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ιλ AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une desloi$ providentielles qui régisseut le monde, rarement les ceuvres a&-dessus de l'ordindire 56 font 
$ans contradictions plus ou fnoins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou teür importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ila poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine re sauráit prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passó paralt un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
etaindre. Cependant, patmi les calómnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignarcs 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées οἱ mal impe . Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicism ^Aeis.dang tousles temps et dans tous les pays. il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression: en effet, les chefs-d avuvre 
métoe r'autaient qu'ube demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

llest trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de Ia Typograpnie ayarit fbvcó l'Edüeur de 
récourir aux mécaniques, a(in de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix; quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
Ineries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes , appartenant ἃ diversés 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mails, depuis ces temps Cloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des onvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
dc fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
- autrement, aprés toutes les peines et toutes Jes dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques 18 différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanehis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par preparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, rais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
Uonnant avec 1a seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
Signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur ]a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur lv 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiérss conteólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparatiot 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, pa 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisce, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a-t-il ἃ Montrouge des correcteurs de toutes les nations et eu plus grand nombre que dans vingt-ci 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ai.le 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére 
ceiles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Qt 
compate, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, e 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et 1 

iut correcleurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce » devait s'y trouve 
iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient ᾿ 
teujours sur des mauuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Cat' 
dont le propre est surtout de ressuxiter Ja Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu tr 
dix- huit mois d'étude, uie seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de Ja méme ville, nous mandaient, à la date du ' 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit daus le latin soit dans le grec de notre double Patrolo 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, ct M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétien 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avio 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons helléniste' 

e*t plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de uos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme 
c'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis pli 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révis' 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les rem 
est corrigé mot pour mot d'un nout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 
somme qui ne saurait étre moiudre d'un demi-raillion de francs est consacrée à cet important coi 
maniére, les Publications des A«euers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supi 
correction, n'auront de rivales, ;ous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel e: 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exo 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni de 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été editéós avec tant d'exacti! 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous c 
ὃ 1 avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholigt 
ide la correction, il ne faudra prendre que ceux quí porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne recor 
Cdition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois 3 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il intror 
ear on a trouvé le inoyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par 
par des Grecs, le Latin et 16 Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langut 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, not 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les € 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recu 
ri'es de Bruxelles, les Bollundistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait 
o1vrages ae courte baleine. Les in- 4^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et. on 
crainte de se noyér dans ces abines sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à r 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de 1’ 

. à uie Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des édi! 
lont, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; [4 correction semble en avoir é 
soit qu'on n'en ait pas senti l3 gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais pa 
tertecte. surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui s 
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Tertius Operum Origeuis tomus complectitur residuas cjus in Proverbia Salomonis, in Canticum eah- ^ 
ticorum, in Isaiam, in Jeremiam, in Threnos, iu Ezechielem, in Osce, in Mattheum et in Lucam ἐξηγὴ- 
σεις. Speciale Monitum fere singulis prfixum est, unde fit ut de illis iterum aliqua przfari supervaea- 
neum videatur, nisi forte aliquid insuper dicendum sil de commentariis in Matthaeum et de homiliis in 
Lucam. 

Circa annum Christi 215, imperante Philippo, 25 in Matiiieum torios elaboratos ab Origene fuisse te» 
δίδουν Eusebius Histor. eccl. lib. vi, cap. ὅθ. Totidem legisse se fatetur Hieronymus in procemfo Com- 
mentar, in Matta um, Quapropter, inquit Huetius Origenian. lib. ttt, scct. 2, num. 7, mendosa csse liquet 
ha:c. verba e prologo IHlieronymi, qui przfixus est Latinze interpretationi homiliarum Origenis in Lucam : 
Siquidem illud quod olim Rowe sancla Blesilla flagitaveral, ut 56 tomos illius in. Maithtum, εἰ quinque 
alios in Lucam, et 69 in Joannem nostra lingue traderem. Legendum enim 95 tomos illius in Mattheum, 
Corruptam lectionem Érasmus in Censur. lib. Origen. , Sixtus Senensis Biblioth. lib. wv, et Josias Simlevus 
ac Conradus Frisius in Epitom. Bibl., Gesner. secuti sunt. Mendosa quoque illa in Ru6ui Invectiva n ἐν 
Hieronymum, in quibus 26 Origenis iu Matthaeum libros ab llieronymo comiiemoratos fuisse refert : quem 
etiam errorem secutus est Vincentius Bellovacensis Specul. doctrisal. lib. xvin, cap. 45. Ut ut est, prio- 
rem tomoruin illorum partem jamdudum tempus alisumpsit, atque si quatuor exigua admodum ftagmeuta 
cxceeperis, nihil e prioribus novem tomis hodie superest. Posteriorem partem a Matth. xui, 59, usque ad 
finem partim Grzce et Latine, partim Latine tantum babemus. Grxca a Matth. xiii, 56, ad xxt, 55, primus 
in lucem edidit illustrissimus Petrus Daniel Huetius, ac ποτὰ sua interpretatione Latina donavit, omissa 
veteri, quam nos duabus de causis retinendam , et saltem in ima paginarüm ora reprzsentandam css 
credidimus : 1* Quod etsi minus elegans, imo batbara plerumque videatur , nihilominus Grzcis intelli- 
gendis eL ad sanitatem restituendis sapissime inservit; 2^ quod non ibi desinlt, ubi desinit. contextus 
Grzcus, sed ad Matthaei (inem usque. progreditur, et sic quie Grzece deperdita sunt, Latine quodammodo 
restituit. 

Ad liomilias in Lucam quod attinet, cum epistolarum S. Ignatii martyris Antiocheni discrtam mentionem 
faciat homilia sexta, et Ignatianarum epistolarum auctoritate jugulari se persentiscerent licteredoxi , 
Presbyteriani vulgo dicti, quibus episcoporum ordo displicet presbyteris ex jure divino superior, Incredi- 
bile diciu est quot sese illi modis versaverint ut homilias in Lucam Origeni adirnerent, et petitum inde ad 
Ignatianarum epistolarum veritatem astruendam argumentum radicitus evellerent. Alii totum istu.l bomi- 
liarum opus natalium Latinorum indiciis scatere clamitarunt, idque probare serio tentavit Dallaus pag. 
439 et 440, variis in medium prolatis quae ex istis homiliis descrips:t locis, sed qux solutu tamen omnino 
facilia sunt animum attendenti partim ad ar:atem auctoris Origenis, qui eas, teste Hieronymo, adhuc ]u- 
venis composuit, partim ad interpretem lieronymum, cui in vertendis Grzcis sciunt erudlii solemne csse 
nounulla interdum de suo inserere. Certe liarum lhomiliarum primigenium auctoreii non Latinum, sed 
Grzcum esse invicte probat Grzecus contextus, eujus masimam partem hodie repr:esentamus ex schedis 
mss. Combefisii et Grabii, qui ad sues usus illum e variis mss. Anglicanis et Gallicanis codicibus erue- 
runt. Huc adde quod sanctus Hieronymus in Catalogo inter opera a se edita, in Lucam homilias triginta 
noveni recitat, et in prologo ad Paulam et Eustochium declarat se eas ex Origene transtulisse. Hunc llie- 
ronymi prologum totum in suam /ncectivam transcripsit Rufinus, et quid in hoc apere itfide transtulerit 
Hieronymus, ostendit aut innuit; de c:zetero quin primigenius istarum homiliarum auctor sit Origenes, ne 
ullum quidem dubium movet. Ergo perinde ac lieronymus, eas Origeni ascribere cousendus est Rulinus, 
Reclamat tamen Dalliei ὑπερασπιστὴς Mattlieus. Larroquanus in. suis ad /gnatianas Pcarsonii Vindicias 
observationibus, ct ut homilias in. Lucam quoquo modo Origeni eripiat, sequens instituit ratiocinium : 
« Initio, inquit, imperii Antonini Caracalle qui regnare coepit anno Dowini 214, post Ignatii martyrium 
105, Origenes annum aatis circiter xxvi. attigerat; Alexandriam non penitus dereliquit ante decimum 
Alexandri Severi annum, hoc est, ante annum Christi 254, :x:atis sua: xLvi vel xvvit. Nullas autem bomi» 
lias adhuc scripsisse constat ex libro sexto Eusebii, cap. 24. lbi enim enumerat opera omnia qui Ale- 
xandriz elaboraverat, nulla peaitus istarum homiliarum mentione facta; et cop. 92 ejusdem libri idem 
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Eusebius memorat Origenis lueubrationes Cyesarez in Palzstina scriptas, et quas Athenis composucrai ; 
honiliarum autem non meminit. δος omnfa,si conferas cum capitibus 5, 15, 10, 95, in ea magis confir- 
*aberis opinione, ante etatem virileia. homilitis non scripsisse Origenem : et si hzret tibi aliquis hac de 
7e scrupulus, animo facile ΠΌΤ bésquam audieris sexazenario majorem fuisse Origenem, cum suas 
homilias scribi passus itt ; . qued a viris doctis animadversum quidem, non autem accurate perpensum 
ucc exacte pendergtàm: "mifari $alis nequeo, cum tamen id diserte testetur Eusebius, cui uni in rebus 
Origenis.plus "credértdum existimo, quam pluribus Hieronymis vel ltufinis. Rem ita narrat Eusebius lib, 
νι ΠΣ 56-:-Cim fides nostra, wt par. erat, augeretur. in dies, et doctrina Christianorum summa ubique 
hertate frueretur, Origenes jam sexagenaria. mojor, utpote qui ex diuturna exercitatione maximum dicendi 


a" usum sibi comparasset, conciones quas liabebat ad populum a. notariis excipi permisit, cum id antea fieri 


nunquam concessisset. Ex his consequitur llieronymo imposuisse liomiliarum in Lucam cedicem Origcnis 
nomine praenolatum ; et certe verisimile est falso codicis titulo delusum fuisse Hieronymum; tamen 
quoniam in illis homiliis eximias illas ingenii Origeniani dotes non animadvertebat quz in germanis 
Origenis scriptis micare solent, ab eo aümodum juvene scriptas falso putavit : nam sexagenario major 
erat Origenes cum homilias suas quas habebat ad populum a notariis excipi permisit. Errantem llierony- 
mun: secutus est Rufinus, eo magis quod illum suggillandi occasionem tantum quzrebat; cum autem 
eam in homiliarum istarum Latina translatione nactus esset, soli codicis titulo adhzsit, nec amplius scire 
Jaboravit num vere Origenis essent, quod ex illarum comparatione cum genuinis illius operibus dignosci 
poterat. » Habes quod ineluctabile putabat Mattheus. Larroquanus argumen'um, sed quod nihilominus 
nullius est ponderis seu momenti, utpote falso principio subnixum, nempe Eusebium alfirmore nullam 
"Origenem edidisse homiliam aute zlatis sue annum tx. Atqui id non dicit Eusebius. ll unum dicit, 
"Origenem ante ztalis sue annum sexagesimum non permisisse ut conciones quas habebat ad populum 
a notariis exciperentur. Esto, non permiserit. Nunquid non potuerunt saltem aliquot, cujusmodi sunt in 
Lucam oratiuncule, ipso non permittente, aut inscio, imo etiam invito, a notariis novitatis avidis et 
lucri cupidis excipi? Quid obstat quominus id olim expertus sit Origenes, quod nunc etiam sibi invitis 
accidere quotidie queruntur celeberrimi concionatores, quorum sermones notarii occulti surripiunt? 
-« Sed, inquit Larroquanus, Eusebius non omissurus fuisset Origenis pro Ignatianis epistolis testimonium 
«quod exstat homilia sexta in Lucam, si pro genuino Origenis fetu hoc homiliarum opus habuisset. Si enim 
Jacinix Polycarpi epistole non oblitus est, nec Ignatii sententize ab Irenze?o memoratz, cur, quaeso, prz- 
Aermisisset locum ex homilia sexta in Lucam depromptum, ubi martyris Ignatii epistola laudatur? » Δ’ 
infirmum adhnc hoc est Larroquani argumentum. Pro genuino enim Origenis opere habebat Eusebiu 
libros Περὶ ἀρχῶν, ubi ista Christi verba : Ego non sum daemonium incorporeum, citantur ex Docirin. 
J'riri; attamen cum eadem in aua Ignaui epistola reperiantur. mirari se dicit Eusebius unde ista depre 
mere potuerit Ignatius. Eusebio igitur in memoriam non redibat Origenis locus, nec propterea jure q 
ab O;igene libros Περὶ ἀρχῶν, aut homilias in Lucam abjudicaverit. Instat. Larroquanus : homiliz 
seriptor, quisquis sit, Isaiam et Psalmos litteraliter a Sadducxis intellectos ait : nam cum quae? 
.utroque libro attulisset, quze spiritualiter esse accipienda deflnit, gue omnia, inquit, corporaliter ἢ 
gentibus Sadduceis, qui erant portio Judaeorum, dicit Salvator : Nescitis Scripturae, neque virtutem 

]d vero a genuinis Origenis opusculis alienum esse patet, cum a Salduczis non alios quam Moysis 

ex toto Veteri Instrumento admissos constanter scribat. Solos J3losis libros recipiunt Samarite et 

«αἰ, inquit, libro primo «ontra Celsum, num. 49, et tractat. 22 in. Mattheum :  Sadducei Sc 

alias extia libros Mosaicos non legebant, nec ipsos legentes intelligebant. Ita vetus interpres Latinus. 

Aliter se habent : Sadducwei aliam Scripturam a legali non admittunt ; e£ paucis interjectis : 8 
Scripturas qua legem sequuntur, non admittunt. Si vere Origenes esset qui in Lucam scripsit ὁ 

«eis, non aliter locutuin esse par est credere. Aliter tamen loquitur scriptor homilix 59, Er 

lh:c homilia ab ipso Origenis genio, more, ac sensu aliena est, et proinde pro spuria habe 
Respondet Pearsonius scriptorem homilie 59 in Lucam non affirinare Sadduczos prophetas ir 


᾿ς Scripturarum recepisse. lloc tantum dicit, Sadduczos male intellexisse prophetas. Potuerunt 


quit, et intelligere, et etiam male, ea qux pro Scripturis sacris non habuere. Non admitte 
, Sadduczi sacras Seripturas extra libros Mosaicos, scilicet, inquit Pearsonius , im controw 
Jrenminaudis : aque hoc suum glossema rabbinorum auctoritate tuetur : quod abunde suffi 

Antequam huic prefatiuneulze finis imponatar, juste defensionis ratio jam a me pos 
repellam criminationem qua in me usus est dominus Alexius Desessarts in libello Gall 
titulum fecit : Défense du sentiment des saints Péres et des docteurs catholiques sur le retom: 
sur la véritable intelligence des. Feritures, ubi pag. 158 et seqq. hzec leguntur : L'éditeu 
éllition des ΟΕ αὐτὲς d'Origéne a mis à la téte du second volume une préface οὖ il explique | 
géue pour interpréter l'Ecriture. 10 sc (at. gloire, dit-il, de copier ce que l'auteur du Sens !/ 
φρο ἴσιο des saintes Ecritures, selon lu doctrine des Péres, a dit sur ce sujet, dans le seco 
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livre. En cffet ceue dissertation latine n'est qu'une tradygtion littérale de (a dissertation francaise, Je n'avais 
aucune coumnoissance de cet ouprage ; majs m' étant irouvé un jour chez le libraire qui a imprimé Origéne, je 
tombai par hasard sur la page 12 de la préface du second tome, oi l'éditeur traduit l'article & du eh. 9, du 
traité du sem littéral et du sens mystique (pag. 67). Ls titre porte : Difficillimum, ne dicam impossibile , 
mysticos quos Scriptura complecjitur, sensus investigare : et en frangais, dans le traité du sens liutéral et 
mystique : Qu'il est trés-dificile, pour ne pas dire impossibile, de découvrir les sens mystiques de l'Écri- 
ture, Je fus surpris, et. je soupconnai d'abord qu'og pouvait bien avoir alléré le texte m&me d'Ürigàne, 
€'esi-ó-dire la version de Rufin. Je priai donc le libraire de me préter le premier volume, eg ouvrant le qua» 
trióme livre des Principes, n. 9, pag. 166, je vis avec. un étonnement. que je ne puis. exprimer , qu'on avait 
mis, ut non dicam impossibile, pour ne pas dire impossible, au lieu de non dicam impossibile, je ne dirai 
pas que la chose soit impossible, comme porte l'édition de Génébrard. Cette ajtération. est-elle l'effet du 
hasard ᾽ Est-elle le (ruit de lg malice des hommes? J'en lajsse le jugement an public. Je me contente dg 
remarquer qu'ij serait beaucoup plus raisonnable de supposer que les. antifiguristes pour faire pr£valoir leur 
opinion parliculiére, sont venus à bout de Í[alsifier (a. derniére édition d'Origene. Tac si. discutiantur, 
nedum nova Origenis Operum edüuioni noceant, summam potius novi editoris fidem sinceritatemque come 
mendabunt. Euim vero quid est de quo dominus Desessart. mecum ezpostulat? ld unum, nempe quod 
lib. τιν Περὶ ἀρχῶν, num. 9, p. 166 ediderim : Perdifficile, ut non dicam impossibile, etc, , non vere 
(quemadmodum in editione Genebrardi legitur? , perdifficile, non dicam impossibile, ete. Atqui ea tamen 
eat sola genuina, sola vera lectio, quz proinde, neglecta altera, in textum fuit inserenda, Cur ita? Quia 
sola omnium manuscriptorum codicum auctoritate mynitur. Noa prima ad prologum Bufini in libros Περὶ 
ἀρχῶν monueram Rulinianam ipterpretationem recensilam q me fuisse ad sex perantiquos codices manu- 
scriptos, unum Wirodunensem noni szculi, alterum Corbeiensem noni pariter sxculi, tertium Colbertinum, 
quartum Sorbonicum, quintum monasterii Sancti Michaelis in Periculo maris, sextum denique mopastery 
fancti Remigii Bemensis. Quos si prudenter consuluissct D. Alegius Desessarta, certe agnoyisset meam a 
nujlo, Genebrardi autem lectionem ab omnibus manuscriptis codicibus abesse. Dicet forsitan peccatgm 
caltem a me fuisse, quod ad imam paginz 166 oram monere neglexerim apud Gencebrardum pro bis vep- 
bis : Perdifficile, wt non dicam impossibile, legi : Perdifficile, non dicum inpossibile. ΑΔ vcro singulas ty- 
pograplorum oscitantias pro totidem variantibus lectionibus habere e£ adnotare non debui, presertim 
ubi de re nihili agitur, guemadmoduin in prasenii loco, uhi sive Jegeris - Perdifficile, ut non dicam in 
possibile, sive legeris : Perdifficile, pon dicam impossibile; uno verbo, sive ut locum in contextu ha» 
beat, sive inde removeatur, idem semper, aut fere idem remanet sensus. Utraque enim lecjio rem esee 
difücillimam affirmat, neutra rem esse possibilem absolute negat. 


— 


Vix jta prefatus erat domigus Carolus Delatue, eum subita eorreptus paralysi, roosrengibus sociis , 
morentibus et amieis Jum genere, 4um dignitate, tum doctrina praestantissimis, extremum obiit diem. 
Cujus non ingratum fore reor si vitam hic paucis persequar. Sed mopendupm prius ecnseo errorem suum 
agnovisse dominum Alexiüm Desessarts. Sic pag. 497 libr' quem nuper inscripsil ; Examen du sentiment 
des saints Pàres εἰ des anciens Juifs sur la durée des sidcles, οὐ l'on traite de ἔα conversion des Juifs, 
eic. , quam vivo promiserat auctori, palinodiam cecinit mortuo. J/ y a à la page 151 (du livre de la 
Défeuse du sentiment des. saints Póres sur. le retour futur d' Elie) ume autre correction à faire beaucoup plus 
importante. Il est dit daus [6 tv liv. des Principes d'Origóne, n. 9, 1. 1, pag. 166, nouvelle édition , et 
pag. 408 de l'édition de Génébrard : Expliquer allégoriquemeni toutes les partics du tabefnacle dresaé 
par Moise, c'est une entreprise que je crois 1rés-diflicile. L'édition de Génébrard ajowe : Je ne la dis pas 
impossible, non dicam impossibile : au lieu qu'on lit dans la dernikre édition donnée en 1155 : Pour ne pas 
dire impossible, ut non dicam impossibile. J'ai Juissé en doute à la page 159 de la Défeuse du sentimont 
des sainis Péres, etc. , si ce changement £lailt l'effet. ἀμ hasard, ou 16 (ruit de la malice des hommes. Je 
ν᾽ αἱ point soupconné [a fidélité du Pére Delarue, auteur de cctte édition; mais j'ai apyrékendó que des mains 
étrangéres n'eussent. glissá la particule ut à son iusu. La grande egactilude ἀπ savant Dénédictin a. servi 
à me (romper. Car ayant vu qu'il αναὶ! soin. d'avertir toutes les [ois que les imprimés sont différents des 
mauuscrils, j'aà soupgonné que la particule ut pourrait avoir été ajoutée sans sa participation, puisqu'il 
ne marquait pas qu'on ue la trouvait point. dans leg. imprimés. Mais les manuscrits que j'ai consultés, 
enir'auires ceux de ἰᾳ Bibliothàque du rog, et de Sorbunne, ok on lij ut non dicam, au lieu de non dicam, 
oni dissipé mes soupcons. Je suis méme convaincu que c'est avec un juste. fondemeni que le Pére Delerug 
a préféré la legon d'ut non à celle de non qu'on lit. dans Géndbrard. En contéquenee je prie les personne 
qui ont la Défense du sentiment des Saints Péres sur le retour futur d'Elie, de reirancher du chep. 6 l'e»- 
ticle 15 tout. entier, les cinq derniéres lignes du 13 et ce qui y répond dans le sommeire. 


15 PRJEFATIO AD TOM. Til. 15 
DOMINI CAROLI DELARUE ΤΑ COMPENDIUM. 


! Corbeie apud Ambianos iv Kal. Aug. an. 1685 natus D. Carolus Delarae, Meldis adolescens S. Faronia 
in cenobio solemnia religionis vota Deo uuncupavit x: Kal. Dec. an. 17035. hnde theologia, llebraicia 
Grzcisque litteris institutum D. Bernardus de Montfaucon vir ommi eruditionis laude clarissimus sub 
finem an. 1712 discipulum sibi accivit. 

Origenis Hezapla publici juris faciebat D. Bernardus de Montfaucon, illudque fore censebat utilissi- 
mum si reliqua tanti scriptoris opera, tam illa quorum Latina tantum superest interpretatio, quam quae 
Gr:eca 8.1} nos pervenerunt, ad veterum manuscriptorum fidem revocarentur, in unumque corpus omnia 
conveuirent : quod nec factum ab Huetio qui Grzca, ncc ἃ Merlino Genebrardoque qui Latina, eaque 
mendis ubique scatentia ediderant. Ast aliis, nec minoris momenti tunc negotiis impeditus doctissimus 
vir, provinciam hanc discipulo demandat. 

Publice utilitatis promovendz cupido animo arduum opus aggreditur D. Carolus Delarue, nec quz 
vulgo sequuntur fastidia deterrent. Sic totus incubuit iu Origenem, ut anno 1725 duo Operum ejus priora 
volumina typis mandaverit, quz plaudente orbe litterario in lucem prodierunt anuo. ineunte 17325, Íntev 
xxteros laudatores sic de illis celeberrimi societatis Sorbonicze doctores in epist. ad RR. PP. superior. 
gener, prior. et monach. S. Gerinani ἃ Pratis, impress. an. 1755, pag. 20 : Non egre, wt spes est, in- 
quiunt, nostram animadversionem feret eruditissimus μαι, wtpote qui non sit ut levia illa$ngenia, que quia 
nihi habent, nihil sibi detrahere possunt. Accurate edit , accurate notat quod notandum est; movaque 
Origexis editio magno semper erit argumento ipsum e promiscua quoltidianoram editorum turba secer- 
ncndun. 

Operis summo pentifici Clementi XII dedicati nuncupatoria epistola sanctissimo Patri adeo placuit, wt 
ejus bibliotheczs preses illustrissimus D. d'inghembert tunc Theodosie archiepiscopus, hodie episcopus 
Carpentoractensis, ita amico rescripserit auctori : Mon (ràs-révérend Pére, j'eus f'itonneur de lire à notre 
Sainl Pére le Pape votre épitre dédicatoire, dés que je l'eus regue. Sa Sainteté. en. entendit (a lecture avec 
une attention et une satisfaction que je ne samrois vous exprimer : el en. vérité je ne sache pas [ui avoir 
jamais rien lu, depuis que j'ui le bonheur d'étre à son service, qui lui ait plu davantage. Vous pouvez denc 
imprimer celte epitre dédicatoire précisément comme vous me l'avez envoyée. Notre S. Fàre le Pape, et M, 
le cardinal Quirini, à qui je l'ai aussi communiquée, jugent que vous ne pouvez y toucher sans la gáter. 
J^ai l'honneur. d'étre atec beaucoup de considération, mon (ràs-rétérend Pére, εἰς. A Nome, le 19 Ne- 
vembre 1153. 

Priori Origenis volumine recepto, summus pontifex expressam sui vultus imaginem in daobus numi- 
smatibus ex auro οἱ argento (honoriflicentissimum gratiz et benevolenti:& pignus) ad auctorem misit, cui 
hanc simul epistolam Sanctissimi Patris nomine scripsit eminentissimus cardinalis Firrao : Admodum 
reverende Pater. Primum  Origeniani operis volumen a Paternitate tua nitidius ac diligentius quam antea, 
multaque perfusum eruditionis (uce posteritati traditum SS. Pater tuo nomine sibi representatum leta [ronte 
accepit et gratum hebnit ; ratus. in hoc ingeniosissimo , sed ambiguo auctore interpretando , neminem t2 
Yatere voluisse illum, ubicunque erraverit, suo, non catholice religionis damno errasse ; nihil simul in ejus 
enucleandis. sententiis tibt excidisse quod sanctissimi instituti vestri alumnum. vereque fidei seclatorem won 
deceat. Quocirca donum tuum in amplissima seleciissimaque bibliotheca swa locari voluit, obsequii erga ae 
tui documentum , quo pontificia benevolentia , εἰ ea tibi sit. opus, excitetur ; et excitari jucundum illi 
accidet. Hec me tuis literis addita paterna benediciione respondere jussit. Velim ego, ut quo mili sint. in 
honore qui bonas sedulo studio litteras persequuntur (horum autem. unum te ease gratulor) , expertus discas, 
flome xii Kal. Nov. 1735. Paternit. tuc ad officia paratus, etc. 

Postrema duo Origenis volumina jamjam ineunte anno 1736 erat pralo co:ninissurus D. Carolus Delarue, 
Ἢ D. Vincentii Tbuillier quicum ab solemni velorum nuncupatione amicissime semper vixerat, inopina 
morte tune (fuisset a proposito deterritus. Amici enim desiderio maerens, tam acerbissimo contabuit luctu, ut 
tboracis distillauione pene ipse exanimatus, ea lege fatum effugisse videretur, ut vitam cum languore per- 
petuo commutaret. Quod tamen imminentis obitus prenuntium judico;is, quanto magis languor ingrave- 
scebat, tanto magis-ea qu: conceperat foveratque Christiauz pietatis semina, religiosus adaugere studebat. 
Interim tamen quod vigoris deerat animi firinitate supplens, tertium Origenis volumen typis anno 1737 
inan. latum jam pene ad fiuem perduxerat, cum lingua subito immobilis, dextraque corporis parte omui 
&ensu motdaque expers, paucis diebus exstinctus est. Obiit Lutetizxw Parisiorum in monasterio S. Germani 
a Pratis prid. Non. Octobr. an. 1759. Vixit annos 54, menses 2, dies 7. 

Fuit D. Carolus Delarue amoenissimi elegantisque sermonis, apertus et simplex, fldus amicus, familisres - 
plus diligens quam colens, semper ad iBserviendum paratus. Judicio et eximio et acri accedebat vegeta 
excelsi ingenii vis, facilitas splendorque. Pluribus ante mortem aanis gravissimum aliud ac perutile De 
antiquitatibus ecclesiasticis Gallice cenuscribendum opus meditatus fuerat eruditus vir, jamque non pauca 
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eengesserat ad amplissimam illam quam spparabae zdiflcii molem; seed prz valetudine impar strenuo 
factus. inbori, totius summam operis reliquit fratris filio domno Carole Vincentio Delarue monacho 
ejusdem congregationis S. Mauri, quem idcirco Lutetiam ad se advocaverat; wt.in id opus.junctis eum 
ipso viribus incumberet, et aliquid acciperet opis in Origenis editione, cujus postremum volumen quod 
omnibus pene numeris absolutum reliquit, mox typis mandabitur. 
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EX LIBRO DE PROVERBIHS SALOMONIS. 
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MONITUM. 


Ez Origenis scriptionibus in Proverbia nihil reperi prater scquentia fragmenta, quorum duo priora Latine 
tanium exstant in Apologia Pamphili martyris pro Origene; catera vero omnia in. Epitome sua refert. Pro- 
copius Gazeuws, illo duntaxat. excepto quod. pertinet ad Proverbiorum 1, 6, quodque eahibet Catena we. biblie- 


Mece Masariniang ad caput octaeum Luce. 


Sixtus Senensis Biblioth sac. lib. 1v, 9. $54, Origeni quoque tribuit Ἐξηγητιχά in librum Ecclesiastici, 


eaque addit a Methodio citari in libro 


resurrectione. 


liorum tamen ne Ὑρὺ quidem comparet tum m 


hujus Methodiani libri fragmentis que vel αὖ Epiphanio haeres. xiv, vel a Photio codic. ccxxxiv, repro 
seniantur, ium iu illis qua exstant tomo tertio Bibliothece Lugdunensis. 


] Videtur autem mihi et illa assertio quz transfoe- A animarum perveniat et in demonum naturam, ut 


mari animas de corporibus in alia corpora asseve- 
rat, pervenisse etiam in aliquos eorum qui Christo 
eredere videntur, ex quibusdam Scriptura sancte 
occasionibus, non intelligentes quomodo intelligi 
debeant qua scripta sunt. Non enim animadvertunt 
quomodo homo efficiatur, aut pullus, aut equus, 
aut mulus, et putaverunt transformari humanum 
snimum in pecudum corpora, ut zstimarent quod 
aliquando serpentis suscipit corpus vel viperz, ali- 
quando equi, vel reliquorum animalium. Jam ergo 
consequens est et hoc illos dicere debere, quod dia- 
bolus qui leo in Scripturis dicitur, corpore leonis 
utatur, aut draconis carnibus, cum draco nomina- 
Sur. lta erit ut. secundum illos transmutatio ista 


sit aliquando vel leo vel draco anima habens dia- 
bolum. Et paulo post : Sed superfluse sunt omnes 
istae adinventiones. Manifcstum est enim quod una 
pona tam daemonum naturze quam humano generi 
peccatorum a Domino przf(nita sit illa quam Domi- 
nus sua sententia designavit, dicens : Jie in ignem 
eternum, qui paratus est. diabolo εἰ angelis ejus ἃ; 
ostendens quia eadem species poenarum peccatori- 
bus hominibus, et diabolo, et angelis ejus praepa- 
rata sit, licet in eadem poena diversa sit quautitas 
poenae. Alius enim gravius ac vehementius cruciatur 
pro magnitudine peccatorum; alius autem rcmis- 
sius, cujus leviora et faciliora peccata sunt. 
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ΣΟΛΟΜΩΝΤΌΣ. 


ΚΕΦ. A'. 

Παροιμίαι Σοιλομῶντος υἱοῦ Δαυΐδ. Υἱὺς Δαυῖδ 
xai ὁ Σωτὴρ λέγεται. Οὗτος εἰρηνιχὴὸς ἡμῶν Σωτὴρ 
ὁ γενόμενος ἐκ σπέρματος Δεωυϊδ, τὸ κατὰ σάρκα, 
ἰξαπίλευσεν ἐν Ἱσραΐλδ. Διὸ χαὶ ἐπεγράφη τὴν ὑπὲρ 
ἀνθρώπων οἰχονομίαν τελῶν" Οὗτός ἐστιν ὁ βασι- 
Aebc τῶν Ιουδαίων. Ἰουδαῖοί εἰσιν, ὁ Ἰσραὴλ, ὧν 
εἰρηνιχὸς Σωτὴρ βασιλεύει ὡς ὀιορατιχῶν, ἐὰν ὥσιν 
ἀληθῶς Ἰσραήλ. Οὐ γὰρ ὅσοι σπέρμα τοῦ "A6padyt, 
πάντως καὶ τέχνα, τῷ μὴ ποιεῖν τὰ ἔργα τοῦ 
'A6paáp. ᾿ 

Τοῦ γνῶναι copiar καὶ παιδείαν. Σοφία ἐστὶν 
ἐπιστήμη θείων χαὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων χατά- 

! Mauh. xxv, 1. 


* Rom. 1,5. * Luc. xxi, 958. 


* Rom. tx, 7. 


VERBIA SABOMNONIS. 
CAP. 1: 

Vers. 1. Proverbia Salomonis filii David. Filius 
David etiam Salvator vocatur. Hic pacificus noster 
Salvator, factus ez semine David secundum carnem *, 
regnavit in Israel. Idcirco asuseeptam implens pro 


liominibus dispensationem, titulum hunc inscriptum : 


habuit : Hic est rez Judearum *. Judei , Israel Ἂ 


sunt, quorum pacificus Salvator rex domihatur, 
tanquam auimis perspicacium, si modo vere Israel 
sunt. Non enim qui semen sunt. Abruha , omnino 
eliam filii *, eo quod opera Abrahz non faciunt *. 

Vers. 9. Ad sciendam sapientiam εἰ disciplinam. 
Sapientia est divinarum humanarumque rerum 


! Joan. vu, 99. 


Y 
ὶ 


49 ORIGENIS 90 
seientia &(que comprehensio ; secundum autem A ληψις * κατὰ δέ «vag, ἀτμίς ἐστι τῆς tov Θεοῦ δυ- 


quosdam, tapor est virtutis. Dei, et emanatio Omni- 
potentis glorie sincera : mihil enim inquinamentum 
incurrit im illam : splendor. enim est lucis (terne 
εἰ speculum sine. filacula operationis Dei, ei. image 
bonitatis illius *. Qui sapientiz novit operas, he 
ΒΟΥ, nempe splendorem lucis seterbze, speeulum 
sine macula virtutis Dci, et imaginem bonitatis ejus. 
llc autem nihil a'iud sunt, quam seire Filiuip di» 
lectionis Dei; et Christum sagíentiam. Christus 
euim Dei virtus est et Dei sapientia. ld vero mon 
carnis et sangeísig , sod Patris coelestis revelatione 
manifestatur. Scít autem ctiam sapientiam, qui di- 
vinorum oraculorum legis et prophetarum, Evan- 
geliorum atque apostolorwn seientiam novit. Su- 
per petram pouit fandamentum, nempe super fidem 
Christi, ut resistat adversus imbres, et ventos, et 
spiritus, tentationes videlicet undecdnque prote- 
niant. (juod Lucas ait, quia laudavit economum 
luiquitatis *, abusive loeutus est, solertiam laudans, 
ob ingenii dexleritatem. Quod ipsum et bis verbis 
significa videtur: Erat agtem serpens prudeniissi- 
"uus omnium bestiarum ^; unde scriptum est ! 
Estote prudentes sicat sefpens *, quasi dicat, non ex- 
perles astutiarum serpentis. 


Vers. 6. Animadvertetque parabolam, et tenebro- 
swm sermonem, dictaque. sapientum εἰ enigmata. 
Quodnam discrimen hzc a se invicem habeant, 


váueoc, xal d&óffous τῆς τοῦ Παντοχράεορος 
δόξης elluxpiriic * οὐδὲν γὰρ εἰς αὐτὴν o xoteiwor 
ἐμπίπεοι" ἀπαύγασμα γάρ ἐστι ρωτὸς ἀϊδίον, καὶ 
ἔσοπέρον ἀχηλίδωτον τῆς τοῦ Θεοῦ ἐτγεργείαςς 
x&l εἰχὼν τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ. Ὁ γινώσχων 
ἔργα σοφίας, ταῦτα γινώσχει, τουνέστι, τὸ ἀπαύγα- 
σμα τοῦ ἀϊδίου, xal τὸ ἀκηλίδωτον ἔσοπτρον τῆς 
τοῦ Θεοῦ ἐνεργείας, χαὶ τὴν εἰχόνα τῆς ἀγαθότητος 
αὑτοῦ. Ταῦτα δὲ οὐδὲν ξτέρόν ἔστιν fj γνῶναι τὸν 
Υἱὸν τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγάπης , xal τὴν σοφίαν τὸν Χρι- 
στόν. Χριστὸς γὰῤ θεοῦ δύναμις καὶ Θεοῦ σοφία. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἀπὸ σαρχὸς χαὶ αἵματος, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
οὐρανίου Πατρὸς ἀποχαλύπτεται. Γινώσχει δὲ σοφίαν, 
χαὶ ὁ τὴν ἐπιστήμην εἰδὼς τῶν θείων, νομιχῶν χαὶ 
κροφητικχῶν, εὐαγγελιχῶν τε xal ἀποστολιχῶν λο- 
γίων. Ἐπὶ τὴν πέτραν τίθησι τὸν θεμέλιον, τουτέ- 
στιν ἐπὶ τῇ πίστει Χριστοῦ, ὡς ἀντέχειν πρὸς βρο- 
χὰς, καὶ ἀνέμους, χαὶ πνεύματα, δηλαδὴ τοὺς ὁθεν- 
οὖν γινομένους πειρασμούς. Εἰ δέ φησιν ὁ Λουχῆς ὡς 
ἐπήνεσε τὸν οἰκονόμον τῆς ἀδικίας, κατεχρήσατο, 
τὸν ἔπαινον ἐπὶ τῆς ἐντρεχείας λαδὼν, διά τε τῆς 51a- 
volac ὀξύ" ὅπερ ἔοιχε δηλοῦσθαι xàv τῷ, Ὁ δὲ ὄφις 
φρονιμώτατος πάντων τῶν θηρίων, xa0' ὃ λέλεχται 
xai τὸ, Γίγεσθε φρόνιμοι ὡς ὁ ὄξριις " οἱονεὶ μὴ 
ἄπειροι τῶν τοῦ ὄφεως κανουῤγημάτων. 

Νοήσει τε παραδοιὴν καὶ exotewósr Aóyor, £F 
σεις τὸ copóv καὶ αἰνίγματα. Τίνα διαφορὰν Eyet 
καῦτα πρὸς ἄλληλα, κατανοήσωμεν’ val πρῶτον «t 


consideremus; ae primum quídem quid sit para- (. ποτέ ἐστι παραδολὴ ἴδωμεν, ἀφ᾽ ὧν ἔχομεν εὐαγγες 


bola videamus ets iis qux Evangella nobis suppe- 
ditant , argumentis, Parabole enim nomine usi 
sunt etíam alii, et Mattheus his verbis : In illo die 
exiens Jesus de domo sedebat sectis mare, et omnis 
turba in 8 littore stabat, et locutus est eis multa in 
parabolis : Ecce eziit qui seminat seminare '*. Est 
igitur parabola sermo de re tanquam gesta , quse 
tamen gesta non est. seeundum litteram , sed que 
potes? fieri : qui quidem sermo tropice res signiti- 
cat per translationem eorum qua in parabola dicta 
sunt. Non enim prout littera sonat factum est illud : 
Esiit qui seminat , quemadmodum historiam conti- 
gisse dicimus : verumtamen potest. illud fieri se- 
cundum litteram : Ecce, exiit qui. seminat, ctc. 
Ego certe puto Jesum in parabolis loquentem ex- 
traneis, quibus, quia foris erant, datum non erat 
nosse nysteria regni Dei , exiisse de domo, quem- 
admodum conscripsit Matthaeus, qui non sine causa 
et ratione. adnotavit illud : In illo die exiens Jesus 
de domo selebat secus. mare. Conveniens enim erat 
ut de domo exiret ad eos qui in illam ingredi non 
valebant, sed erant foris. Tale quidpiam in animo 
habuisse Matthaeum hoc loco, manifestum erit ci 
4ui opservaverit ea qu: inferuntur : Dimissis enim, 
inquit, tufbis intravit in domum suam 1", et disci- 
pulis eJisseruit parabolain. Observa enim in his 
quu-madmodum turbis in parabolis Jesus loquitur, 


€ Sap. vi, 95..." Luc. xvi, δ, * Gen. uri, 1. 


* Matth. x, 16. 


λικῶν ἀφορμῶν. Ἐχρῆσαντο γὰρ τῷ ὀνόματι τῆς 
καβαδολῇς ἄλλοι τε, καὶ Ματθαῖος οὕτως " Ἐν τῇ 
ἡμόρᾳ ἐκείνῃ, ἐξελθὼν ὁ Ἰησοῦς éx erc οἰχίας 
ἐκάθητο παρὰ τὴν θάλασσαν, καὶ πᾶς ὁ 6yAoc 
ἐκὶ τὸν αἰγιαλὸν εἰστήκει, καὶ ἐλάϊλησεν abtoic 
“ο.1.1ὰ ἐν παραδο.αῖς" Ἰδοὺ ἐξῆ.1θεν ὁ σπείρων 
τοῦ σπεῖραι. “Ἔστι τοίνυν παραδολὴ λόγος ὡς περὶ 
γενομένου, μὴ γενομένου μὲν χατὰ τὸ ῥητὸν, δυνα- 
μένον δὲ γενέσθαι, τροπικῶς δηλωτιχὸς πραγμάτων 
ἐκ μεταλήψεως τῶν ἐν τῇ παραθολῇ λελεγμένων. Οὐ 
γὰρ γέγονε χατὰ τὴν λέξιν τὸ, Ἐξη.1θ0εν ὁ σπείρων, 
ὡς. λέγομεν γεγονέναι τὰ τῆς ἱστορίας * πλὴν δυνατὸν 
γενέσθαι χατὰ τὸ ῥητόν’ ᾿Ιδοὺ é£rA0ev ὁ σπείρων, 
x. t. ἑ. Ἐγὼ μέντοι γομίζω τοῖς ἔξω λαλοῦντα τὸν 


Ὁ Ἰησοῦν ἐν παραθολαῖς,͵ οἷς, διὰ τὸ εἶναι ἕξω, οὐκ ἐδέ- 


δοτο εἰδέναι τὰ μυστήρια τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ, 
ἐξεληλυθέναι τῆς οἰχίας, ὡς ὁ Ματθαῖος ἀνέγραψεν, 
οὐ χωρὶς αἰτίας καὶ λόγον ποιήσας τὸ, "Ev τῇ ἡμέ- 
pa ἐχείνγῃ, ἐξελθὼν ὁ ᾿Ιησοῦς τῆς οἰχίας, ἐχάθητο 
παρὰ τὴν θάλασσαν. “Ἔπρεπε γὰρ πρὸς τοὺς μὴ 
χιυροῦντας εἰσελθεῖν αὐτοὺς εἰς τὴν οἰχίαν, ἀλλ᾽ ὄντας 
ἕξω αὐτῆς, ἐξελθεῖν αὐτῆς. "Uc. δὲ τοιοῦτόν τι τῷ 
Ματθαίῳ κατὰ τὸν τόπον νενόηται, σαφὲς ἔσται τῷ 
τετηρηκχότι τὰ ἐπιφερόμενα " ᾿Αφρεὶς γὰρ, φησὶ, τοὺς 
ὄχιλους, slenA0&v εἰς τὴν οἰχίαν αὑτοῦ, xaX τοῖς 
μαθηταῖς ἀναχαλύπτει τὰ τῆς παραθολῆς. Παρατή- 
ρει γὰρ ἐν τούτοις τίνα τρόπον τοῖς ὄχλοις ἐν παρῶ- 


19. Matth. xii, 1, 2, ὅ. ** Ibid., δύ. 


21 FRAGMENTA IN PROVERBIA. ὡς 
€olalg ὁ Ἰησοῦς λαλεῖ, xai χωρὶς παραθολῇςς οὐδὲν A et sine parabola nihil eis dicit. Quod etiamnum fa- 


αὐτοῖς λαλεῖ" Ó χαὶ μέχρι τῆς δεῦρο ποιεῖ" oi γὰρ 
ὄχλοι οὐ χωροῦσι παραδολῶν ἑρμηνείαν. Πρόσχες δὲ 
καὶ τῷ , ᾿Αφεὶς τοὺς óxAovc εἰσῆῖθεν εἰς τὴν ol- 
κίαν αὑτοῦ, πάνυ συνετῶς ἀναγεγραμμένῳ ἐπεὶ μὴ 
οἷόν τε ἣν τοὺς ὄχλους αὐτῷ συνελθεῖν, ἀλλὰ μόνους 
ποὺς διαφέροντας παρὰ τοὺς ὄχλους, οἵτινες ἦσαν 
μαθηταὶ αὐτοῦ, xai δυνάμενοι παῤῥησίαν ἔχειν πρὸς 
τὸ εἰσελθεῖν εἰς τὴν οἰχίαν τοῦ Ἰησοῦ. Ἐχεῖ, οὐχ ὡς 
οἱ ὄντες ἕξω, ἀλλὰ χωρήσαντες τὸ γενέσθαι ἔσω, 
προσελθόντες τῷ διδασχάλῳ, τὸν ἔσω νοῦν ἀξιοῦσι 
τῶν παραθολῶν μαθεῖν. Καὶ ἐπείπερ ἐχώρησαν αὖ- 
τῷ ἀχολουθῇσαι εἰσιόντι elg τὴν οἰκίαν, διὰ τοῦτο ἀπο- 
χριθεὶς πρὸς τὸ, Φράσον ἡμῖν τὴν zapatoAQr, cU 
πὲν ἃ εἶπεν. Οὐ μόνον δὲ ἐξέρχεται τῆς οἰχίας αὖ- 
τοῦ ὁ Ἰησοῦς, ἵνα τοῖς ἕξω ἔξω γενόμενος λαλήσῃ 
τὰς παραδολὰς, ἀλλὰ καὶ παρὰ τὴν θάλασσαν χαθ- 
ἔζεται, αἰνισσόμενος, ὅτι οἱ ὄχλοι xaX οἱ ἕξω τῶν τῆς 
θαλάσσης χυμάτων, χαὶ τοῦ ἀλμυροῦ ὕδατος αὑτῆς, 
οὐχ εἰσὶ μαχράν. Παρατήρει δὲ, ὅτι πρὸς μὲν τὸν 
ἐξελθόντα τῆς οἰκίας χαὶ χαθήμενον παρὰ τὴν θάλασ- 
σαν Ἰησοῦν συνήχθησαν ὄχλοι πολλοί " οὐχ ἔτι ὃὲ 
ὄχλοι πολλοὶ, ἀλλ᾽ οἱ τὴν στενὴν γαὶ τεθλιμμένην 
ὁδεύοντες ὀλίγοι, καὶ εὑρίσχοντες τὴν ἐπάγουσαν εἰς 
τὴν ζωὴν ὁδὸν μαθηταὶ εἰσέρχονται πρὸς αὑτὸν εἰς 
«tv οἰχίαν. Λόγῳ τοίνυν τὸ πρέπον εὐαγγελικῷ χατὰ 
δύναμιν ἐξετάξων, xal τῷ τοῦ Ἰησοῦ βουλήματι ἐμ- 
ὀάντος εἰς τὸ πλοῖον, χαὶ λέγοντος παντὶ τῷ ὄχλῳ 
τῷ παρὰ τὸν αἰγιαλὸν ἐν παραθολαΐῖς, φημὶ, μήποτε 
ὁ λόγος τοῖς ὄχλοις οὐ βεθηχὼς, οὐδὲ ἑστὼς, ἀλλ᾽ ἐν 
ὕδατι θαλάσσης τυγχάνων, λαλεῖ ὀχούμενος ἐπὶ τοῦ, 
ὡς οἷόν τε ἐστὶ, δυναμένου βεθηχέναι ἐπὶ ὕδατος" 
ὅπερ πλοῖον εἴρηται. Μὴ θαυμάσῃς δὲ, εἰ τὰ τοιαῦτα 
νοήματα ὡραιότερον ἐνήνεχται, ὡς ἂν τὸν ἔξω xal 
τὸν ὄχλον μὴ νομίσαι, μηδὲ νοῦν τινα εἶναι χεχρὺμ- 
μένον xai ἐχόμενον πυχνῇς γλαφυρότητος τὸν τῇ 
εὐαγγελιχῇ διαθέσε, ἀποχείμενον" xal γὰρ fjv τῆς 
οἰχονομηύσης χάριτος τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, ἔργον. Ἐγὼ 
ài γαὶ τὸ, Προσελθόγτες οἱ μαθηταὶ εἶπον αὑτῷ" 
Διὰ τί ἐν παραδο.ϊαῖς Jelsic αὐτοῖς ; καὶ τὸ, 
"Agslc τοὺς 0y ove ἡ.1θεν εἰς τὴν οἰκίαν αὑτοῦ" 
καὶ προσῆιϊῖθον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ .1έγοντες" 
Φράσον ἡμῖν τὴν παραδο.ὴν, βαθύτερον ἀκούειν 
πειρῶμαι. "Asl γὰρ οἱ μὲν ὄχλοι, ἐὰν ἀχούωσι παρα- 


cit, Nam turhze non capiunt parabolarum interpre- 
tationem. Attende autem et hoc : Dimissis turbis iu- 
gressus est in domum suam, quod scite scriptum 
est : nam turba non poterant cum illo intrare, sed 
illi tantum qui turbis przstantiores erant, nempe 
discipuli ejus, quibus fiducia et liberas erat intrandi 
in domum Jesu. lbi, non tanquam ii qui foris sunt, 
sed tanquam qui intro esse valeant, accedentes ad 
praeceptorem, interiorem parabolarum sensum edo- 
ceri postulant. Et quoniam ipsum in domum suam 
iutrantem sequi valebant, propterea respondens ad 
illud : Edissere nobis parabolam, dixit ea quze dixit. 
Non solum autem egreditur e domo sua Jesus, ut extra- 
neis extraneus factus loquatur parabolas, sedet sccus 
mare considet, innuens turbas et eos qui foris sunt, 
A fluctibus maris et illius aqua salsa nun procul - 
distare. Observa autem ad Jesum domo cgredieu- 
tem et sedeutem secus mare plurimas turbas cou- 
fluxisse. Nequaquam autem turbx» multze, sed paci 
discipuli qui arctam asperamque viam ambulant, 
el reperiunt semitam αὐ ducit ad vitam, ad ipsum 
iu domum ejus intrant. luquirens igitur pro virili 
rationem convenientem evangelico sermoni ac vo- 
luntati Jesu in navem ingredientis, & atque ini- 
verse tarbz juxta littus in parabolis loquentis , 
dico, forsitan verbum quod super turbis firmum 
non est, nec stat, sed in unda maris est, loqui ve- 
ctum eo quod, quantum fleri potest, firmari potest 
in aqua : quod quidem vagatur navigium. Ne mire- 
ris autem quod ejusmodi sententiz sublimius infe- 
runtur, ne extraneus et. turba arbitretur sub evan- 
gelica expositione nullum essc sensum abscondi- 
tum et qui frequenti varietate delectet. Hoc enim 
erat grati: Dei verbum dispensantis opus. Ego au- 
tem etiam illud : Accedentes discipuli dixerunt ei : 
Quare in parabolis loqueris eis **? et illud : Dimis- 
sis turbis venit in domum suam, et accesserunt ad 
eum discipuli ejus dicentes : Edissere nobis parabo- 
lam **, profundius intelligere conabor. Turbz si. 
quidem , tametsi continuo audiebant parabolas, 
nunquam tamen advertebant eas indigere explica- 
tione; discipuli vero videntes eum turbis, eo quod 
foris essent, in parabolis loqui, Jesum qui turbas di- 


θολῆς, οὐδὲ ἐφιστᾶσιν αὐτῇ δεομένη ἐξηγήσεως * οὗ D miserat sequuntur, scientesque se alibi parabolarum 


δὲ μαθηταὶ θεωροῦντες, ὅτι ἐν παραδολαΐς τοῖς ὄχλοις 
λαλεῖ, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς ἔξω, ἀφιέντι τοὺς ὄχλους 
τῷ Ἰησοῦ ἕπονται, xai ἰδόντες, ὅτι οὐχ ἀλλαχοῦ δύ- 
νᾶνται μανθάνειν τὰ τῶν παραθδολῶν fj εἰσελθόντες 
εἰς τὴν οἰχίαν τοῦ Ἰησοῦ, χαὶ εἰσέρχονται πρὸς αὖ- 


sensum perdiscere non posse, nisi in domum Jesu 
ingrederentur, et ad illum ingrediuntur, et acce- 
dentes dicunt ei : Edissere nobis parabolam , quam 
nempe discere cupiebant. Atque hujuscemoJi est 
parabola. 


tiv, καὶ προσελθόντες αὐτῷ, φασί" Φράσον ἡμῖν τὴν παραδολὴν, περὶ ἧς μαθεῖν βούλονται. ᾿Αλλὰ τοῖ- 


αὐτὴ μὲν ἡ παραδολή. 

Ἕξης δὲ ἐστιν ὁ σχοτεινὸς λόγος. Ἕστι τοίνυν ἐν 
ταῖς Γραφαῖς τινα τοσοῦτον ἐπίτηδες σχοτεινῶς εἰ- 
ρημένα, ὥστε μηδὲ τὸ τυχὸν ἐχλαθεῖν ἄν τινα ἐν αὖ- 
τοῖς χωρὶ; πολλῆς χαὶ μεγάλης ἐξετάσεως συγχε- 
χυμένης xai χατὰ τὴν φράσιν, xal κατὰ τὸ διανόημα, 


" Matth, xii, 10, !? lbid., 26. 


Sequitur obscurus sermo. Sunt igitur in Scripturis 
nonnulla quzita de industria ohscure dicta suiit, ut ne 
ullus quidem sensus iniis percipi possit sine multa et 
magna disquisitione, cum dictioni magna confusio in- 
sit οἱ secundum phrasim, et sccundum sensum, et 50» 


43 ÜRIGENIS a 
cundum compositionem : quz quidem puto esse id A xal xasà γὴν δύνϑεσιν τῆς λέξεως * ἅπερ νομίζω el- 


quod in bibliis dicitur obscurus sermo. In. exem- 
plum ejvsmodi adducam e Psalmis ea quz in psal- 
mo trigesimo primo dicta sunt his verhis 2 Quo- 
niam lacui , inveleraverunt ossa mea **, etc. Àc sen- 
tentle. quidem littera. simpliciter inteHigt poteat, 
quemadmodum ostendemus; sed de obscuro set- 
mone non ita se res habet : cujusmodi estetiam il- 
lud Isaia: : Ve terre mavium alis, trans. flumina 
4Ethiopie : qui mittit in mari obsides , ei epistolas 
biblinas swper aquas "ἢ, Quodlibet autem. horum 
explicare , atque interpretando sermonis hujus ob- 
scu:itatem illustrare, non est presentis temporis, 
né plures et. ihtempestivas faciamus digressiones. 
Sufficiat psalmi locum quodammodo sic explicaie. 
Quatenus enim exclamavi, hymnos Deo concinens, 
et tota die de Dco loquens, nihil in me invcteratum 
est, sed polius renovatus sum. Ubi vero a divinis 
sermonibus abstinui , pra torpore silens , veternus 
usque a1 ossa mea penetravit, et ad ca quz in me 
eolidissima videbantur. llinc consecutum est, ut 
die ac nocte gravata, fuerit $ super me manus tua, 
et propterea a priori visitatione couversa est in 
meam iiseriam aggravata manus tua super me. 
Et merito quidem liec passus sum ;. inflxa in me 
»pina, quoniam victus sum a curis, vel etiam a di- 
vitiis el voluptatibus hujus sa:culi. Ejusmodi quid- 
pian proplietam hoc loco in mente habuisse, liquet 
ex his qug iuferuntur ; Peccatum meum. cognitum 
tibi [eci !*, etc, 

Postlizc videndum quznam sint dicta. sapiens 
tum, deinde qua sint zenigmata, qualium sapientum 
dicta intelligat sapiens, atque eadem audiendo sa- 
pientior evadat. Au. eorum tantum qui secundum 
Deum ct veritatem ejus sapiunt? An vero non horum 
solum, sed etism eorum quos Deus capiet in 
astutia sua ? Nam et hos sermo sapientes nomina- 
vit. Etenim cur dictus sapieus intelliget. quidem 
heatorum sapientum dicta, aliorum vero sapientum 
&crmones intelligere non poterit? An intellectus 
cjus erit. imbecilljor iptellectu, sapientum hujus 
wundi, et. illorum dicta assequi non valebit? Et 
vide ne forte quemadmodum oculi opus est non 
folum res, bene ordinatas videre, sed etiam illas 
que aliter se labent, ac posita in illis ars requirit; 
Sic mentis opus sit tap obvigs quam non obvias 
vogitaliones considerare, ne quo modo, mendacio- 
rum verisimilitudine decipiatur, scd deceptos. libc- 
ret, cum intellexerit aliorum quoque sapientum 
dicta, Sj quando struant. sophismata, οἱ quomodo 
falsis illudant rationibus, et qua ratione sophisma 
solvaiur ac deceptio elidgjur. Mic etiam per sa- 
pientes suos minatur Deus fore ut cam qua ob fal- 
, Uciam destrui meretur sapientiam sapientum per- 
dat, uccuon fallacem. prudentiam eorum qui non 


secundum ipsum prudentes sunt. Sic per suos δᾷ-. 


Εν. comprehendet astuüiam hujus δῷς], Si 


vx τὸν λεγόμενον ἐν βίδλῳ σχοτεινὸν λόγον. Παρά- 
δειγμα τῶν τοιούτων ἐχθήσομαι ἀπὸ ψαλμῶν Ex τοῦ 
λα’ ψαλμοῦ τὰ οὕτω λελεγμένα " Ὅτι ἐσίγησα, ἐπα- 
.λαιώθη τὰ ceca μου, xaX τὰ ἑξῆς. Καὶ ἁπλῶς τοῦ 
μὲν νοήματος νοΐσαι ἔστι τὸ ῥητὸν, ὡς δείξομεν τοῦ 
δὲ σχοτεινοῦ λόγου, οὐδὲ τὸ τοιοῦτον" οἷον χἀχεῖνο Ev 
Ἡσαῖᾳ᾽ Οὐαὶ γῆς πιλοίων πτέρυγες, ἐπέχειγα 
ποταμῶν Αἰθιοέας, ἀποστέλλων ἐν θαϊάσσῃ 
ἔμηρα καὶ ἐπιστοιὰς βυφιλίνας ἐπάνω τοῦ ὕδα- 
toc. ἝἜχαστον δὲ τούτων σαφηνίσαι χαὶ νοῆσαι φω- 
τίνοντα τῇ διγγήτει τὸ σχοτεινὸν αὐτοῦ οὗ τοῦ παρ- 
ὄντος ἐστὶ χαιροῦ, ἵνα μὴ πολλὰς χαὶ ἀχαίρους 
ποιώμεθα παρεχύάσεις. ᾿λρχεῖ δὲ μόνον τὸ ἀπὸ τοῦ 
Ψαλμοῦ οὕτω πως σαφηνίσαι λεγόμενον. Ὅσον γὰρ 
ἐχεχράγειν ὑμνῶν τὸν Θεὸν, χαὶ δι᾽ ὄλτς τῆς ἡμέρας 
θεολογῶν, οὐδέν μου ἐπαλαιοῦτο, ἀλλ᾽ ὅσον ἀνεχαι- 
γούμην. Ὅτε δὲ ἀργήσας ἀπὸ τοῦ λέγειν τὰ τῆς θεο- 
λογίας ἐσιώπησα, τότε 1| παλαιότης εἰσέδυ μέχρι 
τῶν ὀστέων μου, καὶ τῶν δοχούντων ἐν ἐμοὶ στεῤῥο- 
τάτων. Καὶ τούτοις ἐχολούθτσε “ὃ βαρεῖαν γενέσθαι 
τὴν χεῖρά σοῦ νυχτὸς καὶ ἡμέρας xat! ἐμοῦ, xal διὰ 
τοῦτο ἀπὸ τῆς προτέρας ἐπισχοπὴς ἐστράφη εἰς τὴν 
ἐμὴν ταλαιπωρίαν fj βαρυνομένη σου χεὶρ χατ᾽ ἐμοῦ. 
Καὶ ἀξίω; γε ταῦτα πέπονθα, παγείσης μοι ἀχάν- 
θης, ἡνέχα ἐχρατήθην ὑπὸ μεριμνῶν, f| χωὶ πλού- 
του, χαὶ ἡδονῶν βιωτιχῶν. "Occ δὲ τοιαῦτά τινα τῷ 
Προφήτῃ ἐν τούτοις νενόηται, δῆλον ix τοῦ ἐπιφέ- 
ρ:πῦαι τούτοις τὸ, Τὴ» ἁμαρτίαν μου ἐγνώρισα, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. 

Μετὰ ταῦτα ἔστιν ἰδεῖν τίνες αἱ ῥήσεις τῶν σο- 
qv * εἶτα τίνα τὰ αἰνίγματα " ποίων σοφῶν ῥήσεις 
ὁ τῶνδε ἀχούσας σοφὸς, χαὶ διὰ τὸ ἀχηχοέναι αὐτῶν 
ἑαυτοῦ γενόμενος σοφώτερος. "Apa γὰρ μόνων τῶν 
χατὰ Θεὸν χαὶ τὴν ἀλήθειαν αὐτοῦ σοφῶν, fj οὐ τού- 
των μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὧν δράξεται ὁ Θεὸς τῆς πανουρ- ὁ 
γίας; Καὶ γὰρ τούτους ὠνόμασεν ὁ λόγος σοφούς. 
Διὰ τί γὰρ ὁ εἰρημένος νοήσει μὲν τὰς τῶν μαχαρίων 
σοφῶν ῥήσεις, οὐ διλρχέτει δὲ πρὸς τὸ νοΐσα: χαὶ 
τοὺς τῶν λοιπῶν δοφῶν λόγαυς, ἀλλ᾽ ἔσται αὑτῷ ὁ 
νοὺς ἐλάττων τοῦ νοῦ τῶν σο: ὧν τοῦ χόύσμου τούτου, 
xai μὴ δυνάμενος παραχολουθεῖν τοῖς ὑπ᾽ ἐχείνων 
λεγομένοις ; Καὶ ἄρα μῆποτε ὥσπερ ὀφθαλμοῦ ἔργου 
ἐστὶν οὐ μόνον τὰ τεταγμένα ὁρᾷν, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἄλ- 


D λως ἔχοντα, fj ὡς τὸ ἐν τούτοις τεχνιχὸν βούλεται" 


οὕτω νοῦ ἔργον ἐστὶ τά τε ἐπιτυγχανόμενα ἐννοήματα 
θεωρεῖν, xal τὰ μὴ, εἴ πως αὐτός τε ὑπὸ τῆς ἐν τοῖς 
ψεύδεσι πιθανότητος οὐχ ἁλώσεται, χαὶ τοὺς ἀλόντας 
ῥύσεται, ἐὰν votar, χαὶ τῶν ἄλλων σοφῶν τὰς ῥήσεις, 
εἴ που σοφίζονται, xaX τίνα τρόπον παραλογίζονται" 
χαὶ πῶς τὸ σόφισμα λύεται, χαὶ ὁ παραλογισμὸς ἐλέγ- 
χεται. Οὕτω γὰρ χαὶ διὰ τῶν ἑαυτοῦ σοφῶν ἀπειλεῖ 
ὁ Θεὸς, ὅτι τὴν διὰ τὸ ψεῦδας ἀξίαν ἀπολέσθαι σοφίαν 
τῶν σοφῶν ἀθετήσει, χαὶ τὴν ἀπατηλὴν σύνεσιν τῶν 
μὴ κατ᾽ αὐτὸν συνετῶν, xat οὕτω διὰ τῶν ἰδίων δρά- 
ξεται τῆς πανουργίας τοῦ αἰῶνος τούτου σοφῶν. Αὐ- 
τίχα oi λαθηταὶ τοῦ Κυρίου, εἰ μὴ ἐνόουν τὰς τῶν 


" Psal. xxx1, 5. "5 ha. xvin, 3, 9. "8 Psal, xxxi, 5. 


3» FRAGMENTA IN PROVERDIA. 


X534 ὧν σοφῶν ῥήσεις, πῶς ἐστρατεύοντο κρὸς xaÜ- A non sapientum liujus sxculi dicta intcllexissent di- 


αἰρῖσιν ὀλυρωμάτων, λογισμοὺς χαθαιροῦντες xai 
πᾶν ὕνωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ; 
Ilo; δὲ χαὶ τὸ ὑπὸ τοῦ Πέτρου λεγόμενον τελείως 
“τρούσαιτό τις ἄν, τὸ, ΓἜτοιμοι ἀεὶ πρὸς ἀπο.ῖο- 
4/'ar xartl τῷ αἱτοῦντι ὑμᾶς Aóyoy. περὶ τῆς ὃν 
ὑμῖν ἐλπίδες, μὴ τελείως ἔχων τὴν ἐν λόγω πᾶρα- 
σχ:υὴν, ἵνα παντὶ Ἕλληνι χαὶ παντὶ βαρδάρῳ, xal 
παντὶ σοφῷ, xal παντὶ ἀνοήτῳ ἕτοιμος T) πρὸς ἀπο- 
λογίαν περὶ τῆς ἐν αὑτῷ ἐλπίδος, τῷ συνιέναι τὰς 
τῶν σοφῶν ῥήσεις, τῶν μὲν χατηγορῶν, τὰ δὲ ἀνα- 
τρέπων, ταῦτα δὲ συνιστὰς χαὶ ἀποδειχνύς ; Μὴ 
θαυμάσῃς Ot εἰ νῦν ὁ ἀληθῶς χατὰ Θεὸν σοφὸς; οὐχ 
εὑρίσκεται " ἐχλέλοιπε γὰρ τὰ πλεῖστα τῶν ἐξαιρέ- 
των χαρισμάτων, ὡς ἣ μηδαμῶς fj σπανίως εὑρίσχε- 
σθαι. 

Λείπετα: ἀποδοῦναι χαὶ τίνα τὰ αἰνίγματα. Αἴ- 
γιγμα δὲ εἶνα: νομίζω διέξοδόν τινα περὶ ὡς γεγονό- 
τῶν μὴ γεγονότων, μήτε γενέσθαι δυναμένων, ση- 
μαινόντων δ᾽ ἐν ἀποχρυφῇ ἀπόῤῥητόν τι" οἷον ὡς ἀπὸ 
παραδείγματος τὸ ἐν col; Κριταῖς" Πορευόμεγνα 
ἐπορεύθησαν τὰ ξύλα, τοῦ χρῖσαι ἐ-" ἑαυτῶν βα- 
σιλέα. Τίνα γὰρ τρία ξύλα καρποφόρα, f) συχῆ, f 
ἄμπελος, ἡ ἐλαία, μὴ βονληθέντα βασιλεύειν τῶν οὐχ 
ἀξίων τῆς αὐτῶν βασιλείας ξύλων " xal τίς ἡ ἀχαν- 
θώδης ῥάμνος xaX πῦρ ἐξ aos; ἀφιεῖσα χατεσθέειν 
τὰς χέδρους τοῦ λιόάνου, τοῦ σοφοῦ ἐστιν ἰδεῖν, 
ἀναφέροντα; ταῦτα μὲν ἐπὶ τὸν Πατέρα, xai τὰν 
Υἱὰν, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τὴν δὲ ῥάμνον ἐπὶ τὸν 
ἀντιχείμενον. Ἔστι ὃὲ χαὶ ἐν ταῖς Βισεϊείαις αἵ- 
νινμα τοιοῦτον. Ὁ ἄχανθος ὁ ἐν τῷ Λιδάνῳ ἀπ- 
ἔστει.16 πρὸς τὴν Κέδρον τὴν ἐν τῷ Λιδάνῳ, A4- 
γων" Δὸς τὴν θυγατέρα cov τῷ υἱῷ μου εἰς γυ- 
ναῖχα, καὶ τὰ ἔξτς. Εὔροις δ᾽ ἂν χαὶ ἐν tol; προφή- 
tat; αἰνίγματα, ὡς; ἐν τῷ Ἰεξεχιὴλ τὸ, Ὁ ἀετὸς ὁ μέ- 
Tac ὁμεγα.λοπτέρυγος ὁ μαχρὸς τῇ ἐχτάσει,πιλήρης 
πίλων, καὶ τὰ ἔξῃ:. Τοσαῦτα χωρῆται ἐπὶ τοῦ παο- 
ὄντος δεδυνήμλεθα εἰς τὸ προχείμενον᾽ ταῦτα ὃὲ fy 
παραδολὴ χαὶ σχοτεινὸς λόγος, ῥήσεις τε σοφῶν xal 
αἰνίγματα. Παραδολή ἔστι λόγος ὡς περὶ γενομένου 
ποῦ μὴ γενομένου μὲν χατὰ τὸ ῥητὸν, δυναμένου δὲ 
γενέσθαι, τροπιχῶς δηλωτιχὸς αἰνιγμάτων, ὡς τὸ, 
'Etnü-l0sr ὁ σπείρων τοῦ σπεῖραι " οὗ γὰρ γέγονε 

τὰ τὴν λέξιν, xiv ἀνάγνητα! εἰς ἕτερα. Καὶ πῶς 
ἁρμόσαι τούτῳ τὸ, ᾿Αγοίξω ἐν παραζο.αῖς τὸ 
στόμα μου; Γέγονε γὰρ ὅπερ ἐπέγαγεν" Ἐνωντίον 
τῶν πατέρων αὐτῶν ἐποίησε θαυμάσια. Καὶ χατὰ 
τὸ ρητὸν διέῤῥηξε θάλασσαν, καὶ διήγαγεν αὖ- 
fcÜc* πάντα γὰρ γέγονεν, εἰ χαὶ σύμθολά ἐστι τῶν 
Lo?! ἅπερ ἀνέγετο τρόπων παραδολῶν εὐαγγελιχῶν 
λιμβανόμενα. Ἕτερος δέ τις ἐρεῖ, οὐχ ἐπὶ τὰ ἀπὸ 
τῆς Ἐξύδου ἀναφέρεσθαι τὸ, Ἀνοίξω ἐν xapa6o.laic 
τὸ στόμα μου * ἀλλ᾽ ἐπὶ τὰς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ παρα- 
δολὰς τοῦ Χριστοῦ λέγοντος ἐν τῷ προφήτῃ " Προσ- 
ἐχατε, .laóc μου, νόμον μου, καὶ τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ. 

Zrézaroc χαρίτων. Ἣ περιοχὴ τῶν ἀρετῶν, διὰ 
τὸ τυυδεδέσθαι ἀλλήλαις. 


* 4 Petri in, 05. 


!Jud. ix, 8. '*JV . Xv, 9. 
"i ibid. 12, 13. Reg. xiv, 9 


" ibid. 3. ** ibid. 1. 


scipuli Domini, quomodo pugnassent ad eversionem 
munitionum, evertendo cogitationes et omnem alii- 
wdinem quis se extollit adversus scientiam Dei? 
Quomodo et id quod a Petro dicitur : Parati sem- 
per ad. satis(actionem omni poscenti vos rationem de 
ea, qua in vobis est, fide ", servare possit is qui non 
perfecte in verbo instruetus fuerit, ut omni Graco, 
omni barbaro, omui sapienti et omni insipienti pa- 
ratus 5:1 ad satisfactionem de ea, quie iu. se eit, 
fide, ex eo quod intelligat sapientum dicta, alia qui- 
dem reprobaus, alia evertens, alia vero confiriaus 
et approbane ? Noli autem mirari, si modo non re- 
periatur sapiens secundum Deum. Picraque enin 
eximia charismata defecerunt, ut nula plaue vel 
rara admodum repcriaptur. 

Superest ut explicemus etiam quaenam sint G 
anigmata. ZEnigma autem puto esse expositionem 
rerum quasi gestarum, quz facte non sunt, neque 
fieri potuerunt, quaque arcanum aliquod obscure 
significant, quale est illud quod exempli causa af- 
fertur in libris Juilicum : Jerunt ligna ut wngereat 
super se regem !*. Quonam. enim fuerint tria gna 
fructifera, ficus, vitis ct olea, qua detrectaruat 
reguare super ligna rcgimine indigna, ct quis sit 
spinosus ramus, et ignis ex illo egrediens ad devo- 
randos cedros Libani, intelligere sapientis est, et 
referre illa quidem ad Patrem, et Filium, et Spiri- 
tum sanctum, rhamnum vero 2d adversarium. Est 
autem etiam in libris Regum aenigma ejusmodi ; 
Carduus Libani misit ad cedrum qua est in Libano, 
dicens : Da filiam tuam filio meo uxorem '*, eic. la- 
vcnies etiam in prophetis aenigmata, cujusmodi est 
in Ezcchicle istud : Aquila grandis magnarum ala- 
ram, longo membrorum duciu, plena plumis **, eic. 
Hzc imprzsentiarum ad propositum capere potui- 
mus. Ejusmodi autem sunt. parabola, obscurus 
sermo , dicta sapientum εἰ znigmata. Parabola 
sermo est velut de re aliqua qua contigerit, etsi 
re ipsa non contigit, potuit tamen contigisse, figu - 
rate obscurum aliquid significans, cujusmodi est 
illud : Exiit qui seminat. seminare *'. Non enim 
hoc ad litteram contigit, ctsi adducitur ad alia si- 
gnificanda. Quo pacto autem buic congruat quod 


p dictum est : Aperiam im parabolis os meum **? Nam 


quod subjungit re ipsa contigit : Coram patribus 
eorum [ecit. mirabilia. Ad litteram quoque dirwpit 
mare el perduxit eos **. Cuncta enim couligerunt, 
tametsi alio sensu signa erant, relata ad parabola- 
rum evaugelicarum modos. Alius quispiam dicct 
istud : Aperiam in parabolis os meum **, nou ad c& 
spectare, quz? in libro Exedi referuntur, sed ad 
eas parabolas qua in Evangelio habentur , cum 
Christus dicat in Propheta : Attendite, popule meus, 
legem meam **, ct que sequuntur. 

Vers. 9. Corona gratiarum : circulus nimirum 
virtutum, co quod aliz aliis connexae sunt. 


9 Ezech xvin, ὅ. !! Luc.vin, ὅ. Psal. txavin 2. 


47 ORIGENIS zx 
Torquem. aureum circa collum tuum. Torquem α Κιλοιὸν χρύσεον περὶ σῷ τραχήἴῳ. K)45v χρύ- 


aureum voeat, divinorum eloquiorum circumfu- 
sum splendorem, ac velut circulo micans jubar. 
Collum autem appellat meutem, 

Vers. 19. Tollamus ejus memoríam de terra. Hec 
dicere possint qui et dixerunt : Hic est heres: venite, 
occidamus eum, ut sit nostra hereditas **. 


Vers. 14. Tuam autem sortem mitte in nobis. 1112 
relieta disciplina, esto nobiscum. Sabbata nobiscum 
age : fac nobiscum azyma atque reliquos legis 
ritus. 

V Vers. 18. Ipsi enim qui homicidii participes sunt. 
Deus quidem bonorum largitor est ; nos autem aucto- 
. res malorum, nempe :xrumnarum. Dicere hzec possis 
etiam de Judzis, qui fuerunt. participes sanguinis 
cum prophetarum, tum ipsius Christi. 

Vers. 19. Πα vie sunt omnium consummantium 
iniqua. Consummare, non simpliciter facere est, ut 
quidem existimo, sed implere mensuram patrum 
suorum, atque omni sanguini ab Abel ad Zacha- 
riam usque *'", obnoxius esse. 

Vers. 20. Sapientia in. exitibus canitur. Tacente 
quidem eam sapiente, non canitur, nacta vero exi- 
tum, canitur. 

Vers. 28. Erit. enim cum invocabitis me. Ut Do- 
minum enim sapientiam invocamus Christum. Qui 
ergo invocat Christum, si novit quis ille sit, invo- 
cat sapientiam, intelligentiam, prudentiam, sancti- 
moniam, justitiam et omnem virtutem : quanquam 
non labiis, sed actibus. Absit vero ut tales efficia- 
mur, ut invocemus quidem, sed non exaudiamur. 


CAP. 1l. 


Vers. 4. Si suscipiens sententiam. mei mandati 
absconderis penes te. Abscondit autem quispiam, 
duin. non inanis gloriz causa, sed delitescendi stu- 
dio facit. 

Vers. 5. Tunc. intelliges :imorem Domini. Vide 
quanta sint, post qu: intelligemus timorem Do- 
mini. Nam ipse quoque obscurus est, ut patet ex 
simplicioribus. Videas enim quosdam qui timeant 
Dominum in quibus non deceat, et non timeant in 
quibus deceat. 

Vers. 5. Et. intelligentie da vocem tuam, Unus- 
quisque vocem suam dat alicui rei, puta irze, dum 
que sunt ejus loquitur, aut tristiti:e, aut fornica- 
tioni. Qüi autem beatus est, suam omnem vocem 
tribuit Domino, ut quidquid loquatur," sapientia 
sit. Quemadmodum autem alii pecuniam, sic 
quare tu sapientiam, ut ejus studio vclut avarus 
exsistas. 


Vers. 16. Ne te comprehendat malum consilium. 
Qui ab Ecclesia extranei sunt, alia quideni initio 
promittunt, alia vero sab. finem profitentur. Nam 
initio quidem ab idolorum cultu avocant, et ad 
C:eatorem adducunt : dcinde sccus mutati, Vete- 


σεον λέγει τὸν περιαυγασμὸν xal τὸ χυχλοειδὲς σέ- 
λας τῶν θείων λογίων. Τράχηλον δὲ λέγει τὸν νοῦν. 


ἌἌρωμεν αὐτοῦ ti μνήμην éx γῆς. Φήσαιεν δὲ 
ταῦτα xal οἱ εἰπόντες " Οὗτός ἐστιν ὁ χιληρογόμος " 
δεῦτε, ἀποχεείγωμεν αὑτὸν, ἵνα ἡμῶν γένηται ἡ 
κιηρογομία. 

Τὸν δὲ σὸν κλῆρον βάλε Ev ἡμῖν. "Exclvng τῇ 4 
πολιτείας ἀποστὰς, γενοῦ μεθ᾽ ἡμῶν, σαδθάτιζς 
μεθ᾽ ἡμῶν, τὰ ἄζυμα ποίει μεθ᾽ ἢ μῶν, xal τὰς ἄλ- 
λας τοῦ νόμου παρατηρήσεις. 

Αὐτοὶ γὰρ οἱ φόνου μετέχοντες. ᾿Αγαθῶν μὲν 
γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς Gott" χαχῶν δὲ ἡμεῖς αἴτιοι, δη- 
λαδὴ χαχωτιχῶν. Φαίης δ᾽ ἂν ταῦτα xal περὶ τῶν 
μετασχόντων αἵματος Ἰουδαίων, τῶν τε προφητῶν 
xal αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ. 

Αὗται αἱ ὁδοί εἰσι πάγτων τῶν συντε.ούντων 
τὰ ἄνομα. Συντελεῖν οὐχ ἁπλῶς οἶμαΐ τι ποιεῖν, ἀλλὰ 
πληρῶσαι τὸ μέτρον τῶν πατέρων αὐτῶν, χαὶ ὑπο- 
χεῖσθαι παντὶ αἵματι ἀπὸ "A6c) μέχρι Ζαχαρίου. 


Σορία ἐν ἐξέδοις ὑμνεῖται. Σιωπωμένη μὲν ὑπὸ 
σοφοῦ, oby ὑμνεῖται" ἐξόδου δὲ τυχοῦσα, ὑμνεῖται. 


Ἕσται γὰρ ὅταν ἐπιχαλέσησθέ με. Ὥς Κύριον 
γὰρ ἐπιχαλούμεθα τὴν σοφίαν οὖσαν Χριστόν. Ὁ 
οὖν ἐπιχαλούμενος τὸν Χριστὸν, εἰ νοεῖ τίς ἔστιν, 
ἐπικαλεῖται σοφίαν, σύνεσιν, ἀγιασμὸν, διχαιοσύντν, 
xai πᾶσαν ἀρετήν" εἰ χαὶ μὴ χείλεσιν, ἀλλὰ πράξε- 
σιν. ᾿Αλλὰ μὴ τοιοῦτοι γενώμεθα, ὡς ἐπικαλεῖσθαι 
ἡμᾶς, αὐτὸν δὲ μὴ ὑπακούειν. 

ΚΕΦ. B. 
Ἐὰν, δεξάμενος ῥῆσιν ἐμῆς ἐντολῆς, χρύψῃ 
παρὰ σεαυτῷ. Κρύπτει δέ τις, μὴ ἐπὶ χενοδοξί 
ταύτην ποιῶν, ἀλλὰ σπουδάζων λανθάνειν. 


Τότε συνήσεις φόδον Κυρίου. "Opa δὲ μεθ᾽ 
συνήσομεν qó6oy Κυρίου" ἀσαφὴς γὰρ χαὶ c 
ὡς δῆλον Ex τῶν ἀπλουστέρων᾽ ἔστι γὰρ τινὰς 
οὐχ ἐν οἷς δεῖ φοθουμένους τὸν Κύριον, xal i 


χρὴ μὴ φυδουμένους. 


Καὶ τῇ συνέσει δῷς φωνὴν σου. "Ex 
δίδωσι τὴν ἑαυτοῦ φωνὴν τινι, ἣ τῇ ὀργῇ 
αὑτῆς φθεγγόμενος, ἢ τῇ λύπῃ, ἣ τῇ πὸρν 
μαχάριος ὄὅλῃν τὴν ἑαυτοῦ φωνὴν ἀνατίθη, 
ρίῳ, ἵνα ἃ δ᾽ ἂν λαλῇ, σοφία ἧ. Ὡς ἄλλος 
γύριον, οὕτω ξέτει σὺ τὴν σοφίαν, οἱονεὶ 
ρος ἐν τούτῳ γινόμενος. 


Μὴ σε xataJd6g βου.1ὴ καχή. Οἱ 
Ἐχχλησίας ἄλλα μὲν ἐπαγγέλλονται 
ἄλλα δὲ χατὰ τέλη ἀφιστᾶσι μὲν γὰρ t 
ἐξ ἀρχῆς, καὶ προσάγουσι τῷ Δημίιο' 
τατιθέμενοι, τὴν Παλαιὰν ἀθετοῦσ 


** Matth. xxi, 58; Luc, xx, 14. Matti, xxii, 22, 55. 
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κιούμενοι τῇ στοιχειώδει νεότττι. Παρὰ δὲ τοῖς ἐχ- A ris Testamenti Scripturam abolent, οἱ institute 


κλησιαστιχοῖς διδασχάλοις σύμφωνα τοῖῆς ἐν ἀρχῇ 
στοιχείοις τὰ τέλη. 


ΚΕΦ, I". 

Τὰ δὲ ῥήματά μου τηρείτω σὴ καειρδία. Μετὰ 
τὰ προσταχτιχὰ χαὶ ἀπαγορευτιχὰ τοῦ νόμου τοῦ 
Θεοῦ, τὰ ῥήματα τῆς σοφίας τοῦ Θεοῦ ἀπαγγέλλει 
τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ἀψευδῆ. Τοιοῦτόν ἔστι χαὶ 
τὸ, Ἐχ Σιὼν ἐξελεύσεται ὁ νόμος, καὶ «160γος 
Κυρίου ἐξ Ἱερουσαήμ. Ὃ γὰρ τηρῶν τοὺς νό- 
μους ἀναλήψεται τὴν σοφίαν. Σπείρατε γὰρ, φησὶν, 
ἑδαυτοῖς δικαιοσύνην" τρυγήσατε εἰς καιρὸν ζυῆς. 
E!0' ἑξῆς τῷ πραχτιχῷ ἐπιφέρεται" Φωτίσατε éav- 
τοῖς φῶς γνώσεως. 


elementis juventuti adversantur. Apud ecclesiasgti- 
tos vero doctores, clementis primo traditis fini 
consentaneus est. 

CAP. Il. 

Vers, 4. Verba autem mea sertet cor tuum. l'ost 
divine legis praecepta ac interdicta, veram rerum 
scientiam divinse sapicntize verba annuntiant. Ejus- 
modi est etjam illud : Ez Sion czibit lez, et verbum 
Domini ex Jerusalem **. Qui enim servat legem, 
sapientiam acquiret. & Seminate enim, inquit, vo- 
bis justitiam, metite in tempore vite **. Dciude post 
actionem — a'jungitur : Jluminate vobis lumen 
scientia. 


Ilporoov xaAà ἐνώπιον Κυρίου καὶ ἀνθρώπων, B — vers. 4. Provide bona coram Deo εἰ hominibus. 


Ἐὰν ἐν σοφίᾳ ποιῇς τὸ πραττόμενον, υἱὸς ἔσῃ Θεοῦ, 
ὡς εἴρηται" Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. 


Τίμα τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν δικαίων πόνων. Τὸ 
τῆς τιμῆς ὄνομα συνήθως ἐπὶ δόσεως ἡ θεία λαμθδά- 
γει Γραφή" Χήρας Ὑὰρ, φησὶ, τίμα, τὰς ὄγτως 
χήρας, ἀντὶ τοῦ, Μεταδίδου, ἵνα μὴ ταπεινώσῃ τὴν 
χήραν, ἐλεημοσύνην μὴ εἰπών. Καὶ ὁ Σωτὴρ δέ 
φησι" Γέγραπται ἐν τῷ γόμῳ' Τίμα τὸν πατέρα 
σου καὶ τὴν μητέρα cov: χαὶ τὰ ἑξῆς. ᾿Απὸ δι- 
καίων δὲ πόνων εἶπεν, ἵνα μὴ ἐξ ἁρπαγῆς εἴη xal 
πλεονεξίας. Καὶ μηδεὶς ὀχνείτω διδόναι" ἀπολογίαν 
γὰρ οὐχ ἕξει μετὰ τὴν ἐν τῷ ἁγίῳ Εὐαγγελίῳ χήραν 


Si quod agis in sapientia feceris, eris filius Dei, 
quemadmodum diclum est : Omnia in sapientia 
fecisti 85, 

Vers. 9. Honora Dominum de justis tuis labori- 
bus. Honoris vocabulum divina Scriptura de dono 
plerumque accipit. Ait enim : Viduas honora que 
vere vidue sunt*! ; ac si dicat, illis impartire. Elee- 
mosyuze autem voce abstinuit, nc videretur villuam 
deprimere. Sed et Salvator ait: Scriptum. est in 
lcge : Ilonora patrem tuum. et matrem. (uam ??, et 
quz sejuuntur. De jus?is autem laboribus, dixit, ue 
de rapina intelligatur, deque avaritia. Àc ne quis 
cuuctetur dare: nec enim quidquam ad excusatio- 


ὅλον ἑαντῆς βαλοῦσαν τὸν βίον, xal διχαιωθεῖσαν, οὐ (2 nem supcresi, cum vidua illa evangelica ?? omnem 


παρὰ τοὺς ἐξ ἁρπαγῆς, ἀλλὰ παρὰ τοὺς ἐχ περιου- 
σίας βαλόντας. Πάντα δὲ, δόσις ἐστὶ πρὸς τὸν Θεὸν, 
σωφροσύνης ἔργα χαὶ τῶν λοιπῶν ἀρετῶν. Δεῖ γὰρ 
xal ἀπαρχὰς ἀπὸ παντὸς διδόναι γεννήματος Ἐχ- 
κλησίᾳ xal πένησι’ καὶ ἀπὸ ὕπνου δὲ ἀνιστάμενον 
ἀπαρχὴν δοτέον Θεῷ τὴν εὐχήν" χαὶ τῶν λόγων ἀπαρ- 
χὴν διδόναι προσήχει, ψαλμούς. Οὕτω γάρ σοι ῥηθή- 
σεται’ Kal εὐ.ογημέναι αἱ ἀποθῆχαί cov, καὶ τὰ 
ἐγχατα.ϊείμματά cov: λέγει δὲ τὰ 556 ψυχῆς. 


Ὁ Θεὸς τῇ σοφίᾳ ἐθεμελίωσε γῆν. ᾿Αλλὰ xal 
ἡ ψυχὴ ἡ moth, γῇ ἐστιν, ἐχατονταπλασίονα χαρ- 
ποφοροῦσα. Αὕτη δὲ ix τῆς πιότητος, | ἔστι σοφία, 
σοφὴ γίνεται, θεμελιοῦντος αὑτὴν ἐπ᾽ αὐτῇ τοῦ Θεοῦ. 
Ἑδράζει γὰρ αὐτῇ τὴν εἰσαγωγὴν τῆς διδασχαλίας, 
πῆξιν ἀπὸ σοφίας ποιούμενος, xal ἀεὶ προχόπτου- 
σαν οὐρανὸν ἀπεργάζεται, χαθαρώτατον χτίσμα, ἀγ- 
Ὑέλων τε xal νοερῶν οὐσιῶν οἰχητέριον. Aa6ouca 
αἴσθησιν τοῦ ὄντος, xal χατανοοῦσα τὴν τῶν 
πραγμάτων ἀχρίθειαν, ἄρχεται διαιρεῖν χαὶ ἀνα- 
τέμγειν αὑτά. 

ΚΕΦ. Ε΄. 

Μαχρὰν ποίησον ἀπ᾿ αὐτῆς σὴν ὁδόν. Ὁδόν 
βῆσι τὸν ἐπὶ τὴν ἀρετὴν ὀδεύοντα »οὔν᾽ ἣ χαὶ τὴν 
iptthv χελεύει τῇς xaxlac χωρίσαι, 

ΚΕΦ, ς΄. 

Γυνὴ δὲ ἀνδρῶν τιμίας ψυχὰς ἀγρεύει. Καὶ ἡ 

30 [,. π,5. 0 φς6.χ, 19, 89 Pale 
xxu, 2. ?' Deut. xxvini, v. Psal, ciu, 24, 


^ [| Tim. v, 3. 


victum suum miserit, eaque liberalitate fuerit justi- 
ficata, non prz illis qui ex rapina, sed qui ex abun- 
danti et superfluo iniserant. Temperantie autera 
acreliqua viriutum opera, data sunt Deo dehita. 
Etenim ex omnibus frugibus Jandz sunt primitiae 
Ecclesiz ct pauperibus. Sed et is qui a somno sur- 
git, debet dare Deo primitias, preces videlicet, et 
verborum primitias par est dari psalmos. Sic enim 
futurum vt tibi dicatur : Et benedicta horrea tua 
el reliquie iue **, aniimz scilicet. 

Vers. 19. Deus. sapientia fundavit terram. Anima 
quoque fidelis, terra est, centesimi fructus ferax. 
ως ex pinguedine, id est. sapientia sapiens reddi- 
tur, Deo ipsam super ea fundante. Firma enim sede 
super cam locat doctrine prima rudimenta, robur 
stabile a sapientia praestans, semperque proficien- 
tem celum tandem efficit, mundissimam structu- 
ran, angelorumque ac mentium habitaculum. En- 
tisque illa sensum accipieas, resque diligenter 
considerans, eas dividere ac minutim secare ine 
cipit. 

CAP. V. 

Vers. 8. Longe (ac ab ea viam tuam. Viam ap- 
pellat animum ad virtutem iter contendentem. Aut 
etiam jubet ut virtutem a vitiis separemus. 

CAP. VI. 

Vers. 26. Mulier autem virorum pretiosas animaa 


" Maitb.xix, 9; Luc. xvin, 20. ??^ Luc. 


4“: | ORIGENIS 32 
capit. Etiam qu:e capitur a. muliere anima, natura A ἀγρευομένη ὑπὸ γυναικὸς ψυχὴ τιμία ἐστὶ τῇ φύ- 


pretiosa est. Non enim natura terrena est. Vel quia 
fortium hominum sensus, animaque pretiosa esi, 
etiam bas nulier capit. 

CAP. VII. 

Vers. 50. Ego eram cui adgaudebat. Vox, eram, 
cum de Deo dicitur, tempus non sighiflcat. Tunc 
enim significat tempus, cum rei 9 qu: sub tem- 
pore est significand:e adjungitur; ac si dicas : 
Eram in foro, Sin autem apud Deum erat conpo- 
nens, erat et ipsa sempiterna. 

CAP. X. 

Vers. 99. Hwc ditat. Si quisquis:a Domino be- 
nedictus est, dives est, atquc 3 Domino benedicun- 
tur qui ambulant in lege Domini, cum prophete 
)n lege Domini ambulaverint, hi plane divites 
erant. 

Jn risu insipiens [acit mata. Faciens mala dele- 
ctatur ac gaudet. Sapientia autem viro pari pruden- 
tíam, activam videlicet virtutem. 

CAP. XI. 

Vers. 95. Qui non conversatur domi sue, heredi- 
labit ventos. Domus nostra Deus estin quo move- 
mur et sumus, Qui in mandatis Dei non ambulat, 
colizres erit adversariarum potestatum, 


Vers. $0. De fructu justitie nascitur arbor vite. 
Fructus justitie fnis virtutis est. Tot vitae arbores 
labet quis, quot fructus justitize. Hac est. arbor 


gt οὐ γάρ ἐστι τῇ φύσει yolxf. Ἢ ἐπειδὴ τῶν üv- 
δρείων τὸ φρόνημα xat ἡ ψυχὴ τιμία, ὄμεως χαὶ vad- 
πας ἀγρεύει. 

ΚΕΦ. H'. 

Ἐγὼ ἤμην jj προσέχαιρε. Τὸ, ἤμην, ἐπὶ Θεοῦ 
χρόνον οὗ προσημαίνει' χρονιχὸν γὰρ, ἡνίχα τι τῶν 
ὑπὸ χρόνον προσημαίνει, ὡς τὸ, Ἤμην ἐν ἀγορᾷ, 
Εἰ δὲ παρὰ θεῷ ἦν ἀἁρμόζρυσα. τῷ ἀνάρχῳ, ἀΐδιος 
xat αὑτή. 


ΚΕΦ. Fr. 

Αὕτη πιλουτίζει. El πᾶς 6 εὐλογημένος παρὰ 
Κυρίου πλούσιος, οἱ δὲ πορευόμενοι ἐν νόμῳ Κυρίον 
εὐλογοῦνται ὑπὸ Κυρίου, ἐπορεύθησαν δὲ ἐν νόμῳ 
Κυρίου προφῆται" οὗτοι ἄρα πλούσιοι ἧσαν. 


Ἐν γέλωτι ἄρρων πράσσει κακά. Πράττων τὰ 
»»χαχὰ ἔδεται xal χαίρει. Ἡ δὲ cogía ἀγδρὶ τίκτει 
φρόνησιν, πραχτιχὴν ἀρετήν. 

| ΚΕΨ. I^ | 

Ὁ μὴ συμπεριφερόμενος τῷ ἐπυτοῦ olx, x ltr 
ρογνομήσει ἀνέμους. Οἶχος ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐστιν ἐν ᾧ 
χινούμεθα καὶ ἐσμέν. Ὁ ἐν ταῖς ἐντολαῖς οὖν τοῦ 
Θεοῦ μὴ περιπατῶν συγχληρονόμος ἔσται τῶν ἐναν- 
τίων δυνάμεων. 

'Ex καρποῦ δικαιοσύνης φύεται δένδρον ζωῆς.. 
Καρπὸς διχαιοσύνης τὸ τέλος cfc ἀρετῆς. Τοσαῦτα. 
δένδρα ζωῆς ἔχει τις, ὄσους χαρποὺς διχαιοσύνης. 


vitz, in medio paradisi plantata, quam Adam at- C Τοῦτο τὸ δένδρον τῆς ζωῆς ἐστι τὸ φυτευθὲν ἐν μέσι 


tingere post peccatum — prohibetur, quippe qui 
gemina justiti:? amiserit, unde nascitur arbor ju- 
stitia. 

CAP. XII. 

Vers. 26. Sui ipsius amicus erit. Hujus versiculi 
omnino Origenes non meminit. Inventus tamen est 
in quibusdam exemplaribus : neque enim apud 
LXX, neque apud alios exstat (1). 

CAP. X VI. 

Vers. 14. Furor regis, nuntius mortis : vir autem 
saplens, placabit eum ; siquidem sanctus tranquilli 
animi est. Vel furor ad altegoricum sensum trahen- 
dus est. 

CAP. XXV. 

In locis impiorum capiuntur homines. Horum au- 

tem loca sunt ct conventus hazreticorum. 


CAP. XXX. 

Vers. 15. Tria mihi sunt intellectu. impossibilia, 
Ei qui primum inducitur, banc propositionem im- 
possibile est sic intelligere, ut ejus scientiam lia- 
heat. ltem. impossibile est homini ea qux supra 
hominem sunt, contempfari οἱ intelligere, puta 
cancri curationem, etsi ea angelos non lateat ; 
fieri non potest ut quis intelligat, neenon qua nus- 
quam sunt, neque flerl possunt, verbi gratia, tría 
esse quatuor. Hzc itaque dicta videntur de iis que 


(4) Schelien Procopii Gazzi- 


τοῦ παραδείσον, οὗ ἅψασθαι μετὰ τὴν ἀμαρτίαν x 
λύεται ᾿Αδὰμ, τὰ σπέρματα τῆς δικαιοσύνης ἀποῦ 
λὼν, ἀφ᾽ ὧν φύεται τὸ δένδρον τῆς ζωῆς. 

ΚΕΦ. IB. 

'Ἑαυτοῦ glAoc ἔσται. Τοῦτον τὸν στίχον ὅλα 
μέμνηται Ὠριγένης " εὑρέθη δὲ ἕν τισιν 
γράφοις " οὔτε γὰρ παρὰ τοῖς O', οὐδὲ παρ᾽ 
κεῖται. 

ΚΕΦ. 1G*. 

Θυμὸς βασιλέως ἄγγειος θανάτου" ἀν 
σοφὸς ἐξιλάσεται αὐτὸν, εἴπερ ὁ ἅγιος ἀ’ 
τὸν θυμὸν ἀλληγορητέον. 


ΚΕΦ. KE. 

Ἐν δὲ τόποις ἀσεδῶν ἀιλίσκονται 
Ἰόποι δὲ αὐτῶν xai τῶν αἱρετιχῶν 
ξεις. 

ΚΕΦ. A'. 

Τρία δὲ μοί ἔστιν ἀδύνατα γοὴῆσ 
εἰς νόησιν ἐπιστημονιχὴν εἰσαγομένῳ 
ἀδύνατον ἀνθρώπῳ θεωρεῖν τὰ ὑπὲι 
νοεῖν, οἷον τοῦ καρκίνου τὴν θεραπεί 
ταύτην ἐπίστανται᾽ ἀδύνατον νογῇ 
μηδαμῶς ὑπάρχον, μηδΣ γίνεσθαι 7 
τρία τέσσαρα εἶναι. "Ἔοιχε τοίνυν’ 
χόντων εἰρῆσθαι. Μὴ χαταλιπόν 
ἐν τῷ πέτεσθαι περὶ τὸν ἀέρα, ἀνι 
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πομένοις teet ἐν τῇ γῇ τῇ ψαμμώδει τῶν ἐπιόάν» A non sunt, Cum enim aquila volatu per aera nulla 


τὼν αὐτῆς, ἀδύνατόν ἔστι νοηθῆναι" οὕτω xal ἐπὶ 
ὄφεως" ἐν μὲν εὐείχτῳ γῇ δυνατὸν νοεῖσθαι ὁδοὺς, ἐν 
'δὲ τῇ πέτρᾳ μή. 


Kal τρίδους νηὸς κοντοκορούσης. Μήποτε δὲ 
γαῦν ἐν τούτοις λεχτέον τὸν Ἰησοῦν καὶ τοὺς μαθη- 
τὰς αὐτοῦ, ποτὲ δὲ καὶ μόνους αὐτούς" οὐ ποντοπο- 
φοῦσαν' Εὐθέως γὰρ ἐγένετο τὸ πιλοῖον ἐπὶ τὴν 
γὴν, εἰς ἣν ὑπῆγον, θεὶᾳ δυνάμει. Ναῦς δὲ μὴ 
φέρουσα τὸν Ἰησοῦν ποντοπορεῖ, καὶ τοῦτο διὰ παν- 
τὸς, ὑπὸ τῶν ἐναντίων ἀχαταστατοῦσα πνευμάτων. 
Καὶ ἐπεὶ τοῦ βίου τὰ πράγματα ματαιότης, ποντοπο- 
ρούντων ἀεὶ, χαὶ μηδενὸς τῶν ἀνθρώπων προάγοντος 
εἰς ζωὴν αἰώνιον, οὐ δυνατὸν νοηθῆναι τὰς τρίδους 
αὐτῶν. Τοιγαροῦν τῶν ἐνδόξων τῆς γῆς βασιλέων ἣ 
καὶ ἀρχόντων ἀλλότριον θεοϑεδείας ἔργον οὐδὲν xa- 
«αλείπεται μετὰ τελευτήν. Ἐσθέσθη γὰρ αὐτῶν ἡ 
δόξα. Οὐχ ἐπιγινώσχονται δὲ, φησὶν, οὐδὲ ὁδοὶ dv- 
δρὸς ἐν νεότητι, παἱςιἐπιθυμίαις πεπυρωμένου διὰ 
«b ἄστατον τῶν τρόπων’ χαὶ τῆς noxa ióoc, ὁμοίως 
διὰ τὸ ἀναίσχυντον. Ἢ τοῦτό ἐστιν ἡ τῶν ἐθνῶν 'Ex- 
χλησία, ἥτις μετὰ τὸ ἀπολούσασθαι διὰ τοῦ βα- 
κτίσματος οὐδέν φησιν ἄτοπον πεπραχέναι. Ὁ δὲ 
δίχαιος οὐχ ἔστιν ἐν νεότητι, ἐπεὶ, τε.λειωθεὶς ἐν 
ὀλίγῳ, ἐπλήρωσε xpórovc μαχρούς. Τοναύτη xal 
πᾶσα γυνὴ μοιχαλὶς, ἣ ἀλλοτριώσασα ἑαντὴν τοῦ 
γυμφίου, καὶ Ψυχὴ χαταλιποῦτα τὸν ἄνδρα, xal 
ὀπίσω τῶν ἐραστῶν πορενομένη. 


Καὶ ἐχστρατεύει ἀφ᾽ ἑνὸς κελεύσματος εὐτά- C 


κτως. Ὡς εὔτακτος ἐπαινεῖται xal ἡ ἀχρὶς,τῷ τοῦ 
Θεοῦ λόγου πειθομένη χελεύσματι. Τοιαύτη τίς ἐστιν 
ἡ Ἐχχλησία,διὰ τὸ πρὸς τῶν ἀνθρώπων χαταφρο- 
νεΐῖσθαι, ἀχρίδι ὡς πρὸς τὸ ζῇν ἐπὶ γῆς παραθαλλο- 
μένη" διὰ ὃὲ τὸ μετὰ Ἰησοῦ συνάγεσθαι χαὶ μὴ 
σχορπίζειν, ἀλλ᾽ ἐνδύεσθαι τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ, 
fva ἀντιστῇ πρὸς τὰς μεθοδείας τοὺ διαδόλου, ἀφ᾽ 
ξνὸς κελεύσματος εὐτάχτως στρατοπεδεύουσα' ἔστι 
δὲ ἀδασίλευτος ὑπὸ τοῦ Φαραὼ, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ, xai τῶν Αἰγυπτίων οἱ πόνοι παραδίδονται 
ταύτῃ. Ἴτως δὲ διὰ μὴ βασιλεύεσθαι ἡμᾶς πρὸ τῆς 
Χριστοῦ βασιλείας, ἀδασίλευτον ἡ ἀχρίς. Οὐ γὰρ 
ἔχουσιν ἡγούμενον, χαθάπερ αἱ μέλισσαι, ἀλλ᾽ ἐχά- 


in eo relinquat vestigia, qualia fere sunt ineeden- 
tium in terra arenosa, fleri non potest ut quis ea 
intelligat. Simlliter etiam in serpente : in molli 
quidem terra nihil vetat ejus vias intelligi ; secus 
autem in petra. 

Vers. 45. 10 ΕἸ semitus navis in mari. Forte hoe 
loco navis dicenda est Jesus, et discipuli ejus; 
quandoque vero etiam | ipsi soli; non in mari : di- 
vina enim virtute natis stalim. in. lerra (uit, ad 
quam iban 9. Qua: vero. navis Jesum non portat, 
in medio ma;i continue versaus, adversantium spi- 
rituum procella jactatur. Et quoniam hujus szculi 
res vanitas sunt, ac semper fluctuant, nec quis- 
quam hominum ad vitam provehit zternam, fieri 
non potest ut seniite eorum intelligantur. Inclyte- 
rum itaque regum terr: seu etiam principum nul- 
lum a Dei pietate alienum opus post mortem re» 
linquitur. Exstiucta enim est gloria. eorum. Non 
cognoscuntur vcro, inquil, vie viri in adolescentia ; 
viri uimirum libidiuum flamma zxstuantis, prze mo- 
rum utique instabilitate ; pariterque mulieris adul- 
tere, prz inverecundia. Vel. Ecclesia gentium est, 
qua semel baptismi lustratione abluta, ait nihil se 
turpe commisisse. Justus autem non est in ado- 
lescentia, siquidem in brevi cousummalus. explevit 
tempora multa 35. Ejusmodi est omnis mulier adul- 
(cra, qui se ἃ sponso abjunxil, atque anima, 
que viro relicto ambulat post amatores suos. 


Vers. 27. Egrediturque per turmas ad primam 
jussionem composite, Etiam locusta laudatur quod 
composita, verbique Dei jussioni pareat. Istiusmodi 
est Ecclesia, p opterea quod conteninitur ab homi- 
nibus, locuste, quod spectat ad terram, super ter- 
rai comparata; quod vero cuin. Jesu conyregetur 
ct non dispergatur, sed Dei armaturam induat, ut 
resistat adversus astutias diaboli, ad primam jus- 
sionem egreditur composito agminc. Regi enim 
non paret, nempe Pharaoni, sed Dei imperio sub- 
θεῖα est, eique traduntur AEgyptiorum labores. 
Forte vero, quod ante. Christi regnum regen! non 
habuimus, locusta regem non habet. Non enim du- 
cem habent, quemadmodum apes, sed unaquaque 


στη ἡγεῖται. Οὗτοί εἰσιν οἱ προαιρέσει χουφιζόμενοι p preit. Hi sunt qui voluntate a terrenis levantur, 


τῶν γηΐνων, τεταγμένην ὁδεύοντες ζωήν. Ἢ xat 
ἀχρίδες, ὅσοι, τῇ νοήσει βουλόμενοι πέτεσθαι, ἀδυ- 
νάτοῦντες ὀλίγον τῆς γῆς ἀνατρέχουσιν. Εἰ δὲ πρα- 
χτιχὸν μεταλάδοιεν, εἰς ἕν τάγμα πραχτιχὸν ἐναχθή- 
σονται. 

Καὶ τράγος ἡγούμενος αἱποιϊίου. Τρίτος ὁ τρά- 
γὸς χατὰ μόνους τοὺς O' ἡγούμενος alxoJAiov, 
αὔξων τε xal πληθύνων αὐτὸ χαὶ ἐπὶ τὰς ἐν ὑψηλοῖς 
νομὰς ὁδηγῶν. Οὐδεμία γὰρ ἀγέλη ζώων οὕτως 
ἐπιδαίνει τῶν ὑψηλῶν. Τοιοῦτος ὁ ἡγούμενος Χριστοῦ 
t9); ἐν τῷ αἰπολίῳ πρὸς ὕψος ἀνάγων. “Αλλως ὃ 
τοάγος τυπηΐ τὸν Χριστὸν, ὑπὲρ ἁμαρτίας προσφε- 
ρόμενος. Τούτω ἐν ὕγε! ὄντι ἕπεται πᾶσα τῶν θεοσε- 
Θὼν ἡ πληθύς. 


* joan. vi, 21]. ** Sap. iv, 15. 


vitamque ordinatam incedunt. Vel etiam. locuste 
sunt, qui cuin velint. cogitatu mentis volare, nec 
per vires eis liceat, paululum a terra eriguntur. 
lli si actionein coluerint, in unum colentium actlo- 
nem agmen cooptabuntur. 

Vers. 91. Hadus item qregis caprarum dux. Ter- 
tius hzdus juxta solos LXX Interpretes qregis ca- 
prarum dux, ipsum augeus, ac multa prole fecun- 
dans, atque ad pascua in sublimius ducens. Nullus 
enim animalium grex sic alta conscendit. Talis est 
qui Christi gregi przpositus est; eos enim qui in - 
grege sunt, ad alta provehit. Aliter hzedus figura est 
Christi, dum pro peccato offertur. Hunc in sublimi 
exsisjentem omnes qui pietatem colunt, sequuntur. 
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EK TOY EIX TO AXMA 


MIKPOY TOMOY 
Ὃν iv τῇ νβότητι ἔγραφεν Ὡριγένης. 


E PARVO TOMO IN CANTICUM QUEM JUVENIS SCRIPSERAT ORIGENES. 


11 Qi non perceperit proprietatem personatum 
divinz Scripturze, cum earum qua loquuntur, tum 
earum ad quas verba fiunt, multam illi oratio 
confusionem praebet, quaerenti quaenam persona 
loquatur, quinam a3udiat, et quanam dicendi &- 
nem fecerit, cum expe altera , ad quam fit sermo, 
servetur οἱ retineatur, ot alia ad eamdem loqua- 
tur : aut contra maneat persena loquena, cum ea 
ad quam erat sermo, non amplius audiat, sed di- 
ctum tertia quedam excipiat. Interdum ambe mu- 
tantur, tam loquens quam sudiens , aut si adhuc 
ambe nanent, non aperté ostenduntur manere, 
Quid autem attinet exempla quaerere singulorum, 
eum prophele omnino istorum differentia sint 
pleni? Qux eliam causa est mon vulgaris, cur 
obscuritas dictorum mon git distincta, Est autem 
is Scripture mos, ut ab uno sermone ad alium 
ilico transiliat, idque obscure ae confuse ad- 
modum prophete faciunt, 





a— 


À 


(2) Τῷ μὴ ἐξειχηφότι τὸ ἰδίωμα τῶν προσώπων 
τῆς θείας Γραφῆς, τῶν τε λεγόντων xa τῶν πρὸς ἃ 
ὃ λόγος, πολλὴν παρέχει σύγχυσιν τὰ 'λεγόμενα, ζη- 
τοῦντι τὸ λέγον πρόσωπον, 6 τι ποτέ ἔστι, xal τὸ πρὸς 
ὃ ὁ λόγος ὁποῖον, χαὶ πότε τὸ λέγον ἑκαύσατο πρόσ- 
«xov, τοῦ πρὸς ὅ ἔστι πολλάχις τηρουμένου, xa 
ἑτέρον πρὸς τὸ αὐτὸ λέγοντος, ἣ τῶν πρὸς ὃ ὁ λόγοφ 
οὐχέτι ἀχούοντος, ἑτέρου δὲ διαδεξαμένον τὰ λεγό» 
μενα, μένοντος τοῦ λέγοντος, Ἔστι δ' ὅτε μεταδάλλει 
ἀμφότερα, xaY τὸ λέγον, χαὶ τὸ πρὸς ὃ ὁ λόγος ἣ 
ἐπὶ πλεῖον μένοντα ἀμφότερα, οὐ σαφῶς δηλοῦται 
μένοντα. Τί δὲ δεῖ τὰ παραδείγματα ζητεῖν ἑνὸς 
ἑχάστου τούτων, πάνυ τῶν προφητιχῶν πεπληρω- 
μένων τῆς διαφορᾶς αὑτῶν; Ἥτις καὶ αἰτία ἐστὶ 
οὐχ ἣ τυχοῦσα μὴ διαχρινομένης τῆς ἀσαφείας τῶν 


Β λεγομένων. Ἔστι δὲ καὶ αὔτη συνήθεια τῆς Γραφῆς, 


τὸ ταχέως μεταπηδᾷν ἀπὸ τοῦ περί τινων λόγον εἰς 
τὸν περὶ ἑτέρων, καὶ τοῦτο ἀσαφῶς ποιεῖν χαὶ guy» 
χεχυμένως μάλιστα τοὺς προφῆτας. 





PROLOGUS B. HIERONYMI 


AD DAMASUM PAPAM 


Iu expositionem Cantici canticorum secundum Origenem. 


P d 


BEATISSIMO PAPE DAMASO HIERONYMUS, 


Origenes, cum in ceteris libris omnes vicerit, in Cantico canticorum ipse se vicit. Nam decem eo 
exylicitis , que ad viginti usque versuum millia pene perveniunt, prinwm Septuaginta Interpret 
Aquilam et Symmachum et Theodotionem, et ad extremum quintam editionem quam in Actio littor 
&e scribil, ita magnifice aperteque disseruit, ut inde mihi videatur in eo completum esse quod dicit 
duxit me rex in cubiculum suum". » Itaque illo opere pratermisso, quia ingentis est otii, laboris ei 
tantas res, tanquam dignum in Latinum transferre sermonem, hos duos tractatus, quos ín moret 
eloquii purvulis adliuc. lactentibus composuit , fideliter magis quam ornate interpretatus sum , 
sensuum ejus, non cibum offerens. Tu animadverias quanti siut illa estimanda que magna suni 


ni placere que parva sunt, 
* Cant. 1, 5. 


(3) Exstat hoe fragmentum Philocalie cap.. 7. ' 
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ORIGENIS 


IN CANTICUM CANTICORUM 


HOMILIA PRIMA 
INTERPRETE DIVO HIERONYMO 9. 


— 


12 Quomodo didicimus per Mosen quzdam esse A fortitudo mea, et refugium meum, et liberator meus Ν᾽, 
- Perveniendum tibi est ad Isaiam, ut cuni illo dicas : 


non solum sancta, sed et Sancta sanctorum , et alia 
€ion tantum Sabbata, sed et Sabliata sabbatorum ; sic 
nunc docemur scribente Salomone esse quzdam 
fon solum cantica, sed οἱ Cantica canticorum. 
Beatus quidem is qui ingreditur sancta, sed beatior 
qui ingreditur Sancta. sanctorum. Beatus qui sab- 
lata sabbatizat, sed beatior qui sabbatizat sabba- 
torum Sabbata. Beatus similiter et is qui intelligit 
cautica et canit ea : nemo quippe nisi in solemni- 
tatibus canit : sed multo beatior ille qui canit 
Cantica canticorum. Et sicul is qui ingreditur in 
Sancta , pluribus adliuc indiget, ut valeat introire 
in Sancta sanctorum ; et qui Sabbatum celebrat 
quod a Domino populo eonsititutum est, multa ad- 


Cuntabo canticum dilecto (4) vinee mec 5. Et cum 
universa Lransieris, ad altiora conscende, ut possis 
anima decora cum sponso, et lioc canere Canticum 
canticorum. Sed quot ex personis constet, incertus 
sum. Orantilus auteu vobis, et revelante Domino, 
quatuor mihi in his vidcor invenisse personas, vi- 
rui et sponsam, cum sponsa adolescentulas, cum 
Sponso sodalium greges. Alia dicuntur a sponsa, 
alia ἃ sponso, nonnulla a juvenculis, quzdam a 
sodalibus sponsi. Congruum quippe est ut in 
nuptiis adolesceutularum sit multitudo cuin sponsa, 
juvenum turba cum sponso. Hiec omnia noli foris 
quzrere, noli extra eos qui predicatione Evangelii 


luc necessaria habet, ut agat Sabbata sabbaio- B salvati sunt. Christum sponsum intellige, Ecclesiam 


rum; eodem modo difücile reperitur qui omnia 
que in Scripturis continentur caniiea peragrans, 
valeat ascendere ad Canüiea cawticorum.  Egredi 
oportet ex /Egypte, et egressum de terra. Egypti 
pertransire mare Rabrum, ut possis primum can- 
ticum canerc, dicens : Cantemus Domino, gloriose 
enim magnificatus. est**. Licet autem primum dixe- 
ris canticum, adbuc longe es ἃ Cantico cantico- 
rum. Perambula terram deserti spiritaliter, donec 
venias ad puteum quem foderunt reges , ut. ibi se- 
cundum canticum canas. Posthzc veni ad viciua 
$aMcLe terrz, ut super Jordanis ripam constitutus 
cautes cauticum Mosi, dicens : Attende , coelum , εἰ 
loguar , εἰ audiat terra. verba oris mei**. lursum 
habes necessarium wt milites, et terram sauctam 
hzereditate possideas, et apis tibi propbelet, et apis 
te judicet : Debbora quippe apis interpretatur : ut 
possis et illad carmen, quod in libro Judicum con- 
linetur *, edicere. Ad Regnorum deinceps volumen 
ascendens veni ad canüeum quando David fugit de 
manibus omniutn inimicorum suorum el de manu 
Saul, el dixit : Dominus firmamentum meum, et 


88 Exod. xv, 1. 89 Deut. xxxi, 1. '* Judic. v. 

(5) Collaze sunt hz homilie cum mss. 1 abbá- 
tia. S. Petri de Selincurte ordinis Praemonstraten- 
sis, 1 ecclesiz cathedralis Laudunensis, 1 Majoris 


Monasterii, 1 monasterii Becoensis. 


€ [I Reg. xxi, 92. 


sponsam sine macula et ruga, de qua scriptum 
est : Ut exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam non ha- 
bentem maculam , neque rugam , aut aliquid eorum , 
sed ui sit sancta. et. immaculata. Eos vero «ui 
cum sint fideles, non sunt tamen istiusmodi quales 
sermo prafatus est, sed juxta modum quemdam 
adepti videntur salutem, animadverte credentium 
animas et adolescentulas esse cum sponsa. Angelos 
vero, et eos qui pervenerunt in virum perfectum , 
iutellige viros cum sponso. Inde igitur mihi viden- 
tur quatuor ordines, unum el unam, duos choros 
inter se concinentes, sponsam canere eum juven- 
culis, sponsum canere cum sociis. Et cum loc in- 
tellexeris, audi Canticum canticorum, et festina in- 
telligere illud εἰ cum sponsa dicere ea quz sponsa 
dicit, ut audias quz audivit et sponsa. Si autem 
non potueris dicere cum sponsa qua dixit, ut au- 
dias ea qux: dicta sunt sponse, festina vel cum 
sponsi sodalibus fieri. Porro si et illis inferior es, 
esto cum adolescentulis, qua in sponse deliciis 
commorantur. Ha quippe in hoc libro, fabula pa- 
riter, et epithalamio sunt persona : ex que ei gen« 


Δ [sa, v, 1, ** Ephes. v, 27. 

(4) Sic habet codex Selincurtianus. Laudunensis 
vero et Turonensis, dilectum. Libri antca editi, 
dilecte. 


589 ORIGENISIN CANTICUM CANTIC. 40 
tiles sibi epitliasamium vindicarunt, et istius generis A modo est quidam carnalis cibus, et alius spirltalis ; 


carmen assumptum cst (5). Kpithalamium siquidem 
Canticum eanticorum. Primum sponsa. orat, et 
statini in mediis precibus auditur. Videt przeseutem 
sponsur, vi.let adolescentulas suo comitatui copu- 
latas. Deinde respoiulet ei sponsus : et post sponsi 
eloqzia, dum ille pro ejus patitur salute, respon- 
dent. sodales, donec. sponsus sit in recubitu, οἱ ἃ 
passione consurgat, se quedam spons:e ornamenta 
facturos, 

9. Verum jam ipsa verba ponenda sunt, in qui- 
bus prius vox sponsa deprecantis auditur. (Cap. 1, 
vers. 1:13 3 Osculetut me oscuto oris sui. Quorum iste 
est sensus : Quousque. sponsus meus mittit oscula 
per M. sem, mitt:t oscula per prophetas ? Jam ipsius 
ctpio ora contingere, ipse v«niat, ipse descendat. 
Orat igitur sponsi Patrem, et dicit aJ eum : Oscule- 
tur me osculo oris ἐπὶ. Et quia talis est ut complea- 
tur super eam. propheticum illud in quo dicitur: 
Adhuc te loquente dicam : Ecce adsum; sponsam 
sponsi Pater exaudit, mittit Filium suum. Videns 
ida eum cujus deprecabatur adventum, orare de- 
sitit, el ad eum cominus loquitur, (Vers. 1-9.) 
Quoniam bona ubera tua super vinum, et odor an- 
guentorum (uorum super omnia aromata. Sponsus 
igitar Christus missus a Patre venit unctus ad 
sponsam, et dicitur ad eum : Difezisti justitiam, 
et odisti iníquitatem, propterea unzit te Deus, Deus 
tuus oleo exsultationis pre participibus tuis ". Si 


me tetigerit sponsus, et ego boni odoris ero, et (c. 


evo liniar unguentis, et ad me usque ejus unguenta 
pervenient, ut possim cum Apostolo dicere : Christi 
. bonus odor sumus in omni foco **, Nos autem cum 
πὸ audivimus, adhuc peccatis vitiisque foetemus, de 
quibus propheta paenitens loquitur : Putruerunt et cor- 
rupta sunt cicatrices meg a (acie fnsipientie mee **. 
Peccatum odoris est putidi, virtus spirat unguenta, 
quorum typos reperies in Exodo. Invenies quoque 
ibi stacten, onycha, galbanum, ct reliqua. ll:ec 
quidem ad incensum : deinde ad opus enguentarii 
varia sumuntur unguenta, in quibus est nardus 
et stacte. Et Deus qui fecit ceelum et terram, lo- 
quitur ad Mosen, dicens : Ego implevi vos spiritu 
sapientie et. intellectus, nt. faciant opera artis wun- 


et alia carnis potio, alia spiritus* sic est auidam 
amor carnis a Satana veiiens, alius amor spiritus a 
Deo exordium liabens, et nemo potest duobus amo- 
ribus possideri. Si carnis amator es, amorem spi- 
ritus non capis. Si omnia corporalia despexisti, nom 
dico carnem aut sanguinem, sed argentum et pos- 
sessiunes, sed ipsam terram ipsumque colum, hzc 
quippe pertransibunt; si ista omnia contempsisti, 
et ad nullum horum anima tua obligata est, neque 
quoquam vitiorum amore retineris, potes ainorem 
capere spiritalem. lta locuti. sumus quia evenit 
Uccasio, ut de amorc spiritali aliqua diceremus. 
Expedit autem. nobis Salomonis custodire przce- 
ptum, et magis illius qui per Salomonem loque- 


D (atur, de sapientia ita dicens : Ama illam, et ser- 


vabit te; circumda illam, et exaltabit te; henora 
illam, wt te amptectatur *. Est quidam spiritalis 
amplexus, atque utinain. contingat ut ineam spon- 
sam arctius (6) sponsi amplexus includat, ut ego 
quoque possim dicere quod in ecdem libro scri- 
ptum est : Sinistra ejus sub capite meo, εἰ destra 
illius amplexabitur me **, 

9. Osculetur me ergo osculo orís sui. Moris est 
Scripturarum imperativum modum pro optativo 
ponere, ut ibi : Pater noster quí es in celis, sancti- 
fceiur nomen tuum **, pro, Utinam sonctilicetur ; 
et nunc in przsenti : Osculetur me osculo oris sui, 
pro eo quod est, Utinam osculetur. Deinde conspi- 
cit sponsum. Venit delibutus unguentis : nec aiiter 
ad sponsam poterat venire, nec decebat al.ter Pa- 
trem ad nuptias Filium destinare. Variis eum unxit 
unguentis , fecit illum Christum. Venit diversis 
odoribus spirans, et au.lit, quia bona wbera tua su- 
per vinum. Congrue sermo divinus unam eamdem- 
que rem pro locorum qualitate diversis vocabulis 
nuncupat. Quando hostia offertur in lege, et vult 
intellectum | ostendere , pectusculum separationis 
affatur (7). Quando vero recumbit aliquis cum Jess, 
et seisuum ejus coinmunione perfruitur, non pe- 
ctusculum ut supra, sed pectus alloquitur (8). 
Porro cum sponsa loquitur ad sponsum, quia nu- 
ptiale carmen inducitur, non pectusculuim, ut in 
sacrificio ; non pectus, ut in Joanne discipulo ; sed 


gueutaríc "7: et unguentarios Deus docet. Hxc uisi D ut ubera nominat, dicens : Quia bona ubera tua 


spiritaliter intelligantur, nonne fabule sunt? nisi 
aliquid habeant secreti, nonne indigna sunt Deo? 
Necesse est igitur eum qui audire Scripturas spi- 
ritualiter novit, aut qui certe non novit, et deside- 
rat nosse, omul labore contendere, ut. non juxta 
carnem et sanguinem convcersetur, quo possit di - 
gnus fleri spiritalium secretorum , et ut aliquid 
audentius dicam, spiritali cupidine vel amore ac- 
cendatur; siquidem est et spiritalis amor. Et quo- 


** Psal. xtiv, 8. Ν}} Cor. τι, 15. 
n,6. '*Madh. νι, 9 


(5) Codex Beccensis : Hec quippe fabwuantur 
pariter εἰ epithalamium suum persosant. Ex hoc 
gentes sibi epithalamium vindicarunt, et istius generis 
sgacrameutum assumptum est. 

(0) Mss., arctius. Libh. edit., altior. 


super vinum. Communica ut sponsa cum sensibu: 
sponsi, et scias quio inebrient atque leetificant 
istiusmodi cogitatus. Quomodo autem calix Domini 
inebrians quam optimus est, sic ubera sponsi 
omni meliora sunt vino. Quia bona ubera tua super 
vinum. In. mediis precibus ad sponsum verba con- 
vertit : Et oder unguentorum tuorum. super omni 
aromala. Non uno, sed omnibus sponsus v. nit un 
ctus unguentis (9). Si sutem et ad mean animan 


* Psal, xxxvii, δ. U Exod. xxxsj, 9. "Prov. ἵν, 7, 8. "Cant 


(7) Selincurtianus et Beccensis, offertur. 

(8) lidem mss., eloquitar. 

(9) Codex Beccensis : non wno, sed omnibus i 
unctus vult ungi unguentis. 


u UOMILIA I. uü 


factam sponsam suam sponsus venire dignabitur, A praedicatur Dominus. Unguentum enim effusum no- 


quam oportet csse formosam, ut illum de coelo ad se 
trshat, ut descendere faciat ad terras, ut veniat 
ad amatam? Quali pulchritudine decoranda est? 
quali debet amore fervere, ut ea loquatur ad illam 
qus ad perfectam locutus est sponsam, quia cervix 
tua, quia oculi tui, quia genz tuz, quia manus tuze, 
quia venter tuus, quia bumeri tui, quia pedes tui. De 
quibus, si concesserit Dominus, disputabimus quo- 
modo spons:? membra varientur, et singularum par- 
tium laus diversa dicatur, ut post disputationem etiam 
ad nostram dici animam similiter laboremus. Bona 
gitur ubera (ua super vinum, 3A et odor unguentorum 
(worum super omnia aromata. Si videris sponsum, 
tunc intelliges verum esse quod dicitur : Quoniam 
bona wbera tua. super vinum, et odor unguentorum 
(worum super omnia aromata. Multi habuerunt aro- 
mate. Degina Austri detulit aromata Salomoni *!, 
et plures alii aroinata possederunt : sed habuerit 
quis quantalibet , non possunt Christi odoribus 
compareri, de quibus nunc sponsa ait : Odor wun- 
guentorum (tuorum. super omnia aromata. Ego arbi- 
tror quia et Moses habuit aromata, et Aaron, et 
singuli prophetarum : verum si videro Christem, 
et suavitatem unguentorum ejus odoremque perce- 
pero, statim sententiam profero dicens : Oder «wn- 
guentorum tuorum super omnia aromata. 

4. Vers. 9. Oleum effusum nomen tuum. Pro- 
pheticum sacramentum est. Tantummodo nomen 


men ejus. Nunc Mosi nomen auditur, quod prius 
Judez tantum claudebatur angustiis, reque enim 
Grecorum quispiam meminit ejus, neque in ulla 
gentilium litterarum historia de illo ceu czteris 
scriptum aliquid invenimus. Statim ut Jeaus ra- 
diavit in mundo, eduxit secum lcgem et prophetas, 
et vere completum est : Unguentum effusum nomen 
(uum. 

5. Vers. 3. Propterea juvencule dilexerunt te 
Quia per Spiritum sanctum charitas Dei diffusa est 
in corda nostra ", congrue nomen cífusionis infer- 
tur : Unguentum e(fusum nomen tuum. [Lec dicens 
sponsa adolescentulas conspicit. Quando illa sponsi 
patrem rogabat, et ad ipsum sponsum cominus 


B loquebatur , necdum adolescentule aderant : in 


mediis vero precibus ingreditur juvencularum 
chorus et sponss laudatur eloquiis. (Vers. 5-4.) 
Propterea juvencule dilexerunt te, et attroxeruni te. 
Adolescentulzque respondent : Post te in odore un- 
guentorum tuorum curremus. Quam pulchre &ponsze 
pedissequae necdum fiduciam habent spons:e (11). 
Spousa non post tergum sequitur, sed ingreditur 
juncta lateri, apprehenditque dexteram sponsi, et 
manus ejus sponsi dextera continetur. Famulz 
vero ingrediuntur post eam. Sexaginta sunt re- 
gina et octoginta concubinz,et juvenculze, quarum 
non est numerus "δ. Una est columba mea, perfe- 
cta mea, una est matri sua, una est ei quz conci- 


Jesu venit in mundum, et unguentum praedicatur (, Pit illam. Post te ergo in odore unguentorum tuo- 


effusum. In Evangelio quoque ** mulier accipiens 
alabastrum unguenti nardi pistici pretiosi, caput 
Jesu pedesque perfudit. Observa diligenter que 
de duabus super caput effuderit Salvatoris : si- 
quidem peccatrix super pedes **, et eaquze dicitur 
non fuisse peccatrix super caput ejus fudisse 
monstratur ** (10) Observa inquam, οἱ invenies in 
evangelica lectione, non fabulas et narrationes ab 
evangelistis, scd mysteria esse conscripta. Impleta 
est utique odore unguenti domus. Si quid pecca- 
wrix habuit, ad pedes referendum est; et si quid ea 
quie non peccatrix, ad caput. Nec mirum domum 
fuisse odore completam, cum hoc ordine mundus 
comyletus sit. Scribitur in eodem loco de Simone 
leproso et domo ejus. Ego puto leprosum mundi 
istius esse principem, et hunc leprosum Simonem 
nuncupari, cujus domus ad adventum Christi suavi 
odore completa sit agente poenitentiam peccatrice, 
et sancta caput Jesu unguenti odoribus perfun- 
dente. Unguentum effusum nomen. tuum, Quomodo 
unguentum quod effusione sua odorem longe late- 
que dispergit, sic Christi noinen effusum cst. In 
universa terra Clirixtus nominatur, in omni mundo 


*! TI Reg. x. 
*' ] Cor. uH 94. 


5! Luc. vii 257, 58. 
*5 Joan. 11, 29. 


(10) Codex Beccensis : Si peccatrix. super pedes, 
el ea qua dicilur fuisse peccatrix, non peccatriz super 
caput ejus (udisse invenitur. 

(11) Codex Turonensis : quam pulchri sponse 
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93 Matth. xxvi, 7. 


rum curremus . Cum omni hones!ate deambulanti- 
bus dictum est : Post te in odore unguentorum tuo- 
rum curremus, secundum illud : Cursum consum- 
mavi **, οἱ illud : Qui ín stadio currunt, omnes qui- 
dem currunt, unus. autem. accipit braviwn 57. Dra- 
vium Cliristus est. Et hac quidem adolescentulze, 
quas propter amoris exordium foris stare cogno- 
scimus, juxta illud exemplum : Amicus autem 
sponsi stans et. audiens cum gaudio gaudet propter 
vocem sponsi**. Tale quiddam et adolescentulze sug. 
tinent : introeunte sponio forinsecus remanent, 
sponsa vero speciosa, perfecta, sine macula, sine 
ruga, in sponsi cubiculum, in regium pencetrale in- 
gressa revertitur ad juvenculas, et nuntiat eis quae 


Ὁ sols conspexerit, dicitquo (vers. 4) : Imiroduzit 


se rez in cubiculum suum. Non ait, introduxit nos 
plures in cubiculum suum : plures foris remanent, 
in cubiculum sola ingreditur sponsa, ut vidcat 
thesauros absconditos et tenebrosos, renuntietque 
juvenculis : Introduxit me rex in cubiculum suum. 
Rursus adolescentule, id est sponsarum incipien- 
tium turba. quamplurima, ingressa sponsa cubi- 
culum sponsi, et vidente divitias viri sui, dum illins 


Rom, v, 5. "Cant. vi, 7. Il Tim. i, 7. 


pedes que nondum fiduciam habens, etc. Alii mss. 
ul in nostro textu. Libb. edit. loco sponse habeut 
sponsi. 


E 
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CE 


prastolantur adventum, [οἰ concinunt : Exsulta- A hanc nostram AEthiopissam transmigravit. Murmu - 


bimus et (gtabimur in te. Pro sponsz perfectione 
l:etantur. Non est semulatio in virtutibus. Amor iste 
mundus, amor iste sine vitio est. Exsultabimus et 
lelabimur in te,  Diligemus wbera (wa. lla que 
major est, jam tuorum uberum lacte perfruitur, 
et loquitur exsultans : Bona ubera tua super vinum. 
Iste vero qui exsultationem et lztitiam deferunt, 
adolescental» quippe sunt, deferunt charitatem, 
ct dient : Exsultabimus et lgtabimur in te. Dili- 
gemus ubera tua super vinum. Diligemus, inquiunt, 
non diligimus. Deinde loquuntur ad sponsam: 
JEquitas. dilexit (6. Laudant sponsam, nomen illl 
:quitatis a propriis virtutibus imponentes. /Equitas 
dilexit te. 


ret Aaron sacerdotium Judaeorum, murmuret et 
Maria synagoga eorum; Moyses de murmuratione 
non curat, amat /Ethiopissam suam, de qua et alibi 
dicitur per prophetam : Ab extremis fluminum affe- 
rent hostias **. Et rursum : Zthiopia preveniet mae 
nus ejus Deo **. Pulchre preveniet ; quomodo enim 
in Evangelio mulier illa quz? sanguine fluebat, ar- 
chisynagogi filiam curatione praevenit **, sic ZEthio- 
pia Israel aegrotante sanata est. J[lorum delicto sa- 
(us gentibus [acta est ad &mulandum eos **. Nigra 
sum et speciosa, filie Hierusalem. Et tu, ecclesiasti- 
ca anima, ad filias Hierusalem converte sermonem, 
et dic: Me plus amat sponsus, me magis dilizit 
quam vos, quz multe filix Ilierusalem. Vos foris 


6. Rursum ad adolescentulas sponsa respondet B statis, οἱ sponsam cubiculum videtis intrantem. Ne- 


(vers. 5, 6) : Nigra sum, et speciosa, filie Hierwusa- 
lem, ut tabernacula Cedar, ut pelles Salomonis. 35 
Ne intueamini me, quia ego sum denigrata, quoniam 
despexit me sol. Speciosa quidein est, et possumus 
invenire quomodo speciosa sit sponsa ; quzrimus 
autem quomodo nigra et sine candore sit pulchra. 
Penitentiam egit a peccatis, speciem ei largita est 
conversio, et ideo speciosa cantatur. Quia vero nec- 
dum omnium peccatorum sorde purgata, necdum 
lota est in salute, nigra dicitur, sed in atro colore 
non permanet. Itaque candida quando ad majora 
consurgit, et cum ab humilibus incipit ad alta con- 
scendere, diciturque de ea : Que est ista que ascen- 
dit dealbata 58, Εἰ quo manifestius hoc mysterium 
describatur, non ait, ut in plerisque codicibus, legi- 
lur : Inniza super [ratruelem suum, id est, ἐπιστηρι- 
ζομένη ἐπὶ τὸν ἀδελφιδοῦν αὐτῆς, sed ἐπιστηριξομένη 
ἐπὶ τὸ οτῆθος αὐτοῦ, id est, super pectus ejus recum- 
bens, significanterque de anima sponsae et sermone 
dicitur, super pectus illius recumbens, quia prinei- 
pole ibi cordis est nostri. Unde a carnalibus rece- 
dentes spiritalia sentire debemus, et intelligere mul- 
t0 melius esse sic amare, quam amare desistere. 
Ascendit igitur recuinbens super pectus fratruelis 
sui : et quz? nunc in exordio cantici nigra ponitur, 
in epithalamii (ine de ea cantatur : Que est ista que 
ascendit dealbata **? Intelleximus quomodo et nigra 
el formosa sit sponsa. δὶ autem et tu non egeris 


mo dubitet nigram vocatam esse formosam. Qui nos 
sumus, ut cognoscamus Deum, ut Cantica cantici 
pradicemus, ut ab ZEthiopise finibus, ut ab extremo 
terrae venerimus sapientiam veri audire Salomonis? 
Et quando Salvatoris vox intonantis auditur : Re- 
gina Austri veniet in. judicium, et condemnabit ho-" 
mines generationis hujus, quia venit a finibus terra 
audire sapientiam Salomonis, et ecce plus quam Sa- 
lomon nic** : audi mystica qua dicantur. Regina 
Austri venit ἃ flnibas terrz Ecclesia, οἱ condemuat 
homines generationis hujus, id est Jud:xos carni et 
sanguini deditos. Venit a flnibus ferre audire sa- 
pientiam Salomonis, non illius qui in Testamento 
Veteri preedicatur, sed hujus qui in Evangelio Selo- 
mone major est. Nigra sum et speciosa, filie Hieru- 
salem, nigra velut tabernacula Cedar, speciosa ut 
pelles Salomonis. Ipsa quoque nomina cum sponsze 
decore conveniunt. Aiunt Hebrei Cedar interpretari 
tenebras. Nigra sum ergo ut tabernacula Cedar, ut 
JEthiopes; speciosa ut pelles Salomonis quas eo 
tempore in tabernaculi ornamento composuit, quan- 
do templum summo studio et labore fabricatus est. 
Dives quippe Salomon, et in omni sapientie illius 
nemo przcessit illum. Nigra sum et speciosa, filias 
Hierusalem, ut tabernacula Cedar, ut pelles Salomo- 
nis. Ne intueamini me, quia ego sum denigrata. Sa- 
tisfecit de nigrore suo, et per poenitentiam ad me« 
liora conversa aanuntiat se filiabus l:;rael nigram 


penitentiam, cave ne anima tua nigra dicatur et D quidem esse, sed pulcliram, secundum quod supe- 


turpis, et duplici fceditate turperis : nigra propter 
peccata preterita, turpis propter hoc quia in eis 
dem vitiis perseveras. Si vero penitentiam egeris, 
nigra erit anima tua propter antiqua delicta, pro- 
pter poenitentiam vero habebit aliquid, ut ita dicam, 
4Ethiopici decoris. Et quia semel /Ethiopem nomi- 
navi, volo testem Scripturam super hunc advocare 
sermonem. Áaron et Maria murmurant quia Moyses 
.Ethiopissam habet uxorem *'. Etnunc Moyses 
;Ethiopissam ducit uxorem : siquidem lex ejus ad 


*' Num. xit, 4. 
* Rom. x1, 11 


3 Cant, viui, 5. ** Cant, vin, 5. 
*! Rom. χι, 1]. ** Matth. xii, 41. 


(12) Mss., excepi. Libb. ejit., accepi. 


rius exposuimus, et dicit : Ne intueamini me, quia 
ego sum denigrata. Ne, inquit, admiremini coloris 
esse me tetri, sol despexit me. Pleno quippe radio 
in me luminis sui fulgor illuxit, ut ejua sim calore 
fuscata. Neque enim ut decuerat, ut solis dignitas 
expetebat, illius in me lumen excepi (12) : Delieto 
eorum salus gentibus facia est * ; et rursus : Inere- 
dulitate gentium scientia Israel. Habes utrumque 
apud Apostolum. 

7. Vers. 6. Filii matris mec pugnaverant adver-.- 


*! Psal. uxxti, 10. 55 Psal. Lxviti, 51. ** Matth, ix. 
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sime me. Considerandum quomodo sponsa dicat: Α Et quia aliorum erubesco aspectus, faciem meam 


Filii matris mee pugnaverunt. adversum me; et 
quando adversus eam fratrum pugna surrexit. Vide 
Paulum Ecclesi: persecutorem, et intelliges quo- 
modo filius matris ejus pugnaverit adversum eam. 
Persecutores Ecclesi: egerunt poenitentiam, et ad- 
versarii ejus rursum ad sororis signa conversi pra- 
dicaverunt fidem quam ante desiruebant. Hoc pro- 
pletico spiritu sponsa nunc cantans, ait : Dimice- 
verunt in me, posuerunt me custodem in vineis. 
Viueam meam non custodivi. Ego Ecclesia, ego 
sponsa, ego sine macula, plurímarum custos sum 
posita vinearum a (iliis matris mez, qui contra me 
aliquando puguaverant. Qoa sollicitudine curaque 
districta, dum plures custodio vineas, vineam meam 
non servavi. Intellige hoc de Paule, ct alio quocun- 
que sanctorum, qui pro omnium sit salute sollicitus ; 
et videbis quomodo vineam stiam non custodiens, 
aliorum vineta eustodiat; quomodo etiam ut alios 
luerifaciat, 1 ipse in quibusdam damna sustineat : 
etenim cum fuerit liber ex omuibus, seipsum ser- 
vum fecit, ut omnes lucrifaceret : Facius sum, in- 
quit, infirmus. infirmis, Judas Judews, his qui sub 
lege erant, quasi sub lege **, οἱ cztera; dicatque : 
Vineam meam non custodivi. Deinde conspicit spon- 
sum, qui conspectus abscedit. Et frequenter hoc in 
toto carmine facit, quod nisi quis ipse patistur, 
non potest intelligere. Sepe, Deus testis est, spon- 
sum mihi adventare conspexi, et mecum 6686 quam- 


plurimum ; quo subito recedente, invenire non po- C 


tui quod quzrebam. Rursus igitur desidero ejus 
adventum, et noununqeam iterum venit; et cum 
apparuerit, meisque manibus fuerit comprehensus, 
rursum elabitur, et cum fuerit elapsus, rursum a 
me inquiritur, et hoc crebro facit, donee illum vere 
teneam, et aseondam innixa (13) super frawuclem 
mcum. 

8. Vers. 7. Annuntia mihi quem dilexit anima 
wea, wbi pascis, ubi cubas in meridie. Non qusero 
salia tempora, quando vespere, quando dilucule, 
quando in solis pascis occabitu; illud tempus in- 
quiro, quando florente die, quaudo plena luce in 
majestatis tuz splendore versaris. Aunantía mihi 
quem dilexit. anima mea, ubi pescis, ubi cubas in 
meridie. Diligenter observa ubi meridiem legeris. 
Apud Joseph meridie fratres prandium celebrant. 
Angeli meridie Abrahs suscipiuntur hospitio, et 
cetera istiusmodi. Qusre, et invenies Scripturam 
divinam non frustra seu fortmitu unumquemque 
usurpare sermonem. Quis putas est dignus e nobis 
ut ad meridiem usque perveniat, et videat ubi pa- 
scat, ubit eubet sponsus? Annuatia mihi quem dile- 
£it anima mea, ubi pascis, ubi cnbas in meridie. 
Nisi enim tu mihi annuntiaveris, incipio errabunda 
Jactari, et dum te quaro, in aliorum greges incurro. 


4} Cor. ix, 20, 31, 92. ** Eph. v, 97. ** Abac. i1, 8. 


(13) Mss., innixa. Libb. edit., innixus. 
(44) Vel aurijas. Omittitur in libb. editis, resti- 
ΔΓ e mss 


alque ora mux contegere incipio. Sum quippe 
sponsa formosa, et aliis nudam faciem meam 
non ostendo, nisi tibi soli quem jampridem deogcu- 
lata sum. Annuntia mihi quem dilexit anima mea. 
ubi pascis, ubi cubas in meridie, nequando fiam sicut 
cooperia super greges sodalium tworum. Ut ista non 
patiar, ut ion tjam cooperta, ut ora non contegan, 
et ad alios usque perveniens, incipiam forsitan et 
eos amare quos nescio ; idcirco aununtia mihi ubi 
te quzram et inveniam in meridie, ne forte fiam 
quasi cooperta super greges sodalium tuorum. 

9. Posthsc verba sponsus ei communicatur et 
dicit: Aut cognosce temelipsam quoniam regis es 
sponsa, et formosa, et ἃ me facta formosa ; siqui 
dem ego mihi exhibui gloriosam Ecclesiam, non 


. habentem maculam, neque rugam **. Aut scito, quia 


8i te non cognoveris, et tuam scieris dignitatem, pa- 
üeris baec qua sequuntur. Quienam ista sunt? 
(Vers. 8.) Si non cognoveris temetipsam, o pulchra in 
mulieribus, egredere tu in vestigiis gregum, et pasce 
non greges ovium, non agnorum, sed /«edos tuos. 
Statuet quippe oves a dextris, et a sinistris hz»dos. 
Si non cognoveris temcetipsam, o pulchra in mulieri- 
ribus, egredere iu in vestigiis gregum, et pasce hedos 
(uos in labernaculis pastorum. In vestigiis, inquit, 
pastorum novissima fles, non inter oves, sed inter 
hedos tuos, cum quibus habitans non poteris te- 
cum, id est cum bono pastore esse. ) 
10, Vors. 9. Eguitatui meo in curribus Pharaonis 
assimilavi (e, amica mea. Si vis intelligcre, o sponsa, 
quomodo scire (6 debeas, cognosce cui te compa- 
raverim, ei tunc videbis talem te esse qus turbari 
non debeas, cum (uam speciem cognoveris. Quid 
eat igitur : Equitatmi meo in curribus Pharaonis as- 
similapsi (e? Scio equilem sponsum propheta di- 
cente : Ei equitatio ejus salus 15, Assimilata es ergo 
equitatuj meo in curribus Pharaonis. Quantum dit- 
fert equitatus meus qni sum Dominus, et demergo 
in fluctibus Pharaonem, et cristatos vel aurigas (14) 
ejus et ascensores cjus et equos et currus ejus : 
quantum, inquam, differt equitatus meus ab equis 
Pharaonis, tanto melior es omnibus flliabus tu, 
sponea, tu ecclesiastica anima, omnibus asimabus 


D qua non sunt ecclesiastice. lgitur si ecclesiastica 


anima es, omnibus animabus es melior : si non es 
melior, non es ecclesiastica. Equitatui meo in cur- 
ribus Dharaonis assimilavi te, prexima mea. Deinde 
pelchritudinem sponsz spiritali amore describit. 
(Vers. 10.) Gene iue μὲ turiuris. Faciem illios 
laudat, et genarum rubore succenditar (15). Pulehri- 
tudo quippe mulierum in genis dicitur esae quam- 
plurima. lta et nos pulchritudinem anima intelligs- 
mus in genis. Labia vero ejus, οἱ linguam intelli- 
gentiam predicemus, Collum tuum μὲ monile. Ut 


(45) Codex Beccensis, swccenditwr. Libb, edit, 
profunditur. 
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ernamentum quod solet virginum collo pendere, et A recubitu suo est ; 3it. (vers. 12) : Nardus mea dedit 
nuncupatur ὑρμίσχος, ita sine hoc decore et tuum — odorem suum. Fasciculus gutte fratruelis meus mi- 
ipsum collum est ornamnentum. Posthzc fit sponsus — hi, in medio uberum meorum demorabitur. Quomo- 
in recubitu, Requievit ut leo, ut catulus leonis ob- — do igitur aptabimus ei id quod przcessit : Donec 
dormivit, ut deinceps possit audire : Quis suscitabit — rex in recubitu suo est, id quod sequitur : Nardus 
eum*? Quo interim dormiente apparent sponse — mea dedit odorem suum. Loquitur Evangelium '*, 
sponsi sodales angeli, et his eam sermonibus con- — quia venit mulier habens alabastrum unguenti nar- 
solantur. Nos tibi aurea ornamenta facere non pos- — di pistici pretiosi, non illa peccatrix , sed sancta, de 
sumus: non enim tam divites sumus ut sponsus qua nunc mihi sermo est, Scio quippe Lucam de 
tuus, qui aureum tibi monile largiatur. Nos simili- — peccatricc, Mattieum vero et Joanneni οἱ Marcum 
tudinem auri faciemus, non habemus aurum. Et in. non de peccatrice illa dixisse. Venit ergo non pec- 
hoc quoque lzetandum est, si similitudines auri, si — catrix, sed sancta, cujua nomen quoque Joannes in- 
stigmata faciamus argenti. (Vers. 44.) Similitudines — seruit. Maria quippe erat habens alahastrum un- 
auri faciemus tibi, cum stigmatibus argenti, verum — guenti nardi pistici pretiosi , et effudit super caput 
non omni tempore, sed donec sponsus tuus surgat — Jesu. Deinde super hoc indignantibus iion omnibua 
ἃ cubitu. Cum enim ille surrexerit, ipse tibi aurum, D discipulis, sed Juda 8010 dicente : Potuit venundari 
ipse faciet argentum, ipse tuam mentem sensumque — /toc trecentis denariis et dari pauperibus 15 2 respon- 
decorabit, et eris vere dives in sponsi domo sponsa — dit Magister atque Salvator : Semper pauperes habe- 
formosa (16), cui est gloria in szecula sseculorum. bitis vobiscum, me autem non semper 77, Preveniens 
Amen. quippe hec in diem sepulture mec fecit. Ideo wbi- 
17 HOMILIA 1t. cunque Pit hne in [uerit Evangelium P" dicetur 
. . . . et quod fecit lnc in memoriam ejus 15, 1u ligura ergo 
Abdo ἰοῶο suum; usque. ad αἱ Db) istius que nunc loquitur : Nardus mea dedit odo- 
Quia vox tua suavis, et forma tua decora, et rem suum , illa super caput Domini fudit unguen- 
eetera. lum : et tu quoque assume nardum, ut postquam 
Omnes anims motiones universitatis conditor — caput Jesu suavi odore perfuderis, possis audacter 
Deus ereavit ad bonum : sed pro usu nostre fit sie- — effari : Nardus wea dedit odorem suum, οἱ a Jesu 
pe ut res quz:  bonze sunt per naturam, dum male  reciprocum audire sermonem, quia wbicunque pra- 
his abutimur, nos ad peccata deducant. Unus de dicatum fuerit hoc Evangelium in (010 mundo, dice- 
anime motibus amor est, quo bene utimur δὰ tur et quod fecit hec in memoriam ejus. Tu quoque 
amandum, si sapientiam amemus et veritatem. '^ facito, in universis gentibus praedicato. Quando 
Quando vero amor noster in pejora corruerit, ama- — autem hoc facies? Si factus fueris ut Apostolus, et 
mus earnem οἱ sanguinem. Tu igitur ut spiritalis, — dixeris : Christi bonus odor sumus in omni loco in 
audi spiritaliter amatoria verba cantari, et disce — his qui salvantur, et in his qui pereunt ?* ; bona ope- 
motum anime (uz, el naturalis amoris incendium — ra tua nardus sunt. Si vero peccaveris, peccata te- 
ad meliora transferre, secundum illud : Ama illam, — tro odore redolebunt ; dicit quippe poenitens : Com- 
εἰ servabit te, circumda illam, et exaltabit te **. Vi- — putruerunt et corrupte sunt. cicatrices mec a facie 
ri, diligite uxores vestras, ait Apostolus "*, sed non — imsipientie mem **. Non de nardo propositum est 
stetit in eo quod dixerat : Viri, diligite uxores ve- nunc Spiritui sancto dicere, neque de hoc quod 
stras; verum sciens esse dilectionem virorum in — oculis intuemur evangelista scribit unguento , sed 
propriis quoque uxoribus inhonestam, sciens eSSé — de nardo spiritali, de nardo quz dedit odorem 
placentem Deo, docuit quomodo viri uxores $uaS — suum. | 
amare deberent, inferens : Viri, diligite uxores ve- — 5, (Vers. 15.) Fasciculus stactes, id est. gute, 
siras, sicut. εἰ Christus. Ecclesiam. Et hoc quidem — sive stille, fratruelis meus mihi. Guttam unguenti, 
in procemi» eorum qui postea disserenda sunt di- py casiam, galbanum, in Exodo legimus praecepto Do- 
ximus. mini in thiymiama, id est in sacerdotale chrisma 
2. Quia amici sponsi dum rex in recubitu suo — confectum *'. Si ergo videris Salvatorem meum δὰ 
est (requiescens enim. dormivit ut leo, εἰ ut catulus — terrena aut humilia descendentem, videbis quomo- 
leonis ^), sponse promiserant donec ille consur- ἀρ virtute magna et majestate divina ad nos modi- 
geret se similitudines auri et argenti esse facturos, — ca quedam stilla defluxerit. De hac stilla et pro- 
non habentes aurum ut sponsus, et quodammodo — pheta cecinit, dicens : Et erit de siilla populi ejus 
aliis verbis sponsi passio pradicata est : non irra- — congregandus congregabitur Jacob **, Et sicuti se- 
tionabiliter ad haec sponsa respondet, et ipsa dispen- — cundum alium sensum lapis erat precisus e monte 
sationem quamdam passionis intelligens ad id quod — sine manibus nostri in carne Salvatoris adventus : 
audierat (cap. 1, vers. 40, 11) : Similitudines auri — neque enim totus mons fuit qui descendit ad ter- 
faciemus tibi cum stigmatibus argenti, donec rex in ras, nec poterat humana ἴγδ 25 totius montis 


Ἶ Geu. xtix, ὃ. 7*. Prov. 1v, 8. 15 Coloss, 11,9. "* Num. xxiv, 9. 75 Joan. xit, Matth. xxvi. "* Math. 
MA ?. "1 iid. 12, 15. * Marc. xiv, 8, 9. "* Il Cor. n, 45. * Psal. xxxvin, 5. *! Exod. xiv. 
ich. n, 11, 12. 


(16) Formosa, Codex Turonensis, perfecta, 


e 
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magnitudinem capere : sed lapis ex monte, lapis of- A regionibus botrus iste sit sponse. In vincis Engaddi, 


[eusionis, et petea scandali descendit in inundum ** ; 
sic secundum alium intellectum stilla nuncupatur. 
Oportebat quippe ut quia omnes gentes in stilla si- 
tule reputate sunt **, is qui pro omnium salute fa- 
cius est omnia , etiain elilla fiere ad eas liberan- 
das. Quid enim pro nostra salute non factus est? 
Nos inanes, et ille exinanivit semetipsum formam 
scrvi accipiens. Nos populus stultus et non sapiens, 
et ille factus est stultitia predicationis, ut fatuum 
Dei sapientius fieret hominibus, Nos intirmi, infir- 
mum Dei fortius hominibus factum est. Quia igitur 
universe gentes wt stilla situle , et ut momentum 
statera reputat sunt * ; idcirco faetus est stilla, 
ut per eum a vestimentis nostris odor stille proce- 
deret : juxta illud : Myrrha, et stilla, et casia a ve- 
stimentis (uis, a domibus elephaniinis; ex quibus 
letificarerunt te. filie regum in honore tuo **5; qua 
in xLiv psalmo dicuntur ad sponsam. Fasciculus 
siille (ratruelis meus mihi. Consideremus quid sibi 
fratruelis nomine 18 velit Ecclesia, quz hic loquitur 
de fratruele. Nos sumus ex gentibus congregati : 
Salvator noster sororis ejus est filius, id. est, &yn- 
agoge; duo quippe sorores sunt, Ecclesia et Syne 
: agoga. Salvator ergo, ut diximus, fllius synagoga 
sororis, vir Ecclesiz, sponsus Ecclesi: , fratruelis 
est sponse sux. Fasciculus stille [ratruelis meus 
mihi : in medio uberun meorum commorabilur. 
Quis ita beatus ut habeat hospitem in principali 


cordis, in medio uberum, in pectore suo sermonem C 


Dei? Tale est quippe quod canitur : 4n medio ube- 
rum meorum commorabitur. δὲ non fuerint. [racte 
mamme tua : in medio earum habitabit sermo di- 
vinus. Decebat in carmine nuptiali matnmas potius 
appellari, quam pectus. Et perspicuum est cur ad 
expositionem ejus qui dicit : Jn medio uberum me- 
orum commorabiiur : sit assamptum, si non fuerint 
fracte mamme tue, de Ezechiele. In eo quippe lo- 
co ubi Hierusalem Dominica corripitur voce, inter 
cztera dicitur ad eam : In Aigypto fracta sunt mam- 
me Due. Castarum ubera (17) non franguntur : 
sed meretricum ubera laxis pellibus irrigantur. Pu- 
dicarum erecta àunt. ubera, et virginali robore tu- 
mentia. Suscipiunt sermonem sponsi, et dicunt : 


quod interpretatur oculus tentationis. In vineis 
igitur oeuli tentationis botrus cypri frairuelis ineus 
mihi. Tentationis oculus in przsenti est : siquidem 
in tentatione moramur in hoc mundo, et tentatio est 
vita hamana super terram δ. Dum in hac luce ver- 
saimur, in vineis sumus Engaddi. Si autem meru- 
erimus postea transplantari, a nostro agricola 
transferemur. Nec dubites quin possis de Engaduà 
vineis ad loca meliora transferri. Agricola noster 
ad trensferendam vineam crebra meditatione jam 
calluit, Vineam enim ex /£gypto traustulisti, ejeci- 
sti gentes, et plantasti eam. Operuit montes umbra 
ejus, et arbusta ejus. cedros Libani**, Et hzc qui- 
dem quz exposuimus, locuta sit sponsa de sponso, 
significans amorem suum et sponsi venientis hospi- 
tium, quomodo in medio uberum et sui cordis 
arcano sponsus veuiens commoretur. 

&. Rursus sponsi ad eam sermo dirigitur, et di- 
cit (vers. 14) : Ecce speciosa proxima mea, ecce 
speciosa , oculi tui columba. lla sic dicit ad spon- 
sum : Ecce speciosus fratruelis meus ; non adjungit, 
et proximus meus, Hic autem quando loquitur ad 
cam : Ecce speciosa , adjungit et, proxima mea. 
Quare autem illa non dicit : Ecce speciosus proxi- 
mus mihi, sed tantum, ecce speciosus ? Quare ille 
non solum, speciosa es, dicit, sed, speciosa es pro- 
zima mea ἢ Sponsa si longe fuerit ἃ. sponso, non est 
speciosa ; tunc pulchra lit, quando Dei verbo con- 
jungitur. Et merito nunc docetur a sponso, ut pro- 
xima sit, et a suo latere non recedat. Ecce speciosa 
proxima mea, ecce speciosa. lncipis quidem esse 
speciosa ex eo quód proxima mihi es : postquam 
autem co»peris esse speciosa, etiam sine additamen- 
to proximze, absolute es speciosa. Ecce speciosa 
proxima mea, ecce speciosa. Videamus et aliam lau- 
dem speciose, ut. et nos :imulemur speciosa (18) 
fleri. Oculi tui columbae. Qui viderit mulierem ad 
concupiscendum eam , jam mochatus est eam in cor- 
de suo **. Oculos non habet columbz. Si quis vero 
oculos columbsee non habet, domum fratris sui in- 
greditur infelit, non servans illud quod in Prover- 
biis est preceptum : Jn domum fratris tui ne intres 
infelix **. Pro eo quod Septuaginta , infelix , iuer- 


In medio uberum meorum. commorabitur. Botrus Ὁ pretati sunt, Aquila Hebraaimn exprimens veritatem 


cupri (ratruelis meus mihi. Initium est sermonis in 
germine : et initium cypri, id est, floritionis in ver- 
bo, unde ait : Botrus. cypri, id est, floritionis fra- 
truelis meus mihi. Non omnibus est botrus cypri, 
sed his qui ejus flore digni sunt. Aliis uva varia est: 
huic soli qua nigra est et formosa, in floris decore 
se prebet. Botrus cypri (ratruelis meus mihi. Non 
simpliciter ait : Botrus cypri fratruelis meus, sed 
cum additamento, mihi; ut doceret non omnibug 
cum csse botrum cypri. Videamus autem in quihus 


*! Dan. 11, ὅὅ. ** fsai.vt, 156, 85 Isai, xL, 45. 
** Psal. Lxxx, 8, 10. ** Mattb. v, 28. 


(17) Ubera. Codex Turonensis, mamme. 


*! Prov, xxvii, 10. 


ἀγροιχός posuit. Qui autem habet oculos columhee, 
videt recta, et misericordiam promeretur. Videns 
quippe recta misericordiam consequetur. l'orro, 
quis videt recta nisi qui casto conspectu et puris 
intuetur oculis? Noli igitur mihi de his tantum car- 
nis oculis intelligere qux dict» sunt, licet et de his 
intellexisse non inutile sit : sed ingrediens ad intc- 
riora cordis !ui , et alios oculos mente perquirens, 
qui et a Dei mandato illuminantur, mandatum quip- 
pe Dei illuminans oculos **, illud enitere, "labora, 


** Psal, xiv, 9. " Ezech. xxiu,9.. ** Job vu, 4. 


** Psal. xix, 8. 
(18) Mss., speciose; libb. editi, sponsa. 
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contende, οἱ s«ncte intelligas universa quae dicta A qui in valle eram, descendit in vallem, et in vallem 


sunt, et similis spiritui ei qui in specie descendit 
columbse, audias quia oculi tui columbas. Si intelli- 
gis legem spiritualiter, oculi tui columbz: sunt. Si 
intelligis Evangelium ut se vult intelligi Evangelium 
et przdicari, vides Jesum omnem languorem et in- 
firmitatem non solum eo tempore quo carnaliter 
facta sunt , fuisse medicatum, sed hodieque medi- 
cantem, ct non tantum tunc ad homines descendis- 
se, sed hodieque descendere, et esse praesentem. 
Ecce enim, inquit, vobiscum sum omnibus dicbus 
usque ad consummationem seculi **. 

Oculi ii columbe sunt. Ecce speciosa proxima 
wa, ecce speciosa, ocwli twi columba. Has de se 


sponsa audiens laudes sponso vicem. in laudibus 


tribuit, non quo ei quod non habet suo pre- 
eo»io largiatur, sed intelligens decorem ejus 
atque conspiciens ait (vers. 15) : Ecce sponsus 
19 fratruelis meus equidem pulcher, lectus noster 
umbrosus. Quzero lectum in quo sponsus cum sponsa 
requiescat ; et, ni fallor, corpus bumanum est : 
siquidem ille in Evangelio paralyticus «qui jace- 
bat in lecto, et abire ia domum suam sublate gra- 
bato voce jussus est Salvatoris, antequam sana- 
retur, super deblle membrorum suorum corpus 
jacebat, quod postea Dei virtute sgolidatum est. Sic 
ego intelligo : Tolle grabatum iuum, et vade in 
domum tuam **. Noque enim ad lioc Filius Dei de 
eorlestibus ad terrena descenderat, ut de lectulis 
imperaret, et consurgentem ab sgrotatione sua 
sine lectulo non pateretur ascendere : Tolle, in- 
quiens, grabatum (uum, et vade in domum tuam. Et 
tu igilur a Salvatore sanatus tolle grabatum (uum, 
et vade in domum tuam, ut cum ad te velut spon- 
sam venerit sponsus, et in eo tecum fuerit reclina- 
tus, dicas : Ecce sponsus frairuelis meus , equidem 
pulcher, acclinatio nostra umbrosa. Ecce speciosus 
fratruelis meus, ipse et speciosus est, et umbrosus. 
Per diem quippe sol non wret. te, neque [una per 
noctem **, 

5. Vers. 46. Trabes domorum nostrarum cedri , 
multitudinis vcrba sunt. Videntur autem mihi viri 
haec dicere qui cum sponso sunt, de quibus supe- 
rius sermo prefatus est. Domus cedrinis trabibus 


veniens fit lilium; pro ligno vite quod plantatum 
est in. paradiso Dei, totius campi, id est tolius 
mundi, ei universse terrz flos factus est. Quid enim 
sic potest esse flos mundi, ut vocabulum Christi? 
Unguentum effusum nomen ejus. Aliter idipsum 
dicitur : Ego flos campi, et lilium convallium , et 
hzc quidem de semetipso. Deinde sponsam laudans 
ait : (vers. 2) Ut lilium in medio spinarum, sic pro- 
zima mea in medio filiarum. Sicut lilium non potest 
spinis comparari, in'er quas semper exoritur, eo- 
dem modo proxima mea super omnes filias lilium 
est in medio spinarum. lsta audiens sponsa vicem 
reddit sponso, et sentiens lllius etiam suavitatem 
in vocem laudantis" erumpit. Unguentorum quippe 
odor licet suaviter spiret, et sensum odore demul- 
ceat, non tamen ejusmodi est, ut suave sit ad eden- 
dom. Est autem aliud quod optimi saporis sit et 
odoris, id est, ut fauces dulcore delectet, et spiri- 
tum mulceat odoratu : tale est malum, et istius- 
modi est nature, ut utraque in se possideat. Idcirco 
volens non solum benevolentiam sermonis , sed et 
dulcorem ejus sponsa laudare, ait : (vers. 3) Ut 
malum in lignis silvg , itla (ratruelis meus in medio 
filiorum. Omnia ligna, omnes arbores (20) ad com- 
parationem sermonis Dei silvae inferaces existiman- 
tur, ad Christum saltus est omne quod dixeris, et 
infructuosa sunt omnia. Qu: enim possunt dici ad 
eum comparata fructifera? Etiam ligna quz vide- 


C bantur fructibus incurvari, ad collationem adventus 


ejus infructuosa monsirata sunt. Ideo wt malum 
ἐκ lignis silve , ita. (ratruelis meus ἐπ medio 
filiorum. [n umbra ejus concupivi , οἰ sedi. 
Quam pulchre non ait in umbra illias coneupisco, 
sed, in umbra ejus concupivi; ct non sedeo, sed 
sedi. Siquidem in principio non possumus cum eo 
proprium copferre sermonem, verum in principio, 
ut ita dicam, quadam majestatis illius umbra per- 
fruimur, unde et in prophetis legitur : Spiritus f(a- 
ciei nostre Christus Dominus, cui dizimus : In um- 
bra. ejus vivemus in gentibus **; οἱ, ab umbra ad um- 
bram aliam transmigramus. Sedentibus enim ἐν 
regione οἰ umbra mortis, lux orla est eis 37. Et trans- 
eamus ab unmbra mortis ad umbram vitte. Semper 


iutexte sunt, et cypressis contignatze (19). Siquidem D istiusmodi sunt profectus, ut in exordio -desideret 


pro stibe ascendit eypressus, et pro coniza ascendit 
myrtus. Requirens igitur cujus nature ista suni 
ligna, et cedrum imputribilem, et cypressum odoris 
optimi deprehendens, labora et tu ita contignare 
domum tuem, ut de te quoque possit dici : Trabes 
domuum nostrarum cedri, et contignationes nostre 
egpressi. 

6. Post hac sponsus loquitur (cap. n, vers. 1) ; 
Ego flos campi, et lilium convallium. Propter me 


*3 Matth. xxviii, 20. ** Matth. ix, 6. 


(19) Mss., domus cedrinis trabibus intextee suut, 
ct cypressis contignates.. Editt., domos cedrinas trabi- 
bus intextas et cypressis contignatas. 


35 Ps3l. cxx1, 6. 


quispiam saltem in virtutum umbra consistere. Ego 
puto ideo et nativitatem Jesu ab umbra coepisse, et 
non in umbra, sed in veritate finitam : Spirümws , 
inquit, sanctus veniet in te, εἰ virtus Altissimi 
obumbrabit tibi **. Nativitas Christi ab umbra 
sumpsit exordium : non solum autem in Maria ab 
umbra ejus nativitas coepit, sed et in te si dignus 
fueris nascitur sermo Dei. Fac igitur ut possis ca- 
pere umbram ejus, et cum umbra fueris dignus 


"39 Thren. iv, 20. ** Luc. 1, ὅδ. 


(20) Libb. editt. , omnes silem arbores , sed in 
mss. omnibus omittitur silva. 


?' 58. ix, 9. 
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effectus, veniet ad te, ut ita dicam, corpus ejus, ex A non in uno spiritu. Ama et Deum, sed ama illum 


quo umbra nascitur. Nam in modico fidelis, et in 
majoribus erit fidelis. In umbra ejus concupivi et 
sedi. Vides quia non semper in umbra stetit, sed 
inde ad meliora transierit, dicens : Et fructus ejus 
dulcis in gutlure meo. Ego, inquit, desideravi in 
umbra ejus requiescere, sed postquam me sua pro- 
texit umbra, etiam fructu illius saturatus sum, et 
fructus ejus du!cis in gutture meo. 

7. Vers. 4. Introducite me in domum vini. Foris 
stetit sponsus, et ab sponsa susceptus est. In medio 
quippe uberum illius requievit. Proximz (21) ju- 
venculz non sunt istiusmodi ut sponsum lospitem 
habere mereantur. Multitudini foris in parabolis 
loquitur. Quam vereor ne multe adolescentule 
forte nos simus. Introducite me in domum vini. Cur 
tam diu foris maneo? Ecce sto ante ostium et 
pulso. Si quis mihi aperuerit, ingrediar ad eum, et 
exvnabo cum eo, eL ipse mecum. ZJutroducite 9) me. 
Et nunc eadem dicit sermo divinus, ecce Christus 
loquitur, introducite me. Vobis quoque catechume- 
nis loquitur : Introducite me. Introducite, non sim- 
pliciter in domum, sed in domum vini, impleatur 
vino letitie, vino Spiritus sancti anima vestra, ct 
sic introducite in domum vestram sponsum, verbum, 
sapientiam, veritatem. Potest autem eLad eos dici qui 
nondum perfecti sunt : /ntroducite me indomum vini, 

8. Vers. 4. Ordinate in me charitatem. Eleganter 
locutus est, ordinate, plurimorum quippe inordinata 


non ut carnem et sanguinem, sed ut spiritum. Qui. 
enim adhaeret Deo, unus. spiritus est *.. lgitur or- 
dinata est charitas in perfectis. Ut autem post 
Deum etiam inter nos ordo ponatur, primum man- 
datum est, ut diligamus parentes, secundum ut 
filios, tertium ut domesticos nostros. Si autem 
filius malus est, et domesticus bonus, domesticus 
in charitate filii collocetur. Et ita fiet ut sanctorum 
ordinata sit charitas. Magister quoque et Dominus 
noster in Evangelio pracepta de charitate con- 
siituens ad uniuscujusque dilectionem proprium 
aliquid apposuit, et dedit intelligentiam ordinis bis 
qui possunt audire Scripturam dicentem : Ordinate 
in me charitatem. Diliges Dominum Deum (uum ex 
loto corde tuo, el ex tota mente (ua, el ex tola 
anima tua, el ex tota virile (ua ?. Et diliges pro- 
ximum (iuum sicut teipsum *. Non proximum ex 
toto corde, ex tota anima, et ex tota virtute, et ex 
tota mente. Rursus, inquit : Diligite inimicos ve« 
siros *, ei non apposuit, ex toto corde. Non est 
inordinatus sermo diviuus, nec impossibilia prz- 
cipit, nec dicit, diligite inimicos vestros ut vosmet- 
ipsos, sed tantum : Diligite inimicos vestros ; sufficit 
quod eos diligimus, et odio non habemus. Prozxi- 
mum vero ut teipsum. Porro Deun ex toto corde, 
et ex tota anima, et ex (ota mente, et ex tota vir- 
tute. Si haec. intellexeris, et iutellecta compleveris, 
fecisti quod sponsi sermone praecipitur : Introducite 


est charitas; quando quod in primo loco debent (, me in domum vini, ordinate in me charitatem. Quis 


diligere, diligunt in secundo; quod in secundo, di- 
ligunt in primo; et quod oportet amare in quarto, 
amant in tertio; et rursus tertium in quarto, et est 
in plerisque charitalis ordo perversus. Sanctorum 
vero cbaritas ordinata est. Volo ad intelligendum 
hoc quod dictum est : Ordinete in me charitatem, 
aliqua exempla replicare. Te vult divinus sermo 
diligere patrem, filium, filiam, vult te sermo divinus 
diligere Christum, nec dicit tibi, ne diligas liberos, 
me parentibus cbaritate jungaris. Sed quid dicit 
tibi? ne inordinatam habeas charitatem , ne pri- 
mum patrem aut matrem, deinde me diligas, ne 
lii et filie plusquam mei charitate tenearis. Qui 
amat patrem aui malrem super me, non est me di- 


putas e nobís charitatis est ordinate? (Vers. 5.) 
Confirmate me in unguentis, unus de interpretibus 
posuit οἰνανθένων. Hzc autem sponsa loquitur : Sti- 
pate me in malis. ln quibus malis? Ut malum in 
lignis silo , ita. fratruelis meus in medio filivrum. 
Ideirco in malis ejus stipate we, quia vulneratae 
charitatis ego. Quam pulchrum est, quam decorum 
a charitate vulnus accipere. Alius jaculum carnei 
amoris excepit, alius terreno cupidine vulneratus 
est, tu nuda membra tua, et prsebe te jaculo for- 
moso siquidem Deus sagittarius est. Audi Scri- 
pturam de boc eodem jaeulu loqueutem, imo ut 
amplius admireris, audi ipsum jaculum quid lo- 
quatur : Posuit me in sagittam electam, et in pha- 


gnus. Qui amat filium aut filiam super me, non est D retra. sua servavil me, et dixit mihi : Magnam est 


me dignus **. Recole conscientiam tuam de patris 
miatrisve affectu, et considera qualem circa sermo- 
ncm Dei et Jesu habeas charitatem, statim depre- 
hendes magis te ülium aut filiam diligere quam 
Verbum, magis te parentes amare quam Christum. 
Quis putas ita proficit ex nobis, ut pracipuam et 
primam inter omnia sermonis Dei habeat eharita- 
tem? qui in secundo loco liberos ponat? Juxta 
hunc modum ama uxorem tuam. Nullus quippe 
aliquando suam carnem odio habwit, sed amat ut 
carnem : ΕἸ erunt, inquit, duo in carne una ', et 


libi hoc vocari puerum meum *. Intellige sagittam 
quid dicat, et quomodo a Deo sit electa. Quam 
beatum est hoc jaculo vulnerari. Hac sagitta vul- 
nerati fuerunt illi qui inter se invicem conferebaat : 
Aonne cor nosirum ardens erat in via cum aperiret 
nobis Scripturas ' * Si quis sermone nostro, si quis 
Scripture divine magisterio vulneratur, et potest 
dicere quia vulneratz charitatis ego, hune et illud 
forsitan sequitur, quid forsitan dico? manifestam. 
promo sententiam. 

9. Vers. 6. Sinistra ejus sub capite meo, et dextera 


** Matth. χ, 57. ! Ephes. v, 29, 54. !ICor. vi, 17. ? Deut. vi, 5. * Mauh. xxu, 29. * Matth. v. 44. 


* |sa. xLix, 2, 6... ? Luc. xxiv, 53. 
(21) Proxime. Codex Belvac., plurima. 
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illius amplexabitur me. Wabet et in sinistra ct in A sponse animam beatam atque pe:fectam, quz ci- 


dextera sermo Dei sapientiam, qu:? cum pro intel- 
lectus varictate sit multiplex, in subjacenti uria est. 
Ipse Salomon de [νὰ et dextera sapientie docuit, 
dicens : Longitudo enim , et anni vite in dextera 
ejus, in sinistra autem ipsius divitim et gloria 8. 
fgitur leva ejus sub capite meo, ut faciat requie- 
scere, ct brachium sponsi flat cervical meum, et 
reclinetur anim:e principale super sermonem Dei. 
Leva ejus sub capite meo. Non expedit tibi habere 
cervicalia qu:& lamentatio sequatur. In Ezechiele 
seriptum est : Ve iis qu& consuunt cervicalia sub 
ommi cubitu manus *. Noli consuere cervicalia , 
noli capiti aliunde requiem quirere, habe sponsi 
|zvam sub capite tuo, et dic : Lava ejus sub 


tius videat, citius sermonis contempletur adven- 
tum, quz sibi sapientiam venisse sentiat , et chart- 
tatem, et dicat non videntibus : Ecce hie venit. 
Orate ut et ego possim dicere : Ecce hic venit, 8i 
enim potuero Dei disserere sermones, quodammodo 
et ego dicam : Ecce hic venit. Quo? Non utique ubi 
vallis, non ubi humilia loca. Quo venit? Saliens 
super montes, Lransiliens super colles. Si fueris mons, 
salit in te sermo Dei. Si non valueris esse mons, 
sed fueris collis, secundus a monte, transiliet super 
te. Quam vero pulchra et convenientia rehus voca- 
bula! Salit super montes, quia majores sunt : 
transilit. super colles, quia minores sunt. Non 
transilit super montes, non salit super colles. Ecce 


capile meo; quam cum habueris, omnia tibi quae D hic venit saliens. super montes, transiliens super 


sunt in Ixva tribuuntur. Dicis quippe : In sinistra 
ejus diviti et gloria, et dexteru ejus amplexabitur 
4} me. Totum tesponsi dextera complectatur. Lon- 
gitudo quippe et anni vita in dextera ejus :et obid 
longz vitas, et multorum dierum eris super terram 
bonam quam Dominus Deus tuus dat tibi. Adjurari 
vos, filie Hierusalem, in. virtutibus, et viribus agri. 
Quid adjwrat sponsa filias Hierusalem? Si levave- 
rilis, el suscitaveritis charitatem. Quandiu charitas 
dormit in vobis, o filixe llierusalem, o adolescentu- 
he, qu: in me non dormit, quia vulnerata sum 
charitate? In vohis autem quz plures estis, et ado- 
lescentulze, et filie Hierusalem, dormit charitas 
sponsi. Adjuravi ergo vos, filie Hierusalem, si le- 
vaveritis, et non solum levaveritis, sed et suscita- 
veritis, quie in vobis est, charitatem. Creator uni- 
versitatis cum vos conderet, inseruit in cordibus 
vestris semina charitatis. Nunc autem, sicut alibi 
dicitur : Justitia dormivit in ea 39, sic dilectio dor- 
mitat in vobis ; juxta quod et alibi dicitur : Sponsus 
requievit ut leo, et ut. catulus leonis **. Adhuc in 
infidelibus, et in his qui corde sunt dubió dormitat 
sermo divinus, vigilat in sanctis; dormitat in his 
qui tempestatibus fluctuant, suscitatur vero eorum 
vocibus qui cupiunt vigilante sponso salvari. Sta- 
ti fit eo vigilante tranquillitas, statim undarum 
moles conquiescuut, spiritibus contrariis concre- 
patur, fluctuum rabies silet : illo dormiente tempe- 
stas, mors, et desperatio est !*. Adjuro ergo vos, 
flie Hierusalem, in vir(utibus et in viribus agri. 
Cujus agri? Nempe illius agri pleni, quem bLenedi- 
xit Dominus !?. 

40. Vers. 7, 8. Si levaveritis ei suscitaveritis cha- 
ritatem, quoad usque velit vox. fratruelis mei. Ecce 
hic venit saliens super montes. Hac adhuc loquitur 
Ecclesia, exbortans adolescentulas, ut ad sponsi 
preparentur adventum; si tamen venire voluerit 
et suum illis prebere colloquium. Adhuc igitur lo- 
quente ea, venit sponsus, quem digito monstrat, et 
dicit : Ecce hic venit saliens super montes. Intellige 


* Prov, ii, 16. 
9^ Deut. xiv, ἐ. 


* Ezech. xiu, 18. 
I! Luc. xxiv, 22. 


!9 [sa. 1, 91. 
!! Psal. Lxxtv, 15, 4. 


colles. 

41. Vers. 9. Similis est fratruclis meus capreee, 
aut hinnulo cerrorum in montibus Dethel. Hxc duo 
animalia in Scripturis frequentius nominantur; et 
quo amplius admireris, sepius juncta ponuntur, 
Et hac sunt, ait, que manducabis **, post paululum 
inferens capream et cervum. ἴῃ presenti quoque 
libro pariter nominatur cervus et caprea. Quodam- 
modo enim cognata sibi sunt, et vicina ista anima- 
lia. Caprea, id est dorcas, acutissime videt. Cervus 
interfector serpentum est. Quis putas est dignus e 
nobis, qui juxta dignitatem loci atque mysterii 
plenam possit explicare rationem? Oremus Domi - 
num, ut nobis largiatur sensum ad aperiendas 
Scripturas, et possimus dicere : Quomodo aperuit 
nobis Jesus Scripturas !*. Quid igitur? dicimus 
quia dorcas, hoc est caprea secundum eorum pby- 
siologiam qui de naturis omnium animalium dispu- 
tant, ex insita sibi vi nomen acceperit. Ab eo enim 
quod acutius videat, id est παρὰ τὸ ὀξέως δέρχειν, 
dorcas appellata est. Cervus vero serpentum inimi- 
cus ac debellator est, ita ut spiritu narium eos ex- 
trahat de cavernis, et superata pernicie veneni eo- 
rum pabulo delectetur. Forsitan Salvator meus 
caprea fit juxta θεωρίαν, cervus juxta opera. Quee- 
nam ista sunt opera? Interficit ipse serpentes, con- 
wrarias fortitudines jugulat, ideo dicam ei : T« con- 
trivisti capita draconum super aquas, [ἢ conirivisti 


D caput draconis 15. 


12. Similis est f(ratruelis meus caprea, vel hinnulo 
cervorum super montes domus Dei : Bethel quippe 
interpretatur domus Dei. Non omnes montes do- 
mus Dei sunt, sed qui montes Ecclesiz sunt. Inve- 
niuntur quippe et alii montes erecti, el consurgen- 
tes adversus scientiam Dei, montes /Egyptiorum et 
Allophylorum. Vis scire quia similis est fratruelis 
meus capree, aut hinnulo cervorum super montes 
Bethel? Esto mons ecclesiasticus, mons domus Dei, 
et veniet ad te sponsus similis caprex, vel hinnule 
cervorum super monies Bethel. Cernit sponsum 
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appropinquasse vicinius, qui ante super montes A pulli columbarum *!', Nam idem valent, et nunquam 


versabatur et colles, assimulat eum transilicntem 
atque salientem. Et post [ας ad se et ad alias ado- 
lescentulas advenisse cogno$cens, dicit : Ecce hic 
reiro post parietem uosirum., Si zdificaveris parie- 
tem, et feceris zedificationem Dei, venict post parie- 
tem tuum. Prospiciens per fenestras. Una fenestra 
unus est sensus, per hunc prospicit sponsus, alia 
fenestra alius est sensus, ct per hunc sponsus sol- 
licite contuetur. Per quos sensus non prospicit 
sermo Dei ? Quid sit autem prospicere per fenestras, 
et quomodo per eas sponsus aspiciot, sequens do- 
cebit exemplum. Ubi non prospicit sponsus, ibi 
mors invenitur ascendens, ut legimus in Jeremia : 
Ecce mors ascendit per fenestras nostras '!. Quaudo 
videris mulierem ad concupiscendum eam, jam 
mors ascendit per fenestras tuas. Eminens per retia. 
Intellige quia in medio laqueorum ambulas, et 
subtus machinas $9 transeas imminentes. Omnia re- 
libus plena sunt, diabolus laqueo cuncta complevit, 
Si autem venerit tibi sermo Dei, et ceperit eminere 
de retibus, dices : Anima nostra erepta est de laqueo 
venantium. Laqueus contritus est, el uos liberati su- 
mus. Denedicli vos a. Domino qui fecit celum et 
lerram !*, Eminet igitur sponsus per retia tibi vi« 
tam faciens. Jesus descendit ad terras, subjecit 86 
retibus mundi; videns magnum bominum gregem 
retibus impeditum, nec ea ab alio nisi a se posse 
conscindi, venit ad retia, assumens corpus huma- 
num, quod inimicarum fortitudinum laqueis tcne- 
batur, ea tibi dirupit, et loqueris: Ecce hic retro 
post parietem nostrum prospiciens per fenestras , 
eminens per retia. Cum eminuerit, dicit tibi (vers. 
10) : Respondet fratruelis meus, et dicit : Surge, veni, 
proxima mea, viam tibi feci, conscidi retia, sic veni 
ad me, proxima mea. Surge, veni, proxima mea, 
speciosa mea, columba mea. Cur ait, surge? cur 
propera? Ego pro te sustinui rabiem tempestatum, 
ego fluctus qui tibi debebantur excepi. Tristis esi 
facta anima mea propter te usque ad moriem !*. 
Surrexi a mortuis fractia mortis januis, et inferni 
vineulis dissolutis. Ideo dico tibi (Vers. 10, 11): 
Surge, veni, proxima mea, speciosa mea, columba 
mea, quia hiems (ransivit, pluvia abiit, flores visi 


dictum est separatim par tantummodo coluniba- 
rum, sed par turturum, et duos pullos columba- 
rum. Columba Spiritus sanctus est. Spiritus autem 
sanctus quando de magnis et occultioribus sacra- 
mentis, et αὐ multi capere non possunt loquitur, 
in turturis appellatione signatur, id est ejus avis, 
qua scmper in montium jugis et arborum verticibus 
commoratur. [n vallibus autem et his quz ad ho- 
mines usque perveniunt, columba assumitur. Deni- 
que Salvator quia hominem est dignatus assumere, 
et venit ad terras, multique tunc circa Jordanem 
peccatores erant, idcirco Spiritus sanctus non in 
turlurem vertitur, sed columba fit, inter nos pro- 
pter liominum multitudinem avis mansuetior con- 
versatur. Turtur autem videtur, verbi gratia, Moysi 
et uni cuilibet prophetarum recedentium in montes 
et deserta, et ibi accipientium sermones Dei. (Vers. 
12, 13.) Voz crgo turturis audita est in terra nostra. 
Ficus produxit grossos suos. A ficu dignoscite para- 
bolam : cum ramus ejus teuer factus fuerit, et folia 
miserit, scitote quia juxta est. estas **. Vult nobis 
Dei eloquium nuntiare, post hiemem, post procellas 
animarum appropinquasse messem, et ait : Ficus 
produxit grossos suos, vites florescunt, dederunt odo- 
rem; si jam rumpuntur in florem, tempus adve- 
niet, et erunt uvoe. 


43. Surge, veni, proxima mea, speciosa mea, co- 
lumba mea. Hxc qui superius exposuimus, sponsus 
non audientibus adolescentulis, sed sola sponsa 
audiente loquitur. Volumus autem et ipsius jam 
audire sermonem loquentis ad sponsam (vers. 
15, 14) : Surge, veni, proxima mea, speciosa mea, co- 
lumba mea, et veni, columba mea, sub tegmine pe- 
ire. Et Moyses sub tegmine pelrz ponitur, ut 
videat posteriora Dei. In tegmine antemuralis. Pri- 
mum veni ad id quod ante inurum est, et postea 
poteris introire ubi murus est petrae. Ostende mihi 
[aciem iuam. Usque ad presentem diem similia 
dicuntur ad sponsam : necdum enim habebat fidu- 
ciam, ut revelata facie gloriam Domini contempla- 
retur. Quia vero jam ornata est atque composita, 
dicitur ei : Ostende mihi faciem (uam. Nondum 
erat enim vox ejus ita suavis, ut mererctur ei dici : 


sunt in terra. Ego ἃ mortuis surgens tempestate p Audire me fac vocem (tuam. Quando ergo didicit 


compressa tranquillitatem reddidi. Et quia secun- 
dum dispensationem carnis ex Virgine, et voluntate 
Patris crevi, et sapientia, et :zetate  profeci, (vers. 
14) flores visi sunt. in terra, tempus sectionis adest. 
Sectio remissio peccatorum est. Omnem cnim ra- 
mum, ait, in me manentem, et afferentem fructum 
Pa:er meus mundat, ut fructus majores afferat **. 
Mabeto fructus, et priora qux in te infruciuosa 
sunt auferuntur. Tempus quippe sectionis adest , 
vox lurinrís audita est. in (erra nostra, Non sine 
causa in sacrificio assumitur par turturum, aut duo 
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loqui. Tace enim, ait, et audi. Israel, οἱ scito quid 
loquar : et suavis facta est vox ejus sponso, secun- 
dum illud propheticum : Suavis fig! ei postulatio 
mca 31 tunc ad eam spousus effatur : Εἰ adire 
me [ac vocem iuam, quia vox iua suavis est. Si 
aperueris os tuum verbo Dei, dicet tibi sponsus : 
Voz tua suavis est, et aspectus tuus speciosus. Qua- 
propter consurgentes deprecemur Domiuum, ut 
digui efficiamur sponsi sermone, sapientia Christo 
Jesu, cui est gloria et imperium in secula szculo- 
rum. Ámen. 

** Maui. 
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MONITUM. 


93 Canticum canticorum tomis explanare bis aggressus est Origenes. Primum quidem, cnm adhuc 
esset. juvenis, id est non aute zetatis su annum trigesimum septimum (quippe qui hoc tantum tcmpore 
Scripturas explicare ceperit), parvum edidit tomum, cujus segmentum etiamnum exstat Philocalie capite 
septimo ; abhinc vero Athenis cum moraretur imperauto Gordiano circa xtatis suz annum 55, Christi 2&0, 
alium longe prolixiorem in eum Salomonis librum orsus est commentarium, quem decem in tomos distribuit, 
Quinque priores Athenis, reliquos Caesareze elaboravit, teste Eusebio [íst. eccl. lib. v1, cap. 52, Πυυ5 
operis prologum, et tres priores tomos cum parte quarti, nullus jam dubitandi locus est qui» reprasentet 
sequens commentarius. « Qu:ecunque euim (inquit Pearsonus in. Vindiciis epistolarum S. 1gnatii pag. 119 
ct 111) de opere aliquo Origeni ascribendo dici possunt, huic imprimis competunt. Neque mirum, cum 
ut olim observavit Iieronymus, Ürigenes cum in ce«teris libris omnes vicerit, in Cantico canticorum ipse 
se vicit. Nam primo character Origenianorum vetus est pluribus manuscriptis in collegio S. Petri apud 
Catabrigienses przefixus : Cognoscitur Origenis sermo per auctoritatum abundantiam. Nullibi autem mani- 
festior liic character qdam in hoc opere : in quo auctor semper excurrit, et loca sanctze Scripturze unde- 
cunque adducit οἱ ad suum propositum trahit. Secunlo tropologica ubique sectatur Origenes, notantibus 
omnibus Christianis, ipso etiam Porphyrio. Tres autem perpetuo sensus in toto hoc opere persequitur, 
historicum, tropologicum, anagogicum, neque aliter exponit reliqua Scripturze loca que adducit obiter : 
ut hic plane se superet Origenes. Tertio nenio unquam | toties oprra sua prius scripta laudavit, ac Orige- 
nes, Quoties enim Seripturze locum obiter citat, ad expositiones suas lectorem ablegare solet. Jdem in 
hoc opere frequenter przestitit: citat enim homilias suas in Exodum et Judices semel, in Numeros quater; 
explicationes in Leviticum, et commentarios in Novum Testamentum. Quarto, Origeni moris est propria 
nomina Hebraica interpretari, et ex eorum  iuterpretationibus sensus tropologicos expiscari. Nullibi fre- 

uentius quam in his tomis lioc facit. In prologo inquit : Jsrael ob divinorum contemplationem nominatus est. 
Zareth, aliena descensio. Deborah, apis, (ut homil. 5 in Judices). Barach, coruscatio. (ut cadem homil-). 
Salomon, pacificus. Libro primo, Eden, delicie. Secundo, Cedar, nigredo, vel obscuritas. llierusalem, visio 
pacis (αἴ hom: 21 in Josue, de Jerusalem frequenter diximus quod visio pacis interpretatur). Abdimelech, 
servus regum. Mambre, visio. Cherubim, plenitudo scientie Dei (ut in Ezechielem homil. 2). Engaddi, oculus 
tentationis mea (ut in homil. 2 in Cant. ab llieronymo versa). Tertio, Bethel, domus Dei. Quisquis autem 
mira illa theoremata, qui ex iis interpretationibus deducit auctor, perpenderit, nemini certe preterquam 
Origeui hosce commentarios tribuct. Quinto, peculiares quzdam opiniones Origeni attribute sunt, prae- 
seriiin de anima et angelis; a quibus przcipue Latini abhorrebant. Hz» autem ubique in hoc opusculo 
proponu:tur. Denique Origenes in tomis suis, ubi ad mysticum sensum explicandum se applicat, sepe 
precibus ad Deum se convertit, ut gratia Dei illustratus illa magna, ut appellat, mysteria perspiciat. 
Quod hic szpius lit, Si igitur libri materiam modumque tractandi spectemus, omnia Origenem solum 
sapiunt, Prieterea sunt et alia, quie hosce commentarios non alterius esse quam Origenis omnino convin- 
eunt. Honiilize duze Adamantii in Canticum canticorum sunt ab Hieronymo fideliter versze, et pape Damaso 
dedicat, atque. ἃ Rufino. agnita. Earum autem sententix* consimiles et germanze harum sunt quae in 
lioc opere continentur, ut in eadem. incude formatum esse utrumque appareat ; uti observavit doctissi- 
mus Huetius, qui non pauca loca congessit, et multo plura 94 congerere potuisset. Sed omnem scru- 
pulum tollit luculentum Origenis fragmentum, quod Grzce etiamnum ad finem Philocalie exstat, &x τοῦ 
β' τόμο. τῶν εἰς τὸ ἄσμα τῶν ἀσμάτων, ex secundo tomo commentariorum in Canticum canticorum decer- 
un. Iluic enim Graco fragmento plane respondent Latina, quz habemus in hujus operis libro secundo. 

Ácet. enini prior fragmenti pars liberius illie exponatur, posterior tamen pressius redditur, οἱ in ipsa 
priori parte illa fragmenti verba, οὕτω δὲ xal μέποτε σχληρύνει Κύριος τὴν χαρδίαν Φαραώ, ah illo vetere 
melius exponuntur, quam a Tarino nupero interprete. Tarinus [14 vertit, ita nunquam Dominus cor in- 
durat Pharaonis, quod a mente Adamantii alienum est. Vetus interpres, secundum heec ergo fortasse et 
indurasse dicitur Deus. cor Pharaonis. Recte, μήποτε enim, vox Origeni sape usurpata, non signi&eat 
nunquam, sed fortasse. Sub ea enim loquendi formula expositiones suas dubitanter proponere ubique 
fere solet Adamantius. » Docte omnino hac Pearsonus, quibus id unum addo, nempe in Procopii epitome 
in Canticum canticorum alia magno numero exstare ex Origenis in hunc Scriptura librum commentariis 
deprompta. fragmenta Greca, qu: item Latinis opusculi, de quo nunc agitur, verbis satis accurate re-- 
spondent. Certssimum igitur est illud opus esse ipsius Origenis, non Latini alicujus auctoris. Graeci 
quidem non fuisse vel hinc colligebat Erasmus, quod in prologo citet auctor Graecos velut alienos his verbis, 
cum apud Gracos qui eruditi et sapientes videntur; sed imperite prorsus et inepte hic se habet Erasmus, 
ut observavit Pearsonus in Vindiciis epist. S. Ignatii, pag. 107 et seqq. « Citat enim Origenes Grecos 
vclut alienos non a lingua, aut gente sua, scd religione; ncque liic Grecos opponit Latinis, sed Christia- 
nis. lta enim sequitur, non ergo mirum esset, si et apud nos, ubi quanto plures simpliciores, lanto plures 
et imperitiores esse videntur. Quee verba certe. non ad Latinos tantum, sed Christianorum omnium caetus 
pertinent ; et. preterea Origenem nobis referunt, qui de simplicitate ct imperitia ubique fere loquitur, 
el Gr:ecos. frequentissime opponit Christianis. Melius aliquanto, pergit Pearsonus, hanc objectionem 
urget laynaudus Jesuita Latinum 86 auctor ipse bis profitetur agens. de logica in philosophie divisione. 
llic enim diserte Laüni Grzcis opponuntur. Generales discipline , quibus ad rerum scientiam pervenitur, 
tres sunl. quas (Graci) ethicam, physicam et theoricen appellacterunt (nos has dicere possumus morale, 
naluralem εἰ inspectivam). Nonnulli sane ( apud Grecos) etiam logicen (quod mos ralionalew possumus 
dicere) quarto in numero posuerunt, Nec tamen auctor hic se Latinum profitetur. Nam illa quae unculis 
inclusimus, interpretis sunt , non auctoris. Cum enim Grzca, litteris quidem Latinis, verbis autem Graecis 
rimo reddidisset, nc forte a Latinis non intelligerentur, aut ne. ipse non intellexisse videretur, eadem 

aunc rursus interpretari. voluit; quod est veteribus interpretibus perquam familiare. Locum autem 
ipsum ab Origene scriptum fuisse vel illud arguit, quod eum Hieronymus ad Ecclesiasten sequatur, ut, 
tunc potissumum cum nondum Origeuica adeo displicuerant, solebat. De tribus enim Salomouis lihris 
agens, ct corum ordinem ct argumenta cum Origene observans, ait : «laud procul ab hoc ordine doctrina- 
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rum εἰ philosophi sectatores suos erudiunt , ut primum ethicam doceant , deinde physicam interpretentur, 
et quem in his profecisse perspexerint, ad theologiam wsque producant. Quem locum si in animo babuisset 
Henricus Valesius, nunquam illam observationem in adnotationibus ad Eusebium protulisset : Certe in 
libris Hieronymi nunquam. theologium dici reperies, sed Grece θεολογίαν. Neque si cogitasset Hieronymum 
in epistola 155 Origenis hunc locum exprimere voluisse, lectionem codicis Memimiani vulgatz statim 
pretulisset, aut banc sine sensu (heoricen exhibere dixisset. Verba llieronymi sunt : philosophi solent dis - 
putationes suas in physicam, ethicam logicamque partiri; ita et eloquia divina aut de natura. disputare, 
ul in Genesi οἱ Ecclesiaste ; aut de moribus, ut in Proverbiis, εἰ in omnibus sparsim libris; aut de logica 
pro qua nostri theoricen sibi vindicant, ut in Cantico canticorum el in Evangeliis. Qus: 9S cum ex Origene 
petita quivis intelligat, theoricen eo loci pati quis non potest, qui eum ita deliniri ab Origene novit: 

nspectiva dicitur, qua supergressi visibilia de divinis aliquid et celestibus coutemplamur, euque sola mente 
intuemur ? Hzc igitur omnino Origenis sunt, el ex eo liausit Hieronymus. » 

Sed auctorem esse. Latinum, inquit Erasmus, liquet ex. interpretatione amoris, charitatis, dilectionis et 
cupidinis. « Minime vero, inquit idem Anglus. Non enim harum quatuor vocum interpretationem tradit 
auctor, sed ea tantum adbibet interpres ad exprimenda duo vocabula, qua auctor inter se confert , ἔρωτα 
scilicet et ἀγάπην. Ἔρωτα autem aut amorem aut cupidinem; ἀγάπην aut dilectionem aut charitatem 
transfert. Origenes quidem Scripturam loca pro more suo congesserat, ut ἀγάπην idem ostenderet scripto- 
ribus sacris significare, quod apud alios ἔρως. Ad hzec autem loca explicanda necesse habuit interpres 
charitati dilectionem addere, quia δῶρα verbum ἀγαπᾷν usurpavit auctor, quale in Latinis charitati non 
respondet. H:ec ex ipso loco saiis luculenter apparent : Videtur autem mihi quod divina Scriptura volens 
cavere ne lapsus aliquis legentibus sub amoris nomine nasceretur, pro infirmioribus quibusque, eum qui 
apud sapientes seculi cupido seu amor dicilur, honestiori vocabulo charitatem vel dilectionem nominasse. 
Verbi gratia, ut cum dixit de Isaec : Et accepit Rebeccam, et facta est ei uxor, et dilexit eam, ἀγαπᾷν 
diligere recte vertitur, et ἀγάπη antiquitus non minus dilectio quam charitas reddebatur. Glossaria vetera, 
dilectio, ἀγάπη. ᾿Αγὰ , dilectio, Tertullianus de ἃ apis veterum Christianorum : Cana nostra de nomine 
rationem sui ostendit : dd vocatur quod dilectio apud Grecos. Ut autem charitati dilectionem, ita et amori 
cupidinem adjunxit. Glossarium vetus, ἔρως, amor, cupido. Quod ante eum fecerat Hieronymus homilia 
prima, spirituali cupidine vel amore accendatur. llec autem ut auctorem Latinum minime produnt, ita 
Origenem ipsum potius auctorem fuisse ostendunt, qui in scriptis illis quae habemus, ἔρωτα in rebus 
divinis tam frequenter usurpat: et quem in hac ipsa re, uti solet, imitatur S. Gregorius Nyssenus in 
Cantica homilia prima. Ἐπειδὰν τοίνυν σοφία ἐστὶν ἡ λαλοῦσα, ᾿Αγάπησον ὅσον δύνασαι ἐξ ὅλης καρδίας 
τε xai δυνάμεως, ἐπιθύμησον ὅσον χωρεῖς : προστίθημι δὲ θαῤῥῶν τοῖς ῥήμασι τούτοις xal τὸ, Ἐρά- 
σθητι. Cum ergo sit qug loquitur sapientia , dilige quantum potes ex toto corde εἰ totis viribus ; concuptsce 
quantum potes capere : addo autem audacter his quoque verbis : Ama. Plane ut in versione Hieronymiana 
homiliz prim:;e Origenis : Et ut aliquid audentius dicam, spiritali cupidine et amore accendatar. » 

Objici etiam potest scriptum esse ab Hieronymo in prologo interpretationis bomiliarum duarum in 
Canticum, Origenem in decem tomis Septuaginta interpretes, Aquilam, Symmachum, Theodotionem, 
et quintain editionem magnifice aperteque disseruisse; quod eum in sequenti commentario non appareat, 
hine consequi opus esse a decem tomis diversum. Veruin sciendum est Rufinum scriptionis hujus esse 
interpreteu, uli discimus ex Cassiodoro qui lib. De divin. lect. cap. ὃ, hzc habet : [n Cantico canticorum 
duabus homiliis expositionem Origenis idem S. Hieronymus, Latine linguc  multiplicator egregius, sua 
Nobis, μὲ consuevit, probabili translatione prospexit. Quas item Rufinus, interpres eloquentissimus, abjectis 
quibusdam locis, usque ad illud preceptum quod. ait : capite nobis vulpes pusillas exterminantes vineas, 
tribus libris latius explicavit. Quamvis enim hac obscure dicta sint a Cassiodoro, satis tamen hoc ipsum 
opus indicat, quod in illo versiculo, capite nobis vulpes pusillas exterminantes vineas, desinit. Porro solemne 
fuit Rufino perveriere, omnia et ad libitum recoquere, adeo ut tomos in Epistolam ad Romanos ad 
mediam partem coarctaverit. Nibil ergo mirum, si utique e cominentario Origenis in Canticum cautico- 
rum veterum Scriptura sacrz interpretum variantes lectiones expunxit. Ejusmodi enim lectiones fuisse in 

rimigenio hujus commentarii textu liquet e superstitibus fragmentis Graecis qua exhibet Epitome 
rocopii, puta e fragmento ad Canticum canticorum 1, 45, et e fragmento ad Cant. i1, 5. 
Czterum de hocce commentario plura vide Origenianorum lluetii lib. 11, c. 2, sect. 5, n. 7. 





ORIGENIS 
IN CANTICUM CANTICORUM PROLOGUS. 


ἢ INTERPRETE RUFINO (1). 


26 Epitbalamium libellus bie, id est nuptiale car- A amore flagrantis. Adamavit enim eum, sive anima 
men, drauatis in modum mibi videlur a Salomone — quz? ad imaginem ejus facta est, sive Ecclesia. Sed 
conscriptus, quem cecinit instar nubentis sponse, οἱ magnificus hic ipse atque perfectus sponsus, qui- 
el erga sponsum suum, qui est sermo Dci cadesti — bus verbis usus sit ad conjunctam sibi animam, vel 


(4) Collatus est hic commentarius cum mss. uno cathedralis ecclesie S. Petri Belvacensis ; altero 
Turonensi, et tertio monasterii Beccernsis. 
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Eeclesiam , hic ipsa Scriptura nos docct. Sodales A Seripturas a doctoribus et a sapientibus tradi puc- 


quoque spous:x adolescentulie cum ipsa sponsa po- 
δἰ qu: dixerint, quisque etiam amici ac sodales 
sponsi, ex eodem nihilominus libro, qui Canticum 
canticorum attitulatur (2), cognoscimus. Possibilitas 
enim data est ctiam ipsis amicis sponsi aliqua di- 
cere, ea duntaxat qua audierant ab ipso sponso 
letantes de conjunctione sponsz. Fit ergo sermo ab 
ipsa sponsa , nou solum ad sponsum, sed etiam ad 
adolescentulas; et rursum sponsi sermo non tan- 
tummodo ad sponsam, se.] etiam ad amicos dirigi- 
tur sponsi. Et hoc est quod supra diximus, carmen 
nuptiale in modum dramatis 6556 conscriptum. 
Drama euim dicitur, ut in scenis (5) agi fabula so- 
let, ubi diverse persons introducuntur ; et aliis 
accedentibus, aliis etiam discedentibus, a diversis et 
ad diversos textus narrationis expletur. Qux singula 
suo ordine seriptura hac continet, totumque corpus 
ejus mysticis formatur eloquiis. Sed primo scire 
nos oportet, quoniam sicut puerilis z:elas non move- 
tur ad amorem passibilem (4), ita nec ad capienda 
quidem verba hec, parvula et infantilis interioris 
hominis aetas admittitur, illorum scilicet qui laete 
in Christo aluntur, non cibo forti, et qui nunc pri- 
mui rationabile et sine dolo lac concupiscunt. In 
verbis (5) enim Cantici canticorum ille cibus est, 
de quo dicit Apostolus : Perfectorum aulem est soli- 
dus cibus ; οἱ tales requirit auditores, qui pro possi- 
bilitate sumendi exercitatos habeant sensus ad discre- 
tionem boni et mali *. Et quidein parvuli quos dixl- 
mus,si veniant ad hzc loca, potest fieri ut nihil 
quidein ex liac Scriptura proficiant, nec tamen valde 
ledantur, vel ipsa quz scripta sunt legentes, vcl 
αὐ ad explanationem eorum dicenda sunt recen- 
sentes. Si vere aliquis accesserit, qui secundum 
carnem tantummodo vir est, huic tali non parum 
ex hacScriptura discriminis periculique nascetur. 
Audire enim pure et castis auribus amoris nomina 
nesciens, ab interiori homine ad exteriorem et car- 
nalem virum omnem deflectet auditum , et a spiritu 
convertelur ad carnem nutrietque th semetipso con- 
cupiscentias carnales, et occasione divin: Scripturze 
commoveri et incitari videbitur ad libidinem car- 
nis. Ob hoc ergo moneo, et consilium do omni qui 
nondum carnis et sanguinis molestiis caret, neque 
ab affectu naturx materialis abscedit , ut a lectione 
libelli hujus eorumque qua in eo dicentur, penitus 
Lemperct, Áiunt enim observari etiam apud Hebraeos, 
quod nisi quis ad ztatem perfectam maturamque 
pervenerit, libellum bunc ne quidem in manibus 
tenere permittatur. Sed et. illud ab eis accepimus 
custodiri, quandoquidem moris est apud eos omnes 


! ΤΟ). v, 14. 


(2) Mss., attitulatur. Libb. editi, intitulatur. 

(2) In libb. editis, dicitur. multarum personarum 
cantilena, ut in scenis, etc. Sed in mss. omnibus 
nostris deest multarum personarum cantilena. 

(4) Mss., passibilem. Libb. editi, possibilium. 

δ) Codex Beccensis et alter Belvacensis, in pro- 
terbtis, 


ris, simul et eas quas δευτερώσεις appellant, ad. ul- 
timum quatuor ista observari, id est principium 
Genesis, iu quo mundi creatura describitur, et Eze- 
chielis prophetze principia, in quibus de cherubim 
refertur, et finem in quo templi :edificatio contine- 
tur, et hunc Cantici eanticorum librum. Igitur nc- 
cessarium mihi videtur, antequam ad ea quz in hoc 
libello scripta sunt, discutienda veniamus, de amore 
prius ipso qui est scripture ejus causa precipua, 
pauca disserere, οἱ post hiec. de ordine librorum 
Salomonis, in quibus hic liber tertio loco positus 
videtur; tum etiam de attitulatione libelli ipsius, 
cur Canticum canticorum superscriptus sit; atque 
ctiam quomodo dramatis in modum , et tanquam 


D fabula quie in scenis personarum immutatione agi 


$0lct, videatur esse compositus. Ápud Gracos qui- 
dem plurimi eruditorum virorum volentes investi- 
gare veritatis indaginem, de amoris natura multa 
ac diversa 97 ctiam dialogorum stylo scripta pre- 
tulerunt, conantes ostendere non aliud esse amoris 
vim, nisi qux animam de terris ad fastigia coeli 
celsa perducat, iiec ad summam posse beatitudinem 
perveniri, nisi amoris desiderio provocante. Sed et 
quzstiones de hoc quasi in conviviis proposit» re- 
feruutur (6), inter cos puto inter quos non ciborum, 
sed verborum convivium gerebatur. Alii vero etiam 
artes quasdam quibus amor bic in anima gizni vel 
augeri posse videatur, conscriptas reliquerunt. Sed 
has artes carnales bomines ad vitiosa desideria et 
culpabilis amoris mysteria (7) traxerunt. Non ergo 
mirum sit, si et apud nos ubi quanto plures sim- 
pliciores, tanto plures et imperitiores videntur, dif- 
ficilem divimus et pericule proximam de amoris 
natura disputationem : cum apud Grecos qui eru- 
diti et sapientes videntur , fuerint tamen aliqui qui 
de his non ita acceperint, ut scriptum est, sed oc- 
casione eorum quz de amore dicta sunt, in lapsus 
carnis et in impudicitiz przcipitia corruerunt, sive 
ex his qux scripta erant, ut supra memoravinus, 
admonitiones quasdam et incitamenta sumentes, : 
sive incontinentize 5085 velamen scripta (8) veterum 
praferentes. Ne ergo et nos tale aliquid incuira- 
mus, ea qua a veteribus bene et spiritaliter scripta 


D sunt, vitiose οἱ carnaliter advertlentes, tain cor- 


poris quam animz nostre palmas protendamus ad 
Deum, ut Dominus qui dedit verbum evangelizan- 
tibus virtute multa, donet et nobis in virtute sua 
verbum quo possimus ex his quz. scripta sunt, in- 
tellectum sanum , et ad zdificationem pudicitize 
aptum, vel nomini ipsi, vel nature amoris osten- 
dere. 


(6) Codex Turonensis et Beccensis: Sed et que- 
pir de hoc quasi in conviviis propositam esse . 
erunt. 

(7) Codex Beccensis, mysteria. Libb. edit., mini- 
sleria. 

(8) Mss., scriptu. Libb. edit., scriptis. 
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In príncipio verborum Moysi, ubi de mundi con- A Cum essem parvulus, loquebar sicut parvulus, sicut 


ditione conscribitur, duos invenimus homines crea- 
tos referri. Primum ad imaginem et similitudinem 
Dei factum, secundum e limo terrz factum *. IHoc 
Paulus apostolus bene sciens, et ad liquidum in his 
eruditus, in suis litteris apertius et evidentius binos 
esse et per singulos quosque homines scripsit. Sic 
enim dixit: Nam εἰ is qui foris est homo noster cor- 
rumpitur, sed ille qui intus est, renovalur de die in 
diem ?. Et iterum : Condelector enim legi Dci secun- 
dum interiorem hominem *, et his similia quanta 
conscribit? Unde puto neminem jam debere dubi- 
tare, quod Moyaes de duorum hominum factura vel 
figmento scripserit in principio Genesis, cum videat 
Paulum qui melius utique quam nos intelligebat ea 
quz a Moyse scripta sunt, duos homines esse per 
singulos quosque dicentem. Quorum unum, id est 
interiorem , renovari per singulos dies memorat; 
alterum vero, id est exteriorem, in quibusdam san- 
ctis et talibus qualis erat Paulus, corrumpi perhibet 
et infirmari. Quod si alicui videbitur de hioc adhuc 
aliquid dubitandum, in locis propriis melius expla- 
nabitur. Nunc autem propter quid memoriam fece- 
rimus interioris et exterioris hominis prosequamur. 
Ostendere enim ex his volumus , quod Scripturis 
divinis per homonymias, id est per similes appel- 
lationes, imo per eadem vocabula οἱ exterioris 
hominis membra, et illius interioris hominis partes 
affectusque nominantur, eaque non solum vocabu- 


lis, sed et rebus ipsis sibi invicem comparantur. (. 


Verbi gratia, ἰδία aliquis cst puer secundum extce 
riorem (9) bominem , quem possibile est crescere, 
et ad ztatem juvenis adduci, atque inde succedenti- 
bus incrementis pervenire ad virum perfectum, ct 
efüci patrem. llis autem nominibus uti voluiinus, ut 
consona divine Scripture, illi scilicet qua ab 
Joanne scripta est, vocabula poneremus. Áit enim 
ille : Scripsi vobis, pueri, quoniam cognovistis pa- 
trem ; scripsi vobis, paires, quoniam cognovislis eum 
qui ab initio est; scripsi vobis, juvenes , quoniam 
fortes estis, et verbum Dei manet in vobis, et vicistis 
malignum * (10). Evidens utique est nec ab ullo ar- 
bitror omnino dubitari, quod pueros hic Joannes vel 
adolescentes , vel juvenes, vel etiam patres secundum 


parvulus sapiebam , sicut parvulus cogiiabam. Cum 
autem (actus sum vir, destruxi que erant parvuli ". 
Et iterum alibi dicit: Donec occurramus omnes. in 
virum. per(ectum, in mensuram. eatis. plenitudinis 
Christi *. Scit enim occursuros essc omnes qui cre- 
dunt, in virum perfectum, £t in mensuram tatis 
plenitudinis Christi. lgitur sicut hec quz memo- 
ravimus z(atum nomina, eisdem vocabulis et exte- 
riori homini ascribuntur et interiori : ita invenies 
etian membrorum nomina corporalium transferri 
ad animz membra, seu potius efficienti:x h:zec animae 
affectusque dicendi sunt. Dicitur ergo in Ecclesia- 
ste : Sapientis oculi in capite ejas *. ltem in Evan- 
gelio: Qui liabet aures audiendi , audiat 33. In pro- 


D phetis quoque: Sermo Domini qui faclus est in 


manu prophete Jeremie **, sive alterius cujuslibet. 
Simile est etiam illud quod ait ille: Pes autem tuus 
nou offendit **. Et iterum : Mei autem paulo minus 
oli sunt. pedes ?. Q8 Evidenter quoque et venter 
anima designatur, ubi dicitar: Domine, a timore 
tuo in utero concepimus **. Nam inde quis dubitet, 
cum dicitur: Sepulcrum patens est guttur eorum "5 ὃ 
Et iterum : Precipita, Domine, et divide linguas eo- 
rum δ, Sed et id quod scriptum cst: Dentes pccca- 
torum. contrivisti 37. Et iterum: Contere. brachium 
peccatoris et maligni '''. Et quid opus est me de his 
plura colligere, cum abundantissimis testimoniis 
Scripturz divinze repleti» sunt? Ex quibus evidenter 
ostenditur membrorum hzc nomina nequaquam 
corpori visibili aptari posse, sed ad invisibilis animae 
partem virtutesque debere revocsri : quoniam et 
vocabula quidem habent similia, aperte autem et siue 
ulla ambiguitate non exterioris, sed interioris ho - 
minis signilicantias gerupt. Est ergo materialis hujus 
hominis, qui et exterior appellatur, cibus potusque 
nalura suze cognatus, corporeus iste scilicet et ter 
renus. Similiter autem et spiritalis hominis ipsius 
quiet interior dicitur, est proprius cibus, ut pauis 
ille vivus qui de ccelo descendit. Sed et potus ille 
est ex illa aqua quam promittit Jesus, dicens: Qui- 
cunque biberit ex hac aqua quam ego do ei, non 
sitiel in elernum '*. Sic ergo per omnia sinilitudo 
quidem vocabulorum secundum utrumque hominem 


animz, non secundum corporia appellet ztatem. D ponitur: rerum vero proprietas unicuique discre:a 


Sed et Paulus dicit in quodam loco : Non potui vo- 
bis lequi quasi spiritalibus, sed quasi carnalibus ; 
tanquam parculis in. Christo lac vobis potum dedi, 
non escam *. In Christo (11) parvulus procul dubio 
sccundum anima, non secundum «arnis nominatur 
setatem. Denique idem Paulus etiam in alio loco ait: 


* Gen. 1, 96; i, 7. 
xit, 1]. * Ephes. iv, 135. 
Lxxm, 9. '* [sa. xxvi, 18. 


3 [I Cor. iv, 16. 
* Eccle. it, 14. 
!5 Psal. v, 9. 


(9) Codd. Beccensis et Turonensis, etate aliquis 
esi puer secundum exteriorem. Libb. edit. , vetatur 
aliquis esse puer secundum interiorem. 

(10) Ei verbum Dei manet in. vobis, et vicistis. 
Hic habent mss., sed libri editi, et per verbum Dei 


* Rom. vit, 29. 
*? Matth. xit, 43. 
16 Psal. 1v, 9. 


servatur, et corruptibilia prebentur, incorruptibili 
vero incorruptibilia proponuntur. Unde accidit, ut 
sim,liciores quidam nescientes distinguere ac secer- 
nere quz sint 4 in Seripturis divinis interiori 
homini, quz vcro exteriori deputanda sint, vocabu - 
lorum similitudinibus falsi ad ineptas quasdam fa- 


5 | Joan. 1], 43, 11. * 1Cor. 1, 1... * ICor. 
" Jerem. xxi. ἢ. Ἢ Prov. 1, δ, 12 Psal. 
" Psal. ui, 7. Τ᾽ Psal. x, 1ὅ. '* Joan. iv, 45. 
quod manel in calo, vicistis malignum. 

(11) [n Christo, eic. Sic mss., libri vero editi: 
tu Christo autem parvuli procul dubio . ... . . momi- 
nantur. 
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Sciendum autem quod omnis qui vel pecuniam A ita temperabit, ut scit illi placere quem diligit : ne 


diligit, vel ea quie in mundo sunt materi: corru- 
ptibilis, virtutem charitatis qu:e ex Deo est, ad ter- 
rena et ad caduca deducit, et rebus Dei abutitur ad 
ca quie non vult Deus. Non cnim Deus dilectionem 
horum, sed usum hominibus dedit, Hiec autem 
paulo latius discugsimus, volentes de natura chari - 
tatis et amoris apertius attentiusque distinguere, ne 
forte quoniam Scriptura dicit, quia Deus charitas 
est ^, omne quod diligitur etiam si corruptibile sit, 
ex Deo esse, et hoc charitas et dilectio putaretur. 
Sed ostenditur res quidem Dei, οἱ munus cjus esse 
charitas, non tamen semper ab hominibus, ad ca 
qu2 Dei sunt, et quz Deus vult opus ejus assumi ; 
sed et hoc scire oportet, quod impossibile est, ut 
non semper humana natura aliquid amet. Omnis 
namque qui ad id etatis venerit, quam pubertatem 
vocant, amat aliquid seu minua recte, cum amat 
qua non oportet; scu recte ct utiliter, cum armat 
qu:e oportet. Verum nonnulli hunc amoris affe- 
ctum, qui anims» rationabili insitus est beneficio 
Conditoris, aut ad amorem pecuniz trahunt et ava- 
τὶ εἴα: studium, aut erga gloriam captaudam, et fiunt 
insnis glorie cupidi; aut erga scorta sectanda, οἱ 
inveniuntur impudicitix* Jibidinisque captivi; aut 
aJ alia his similia virtutem tanti boni hujus effun- 
duut. Sed ct cum erga diversas artes amor iste du- 
citur, que manu ministrontur, aut per studia prze- 
sentis vita non solui necessaria, ut verbi gratia 
dixerim, erga artem palzsiricam, vel cursus exer- 
citia, aut certe etiam erga geometricam, vcl musi- 
cam, vel arithmeticam confertur, atque ad alias vel 
hujuscemodi disciplinas, nec sic quidem mihi vide- 
tur usus ejus probabiliter sumi. Si enim quod bo- 
num est, hoc et probabile est; bonum autem pro- 
prie non erga usus corporeos, sed in Deo primutn 
el animi virtutibus intelligitur; consequenter ille 
amor probabilis est, qui Deo et animi virtutibus 
coaptatur. Et hoc ita se habere definitione ipsius 
Salvatoris osteuditur, ubi interrogatus a quodam, 
quod esset mandatum omnium maximum, et pri- 
mum in lege, respondit : Diliges Dominum Deum 
(uum ex toto corde tuo, et ex tola anima tua, et ez 
totis viribus tuis. Secundum vero simile est illi : Di- 


forte si in aliquo contra voluntatem illius egerit, 
consortia ejus vir ille optimus refutet atque sper- 
nat ? Poteritne haec mulier qu:e erga amorem viri 
illius toto corde, tota anima, totisque viribus fer- 
vet, aut adulterium committere quie eum noverit 
amare pudicitiam ? aut homicidium, quae eum no- 
verit mitem? aut furtum, quz ci sciat liberalitatem 
placere? aut. concupiscet aliena, quz& omnes guas 
concupiscentias erga amorem viri illius habeat nc- 
cupatas? Sic ergo in claritatis perfectione, et omine 
mandatum restaurari dicitur, et legis virtus prophe- 
tarumque pendere. Propter istud charitatis vel amo- 
ris bonum, sancti nec in tribulatione angustiantur, 
nec aporiati exaporiantur, nec dejecti percunt, scd 
quod in presenti est momentaneum, et leve tribu- 
lationis corum supra modum atternum glorise pon- 
dus operatur illis. Non enim omnibus, sed Paulo, et 
his qui ei similes sunt, praesens hac et momenta- 
nea ac levis dicitur tribulatio: quia perfectam cha- 
ritatem Dei in Christo Jesu p?r Spiritum sanctum 
91 habent in corde suo diffusam. Sic denique et 
Jacoh patriarcham amor Rachel per septem annos 
continuos in laboribus positum diurni zestus et no- 
cturni frigoris ustionem sentire non sivit**. Sie 
ipsum Paulum in amore hujus incensum audito di- 
centem : Charitas omnia patitur, omnia credit, om- 
nia sperat, omnia tolerat, charitas nunquam cadit **. 
Nihil crgo est quod non toleret, qui perfecte dili- 


C git. Plura autem. quando non toleramus, certum 


quod ob hoc quia charitatem qua omnia tolerat, 
non habemus. Εἰ si non ferimus aliqua patienter, 
idcirco est quia charitas nobis deest, que omnia 
patitur. In luctamine quoque co quod est nobis ad- 
versus diabolum, quod frequepter cadimus, non 
dubium cst quin ob hoc flat quod non est in nobis 
charitas illa quz nuaquam cadit. llunc ergo amo- 
rem loquitur praesens Scriptura, quo erga verbum 
Dei anima beata utitur et inflammatur ; et istud epi- 
thalamii carmen per spiritum eanit quo Ecclesia 
sponso celesti Christo conjungitur ac sociatur, de- 
siderans misceri ci per verbum, ut concipiat ex eo, 
et salvari possit per hanc castam filiorum genera- 
tionem, cum permanserint in fide, et sanctitate cuim 


liges proximum (uum. sicut teipsum. Et adjecit: In D sobrietate : ntpote concepti ex semine quidem Vet- 


his duobus mandatis omnis lex pendet et prophete *! : 
ostendens per hzc duo justum amorem legitimum- 
que constare, atque in his universam legem pro- 
phetasque pendere. Sed et quod ait: Non adultera- 
bis; mon occides; mon furtum facies; non falsum 
testimonium dices δ. οἱ si quod aliud mandatum, 
in hoc verbo restauratur, in quo ait : Diliges prozi- 
mum (uum sicut teipsum, quod hoc modo facilius 
explanabitur. 


lonamus, verbi causa, mulierem amore alicujus 
viri ardentem, cupientemque in consortium cjus 
ascisci, nontie omnia ita aget, et omnes motus suos 


^» | Joan. 1v, 8. 5) Matth. xxu, 51, 39, 40. 


^ Mattb. χι, 27. 


* Mauh. xix, 18. 


bi Dei, editi vero genitique vel ab immaculata Ec- 
clesia, vel ab auima nihil corporeum, nihil mate- 
riale requirente, sed solo Verbi Dci amore flagran- 
te. Haec interim. nobis ad presens de amore, vel 
charitate, qua in epithalamio hoc Cantici cantico- 
ruin refertur, occurrere potuerunt. Sed sciendum 
est lam multa csse qua dici debeant de charitate 
lac, quanta et de Deo : siquidem ipse est charitas. 
Sicut cnim nemo novit Patrem nisi Filius, ct cui vo- 
luerit Filius revelare** ; ità nemo novit charitatem 
nisi Filius. Similiter autem ctiam ipsum Filium, 
quoniam et ipse charitas est, ipsaque ex Deo Patre 


9 Gen, xis. ** 1 Cor. xii. 7, 8, 


75 PROLOGUS. 14 
est charitas, nemo scit nisi Pater. Tamen secundum A que est ad oram maris, εἰ multiplicata est. in eo sa- 


hoc quod charitas dicitur ipse Deus Pater, sic et 
Filius qui ex Patre procedit, et ideo scit qu:e in Deo 


sunt, sicut. spiritus hominis scit que in homine, 


sunt. Nunc vero Paracletus (17), Spiritus veritatis, 
qui de Patre procedit, circuit quxrens si quas in- 
veniat dignas οἱ capaces animas, quibus revelet 
magnitudinem chariatis hujus quz ex Deo est. 
Nunc ergo jam ipsum Deum Patrem, qui charitas 
est, invocantes, per eam quz ex ipso est charitatem, 
etiam ad reliqua discutienda veniamus. Et tente- 
mus primum de eo requirere quid illud sit, quod 
cum tria volumina Ecclesia Dei a Salomone scripta 
susceperit, primus ex ipsis Proverbiorum liber po- 
situs sit, secundus is qui Ecclesiastes appellatur, 
tertio vero in loco Cantici canticorum volumen ha- 
beatur. Quz ergo nobis occurrere possint in hoc 
loco, ísta sunt. Generales disciplinz quibus ad re- 
rum scientiam pervenitur tres sunt, quas Grzci 
ethicam, physicam et thcoricen appellaverunt, nos 


has dicere possumus moralem, naturalem εἰ inspe- . 


ctivam. Nonnuili sane apud Grzcos etiam logicen, 
quam nos rationalem possumus dicere, quarto in 
numero posuere. Alii non extrinsecus eam, sed per 
has tres quas supra memoravimns disciplinas in- 
hexam consertamque per omne corpus esse dixe- 
runt. Est enim logices, et velut nos dicimus ratio- 
nalis, quee verborum dictorumque videtur continere 
rationes, proprietatesque, et. improprietates, gene- 
raque, et species, et figuras singulorum quoque edo- 
cere dictorum ; quam utique disciplinam, non tam 
separari quam inseri caleris convenit et intexi. 
Moralis autem dicitur per quam mos vivendi hone- 
slus aptatur, εἰ instituta ad virtutem tendentia prz- 
p:rantur. Naturalis dicitur ubi uniuscujusque rei 
nalura discutitur, quo nihil contra naturain gera- 
tur in vita, sed unumquodque his usibus deputetur, 
in quos a Creatore productum est. Inspectiva dici- 
tur, qua supergressi visibilia, de divinis aliquid et 
caelestibus contemplamur, eaque sola mente intue- 
mur, quoniam corporeum supergrediuntur aspe- 
ctum. lac ergo, ut mihi videtur, sapientes quique 
Grxcorum sumpta ἃ Salomone, utpote qui aetate et 
tempore longe ante ipsos prior ea per Dei spiritum 


pientia super omnes antiquos filios hominum, et. su- 
per omnes sapientes /Egypti **. 

Salomon ergo tres istas, quas supra diximus ge- 
nerales esse disciplinas, id est moralem, naturalem 
et inspectivam, distinguere ab invicem ac secernere 
volens, tribus eas libellis edidit, suo quoque ordine 
singulis consequenter aptatis. Primo ergo in Pro- 
verbiis moralem docuit locum, sueciuctis, ut decuit, 
brevibusque sententiis vitae instituta. componens. 
Secundam vero 405 naturalis appellatur, compre- 
hendit in Ecclesiaste : in quo multa de rebus natu- 
ralibus disserens, et inania ac vana ab utilibus ne- 
cessariisque secernens, relinquendam vanitatem 
monct, et utilia rectaque sectanda. Inspectivum 


B quoque locum in hoc libello tradidit, qui habetur 


32 in manibus, id est in Cantico canticorum, in 
quo amorem coelestium divinorumque desiderium 
incutit anims sub specie sponsa ac sponsi, cbarita- 
tis et amoris viis perveniendum docens ad consor- 
tium Dei. Hoc vero eum verz philosoyhi:e funda- 
mentum ponentem, et ordinem disciplinarum in- 
stitutionumque condentem, quod non latucrit, ne. 
que ab eo abjectus sit eti»m rationalis locus, evi- 
denter ostendit in principio statim Proverbiorum 
suorum. Primo omnium per hoc ipsum quod Pro- 
verbia attitulavit libellam suum, quod utique no- 
men significat aliud quilem palam dici, aliud vero 
intrinsecus indicari. Hoc enim et communis usus 


( Proverbiorum docet, et Joannes in Evangelio Salva. 


torem ita scribit dicentem : [Tec in proverbiis locu- 
(us sum vobis; veniet hora cum jam non in prover- 
biis loquar vobis, sed manifeste de Patre annuntiem 
vobis V. Il»c interim in ipsa tituli inscriptione. In 
sequenti vero statim subjungit discretionem sernio- 
nis, et distinguit scientiam a sapientia, et a sapien- 
tia disciplinam, οἱ intellectum verborum aliud po- 
nit; et prudentiam dicit in eo esse, ut excipere quis 
possit verborum versutiam. Distinguit etiam justi- 
tiam veram a directione judicii ; sed ct astutiain no- 
minat quamdam his quos imbuit necessariam, il- 
lam credo per quam sophismatum intelligi ac dc- 
clinari possit argutia. Et ideo dieit innocentibus per 
sapientiam dari astutiam, sine dubio ne in verbo 


didicisset, tanquam propria inventa protulerunt, et D Dei decipiantur fraude sophistica. Sed in hoc mihi 


institutionum suarum voluminibus comprehensa 
posteris tradenda reliquere. Sed lizec, ut diximus, 
Salomon ante omnes invenit, et docuit per sapien- 
tiam quam accepit a Deo, sicut scriptum est : Et 
dedit Deus prudentiam Salomoni , εἰ sapientiam 
multam valde, et latitudinem cordis sicut arenam 


“4 |I Reg. ww, 29, 50. "7 Joan. xvi, 25. 


(17) Sic habent mss., libri autem editi : Scit enim 
nemo Palrem nisi Filius, et cui voluerit Filius reve- 
lare. Similiter autem etiam ipsum Filium, quoniam 
el ipse charilas est, nemo scit nisi Pater, εἰ secun- 
dum hoc quod charitas dicitur. Solus autem Spiritus 
3anciua est, qui ab Patre procedit, et ideo scil quee in 


Par&oL. Gn. Xlll. 


videtur rationalis discipline meminisse, per quam 
doctrina verborum dictorumque signillcantie dis- 
cernuntaür, et uniuscujusque sermonis proprietas 
cerià cum ratione distinguitur. In qua przcipue 
erudiri convenit pueros. Hoc enim hortatur, cum 
dicit : Ut det puero juniori sensum et cogitationem **. 


*S5 Prov. 1, 4. 


Deo sunt, sicut spiritus hominis scit que in hominc 
sunt, Hic vero Paracleius, etc. Paulo post mss , per 
eum qui ex ipso est Dominum nostrum Jesum Chri. 
sium, ubi libri editi labeut per eam que ez ipso est 
charitatem. Mox mss , et. tempus est primum, Ut 
autem editi, et (δίειμι Qxiwww. 

N 


75 ODIGENIS IN CANTICUM CANTIC. 16. 
Ft quia. qui iu bis eruditur, necessario rationabili- A ctionenique didicerit, per qu:e in nullo possit ex bis 


ter per ca qua didicit semetipsum gubernat, et vi- 
tam suam moderatius librat, propterea dicit : ]ntel- 
ligens awleiR. gubernacula ocquiret ". Post haec vero 
cognoscens iu verbis divinis quibus per prophetas 
humano generi aditus est ordo vivendi, diversos 
esse elequii tropos, οἱ varias dicendi species : ac 
sciens haberi in eis aliquam figuram, quz parabola 
appelletur, et aliam qua obscura dictio vocetur, 
aliasque quz :enigmata nominentur, et alias quz 
dieta sapientum dicantur, seribit : Intelliges quoque 
parabolam et obscurum. sermonem, dictaque sapien- 
ium οἱ anignatla "^. Per hec ergo singula ratio- 
nalem locum manifeste et evidenter exponit, ac 
more veterum succinctis brevibusque sententiis in- 


lipiris, quibus spousie ad sponsum celestem (20), 
id est anime. perfecGe amor ad. verlium Dei descri- 
bitur ac formatur, offendere. Prax missis namque his 
quibus purificatur anima per actus ae mores, οἱ in 
rerum discretionem naturalium perducitur, compc- 
tenter ad dogmatica (21) venitur, et ad mystica, at- 
que ad divinitatis contemplationem sincero et spi- 
ritali amore conscenditur. Hanc crgo triplicem divi- 
na philosophie formam etiam in illis sar.ctis ac 
heatis viris arbitror pra'siguatam, pro quorum san- 
ctissimis institutionibus Deus sumius diei voluit 
Deus Abraham, Deus Igaac, Deus Jacob. Abrahai 
tanquam moralem declarat philosophiam, per obe- 
dientiam. Tanta enim ejus fuit obedientia ct oh- 


genles et perfectos explicat sensus. Quae, si quis in B servatio mandatorum, ut cum audiret : Eri de 


lege Domini meditetur die ac nocte, ct si quis est 
sicut justi os quod meditatur Domini sapientiam, 
iuvesiigare diligentius polcrit, eL invenire ; si tamen 
recle quazsieril, οἱ quaerens pulsaverit ostium sa- 
pientize, petens a Deo ut aperiatur sibi, et mereatur 
accipere per Spiritum sanctum verbum sapientie, 
verbum scienti, fierique particeps illius sapientiae 
quie dicebat : Exteudebam enim. verba mea, et non 
audiebatis*!. Et merito extendere se dixit verba in 
ejus corde, cui dederit Dcus, sicut supra diximus, 
latitudinem cordis. Dilatatur namque illius cor qui 
potest ca qua breviter in mysteriis dicla sunt, la- 
tiore doctrina sumptis ex voluminibus divinis as- 
sertionibus | explanare, Oportet igilur secundum 
hanc eamdem. sapientissimi Salomonis doctrinam 
eum qui sapientiam scire desiderat, incipere ab eru- 
ditione morali, et intelligere illud quod sciiptum 
est : Concupisti sapientiam, serva mandata, εἰ Do- 
minus dabit eam tibi *. Ob hoc magister hic qui 
primus homines divipam philosophiam docet, operis 
sii exordium Proverbiorum posuit libellum, in quo, 
vut diximus, moralis traditur locus : ut cum intel- 
lectu moribusque quis profecerit, veniat etiam ad 
naturalis intelligenti: disciplinam, atque ibi rerum 
causas naturasque distinguens agnoscat vanitatem 
relinquendam, ad aMerna autem et perpetua prope- 
randum : et idco post Proverbia, ad Ecclesiasten 
venitur, qui doeet, ut diximus, visib.lia omnia et 


terra (ua, et de cognatione iua, et de domo patris 
(ui *, non sit cunctatus, sed statim fecerit, 83 
imo et aliquid amplius fecerit. Audiens enim ut 
immolaret filium suum, nec inde quidem dubitat, 
sed obtemperat praecepto : οἱ ad. exemplum oLe- 
dientig qu:e est moralis philosophia, posteris dan- 
dun, nec filio suo unico pepercit δ᾽, Isaac quoque na- 
turalem philosophiam tenet, cum et puteos fodit, 
ct rerum profunda rimatur *. Sed οἱ Jaeob insoe- 
ctivum tenet locum , quippe qui οἱ Israel ob divi- 
norum contemplationem nominatus sit, et qui 
castra coeli viderit, οἱ domum Dei , atque angelo- 
ruin vias, id est scalas a terris in coelum porrectas 
prospexit **, Unde et merito invenimus tres 18:08 
beatos viros altaria fixisse Deo, hoc e.t plillosopliize 
Sua consecrasse profectus, quod scilicet edocereut 
non hec ad artes humanas, sed ad Dei gratiam 
referenda. Sed et in tabernaculis degunt, ut per 
ha:c ostendant, neque in terris habendum esse ali- 
quid proprium huic qui divinz philosophie studet, 
sed semper promovendum, non tam de loco ad lo- 
cum, quam de scientia inferiorum ad acientiam 
perfectorum. Sed et alia multa in Scripturis divinis 
invenies qux ordinem lunc quem in libellis Salo- 
monis contineri diximus , secundum hanc eamdem. 
lormam designant : sed ea muuc nobis prosequi 
aliud in manibus habentibus longum est. Si quis. 
ergo primum locum in emendandis moribus man- 


corporea caduca esse et fragilia, quz? utique cum p datisque servandis, qui per proverbia designatur 


ita esse deprehenderit is qui sapientie studet, sine 
dubio contemnet ea ac despiciet, et universo, ut ita 
dicam, szculo renuntians tendet ad invisibilia et 
wterna, qua spiritalibus quidein sensibus, sed ad- 
epertis amorum quibusdam figuris docentur in Can- 
'ico canticorum (18). Ideo enim novissimum locum 
tenet hic liber, ut. tunc ad eum veniatur, cum et 
moribus quis fuerit defa:catus (19), et rerum corru- 
ptibiliusm atque. incorruptibilium scientiam distin- 

9 Prov, 1, 5. 
5. Gen. SY VIL. 

118) Mss , Cantico canticorum, Libh. edit., Can- 

cts caiticorumi. 

(19) Mss., defa'catus. Libb. edit., defvcatis. 


implevit : post hac autem deprehensa vanitato 
mundi, et rerun caducariun fragilitate perspecta , 
venit in hoc ut renuntiet mundo, ct omnibus quae 
in mundo sunt : consequenter veniet etiam ad 
contemplanda et desideranda ea quae non videntut 
el aeterna sunt. Ad qux tamen ut pervenire possi- 
mus, indigemus divina misericordia, si forte valea- 
mus perspecta pulchritudine Verbi Dei salutari in 
eum amore succendi, ut οἱ ipse dignetur hujus- 


δ ibid. 6. *' ibid. 24. 53. Eccli. 1, 96. *! Gen. xu, 1. δ᾽ Gen. xxii... " Gen. xxvi. 


(20) Mss., celestem. Impressi libri, celestis. 
(21) Mss., dogmatica. Impressi, domestica. 


11 PROLOGUS. 


18 


wodi animam diligere, quam desiderium sui ha- A ris, tunc enim merito cantabit et dicet : Cantemus 


bere perspexit, 

post hzc exigit nos consequentia sermonis di- 
eere etiam de süperscriptione ipsa Canuci cantico- 
rum. Simile emm est hoc fllis quze in tabernaculo 
testimonii appellantur Sancta aanctorum*', et illis 
que in libro Numerorum memorantur opera ope- 
Yum, quzque apud Paulum dicuntur sxcula s:zcu- 
hrum *. Sed quomodo differant ἃ sanctis Saneta 
sanctorum in Exodo, et quomodo differant opera 
sab operibus operum in Numerorum libro, tractati- 
bus (22), prout. potuimus, dictum est a nobis. Sed 
el de szeculo seculorum in locis quibus oecurrit , 
non omissum est, et ne eadem repetamus illa suf- 
liciant. Nunc ergo requiramus primo qus sint 
c3ntica, quorum canticorum hoc esse canticum 
dicitar. Puto ergo quod cantica sint illa 4.5 dudem 
per prophetas , vel per angelos eanebontur. Lex 
enim dicitur per angelos minisirata in manu me- 
diatoris 5. Illaergeomnia quie per iHos ennumia- 
bantur, cantica erant per amicos sponsi preeceden- 
tia. Istud vero unum canticum est , quod ipsi jam 
sponso sponsam euam suscepturo epitlialamii spo- 
cie erat canendum : in quo sponsa non adhuc per 
amicos sponsi cantari sibi vul, sed ipsius jam 
sponsi przsentis audire verba desiderat, dicens : 
Osculeiur me osculo oris sui **. Unde et omnibus 
canticis merito prefertur, videtur enim cetera 
cantica quz: lex et prophete eecaerunt, parvuke 


Domino , gloriose enim glorificatus est. Sed istius 
'canticum eanet quis cum primum liberatus fuerit 
a servitute AEgyptiorum. Post hsc autem cum 
transierit per hec omnia qux in Exodo et qus in 
Levitico scripta eunt , et venerit ad hoc ut in divi- 
nos humeros assumatur, tune iterum seeundum 
canticum canet, cum exierit de valle Zaretb , qued 
interpretatur aliena descensio, et venerit ad puteum 
de quo scriptum est : Et dizit Dominus ad Moysen : 
Congrega populum , et dabo eis aquam de puteo bi- 
bere *. Ibi enim cantabit et dicet : Initiate αἱ pu- 
teum. Foderant illum principes , ezcuderumt eum re- 
ges gentium in regno suo cum. dominantur eorum". 
Sed de his plenius in Numerorum libro , secundum 
qued dedit nobis Dominus, dietum est. Oportet 
igitur venire ad puteum, qui a principibus fossuc 
€9, εἰ a regibus excusus est, in quo opere nemo 
plebeius operatur, sed omnes 84, principes, omnes 
reges, regoles scilicet et principales animse , quz 
altitudinem putei aquam vivam continentis inqui- 
runt. Post illud canticam venitur ad Deuteronomii 
canücum, de quo dicit Dominus : Et nunc scribite 
vebis vorba cantici bujus, εἰ docete illnd filios Jarael, 
$t injicite μα in os eorum , «i fiat πιιδὲ canticum 
ietud ad testimonium in filijs lareel**. Et wido 
quantum et quale sit canticum istad cai ad audiep- 
dum terra non sufficit, sed convocatur et colum. 
Ait enim : AHende celum que loquar, et audiet 


adhuc sponse , et qua^ nondum vestibula matarz (; terra verba ez ore meo**, Vide quam magna sint, 


:wlatis ingressa sit, decantata; hoe vero canticum 
adultz, et jam valde robusts, et quae capax sit jam 
virilis potentiz perfectique mysterii, decantari (25). 
Secundum quod dicitur de ipsa quia una sit per- 
fecta columba. Quasi perfecta ergo perfecti (94) 
viti sponsa perfecue suscepit verba doctringe. 
Primum ergo canticum cecinit Deo Meyses et 
filii Israel quando viderunt Agyptios mortuos ad 
littus maris, et quando viderunt manum fortem et 
brachium excelsum Domini , et crediderunt Deo et 
famulo ejus Moysi. Tunc cantaverunt dicentes : 
Caniemus Domino, gloriose enim glorificatus est * (85). 
Ego autem arbitror quod non possit ad istud per- 
fectum quis et mysticum canticum pervenire, οἱ ad 
istam perfectionem sponse, qui in hac scriptura 
continetur, nisi prius ambulet per siccum in medio 
mari, et δι ei aqua murus a dextera lzvaque, et 
sic evadat de manibus JEgyptiorum; ita ut videat 
eos mortuos ad littus maris, atque intuens manem 
fortem Domini, quia interfecit /JEgyptios, credat 
Domino et famulo ejus Moysi. Moysi autem dico 
legi atque Evangeliis, omnibusque diviuis Scriptu- 


4: Exed. xxv, 29. " Rom. xvi. ** Gal. i1, 19. 
* ibid. 17, 18. ** Deut. xxxi, 19. 


(33) Mss., tractatibus. Impressi, tractantibus.. 

(25) in libris impressis post decantari additur 
videiur, quod abest ab omnibus mss. utpote super- 
fluum. 


** Deut. xxui, 1. 


quam ingentia qus dicuntur. Aespectetur, ait, 
sicut pluvia elequium meum , et descendat sicut ros 
super gramen, et sicuf nix super (arnum, quia nomen 
Domini invocavi **, et reliqua. Quartum canticuoi 
est ju libro Judicum, de quo scriptum est : Kt 
cantavit. Debbora εἰ Darach lius Abinoem in die 
iMa dicentes : Incipiendo principeles in larael ἐπ 
proposito populi benedicite Dominum. Audite, reges, 
auribus percipite  , eL reliqua. Hec autem quis ca- 
nit apie esse debet, cujus opus tale est, ut eo reges 
et medioczes utantur ad sanitatem. Debbora nam- 
«we apis interpretatur qui istud canticum canit, 
eed et Barach cum ipsa : interpretatur autem Ba- 
rach eoruscetio. Et canitur isiud canticum post 


D viotoriam , quia nec aate quis potest quz perfecta 


sunt canere , nisi ubi adversarios vicerit. Sic deui- 
que et in ipso cantico dicar : Exsurge, exeurge, 
Debbora , exsuscita millia papuli. Exsurge, ez- 
surge, cane canticum , exeurge, Basach ". Vorum et 
de his plenius in illis oestiunculis quas de libello 
judicum edidimus, disserta neperies. Quinium post 
hse canticum est in senundo libro Regnorum, cuin 


* (Cant. 1, $. — *! Exod. xv, ἡ. * Num. xxi, t6. 
** ibid. δ. *' Jud. v, 4, ἃ, 5. “9 ibid. 19. 


(34) Sic mss. ; librí vero editi, que si perfecta, 
ergo el perfecti. 

$5) Mss. hoc loco et infra, glorificatus. Libb. 
editi, honorificatus. 


79 ORIGENIS IN CANTICUM CANTIC. 80 
locutus est David ad Dominum verba cantici hujus ἃ in his tribus libellis voluntati Spiritus sancti, i» 


in die qua liberavit eum Dominus de imnanu oinnium 
inimicurum suorum , et de manu Saul , et dixit : 
Dominus mihi petra e& munitio mea, liberator Domi- 
tius, Dcus meus custos erit mihi *. Si ergo el tu po- 
tueris considerare qui sunt. inimici David , quos in 
primo et secundo Regnorum libro superat ac pro- 
sternit, et quomodo dignus factus est ut Domini 
adjutorium mereretur et liberaretur ab hujusmodi 
iuimicis : tunc poteris et tu. quintum istud canti- 
cum canere. Sextum est eauticum in primo Para- 
lipomenon libro, ubi constituit David in principio 
ad laudandum Dominum. Asaph, et fratres ejus , et 
est initium cantici istius tale : Laudate Dominum 
et confitemini , εἰ invocate eum. in. nomine ejus , no- 


Proverhiis quidem dicatur Salomon filius David 
qui regnavit in Israel?*; in secundo vero libello 
non Salomon scribitur, sed verba, inquit, Eccle- 
siasto filii David regis Israel in. Jerusalem **; et fi- 
lium quidem se esse David , similiter ut. in primo, 
et regem Israel scribi1, sed ibi proverbia, hic verba 
ponit; et seipsum quem ibi Salomonem, hic Eccle- 
siasten nominat. Et cum ibi gentem solam in qua 
regnaverat posuisset, hic et gentem posuit, et locum 
regni Jerusalem designat. ln Cautico canticorum 
vero neque gentis nomen, neque locum jin quo 
regnet, neque omnino quod rex sit, neque quod 
patrem David habeat scribit, sed tantummodo 
Canticum, ait, canticorttin quod est ipsi Salomoni 8, 


tas. facite in populis voluntates ejus, canite εἰ, et B Et quamvis difficile inihi videatur , aut perscrutari, 


hymnum dicite, narrate omnes. adinventiones ejus 
quas fecit Dominus?*, etc. Sciendum tamen est 
quod canticum quidem quod est in secundo Regno- 
ruin libro, valde simile est psalmo xvi. Quod au- 
tem est in primo libro Paralipomenon in iuitiis 
quidem usque ad eum locum ubi dicit: Et in pro- 
phetis nol.te malígnari , simile est civ psaluo. 
Posteriora vero ab hoc loco similitudinem gerunt 
primarum partium xcv psal. , ubi dicitur : Cantate 
Domino, omnis terra, usque ad cuin locum ubi ait : 
(uia venit judicare terram. Igitur si. in his conclu- 
dendus est numerus canticorum, septimo in loco 
ponendus videbitur liber hie Cantici canticorum. 
Si quis vero etiam Isaiz canticum ?** eum ceteris 
numerandum putet, licet non valde convenire vi- 
deatur, ut pracessisse putetur lsaie canticum, 
quod longe posterioribus temporibus Isaias scripse- 
rit : tamen si quis putet quod prophetica dieta non 
temporibus, sed ratione pensanda sint , adjunget 
ctiam illud canticum ; et dicet hoc quod Saloinon 
cecinit Canticum esse canticorum non tantum eo- 
rum qua prius, scd et corum qua postmodun  ca- 
nenda videbantur. Si quis vero putet etiam ex libro 
Psalinorui debere assumi , sicubi in e» vcl canti- 
cum scribitur, vel canticum psalmi , multitudinem 
congregabit precedentium canticorum. Junget enim 
ceteris eliam xv simul graduum cantica : et re- 
quirens singulorum virtutes canticorum , atque ex 
his proficieutis animz gradus colligens ac spiritalis 
ordinem iterum consequentiamque componens, 
ostendere poterit quam magnificis gressibus ince- 
dens sponsa per hac omnia perveniat usque ad 
thalamum sponai , digrediens in locum tabernaculi 
admirabilis usque ad domum Dei in voce exsullatio- 
nis et confessionis sonus epulautis** ; οἱ perveniens 
usque ad ipsum , ut diximus, thalamuim spousi ut 
auliat et loquatur cuncta hac qua continentur in 
Cautico. canticorum, Adhuc autem possumus et 
hac inquirere priusquam ad ipsum corpus libelli 
veuiamus : cur Salomon qui videlur obtemperare 


4211 Rez xxi 2,5. 191 Paral. xvi, 8, 9. 
P Cant. 3, 7.. "* PPhilipp.,0,7.. Τ7 1 Cor. 1,20. 


τι [sa, vt. 
7* Coloss. 1, 20. 


aut pertingere posse horum differentias, aut ut. 
cunque investigatas palam proferre, et chartulis 
eredere : tameu in quautum capere vel seusus 
noster , vcl auditus legentium potest, paucis ap:- 
rire teutahimus, In plurimis Salomonem Christi 
35 typum ferre, vel secundum quod pacificus di- 
citur, vel secundum hoc quod regina austti venit 2 
finibus terrz audire sapientiam Salomonis, non puto 
dubitandum. llic eryo et secunduin quod filius Da- 
vid dicitur, reguat in lsrael, et secundum quod su- 
pra eos reges pro quibus ipse rex regum dicitur, 
regnat. Et rursus verus Ecclesiastes ipse est, qut 
cum in forma Dei essel, semenpsum exinanivit for- 
mam servi accipiens 15, ut congregaret Ecclesiam ; a 
congregando enim Ecclesiam Ecclesiastes appella- 
tur. Tum vero quis ita Salomon, id est pacificus , 


. sieut Dominus noster Jesus Christus, qui factus est 


nobis sapientia a Deo el justitia et pax "'?* Igitur in 
primo Proverbiorum libro cum nos moralibus insti- 
tuit disciplinis, rex esse dicitur in Israel , necdum 
in Hierusalem : quia etsi Israel dieamur propter 
lidem, non tamen in hoc perventum est ul ad Hie- 
rusalem colestem pervenisse videamur. Uli vero 
profecerimus, et in hoc ventum fuerit, ut Eccles.ze 
primitivorum qua in ccelis est, sociemur, atque 
Hierusalem celestem discussis diligentius príscis οἱ 


. naturalibus causis matrem nostram esse cognosca- 


mus caelestem : tunc jam nobis etiam ipse Christus 


p Ecclesiastes efficitur, eL non soluu in Israel, sed «t 


in Hierusalem regnare dicitur. Cum vero ad p: rfe- 
ctionem omnium ventum (uerit, et sponsa ei per- 
fecta omnis duntaxat rationalis creatura junygetur, 
quia pacificavit per sanguinem suum nou solum 
qui in terris sunt, sed et qui in celis "* : tunc 
Salomon tantummodo dicetur, cum tradiderit regnum 
Deo ei Patri, cum evacuaverit omnem principatum et 
potestatem. Oportet enim eum regnare donec ponat 
inimicos suos sub pedibus suis, el novissimus inimicus 
destruatur mors “ἢ. Et ita pacilicatis omnibus, Patri- 
que subjectis, cum erit jam Deus omnia in omui»us, 


"T? Psal. χει 5. 79 Prov. i... 7* Eccli, i, 1. 


? [| Cor. xv, 24, 25, 26. 


S3tomon tantummodo, id cst solus pacificus nominabi- A 


tur. Competenter ergo in hoc libello qui de amore 
sponss et sponsi erat scribendus, ctiam pro hoc 
neque filius David, neque rex, neque aliud horum 
qnod ad corporeum pertinere possit intellectum , 
scribitur, ut merito de eo perfecta jam sponsa dicat, 
quia et sí afiquando cognovimus Christum secundum 
carnem, sed nunc jam non novimus **, ne quis putet 
eam corporeum aliquid amare, aut in carne posi- 
tum, et macula aliqua amori ejus credatur induci. 
Propterea Canticum canticorum Salomoni tantum- 
modo est, neque filio David, neque regi Israel, ne- 
que aliqua in his prorsus miscetur carnalis nominis 
intelligentia. Et ne mireris quod cum unus atque 
idem sit Dominus atque Salvator noster , dicamus 


PROLOGUS. 


ες autem visi sumus discutere paulo curiosius, 
volentes etiam per hzec ostendere rationem, quia in 
ipsis quoque attitulationibus librorum suorum Sa- 
lomon differentiis usus est necessariis, et aliud in 
Proverbiis, aliud in Ecclesiaste, aliud etiam in Can- 
ticorum cantico ex ipsa inscriptione tituli designa- 
vit. Et adhuc quod in Cantico canticorum ubi jam 
perfectio ostenditur, neque filius David, neque rex 
scribitur , potest etiam hoc dici ; quia cum factus 
fuerit servus sicut dominus, et discipulus sicut ma- 
gister, videtur jam neque servus esse servus, factus 
videlicet sicut dominus; neque discipulus esse di- 
scipulus, quippe qui sicut magister effectus est; sed 
fuissc quidem aliquando discipulus, nune vero esse 
sicut magister; et fuisse quidem servus aliquando, 


eum velut minorem primo in Proverbiis, et deinde B nunc vero esse sicut 36 Dominus. Simili igitur ra- 


proficientem in Ecclesiaste, et post lizec hahere per- 
fectionem in Cantico canticorum, cum hxc etiam 
in Evangeliis videas scripta, ubi propter nos et 
ipse in nobis dicitur proficere. Sic enim refertur, 
quia Jesus proficiebat dtute et sapientia apad. Deum 
et homines *', Puto ergo quod pro his omnibus, ne- 
que filius David, neque rex Israel scribitur : sed et 
pro eo adhuc, quod in Cantico canticorum sponsa 
jam in tantum profecerat, ut majus aliquid esset 
quam est regnum Hierusalem. Nam Hierusalem cc- 
lestem ** dicit Apostolus esse, atque ad eam memo- 


rat credentes accedere. Hunc ergo sponsum ad 
quem nunc sponsa festinat, idem Paulus cum eum 
pontificem niaximum dicit, ita de eo scribit , quasi 
qui uon in coelis sit, sed pertransierit omnes ceoe- 
los **, et illuc quoque eum hzc sua perfecta sponsa 
sectetur, imo illuc adhzrens ei et conjuncta con- 
scenderii, est enim facta cum eo unus spiritus. 
Unde videtur mihi et ad Petrum, qui non poterat 
eum primo sequi cum diceret : Quo ego vado, vos 
non potestis venire modo , dixisse : Sequeris autem 
postea **. Quod autem sit aliquid majus et ab Israel, 
inde colligimus , quod in Numerorum libro omnis 
quidem Israel numeratur, et duodecim tribus lsrael 
certo sub numero censentur ; tribus vero Levitica, 
utpote czteris eminentior supra hunc numerurn ha- 
betur, et nequaquam in lsraelitico numero depu- 
tatur. Dicit enim ita : Hec est visitatio in qua re- 
censiti sunt. filii 1srael secundum domus (amiliarum 
suarum. Omnis visitatio eorum cum virtute sua sexcen- 
ta tria millia quingenti quinquaginta. Levit& autem 
non sunt numerali cum eis , sicut precepit. Dominus 
Moysi **. Vides quomodo ut eminentiores a filiis 
lerael sequestrantur Levit», nec in eorum numero 
sociantur. Et rursum Levitis eminentiores scribun- 
tur sacerdotes. Sic enim in eadem Scriptura conti- 
Bctur : Et locutus est, inquit, Dominus ad Moysen, 
dicens : Accipe suminam Levitarum, et consiitueseos in 
conspectu Aaron sacerdotis, el ministrent ei **. Vides et 
in loc quomodo superiores Levitis nominet sacerdo - 
les, ct rursus Levitas eminentiores pouil filiis lsracl? 


** || Cor. v, 10. " Luc. 0,53. δὲ Heb, xu,33. 
1** Num. dp 0, Ὁ. U Cant. i, 1. 


** )IE Beg. 1v, 29, 


tione etiam de rege et in. his quos regnat adverti 
posse videbitur , cum regnum jam tradetur Deo et 
Patri. Sed et hoc non lateat, nonnullos attitulatio- 
nem libelli hujus Cantica canticorum scribere, quod 
noD recte scribitur. Non enim pluraliter, sed singu- 
lariter Canticum hic dicitur canticorum. Hzc quasi 
in przfatione dicta sunt a nobis de superscriptione 
ipsa, vel attitulatione libelli. Jam nunc Domino no- 
stro nos adjuvante ipsius operis adoriamur exordia, 
et tamen ne illud quidem remaneat in nobis omis- 
sum, quod quibusdam requirendum visum est auliuc 
de ipsa attitulatione ac superscriptione libri, qua 
ita habetur : Canticum canticorum quod est. ipsi Sa- 
Yomoni *'. Sic enim accipiunt, quasi Canticum hoc 
esse dixerit canticorum Salomonis, ut ex plurimis 
suis canticis hoc unum esse signaverit. Sed nos 
quomodo recipiemus hujusmodi intelligentiam, cum 
neque Ecclesia Dei ulla extrinsecus Salomonis can- 
tica legenda susceperit : neque apud Hebraeos, a 
quibus eloquia Dei ad nos videntur esse translata, 
aliquid przeter hos tres libellos Salomonis , qui οἱ 
apud nos sunt, amplius habeatur in cauone? Voluni 
tamen qui lioc asserunt, inde conürinare sententiam, 
quod in Regnorum tertio lihro scriptum est, multa 
fuisse Salomonis cantica, ut unum ex mullis esse 
con(irment. Hoc ibi ergo refertur : Et Deus dedii 
prudentiam Salomoni, et sapientiam multam. valde, 
et latitudinem cordis sicut. arenam qua est. ad oraw 


D marie, εἰ (acius est sapiens Salomon valde super sa- 


pientiam omnium antiquorum, et super omnes sapien- 
tes "Egypti, εἰ super Ethan. Ezraiten ct. Hemam, et 
Chalcal et Dorda filios Maol, et erat nominatus iu 
universis gentibus per circuilum : el locutus est Salo. 
mon tria illia parabolarum , et erant. cantica «jus 
quinque millia **. Ex his ergo quinque millibus cau- 
ticis volunt. videri hoc unum csse canticum quod 
habemus : sed usquequo, vel ubi cantata siut, non 
solum ad usum, sed ne ad notitiam quidem pervc- 
nit Ecclesiarum Dei. Operosum est autem et. procul 
ab opere proposito, si velimus nunc inquirere quan 
multorum librorum cemmerioratio fiat in Seriptu- 


Δ febr. ww, 04. ^? Num. ut, 32, 59. 
90, 31, 53. 


^! Joan. xii, 96. 
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ris divinis, quorum lectio nulla nobis omnino est A patres nostri. Potuit enim (ieri, ut apostoli vel evan- 


tradita. Sed nequeapud Judzeos haberi quidem usum 
hujusmodi reperimus lectionum , quas sive pro eo 
quod aliqua supra bumanam intelligentiam contine- 
bant, placuit Spiritui sancto auferri de medio, sive 
quod essent de scripturis his quzxe appellantur apo- 
| erypha, pro eo quod multa in eis corrupta et con- 
tra lidem veram inveniuntur a majoribus tradita, 
non placuit eis dari locum, nec admitti ad auctori- 
tatem. Supra nos est pronuntiare de talibus. Illud 
tamen palam est multa vel ab apostolis, vel ab evan- 
gelistis exempla esse proíata, οἱ Novo Testamento 
inserta, quz m his Scripturis quag canonicas babe- 
mus, nunquam legimus, in apocryphis tamen inve- 
niuntur, et evidenter ex ipsis ostenduntur assumpta. 
Sed ne sic quidem leeus apocryphis dandus est : 
non enim transeundi sunt termini quos staluerunt 


gelist» saneto Spiritu repleti sciverint quid assu- 
mendum ex illis esset Scripturis, quidve refutan- 
dum; nebis autem non est absque periculo aliquid 
tale przsumere, quibus non est tanta spiritus abun- 
dantia. Et ideo de prasenti versiculo nos eam tene- 
mus editionem quam supra exposuimus, maxime 
cum evidens in eo habeatur distinctio, ubi ait : Can- 
ticum canticorum, quod est. ipsi Salomoni. Si enim 
voluisset intelligi canticorum Salomonis hoc esse 
Canticum, dixisset utique, Canticum canticorum 
que sunt Salomoni, vel Canticum ex canticis Salo- 
mnonis : nunc autem quia dixit, quod est Salomoni, 
ostenditur istud Canticum quod est in manibus, et 
quod erat ei canendum, esse Salomonis. Et hoc de 
atitulatione quam proposuit continere. Videamus 
ergo jam et quse sequuntur. 





ORIGENIS 


IN 


CANTICUM CANTICORUM 


LIBER PRIMUS. 


Cap. f, vers. 1. Osculetur ms ab osculo oris aui. C; cestuantem vero desiderio sponsi, et interno vul- 


Meminisse oportet illud quod in prefatione prsemo- 
nuimus, quia libellus bic epithalamii habens speciem 
dramatis in modum conseribitur. Drama aatem essé 
diximus ubi certz: personz introducuntur, quz lo- 
quuntuf, et alie interdum superveniunt, alie rece« 
dunt, aut aecedunt, et sic totum in mutationibus 
agitur personarum. Hzc ergo erit tolius libelli spe« 
cies, et secundum hanc pro viribus historica a no« 
bis aptabitur expositio. Spiritalis vero intelligentia 
secundum hoc nihilominüs quod in praefatione si- 
gnavimus, vel de Ecclesia ad Christum sub spousc 
vel sponsi titulo, vel de animx cum Verbo Dei con- 
junctione dirigitur. Introducitur ergo nunc per 
historis speciem sponsa quzdam πᾶ suscepit 
quedam sponsaliorum et dotis titulo dignissima 
inBnera ab sponso nobilissimo : sed plurimo tempo- 
re moram faciente sponso, sollicitari eam desiderio 
amoris sui, et eonfici jacentem domi sue, agentem 
$37 omnia quatenus possit aliquando videre spon- 
sum suum, atque osculis ejus frui. Quz quoniam 
nec differri amorem suum, nec adipisci se posse 
quod desiderat videt, convertat se ad orationem, 
et supplicet Deo, sciens eum Patrem esse sponsi 
sui. Consideremus ergo eam levantem sanctas ma- 
nus sine ira et disceptatione in habitu ornato cum 
verecundia et sobrietate, ornatam dignissiimis orna- 
mentis, quibus ornari decet nobilem sponsam : 


δ Galat. 1n, 19. 


nere amoris agitatam, orationem, ut diximus, f«n- 
dere ad Deum, et dicere de sponso suo : Osculetus 
we ab esculo oris sui. Hac sunt que dramatis im 
modum composita historica continet explanatie. 
Interior vero intellectus videamus si hoc modo po- 
terit competenter aptari. Ecclesia sit desiderans 
Christo conjungi. Ecclesiam autem coetum omnium 
s3dverte sanctorum, Hec ergo Ecclesia sit quasi 
omnium una persona, qu:x loquatur et dicat : Om- 
n:a habeo, repleta sum muneribus quz sponsalio- 
rum vel dotis titulo ante nuptias sumpsi. Dudum 
enim cum prapararer ad conjugium filii regis et 
primogeniti omnis creature, obsecuti sunt et mi- 
nistraverunt mihi angeli sancti ejus, deferentes ad 
me legem sponsalis muneris loco. Lex namque per 
angelos disposita dicitur in manu mediatoris **. 
Ministraverunt mibi etiam prophete. Locuti aunt 
enim omnia οἱ ipsi, per quae non solum ostende- 
rent et indicarent mihi de Filio Dei, cui me delatis 
his que appellantur arrhis et muneribus dotalibus 
spoadere cupiebant: verum ut et in amorem me , 
ejus desideriumque succenderent pronuntiaverunt 
mihi propheticis vocibus de adventu ejus , et de 
innumeris virtutibus, operibusque, ejus immensis 
repleti Spiritu sancto prazdicaverunt. Pulcbritudi- 
nem quoque ejus, et speciem, ac manssetudinem 
deseripserunt, ita ut omnibus his ad amorem ejus 
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intolerabiliter (26) inflammarer, Sed quoniam s:e- A suit, ut. intelligamus uniuscujusque obscurl sensus 


culum jam pene finitum est, et ipsius quidem prz- 
sentia non datur mibi; solos autem ministros ejus 
video ascendentes et descendentes ad me, propter 
hoc ad te Patrem sponsi mei precem fundo ct ob- 
secro ut tandem miseratus amorem nostrum miLtas 
eum ; ut jam non mihi (27) per ministros suos an- 
gelos duntaxat et prophetas loquatur, sed ipse per 
semetipsum veniat, et osculetur me ab osculo oris 
Sui, verba scilicet in os meum sui oris infundat, 
ipsum audiam loquentem, ipsum videam docentem. 
H»c enim sunt Christi oscula que porrexit Eccle- 
sim, cum in adventu suo ipse Christus in carne 
positus evangelizavit ei verba fidei et charitatis οἱ 
pacis, secundum quod 1saias promiserat, et pre- 
missus ad sponsam dixerat: Non legatus, neque 
angelus, sed ipse Dominus salvabit nos **. 

Tertio vero expositionis loco introducamus ani- 
mau, cujus omne studium sit conjungi et conso- 
ciari verbo Dei, ct intra mysteria sapientiae ejus ac 
scientie velut sponsi ccelestis thalamos intrare, 
cuique auima presentia etiam ipsius munera data 
sunt, dolis scilicet nomine. Sicut enim Ecclesize dos 
fuit legis et prophetarum volumina, itla huic lex 
natura: eL rationalis sensus ac libertas arbitrii do- 
talia munera deputentur. Habens autem hzc dotis 
sue munera, sil ei primz eruditionis doctrina a 
monitoribus doctoribusque descendens. Sed quo- 
niam in his non est ci plena atque perfecta desi- 


illuminationem, oseulum esse Verbi Dei ad animam 
perfectam delatum. Et secundum hoc forte dicebat 


. prophetica οἱ perfeeta. mens : Os. meum aperui et 


allrari spiritum 3". Os autem sponsi intelligimus 
virtutem Dei, qua illuminat mentem, et velut sec- 
Dione quodawm amoris ad eam facto, ài tamen ca- 
pere mereatur tantz virtulis presentiam, incoguita 
quaque sibi et obscura manifestat, et hoc est 
verius propiusque, et sanctius osculum, quod a 
sponso Dei verho porrigi dicitur sponsz, pura" sci- 
licet animae, ct perfecte, Cujus rei imago est illud 
osculum, quod in Ecclesia sub tempore mysterio- 
rum nobis invicem damus. Quoties ergo (28) in 
corde 3&8 nostro aliquid quod de divinis dogma- 
tibus sensibusque quaritur, absque monitoribus 
invenimus, toties oscula nobis data esse a sponso 
Dei Verbo credamus. Ubi vero quxrentes aliquid 
de divinis sensibus invenire non possumus, lunc 
affectu hujus orationis assumpto petamus a Deo 
visitationem verbi ejus, et dicamus : Osculetur me 
ab osculo oris sui. Scit autem pater uniuscujusque 
animx capacitatem, el novit quo tempore, cui ani- 
m:z, qux oscula Verbi sui porrigere in intellecti- 
bus duntaxat et sensibus debeat. 

Vers. 1, 2, 5. Quia bona sunt ubera tua. super 
vinum, et odor unguentorum (uorum super omnia 
aromala. Intellige prius quasi in historia dramat: 
sponsam elevatis ad Deum manibus orationem fu- 


derii sui et amoris expletio, deprecetur ut mens ( disse ad Patrem, et orasse ut jam veuiret ad. eain 


ejus pura el virginalis, ipsius verbi Dei illumina- 
tionibus et visitationibus illustretur. Cum enim 
nullo honinis vel angeli ministerio divinis sensibus 
et intellectibus mens impletur, tunc ipsius oscula 
verbi Dei suscipere sese credat Propter hzc ergo 
et hujusmodi oscula dicat anima orans ad Deum: 
Osculetur me ab osculo oris sui. Dum enim incapax 
fuit, ut ipsius Verbi Dei caperet meram solidamque 
dectrinam, necessaria suscepit oseula, id est seu- 
sus ab ore doctorum ; ubi varo sponte jam coeperit 
obscura cernere, enodare perplexa, involuta dissol- 
vere, parabolas et znigmata, dictaque sapientum 
competentibus intelligentiz lineis explicare, tunc 
jam oscula ipsius sponsi sui, id est Verbi Dei, sus- 


sponsus, et ipse ei osculum proprii oris infunderct. 
Dumque hxc oraret ad Patrem, in ipsa oratioue 
qua dixit : Osculelur me ab osculo oris sui, parat 
etiam alia orationis verba subjungere, ac diccre 
quia in hoc principio sermonis adfuisset sponsus, 
et oranti ei astitisset ac revelasset verba su3, ipsum- 
que sponsum unguentis mirificis, et quibus spon- 
sum fragrareé decebat, constitisse delibutum. Sponsa 
vero ubi adesse vidit eum pro quo orabat ut ad- 
esset, et adhuc loquenti sibi przstitum quod ora- 
bat, ac data sibi ab ipso oscula qu: poposce!at, 
leta pro lioc reddita, et decore uberum, ac f(ra- 
granti:x ipsius odore permota, proposite orationis 
sermonem convertit ad presentiam sponsi qui ad- 


cepisse se credat. ldeo autem oscula pluraliter po- D erat : et cum dixisset : Osculetur me ab osculc oris 


** sa, xxxin, 99. ?* Psal. cxvri, 055. 


(90) Mss., intolerabiliter. Libb. edit., integraliter. 

(37) Ut jam non mihi, etc. Procopius Christianus 
sophista hanc Origenis expositionem brevioribus 
verbis exprimit : Φιλησάτω μὲ ἀπὸ ροιλήματος. Μὴ 
διὰ προφητῶν με ὁ γυμφίος μνηστευσάτω, δι᾽ ἑαυτοῦ 
δὲ ὁμιλησάτω χατ᾽ αἴσθησιν πνευματιχὴν, δι᾽ ἧς ὁ 
Ἰωάννης φησί" Καὶ αἱ χεῖρες ἡμῶν éymAdzncar 
περὶ τοῦ JAóycv τῆς ζωῆς. Ταῦτα δέ φῆσιν, ὡς τῶν 
προφητῶν εἰπόντων ἀχούσασα' Ἐπεθύμησεν ὁ fa- 
σιλεὺς κάλους cov: καὶ ἄλλου. Ὃν τρόπον εὑ- 
φραωνθήσεται vvuzice ἐπὶ νύμφης, οὕτως εὑξεαν- 
θήσεται Κύγιος ἐπὶ cct «Osculetur me ab osculo. » 
Non per propheias meas. spousus. ambiat nuptias : 
per scipsun vero loquatur, secundum  »piritualcm 
seusuin, per quem Joannes ait : « Et manus nosti 


conireciaverunt de verbo vita. » Hac autem dicit, ul 
que prophetas audierit dicentes : « Concupirit rcx 
decorem tuum; » et alium : « Quomodo [leabitur 
sponsus super sponsa, sic letabitur super te Do- 
minus. » 

(28) Origenes apud Procopium : Ὁσάχις δέ τι ζη- 
τοῦντες θεῖον δόγμα χαταλαμθάνομεν, χαταπεφίλτ,- 
σθαι ἀπὸ τοῦ στόματος τοῦ νυμφίου νομίσωμεν" ἐν 
ὅσῳ δὲ ἀποροῦμεν, ὑπολάδωμεν εὐχόμενοι λέγειν τό" 
Φιιιησάτω μὲ ἀπὸ φωϊημάτων στόματος αὑτοῦ. 
Quoties autem. contigerit ut inquirendo divinum ali- 
quod dogma «ssequamur, osculum nos ab ore spo. si 
accepisse exislimemus : quandiu vero. non. assequi 
mur, urbitremur in prccibus dicere ? « Osculetur iia 
ab oscu'o oris aui. » 
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swi, Subjungit post hac ad praesentem jam spou- A — Sed nunc considerans hanc doctrinam, qua ex 


sum, dicens : Bona ubera iua super vinum, et odor 
waguentorum (uorum. super omnia aromata, Wc 
! interim secundum historicam intelligentiam, quam 
dramatis in modum pradiximus textam. Nunc vero 
| avid intellectus. interior habeat, requiramus. Di- 
: versis vocabulis principale cordis appellari in Scri- 
pturis divinis invenimus, quie vocabula pro causis 
ac rebus de quibus agitur aptari solent. Interdum 
euim cor dicitur, ut : Beati mundo corde **; ei: 
Corde creditur. ad justitiam **, Si vero convivii 
tempus sit, pro specie et ordine discumbentium, 
vel sinus vel pcetus appellatur : sicut Joannes in 
Evangelio refert de quodam discipulo quem ama- 
bat Jesus, quod in sinu ejus vel supra pectus ejus 
recumberet; ille profecto cui innuens Simon Pe- 
uus dicebat : Interroga. quis hic de quo dicit **. 
Post hiec vero. recumbens super pectus Jesu, dicit 
ci : Domine, quis est **? In his enim certum est 
quod Joaunes in principali cordis Jesu atque in 
intern:s doctrinze ejus sensibus requievisse dicatur, 
ibi requirens ct perscrutans thesauros sapientia et 
scientie qui reconditi erant in Christo Jesu. Sed 
quod sinus Christi in loco dogmatum sanctorum 
accipiatur, puto indecens non videri. Diversis ergo 
modis, ut dicere ceperamus, principale cordis in 
Écripturis sanctis designatur, sicut et in Levitico 
nibilominus **, ubi de sacrificiis pectusculum sepa- 
rationis, οἱ brachium sacerdotibus sequestratur : 
et in loc. sequestratum ac separatum pectusculum 
et brachium, pracellens czteros bomines, princi- 
pale cordis et operum decus vult esse in. sacerdo- 
bus. De quo plenius in libro Levitico, prout Domi- 
uus dare dignatus est, exposuimus. Secundum hzc 
ergo eliam in presenti loco, quandoquidem ama- 
torium. videtur drama quod agitur, in uberibus 
principale cordis intelligamus, ut tale videatur esse 
quod dicitur : Cor tuum, o sponse meus, id est, 
dogniata qui iutra tc sunt, vel doctrinz gratia, su- 
perat omne vinum, quod cor hominis latiflcare so- 
let. Sicut enim in his de quibus dicit : Quia Deum 
etdebunt " , cor competenter dictum esse videtur, et 
inter discumbentes sinus ac pectus ponitur, pro 
habitu sine dubio discumbentium formaque convi- 


uberibus profluit sponsi, miratur et stupet, videns 
eam longe prastantiorem quam illam ex qua δι} 
adventum sponsi lztificata fuerat, tanquam ex vino 
spiritali quod ministrabant sancii patres et pro- 
plietze, qui etiam bujus generis plantaverunt vineas, 
ut Noe primus **, et 1s»ias in cornu in loco 
uberi **, οἱ coluerunt eas. Videns ergo nunc. mul- 
tam esse eminentiam dogmatum et scientie apud 
sponsum, et longe cx eo perfectiorem quam fuit 
apud antiquos emanare doctrinam dicit : Bona svnt 
ubera (ua. super vinum; super illam scilicet doctri- 
Bam qua lxtificabar ab antiquis. De hoc enim an- 
tiquorum vino intelligendus est Ecclesiastes dicere, 
ubi ait: Ego dixi in corde mco : Veni, et tentabo 


D (e in letitia, videbo in bono *. Et iterum de iisdem 


vineis loquens idem Ecclesiastes dicit : Magnificavi 
mihi opus meum, adificavi mihi domos, plantavi 
mihi vineas, feci mihi hortos et paradisos *, et reli- 
qua. Sunt autem hujus vinee mystici etiam mini- 
stri quidam, qui vini fusores appellantur. Sic enim 
idem dicit : Et feci mihi cantores et cantatrices ín 
letitia filiorum hominum, vini fusores et vini fusi- 
trices ὃ. Vide ergo si possimus tum in czeteris, tum 
etiam in hoc 39 intelligere Salvatorem veteri vino 
novella uberum suorum fluenta miscentem, cum 
Maria et Joseph quzrentes invenerunt eum in templo 
sedentem in. medio doctorum, et audientem atque 
interrogantem eos, quando et mirabuntur omnes super 
responsis ejus *. Sed et ibi fortassis species formam 
hujus expletur, ubi ascendens in montem docebat 
populos, et dicebat : Dictum est antiquis : Non oc- 
cides ; ego aulem dico vobis : Omnis qui irascitur 
fratri suo sine causa, reus erit; et: Dictum est an- 
liquis : Non adulterabis; ego awtem. dico vobis : 
Omnis qui viderit mulierem ud concupiscendum eam, 
jam mechatus est eam. in. corde suo *. In quantum 
ergo doctrina hzc ejus precellit illam antiquam, in 


iantum sponsa intelligit et. pronuntiat bona esse 


ubera ejus super vinum. 

Sed et quod vorax dicitur Filius hominis, et bi- 
bens, et dicunt : Ecce homo voraz et vinum bibens? ; 
84 hoc nihilominus respicit : tale οἱ illud vinum 
fuisse Cana Galilezx* quod bibebatur in convivio 


vii; et rursus ut apud sacerdotes pectusculum et D nuptiali, quo deflciente fecit et aliud. vinum cui 


brachium mysticis designatur eloquiis, ita etiam 
arbüror iu przsenti loco, ubi amantium habitus et 
colloquia describuntur, gratissime hoc ipsum prin- 
cipale cordis in uberibus appellatum. Bona ergo 
sunt ubera spousi, quandoquidem thesauri sunt in 
eis sapientke et scienti: reconditi. Ubera aLtem 
hc vino comparat sponsa, sed ita couparat ut 
praeferat. Vinum autem illa intelligenda sunt. do- 
gmaia et. doctrine, quie. per legem et prophetas 
ante adventum sponsi sumere sponsa consueverat. 


*» Matth. v, 8. 
*" Gen, ΙΧ. ?7 osa. v. 
* Matth, 31, 19. 


32 tom. x, 10. 
! Eccl. ui, 1. 
' Joan. n, 10. 


! ibid. 4. 


** Joan. xui, 924. 
? ibid. 8. 


testimonium reddidit architriclinus quod sit valde 
bonum, et eo vino quod expensum fuerat multo 
prastantius , cum dicit : Omnis homo primo bonum 
vinum ponit, el cum inebriati fuerint, id quod dete- 
rius est; tu autem servasti vinum bonwmn usque nunc". 
Sed οἱ Salomonem qui pro accepta Dci sapientia in 
admiratione fuit regine Sabz, quz venerat tentare 
eum in quzstionibus : in quibus eum eadem regina 
scrutetur et miretur, audi Scripturam referentein ; 
Εἰ vidit, inquit, regina Saba omnem sapientiam Sa- 


** Levit. vii. ?' Matth. v, 8. 
* Matth. v, 21, 22, 27,28. 


35 ibid. 95. 
* Luc. n, 46, 47. 
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lomonis, et domum quam edificaeit, apparatum con- ἃ phetis : ex quo velut. przmeditata erat sponsa lwti- 


rivii ejus, et sedem puerorum ejus et ordinem mini- 
strorum ejus, ei vestes ejus, et vini fusores ejus, et 
kolocausta ejus, qua offerebat in domo Dei, et stu- 
refacia est*, etc. In his ergo adverte quomodo lizec 
quie venit ἃ finibus terre audire sapientiam: Sslo- 
monis, inter czelera miratur et cibos convivii ejus, 
vel vini fusores ejus, et super his dicitur obstu- 
puisse. Nescio autem si ita ineptara putemus fuisse 
reginam, qua ob hoc venerat a finibus terrz ut. au- 
dir«t sapientiam Salomonis, ut miretur cibos cor- 
porales, et vinum istud commune, ac pincernas 
vini in ministerio regis. Quid enim in his admira- 
tione dignum reginz videatur, qua? communia pene 
emnibus sunt hominibus? Sed mibi videtur mirata 
esse cibos doctrine ejus et vinum dogmatum, quz 
ab eo per divinam sapientiam przdicabantur. Hoe 
erat viuum et illud quod per Jeremiam refertur de 
liis Jonadab filii Rechab*, qui eo tempore quo 
peccata populi invaluerant, et pro iniquitatibus ple- 
bis captivitas imminebat, convocati sunt ut biberent 
vinum, et dixerunt, quia mandaverat eis pater suus 
Jonadab ne biberent vinum ipsi et fllii sui in szcu- 
lur, neque domos szdificarent, neque seminsrent 
senien neque plantarent vineas, sed in tabernaculis 
habitarent omnibus diebus vitae suse. Et amplectitur 
eos Deus eo quod custodierint praeceptum patris sui, 
et noluerint bibere vinum. Pro peccatis enim tunc 
populi, et iniquitatibus eorum, erat vinea eorum ex 
Jinea Sodomorum, et palmites eorum ex Gomorrha, 
wra eorum uva fellis, et botrus amaritudinis; vene- 
num aspidum et (uror draconum erat vinum eorum !*. 
l'ropter boc ergo laudabiles habentur filii Jonadab, 
qui tale vinum, venenata scilicet dogmata et aliena 
a fide Dei, bibere et suscip^re recusarunt. Propter 
hoc ergo fortassis percussit Deus vincas Agyptio- 
tum, sicut in psalmo scriptum est '!, ne tale face- 
rent vinum. Igitur (29) si intelleximus vini differen- 
lias, casque pro diversitate dogmatum constare 
perspeximus, quod ait hic sponsa : Quia bona sunt 
ubera tua super vinum, super vinum, utique intelli- 
gamus bonum, non malum. Bonis enim, non malis 
comparata dogmatibus sponsi dogmata praeferuntur. 


tiam cordis accipere, ac prsparare, ut capere posset 
etiam illam quae adíutura erat per ubera ipsius spon- 
$i, excellentiorem cunctis. eminentioremque (3) 
doctrinam, dicit : Bona suni ubera tua super vinum. 

Et vide si adbuc form: huic aptare possimus 
illam Evangelii parabolam, quis dicit: Simile est 
regnum celorum thesauro abscondito in agro, quem 
qui invenerit, abscondit, et pre gaudio ejus cadit, 
el vendit omnia que habet, et emit agrum illum !*, 
Est ergo thesaurus is nou in deserto aliquo loco, 
neque iu silvis, sed in agro absconditus. Et pos:i- 
bile ntique est agrum illum habere etiam vincas, 
quz afferant vinum, habere etiam tliesaurem pro- 
pter quem distractis omnibus emit agrum illum is 
qui invenerat ibi thesaurum. Potest ergo dicere ille 
qui emit agrum, quia bonus cst tliesaurus qui cs. 
in agro, magis quam vinum quod est in eo. Ita ergo 
et bonus est sponsus atque ubera sponsi, qus velut 
thesaurus absconditus est in lege et prophetis, 49 
magis quam viuum quod est in cis, illa scilicct 
doctrina qu:ze palam est et laetificat audientes. Bona 
ergo sunt ubera sponsi. Thesauri enim sunt sapien- 
tie οἱ scientize in eo abscondili : qui cum aperti et 
revelati fuerint oculis sponsz, multo przstantiores 
ei videbuntur quam fuit prius istud vinum legis ct 
doctrinz praphceticse (51). Sed el si tertiam exposei- 
tionem de anima perfecta et Verbo Dei sentire de- 
beamus, possumus dicere, quia quis donec parvulus 
est, οἱ nondum semetipsum ex integro obtulit Deo, 
bibit vinum quod affert ager ille, qui babet intra 
se etiam thesaurum absconditum, οἱ bibens lztifi- 
catur ex vino. Cum autem obtulerit et. devoverit 
semetipsum Dco, ac Nazarzeus fuerit effectus, atque 
invenerit thesaurum absconditum, οἱ ad ipsa ubera 
fontesque pervenerit Verbi Dci, vinum et siceram 
jam non bibet, dicens ad ipsum Dei Verbum de his 
thesauris, qui in ipso scientise et sopientise reconditi 
sunt : (Quia bona sunt ubera (ua euper vinum. Sunt 
autem unguenta quadam sponsi, quorum fragrau- 
tia delectata est sponsa, et dicit: Odor wugwento- 
rum (uorum super omnia aromata. Áromata species 
sunt pigmentorum. Sponsa autem habuit quemdam 


Bonum enim vinum gustaverat prius in lege et pro- p usum et notitiam aromatum, hoc est, verborum le- 


* [l| Reg. x, 4, 5. * Jer. xxxv, 5. 


(29) Ad hunc locum perünere videntur Graeca 
da verba qua a Procopio Origeni tribuuntur : 
Πολλῶν ὄντων o vov. iv τῇ Γραφῇ χρειττόνων τε 
καὶ χειρόνων, νῦν τοῖς χρείττοσιν οἱ τοῦ νυμφίου 
μαστοὶ παρατίθενται" οὐ γὰρ ἂν τοῖς χείροσι συν- 
εχρίθησαν. Ἡ τοίνυν νύμφη, πολλοῖς xai διαφόροις 
οἴνοις εὐφρανθεῖσα, χαὶ ἔχουσα παρασκευὴν εἰς τὸ 
δέξασθαι τοὺς χρείττονας τούτων τοῦ νυμφίον μα- 
στοὺς, τοῦτό φησι, προτιμῶσα τούτους οἶνον τοῦ ἐν 
νόμῳ τε χαὶ προφήταις. Καὶ τὸ περὶ τῶν μύρων δὲ 
τῷ περὶ toU οἴνον ταυτόν. "Opa δὲ ὡς ἐπὶ μὲν τῆς 
τὐαγγελιχῆς πολιτείας ὀσμὴν ἔφη " ἐπὶ τῆς νομικῆς 
λατρείας αὐτὰ τέθειχε τὰ ἀρώματα, δηλὼν ἐχείνης 
τὸ ὑπερέχον χαὶ πνευματιχὴν, ταύτης δὲ τὸ παχυ. 
Cum multa sint. vina in. Scriptura, prastantiora ac 
deicriora, nunc melioribus sponsi ubera. comparan- 


'* Deut, xxxii, 32, 23. 


! Psal. cv, 35. '* Maul. xin, 44. 


(ur, non enim cum deterioribus inita illi comparatio 
sit. Spensa igitur multis ac diversis vinis recreata, 
animoque parata ad meliora his ubera sponsi susci- 
pi nda, hoc dicit, pluris ea [aciens vino, quod in legt 
ac prophetis est. Ei quod de wngeentis. loquitur, 
eodem spectat, ac quod dixil de vino. Vide autem κί 
cum de evangelica disciplina sermo est, odorem ap- 
pellacerit ; ubi autem de legali cultu, ipsa aromata 
posuerit : quo nimirum illius quidem. eminentiam uc 
spiritualitatem ostenderet ; hujus vero proderet cras- 
giliem. 

(90) Eminentioremque. Sic mss., male vero edit,, 
cernens eorum. 

(51) Mss., doctrine prophcetice, Libb. editi., do- 
ctrina prophetica. 
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gis οἱ prophetarum, quibus anie adventum sponsi À tam dicitor, propter Ecclesiam sine dubio, quam 


mediocriter licet, instrui tamen videbatur, et exer- 
ceri ad cultum Dei, utpote parvula adhue et sub 
curatoribus et actoribus agens et peedagogs '*, lex 
enim pedagogus mosier [wit ad Christum 1". Hzc 
autem omnia aromata fuerant, in quibus nutriri 
visa est et sponso suo praeparari. Sed ubi venit pleni- 
tudo temporum et adolevit atque Unigenitum suum 
Pater Spiritu sancto unctum misit in. hunc mun- 
dum, odorata sponsa divini unguenti fragrantiam, 
sentiensque quod illa omnia aromata quibus prius 
usa videbatur longe inferiora sint ad comparatio- 
nem suavitatis novi hujus et coelestis unguenti, ail: 
Odor unguentorum tuorum super omnia aromata. Et 
quoniam Cliristus idem sponsus, atque idem ponti- 
fex dicitur : pontifex quidem secundum hoc quod 
mediator est Dei et hominum omnisque creatur:e, 
pro qua et propitiatio factus est semetipsum offe- 
rens hostiam pro peccato mundi; sponsus vero se- 
cundum boc quod Ecclesie jungitur non babenti 
maculam, aut rugam, aut aliquid horum; considera 
ne forte unguentum illud pontiflcale quod in Exodo 
componi jubetur arto. pigmentarii !5, istius unguenti 
quod nuac odorata sponsa miratur, teneat ratio- 
nem, cet videns quod illa quidem aromata quibus 
compositum unguentum videbatur, quo Aaron un- 
ctus est, quoniam erant terrena et malerizx corpo- 
ralis, hoc autem unguentum, quo nunc unctum vi- 
dit sponsum, spirituale eat et coeleste, &lcirco di- 


cat : Quia odor unguentorum. tuorum super omnia (c 


aromata. Videamus ergo quomodo compositum sit 
illsd. unguentum : Et locntus est. Dominus, inquit, 
ad Mosyem dicens : Accipe tibi forem myrrhe clecie 
quingentos siclos , et cinnamomum suave ducentos 
quinquaginta siclos, et calamum suavem ducentos 
quinquaginta siclos, et casie quingentos siclos secun- 
dum siclum sanctum, et oleum ex olivis Hin, ei fa. 
cics illud oleum chrismatis sancti wuuguentum. arte 
pigmentarii **. H»c autem in lege quidem referri 
audierat sponsa, sed rationem eorurm veritatemque 
nunc perspicit. Vide ergo quod ist:» quatuor species 
unguenli istius, formam tenebant incarnationis 
Verhi Dei, quod ex quatuor elementis compagina- 
tum corpus assumpsit, in quo corpore myrrha illa 


purificatam lavacro aquse immaculatam fecit, non 
habentem maculam, aut rugam, aut aliquid hujus- 
modi. Sed et calamus assumitur, quia lingua ejus 
etiam est calamus scribs velociter scribentis, do- 
etrine gratiam pigmentis designans suavitatis. 
Ἴρεως quoque species (52) adhibetur calidissima, 
ut fertur, et ardentissima : in qua vel Spiritus sancti 
fervor, vel futuri per ignem judicii ostenditur for- 
ma. Numerus vero quingentorum, vel ducentorum 
quinquaginta siclorum, vel quinque sensuum (35) 
in eo mysterium tenet centuplieiter perfectorum, 
vel remissionem peccatorum per eum datam signi- 
ficat quinquagenarius venialis quintupliciter posi- 
tus. Sed bec omnia oleo puro colliguntur, per quod 
ostenditur, vel misericordiz solius (54) causa fuis- 
se, quod is qui erat in forma Dei formam servi 
susceperit, vel ea qua ex materiali substantia in 
Christo fuerant assumpta, per Spiritum sanctum 
redacta in unum (fuisse, atque in unam speciem 
qua est persona mediatoris effecta. lllud ergo oleum, 
materiale nulle genere oleum lztiti:e appellari po- 
tuit. Istud autem oleum, id est Spiritus sancti un- 
guentum, quo unctus. est Christus, et cujus nunc 
odorem percipiens sponsa admirata est, oleum lze- 
titi:e, quia fructus spiritus 4&1 gaudium est, me- 
rito appellatur: quo Deus unxit eum, qui dilexit 
justitiam et odio habuit iniquitatem. Propterea 
enim dicitur : Unzit cum Dominus Deus suus. oleo. 
letitie pre participibus suis **. Et ideo odor un- 
guentorum ejus est super omnia aromata. Simili 
autem expositione ulimur, etiamsi δὶ unamquam- 
que animam in amore et desiderio Verbi Dei poai- 
tam transferatur hic sermo, cui fuerint omnes ἀυ- 
etrine per ordinem decursse, in quibus ante agnitio- 
nem Verbi Dei exercitats videtuc et erudita, sive 
ex inoralibus descendentes, sive ex naturalibus 
scholis. Erant enim ei omnia ista aromata quaedam 
pro eo quod in his institutio probabilis, et morum 
conquiritur emendatio, quod deprehenditur in his 
vanitas szculi, et caducarum rerum respuuntur 
falsa miracula. Erant ergo ei hzc omnia velut aro- 
mata el odoramenta quzdam anima pigmenta. Sed 
ubi ad agnitionem mysteriorum et divinorum 


mortis ejus, quam sive uL pontifex pro populo, sive D dogmatum scientiam ventum est, ubi ad januas sa- 


ul sponsus pro sponsa suscepit, servat indicia. 
Quod vero non simpliciter myrrha, sed flos mir- 
rlize, et myrrhae electa scriptum cst, non solum mor- 
tem ejus, sed οἱ primogenitum eum futurum ex 
mortuis indicabat, atque eos qui complantati fuis- 
sent similitudine mortis ejus, non solum vocatos, 
sed electos futuros. Cinamomum vero immacula- 


3 (31.19, 9. !* Gal. 5, 94... '5 Exod. xxx. 


(52) Sic habent mss.; libri vero editi: 7n eis quo- 
que species adhibet calidissimas, ut referantur. ad 
ardeniissima ἐπ qua re vel Spiritus sancti, cic. 

, (05). Vel quinque sensuum. Sic. habent mss. ; in 
Mupressis vero illud omissum est, et paulo. post [ὁ- 


16 Exod. xxx, 22, 25, 94, 25. 


pientiz ipsius, et sapientie non hujus mundi, ne- 
que principum hujus mundi qui destruuntur acces- 
sum est, sed ad ipsam Dei sapientiam, que inter 
perfectos disseritur, et ubi mysterium quod priori- 
bus generationibus non fuit notum, filiis hominum 
revelatum esl ; ubi, inquam, anima ad tanti agnitio- 
nem ascendit arcani, merito dicit : Odor unquento- 


" Psal. xv, 7. 


gitur, ut xenissionem peccatorum per eum datam 
significet. Quinquagenarius enim jubilaus in his est . 
quiittuplicitler positus. 

(21) Mss., solius, libri editi, vcl salutis. 
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9L 


vw" (morum, spiritalis seilicet intelligentia et my- A nis ejus et odoris senserint suavitatem, ubi unguen- 


stica, super omnia aromatas meralis asatnralisque 
philosophie. Non autem lateat nos quod. in qui- 
busdam exemplaribus pro eo quod legimus : Qwia 
bona suni wbera tua super vinum, invenimus scri- 
ptum : Quia bona sunt loquele tum super vinum ; 
quod quamvis videantur significasse evidentius ca 
ipsa quie nobis spiritali interpretatione disserta 
Sunt, tamen nos Septusginta Interpretum scripta 
per omnia custodimus, certi quod Spiritus sanctus 
mysteriorum formas obtectas inesse voluit in Scri- 
pturis divinis, et hon palam atque in propatulo ha- 
beri. 

Vers. 4, 5, ὁ. Unguentum ezinanitum nomen tuum. 
Propterea adolescentule dilexerunt te, ac traxerunt 
te post. se. In odorem unguentorum. (uorum curre- 
wis. Historica quidem expositio eadem quz in su- 
perioribus, percurrit etiam io praesenti loce donec 
fiat aliqua mutatio personarum, ita quippe ordo 
dramatis qui a. nobis in. hac expositione receptus 
est, poscit. Potest sane in bis prophetia (355) quz- 
dam videri ex persona sponss prolata de Chriato, 
quod feturum esset in. adventu Domini et Salvato- 
ris nostri, ut nomen ejus ita per orbem terrz et per 
universum mundum diffunderetur, ut fleret odor 
suavilatis in omni loco, sicut et Apostolus dixit ; 
Quia Christi bonus odor sumus ia. omni loco; aliis 
quidem edor ex morte in. mortem, aliis autem odor 
de vita in vitam '*. Si enim omnibus fuisset odor 
de vita in vitam, dixisset utique et hic: Omnes di- 
lexerunt te et traxerunt. te. Sed nunc ait, ubi no- 
umen tuum cst factum unguentum exinanitum, dile- 
xerunt te, non ille vetula, ac veterem hominem in- 
dut» anims, neque rugas habentes, neque macu- 
las, scd adolescentule in augmento scilicet ztat:s 
et pulchritudinis positz2 animz, quz semper iuno- 
vantur, et de die in diem renovantur, novum se 
hominem induentes qui secundum Deum creatus 
est. Propter istas ergo sdolescentulas et in 2u- 
gmentis vitz? profectibus positas, exinanivit se ille 
qui erat in forma Dei, ut fieret unguentum exina- 
nitum nomen ejus; ut non jam inaccessam lucem 
tantummodo habitaret et in forma Dei permaneret, 
sed Verbum caro fleret, quo possent istze adolescen- 
tul, etin. sugmentis profectuum posite aniinze, 
non solum diligere, sed et trahere eum ad se. Tra- 
bit enim unaquaeque anima et assumit ad se Ver- 
bum Dei pro capacitatis et fidei suze mensura. Cum 
autem traxerint ad se animae Verbum Dei, et sensi- 
bus suis atque intellectibus iuseruerint, et dulcedi- 


torum ejus fragrantiam ceperint, ratione duntaxat 
adventus ejus, et redemptionis ac passionis causas, 
charitatemque agnoverint, qua pro salute omnium 
usque ad mortem crucis immortalis accessit, et his 
omnibus velut divini cujusdam et ineffabilis un- 
. guenti odoribus invitatze adolescentulz, id est aninize 
plens vigoris atque alacritatis effecta, currunt post 
ipsum, atque ad odorem suavitatis ejus non leuto 
gradu, nec tardis passibus, sed rapido cursu εἰ 
tota properatione festinant, quemadmodum et ille 
qui dicebat **: Sic currout. comprehendam. Verum 
quod ait: Unguentum. exinanitum uomen tuum, 
propterea adolesceutules dilexerunt te, et trazeruit 
te post se; in odore unguentorum tuorum curre- 
mut, Trahunt δὰ se Christum adolescentulz, si- 
quidem de Ecclesiis intelligatur, quae una quidem 
est cum perfecta est. Multi vero sunt adolescen- 
tue, cum adhuc instruuatur οἱ proficiunt, Istze 
ergo trahunt ad se Christum per (idem, quia Chr;- 
stus, ubi viderit congregatos duos vel tres in fide 
nominis sui, vadit illuc, et est in medio eorum, file 
eorum tractus et. unanimitate provocatus. Si vero 
tertia. 8. expositione de anima Verbum Dei sc- 
quente intelligi hzc oportet, quzcunque anima fue- 
rit erudita primo in moralibus, secundo etiam in 
naturalibus exercitata, per illa omnia quz in his 
disciplinis edoceri supra ostendimus, ipsa morum 
emendatio, et eruditio rerum, ac probitas disciplina: 


C trahit ad se Verbum Dei, et libens trahitur; gratis- 


sime enim ad eruditas animas venit, et tralii se 3b 
his indulgenter accipit, benigneque concedit. e- 
quiro sane, si solum nomen ejus, quia unguentum 
factum est exinanitum, tantum operis egerit, et ita 
suscitarit adolescentulas, ut primo traherent eum 
ad sc, ct habentes eum apud se, caperent unguen- 
torum ejus odorem, et statim currerent post euin ; 
si hec, inquam, omnia solo nomine ejus effecta 
sunt, quid putas faciet ipsa ejus substantia * Quid 
ex illa adolescentule istz virtutis, quid vigoris ac- 
cipient, si quo pacto. potuerint aliquando ad ipsam 
ejus incomprebensibilem atque ineffabilem substan- 
tiam pervenire? Ego puto quod si ad hoc aliquando 
pervenerint, jam non ambulent neque currant, sed 


D vinculis quibusdam charitatis ejus astrictas δά 


reant ci, ne ultra mobilitatis alicujus ullus in cis 
resideat locus, sed sint cum eo unus spiritus, «& 
compleatur in eis illud quod scriptum est: Sicut 
(u Pater in me, et ego in te unum sumus, ita et isii 
in nobis unum. sint **. Sed nunc. ipterim, ut vide- 


' JI Cor. ii, 15, 46. 491 Cor. ix, 24. ** Joan. xvii, $4. 


(55) Mss. potest sane in his prophetia. Libb. edit., 

ΟΜΝ sane in prophetia. Graeca spud Procopium 
uec sunt : Τάχα προφητεύει τοῦ ὀνόματος τοῦ Χρι- 
στοῦ τὴν τὸν χύσμον πληρώσασαν δύναμιν κατὰ τὴν 
αὑτοῦ παρουσίαν, ὥστε γενέσθαι χατὰ τὸν Παῦλον" 
Οἷς μὲν ὀσμὴν ἐχ θανάτου εἰς θάνατον, οἷς δὲ ἐκ 
ζωῆς εἰς . Εἰ γὰρ πᾶσιν ἣν εἰς ζωὴν, εἶπεν ἂν 
à νύμφη Διὰ τοῦτο πάντες ἠἡγάπησάν σε΄ ἀλλ᾽ οὐ 
μένον αἱ νδώνιδος αἱ ὁσημέραι ἀνανεούμεναι xal 


μὴ t ῥντίδα ἢ σπῆλον. Fotte vaticinatur Christi 


Nominis viriutem, t4 in ejus adventu replevit. mun- 
dum, adeo ut teste Paulo fieret : « Aliis quidem odor 
ez morte in moriem, aliis vero ex vila in vilam 
(M Cor. n, 15). » δὲ enim cunctis in. vitam esset, 
dixisset sponsa, Propterea omnes dilezerunt te; non 
wero solum « udolescentula' ; » que scilicet quotidie 
fCéRotantur, et non habent maculam ant rugam. 
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tur, sponsa consociatis sibi adolesccntulis multis, A Verho Dei is qui ad summam perfectionis ac bea- 


quantum inposterioribus nullusesse numerus dici- 
tir, ab uno solo sensu, 1d est odoratu tantummodo 
eapta currere. se in odorem unguentorum sponsi 
commemorat; sive quod ipsa cursu indigeat adl.uc 
οἱ profectu, sive quod ipsa quidem perfecta sit , 
pro his autem adolescentulis quie. adhuc cursu et 
profectibus indigent, etiam ipsa se eurrere fatetur; 
. Sicut et ille qui cum ipse sub lege non esset, fit ta- 
men sub lege, ut eos qui sub lege sunt lucrifaciat ; 
et iterum cum in. lege sit Christi, his tamen qui 
sine lege sunt. fit eL ipse sine lege, ut eos qui sine 
lege sunt salvet. Et lioc fit, ut diximus, solo adhuc 
edoratu ejus accepto. Quid putas agent cum et au- 
ditum earum et visum et. tactum, gustumque occu- 
paverit Verbum Dei, et singulis quibusque sensibus 
viriutes ex se competentes nature carum capacita- 
tique. priebuerit? ita ut oculus si videre potuerit 
gloriam ejus , gloriam tanquam Unigeniti a Patre, 
aliud ultra jam videre nolit, neque auditus aliud 
quam. Verbum vitz et. salutis audire. Sed et cujus 
manus palpaverit de Verbo vite, nihil ultra mate- 
riale, nihil fragile caducumque palpabit, nec gustus 
cum  gustaverit bonum Verbum Dei, carneimque 
ejus. ct panem qui de colo descendit, aliud quid 
post haec gustare. patietur. Pre dulcedine namque 
ipsius , et suavitate omnis reliquus οἱ sapor asper 
videbitur el amarus, et ideo hoc solo vescetur. 
Omnem namque suavitatem quamcunque cupierit 


in hoc inveniet, ad omnia namque aptum se reddit Ὁ 


et habilem. Denique his qui ex incorruptibili se- 
mine regencrantur, rationabile et sine dolo eflici- 
tur lac; his vero qui infirmantur in aliquo, olera 
se prebet ad hospitalitatis amicitiam οἱ gratiam. 
Mis vero qui pro possibilitate sumendi exercitatos 
liabent sensus ad discretionem boni et mali, cibum 
se sol.dum praebet *!. Si qui vero sunt qui exierint 
de Agvpto, et secuti columnam ignis et nubis in 
cremunm veneriut, de colo ad illos descendit, mi- 
nutuin et subtilem eis prebens cibum angelico si- 
milem, ita u& panem angelorum manducet homo. 
Habet et alias multas in semetipso atque innumeras 
ciborum differentias , quas interim pelle quis et 
carne ossibusque indutus et nervis capere non po- 
test. Qui autem. dignus fuerit redire et 6356 cum 
Cliristo, quique in parvo fidelis inventus constitue- 
tur super multa, ille gustabit et copiet voluptatem 
Domini, perductus ad locum quemdam qui pro 
hujusmodi ciborum copiis et varietatibus, delicia- 
rum nominatur locus. l'ropter quod et in Eden po- 
situs dicitur, quod delicias indicat. Ibi enim dice- 
tir δά eum : Deliciare in Domino. Deliciabitur au- 
tem non in uno solo edendi gustandique sensu, sed 
et auditu deliciabitur et visu et tactu. oderatuque 
deticiabitur. In edorem namque unguenti ejus cur- 
vet. Et ita. omnibus sensibus suis deliciabitur in 


ον. v, 1i. »! |feb. v, 14. 


?! Prov, 11, ὃ. 


D 


titudinis venerit. Unde et in his positi locis, depre- 
camur auditores horum, ut mortilicent. carnales 
sensus, ne quid ex iis qu: dicuntur secundum cor- 
poris motus excipiant, sed illos diviniores interioris 
hominis ad hze capienda sensus exhibeant; sicut 
Saloinon edocet. nos, dicens : Sensum autem divi- 
mum invenies**. Et ut. Paulus quoque ad llebrseos 
scribit *? de perfectis, ut supra memoravimus , qui 
exercitatos habent sensus ad discretionem boni vel 
mali ; ostendens esse in homine prztcr hos corpo- 
reos sensus, quinque alios nihilominus qui exerci- 
tio. quxruntur, ct exercitati dicuntur, cum scilicet 
intelligentiam rerum acumine acriore discutiunt, 
Non enim perfunctorie et ut libet audiendum est 
quod Apostolus de peifectis dicit, quia exereitatos 
liabent sensus ad diseretionem boni vel mali. 

Quod ut clarius elucescat , sumamus, si vjdetur, 
exemplum ab his corporalibus sensibus, et itg de- 
mum statim ad illos divinos quos Scriptura nonti- 
nat sensus interioris hominis veniemus. Si enim 
corporeus oculus exercitium visus habeat, nullo im- 
pediente obstaculo, integre et absque ulla falsitate, vel 
colores corporum, vel magnitudines qualitatesque de- 
prehendet. Nam si aut caliginc,aut alia qualibet infir- 
mitate impediatur aspectus, et rubrum pro albo, ct 
ἤ,3. viride pro nigro, aut rectum putat esse ali- 
quid, cum curvum flt et tortuosum, couturbabitur 
sine dubio judicium mentis, et aliud pro alio age- 
tur. Ita ergo et interior visus, nisi eruditione et in- 
dustria fuerit exercitatus, quo per multam peritiam 
discretionem boni habeat ac iali, sed ignorantia et 
imperitia tanquam caligo oculis inciderit, aut etiam 
malitize alicujus languor tanquam lippis oculis ac- 
cesserit, discrimen boni aut mali intueri nullatenus 
possit : et inde flet ut mala pro bonis agat, bona 
vero pro malis spernat. Secundum lianc vero for- 
mam quam de visu corporis animzeque tractavimus, 
consequenter etiam de auditu, et gustu, et odoratu, 
tactuque per singulas quasque sui generis virtuteg 
sensuum corporalium referena ad animz sensus, 
qui in singulis adhiberi debeant exercitia, quzeque 
debeat emendatio parari, dilucide recognosces (36). 
Dec autem paulo latiori excessu prosecuti st- 
mus, estendere volentes odorotum sponse et 
adolescentularum, quo odoratz:: sunt odorem un- 
guentorum sponsi, non corporis sensus, sed di- 
vini odoris illius et interioris qui appellatur homi- 
nis, dici. Hic ergo odorationis sensus in quo sanus 
est et integer, odore Christi accepto ex vita addu- 
cit ad vitam. Si vero non sit sanus, hoc odore 
suscepto de morte in mortem dejicit, secundum il- 
lum qui dicebat : Quoniam Christi bonus odor su- 
mus, aliis quidem de vita in vitam, aliis autem odor 
de morte in. morlem **. Denique et hi quibus 
intellectus herbarum est pigmentorumque  peri-. 


** Hl Cor. τι, 15, 16. 


(36) Re[erens ad anima... recognosces. Sic mss. ; libri vero edili, referemus ad. animu... recogNosce- 


Ih... 
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tia, ferunt quzedam esse pigmenta, quorum si A in [orma Deiesset, exinanivit semetipsum, et formam 


oderem ceperint nonnulla animalia continuo in- 
tereunt; alia vero eodem odore recreantur, vitam- 
que recipiunt. Et nunc ergo in bis ipsis expositioni- 
bus et sermonibus quos habemus in manibus, 
videtur aliis esse vita ex vita, aliis vero mors ex 
morte, Nam si hzc exponi ita audiat animalis qui 
dicitur homo, qui non potest percipere et intelli- 
gere quas sunt. spiritus Dei, irridebit sine dubio, 
alque inepta hzc esse et inania pronuntiabit, dicens 
somnia potius quam rerum causas et dozmata di- 
vina tractari. His ergo odor hic Cantici canticorum 
c(licitur de morte in mortem, scilicet de morte in- 
tideltatis, in mortem judicii οἱ condemnationis. 
Sequentibus vero spiritalem sensum et subtilem, 
alque. intelligentibus majorem inesse veritatem in 
his qua nou videntur, quam in his quz videntur, 
el veriora haberi apud Deum invisibilia οἱ spirita- 
lia magis quam visibilia et corporalia, amplectenda 
sine dubio hujusmodi intelligentia videbitur et se- 
quenda. Aguoscunt euim tale esse intelligendze ve- 
ritatis ier quo pervenitur ad Deum. Sed siquidem 
alienus a fide sit is, qui haec stulta judicat οἱ irri- 
denda, uihil mirum. Si vero aliquis ex his sit qui 
vi.leutur credere, ct Scripturarum auctoritatem re- 
cipere, non lamen recipit exposilionis hujus spiri- 
Lilis (o-mam, sed irridet et derogat, tentemus ex 
aliis Scripturarum locis instruere eum ac persua- 
dere. Qui si forte poterit sic resipiscere, et talia 
quadam dicamus ad eum, scriptum est : Pre- 
ceplum Domini lu-idum illuminans oculos **. Dicat 
e.go nobis, qui sunt oculi qui illuminautar luce 
precepti. Et iterum : Q.i habet. aures. audiendi 
audiat **, Qux; sunt. aures iste, quas qui habuerit, 
ipse solus verba Christi audire dicatur? Et ite- 
rum : Quoniam Christi bouus odor sumus Deo *' ; et 
iu aliis : Gusiate el videte quoniam suavis est Do- 
minus **. Et quid alius ait: Manus nostre palpa- 
verunt de verbo wie **. Putasne iu. his omnibus 
non movebitur, ut advertat μος universa non. de 
eorporcis sensibus dicta, sed de his quos secun- 
dum interiorem hominem inesse unicuique docui- 
imus? nisi si contentionis et jactantie vitio agitur 
qui ejusmodi est. Quibus vitiis quoniam et visus 
ille interior exczecatur, et odoratus occluditur, et 


obduratur auditus, merito nec videre 4088 spiritua-. 


lia sunt, nec audire potest, sed nec odorem istum 
Christi capere, quo nunc recepto adolescentulze 
ist» in quibus bene sauus et vigens erat hic sen- 
8U$, in odorem uaguentorum ejus currunt post ip- 
suni, nec deficiunt currentes, aut laborant, quia 
suavitate odoris ipsius qui est de vita in vitam, 
refecit jugiter invalescunt. 

Potest adhuc et hoc niodo accipi quod ait : Un- 
quentum exinanitum. nomen imum. Propterea ado- 
lescentulee dilexerunt te. Unsgenitus Dei Filius, cum 


*' Ps3], xix, 8. ** Matth. xiu, 9. 


in, 9, 7. *! Joan. 1, 10. 31 Cor. 1,16, 12, 9. 


*? ll. Cor τι, 15. 
815 Coloss. 1, 9. 


servi accepit ?*.. Exinanivit autem de plenitudine 
Sine dubio in qua erat. lili ergo qui dicunt " 
quia de plenitudine ejus nos omnes accepimus **, 
ipsi sunt adolescentule, quas de ea plenitu- 
dine ex qua se ille exinanivit, et factum est un- 
guentum  exinanitum nomen ejus, percipientes 
dicunt : Post te in odorem unguentorum tuorum 
curremus, Nisi enim exinanisset unguentum, hoe 
est plenitudinem divini Spiritus, et humiliasset se 
usque ad formam servi, capere eum nullus in illa 
divinitatis plenitudiue potuisset, nisi sola fortassis 
Sponsa, pro eo quod videtur indicare, quia un- 
guentum istud exinanitum non sibi, sed adolescen- 
tulis dilectionis dederit causam. Sic enim dicit : 


B Unguentum exinanitum nomen tuum, propterea ado- 


lescentule dilexerunt te. Ac si diceret : Adolescen- 
tul: quidem propterea dilexerunt te, quia exinani- 
sti te de forma Dei, et factum est unguentum 
exinanitum nomen tuum. Ego autem non pro exi« 
nanito unguento, sed pro ipsa unguentorum ple- 
nitudine dilexi te. Hoc euim indicat in eo loco uti 
dicit : Odor unguentorum (uorum super &fg omnia 
aromata. Quod vero etiam ipsa cum adoleacentulis 
post ipsum se cursurau dicit, banc aio esse ceu- 
sam, quod perfecti quique omnia omnibus faut, ut 
omnes lucrifaciant, sicut jam supra exposuimus. 
Vers. 4. Introduxit me rex in cubiculum suum, 
exsullemus εἰ jucundemur in (6. Cum iudicassct 
spouso suo sponsa, quod adolescentul:e odore ejus 
capte currerent post ipsum, cum quibus etiam ipsa 
cursura esset, ut cis formam pr:»beret in omnibus, 
nune quasi laboris sui consecuta jam palmam pro 
eo quod concurrerit currentibus, introductam se 
dicit ab sponso rege in cubiculum ejus, ut ili vi- 
deret cunctas opes regias. In quo utique mcri'o 
jucundatur et exsultat, utpote qua sccrela jon r.« 
gis et arcana prospexerit. lic est, secundum pro- 
positum dramatis ordinem, quasi historicus intel- 
lectus. Sed quoniam cujus res agitur, Ecclesia est 
δὲ Christum veniens, vel anima Verbo Dei adlie- 
rens, quod aliud cubiculum Clirisü et. promptua- 
rium Dei credendum estin quo vcl Ecclesiam, vel 
animam cohzreniein sibi introducat, nisi ipse ar- 


p canus sensus cjus et reconditus, de quo et Paulus 
dicebat : Nos autem sensum Christi habemus , wt 


sciamus qug a Deo donata sunt nobis. loc illa sunt 
qua oculus non vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascenderunt, qua praeparavit Deus. his qui 
diligunt. ewn ?**.. Cum igitur. Christus animam in 
intelligentiam sui sensus induci!, in cubiculum 
regis introducta dieitur, ín quwo sumt (hesauri 
sapientie ac scientie ejus. absconditi**", Nouni- 
hil autem vacuum videtur quod cum potuisset di- 
eere : introduxit me sponsus meus, aut fraternus 
meus, aut aliquid hujusmodi, ut ei moris est ; nune 
δ Philipp. 


* δι]. xxxiv, 8.. 9? 1Joan. 1, 1. 
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ORIGENIS IN CANTICUM CANTIC, 


quia cubiculum dictura erat, regis dixerit cubicu- A optantium, et. petentium ἃ sponso, ut quomadmo- 


lum, et non aliud nomen posuerit, in quo posset 
(ortassis aliquis etiam mediocris intelligi. Sed pro- 
pterea arbiwror in. his regem. nominatum, ot osten- 
deretur per hoc nomen predives cubiculum, utpote 
regiuin, et multis atque immensis opibus repletum. 
Prope hunc emnino mihi videtur fuisse et ille qui 
dixit raptum se esse usque ad tertium colum, et 
iude in paradisum, et audisse verba ineffabilia quae 
non licet homini loqui **. Quid enim putas esse illa 
verba quzaudivit? Nonnea rege audivit? Et in cubi- 
culo, et prope cubictilum positus audivit? Et erant , 
credo, illa verba talia quzedam, qua hortarentur 
eum ad majorem profectum , ct promitterent οἱ 
quod si perseveraret usque in finem, et ipse posset 
intrare cubiculum, secundum istud quod per pro- 
phetam quoque promittitur : Dabo tibi thesauros ob- 
»curos, occultos, invisibiles. Aperiam tibi μι cogno- 
scas quia ego sum Dominus Deus tuus qui vocavi 
nomen (wum Israel *. Currunt ergo adolescentu- 
le post ipsum, ct in odorem ejus, unaqu:e- 
que tamen pro viribus, alia quidem velocius, alia 
paulo tardius, alia etiam inferius ceteris et ultimo, 
alia primo loco. Verumtamen currunt omnes , sed 
una est. perfecta, qu:e. currit sic ut perveniret et 
sola acciperet palmam. Sola enim est quz dicit : 
Iutroduzit me rez. in cubiculum suum; cum prius 
non de se sola, sed de pluribus dixisset, post te in 
odorem unguentorum (uorum curremus. Introducitur 
ergo in cubiculum regis, et efficitur regina, et ipsa 
est de qua dicilur : Regina astitit a dextris tuis in 
vestitu. deaurato, circumdata varietatibus 35, De 
his autem adolescentulis quz post ipsam cu- 
currerant, et procul ab ea in ipsis currendi spatiis 
remanserant, dicitur : Adducentur regi virgines post 
eam, proxime ejus adducentur ἰδὲ; Adduceutur in 
letitia εἰ exsultatione, inducentur. in. templum 
regis *, Sed et illud etiam in hoc advertere de- 
bemus, quod sicut rex habet cubiculum quoddam 
iu quod reginam sive sponsam suam introducit : 
ita habet et. sponsa suum cubiculum in quod mo- 
netur. per Verbuin Dei ingressa claudere ostium, et 
ita conclusis illis omnibus divitiis suis intra illud 
cubiculum orare eum qui videt in abscondito , et 
perspicit quantas opes, animi scilicet virtutes, intra 
cubiculum suum sponsa condiderit, ut videus ejus 
iivitias det ei pelitiones,suas. Omui enim habenti 
dabitur 57. 

Quod autem ait : Exsultemus et jucundemur in te, 
videtur ex persona adolescentularum dici, vel 


*: |l Cor. xii, 4. 


(57) Diligemus, eic. Verba Greca sic repriesen- 
lat Procopius : 'Araancouexr μαστούς cov. ὑπὲρ 
olor: fYous, εἰ xaX νῦν δι᾽ ἀσθένειαν ὑπὲρ τοὺς 
σοὺς ἀγαπῶμεν, ὥνυμφίε, τὸν οἶνον ὅταν βελτιωθῶ- 
μεν, ὑπὲρ τοῦτον αὑτοὺς ἀγαπήσομεν. Οἶνος μὲν οὖν 
εὐφραίνων νεάνιδας τὰ νομιχά" dj δὲ τελειότης τοῦ 
νυμφίου μαστοί. Εἶτα eig ἀπολογίαν τοῦ μὴ ἤδη ἀγα- 
πᾶν φησιν Εὐθύτης ἠγάπησέ o4 ἡμεῖς δὲ οὔπω τὰς 
ἑχυτὼν πορείας εὐθείας ἐποιησάμεθα. « Diligemus 


* [sa. xLv, ὅ. 


dum sponsa consecuta est quie perfecta suut, et ex- 
sultat, ita ipse jam suum implere cursum et per- 
venire usque ad regis cubiculum mereanjur, ut 
perspectis οἱ intuitis omnibus his de quibus illa 
gloriatur, etiam ipse exsultent sicut et illa, et ja- 
cundentur in eo. Vel etiam ad sponsam potest di- 
ctum videri ab adolescentulis congratulantibus οἱ 
et proinittentibus petentibusque, u£ participes fiant 
exsultationis ejus et lzetitiae, 

Vers. 4. Diligemue ubera tua super vinum. Spousa 
quidem, postquan: oscula meruit ab ipso sponsi ore 
suscipere et uberibus ejus perfrui, ait ad eum : 
Dona ες wbera tua super vinum. Adolescentulse 
vero qux nondum ad id beatitudinis venerant neque 
summam perfectionis acceperant, neque usü et ope- 
ribus fructus peifect» charitatis expleverant ,. ut 
quasi experte pronuntiarent uberibus ejus, «quia 
bons sunt, videntes tamen sponsam: delectari et re- 
fici ex uberibus sponsi, ex fontibus scilicet saplentia 
et scientize quz de uberibus ejus fluunt, et pocula coe 
lestis doctrinze sumentes tanquam imitatrices perfe- 
ctionis ejus et desiderantes eisdem vestigiis incedere 
promittunt, et dicunt : Diligemus (57)ubera tua super 
ABS tinum, id est, nos quidem nondum in id per- 
fectionis ascendimus, ut jam diligamus ubera tua 
plus quam vinum, vel certe ubera tua. qui sunt 
super vinum (utroque enim modo sensus stare vi- 
debitur); gerimus tamen spem, utpote adolesceu- 
tule, in id setatis proficere, quo possimus non so- 
lum pasci et ali ex uberibus Verbi Dei, sed et. dili- 
gere alentem. Iste sunt autem adolescentale, ut 
sape jam diximus, anima, quz primis et initio va- 
lentibus eruditionibus videntur imbute, et velut 
viuo quodam Letificate, institutione tutorum dun- 
taxat, curatorumque οἱ pz:dagogi, utpote parvulae, 
et quie haberent. quidem in viribus amare vinum, 
non tamen haberent in 2tate, ut amore uberum 
sponsi moveri aut excitari possent. Sed ubi advenit 
pleritudo temporum, et Chriastas in eis profeeit 
«ἰδία et sapientia, et jam sentire coperint quid 
siut ubera sponsi, quisque in his perfectio Verbi 
Dei, et doctrinz spiritalis plenitudo designetur, 
etiaui promittunt, quia plus quam vinum quod -nune 


p tanquam parvuke bibunt, dilecture sint ubera 


spousi ; id est propensiores futurse ergs perfeeta, et 
omni plenitudine decreta dogmata Christi, quam 
jam antea, sive iu communibus studiis, sive in le- 
gis et prophetarum vis sunt institutionibus exsti- 
tisse. ) 


9 Psal. χιν, 10. **ibid., 15, 16. ?' Luc. xix, 90. 


wbera tua. super vinum. ν» lloc est, tametsi ame, 
μα nostra infirmilas est, o sponse, pra (uis operi- 
us magis diligamus viuum; cum meliori fruge mu- 
tati fuerimps, pra vino illa. diligemus. Viuum quidem 
letificans advlescentulas, mandata legalia ac cere- 
monic sunt ; perfectio autem Christi ubera. Deiude 
velut satisfaciendo quod non eam diligat, « Rectitude, 
inquit, dilezit t6; » nos autem. necdum rectas. feci» 
mus vias nostras. 
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LIDER. SECUNDUS. 


Vers. 4. /Equitas dilezit te. Etivm hoc mibi vi- A longe simus a dilectione Christi, et tantum maudse 


dentur adolescentul:e preloqui, velut satiefacientes 
pro eo quod dilecturas super vinum se promiserunt 
ubera sponsi, et noa jam in preseuti diligant, ne- 
que integram vim claritatis ostendant. Est. ergo 
vox ista velut incusautium semetipsas : quasi qua 
nondum aljecta omni iniquitate pervenerint ad zqui- 
latem, ut possint jam diligere super vinum ubera 
sponsi, scientes incenveniens esse, ut aliquid adbuc 
resideat iniquitatis in eo qui ad perfectionem spi- 
ritaliset mystice  doctrinz pervenerit. Quia ergo 
summa perfectionis in charitate oonsistit, charitas 
autem nihil iniquitatis admittit, ubi autem nihil 
iniquitatis est, ibi sine dubio est squitas, merito 
ergo xquitas esse dicitar, quz diligit sponsum. Εἰ 
vide si non ob hoc etiam videtur illud in Evangelio 
a Salvatore dictum : Si diligitis me, mandata mea 
serea:e ?*, Si ergo qui diligit Christum mandata ejus 
custodit, nulla est in eo iniquitas, sed zequitas in eo 
permanet; equitas ergo est, quse mandata ejus cu- 
sto.lit et diligit Christum. Et rursum : Si is qui 
mandata éustodit, ipse diligit Christum, mandata 
autem in squilate servantnr, et quitas est qua 
diligit Christum ; qui iniquum aliquid gerit, neque 
mandata custodit, neque diligit Christum. Erit 
ergo ut quantum iniquitatis ia nobis est, tantum 





torum ejus praevaricatio habeatur in nobis. Et ideo 
regulam quamdam directam ponamus esse zequita- 
teu, ut si quid iu nobis iniquitatis est, hanc aébhi- 
bentes et superducentes directoriam mandatorum 
Dei, si quid in nobis curvum, si quid tortuosum est, 
ab hujus regul:e linea resecetur, ut possit et de no- 
bis dici: AEquitas dilexit te. Possumus autem etiam 
sic accipere ut videatur simile esse quod dixit : 
4Equitas dilexit te; ac si dixisset : Justitia dilexit 
te, el ver.tas, ct sapientia, et pudicitia, et singul:e 
quzque virtutes. Nec mireris sane, si dicimus vir- 
tutes esse qua diligunt Christum, cum in aliis ipsa- 
rum vittutum substantiam Christum soleamus ac- 
cipere. Quod et frequenter invenies in. Scr pturis 


B divinis pro locis et opportunitatibus aptari. Inve- 


nimus namque ipsum et justitiam dici, e£ pacem, 
et veritatem. Et rursum scr.ptum est in Psalmis : 
Justitia et pax osculate sunt; et: Veritas de terra 
orta est, et justitia de celo prospexit 9.Quze utique 
omnia ipse esse, ct rursum ipsum dicuntur ample- 
cii. Sed et sponsus idem dicitur, idem etiam sponsa 
nominatur, ui in prophetia scriptum est : Sic 
sponso imposuit mihi mitram, et sicut sponsam or- 
navit me ornamento **, 





LIBER SECUNDUS. 


Vers. 5. Fusca sum et formosa, filie Hierusa- C dicuntur, inimice? autem propter Evangelium. Ista» 


lem, ut tabernacula Cedar, ut. pelles Sulomonis. In 
aliis exemplaribus legimus: Nigra eum et formosa. 
Rursus in hoc persona sponsa loquentis introduci- 
tur : loquentis autem non ad illas adolescentulas, 
qua cum ipsa currere solent, sed ad filias Hieruga- 
lem, quibus tanquam his quae derogaverint feeditan 
ejus, respondere videlur, et dicere : Fusea quidem 
sum, vel nigra quantum ad colorem spectat, (ilia 
llierusalem ; formosa sero, si quis interna. mem- 
brorum lincamenta perspieiet. Nam et tabernacula, 
inquit, Cedar, quse est gens magna, nigra sunt, et 
ipsa 268 gens Cedur nigrede sel obscuritas inter- 
pretatur. Sed et pelles Salomonis nigrae sunt, nec 
tamen ob hoc tanto regi in omni gloria sua pellium 


sunt filia Hierusalem civitatis terrenz, qu:i& vidon- 
tes Ecclesiam ex gentibus, quamvis pro co ignobi- 
lem, quod generositatem sibi Abrabam, et lsaac, et 
Jacob nou possit ascribere, obl.viscentem tamen 
populum suum et domum petris sui, usque ad Chri- 
stum venientem, spernunt eam, el pro ignobilitate 
generis offuscant. Quod sponsa sentiens filias prio- 
ris populi imputaro sibi, et pro hoc etiam nigram 
se appellari, quasi qua paternz eruditionis non 
habeot claritatem, respondens ad hzc, dicit : Nigra 
sum quidem, o filia Hierusalem, pro eo quod non. 
descendo de stirpe clarorum virorum, neque illu- 
minationem Moysi legis accepi, labeo tamen pul- 
chritudinem meam mecum. Nam et in me illud 


visa est indecura nigredo. Nom ergo mibi, o filis D primum est, quod ad imaginem Dei in me factum 


llierusalem, exprobretis culpsm coloris, cum sive 
naturalis, sive exereHio qusesita corpori pulebritudo 
non desit. H»c eontinet-historicum drama, et pro- 
posit fobule species. $ed redeamus ad ordinem 
mysticum. Hrec sponsa quse loquitur, Ecclesia per- 
sonam tenet ex gentibus congregatm. Filie vero 
H.crosalem, ad quas-ci sermo est, ille sunt anime 
qu.e propter electionem patruin charissima quidem 


5 Joan, xiv, 15. 9* Psal. vin, 10, 11. 


est ; nunc accedens ad Verbum Dei, recepi speciem 
meam. Quamvis enim pro coloris obscuritate coum- 
peretis me tabernaculis Cedar et pellibus Salomo- 
mis, tamen ei Cedar ex ]smaele descendit. Secundo 
namque loco ex ismaele natus est, qui Ismael non 
fuit expers divinus benedictionis. Sed et pellibus 
Salomonis comparatis me, quz non alie sunt quam 
pelles tabernaculi Dei, et tamen miror vos, o lilia 


9 ]s3. τσὶ, 10. 
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ierusalem, mihi coloris velle exprobrare nigredi- A Nunquam talia venerant odoramamia, nec in tanta 


uim. Quomaodo non meminíistis quod in lege scri- 
ptum est, quid passa sít Maria, qux derogavit 
Moysi cum JEthiopissam nigram accepisset uxo- 
rem κ᾿, Quomodo ignoratis illius imaginis adum- 
brationem in me nunc veritate compleri ? Ego sum 
illa Zthiopissa, ego sum nigra quidem pro ignobi- 
litate generis, formosa vero propter penitentiam et 
fidem. Suscepi enim in me Filium Dei, recepi Ver- 
bui carnem factum. Accessi ad eum qui est imago 
Dci, primogenitus omnis creaturze, et qui est splen- 
dor glori: et fulgor substantiz ejus, et facta sum 
formosa. Tu ergo quid improperas convertenti se 
4 peccato, qued utique lex fleri vetat? Et quomodo 
tu gloriaris in lege prievaricans legem? Verum quo- 
uiam in his locis sumus ubi Ecclesia quie ex gen- 
Hi;us venil, nigram se esse dicit οἱ formosam, 
quamvis longum videatur esse. et operosum, colli- 
gere ex Sceripluris divinis, in quibus vel qualiter 
sacramenti hujus forma pr:ecesserit : tamen non 
mihi penitus omittendum videtur, sed quam potue- 
ril breviter memorandum. Primo ergo in Numero- 
rum libro de ZEthiopissa ita scriptum : Et locuta 
est. Maria ad. Aaron, et derogaverunt Moysi propter 
mulierem /Ethiopissam quam accepit uxorem, et 
dixerunt : Nunquid Moy»i soli locutus esi Dominus? 
Nonne et uobis locutus est. 5 ? Et iterum in. tertio 
Regnorum tibro scriptum est de regina Saba, quia 
venit a fiuibus terr:* audire sapientiam Salomonis 
loc modo : Πεφίπα Saba audivit nomen Salomonis, 
ct nomen Domini, et venit tentare cum in parabolis, et 
venil in. Hierusalem in virtute magna valde : el ca- 
meli portantes odoramenta, et aurum multum volde, 
et lapidem pretiosum, et. ingressa ext ad Salomonem, 
εἰ locuta. est ei omnia verba qua erant in corde suo, 
et enuntiavit ei Sulomon omnia verba ejus, et non [uit 
rebum quod omiserit rez, et non enuntiaverit ei rex. 
Ei vidit regia. Saba omnem prudentiam Salomo- 
nis, et domum quam «dificavit, et cibos Salomonis, et 
sedem puerorum ejus, et ordinem ministrorum ejus, et 
vestes ejus, el vini fusores ejus, et holocausta ejus qua 
offerebat in domo Domini, et obstupuil, et dixit ad 
regem Salomonem : Verus est sermo quem ego au- 
divi in terra mea de verbo tuo, et prudentia. tua, et 
non credidi iis qui loquebantur mihi usquequo veni- 
rem, εἴ viderunt oculi mei, et ecce nec media pars 
ext que nuntiabantur mihi. Addidisti enim bona su- 
per omnem auditionem quam audivi in terra mea. 
Beate mulieres tuc, beati pueri isti qui assistunt in 
conspectu (uo semper, et audiunt omnem prudentiam 
tuam, Sit Dominus Deus tuus benedictus, qui tibi de- 
dit sedem [srael. Quoniam dilexit Dominus Israel, 
el voluit eum permanere in cteruum, posuit le regem 
super eos, ut facias judicium cum justitia, el judices 
eos. Et dedit Salomoni centum viginti talenta auri, 
et odoramenta multa. valde, et lapidem pretiosum. 


*! Num. ΧΗ. 


" Psal. ixvin, 50, 51. ** Soph, ει, 8, 9, 10, t1. 


*» 


^ Num. xu, 1,2. *? (il fteg. A 4, 2, 5, HPV 10. 
*' Jer. xxxvi, Ὁ. 4, 8, 9, 


multitudine quae dedit regina Saba regi Salomoni **. 

Hauc autem historiam paulo latius repetere vo- 
luimus, et inserere huic expositioni nostrz, scientes 
in tantum convenire hec ad personam Ecclesiae 
que ex gentibus venit ad Christum, ut ipse Dom:- 
nus in Evangeliis reginz hujus faceret mentio- 
nem, dicens eam venisse ἃ (nibus terra, ut audi - 
ret sapientiam Salomonis δ". Austri autem reginam 
dicit eam, pro eo quod Ethiopia in Austri partibus 
jaceat, et a finibus terrze quasi in ultimo posita. Inves 
nimus autem hujus ipsius reginz ctiam Josephum in 
lHlistoria sua facere mentionem, addentem etiam lioc, 
quod p^steaquam regressa est, inquit, a Salomone, 
Canibyses rex miratus ejus sapientiam, quam sine 


B 477 dubio ex Salomonis sapientia susceperat, co- 


gnominavit, inquit, nomeu ejus Meroen. Refert autem 
quod non solum Z/Ethiopim, sed et /Egypti regnum 
tenuerit. Addemus autem adhuc et ea quz in sexa- 
gesimo scptimo psalmo de hac eadem forma conti- 
neniur. Ait ergo ibi : Disperge gentes qua bella vo- 
lunt, εἰ veniunt legati ex Egypto, Athiopta preve- 
mét manus ejus Deo. Hegna terre, cantate. Deo, 
psallite Domino "5, Est adhuc quarto in loco apud 
Sophoniam prophetiam de hac eadem figura hoc 
m)0.lo scriptum : Propterea sustine me, dicit Domi 

nus, in die re:urrectionis mee, in martyrio, hoc est, 
in tes:imonio, quoniam judicium meum est ad com - 
gregutiones gentium, «t suscipiam reges, et effundam 
super eos o «Nexk iram indignationis mem. In igne 
seli mei consume(ur omnis lerra. Quoniam (unc con- 
vertam in populis linguam in generationem ejus, ut 
invocent omnes nomen Domini, el serviant ei sub 
jugo «no. De ultra flumina AEthiopiee suscipiam eos 
qui dispersi sunt, et afferent sacrificium mihi. In die 
illa non confunderis Saba ab omnibus adinventioni- 
bus (uis, in quibus. impie egisti in me**. Sed et in 
Jeremia scriptum est, quod principes quidam po- 
puli Israel miserint Jeremiam in lacum Melchie Ri 
regis, qui erat in domo carceris, et deposuerunt eum 
cum funibus, et in lacu non erat aqua, sed conum, - 
el erat in ceno. Audiens autem Abdimelech, Aihiops 
vir eunuchus, qui erat in domo regis, quia miserunt 
Jeremiam in lacum, locutus. est regi, et dizit : Do- 


p mine rez, male fecerunt viri isti omnia qua fecerunt 


in Jeremiam prophetam, quia miserunt eum in lacum, 
el morietur ibi a facie famis, quoniam non sunt jum 
panes in civitate. Et precepit rex ipsi Abdimeleca 
4Ethiopi dicens : Tolle hinc triginta homines, et educ 
eum de lacu, ut non ibi moriatur ". Et quid plura? 
Abdimelech AEthiops fuit qui Jeremiam eduxit de 
lacu. Et paulo post : Factus est sermo Domini ad 
Jeremiam dicens : Vade, et dic Abdimelech £ ihiopi, 
dicens : Sic dicit. Dominus Deus. Israel : Ecce ego 
adduco verba meu super civitatem istam in mala, et 
non in bona, et salvabo te in die illa, el non dabo te 


** Matth. xii, 42. 
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in munus hominum quos (u times. A facie eorum ἃ in. Evangeliis **, quod in die Judicii veniat cuin 


salvans salvabo te, et in gladio mon cades, sed. erit 
anima tua in salutem, quoniam confisus es in me, 
dicit Dominus *. Hac interim ad presens de Scri- 
pturis sanctis occurrere potuerunt, quibus mihi 
videtur propositi de Capticis canticorum versiculi 
mysterium comprobari, in quo dicit : Fusca sum 
(sive nigra) et formosa, filie lHlierusalem, sicut taber- 
naculum Cedar, et sicut. pelles Salomonis. Invenituc 
ergo Moyses in Numeris . accipere, /Ethiopissam 
uxorem fuscam, vel nigram, pro «qua Maria et 
Aaron derogant ei, et indignantes dicunt : Nunquid 
Moysi soli Dominus locutus est? Nonne et nobis lo- 
cutus est * ? [n quo si diligenter consideres, nec 
consequentiam sermo invenitur habere historicus. 
Quid enim convenire ad rem videbitur, ut indi- 
gnantes pro /Ethiopissa dicant : Nunquid soli Moysi 
locutus est Dominus? Nonne. εἰ nobis locutus. est.? 
Oportebat enim, si hoc erat in causa, dici ab eis, 
non oportuit te, o Moyses, uxorem accipere /Ethio- 
pissam, et de semine Cham, sed de genere tuo, et 
de domo Levi. Horum nihil dicunt, sed aiunt : Nun- 
quid Moysi soli locwtus est Deus ?. Nonne et nobis 
-XAus est? In quo et mihi videtur secundum my- 
sterium magis intellexisse quod gestum est, et vi- 
disse quod jam Moyses, id cst spiritalis lez, in 
nuptias et conjugium congregate ex gentibus mi- 
graret Ecclesiz : et Mariam quz Synagoge derelictae 
formam, et Aaron qui sacerdotii carnalis tenebat 


.viris generationis: incredule, et condemnet eos, 


quia venit a fiuibus terr: audire sapientiam Salo- 
monis, et addit, quia plus Salomone hic "3, doceus 
per hoc plus esse veritatem quam veritatis figuras. 


. Venit ergo et hzec, imo secundum figuram ejus Ec- 


clesia venit ex gentibus audire sapientiam Salomo- 
nis veri, et veri pacifici Domini nostri Jesu Christi. 
Venit et hac primo quidem tentans eum per zni- 
gmata et quzstiones, quas ei prius insolubiles vide- 


. bantur. : atque. ab ipso de agnitione Verbi Dei; et de 


creaturis mundi, Z4 vel de immortalitate animze, 
et judicio futuro, quod apud eam et apud doctores 


, ejus gentiles duntaxat philosophos incertum semp:^r 


aut dubiüm manebat, abso|vitur.: Veuit ergo Hieru- 
salem, ad visionem scilicet pacis; cum multitudi:te 
et virtute mulia, non enim cum una sola geute, ut 
prius Synagoga solos habuit Hebrzos, sed cum tc- 
tius mundi gentibus venit, deferens etiam munera 
digna Christo, odoramentorum siquidemi suavitates, 
opera scilicet bona, quz ad D'eum per odorem sua- 


.vitatis ascendunt. Sed et auro venit repleta, sensi- 


bus sine dubio et rationabilibus disciplinis, quas 
ante fidem adhuc ex communi et scholari eruditione 
eollegerat. Detulit etiam lapidem pretiosum, quem 
ornamenta morum possumus intelligere. Cum hoc 
ergo apparatu intrat ad pacificum régem Christum, 
et ipsi aperit cor sunm, in confessiore et peeniten- 
tia scilicet przcedentium delictorum, ct locuta est 


imaginem, videntes ablatum esse a semetipsis re- C ei omnia quse erant in corde suo, propter quod ct 


gnum, ei datum esse genti facienti fructus ejus di- 
cere : Nunquid Moysi soli locutus est Deus ? Nonne 
et nobis locutus est? Denique et Moyses ipse cum 
lanta et tam maguifica ejus opera fidei ac patientiae 
referantur, nunquam tantis a Deo elatus est laudi- 
bus, ut nunc cum ZEthiopissam duxit uxorem. Nunc 
de eo dicitur, quia Moyses homo mansuetus. valde 
super omnes homines qui sunt super terram**. Nune 
e! illud de co dic:t Dominus, quia ei fwerit in vobis 
propheta, in visionibus loquar ei, aut in somniis, non 
(a μέ famulo meo Moysi, qui in omni domo mea 
fidelis est. Os ad oe loquar ad eum, in specie, et non 
in enigmate, gloriam Domini vidit. Et cur non ti- 
muisiis detrahere (amulo meo Moysi *! ? Hzc omnia 
p'o conjugio /Ethiopisse Moyses audire mervit a 
Domino. Verum de his plenius in libro Numerorum 
prosecuti sumus : qua si quis dignum judicat no- 
scere, illa. perquirat. Nunc autem sufficiat appro- 
bare ex his quod ipsa est nigra, et formosa, et 
/Ethiopissa, quam Moyses, id est, lex spiritalis, 
qua sine dubio Verbum Dei et Christus est, in conju- 
gium suum asciscit, licet obtrectent et derogent filiae 
llierusalem, plebs scilicet ista cum sacerdotibus suis. 

Videamus autem et ca quz ex tertio Regnorum 
libro protulimus. de regina Saba, et ipsa nihilomi- 
nus /Ethiopissa, cui testimonium dat Dominus 


9 Jerem. xxxix, 15, 10, 17, 18. 
V ibid, **Joan. xv, 14, 15. 


PaTRot. Gh. XIII. 


? I Reg. x. 


^ Num. xit, 9. 
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Christus, qui est pax nostra, enuntiavit ei omnia 
verba ejus, et non est verham quod omiserit rcx et 
non enuntiaverit οἱ. Denique cum jar tempus pas- 
sionis appropinquaret, sic loquitur ad eam, id est, 
ad electos discipulos suos : Jam non dicam vos ser- 
vos, sed amicos, quia servus nescit quid faciat do- 
minus ejus. Ego autem nota feci vobis omnia qua- 
cunque audivi a Patre meo**, Sic ergo impletur quod 
dixit, quia non fuerit verbum quod non enuntiaverit 
pacificus Dominus reginz Sabz **, id est, Ecclesie 
ex gentibus congregat: Quod si intuearis Ecclesize 
statum, et dispensationes ejus ordinationesque cjus 
consideres, tunc advertes quomodo regina mirata 
sit omnem prudentiam Salomonis. Simul ef require, 
cur non dixerit omnem sapientiam, sed omnem 
prudentiam Salomonis; quoniam quidem cruditi 
viri prudentiam de humanis negotiis, sapientiam 
de divinis intelligi volent. Idcirco fortassis et Eccle- 
sia nunc interim Christi prudentiam miratur, dum 
in terris est et inter homines conversatur. Cum au- 
tem venerit quod perfectum est, et de terris trans- 
Jata fuerit ad coelum, tunc videbit omnem sapien- 
tiam ejus, cum jam non per speciem, non per rni- 
gmata, sed facie ad faciem de singulis quibusque 
perspiciet **. Vidit autem et domum quam adilica- 
vit, sine dubio incarnationis ejus mysteria. Ipsa cst 

" ibid. 3. 
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cnim domus quam :edificavit sibi sapientia. Vidit et A suit te regem super eum. Quem? Pacificum sine du- 


cibos Salomonis. Illos puto de quibus dicebat : 
Meus cibus est, ut faciam voluntatem. ejus qui misit 
se, ut perficiam opus ejus". Vidit et sedem puero- 
rum ejus. Ecclesiasticum puto ordinem dicit, qui in 
episcopatus vel presbyterii sedibus habetur. Vidit et 
ordinationes, sive stationes ministrorum ejus. Dia- 
conorum, ut mihi videtur, ordinem memorat astan- 
tium divino ministerio. Sed et vestes ejus vidit. 
Illas credo quibus induit eos, de quibus dicitur : 


Quicunque autem in Christo baptizati estis, Christum - 


induistis ὅδ, Sed et vini fusores ejus, arbitror dici 
doctores, qui Verbum Dei et doctrinam quasi vinum 
populis miscent, quod auditorum corda l:tificet, 
Vidit et holocausta ejus, orationum sine dubio sup- 
plicationumque mysteria. Hxc ergo omnia ubi vidit 
in domo regis pacifici, imo Christi, nigra hzc et 
formosa obstupuit, et ait ad eum : Verus est sermo 
quem audivi in terra mea de verbo tuo et de pruden- 
tia iua "9. Propter enim verbum tuum quod agnovi 
verum esse verbum, veni ad te. Omnia etenim verba 
qua mihi dicebantur, et quz audiebam, cum esaem 
in terra mes, a doctoribus scilicet szculi et philo- 
eopbhis, non erant vera. Istud est solum verum ver- 
bum quod est in te. Sed fortassis queerendum vi- 
debitur, quomodo dicat regi regina hzc, quia non 
credidi his quz» dicebantur mihi de te, cum utique 
non venisset ad Christum, nisi credidisset. Sed vide 
si possumus hoc modo solvere quod ponitur. Non 
iis, inquit, credidi qui loquebantur mihi *, Non enim 
fidem meam in illos qui locuti sunt de te, sed in te 
direxi, id est non hominibus, sed tibi credidi Deo. 
Et per illos quidem audivi, ad te autem veni, et tibi 
credidi, apud quem multo plura viderunt oculi mei, 
quam annuntiabantur mihi. Revera enim cum per- 
venerit nigra hzc eL formosa iu Hierusalem ceele- 
stem, et ingressa fuerit visionem pacis, multo plura 
el magBiflcentiora quam nunc ei sunt annuntiat, 
pezspiciet. Nunc enim tanquam in speculo et zni- 
gmate, tunc autem videbit facie ad faciem *', cum 
consequetur ea quz oculus non vidit, nec auris au- 
divit, nec in cor hominis ascenderunt. Εἰ tunc vi- 
debit, quia nec medietas eorum est, qu: audivit in 
bac sua terra posita. Deatzs ergo sunt mulieres Sa- 


bio. Christus enim est pax nostra, qui fecit utraque 
unum, et medium parietem sepis solvit, Et post haec 
omnia, dedit, inquit, centum viginti talenta auri regi 
Salomoni ** regina Saba. Numerus hic cxx eons:- 
eratus est vit» hominum eorum qui fuerunt in die- 
bus A49 Noe **, quibus istud conceditur spatium 
vite , quo invitantur ad poenitentiam. lpse au- 
tem numerus annorum et Moysi vite fuit. Offeit 
ergo Christo Ecclesia in auri specie et pondere 
non solum multitudinem sensuum suorum et in- 
tellectuum, sed legi Dei consecratos indicat sensus 
8uos per hune qui Moysi annos vite continet nu- 
merum. Offert etiam suavitates odoramentorum, 
quales et quantae nunquam venerant. Vel orationes 
in hoc, vel opera misericordie intellige. Nunquam 
enim vel tam recte oraverat, ut nunc cum accessit 
ad Christum, vel tam pie operata fuerat, ut cum 
cognovit justitiam suam non facere coram homini- 
bus, sed coram Patre qui videt in abscondito, et 
reddet palam **. Sed multum est alienis in locis 
simul universa persequi hzc, quze testimonii gratia 
videntur assumpta, Suffüciant ista de tertio libro 
. Regnorum. 

Videamus aliqua ex his que de rxvi; psalmo 
protulimus, ubi ait : Zthiopia preveniet manus ejus 
Deo *'. Si enim intuearis quomodo ex delicto 
]&rael sit salus gentibus, et quod illorum lapsus 
introeundi viam nationibus dedit, advertes quo- 


c modo przvenit et. praecedit /Ethiopiz; manus , hoc 


est gentium populus, illos ad Deum, quibus primis 
data sunt eloquia Dei, et iu hoc compleri : Athio- 
pia preveniet manus ejus Deo; et fit nigra ista for- 
mosa, etiamsi nolunt, etiansi invident et obtrc- 
ctant filie Hierusalem. Sed et propletz testimo- 
nium quod posuimus , uhi suscepit Dominus etiam 
eos qui veniunt de locis que sunt ultra flumina 
AEthiopum *5, et afferunt hostiss Deo, simili sensu 
advertendum puto. Videtur enim mihi, quod ultra 
flumina /Ethiopie esse dicitur ille, qui nimiis et 
superabundantibus peccatis infuscatus est, et atro 
malitix€ fuco infectus niger et tenebricosus est red- 
ditus; et tamen ne hos quidem repellit Dominus, - 
sed omnes qui sacrificia contribulati spiritus et 


lomonis, anim: sine dubio qux Verbi Dei et pacis D bumiliati cordis offerunt Deo, confessionis scilicet 


ejus participes fiunt. Beati pueri ejus qui assistunt 
in conspectu ejus sempcr. Non illi qui aliquando as- 
sistunt, et aliquando non assistunt, sed qui sem- 
per, et sine intermissione assistunt Verbo Dei, vere 
beati sunt. Talis erat et illa Maria quz sedebat secus 
pedes Jesu, et audiebat eum, cui et testimonium 

reddidit ipse Dominus, dicens ad Martliam : Maria 
optimam partem elegit, qu& non auferetur ab ea **, 
Adhuc nigra hzc et formosa dicit : Benedictus qui vo- 
luit dare te super sedem lsrael **. Vere enim quia dile- 
xit Dominus Israel, et voluit utstaret in eternum, po- 


δ᾽ Juan. iv, 94. 55 Gal. i1, 371. "9 ΠΠ Reg. x, 6. 
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ac penitentie titulo ad eum conversi, non repel- 
luntur ab eo. Sic enim pacificus dicit Dominus no- 
eter : ἔσο venientem ad me non repello **. Potest 
autem et de illis dictum videri, quod ultra Qlumina 
JEthiopum positi venient etiam ipsi ad Deum ΒΟ - 
stios deferentes, qui posteaquam intraverit omnis 
plenitudo gentium, quze fluminibus ZEthiopum com- 
paratur, venient etiam ipsl, et tunc omnis lsrael 
salvabitur; el pro eo ultra flumina ZEthiopum di- 
eantur, quasi qui ulteriores el posteriores sint bis 
spatiis, in quibus currit et inundatur gentium sa-. 


4 jbid. 7. 4.1 Cor. xi, 12; 5, 9. ** Luc. x, 42. 
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lus. Εἰ ita. forte compleri videtur hoc quod dicit, A lateribus hinc et inde "*. Puto ergo quod harum 


quia ín die illa non con(underis omnis Israel ex 
omnibus adinventionibus (uis, quibus impie egisti in 
g.et?. 

Superest ut illud testimonium, quod de Jeremia 
assumpsimus, explicetur, ubi Abdimelech' nihilo- 
minus thiops vir eunuchus, cum audisset quia 
Jeremias iu lacum missus est a principibus populi, 
educit eum inde '', Et puto inconveniens non vi- 
deri si dicamus, quem principes Israel condemna- 
verunt, et ia lacum mortis miserunt, iste alienigena 
et obscurg gentis bomo et degeneris, id est popu- 
lus gentium, educit euin de lacu mortis, resurre- 
ctionem scilicet ejus ἃ mortuis credens, et fide sua 
buac quem illi in mortem tradiderant, iste de in- 


fernis revocat ac reducit, Sed οἱ eunuchüs hic B 


Jkihiops esse dicitar, credo quod castraverit se- 
metipsum propter regnum Dei, vel etiam quod 
semen malitia iu semetipso non habeat. Servus 
quoque est regis, quia servus sapiens imperat &tul- 
tis dominis. Interpretatar autem Abdimelech servus 
regum. Et ideo Dominus relinquens populum lsrael 
pro peccatis suis, ad AEihlopem verba dirigit, οἱ 
ad ipsum mittit prophetam et ipsi dicit : Ecce ego 
adduco verba mea super civitatem. istam. in mala 
et non in bona; et ealvabo te in die illa, et non te 
dabo in manus hominum, sed sulvans salvabo te 13. 
Salutis autem causa hxc est ei, quia eduxit pro- 
phetam de lacu, id est, quod fide sua qua Christum 


Tesurrexisse credit ἃ mortuis, eduxisso eum ex lacu q 


videtur. Habet ergo plurima testimonia fusca hzc, 
vel nigra, et formosa, in quibus libere agat, et cum 
fiducia dicat ad filias Hierusalem, quia fusca sum 
quidem, vel nigra sicut tabernaeula Cedar, formosa 
autem sicut pelles Salomonis. De pellibus Salomonis 
scriptum aliquid proprie non memini. Puto autem 
referri posse ad gloriam ejus, de qua dicit Salvator $ 
Q«ia nec Salomon in omni gloria sua opertus est 
sicut unum horum 13. Nomen tamen ipsum pellium 
in tabernaculo testimonii invenimus frequenter re- 
ferri, sicut cum dicit : Et (acies pelles ez caprarum 
pilis operimentum saper tabernaculum | testimonii, 
undecim pelles (acies, longitudo pellis unius triginta 
cubitorum , latitudo quatuor. cubitorum. Eadem 


pellium mentio fiat in Cantico canticorum, et ist:e 
dicantur esse Salomonis, qui accipitur in pacificuti 
BO Christum. Ipsius ergo est tabernaculum, et ea 
qua ad tabernaculum pertinent ; et precipue si 


illud tabernaculum consideremus, quod dicitur ta. 
bernaculum verum, quod fixit Deus et non homo, . 


et quod ait: Non enim in manufacia sancta intravit 
Jesus exemplaria verorum 5, Si ergo pulchritudi- 
hem suam sponsa pellibus comparat Salomonis, 
illarum sine dubio pellium gloriam et pulchritudi- 
nem dicit, qux operiunt illud tabernaculum quot 
fixit Deus et non homo. Si vero nigredinem suain 
qus exprobrari a filiabus Hiervsalem videbatur, 
pellibus contulit Salomonis, hujus tabernaculi quod 
exemplar veri tabernaculi vocatur, aecipiend:e sunt 
pelles; quasi quod et ipsse nigra sint quidem, υἱ- 
pote caprarum pilis texte, et tamen usum orna- 
tumque exhibeant divino tabernaculo. Quod autem 
videtur esse persona una qus» loquitur, et pluribus 
se vel tabernaculis Cedar in nigredine, vel Salo- 
monis pellibus comparavit, ita accipiendum est, 
quia una quidem persona videtur, Eoclezite. innu- 
mere tamen sunt quia per orbem terre diffus:e 
Sunt, atque immenss congregationes ac multitudi - 
nes populorum; sicut οἱ regnum coelorum unum 
quidem dicitur, sed mult» tamen in eo mansiones 
memorantur esse apud Patrem '*, Potest autem et 
de unaquaque anima qax post peccata pluriua 
convertitur ad poenitentiam, diei, quod nigra sit 
quidem pro peccatis, formosa proptor pacnitentian 
et fructus penitentie. Denique et do hac ipsa qua 
nunc dicit : Nigra sum et formosa, quia non la 
finem iu nigredine ista permansit, post lec dicunt 
de ea ipsa filize Hierusalem : Que est ista qua ascen - 
dit dealbata incumbens super fraternum suum "'-7* ) 

Vers. 6. Ne videatis me, quoniam infuscata sum 
ego, quia despezit me 801. Infuscata sive derigrata, 
si competenter nobis videtur aptata expositio quam 
in superioribus vel de JEthiopissa qux ἃ Moyse 
suscepta est in conjugium, vcl de regina Saba 
AEtbiopum qux sapientiam Salomonis venit audire, 
texuimus: merito nunc hzc quz fusca vel nigra 
est et formosa, satisfacere videtur pro nigredine 


mensura. erit undecim pellibus, et conjunges quinque D vel fuscatione sua, causasque reddere exprobranii- 


pelles simul, et alias sex simul, et replicabis sextam 
pellem a (ronte tabernaculi : et. (acies quinquaginta 
ansulas per oram pellis unius, et quinquaginta an- 
sulas per oram pellis alterius, per quas conjungantur 
una ad alteram; et [acies circulos areos quinquage- 
N08, εἰ conjunges ex ipsis pelles, et erit uuum totum; 
el replicabis quod superest ex pellibus , medietatem 
pellis unius a fronte tabernaculi, et ex alia medietate 
quod superest, velabis posteriore tabernaeuli cubitum 
hinc, et cubitum inde, ex eo quod abundat in longitu- 
dine pellium , et. erit adoperium tabernaculum ez 


ὁ Sophon. 1, 11. 
40, 11, 12,15. 


"! Jer. xxzvin. 
" febr. ix, 24. 16 Joan. xiv, 2. 


"! Jerem. xxxix, 46, 17. 18 Matth, vi, 99. 
7127* (ἢ. vint, 5. 


bus , quasi quie nen natura talis, nec ita a Condi- 
tore creata sit, sed ex accidentibus hoc passa sit. 
Ex eo, inquit, quia sol despexit me. In quo osten- 
dit non de nigredine corporis fleri sermonem, quod 
utique sol ebscurare et denigrare solet, cum re:pi- 
cit magis quam cum despicit. Jta denique et apud 
illam ompem gentem /Ethiopum ferunt, cui nateralis 
quidam inest ex seminis carnalis successione ni- 
gredo, quod in illis locis $0! radiis acrioribus fer- 
veat, et adusta jam semel atque infuscata corpora 
genuini vilii successione permaneant. Contrarii 
7* Exod. xxvi, 7, 8, 9, 
c 
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véro ordinis est animre nigredo. Nam neque aspe- A tur ἃ me quam nunc exprobratis ista nigrede, 


ctu, sed despectu solis inuritur, neque nascendo, 
sed negligendo conquiritur; et ideo sicut ignavia 
sssumitur, ita et industria repellitur et repulsatur. 
Denique, ut superius dixi, hzc ipsa quz nunc nigra 
dicitur esse, in fine Cantici bujus dealbata memo- 
ratur ascendere incumbens super fraternum suum. 
Eflecta est ergo nigra, quia descendit; si autem 
ceperit ascendere et incumbere super fraternum 
suum, et adbzrere ei, nec omnino separari ab eo, 
erit dealbata et candida; abjectaque omni nigre- 
dine, veri luminis luce circumfusa radiabit. Dicit 
ergo nunc ad filias Hierusalem pro nigredine 888 
satisfaciens : Non putetis, o filis Hierusalem, quod 
naturalis est ista nigredo quam videtis in vultu 


meo ; sed scitote quoniam despectu solis est facta. B 


Sol enim justitie quia me non invenít recte stan- 
tem, nec ipse in me rectos direxit lucis suz radios. 
Ego enim sum populus gentium, qui prius non 
aspexi ad solem justiti: nec steti ante Dominum; 
et ideo nec ille me aspexit, sed despexit, neque 
astitit mihi, sed preteriit. Hoc autem ita esse etiam 
tu qui Israel diceris, reipsa expertus jam jamque 
cognosces et dices : Sicut enim me aliquando non 
credente tu assumplua es, et misericordiam con- 
secutus, et te respexit sol justitie, me autem utpote 
inobedientem et incredulum despexit, et aprevit ; 
ita et nunc quia tu incredulus et inobediens factus 
es, ego speru respici a sole justiti:e et misericor- 


diam consequi. Quod autem mutua nobis sit solis C 


ista despectio, et ego primo pro inobedientia mea 
despectus sum, tu vero respectus; nunc autem 
etiain tibi non solum despectus solis, sed eL czecitas 
quaedam licet ex parte contigerit, testem tibi pro- 
ducam magnificum, et ccelestis secreti consciuin 
Paulum, qui ita dicit: Sicut enim vos (de gentibus 
sine dubio loquens) aliquando non credidistis Deo, 
nuuc autem. misericordiam consecuti estis propter 
istorum incredulitatem ; ita et isti non crediderunt 
in vestra misericordia, ut ipsi misericordiam conse- 
quantur 15. Et item in aliis dicit : Quia cacitas ex 
parte contigit in. Israel , donec plenitudo gentium 
intraret *. Hinc ergo est in me quam exprobras ista 
nigredo, quia despexit me sol propter incredulita- 


tem et inobedientiam meam (58). Cum vero recte p hoc est oblique aspicere sol dicatur. Et evid 


stetero ante eum, et non fuero obliquus it aliquo, 
neque declinavero ad dexteram, neque ad sini- 
stram, sed fecero rectas semitas pedibus meis 
eontra solem justitig incedens in omnibus justifi- 
cationibus ejus sine querela ; tunc et ipse rectus 
me respiciet, et mulla erit obliquitas, nec erit 
causa ulla despectus, et tunc reddetur mibi lux 
mea et splendor meus; in tantumque propelle- 


19 Rom. x1, 50, 31. ** ibid. 25. 


(58) Procopius ex Origene : Σχοτισθεῖσάν με τῇ 
ἁμαρτίᾳ Χριστὸς παρεῖδε διὰ τὴν &papilav: ὃν 
ἥλιον διχαιοσύνης ἀναγορεύουσιν αἱ Γραφαί. Ex 
peccato tenebris offuscatam Christus me οὗ incre- 
dulitalem despexit : quem Scripture solem justitie 


ΘῈ ut etiam lux mundi merear appellari. Sic ergo 


Sol iste quidem visibilis ea corpora quibus a 
summo libramine insederit, infuscat et urit; ea 
vero qu» procul suut et ab ista collibratione lou- 
gius posita, conservat in candore suo, nec omnino 
urit ea, sed illuminat, Sol vero spiritalis, qui est 
80] justiti;e , in cujus pennis sanitas esse dicitur, 
econtrario eos quidem quos recti cordis invenerit, 
el ad libram sui splendoris consistentes, illuminat, 
et omni fulgore cireumdat; eos autem qui oblique 


incedunt eum eo, necessario etiam ipse oblique 


non tam respicit quam despicit, hoc. eis przestante 
inconstantia sua οἱ instabilitate. Quomodo enim 
qui perversi sunt, possunt suscipere quod rectum 
est? Velut si curvo ligno adhibeas rectissimam re- 
gulam , videbitur quidem per regulam argui mate- 
rie pravitas, non tamen regula est quz ligno cau- 
sam perversitatis imposuit. Et ideo festinandum 
est ad vias rectas, et standum in semitis virtutum, 
ne forte sol justitie rectus incedens, si nos obli- 
quos stare inveniat et perversos , despiciat nos δὶ 
efficiamur denigrati. Jn quantum enim incapaces 
fuerimus lucis ejus, in tantum tenebris ct nigredini 
dabimus locum, Hie enim est ipse sol qui et lux 
vera, illuminans omnem hominem venientem in 
hunc mundum, et qui in hoc mundo erat, et 
mundus per ipsum factus est. Non enim per istud 
visibile lumen mundus factus est, cum et ipsum 
portio sit mundi, sed per istud verum lumen, a quo 
lumine si nos perversi incesserimus , despici diei- 
mur. Et ipsum enim nobis perverse incedentibus, 
perversum quoque incedit, sicut scriptum est im 
maledictionibus Levitici : Et si incesseritis, inquit, 
mecum. pereersi , et nolueritis obedire mihi , adjicianm 
vobis plagas septem **. Et post pauca : ΕἸ si, inquit, 
non fueritis. emendati , sed. incesseritis mecum. per- 
tersi, incedam et ego vobiscum pervereus*! ; sive ut 
in alis exemplaribus legimus : Si incesseritis mo- 
cum obliqui , incedam et ego vobiscum obliquus. Et 
post aliquauta iterum dicit ad ultimum : Et quo- 
niam ambulaeerunt in conspectu. meo obliqui, et 0e. 

ambulabo cum eis in. furore obliquus "*. Hsec assit, " 
psimus , ex quibus probaremus qualiter despiee 


claruit quod hos despici ait, et cum his oblique. 
incedat, ac perverse, qui ohlique incedunt eum eo. 


Πρόσχες δὲ (59) καὶ 
τούτοις, ὅτι ὁ ἥλιος, λευ- 
χὸς καὶ λαμπρὸς ὧν, δο- 
χεῖ τὴν αἰτίαν ἔχειν τοῦ 
μαλανοῦν οὐ παρ᾽ ἑαυτὸν, 


Sed et hoc quod ad- 
monuit praesens locus, 
indiscussum non omitta- 
mus, quia sol duplicis vi- 
detur esse virtutis, unius 


*! Levit. xxvr, 21. ** ibid. 25, 24. 55 ibid. 40, 4. 


vocant. 

(89) Πρόσχες δέ, elc. Greca hec Philocalia 
capite ultimo excerpta dicuntur ἐχ τοῦ B' τόμον 
τῶν εἰς τὸ Ἄσμα τῶν ἀσμάτων. 4 
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ἀλλὰ παρὰ τὸν ὡς áro- 
δεδώχαμεν μελανούμενον. 
Οὕτω δὲ μήποτε χαὶ σχλη- 
ρύνει Κύριος τὴν χαρ- 
δίαν Φαραὼ, τῆς αἰτίας 
τούτου οὔσης περὶ αὐτὸν 
χατοδυνῶντα τὴν τῶν 'E- 
ὀραίων ξωὴν ἐν τοῖς ἔρ- 
γοις τοῖς σχληροῖ:;, τῷ 
πηλῷ καὶ τῇ πλινθείᾳ xal 
πᾶσι ταῖς ἔργοις οὐχὶ xat 
τοῖς ἐν ὄρεσι χαὶ βουνοῖς, 
ἀλλὰ τοῖς ἐν πεδίοις. Ὑλι- 
xb; γάρ τις ἀπὸ τῆς ἑαυ- 
τοῦ χαχίας γεγενημένος, 
xal χατὰ σάρχα xatà 
πάντα ζῶν, πηλῷ φίλος 
«τυγχάνων, βούλεται χαὶ 
τοὺς Ἑδραίους πτηλοποι- 
εἶν, τὸ ἡγεμονιχὸν ἔχων 
οὐ χαθαρὸν πηλοῦ " ὅπερ 
ὡς πηλὸς ὑπὸ ἡλίου σχλη- 
ἐΐνεται, οὕτως ὑπὸ τῶν 
αὑγῶν τοῦ Θεοῦ ἐπισχο- 
πουσῶν τῷ Ἰσραὴλ ἐσχλη- 
ρύνθη. Ὅτι ὃὲ τοιαῦτά 
ἐστιν ἐν τοῖς χατὰ τόπον, 
xai οὐχ ἱστορίαν ψιλὴν 
πρόχειται ἀναγράφειν, δῇ- 
λον ἔσται τῷ συνορῶντι, 
ὅτι, ἡνίχα χατεστέναξαν 
οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ, οὔτε ἀπὸ 
«ἧς πλινθείας, οὔτε ἀπὸ 
τοῦ πηλοῦ, οὔτε ἀπὸ 
τῶν ἀχύρων κχατεστένα - 
ξαν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἔρ- 
γῶν" Kal ἀνέθῃ ἡ βοὴ 
αὐτῶν πρὸς Θεὸν, οὐχ 
ἀπὸ πηλοῦ, ἀλλὰ πάλιν 
ἀπὸ τῶν ἔργων. Διὸ χαὶ 
εἰσήχουσε Κύριος τῶν 
στεναγμῶν αὑτῶν * οὐχ 
εἰσαχούων στεναγμοῦ τῶν 
οὐχ ἀπὸ ἔργων βοώντων 
κρὸς αὐτὸν, ἀλλὰ ἀπὸ πη» 
λοῦ καὶ τῶν γηΐνων πρά- 
ξεων. 


LIBER SECUNDUS . 


H4 


qua illominat, alterius A gemitum , qui non ex operibus suis clamant ad 


qua adurit. Sed pro re- 
bus aut materiis subja- 
centibus, aut illuminat 
aliquid luce, aut infuscat 
et obdurat aliquid ardo- 
re. Secundum hec ergo 
fortassis et indurasse di- 
citor Deus cor Pharao- 
nis **, quod talis fuerat 
materia cordis ipeius, 
qua presentiam solis 
justi: non ea parte 
qua iHuminat, sed ea 
qua adurit et indurat, 
exceperit : propter hoc 
sine dubio quod. et ipse 
affligebat Hebrzorum vi- 
tam in operibus duris**, 
et quod luto cet latere 
conficiebat eos. Et erat 
utique cor ejus secun- 
dum ea 4: cogitabat 
luteum et limosum. Εἰ 
sicut materiam luli sol 
iste visibilis stringit et 
indurat, ita sol justitize 
his eisdem radiis quibus 
illuminabat (40) popu- 
lum ]srael, Pharaonis 
cor cui inerant lutez co- 
gitationes pro ipsis mo- 
iuum suorum qualitati-- 
bus indurabat. Hzc au- 
tem quod ita se habeant, 
et non communem, ut 
hominibus videtur, hi- 
storiam famulus Dei per 
Spiritum sanctum scri- 
bat, ostenditur etiani: in- 
de, quod ubi relert in. 
gemuisse filios Israel, 
non dicit ἃ luto, neque 


a 54 latere, neque a pa- D 


leis ingemuisse eos , sed 
ab operibus suis, inquit. 
Et rursum : Et ascendit, 


inquit, clamor eorum ad Deum"*. Non dixit a luto 
et latere, sed iterum, ab operibus suis. Propter quod 
et subjungit : Quia exaudivit. Dominus gemitus 
ipsorum *, cum utique non exaudiat (44) eorum 


Dominum. 
INTERP. ΝΟΥ. 


Ad hec quoque attende , quod sol, cum clarus est 
el lucidus , causam habere videtur denigrandi , non 
per se, sed propter eum qui, ut diximus, denigratur. 
lta forte eiiam indurat Dominus cor Pharaonis, cum 
hujus indurationis causa sit in eo qui duris operibus 
Hebraeorum vitam fatigat, luto, lateribus coquendis, 
et cunctis operibus non iis modo, que in montibus et 
collibus , sed etiam que in campis peraguntur. Suo 
enim vitio facius quodammodo. materialis et. secun- 
dum curuem omnino vivens, (uto amicus, vult etiam 
Hebreos (utum facere, utpote principalem animi 
partem non habens a luto puram : qu& quidem , ut 
(utum α sole induratur, sic a Dei radiis Israel in- 
spicientibus indurata est. Ilaec autem ita se habere 


B in hoc loco, nec nudam historiam scribere propositum 


fuisse planum erit, si quis animadrertat , cum inge- 
miscerenl filii Israel, neque propter laterum dificinam, 
neque propter lutum , neque propter paleas, sed pro- 
pter opera ingemuisse : « Et ascendit clamor eorum 
ad Deum, » non a luto, sed: rursum « ab operibus. » 
Quapropter etiam « audivit Dominus gemitus ipso- 
rum, » non audiens gemitum eorum , qui non ab 
operibus , sed a uto et terrenis actionibus ud ipsum 
clamabant. 


Hae quamvis per excessum dicta videantur, ta- 
men locorum opportunitate commoniti nequaquam 
judicavimus omittenda, maxime cum habeant ali- 
quid similitudinis ad hoc quod dicit liec qu:e in- 
[uscata est quia despexerit eam 801], quod utique 
ostenditur ibi accidere, ubi peccatorum causa pra- 


C cedit; et ibi infuscari vel aduri aliquem sole, ubi 


peccati materia subsistit, Ubi vero non est pecca- 
tum, sol neque adurere dicitur, neque infuscare, 
sicul de justo refertur in Psalmis : Per diem sol 
non wret ite, neque luna. per noctem**, Vides ergo 
quia sanctos in quibus peccatorum nulla causa est, 
sol nunquam adurit. Ut enim diximus, duplicis 
virtutis est sol : justos quidem illuminat, peccato- 
res vero non illuminat, sed adurit, quoniam et 
ipsi oderunt lucem, quia male agunt. Denique ob 
boc Deus noster ignia dicitur esse consumens**, et 
nllilominus lux in quo tenebrae non sunt. Lux sine 
dubio justis, et ignis efficitur peccatoribus, ut con- 
sumat in eis omne quod in anima eorum corrupti- 
bilitatis aut fragilitatis invenerit. Quod autem in 
multis Scripturze locis et sol et ignis non iste visi- 
bilis, sed ille invisibihs et spiritalis dicatur, ipse 
etiam , si recenseas, abundanter invenies. 

Vers. 6. Filii matris meg dimicarerunt in. me, 
posuerunt me custodem in vineis , vineam meam now 
custodiri. Adhuc ipsa qua fusca quidem pro de- 
lictis prioribus, formosa vero est. pro fide et con- 
versatione , etiam bec dicit (42) , asseverans quod 


δι Exod. ix. δ Exod. iv... ** Exod. 1, 45. *"' ibid. 4. ** Psal. xit, 6. ** Deut. 1v, 24. 


(40) Mss., illuminabat. Libb. editi, illuminat. 

(41) Mss., exaudiat. Libb. editi, exaudivit. 

(48) Procopius Origenis sensum vel verba ipsa 
εἰς refert : « YioY μητρός uoo ἐμαχέσαντο ἐν ἐμοί" » 
ἤγουν ol διδάσχοντές με μαθηταὶ τοῦ Χριστοῦ, χαθα- 
βὰν μὲ τῶν πρὸ τούτον βουλόμενο! ποντ ρῶν λογι- 


σμῶν καὶ τῶν συνεργούντων ταῦτα δαιμόνων ἐμαχέ- 
σαντο τούτοις ἐν ἐμοὶ, τῆς αὐτῆς μοι μητρὸς ὄντες 
υἱοί" τῆς ἐλευθέρα: φημί" οἱ μὲν εἰς τὸ xac ἔχλο- 
γὴν χάριτος λῆμμα ἀναλαμδανόμδνοι " ἐγὼ δὲ τὴν 
χατὰ τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ Διαθήχην λαθοῦσα, καὶ 
ἐξ ἐπαγγελίας ἀναγεννωμένη. οὐ πρότερον δὲ ταύ» 
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tilii matris suze dimicaverunt non contra cam, sed A tem se adversus scientiam Christi **. Pugnaverunt 


ju ea: et post hoc bellum quod in ea gesserunt , 
constituerunt eam vinearum custodem, non unius 
vinee, sed multarum. Astruit autem hxc eadem, 
quod preter illas vineas quas a filiis matris suz 
custodire posita est, babuerit aliam propriam vi- 
neam quam non custodierit. Hac est propositi 
dramatis fabula. Sed nunc inquiramus quz sit ma- 
ter sponsze hujus quam hzc allegat , qui sint etiam 
filii ejus qui dimicaverunt in ea, et confecto bello 
adiderunt ei vineas quas custodiret, quasi qua 
non potuisset servare eas, nisi ab illis dimicatum 


Iuisset. Illam vero suscepta aliarum vinearum cu-- 


stodia propriam vineam noluisse vel non potuisse 
»ervare; ad Galatas Paulus scribens, ait: Dicite 
mihi qui sub lege vultis esse, legem non audistis? 
Scriptum est enim, quoniam Abraham duos kabuit 
filios , unum ez ancilla, et unum de libera. Sed is 
quidem qui de ancilla, sccundum carnem natus est; 
qui vero de libera , secundum repromissionem : que 
sunt allegorica. Hec enim sunt duo testamenta, 
unum quidem in monte Sina in servitutem generans, 
qu& est Agar. Sina enim mons est in Arabia , qui 
confertur huic que nunc est. Hierusalem , et servit 
cum filiis suis. Qua autem sursum est Hierusalem , 
libera est , que est mater omnium nostrum **.. Hanc 
ergo Hierusalem ccolestem dicit esse Paulus, et 
suam omnium nostrum credentium matrem. Deni- 
que addit in posterioribus et dicit : Propter quod 


[ratres non sumus ancille filii, sed libere , qua li- C 


bertaie liberavit nos  Clristus*!'. Evidenter ergo 
Paulus pronuntiat, quod omnis qui per fidem a 
Christo consequitur libertatem, filius sit liberz; et 
lhanc dicit esse sursum Hierusalem, quz libera cst, 
qu2 est mater omnium nostrum. Hujus ergo matris 
et ipsa hec sponsa filia esse intelligitur in his qui 
dimicaverunt in ea, et constituerunt eam custodem 
v.nearum. Unde videntur isti qui tantam potesta- 
tem habuerint, ut et bellum gererent in ea , et or- 
dinarent eam vinearum custodem, non cujuscunque 
humilis, aut contemnendi loei fuisse. Possumus 
ergo et apostolos Christi accipere filios matris 
sponse, hoc est Hierusalem filios ccelestis, qui pu- 
gnaverunt prius in ista qu: ex gentibus congrega- 


ergo non adversus eam, sed in ea, hoc est in sensi- 
bus et corde ejus, ut destruerent et depellerent 
omnem infldelitatem, omne vitium, omnesque do- 
etrinas que ei inter gentes posite falsis sophista- 
rum assertionibus inoleverant. Fuit ergo apostolis 
Christi grande bellum, donec omnes ex ea menda- 
cii turres et muros perverse doctrine subruerent, 
donec iniquitatis argumenta prosternerent, et ope- 
rantes hsc atque succendentes in corde ejus d:emo- 
nes debellarent. Ubi ergo effugaverunt ab ea oranes 
sensus infidelitatis antiquae, non eam relinquunt 
otiosam, ne forte per otium rursus antiqua subre- 
pant, et redeant quz: repulsa sunt : sed dant e opus 
quod agat, et consignant ei custodiam vinearum. 
Vineas accipiamus singula quscunque volumina 
legis ac prophetarum. Erat enim unusquisque eorum 
sicut ager plenus quem benedixit Domiuus **, Hzec 
ergo isti viri fortes post victoriam belli servanda ei 
et custodienda consignant. Non euim relinquunt 
eam , ut diximus, otiosam. Sed et evangelistarum 
scripta, atque ipsorum apostolorum litteras possu- 
mus similiter vineas accipere, quas huic qu» ex 
gentibus congregatur, pro qua etiam dimicaverunt, 
custodiendas colendasque tradiderunt. Quod vero 
ait, quia suam propriam vineam non custodierit, 
illam possumus eruditionem dicere, qua unusquis- 
que exercebatur ante fidem ; quam sine dubio cre- 
dens Christo, relinquit ac deserit, et ea quz sibi 
lucra videbantur, ducit propter Christum detrimen- 
(8. Sicut et Paulus gloriatur legis observantias , et 
omnem Judaicz institutionis gloriam fuisse sibl ut 
stercora tantum ul in Christo inveniretur non ha- 
bens suam justitiam quz ex lege est, sed justitiam 
quz ex Deo est **. Sicut ergo Paulus accepta Chri- 
sti flde, non custodivit vineam suam, Judaicz sceill- 
cet traditionis obsequia ; et idcirco fortasse non cu- 
stodivit, quia cum plantata esset a Deo vitis vera, 
conversa est in amaritudinem vitis aliene **, et erat 
jam vitis Sodomorum vinea eorum, et palmes eorum 
ex Gomorrha, et botrus amaritudinis in eis, et furew . 


draconum vinum eorum, et furor aspidum. insana, *. 
lis **. Ita et apud gentes erant plurimz hujesmedi- 


doctrinze, quas post illa bella quibus pro fide et agmi- ' 


tur. Pugnaverunt autem ut vincerent in ea illos p tione Christi a doctoribus dimicatum est, superaias 


quos prius habuit infidelitatis et inobedientiz sen- 
sus, et omnem clationem extollentem se adver- 
«us B3 scient am Christi, sicut Paulus dicit : Cogita- 
liones desiruentes, et omnem altitudinem exiollen- 


dicit. Puto quod omnino criminis loco ducatur, si 
custodierit aliquis hujusmodi vineas, et agrum co- 
lat ultra venenatis et noxiis consitum disciplinis, 
Nec tnireris si his culpis aliquando fuisse videatur 


** Galat. iv, 91, 92, 95, 94, 95. *! ibid. 31. ** IL Cor. x, 4, ὃ. 9? Gen. xxvii, 27. ** Philipp. m, 9. 


*5 Jerem. n, 21. ** Deut. xxxii, 32, 25. 

τιν ἔθεντο φυλάττουσαν. Εἶτα ἐμαχέσαντο. Maysaá- 
μένοι δὲ πρῶτον, ἐπιτηδείαν ἐποίησαν τοῦ τεθῆναι 
&v ἀμπελῶσιν εἰς φυλαχὴν. Μωῦσῆς δὲ οὗτος xa οἱ 
προφῆται, ὧν ἕχαστος ἀγρὸς ἣν πλήρης, ὃν εὐλό- 
176€ Κύριος, καὶ ἀμπελὼν, ἐν οἷς τις γενόμενος, xa 
τὴν προτέραν ἕξιν ἑαυτοῦ μὴ τηρῶν, ὡς ἐχ Σοδόμων 
ὑπάρχουσαν ἀμπελῶνα, τῷ Καρόντι χέχρηται λόγῳ. 
« Filii matris nec pugnaverunt in me, » τὰ est, qui 
ue docent Christi discipuli, cum me a malis cogita- 


tionibus, quad àntea erant, et a demonibus eas afflan- 
libus, vellent expiare, conira eos in me pugnaverunt, 
ejusdem mecum matris, libere videlicet, filii. Pugna. 
autem primum per(uncti, idoneam [ecerunt qua tn 
vineis ad custodiam poneretur. Moyses autem hic est “ 
et prophete, quorum singuli ager plenus er 

benedixit Dominus , atque vinea : in quibus vtt 
sans, nec priorem habitum servans, utpote vineam ex 
Sodomis, presenti sermone abutitur. 


117 


' LIBER. SECUNDUS. 


118 


obnoxia hzc qua ex nationum dispersione colligi- A bus suis, constitutaque est al eis vincarum custos, 


tur, et jam Christo sponsa przparatur. Recordare 
quomodo prima mulier seducta est, , et in pravari- 
catione facta : que non aliter salva fleri dicitur, 
nisi per füliorum generationem, illorum duntaxat 
qui permanent in fide ct charitate cum sanctitate *". 
Hoc ergo quod de Adam ct Eva scribitur, sic asse- 
verat Apostolus : Mysterium magnum est in Christo 
et in Ecclesia ** ; qui eam ita dilexit ut semetipsum 
traderet pro ea, cum esset adhuc impia hzc ipsa, 
sicut ipse dixit : Cum enim adhuc secundum tempus 
impii essemus, Christus pro nobis moriuus est .. Et 
iterum : Quia cum adhuc essemus infideles, Christus 
pro nobis mortuus est *. Non ergo mirum cst, si haec 
quas seducta et in prevaricatione facia, quae impia 
secundum tempus fuit et peccatrix , talem dicatur 
vineam coluisse eo tempore, cum adhuc impia erat, 
quam relinquere debuerit, et nequaquam omnino 
servare, 

Quod si etiam tertium explanationis locum pla- 
cel exsequi, referamus hzc ad unamquamque ani- 
mam, quz conversa ad Deum, et ad fidem veniens, 
patitur sine dubio cogitationum pugnas, et oblucta- 
tiones d:emonum revocare eam mitentium ad prio- 
ris vitz illecebras, vel infidelitatis errorem. Sed ne 
bec fiat, neve rursum dxmonibus in eam tantum 
liceat, prospexit divina Providentia ut parvulis qui- 
busque, et hís qui pro semetipsis adversus astutias 
diaboli et daemonum pugnas dimicare non possunt 
utpote infantes adhuc et lactentes in Christo , dare 
angelos propugnatores et defensores : qui velut tu- 
tores et procuratores constituti sunt a Deo eorum, 
qui in infirma zetate positi pro semetipsis (ut dixi- 
mus) pugnare non possunt. Et ut hoc cum majori 
fiducia agant, conceditur eis semper videre faciem 
Patrís qui in ccelis est * : et istos puto esse parvu- 
los quos venire ad se Christus jussit, et non sivit 
prohiberi, et quos semper dixit videre faciem Pa- 
tris. Nec tibi contrarium videatur, si eos hzc ani- 
ma quz ad Deum tendit, matris suz filios appellat. 
Si enim animarum mater Hierusalem covlestis est, 
et angeli nihilominus colestes nominantur , nihil 
dissonans videbitur, si hi qui similiter ut ipsa cc- 
lestes sunt, ab ca filii matris appellantur. Super 
omnia autem congruum videbitur et conveniens, ut 
quibus unus est Pater Deus, una sit ct Hierus»lem 
mater. 

Quod vero ait : Vineam meam non custodiri , in- 
stituta illa ac mores et propositum in quo exerce- 
batur secundum veterem hominem vivens, indicare 
videtur laudabiliter a se non esse servata. Ex quo 
autem adjutorio angelorum dimicavit, vicit ac pe- 
nitus (45) a se effugavit veterem hominem cum acti- 


*' | Tim. n, 15, Μ Rphes. v, 52. ** Rom. v, 6. " ἰδὲ. 8,9. 


9. * I Cor. xn, 37. 


(A5) Libb. antea editi, et vicit eam ac penitus. 
Mss. ut in nostro textu. 

i Mss. , referenda; vulgati libri, praeferenda. 

(45) Mss. , sunt , qua. Editi, sunt, quia. Paulo 
post inss., iste autem omnes differenti eorum sunt 


sensuum scilicet et dogmatum divinorum ex qui- 
bus possit vinum bibere, quod lzetificet cor ejus. 
Vers. 7. Annuntia mihi quem dilezit anima mea, wi 
δᾶ, pascis, ubi cubile habes in meridie, ne forteefficiar 
sicut adoperia super greges sodalium tuorum. Adhuc 
sponsa loquitur etiam hzc, sed ad sponsum, et non 
jam ad fllias Hierusalem. lgitur ab initio ubi ait z 
Osculetur me, usque ad hunc locum : Super greges 
sodalium, cuncta qux dicta sunt, verba sunt spon- 


| sz. Sed primo sermo ejus ad Deum factus est, se- 


cundo ad sponsum, tertio ad adolescentulas ; inter 
quas et spousum media quzdam, et ut se dramaiis 
hujus species liabet quasi mesochorus effecta, nunc 
ad ipsum, nunc etiam ad filias Hierusalem respon- 


D dens, dirigit verba. Hos ergo nunc ultimos sermo- 


nes suos ad sponsum facit, requirens ab co ubi pa- 
scat in meridie, et ubi collocet gregem , verens ne 
dum requirit eum, incurrat in ea loea ubi sodales 
sponsi locatos per meridiem greges. servant. Osten- 
ditur autem per haee quia sponsus hic etiam pastor 
sit. In superioribus autem didiceramus eum esse et 
regem, pro eo sine dubio quod homines regat; pa- 
storem vero pro 60 quod oves pascat ; sponsum δῦ» 
tem pro eo quod habeat sponsam qux cum eo re- 
gnet, secundum quod. scriptum est : Astitit regina 
a destris tuis in vestitu deaurato δ. Haec interim 
continet dramatis ipsius qui est quasi historicus 
ordo. 

Nunc autem requiramus intelligentiam mysticam : 
et si oportet prevenire paululum ea qua in poste- 
rioribus referenda sunt (ἐδ), quo quis affectus sit 
horum sodalium pateat, memoremus illud quod 
scriptum est; quia regine sunt sexaginta, sed ex 
his omnibus una sit columba, et una perfecta, ac 
particeps regni; catere vero jam inferiores sunt 
qua (45) octoginta appellantur concubine; adole- 
scentulze vero quarum numerus nullus est, post or- 
dinem concubinarum ponuntur. Iste autem omnes 
differentie eorum sunt, qui in Christo credentes, 
diversis ei affectibus sociantur; ut verbi gratia di- 
camus, omnem Ecclesiam per aliquam figuram cor- 
pus esse Christi, Apostolus (46) dicit *; in quo cor- 
pore diversa esse meinbra pronuntiat , et alios 6586 


ὃ oculos, et alios manus, alios etiam pedes, οἱ singu- 


los pro operum studiorumque suorum meritis in 
membra corporis bujus aptari. Secundum hanc ergo 
speciem οἱ hzc intelligenda sunt; et alias quidem 
animas putandum est in hoc sponsali dramate quae 
magnificentiore affectu sponso atque illustriore so- 
ciantur, apud eum reginarum loco et affectu ha- 
beri ; alias quarum inferior sine dubio in profectibus 
et virtutibus lionor est, concubinarum loco duci; 


* Mattb. xvii, 10. ? Psal. xziv, 


qui. Editi, iste autem omnes animarum earum diffe- 
renti sunt, qua. 

(46) Libb. antea editi, illam figuram corpus esse 
Christi, qua Apostolus. Mss. ut in uostco xS. 
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οἱ alias adolescentularum qu: videntur extra aulem A $8 secundum numerum, ut ait, anaclorum Dei"; 


quidem posite, non tamcn extra urbem regiam : 
posteriores vero et post omnes quz supra memo- 
Fal» sunt, esse eas qus oves appellantur. Si vero 
perspiciamus attentius, adhuc fortassis etiam ha- 
rum omnium invenimus inferiores alias, et ultimas 
omnium : illas scilicet quse in sodalium ejus gregi- 
bus numerantur. Et ipsi enim habere greges quos- 
dam dicuntur, in quos non vult sponsa incurrere, 
et ob hoc petit a sponso ut annuntiet.sibi ubi pa- 
scat, ubi meridiem faciat, ne , inquit, efficiar sicut 
adoperia super greges sodalium tuorum, Quzeritur 
ergo sodales isti qui habere quosdam greges dieun- 
tur, utrum spouso operam dantes, et sub ipso velut 
pasturum principe agentes hoc faciant, quandoqni- 
dem sodales ejus nominantur : an proprium aliquid, 
et sequestratum habentes, et quod non sit cum ani- 
mo sponsi : quandoquidem refugit spon&a, et vere- 
tur ne forte incurrat sodalium greges dum sponsum 
suum requirit. Sed et quod dixit : Ne forte efficiar, 
non adoperto, sed sicwt adoperta, require ne forte 
innuat per hoc esse aliquam vel aliquas sodalium 
quasi sponsas habentes etiam ipsas habitum spon- 
salem, Οἱ esse adopertas , ct, sieut Apostolus dicit, 
velamen et potestatem habentes super caput *. Et ut 
manifestior sermonis hujus explanatio flat, iterum 
quasi dramatis ordine quod dicitur exsequamur. 
Exposcit ab ipso sponso suo sponsa, ut ei locum 
secreli sui indicet et quietis : quandoquidem amoris 
impatiens etiam per meridiem cupit audire spon- 
sum, eo pracipue tempore, quo clarior lux, et 
splendor diéi perfcelus et purus cst, .ut assistat ei 
oves pascenti vel refrigeranti; et studiose vult viam 
disccre, qua ire ad eum debeat, ne forte si non fu- 
erit edocta itineris hujus anfractus, incurrat greges 
sodalium, et videatur similis esse alicui illarum quz 
adoperte veniunt ad sodales ejus, nec pudoris cu- 
ram gerunt, aut verentur passim discurrere, et mul- 
tis apparere. Ego autem quz a nullo, inquit, alio 
videri volo nisi a te solo, scire desidero quo ad te 
itinere veniam, ut secretum sit , ut nemo sit me- 
dius, ut nullus arbiter peregrinus et alienus occur- 
rat. Et forte ob hoc requirit ista loca in quibus pa- 
scit sponsus oves suas, et ostendit ei verecundiam 
suam, pro qua non vult incurrere greges sodalium ; 
ut ille segreget oves suas a sodalibus, et seorsum 
pascat ; ul non solum sponsa non videatur ab aliis, 
sed οἱ arcanis ineffabilibusque mysteriis sponsi se- 
eretius peifruatur. Nunc ergo videamus per sin- 
gula; et primo quidem vide si possumus dicere, 
quod Dominus cujus portio fuit Jacob et funicu- 
lus haereditatis ejus Israel δ, intelligendus sit 
sponsus, sodales vero ejus angeli illi ad quo- 
vum numerum cum divideret Excelsus gentes , el 
dispergeret. filios Adam, statuit. terminos gentium 


et isti sint fortassis greges sodalium sponsi, gentes 
scilicet cunctz, qua velut pecora sub angelis pa- 
storibus constituta. sunt; grex vero sponsi ill: di- 
cantur de quibus ipse in Evangelio dixit (47) : Oves 
mere vocem meam audiunt ^. Vide enim et observanter 
intende, quoniam dixit : Oves mec , quasi sint et 
alie oves qu: non sint ejus, sicut et ipse in aliis 
dixit : Vos enim non estis de ovibus meis *. Qux sia- 
gula huic occulto mysterio convenienter videbuntur 
aptari. 

Qu: si ita se habent, competenter sponsa unius- 
cujusque sodalium gregem sponsam ejus intelligi 
voluit, quam adopertam nominavit. Sed quoniam 
certa erat quod super omnes illas ipsa esset, non 
vult similis videri alicui illarum, utpote quz sciret 
tantum se debere przellere illas sodalium sponsag 
quas sponsa nominat velut adopertas, quantum 
eminenti: sponsus suus habebat ad sodales. Sed 
et pro hoc adhuc videbitur percontandi causas ha- 
buisse, quandoquidem boni pastoris scit esse stu- 
dium, ut optima ovibus pascua requirat, et ut vi- 
ridantia atque opaca quieque nemora ad requiem 
meridiani zstus inveniat. Quod quidem sodales 
sponsi facere nesciunt, nec in eligendis pascuis , 
aut scientie tantum, aut solitudinis gerunt : et ob 
hoc dicit : Aununtiu mihi ubi pascis, ubi cubile ha- 
bes in meridie; cupiens tempus scilicet illud quo 
copiosius mundo lumen infunditur, quo magis me- 
rus est dies et purior et florulentior est lux. Tunc, 
iuquit, annuntia mihi, o tu quem dilexit anima 
mea, ubi pascis, ubi cubile hubes in meridie, ne 
forte e[ficiar ut adoperta super greges sodalium twuo- 
rum. Novo nunc nomine sponsa appellavit spon- 
sum. Sciens enim ipsum esse fllium charitatis, iuo 
ipsum esse charitatem qua ex Deo est, quasi voca- 
bulum ei istud posuit : Quem dilexit anima mea. 
Et tamen non dixit, quem dilexi, sed quem dilexit 
anima mea ; sciens non qualicunque dilectione, sed 
ex tota anima, et ex totis viribus, et ex toto corde 
habendam csse dilectionem sponsi. Ubi pascis, in- 


. Quit, et ubi cubile habes. Puto autem quod et pro- 


pheta de hoc loco quem nunc sponsa discere ab 
ipso sponso desiderat, et audire, etiaim ipse sub 


D eodem positus pastore dicat : Dominus regit me, 


sive ut in aliis legimus : Dominus pascit me, et 
nihil mihi deerit'*. Et quoniam sciebat alios pastores 
vel ignavia, vel imperitia faciente greges in locis 
aridioribus collocare, de hoc optimo pastore Domiao 
dixit : In loco viridi ibi me collocavit. Super aqucm 
refectionis educavit me '*, ostendens pastorem huic 
non solum abundantes aquas ovibus suis, sed et 
salubres, et puras, et quz pcr omnia reficiant pro- 


videre. Sed quoniam ab hoc statu quo ut ovis sub 


pastore degerat, conversus ad rotionabilia et cel- 


51 Cor. xi, 10... * Deut. xxxi, 9, 7 ibid, 8. * Joan. x, 97. ἢ ibid, 36. 19 Psal. xxi, 1. " ibid: 9. 


(7) δι. mss. ; libri vero editi, ille dicatur, de quibus ipsa in Evangelio Veritas diait. 
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siora profecit, idque adeptus est per conversionem, A tempus et hora visionis Scripturz paginís manda- 


subjungit et dicit : Animam meam convertit. Eduzit 
116 super semitas justitice propler nomen suum !*, 
Hinc vero quandoquidem in hoc profecerat ut ju- 
stiti2 incederet vias, justitia autem habet sine du- 
bio impugnantem se injustitiam, et necesse est eum 
qui justitia iter incedit habere pugnas adversan- 
tium, fide conversus et spe dicit de eis : Nam et si 
ambulem in medio umbrae mortis, non timebo mula, 
quoniam iu mecum es '*. Post hzec vero quasi gratiam 
refcrens ei qui se pastoralibus imbuerat disciplinis : 
Virga, inquit, t«a et baculus tuus, quibus institutus 
videor ad pastoris officiuin, ipsa me consolata sunt !*. 
Hinc vero ubi se a pastoralibus videt pascuis ad 
rationabiles cibos et mystica secreta translatum, 


retur, nisi et horz istius et temporis ratio aliquid 
conferret ad scientiam filiis Abrah:e, quibus utique 
sicut.opera Abrahze. facienda, ita.ct visitationes ista: 
Speranda sunt. Qui enim potest dicere : Nez pre- 
cessil , dies autem. appropinquavit, sicui in. die ho- 
neste ambulemus, non in. comessationibus el ebrie- 
tatibus, non in cubilibus εἰ impudicitiis, non in com- 
tentione et emslatione 33; et cum haec omnia trans- 
ierit, supergressus videbitur tempus hoc quod nox 
processit, et dies appropinquavit, et festinare non 
ad iniium diei, sed ad meridiem, ut et ipse ad 
gratiam perveniat Abrahz. Si enim lux qua in ipso 
est mentis et puritas cordis clara fuerit et splen- 
dida, iste meridianum tempus in semetipso babere 


addit et subdit : Parasti in conspectu meo mensam D videbitur; et per hanc puritatem cordis, quasi in 


adversus eos qui tribulant me. Impinguasti in oleo 
caput meum, et poculum tuum (48) inebrians quam 
praeclarum est! Et misericordia (ua subsequetur me 
omnibus diebus vit& mee, ut inhabitem in domo 
Domini in longitudinem dierum '*. Illa ergo prima, 
id est pastoralis institutio, initio eorum fuit, ut in 
loco viridi collocatus, super aquam refectionis edu- 
esretur. liec vero qua sequuntur de profectibus 
ad perfectionem requiruntur. Et quoniam de pa- 
scuis et viriditate proposuimus, conveniens etiam 
videtur de Evangeliis confirmare quee diximus. In- 
veni eliam ibi pastorem hunc bonam de pascuis 
ovium disserentem, ubi ád hoc quod pastorem se 
profitetur, etiam ostium se esse commemorat et 
dicit ; Ego sum ostium; per me si quis. introierit , 
salvabitur , et ingredietur, et egredietur , et pascua 
inveniet !**. lunc etiam nunc sponsa percontatur, ut 
ab eo audiat et discat in quibus pascuis oves agat, 
vel in quibus amenuitatibus meridianos procuret 
$stus; meridiem appellans illa scilicet cordis se- 
creta, quibus clariorem scientie lucem a Verbo Dei 
anima consequitur. Hoc enim tempus est quo sol 
excelsiorem circuitus sui verticem tenet. Si quando 
ergo sol justitiz? Christus Ecclesix sux excelsa et 
ardua virtutum suarum secreta manifestat , amoena 
p3scua eubiliaque meridiana videbitur edocerc. Nam 
cum adhuc initia habet discendi, οἱ prima, ut ita 
dicam, ab eo scientie suscipit rudimenta, tfhc di- 
cit Propheta : Εἰ adjwvabit eam mane diluculo !*. 
Nune crgo quia perfectiora jam quzrit, et excel- 
sióra desiderat, meridianum scientie lumen expo- 
scit. Hinc puto et Abralie post multas eruditiones 
quibus apparens ei Deus imbuit eum de singulis et 
docuit, post refertur quia visus sit ei Deus ad 
quercum Mambre sedenti $6 ad ostium taberna- 
culi sui meridie. Et respiciens, inquit, oculis suis, 
vidil, et ecce tres viri stabant super eum 8. Quod 
si credimus hzc pcr Spiritum sanctum scripta, non 
puto frustra placuisse divino Spiritui, ut etiam 


meridie positus Deum videbit, sedens ad quercum 
Mambre, quod ad visionem interpretatur. Apud 
visionem ergo sedet in meridie, qui vocat ad vi- 
dendum Deum. Inde denique non dicitur intra ta- 
bernaculum, sed foris ad ostium sedere taberna- 
culi. Foris etenim. est extra corpus posita mens 
ejus qui. longe est a corporalibus cogitationibus , 
longe a carnalibus desideriis, et ideo ab his omni- 
bus foris positum visitat Deus. Ejusdem quoque 
mysterii .est, quod ét Joseph: fratres suos cum su- 
secpisset in /Egypto, in meridie eos pascit, et io 
meridie adorant eum cum muneribus. Propterea 
denique puto ct de his qux Judzi in Salvatorem 
commiserunt, nullum evangelistarum voluisse scri- 
bere, quia meridie hzec gesta sunt cum utique sexta 
hora non aliud quam meridianum tempus ostendat, 
nullus tamen meridiem nominavit. , Sed Matthaeus 
ita dixit : Ab hora autem sexta tenebra facta sunt 
&Hper omnem terram usque in horam nonam **. Lo- 
cas vero : Erat jam quasi hora sexia, el tenebre 
facie sunt super omnem lerram usque. in horam no- 
nam deficiente aole *!. Sed et Marcus : Cum autem 
esset facta hora sexta, tenebre [acte sunt super om- 
em terram usque in. horam nonam **, Unde appa- 
ret, quia in visitatione quidem Abrahz, et in con- 
vivio patriarcharum apud Joseph non indigebat ut 
tempus istud sub nomine sexti numeri siguificare- 
tur, sed ut meridies diceretur. Volebat enim spon- 


055 que jam tunc in illis adumbrabatur, discere ubi 


pasceret sponsus, ct ubi haberet cubile, et ideo 
meridiem nominat. Evangelistae vero in his que 
narrabant, non meridianum tempus , sed horz sex - 
t» uumerum requirebant, ad enarrandum scilicet 
sacrilicium hostis ejus, 4.25 oblata est in die Pa- 
sch: pro redemptione hominis, qui in die sexta 
formatus esta Deo, posteaquam tcrra produxit 
animam viventem secundum genus, quadrupedia , 
et repentia, ct bestias terrz. Ob hoc igitur in 
praesenti loco illuminari sponsa desiderat pleno 


*" Pgal, xxn, ὅ. "} ibid. Δ. 15 ibid. 15 ibid. 5,6. !:*Joan.x.9. "'Psal.xiv 6. 18 Gen. xvm, 3. 
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scientie lumine, ne per imperitiam errans, in ali- A lieres, illas scilicet quae corruptionem passe sunt, 


quo similis efficiatur illis doctorum scholis, 408 
non per ipsam Dei sapientiam, sed per philosopho- 
rum et principum kujus mundi exercentur. Hoc 
enim et Apostolus dicere videtur in eo ubi ait, quia 
loquimur Dei sapientiam in mysterio absconditam , 
quam nemo principum hujus mundi cognovit **. Et 
iterum haec eadem signiflcat, cum dicit : Non enim 
spiritum hujus mundi accepimus, sed spiritum qui 
ex Deo est, ut sciamus que a Deo donaia sunt. no- 
bis **. Ob hoc. ergo requirit sponsa Christi meri- 
diana cubilia, et plenitudinem scientie poscit ἃ 
Deo, ne videatur esse sicut una ex philosophorum 
scholis, quae adoperta nominatur, pro eo quod ple- 
nitudo veritatis apud eos tecta est et adoperta. 
Sponsa autem Chris dicit : Nos autem revelata 
[acie gloriam Dei speculamur **. 

Vers. 8. Nisi cognoveris te, o bona (sive pulchra), 
iuter. mulieres, egredere (u in vestigiis gregum , et 
pasce ledos Ios. in (tabernaculis pastorum, Unius 
Chilonis scilicet ex septem quos apud Grzcos sin- 
gulares fuisse in sapientia fama concelebrat, hzc in- 
ter cetera mirabilis fertur esse sententia, qua ait : 
Scito teipsum , vel cognosce teipsum. Quod tamen 
Salomon, quem precessisse omnes hos tempore et 
sapientia ac rerum scientia in prafatione nostra 
docuimus, ad animam quasi mulierem sub com- 
minatione quadam loquens dicit : Nisi cognoveris 
temetipsam, o pulchra inter mulieres, et agnoveris 
pulchritudinis tuz causas inde descendere, quod ad 
imaginem Dei facta es, per quod inest tibi pluri- 
mum naturalis decoris, et cognoveris quam pulchra 
eras ex initio; quamvis et nunc jam przcellas cze- 
teras mulieres, ct pulchra inter eas sola dicaris, 
timen nisi cognoveris teipsam quz sis, non enim 
ex comparatione inferiorum volo bonam videri pul- 
chritudinem tuam, sed ut tibi ipsi et decori tuo col- 
lata atque exzequata respondeas. Quod nisi feceris, 
jubeo te exire, et in ultimis gregum vestigiis collo- 
cari, ei jam non oves neque agnos, sed hedos pa- 
scere, illos scilicet qui pro pravitate e£ lascivia a 
sinistris staturi sunt regis in judicio presidentis. 
Ft cum tibi introducta in cubiculum regium osten- 
derim qua summa sunt bona, si non cognoveris 


nec in virginitatis integritate permanserunt. Hzc 
sunt quie sponsus post illa omnia quee loeuta fue- 
rat sponsa, austera quadam comminatione apoagse 
animos ad agnitionis sug curam suscitans, per or^ 
dinem propositi dramatis dicit. 

Sed nunc consequenter, ut csetera, ad Christum 
hec et ad Ecclesiam referamus, qui ad sponsam 
suam, ad animas scilicet credentium loquens, sum- 
mam salutis et beatitudinis in suimet agnitione 
constituit, Quomodo ergo anima cognoscat. semeb- 
ipsam, nec facile puto, nec breviter explicare 
posse ; tamen pro viribus pauca ex multis aperime 
tentabimus. Videtur ergo mibi duplici modo agni- 
tionen suj animam capere debere. Quid quidem 


D sit ipsa, et qualiter moveatur, id est quid in sub- 


stantia, et quid in affectibus babeat; utputa ut ig- 
telligat si boni affectus sit, aut non boni, aut reotk 
propositi, aut non recti ; et quidem si recti, si erga. 
omnes virtutes eumdem tenorem habeat, tam in in- 
telligendo quam in agendo, an erga necessaria tan- 
tum et que in promptu sunt. Et utrum in eo sit u& 
recipiat profectus, ut augeatur in intellectu rerum 
augmentoque virtutum, an. in. isto stet et resideat, 
in quod potuit pervenire; et utrum erga semet- 
ipsam tantummodo vacet excolendam, an aliis 
prodesse et conferre aliquid utilitatis studeat, vel 
in verbo doctrine, vel in exemplis gestorum. $i 
vero cognoscat semelipsam non esse boni affectus, 
ncque recti propositi, in. hoe ipso, ut intelligat 
utrum ci satis desit, οἱ procul a via virtutum, am 
in ipso jam posita sit itinere, et incedere jam co-. 
netur, cupiens quz in ante sunt apprehendere et quae 
retro sunt oblivisci, sed nondum appropinquaverit ;. 
aut proxima quidein sit, nondum tamen ad perfe- 
ctionem venerit, Sed et in eo opus videtur esse 
anima cognoscentis semetipsam, scire si hacipsa 
qus operatur mala, ex affectu et. studio operetur, 
an fragilitate quadam, et, ut ille ait, qued quasi 
non vult agens, et quz odit faciens 35, et rursus 
ea qua bona sunt affectibus et recto proposito ge- 
rere videatur. Verbi gratia, si iracundiam apmd 
aliquos quidem eohibet, apud aliquos autem effert, 
an semper eam cohibet, et apud nullum omnino 


temetipsam, ostendam tibi etiam quz. sunt ultima p profert. Similiter et tristitiam, si in. aliquibus qui- 


mala, ut ex utroque proficias, tam malorum metu 
quam bonorum desiderio. Si enim nescieris temet- 
ipsam, et in ignorantia tui vixeris, nec scienti: stu- 
dium gesseris, sine dubio nec tabernaculum proprium 
habebis, 57 se et per pastorum taberracula discur- 
res, ct nunc in illius tabernaculis pastoris pasces 
hedos, inquietum animal ac vagum et peccatis de- 
putatum. Hac autem patieris, doncc rebus ipsis 
et experimentis intelligas, quantum mali sit. ani- 
maim nescire seipsam, neque pulchritudinem suam, 
per quam pracellit czleras, non virgines, sed mu- 


S [f Cor. n, 7, δ. **ibid. 12, ** IL Cor. πὶ, 48. 


deni negotiis rejicit, in aliquibus autem recipit, δ 
in omnibus omnino non recipit. ]ta et timorem, 
aliaque similiter quze virtutibus videntur esse con- 
traria. Adliuc et illud opus est animz cognoscentis 
86, si glorie multum cupida sit, aut parum, aut 
omnino nihil. Quod inde colligit, si laudibus mul- 
tum, aut mediocriter delectetur, aut. omoimno uihil ; 
ct si in opprobriis satis, aut parum, aut ompino ni- 
hil contristetur. Sed et in dando, et accipiendo co- 
gnoscentis animz? semetipsam sunt quadam indi- . 
cia, si quod tribuit et. prebuit ita communicabili 


36 Rom. vii, 19. 
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affectu, et quasi cui. zequitatem haberi inter homi- A hedos in tabernaculis pastorum alienorum a se. 


nes placeat ; an, ut ille ait, ex tristitia, aut ex ne- 
cessitate **, vel certe gratiam sive ab accipienti- 
bus, sive ab audientibus quzrens. Sed et in acci- 
piendo anima quz cognoscit semetipsam observa- 
bit, utrum indifferenter habeat ea que accipit, an 
velut super aliquo bono gaudeat. Sed et intellectu 
pensabit semetipsam hujusmodi anima, ut co: 
gnoscat an facile commoveat cujuscunque verisimi- 
litudinis auditio, et subripiatur (49) ei arte vel sua- 
vitate, vel calliditate sermonum, an raro lioc, an nun- 
quam omnino patiatur. Sed sufficiant hec in hoe 
agnitionis genere a nobis dicta. Possibile est enim 
volenti horum similitudinem et alia innumera col- 
ligere, quibus cognoscere semetipsam anima pro- 
betur, et pulchritudinem suam quam: ad imaginem 
Dei in conditione suscepit, si reparare ac restituere 
potuerit, contemplari. Hoc igitur est quod przesens 
sermo sub specie mulieris animam docet, ut agno- 
&cal semetipsam, et ait : Nisi cognoveris temet- 
ipsam; hoc est nisi per singula quas supra memo- 
ravimus duxeris sensus tuos, et discretionem sin- 
gulorum tenueris, qu:? agenda sint, qua cavenda, 
quid desit tibi, et quid abundet, quid emendandum 
sit, quidve servandum : sed si volueris indifferen- 
ter agere inter czeteras animas communis vitz ho- 
iinum, quas hie mulieres appellat, inter quas tu 
pulchra es, utpote quz: Jam oscula verbi Dei susce- 
peris, et cubiculi ejus arcana perspexeris; si, in- 
quam, non te cognoveris, sed indifferenter ut com- 
mune vulyus agere volueris, exi in vestigiis gre- 
gum, id esl esto in reliquo grege ; si nibil egregium 
post hzc omnia quz in te collata sunt agis, ncque 
temetipsam cognoscens a conversatione gregali 
scquesiraveris. Et eris non. solum in grege, sed in 
vestigiis gregum. Ultimus enim fiet et novissimus, 
qui primatus suas non intellexerit, Et ob hoc ubi 
scientiam neglexerit, necesse est ut circumferatur 
omni vento doctrine ad deceptionem errorum, ita 
ut modo quidem apud illum pastorem, id est docto- 
rem verhi tabernaculum ponat, nunc vero apud 
alium ; et sic ubique circumferatur, pascens non 
oves quod est animal simplex, sed hoedos, lascivos 
et inquietos sensus, B8 atque ad peccatum depu- 


Videamus ergo et incipiamus pro viribus etiam 
hujus partis agnitionem discutere. 

Dicit per prophetam sermo divinus: I/luminete 
vobis lumen scientie, Sed ct in donis spiritalibus, 
unum quidem donum maximum est, quod per Spi- 
ritum sanctum ministratur, sermo scientie; cujus 
scientie opus illud principale est, quod in Evange- 
lio secundum Mauhazum quidem ita dicit: Nemo 
nqrit. Filium nisi Pater, neque Patrem quis novit 
nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare **. In Luca 
sutem ita ait : Nemo scit quid sit Filius nisi Pater ; 
et nemo scit quid sit Pater nisi Filius, et cui volwe- 
rit Filius revelare **. Secundum Joannem vero. ita 
scriptum est: Sicut agnoscit me Pater, el ego agno- 
sco Patrem **. In quadragesimo vero quinto psalmo 
dicit : Vacate, ei cognoscite, quoniam ego sum 
Deus *!*. igitur. principale munus scienti: est co- 
gnoscere Trinitatem ; secundo vero in loco cogno- 
scere creaturam ejus, secundum eum qui dicebat : 
]pse enim mihi dedit horum qua sunt scientiam ve- 
ram, substantiam mundi, et ciriutem. elementorum, 
initium, εἰ finem, et medietatem temporum ?*, οἱ re- 
liqua. Inter liec ergo anima erit quedam etiam sui 
agnitio, per quam scire debet que sit ejus substan 
tia, utrum corporea, vel incorporea, et utrum sim- 
plex, vel ex duobus, aut tribus, an vero ex pluribus 
composita. Sed et juxta quorumdam quazestiones 
utrum facta, an omnino ἃ nullo facta; et si facta 
sit, quomodo sit facta ; utrum, ut putant aliqui, in 
semine corporali etiam ipsius substantia continetur, 
et origo ejus pariter cum origine corporis traduci- 
tur; an perfecta extrinsecus veniens, parato jam et 
formato inter viscera muliebria corpore induitur. 
Et si ita sit, utrum nuper creata veniat, et tanc. 
primum facta cum corpus videtur esse formatum, 
ut causa facturz ejus animandi corporis necessitas 
exstitisse credatur; an prius et olim facta, ob ali- 
quam causam ad corpus sumendum venire cxisti- 
metur; et si ex causa aliqua in hoc deduci creditur, 
quz. illa sit causs ut agnosci possit, scientize opus 
est. Sed et illud requiritur, utrum semel tantum 
corpore induator, et id postmodum depositum ultra 
non quarat, an cum semel susceptum deposuerit, 


tatos diversis doctoribus excolens ad hoc ipsum p iterum assumat; οἱ si secundo sumptum semper 


quaesitis: et haec erit poena culpz illius animz que 
seipsam non studuerit agnoscere, et illum solum 
sequi pastorem qui animam suam posuit pro ovibus 
suis. Hzc est una species qua intelligere semet- 
ipsam anima in affectibus et actibus suis debeat. 
Illa vero alia pars profundior est et difficilior, qua 
jubetur anima quae tamen jam in. mulieribus pul- 
chra est, agnoscere semetipsam. Quod si obtinere 
potuerit, speret sibi bona omnia ; si minus, sciat 
eveundum sibi post vestigia gregum, et pascendum 


81 ]I Cor. 1x, 7. 


habeat, an aliquando iterum abjiciat. Et siquidem 
secundum auctoritatem Scripturarum consummatio 
immineat mundi, et corruptibilis status hic in incer- 
ruptibilem mutabitur, ambiguum non videri quod 
jn presentis vite statum secundo aut tertio in 
corpus venire possit, Nam si recipitur hoc, neces- 
sario sequitur ut hnjusmodi successionibus consce- 
quentibus finem nesciat. mundus. Et adhuc agnitio- 
nem sui anima requirat, οἱ est. aliquis ordo, aut 
sunt. aliqui spiritus ejusdem substantie cum ipsa, 


* Matth. xi, 97, 9 Luc. x, 92. ?* Joan. x, 12. ?! Psal. xtv, 44. ?* Sap. vit, 17, 
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alii vero non ejusdem, sed diversi ab ca, id est si ἃ mus quod naturamsubstantiamque suam agnoscere 


sunt et alii spiritus rationabiles ut ipsa est, et alii 
carentes ratione; et. si eadem est ipsius qua et an- 
gelorum substantia, quoniam rationabile a rationa- 
bili nequaquam differre creditur. Aut si non est 
quidem talis per substantiam, sed erit talis per gra- 
tiam, si meruerit; annon possit omnino similis 
eílici angelis, nisi hoc naturz suis qualitas aut simi- 
litudo receperit. Reddi enim posse videbitur quod 
amissum est, non tamen conferri id quod ex initio 
conditor non dederit. Sed et hoc adhuc ad co- 
gnoscendam semelipsam anima requirat si virtus 
anim: ejus accedere potest et decedere. An est im- 
mutabilis, an acquisita semel ultra non defluit. Et 
quid opus est plura commemorare, quibus ex cau- 


debeat, et statum vel in quo fuerit , vel in quo erit, 
grave credetur. Quz enim facile talis anima inve- 
nietur, ita perfecta, ita praepotens, cui borum om- 
nium ratio et intelligentia pateat ?* Ad hoc respon- 
debimus, quoniam sermo qui habetur in manibus, 
non ad ómmes animas fit, neque ad adolescentulas 
quibus hic loquitur sponsus, neque ad ezteras mu- 
lieres, neque ad octoginta concubinas, aut sexaginta 
reginas, sed ad illam, qu:e inter omnes mulieres 
sola pulchra dicitur et perfecta. Unde apparet ad 
dilectas quasque animas hzc dici, quibus cum gra- 
tia multa seutiendi et intelligendi a Deo data ait, 
negligunt tamen scientiz partes, et cognoscendi se- 
metipsas nullum adhibent studium. His ergo com» 


sis semelipsar cognoscat anima, ne forte si negle- D minatur sermo divinus : quia quibus multum datur, 


xerit perfecte semetipsam cognoscere, exire jubea- 
tur in vestigiis gregum, et pascere h«dos, et hoc 
non in proprio tabernaculo, sed in tabernaculis 
pastorum ; cum praesto sit volenti liec persequi lar- 
gissimas occasiones ex his quie supra memoravi- 
mus sumere, in quibus sese exercere in sermone 
scienti: pro viribus possit? Dicantur vero hzc a 
Verbo Dei etiam ad animam quz ἴθ profectibus 
quidem posita est, nondum tamen ad summam per- 
fectionis ascendit. Qux? pro eo quidem quod profi- 
cit pulchra dicitur: ut autem pervenire possit et 
ad perfectionem, fiat ad eam comminatio necessa- 
ria ; quod nisi per ista singula qux supra diximus 
semetipsam cognoverit, et. vigilanter exercuerit in 
verho Dei et lege divina, continget ei de his singu- 
lis opiniones colligere diversorum, et sequi homi- 
nes nihil egregium, nibil ex Spiritu sancto locutos. 
Hoc est enim exire in vestigiis gregum, et eorum 
doctrinam sectari, qui et ipsi permanserint pecca- 
tores, et nullum peccantibus remedium providcre 
potuerint. Quos qui sequitur, hoedos utique qui pec- 
catorum indicium tenent, videbitur pascere, circum- 
iens tabernacula pastorum, diversas scilicet sectas 
philosophorum. Intuere ergo plenius quam terri- 
bile est quod sub hac adumbratur figura. Ezi, in- 
quit, tu in vestigiis gregum. Quasi ad eam loquitur 
59 quse intus jam sit anima, et intra mysteria 
collocata ; pro eo tamen quod negligat semetipsam 
cognoscere et requirere quz sit, ct quid vel quo- 


modo agere debeat, quidve non agere, dicitur D 


ei : Exi tu, quasi que ob hanc desidie culpam fo- 
ra$ mittatur ab eo qui praest. Sic ingens anima 
periculum est scientiam sui agnitionemque uegli- 
gere. Sed fortasse quia duplicem expositionem de- 
dimus agnitionis suz anima videbitur cuipiam se- 
cundum cam quidem qus de moribus et de actibus 
suis discutere negligit, et inquirere de profectibus 
suis, aut perscrutari de vitiis, merito ei dici : Exi, 
per quod videatur quasi de interioribus foras pro- 
pelli. Si vero secundum editi..nem aliam, qua dixi- 


? Levit. xx, 10; χχι,9. ** Cen. xxxviii, 9. 
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multum ex eis exigitur. Et bumilis quidem venia 
et inisericordia dignus crit, potentes autem poter:- 
ter cruciabuntur. Si ergo et tu anima quz pul- 
chrior es et eminentior inter czteras verbi gratia 
doctrinis, negligas temetipsam, ct in ignorantia 
tui maneas, quomodo poterunt vel hi qui zdificari 
desiderant instrui, vel convinci et argui contradi- 
centes? Digne ergo eum comminatione quadam ad 
eam dicitur : Exi tw in vestigiis gregum, et. pasce 
hados (uos in tabernaculis pastorum. 

Potest ad hoc trahi etiam illud quod Moyses seri - 
bit : Quod si qua Israelitica mulier adulteraverit, 
lapidetur ; si vero filia sacerdotis, ignibus exura- 
tur **, Sic ergo justa videbitur esse comminatio in 
eos qui capaces esse possunt ad agnitionem et 
scientiam, sed per desidiam negligunt; in quos ju- 
stissima indignatio sponsi est, quia scit unius ne- 
gligentiam cedere ad damna multorum. Sünilis. 
enim videbitur hujusmodi anima, vel illi qui acce- 
ptum denarium abscondit in terram, ne lucti ali- 
quid ex eo pecuniz dominus »cquireret ; vel iili 
quem occidisse dicitur Deus, qui malignus erat, 
Onan vel Her scilicet, qui accepta semina scientise 
naturalis posteritati invidens profundcbat in terra **, 
Pastores quoque , sicut et ante jam diximus, siqui- 
dem ad Ecclesiam comminationis hic sernio fit, 
mundi hujus principes accipiendi sunt , vel illi an- 
geli sub quorum cura relique gentes habentur, 
sive sorte in hoc, sive secretioribus causis qui- 
busdam deducte (50). Si vero ad unamquamque 
auimam comminatio ista referatur , quae semetip- 
sam negligit agnoscere, sapientes et magistri hujus 
szculi intelligendi sunt, docentes sapientiam hujus 
mundi : ut in summa hoc intelligatur, quia ne- 
cesse est animam eam praecipue qua bona et pul- 
chra est sensibus , et ingenio vigilans , cognoscere 
semelipsam, et dare operam ad agnitionem sui per 
exercitia doctrine, et studia divina, ac per hoc agi 
Spiritu Dei et spiritu adoptionis. Aut si talis hzc 
anima semetipsam neglexerit, et a divinis studiis 
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declinaverit, necesse est eam operam dare studiis A et jugum portant suavitatis ejus, et quz» spiritu 


mundanis et sapientis: sseculi, et agi spiritu mundi 
hujus iterum in timore. Quod designat Apostolus 
cum dicit : Nos auem non spiritum hujus mundi 
accepimus, sed spiritum qui estex Deo **. Et iterum: 
Non accepistis enim ilerum iniimore spiritum servi- 
tatis, sed spiritum accepistis adoptionis, in quo cla- 
mümtus : Abba pater *. Hzc interim nobis de prz- 
senti loco eccurrere potuerunt, nunc jam converta- 
mur ad consequentia. 

Vers. 9. Equitatui meo in curribus Pharaonis si- 
milem te arbitratus sum, proxima mea. Historicus 
quidem sensus hec videtur ostendere. Sicut, inquit, 
tunc in Zgypto cum Pharao persequens populum 
l]srael processit in curribus et equitatu *', et 
meus, hoc est Domini mei sponsi, equitatus longe 
precellebat currus Pharaonis, et przstantior erat, 
utpote qui illos superaverit et in mare demerserit ; 
ita οἱ tu, proxima mea sponsa, pracellis omnes 
mulieres similis effecta equitatui meo, qui Pharao- 
nis curribus comparatus, polentior utique est et 
magnificentior. Hic interim mihi videtur esse ordo 
sermonum ipsorum, verborumque directio. Videa- 
imus autem ne forte secundum intelligentiam my- 
sticam animas qua sunt sub illo spiritali Pharaone, 
et sub spiritalibus nequiiis posite , currus dicat 
esse Pharaonis et quadrigas ejus, quas ipse agit et 
ducit ad persequendum populum Dei, et ad oppri- 
mendum Israel. Certum enim est quia tentationes 
et tribulationes quas excitant daemones sanctis, 
per animas aliquas excitant ad hoc ipsum aptas 
et convenientes. Quibus tanquam curribus ascen- 
$is exagitant et impugnant , vel Ecclesiam Dei, vel 


'*ingulos quosque fidelium. De equitatu vero Do- 


tüini, quis sit cjus iste equitatus, in Exodo quidem 
ubi superantur currus Pharaonis et demerguntur in 
sre, nibil legimus scriptum, G6) nisi tantum 
«quod Dominus currus Pharaonis et exercitum 
ejus projecit in mare Rubrum. Invenimus tamen 
in quarto Regnorum libro, quod Eliszus de ad- 
ventu hostium qui cum equitatu et curribus vene- 
rant, formidanti puero suo dicit : Ne timeas, quo- 
niam plures sunt nobiscum quam cum illis. Et ora- 
vit, inquit, Elisaus, et dixit : Domine, aperi oculos 


Dei aguntur, et in hoc est eis salus. In Revelatione 
Joannis legimus , quod apparuit ei equus, et sedens 
super eum quidam fidelis et verus, et cum justitia 
judicans, cujus nomen est Verbum Dci. Ait ergo : 
Et vidi calum apertum, et ecce equus albus, εἰ qui. 
sedebat super eum vocabatur fidelis et verus, et cum 
justitia judicans εἰ pugnans; et oculi ejus sicut 
flamma ignis, ei super caput ejus diademala multa 
habentia. nomen scriptum, quod nemo novit nisi ipse, 
et. adopertus erat vestimento sanguine consperso, et 
vocabatur nomen ejus Verbum Dei. Et ezercitus ejus 
erat in clo, εἰ sequebantur eum in equis albis, indui 
byssino albo puro "3, Sed opus est gratia Dei, qua 
borum nobis aperiat intellectum, quo possimus ad- 


B vertere quid istz indicent visiones , qui sit equus 


albus, et qui sit qui sedet super eum, cujus uomen 
est Verbum Dei. Et forte quidem dicet aliquis al- 
bum esse equum corpus quod assumpsit Dominus, 
et quo ille qui in principio erat apud Deum Deus 
Verbum *! , vel vestitus vel vectus est. Alius autem 
animam dicet, quam assumpsit primogenitus omnis 
creatura, et de qua dicebat : Potestatem habeo po- 
nendi eam, et potestatem habeo ilerum sumendi eam'*, 
Alius vero utrumque simul, corpus atque animam, 
quasi ubi peccatum non fuerit, equum dici album 
putabit. Alius adhuc quarto loco Ecclesiam dicet, 
quz et corpus ejus nominatur, album videri equum, 
quasi non habentem maculam aut rugam, quam 
sibi ipse sanctificavit lavacro aquz. Secundum au- 
tem hac singula etiam illa accipiet quze sequuntur, 
militiam cceli, et exercitum Verbi Dei, et quomodo 
singuli quique eorum sequentes Verbum Dei equis 
albis sedeant , et byssinis albis induantur et munp- 
dis. Huic crgo equo albo quo ipse vehitur qui Ver- 
bum Dei appellatur, vel huic equitatui coelesti qui 
eum sequitur in albis nibilominus equis, compa- 
rat et sinilem facit Christus Ecclesiam suam. In 
curribus autem Pharaonis vel ita possumus acci- 
pere, ut quantum hic Domini equitatus equitatum 
et currus Pharaonis evincit et praecellit, tantum 
tu, quae pulchra es in mulieribus, przcellis et evin- 
cis oinnes reliquas animas, qux adhuc jugum Pha- 
raonis portant, et sessores ejus patiuntur; vel 


pueri hujus wt videat. Et aperuit, Dominus oculos D certe quod equitatus hic meus, qui lavacro aqu: 


ejus et vidit. Et ecce mons plenus equitibus erat , et 
currus ignei in circuitu Εἰ αὶ, qui descenderant ad 
eum δ, Sed et in propbeta Habacuc manifeste et 
evidenter legimus de equitatu Domini, et quod 
ascendat equos suos. Sunt ergo Scriptura verba 
bzc: Nunquid in fluminibus irasceris, Domine, aui 
in fluminibus furor tuus, aut in mari Rubro impetus 
tuus ? Qui ascendis equos tuos, el equitatus tuus sa- 
[us **. Sunt ergo equi Domini, quibus ascendit, et 
equitatus ejus. Quos ego non alios esse puto quam. 
illas animas qua: frenum disciplinz ejus accipiunt, 


86 Rom. m, 45. "'Exod. xiv. 


88 
twr el *! Joan. 1, 4. '^ Joan. x, 18. 


t1, 12, 15, 14. 


mundatus, purus ei candidus factus est, et Verbum 
Dei meruit habere sessorem, ex curribus assumptus 
est Pharaonis. Inde enim omnes veniunt credentes, 
quia Christus venit in hunc mundum peccatores 
salvos facere. lloc ergo modo potest explanari ver- 
siculi hujus sensus , equitatui meo qui fuit ante in 
curribus Pharaonis, et nunc sequitur me in equis 
albis, purificatus in lavacro aquas, similem te ar- 
bitror, proxima mea. Beatz ergo sunt ille animae 
quz dorsum suun curvaverunt ut suscipiant sesso- 
tem Verbum Dei super 56, ct frena ejus patiuntur, 


9 [y Reg. vi, 16,11. 3. Babac. mi, 8. ** Apoc, yix, 
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ut quocunque Ipse volaerit flectat! eas, et agat ha- A viris suis in omnibus. Viri, diligite uxores vestras, 


benis praeceptorum suorum : quia jam non propria 
voluntate incedunt, sed ad omnia ducuntur ct re- 
ducuntur voluntate sessoris. Et fortassis videbitur 
secundum hoc quod ex multis animabus congre- 
gat» est Ecclesia, et exemplum vitz? acccpit a Chiri- 
sto, quod non tam ab ipsa deitate Verbi Dei acce- 
perit, quz utique supereminet eos actus vel affe- 
clus, qui ad exemplum dari bominibus debeant ; 
sed illa anima qux assumpta est ab eo, in qua 
fuit summa perfectio, illa sit ad exemplum posita, 
et ipsa dicatar hic proxima mea ; cujus similitudi- 
nem habere debeat etiam Ecclesia, qux ex multis 
congregatur animabus , illis scilicet qux» prius fue- 
rant sub jugo et curribus Pharaonis, et equitatus 


sicul el Christus dilexit Ecclesiam suam ei semet- 
ipsum tradidit pro ea, ut eam sanctificaret laeacro 
aque in verbo, ut ipse sibi prepararet. gloriosam 
Ecclesiam non habentem maculam, aut rugam, aut 
aliquid hujusmodi, sed ut esset sancta εἰ immacu- 
lata "δ, Et post pauca : Nemo, inquit, enim «li- 
quando carnem suam odio habuit, sed nutrit et fovet 
eam sicut et Christus Ecclesiam, quia membra sumus 
corporis ejus δ᾽, et reliqua. 

Per hzc ergo edocemur, quomodo sponsa Christi 
quz est Ecclesia, eliam sit corpus ejus et membra. 
Si ergo audias sponsi membra nominari, Ecclesise 
membra dici intellige. In. quibus sicut sunt aliqui 
qui dicuntur oculi, pro intelligenti:e sine dubio ac 


Domini appellantur. Qux autem ex duabus exposi- B scientie lumine, et alii aures pro audiendo verbo 


tio convenire magis proposito versiculo videatur, 
probabis etiam tu qui legis. 

Ver&. 10. Quam speciosm facte sunt gene tue 
tanquam turluris, cerviz tua sicut redimicula. Ordo 
dramatis hujusmodi videtur habere consequentiam, 
quod posteaquam austeriore usus est commina- 
tione sponsus ad sponsam, protestatus ei qued nisi 
cognosceret semetipsam exitura esset in vestigiis 
gregum, et pasceret non oves, sed heedos , erubue- 
rit super austeritate przcepti, sed et rubor vere- 
cundie diffusus in vultu speciosas effecerit genas 
ejus, et multo quam fuerant pulchriores : non su- 
lum autem gene, sed et cervix ejus tam decora 
sit reddita, quasi monilium redimiculis adornata. 
Pulchritudo ergo genarum turturibus comparatur, 
quod per hajusmodi aves simul honestas wultus 
et alacritas indicetur. Hzc est historici dramatis 
G1 explanatio. Sed veniamus ad rem. Paulus (51) 
apostolus scribens ad Ecclesiam Corinthiorum ita ait : 
Corpus autem non esl membrum unum, sed mulia. 
Et si dizerit pes quia non sum manus, non sum de 
corpore, non propterea non est de corpore; et si di- 
zerit auricula, quia non sum oculus, non sum de 
corpore, non propterea non est decorpore. Si totum 
corpus est oculus, ubi est audilus ? Si totum auditus, 
ubi odoratus ? Nunc autem Deus posuit! unumquodque 
membrum in corpore sicut voluit *. Et cum plura 
de hoc disputasset, ad ultimum dicit : Vos autem 
estis corpus Christi et membra ex parte "". Et iterum 
ad Ephesios scribens dicit: Subjecti invicem in ti- 
wore Christi. Mulieres viris suis subject sint. sicut 
Domino : quia vir capul est mulieris, sicut et Chri- 
sius est caput Ecclesie, ipse Salvator corporis. Sed 
sicut Ecclesia subjecta. est Christo, ita et mulieres 


* ] Cor. xit, 14, 15, 16, 17, 18, 5 ibid. 97. 
Ὁ Mattb, xi, 29. 


(51) Procopius ex Origene : ᾿Αλλὰ xol μέλη 
Χριστοῦ τῆς Εχχλησίας νύμφης ὁ Παῦλός φησιν’ 
ἧς οἱονεὶ πρόσωπον ol τῷ χάλλει τῶν λοιπῶν δια- 
φέροντες, αἰσχρὸν οὐδὲν ἐννοοῦντες, τὴν δὲ τῆς σω- 
φροσύνης χαρποφοροῦντες αἰξῶ. Οἱ πρότερον ἴσως 
οὐχ ὄντες χαλοὶ τοσοῦτον μετέθαλον, ὡς εἰρῆσθαι τῇ 
νύμφη" Τί ὡραιώθησαν αἱ σιαγόνες cov: μὴ ἔχον- 
τες σπῖλον T] ῥυτίδα" τάχα δὲ τῷ τὸν ἕνα μόνον γι- 
νώσχειν θεόν' xai dj τρυγὼν γὰρ ἑνὶ μόνῳ συνέρ- 


ἐδ Eph, v, 21,92, 95, 94, 25, 26, 27. 


doctrinz, alii manus pro bonis operibus religiosis- 
que ministeriis, ita sunt alii et qui genz ejus ap- 
pellentur. Genz autem partes vultus dicuntur, ín 
quibus honestaset verecundia anima agnoscitur : per 
quod sine dubio illi in membris Ecclesie declaran- 
tur, qui castitatis et pudicitiae excolunt honestatem. 
Pro his ergo ad omne corpus sponss dicitur: 
Quam speciose (acte sunt gene tue ! EL observa 
quia non dixit, quam speciose sunt gena tuae; 
sed : Quam speciosm facte sunt; ut ostendat prius 
quidem non eas ita fuisse speciosas, sed postea- 
quam suscepit oscula sponsi, et ipse qui loque- 
batur per prophetas prius adfuit, οἱ mundavit. sibi 
ipsi Ecclesiam suam lavacro aqua, et fecit. eain 
uon habere maculam aut rugam, et agnitionem 
sui prastitit ei, tunc facta» sunt specioss gens ejus. 
Tunc enim castitas et pudicitia et virginitas quae 
prius non fuerat, per Ecclesi: genas specioso de- 
core diffusa est. Qus» tamen genarum species, id 
est pudiciti:e et castitatis, turturibus comparatur. 
Turturum ferunt hujusmodi naturam esse, ut ne- 
que masculus preter unam feminam adeat aliam, 
nec fenána plus quam unum patiatur marem; ita ut 
$i aceidat altero intercepto superesse alterum, pa- 
riter cum conjuge exstinctus sit ei concubitus amor, 
Convenienter ergo similitudo turturis aptatur Eccle- 
Six», quod vel alterius viri post Christum conjugium 
nesciat, vel quod continentie et pudicitie in ea 


D tanquam turiurum volitet. multitudo. Secundum 


hauc intelligentiam etiam cervicem sponss acci- 
piamvs. Quee sine dubio ill:e intelligi debent animze, 
qua Christi jugum suscipiunt dicentis : Swscipite 
super vos jugum meum, quia jugum meum swave 
est κ᾽, Obedientia ergo ejus cervices ejus appellan- 


**ibiJ. 29 et 50. 


εται. Quin. εἰ membra Christi, Ecclesie sponsae 
aulus vocat : cujus quasi vultus sunt, qui decore 
reliquis antecellunt, nthil videlicet turpe cogitantes, 
uc pudorem castitatis (ructum ferentes. Cum for- 
(assis. prius decori non essent, εἰς mutati sunt, . 
μι dictum sit sponse : « Quam speciose facta suut 
gene tuo ! » Que scilicet maculam non habeant aut 
rugam, idcirco forsitan, quod unum Deum cogno - 
scant, Nam et turtur cum uno solo congreditur. 
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tur. Cervix ergo ejus speciosa facta est sicut. redi- A que susciperet. Antequam ergo tempus horum ad- 


micula, et merito. Quam enim prius pravaricatio- 
nis inobedientia turpem fecerat , nuuc obedientia 
fidei speciosam fecit et pulchram. Cervix ergo tua 
speciosa facta est sicut redimicula. Ad utrumque 
enim subauditur, speciosa facta est. Redimicula 
hic dicit constrictiones vel connexiones monilium 
qua in cervicibus sedere solent, ex quibus deduci- 
tur, et descendit per omne collum reliquus ornatus. 
Ipsi ergo ornamento quod cervicibus et collo imponi 
solet, cervicem sponse comparavit, Quod dictum 
íta advertimus. Cervicem diximus subjectiónem et 
obedientiam dici, pro eo quod quasi jugum Christi 
suscipiat, et fidei ejus obedientiam prabeat. Orna- 
mentum ergo cervicis ejus que est obedientia, 


esset, in multis angelorum ministerio excolebatur 
sponsa qui apparebant tunc hominibus et loque» 
bantur ea quae res poscebat et tempus. Non enim 
tu mihi ex adventu Salvatoris in carne sponsam 
dici, aut Ecclesiam putes, sed ab initio humani 
generis, et ab ipsa constitutione mundi, imo, ut 
Paulo duce altius mysterii hujus originem repetani, 
ante etiam constitutionem mundi. Sie enim dicit 
ipse : Sicut elegit nos in Christo ante constitutionem 
mundi, wt essemus sancti et immaculati coram ipso 
in charitate, predestinans nos in adoptionem filio- 
rum **, Sed et in Psalmis scribitur : Memento con- 
gregationis tue , Domine, quam cengregasti ab. ini- 
tío **. Prima etenim fundamenta congregationis 


Christus est. Ipse enim prior factus est obediens us- B Ecclesie statim ab initio sunt posita, unde et Ápo- 


que ad mortem *5; οἱ sicut per unius, Adz scilicet, 
inobedientiam peccatores constituti sunt. multi : ita 
ei per unius obedientiam, Christi duntaxat, justi 
constituuntur multi *. Ornamentum ergo et monile 
cervicis Ecclesie , obedientia Christi est. Sed et 
cervix Ecclesix, id est obedientia ejus, similis eff.- 
cta est obedienti:&e Christi, quod est monile cervi- 
cis. Magna ergo in hoc laus sponsz est, magna 
Ecclesiz gloria, ubi imitatio obedientie ejus ex- 
sequatur obedientiz Christi, quam imitatur Ecclesia. 
Hac ipsa species monilis etiam in Genesi memora- 
ter a Juda patriarcha Thamar nurui suse, quando 
cum ea quasi cum meretrice concubuit, data **. 
Quod non omnibus patet mysterium. lutelligitur 
per hoc, quod Christus Ecclesie, quam ex nulto- 
rum dogmatum prostitutione collegerat, future 
perfectionis hzec dedit pignora, et istud obedientise 
monile cervici ejus imposuit. | 

9 Vers. 11,12. Similitudines auri faciemus tibi 
cum distinctionibus argenti, quoadusque rez sit in re- 
cubitu suo. Supra diximus quod specie drainatis | li- 
bellus hic ordinatus personarum immutatione conte- 
xitur : et nunc ergo videntur hzc amici vel sodales 
sponsi ad sponsam locuti, qui secundum intelligen- 
tiam mysticam, et, ut supra jam diximus, aut an- 
geli, vel etiam prophelz, aut patriarchze possunt in- 
telligi. Non enim tunc solum cum post baptismum 
Joannis in deserto tentatus est a diabolo Domi- 


stolus dicit aedificari Ecclesiam non solum super 
apostolorum fundamentum, sed etiam propheta- 
rum "7. 

Inter prophetas autem numeratur et Adam, quia 
magnum mysterium prophetavit in Christo et in 
Ecclesia, dicens : Propter hoc relinquet homo patrem 
suum et matrem. suam, el adhorebit uxori. sue, et 
erunt ambo in carne una **, Evidenter enim de his 
dictis ejus dicit Apostolus, quia mysterium hoc 
magnum sit. Ego autem dico in Christo et in Eccle- 
sia **. Sed et idem Apostolus cum dicit : Si enim 
Ecclesiam dilexit, «t semetipsum traderet pro ea 
sanciificans lavacro aque ** : non utique ostendit 
eam prius non fuisse, quomodo enim dilexisset eam 
quz non erat? sed cam sinc dubio dilexit quz erat. 
Erat autem in omnibus sanctis qui ab initio s:zeculi 
fuerunt faeti. Diligens igitur eam venit ad eam. Et 
sicut pueri sui communicaverunt carni. et sanguini, 
similiter et ipse particeps factus est eorumdem **, ac 
semetipsum pro eis tradidit. Ipsi enim erant Eccle - 
sia quam dilexit, ut eam vel numerositate augeret, 
vel virtutibus excoleret, vel perfectionis charitate 
de terris transferret ad coelum. Ministraverunt ergo 
et prophet ab iuitio, ministraverunt et angeli. 
Quid enim aliud fiebat tunc cum apparuerunt tres 
viri Abrahze sedenti ad quercum Mambre **? Licet 
illa angelorum species plus aliquid quam angelicum 
ostenderit ministerium : nam Trinitatis ibi inyste- 


nus *!, recesserunt angeli et ministraverunt ei, sed D rium prodebatur. Hoc erat etin Exodo, cum angelus 


ante adventum presentiz corporalis ministraverunt 
semper. Nam et lex disposita in manu per angelos 
dicitur mediatoris **. Et ad Hebreos scribens Apo- 
stolus dicit : δὲ enim qui per angelos habitus est 
sermo, facimus est firmus "*. Ipsi ergo erant velut 
&clores et procuratores appositi parvule sponsz 
cum pzedagogo lege, «donec plenitudo temporum 
veniret, et iniueret Deus Filium suum natum ex 
muliere, factum sub lege **, et adduceret eam sub 
actoribus οἱ procuratoribus et padagogo lege, ut 
ipsius Verbi Dei oscula, doctrinam scilicet verba- 


Domini dicitur in flamma ignis apparuisse Moysi in 
rubo **, Continuo autem in subsequeut.bus Domi- 
nus et Deus loqui iu angelo scribitur, et ipse Deus 
esse Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob desi- 
gnatur. Quod quidam bzreticorum legentes dixe- 
runt, Deum legis et prophetarum longe inferiorein 
esse quam Jesum Christum ct Spiritum sauctum: 
et co usque impietatem suam  protenderunt, 
ut plenitudinem quidem in Christo ponant et in 
Spiritu sancto, imperfectionem vero et infirmilatcin 
in Deo legis. Sed hzc alias. 


δι Matth. ᾽ν. ** Galat. 151, 19. ** Heb. 1,2... ** Galat, 


* Philipp. 1, 8. ** Rom.v,19. '* Gen. xxxvni. p 24. n Eph aeo. rd id qe n 
en. i, 24. es. v, 52. ibid. 25, 96. 
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Nunc autem nobis propositum cst ostendere, À rerum, οἱ quxcunque contingebant illis qui in lege 


quomodo sancti angeli qui ante. adventum Christi 
velut parvula adhuc spons: tutelam procurabant, 
ipsi sint amici et sodales sponsi qui ad cam dicere 
videantur : Faciemus tibi similitudines auri cum 
distinctionibus argenti usquequo rex. sit in recubitu 
suo. indicant ergo quod ipsi faciant sponsae non 
aurum (neque enim habebant tale aurum quale 
dignum erat efferri sponsa), sed pro auro similitu- 
dines auri se facere promittunt, et non unam si- 
militudinem, sed multas. ita etiam dicunt de ar- 
gento, sed quasi habentes licet parvam argenti 
materiam, promittunt se ei facere non similitudi- 
nes, sed distinctiones argenti; utpote quibus non 
tanta abundaret avgenti materia, ut connexum ali- 
quid et solidum opus ex eo producere possent, 
sed distinctiones solas, ae signa quidam parva 
velut puncta intersererent illi operi, quod ei ex 
auri similitudine faciebant. ΠΟ ergo amici sponsi, 
illi de quibus supra diximus, sponse faciunt orna- 
menta. Sed quid in his secreti contineatur, οἱ quid 
elocutionis novitas ipsa parturiat , omnipotentis 
Verbi ac sponsi Patrem precemur, ut ipse nobis 
arcani hujus claustra patefaciat, quo possimus non 
solum ad intelligenda πος illuminari, verum ctiam 
ad proferenda, ac secundum mensuram eorum qui 
lecturi sunt, moderatione eloquii spiritalis accipere. 
Auri speciem in multis szpe ostendimus figuram 
tenere invisibilis et incorpore nature; argentum 
vero virtutem verbi ac rationis; secundum quod et 
Dominus dicit per prophetam : Dedi vobis argentum 
et aurum : vos autem fecislis argentea et aurea Baa- 
lim ** ; ostendens per hzc et dicens, G3 quia dedi 
vobis sensum et rationem qua me Deum et sentire 
possetis et colere : vos autem et sensum et ratio- 
nem quz in vobis est, ad colenda daemonia transtu- 
listis. Sed et eloquia Domini, eloquia casta, argen- 
lum igne probatum dicitur *, Et item in aliis ar- 
genium. ignitum justi lingua memoratur **. Cheru- 
bim vero aurca dicuntur ", quoniam quidem 
plenitudo scientiz Dei interpretantur. Sed et can- 
delabrum in tabernaculo testimonii aureutn et so- 
lidum poni jubebatur : quod mihi videtur formam 
tenere naturalis legis, in qua lex scientie habetur. 

Sed quid opus est multa congregare testimonia, 
cum ju promptu sit scire volentibus in multis Scri- 
ptura lucis boc iudicari, quod aurum ad sensum 
mentemque revocetur, argentum vero ad verbum 
atque eloquia referatur ? Nunc ergo properemus ad 
contemplandum quomodo secundum ea qua prz- 
misimus, amici sponsi dicant se similitudines auri 
facere sponsz cum distinctionibus argenti. Videtur 
ergo mili quod lex qu:e per angelos disposita est 
in manu mediatoris, quandoquidem umbram la- 
beat futurorum bonorum , non ipsam imaginem 


δι Osc. 11, 8. * Psal. xi, 6. ** Prov. x, 920. 
** | Cor. x, 11. 


(52) Mss., temporalem. Finis enim temporalis. 
(95) Ante. adventum namque, etc. Ad buuc locum 


*' Ezod. xxxvi. 


referuntur, in. figura et non in veritate continge- 
hant, ista omnia similitudines auri fuerunt, nor 
aurum verum. Quod scilicet aurum verum in illis 
qua incorporea sunt et invisibilia ac spiritatia in- 
telligatur : similitudo vero auri in quo non eat 
ipsa veritas, sed umbra veritatis, ista corporea et 
visibilia accipiantur. Verbi gratia, similitudo auri 
fuit istud tabernaculum manu factum, de quo dicit 
Apostolus : Non enim in sancta wanu facta introivit 
Jesus exemplaria verorum, sed in ipsum celum *9. 
Ergo qux in coMis sunt. invisibilia et incorporea, 
illa sunt vera ; is'a autem quz in terris sunt visi- 
bilia et corporea, exemplaria verorum dicuntur 
esse, non vera. l-ta ergo sunt qua similitudines 


DB auri appellantur : in quibus est ct arca testamenti, 


et propitiatorium, οἱ cherubim, et altare incensi, 
et mensa propositionis, et panes, sed et velamen, 
et column: ac sere, et altare holocaustorum, et 
ipsum templum, atque omnia qux in lege scripta 
sunt. Omnia hxc similitudines erant auri. Sed et 
ipsum aurum visibile, pro eo quod visibile erat, 
non crat aurum verum, sed sitnilitudo erat illius 
veri auri invisibilis. Istas ergo simi'itudines auri 
fecerunt sponsz Ecclesi: sponsi amici angeli vide- 
licet et prophetse : qui ministraverunt in lege caete- 
risque mysteriis. Hzc, opinor, et Paulus intelligens 
dicebat : Jn religione angelorum, in his que videt 
frustra inflatus sensu carnis sue **. Omnis ergo Ju- 
daicus cultus et religio, similitudines sunt auri, 


C Cum autem conversus fuerit quis ad Dominum, et 


ablatum fuerit ab eo velamen, tunc videbit aurum 
verum : cujus auri antequam adesset et cognoscen- 
dum se przberet, similitudines fecerunt sponse 
amici ejus, ut ex illis similitudinibus commonita 
et provocata, veri auri desiderium caperet. Hoc 
enim factum indicat Paulus, eum dicit : Jec autem 
in figura contingebant illis. Scripta autem sunt pro- 
pler nos, in quos finis seculorum devenit 75, Sed et 
finem quem dicit Paulus, non intelligas corpora- 
lem (52). Finis enim corporalis multos inveniet pro 
quibus non sunt scripta hzc : neque enim hujus- 
modi de his recipient intellectum. Sed finem s:cu- 
lorum, perfectionem rerum intellige, qux utique 
Paulo et similibus ejus advenisse, et propter ipsos 
scripta hzc esse dicuntur. 

Sed hec in excursu diximus, volentes ostendere 
quomodo amici sponsi dicant ad sponsam facere 
se ei similitudines auri cum distinctionibus argenti 
per ea scilicet qux in lege et prophetis per ftguras 
et imagines et similitudines et parabolas, scripta 
tradiderunt. Sunt tamen in his οἱ parve quzedam 
distinctiones argenti, indicià scilicet sensus spiri- 
talis verbi et. interpretationis rationabilis, licet et 
valde rara et exigua. Ánte adventum namque (55) 


* Hebr. 1x, 24. ** Coloss, τι, 18. 


pertinere videntur ca qu:e refert Procopius ex Ori 
gene : Tóss 0b οὐ πολὺς fjv οὐδὲ χεγυμένος ὁ ἄργυ« 
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Domini vix sicubi prophetarum aliquis parum quid A distinctione, sed latissima (54) expositione pate-. 


occulti sermonis aperuit : verbi gratia ut Isaias cum 
dicit: Vinea Domini Sabaoih domus Hsrael. est , et 
domus Juda novella dilecta **. Et iterum alibi : 
Aqua mulie gentes multe sunt "*. Et Ezechiel no- 
minans duas sorores Oollam, et Olibam, aliam Sa- 
mariam distinguit esse et aliam Judzam **; οἱ sic- 
ubi talia quedam ipsis prophetis interpretantibus 
aperiantur, iste distinctiones argenti dicuntur. Ubi 
vero Salvator et Dominus noster Jesus Christus ad- 
venit, nota faciens omnia verbo virtutis suse, in 
passione ejus indicium datum est, quod ea quz in 
abseoeditis tenebantur, et arcana erant, in lucem 
proferrentur, et ad manifestationem venirent per 
hoc quod velum templi quo Sancta sanctorum et 
arcana velabaptur, scissum est desursum ejus us- 
que deorsum, palam fore denuntians omnibus, 
quod intrinsecus videbatur obtectum. Sic ergo illud 
quod per angelos GA et prophetas ministratum est, 
similitudo auri fuit, cum distinctionibus parvis et 
exiguis argenti. Hzc autem qu:e per ipsum Domi- 
num noetrum Jesum Christum tradita sunt, in auro 
vero et argento solido collocata sunt. Hsc enim 
qua per amicos sponsi facta est, similitudo auri 
cum distinctionibus argenti, non in sempiterna 
mansura promittitur : sed tempus ei statuitur ob 
illis ipsis dicentibus : Usquequo rez sit in recubitu 
suo. Cum enim recumbens dormierit ut leo, et ut 
catulus leonis, et post hzec suscitaverit eum Pater, 
et resurrexerit a mortuis, si qui fuerint conformes 
resurreetionis ejus, jam non in similitudine auri, 
id est non in rerum corporalium cultu inanebunt ; 
sed aurum verum ab ipsis percipient, credentes et 
sperantes non ea quie videntur, sed qus non vi- 
dentur, nee quse in terris sunt, sed qua in coelis, 
uhi Christus est in dextera Dei sedens, et dicent, 
' quia ei si cognovimus Christum aliquando secundum 
carnem, sed nunc jam non novimus '*, Non ergo jam 
distinctionibus parvis argenti, sed in latitudinem 
diffuso utentur argento. Audient enim quod in illa 
auri similitudine petra quse sequi dicitur, et potum 
populo praebere, Christus est, et mare baptismus 
est, et nubes Spiritus sanctus est, et mauna Ver- 
bum Dei est, et agnus Paschse Salvator est, εἰ san- 


facta. 

Adhuc autem αἱ clarius &at quod dicit : Usque- 
quo rex sit in recubitu suo, etiam de secunda Ba- 
laam prophetia qux de Christo ita continet, profe- 
remus : Orietur, inquit, stella ex Jacob, et egiet 
homo de semine ejus, et dominabitur gentibus multis. 
Ezaltabitur (50g regnum ejus, et crescet regnum ejus. 
Deus educet eum ex Egypto sicut. gloria wunicornis, 
εἴ comedet gentes. inimicorum suorum, et crassitu- 
dines eorum emedullabit, et jaculis suis sagittabit 
eos. Recumbens αἱ leo requiescet, εἰ sicut catulus 
leonis. Quis suscitabit eum '*? Considera ergo ex 
his diligentius, οἱ vide quomodo omnis similitude 
auri usque δι extremum tempus, ad recubitum re- 


B gis scilicet, stare memoratur. Post. hae ergo exal- 


tabitur Gog, id est super tecta, regnum ejus, cum 
videlicet de terris ad celestia fuerit tecta transla- 
tum. Sed de his plenius, prout Dominus dedit, in 
Numerorum libro persecuti sumus. Requiramus 
sane si etiam sanctis pelribus ipsis et prophetis 
qui ministraveruat verbum ante adventum Domini 


. nostri Jesu Christi, perfectionis hujus, verique auri 


gratia data sit; an tantum futura heec intellexeript, 
οἱ in spiritu ventura prseviderint; atque ob hoc so- 
lum dixerit Dominus de Abraham, quia desidera- 
verit videre diem ejus, et viderit, οἱ izetatus sit "*, 
quod scilicet in spiritu futura prseviderit. EL magis 
fortasse hoc iia esse etiam ille sermo conlirme, 
qui ait : Multi justi desideraverunt videre qua εἰ- 
detis, et non viderunt ; et audire que audüis, et non 
audierunt 17, Quamvis mec illis potuerit defuisse 
perfectio veniens ex fide. Qus; enim nos facia ere- 
dimus, hsec illi majore cum exspectatione futura 
credebant. Sicut ergo ex adventa Christi credentes 
prateritorum fides, ita et illos futurorum ad sum- 
mam perfectionis adduxit. Quod si ad unamnquam- 
que animam referatur expositio, videbitur qued, 
donec parvula est adhue anima et imperfecta, et 
sub tutoribus ei procuratoribus posita, sive doeto- 
ribus Ecclesie, sive angelis, qui pervulorum eusto- 
des esse dicuntur, et videre semper faciem Pauwis 
qui in eclis est, similitudines auri lunt. ei, cum 
non solidis et fortibus alitur Verbi Dei cibis, sed 


guis agni passio Christi est, et velum quod est in p similitudinibus imbuitur, velut si dicamus, para- 


Sanctis sanctorum , quo divina illa et arcana tege- 
bantur, caro ejus est; aliaque innumera ex ejus 
Fesurrectione patebunt, non jam parva, ut prius, 


'"1ga. v, 7.  "* Apoc. xvn, 15. 
'* Joan. vus, ὅθ. 71 Matth. xiu, 17. 


* ὀλίγα δὲ ἣν ἐν ἀποῤῥήτῳ παρὰ προφητῶν λεγό- 
eua xa τῷ ἦν ὧν ὃ σοφῶν. Ἐπιδημήταντος δὲ, τὰ 
᾿ τοῖς ἀδάτοις τοῦ ναοῦ τεθεώρηται τῷ βλέποντι τὸ 
καταπέτασμα τὸ ἀληθινὸν σχιζόμενον y lu; 
κάτω ἐπὶ τῷ θεωρηθϑῆναι τὰ ἔνδον, ἐπὰν ὁ ἀναπεσὼν 
κοιμηθεὶς ὡς λέων xal ὡς σχύμνος ἐγερθῇ. Καὶ μετὰ 
ταῦτα" Τότε γὰρ οἱ σύμμορφοι μενοι τῆς ἀνα- 
στάσεως αὐτοῦ παραλήψονται παρ᾽ αὐτοῦ ἀνθ᾽ ὁμοιω- 
μάτων χρυσὸν, πληθυνθήσονται τῷ χρυσίῳ xal τῷ 

ρτυρίῳ. [umma temporis non ingens argenti copia, 

TIT 


nec usum erai ; pauca vero sic quasi in arcano 


PATROL. Gn. XIII. 


8 Ezech. xri, 4. 
" Luc. 11, 52. 


bolis et exemplis docetur, pro quibus et ipse Chri- 
sius dicilur s4ate crescore et sspientia et gratia 
apud Deum et homines '^. In. illis ergo similitudi- 


" ll Cor. v, 16. "* Num. xxiv, 17, 7,8, 9. 


erant a prophetis virisque sapientibus prisci ervi di- 
cla. At ubi Christus advenit, que in templi penetra- 
libus erant, illi patuerunt, qui videt verum velamen a 
summo wsque deorsum conscissum esse ad ea in- 
(uenda quee intus condebantur, postquam. recumbens 
dormierit ut leo, ot sicut catulus leonis resurrezerit. 
Et poetea : Qui enim conformes facti fuerint resur- 
rectionis ejus , pro similitudinibus aurum accepturi 
SUA : nempe auro atque pA pe replebuntur. 

(54) Mss., latiesiira. Libb. edit., altissima. 


* 
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nibus imbuitur, et fiunt οἱ parvulze. distinctiones A obtinet locum. Tali ergo modo etiam teria expo;i- 


argenti. Aperiuntur enim interdum el his qui im- 
bountur parva aliqua et rara de secretioribus my- 
steriis, ut. desiderium concipiant majorum. Neque 
enim desiderari quid potest si penitus ignoretur. 
Et ideo incipientibus et primis in eruditionibus po- 
sitis, sicut non sunt ad subitum cuocta pandenda, 
ita neque penitas abscondenda sunt spiritalia niyste- 
yia; sed, ut ait sermo divinus, faciende sunt eis 
distinctiones argenti, et scintill* qusedam spiritalis 
intelligenti? animis eorum initiandz sunt, ut gu- 
stum quodammodo desiderandz dulcedinis sumant, 
ne, ut diximus, si penitus ignoretur, nec omnino 
desideretur. 

' Verum quod parvulam nominamus animam, ne- 


3no ita accipiat quasi secundum substantiam parvula B 


dicatur ; sed si cui deest eruditio, et in qua est exi- 
guus intellectus ac minima peritia , hanc parvulam 
dicimus animam. Igitur hzee fleri convenit usquequo 
vex sit in recubitu suo, id est usquequo in id prot- 
ciat hujusmodi anima, ut tapiat regem, et habeat 
tecumbentem in eemetipsa. Sic enim dicit bic rex, 
quia Áhabitubo in eis et inambulabo in els '**, profe- 
cto qui tantam Verbo Dei cordis sui latitudinem 
prebent , ut etiam in eis deambulare dicatur , spa- 
tiis scilicet amplioribus intelligentizs agnitionisque 
diffusioris. lta ergo et recubare dicitur in anima 
illa sine dubio de qua ipse Dominus dicit per pro- 
phetam : Super quem requiescam , misi auper humi- 
lem et quietum, el trementem sermones meos δ ? Ha- 
bet ergo rex iste qui est sermo Del, in illa anima 
quz jam ad perfectum venerit, recubitum suum : si 
6" tamen non sit in ea aliquod vitium, sed plena sit 
sanctitate, plena pietate, fide, charitate, pace, 
omnibusque virtalibus. Tunc enim delectat in ea 
recubare regem et habere recubitum. Ád hanc enim 
animam Dominus dicebat, quia ego et Pater meus 
veniemus, et cenabimus cum eo, et mansionem facie- 
mus apud eum *', Ubi ergo ecenat Christus cum Pa- 
we, et ubi mansionem facit, quidni recumbit? Bea- 
ta illius latitedo anima, beata strata illius mentis, 
ubi Pater et Filius, ut non dubito, una cum Spiritu 
sancto recumbit, cenat et mansionem facit. Qui- 
bus, putas, opibus, quibus copiis tales convivze pa- 


tione ad unamquamque animam referri posse vide- 
bitur, quod ait : Similitudies auri faciemus tibi 
cum. distinctionibus argenti, donec rex sit in recwbi- 
(M suo. 

Vers. 11, 49. Nardus mea dedit odorem suum, aive 
odorem ejus. In specie dramatis videtur hoc osten- 
di, quod post hac verba ingressa sit sponsa ad 
sponsum, οἱ unguentis suis unxerit eum, 86 miro 
quodam genere, quasi nardus qus prius odorem 
non dederat cum esset apud sponsam, tune dederit 
odorem suum , cum corpus conügit sponsi , ut non 
tam ille ex uardo odorem quam nardus ex ipse 
sumpsisse videatur. SI vero secundum hanc diffe- 
rentiam qua in aliis invenitur exemplaribus legi- 
mus : Nardus mea dedit odorem ejus, invenitur 
adhuc aliquid divinius : ut videlicet unguentum hoe 
Bardi quo unctus cst sponsus, non tantum suum 
qui nardo inesse naturaliter solet, sed ipsius spon- 
si odorem ceperit, et ipsius odorem ad sponsam 
reportaverit nardus : ut in eo quo unxit eum, odo- 
rem sponsi per ipsius unguenti munus acceperit, e£ 
hoc sit quod dicere videatur (55) : Nardus mea, 
qua unxi sponsum, regressa ad me odorem mihi 
detulit epousi, οἱ velut superato naturali suo odore 
fragrantia sponsi, ipsius mihi detulit suavitatem. 
Hac habet historici dramatis explanatio : sed ve- 
niamus jam nunc ad intelligentiam spiritalem. Po- 
namus hic spousam Ecclesiam in persona Mariae 
qua decenter utique dicitur afferre libram unguenti 
nardi pistici pretiosi, et ungere pedes Jesu, et de» 
tergere capillis suis, et recipere quodammodo ae re» 
cuperare per crinem capitis sui ad semetipsam un- 
guentum ex qualitate ac virtute corporis ejus infe» 
ctum ; et odorem non tam nardi per unguentum, 
quam ipsius Verbi Dei ad se trahentem per capillos 
quibus abstergebat pedes, et imposuit capiti sug, 
non tam nardi, quam Christi fragrantiam; et diee- 
re, quia nardus mea missa in corpus Christi reddis 
dit odorem ejus. Denique vide quomodo hze ipsa 
referuntur. Maria, inquil, attulit libram unguem 
nardi pistici pretiosi, et unxit pedes Jesu, et exteraig 
capillis capitis sui. Domus autem , inquit, tota pe- 
pleta est odore unguenti **. Quod utique indicat, 


scuptar? Pax ibi primus cibus est, humilitas simul p quia odor doctrinz qui procedit de Christo et san- 


apponitur ac patientia , mansuetudo quoque et le- 
nitas, οἱ quod summa ei suavitatis est, puritas cor- 
dis. Charitas autem in hoc convivio principalem 


7 Levit. xxvi, 19. 89 [sa. Lxvi, 2. 


(52) Huc videntur referenda Greca que apud 
Procopium sic exprimuntur : Τὴν γὰρ τοῦ νυμφίου, 
atv, ὀσμὴν ἢ ἐμὴ νάρδος, ἐν ἡ αὐτὸν AMAN δέ- 
χε. Τῇ γὰ ἑαυτῆς νάρδῳ τοὺς πόδας ἀλείψασα 
τοῦ Ἰησοῦ καὶ ταῖς θριξὶν ἀπομάξασα, μεταπεποιω- 
μένην ix τῆς ὀσμῆς τοῦ νυμφίου ταύτην ἀνέλαθεν" 
ς αἰσθανημένη, φησὶν, ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἐλθούσης, ἡ 
ἐμὴ νάρδος ἔδωχξ μοι τὴν τοῦ νυμφίου δσμήν᾽ διό- 
περ ὡς ἀπὸ τῶν χρωτῶν Ἰτσοῦ τὴν οἰχίαν ὅλην 


8 Joan. xiv, 93. 


cii Spiritus fragrantia replevit omnem mundi hujus 
domum ac totius Ecclesi: domum. Vel certe reple- 
vit omnem domum anima illius, quz odoris Chri- 


** Joan. xii, 3. 


ἐπλήρωσε τῆς μαθητρίας τὸ μύρον. Sponsi enim πιεῖ, 
inquil, odorem nardus mea, qua illum unxeram, de- 
dit. Sua erlm nardo perungens pedes Jesu, age. 
capillis tergens, imbutam sponsi odore eam recepit 5 
cujus sensu recepto ad capul exhalantis, nardus mea, 
inquit, sponsi odorem dedit : quapropter tamquam es 


Jesu cule contracta fragrantia totam domum replevit 


unguentum discipula., 


o δὲ 
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8ι1 suscepit. participium, offerens primo fidei sus A his qui etercitatos habent sensus ad discretionem bo« 


munus, velut unguentum nardi, et recipiens ex 
hoc gratiam Spiritus sancti et spiritalis doctrinae 
fragrantiam. Quid ergo interest, utrum in Cantico 
canticorum sponsa perungat unguento sponsum, an 
in Evangelio discipula magistrum et Maria Chri- 
sium, sperans, ut diximus, redire ad se ex hoc un- 
guento odorem verbi et fragrantiam Christi : ut co 
ipso dicat : Christi bonus odor sumus Deo**? Et 
quoniam plenum fide fuit istmd unguentum et pre- 
tiosi affectus (56), ob hoc et Jesus testimonium red- 
didit ei dicens : Bonum opus operata est in me **. 
Sic ergo rursus in Cantico canticorum post aliquan« 
ta amplectitur emissiones sponsm, sicut hic opus 
Marie; ait enim : Emissiones tum paradisus cum 


πὲ vel mali *' , singulis quibusque sensibus anima 
singula quzeque Christus efficitur. Idcirco enim et 
verum lumen dicitur ut. habeant oculi anima quo 
illuminentur; idcirco et verbum, ut habeant aurea 
quod audiant; idcitco et panis vitas, ut habeat gue 
stus animae quod degustet. Idcirco ergo et unguem» 
tnm vel nardus appellatur, ut habeat odoratus ani- 
m& fragrantiam verbi, Idcirco et palpabilis οἱ manu 
tractabilis, et verbum caro factum dicitur, ut possit 
interioris animse manus contingere de verbo vitze. 
Hzc autem omnia unum atque idem est Verbum 
Dei, quod hzc singula affectibus orstionis commu- 
tatum, nullum anime sensum gratia sug relinquat 
expertem. 


fructu pomerum, Cyprus cum nardis. Nardus et cro- Β Vgna. 12. Altigameniuni guitdt (ratruelis meus mi- 


cus (57) **. Amplectitur ergo et in his emissiones ac 
miunera sponss. Observavimus sane quod in his 
qui nunc memoravimus, pluraliter primo, postmo- 
dum singulariter nardum posuit; quod puto secun« 
dum illam rationem dietum, quia negotiator rezpi 
colorum plnres primo margaritas negotiatur, usque- 
quo ad unam perveniat pretiosam. Et forte quod 
dixit : Emisiones (ue paradisus. cum fructibus po- 
morum, illos indicat fructus cum pardis plurimis, 
quos afferimus ex institutionibus et doctrina pro- 
phetica. Ex doctrina vero ipsius Domini nostri Jesu 
Christi emissiones nostrae et munera, non plures 
habent nardos, sed unam. 

Sed nunc redeamus ad eam quz dicit : Nardus 
mea dedit odorem suum; et vide si possumus adhua 
etiam hoc inloco intelligere presenti, quod, si quan- 
do valuerimus integre et decenter exponere de dei- 
tate Christi, virtutemque ejus ac majestatem dignis 
assertionibus consignare, tunc fortassis merito dicet, 
vel Ecclesia illa, vel anima quse ita manifeste potue« 
rit Gg gloriam ejus exponere : Nardue mea dedit 
edorem suum. Nec mirum videri debet, si Christus 
quemadmodum fons esi et flumina aqua vives de eo 
procedunt, et quemadmodum penis est, et vitam 
dat, iia et nardus est, et ederem reddit, et unguen- 
tum est, quo qui upeti fuerint, christi uat, sic- 
ut dicit in Psalmo : Nolile (angere ehristos meos **, 


hi, in medio uberum meorum tnanebit , sive commos 
rabitur. Ejusdem adbuc verba sunt sponse ad α.'0. 
lescentulas, ut videtur, loquentis (5S). Prius quidem 
dixerat quia nardus sua dedisset odorem sponso, et 
quia per unguentum quo unxerat eum, odoris fra- 
grantiam recepisset ; nunc autem ait: Fraternus 
meus mihi guttam redolet, et banc non diffusam, 
neque ut libet dispersam, sed colligatam ct constri^ 
clam, quo scilieet odor ipsius suavitalis densior 
reddatur et veliementior. Et hic, inquit, cum talis 
sit, in medio uberam meorum demoratur et com- 
manet, et requiem ac mansionem suain facit in loco 
pectoris mei. Verum quod nunc primum cognomi« 
pavit eum fraternum suum sponsa, et nominis bhu« 
jus appellatione per totum pene libelli textum fre- 
quenter utitur, dignum puto ut prius requiramus 
appellationis ipsius causam , et quid, vel unde fra- 
ternus dicitur, expouamus. Fraternus appellatur 
fratris Glius. Requiramus quis sit primo frater spon- 
$z, cujus hic filius habeatur. Vide si possumus di- 
eere sponsam quidem ex gentibus esse Ecclesiam, 
frateem vero ejus priorem populum et fratrem, ut 
res iodicat, seniorem. Quis ergo ex illo populo Chri- 
stus secundum carnem nascitor, ob hoc ab Eeclesiá 
gentium fratris fllius appellatur. Quod ergo ait: 
Alligamentum gutta freternus meus mihi , corporess 
nativitatis ejus indicat sacramentum. Videtur enim 


Et fortasse seeundum illad quod dicit Apostolus, D quodammodo alligamentum esse et vinculum quod« 


82 [I Cor. n, 15. ** Mauh. xxvi, 10; Marc. xiv, 1. Cant. iv, H5... ^ Pssl, c, 15. Hebr. v, 4t. 


(56) Mss., affectus. Edit., effectus. 

(57) Mss., nardus ei crocus. Edit., nardus cum 
crecis. 

(58) Huc refero Procopii lecum ex Origene : Ei- 
ποῦσα τὴν νάρδον τοῦ νυμφίον δεδωχέναι μοι τὴν 
ὀσμὴν, νῦν φημι τὸν ἀδελφιδόν μου πνέειν σταχτῆς, 
οὐ διαχοομένης, οὐδὲ ἔξω πνεούστς, ἀλλ᾽ ἀποδεδεμέ- 
A06, καὶ κυχνάτερον τὴν εὐωδίαν διδούσης. ᾿Αδελφὸν 
bk τὸν πρῶτον ἐσχηχυῖΐῖα λαὸν ἡ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία 
'ἐπείπερ ἐξ αὐτοὺ τὸ κατὰ σάρχα fiv ὁ Χριστὸς), υἱὸν 
κέχληκχεν ἀδελφοῦ τὸν γυμφίον. Too δὲ ᾿Ακύλα ἐχδε- 
δωχότος Xut, . ἁεχτέον πατέρα εἶναι τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐχχλησίας τὸν πάλαι λαόν. Ἐπεὶ &x τοῦ παρ᾽ 
ἐκείνοις νόμον καὶ τῶν πρρφητνῶν f) ἐν Θεῷ γένεσις, 
xai ἡ ἐξ ἡμῶν εἰς εὐσέδειαν ὑπῆρξε προαγωτγή. 
Ἰούτον τοίνυν οὕτως ἀποδεδομένον τῆς νύμφης πα- 


πρὸς ἀδελφὸς ὁ Σωτὴρ ὁμοίως ἐχείνοις ὁπὸ νόμον 
γενόμενος. Postquam dizi nardum dedisse sponsi 
odorem. nunc aio fratruelem meum guttam. spirare, 
non guttam qua diffundatur ac foras odorem effet. 
sed qua sit colligata, constipatiusque fragranttaw; 
ezhalei. Cum vero Ecclesia ex gentibus priorem po- 
pulum fratrem habuerit, quod ex eo. Chrislus εἰ! se- 
cundum carnem , [ratris Mium sponsum | appellavit. 
Cum axtem Aquila sit interpretatus « patris fi- 
lium, » dicendum patrem esse. Ec ex gentibus 
veterem Ium, quod es. illorum lege et prophetis 
uosira in Deo generatio exstiterit δὲ ad. pietatem in- 
troductio. In. hunc igitur sensum accepti sponse pa« 
(ris (rater est Salvator, qui perinde ac illi (actus. est 
sub. lege. 


- 
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dam anima corpus, quod alligamentum gutta in A cypri fratruelis mihi; quia et uva flerens eyprus 


Christo divinz virtutis ac suavitatis astringitur. Si 
autem ad unamquamque animam que dicta sunt 
referuntur, alligatura guttae dogmatum continentis 
constrictio ac divinarum sententiarum nodositas 
inteHigitur. Innexs enim sibi invicem sunt fldei ra- 
tlones et vinculis veritatis astricta. Denique et lex 
mundum dicit esse omne vas quod alligatum est, 
immundum vero quod solutum fuerit, et non liga- 
tum **, Cujus rei hzc figura erat, quod Christus 
in quo nunquam fuit ulla immunditia peccati, alli- 
£amentum gutta dicitur. Et ideo anima non debet 
contingere aliquid dissolutum, et quod non sit ra- 
tione subnixum et dogmatum veritate constrictum, 
ne immunda fiat. Qui enim immundum contigerit, 
immundus erit secundum legem **. Continget nam- 
que eum sensus irrationabilis et alienus ἃ sapien- 
tia Dei, et faciet eum immundum. Vide autem si 
forte Filium Dei in carne guttam dictum, et quasi 
hreve 3liquid et exiguum nominatum possumus ac- 
*ipere, sicut et Daniel de eo dicit : Lapidem par- 
vum de monte excisum sine manibus, et factum 
post hzc montem magnum **. Yel sieut in libello 
duodecim prophetarum nihilominus gutta quidem 
futura dicitur, quse congreget populum. Est ergo et 
in prophetis ita scriptum : Et erit, ex gutta populi 
hujus congregatus congregabitur Jacob. Decebat enim 
eum qui veniebat congregare non solum Jacob, sed 
€t omnes gentes, qua, sicut propheta dicit, repu- 
tate sunt tanquam gutta ex situla *!, exinanien- 
tem se divinitatis forma, effici ipsum ut guttam, et 
sic venire ad congregandam guttam gentium, et 
guttam nihilominus reliquiarum Jacob. Sed et in 
quadragesimo quarto psalmo dicitur ad dilectum, 
eui etiam ipse psalmus ascribitur : Myrrha et gutta 
εἰ casia a. vestimentis (uis **. À vestimentis ergo 
Verbi Dei, quz est doctrina sapientie, procedit 
myrrha, mortis indicium duntaxat pro humano 
genere suscepte. Gutta, ut supra diximus, exina- 
uita divinitatis forma , servilis formze suscepta di- 
gnatio. Casia quoque, quoniam id genus herbe 
aquis indesinentibus nutriri dicitur et coalescere, 
redemptionem humani generis per aquas baptismi 
indicat $77 datam. Sic ergo alligaturam guttz fra- 
ternum suum sponsa tanquam nuptiali dramate lo- 
quens inter medium uberum suorum commorantem 
dicit : ubera, ut superius jam diximus, principale 
cordis adverte, in quo Ecclesia Christum, vel ani- 
ma Verbum Dei desiderii sui vinculis alligatum te- 
net et astrictum. Si quis enim Verbum Dei toto af- 
fcctu in corde suo el toto amore constringit, ipse 
solus poterit odorem fragrantie ejus et suavitatis 
accipere. 

Ners. 14. Boirus cypri fraternus meus mihi in 
vineis Engaddi. Quantum ad littere ipsius explana- 
4ionem, habet aliquid ambiguum quod ait : Botrus 


*5 Levit. v... 9? Levit. x1, 8. ** Dan. ui, 25. 


459) Mss., subitum. Edit., summum. 


?! Isa, xL, 15. 


dicitur, ferens etiam ipsa floridum quemdara fru- 
ctum in modum florentis uvae prolatum. Bed videtur 
magis ad fructum vitis respicere sermo, quandoqui- 
dem vinearum Engaddi facta est memoris. Engsd- 
di autem ager terre Judge est, non tantum vi- 
neis quantum balsamis florens. Hic ergo erit histo- 
ricus sensus sponse loquentis ad sdolescentulas, ut 
intelligatur dicens, primo quidem : Nardus mea 
odorem mihi sponsi mei reddit. Secundo vero allíi- 
gamentum guttse effectus est fraternus meus mibi 
demorans inter media ubera mea. Tertio botrus 
cypri ex vineis Engaddi superans omne quidquid cst 
in odoribus et floribus suavitatis : quo seilicet au- 
dientes hsec adolescentulz magis ac magis ad cha- 
ritatem sponsi concitentur et amorem. Idcirco au- 
tém singulatim, et per ordinem, primo nardum 
suam, deinde guttam, post heec etiam botrum cypri 
nominat, ut per eos gradus quosdam profectus do- 
ceat charitstis. Sed videamus jam quid spiritalis 
babeat intellectus. Siquidem hic qui appellatur bo- 
trus ad fructum vitis referendus est : Verhum Del 
accipimus sicut sapientiam et virtutem et thesaurum 
scientiz, aliaque multa, ita et vitem veram dici. 
Sicut ergo his quibus efficitur sapientia et scientia, 
non ad subitum, sed per profectus quosdam et gra- 
dus, pro studiis et intentione ac flde corum qui ei 
vel in sapientia, vel in scientia, vel in virtute parti- 
cipantur, sapientes eos et scientes reddit vigentes- 
que virtutibus ; ita et in quibus vitis vera efficitur, 
non eis ad subitum (59) maturos botros producit et 
dulces, nec repente eis efficitur vinum suave et Ix - 
tificans cor hominis, sed primo producit eis suavi- 
tatem tantummodo odoris in florem. Botrus hic flo- 
rens esse memoratur in vineis Engaddi, ut gratia 
fragrantie ipsius immittatur in initiis animse, ut 
post hac pati possit acerbitatem tribulationum et 
tentationum, qua propter Verbum Dei credentibug 
excitantur; et ita demum maturitatis ejus dulcedi- 
nem praebet, usque dum perducat eos ad torcularia 
ubi effunditur sanguis uvz, sanguis novi testamenti 
qui bibatur in die festo in superioribus, ubi stra- 
tum magnum paratum est. Sic ergo per singulog 
bos profectus graduum incedere oportet eos, qu. 


D per sacramentum vitis, et botrum cypri initiati, ad 


perfectionem feruntur, et calicem novi testamenti 
ab Jesu susceptum bibere contendunt. Quod si cy- 
prus sui generis arbor accipiendus est, cujus fru- 
ctus etiam flos non tantum odoris suavitatem, quan» 
tum et vim calefaciendi ac fovendi dicitur possidere z 
illa sine dubio accipitur sponsi virtus, . qua incale- 
scunt auimz erga fidem cjus et charitatem, quz 
contingebat eos qui dicebant : Nonne cor nosiram 
erat ardens intra nos, cum adaperiret nobis Scriptum 
ras *:? Vel certe quoniam de vineis Engaddi botrus 
hic florens nominatur esse : Engaddi autem intee- 


*! Ps.xtiv,8.. ** Luc. xxiv, 31. 
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pretatar ociíus tentationis mec ; si quis est qui in- A referuntur, ut et nardus et alligamentum goutte et 


tellectum habere potest quomodo tentatio est vita 
bominis super terram, et intelligit quomodo quis in 
Deo eripitur a tentatione, et qui agnoscit qualitatem 
tentationis sus, ita ut possit de ipso dici, quia in 
his omnibus non peccaverit labiis suis corsm Deo, 
huie botrus cypri de vineis Engaddi efficitur verbum 
Dei. Observandum tamen est quod verba sponsse ita 


botrus cypri ipsi soli sint, utpote quz in hos Jam 
profectus ascenderit. Sola enim perfecta anima est 
quz ita habet purum et purgatum odoramentum sui 
sensus, ut possit nardi, et guts, et cypri ex Verbo 
Dei procedentis fragrantiam capere, et gratiam di- 
vini odoris baurire. 
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Vers. 15. 8 Ecce es speciosa, proxima mea; p et requiescere in medio sortium, atque intelligere 


ecce es. speciosa ; oculi twi columba (60). Secundo 
jam sponsus cum sponsa in verbo colloquioque mi- 
scetur. Et primo quidem sermone invitavit eam ad 
hoc ut cognosceret semetipsam, dicens ei quod bona 
quidem esset inter mulieres, sed nisi cognosceret 
semetipsam, certa quaque pateretur. Et quasi que 
velociter ad agnitionem sui sensu intellectuque cu- 
currerit, comparat eam equis suis vel equitatui, 
quihus obtinuerit currus Pharaonis. Simul et ge- 
vas ejus pro insigni verecundia et conversationis 
pernicitate turturibus comparat, cervicemque ejus 
ornamentorum redimiculis. Nunc autem jam spe- 
ciosam profitetur eam, et speciosam non sicut prius 
in mulieribus tantum, sed quasi proximam sibi, et 


sortium rationem, et cognoscere divini judicii eau- 
$as, non solum penna columba quibus in spiritali- 
bus intellectibus volet, promittuntur ei, sed dear- 
gentatg penna **, id est verbi et rationis ornamen- 
to decorata. Scapul; quoque ejus in specie auri 
fieri dicuntur, ubi constantia fidei et dogmatum sta- 
bilitas indicatur perfectorum. Ergo si caput esse 
Christus dicitur, nihil puto absurdum videri, si 
oculi eorum qui secundum interiorem bominem 
spiritaliter intelligunt, et spiritaliter dijudicant , 
Spiritus sanctus esse dicantur. E4 ob hoc fortassis 
in lege sicul agnus positus est, per cujus bostiam 
populus purificaretur in Pascha **; ita οἱ columbse 
posite sunt, quibus purificatur bomo ingressus 


adhuc in majus titulum laudis extollit, et affirmat C hunc mundum. Sed et de eo nunc dicere, et hostia- 


quod non tantum cum proxima est ei, speciosa sit, 
sed οἱ si contingat ei absentem esse, etiam sic spe- 
ciosa sit. Hoe enim indicatur in eo quod cum di- 
xissel : Ecce es speciosa, proxima mea, addit post 
hzc absolute, et sine ulla adjunctione : Ecce es spe- 
ciesa. Sed in superioribus non laudaverat visum 
ejus, credo quia nondum ad intuitum profecerat 
spiritalis intelligenti; nunc ergo ait: Oculi (ui 
columba, Grandis in hoc profectus ejus ostenditur, 
ut quae prius tantum speciosa in mulieribus dicta 
est, nunc ut proxima speciosa dicatur, ex ipso sine 
dubio sponse splendorem decoris accipiens ut se- 
mel ab ipso sumpta pulchritudine, etiamsi accidat 
ei paululum sponsi absentiam pati, nihilominus 
pulchra permaneat. Quod autem oculi ejus compa- 
rautur columbis, ob hoc profeeto contingit quia 
divinas Scripturas non jam secundum litteram, sed 
secundum spiritum intelligat, et aspiciat in eis spi- 
ritalia mysteria. Columba enim indicium est Spiri- 
(us sancti. Spiritali ergo sensu intelligere legem et 
prophetas, hoc est oculos columbae habere. Et hic 
quidem columbes oculi ejus appellantur, in Psalmis 
vero hujusmedi anima pennas sibi dari colambee 
desiderat, ut volare possit in intellectum spirita- 
lium mysteriorum, et requiescere in atriis sapien- 
εἰ. Sed et si dormire quis possit, hoc est collocari 


** Psal. Lxvir, 15. ** Exod. xn..— *! Joan. xiv, 96. 


rum qualitates discutere, longior videtur excessus, 
ei proposito operi minime conveniens. Hec autem 
memorasse sufficiat, pro eo quod prasens sermo 
continet : Oculi twi columbae. Quasi diceret : oculi 
tui spiritales sunt, spiritaliter videntes, spiritaliter 
intelligentes. Potest adhuc profundiore fortassis sa- 
cramento quod dixit : Ecce es speciosa, proxima 
mea, intelligi de preesenti szeculo dictum ; quia spe- . 
ciosa quidem sit et hic Ecclesia, cum proxima est 
Cbristo, et cum imitatur Christum. Quod vero ite- 
ravit, et dixit : Ecce es epeciosa, potest ad futurum 
seculum pertinere, ubi jam non solum imitatione, 
sed ipsa sui perfoctione formosa est et speciosa ; 
ut ibi dicat esse oculos ejus columbae, ut duorum 
oculorum columbis duse intelligantur esse Filius Dei 
οἱ Spiritus sanctus. Et ne mireris si columba simul 
dicatur, cum uterque similiter advocatus dicatur, 
sicut Joannes evangelista declarat, Spiritum quidem 
sanetum dicens Paracletum, quod est advocatus **. 
Et de Jesu Christo nihilominus in Epistola sua dicit 
quia ipse sit advocatus apud Patrem pro peecatis 
nostris", Sed et apud Zachariam prupbetam duz 
oliva ad dexteram et ad sinistram candcelabri po- 
site *, Unigenitum nihilominus et Spiritum san- 
ctum designare creduntur. 

Vers. 16. Ecce es bonus. [raternus meus, et qui- 


*' | Joan. 1, 1.. ** Zacb. iv, 3. 


(60) Mss. hoc loco et infra columber ; ubi edit. habent : columbarum. 
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dem ecce es speciosus, cubile nostrum umbrosum (61). A bilis; sed ille magis qui se transfgurat in angelum 


Nunc primum videtur attentius inspexisse G9 
sponsi sui pulchritudinem spousa, et considerasse 
illis oculis qui columbz esse dicti sunt, decus et 
speciem Verbi Dei. Quia revera non potest prius 
perspici nec agnosci quanta sit in Verbo magniti- 
centia, nisi prius oculos quasi columlxe, id est in- 
teiligentiam spiritalem accipiat. Commune autem 
cubile sibi quod dicit esse cum sponso, corpus hoc 
mili videtur indicari anime, in quo adbuc posita 
digna habita sit ascisci ad consortium Verbi Dei. 
Idque umbrosum, utpote non aridum, sed fructuo- 
sum memorat, et tanquam densitate boni operis ne- 
morosum. Sed hxc sponsa dicit, anima duntaxat 
qui columba jam oculos liabet. Hi vero qui tan- 
tummodo credunt sponso, non tamen perspicere 
potuerunt in. Verbo Dei quanta sit pulchritudo, di- 
eunt : Et vidimus eum, et non habebat speciem, ne- 
que decorem, sed species ejus indecora et deficiens 
pre filiis hominum **. Qus autem bene profecit et 
supergressa est adolescentularum et octoginta con- 
eubinarum, οἱ sexaginta reginarum ordinem, ista 
anima potest. dicere : Ecce-es decorus fraternus 
sueus, et quidem speciosus. Sed et sí adhuc in cor- 
pore positus intelligam densitatem spiritalium sen- 
suum et intelligentiam Scripturarum divinarum tam 
crebra opacitate eontextam, ut rapidior zstus, qui 
multos solet adurere et arefacere fructus eorum, 
me tamen tenebrare non possit, nec ulla vis tenta- 
tionum fidei in jne germen arefacere, tunc possum 
dicere quia cubile nostrum unibrosum. Quod au- 
tem dicit cubile nostrum, quasi communem sibi 
cui sponso corporis sui indicans esse locum, ad 
illam similitudinem dictum intellige, qua et Paulus 
dixit!, quia corpora nostra membra Christi sunt. 
Cum enim dicit corpora nostra, quasi sponsa id 
esse corpus ostendit. Cum vero membra Christi 
memorat, eadem corpora eliam sponsi esse corpus 
indicat. Πρ ergo corpora si umbrosa sunt, ut su- 
perius diximus, bonis duntaxat operibus referta et 
spiritalium sensuum densitate cumulata, de his ta- 
libus dici potest : Per diem sol non uret te, neque 
luna per nociem *. Justum namque teutationis sol 
non adurit requiescentem sub umbra Verbi Dci. 


lucis. Bonus ergo et decorus dicitur fraternus ; et 
quanto magis inspici potuerit oculis spiritalibus, 
tanto speciosior invenitur et pulchrior; quia non 
solum illius species et pulchritudo mirabilis appa- 
rebit, verum et inspieienti atque iutuenti eum decus 
ingens eL species forma nova ac mirabilis orietur, 
secundum illud quod Apostolus Verbi Dei intuens 
pulchritudinem dicit : Nam elsi is qui foris est homo 
noster corrumpiiur, sed qui intus. est. renovatur. de 
die in diem ὃ. Merito ergo talis hzec anima commune 
babet cubile cum Verbo corpus suum. Pervenit enim 
divina virtus usque ad corporis gratiam, cum iu eo 
vel castitatis donum, vcl continenti», aliorumque 
bonorum operum collocat gratiam. Considera sane, 
ne forte possit etiam illud corpus qüod assumpsit 
Jesus commune ei cum sponsa cubile nominari, 
quoniam quidem videtur per ipsum Ecclesia Christo 
esse sociata, et participium Verbi Dei capere po- 
tuisse, secundum quod mediator Dei et hominum 
dicitur, et secundum quod Apostolus dicit : Quo- 
niam in ipso habemus accessum per fidem in spe glo- 
rie Dei *. 

Vers. 17. Tigna domorum nostrarum cedri, trabea 


nostri cypressi. Videtur ab sponso responderi ad . 


gratiam eorum quz dicta fuerunt prius ab sponsa, 
quibus edoceat eam cujusmodi sint tecta ista com- 
munia, et qualis ia. eis materia contignationis hae 
beatur. Hzc habet historica narratio. Videtur autem 


Ecclesia describi ἃ Christo, qua est domus spirita« 
lis, et domus Dei, sicut docet Paulus dicens : SP 
autem Lardius venero, ut scias quomodo (e oporteat 


in domo Dei conversari, qua est. Ecclesia Dei viti, 


columna et firmamentum veritatis*. Si ergo Ecclesia. 


domus Dei est, quia omnia qux habet Pater, Filii 


sunt, Ecclesia domus Filii Dei est. Frequenter au-- 
tem et plurali numero appellantur Ecclesi, ut ubi. 
ait : Nos talem consuetudinem non habemus, neque. 
Ecclesie Dei 5. Et iterum, scribit Ecclesiis Galatia 
Paulus, et Joannes septem Ecclesiis". Sunt ergo ^ 


sive Ecclesia vel Ecclesiz,, domus sponsi et sponsse, 


sive animx et Verbi domus, in quibus tigna sunt ' 


cedrina. Legimus etiam quasdam cedros Dei, super 
quas vinea quie translata est de /Egypto, extendisse 


Iste enim sol qui adurit justum, non est damna- D dicitur traduces, sive arbusta sua, sicut ait in Psal» 


** [s2. Lii, 2, 39... ! E Cor. vi, 13. 
41 Cor. xi, 16. ' Apoc. 1, 20. ᾿ 


641) Ad hunc locuto 'refero Greea Procopii ex 
Origene : Νὺν ἔοιχς πρότερον ἐνεωραχέναι τρανότε- 
μὸν τῷ τοῦ νυμφίου ει ἡ νύμφη, χαὶ διὰ τῶν πε- 
ριστερῶν αὐτῆς ὀφθαλμῶν αἰσθέσθαι τῆς ἐν τῷ χάλλει 
τοῦ λόγου ὑπέροχῆς. Τάχα δὲ χλίνην χοινὴν ἑαυτῆς 
καὶ τοῦ νυμφίου τὸ σῶμα αἰνίττεται, ἐν d ἔτι οὖσα 
ἡ ψυχὴ ἀξιοῦται τῆς τόῦ Λόγου χοινωνίας. Λέγει 
γοῦν Παῦλος" Τὰ σώματα ὑμῶν μέζη Χριστοῦ 
ἐστι. Διὰ γὰρ τοῦ ὑμῶν τῆς νύμφης εἶναι λέγει τὸ 
σῶμα" διὰ δὲ τοῦ μέλη Χριστοῦ τοῦ νυμφίου. Σύ- 
extoy δέ φησι τὸν γυμφίον διὰ τὴν πυχνότνητα τῶν ἐν 
$0 λόγῳ xa τῇ σοφίᾳ θεωρημάτων. Ἐὰν δὲ ἢ ἡ χοινὴ 
χλίνη ἀμφοῖν εὐθαλὰς, οὐδὲν θαυμαστὸν θείας δυνά- 
piwg ὀιιχνουμλένης xal ὁπὶ τὸ σῶμα πᾶσαν τὴν διὰ 


* Psal. cxxi, 6... * ll Cor. 1v, 16. ἡ Rom. ν, 4. 51 Tim. mi, is. 


τοῦ σώματος πρᾶξιν ἀγαθὴν δηλοῦσθαι. Nune pri- 
mum videiur sponsa clarius inspezisse sponsi pul- 
chritudinem, atque suia columbarum oculis ejus quep 
in pulchritudine est excellentie verbi sensum perca- 
pisse. Forlassis vero. suum ac sponsi cubile corpus 
subindicat, in quo adhuc agenti anime Verbi com- 
municatio impertitur. Dicit igitur Paulus : « Gorpora 


vesira membra Christi sunt. » Cum autem ait :« mome-.— 


bra Christi, » membra sponsi dicit. Umbrosum vero 


appellat sponsum ob condensitatem sensuum qui ver-. 


bo et sapientie insunt. Quod si ambobus comnttmis 
lectulus floridus, nihil mirum, dicia virtute etiam 
ad corpus pervadente, omnem qua per corpus exerce- 
tir operationem bonam exhiberi, ἢ ᾿ 
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mis : Operuit montes umbra ejus, εἰ arbusta ejus ce- À tuit. Non enim Salomon habuit absque concupisceti- 


dros Dei *. Evidenter igitur per hzec Ecclesia cedri 
Dei nominatur. Cum ergo dicit sponsus : Tigna do- 
sorum nostrarum cedri, iptelligere debemus cedros 
Dei esse eos qui Ecclesiam conptegunt, et esse ali- 
quos borum validiores qui trabes appellantur. Et 
puto quod eonvenienter hi qui episcopatum bene 
ministrant in. Ecclesia, trabes diei possunt, quibus 
&ustentatur et tegitur omne silicium, vel ab im- 
hrium labe, vel ab ardoribus solis. Secundo autem 
horum loco tigna presbyteros opinor appellari : et 
trabes quidem dici cypressos, quibus et fortitudo 
robustior, et odor suavitatis inest, per quod et in 
operibus solidum, et in doctrinz gratia fragrantem 
designat 700 episcopum. Similiter autem et tigpa 
cedros appellavit ut yer hoc inceorruptionis virtutis 
et odoris scientie Christi plenos designaret debere 
esse presbyteros. 

Cap. lI. Vers. 1, ἃ. Ege flos campi et lilium (62) 
convallium : sicut lilium in medio spinarum, ita pro- 
zima mea im medio filiarum. Ξε ille qui spon- 
sus et Verbum et sapientia est, de semetipso et de 
sponsa ad amicos ac sodales suos loqui videtur. Sed 
secundum propositz oxpositionis ordiaem Christus 
bac de Ecclesia loqui intelligendus est, et ipse di- 
cere se florem esse campi et lilium convallium. 
Cainpus planities terre dicitur, cui cultura adhibe- 
tur οἱ excolitur ab agricolis. Convalles vero saxosa 
magis et inculta iodicant loca. Possumus autem et 


campum illum intelligere populum qui per prophe- c 


tas colebatur et legem ; copvallem vero saxorum et 
incultum gentium locum. Sponsus ergo hic in Ju» 
d2orum populo flos fuit : sed quoniam neminem ad 
perfectum adduxit lex, idcirco in illo non potuit 
Verbum Dei ad florem proficere, et ad perfectionem 
fructuum pervenire. In ista lamen eonvalle gen- 
tium effectus est lilium, cujusmedi autem lilium? 
Tale sine dübio quale et ipse in Evangeliis dicit 
quod Pater coestis vestit, Et : Neque Salomon in 
emni gloria sua indutus est sicut. wnum ex istis *. 
Fit ergo lilium in bac convalle sponsus, in eo quod 
vestivit eum Pater ccelestis tali vestimento carnis 
quale nec Salomen in omni gloria sua bhebere po- 


* Pgal. txxx, 10. 


* Matth. vi, 49. 5 1Joan. 11, 19. 


tia viri, et concubitu mulieris immacolatam, et 
nulli prorsus peccato obnoxiam carnem. Sed ét 
causam eur is qui in. campo flos fuerat; voluerit 
esse in convallibus lilium, videtur ostendere. Cuih 
enim multo tempore flos fuisset in campo, nullum 
dieit ex ipso campo florem ad imitationem sui ac 
similitudinem processisse. Ubt vero factus est in 
convallibus lilium, continuo etiam efficitur proximá 
ejus imitatione ipsius lilium : ut opere pretiuni 
fuerit, quoniam ipse effeetus est lilium, ut etiani 
proxima ejus, id est unaquaque anima qua ei ap- 
proximat et exemplum ejus imitationemque secta- 
tur, liliam flat. Quod ergo ait : Sicu: lilium in me 
dio spinarum, iia proxima mea im medio filiarum, 


B accipiemus de Ecclesia (65) gentium dici ; quod vel 


e medio infidelium et non credentium, quasi ex spi- 
nis emerserit, vel pro hereticorum circumstrepen- 
tium se morsibus in medio spinarum posita dicatur. 
Quod et magis videhitur verisimile pro eo quod 
dicit : Πα proxima mea in medio filiarum. Non enim 
fllias appellasset illas animas, quae hunquam omnino 
venerunt ad eredendum. Omnes crgo hzretici primo 
ad credulitatem veniunt, et post hzec ab itinere fldei 
et dogmatum veritate Dei declinant. Sicut et Joannes 
apostolus in Epistola sua dicit : Qui a nobis exie- 
runt, sed nou erant ex nobis. Nam si fsissent ex no- 
bis, permansissent utique nobiscum '*. Possumus au- 


tem et ad unamquamque animam id referentes, huie: 


quidem anims quae pro simplicitate sui et planitie, 
vel equitate campus dici potegt, florem fleri Verbum 


Dei, et ipitia bonorum operum docere. His vero qui 
profundiora jam quserunt, et demeraiora scrutantur, 


quasi in convallibus vel pro claritate pudicitye, vel: 
pro fulgore sapientis efficitar lilium, ut et ipsi flant: 


lilia erumpentia de medio spinarum, id est fogientes 
cogitationes et sollicitudines swculares quie spinis 
in Evangelio comparata sunt. 

Vers. 3. Sicut arbor mali inter ligna silve, ita 


[raternus meus inter medium filiorum. In umbra ejus . 


concupiti et sedi, et. (ructus ejus dulcis im. (aucibus 


meis. Decuit quidem sponsum et de semetipso dicere, - 


quid esset in campo, quid etiam in convallibus ; et de 


(62) Flos campi ei lilium, etc. Procopius Gazzus D vocat, quod in via est ut fiat fructus. Verbum itaque 


bunc locum ex Urigene sic exponit : Ἐγὼ ἄγθος τοῦ 
&&Ü0lov. "Avüo; λέγει «b ὁδεῦον ἐπὶ τὸ γενέσθαι xap- 
κός. "Ev οὖν τῷ περιγείῳ τόπῳ πεδίῳ ῥηθέντι ἄνθος 
ἐστὶν ὁ νυμφίος Λόγος ὡς πρὸς τὰ οντα. Ὅταν 
γὰρ ἔλθῃ τὸ τέλειον, μεταδαλεῖ τὸ ἄνθος εἰς τὸ γενέ- 
σθαι χαρπός. Καὶ ἐπεὶ μὴ πλέον χωροῦσι τοῦ ὡς ἄν- 
θος λόγον ἐπὶ γῆς, διὰ τοῦτο γέγονεν ὁ νυμφίος ὡς 
& tou mtólou * 'Εαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν 
δούλου λαδὼν, πρὸς τὸ δυνηθῆναι τὴν δόξαν αὐτοῦ 
μετὰ ταῦτα θεάπασθαι . Μήποτε δὲ τοῖς μὲν εὖ- 
jet t€ καὶ ὁμαλέσι πεδίοις ὀνομαζομένοις ἄνθος 

στὶ, τοῖς Uk τούτων χατωτέροις καὶ χοιλοτέροις χρί- 
vov. Ταῦτα φήσας ὁ νυμφίος πα t τὴν πλησίον 
αὑτοῦ ἄλλαις θυγατράσι, ταῖς λοιπαῖς ψυχαῖς, αἵτινές 
εἰσιν ἄκανθαι ταύτῃ πα μεναι. Τοιαῦται δὲ αἱ 
μὴ πλησίον τοῦ νυμφίου voa ἰὰ πλησίον κρίνον 
ἐν μέσῳ διαλάμπον αὐτῶν. Ego flos campi. Florem 


sponsus, in. lerreno loco qui campus muncupatur, flos 
esi si cum [uluris con(eratur. Cum euim venerit quod 
per[ectum est, mutabitur flos ut (rucius fiat. Et quia 
non amplius capiuul quam verbum quatenus flos est 
super terram, idcirco sponsus ui flos campi (actus est " 
nam « seipsum exinautpi. formam servi accipieno, » 
ut nos postea gloriam ejus cerneremus. Forte vero iis 


qui magis ingenui sunt ac a' quales campi appellantur, . 


flos exsistit ; illis vero qui aunt istis depressiores ae 


magis cavi, lilium. Hac locutus sponsus, proximam 
suam reliquis fliabus comparat (aliis videlicet ani- 
mabus) qua sunt sping quando cum hac conferuntur. 
Tales igitur anime sunt, qua non sunj sponsi prozi- 
ma ; que autem proxima est, liliwn est cundore mi- 
cans in medio earum. 

(05) Mss., de Ecclesia. Edit., Ecclesiam. 
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sponsa qua essct, vel qualis inter ceteras fllias habe- A tia. In qua non solum panem vitse apponit, sed im- 


retur. Sponsam vero (64) ad hzec respondentem non 
conveniebat de semetipsa aliquid dicere, sed affici 
totam erga admirationem sponsi et ipsius laudibus 
inbazrere. Comparat ergo eum arbori mali. Sed ne ex 
similitudine sermonis simpliciores aliqui arborem 
71 mali malam arborem putent et a malitiadictam, 
dicamus nos arborem meli, Grzco quidem nomine 
utentes , sed simplicioribus quibusque Latinorum 
notiore quam mali. Melius est enim ut grammaticos 
offendamus, quam legentibus scrupulum aliquem iu 
veritatis explanatione ponamus. Comparat igitur 
eum arbori meli, sodales vero ejus reliquis arbori- 
bus silvze. Sed sponsum ita arbori huic meli simi- 
lem dicit, ut etiam concupisse ae dicat sub umbra 
ejus sedere, fructumque ejus dulcem sibi effectum 
in faucibus asseveret. Et hac ad adolescentulas 
loqui videtur, sicut et sponsus locutus est prius ad 
sodales suos. Sed nunc videamus secundum myste- 
rium, quos dicat sponsa filios inter quos tanquam 
arborem meli precellere reliqua silvze ligna asse- 
rat sponsum, et vide ài possumus secundum ea qux 
in superioribus de filiabus et spinis dupliciter expo- 
sujmus, ita hic etiam filios vel eos qui aliquando 
fuerunt, et non sunt, vel multitudinem coelestium 
ministrorum dictos esse intelligere. Ad omnes enim 
jnitio pertinet illud quod scriptum est : Ego dixi : 
Dii estis et filii Excelsi omnes *!. Sed differentia in- 
tercessit per hoc quod ait : Vos autem «t homines 
moriemini , et sicut unus. de principibus cadetis 33. 
Sed et illud in hoc respicit : Quoniam quis in. nu- 
bibus equabitur Domino ? aut quis. assimilabitur ei 
inter filios Dei *** Sicut ergo arbor meli inter reli- 
quos lilios, habens fruetum qui non solum sapore 
omnes, sed et odore precellat, et duos animz sen- 
sus, id est gustum et odoratum reficiat. Diversis 
nanque copiis mensam suam nobis przparat Sapien- 


' Ibid. 7, 


(64) Sponsam vero, etc. Procopius ex Origene : 
Ἕπρεπε τῇ νύ τοῦ χάλλους ὅλῃ τοῦ νυμφίου γε- 

νη μένῃ περὶ αὐτῆς λέγειν μὲν οὐδὲν, πρὸς οἷς δὲ 

γυμφίος ἔφη περὶ ἑαυτοῦ, μήλῳ παραδάλλειν αὖ- 
τὸν, τοὺς παρ᾽ αὐτὸν δὲ υἱοὺς ξύλοις δρυμοῦ" ὑπερόολ 
δὲ τοῦ πόθου τὸ xai σχιᾶς ἐπιθυμεῖν τῆς αὐτοῦ, xa 


!! Psal. υχχει!, 6. 


παραπέμψαι be ei τὴν τούτου ποιότητα. "Eotxs δὲ p 


ταυτὰ λέγειν mt 


ἃς νεάνιδας, ὡς πρὸς τοὺς ἑταί- 
es 


€ ὁ νυμφίος τὰ πρῶτα. Υἱοὺς δὲ ς ἑταίρους 
eret o); παρὰ θέας τοῦ νυμφίου ξύλοις ἀχάρποις 
παρείχασεν, 


τοὺς ἀλλοτρίους αὐτοῦ. Decebat spon- 
sam que tola sponsi pulchritudinem deperiret, de se 
quidem nihil loqui ; preter ea vero qug de se sponsus 
locutus erat, ipsum comparare malo; reliquos autem 
preter ipsum filios lignis silvae : excessu autem amo- 
ris eliam umbram ejus desiderare, aique ejus dulce- 
dinem imo condere pectore, Videtur autem hec loqui 
ad adolescentuwlas quemadmodum sponsus ad sodales 
priora (acutus est. Filios vero aut sodales vocat, quos 
pr& sponsi conspeciu arboribus infructiferis assimie 
lavit, aut ab illo extraneos. 

(65) Verum de appellatione wumbre, etc. Procopius 
ex Qrigeue : Ὑπὸ σχιὰν δὲ αὐτοῦ ἐπεθύμησε χαθίσαι, καὶ 
κεχάθιχεν. Λέγει χαὶ Ἱερεμίας ἐν Θρήνο:ς: Πγεῦμα 
πρὸ προσώπου Χριστὸς Νύριος συνελήφθη 
ἐν ταῖς διαφήρραις ἡμῶν, ᾧ ἐΐπομεν" Ἐν τῇ σκιᾷ 


12 Psal, Lxxxix, 6. 


molat carnes Verbi ; et non solum miscet in crate- 
re suo vinum, sed et mela odorata satis adhibet et 
dulcia, quae non tantum in ore et labiis suavitatem 
reddant, sed et interioribus tradita faucibus dulice- 
dinem servent. Possumus autem ligna silvse accipere 
eos angelos qui uniuscujusque hsreseos auctores 
fautoresque visi sunt exstitisse. Ita ut videatur Ec- 
clesia comparans suavitatem doctrine Christi ad 
asperitatem hereticorum dogmatum, ac sterilem 
iufructuosamque doctrinam, dicere : mela quidem 
suavia et dulcia esse dogmata ecclosiastica, quise in 
Christi Ecclesia praedicantur; ligna vero silvae esse 
ea qus a diversis hereticis affirmantur. Et de istis 
videbitur infructuosis lignis silvae dici, quod in 


B Evangeliis scriptum est : Ecce jam securis ad radi- 


cem arboris posita est. Omnis ergo arbor que non 
(acit fructum bonum  excidelur , el in ignem mitte - 
tur !**. Fraternus ergo sponss est, ut arbor meli 
Ecclesia sponsi; czteri vero hseresiarchze, tanquam 
in(ructuosa ligna silve, divino judicio ut securi 
excidendi et in ignem mittendi. Igitur in hujus meli 
umbra concupiscit sponsa residere, vel Ecclesia, 
ut diximus, in protectione Filii Dei, vel anima re- 
fugiens omnes reliquas doctrinas, et adl:erens uni 
soli Verbo Dei, cujus etiam dulcem habeat in fauci- 
bus fructum, meditando scilicet indesinenter legem 
Dei, et semper eam velut mundum animal rumi- 
nando. Verum de appellatione umbre (65) istius 
sub qua sedere concupisse se dicit Ecclesia , non 
puto absurdum, si ea que invenire possumus in 
Scripturis divinis, proferamus in medium, ut quae 
sit umbra meli hujus dignius et divinius agnosca- 
tur. Ait Jeremias in Lamentationibus : Spiritus vul- 
tus nostri Christus Dominus comprehensus est in cov- 
ruptionibus nostris, cui diximus: In umbra ejus viue- 
mus in gentibus "5. Vides ergo quomodo Spiritu 


** Matth, im, 10. 1 Thren. iv, 20. 


αὐτοῦ ζησόμεθα ἐν τοῖς ἔθνεσι. Πῶς γὰρ οὐχἔμελλε 
ζωῆς ἡμῖν αἰτία ἡ σχιὰ αὐτοῦ γενέσθαι, γένο 
ἐλευθέροις τῆς τοῦ νόμου σχιᾶς; Σχιὰν γὰρ εἶχεν ὅ 
γόμος τῶν ων ἀγαθῶν" μηχέτι οὖσιν ὑπὸ 
γόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν. El xai νῦν ἐσμεν ὑπὸ σκιὰν 
πολλῷ διαφέρουσαν. Μετὰ τὸν παρόντα γὰρ βίον οὐκέτε 
6v ἐσόπτρου καὶ αἰνίγματος, ἀλλὰ πρόσωπον πρὸς π 
eov. τὴν ἀλέθειαν θεωρήσομεν. Λέξει δὲ καὶ ἡ νύμφη" 
Ἕως οὗ διαυγήσῃ ἡμέρα, καὶ κινηθῶσιν αἱ σκιαέ. 
Ἔστι γὰρ ὁ βίος ἡμῶν τχιά" xai ἐν σχιᾷ θανάτου ol 
ἐξ ἐθνῶν ἐχαθέζοντο, χαὶ οἱ ἀπιστοῦντες ἔτι χκαθέ- 
ζονται. Porro sub umbra illius concupivit sedere, e£ 
sedit. Ait etiam Jeremias in Threnis : « Spiritus ante 
(aciem nostram Christus Dominus comprehensus est 
fn interitionibus nostris, cui diximus ; In umbra ejus 
vivemus in gentibus. » Quomodo enim non nobis causa 
vite ejus umbra, qui libertatem ab umbra legis com- 
seeuti sumus ? « Umbram enim lex habebat futurorum 
bonorum: » qui jam non amplius sub lege sumus, sed 
sub gratia. Etsi nunc sumus sub umbra, sed quee longe 
precellentior sit. Nam post prasentem vitam, nom 
amplius per speculum el enigma, sed facie ad faciem 
videbimus veritatem. Dicet etiam sponsa : « Donec 
aspiret dies el moveantur umbra. » Est enim vita no- 
stra umbra. Et qui ex gentibus, sedebant in umbra 
werlis; scdentque etiamnum qui. sunt infideles. 


455. 


LiBER TERTIUS. 


sancto permotus propheta vitam de umbra Christi A babere necesrariam, propter illum credo ardorem. 


priberi gentibus dicit; et quomodo non vitam nobis 
przbeat ejus umbra, cum et ín conceptu corporis 
illius ad Mariam dicatur : Spiritus senctus veniet 
super te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi *** Si 
ergo obumbratio fuit Altissimi in couceptu corporis 
ejus, merito umbra ejus vitam gentibus dabit. Et me- 
rito sponsa ejus Ecclesia sub meli umbra sedere con- 
cupiscit, sine dubio ut vitze, qux estin ejus umbra, 
particeps fiat. Reliquorum vero lignorum silvze um- 
bra talis est, ut qui sederit sub ipsa, sedere videa- 
lur in regione umbrz mortis. Sed adhuc ut magis 
ac magis planior reddatur locus qui habetur in ma- 
nibus, requiramus quomodo Apostolus dicat legem 
umbram habere futurorum honorum '', et omnia 
qu:e vel de diebus festis, vel sabbatis, vel neomeniis 
scripta sunt, umbram esse mermoret futurorum bono- 
rum, in his scilicel qua» secundum litteram gere- 
bantur; et quomodo omnem veterum culturam 
exemplar et umbram pronuntiet esse coelestium. 
Quod utique sí ita est, ostenduntur sub umbra le- 
gis sedisse omnes quicunque sub lege erant, et 
umbram magis vere legis habebant. Nos autem 
alieni sumus ab umbra corum, quoniam '79 non 
sumus sub lege, sed sub gratia. Sed quamvis non 
simus sub umbra illa quam legis litera faciebat, 
sumus tamen sub umbra meliore. In umbra enim 
Christi vivimus inter gentes. Et est profectus qui- 
dam de umbra legis venire ad umbram Christi; ut 
quia Christus est vita, et veritas, et via, efficiamur 
primo in umbra via, et in umbra vite, et in umbra 
veritatis, ut comprehendamus ex parte, et in spc- 
culo ac in znigmate, ut post liasc, si incedamus per 
hanc viam, qua est Ghristus, pervenire possimus in 
hoc, ut facie ad faciem comprehendamus ea qua 
prius quasi in umbra et in znigmate videramus. 
Non enim quis poterit ad illa quie vera sunt et per- 
fecta pervenire, nisi prius desideraverit et concu- 
pierit in. hac umbra residere. Sed et Job omnem 
hominum vitam dicit esse umbram super terram '* : 
credo pro eo quod anima in hac vita velamento hu- 
jus crassi corporis obumbratur. Omnes ergo qui in 
hac vita sunt, necesse est in umbra quadam essc. 
Sed alii quidem sunt sedentes in regione umbrae 


solis, qui cum exortus fuerit, continuo semcn qued 
non alta radice demersum est, arescit ac deperit. 
Sed hunc ardorem tenuiter quidem legis utnbra pro- 
pellit : Christi vero umbra in qua nunc in gentibus 
vivimus, id est incarnationis ejus fides, avertet pe- 
nitus et. exstinguet. llle enim qui adurebst ambue 
lantes sub umbra legis, tempore passionis Christi, 
sicut fulgur visus est cecidisse de colo, quamvis 
etiam ejus umbra tempus in fine szculi compleatur, 
quia, sicat diximus, post consummalionem sseculi 
jam non per speculum, nec in senigmate , sed facie 
ad faciem videbimus veritatem 39. Simile esse puto 
et illud quod scriptum est : Sub umbra alarum tua- 
rum ezsultabo 39. Sed et in sequentibus hujus li 


B pelii ita dicit sponsa : Frateruus meus mihi, et ego 


illi ipsi, qui pascit inter lilia donec respiret dies, et 
amoveantur wnbra **, edocens per hoc quod venict 
tempus, cum omnes umbrsie removebantur, et per 
misericordiam Dei patebit veritas sola. Sed et quod 
ait : Et fructus ojus. dulcis in. faucibus meis, illius 
animam hoc credo dicere, quz nibil emortuum , 
nihil insensibile" babet in faucibus suis, et in nullo 
prorsus similis est illis de quibus dicitur : Sepul- 
crum palens est guitur eorum **. Quicunque enim 
verba mortis et interitus de faucibus. proferunt, ip- 
sorum fauces sepulcra dieuntur : sicut sunt omnes 
qui vel contra veram fidem loquuntur, vel contra 
disciplinam castitatis, et justitiz, et sobrietatis ali- 
quid proferunt. lpsi ergo sunt quorum fauces sepul- 
cra sunt et loca mortis, unde mortis verba profe- 
runtur. Justus »utem dicit : Quam dulcia (aucibus 
meis eloquia tua ** ! Et alius qui verba vítse docebat, 
ita dicit : Os-nosirum patet ad vos, o Corinthii , cor 
nostrum dilaiatum est 3", Sed et alius qui verbo Dei 
aperuit os suum, inquit : Os meum aperui et attrasi 
spiritum **, 

Vers. ἃ. Introducite me in domum vini. Spons:e 
verba (66) adhuc sunt, sed ad amicos et familiares 
sponsi, ut arbitror, diriguntur : a quibus videtur 
exposcere, ut introducant eam in domum lstitis, 
ubi vinum bibitur et epulze parantur. Quse enim jam 
viderat cubiculum regium, desiderat etiam mune 
regale introire convivium et frui vino Izetitise. Supra 


mortis, hi profecto qui non credunt Christo. Eccle- D jam diximus amicos sponsi, prophetas et omnes qui 


sia vero cum fiducia dicit : /n umbra sponsi concu- 
pivi et sedi; quamvis certe fuerit tempus quo po- 
tuerit quis sab umbra legis residens defendi ἃ du- 
rítia ardoris et sestus. Sed transiit illud tempus, ve- 
niendum est nunc ad arboris meli umbram ; et 
quamvis diversa quis utatur umbra, videtur tameu 
omnis anima, donec in praesenti vita est, umbram 


Lue. 1, ὅδ. *' Hebr. x, ὁ. '* Job. vii, 4. 
** Psal. v, 9. 35 Psal.cxvin, 105. 5511 Cor. vi, 11. 


(66) Spon verba, etc. Procopius ex Origene: Elo- 
γάγετέ μὲ εἰς olxov olvov. Ταῦτα πρὸς τοὺφ φί- 
γέλους ki ἀπο- 
youca: Συγκχε- 


λους τοῦ νυμφίου φησὶ, τοὺς ἀγίους & 
στόλους -ε χαὶ προφήτας, μονονουχὶ 


9 1 Cor. xis, 48, ** Psal. 1vi1, 3. 
*! Psal. cxvir, 134. 


ministraverunt verbum Dei, ab initio sseculi intelli- 
gendos, ad quos recte vel Ecclesia Christi, vel ani- 
ma verbo Dei adhzrens dicat ut se introdueant in 
domum vini, id est, ubi sapientia miscuit in cra- 
tere vinum süum, et deprecatur per servos suos 
omnem insipientem et egentem sensu, dicens : Ve- 
nile, manducale panes meos, et bibite vinum quod mi-.— 


13! Cant. i, 16, 17. 


ράσατέ us τῷ σώματι τοῦ Χριστοῦ. « Introducite me 
in domum vini. » Hec dicit ad amicos sponsi , sau- 
clos augelos, vel apostolos et prophetas; tantum nom 
dicens : « Commiscete me corpori Christi. , 
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s-ui vobis **. Ista est domus viui, domusque convi- A sufficienter ostendimus. Sed hic awor, vel hzc 


vii, in quo convivio omnes qui veniunt ab oriente 
ci occiden*e recumbent cum Abraham, Isaac et Ja- 
cob in reguo Dei **. Ad quam domum et ad quod 
convivium prophetze perducunt animas, quz: tamen 
eos audiunt et intelligunt. Sed et sancti angeli coe- 
lestesque virtutes quz in ministerio mittuntur, pro- 
pler eos qui hereditatem capiunt salutis. Istud est 
viuum cui scribuntur isti psalmi qui pro torculari- 
bus attitulantur. Istud est vinum ex illa vite vinde- 
miatum qua dicit : Ego sum vitis rera **; quod ex- 
pressit Pater ccelestis agricola. Istud est vinum 
quod attulerunt illi palmites, qui in Jesu perman- 
serunt non solum in terris, sed etiam in coelis. Sic 
enin audio illud quod dicitur, quia omnis palmes 
qui uon manet in me, non potest afferre fructum **, 
Nemo enim producit fructum vini hujus, nisi qui 
permanet in verbo, et sapientia, et. veritate, οἱ ju- 
slitia, et pace omnibusque virtutibus. [stud est vi- 
num, quo etiam inebriari justis et sanctis quibusque 
optabile ducitur. Hiec puto et inspiritu jam tunc Noe 
contuens inebriatus esse dicitur **; et David adiniratus 
73 hujus convivii calicem, dicit: Ez poculum iuum 
inebrians quam preclurum est ?*. Ad hauc ergo do- 
mum vini Ecclesia, vel anima unaquzeque desiderat 
qua perfecta sunt intrare, et dogmatibus sapientia 
mysteriisque scientiz, epularum velut suavitate, et 
vini letitia perfrui. Sciendum sane est quia sicut 
est istud vinum quod de dugmatibus veritatis pres- 
sum conmiscetur in cratere sapienti: : ita est con- C 
trarium vinum, cum inique inebriantur peccatores, 
et hi qui false scientie dogmata perniciosa susci- 
piunt. De quibus Salomon iu Proverbiis dicit : Hi 
«utem. edunt. cibos impietatis, vino autem. iniquo 
inebrianiur **, De hoc eodem vino iniquo etiam in 
Deuteronomio legimus ita scriptum : Ex vineis So- 
domorum vitis eoru:n, et palmes eorum ex Gomorrha, 
wea eorum uva fellis, et botrus amaritudinis eis; 
furor draconum vinum eorum, et furor eorum aspi- 
dum insanabilis **, lllud autem vinum quod de vite 
vera procedil, novum semper est. Semper enim 
per profectus discenlium scientie et sapientiz di- 
vinz innovatur agnitio. Et ideo dicebat Jesus disci- 
pulis suis, quia novum bibam illud vobiscum in re- 
gno Paíris mei **. Innovatur enim semper agnitio 
secretorum arcanorumque revelatio per sapientiam 
Dei, non solum hominibus, sed et angelis celesti- 
busque virtutibus. 


Vers. 4. Ordinate in me charitatem. Ejusdem 
sponse ad eosdem verba sunt, uisi quod possunt 
fortasse etiam apostoli Christi inter eos haberi, ad 
quos ista memorantur. Quod ergo ait : Ordinate in 
me charitatem, bunc habet sensum. Omnes homi- 
ne$ amant sine dubio aliquid, et nullus est qui ad 
id zlatis venerit ut amare jam possit, et non ali- 
quid amet : sicut. etiam in prafationc hujus operis 


** Prov. ix, ὃ. 


37 Matth. viu, 11. 
*5 Prov. iv, 17. 


2 Deut. xxxn, 32, 35. 


3^ Joan. xv, 1. 
δι Matth, xxvi, 29. 9" Matth, xix, 19. 


claritas in. nonnullis quidem suo ordine et con- 
venienter aptata procedit , in plurimis vero contra 
ordinem. Dicitur auteta contra ordinem esse in 
aliquo charitas, cum aut id diligit quod non debet, 
aut quod debet diligit, sed plus justo diligit, aut 
miuug justo. In isto ergo inordinata esse charitas 
dicitur; in illis vero quos valde paucos arbitror 
esse, qui scilicet per viam vitz& incedunt, et non 
declinant, neque ad dexteram, neque ad sinistram, 
in ipsis solis ordiuata est charitas, et ordinem 
suum tenet. Est autem ordo ejus et mensura 
hujusmodi, verbi gratia : Deum diligere nullus mo- 
dus, nulla mensura est, nisi hzc sola, ut ei totum 
exliibeas quantum habes. In Christo enim Jesu dili- 


B gendus est Deus ex toto corde, et ex tota anima, et 


ex totis viribus. [n hoc ergo nulla mensura est. 
Diligere vero proximutn, est mensura aliqua. Pro- 
zimum, inquit, (uum dilige sicut telpsum **.. Si. 
ergo aut in Dei dilectione minus aliquid feceris 
quam potes, et quam in viribus tuis est; aut inter. 
te et proximum tuum non servaveris zquitatem , 
sed aliquid differentie habueris; non est in te 
charitas ordinata, nec ordinem suum tenens. Ve- 
rum quoniam nobis sermo de ordine charitatis est, 
diligentius per singula requiramus, vel quos diligi, 
vel quantum diligi oporteat. Nam si, ut dicit Apo- 
stolus **, membra alterutrum sumus, pulo quod 
lunc affectum erga proximos habere debeamus, u& 
eos non quasi aliena corpora, sed veluti membra 
nostra diligamus. Secundum hoc ergo quod mem- 
bra nostra invicem sumus, aequalem erga ommes, 
habere dilectionem , similemque conveniet. Secun - 
dum hoc vero quod sunt in corpore aliqua mess-. 
bra honorabiliora et honestiora, alia vero inhone- 
stiora et inferiora *', puto quod rursum pro mem- 
brorum meritis et honore, etiam dilectionis librará 
debeat modus. Si quis ergo rationabiliter cuneta 
agere secundum verbum Dei ac suos etiam affectus 
temperare proponit, puto quod erga hzc singula 
ordinem charitatis et seire debeat et tenere. Verum, 
ut apertius flat quod dicimus, paulo evidentioribug 
utainur judiciis. . 

Si quis, verbi gratia, laboret in verbo Di, atque. 
animas nostras instruat et. illuminet, viam δαί εἶα. 
doceat, vivendique ordinem tradat, non tibi videtur 
et hic proximus esse quidem, sed multo amplius 
alio proximo diligendus , qui horum nihil egerit t 
Nam etsi ille quidem diligendus est, pro eo quod 
membra uuius corporis sumus, uniusque 8ubstan-. 
(iz : sed hic multo amplius, qui cum jus proximi 
nobiscum habeat, quod et czeteri homines habent, 
dat tamen hanc majorem cbaritatis erga se causam, . 
quod viam Dei ostendit, et animze salutem divini 
verbi illuminationibus coufert. Quod si aliquis me 
errantem et in pracipitio positum muliebris pec- 
cati ad lucem revocet pietatis, et de ipso jam intez- 


3 Gen. ix. 91, ?! Psal. xxi, ἢ. 
36 [ Cor. xii, " i.id. 
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itu eripiat ac retraliat ad salutem, atque ex ipsis ἃ deferenda est dilectio, sequenti vero gradu, cum 


faucibus zternz mortis eripiat, nou tibi videtur 
quod iila ipsa, si fleri potest, plenitudine cbaritatis 
qua Deum diligimus diligendus sit post Deum? Et 
ne putes quod nos ita priesumamus, audi apostolum 
Paulum de his qui in verbo Dei laborant, dicentem : 
Ut superabundanter habeatis in. charitate eos qui 
hujusmodi sunt propter epus. ipsorum ?*. Videamus 
et alium adbue ordinem charitatis, ejus duntaxat 
qui erga proximos haberi videtur. Si sit non ha- 
bens quidem docendi vel instruendi gratiam, neque 
verbum Domini praedicandi, sed tamen sancte vitz 
vir, innocens, immaculatus, et qui in justificationi - 
bus et mandatis Dei ingrediatur sine querela, vide- 
turne tibi talis bic vir in eodem charitatis ordine 


quadam nihilominus reverentia , etiam sororibus. 
Proprio vero quodam et sequestrato al his more 
charitas conjugibus exhibenda. Post has vero per- 
sonas, pro meritis etiam et causis, unionique in 
omni, ut diximus, castitate deferenda dilectio est. 
Secundum lec etiam de patre, vel fratre, atque 
aliis propinquis observavimus. Erga sanclos vero 
qui nos in Christo genuerunt, sed el pastores atque 
episcopos , vel qui verbo Dei praesunt presbyteri, 
3ut qui bene ministrant iu Ecclesia, vel qui in fidc 
precellunt cseteres, quomodo non pro uyiuscujus - 
que meritis affectio pensabitur cbarijatis longe 
eminentior quam erga eos haberi potest, qui aut 
nihil horum, aut non integre egerunt? Sed et inter 


habendus, quo ille qui nihil borum agit? quando- B parentes fideles et infideles, et fratres deles, ac 


quidem uterque proximus dicitur. Nonne et hic 
propter opus suum et vite meritum , secundum 
Apostoli dictum, siniliter ut ille qui in verbo Dei la- 
borat, superabundantius babendus est in cbaritate 
"75$ propter opus vit» sux? Est adhuc alius ordo 
charitatis. Jubemur enim et inimicos nostros dili- 
gere. Sed videamus si etiam in ipsis unus solus 
modus erit dilectionis, an ibi habebit locum sermo 
iste qui dicit : Ordinaie in me charitatem. Puto 
ergo quod in his sit ordo charitatis, verbi gratia, 
est aliquis mihi inimicus, in aliis tamen bene agens, 
pudicus, sobrius, mandata Dei plurima ex parte 
eustodiens, in aliquibus tamen errans, ut homo. 
Est alius qui inimicus quidem sit et ipse nobis, ta- 
men sil sug vite atque anima inimicus, paratus ad 
scelera, praeceps ad flagitia, nihil sancti, nihil reli- 
giosi ducens, non μὲ videlur etiam inter ipsos 
inimicos quzdam diversitas habenda charitatis? 
Puto quidem quod ex his satis patuerit esse vim 
quidem charitatis unam, multas tamen habere cau- 
$35, et multos ordines diligendi, e$ propter hoc 
nunc dicere sponsam : Ordinate in ie charitatem, 
hoc est docete me diversos ordines charitatis. 
Quod si adhuc addendum his aliquid videtur, pos - 
sumus et illad in medium adducere, quod ait Apo- 
siolus : Viri, diligite wxores vestras sicut corpora 
vesira, sicut Christus. dilexit Ecclesiam 8, Quid 
ergo debent quidem viri uxores suas diligere, alias 
vero mulieres non debent omnino diligere in omni 
castitate ct sanctitate? Annon videbuntur etiam 
ipss esse de proximis? Sed impendenda quidem 
est dilectio, vel in. conjugem, vel in matrem, vel 
in sororem, si tamen fideles sint, et Deo adhzren- 
ves, eL erga aliam mulierem nulla, secundum quod 
jpsa proxima dicitur, est nobis impendenda dile- 
co? Quod si hoc absurdum videtur, debet autem 
gecundum mandati ordinem eliam erga eas casta 
adhiberi dileetio, prorsus inter ipsas personas fe- 
minarum quibus impendenda dilectio est, habendus 
profecto est ordo in cbaritate conveniensque distin- 
ctio, Et majori quidem cum bonoriliceutia matri 


9 | Thes, v, 10. ?* Ephes. v, 25. 


* Sap. 15, 97; 


infüdeles, sororesque, potesime [ieri ui non erge 
hos singulos diversus ordo babeatur charitatis? 
Quas diversitates intuens sponsa, et videns de bis 
omuibus animae ad perfectionem tendenti necessa- 
riam videri scientiam esrum rerum, ut uniuscujus- 
que loc? et ordinis mensuras possit tenere charita- 
tis, dicit ad amicos spousi, eos videlicet qui verbuas 
Dei ministrant : Ordinete in me charitatem, hoc est 
docete me, et tradite mihi quomodo per hac sin- 
gula ordinem servare debeam charitatis, Omnes 
enim bomines, sicut jam diximus, secundum hoc 
quod similes nobis sunt, similiter diligendi sunt : 
imo omnis rationabilis creatura a nobis, utpote 
raWonabilibus, equaliter diligenda est. Adjiciendum 
tamen ip charitate est unicuique ad lioc quomodo 
est, et ad lioc quod ratigvabilis est; si, verbi gra- 
tia, aut jn moribus, aut in opere, aut in proposito, 
aui in scichtia, aut in studiis czteros praecellit ; et 
pro his singulis secundum suum cuique meritum ad 
generalem dilectionem addendum est etiam specia- 
lis aliquid charitatis. 

Verum ut major de bis habeatur auctoritas, ab 
ipso Deo capiamus exemplum. Ipse enim amat om- 
mio quse sunt zqualiter, ut nibi) oderit eorum quz 
fecit : neque enim fecit aliquid quod odio haberet : 
non tamen ob hoc similiter dilexit /Egyptios ut 
Hebraeos, et Pharaosem ut Moysen ei Aaron. Nee 
rursus reliquos filios Israel similiter dilexit ut Moy- 


p 9en, et Aaron, et Mariam; nec iterum Aaron et Ma- 


riam similiter dilexit ut Moysen, quamvis veruin 
sit ut dicitur ad eum : Parcás autem omnibus, quia 
omnia (ua eunt, Domine amator animarum. Spiritus 
enim incorruptionis est in omnibus δ. tamen ille 
qui mensura, et numero, et pondere disposuit om- 
nla, secundum mensuram sine dubio uniuscujus- 
que meritorum et dilectionis suz temperat libram. 
Nunquid non putabimus quia non similiter ab eo 
dilectus est Paulus, cum persequeretur Ecclesiam 
Dei δ), sicut diligebatur, dum ipse pro ea perse- 
cutiones cruciatusque tolerabat, οἱ dicebat sibi 
inesse sollicitudinem ompium Ecclesiarum? Multum 
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est nunc, ut inter istos ordines charitatis etiam de A Ecclesia velle ordinem discere cbaritatis, id est 


affectu odii qui videtur huic charitatis affectui con- 
trarius inseramus ; quia etiam Dominus dicit : Zni- 
micus ero. inimicis (uis , εἰ adversabor adversariis 
tuis 5. Et iterum : Si peccatori tw assistis, et ei 
quem odit Dominus, amicus es "5, Quz utique bane 
habent absolutionem, quam et illud quod dictum 
est : Honora patrem tuum et matrem (uam 5), Et 
iterum : Qui non odit patrem **, et reliqua, in 
quo profecto nimietatis charitas in Deum his qui 
adversantur contrarium videtur generare affectum, 
dum nulla potest esse consonantia luci et tenebris, 
et Christo cum Belial, nec eadem portio esse fideli 


propheticis instrui voluminibus, non videbitur ab- 
surdum. Sed et omnes sancti qui de hac vita de- 
cesserunt, habentes adhuc charitatem erga eos qui 
in hoc mundo sunt, si dicantur curam gerere sa- 
lutis eorum, et juvare eos precibus suis, atque in- 
terventu suo apud Deum, non erit inconveniens. 
Scriptum namque est in Machabsrorum libris ita : 
llic est Jeremias propheta Dei, qui semper orat pro 
populo **. Sed et ad apostolos hzc dici, ut supra jam 
dixi, non videbitur alienum : per hos enim omnis 
Ecclesia Dei, vel anima quzrens Deum, introduci- 
tur in domum vini, ut supra diximus, et aromati- 


cum infideli. His ergo ut potuimus de charitatis ordl- *bus atque odoribus repletur, et componitur in me- 


nibus expositis, patet ad intelligendum quid sit quod 
poscat sponsa, id est Ecclesia, vel anima tendens ad 
785. perfectionem, prastari sibi ab amicis sponsi , 
quoniam introduci se poposcerat in domum vini, 
ubi sine dubio intellexerat in omnibus his qua vi- 
derat, emitiere et prx:cellere gratiam charitatis , et 
ipsam didicerat majorem omnium, solamque esse 
charitatem qux nunquam cadet: ideo deposcit ut 
erdinem ejus discat, ne forte aliquid inordinatum 
faciens vulnus ab ea aliquod accipiat, ut in poste- 
rioribus dicitur : Vwulnerate charitatis ego eum **, 
Ea autem sive ab angelis dici accipiamus, a 
quibus se instrui postulat et muniri, nihil ab- 
surdum videbitur ; secundum hoc quod de populo 
dicitur : Letamini, gentes, cum populo ejus, et con- 
fortent eos omnes angeli Dei ". Et ut in aliis dici- 
tur : Circumdat angelus Domini ín circuitu timen- 
lium eum, et eripiet eos "δ. Et item alihi : Nolite 
contemnere wnum ez minimis istis qui in Ecclesia 
sunt, quia angeli eorum semper vident faciem Patris 
mei qui in. celis est . Sed et in Apocalypsi Joan- 
nis angelo Thyatirensi testimonium dat Filius Dei 
pro charitate quai ordinavit angelus ipse in Eccle- 
sia sibi commissa. Sic enim scriptum est : Scio 
opera μα et charitatem (uam, et. fidem et ministe- 
riwn, ei patientiam, et opera (ua novissima majora 
quam priora ὅθ. Sed etsi ad prophetas hec refe- 
ramus, qui ministraverunt verbum Dei ante ad- 
ventum sponsi, ut per ipsorum doctrinam videatur 


9 Exod. xxi, 22. 58} Paralip. xix, 38. δ) Exod. xx, 19. δὲ Luc. xiv, 26. 
x1xu, 45. "5 Psal. xxxiv, 1. ** Math. xvur, 10. δ΄ Apoc. n, 19. 


lius, sicut in posterioribus legimus, et docemur 


B omnem ordinem rationemque charitatis. e 


Vers. 5. Confirmate me in unguentis, stipate me 
in. malis (07), quia vulnerate charitatis ego sum. ln 
Graco quidem habetur : Confirmate me in. mgrrhis: 
myrrhin genus quoddam arboris nomiuans, quod 
Latini putantes myrrha dictum, unguenta interpre- 
taü sunt. lgitur ordo sermonis hujusmodi ee : 
posteaquam sponsa et verba ex ore ipsius sponsi 
audivit, et cubiculum regis ingressa est, et domum 
vini locumque convivii ac sapientis, etin eo victimas 
et craterein mistuin gacramentis ejus aspexit, quasi 
in horum omnium admiratione stupens, et saucia 
postulat ab ipsis nihilominus amicis et sodalibus 
spousi ut confirmetur, et quasi deflciens sustente- 
tur, incumbens paulum super arborem μύῤῥιν vel 
meliam. Amoris enim vulnere percussa arborum 
solatia silvarumque sectatur. Hzc secundum litte- 
ram. Sed ex his ut exsequi possimus intelligentiam 
spiritslem, indigemus illa gratia quam consequi ἃ 
Deo meruit ipse Salomon, qui omnium quis sunt 
radicum et arborum et virgultorum naturas didicit, 
ut sciremus el nos quz vis, et qux natura sit. ar- 
boris myrrlz, quo competenter ex hac spiritalis 
aptari possit expositio. Hoc est autem quod solum 
pervenire ad nos de hujus arboris notitia potuit, 
quia odorem solum habeat suavem, nullum tamen 
afferat fructum. Melia vero arbor notum cunctis est, 
quod non solum ferat fructum, sed et dulcissimum 
" Deut. 


* Cant. n, 9. 
^! [I Mac. xv, 14. 


(67) Stipate me in malis, etc. Procopius ex Origene: D tit : «Reclinate me in flore, » hoc est in lignis bene 


Στοιδάσατό μὲ μή.ϊοις. Ὁ Σύμμαχος οὕτως ἐχδέ- 
δωχεν᾽ 'ExaraxJA(vracé μὲ ἐν ἄγθει, τουτέστιν εὐώ- 
δεσι δένδροις τοῖς καλὸν χαρπὸν ποιοῦσι καὶ ἀνθοῦντα, 
«ὧν | ipd λεγομένων δένδρων ἀχάρπων ἢ χαχοχάρι 
πῶν ὄντων. Τινὰ δὲ τῶν ἀντιγράφων ἔχει" Στηρίξατέ 
μι ἐν ἀμύροις " ὃ νοητέον 1| πιστοὺς μὲν, οὐ μὴν 
ὡς χρηματίζειν μέλη τῆς μὴ ἐχούσης σπῖλον f| ῥυτί- 
δα" Ἵ ἀλλοτρίους τῆς πίστεως Χριστοῦ. Τὸ δὲ Στοι- 
€ácaté us ἐν μήλοις σαφηνίζων ὁ Σύμμαχος, Περι- 
xvAicaté με μῆ.1α εἶπε. Βούλεται γὰρ ἡ νύμφη ἐν 
πολλοῖς περιχεχυλισμένοις αὑτὴν μήλοις ἀναπαύε- 
σθαι" ἅτινα, οἶμαι, χαρπός ἔστι τοῦ μήλου ἐν τοῖς 
ξύλοις τοῦ δρυμοῦ, νυμφίου, ἵνα τῆς αὐτῶν μεταλάδῃ 
τοιότητος ᾿ Τέτρωμοι γὰρ φίλτρῳ, φτοαὶ κατὰ 
Σύμμαχον, ἀπὸ τοῦ ἐχιϊεχτοῦ Üélovc χατὰ τὸν 
Haaiav. « Stipate me in malis. » Symmachus ver- 


olentibus, pulchrum videlicet fructum atque fleridum 
facientibus. Ille enim arbores que male πὰ 
Iur, vel steriles sunt, vel malos fructus ferunt. Que- 
dam autem. exemplaria habent : « Fulcite πᾶ in 
amyris, » quo nomine intelligendi sunt vel. fideles, 
non sic tamen ut audiant membra ejus qu& nom ha- 
bent maculam aut rugam, vel alieni a fide Christi. 

lllud autem, « stipate me malis, » Symmachus de-. 
clarans dixit : « Circumsternite me malis. » Vult 

enim sponsa in. multis cam circumdantibus malis re- 

quiescere, qum quidem, opinor, illius mali fructus 

sunt inter ligna stilum, hoc est sponsi, ut illorum per- 

cipiat qualitatem. « Vulnerata enim sum amore, ὃ 

secundum Symmachum, « αὐ electa. sagitta, » sut 

] saias loquitur. 
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et suavissimum ferat. Omnes igitur homines arbo- A cibum, sed et omnes dclicias : et per ea maxime 


res dicuntur sive bona, sive male, et fructaoss, 
sive infructuosz, sicut et Dominus in Evangelio di- 
eit : Aut facite arborem bonam, et fructum ejus bo- 
mum; aut facite arborem malam, ei fructum ejus 
malum δ; et : Omnis arbor qua. non facit fructum 
bonum, ezcidetur, et in ignem mittetur "8, Tres ergo 
differentize in hominibus videntur esse. Quidam qui 
omnino nullum fructum afferunt, et ecce alii qui 
afferunt. Sed in his qui afferunt aut mali sunt fru- 
etus, aut boni. Hic ergo sponsa, id est Ecclesia 
Chrisü, confirmari se postulat, et reclinari quidem 
Super unam arborem meliam afferentem fructus bo- 
ὯΟΒ : et recte ac competenter. Super his enim eon- 
ürmatur et stipatur Ecclesia, qui in bonis operibus 
fructidcant et crescunt. Quid autem est quod in 


myrrhis, iníructuosis scilicet arboribus confirmari ' 
vult odore solo gaudentibus? Ego puto quod istos: 


qui solo odore gaudent, et necdum fructus fidei af- 
ferunt, illos dieat quos Paulus ad Corinthios scri- 
bens, dicit : Qui inrocant nomen Domini nostri Jesu 
Christi in. omni loco ipsorum et nostrum "*. Pro eo 
ergo quod invocant nomen Domini nostri Jesu 
Christi, babent in semetipsis odoris quamdam ex 
ipsa invocatione nominis suavitatem. Pro 76 
eo vero quod non cum omni fiducia et libertate ac- 
cedunt ad fidem, nullos fidei afferunt fructus. In 
leceo hoc possumus nos catechumenos Ecclesiz in- 
telligere, super quos ex parte aliqua confirmantur 
Ecclesie. Habent enim et in ipsis non parum fidu- 
ci2 et spei plurimum, quod et ipsi flant aliquando 
arbores fructiferz et plantentur in paradiso Dei ab 
ipso agricola Patre. Ipse enim est qui plantat hujus- 
modi arbores in Ecclesia Christi, quz est paradisus 
deliciarum : sicut et Dominus dicit : Omnis plan- 
tatio quam non plantavit Pater meus celestis, eradi- 
cabtinr "8, Stipatur ergo Ecclesia et inter melias et 
super ipsas requiescit. Quz melie ille putande 
suut animse qux? quotidie innovantur ad imaginem 
ejus qui creavit eas. Quia euim per innovationem 
sui imaginem reparant filii Dei, merito et ipsae ar- 
beres melie appellantur, quia et ipse sponsus ea- 
rum in superioribus dictus est, sicut arbor melia 
esse in lignis silva. Et ne mireris si idem ipse et 


discurrit, dum sc vulneratam sentit esse jaeulis 
charitatis. Si quis usquam est qui fideli hoc amore 
verbi Dei arsit aliquando, si quis est, ut propheta 
dicit δ΄, qui electi jaculi ejus dulce vulnus plagam- 
que accepit, si quis est qui scienti ejus amabili 
conüxus est telo, ita ut diurnis eum desideriis no- 
cturnisque suspiret, aliud quid loqui non possit, δι... 
dire aliud nolit, cogitare aliud nesciat, desiderare 
praeter ipsum, aut cupere aliad vel sperare non libeat : 
ista anims merito dicit : Vklnerate charitatis ego sum ;. 
et abillo vulnus accepi, de quo dicitIsaias *": E t posuit 
me sicut jaculum electum, el in pharetra sua abscon-- 
dit me. Tali vulnere decet Deum percutere animas, 
talibus jaculis telisque configere, ac salutaribus eas 
vuloeribus sauciare : ut quia Deus charitas est, di- 
cat et ipse : Quia euíneratas charitatis ego swm. Et 
quidem in hoc quasi amatorio dramate sponsa cha- 
ritatis se dicit vulnera suscepisse : potest autem si- 
militer fervens anima erga sapientiam Dei dicere, 
quia vulneratze sapientis ego sum : illa scilicet quaa 
sapientize ejus pulchritudinem potuit intueri. Potest 
et alia anima virtutis ejus magnificentiam contuens 
et admirata potentiam Verbi Dei dicere, quia vul- 
nerate virtutis ego sum. Talis, credo, aliqua sicut 
erat illa quse dicebat : Dominus illuminatio mea et 
salus mea, quem timebo "* 1 Sed et alia anima erga 
amorem justitiz ejus fervens, et dispensationum ae 
providentis ejus justitiam contuens, dicit sine due 
bio, vulnerat justitize ego sum. Et alia bonitatis 
ejus ac pietatis immensitatem respiciens similia lce 
quitur. Sed et horum omnium gencrale est istud 
charitatis vulnus , quo se vulneratam praedicat 
sponsa. Sciendum tamen est quod sicut sunt ista 
Dei jacula, qu: animze habenti desiderium bonorum 
salutia vulnus infligunt : ita sunt et jacula maligni 
ignita, quibus anima quz non est scuto fidei pro- 
tecta, vulneratur in mortem. De ipsis dicit Pro- 
pheta : Ecce peccatores inienderunt arcum, parave- 
runt sagittas suas. in pharetra sua, μὲ asagitlent iA 
obscuro rectos corde **. Hic peccatores de occulto 
sagiltantes demones invisibiles dicit, et ipsi sunt 
habentes quedam jacula fornicationis, alia cupidi- 
tatis et avaritize, quibus quamplurimi vulnersantur. 


arbor vitxie et diversa alia dicatur, cum idem et D Habent etiam spicula jactantiz et vanze glorize : scd 


panis verus, ei vitis vera, et agnus Dei, et multa 
alia nominetur. Omnia namque liec verbum Dei 
unicuique efficitur, prout mensura vel desiderium 
perticipantis exposcit : secundum quod et manna, 
qui cum esset unus cibes, unicuique tamen deside- 
rio sui reddebat saporem. Prabet ergo seipsum 
non solum esurientibus panem et sitientibus vinum, 
sed et deliciari volentibus semetipsum et fragran- 
tia exhibet poma. Propterea ergo et sponsa velut 
refecta jam et bene pasta, fulciri in meliis se 
poscit, sciens in verbo esse sibi non solum omnem 


δὲ Matth. xij, 93. 55 Math. ui, 10. 
9! Psal. xxvii, d. * Psal. 11,9. 


** [ Cor. 1, 9. 


ista valde subtilia sunt, ita ut confixam se anima ab 
eis sauciatamque vix sentiat, nisi si induta est armis 
Dei, et stat vigilans et immobilis erga astutias diaboli, 
scuto semetipsam fidei per omnia contegens, et nul- 
jam prorsus corporis partem fide nudam relinquens. 
Quantacunque antem dzemones fecerint tela, si inve- 
niant mentem hominis fide munitam, etiamsi fuerint 
ignita, etiamsi cupiditatum flammis et incendiis ar- 
deant vitiorum, fides plena cuncta restinguit. 

Vers. 6. Leva ejus sub capite meo, et dextra ejus 
emplectelur me. Descriptio est quidem amatori 
9! ibid. 


95 Matth. xv, 15. ** Isa. xix, 8. 
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δι 


! dramalis pons festinantis ad connubium sponsi, A dicitur. Per incarnationem namque divitias et glo- 


' vclut tamen paulo apertioribits corporis appellatio- 
nibus currit. Sed converte te velocius ad spiritum 
vivilicantem, et refugiens appellationes corporeas, 
vere perspice quz sit Verbi Dei leva, qu:& sit dex- 
tra, quod etiam caput sponse ejus, anims scilicet 
perfecte, vel Ecclesiz, et.non te rapiat carnalis et 
passinilis sensus. Ipsa enim est hic sponsi dextrá 
οἱ Leva, quz in Proverbiis de sapientia dicitur, 
ubi ait : Longitudo enim vite in dezlera ejus, in 
sinistra vero ejus diviti εἰ gloria **. Et sicut 
hic sapientiam non ideo aliquam feminam dici 
putabis, quia femineo nomine appellari videtur : 
ita ne in hoc quidem quoniam inasculino genere 
sponsus Verbum Dci dicitur, corporaliter intelligere 
debes laevam ejus, aut. dexteram, vel amplexus 
sponse, vel anima pro feminei generis decli- 
natione percipere; sed Verbum Dei, quamvis 
apud Grzeeos masculino, apud nos neutro ge- 
nere proferatur, super masculinum tamen et 
neutrum ac. femineum genus, et super 77 
omne omnino quod ad hoc respieit, esse cogi- 
tanda sunt ista de quibus sermo est : δὶ nou so- 
lum Verbum Dei, sed ct Ecclesia ejus, atque anima 
perfeeta, 4118 et. sponsa nominatur. S:c enim et 
Apostolus dicit : In Cliris:o enim neque masculus neque 
femina, sed omnes in ipso unum sumus *'. Hzc au- 
tem propter homines qui aliter audire non possunt, 
aisi his verbis quse in usu. habentur, in Scriptura 
diviua humani more referuntur eloquii : ut verbis 
quidem notis ea et solitis audiamus, sensu tamen 
illo quo dignum est de divinis rebus et incorporeis 
sentiamus. Nam sicut i5 qui amatorem dicit se esse 
pulchritudinis sapientiz, hoc ostendit quod natu- 
ralem qui in se est charitatis affectum ad studia 
transtulerit. sapientie : ita. et hic. sponsa deposcit, 
vel anima, vel Ecclesia, ut sponsus suus qui est 
Verbum Dei, leva quidem sua caput ejus sustentet, 
dextera vero ejus omue ejus reliquum complectatur 
et constringat corpus. Est autem lzva in qua sa- 
pientia divitias continere et gloriam dicitur. Quas 
autem habet divitias Ecclesia, et quam gloriam nisi 
ilas quas aecepit ah eo qui cum dives esset, pau- 
per factus est, ut illius paupertate Ecclesia fleret 
dives? Quz autem est gloria? illa sine dubio de 
qua dicit : Pater, clarifica Filium tuum **, passio- 
nis sine dubio gloriam desiguans. Fides ergo pas- 
sionis Christi, gloria et divitizte Ecclesi: sunt, que 
in leva ejus continentur. L:evam autem puto Verbi 
Dei hoc modo debere intelligi ; quoniam quidem 
sunt in eo quzdam dispensationes aute incarnatio- 
nem geste, sunt vero aliquz et per incarnationem. 
llla pars Verbi Dei quz ante assumptionem carnis 
in dispensationibus peracta est, dextera potest vi- 
deri ; hzc vero quz per incarnationem, sinistra ap- 
pellari. Unde et sinistra divitias et gloriam habere 

*? Prov, iti, 16. 


*! Gal. 11,98. ** Joan. xii, 98. 


riam qu:esivit, omnium scilicet salutem. In dextera 
autem longitudo vitz esse dicitur : per quod sine 
dubio illa ejus pars quz in principio apud Deum 
Deus erat Verbum, sempiternitas indicatur. Hane 
crgo levam Ecclesia, cujus Christus est caput, op- 
tat habere sub capite suo, et fido incarnationis ejus 
caput suum muniri ; dextera vero ejus amplecti, id 
cst illa agnoscere, et de illis instrui, qu:e ante hujus 
quoque per incarnationem gestis dispensationis 
tempus in arcanis habentur et reconditis. Dextera 
namque ibi putanda sunt esse omnis, ubi nihil de 
peccatoruni. miseriis, nihii de fragilitatis lapsu eom . 
tinetur. Hic vero leva, ubi vulnera nostra cursvif, 
Οἱ peccata nostra portavit factus etiam ipse pro 
nobis peccatum et maledictum, Quz omnia quam- 
vis caput et fidem sustentent Ecclesie, merito ta- 
men sinistra Verbi Dei appellabuntur. In. quibus 
aliqua etiam prater illam naturam quss tota dex- 
tera est, et tota lux, ac splendor, et gloria pertulisse 
memoratur. 

Vers. 7. Adjurati vos, filie Hierusalem, in virtu- 
libus el in viribus agri, si levaveritis et euscitaverütis 
charitatem quoadusque velit. Spousa adhuc ad ado- 
lescentulas loquitur, provocans eas et exhortana, 
imo οἱ sdjurans per ea qus eis cbara esse novit 
et amabilia, ut si forte elevare coeperint charitatem, 
jacentem quippe in eis, et excitare cam, utpote 
adhuc dormientem apud eas, in taptum elevent 
eam, et in tantum suscitent, in quantum voloerit 
Sponsus, nec minus aliquid in ea agant quam vo- 
luntas ipsius patitur. Hzc est enim amantis sponsaa 
perfectio, ut a nullo velit contra animum et volun- 
tatem ejus Geri quem diligit. Et ut hoc non negli- 
genter sul segniter agant, per virtutes agri ; id est 
per plantaria et virgulta 4115 in agro sunt, et per 
vires ejus, sine dubio per ea quz in eo sata gunt, 
adjurantur. Tali ordine talique verborum compo- 
sitione textus historici dramatis dirigitur. Nune 
jam quid arcani intrinsecus contegat, requiramus. 
Oimnpis anima precipue quz filia est Hierusalem, 
habet aliquem agrum proprium, qui ei secreta. 
quadam per Jesum meritorum sorte delatus est. 
Sieut fuit et ille ager Jacob, cujus suavitate pernige 


D tus Isaac patriarcha mystieis aiebat eloquiis : Ecce 


odor filii mei sicut odor agri pleni, cui benedixit Do- . 
minus ". llabet ergo. unaquzque anima, ut. dixi« . 
nius, agrum suum; ila namque et conversatio ejus, . 
ager est ejus. In hoc agro anima que diligens οἱ 
studiosa est, salis agit et studet plantare bonog ' 
sensus, et omnes excolere animi virtutes, non sq" 
lum autem animi viriutes, sed et vires operum, 
quibus videlicet impleri possunt ministeria manca- 

torum. Est ergo, ut diximus, unicuique animug . 
suus ager quem colit et plantat, et seminat secün- 

dum lh:ec quae diximus. Est autem. et omnium 8i- 

mul filiarum llierusalem unus quidam οἱ commue: 


53 Gen. xxvii, 27. 
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nis ager, de quo Paulus ait: Dei agricultura estis *. A — Vers. 8. Vox fraterni mei. Frequenter nos adme- 


Quem agrum commune exercitium ecclesiasticae 
fidei et conversationis accipiamus, in quo certum 
est virtutes inesse coelestes, et vires spiritalium 
gratiarum. Una enim quzque anima qus nunc tilia 
Hierusalem híc appellatur, sciens quod matrem 
babeat Hierusalem coelestem, conferat aliquid nc- 
cesso est ad agrum hunc excolendum, ct coelesti 
enm possessione dignum cupiat eflici. In istius 
- ergo agri virtutibus elevari charitatem Christi, et 
excitari ab adolescentulis et initia fidei habentibus 
protestatur Ecclesia, et dicit ad eas : Si levaveritis 
et excilaveritis charitatem | quoadusque velit; hoc 
est, si jam ad hoec veneritis, ut incipiatis agi non 
spiritu timoris, sed adoptionis, et in hoc profeceri- 
tis ita ut perfecta in vobis dilectio foras mittat 
timorem, et ut elevetis atque exaitetis 18 vobis cha- 
ritatem et excitetis eam, tandiu 76 elevate eam, 
et tandiu extollite, quandiu ipse velit fllius charita- 
tis, imo ipse qui ex Dco est charitas; ne forte pu- 
tantes sufficere humanz charitatis mensuras, in 
charitate Dei minus aliquid quam Deo dignum est, 
agatis. Mensura enim charitstis hac sola est, ut 
tantum quantum ipse vult diligatur; voluntas au- 
tem Dei semper eadem est, nec unquam mutatur. 
Nnnquam ergo immutatio aliqua, aut finis ullus in 
Dei chsritate recipitur. Notandum sane est quod 
non dixit, si acceperitis charitatem, sed δἰ levave- 
ritis; quasi quae est quidem in vobis, sed jacet et 


nondum erecta est. Et rursum non dixit, si invene- C 


ritis, sed si excitaveritis charitatem ; quasi quae sit 
intrinsecns quidem, sed jaceat et dormiat in eis, 
donec inveniat suscitantem. Ipsam credo et Paulus 
suscitabat tunc adhuc in discipulis dormientem, 
cum dicebat : Exsurge, qui dormis, et continges 
Christum **. 


* [ Cor. 111, 9. *5 Ephes. v, 18. ** Cant. i, 10. 


(68) Preasens enim, etc. Procopius ex Origene : 
Φωνὴ tov ἀδε.ϊςιδοῦ ie Τοῦτό τινες τοῖς προλα- 
δοῦσιν ἀπέδωκα αν δηλὸν ἐμ ιν ἐξ ἰδίας Mision 
περιχοκῆς. Ka ἐστιν, ὡς ἡ νύμφη 
μένη ταῖς θυγατράσιν Ἱερουσαλὴμ, αἰφνίδιον αἰσθά. 
νεται τῆς τοῦ νυμφίου φωνῆς διαγγελλομένου τισὶν, 


nere convenit quod libellus hic in modum dramatis 
texitur. Przesens enim (68) versiculus quem propo- 
suimus, tale aliquid indicat ; quod cum sponsae 
sermo esset ad adolescentulas (ilias llierusalem, 
subito quasi eminus vocem sponsi senserit, quasi 
cum aliquibus loquentis : interruptoque sermone 
quem faciebat ad adolescentulas, sponsa aurem 
converterit ad audiuim qui ad eum pervenerat, et 
dixerit : Voz fraterni sei. Sponsum vero intellige 
primo quidem antequam appareret oculis spousse, 
voce ei sola agnitum ; post liec vero etiam conspe- 
ctibus ejus apparuisse super montes quosdam v:- 
cinos illi loco in quo sponsa morabatur salientem, 
et magnis quibusdam non (am passibus quam sal- 
tibus colles montesque in modum cervi vel capre» 
Lrangscendentem., et ita ad sponsam suam omni cum 
properatione venientem, Ubi vero ad domum intra. 
quam sponsa commorabatur advenit, stetisse eum 
psululum intellige post domum, ita ut septiretur 
quidem adesse, nondum tamen domum palam vel- 
let et evidenter intrare, se prius quasi sub amatus 
ris specie per fenestras aspicere velle sponsam. 
Intellige autem retia quzedam prope domum sponsze, 
aut laqueos esse positos, ut si forte ipsa,. vel ali- 
qua sodalium ejus ex filiabus Hierusalem aliquando 
exisset, caperetur. Ad ista vero retia venisse apon- 
sum certum est : qui cum capi ab eis non posset, 
sed fortior eorum effectus, diruperit ipsa retia, di- 
ruptieque eis super ipsa incedens etiam per ipsa 
prospexerit; et postquam hoc opus fecerit, dicat 
ad sponsam : Exsurge, weni, proxima mea, sponsa 
mea, columba mea **; hoc autem dicat ut ipso 
opere ostendat ei quomodo cum ἐπ εἶα debeat con- 
temnere jam retia quae ei tetenderat inimicus, nec 
timeat laqueos quos ab se jam viderat esse diru- 


παρέχειν ἀχοῦσαι φωνῖς. ε Vox fraterni. mei. » 
Hoc quidam superioribus eddixerunt, texius. autem 
Hebraicus novam hinc orditur sectionem Ac liquei 
sponsam cum filiabus Jerusalem colloquentem, repene 
sponsi quibusdam, ut verisimile est, aliquid praci- 
plentis vocem audire : qua audita, in montibus et 


ὡς εἰχός - ἧς αἰσθανομένης ἐπὶ τῶν ὁρῶν xai τῶν D collibus sponse loco adjacentibus loquitur, ita ut ni- 


υνῶν τῶν παραχειμένων τῷ τόπῳ τῆς νύμφης 
διαλέγεται, ὡς μηδὲν ἀπάδειν ve6pip. Elxa c 
τῇ περὶ τὴν νύμφην ἐγένετο πλησίον τοῦ ofxou, xa 
παρέστησεν ὄπισθεν αὐτοῦ" εἶτᾳ πηδήσας, μέχρι τῶν 
τοὺ οἴχου φθάνει θυρίδων ἐρωτιχῶς ὥσπερ ἐθέλων 
εἰς αὐτὴν παραχύψαι. Ἐγγὺς 6k τῆς οἰχίας ἔνϑα ἡ 
νύμφη, δίχτυα πολλὰ ἐπ᾽ ἐνέδρᾳ τῆς νύμφης xal τῶν 
περὶ αὑτὴν ἐχπεπετάσθαι᾽" ἅπερ διαχόψας ὁ νυμφίος, 
ὡς ἰσχυρότερος διέ δι' αὐτῶν, χαὶ χαλεῖ τὴν 
νύμφην πλησίον ἐλθεῖν, χαταθαῤῥύνων ἔργῳ τῶν 
δικτύων καταφρονεῖν, ὡς ἤδη σχι , καὶ τοῦ 
χαλεποῦ δι αὐτῶν παραδρα καιροῦ, ὃν χει- 
java χαλεῖ, ἀνωφελῆ φέροντα χαὶ σφοδρὸν ὑετόν. 
πεται δὲ χα διὰ τῶν καλῶν τοῦ παρόντος χαι- 
ροῦ, ἄνθη λέγων ὡς ἐν ἔαρι xa θεραπείᾳ ἀμπέλων * 
«τρυγόνος τε φωνὴν xai συχῆς ὀλύνθους, xat χυπρι- 
ζούσας ἀμπέλου: διαγράφει, καὶ τὸν ἔνθα συνανα- 
παύσεται τόπον, ἔνθα γενομένην ἐδούλετο αὐτὴν ἂν 
προσώπῳ τῷ νυμφίῳ φανῆναι, xal τῆς ἡδείας a 


hil ab hinnulo differre videatur. Tum suo erga spon- 
sam affeciu prope domum accessit ac retro eam steiit : 
dein saliens ad domus usque fenestras pervenit ama- 
torie, quasi volens inclinato capite illam in obliquum 
lspicere. Prope autem. domum sponsa ac sociarum, 
veiut ad. aucupandum, mulia retia expensa erant 
que sponsus, uii fortior, perrumpens, per ea prouus 
inspexit, ac. sponsam inviiat ad se accedere, facto . 
ipse suo. animans, ui retia, qua jam scissa. sinl, el 
ipsa contemnat, necnon preleritam quam illa pepe- 
rerunt, temporis molestiam : quam hiemem voca 
inutilium ac vehementium imbrium parentem. llorta- 
(ur eliam per prosentis temporis bona, flores vocans 
lanquam εἰ ver esset ac cultura vitium ; turiurisque 
tocem et ficus grossos, atque vineas florentes describit, 
locum item communis quisiís, ac thalumum, in. que 
positam sponsam (oto vultu. sui copiam sponso tn- 
dulgere volebat, et μὲ illi dulcem ejus vocem audire 
iceret. . 
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ptos ; et adhuc ut amplius ad se sponsam provocet A gesserunt. Sed etsi in apostolis eum ponas quasi 


festinare, dicat ei : Quia omne tempus quod jam 
grave videbatur, transivit, et hiems quz ei causa 
exorta videbatur, abscessit, pluvizque inutiles abie- 
runt, et tempus jam floridum venit, nihil moreris 
iter aggredi veniendi ad me. Ecce enim et agricol;e, 
quia veris jam tempus arrisit, vincas colunt ; vox 
enim tum et aliarum avium, tum etiam sonora ct 
grata turturis vernantis auditur. Sed et ficus de 
veris certa temperie germen suum produxit ; vites 
vero in tantum de temporis tranquillitate non du- 
bitant, ut flores suos jam audeant odoresque pro- 
ferre. Hzc quidem de tranquillitate temporis indi- 
cat sponse ut majore cum fiducia arripere iter au- 
deat pergendi ad sponsum. Sed et locum describit 
ei, in quo vult eam secum requiescere ; et dicit ve- 
lamento cujusdam saxi quod muro ipsi, vel loco 
pro murali contiguum sit, opacissimum quemdam 
effici locum; ad quem venire eam vult, et ablato 
velamine ibi ejus revelatam faciem contueri, ut 
facie ad faciem iunotescat sponso suo, et non s0- 
lum faciem ejus revelatam videat sponsus et libe- 
ram, sed et vocem ejus ibi audiat, certus jam quod 
εἰ facies ejus pulchra sit, et vox ejus suavis ac de- 
lectabilis. 

Hzc autem przvenientes conjunximus, ne ordi- 
nem dramatis et historiz textum videremur inter- 
rumpere. Sed pravenientes paululun| usque ad 


Hlum locum fabulz ordinem prosecuti sumus (C 


ubi ait : Quoniam vox (wa suavis, facies tua spe- 
ciosa *". Nunc ergo repetentes videamus primo 
79 quid est quod ait : Vox fraterni mei. Ex voce 
sola ab Ecclesia sua primo Christus agnoscitur. 
Primo enim vocem suam premisit per prophetas, 
el cum non videretur audiebatur tamen. Audiebatur 
autem per ea qux annuntiabantur de eo : et tandiu 
sponsa, id est Ecclesia qu: ab initio szculi congre- 
gabatur, solam vocem ejus audivit, usquequo ocu- 
lis suis eum videret, et diceret : 

Vers. 8. Ecce hic venit saliens swper montes, 
transiliens super colles. Saliebat enim super pro- 
pheticos montes (69), et. sanctos colles, illos scili- 
cet qui in. hoc mundo imaginem ejus formamque 


in montibus salientem et eminentem cunctis el in 
collibus, nihilominus his duntaxat qui secundo 
loco electi ab co et missi sunt, non erit. inconve- 
niens. In his enim similis efficitur caprez, et hin- 
nulo cervorum ; capree, quod omnem visum visus 
ejus przcellit; et cervo quod ad interitum serpentis 
advenit. Sed unaquzque anima (si qua tamen est 
quz Verbi Dei amore constringitur), si quando ia 
disputstione sermonis est posita, ut. novit omnis 
qui expertus est , quomodo cum in arctum venitur, 
et angustiis propositionum qusestionumque conclu- 
ditur. Si quando eam legis ac prophetarum vel 
senigmata vel obscura quseque dicta concludunt, si 
forte adesse eum sentiat anims, et eminus sonitum 
vocis ejus accipiat, sublevatur statim; et ubi ma- 
gis ac magis propinquare sensibus ejus coeperit, 
et illuminare qux obscura sunt, tunc eum videt 
salientem supra montes et colles, alte scilicet et 
excelss sensas sibi intelligenti:e suggerentem z [18 
ut merito dicat hzc anima : Ecce hic venit saliens 
ín montibus, transiliens super colles. Hsec autem 
dicimus non immemores quod jam ct in superiori- 
bus coram positus praesenti collocutus sit sponsse : 
scd quoniam, ut szpo diximus, dramatis speciem 
libellus hic continet, nunc in presenti. dicuntur 
aliqua, nunc ctiam in absenti ; et sic agitur immu- 
lalio personarum, ut uterque ordo competenter 
dirigi videatur. Quamvis enim promittat sponsus, 
et dicat ad sponsam suam, qui sunt electi discipuli 
ejus, quia ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem seculi ** ; (Amen iterum 
per parabolas dicit, quia paterfamilias vocavit ser- 
vos suos, et unicuique distribuit pecuniam nego- 
tiandi gratia, et profectus est **. Et iterum dicit : 
Quia abiit petere sibi regnum 15. Et iterum quasi 
de absente sponso dicitur, quia media nocte cla- 
mor factus est dicentium, quia venit sponsus 13. 
Sic ergo nunc praseuns est sponsus, et docet, nune 
absens dicitur, et desideratur; et utrumque vel 
Ecclesie, vel animz studiosa conveniet. Cum enim 
psti persecutiones et tribulationes permittitur Ke- 
clesia, absens ei videtur. Εἰ rutsum cum in pace 


*' Cant. n, 14. “5 Matth. xxvii, 20. 45 Matth. xxv, 14,15. 7* Luc. xix, 192. 1: Matth. xxv, 6. 


. (69) Salieba: enim super propheticos, etc. Proco- 
pius ex Origene : Ἢ xal ὄρη τοὺς προφήτας φησὶν 
ἀρτίους τῷ φρονήματι, τῶν ἀληθινῶν θεωρητάς" 
Olga: δὲ χαὶ τοὺς ἀποστόλους" ἐπεὶ κατὰ γενεὰν ἡ 
Copt δὶς ψυχὰς μεταδαίγει. "Opn δὲ, ἐπεὶ ἀνα- 
τέλλοντος ἡχίου πρῶτα χαταλάμπονται" βουνοὺς δὲ 
τοὺς ἔλαττον χωρήσαντας τὴν τοῦ πνεύματος ἐπι- 
φάνειαν. Λέγοις δ΄ ἂν xal ὄρη τὰ ἐν ἐφ νοήματα" 

υνοὺς δὲ τὰ τῶν λοιπῶν προφητῶν. Ἢ xat ὁ θεω- 
ρῆσας τὸν ἐν χαινῇ Διαθήχῃ λύγον, βλέπει τὸν ἐπὶ 
τὰ ὄρη πηδῶντα, ἐπὶ δὲ τοὺς βουνοὺς διαλλόμενον, 
τὸν ἐν τῷ παλαιῷ γράμματι. Νεδρῷ δὲ ἐλάφων ὁ 
νυμφίος ἀπείχασται οὐ μόνον ὡς ἀναλίσκων τοὺς 
ὄφει;, ἀλλ᾽ ὅτι xal παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς 
καὶ ἐδόθη ἡμῖν" χαὶ ὅτι ἐταπείνωσεν ἑαυτόν. "H 
γὰρ ἂν ἔλαφος ὑπῖοχε τελεία. Vel etiam. montes 


? prophetas vocat sensu per(ectos, verorum contempla- 


lores, opinor autem etiam apostolos, si quidem « per 
generationes sapientia se in. animas trans[ert.» Mon- 
(es autem appellantur, quod, soleoriente, lucis fal- 
ores primi recipiant ; colles vero, eos qui spiritus 

illustrationem. minus. capiant. Possis eliam montes 

appellare legis ipsos sensus; colles vero, que reliquo- 

rum sunt propheiarum. Vel qui contemplatus est 

quod in Novo Testamento est. Verbum, videt salien- 

tem in montibus, super colles vero iransillentem 

quod in veleri Scriptura. Hinnulo autem cervorum . 
assimilalus est spousus non tantum. propterea quod 

serpentes absumit, sed quod etiam « parvulus natus 

est nobis, et filius datus est nobis; » quod item « ge- 

ipsum humiliavit ; » alioqui cervus esset per[ecte. 
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proficit, et in fide ac bonis operibus floret, przesens A super colles. Ilistoricum ordinem jam prosecuti su- 


δὲ esse intelligitur. Sed et anima cum quaerit ali- 
quem sensum, et agnoscere obscura quaque ct ar- 
cana desiderat, donec invenire nou potest, absens 
el sine dubio est Verbum Dei. Ubi vero occurrerit 
et apparuerit quod requiritur, quis dubitat adesse 
Verbum Dei, et illuminare mentem ac scientiz lu- 
men ei praebere? Et iterum subduci nobis eum at- 
que iterum adesse sentimus per singula qux: aut 
aperiuntur, aut clauduntur in sensibus nostris. Et 
hoc eo usque patimur donec tales efficiamur, ut 
mon solum revisere nos, sed et manere dignetur 
apud nos, secundum quod interrogatus a quodam 
discipulo dicente : Domine, quid est facium quod 
incipis nobis manifestare temetipsum, et. non. huic 
smuxdo '*? respoudit Salvator « Si quis diligit me, 
verbum meum custodit, et Pater meus. diliget eum, 
et ad ipsum veniemus, εἰ mansionem apud eum [α- 
ciemus ἴδ. Si ergo et nos. volumus videre Verbum 
Dei atque animse sponsum salientem super mou- 
tes, et exaultantem super colles, primo audiamus 
vocem ejus; et cum audierimus eum in omnibus, 
tunc etiam eum videre poterimus, sccundum ea 
qua in presenti loco vidisse describitur sponsa. 
Nam et ipsa quamvis et prius eum viderit, non eum 
tamen ita viderat, ut nunc ealientem super montes 
et exeilientem super colles, neque per fenestras 
suas procumbentlem, neque per retia prospicien- 
tem, sed magis videtur quod prius hiemis tempore 


eum viderit. Nunc enim primum dicit ei: Quia C 


hiems (transiit "**. Igitur ut res indicat eliam per 
hiemem sponsz sua apparct, id est tribulationum 
et tentationum tempore. Sed et alia est illa visita- 
tio, in qua visitatur paululum, et iterum deseri- 
tur, ut probetur, ac rursus requiritur, ut caput 
ejus sustentetur, et ut tota complectatur, ne forte 
aut in fide titubet, aut corpus ejus tentationum 
pondere pregravetur. Et ideo videtur mihi hiems 
ΘΟ (uisse illud tempus, cum caput suum fidei sci- 
licet summitatem γα sponsi contineri poscebat, 
et dextera ejus omne corpus amplecti. Nunc autem 
ista visio quz de montibus apparet et collibus, 
graüarum puto spiritalium altitudines, poten- 
tiasque designat. Sed et per fenestras quod prospi- 
cere dicitur, sensibus mihi lumen videtur praebere. 
Et retia qu: dirumpit, et couterit, laqueos indi- 
eari diabolicos puto, utpote tentationum tempore 
tanquam hieme jam peracta. Ostenduntur etiam 
signa veris, et zstatis, sicut in Psalmis dictum est : 
AEstatem εἰ ver, tu. fecisti ea. '*. Inde denique et 
flores perfectuum protulit Ecclesia, tentationibus 
superatis, et putationis. (70) dispensatione trans- 
acta, sicut in suis locis cum δὰ hec disserenda 
ventum fuerit ostenlctur. 

Ecce hic venil saliens. super montes, (ransiliens 


*? joan, xiv, 22. 73 Ibid. 23. 
*? Ma:Lb. xvii, 7 Psal. uxxxvn, 1. 


(0) 


** Cant. i1, 11. 


Putationis, Codex Turonensis , 


ParRoL. Ga. III. 


7 Psal. rxxiv, 17. 
** Psal. cxxi, f. 


mus; nunc autem quomodo Christus ad Eccle- 
siam veniens saliat super montes, ct exsiliat super 
colles, videndum est. Exsiliens cnim magis quam 
transiliens proposili sermonis proprietas habet. 
Isaac enim. ambulans et progrediens major fiebat, 
usquequo fleret magnus valde. Paulus autem noa 
jam ambulando profecit, sed currendo, cum dicit : 
Cursum consummati "*. Salvator auteni) noster ct 
Ecclesie sponsus, neque ambulare, neque currere, 
sed super hzc salire dicitur et exsilire. Si enim 
consideres quomodo parvi temporis spatio occupa- 
tum falsis superstitionibus mundum sermo Dei per- 
currit, et ad agnitionem vers fldei revocavit, intel- 
liges quomodo saliat super. montes, magna videli- 
cet quzeque regna saltibus suis superans, et ad reci- 
piendam cognitionem divinz religionis inclinans ; 
et exsiliat super colles, cum etiam minora regna 
velociter subjugat atque ad pietatem veri cultus 
adducit; et sic de loco ad locum, de regno ad re- 
gnum, de provinciis ad provincias przedicationis il- 
lustratione transiliens per eum qui dicebat, quia ab 
Hierusalem in circuitu usque ad [llyricum replcv.t 
Evangelium Dei ", intelliges quomodo super moa- 
tes saliens veniat, οἱ exsiliens super colles. Sed 
et alio modo potest intelligi, sicut supra jam dixi- 
mus, quoniam quidem Moyses de ipso scripsit, et 
prophet» nihilominus de ipso annuntiaverunt, Sed 
et bec aununtiatio in lcctione Veteris Testamenti 
velamen babet superpos;tum : ubi vero eponss, 
Ecclesiz scilicel ad eum conversz, ablatum est ve- 
lamen, subito videt eum in istis montibus, legis 
scilicet voluminibus salientem et in collibus Seri- 
pture propheticze pro evidenti manifestatione non 
tam apparentem quam exsilientem, verbi gratia, 
quasi si. revolvens singulas prophceticz lectionis 
paginas inveniat de ipsis exsilientem Christum, ct 
per loca singula lectionum ablate nunc demum 
quo prius tegebatur velamine, ebullire eum cernat, 
et emergere atque evidenti jam manifestatione pro- 
rumpere. Ob hoc credo et ipse Jesus cum δι 
transformandu:m se venit, non in aliqua planitie 
aut convalle fuit, sed montem conscendit, ubi et 
transformatus est "*; ut scias eum semper in mon- 
tibus, aut in collibus apparcre, et ut te doceat no 
usquam eum nisi in legis οἱ prophetarum montibuy 
quaras. Quod autem sancti quique montes appel- 
lantur, in multis Scripturz locis invenies indicari, 
sicut ait in Psalmis ; Fundamenta ejus in montibus 
sanctis 5. Et iterum : Levavi oculos meos in mon- 
tes, unde veniel auxilium mihi **. Auxilium namque 
in tribulationibus, ex Scripturarum divinarum sen- 
sibus capimus. l'ossumus adhuc et montes in. qui- 
bus salire Verbum Dei dicitur, et quasi liberius 
efferri, Novum accipere Testamentum ; colles vero 
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de quibus quasi diu compressus et occultatus exsi- A pream, et bubalum , et tragelaphum, et ibicem , ca 


liit, Veteris Testamenti sentire volumina. Sed et 
apud Jeremiam venatores et piscatores qui mittun- 
tur capere homines ad salutem, in montibus et col- 
libus eos capere dicuntur ; sic enim ait : Ecce mitto 
mullos piscatores, et multos venatores, et capient 
cos super omnem montem el super omnem collem *'. 
Quod ego magis ad futurum tempus in consumina- 
tione s:zeculi implendum puto, ut cum missi fuerint 
angeli secundum evangelicam parabolam messis 
tempore, ut separent frumenta a zizaniis δ", qui 
excelsioris vite et. eminentioris fuerit conversatio- 
nis, iste inveniatur, aut in collibus. Non invenie- 
tur in humilibus et dejectis locis, ne ibi mistus vi- 
deatur esse zizaniis : sed in excelsioribus sensibus, 
et in eminentia (fidei positus, salienti in montibus 
Verbo Dei, et exsilienti in collibus semper adhz- 
rens. Quod per aliam nihilominus parabolam, sub 
codem tamen intellectu, dicitur in Evangelio: Sí 
quis in lecto est, non descendat tollere aliquid de 
domo **, Potest adhuc et alium nobis sensum prz- 
dives iste praesentis versiculi sermo suggerere. Pos- 
sibile namque et omnem qui plena fide credit in 
: Deum, vel montem, vel collem appellari, pro quali- 
tate scilicet. vite et magnitudine intelligentix : 
eliamsi' fuerit aliquando vallis, proflciente in €o 
Jesu zlate, et sapientia, et gratia, omnis vallis im- 
plebitur. Saperbi autem quique et elati ut montes 
ct colles, humiliabuntur : quoniam qui se exaltat 
humiliabitur, et qui se humiliat exaltabitur **. De 
ipsis enim dicitur : Qui confidunt in Domino sicut 
nons Sion, et Hicrusalem dicitur : Montes in cir- 
cuitu ejus **. Unde puto quod merito etiam Salva- 
tor noster, quoniam et ipse dicitur lapis de monte 
excisus sine manibus, et factus esse mous magnus, 
sicut rex regum *5, et pontificum &1 pontifex, po- 
test etiam mons montium appellari. Verum ut etiam 
tertia expositio habeat locum, ad unamquamque 
animam sermo dirigatur. Si qui sint capaciores 
verbi Dei, qui ab Jesu aquam sibi datam biberunt, 
et hxc facta est in eis fons aqui vive salientis in 
vitam zternam, in his scilicet in quibus verbum 
Dei crebris sensibus et copiosis, velut perennibus 
ebullit fluentis ; in his vitx ac scientize et doctrinze 


melum. et pardum *.. Sed ct quod sanctus cervo 
comparatur , in multis Scripture divine locis ha- 
betur, ut in. Psalmo, ubi dicit : Sicut cervus. desi- 
derat ad (ontes aquarum, ita desiderat anima mea ad 
te, Deus**. Verumtamen in sermonibus quos ex 
Deuteronomio assumpsimus , etiam loc non negli- 
genter considerandum videtur, quam dignum in 
animalibus mundis enumerandis ordinem tenuerit, 
ut primo vitulum, secundo agnum, tertio bircum 
scriberet. Iu his vero quie secundum eumdem Moy- 
sen non offeruntur ad altare, primo cervum, se- 
cundo capream nominat; et ita post hsec reliqua 
per ordinem describit animantia. Quorum ratie hig 
quibus abundamtior gratia spiritalis in dono scien- 
li: concessa est per Spiritum sanctum manifesta 
et evidens fiet, Nohis interim quoniam de cervo et 
caprea dicere nunc in expositione przsentis versi- 
culi incumbit, conveniens videtur ex Scripturis di- 
vinis congregare pro viribus, quze de his animali- 
bus referuntur, de quibus idem Moyses cum de 
carnibus loqueretur qux: in omui desiderio animas 
comederentur non oblatz ad altare; sicut caprea, 
inquit, et cervus, Egregium vero quid xxviri psal- 
mus, ubi de virtutibus et efficacia vocis Dei per ore 
dinem scribit, de cervo hoc modo dicit : Vos De- 
mini perficientis cervos, id est, perfectos facientis 
cervos, et revelabit condensa 8. Sicut enim vox 
Domini intercidere dicitur flammam ignis, et con- 
cutere desertum, ita perficere cervos ac revelasme 
condensa mernoratur. 

Scd et in Job de cervo ita invenimus referri, ubi 
Dominus ad Job per turbinem loquens et nubem 
ait : Aut ergo observasti parius cervorum, aut nume- 
rasii menses eorum plenos ad partum, dolores awseen 
eorum solvisii, aut nutristi eorum natos, aul sine do- 
leribus partus. eorum emites? Abrumpent filii 60. 
rum, el multiplicabuntur in nativitate; exibunt, et 
non revertentur**, His adjungenda sunt etiam Hia 
qus in Proverbiis legimus hoc modo : Cervus ami» 
citiarum , εἰ pullus gratiarum loquitur tibi **,. Hisne 
interim ad prxsens de cervo nobis scripla occure 
rere potuerunt. Qux» ob hoc assumpsimus, ut 10» 
quamur non in doctrina humans sapientie, sed im 


merito montibus et collibus effectis, dignissime sa- p doctrina spiritus, spiritalia spiritalibus comparane 


lire verbum Dei dicitur ct exsilire, factus in eis per 
affue;.tiam doctrina fons aqua vivse salientis in vi- 
tam eternam. 

Vers. 9. Similis est fraternus meus caprea , hin- 
nuloque cervorum in montibus Dethel. Caprea vel 
cervus quod inter munda habeantur animalia, ma- 
Aifeste ex his qux in. Deuteronomio scripta sunt 
indicatur, est enim hoc modo scriptum : Hec euim 
suni animalia qug manducabitis, vitulum, et agnum 
ex pecoribus, et hircum ex capris, cervum , εἰ ca- 
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tes. Et. ideo invocemus Deum Patrem Verbi, quod 
nobis Verbi sui manifestet arcana , sensumque no» 
strum removeat a doctrina humanuz sapientize , e£ 
exaltet atque elevet ad doctrinam Spiritus, ut mon 
ea qua sentit carualis auditus, sed ea qux» continet 
voluntas Spiritus sancti loquamur. Paulus aposto- 
lus nos docet. quod invisibilia Dei ex invisibilibug 
intelligantur, et ea quie non videntur, ex eorum 
quae videntur, ratione et similitudine contemplen« 
tur** ; ostendens per hoc quod visibilis hic numm» 
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dus de invisibili doceat, et exemplaria quzdam A tere proposuimus, lucidius cvidentiusque colligere. 


celestium contineat positio ista terrena ; ut ab liis 
qu:e deorsum ad ea quz sursum sunt possimus 
ascendere, aique ex his quie videmus iu terris, 
sentire €t intelligere ea qua habentur in ccelis. Ad 
quorum similitudinem quamdam , quo facilius col- 
ligi per hzec ac sentiri possent diversitates, creatu- 
rarum qui in terris sunt similitudiuem conditor 
dedit. Et fortassis sicut. hominem Deus ad imagi- 
nem et similitudinem suam fecit, ita etiam czteras 
creaturas ad alias quasdam c«elestes imagines per 
similitudinem condidit ; et fortasse in tantum sin- 
gula quaeque quae in terris sunt, habent aliquid 
imaginis et similitudinis in celestibus, ut etiam 
granum sinapis quod minimuin est in omnibus se- 
ininibus, habeat aliquid imaginis et similitadinis in 
colis; et hoc quod talis ei quadam composita est 
alternatio nature , ut cum minimum sit omnium 
seminum, majus fiat omnibus oleribus, ita ut pos- 
sent venire aves celi, et habitare in ramis ejus ; 
similitudinem ferat non solum alicujus coelestis 
4maginis, sed et ipsius regni coelorum. Sic ergo 
possibile est. etiam cztera semina quz in terris 
sunt, ut habeant aliquid iu celestibus similitudinis 
et rationis. Quod si scmina, sine dubio el virgulta; 
et si virgulta, sine dubio et animantia, vel alitum, 
vel repentium, et quadrupedum. Sed et illud adhuc 
potest intelligi, quod sicut granum sinapis non 
unam similitudinem tenet regni celorum et habi- 
tationis scilicet avium in ramis suis, sed habet ct 
aliam similitudinem vel imaginem, perfectionis 
scilicet fidei, ita ut si quis habeat fldem sicut gra- 
num sinapis, dicat monti transferre se, et trans- 
feret ; ita possibile est ut eliam extera nou in uno 
aliquo, sed in pluribus speciem et imaginem co- 
leatium ferant. Et cum plures sint, verbi 8.8 gra- 
tia, in grano sinapis virtutes quze rerum coelestium 
imagines teneant, ulimus et extremus ejus usus 
est iste qui babetur apud homines in ministerio 
corporali. Ita etiam in reliquis, vel seminibus, vel vir- 
gultis, vel herbarum radicibus, vel etiam in animan- 
tibus intelligi potest ; ut usum quidemet ministerium 
hominibus przbeant corporale, habeant autem in- 
corporalium rerum formas et iinagines, quibus do- 
ceri anima possit, et instrui ad contemplanda etiam 
ea qux sunt invisibilia et caelestia. Et hoc fortassis 
est quod ille scriptor divinz sapientize dicit : 
]pse enim mihi dedit eorum qua sunt. scientiam 
veram, ut sciam substantiam mundi, et. virtutes 
elementorum , initium, et finem, et medietatem tem- 
porum, vicissiludinum permulaliones, el conversiones 
temporum , εἰ anni circulos, et stellarum positiones, 
ueluras. animalium , el iras bestiarum , spirituum 
siolentius, el cogitationes hominum, differentias vir- 
guliorum, el viriutes radicum; sed el quecunque oc- 
culta εἰ manifesta sunt cognovi**. Vide ergo si pos- 
simus ex his Scripture sermonibus ca, quz discu- 


* Sap. vii, 17, 18, 49, 20, 41. ** Psal. ἀχνὰ, ὅ. ** II 


Etenim scriptor iste sapientize divinze cum singula 
quaque enumerassel, ad ultimum dixit, quia oc- 
cullorum, et manifestorum acceperit scientiam : 
ostendens sine dubio quod unumquodque corum 
quz in manifesto sunt, referatur ad aliquid corum 
qua in occulto sunt; id est, singula quzque visi- 
bilia habere aliquid similitudinis et rationis ad in» 
visibilia. Quia ergo impossibile est homini in carne 
viventi agnoscere aliquid de occultis et invisibilibus, 
nisi imaginem aliquam et similitudinem conceperit 
de visibilibus; ob hoc arbitror, quod ille qui 
omnia in sapientia fecit, ita creavit unamquamque 
visibilium speciem in terris, ut in his doctrinam 
quamdam ei aguitionem rerum invisibilium ct 


D coelestium poneret; quo per hxc ascenderet mens 


humana ad spiritalem intelligentiam, et rerum 
causas in celestibus quaeret, ut posset edocta 
per sapientiam Dei etiam ipsa dicere : Que in oc- 
culto sunt, et que in mani[esto, cognovi. Secundum 
hzc quoque agnoscit et substantiam mundi, non 
solum hanc visibilem corporea:uque, qui palam 
est, sed et illam incorpoream invisibilemque quze 
in occulto est. Agnoscit etiam elementa mundi non 
solum visibilia , sed ct invisibilia, et utrorumque 
virtutes. Sed et initium quod dicit, et finem, et 
medietatem temporum, initium ait visibilis quidem 
mundi, quod ante sex millia non integros annos 
initium designat Moyses; medietatem quoque se- 
cundum temporum rationem, finemque illum qui 
speratur cum colum et terra transibunt. Secundum 
occultorum vero scientiam , initium illud quod in- 
telligit is quem sapientia Dei docuerit, quod nulla 


᾿ς possunt tempora, nulla szcula comprehenderc. 


Medietatem vero h:ec qux nunc sunt, finem vero ea 
qua futura sunt, id est, perfectionem consumma- 
tionemque universitatis, quze tamen ex his visibili- 
bus conjici possunt et intelligi. Sed et vicissitudi- 
num permulaliones, et temporum conversiones, 
anni circulus, ex his quz videntur refert ad invisi- 
biles rerum corporalium permutationes ac vicissi- 
tudines. 

Cireulos quoque annorum temporalium, et pre- 
sentium refert ad antiquiores aliquos ac sempiter- 


D nos annos, secundum eum qui dicebat : Et annos 


cternos in mente habui**. Sed et stellaruin positio - 
nes non dubitavit ab his quz palam videntur re- 
ferre ad illa quz in occultis sunt, quz occultoruin 
mauifestorumque scientiam meruit : et dicit esse 
aliquod sanctorum genus quod de Abraliz przcie 
pue stirpo descendit, sicut stellas cosi. Sed et re- 
surrectionis futurze gloriam stellas esse secundum 
occultorum scientiam pronuntiavit, sequens eum 
qui dixit : Alía gloria solis, et alia stellarum. Stella 
enim a stella differt in gloria, ita el resurrectio mor- 
(uworum?**, Nisi secundum hzc intelligeretur illud 
quod ait : Naturas animalium, irasque bestiarum **, 
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nunquam dixisset in Evangeliis Salvator : Dicite ἃ causas, ut ill's occultis et invisibilibus cervis videa- 


eulpi huic **, neque Joanncs de quibusdam dixisset : 
Serpenles generalio viperarum**, sed neque pro- 
pheta diceret de nonnullis quod equi admissarii fa- 
cti sunt **, ct item alius : IJomo cum in honore esset 
non intellexit, comparatus est jumentis insipientibus, 
el similis factus est. illis*. Sed et ille diligenter 
agnovit iras bestiarum qui dicebat : Furor illis se- 
cundum similitudinem serpentis sicut aspidis surda, 
obturantis aures,suas*. llc erit ratio etiam de eo 
quod ait, spirituum violentias?; visibiliter quidem 
de ventis, et flatibus aeris, invisibiliter vero de 
violentiis immundorum spirituum loquens, quos et 
Paulus ventos doctrine nominavit*. Post hxc jam 
sequitur ut cegitationes liominum sciat corporali- 


tur posse. convenire quod dictum est : Voz Domirid 
perficientis cervos *. Qux cnim perfectio ex voce 
Domini fit istis visibilibus cervis ? Aut quz ad 608 
doctrina unquam ex Domini voce descendit? Si 
vero spiritales cervos qu:eramus, quorum formam 
et imaginem tenet illud animal corporale, illos in« 
venias ad summam perfectionis ex voce Domini 
poree perduci. Sed et quorum cervorum Dominum 
servare decuerit partus, et velut medendi officia 
prebentem parturientibus astare convenerit, donee 
parerent filios (5165, qui adversarentur, et perse- 
querentur serpentium genus, ut dignum est divina 
majestate, debemus advertere qualium. cervorum 
Deum decet (71) servare partus, ne in aborsem 


Aer quidein quie de. liumano corde procedunt, invi- n decidant; sed et menses eorum numerare plenos 


-Sibiliter autém intelligat eos , qui injiciunt homini- 
bus malas et pessimas cogitationes, sicut in Evan- 
gelio scriptum est : Cum diabolus misisset in cor 
Jude lscariotis, ut traderet Dominum*. Et ut in 
Proverbiis dicitur : Si spiritus potestatem habentis 
ascenderit super te, locum tuum ne derelinquas, quia 
sanitas compescit peccata magna*. Sed et bonarum 
cogitationum est aliquis auctor: propter quod et 
in Psalmis puto scriptum esse : Beaius homo cujus 
est auxilium abs te, Domine, ascensiones in corde suo 
disposuit". Et iterum : Cogilatio hominis confitebi- 
tur tibi, et reliquie cogitationum diem festum agent 
tibi*. la igitur cuncta secundum ea qua praefati 


ad partum, eorumque labores et dolores custodire, 
ut generationes eorum non cadant in vanum, sed 
ut perfecta sit eorum nativitas, et tandiu parturiaut 
donec formetur Christus in eis. Hujusmodi cetvo- 
rum pullos Dominus nutrit, eorum duntaxat qui 
Jactant in. Domino cogitationem suam, ut ipse ees 
nutriat, et ipse servet. dolores partus eorum, cum 
ex timore Dei et in ventre conceperint, et parturie- 
rint, et spiritum salutis pepererint. Hujusmodi partes 
dolores ipse Dominus servat et curat. Sed et emittit 
dolores eorum, ut euntes eant, et fleant portantes 
semina sua, et sint in doloribus hominum ac [88 « 
gellentut cum hominibus, ne forte teneat eos su- 


sumus, ex visibilibus referri possunt δὰ invisibi- (; Perbia. [sti quoque ipsi cervi. abrumpunt, tt ait, 


lia, et a corporalibus ad incorporea , 8&3 et a ma- 
nmifestis ad occulta, ut ipsa creatura mundi tali 
quadam dispensatione condita intelligatur per di- 
vinam sapientiam, qua rebus ipsis et exemplis in- 
visibilia nos de visibilibus doceat, et a terrenis nos 
'transferat ad coelestia. 

Ile autem ratioues non solum in creaturis omni- 
bus habentur, sed et Scriptura. divina tali quadam 
sapienti: arte conscripta est. Propter. quxdam 
Aamque occulta, et mystica visibiliter populus edu- 
citur de Egypto ista terrena, et iter agit per deser- 
tini, ubi serpens erat mordens, et scorpius, et sitis, 
ΠΕ non erant aqua, οἱ extera qua in his gesta 
referuntur, Qux omnia, ut diximus, occultorum 
quorumdam formas et imagines tenent. Et hoc, 
non in scripturis tantum veterum, sed οἱ in gestis 
Domini ct Salvatoris nostri, qu: in Evangeliis rc- 
feruntur, invenies. Igitur si omnia qux in manife- 
$10 sunt, secundum ea qu:e superius approbavi- 
mus, ad aliqua referuntur qux in occulto sunt, 
consequens sine dubio est ut cervus iste visibilis, 
vel caprea qua in Cantico canticorum scribitur 
$ecundum rationem natura su:e quam corporaliter 
gerunt, referantur ad aliquas rerum incorporalium 


7 Luc. xui, 3, 5 Matth. i1, 7. 59 Jer. v, 8. 
* Ephes. iv, 14. * Joan. x11, 3. * Eccli. x, 4. 
9. !*Geu. xix... ' Luc. ix,062.. !* Matti, ui, Ὁ. 


(11) Mss., Deum decet. Libb. editi, Domini docet. 


natos suos. Quos enim genuerint per Evangelium, 
abrumpunt eos ἃ vinculis peccatorum, et ἃ iequeis 
diaboli, ne ultra voluntati eorum teneantur ebutri- 
cti. Isti etiam multiplicabuntur, et, ut ait, non re« 
vertentur. Non enim imitabuntur uxorem Loth 1$, 
non redibunt retrorsum. Sciunt cnim quia «ud 
mittit manum suam ad aratrum, si retrospexerüt 
aptus non erit regno calorum "' ; sed semper quss 
retro sunt obliviscuntur, el in ΘᾺ quse ante 88 suat 
se extendunt. Tales enim cervos vox Domini faek 
esse perfectos. Qu:e vox Domini, nisi illa quas im 
lege et in prophetis habetur, et pervenit usquo. ad 
Joannem, qui erat vox clamantis in desexto '8? 
Et ipsa enim vox Joannis, qui dicebat : Pareate siem 
D Domini, rectas [acite semitas Dei nostri 13, perfectoa 
faciebat cervos, ut essent perfecti in eodem sensa, 
et in eadem scientia. Qui enim talis est, merit& 
dicit : Sicut cervus desiderat ad fontes aquarum, itu 
desiderat anima mea ad te, Deus **. Cervus quoque 
anicitiarum quis alius videbitur nisi ille qui pere- 
mit serpentem illum quí seduxerat Evam '5, et 610.» 
quii sui flatibus peccati ín eam venena diffundens, 
omnem posteritatis sobolem contagio przevariea:io- 
nis infecerat : et venerat solvere inimicitias im 


! Psal. xtix, 13. * Psal. Leni, 4. * Sap. vri, 20, 
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LIDER TERTIUS. 


174 


carne sua, Juas iuter Deum et hominem noxius À non est corporis, sed mentis, ct spiritus. Quod 


mediator effecerat? Pullus vero gratiarum potest 
accipi Spiritus sanctus a quo sitientes, et deside- 
rantes Deum, spiritales gratias et dona coclestia 
consequuntur. 

ll;zc autem omnia a nobis dicta sunt, ut manife- 
stior fiere causa, qua sponsa comparare videtur 
fraternum suum binnulo cervorum. Quod si etiam 
hoc requirendum est, cur non cervo, ut in aliis, 
&ed hinnulo cervorum comparatur, illad adverte, 
quod cum in forma Dei esset, filius datus est nobia, 
ct puer natue est nobis, cujus potestas super humerum 
ejus '*, hleo ergo binnulus cervorum, quia parvulus 
pucr natus est, Et forte possunt cervi accipi sancti 
quique, ut Abraham, ]s3ac, et Jacob, et David, 
ct S loman, et omnos ex quorum semine Christus 
secundum earnem descendit. Quos cervos vox Do- 
mini perfoctos facit, et ipsorum est hinnulus isto, 
qui ex ipsis secundum carnem natus est puer. 
Movet me etiam illud quod in centesimo tertio 
psalmo scriptum est, ubi uit: Montes excelsi cer- 
vis ".. Et quidem de cervis jam superius diximus 
quod sancti quiquo accipiumtur, qui ob hoc in 
hunc mumdum venerunt, bt serpentis venena. per- 
Waerent.. Qui autem sint moptes excelsi videamus, 
quasi qui solis cervis sequestrati videntur, et ad 
quos nisi ceryus sit aliquis non possit ascendere. 
E30 puto quod personas Trinitatis montes excelsos 
appellaveiit, ad. cujus. capaeitatem uullus nisi cer- 


vus efficiatur, aseeiulit. Sed && iidem ipsi qui hic C 


ones excelsi pluraliter appellantur, in aliis mous 
cxeelgus singulariter dicitur; sicut Isaias ait: Jn 
moniem excelsum. conscende qui evangelizas Sion. 
Exalta in foriiiudine vocem tnam, qui. evangelixas 
Hierusalem '*, dem namque ipse qui ibi Trinitas 
propter disünctionem pereonarum, hic unus Deus 
inlelligitur pro. unitate substantie. Satis sint ista 
de himuulo corvorum. Nunc videamus quomodo 
eliam ceprem vcl damele comparetur fraternus. 
Hoc animal, quantum ad Greca vocabula, nomen 
8 vklenio atque clarius prospiciendo sortitum est. 
Εἰ quis est qui ita videat ut videt Cliristus ? Solus 
namque est qui vidct, id est, agnoscit Patrem. Nam 
ei si dicantur hi qui mundo sunt corde Deum vi- 
suri '?^, videbunt ipso sine dubio revelante, quia 
Θὲ caprea habet in natura sua, ut nou solum videat 
ipsa et perspiciat acerrime, sed et aliis visum prae- 
beat. Asserunt namque hi quibus medicinz peritia 
est, inesse buic animali intra viseera humorem 
quemdam qui caliginem depellat oculorum, et ob- 
tusiores quosque visus exacuat. Merito ergo caprez 
vel damule Christus comparatur, quia nou solum 
vilet ipse Patrem, sed et videri ab aliis facit, 
quorum visus ipse curaverit, Observa autem ne 
audieus Patrem. videri. corporeum aliquid sentias, 
et Deum visibilem putes, Visus quo Deus videtur, 
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ΜΠ. v, 8. 


etiam ipse Salvator in Evangelio vocabulo proprio 
distinguens dixit : Nemo videt Patrem nisi Filius **, 
Denique et ijs quos facit Deum videre, dat spiritum 
scienti, et spiritum sapientiz, ul per ipsum spi- 
ritum videant Deum. Et ideo dicebat ad discipulos, 
quia qui me videt, videt εἰ Patrem **.. Et utique 
nou ita incpti erimus, ut putemus quod qui 56- 
cundum corpus eum vidit, viderit. etiam Patrem: 
alioqui inveniuntur. et Scribie, ef Phavizzi, et hy- 
pocrite, et Pilatu& qui cum flagellis coci.lit, ct 
omnis populus qui clamabat : Crucifige, crucifige 
eum **, videntes Jesum secundum  cargem, ctiaut 
Deum Patrem vidisse, Quod utique non solum ab- 
surdum videtur esse, sed et impium. Sicut. enim 
cum turbe eum comprimereut euntem cum disci- 
pulis, nullus eorum qui premebast et coarctabant 
cum, Leligisso dicitur eum, nisi illa sola quie pro- 
fluvium sanguinis passa venil eb (tetigit. fümbriam 
vrslimenti cjus, et ipsi soli testiinonium perhibet 
dicens, quia tetigi me aliquis, ego euim sensi virlu- 
Lem de me exisse δ iia οἱ cum plures essent qui 
eum videbant, nullus cuin vidisse dicitur, nisi qui 
agnovit quod Verbum Dei et Filius Dei est : ia quo 
utique simul agnosci ct videri dicitur Pater. Sed 
ei boc nos non prziereat, quod prius caprea, et 
nunc hinuulo cervorum comparatur, cum utique 
majus animal cervus quam caprea videatur. Sed 
animadverte ne illa potius in his babenda sit rato : 
quia cum dupliciter constet salus. credentium, per 
agnitionem fidci et operum perfectionem, ratio fidei 
que pro intuitu et inspectione contemplationis 
capres», ut diximus, comparatur, primus habeatur 
salutis gradus; secundo vero in loco operum per- 
ἔδει quie cervi formam tenet vincentis et peri- 
menlis venena serpentium, id. cst artes diabolicas, 
inemoretur. Si ergo sponsa similem dicit esso fra- 
ternum) suuin. capreg, vel binuulo cervorum in. 
moutibus Bethel, Deihel vero domus Dei. interpre- 
tatur, montes ergo qui ja domo Dei sunt, possunt 
legis et prophetarum, sed et evangelica et aposto- 
lica accipi volumina, jn quibus et fides Dei perfici- 
(ur ct contemplatur, et operum  perfecüo dicitur οἱ 
adimpletur. 


D Vers. 9, 10. Ecce hic sietit post parietem Nostrum 


incumbens. super [enestras, prospiciens per retia, 
liespondet (raternus meus, et dicit mihi. Cum consi- 
dero difficultates iuvestigandj sensus in bis qui pro- 
positi sunt Scriptur» sermonibus, simile me aliquid 
pati video huic, qui ad investigandum venationem 
odoratibus sagacis canis procedit: ubi interdum 
moris est, ut cum vestigiis intentus proximum se 
venator lateutibus effectum putaverit esse cubilibus, 
subito vestigiorum desideretur indiciis ct rursum 
fixius impressis odoratibus easdem quas explica- 
verat, retrorsum redeat vias, donec inveniat locum 


19. Joan, vi, 46. ?' Joan. s, 8. 


ORIGENIS IN CANTICUM CANTIC. 


LET) 


catum, effugere Jubetur, sicut et damula ex laqueis, A in similitudine carnis peccati, de peccato damnaret 


et avis ex retibus. Plena est ergo vita mortalium 
laqueis offensionum , retibus plena deceptionum, 
quas tendit adversum genus humanum ille, qui 
contra Dominum gigas venator Nemrod appellatur. 
Verus etenim gigas quis alius est nisi diabolus, 
qui etíam adversus Deum rehellat? Laquei ergo 
tentationum, et decipulee insidiarum, diaboli retia 
appellantur. Et quoniam lizc retia ubique tetende- 
fat inimicus, atque in ipsis pene omnes involverat, 
oporlebat esse aliquem qui fortior et. eminentior 
fieret his, et contereret ea, ut sequentibus se viam 
posset aperire. Idcirco ergo el Salvator prius quam 
in conjugium et societatem veniret Ecclesise, ten- 
fatur a diabolo, ut vincens retia tentationum per 


ipsa prospiceret, et per ipsa vocaret eam ad se, B 


decens sine dubio et ostendens ei quod non per 
otium οἱ delicias, sed per multas tribulationes et 
ten'ationes veniendum sibi esset ad Christum. 
Nallus ergo alius fuit, qui retia ista superare pe- 
tuerit. Omnes enim peccaverunt ?*, sicut. scriptum 
est. Et rursus, ut. Scriptura dicit : Non est justus 
super terram. qui [ecerit bonum, el non peccaverit ?*, 
Et iterum : Nemo mundus a sorde, nec si unius diel 
fuerit vita ejus **. Solus ergo est Dominus et Sal- 
vator $7 noster Jesus Christus qui peccatum non 
fecit, sed peccatum eum Pater fecit pro nobis, ut 


peccatum. Venit ergo ad ista retia, sed involvi in 
eis solus ]pse non potuit : quinimo diruptis eis et 
contritis dat Ecclosiz suz flduciam ut audeat jam 
cassare laqueos, et transire per retia, οἱ cum omni 
alacritate dicere : Anima nostra sicut passer. erepta 
est de laqueo venantium; laqueus contritus est, et nos 
liberati sumus **. Quis autem contrivit laqueos, nisi 
ille qui eolus in eis teneri non potuit? Quamvis et 
ipse in morte fuerit voluntarie, et non ut nos ne- 
cessitate peccati. Solus est enim qui fuit inter 
mortuos liber. Et quia liber inter mortuos fuit, id- 
circo devicto eo qui habuit mortis imperium, abs- 
traxit captivitatem qui tenebatur in mortem 37. 
Et non solum semetipsum resuscitavit a mortuis, 
sed et eos qui tenebantur in morte, simul excitavit, 
simulque sedere in coelestibus fecit. Ascendens 
enim in altum captivam duxit cáptivitatem, non 
solum animas educens, sed et corpora corum ro- 
suscitans, sicut testatur Evangelium quod mula 
corpora sanctorum resuscitata sunl, el appacue- 
runt multis, et introierunt in sanctam civitatem 
Dei viventis Hierusalem **. Hsc nobis expositio de 
retibus secundo in loco assumpta est. Sit sane le- 
gentis judicium, qux: earum mysticis diguius aptari 
possit eloquiis. 





LIBER OUARTUS. 


Vers. 10, 11, 19, 15. Surge, veni, proxima m«a, C ms videret imaginem ejus renovari de die in diem 


sneciosa mea, columba mea, quoniam ecce hiems 
transiit , pluvia abiit οἱ recessit sibi, flores visi sunl 
in terra, tempus putationis advenit, vox turturis au- 
dita est in terra nostra. Arbor ficí produxit germina 
sua, viles florentes dederunt odorem suum. Quid 
contineat ordo dramatis jam supra descripsimus, 
nunc vero quid vel sermo Dei ad animam se di- 
giam sibique aptam, vel quid Christus ad Eccle- 
*iam dicere intelligendus sit, advertamus. Sed in- 
terim primus sermo Dei loquatur ad hanc specio- 
sam decoramque animam, cui per sensus corpcreos, 
id est per intuitum lectionis, et per auditum do- 
ctrinze, quasi per fenestras apparuit, proceritatem- 
que sux: magnitudinis demonstravit, ita ut in su- 
perioribus ei loqueretur incumbens, atque inde 
ev6cans eam, ut procedat foras, ct extra sensus 
jam corpureos effecta desinat esse in carne, ut. me- 
rito audiat : Vos autem non estis in carne, sed in 
spirilu **. Non enim taliter diceret eam Verlum 
Dei proximam sibi, nisi conjungeret se ci, οἱ fierct 
cum eo unus spiritus, nec diceret eam speciosam, 


33 Rom. 1i 95. 38) Eccl. vii, 91. 29 Job. xv, 1} 
xivü, 05, 59. ? Hom. viu, 9. Ν᾽ Psal. rv, 6. 


et nisi videret eam capacem Spiritus sancti, qui ia 
specie columbz descendit in Jordane super Jesum, 
non ei diceret : Columba mea. Conceperat enim 
amorem Verbi Dei, ct cupiebat ad ipsum volatg 
celeri pervenire, dicens : Quis mihi dabit pemuas 
sicut. columba, et volabo, ct requiescam **? Volabo 
sensibus, volabo intellectibus spiritalibus, et ΓΘ» 
quiescam cum apprehendero sapientie et. scientias 
ejus thesauros. Puto enim quia sicut qui mortem 
Christi recipiuut, et mortificant membra sua super 
terram, consortes efficiuntur similitudinis mortis 
ejus ; ita et hi qui virietem Spiritus sancti recipiunt, 
et sanctilicantur ex eo, et donis ejus replentur, 
quia jpse in spccie columb:e apparuit, etiam ipsi 
columb:e fiant, ut de terrenis et. corporeis locis 
evolent ad coelestia pennis sancti Spiritus suble- ^ 
vati. Quod si autem tempus opportunum quo hse 
fieri possint, consequenter inseruit : Quia eccchicms, 
inquit, transiit, pluvia abiit. Non enim ante anima 
Verbo Dei jungitur et sociatur, nisi omnis ex es . 
hiems perturbationum ac vitiorum procella disces» 
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serit, et ultra jam non fluctuet, et circumferatur A ciens cuncta corpora venit ad eum, ut perfectionis 


omni vento doctrine *'. Uhi ergo ex anima hzc 
cuncta discesserint, desideriorumque ab eadem tem- 
pestas effugerit, tunc incipient in ea flores vernare 
viriutum, tunc ejus menti et tempus putationis 
adveniet (72), et si quid superfluum et minus utile 
fuerit in ejus sensibus vel intellectibus reseca- 
bitur, et ad gemmas spiritolis intelligentiz revo- 
cabitur. 

Tunc etiam vocem (74) turturis audiet, illius 
sine dubio sapientüz; quam dispensator verbi loqui- 
tur inter perfectos, sapientia Dei altioris quz abs- 
condita est in mysterio. Hoc namque indicat appel- 
latio turturis. Hac namque avis in secretioribus 
et remotis a multitudine locis vitam transigit, aut 
deseria montium diligens, aut secreta silvarum, 
procul semper a multitudine posita, et a turbis 
aliena. Quid autem est aliud quod opportunitati 
temporis hujus amoenitatique conveniat ἢ Ficus, 
inquit, produxit germina sua. Notandum quidem 
fructus ipsius Spiritus, qui sunt gaudium, chari- 
tas, 88 pax, el cztera. Sed jam tamen germina 
eorum proferre incipit spiritus hominis, qui in 
ipso est singulariter ficulnea nominatus. Sicut 
enim generaliter in Ecclesia diverse arbores sin- 
gule queque anime credentium intelliguntur, de 
quibus dicitur : Omnis arbor quam non plantavit 
Pater meus. celestis. eradicabitur **. Et. iterum 
Paulus, qui se dicit adjutorem Dei essc in agricul- 
tura Dci, ait etiam ipse : Ego plantavi, Apollo ri- 
gavit 9, Sed et Dominus in Evangeliis : Aut facite 
arborem bonam, et [(ructum ejus bonum; aut arbo- 
rem malam,et fructum. ejus. malum "*. Sicut ergo 
generaliter in Ecclesia singuli quique credentium 
diverse arbores intelliguntur, ita et in unaquaque 
auima divers: virtutes efficacia ejus diversz arbo- 
res intelliguntur. Est ergo οἱ in anima ficus qux- 
dam quas producit germen suum : est et vilis quae 
floreat, et reddat odorem suum. Cujus vitis palmi- 
tes purgat Pater coelestis agricola, ut fructum plu- 
rimum afferant. Sed liec vitis primo per odoris 
suavitatem qua ex flore redditur, Letilicat odora- 
tum ; secundum eum qui dicebat : Quoniam Chri- 
ati bonus odor sumus Deo in omni loco "5, llzc ergo 


iniua virtutum videns sermo Dei in anima , vocat D 


eam ad semetipsum , ul festinet οἱ exeat ; et abji- 


*! Ephes. iv, 14, ** Matth. xv, 15. 
Lu, 6. 


AT$) Procopius ex Origene : Τομῆς καιρὸς ὁ τῆς 
τῶν περιττῶν ἀποθέσεως. 

(74) Tunc etiam vocem, etc. Procopius ex Ori- 
geue * Φωγὴ τῆς tpvyóroc. Ἢ καὶ τρυγόνος λέγει 
τῆς ἀποῤῥῆτον xal ἀγνώστου σοφίας " φιλέρημον γὰρ 
«τὸ ζῶον * ἧς ἡ φωνὴ ἀχούεται τοῖς ἔτι ἐπιγήϊνον σῶ- 
μα περιχειμένοις. « Vox. turiuris.» Veletiam « tur- 
turis »dicil, arcane εἰ ignot& sapientie : est enim 
enimal solitudinis amans; cujus vox audilur iis qui 
adhuc terrenum corpus induti sunt. 

(75) Sed et putationis tempus, etc. Procopius ex 
Origene : Οὗτος δέ ἐστιν ὁ τῆς αὐτοῦ παρουσίας, ἐν 


φ 


Q δεῖ τὰ σωματιχὰ τοῦ νόμου, xai τῆς ἐν τοῖς προ- 


*! | Cor. ii, 


ejus particeps fiat. Idcirco igitur quasi adhuc ja- 
centi, et in rebus corporeis incumbenti primo di- 
cit : Exsurge, et quasi quz statini obedierit ct ob- 
fecuta sit vocanti, collaudatur ab co ct audit : Pro. 
zima mea, et columba mea. 

Et post h:ec ne ad tentationum turbines trepida- 
ret, annuntiat ei quod hiems discesserit, et pluvia 
transierit, et abierit sibi. Bene autem vitiorum et 
peccatorum naturam uno miro sermone prolato 
significavit, ut hujusmodi diceret hiemem et plu- 
viam, quas ex vitiorum delicto tempestateque de- 
scendat, sibi abiisse iudicans, et per hoc nullam 
esse substantiam peccatorum. Non enim decidentia 
de homine vitia ad aliquam aliam subetantiam 
peccatorum congregantur, sed sibi abeunt, et in se- 
melipsa resoluta evanescunt, atque in nihilum re- 
diguntur. Et ideo dixit, quía abiit sibi. Fit ergo 
tranquillitas animz apparente ei Verbo Dei, et 
cessante peccato ; et ita demum florente vinea 
incipient virtutes atque arbusta bonorum operuni 
fructum germinare. Sed nunc iterum Cliristus hzec 
loquitur ad Ecclesiam , οι in anni circulum omne 
praesentis seculi spatium ponit. Et per hiemem 
quidem illud indicat tempus, in quo vel /Egyptios 
grando et turbines ac reliqua decem plagarum ver- 
bera flagellabant; vel cum diversa bella perferebat 
Israel; vel etiam cum ipsi Salvatori restitit, et in- 
credulitatis turbine correptus, naufragio fidei sube 
mersus est. Ubi ergo illorum delicto salus gentibus 
facta est, vocat nunc ad se Ecclesiam, dicitque ei : 
Exsurge, οἱ veni ad me, quia jam hiems qux sub- 
mersit incredulos, et vos in ignorantia reprimebat, 
abscessit. Sed et pluvia pertransiit, id cst jam non 
mandabo nubibus, prophetis scilicet, ut pluant plu- 
viam Verbi super terras; sed ipsa vox turturis, 
hoc est ipsa Dei sapientia loquetur ip terris, et di- 
cet : Ipse qui loquebar adsum "6. Flores ergo cre- 
dentium populorum, et orientium Ecclesiarum 
apparuerunt in terra. Sed et putationis tempus (75) 
per fidem mez passionis et resurrectionis advenit. 
Ampulantur enim et exsecautur ab hominibus pec- 
cata, cum in baptismo donatur remissio peccato- 
rum. Vox quidem turturis, ut diximus, jam non 
per diversos prophetas, sed per os ipsius sapientiae 
Dei auditur in terris. Et ficulnea germinat, qu;e 


6. "Matth. xu, 53... 5M Cor. n, 45. **lsa. 


φήταις ἱστορίας περιπεφυχότα τοῖς πνευματικοῖς πε- 

ιτέμνεσθαι, χαὶ μεῖναι τὰ χρείττονα. Καιρὸς δὲ πά- 

ιν καὶ τῆς τῶν ἁμαρτημάτων ἐχχοπῖ,ς xat ἀφέσεως 
διὰ λουτρηῦ παλιγγενετίας. Καὶ μὴ θαυμόσῃς εἰ ὁ 
νυμφίος ὡς περὶ ἑτέρου λέγει τοῦ τρυ * πολλα- 
χου γὰρ τοῦτο τῆς Γραφῆς ἔθος ἐστίν. Illud autem est 
ejus advenius tempus, 1n quo legis ac historie que 
in prophetis est corporea qua: adnata. sunt, necessa 
est. circumcidi, el manere meliora. Tempus etiam 
rursus est exscindendi peccata eorumque remissionis 
per lavacrum regenerationis. Nec mireris si sponsus 
velut de alio ac turture loquitur. Sic enim sepius lo- 
qui consuevit Scriptura. 


457 
potest. in fructibus sancti Spiritus accipi, 
primum aperiuntur et demonstrantur Ecclesise : vel 
ctam jin littera legis que ante adventum Christi 
clausa erat et constricta, et indumento quodam 
intelligenti: carnalis obtecta. Ex prosentia vero 
cjus ct adventu. prolatum est ex ea germen spiri- 
talis intelligentiz, et sensus viridis et vitalis qui in 
ea tegebatur apparuit : ut Ecclesia quae tegebatur 
a Christo in ficulnea, id est in lege , non appareat 
arida, nec occidentem litteram sequi, sed flerentem 
et vivificantem spiritum. 


Sed et vites florere dicuntur, et dedisse odorem 
suum. Possunt quidem et diverse Ecclesie quz 
per orbem terre habentur, vites dici florentes, aut 
vinez. Vinea enim Domini Sabaoth domus Israel 
est, et domus Juda dilecta novella ". Iste ergo vi- 
»:d:e cum primo accedunt ad fldem florere dicuntur ; 
cum vero per religionem operum suorum suavitate 
adornantur, odorem suum dedisse dicuntur; non 
sine causa puto quod non dixerit, odorem dederunt, 
Sed odorem suum : ut ostenderet inesse unicuique 
anima vim possibilitatis et arbitrii libertatem, qua 
possit agere omne quod bonum est. Sed quia hoc na- 
tur: bonum przvaricationis occasione decerptum, 
vel δὰ ignominiam, vel lasciviam fuerat inflexum, 
ubi per gratiam reparatur, et per doctrinam Verbi 
Dci resttuitur, odorem reddit sine dubio illum, 
quem primus conditor Deus indiderat, sed pec- 
cati 89 cul; ἃ subtraxerat. Possunt autem et vites 
vel vinee. intelligi virtutes coelestes. et. angelic:e, C 
qua hominibus largiuntur odorem suum, id est 
coctiinz et institutionis bonum, quo instruunt et 
imbuunt animas, donec ad perfectionem veniant, 
ct incipiant capaces fleri Dei. Sicut et Apostolus ad 
llebraos scribens dicit : Nonne omnes sunt ministe- 
ríales spiritus in ministerium missi propter eos, qui 
hereditatem capiunt. salutis *? Et ideo dicuntur ab 
ipsis quasi primum florem et odorem bonorum ope- 
rum capere homines : ipsos vero fructus vitis ab 
eo sperare, qui dixit: Non bibam de generatione 
vitis hujus, donec bibam illud vobiscum novum ian 
regno Patris mei "5. Illi ergo perfecti flores et fru- 
ctus ab ipso sperandi sunt : initia vero et, ut ita di- 
cam, proliciendi suavitas potest a coelestibus virtu- 
tibus ministrari, vel certe per cos qui dicebant, ut 
supra diximus, quoniam Christi bonus odor sumus 
Deo in omni loco 9, Sed et alio modo possumus ad- 
huc intelligere hzec qux habentur in manibus, ut 
dicamus veluti prophetiam quamdam videri ad Ec- 
clesiam factam, per quam vocetur ad repromissio- 
nes futuras, ut quasi post. consummationem sxculi 
cum teinpus resurrectionis advenerit dicatur ei : 
Exsurge. Et quia sermo hic. statim opus resurre- 
ctionis designat, tanquam ex resurrectione clarior 
et splendidior effecta, invitatur ad regnum, et di- 
citar ei : Veni, prorzima mea,speciosa mea, co- 
lumba mea, quia hiems trausiit. Vicinem sine dubio 


V[sa. v, 7. *5 Hebr. i, 1... 7 Matth, xxvi, 39. 


ORIGENIS IN CANTICUM CANTIC. 
qui nunc A hujus presentis vite procellas et turbines nomi- 


naus, quibus humana vita tentatlonum procellis 
agitatur, Transiit ergo hiems ista cum pluviis suis, 
abiit sibi. Sibi unusquisque egit in bac vita omne 
quod cgit. Principium vero repromissionum futu- 
rarum flores. Securii ad radicem arboris positam 
in consummationem sxcull, ut excidat omnem ar- 
borem non facientem fructum bonum, tempus pues 
tationis intellige. Vocem vero turturis, quz in lit- 
teris repromissionis auditur, quam mansueti im. 
l:reditate suscipient, Christi personam facie ad 
faciem, et non jam per speculum et in enigmate 
docentis adverte *', Ficulnes vero qua germem 
suum producit, totius congregationis justorum 
fructus habeatur. Ist:e vero et sanctze et beatae an- 


D gclice virtutes, quibus electi quique et beati ex 


resurrectione sociabuntur, qui erunt sicut. angeli 
Dei, ips sunt vites et florentes vine», quae odo- 
rem suum unicuique anims, ct gratiam quam a 
Conditore suscepit prius, et nune iterum perditam 
recuperavit, impertiunt, suavitateque ccelestis odo- 
ris fetorem tandem abjecte ab eis mortalitatis eor- 
ruptionisque depellunt. 

Vers. 15, 14. Surge, et veni, prorima mea, ce- 
[umba mea, in velami ibus petre juxta promurale. 
Ostende mihi faciem tuam, et auditam fac mihi wo- 
cem luam, quoniam voz (wa suavis est, et facics ἔμπα 
speciosa. Secundum propositi dramatis ordinem 
sponsus, qui saliens super montes et exsiliens su- 
per colles ad sponsam venerat, prospiciens eam, et 
intuens per fenestras, secundo jam loco dicit ad 
eam : Surge, veni, proxima mea, speciosa mea, co- 
lumba mea. Nunc vero addit etiam hoc ut osten- 
deret ei locum ad quem venire debeat, qui locv3 
sub velamento et tegmine saxi sit positus. Sit au- 
tem idem locus non tam juxta murum, quam iuxta 
promurale quoddam. Promurale autem dicitur, 
cum extra muros qui ambiunt civitatem, aliua du- 
citur murus, et est murus ante murum. Tum 
deiude quasi si reverentix:: causa ipsa sponsa obte- 
ct3 siL et velata, petit ipse sponsus, ut venieng ad 
illum locum quem supra ostendit, utpote secretio- 
rem, ibi ei quasi rejecto velamine ostendat faciem 
suam. Et quia pro multa reverentia taceret sponsa, 


p desiderat sponsus aliquando etiam vocem ejus au- 


dire, et delectari in verbis ejus, οἱ dicit, ut audi- 
tam sibi faciat vocem suam. Videtur tamen quod 
non ei penitus incognita sit facies ejus, neque vocis 
ejus ignarus sit, sed quia intercesserit aliquid, in 
quo nec faciem ejus viderit, nec vocem audierit, 
Iste sit propositi dramatis textus. Cui et hoc addi- 
tur, quod veris tempus agi videatur, cum et flores 
apparuisse memorantur in terra, et vox turturis 
personare, et germen arbores produxisse. Propter 
hoc velut opportuuo tempore progredi provocat 
sponsam, qux sine dubio hiemem totam intra do- 
mus claustra resederit, Sed hzc nullam mihi videm- 
tur (quantum ad historicam narrationem pertinet) 
80 }} Cor. i, 15. "! I Cor. 
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utilitatem conferre legentibus, aut aliquam saltem A Domini contempletur. Merito autem velam n istud 


narrationis ipsius servare consequentiam, sicut in 
exteris Scripture historiis invenimus. Uude ne- 
cesse est. cuncta ad spiritalem transferre intelli- 
gentiam. 

Primo ergo intellige mihi anim: hiemem, cum 
sdhuc passionum fluctibus jactatur, et vitiorum 
procel'is, ac duris malignorum spirituum flatibus 
verberatur. In his positam non hortatur eam sermo 
Dei foras exire, sed intra semetipsam colligi, et 
uniri undique, atque contegi contra perniciosos 
malignorum spirituum flatus. Nulli tunc in divinis 
literis studiorum flores apud eam, nec profundio- 
ris sapientiz secreta, et recondita mysteria quasi 
per vocem turturis resonant. Sed neque odoratus 


ejus gratie aliquid quasi ex vincz floribus recipil, Β 


neque visus ejus tanquam in ficulnez germine de- 
leciatur, sed sufficit ut in tempestatibus tentationum 
ἃ lapsu peccati tuta ac munita permaneat. (uod 
si obtinuerit ut illzesa perduret, hiems ei trausit, 
et venit ei ver. 9 Ver namque ei est, cum quies 
animo datur, tranquillitas menti. Tunc ad eam (76) 
venit Verbum Dei, tunc eam vocat ad se et. liorta- 
tur ut exeat, non solum extra domum, sed extra 
civitatem : id est non solum extra carnis vitia efli- 
ciatur, sed extra omne quidquid corporeum et visi- 
bile continetur in mundo. Namque figuraliter in 
lege civitatem jam in superioribus evidenter osten- 
dimus. 

Evocatur ergo anima extra murum, et usque ad 
proinurale perducitur, cum abjiciens et. relinquens 
ea qu:e videntur et temporalia sunt, contendit ad ea 
qua non videntur, et. zeterna sunt. Ostenditur ergo 
ei iter istud sub velamine petrze agendum, non sub 
sere nudo, ncque ut patiatur solis ardores, ne itc- 
yum fusca fiat, ne iterum dicat, despexit me sol ** : 
propterea sub velamine petrze agit hoc iter. Hoc au- 
tem ipsum velamen non vult ex frondihus esse aut 
linteis, aut. pellibus, sed petram vult ei esse vela- 
men, id est firma et solida Christi dogmata. Ipsum 
mamque esse petram Paulus pronuntiat dicens: 
Petru autem erat. Christus δ, Christi ergo doctrina 
el tide si obtegatur anima ct veletur, tuto potest ad 
illud pervenire secretum, ubi revelata facie gloriam 


νὲ Cant. 1, 6. " [I Cor. x, 4. 
δ᾽ ἔχου. xxxitt, 292, 30. * Juan. vi. 


δὲ Prov, xxx, 18, 19. 
δ᾽ Joan. 1, 44. 


petri tutum creditur, quia et Salomon de ea dicit 
in Proverbiis, quod vestigia serpentis non possuut 
depreliendi super petram. Sie cnim ait: Tria sunl 
que impossibile est mihi intelligere, οἱ quartum 
quod ignoro, vestigia aquile volantis , et ciam ser- 
pentis super petram, et semitas navis in pelago, et 
vias viri in juventute δ᾿. Serpentis ergo, id est signa 
aliqua peccati, in liac petra qu: est Christus, in- 
veniri non possunt, quia solus est qui peccatum 
non fecit. Hujus ergo petrz vero velamine anima 
tuto pervenit ad promuralem locum, id est ad cou- 
templandum incorporalia et :eterna. De liac eadein 
petra alia. verhi specie David in xxxix. psalmo «di- 
cit : Et statuit supra petram pedes meos, εἰ direxit 
gressus meos 55, Nec mireris si apud David petra hzc 
quasi fundamentum et crepido est aniinze per quam 
pergit ad Deum, οἱ apud Salomonem velamen est 
anime ad mystica sapientie secreta tendentis 2 
cum et ipse Christus nunc via dicatur, per quam 
credentes incedunt, nunc etiam pricursor, sicut 
ait Paulus : Jn quod precursor. introivit pro nobis 
Jesus *, Simile est et illud quod per Moysem dici- 
tur a Deo : Ecce possi te in foramine petro, et videbis 
posteriora mea "'. lyitur petra ista qua Christus est, 
non est ex omni parte clausa, sed liabet. foramen, 
Foramen vero est petrzz, qui revelat et innotescere 
facit hominibus Deum. Nemo ergo videt Patrem, 
nisi Filius **; nemo ergo videt postrema Dei, id 
est qu: in postremis temporibus fiunt, nisi positus 
in foramine petre, scilicel cum ea Clirisio. reve- 
lante didicerit. Et hic ergo sub velamine petrae 
animam proximam sibi effectam invitat sermo Dei 
ad promuralem locum, sicut supra jam diximus, 
ad contemplanda ea qua non videntur, etl zterna 
sunt, οἱ ibi dicit ad eam: Ostende mihi faciem 
tuam : perfecto ut. videat, si non aliqui in. vultu 
ejus veteris adhuc velaminis habeat, sed possit in- 
trepidis obtujjbus gloriam Domini speculari, ut h:vc 
ipsa dicat : Et vidimus gloriam ejus tanquam unige- 
niti a. Patre, plenum gratie el veritatis "5. Sed εἰ 
cum digna fuerit, ut de ipsa dicatur sicut et de 
Moyse dictum est, quia Moyses loquebatur, et Domi- 
nus respondebat ei, tunc completur in ea quod ait : 


9 Psal. xxxix, ὅ. '* Hebr. vi, 20. 


(76) Tunc ad eam, etc. Procopius ex Origene : Βού- D τικῶν, ἀρχὴ δὲ τῶν ἀσωμάτων. Vult sponsam super- 


λεται τὴν ψυχὴν ὑπεοδῆναι τὰ αἰσθητά. Ὡς ἐπὶ πό- 
λεως δὲ τεῖχος xaX προτείχισμα τὸν αἰσθητὸν χόσμον 
χαλεῖ. Δεῖ οὖν τὴν τῷ λόγῳ χοινωνήσουσαν ψυχὴ» ἐν 
σχέπῃ τῆς πέτρας οὐ μόνον ἕξω τοῦ τείχους τῆς 
πόλεως, ἀλλὰ xal τοῦ προτειχίσματος γενέσθαι" ὡς 
πλησίον γενομένην ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν 
δόξαν Κυρίου χατοπτρίζεσθαι, πειθομένην τῷ λέ- 
ovtt* Δεῖξόν μοι τὴν ὄψιν σον. Ἐπιθυμεῖ δὲ xai 
ιαλεγομένης ἀχοῦσαι τὴν φωνὴν ὡς ἡδεῖαν θαυ- 
μάζω». Προτείχισμα δὲ ἐστιν, ὅπερ Ἡσαῖας περίτει- 
Gs ὀνομάζει λέγων Θήσει τεῖχος καὶ περίτειχος. 
ἠούλεται τοίνυν, τῶν σωματιχῶν ἐξελθοῦσαν, o2 
μόνον ἐν τῷ τείχει γενέσθαι, ὅπερ εἶναι τὸν περὶ τοῦ 
νόμον λόγον νομίζω, ἀλλὰ χαὶ ἐχόμενα τοῦ προτει- 
χίτματος ὡς λόγος μέν ἐστι τελευταῖος τῶν σωμα- 


gredi sensibilia. Ac si autem de civitate loquatur, 
murem et antemurale mundum — sensibilem vocut, 
Debet itaque. anima, que cum Verbo commercium 
habitura est. in velamine petre, non. solum extra 
murum civitatis, sed etiam ezira. antemurale. exire, 
κί propius. accedens reveluta. [acie gloriam. Domini 
vclut in speculo contueatur, obediens dicenti : Osiende 
mihi (aciem (xam. Cupit vero etiam. loquentis vocem 
audire, quam ob dulcedinem admiratur. Antemurale 
autem esi, quod 1saías circummurale vocat. dicens : 
« Ponet murum et circummurale.». Vult iguur, ut a 
corporalibus exiens, non solum ἐπ muro consistut, 
quem puto. esse legis doctrinam, verum. etiam prope 
antemurule, exiremam videlicet. co»poreorum Γαι. 
ncm et incorporeorum initiusu. 


ORIGENIS IN CANTICUM CANTIC. 


e 


Auditam fuc mihi vocem. tuam. Ingens vero. laus A — Nunc ctiam videamus quomodo hzc a Christe 


ejus ostenditur in eo quod dicitur : Vox tua sua- 
vis. Sic enim sapientissimus propheta David dice- 
bat : Suavis sit ei disputatio mea 49, Suavis est 
vox arimz cum. verbum Dei quod loquitur, cum 
lide ct dogmatibus veritatis exponit, cum dispensa- 
tiones Dei et judicia ejus explanat,. Si vero aut 
stultiloquium, aut scurrilitas, aut vanitas de ore 
ejus procedunt, aut verbum otiosum, de quo red- 
denda sit ratio in dic judicii, insuavis et iujucunda 
vox ista est. Ab hac voce Cliristas avertit auditum 
suum. Et ideo queque perfecta anima ponit ori 
suo custodiam, et ostium circumstaniiie labiis suis, 
ut talem semper sermonem proferat qui sale con- 
ditus det gratiam audientibus, et dicat de ea Ver- 
bum Dei, quia tox tua suavis. Sed et facies tua, in- 
quit, speciosa. Si intelligas illam faciem de qua 
Paulus dicit: Nos autem omnes revelata facie 5". 
et item cum dicit : Tunc autem. (acie ad faciem ** ; 
tuuc videbis quae sit anima: facies qux laudetur a 
Verbo Dei et speciosa esse dicatur. llla sine dubio 
que quotidie renovatur ad imaginem ejus qui 
O1 creavit ean," qux non habet iu. se maculain, 
aut rugam, aut aliquid hujusino:li, sed est sancta et 
immaculata ; qualem et ipse sibi exhibuit Christus 
Ecclesiam , animas scilicet quz δὰ perfectionem 
venerunt, quae omnes simul efficiunt corpus Eccle- 
six. Quod corpus utique pulehrum videbitur et de- 
corum, si anima ex quibus corpus illud efficitur in 
omni perfectionis decore permanserint. Sicut enim 
cum anima in iracundia est, turbatum οἱ feruin 
reddit corporis vultum ; cum vero in mansuetudine 
ct tranquillitate persistit, placidum mitemque reddit 
aspectum : 4 Ecclesiz facies pro virtutibus et mo- 
ribus credentium , aut decora pronuntiatur, aut 
Uirpis, secundum quod et scriptum legimus : Ve- 
sligium cordis in bonis, vultus hilaris 68, EL item 
alibi : Cordis leti facies florida, in tristitiis autem 
posità maestus est vultus δ᾽, Cor ergo letum est, 
cum habet in se spiritum Dei : cujus primus fru- 
cius charitas est, secundus gaudium est. Ex his 
puto quosdam sapientes $xculi assumpsisse illam 
sententiam quz dicit, quia solus sapiens speciosus 
est, omnis autem nequam turpis est. Superest nobis 
ut aliquid apertius etiam de nomine promuralis di- 
camus. Quod, sicut supra diximus, indicat murum 
esse ante murum, quod etiam in Isaia ,hoc modo 
dicitur : Pone murum et circa murum **. Murus 
munimentum civitatis est. Alius vero murus ante 
murum, vel circa murum, majora et validiora mu- 
nimenta designat, Per quod ostenditur, quia evo- 
cans sermo Dei animai et educens eam ἃ corpo- 
ralibus negotiis et corporcis sensibus, docere cam 
de futuri seculi mysteriis cupit, et inde ei muni- 
Jnenta conquirere, ut spe futurorum munita et cir- 
cumdzta in nullo possit ve] illecebris vinci, vel tri- 
bulationibus fatigari. 


9 Psal. civ, 54. ** IH Cor. 11, 18. 


xxvi, 1, δέ fioun. x1, 25, 26. € Psal. rxvint, 10. 


a] Ecclesiam dicatur, quz: est prosiwa ci et. spe- 
ciosa. Speciosa autem nulli alii nisi soli ipsi. Hoe 
enim significat cum dicit, speciosa mea. llanc ergo 
exsuscitat Christus, et ipsi Evangelium resurrectio- 
nis annuntiat, οἱ ideo dicit : Exsurge, veni, proxims 
mea, speciosa mea. Quia autem dedit et ei pennas 
columbie, posteaquam dormisit in medio sortium : 
niedia autem inter duas vocationes Israelis Ecclesia 
vocata est, quia primo Israel vocatus est, post haec 
ubi ipse off^ndit et cecidit, vocata est Ecclesia 
gentium; cum autom plenitudo gentium. ittroserit, 
tum iterum omnis Israel vocatus salvabitur **; inu 
medio ergo harum duarum sortium dormit Eecle- 
sia. Et propter hoc dedit ei pennas columba dear. 


R gentatas , quod significat rationabiles pennas in 


C 


sancti Spiritus donis. Et posteriora dorsi ejws, vel 
in viriditate auri *' , ut quidam leguut, vel , ut alii 
scriptum habent, in pallore auri. Quod ostendere 
potest, quia posterior illa vocatio quam ex Israel 
futuram dicit Apostolus, non eiit in observantia. 
legis, scd in pretiositate fidei. Aurl namque viridi- 
tatis gerit. speciem, fides virtutibus florens. Potest 
antem dici in medio earum sortium dormire, vel 
quiescere Ecclesia, in medio duorum testamento- 
rum; et pennie ejus deargentate ex sensibus legis. 
Aurum in posterioribus dorsi cjus, intelligi evan- 
gelici muneris donum potest. Ad lianc ergo Eccle- 
siam dicit Cliristus : Veni, tu columba mea , et 
veni, in operimento petrz; docens eam ut operta 
veniat, ne. quid patiatur ab incursantibus eam ten- 
tationibus, sed sub umbra petrz iucedat obtecta 
dicens : Spiritus vultus nostri Christus Dominus, 
cui diximus : In umbra. ejus vivemus in gentibus 99. 
Ob:ecta autem incedit ct adoperta, quia debet po- 
Vestatem. liabere super caput, propter angelos. Cum 
autem venerit ad proinuralem locum, id est ad fu- 
turi seculi statum, ibi ad eam dicit : Ostende mihi 
faciem tuam , et auditam fac mihi vocem tuam , quia 
vox (ua suavis est. Auditam vult fieri vocem Eccle- 
sie sux, quia qui cum confessus fuerit coram hg- 
minibus, et ipse confitebitur cum coram Patre suo 
qui in colis cst. Quia voz lua suavis est. Et. quis 
non fatetur suavem vocem Ecclesi: catholiez fidem 


D veram confitentis , insuavem vero et injucundam 


83 | Cor, xii, 12. 2 


esse li:erceticorum vocem, qui non dogmata verita- 
tis, sed blasphemias in Deum, ct iniquitatem in 
excelsum loquuntur? Sic et facies Ecclesiz speciosa 
est : l:rceticorum vero turpis et feda; si quis est 
tamen qui bene noverit pulchritudinem vultus pro- 
bare, id est si quis spiritalis est qui scit examinare 
omnia. Nam apud imperitos ct animales homines 
pulchriora videntur mendacii sophismata quain 
dogmata veritatis. Possumus autem adhvc de loco 
promurali etiam hoc addere, quod promurale sihus 
sit Patris, in quo positus unigenitus Filius enarrat 
oninia et enuntiat Ecclesi: suze quaecunque in se- 
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eretis et in abscondilis Patris sinibus continentur. A minum cura mandatur, ut cum deceptores quasi 


Unde et quidam ab eo edoctus dicebat : Deum nemo 
tidit unqucm. Unigenitus Dei Filius, qui est in sinn 
Putris, ipse. enarravit **. liuc ergo evocat sponsam 
suam Christus, et ut de omnibus eam quz apud 
Patrem habentur, edoceat ei dicat : Quia omnia 
vobis nota feci que audivi a Patre meo "^; οἱ ut ite- 
rum dicat : Pater , volo ut ubi ego sum, illic sit et 
minister meus "*. 

Vers. 15. Capite nobis vulpes pusillas exterminan- 
tes vineas, el vinee nostre. florebunt, Sccundum 
dramatis ordinem inutata est persona, non enim 
jam ad sponsam, sed ad sodales (11) 89 loquitur 
sponsus, et ipsis dicit, ut capiant vulpes pusillas 
qua insidiantur vineis, ubi primum germen osten- 
derint, nec sinunt eas pervenire ad florem. Capi 
ergo eas przcepit, saluti et utilitati consulens vinea- 
rum. Sed hzc, ut cepimus, spiritali expositione 
discutienda sunt. Et puto quod si de anima hzc 
qua se Verbo Dei conjungit, advertas, vulpes con- 
warie potestates et nequitie demonum intelligi 
debeant, per cogitationes pravas et intelligentiam 
perversam exterminantes in anima virtutum florem 
et fructum (idei perimentes. Provisio igitur Verbi 
Dei qui est Domiuus virtutum, mandat angelis suis 
qui ad ministerium missi sunt, propter eos qui bz- 
reditatema capiunt salutis, ut capiant ex unaquaque 
anima hujusmodi cogitationes a daemonibus immis- 
sas, ut aljec:iis eis possint florem virtutis afferre. 


vulpes incursare ceperint hominem, dexteris eum 
auxiliis sublevent. Et ideo dicitur : Capite nobis 
vulpes pusillas. Competenter 6ane cum adhuc pu- 
Bille sunt, capi eas mandat et comprehendi. Dum 
enim cogitatio mala in initiis est, facile potest 
abjici a corde. Nam si frequenter iteretur, et diu 
permaneat, adducit animam sine dubio ad consen- 
sum ; et post consensum íntra cor suum confirma- 
tum, certum est quia ad peccati tendat. affectum. 
Dum ergo in initiis est, et pusilla est, capi debet 
et abjici, ne si adulta fuerit et inveterata, jam non 
possit expelli. Denique et Judas initium mali ha- 
buit in amore pecuniz, et hac fuit illi vulpes pu- 
silla. Sed et ab hac cum videret Dominus Jud 


B animam quasi florentem vineam laedi, capere eam 


volens, et abjicere ex eo, commisit ei pecuniz 
loculos , ut possidens quod amabot, a cupiditate 
cessaret. Sed ille utpote habens sui arbitrii liberta- 
tem, non est amplexus medici sapientiam , sed in- 
dulsit semetipsum illi magis consilio quo extermi- 
nabatur anima sua, quam quo sanabatur. 


Si vero hzc de Christo et Ecclesia intelligamus, 
sermo videbitur ad Ecclesiw€ doctores dirigi , et 
maudari eis de captione vulpium exterminantium 
vineas. Vulpes autem perversos doctores hzrcetico- 
rum dogmatum possumus intelligere, qui per argu- 
mentorum calliditatem seducunt corda innocen- 
tium, et vineam Domini exterminant ne floreat in 


Capiant autem cogitationes inalas in eo, cum sug- C fide recta. Datur ergo preceptum doctoribus catho- 


gerunt menti non esse eas ἃ Dco, sed csse 3 mali- 
gno spiritu, et dant animx discretionem spirituum, 
ut intelligat quz sit cogitatio secundum Deum, et 
que sit ex diabolo. Ut aulem scias esse cogitationes 
quas immittit diabolus in cor hominum, vide in 
Evangelio quod scriptum est : Cum autem immisis- 
eet, inquit, diabolus in cor Jude lscariolis ut tra- 
deret eum 5. Sunt ergo hujusmodi cogitationes 
qua a daemonibus injiciuntur in cordibus hoii- 
num. Sed quia non dees; divina Providentia, ne 
forte per hujusmodi importunitatem turbaretur li- 
bertas arbitrii , et non esset justa causa judicii, 
idcirco benignis angelis et amicis potestatibus ho- 


*9 Joan. 1, 18. 19 Joan. xv, 15. 


τι Joan. xvni,24,ct xn, 96. 


licis, ut dum adhuc pusillze sunt iste vulpes, ct 
nondum plures animas deceperunt, sed initium 
habet prava doctrina, arguere hos et refrenare fe- 
stinent, et verbo veritatis contradicentes revincere, 
et eapere hos assertionibus veris. Si enim perman- 
serint in principiis, et indulserint, sermo eorum 
Sicut cancer serpit, et ἔοι insanabilis; ut multi 
inveniantur qui decepti ab eis pugnare jam pro 
ipsis incipiant, et defendere suscepti erroris auclo- 
res. Sic ergo pusillas dignum est vulpes capere, et 
dolosa hzreticorum $ophismata in ipsis statim 
initiis veris assertionibus confutare. Ut autem 
utriusque expositionis nostra evidentior clarescat 


19 Joan. χι!, 3. 


(11) Sed ad sodales, etc. Procopius ex Origene : D amicis loquitur, sive angelis, sire viris sanctis, quot- 


Ταῦτα τοῖς φίλοις ὁ νυμφίος ἤτοι ἀγγέλοις, ἣ ἀνδρά- 
σιν ἀγίοις, ὅσοι τῆς Ἐχχλησίας διδάτχαλοι. Ὑπὲρ 
σωτηρίας δὲ τῶν ἀμπελώνων ἡ προτροπὴ, ἵνα, τῶν 
πανούργων σνλλαμδανομένων δυνάμεων, ai διαφθεί- 
ρουσι τὴν ἀρχὴν τῆς ἐχφύσεως τοῦ χαρποῦ, δυνηθῶ- 
σιν αἱ ἄμπελοι προχόψαι ἀπὸ τοῦ χυπρίζειν μέχρι τῆς 
τοῦ χαρποῦ τελειώσεως, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ γεωργουμεναι" 
διὰ δὲ τὸ αὐτεξούσιον δυνάμεναι ἐνέγχαι καρπόν τε, 
χαὶ μὴ. Ἢ τάχα χαὶ ἄνθρωποι ἀλώπεχές τινες, δι' 
δτεροδόζου δριμύτητος ἐμποδίζοντες τοῖς ἀρξαμένοις 
«ρέχειν x * οὗς Ext μιχροὺς ὄντας βούλεται συλ- 
ληφθῆναι, πρὶν ἐπὶ πλέον ἀσεδείας προχόπτωσι. 
Μέγας γὰρ ἀλώπηξ γενόμενος, ἐχείνοις μὲν ἀνάλω- 
τος ὑπὸ μόνου δὲ τοῦ νυμφίου θηρεύεται. ᾿Αρχόμε- 
vot và ἐνεργεῖν τὰ χείρονα, χαὶ τοῖς φίλοις Hor 
τοι. Λέγει δ᾽ ἂν xaX μιχροὺς ἀμπελῶνας οὐ δύνανται 
Ὑὰρ κατὰ τῶν μεγάλων ἀλώπεχες. Hac sponsus 


quot suni. Ecclesie magistri. Quod autem ita preci- 
pit, pro vinearum est incolumilate, &t va[ris compre- 
hensis potestatibus, qua initium exortus. (ructuum 
emoliuntur, vites a floribus ud fructus consummalio- 
nem Deo cultore proficere possint, ac propter arbitrii 
libertatem fructum ferre queant, vel non ferre. Vel 
forte etiam homines vulpes quedam sunt, qui here- 
lica asiutia iis impedimento sunt qui recte currere 
incipiunt. Vult autem vulpes copi adhuc pusi'las, au- 
lequam majorem in modum impietate pro[ecerint. 
Vulpes enim ubi grandior evaserit, ab eis capi mon 
potest ; sed solus sponsus venatu capere eum IP 
Dwm enim deteriora facere incipiunt, etiam αὖ ami- 
cis possunt capi. Dicit vero. etiam. pusillas vineas, 
Adversus enim eas, qu& majores sunt, nihil vulpes 
moliri possunt. 
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assertio, congregemus ex divinis voluminibus sic- Α argumenta carnalis et terrens sapientize con&n- 


ubi animalis hujus mentio facta. est. Invenimus 
ergo in sexagesimo secundo psalmo de impiis ita 
dici : Jpsi vero in canum quasierunt animam mcam, 
introibunt in. inferiora terre, tradentur in. manis 
gladii, partes vulpium erunt 15, Sed ct in Evangelio 
secundum  Matth:eum Salvator ad. Scribam qui di- 
cebat ei : Magister , sequar te quocunque ieris, re- 
spondit : Vulpes foveos habent et volucres coli ni- 
dos ubi requiescant, Filius autem hominis non ha- 
bet ubi caput suum reclinet το, Similiter autem οἱ 
in Evangelio secundutn. Lucam ad eos qui dixerunt 
Domino : Exi, et vade hinc, quia llerodes vult te 
occidere, respondit Jesus : Euntes dicite vulpi huic : 
Ecce ego ejicio daemonia et sanitates perficio hodie 
et crastina, et in die tertia consummabor 15. In libro 
quoque Judicum, Samson cum uxor qu: erat ex gc- 
nere Philistinorun ei fuisset ablata, ait ad patrem 
ejus : [nnocens sum ego hac vice ab Allophylis, quia 
faciam vobiscum mala. Et abiit Samson, οἱ accepil 
trecentas vulpes, et accepit lampades, et ligavit cau- 
dam ad caudam, et posuit lampadem unam inter duas 
99 caudas vulpium, et accendit ignem in lampadi- 
bus, el emisit eas per messes Allopliylorum, et incen- 
dit omnes messes corum el stipulas eorum, et vineas 
eorun **, οἱ oliveta eoruin. Adliuc autem iu secundo 
libro Esdrz, ubi Tobias Aumionites impedivit zdi- 
ficalionem corum qui de captivitate redierant, ut 
zdlificarent templum et murum, ait ad Allopliylos : 
Nunquid ἰδιὶ sacrificabunt aut. comedunt immolata 
in hoc. loco? Nouue ascendunt. vulpes, et destruent 
murum ipsorum quem ez lapidibus a'dificant 11 
Ic sunt interim quz ad prazseus nobis ex Scri- 
pturis divinis occurrere. potuerunt, in quibua ani- 
malis bujus memoria facta est, ut ex his sapiens 
quisque lector prudenter possit conjicere, si apta 
usi sumus expositione in his qux proposita sunt 
nohis, ad explanandum id quod ait: Capite nobis 
tulpes pusillas. Et quamvis operosum sit singula 
qua exempli causa assumpsinius explanare, tamen 
qus poterimus, breviter contingemus. Et primo de 
sexagesimo secundo psalmo videamus, ubi cum justi 
animam persequerentur impii, ille psallebat di- 
cens : Jpsi autem. in vanum. quasierunt. animam 
rieam, introibunt in inferiora terre, tradentur in 
manus gladii, partes vwlpium. | erunt 15, [In quo uti- 
que ostenditur quod vanis et inanibus verbis pravi 
Joctores decipere volentes animam justi, introire 
dicuntur in inferiora terra, terram utpote sapien- 
tes, et de terra loquentes, atque in inferiora ejus, 
id est in. profundum stultitiae descendentes, Puto 
euim quod hi qui carnalier vivunt, quia sibi 
ipsis tantummodo nocent, terra esse et in terra ha- 
bitare dicuntur. ΠῚ vero qui terrenis et cernalibus 
sensibus Seripturas intelligunt, et alios ita docendo 
decipiunt, pro eo ipso quod argutias quasdam et 


7? Psal, xin, 10, 11. 7* Matth. viri, 49, 90. 


Iv, ὁ. 3 Psal. Lxu, 40, 11, '* Deut. xxl, 8, 9. 


"Luc. xii, 21,22. 


gant, in inferiora terre dicuntur ingredi : vel certe 
quia gravius delinquunt, qui terrena docent, quam 
qui ita vivuit, cis futura. poena. etiam gravior ime- 
minet : iidemque ipsi in manus gladii tradendi 
propielantur, ilius fortassis flammei et versa- 
ilis. 

Quomodo autem et partes vulpium flant, vidca- 
mus. Omnis aninia. aut. pars est. Dei, aut pars est 
cujuscunque qui accepit potestatem super liomines. 
Nam cun divideret. Altissimus gentes , et dispergeret 
filios Adam, statuit fines gentium secundum nume- 
rum angelorum Dei, et facta est portio Domini Ja- 
cób?**, Cum ergo constet. unamquamque animam 
aut in parte Dei, aut in parte esse alterius cujusli- 


D bet, quonian quidem per arbitrii libertatem posai- 


bile est unumquemque ex parte alterius transire, 
vel ad partem Dei si melius ipso juvante elegerit, 
vel si nequius ad demonum portionem, hinc horum 
mentio habetur in psalmo : Qui in vanum quasesie- 
runt animam justi, partes erunt vulpium, veluti si 
diecret et pessimorum οἱ nequissimorum damo- 
num partes erunt: ut unaquaeque maligna virtus 
et dolosa, per quam deceptiones et fraudes falsa 
scientie introducte sunt, figuraliter vulpes appel- 
lentur; ct hi qui in hunc errorem deducuntur, οἱ 
nolunt acquiescere sanis sermonibus Dominl no- 
stri Jesu Christi, et doctrine qui: secundum pie. 
tatem est, sed decipi se patiuntur a talibus, ieti 
talium partes vulpium fient, et introibunt cum eis 
in inferiora tezra. Ipsi suntet ilii in. quibus seeun- 
dum Evangelium vulpes istz quas supra memores. 
vimus, foveas liabere dicuntur, in quibus Filius ho- 
minis non habet ubi caput suum reclinet. Herodem 
quoque vulpem nominatum pro fallaci calliditate 
credendum est. Nam de Samson qui trecentas vul- 
pes cepisse, et colligasse per caudas, atque inter- 
jecis:e lampades ardentes in. medio caudarum, at- 
que immisisse per messes Allophylorum, et ineea- 
disse eas cum stipulis et olivetis vincisque memo- 
ratur, valde mihi difficilis formx bujus vel figure 
videlur explanatio. Tentemus tamen aliqua ex his 
pulsare pro viribus, οἱ ponamus, sicut. expositio 
nostra in superioribus coutinet, vulpes esse falla- 


D ces perversosque doctores. Hos Samson qui veri 


et fidelis imaginem tenet. doctoris, capiens verbo 
veritatis, caudam ad caudam colliget, id est ad- 
versantes sibi, et diversa a se invicem sentieutes 
docentesque confutet, atque ex ipsorum verbis pro- 
positiones collectionesque accipiens, in Allopbylo- 
rum segetem ignem conclusionis enittat, el ex pro- 
priis eorum argumentis omnes eorum fructus atque 
vineas eL oliveta pessimz generationis incendat. 
Sed οἱ ipse numerus trecentarum vulpium qus a 
semelipsis diversz οἱ dissonantes erant, triplicesm 
formam indicant peccatorum. Omne euim peeca- 


" il Esdr, 


** Judic. xv, 9, 4, ὃ. 
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. tum aut in facto, aut in. verbo, aut. in consensu A czleris inimicis virtutibus est. vulpes, quz exter. 


mentis admittitur. Verum ne illud quidein quod in 
secundo libro Esdrz scriptum diximus, penitus 
omittendum est : ubi cum zedificarentur Sancta san- 
ctorum, id est cum fides Christi et sanctorum ejus 
mysteria conderentur, inimiei veritatis, fideique 
contrarii, qui sunt sapientes hujus seculi, videntes 
absque arte grammatica et peritia philusophica, 
consurgere muros Evangelii, velut cum irrisione 
quadam dicunt perfacile hoc posse destrui calliditate 
sermonum per asiutas fallacias et argumenta dia- 
lectica. Hac interim quantum brevitas potuit pati 
de assumptis exemplis dicta sufficiant. Nunc jam 
ad propositum revertamur. 

Videtur ergo in Cantico canticorum praceptum 
dari ab sponso amicis sibi virtutibus, ul capiant el 
arguant contrarias potestates, quze insidiautur ani- 
mobus hominum, ne exterminent eorum initia (i- 
dei, floremque virtutum sub specie secret:e 9/4 ali- 
cujus et occult: sapientie, qux quasi vulpes in 
foveis, ita in his hominibus qui semetipsos ad hzc 
sectanda praebuerint, delitescunt, Et quo facilius 
confutari possint et. argui, dum parva sint vulpes 
ipse, et initia habent pessim:z persuasionis, capi 
jubentur. Nam si forte creverint, et majores fuerint 
vulpes effectze, jam mequcant ab inimicis sponsi, 
$ed ab ipso fortassis sponso. solo capi poterunt. 
Sed ct sancti quique doctores et magistri Ecclesiz, 
Sicul acceperunt polestatem calcandi super serpen- 


minat vineas florentes, quaque cum adhuc parva 
est, capi jubetur, sicut et in centesimo trigesimo 
septimo psalmo beatus dicitur, qui tenet et allidit 
parvulos Babylonis ad petram **, nec permittit sen- 
sum Babhylonium crescere in semetipso et augeri, 
sed cum est in initiis allidit eum, et tenet ad pe- 
tram : tunc. enim facile perimitur. Sic ergo ordo 
explanationis percurrat : Capile vulpes. nobis pusil- 
las, que vulpes exierminant vineas florentes. Quod 
autem dicit nobis, hoc est, mihi sponso et sponsz : 
vel certe mihl et vobis qui estis sodales mei. Potest 
autem et ila accipi : Capite mobis vulpes : et post 
distinctionem dici, pusillas exterminantes vineas, ut 
pusillas non tam ad vulpes quam ad vineas refera- 
mus; ut. videantur pusille quidem vinezx extermi- 
nari posse : id est parva. quaeque, animz, et initia 
habentes, non firmz et robustz ledi posse ἃ con- 
trariis potestatibus. Sicut in Evangelio dicitur : Si 
quis scandalizaverit unum de pusillis istis **. In quo 
ostenditur, quia scandalizari non potest grandis et 
perfecta, sed pusilla et rudis anima, sicut in psalmo 


dicitur : Paz mulia diligentibus nomen tuum, et 


non est illis. scandalum **. Simili ergo exemplo 
potest videri, quod pusilla quzque vinea, incipiens 
videlicet anima, possit a vulpibus, id est malignis 
cogitationibus, vel pravis doctoribus lzdi, perfecta 
vero et valida non possit. Sed si capiantur a bonis 
doctoribus vulpes istze, et abjiciantur ex anima, 


tes et scorpiones, ita accipiunt potestatem eliam (; tunc proficiet in virtutibus, et florebit in tide. 


capiendi vulpes. Sic enim data est potestas eis su- 
per omnem virtutem inimici. Una siue dubio ex 


Amen. 





SERIES 
PROCOPIANORUM EXCERPTORUM EX ORIGENE 


IN CANTICUM 


ΚΕΦ. Β΄. 


CANTICOREM. 


CAP. II. 


Ἀδελφιδός μου ἐμοὶ, κἀγὼ αὐτῷ. Ἢ νύμφη D — Vers. 16. Fraternus meus mihi, et ego ei. Sponsa 


πρὸς τοὺς ἑταίρους τοῦ νυμφίου φησὶν, ὡς οὐδεμίαν 
ἔχουσα πρὸς τοὺς ἀλώπεχας χοινωνίαν. Ἐχοινώνησε 
γὰρ ἡμῖν, φησὶν, αἵματος χαὶ σαρχὸς, χαὶ ἡμεῖς 
αὑτῷ τῆς ἀφθαρσίας. 

Ἀπόστρεψον, ὁμοιώθητι σὺ, ἀδειῖριδέ μου, 
δορκάδι. Τὰ πρότερα πρὸς τὰς νεάνιδας εἶπεν ἡ 
νύμφη" τὸ δὲ νῦν πρὸς τὸν νυμφίον ὥστε τῷ παρ- 
ὄντι γαιρῷ ἁρμόττουσαν ἀναλαδεῖν ὁμοιότητα, πρὸς 
μὲν τὸν δόρχωνα᾽ διὰ τὸ διορατιχὸν, πρὸς δὲ νεδρὸν 
ἐλάφων δι᾽ ἀφανισμὸν τοῦ τῶν ὄφεων γένους. Ταῦτα 
δὲ ποιεῖ ἐν τοῖς ὄρεσι τῶν χοιλωμάτων, ᾿Απόστρε- 


loquitur ad sodales sponsi, quippe quz? nullum ha- 
beat cum vulpibus commercium. Commercium enim 
nobiscuum carnis et sanguinis iniit, el nos cum illo 
incorruptionis. 

Vers, 17. Revertere, similis efficere, fraterne wi, 
capree. Superiora dixit sponsa ad adolescentulas, 
presentia vero ad sponsam; ita ut preesenti tem- 
pori congruentem assumat similitudinem, cum ca- 
prea quidem, ob visus acumen; eum bhinnule au- 
tem cervorum, quod serpentes interficiat. Atque 
id przstat super monies cavitatum, dicens : Re- 


** Pyal. cexxxvit, 8. δ᾽ Math. xvin, δ. ** Psal. cxix, 165. 
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vertere ἃ Dei forma, in qua es, atque hzc assume, Α ζον, λέγουσα, £x τοῦ ἐν μορτῇ ὑπάρχειν Θεοῦ" xai 


propter tuam erga me dilectionem ad homines ve- 
niens, quorum plures pra sua. pravitate in. cavita- 
tibus morantur. Porro montes cavitatum justos 
vocat, malis superiores. Revertens itaque verbum 
simile redditur, in his quidem qui contemplationi 
incumbunt, capre» ; in iis vero qui magis student 
actioni, et interitui adversariarum potestatum, hin- 
nulo cervorum. lllud autem, vel. hinnulo, dis;un- 
etivum est. Theodotio autem interpretatus est, su- 
per monies incensorum, Perinde autem etiain dica- 
tur, revertere, nempe a Judzis. 

CAP. lil. 

95 Vers. 1. In cubili meo in noctibus. De mysteriis 
locutus qua nuptias antecedunt, nunc ipsum per 
noctem ad cubile invitat, quia vult arcaniorum fieri 
particeps et perfectiori requie frui. lloc enim le- 
clulus significat. lllud autem in nocte, hoc est, 
quietis tempore, ac procul ab eorum conspectu, 
qui talia contueri non possunt. Necesse auteim est 
animam prius vulneratam 6556 charitate ejus, qui 
in cubili Verbi divini altiora quxerit. Exspectat vero 
cesideratus, quoad desiderans ipsa surgat, ut amo- 
ris vii augens, multa inquisitione fessz, se tan- 
dein opportune conspicuum przbeat. Ubi enim di- 
xerat : [n cubili meo. in noctibus quasivi quem dili- 
git anima mea, et: Quasivi eum, el non inveni; 
subjungit (vers. 2) : Exsurgam et circuibo. Supini 
igitur animi segnitiem deponentes, exsurgamus, 
parentes ei, qui dicit : Exsurge qui dormis "5, Ci. i- 
tas est. mundus universus, quem circuire necesse 
est illius contemplatione eun qui versatur in sa- 
pientiz doctrinis (h»c enim fori rationem habeut), 
unde quidpiam utile licet accipere; sed et in pla- 
teis. Sapientia enim. in exitibus canitur, iu plateis 
tero palam. loquitur **. Jubemur ctiam nos in lati- 
tudine cordis * nostri scribere. Cum autem majora 
quireret, quain. pro fori ac. platearum ratione ait 
se non invenisse. Vadit lamen ut inveniat, inveni- 
turque ab iis qui custodiunt el circumeunt civita- 
tem. Sint vero illi administratorii spiritus 55. Isti 
sunt quos misit Dominus circuire terram !', ex qui- 
bus de desiderato sciseitatur. Verum non scripta 
est eorum responsio, Docemur vero, si dilectum 
sumus invenluri, ut paululum quid circumeamus, 
ac talibus meliores efficiamur angelis, de quibus 
loqui videtur Petrus in Epistola, dum excellentiam 
eorum qu: perfectis reposita sunt docendo, ait: 
]n que desiderant angeli prospicere **. Optandum 
aulem, αἱ modicum quid nos tales prztergredi, ut 
desideratus inveniatur, et inventus teneatur, ten- 
iusque mente intelligatur. Frustra enim tenc- 
Friur, $i non assidua meditatione teneretur. Id- 
Circo ait (vers. 4) : Non dimisi ewm, donec intro- 
duxi eum in domum matris mee, ut post. excessum 
ab humanis una cum illo. introeat in. domum su- 
pernze Jerusalem, in quam introducunt communio- 


^ Ephes. v, 44. ** Prov. 90. 
iat , rov. 1, 90 


*5 Jerem. xvii, 1. 


&vála6: ταῦτα, διὰ τὴν ἀγάπην τὴν πρὸς ἐἂμὲ τοῖς 
ἀνθρώποις ἐπιδη μῶν, ὧν οἱ rÀclo»z διὰ τὴν χακίαν 
ἐν χοιλύμασι διατρίθουτιν. "Opr δὲ χοιλωμάτων ol 
τῶν καχῶν ὑπερανέχοντες δίχαιοι. ᾿λποστρέψας οὖν 
ὁ λόγος ὁμοιοῦται, ἐν μὲν τοῖς ἀναχειμένοις τῇ θε:- 
pla δόρχωνι, ἐν δὲ τοῖς πραχτιχωτέροις xaX καθαιρε- 
τιχοῖς τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων ἐλάφων νεδρῷ. 
Τὸ δὲ, ἢ γεθρῷ, παραδιαζευχτιχόν. Ὁ δὲ Θεοδοτίων 
εἶπεν Ἐπὶ τὰ ὄρη θυμιαμάτων. Οὐδὲν ἧττον" 
Καὶ ἀπόστρεψον ἀπὸ τῶν Ἰουδαίων. 


ΚΕΦ. T". 

Ἐπὶ τὴν κοίτην μου ἐν νυξίν. Περὶ τῶν πρὸ 
τοῦ γάμον μυστηρίων εἰπὼν, νῦν αὑτὸν διὰ νυκτὸς 
ἐπὶ τὴν χοίτην χαλεῖ, τῶν ἀποῤῥττοτέρυνν ἐθέλων 
χοινωνεῖν xal τῆς τελειοτέρας μετασχεῖν ἀναπαύ- 
σεως. Τοῦτο γὰρ ἡ χοίτη. Τὸ δὲ ἐν γυχεὶ, ἐν ἧσυ- 
χίας xatpQ, καὶ πόῤῥω τῆς ὄψεως τῶν μὴ τὰ τοιαῦτ 
θεωρεῖν δυναμένων. Δεῖ 65 ἀγάπῃ τὴν ψυχὴν προτε- 
τρῶσθαι τοῦ ἐπὶ τὴν χοίτην ζητοῦντος τὰ τοῦ θείου 
Λόγον βαθύτερα. Περιμένε: δὲ τῇς ποθούσῃς ἀνἄστα- 
σιν ὁ ποθούμενος, ὡς ἂν ἐπιτείνας τὸν ἔρωτα χατὰ 
χαιρὸν ἑαυτὸν ἐμφανίσειε 5T], χαμούσῃ πλεῖστα περὶ 
τὴν ζέτησιν τὴν αὐτοῦ. Εἰποῦσα γὰρ, ὅτι, "Exi 
κοίτην" μου ἐν γυξὶν ἐζήτησα ὃν ἠγάπησεν ἡ 
γυχή μου" xaX ὅτι, Ἐζήτησα αὐτὸ», καὶ οὐχ εὖ- 
por, ἐπάγει: Ἀγαστήσομαι δὴ, xal κυχιλώσω. 
Οὐχοῦν ὑπτιασμὸν χαὶ τὴν χατάμυσιν ἀποθέμενοι, 
διαναστῶμεν πειθόμενοι τῷ λέγοντι " Ἔγειρε δὴ ὅ 
χαϑεύδων. “Ὅλος δὲ ὁ χόσμος ἡ πόλις, ὃν ἔχπε- 
ριελθεῖν δεῖ τῇ περὶ αὑτοῦ θεωρίᾳ, γενόμενον kv ταῖς 
σοφαῖς διδασκαλίαις (αὗται γὰρ αἱ &vopal)* ὅθεν εἰ 
χρήσιμόν ἐστι λαθεῖν: ἀλλὰ xal ἐν ταῖς πλατεῖίαις" 
Σοφία γὰρ ἐν ἐξόδοις ὑμνεῖται, ἐν δὲ zx Aacslaie 
supovciav ἄγει. Κεχελεύσμεθα δὲ χαὶ ἡμεῖς Ἐπὶ 
τὸ zÀároc τῆς καρδίας ἡμῶν γράψαι. Μείζονα 8k 
ζητοῦσα 7, xa5' ἀγορὰς χαὶ πλατείας, ph εὑρηκέναι 
φησί. Πλὴν ὁδεύει πάλιν ἐπὶ τὴν εὕρεσιν εὑρισχο- 
μένη ὑπὸ τῶν τηρούντων τὴν πόλιν, xal χυχλούντων 
αὐτὴν. Εἶεν ἂν τὰ λειτουργικὰ πνεύματα" Οὗεοΐ 
εἰσιν οὖς ἀπέστει.λε Κύριος περιοδεῦσαι τὴν γῆν" 
ὧν δὴ περὶ τοῦ ποθουμένου πυνθάνεται. Οὐχ ἀναγέ» 
γραπται δὲ ἡ τούτων ἀπόχρισις. Διδασχόμεθα Gk, εἰ 


D μέλλοιμεν εὑρεῖν τὸν ποθούμενον, ὀλίγον τι περιελ- 


θεῖν, xal χρείττους γενέσθαι τῶν τοιούτων ἀγγέλων, 
περὶ ὧν ἔξοιχεν ἐν ἐπιστολῇ λέγειν ὁ Πέτρος, διδά χων 
τὴν ὑπεροχὴν τῶν τοῖς τελείοις ἀποχειμένων- Εἷς 
ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχκύψαι. ᾿Αγαποητὸν 
δὲ βραχύ τι τοὺς τοιούτους παρενεγχεῖν, ἕν᾿ εδρεθῇ 
τὸ ποθούμενον χαὶ εὑρεθὲν χρατηθῇ, καὶ χρατηθὲν 
γογθῇ ἀνόνητος γὰρ ἡ χράτῃησις, εἰ μὴ τὸ νοηθὲν 
συνεχὴς μελέτη χρατήσειε. Διό φησιν Οὐκ ἀφῆκα 
αὑτὸν, ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν εἰς τὸν οἶκον μῃ- 
τρός μου, ἵνα χαὶ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἔξοδον εἰσέλθος 
σὺν αὑτῷ εἰς τὸν οἶχον τῆς ἄνω Ἱερουσαλήμ᾽ ἔνθα 
εἰσάγει τὰ χοινότερα τῶν τοῦ Λόγου θεωρημάτων" τὰ 
86 [lebr. 1, 14, 51 Zach. ν,10.0. ** i Cor, 
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δὲ ἀποῤῥητότερα εἷς τὰ ταμιεῖα τῆς συλλαδούσης τὴν A res Verbi contemplationes; qui vero sunt abstru- 


νύμφην. 'H αὐτὴ δὲ μήτηρ xaX συλλαδοῦσα δηλοῦται, 
διὰ τὸ ἐν τῇ συλλήψει τὴν ἀρχὴν τῆς συστάσεως εἷ- 
ναι μήτηρ δὲ λεγομένη μετὰ τὴν μόρφωσιν, xal 
thv τοῦ συλληφθέντος τελείωσιν. 

Τίς αὕτη ἡ drafalrovca; Καλὴ λίαν ἡ ἀναθαί- 
νουσα βίῳ xai λόγῳ ψυχή" φυγοῦσα τὰ παρὰ τοῖς 
πολλοῖς ἁμαρτήματα, ὥσπερ ἐξ ἐρήμου λέγεται ἀνα- 
δαίνειν. Τὸ δὲ τὸν δίχαιον εἶναι Χριστοῦ εὐωδίαν ἐν 
παντὶ τόπῳ τοῖς σωζομένοις, τεθυμιαμένη νοεῖται. 
Παραπλησίως γὰρ ἔχουσι χαπνὸν ἡδὺν ἀναπέμ- 
πουσιν εὐφραίνοντα τὰς τῶν μαχαριζόντων ἀναπνοάς. 


δίογα sensa, in ejus inducunt cubiculum qua spon- 
sam concepit. Eadem autem mater ostenditur el 
quas concepit, quia in conceptione initium subsi- 
stentiz est. Mater vero nuncupatur post formatio- 
nem, et couceptze rei perfectionem. 

Vers. 6. Que est ista que ascendit? Valde pet- 
chra 86 est anima qus vita et ratione ascendit, 
peccata vitans, quibus plerique homines obuox& 
sunt. Dicitur autem ascendere e deserto. Quod vero 
justus, Christi bonus odor sit omni loco iis qui 
salvi fiunt **, suffitu aflata intelligitur. Eadem cnim 


pene ratione se habent, ac si suavem fumi vaporem emitterent, eorum qui beati pradicantur, olfa- 


cium recreantem. 
ΚΕΦ. A. 


CAP. IV. 


Ἅπασαι διδυμεύουσαι. Διὰ τὸ διττὸν τῆς vot- D vers. 9. Omnes gemellos edentes. fetus. Ob du- 


σεως, τῆς τε ῥητῆς xai τῆς πνευματιχῆς. 


Ὡς σπαρτίον κόχκχεινον χείλη σου. "ἤγουν" 
Ἔστω διὰ πυρὸς fj τοῦ λόγου παρασχευὴ, ὡς χερ- 
δῆσαι τὸν ἀχροατὴν δυναμένη. Ἢ xal τὸ ἕναιμον 
καὶ ζωτιχὸν δηλοῖ τῶν διὰ τοῦ χείλους ἐξιόντων ῥη- 
μάτων, οἱονεὶ βαπτομένων ἐν τῇ ἀληθινῇ πόσει τοῦ 
αἵματος Χριστοῦ. 

'Extóc τῆς σιωπήσεώς σου. ἸΙροστίθησι τῷ τῆς 
σωφροσύνης ἐπαίνῳ τὸν ἀπὸ τῆς σιωπῆς, ἐπισταμέ- 
νης τῆς νύμφης χαιροὺς λαλιᾶς ὡραίας καὶ ἐπαινου- 
μένης σιγῆς. Καὶ ἐπεὶ πιστὸς xvog χρύκτει πρά- 
γματα, xaX fj νύμφη ἐν τῷ βάθει χρύπτει τὰ θεωρή- 
pata, τοὺς οἱονεὶ χόχχους τῆς ῥοᾶς" ἕχαστον ἐν τῷ 
ἰδίῳ τάγματι σεσωματοποιημένον ἐν τῷ ἡγεμονιχῷ" 
διὸ ἐπήγαγεν "Excóc τῆς σιωπήσεώς cov, δηλῶν 
τὰ σιωπώμενα δόγματα, ὡς χόχχους ῥοᾶς ὑπὸ τὸ λέ- 
πυρὸν αὑτῆς. 

Ὁ φχοδομημένος εἰς Θαιϊπιώθ. ᾿Αχύλας τὸ, 
θαϊλπιὼθ, ἐπάλξεις ἐχδέδωχεν᾽ ὁ δὲ Σύμμαχος, ὕψη" 
ᾧ ἀχολουθεῖ τὸν ὑπὲρ τὰς ἐπάλξεις πύργον εἶναι 
τὴν σοφίαν, ἧς ὁμοίως ἤρτηνται θυρεοὶ μὲν τὰ 
πεπιστευμένα δόγματα, ἅπερ εἶπεν ἑνιχῶς ὁ ᾿Ατοό- 

τολος, θυρεὸν πίστεως" βοιλέδες δὲ τῶν δυνατῶν, 
οἱ δυνατῶς ἀνατρέποντες λόγοι τῶν ἐναντίων τῆς 
ἀληθείας τὴν πιθανότητα. ᾿Αντὶ δὲ τοῦ ἐπάλξεις, 
ἐγτοιλὰς ἐχδέδωχεν ἡ πέμπτη ἔχδοσις, τὸν νοῦν μᾶλ- 
λον ἣ τὴν λέξιν ἑρμηνεύουσα. Μὴ προαποχειμένων 


plicem videlicet. intelligentiam, litteralem et.spiri- 
talem. 

Vers. 3. Sicut funiculus coccineus labia tua. 
Quasi dicat : Sit sermonis structura igni accensa, 
ut auditorem possit lucrari. Vel ctiam vim sangui- 
neam atque vitalem significat verhorum ex labiis 
procedentium, qua veluti tincta sunt in vero san- 
guinis Christi potu. 

Extra taciturnitatem iuam. Ad castitatis laudem, 
addit eam quz ex silentio oritur, quod videlicct 
sponsa tempus festivi sermonis ac laudabilis silen- 
tii noverit. Et quoniam fidelis flatu abscondit res 59, 
etiam sponsa in profundo abscondit contemplatio- 
nes, qua sint veluti grana mali punici : unumquod- 
que suo ordine in unum corpus redactum in men- 
tis arce. Idcirco subjunxit, ἐσίγα l(aciturnitatem 
tuam, significans ea dogmata, quz silentio premun- 
tur, velut grana mali punici adoperta. 

Vers. 4. Que edificata est in. Thalpioth. Aquila 
vocem Thalpioth, propugnacula interpretatus est; 
Symmachus vero, altitudimes. llinc conscquitur 
turrim super propugnacula sedilicatam, esse sapien- 
tiam, ex qua pariter pendent, clypei quidem, crc- 
dita videlicet dogmata, qus Apostolus singulariter 
scutum fidei appellavit **; jacula vero potentium, 
ji nimirum sermones qui adversantium veritati ser- 
monum probabilitatem potenter evertunt. Pro pro- 
pugnacula quinta editio reddidit mandata, sensure 


γὰρ ἐντολῶν, οἰχοδομηθῆναι τὴν qub, γνῶσιν ἀξύ- D potius quam dictionem interpretata. Nisi enim prias 


yat ov. 


Δύο μαστοί σου ὡς δύο vsfpol. Τὸ ἡγεμονιχὸν 
ὡς ἐπὶ νύμφης μαστοί" ὅπερ ἐστὶν ὀξυδερχέστατον. 
Διόπερ εἴκασε δύο νεόροῖς δορχάδος νεμομένοις ἐν 
ὡραίοις τόποις xai εὐώδεσι, σημαίνων τά τε νοητὰ 
xai αἰσθητά. Νεδρυὺς δὲ, ἐπειδὴ νῦν ἐχ μέρους 
γιγώσχομεν, ὅταν δὲ τὸ τέλος ἔλθῃ, χαταργοῦμεν 
τὴν νηπιότητα᾽ ὅταν ὁ καύσων τοῦ παρόντος βίου 
παύσηται, χαὶ χαιρὸς τῆς ἀναψύξεως ἐπιστῇ, λυο- 
μένης καὶ τῆς σχιᾶς σχιὰ γάρ ἐστιν ὁ παρὼν βίος. 


reposita mandata sint, fieri non potest ut vera 
scientia cxstruatur. 

Vers. 5. Duo ubera. tua sicut duo hinnuli, Mens 
est quemadmodum in sponsa ubera: id est vis 
perspicacissima. Idcirco assimilavit duobus hinnulis 
caprez, qui pascantur in locis floridis et suavefra- 
grantibus, significans tum ea quz mente intelli- 
guntur, tum qus sensu percipiuntur. Hinnulos vero 
appellavit, quia nunc es parte cognoscimue **. Cum 
autem finis venerit, tunc infantiam evacuabimus . 
quando vitae praesentis sestus cessaverit, ac refrige- 


* ll Cor. wu. 16. ** Prov. xt, 15. 91 Ephes. vi, 16. ** 1 Cor. xui, 9. 


bPaTROL. Ga. ΤΠ]. 


205 ORIGENES IN CANTICUM CANTIC. 204 


ri temprs adveucrit, soluta. etiam umbra ; nam Α TZzz γὰρ ὡς τέλειοι, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς vebpo νεμηθη- 
praesens vità umbra est, Tunc. enim quasi peifecti, σόμεθα. 
et non ut liinnuli pascemur. 
Vers. 9. In uno torque colli twi. "Ἔνθεμα ex eo Ἐν μιᾷ ἐνθέματι τραχήϊου cov. Τὸ, ἔνϑεμε, 
) dietus torques, quod sponsi? collo inseratur. Quod εἴρηται παρὰ τὸ ἐντίθεσθαι xal ἐντρμόσθαι τῷ tpa- 
sí sponse ubera ut duo hinnuli capre:e mansisseut, χήλῳ τῆς νύμφης. El δὲ ὡς δύο νεδροὶ δορχάδος ἔμει- 
laudquaquam de facultate meptis 97 prz admi- — vav oi μαστοὶ τῆς νύμφης, τὸ, Τί ἐχκαλ.λιώθησαν ! 
ratione diclum esset : Quam pulchra facia sunt! οὐχ ἂν ἐῤῥήθη θαυμαστιχῶς περὶ τοῦ, ὡς ἔφην, 
Sed et duplex admiratio pulchritudinis augmentum διανοητιχοῦ. ᾿Αλλὰ xal τὸ διπλοῦν τοῦ θαύματος 
indicat, cujusmodi est illud secundo dictum : Cor τὴν αὔξησιν τοῦ χάλλους ὑπέδειξεν. ὁποῖον «b, 
abstulisti. Sponsm autem. vestimenta, ii, sunt. qui Ἑχαρδίωσας, tx δευτέρον ῥηθέν. Ἱμάτια δὲ τῆς 
Ghristum Jesum inducrunt **, viscera misericordie, νύμφης, οἱ ἐνδεδυμένοι Χριστὲν Ἰησοῖ», cxt Ady- 
benignitatem, et. animi. modestiam **. Labia. vero, — xra οἰχτιρμοῦ, καὶ χρηστότητα xal caxeuwogto- 
doctores ; favi mellis, boni sermones. Favum autem — CU». Χείλη δὲ, οἱ διδάσχαλοι" xal χηρία μέλιτος, 


et mel, prophetze οἱ apostoli operati sunt. λόγοι xaÀol. Εἰργάσαντο δὲ χηρίον xal μέλι προφῇ- 
ται χαὶ ἀπόστολοι. 
Vers. 11. Et odor vesti.s&entorum. tuorum sicut Καὶ ὀσμὴ ἱματίων" cov ὡς ὀσμὴ Au6dwov. 


edor thuris. ld cst, Ornata. essuavefragrantibus ἊΠγουν, Κεχόσμησαι θεολογία: πνέουσιν ἱματίοις" 
theologie vestimentis : quod. ni:iirum non unifor- ἐπείπερ οὐ μονοειδύς τίς ἐστιν, οὐδὲ μονότροπος ἢ 
mis uniusve modi sit virtutis institutio ac disciplina. κατ᾽ ἀρετὴν πολιτεία " ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπὶ τῇς τῶν ὕφα- 
Sed sicut in textis pannis ex variis telis textrina σμάτων χατασχενῆῇς διὰ πολλῶν vruátov ἡ ὕφαν- 
ars vestem conficit, sic in vita virtute instituta τιχὴ τέχνην τὴν ἐσθῆτα ποιεῖ" οὕτω xal ἐπὶ τῆς 
plura cuucurrant necesse est, quibus ornata conte- ἐναρέτου ζωῆς πολλὰ χρὴ covboauslv, δι᾽ ὧν ὁ 
xatur vita; qua ct recenset divinus Apostolus **, ἀστεῖος ἐξυφαίνεται βίος" ἅπερ xal ἀπαριθμεῖται ὃ 
gaudium, pacem, longanimitatem , et quie. δι θεῖος ᾿Απόστολος, χαρὰν, elpfvrv, μαχροθυμίαν, xol 
ejusmodi. Idcirco probat sponsz in vestitu ornatum, τὰ τοιαῦτα. Τούτου χάριν ἀποδέχεται τὸν ἐν koOTct 
utpote thuris fragrantize similem : aitque : Tibi, χόσμον τῆς νύμφης, ὡς τῷ λιδάνῳ χατὰ τὴν ὀσμὴν 
sponsa, divinz speciem beatitudinis amictus prze- ὁμοιούμενον᾽ xai φησὶν ὅτι, E, ὦ νύμφη, τῶν 
feit, puritate et mentis imperturbatione inaccessi- ἀρετῶν ἡ περιδολὴ τὴν θείαν μιμεῖται μαχαριότητα, 
bis naturze similitudinem referens. Ejusmodi enim Γ᾽ διὰ χαθαρότητος χαὶ ἀπαθείας τῇ ἀπροσίτῳ φύσει 
esi vestimentorum tuorum odor, ut sit simillimus ὁμοιουμένν. Τοιαύτη γὰρ ἡ τῶν σῶν ἱματίων ὀσμὰ, 


tiuri, quod divinis addictum est honoribus. ὡς πρὸς τὸν λίδανον ἐμφερῶς ἔχειν, τὸν ἀναχεἔμενον 
εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ τιμήν. 
Vers. 12. Il ortus conclusus, soror mea. lterato di- Knaoc x£g4Agwcpércc , ἡ d&e.lgi] μου. Δεύτερον 


rium cst, hortus conclusus, alterum de proficiente, τὸ, χῆπος x&x.Aetcpéroc , ἐῤῥέθη «b μὲν ἐπὶ mpo- 
alterum. de eo qui perfectus sit, quando mens ejus κόπτοντος, τὸ ὃξ ἐπὶ τελείου," ὅτε τὸ ἡγεμονικὸν a- 
videndo, theologiz stylo impressa est; vel etiam τοῦ, χαθοραύὲν, τῇ τῆς θεολογίας γραφίδι τετύπω- 
nunc quidem sponsa solummodo hortus conclusus ται" ἢ xaY νῦν μὲν ἡ νύμφη xr zóc; ἐστι χεχλεισμέ- 
est; in futuro autem. szculo ob periectionem ac νὸς μόνον, ἐν 6x τῷ μέλλοντι αἰῶν!: διὰ τὴν τελειό- 
firmitatem ctiam fons est signatus. Omni enim ha- τῆτα καὶ τὸ βέθαιον χαὶ πηγὴ ἔστιν ἐσφραγισμένη" 
benti dabitur, et abundabit **, Nunc quidem Scriptura Παντὶ γὰρ τῷ ἔχοντι δοθήσεται, xal περισσευθή» 
hortum simpliciter dixit; alio autem loco, velutex — cécat.. Nov. μὲν οὖν ἡ Τ᾽ραφὴ χῆπον εἶπεν &vOdog 
alia persona, etiam olerum adjecit. ἀλλαχοῦ 9b ὡς περὶ ézÉQuu, xai τὸ Jaxerstae 
φροστίθησιν. 

Vers. 16. Exsurge, aquilo. Viletur sponsa incre- D ᾿Βξεγέρθητι, βοῤῥᾶ. “Ἔοιχεν ἐπιτιμᾷν ἡ νύμφη 
pare aquionem ,. ab:sponso potestatem nacta, qui τῷ βοῤῥέᾳ, τὴν ἐξουσίαν λαθοῦσα παρα τοῦ ἔπιτι- 
veuto πὴ} αν. Quocirca tres evangeliste. impe- — μήσαντος τῷ ἀνέμῳ νυμφίου. Διὸ παρὰ τοῖς τρισὶν 
rasse eum vento scripsere. Venti autein ei omuino εὐαγγελισταῖς ἐπιτιμηθῆναι τῷ ἀνέμῳ εἴρηται. OL 
obediunt. Christus itaque, expulso diabolo, in δὲ ἄνεμοι ἁπλῶς ὑπαχούουσιν αὐτῷ. Χριστὸς οὖν, * 
snimabus inhab:tat. De quo illud inteligitur, Deus ἐξωθουμένου τοῦ διαδόλου, εἰσοιχίζεται ταὶς ψυχαῖς - ἢ 


a Theman veniet 1. hoc est ab austio. περὶ οὗ τὸ, ὁ Θεὸς ἀπὸ Θαμὰν ἥξει, τουτέστιν kx 
του. ΐ 
CAD. V. ΚΕΦ. Κ΄. 
Vers. 1. Descendat frateruus meus ia hortum suum. Καταδήτω dá6&1zi6cc μου εἰς κῆπον αὐτοῦ. 


Viducie plenam vocem! ei qui rebus omnibusex Πεπαῤῥησιασμένης φωνῆς ! Τῷ πᾶσι τοῖς οὖσι τὴν 
Fonte proprio vitam scaturit, sponsa mensanr appo-.— ζωὴν ἐχ τῆς ἰδίας πηγῆς ἐπιῤῥέοντι dj νύμφη προσ. ^ 
hit, Lo:tum auimatis arboribus consitum, Nos porro. τίθησι τράπεζαν, xt πον ἴδια τῶν ἐμψύχων δένδρων 


"v . om, xin, 14. ** Coloss 11,12. ** Galat. v, 23. ** Matth. xui, 13. "7 Hab. r1, Ὁ. 
) ᾽ 3 


205 


EXCERPTA PROCOPIANA. 


206 


πεφυτευμένον. Ἡμεῖς δὲ δένδρα, εἴπερ δὴ xai A arbores sumus, si modo etiam cibum ci, animarum 


ἡμεῖς ol τὴν τροφὴν αὐτῷ προτιθέντες, τὴν τῶν qu- 
χῶν ἡμῶν σωτηρίαν, χατὰ τό: Ἐμὸν βρῶμά ἐστιν, 
ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός μου. ἹΚΚαρπὸς δὲ 
ἡμῶν ἡ προαίρεσις. Ἑπεὶ δὲ οὐχ ἔστιν ἡμᾶς ἄλλως 
ἀναληφθῆναι πρὸς τὸν Ὕψιστον, εἰ μὴ πρὸς τὸ χθα- 
μαλώτερον ἐπιχλιθείη ὁ ἀναλαμδάνων πραεῖς Κύ- 
ριος, εὐχτιχῶς τό" Καταθδήτω,, φησὶν, ἐπιδειχνυ- 
μένη τῷ Θεῷ τῶν τῆς ἀρετῆς ἀχροδρύων τὴν 
εὐφορίαν. 

"κΑγοιξόν μοι, ἀδελφή μου. ᾿Αναγχαίως ἣ τοῦ 
μοι προσθήχη τοῦ ἄνοιξον. Ἔστι γὰρ xal ἀντιχει- 
«μέναις δυνάμεσιν ἀνοῖξαι. Ὡς περὶ ὀχλνρᾶς δὲ τῆς 
δρόσου λέγειν δοχεῖ, ὡς καὶ περὶ τῶν τῆς νυχτὸς ψε- 
κάδων " ἀνάπανλαν γὰρ ἔοιχεν ἀπὸ τούτων ἐπιζητεῖν. 


nostrarum salutem , apponamus , juxta illud : 
Meus cibus est ut faciam voluntatem Patris mei **, 
Fructus autem noster voluntas est. Quia vero fleri 
non 96 potest, ut nos aliter ad Altissimum assu- 
mamur quam si ad humiliorem statum ipse, qui 
mansuetos suscipit, Dominus inclinetur Ὁ, idcirco 
supplex orat dicens : Descendat, nempe ostendens 
Deo virtutis nucum ubertatem. 


Vers. 9. Aperi mihi, soror mea. Necessario illud 
mihi adjecit ad vocem aperi. Contingit enim ut 
etiam adversariis potestatibus aperiatur. Tanquam 
autem de re molesta, de rore loqui vidctur, uti 
etiam de guttis noctis : nam ab eis requiem vide- 


᾿ἈΑχόλουθα ταῦτα volg πρώτοις. Μετὰ γὰρ τὴν ἀνά- B tur. inquirere. Sunt hzc primis consentanca. Post 


στασιν εἰσῆλθε τῶν θυρῶν χεχλεισμένων, xai χαλεῖ 
τὸν Θωμᾶν, xal δι᾽ αὐτοῦ πᾶσαν ἄπιστον ψυχὴν, 
ἀνοῖξαι τὴν ἰδίαν χαρδίαν χαὶ τὴν τῆς ἀναστάσεως 
χωρῆσαι πληροφορίαν" χαλεῖ δὲ αὐτὸν τελείαν εἰ- 
πόντα Ὁ Κύριός μου καὶ ὁ Θεός μου! Ἣ δρόσος 
δὲ δηλοῖ τὴν χατὰ τὸν ὄρθρον ἀνάστασιν, ὅτε χάτεισι 
δρόσος. 

Ἐπὶ χεῖρας τοῦ κιλείθρου ἤνοιξα ἐγώ. Ἡνίχα 
ἔφθασεν fj νύμφη τὸ χλεῖθρον, ὥστε τὴν ψυχὴν ἀνα- 
πετάσαι τῷ λόγω, τότε μόνην τὴν χεῖρα, χαὶ τινὰς 
ἑαυτοῦ δείξας πράξεις παρελήλυθεν, ὡς μηδέπω τὸ 
πλέον εἰς θέαν χωρούσης τῆς νύμφης, ἅμα δὲ xal 
ὠχονόμει πλέον αὐτῆς ἐπιτεῖναι τὸν ἔρωτα. Ἐξέρ- 
χεται xai ἔχδημεῖ τοῦ σώματος fj ψυχὴ, διὰ τὸν τοῦ 
νυμν»ίου λόγον ἔχουσα ἐν οὐρανῷ πολίτευμα. 


Ἑζήτησα αὑτὸν, καὶ οὐχ εὗρον. Συνεχῶς fj ψυ- 
yh τὸν νυμφίον Λόγον ἐπιζητεῖ" χαὶ εὑροῦσα, πάλιν 
ἑτέροι; ἀποροῦσα ζητεῖ᾽' χἀχεῖνο θεωρήσασα ποθεῖ 
τὴν ἑτέρων ἀποχάλυψιν᾽" χαὶ τυχοῦσα τούτων, ἐπ᾿ 
ἄλλοις εὔχεται τὸν νυμφίον ἐπιδημεῖν, 


'Aóelzi0óc μου Jevxóc xal πυῤῥός. Λευχὸς, 
ἐπειδὴ ὁ Θεὸς ἀληθινός * πυῤῥὸς δὲ διὰ τὸ αἷμα τὸ 
ὑπὲρ τῆς Ἐχκχλησίας χυθέν. 

Βόστρυχοι αὐτοῦ ἐλάται. Οἱ βόστρυχοι διὰ τὴν 
«υχνότττα παραβάλλονται ταῖς τῶν φοινίχων ἐλάταις, 
ἃς φασιν ἀντὶ σπέρματος εἶναι ταῖς θηλείαις φοίνιξιν, 
ὥττε χαρπὸν φέρειν ἐδώδιμον " διὰ δὲ τὴν βαθύτητα 
τῶν ὥσπερ ἐχφνέντων ἀντὶ τριχῶν λογισμῶν μέ- 
λανες ἐπαινετῶς ὀνομάζονται, τῷ τοῦ νυμφίου συμ- 
δαλλόμεναι χάλλει" Τὸ δὲ ὡς κόραξ οὐχ ἁπλῶς 
οἶμτι διὰ τὸ χρῶμα, σύμδολον δὲ τῶν βαθυτάτων 
εἶναι χαὶ πεπληρωμένων σχοτεινοῦ ὕδατος ἐν γε- 
φέλαις ἀέρων " περὶ ὧν εἶπεν ὁ Ἰώδ - Τίς δὲ ἡτοί- 
pacs κόρακι βοράν; Νεοσσοὶ δὲ αὐτοῦ πρὸς Κύ- 
ριον κεχράξονται. Ἡτοίμαπε γὰρ τοῖς βαθυτέροις 
τὸν νοῦν πολλὴν τροφὴν ὁ Θεός - ὧν οἱ μαθηταὶ νεοσ- 
σοὶ, εὐχαῖς σχολάζοντες, πρὸς Κύριον χεχράγασι, πλα- 
νώμενοι xai ζητοῦντες τὰ τοῖς ἑπαπορουμένοις ὑπ᾽ 
αὑτῶν elisa. 

** Joan. iv, 54. 


** Psal. cxtvi, 6. 
xxxvii, dl. 


! Joan. xx, 98. 


resurrectionem enim intravit januis clausis, ct 
Thomam vocat , ac per eum infidclem omnem ani- 
mam, ut cor suum aperiat, certaque resurrectionis 
argumenta capiat. Vocat autem. eum qui perfecta 
confessione dicit : Dominus meus et Deus meus ". 
Ros vero signiflcat resurrectionem quz diluculo 
facta est, quo tempore ros decidit. 

Vers. 6. Super manus pesuli ἀρεταὶ ego. Uii 
sponsa ad pesulum venerat, ut animam Verlio ape- 
riret, tune illud manum duntaxat ac quasdam suas 
actiones monstrans, pertransibat, quippe quze non- 
dum majorem ejus aspectum capere posset. Siinul 
etiam id agebat, ut illius amorem magis accende- 
ret. Egreditur atque peregrinatur a corpore anima, 
qua per sponsi sermonem conversationem in coelo 
habet *. 

Quesivi eum, et non inveni. Assidue anima Ver- 
hum sponsum inquirit, eoque iuvento, rursus aliis 
dubia quzstionibus quaerit; et cum illud conspexe- 
rit, alia sibi cupit manifestari, atque horum com- 
pos effecta, in aliorum gratiam sponsi adventum 
votis exposcit. “ ᾿ 

Vers. 10. Fraternus meus candidus et rubicundus. 
Candidus quia verus Deus est, rubicundus ob san- 
guinem pro Ecclesia effusum. 

Vers. 41. Cincinni ejus elata, Cincinni ob densi- 
tatem palmarum elatis comparantur, quas aiunt 
palmis feminis loco seminis essc, ut fructum eseu- 


D lentum ferant Ob altam vero rationum , ad instar 


crinium enascentium, profunditatem, laudis specie 
nigri appellantur, si cum sponsi pulchritudine con- 
ferantur. Quod vero dicitur tanquam corvus, non ob 
colorem solummodo dictum existimo, verum sym- 
bolum esse altissimorum plenorumque tenebrosa aqua 
in nubibus aeris *; de quibus dixit Job : Quis vere 
praparae:t corvo escam? Pulli autem ejus ad Do- 
minum clamabunt *.. Preparavit enim Deus illis, 
qui altiori mente sunt przditi, copiosam escam : 
quorum pulli (nempe discipuli) precibus vacantes, 
ad Dominum clamaverunt, errantes ac querentes 
qu: in dubiis illis locis frumenta insunt. 


* Philipp. 11,90. — ? Psal. xx«w, AA. * Ww 
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mavillx intelligendi sunt, qui Dei verboet cibo spi- 
ritali n.inistrant : qui quidem ob (fragrantie 99 
plenitudinem bonorum operum alque sermonum, 
similes sint phialis aromatis; ob radicatum vero 
in ipsis varium in omui scripture compositione 
sermonem, unguentarium semper producunt fru- 
cium. 

Vers. 14. Venter ejus pixzis eburnea. Verbi venter 
sunt qui mysteriorum sunt capaces, qui scilicet prz 
cevitate suscipiendo sunt; pixis vero qui ad con- 
servandum sunt idonei, Oh splendorem ac clarita- 
tem, eburnee nomen adjunctum est. [stiusmodi 
igitur venter pixis eburnea, impositus est lapidi 
sapphiro, qui cst Christus. Quotquot igitur Verbi 
venter sunt, ἃ timore Domini in utero accipiunt, et B 
pariunt spiritum salutis δ. Idcirco etiam venter ho- 
stie in. Levitico abluitur, ut nihil habeat sterco- 
ris *. 

Pulchra es, proxima mca, μί beneplaceutia, 
Quanto ad sponsum propius accedit, tanto meliori- 
bus similis perhibetur. llis eniin. vocibus pulchra 
el decora es, proxima, adjecit : sicut Jerusalem. Sed 
et perfectam Ecclesiam, terrib.lein dicit, modo qui- 
dem adversariis potestatibus qua in pulchritudi- 
nem vultus ejus oculorum aciem intendere πὸ- 
queunt; molo vero etiam iis qua sunt ipsa infe- 
riores, οἱ ordinatis in. universo hoc constitulioni- 
bus similes exsistunt. Symmachus vero vertit, tt 
acies ordinata. Pavor enim sunt ul acies castrorum 
quz hostibus lerrorem injiciunt. 

CAP. VI. 

Vers. 4. Obverte oculos tuos conira. me. Ecclesia 
Cliristi decorem et pulchritudinem inspicit ; quippe 
qua majori profectu id assecuta sit ut ejus divini- 
tatem intelligere possit, secundum quod omnia per 
ipsum facta sunt. Deleclatus autem illa vi oculo- 
rum, sive Ecclesie, sive aninie Verbi sponsa, ra- 
tionabilibus pennis ad sublime jubet reverti, uL ad 
perfectionis apicem veniat, ipsaque hunc evolan- 
tem conspiciat nec amplius ipsius causa »e demit- 
tentem, et. dicere possit : Etsi cognovimus secundum 
curuem. Christum, sed nuuc jam non novimus '. Una 
igitur tecum  proliciente ascendi, hoc assecuta ut 
possis aspicere, et non amplius ea qui dispeusa- 
tionis sunt in carne quarere. 

Capillamentum tuum «t. greges caprarum. Hac 
ilcrum sponsx dicta sunt, prius, arbitror, cum 
quatenus licuit, apparuit, dum in hac vita versare- 
tur, secundo autem ubi jam ad perfectionem venc- 
"1. Quapropter etiam. nunc. 12ntummodo jusinua- 
vit : Dentes (ui sicul. greges tonsarum. Juxta Aquilam 
aute οἱ Syminachuin : Dentes. tui. sicul. greges 
orium, vel agnarum.. Decebatque hzc diei de per- 
f«ctione, ut 5:1 illud, a lavacro non priore, sed se- 
cundo. Geminantes vero ea forsitan rat:oue, quod 
tum earum rerum 100 qua mente intelliguntur, 
* Levit. vui, 91. 


5 |sa. xxvi, 18. ? 11 Cor. v, 16. 


ORIGENES IN CANTICUM CANTIC, 
Vers 15. Masille cjus ul phialee aromotis. Christi A 


Σιαγόνλες αὐτοῦ ὡς zid.lat toD ἀρώματος. Σια- 
γόνας Χριστοῦ, τοὺς διαχονουμένους λόγῳ θεοῦ xal 
τροφῇ πνευματιχῇ νοητέον᾽ διὰ μὲν τὴν πληρότητα 
τῆς εὐωδίας τῶν χαλῶν ἔργων xal λόγων ἐοικότας 
φιάλαις τοῦ ἀρώματος " διὰ δὲ τὸ ἐῤῥιζωμένον ἐν 
αὑταῖς ποιχίλον ἐν πάσῃ συνθέσει γραφῆς λόγον ἀεὶ 
χαρποφοροῦντας μυρεψιχόν. 


Κοιλία αὐτοῦ πυξίον ἐλεράγντιγον. Ἰζοιλία ἐστὶ 
τοῦ Λόγου οἱ χωρητιχοὶ τῶν μυστηρίων, τουτέστιν οἱ 
χοῖλοι πρὸς ὑποδοχὴν " πυξίον οἱ πρὸς διατήρησιν 
ἐπιτήδειοι. Κατὰ τὸ λαμπρὸν xai σαφὲς, ἀλερρεῖντι- 
vor εἶναι λέγεται. Ἡ δὲ τοιαύτη κοιλία τὸ “ευξίον 
τὸ ἐλεφάντινον ἐπιδέόληχε λίθῳ σαπφείρῳ, ὅς ἔστι 
Χριστός. Ὅσοι οὖν εἰσι χοιλία τοῦ Λόγον, οὗτοι ἀπὸ 
τοῦ φόδου Κυρίου ἐν γαστρὶ λαμθάνουσι, καὶ τέχκετουσι 
πνεῦμα σωτηρίας. Διὰ τοῦτο χαὶ ἡ χοιλία τἧς θν- 
σίας ἐν τῷ Λευϊτιχῷ πλύνεται, ὡς μηδὲν ἔχειν xo- 
πρῶδες. 

Καλὴ εἶ, ἡ πιϊησίον μου, ὡς εὐδοκία. "Ὅσον πλη- 
σίον γίνεται τοῦ νυμφίον, χρείττοσιν ἀπεικάζεται. 
Τῷ γὰρ, xaAR, xal ὡραία, xal κιλησίον, προαέθηκε 
τὸ, ὡς Ἱερουσα.ήμ. Καὶ καταπληχτιχὴν δὲ τὴν 
τετελειωμένην φησὶν Ἐχχλησίαν" πὴ μὲν ταῖς ἄντι- 
χειμέναις δυνάμεσιν, οὐ δυναμέναις ἐνατενίζειν τῷ 
κάλλει τοῦ προσώπου αὐτῆς πὴ δὲ χαὶ ταῖς ὑποδεεσ- 
τέραις αὐτῆς ἐοιχνίαις ταῖς τεταγμέναις ἂν «ῷ 
παντὶ χαταστάσεσιν. Ὁ δὲ Σύμμαχος, ὡς τετεγψέ - 
γαι παρατάξεις. Θάμδος γάρ εἰσιν ὡς τάγματα παρ- 
εμδολῶν τοὺς πολεμίους ἐχπλήττοντα. 


ΚΕΦ. ζ'. 

Azóctpsyor τοὺς ὀφςθωμμούς σου ἀπέναντί 
μου. 'H Ἐχχλησία τῇ ὡραιότητι xal τῷ κάλλει 
ἐνορᾷ τοῦ Χριστοῦ, δυναμένη τῇ πλείονι προχοπῇ 
χατανοεῖν αὐτοῦ τὴν θεότητα, χαθὸ πάντα δι᾽ αὐτοῦ 
ἐγένετο. Εὐφραινόμενος δὲ ἐπὶ τῇ δυνάμει τῶν ὄφ- 
θαλμῶν τῆς εἴτε Ἐχχλησία: εἴτε νύμφης τοῦ Λόγου 
Ψυχῆς, πτεροῖς αὑτὴν λογιχοῖς ἀποστραφῆναι *£- 
λεύει πρὸς τὸ μετέωρον, ὡς ἂν ἐπ᾽ ἄχρον ἔλθοι «ἧς 
τελειότητος " ὡς ἂν χἀχείνη βλέπῃ τοῦτον ἔπτερευ- 
μένον, xal μηχέτι συγχαταδαίνοντα δι᾽ αὐτὴν, καὶ 
δύνηται λέγειν" Εἰ xal ἐγγώχαμεν κατὰ σάρια 
Χριστὸν, ἀ.1.1ὰ vov οὐχέτι γιγώσχομεν, Τῇ ol 
τοίνυν συνανέθην προχοπῇ, φησὶ, χωρησάσῃς “οῦ 
ἐνορᾷν xat μηχέτι περαιτέρω τῆς οἰχονομέας ζητεῖν, 

Τρίχωμά σου ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν. Εἴρηται δεύ- 
τερον ταῦτα τῇ νύμφῃ πρότερον, οἶμαι, τῇ αὐτῇ 
φανείσῃ χατὰ τὸ ἐνδεχόμενον, ἡνίχα ἐν τῷ βίῳ τούτῳ 
ἐτύγχανε δεύτερον, ὁπότε ἦλθεν ἐπὶ τὴν τελειότητα. 
Διὸ xai νῦν μόνον παρῃνίξατο * ὀδόντες σου dic 
ἀγέλαι τῶν κεκαρμένωγ" χατὰ δὲ τὸν ᾿Ακύλαν καὶ 
Σύμμαχον- δόντες σου ὡς ἀγέλαι τῶν προδά- 
των ἣ τῶν ἀμγάδων. Καὶ ἔπρεπεν εἰρῆσθαι ταῦτα 
ἐπὶ τῆς τελειότητος, ὡς εἶναι τὸ, ἀπὸ τοῦ JevtpoD, 
οὐχέτι προτέρου, ἀλλὰ τοῦ δεντέρον. ΔιδυμεύουσαςὨ 
ὃὲ τάχα ὡς τρεφόμεναι τῇ τῶν νοητῶν xai τῶν α!» 


EXCERPTA PROCOPIANA, 
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σθντῶν θεωρίᾳ, xai ὡς μηδὲ μίαν ἄγονον τῆς περὶ Α tum earum quie sensu. noscuntur, contemplatioue 


οὑτινοσοῦν λόγον τροφῆς. 


Καὶ νεάνιδες, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμός. Αἱ νεάνιδες 
ἀριθμὸν οὐχ ἔχουσιν, οὐ τῷ μὴ ὑποπίπτειν ἀριθμῷ, 
ἀλλὰ τῷ μὴ ἀξίας αὐτὰς εἶναι ἀριθμηθῆναι. Καὶ τάχα 
-ἧς αὐτῆς διανοίας ἔχεται τῇ ἐνταῦθα διαφορᾷ νεανί- 
Ger. τῶν χοινωνουμένων ὑπὸ Χριστοῦ xat τὰ παρὰ 
τῷ ᾿Αποστόλῳ λεγόμενα (περὶ ἀναστάσεως vexptuv 
λέγω.) τάγματα φάσχοντι- Ἐπειδὴ γὰρ 6c ἀνθρώ- 
xov θάνατος, καὶ δι' ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. 
Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, 
οὕτως καὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται" 
ἕκαστος ἐν τῷ ἰδίῳ τάγματι. Ὁ γὰρ ἑχάστου βίος 
xai λόγος xai διάθεσις ποιήσει προχριθῆναι ἕχαστον 
χατ᾽ ἀξίαν ἕν τινι τῶν νεανίδων. 


Μὴ θαύμαξε cl ὁ νυμφίος ἣν ἔχων χαλὴν νύμφην, 
καὶ τάχα δευτέραν χαὶ τρίτην xal πλείονας. Ἐὰν 
γοήσῃς αὑτοῦ xal τὰς νύμφας, οὐ φοδηθήσῃ λέγειν 
ἀπὸ τοῦ Ασματος" Ἑξήκοντά εἰσι βασίλισσαι xal 
ὀγδοήκοντα xaAAaxal νεάνιδες, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθ- 
μός. Μία δέ ἐστι περιστερά μου. Λόγος ἐστὶν ὁ 
νυμφίος * λογιχὸν ζῶον ἡ νύμφη, ἐὰν νοήσῃ ψυχὴ. xal 
λάδῃ ὁ νυμφίος τὴν νύμφην. ᾿Αλλ᾽ ἐπεί ἐστιν ὁ Λό- 
γος οὗτος οὐ μιᾷ ψυχῇ χοινωνῶν, ἀλλὰ πλείοσι χαὶ 
διαφόροις τιμῇ τις βασιλιχῇ χαὶ διαφερούσῃ, λέγεται 
τελεία περιστερά. Ταῖς δὲ βασιλικαῖς μὲν, ὑποδεεσ- 
τέραις δὲ, διὰ τοῦτο ἑξήχοντα βασίλισδαι" ἑτέραις 


pascantur, οἱ quod nulla sit qui de quocunque 
sermone cibum non ferat. 

Vers. 7. Et adolesceniulee, quarum non est nmame- 
rus. Adolescentulze numerum non habent, non quod 
sub numero non eadant, sed quod non salis digne 
sint quarum numerus ineatur. Et forte. cutem 
quem adolescentularum qua a Clristo cemmuni- 
cautur, discrimen, sensum habent etiam illi qui a5 
Apostolo commemorantur resurrectionis mo:tuo- 
rum ordines, his verlis : Quoniam quidem per he- 
minem mors, ei per hominem resurrectio moriuorum. 
Sicut enim in Adam omnes moriunter, ita. et in 
Christo omnes vivificabuntur. Unusquisque in suo 
ordine *. Uniuscujusque enim vita ct sermo animi- 
que affectio hoc prazestabunt, ut quisque pro ineritis 
in quadam juvencularum classe preferatur. 

Noli mirari quod sponsus pulchram sponsam 
habeat, ac forsitan alteram, tertiamque οἱ plures 
alias. Si ctiam illius spousas cogitaveris, non verc- 
beris ex Cantico dicere : Sexaginta sunt regine, ct 
octoginta concubine, et adolescentule, quarum. non 
est numerus, Una est columba mea. Verbum spon- 
sus est, rationabile animal sponsa, si intellexerit 
anima, et sponsus acceperit sponsam. Quod tameu 
Verbum istud non. uni auimz, sed pluribus et di- 
versis communicet, una quzdam honore regio ct 
pricellenti perfecta. columba nuncupatur. Regiis 
vero, inferioribus tamen, qux idcirco sexaginta rc- 


δὲ ψυχαῖς xowwvel παιδαγωγουμέναις φόδῳ Θεοῦ. C gine sunt, aliisque animabus communicat quz ti- 


Αὗταί εἰσιν al παλλακίδες. Εἰσί τινες καὶ ἄλλαι ψυ- 
χαὶ ὑποδεέστεραι ἔλαττον φόδον ἔχουσαι " αὗταί εἰσιν 
αἱ νεάνιδες, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμός. Ὁ νυμφίος τοί- 
γυν, τῷ χαὶ ἐνθάδε χαλὰς χαὶ δυναμένας αὑτῷ εἶναι 
xai χοινωνοὺς, ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ παστοῦ ἐπουρανίου 
χοινωνῶν ἀγγέλοις xai ἀρχαγγέλοις αἵτινές εἰσι 


νύμφαι τοῦ Aóyou* xat θρόνοι χαὶ χυριότητες. 


Εἰς κῆπον καρύας κατέδην. Κατά τι παράδειγμα 
οἱ δίκαιοι χαρύαι εἰσὶ, φέροντες καρπὸν διὰ τὴν πρὸς 
Θεὸν θεραπείαν ἱερατιχὸν, διὰ τὸ ἔρχος ἔχειν περὶ 
αὐτά" ὃ μέντοι πιχρὸν καὶ χολῶδες, ἕτερον δέ τε 
σχληρόν. Ἔν τοῖς δὲ περιέχεται ὁ τοῦ δικαίου καρπὸς, 
διὰ τὸ πιχρὸν χαὶ σχληρὸν τῶν πειρασμῶν. ᾿Αλλὰ 
χαὶ χειμάῤῥους ὁ πειρασμὸς λέγοιτο χατὰ τὸ, Χει- 
μάῤῥουν διῆ,1θεν ἡ γυχὴ ἡμῶν. Ἠδουλήθη τοίνυν 
1j νύμφη, χαταδᾶσα εἰς τὸν χῆπον τῆς χαρύας, του- 
τέστιν ἐχπεσοῦσα τοῦ παραδείσου πρὸς τὴν ἐπίμοχθον 
ταύτην ζωὴν, ἰδεῖν παράδοξόν τι γέννημα τοῦ χει- 
μῶνος ῥέοντος λαδροῦ ποταμοῦ. Ἢ χατὰ Σύμμαχον᾽" 
Κατέδη καταμαθεῖν εἰ ἡ φάραγξ τοῦ βίου éxápac 
ἔχει, ἀλλὰ καὶ ἰδεῖν εἰ ἤνθησεν ἡ ἄμπε.ϊος, 
διαφυγοῦσα τὸν χειμῶνα, χαὶ τὸ ἕαρ φθάσασα τὸν 
χαιρὴν τοῦ Πάσχα καὶ τῆς τῶν ᾿Αζύμων ἑορτῆς. 
Τότε γὰρ φιλεῖ ἀνθεῖν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ἡ ἄμπελος " καὶ 
εἰ ἤνθησαν αἱ ῥοαὶ, ὧν ὁ χαρπὸὴς πολὺς xaX τάξει 
περιειλημμένος ὑπὸ τοῦ λέπους, ᾧ ὡμοίωται τὸ μῇ- 


* | Cor. xv, 21. ? Paal. cxin, 5. 


more Dei erudiuntur. Ilx sunt. concubinze, Sunt «et 
quadam his ijuferiores anim», minori scilicet 
timore przditae. Hz sunt juvenculie quarum non 
est numerus. Sponsus igitur, quia οἱ in hac vita 
pulchrz sunt, possuntque ctiam ejus esse con- 
sortes, exiit e caelesti thalamo ut cum angelis et 
archangelis communicaret : quz sunt Verbi sponaa: 
thronique οἱ dominationes. 

Vers. 10. ]n hortum nucis descendi. Justi qua- 
dam similitudine nuces sunt, ob Dei cultuin feren- 
tes sacerdotalem fructum, ea scilicet ratione, qua 
putamcn circumjectum habent : duplex illud quidem, 
alterum acerbi amarique gustus, alterum durum. 
In his autem justi fructus continctur propter acerbi- 


D iate. εἰ duritatem. tentationum. Sed et. torreus 


tentatio dici queat, juxta illud : Torrentem pertraus- 
ivit anima nostra ὃ. Volebat itaque sponsa, cum 
in hortum nucis descendissct, hoc est c paradiso 
in z:rumnosam hanc vitam descendisset, inauditum 
quoddam genimen videre fluento per hiemem largo 
fluvio. Aut juxta Symmachum : Descendi ut viderem 
num convallis vite poma haberet, sed ct ut viderem 
mum vitis floruwisset , hiemis soluta laboribus , 
101 ac vernam nacta. tempestatem, Pascliz sci- 
licet. tempus ac. solemnitatis Azymorum. Tunc 
enin in Juda vitis solet. florere. Num. etiam 
floruisscnut. mala punica, quorim . copiosus fructus 
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atque ordine digestus sub cortice continetur, cui A Xov τῆς νύμφης. Ἐχεῖ δὲ, φησὶ, δώσω σοι τοὺς 


assimilate sunt genz sponsa. ]bi, inquit, dabo tibi 
Sübera mea; mentem videlicet. Verum »on norit 
anima mea. Fefellit promissionem, cum nihil a se 
facere posset. Non tamen in illis relicta sum. Pater 
enim Naasson, princeps populi mei Aminadab po- 
suit me sibi esse currus. Porro Naasson, si nomen 
jnterpreteris, serpentinus est princeps populi sponsae. 
Aminadab autem bic est, qui in libro Numerorum 
pater est principis tribus Juda Naasson '*, qui in 
Christi typum sumitur; quia sicut Moyses exaltavit 
serpentem in deserto !!, sic inquit, currus me posuit 
sibi, quasi auriga meas regens cogitationes. 
CAP. VII. 
Vers. 1. Moduli femorum tuorum similes torquibus. 


Sepe Seriptura femora usurpat pro generatione. B 


Siguificat itaque hoc loco sponse compositionem ac 
concinnitatem in loco generationis, similem torqui- 
bus virtute fabrefactis, 

Vers. 2. Umbilicus tuus crater t?rnatilis. Ad um- 
Liicut, craterem videlicet, invitat sapientia, di- 
cens : Venite, bibite vinum quod miscui vobis !*, si- 
guilicatque potum spiritalem, et addidit : et acervus 
[rwumenti, ut spiritalem cibum significaret. Vox enim 
θη μονία proeo est ac si dicat : virtutum multarum 
eumulus iu unum concordia compositus. 

Vers. 2. Vallatus in liliis. Lilia fuerint gratize Dei 
flores quos e medio spinarum szculi c. llegit. 


Vers. 4. Collum (uum sicut. turris eburnea. Tur- 
res appellati sunt, qui grata sponso faciunt, spe- 
culam habentes contemplatricem animam, e subli- 
mi cuncta dispicientem. Eburneum vero ob clarita- 
tem. ac levitatem. Nihil enim in collo spousz ex 
vitii labe est asperum. Nequaquam vero de mortuis 
dixit : (ui pascuntur inter lilia. Superiores enim 
liliis, qux» sunt in medio spinarum, evaserunt. 
Vult autem etiam nos sciendi cupidos animam ha- 
bere multorum sapientum filiam, atque versari in 
multarum disciplinarum introductionibus, quas ja- 
nuas vocavit. Tanta, inquit, magistris, qui penes te 
sunt, suppetit scientiz? gratia, ut non solum ii qui 
apud te sunt, eorum fruantur disciplina, verum 
etiam extranei jam, et qui longe remoti sunt, ab 
cis commodum referant. 

Vers. 4. Nasus luus sicul turris Libani. Qui spi- 
rationem mundam habet, ac per divini Verbi sen- 
sum currere potest in odorem unguentorun 102 
ejus, naris est sensu praedita fragrantiz spiiilalis, 
&peculans ac dispiciens num illustre quodpiain 
dogma in gentibus exstare videalur. Nam Dainascus 
gentium figura est. Ejus autem quod illustre ac 
preclarum est, frons symbolum gerit. Libanus ad 
altare Dei refertur; Carmelus vero, si nomen inter- 
preteris, agnitio est circumcisionis. Cognoscit au- 
tem. circumcisionem, qui cum ffíducia potest di- 
cere : Nos sumus circumcisio !*, A capite vero quod 
est Christus agnitio contigit spiritalis cireumcisionis. 


^ Num. 1,7. !! Joon. in, 14. * Piov, n5, ὃ. 


pactcóc μου, πουτέστι τὸ ἡγεμονιγόν. ᾿Αλλ' 
q"Cnce, qnolo, ἡ Ψυχὴ μου, καὶ τὴν ὑπόσχεσιν 
ἔψευστα:, μὴ δυναμένη ἀν᾽ ἑαυτῆς τι ποιεῖν " ἀλλ᾽ 
οὐ χατελείφθη ἐν τούτοις. Ὁ γὰρ πατὴρ τοῦ Ναασ- 
σὼν ὁ ἄρχων τοῦ λαοῦ μον ᾿Αμιναδὰδ ἔθετό με ἑαυ- 
tQ εἶναι ἅρματα. Ναασσὼν δὲ ὁφιώδης ἑομηνεύεται 
ὁ ἄρχων τοῦ λαοῦ τῆς νύμφης. ᾿Αμιναδὰδ δὲ οὗτος 
ὁ ἐν ᾿Αριθμοῖς πατὴρ τοῦ ἄρχοντος τῆς φυλῆς Ἰούδα 
Ναασσὼν, ὃς μεταλαμδάνεται εἰς τὸν Χριστόν ^ διὰ 
^b χαθὼς Μωϊσῆς ὕψωσε τὸν ὄρςιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
οὕτως, φησὶν, ἅρματά μὲ ἔθετο ἑαυτῷ, ἣδινιοχῶν 
μου τοὺς λογισμούς. 
ΚΕΦ. Ζ'. 

'"Pvüpol μηρῶν σου ὅμοιοι ὀρμίσκοις. Πολλαχοῦ 
τάττει τοὺς μτροὺς ἐπὶ τῆς γενήσεως ἡ Γραφή. Δη- 
λοῖ τοίνυν ἐνταῦθα τῆς νύμφης τὸ τεταγμένον kv τῷ 
«ἴς γενέσεως χωρίῳ, χαὶ εὔρυθμον, ὅμοιον περιτρα- 
χηλίοις χατεσχενασμένοις τῇ ἀρετῇ. 

'OunzaAéc σου χρατὴρ τερευτός. "Eri τὸν ὁμ- 
φαλὸν δὲ τὸν χρατῖρα ἡ σοφία συγχαλεῖ, λέγουσα“ 
Δεῦτε, πίετε οἷνον, 6r κεχέραχα ὑμῖν" χαὶ δηλοῖ 
τὸ πνευματικὸν πόμα᾽ xal προσέθηχε * καὶ θημωνιὰ 
σίτου, ἵνα τὴν πνευματιχὴν τροφὴν σημαίνῃ“ τὸ 
γὰρ θημωνιὰ ἀντὶ τοῦ συναγωγὴ ἀρετῶν πλήθους 
εἰς ἕν τῇ ἁρμονίᾳ συντεταγμένγ,. 

Πεφραγμένη ἐν κρίνοις. Kotvya δ' ἂν εἴη τὰ ἄν- 
θη τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ, ἃ συνελέξατο ἀπὸ μέσου 
τῶν τοῦ βίου ἀχανθῶν. 

TpáxnAóc σου ὡς πύργος &Aegártiroc. Πύργοι 
δὲ ἐχλέθησαν οἱ τὰ ἀρεστὰ τῷ νυμφίῳ ποιοῦντες, 
σχοπευτέριον ἔχοντες τὴν θεωρητιχὴν ψυχὴν, ἐκ με- 
πξώρου σχοπεύουσαν ἅπαντα. Ἐλεφάντινον δὲ διὰ τὸ 
λαμπρὸν xa λεῖον" οὐδὲν γὰρ ἀπὸ χαχίας τραχὺ ἐν 
τῷ τῆς νύμφης τραχήλῳ. Οὐχέτι δὲ περὶ τῶν νεχρῶν 
εἶπεν" Ol γεμόμεγοι éy χρίγοις " ὑπεράνω γὰρ ἐγε» 
γόνεισαν χρίνων, τῶν ἐν μέσῳ ἀκανθῶν. Βούλεται δὲ 
ἐμᾶς xoi φιλομαθεῖς ὄντας πολλῶν ἔχειν τὴν Ψυχὴν 
θυγατέρα σοφῶν, χαὶ ἐν εἰσαγωγαῖς γενέσθαι μαϑη- 
μάτων πολλῶν, ἃς ἐχάλεσε πύιϊας. Τοσοῦτον, φησὶ, 
γνώσεως τοῖς ἐν σοὶ διδασχάλοις περίεστι χάρις, ὡς 
μὴ μόνον τοὺς παρὰ σοὶ ἀτολαύειν αὑτῶν τῆς παι- 
δεύσεως, ἀλλ᾽ ἔδη xal οἱ ἔξωθεν τῆς xal πόῤῥωθεν 
αὐτῶν ἀπολαύειν ὠφελείας. 


Μυχτήρ σου ὡς πύργος τοῦ Λιξάνου. Ὁ δὲ κα΄ 
θαρὰν ἔχων τὴν διαπνοὴν xax διὰ τῆς αἰσθήσεως τοῦ 
θείου Λόγου δυνάμενος ὁπίσω αὑτοῦ εἰς ὀσμὴν μύ- 
ρων τῶν αὐτοῦ δραμεῖν, μυχτέρ ἐστιν αἰσθανόμενος 
εὐωδίας πνευματιχῖς  σχοπεύων, εἴ τι ἐπιφανὲς ἐν 
ἔθνεσι δόγμα δοχεῖ. Δαμασχὸς γὰρ τὰ ἔϑνη παρῖ- 
σττσι" τοῦ ὃὲ ἐπιφανοῦς xal χαλοῦ τὸ πρόσωπον 
σύμθολον- ὁ δὲ Λίδανος ἀναφέρεται ἐπὶ τὸ Üucta- 
στέριον τοῦ Θεοῦ. Ὁ ὃΣ Κάρμηλος ἐπίγνωσις Sepe- 
τομῆς ἑρμηνεύεται. Γινώσχει b περιτομὴν ὁ μετὰ 
παῤῥνπίας λέγειν δυνάμενος " Ἡμεῖς ἐσμεν ἡ περι» 
τιμή. "Anh δὲ τῆς χεφαλῖς τοῦ Χριστοῦ ἐπίγνωσιρ᾽ 
πηξυματιχῆς ἐγενήθη περίτοιῦς. 


"5 Philip. 113, 9. 
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EXCERPTA PROCOPIANA. 


9. 


Τί ὡραιώθης καὶ τἰ ἡδύνθης. "Ezt ταῦτά φησιν Vers. 6. Quam pulchra et quam suavis facia es. 


ὁ νυμφίος ἀποθαυμάζων αὐτῇ,΄ς τὴν ἐπὶ τὸ χρΞεῖττον 
μεταθυλέν. Ὡς γὰρ ἣ τῶν στοιχείων εὐχρασία σω» 
μάτων ὑγείαν ἐμποιεῖ, οὕτως ἐχ τῶν ὁρμῶν χαὶ ἐχ- 
ξλύσεων ὑγεία πως xal χάλλος ἐπιγίνεται τῇ ψυχῇ. 
ὭὯ; δὲ, αἰσχρά τις οὖσα διὰ χαχίαν ἡ νύμφη, μετέ- 
ἔαλεν εἰς ἀρετῆς ὡραιότητα, οὕτως͵ οὖσα πιχρὰ, γέ- 
ονεν ἡδίστη τε αὐτῷ xai γλυχεῖα. Φησὶ τοίνυν, 
ὥσπερ ἐν ταῖς σωματιχαΐς τρυφαῖς ἧ πολυτελὴς 
εὐωχία περιπόθητος, οὕτω τοῖς τὴν πνευματιχὴν 
τρυφῶσι τρυφὴν ἡ ἀγάπη. Τῆς δέ σου ἀντωνυμίας 
χειμένης παρὰ τοῖς ἄλλοις, λέγοι ἂν, Τῇ ἀγάπῃ ἐν- 
τρυφᾷς πλέον τῶν ἄλλων τοῦ πνεύματος χαρπκῶν, ὡς 
πάντα δι αὐτὴγ στένειν, πάντα ὑπομένειν. Ὥσπερ 
δὲ σωμάτων ἐστὶ βραχύ τι χαὶ μεγέθους ὑστεροῦν, 
οὕτως χαὶ ψυχῆς ἀναλόγως οἷς διαπράττεται. 


Adhuc sponsus hxc loquitur, admirans ejus in me- 
lius mutationem. Quemadmodum enim elemento- 
rum bona temperies, corporum sanitatem praestat ; 
sic ex appetitionibus ac emauationibus sanitas quo- 
dammodo ac pulchiitudo animz accedit. Sicuti aa- 
tem anima quz ex vitiorum labe turpis erat, in 
virtutis pulchritudinem mutata transiit : sic amara 
eum esset, dulcissima ei et suavissima facta est. 
Ait itaque, quemadmodum inter corporales delicias, 
Jauti convivii epule valde desiderabiles sunt, sic 
iis qui spiritalibus fruuntur deliciis, charitas. Quod 
autem apud alios interpretes pronomen (sta posituut 
sit, dicere possit, prz reliquis spiritus fructibus, 
charitate magis deliciaris, quippe quz propter illain 
omnia sufferas, omnia sustineas. Queinadmodum au- 


tem in corporibus brevequiddam est atque a justa mole deficiens, sic εἰ in anima proeorum quee gerit ratione, 


Kal οἱ μαστοί cov τοῖς βόερυσιν. "Hyoov τὰ 
νοήματά σου, φησὶν, τρόφιμά τε xal πότιμα, xal 
οὐδαμῶς ὀμφαχίξοντα. 

Αγναδήσομαι ἐπὶ τῷ φοίνικι. ᾿Απειχασθεῖσα ool- 
vixi, φοίνιχα τὸν νυμφίον χαλεῖ, τὸ ὕψος xat τὸ μέ- 
γεῆης τοῦ Λόγου νούσασα" ἐτ᾽ ἃ xat ἤλπισεν ἀνελ- 
θεῖν ἐπὶ τέλει τῶν ᾿λσμάτων, ὅτε τελεία ἐστὶν ἡ νύμ- 
qr, ὅτε χαὶ ἀντιλήψεται τῶν τοῦ νυμφίου μαστῶν 
δηλούντων τὰ ὑψώματα. Διὸ χαὶ ἀμπέλου βότρυσιν 
ἀπειχάζονται, περὶ ἧς εἶπεν ὁ Σωτέρ' "ETÓ εἶμι ἡ 
ἄμπειος ἡ ἀιϊηθινή. Τὰ δὲ ἐχ τῶν τοῦ λόγου χρυ- 
πτῶν ἐχπορενόμενα, τὴν τὸν ἀγαθὸν τοῦτον οἶνον 
χωροῦσαν ἐπὶ τοτοῦτον ἰθύνει τε xat εὐφραίνει, ὥστε 


Vers. 7. Et ubera iua 5otris. Sensa tua, inquit, 
esui atque potui apla nihil vitis acerbae babent. 


Vers. 8. Ascendam in palmam. Assimilata pal- 
me, paluam sponsum vocat, ἴοι υἱ altitudinem 
ac magnitudinem intelligens, quo εἰ se ascen- 
suram speravit in tine Cauticorum, quando perfc- 
cta est sponsa, quando etiam compos futura esi 
uberum sponsi, quibus ce:situdines illius signifi- 
cantur. ldeo assimilautur botris uvz, de qua dicit 
Salvator : Fgo sum ritis vera ''. Que autem es 
verbi occultis procedunt, eam qus boni bujus vini 
capax sit, sic dirigunt ace latificant, ut quando 


λέγειν ὅτε δεῖ, xai οἷς δεῖ, καὶ ὅσον δεῖ. Τὰ μὲν γὰρ C Oportet et quibus oportet, et quantum oportet, ἰο- 


χείλη τὸν λόγον, ol δὲ ὀδόντες τὴν ἐχεμυθίαν ἐμφαί- 
νο)2:, χατὰ τό' Τῷ στόματί σου ποίησον θύραν 
xul μοχιῖὸν, καὶ τοῖς Aórotc σου μέτρον καὶ στα- 
θμόν. Τῶν δὲ τοιούτων οὐ μόνον ἀσφαλῇ τὰ vof- 
ματα, ἀλλὰ xal τὰ χείλη αἰσθέσει δέδεται. Οἶνος δὲ 
ἀγαθὸς ὁ ἐξ ἀγαθοῦ θησαυροῦ χαρδίας προσφερόμενος. 

Ἐγὼ τῷ déslz£&Q μου, καὶ ἐπ᾿ ἐμὲ ἡ ἐπι- 
στροξὴ αὐτοῦ. Τελειωθείσης ὁ λόγος, ὅτι μηδαμοῦ 
παντοδατιῇ ἀνάπαυσιν εὑρέσει ὑπὸ ἑαυτὸν ἐπιστρέψας 
ὡς παρ᾽ ἐμοί. 

'EA02, ἀδε.ϊς»ιδέ μου. Περὶ τῶν ὑποδεεστέρων ἡ 
νύμφη παραχαλεῖ, ὡς ἐχ τῶν ἐνδοτάτων xal uaxa- 
ρίων διατριδῶν, εἰς τὴν τούτων ἐπισχοπὴν ἐξελθεῖν. 
Οὗτοι γὰρ ἀγρὸς xa χῶμαι, καὶ ἀμπελῶνες xal 
(on. 

ΚΕΦ. Hr. 

Εὐροῦσά ce ἔξω, ριλήσω σε. "Hyouv ἔξω "Itpou- 
ϑαλὴμ, ὅπου ἐσταυρώθη. 

Ὥρκισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσαλήμ. Ἤδη 
δεύτερον ὥρχισεν, ἀλλ᾽ ἀμφιδαλοῦσα προσετίθει τὸ 
ἐάν" νῦν δὲ ὡς διδάξασα τὸ εἶδος τῆς ἐγέρσεως χαὶ 
τῆς ἐξεγέρσεως xal zn; ἀγάπης οἱονεὶ παρίστησιν " 
"Ott ὀρχοῦσα ὑμᾶς χατὰ τῶνδε ὥρχισα τί ἐγείρητε., 
xai τί ἐξενείρτεε. 

Θές με ὡς σξραχίδα ἐπὶ τὴν καρδίαν cov. 
ἹΙρυτρέπεται αὑτὴν ὁ νυμςίος πᾶν νόημα x3! πρᾶξιν 


!* Joan. xv, !, " Eccli. axvin, 29. 
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quatur. Labia enim sermonem, dentes prudentiam 
designant, juxta illud : Ori tuo fac ostium et ve- 
ctem, et verbis (uis (sc modum el stateram '*. Eorum 
autem qui tales sunt, nou solum sensa tuta sunt, 
verum etiam labia seusu dcvincta. Bonum vinum 
est, quod ex bono cordis tesauro profertur. 

Vers. 10. Ego fraterno meo, ei super me conver- 
sio ejus. Ejus sermo est quz perfectionem adepta 
Sit: nusquam videlicet, quocunque s6 verterit, 
pro:sus requiem, uti in mc, inveuturus est. 

103 Vers. 14. Veni, fraterne nu. Pro inferioribus 
Obeeciat sponsa, ut ex peuilissimis beatisque moris 
ad eorum in:pectiunem exeat. Hi enim agcr suut, 
et castella, et vince, at uc malogziauata. 


CAP. VIU. 

Vers. 1. lnveuiens te foris, osculabur te. Videlicet 
extra Jerusalem, ubi crucilixus est. 

Vers. δ. Adjurari vos, Rlie Jerusalem. Jam ite- 
rum adjeravit, sed dubia si adjecit; nuuc autem 
velut docendo, genus suscitalionis et exsuscitalig- 
nis ac charitatis ostendit : quia adjurando «os 
per bzc adjuravi, quid suscitetis , el quid exsusci- 
telis. 

Vers. 6. Pone me ut signaculum super cor inum. 
Hortatur cam sponsus, ut omacin animi cogitatum 
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«t actionem sua figura informet. Haee vero effici ait A μορφῶσαι τῷ ἑαυτοῦ χαραχτῇρι. Ποιεῖν δὲ ταῦτά 


dilectione, qua ut mors valida est. Omnia enim 
sufferi, omnia sustinet '*. Idcirco valida est ut mors 
qua peccatum enecat. Vel quia omnium mors du- 
minata est propterea quod omnes in Adam mo- 
riuntur "7, similiterque infernus, talis, inquit, cha- 
ritas est et zelus quo decet Deo zxmulari, durus in 
peccatores, ut zelus ΕἸ et Phinees. Vel hoc spon- 
sus ad illam ait : Pone me ut signaculum ad ob- 
signandas cogitationes tuas et actiones. Et usque ad 
forlem certa pro justitia !*. Quin et Judzi ad in- 
fernum usque zmulati sunt, corruptis militibus. 


Vers. 8. Sorer nosira parvula. est, et ubera non 
kabet. Adhuc parvula bominis anima, et quz in 
terra adbuc struitur Dei Ecclesia, et sensa ( haec 
enim sunt übera) nondum habet, crescit magnitu- 
dine vit? et sensuum, ubi sensa ac prophetica ora- 
cula enucleaverit, vel communem afflatum auxi - 
liumque perceperit earum potestatum, qui etiam 
haec loquuntur cum prophetis et spiritibus justo- 
rum. 

Vers. 16. Qui sedes in hortis. Vidit sponsa quie- 
scentem in hortis sponsum, ac sodales illius voci 
ejus attendentes, quam ipsa audivit, vultque ut 
acuto ac perspicaci obtutu a terrenis rebus defle- 
etat, sic nimirum ut velocitate visusque acutie ca- 
pree similis efficiatur; hinnuloque, ea ratione, 


φησι τὴν ὡς θάνατον χραταιὰν ἀγάπην. Πάντα γὰρ 
στέγει, πάντα ὑπομένει. Διὸ χαὶ zpacatà χατὰ 
θάνατον τὸν νεχροῦντα τὴν ἀμαρτίαν. “ἤγουν ἔπει- 
δὴ πάντων ἐχράτησεν ὁ θάνατος διὰ τὸ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ 
πάντας ἀποθνέσχειν, xal ὁ ἄδης ὁμοίως, τοιαύτη, 
φησὶν, ἡ ἀγάπη. Καὶ ὁ ζῆλος, ὃν δεῖ ζηλοῦν τῷ 
Θεῷ, σχληρὸς χατὰ τῶν ἁμαρτανόντων ὑπάρχων, 
ὡς ὁ τοῦ Ἠλίου καὶ τοῦ Φινεές. Ἢ τοῦτο λέγει ὁ 
γυμφίος πρὸς αὐτὴν" Θές μα ὡς σφραγίδα πρὸς 
τὸ σφραγίζειν τὰς ἐνθυμήσεις δου χαὶ τὰς πράξεις. 
Καὶ ἕως θανάτου ἀγώνιζε ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. 
Καὶ ἐν τῷ $n δὲ Χριστὸν ἐζήλωσαν οἱ Ἰουδαῖοι 
ὑποφθείραντες τοὺς στρατιώτας. 

Ἀδειφρὴ ἡμῶν μιχρὰ, καὶ μαστοὺς obx ἔχει. 
Ἔτι μιχρὰ ἡ τοῦ ἀνθρώπον ψυχὴ, xai ἐπὶ γῆς ἔτι 
ἐπισχευαζομένη τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία, xal νοήματα 
( τοῦτο γὰρ οἱ μαστοί") μήπω ἔχουσα, ἐπιδίξωσεν εἰς 
μέγεθος βίου xal νοημάτων, ἐπὰν τρανώσῃ τὰ vof- 
ματα xai προφητιχὰ θεωρήματα, ἢ τὴν σύμπνοιάν 
τε χαὶ συνεργίαν χωρήσῃ δυνάμεων, αἵ χαὶ ταῦτά 
φασι μετά τε προφητῶν χαὶ διχαίων πνευμάτων. 


Ὁ καθήμενος ἐν κήποις. Εἶδεν ἡ νύμφη ci» 
νυμφίον ἀναπανόμενον ἐν τοῖς χήποις, xal τοὺς ἔταΐ- 
ρους αὐτοῦ προσέχοντας αὐτοῦ τῇ φωνῇ, ἧς ἤχουσεν 
αὕτη, xaX βούλεται αὐτὸν ὀξέως χαὶ διορατιχῶς ὄρῶντα 
ἀπὸ τῶν τῇδε πραγμάτων ἐχχλῖναι τάχει μὲν χαὶ 
ὀξυδερχίᾳ ὁμοιωμένον δορχάδι" νεδρῷ δὲ, τῷ τῶν 


quod velut serpentibus ut scorpiis, hostibus inter- c πολεμίων ὡς ὄφεων χαὶ σχορπίων χαταφρονητιχῶς 


necinus exsistat, redcatque ad eos qui montium in- 
star eminent, et omnem odoris suavitatem spi- 
rant; de quibus illud dictum est : Fandamenia eo- 
rum in montibus sanctis '*. Atque hxc secundum 
LXX ac Theodotionem ac quintam editionem. 
Aquila quidem interpretatus est : Qui sedes 104 in 
hortis ; Symmachus vero : Que sedes, ita ut priora ad 
sponsum dicantur sedentem juxta proprios fructus, 
sponsique sodales attente cum gaudio vocem spon- 
δ» audiant. 


ἔχειν, xal ἀνελθεῖν πρὸς τοὺς ἀνεστηχότας ὡς ὄρη, 
xai πάσης πνέοντας εὐωδίας " περὶ ὧν τό" Ol θεμέ- 
λιοι αὐτῶν ἐν τοῖς ἔρεσι τοῖς ἁγίοις. Καὶ ταῦτα 
χατὰ τοὺς O' xaX Θεοδοτίωνα xaX τὴν πέμπτην Exbo- 
σιν. Ὃ μέν τοι ᾿Αχύλας 'O χαθήμενος ἐν κήποις 
ἐξέδωχεν" ὁ δὲ Σύμμαχος, καθημένη ὡς λέγεσθαι 
τὰ πρῶτα πρὸς τὴν νύμφην, χαθημένην παρὰ τοῖς 
ἰδίοις χαρποῖς, καὶ τοὺς ἑταίρους αὑτοῦ προσεχτιχῶς 
αὐτῆς ἀχροᾶσθαι χαίροντας. 





MONITUM 
AD ORIGENIS EZHIHTIKA IN ISAIAM. 


Isaie prophetiam triplici modo ezposuit Origenes, tomis nempe, scholiis et homiliis, Suos ipse tomos me- 
morat lib, vn contra Celsum mum. 11. Triginta adhuc supererant etate Eusebii, qui postquam llist. lib. vs, 
eap. 59, docuit eos ab Origene sub Gordiano fuisse elabofatos, addit : « Ez quibus in tertiam partem Isaiap, 
usque ad visionem quadrupedum in solitudine triginta ad nos volumina pervenerunt. » Vicesimus tomus jam 
llieronymi tempore perierat, uti patel ex. ejus praefat. commentar. in. Isaiam, Nunc omnes eamdem sortem 
habuerunt, nihilque ex illis superest preter duo fragmenta, citata in Apologia Pamphili pro Origene, al- 
terum e primo tomo, alterum e vicesimo volumine. Hosce commentarios non multi estimasse videtur Iliero- 
nymus, quippe qui prologo in lib. v comment. in Isaiam ita loquitur : « Quid igitur faciam? Subcamne opus in 
quo viri eruditissimi sudaverunt? Origenem loquor el Eusebium Pamphili; quorum alter liberis allegorice : 
campis evagatur, el interpretatis numinibus singulorum, ingenium suum facit Ecclesie sacramenta. » Idesa 

141 Cor. xit, 7. 71 Cor. xv, 32. 


'" Eccli. 1v, 99. καὶ, Lxxxvi, 1. 
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in cap. v1 Isaiee citat locum e tome octavo. ubi dicebat Origenes, si Scripturarum sacrarum textus. IHcbrui- 
cus a Judaeis (ulsatus (uissel, nunquam futurum fuisse, ut « Dominus et aposioli qui cetera crimina arguunt 
in Scribis et Phariscis, de hoc crimine quod erat maximum reticuissent. » Observat preterea Hieronymus 
lib. 1 in Rufinum tricesimun tomum desiisse explicatione quam didicerat Origenes αὖ Huilo Judaeorum pa- 
triarcha. 

Praeter hosce tomos, ferebantur &tate Hieronymi, ut ipse ait prefat. comment. in Isaiam, « et alii sub 
nomine ejus de visione quadrupedum duo ad Gratam libfi qui pseudographi putabantur, εἰ viginti quinque 
komilie, εἰ adnotationes, quas excerpta. possumms appellare. » Libri ad Gratam perierunt, nec non excerpta 
seu scholia. E viginti quinque homiliis supersunt tantummodo Latine novem quas. interpretatus est. beatus 
Blieronymus. Observat Rufinus (lib. n in Hieronymum) interpretem nimia. libertate usum fuisse, atque ex 
omnibus erroribus quibus scatebant, eos duntaxat qui catholice de Trinitate fidei adversabantur, sustulisse, 
. aut ad clementiorem sensum quibusdam additis , quibusdam detractis revocasse. In exemplum adducit locum 
ex homilia prima, ubi postquam vertit. Hieronymus : « Qui sunt. ista duo seraphim? Dominus meus Jesus 
Christus εἰ Spiritus sanclus, » de suo addidit : « Ne putes Trinitatis dissidere naturam, si. nominum 
servantur officia. » In his homiliis ac presertim quarta et seria sermonem ad catechumenos et ad populum di- 
rigit : unde nullus dubitandi locus est quiu verd homilia sint, licet constrictiori et obscuriori enuntientur 
stylo, quam vulgo exprimuntur alie Origenis homilie. Nona imperfecta est, eique perperam insertus est finis 
homilia none in Jeremiam. Quo tempore pronuntiata fuerint, incertum est. ld unum statui potest. pronun- 
tiatas (ulsse ab Origene presbytero. Ergo collocanda sunt post annum 983. 








EX LIBRO PRIMO ORIGENIS SUPER ISAIAM. 


105 (18) Sicut dicit Apostolus quoniam emulatores A bis unus est Deus Pater ex quo omnia, unus est 


estis spirituum ** ; sicut cum unus sit spiritus tanti 
per singulos dicuntur Spiritus sancti, quanti sunt 
hi qui habent in se Spiritum sauctum : ita et de 
Christo dicendum est, Ab uno enim Christo multi 
fiunt Christi, de quibus Scriptura dicit: Volite 
tangere christos meos , el in prophetis meis nolite 
malignari *!. Sic et ab uno Deo mulii dii. dicuntur, 
omnes scilicet bi in quibus habitat Deus ; scd no- 


ergo verus Deus qui, ut ita dixerim, przstator est 
deitatis , et unus Cliristus factor. christorum, et 
unus Spiritus sanctus qui per singulas animos 
sauctorum facit Spiriuun. sauctum. Christus vero 
sicut per hoc quod Christus est facit christos, ita 
et per hoc quod est Filius Dei et filius proprius 
et unigenitus , omnes eos qui percipiunt ab eo spi- 
ritum adoptionis, (ilios Dei facit. 





E VICESIMO OCTAVO LIBRO ORIGENIS IN ISAIAM. 
De illo capitulo in quo dicitur : Resuscitabuntur mortui , et resurgent hi qui in sepulcris ἐμ". 


(19) Melius ergo est dicere quod omnes quidem p partes possit, id est, in eos qui salvandi sunt ju- 


resurgemus, ut et impii veniant in illum locum ubi 
fletus est et stridor dentium , et ubi justi recipient 
unusquisque in suo ordine secundum meritum bo- 
norum gestorum suorum , cum transformabitur 
corpus humilitatis eorum, ut sit conforme corporis 
glorie Christi; qued seininatum quidem est in 
corruptione, surget vero in incorruptione ; quod 
seminatum est in ignominia, surget in gloria ; quod 
seminatum est in infirmitate, surget in virtute, re- 
surrectionis scilicel tempore; et quod seminatum 
est corpus animale, surget autem corpus spiritale **. 
Licet ergo omnes resurgant, et unusquisque in suo 
ordine resurgat, considerandum est tamen propter 
illum scrmonem Joannis , quei in Revelatione sua 
dicit : Beatus qui habet partem. in. resurrectione 
prima, in hoc secunda mors non habet potestatem **; 
ne forte dividi omnis resurrectionis ratio in duas 


6 [ Cor. xiv, 12. 1} Psal. civ, 15. 33 [58. xxvi, 


(18) Exstat hocce fragmentum in Apologia Pam- 
phili martyris pro Origene. 


19. " [ Cor. xv, 42 44. 


stos, ct cos qui cruciandi sunt peccatores ; uL sit 
una quidem bonorum, quz dicitur prima ; illa vero 
qu2 est miserorum, secunda dicatur ; et illam qui- 
dem in omnibus esse puram , hilarem, totius ple- 
nom lztitiz ; illam vero alteram totam tristem , to- 
tam incrroris plenam, et actibus ac vita eorum di- 
gnan qui in przsenti vita Dei mandata contenipse- 
runt, et judicii ejus timore neglecto semetipsos 
tradiderunt in operationem tolius immunditiz el 
avariti:e, nec se pra:parare conati sunt, ut resistere 
adversario possent adversus contrarias atque inimi- 
cas humano generi potestates. Sepulera autem 
mortuorum in hoc loco sicut et in. multis aliis se- 
cundum certiorem Scripture seusin. accipieuda 
sunt, non solum ea quz ad depositionem humano- 
rum corporum videntur esse consiructa, vcl in 
$axis excisa, aut in terra defossa, sed omnis locus 


δ Apoc. xx , 6. 


(79) Habetuz hocce. fragmentum in cadem  Ape- 
logia Pamphili martyris pro Origene. 


ORIGENIS 


in quocunque vel integrum humanum corpus, vel A est. Et. interjectis. quibusdam : Cum ergo Paulus 


ex parte aliqua jacet, etiamsi accidat ul unum cor- 
pus per loca multa dispersum sit, absurdum non 
erit oinnia ea loca in quibus pars aliqua corporis 
jacet, sepulcra corporis ejus dici. Si enim non ita 
accipiamus resurgere de sepulcris suis mortuos 
divina virtute, qui nequaquam sunt sepulturze 
mandati, neque iu sepulcris depositi , sed sive nau- 
fragiis , sive in desertis aliquibus defuncti sunt lo- 
cis, ita ut sepulture mandari non potuerint, num 
videbuntur annumerari inter eos qui de sepulcris 
resuscitandi dicuntur? Quud utique valle absurdum 


scribit, quod sicut stella a stella differt in gloria, 
ita erit et resurrectio moriuorum; οἱ quod dicit : 
Seminatur in corruptione, surget in incorruptione?", 
el cztera hujusmodi manifeste liec de solo corpore 
scribit. Non enim anima seminata esl in corruptione, 
aut in infirmitate, aut in ignominia. Denique evi- 
denter adjungit his omnibus et dicit : Seminatur 
corpus animale ** : ut ne quis putaret animam esse 
que seminatur in corruptione, vel in ignominia, 
vel in inflrmitate. 


a a M —— M — 


ORIGENIS 
HOMILLE IN VISIONES ISALE ^. 


106 !IOMILIA I. 


Visio 1. Et. factum. est in. auno. quo. mortuus. est 
Ozias rex, vidi Dominum sedentem super solium 
excelsum. 

4. Quandiu Ozias rex vixit, uon potuit visionem vi- 
dere Isaias propheta. Erat enim Ozias peccator, et 
faciens malignum ante conspectum Domini, οἱ 
agens adversus voluntatem divinz legis. Ingressus 
est templum et Sancta. sanctorum , et ob lioc lepra 
perfusus in fronte est, ita ut. foras (81) civitatem 
vadens inter immuudos computaretur. Talem igi- 
tur principem anima oportet mori, ut visionem 
Dei videre possimus. Neque enim frustra scriptum 
est (cap. vt, vers. 1) : Ei factum est in anno quo 
mortuus est Ozias rex, vidi Dominum. Unicuique 


nostrum viv-t Ozias sive Pharao, ct non suspiramus C 


Agyptia opera facientes. Si autem moritur, tunc 
susp.ramus, ut in Exodo scriptum est. Si Ozias vi- 
vit, non. videmus gloriam Deci ; si autem moritur, 
tinc videmus statim ut moritur Uzias gloriam Dei, 
tantum hoc sit ut regnet in nobis sermo ejus qui 
dixit : Ego autem constitutus sum rex ab eo*', el 
non regnet ira. Est quidem ei peccati rex. Apo- 
slolus ita sciens, ait: Non ergo regnet peccatum in 
morlali vestro corpore **. Miserabilis ille homo cui 
peccatum reguat, qui tali se tradit regi, despiciens 
regnum Dei, et subjiciens se voluptati. Propterea 
voluptatis amator, non est amator Dci. Et secun- 
dum Apostolum de quibusdam dicitur : Amantes 
voluptatem magis quam Deum?**. Et quidem idipsum 
non de his dictum est, qui omnino sunt infideles, 
sed de his qui iutrinsecus commorantur, volupta- 


35 | Cor. xv, dt. 


3. ihid. 44. 7 Psal. n, 6. 
^ Dan. viu, 9. 


? Jocl. 151, 2, 12. ?* Mich. 1, ὃ. 


| (50) (ΟΠ ΠΔ125 sunt h:& liomilize cum quatuor niss., 
nimiruni : 4 cathedralis ecelesie Ebroicensis, 1 Ma- 
Joris monasterii Turonensis, 1 cathedralis eccles 
eic Laudunensis, 1 abbatie S. l'eui de Selincaite 


B tem magis quam Deum amantes, qui habent figuratio- 


nem pietatis, virtutem autem ejus negantes 3. 1aec pro- 
pter mortem regis Ozias, post cujus interitum vi- 
disse se ait visionem propheta. Qu: est autem vi- 
sio? Vidi Dominum sedentem super thronum  ex- 
celsum et elevatum, etc. Non omnis qui videt Deum, 
videt eum sedentem super thronum excelsum ct 
elevatum. Scio alium prophetam vidisse DomlInum, 
et vidisse eum super thron"m sedentem , sed non 
excelsum , neque elevatum. Disserens scripturam 
Dauiel, dicit : Throni positi sunt *, et non erat ex- 
celsus ille thronus. Et : Veniam , ut sedeam ad ju- 
dicandum populum in valle Josaphat **. Ergo hic in 
valle sedit, et in valle eum judicaturus est, quem 
cst condemuaturus. Aliud autem est videre eum 
sedentem super thronum excelsum et elevati. Et 
in Michza egreditur (82), et descendit Deus *!*. FA 
ut videat Sodomam, descendit. Descendems, ait, 
videbo si secundum clamorem eorum venientem. ad 
me consummaveruni?*. lgitur Deus aliquando sur- 
sum , aliquando deorsum juxta dignitatem videtur 
negotiorum. Vidi ergo Dominum, lsaias ait , sedem- 
tem super thronum excelsum et. elevatum. Si video 
Deum in his qui hic sunt reguantem , non eum vi- 
deo super thronum excelsum οἱ elevatum. Si vi- 
deo eum regnantem coelestibus virtutibus, video 
eum sedentem super thronum excelsum et eleva- 
tum. Quid est quod dicit crelestibus virtutibus ? 
Throni, dominationes, principatus, potestates, vir- 
tutes coelestes sunt. Et si video eum, quomodo eis 
regnet in verbo, vidi Dominum sedentem super thro- 
num excelsum et elevatum. Et plena erat domus glo- 
" jbid. seqq. 


*^ Rom. vi, 1. 1511 Tim. ni, 4. 


* Gen, xvin, 21. 


ordinis Priemonsiratensis. 
(81) Mss., foras. Libb. cdit., extra. 
(82) Mss., egreditur. Lilib. edit., egredere, 
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ria ejus. Sursum quoque elevatus est thronus ejus A tatem*ejus, et clamabant aliud. ad aliud assisteutia 


plznaque est domus gloria ejus. Non arbitror, quia 
| lena est emus gloria ejus, hxc qu: in terra est. 
Domini est terra. et plenitudo. ejus ὅδ. Pleuitudinem 
autem gloriz Dei non invenies in praesenti : sed si 
quis :xdiflcaverit templum Deo, videbitur gloria 
Dci, et si servat hoc quod dictum est, plena domus 
videtur gloria Dei. Nescio autem an sie domus 
gluria compleatur. Et in Levitico quantum ad prz- 
sens pertinet. negotium, Deo largiente, legitur in 
«collecta. quie. sequitur, quia precepit Dominus 
quxdam fieri ut. videatur Domini gloria. Ncc un- 
quam. apparebit gloria Dei, si non hzc flant. Co- 
gnoscimus autem illa cum lecta fuerint. 

2. Vers. 2. Et seraphim stabant in circuitu ejus, sex 


Deo, : atdue.«dicentia : Sanctus, aanclus, saucius. 
Stant igitur et moventur, stant cum Deo, moventur 
demonstrantia Deum. Isitellige euitu. quia velant fa- 
ciem, velaut pedes, non: 3nóyentar quise velata sunt, 
non velantur quie volaut, et diodnt (Yers. 5) : San- 
clus, sanctus, sanctus Dominus Deua Sabagth, plena 
est omnis terra gloria ejus. Domini inci Jésd Cirristi 
nuntiatur adventus, nuuc itaque plena est onus 
terra. yloria. ejus. Aut certe necdum plena est, sed 
futurum ut. impleatur, cum expleta fuerit orato, 
qua Patrem nos ipse Dowinus jussit orare. Cum 
oraveritis, inquiens, dicite : Pater noster qui es in 
celis, sauctificeiur nomen. (ium. Adveniat. regnum 
tuum. Fiat voluntas (ua sicul in colo et in terra *'. 


ale uni, el sex ala alteri. Duo video s»raphim : οἱ B Adhuc in colo voluntas est Patris, iu terris necdum 


unum ,uodque eorum in semetipso habens sex alas. 
D. ine dispositio alarum. Et duabus quidem alis ve- 
l.baut faciem, non propriam, sed Dci ; duabus alis 
vclabant pedes, non proprios, sed Dei; duabus autem 
alis volabaut. Juxta quod scriptum 107 est, con- 
(rarum sibi videtur. Si stabant, volare ion poterant. 
Seriptum vero est: Seraphim duo stabant in circuitu 
ejus, sex ala uni el sex ale alteri : et duabus quidem 
velabant [aciem, et duabus velabant pedes, et duabus 
tolubant, et clamabant alter ad alterum. Nerum hac 
seraphim qui cirea Deum sunt, quie $0la cogni- 
tioue. dieunt : Sanctus, sanctus, saucius, propter 
l.oc servant mysterium Trinitatis, quia et ipsa sunt 
»ancta. llis enim. in omnibus quie. sunt, sanctius 
nihil est, Et non. leviter dicunt alter ad alterum : 
S inctus, sanctus, saucius, sed. salutarem omuibus 
c:nfessionem clamore pronuntiant, Qui sunt ἰδία 
duo seraphim? Dominus mcus Jesus et Spiritus 
sanctus (85). Nec putes Trinitatis dissidere (84) na- 
turam, si nomiuum servantur officia. Operiebant 
faciem Dei. Exordium enim Dei ignotum est. Sed et 
pelles. Novissimum enim quod in Deo nostro est non 
comprehenditur. Sola enim media videntur. Ante 
ista qux fuerint, nescio; ex iis qua sunt, iutelligo 
Deum. Post ista qua futura sunt, juxta quod futura 
sunt, nescio. Quis pronuutiavit ei ? dixit Ecclesia- 
stes. Ánnuntiate mihi priora et novissima qua 
erunt, et dicam quoniam dii estis. Hine et l»aias 


voluntas ejus expleta est, ut ipse Jesus juxta dispen- 
sationem carnis quam indueral, ait : Dedit mihi 
universam potestatem, ut in celo et in terra 5. Nuu- 
quid potestatem non haberet (85) in terra is qui 
habebat iu coelis? et aliquid de mundo acciperet, 
qui in sua veuerat? Sed ut ita. crederetur Deus in 
terra, quomodo credebatur in codo, ergo accepit 
potestatem homo Christus, quam ante non babuit , 
ei usque ad przsens necdum habet in terra omnium 
potestatem. In. his quippe qui peccant, necdum re- 
gnat, sel quando ei data est et horum potestas, 
cum ei subdita fuerint omnia, tunc complebitur 
potestas, et perambulabit subjiciens sibi omnía. 
Quidam autem necdum volunt suljici ei, verum 
adhuc inimicis ejus subjiciuntur. Nos porro dica- 
mus : Nonne Deo subjecta. erit unima mea 9? Apud 
Dcum enim salutare meum. 

9. Vers. 2, 5, ὁ. Et duabus volabant, εἰ diceba 
alter ad alterum : Sancius, sancius, saucius. Domi- 
uus Deus Sabaoth, plena est omnis terra gloria ejus. 
Et elevatum est superliminare a voce qua clamabant, 
voce Jesu Christi et voce Spiritus sancti. Si aliquis 
e nobis clamantium audierit vocem Jesu Christi et 
Spiritus sancti, elevatur superliminare, et altius lit 
quam eo tenipore cum. elevatum est, cumque di- 
etum est : Attollite portas principes vestras, et eleva- 
mini porte «cternales, et iutroibit rez. glorie **. 

4. Vers. 4. Et domus impleta est. umo, Ex remis- 


ail: Priora ansuntiate nobis, et. ponemus cor no- p sione ignis cuucta impleta est domus. Fumus au- 


strum, οἱ sciemus, et novissima eorum que ventura 
sunt indicale nobis, Qua ventura sunt, in futurum 
nuntiate, et dicemus. quoniam dii estis 33. Ex quo si 
quis dixerit praeterita, et poterit novissima dicere : 
Deus est : quis ergo potest dicere preter seraphim : 
Sanctus, sancius, sanctus ? Seraphin autem. nuda- 
verunt quamdam partem Dei, ut ita dicam, medioc- 


9? Psal. xxut, 1. ?* 15a. x1, 22, 95. 


9 Psal. xxi, 7. 


(85) Que sunt ista duo seraphim ? Dominus meus 
Jesus ei Spirilus sanctus. Vide not. ad tom. [, p. Gl. 
Quod additur : Nec putes Trinitatis dissidere natu- 
fam, si nominum servantur officia, id de suo addidit 
Micronymus, teste Rutino, !is. n. Pavcctiv.. in dMic- 


7 Matth. 


tem vapor ignis est. (vers. 5) Et dixi : O miser ego 
quoniam co:punctus sum, quia cum sim homo, et 
immunda labia habeam ! Non. possum sentire quare 
huimiliaverit seipsum Isaias. Verum dicit : testitio- 
nium enim dat Scriptura, quia ejus mundautur la- 
bia ab uno cx scraphim qui missus est ad aufereuda 
ejus peccata. Unus autem ex seraphim Dominus 


vi, 9, 10. ? Matth, xxvii, 18. ?* Psal. vi, 2. 


ronymmnn, . ΝΣ 
(84) Codex majoris monasterii Turon , dissidere, 
libh. editi, deserere. 
(85) Mss., liberet ; edit., habet. 
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meus Jesus Christus est, qui ad auferende péccata A prophetarum convertens se, ego, inquit, eram 
nostra a Patre missus est, et dicit $ Ets "istuli — Christus, qui loquebar per. proplietss. Dixi, neque 
iuiquitates tuas, ct peecatq» 46g vitéutumumdavi, (u timeas, et nunc mittitur Jesus. Christus. Nou 
Nec putes. naturae cogtupiétjatt, "*i Filius a Patre — mentitur. Vobiscum sum, ait Dominus, omnes dies 
mittitur. Depiqua AM Athjiatem deitatis in Trinitate — nsque ad consummationem scculi **. Non mentitur. 
cognoscas, solis Chrhsius in prassenti lectione nune ἔδὲ duo vel. ires collecti sunt in nomine meo, et ego 
peccata Aitnitut, et tamen certum est ἃ Trinitate — sum in medio eorum **. Quoniam igitur praesto esi, 
. «μεροῖν dimitti. Qui enim in uno crediderit, credit οἱ assistit Jesus Christus, et paratus est et praecin- 


MA ἐπ᾿ omnibus. Deferatur ergo mihi de altario celesti - ctus summus sacerdos offerre Patri interpellationes 


- forceps ut tangat labia mea. Forceps Domini si te-— nostras, surgentes per ipsum sacrificia Patri. offe- 
tigit labia mea, muudat ea. Εἰ si miundaverit ea, οἱ ramus. Ipse enim propitiatio est pro peccatis no- 
circumciderit a vitiis, ut nuper diximus, aperiam — stris, cui est gloria et imperiunt in szcula saeculo- 
verbo Dei os meum, nec ulterius sermo immundus — rum. Amen. 


cxiet ex ore meo : quia cum sim homo, et immunda IIOMILIA HH. 

labia habeam, in medio quoque populi immunda la- p De eo quod scriptum est : Ecce virgo in utero con- 
bia habentis habito. Seraphim quod missum fuit, cipiet, elc. (cap. vii). 

mundavit labia prophetze, non mundavit autem Ja- 4. Quantum ad dictum attinet, verecunde fecit 


bia populi. Confessus est enim ipse immunda lalia — Achaz cum ei fuisset imperatum, ut peteret signum 
85 108 habere, et in medio populi immun.la labia — in profundum aut in excelsum, et rationem reddi- 
labentis habitare. Sed hoc quod missum cestsera- — dit cur petere noluerit. Ait quippe (cap. vm, 
phim, non judicavit dignos esse de populo, ut οἱ — vers. 19) : Non petan, et non tentabo Dominum. Est 
iliorum labia emundaret, οἱ idcirco adhuc impie — tamen super hoc verbo culpatus, et dicitur ad eum 
agunt, idcirco adhuc Domino meo Jesu Christo re- — (vers. 12) : Audite nunc, domus Duvid. Nunquid mo- 
pignant, adhuc ei maledicunt immundis labiis. — dicum vobis pressare certamen hominibus, et quomodo 
Ego autem precor, ut veniens seraphim emuudet — Domino prestatis certamen? Deinde dicitur haec re- 
labia mea. promissio (vers. 14) : Ideo Dominus ipse dabit vo- 

9. Et regem Dominum Sabaoth vidi oculis meis. — bis signum. Ecce virgo in utero accipiet, et pariet 
Cur non dicamus in presenti traditionem quamdam filium, et vocabis nomen ejus. Emmanuel. Hzec ex- 
Judicorum verisimilem quidem, nec tamen veram, — ponantur, et de reliquis videbiwus, indigentes et 
Οἱ solutionem ejus quare non inveniamus? Aiunt C in illis gratia Dei ut manifestentur. Jubctur ut 
ideo Isaiam esse sectum a populo, quasi legem — petat signum, non simpliciter, sed sibi ipsi. Sermo 
pravaricantem, et extra Scripturas annuntiantem, — quippe ait (vers. 11) : Pete tibi signum a. Domine 
Scriptura enim dicit : Nemo videbit faciem meam, — Deo iuo in. profundum aut in excelsum. Propositum 
ct vivet **. Iste vero ait: Vidi Dominum Sabaoth. — est signum Dominus meus Jesus Christas. Hoe 
Moyses, aiunt, non vidit, οἱ tu vidisti. Et propter — enim est signum quod jubetur ut sibi postulct im 
lioc eum secuerunt, et condemnaverunt eum ut im- — profundum aut in excelsum. In profundum quidem, 
pium. Non enim sciebant quia duabus alis velave- — quia qui descendit, ipse est. In excelsum veru, 
runt. faciem Dei seraphim. Vidi Dominum, scd ía- — quia. qui ascendit super omnes coelos, ipse est. 
ciem non vidit Isaias, nec Moyses vidit. Posteriora — Mihi autem hoc signum propositum Dominus meus 
vidit, ut scriptum est, Moyses. Verumt!amen vidit Jesus Christus iu profundum et in excelsum, nihil 
l'ominum, etsi faciem ejus non vidit. Et hic ergo — prodest, si non mihi fiat mysterium de profundo 
vidit, licet faciem non viderit. Male igitar conde- — et excelso ejus. Cum enim ego recepero mysterium 
mnaverunt prophetam. (vers. 5, ὁ) Et. regem Domi- — de Christo Jesu, de profundo et excelso, tunc acci- 
num Sabaolh vidi oculis meis, et missus est ad me — piam signum secundum preceptum Doinini, et dice- 
unus de seraphim. Non est unus (86) Domini mei " tur mihi quasi habenti in memetipso profundum δὲ 
Jesu Christi adventus quo descendit ad terras: et — excelsum : Neque dixeris in corde two : Quis ascen- 
ad Isaiam venit, et ad Moysen venit, et ad populum — dit in celum? Hoc est Christum deducere. Aut qmis 
venil, et ad. unumquenique proplietarum venit; — descendit in abyssum? lloc est Christum ex mortmis 
neque tu tiineas : etiam si jain. colo receptus est, — reducere Juxta est verbum tuum vehemens ἐν ore 
iterum veniet. Quia autem et ante presentiam car-— (0, et in corde (uo *. Priecipitur ergo nobis omni- 
nalem ad homines venerit, ipsum accipe testem — bus, ut petamus nobis hoc signum, ut nobis utile 
denuntiantem atque dicentem : Hierusalem, llieru- δι signum quod dat Dominus Deus in profundum 
&ulem, qua occidis prophetas, et lapidus eos qui Εἰ in excelsum. Si quis autem est qui sciat, et ra- 
missi sunt αὐ te, quoties volui colligere filios tuos **, — Vionabili contemplatione cognoscat boe quod di- 
Quoties volui. Non dicit, non vidi te nisi isto ad- — ctum est, in profundum et in excelsum, uon disjun- 
ventu : sed dicit, quoties volui. Et per singulos — ctive esse dictum, signilicat enim hoc quod utrum- — 

δὲ Exod. xvxin, 20, ** Matuli. xxii, Ὁ7. 5 Matth, xxvi, 20. ὁ) Matth. xvin, 19, 55 Rom. x, 6, 


(86) Non est unus Domini mei Jesu Christi adventus, etc. Vide lib. n Origenian , quaest. 2, num. 2. 
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que. possit. Pete tibi signum a. Domino. in profun- A stonis; aut cerle rursum gratia Dei per quem vult 


dum el in excelsum. Et in promissione autem dixit 
Apostolus : [/! cognoscamus quid sit profundum 
el excelsum , et longitudo, et latitudo "5. Et dixit 
Achaz : Non petam. Incredulus fuit. Dixit enim : Pete 
tibi ipsi. Populus autem usque hodie non petit si- 
gnum, propterea nonhabet illum, et przbet Domiuo 
certamen populus qui non recipit Dominum meum 
Jesum Christum. Deinde alia sequitur quzstio. Isto 
enim dicente : Non petam, neque teniabo Dominum; 
109*-tzstimantetentationem esse si peteret signum, 
ait : Audite nunc, domus David. Nunquid vobis mo- 
dicum est prastare certamen hominibus, et quomodo 
Domino presiatis certamen? Non prsstat. autem 
certamen Domino, neque hominibus eum arbitror 
prestare certamen qui petit signum in profundum 
aut in excelsum. Certamen quippe Dei est, quomo- 
do salvet hominem. Non prestat. igilur certamen 
Domino qui confugit ad salutem. Qui vero Domino 
certante ut salvet hominem, fugit a salute, et pro- 
cul recedit ἃ Domino, prestat Domino certamen. 
Ideo dabit Dominus ipse vobis signum. — Ecce virgo 
in utero accipiet , et pariet filium, et vocabis nomcn 
ejus. Ἐπιμιανμεῖ. Veritas. exemplarium prophetze 
hujus dicit, tocubis. In Matthaeo porro scimus le- 
ctitari : Et vocabitur (87) nomen ejus Emmanuel "τὶ 
Non possumus dicere , quia operteat minus aliquid 
facere de propheta. Quomodo vero Evangelium 
hanc habet scripturam? Utrum ab aliquo non in- 
telligente , et ad faciliora currente, quomodo et iu 
aliis multis faclum est; an sic a principio, ut dicat 
forsitau aliquis editum esse Evangelium; qui vult 
deliberet. Propheta quidem manifeste habet, et vo- 
cabis nomen ejus. Emmanuel. Novi quemdam in 
exordio scripturarum Evangelii legentem : £t vo- 
cabis nomen ejus E»unanuel, dixisse intra seipsum ; 
Quid est, vocabis? Quis vocabit? Achaz. Et quo- 
modo potuit Achaz de Salvatore qui post. genera- 
tiones multas venit, audire : Vocabis n;men ejus 
Emmansel; atque ita pro eo quod est, vocabis, 
scripsisse, vocabitur. Se vide quia nun Achaz di- 
citur : Ei vocabis nomen ejus Emmanuel , sed. do- 
mui David vide manifeste dictum : Audite nunc, 
domus David : Nunquid modicum vobis est prestare 


illuminet nos, ut non ultra quieramus, sed quaestio 
nostra solvatur. Si autem. temere ad non intellecta 
prorumpimus, nos ipsos causabimur. Quze est ergo 
domus David? Si David Christus est, ut frequenter 
probavi, domus David nos sumus Ecclesia Dei ; et 
dicitur nobis qui Ecclesia sumus, ut non przstemus 
certamen Deo supra dictum, sed dante Domino si- 
gnum suscipiamus illud. Nobis, non domui David 
ista dicuntur. Et prophetatur, quia si quis est do- 
mus David, vocabit nomen ejus Emmanuel. In ad- 
ventu enim Christi sola Ecclesia nostra de Christo 
dicit : Nobiscum Deus. His ut dedit gratia Dei ex- 
planatis, alia jam qua'ramus zenigmala. 

9. Vers. 15. Butyrum et mel manducabit. Quo- 


B modo Christus prophetatur butyrum et mel com. 


esturus ? Si lioc fuerit expositum Domino tribuente, 
rursus ea qui sequuntur, aliam nobis ingerent quz- 
sionem. Utinamque omnes faceremus illud quod 
scriptum est : Scrutamini Scripturas ^. Plura ex 
corporalibus cibis nominata sunt in Scripturis pro 
escis spiritalibus. Quasi modo nati parvuli rationa- 
bile et sine dolo lac desiderate **. Ergo est sinc du- 
bio lac rationabile, et oportet nobis istiusmodi lac 
querere. Rursum in Proverbiis de melle scriptum : 
Mel inveniens comede quod sufficit, ne forte plenus 
evomas ὅδ, Num curavit Spiritus sanctus de melle 
isto quod notum est, ne forte plus comedamus ? Sed 
sentiens utique Spiritus sanctus mel spiritale ait : 
Mel inveniens comede quod sufficit. Quid autem sen- 
tiens Spiritus sanctus przecepit nobis, ut si inveni- 
remus mel, invenibile est si qui.em mel, comeda- 
mus quod sufficit? Vace, ait, ad apem, et disce quo- 
modo operatriz est. Et inveniuntur propheta apes 
esse. Fingunt siquidem ceras , ct mella confilciuut, 
et si audienti miki expedit dicere, favi eorum seri- 
pture sunt quas reliquerunt. Et velens veui ad 
Scripturas, et inveni mel. Sed comede mel. Εἰ in 
Proverbiis rursus dicitur : Bonus est enim favus, «t 
indulcentur fauces tue δ. Putasne hoc dicit Spiri- 
tus sanctus, comede mel quod in usu est, bonum 
enim cst? Ego non audeo dicere quia de melle cor- 
poreo mihi przcipiat Spiritus sanctus, comede mel. 
Ecce non habeo , aut cer:e naturae hujusmodi sum, 


certamen hominibus , et quomodo Domino prasiatis p) ut de melle comedere non possim : qua ratiene 


certamen? [deo dabit Dominus ipse vobis signum. 
Ecce virgo in utero concipiet, et pariet filium, et vo- 
cabis nomen ejus Emmanuel. Sed quando itaque 
non intelligimus hoc quod dictum est, nihil ex eo 
minus faciamus, neque ad faciliora curramus, sed 
exspectemus donec gratia Dei subjiciat nobis per 
iuminationem scientie explanationem (88) quz- 

** Ephes. nt, 18. — "' Matth. i, 25. 
xxiv, 15. 

(87) In Matthaeo porro scimus lectitarl : Et voca- 
bitur, etc. Matth. 1, 25, legitur in Graecis exempla- 
ribus vel χαλέσουσι, vel χαλέσεις, vel χαλέσετε, nus- 
quain vero χληθήσεται. Hine suspicor hoec loco Hie- 


ronymum interpretem habuisse vocabitis : quod post - 
ea aumanucusiuim oscitantia mutatum fuerit iu vo- 


*3 Joan. v, $9. 


mihi dicit, comede mel , et noli comedere carnes, 
sed comede, lili, mel, bonum est enim. Si videas 
apes prophetas, et opus corum mella vel favos, 
tunc videbis quomodo pro dignitate sanctl Spiritus 
intelligas, comede mel, fili, bonum est enim. Si quis 
meditatur eloquia divina, et nutritur sermonibus 
Seripturarum, complet niandatum divinum jubens, 


Δ ] Petr. i1, δ. * Prov. axs,16.. 5' Prov: 


cabitur. Uti Vulgata Latina habet Isaize vit, 18. Cze- 
terum juxta linguz Hebraice idiotismum, sive xa- 
λέσουσι, sive χαλέσεις, legatur, perinde est ac si 
legeretur χληθήσεται. 

(88) Mss., explanationem., edit., illuminationcm. 
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comede mel, fili ; et faciens quo: jussum est, potitur A tie el. pietatis, spiritus timoris Domini. Ista sa- 


sermone qui scquitur, bonum est enim. Quia honum 
est lioc mel, quod in. Scripturis invenitur. Quod 
autem dicitur : Vade ad apem, istiusmodi est. Est 
quzdam, ut ita dicam, apis super apes : et quo- 
modo inter apes rex quidam est qui nominatur esse 
rex, sic princeps apum] 10 Dominus est Jesus Chri- 
stus, ad quem mittit me Spiritus sanctus ut come- 
dam mel, bonum est enim , et favus cjus ut indul- 
centur fauces meg. Et forte subtiliores litterze favi 
erunt, inel vero est qui in his est intellectus. Iste 
porro qui est natus ex virgine Emmanuel, butyrum 
et mel manducat, et quarit ab unoquoque nostrum 
butyrum manducare. Quomodo a singulis nostruin 
butyrum quzrit et mel, sermo edocebit. Opera no- 
stra dulcia, sermones nostri suavissimi et utiles, 
mella sunt qu:e manducat Emmanuel , qux mandu- 
eat iste qui natus est de virgine. Si vero sermones 
nostri amaritudine pleni sunt, ira, animositate, mo- 
lestia, turpiloquio, vitiis, contentione, dedit in os 
meum fel, et non comedit ab liis sermonibus Sal- 
vator. Comedet autem Salvator de sermonibus qui 
sunt apud homines, si fuerint sermones eorum 
mel. Approbemus hoc de Scripturis : Ecce sto ad 
ostium, el pulso. Si quis aperuerit mihi ostium , in- 
arediar ad eum, et cenabo cum illo et ille mecum **, 
lziwur ipse pollicetur se ex nostris coenaturuin no- 
biscum esse. Certum est autem quia et nos cum 
illo caenamus, si coenemus illum. Comedens quippe 


de nostris bonis sermonibus, operibus et intelle- c 


ciu, repascit nos suis escis spiritalibus, et divinis, 
et melioribus. Propterea quia beatum est suscipere 
Salvatorein, apertis ostiis principalis cordis nostri, 
prapareimus ei mella, et omnem canam ejus; ut 
ipse nos ducat ad magnam comam Parris in regno 
colorum, quz est iu. C'.risto Jesu, cui est gloria et 
imperium in s:cula szeculorum. Amen. 
HOMILIA Iil. 
De septem mulieribus (cap. iv). 

14. Septem mulieres patiuntur opprobrium, et 
€i cumeunt quixrentes eum recipere, qui possit 
auferre opprobrium earum. lpsz septem mulieres 
repromittur.t ut suum panem manducen!, ct vesti- 
meutis suis operiantur. Non necesse habent panem 
ejus, sed nomen cjus qui opprobrium earum pos- 
sit auferre. Non indigent vestimentis hominis quem 
assumunt, Meliora habent vestimenta quam potest 
eis homo prestare. Lautiores habent cibos, quam 
conditio potest humana largiri. Cujus ergo sint 
Seplem mulieres, et quod sit opprobrium earum, 
dignum est considerare. Septem mulieres una sunt, 
Spiritus enim Dei sunt. Et est ista una, septem 
eunt. Spiritus euim Dei est spiritus sapientia et in- 
Lellectus, spiritus consilii et virtutis, spiritus scien- 
5 Rom. 1, 2, 4. 


δὲ Apoc. ti, 20. 9 [sa. xi, 1. 


(89) Virga omittitur in editis, sed exstat in mss. 
tidem. mss. liahent : Virga non. est. primogenitus. 


pientia patitur opprobrium a multis sapientiis in- 
suigentibus in se. l|ste verus intellectus sustinet 
opprobrium ab intellectibus falsis. Istud magnum 
consilium opprobratur a multis consiliis non bonis. 
Ista virtus maledicitur a quadam, quse cum non sit 
virtus, repromitlit se esse virtutem. 1sta scientia 
patitur opprobrium a quadam falsi nominis scien- 
tia nomen suum subripiente. Ista pietas exprobra- 
lur. ab ea, quie cuin se dicat esse pietatem, impie- 
tas cst, εἰ impius instruit. Iste timor patitur oppro- 
brium ab co qui putatur esse timor. Multi enim 
pollicentur divinum metum, sed non cum scientia 
metuunt, Quoinodo ergo iste septem patiuntur op- 
probrium cousideremus. Vide sapientiam sseculi 


5 hujus, vide sapientiam principum mundi hujus, 


quomodo exprobrant sapientiam Christi mei, δὲ quo- 
nodo exprobrant sapientiam Judaismi veri, juxta 
quem nos circumcidimur spiritaliter, isti vero prz- 
ciduntur. Intellige itaque quomodo sapientia sxeuli 
hujus et principum mundi istius, maledicunt sa- 
pientie ; et ob hoc queritur hono qui cum iatis se- 
ptem. spiritalibus velut mulieribus sit, ut auferat 
earum opprobrium. Proprie unus est hon:o qui au- 
ferat earum opprobrium. Quis est iste homo? J.- 
808 qui exivit juxta carnem de radice Jesse factus 
ex semiue David. secundum carnem , predestinatus 
Filius Dei in virtute juxta spiritum justificationis **. 
Exiit quippe virga (89) de radice Jesse. Virga non 
est primogenitus omnis creaturae, virga non eat qui 
in prircipio erat apud Deum Deus Ve.bum , sed 
virga de radice Jesse, qui juxta carnem natus est. 
Exiit ergo virga de radice Jesse, et flos de radice 
ejus ascendit **. Quis est flos et quz est radix? 
Anbo enim in unum idipsum subjacent. Differen- 
tia autem est negotiorum, Nam si peccator es, non 
est tibi flos , neque videbis florem qui est ex radica 
Jesse. Veniet enin et ad te virga, quomodo di-ci- 
pulus (90) virg:e et floris loquitur. De virga quidem 
dicit : Quid vultis, in virga veniam ad vos? De fl re 
vero : Án. in charitate. Dei ct spiritu mansuetudi- 
nis 55} Exiit ergo de radice Jesse virga sapicntise 
qui suppliciis plecüitur, virga ei qui indiget incre- 
patione, virga ei qui necesse habet ut arguatur ; 


D ftos vero ei qui jam eruditus est, et non indiget du- 


ra correciioue, vel certe non indiget poenis, sed va- 
lenti jam florere incipere, ct ad perfectum fructum 
exire. Primum eniw flos ostenditur, deinde post 
florem virga flt οἱ a4 fructum exit, Exiit virga de 
radice Jesse, ci flos de radice cjus ascendet, et re- 
quiescent super eum septem mulieres, spiritus Do- 
mini, spiritus sapienti: et. intellectus requiescet 
super eum δ΄. Spiritus enim sapientiz non requie- 
vit in Moyse, spiritus sapientie non requievit in 
$5 1 Cor. 1v, 21. ** Isa. x1, 1, 9. 


Libh. editi : Virga enim primogenitus. 
(90) Mss., discipulus., edit., apostolus. 


9*9 
Jesu Nave, spiritus sapientis non. requievit in. siu- 
polis prophetarum, in Isaia, in Jeremia. 

- 11 12- Nec vero quasi blasphemautem melapidetis 
dum velim glorificare Dominum meum Jesum Chri- 
stum : sed sustinentes considerate quod dicitur, et 
videbitis quia in nullo eorum requieverit spiritus, 
non quod ad nullum eorum venerit, sed quod in 
nullo rcquicverit. Venit super Moysem, et non cre- 
didit Moyses post spiritum sapientie qui venit ad 
eum. Audite enim, ait, contumaces : Nunquid. ex 
petra ista educam voVlis aquam 5 ? Venit super om- 
nes justos, venit et super [saiam; sed quid ait? Im- 
munda labia habens; et in medio populi imnunda 
labia habentis, ego habito **. Venit spirilus sapien - 
tiae post illam forcipem, et ignem, venit ad immunda 
labia habentem, sed non requievit. Ministro quidem 
eo usus est, non autem requievit. Tribulatur ad 
quemcunque venerit hominem. Peccat enim oinnis 
liomo, nec est justus super terram qui faciat bo- 
num, et non peccet. Nemo mundus a sordibus,neque 
si una die sit vila ejus; numerati aulem menses ejus. 
Igitur super nullum requiescit. Possumus et de Evan- 
gelio probare, quia venit spiritus super multos, 
et non mansit in. eis. Ánte paululum lectum est : 
Non permaneb:t spiritus meus ín hominibus istis. in 
eternum "ἢ. Non ait, non erit, sed, non permanebit. 
Unum vidit Joannes solum in quo permansit, et si- 
gnum lioc erat : Super quem videris Spiritum descen- 
dentem, el manentem in eo, iste est. Filius Dei **. 
Ministravit quidem verbo Dei spiritu descendente : 
post inodicum peccat, post n.odicum otiosum ver- 
bum loquitur : nescio autem si et sine peccato ma- 
neat. Putasne presevte spiritu peccare conceditur? 
Super nullum ergo requievit spiritus Dei secundum 
quod scriptum esL : Exiit virga de radice Jesse et flos 
de radice ejus ascendit, et requiescit super eum aspiri- 
tus Dei, spiritus sapientie, spiritus intellectus, spiri- 
ritus consilii et virtutis *'. Propter hoc magui consi- 
lii est angelus, propter hoc invaluit, et invalesceins 
ascendit, etl mirantur eum virtutes ascendentem, et 
dicunt de co : Iste est Dominus fortis et potens in 
praelio. Ad huic ergo dicam in celestia. ascenden- 
teni, vel ad fortitudinem ejus. Et requievit super eum 
spiritus consilii et fortitudinis — fortitudo mea , et 
laus mea Dominus, el facius est mihi in salutem **. 
ltequievit ergo super eum spiritus Dei, spiritus sa- 
pieutiz et intellectus, spiritus consilii et fortitudi- 
nis, spirilus sapientie et pietalis, et. implevit eum 
spiritus timoris Doinini. 

9. Mulieres igitur querentes quem assumant, appre- 
liendent septem unum hominem. Et hoc ex priori- 
bus peudet, et oportet primo cognoscere quando re- 
cipiant septem mulieres unum hominom. Cuin fortes 
llierusalem humiliati fuerint, cum luxerint thec:e 
eoruu) ornamenta filiarum Sioa, cum derelicta fue- 
rit illa sola, cum elisa fuerit ad terram, tunc ap- 


7 Num. xx, 10. "* Isa. vi, ὅ. "^ Gen. vi, 5. 


4315». ie, d... ** Joan. vi, 91 et 33. 
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40 Joan. 1, 55, 94. 
* Joan. iv, $4. 
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preheudent septem mulieres unum hominem diceutes : 
Panem nostrum mianducabimus, et vestiientis nostris 
opertemur, verumtamen nomen (uum invocelur super 
nos 9. Tunc apprebendent οἱ vere tenebunt. septem 
mulieres hominem unum Jesum Christum Dominum 
nostrum juxta quo.l intelligitur liomo, juxta quod 
natus est, juxta quod corpus assumpsit. Apprehen- 
dent septem mulieres hominem unum, dicentes : Pa- 
nem nostrum manducabimus. Multi ambulant hormi- 
nes, et nullum apprehendunt mulieres, nullus eis 
placet homo. Non eiim propter inopiam hominum 
unum hominem apprehendunt, non. propter rarita- 
tem hominis qualem voluerunt , talem cties'erunt; 
unum solum repererunt homin: m quem apprchen- 
derunt, ut dicant ei : Panem nostrum manducabimus, 


B et vestimentis nostris operiemur. Est quidam οἷ} s 5:.- 


pientize, est quidam cibus similiter intellectus et vel - 
quorum spirituum. Quis est iste cibus? Non timco di- 
cerc, cibus alius est extra istos, forte ut meusesi cibus 
sermo Dei, qui ait: kgo sum panis vivens qui de celo 
desceudi, el vitam do mundo *5; sic sapieutiz cibus 
ipse pater. Propter hoc est : Meus cibus est, ut faciam 
voluntatem ejus qui me misit , πὶ consummem opus 
ejus **. Nec putandum est aliquo indigere s: pientiat 
et intellectum, czelerosque spiritus, quia alium cibum 
habeant, cum totius dispensationis unus sil. cibus 
natura Dei. Panem nostrum manducabimus, et vezti- 
menlis nostris operiemur. Est quidam ornatus sa- 
pientiz: quo decoratur. Ornata est sermone sapien- 
tia. Singul:e harum mulierum habent ornamenta. 
Verumtamen nomen tuum invocetur super nos, aufer 
opprobriu:n nostrum. Quod est nomen sapicntize? Je- 
sus. Quid est : [nvocelur nomen tuum super nos? 
Ego sum sapientia, volo tuo nomine vocari ut ego 
sapientia dicar Jesus, ut intellectus et. consitium 
magnum et fortitudo, et scientia et pielas et timor 
Dci nominentur Jesus, ut omnia iin omnibus nomen 
tuum fiat. Nomen iuum invocetur super nos, aufer 
opprobrium nostrum. Revera abstulit opprobrium 
Jesus. ldcirco surgentes, oremus Deum qui huic 
misit hominem, ut septem mulierum spiritus in co 
requiesceret, ut et nobis iste homo tribust commu- 
nionem harum mulierum; ut assumentes eas fiamus 
sapientes, intelligentes iu. Deo et hominibus , virtu- 


D tibus adornantes animam nostram in Christo Jesu, 


cui est gloria et imperium in szcula seculorum. 
Amen. 
HOMILIA IV. 
De visione Dei ct seraphim (cap. vi). 

1. impossibile est invenire principium Dei. Princi- 
pium ortus Dei nusquam comprehendis. Non dico tu, 
sed neque aliquis, neque] 1 aliud quidquam eorum 
qua subsistunt, Solus Salvator et Spiritus sanctus qui 
semper fuerunt cum Deo, vident faciem cjus; et forte 
angcli qui. vident jugiter faciem Patris qui est in 
calis, vident et principia negotiorum. Sic autem ct 


*! fsa, xr, 1,39. ** Isa. xr, 8. 
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pedes abscondunt ante homines seraphim. Novissi- A sunt, a seraphim prophetatur, quia futurum sit ut 


! ma enim ut sunt, non valent enarrari. Quis «mun- 
- diavit de novissimis **? ait Scriptura. Qui videmus 
— (nt tamen concedatur , quia aliqua. videnius) media 
sunt : qux ante mundum fuerint, ignoramus. Fue- 
runt porro qu:edam ante mundum. Qu:e post niun- 
dum secutura sint, ad certum non appreheudimus. 
Erunt autem alia post mundum. Ea igitur qu:e scri- 
pia sunt : In principio fecit Deus calum et terram, 
terra autem erat invisibilis et incomposita, et tenebre 
erant super abyssum, et spiritus Dei ferebatur. super 
ejuas Κ΄, apprehenduntur. Mund:e erant aque isti, 
in quibus incubabat spiritus Dei, Sed et tenebre 
qua super abyssum erant, non sunt ingcnit:e., 
Utrumque enim ex uihilo creatum est. Audi in 
Isaia dicentem Dominum : Ego Deus qui construxi 
lucem, εἰ feci tenebras *5.. Audi sapientiam in Pro- 
verbiis pridicantem : Anle omnes. abyssos. nuta 
sum ὅδ. Nou erant ista ingenita, sed quaudo, vel 
quomodo sunt nata, nescio. Velantur enit a sera- 
phim priora operum Dei, id est facies Dei; similiter 
autem οἱ pedes. Ea qua post extremum s:eculum 
futura sunt in szcula seculorum, quis potest expo- 
nere? Garrulorum est hominum horum notitiam 
polliceri, nescientium quia homo ea tantum potest 
capere quie meilia sunt, et ea qui? post. mundum 
usque ad consummationem in judicio sunt. futura, 
de penis, de retributione. Et horum quoque multa 
absconsa sunt nobis, ut propter hoc quidem scri- 


ptum sit (Vers. 2) : Duabus velabant fuciem. Non C 


solum autem velabant, sed et contegehant , id est 
sic velabant, ut nec modicum videretur priorum, 
dico autem faciei; neque paululum quid agnoscere- 
tur novissimorum, hoc est pedum ejus. Duabus vo- 
labant. Aperta sunt. media ad contemplandum. Et 
clamabant alter ad. alterum. Non alter. ad plures, 
sed alter ad alterum. Audire enim sanctitudinem 
Dei qu: annuntiatur a Salvatore, juxta. dignitatem 
rei nemo potest nisi Spiritus sanctus; quomodo rur- 
sum inhabitare sanctimoniam Dei qux aununtiatur 
a Spiritu sancto, nemo potest nisi solus Salvator. 
Ob id alter ad alterum clamabant, et. dicebant : 
(Vers. 5) Sanctus, sanctus, sanctius. Non cis sufficit 
semel clamare : Sanctus, neque bis, sed perfecitum 
numerum Trinitatis assumunt, ut multitudinem 
sanctitatis manifestent Dei, qux est trinz sanctita- 
tis repetita communitas, sanctitas Patris, sanclitas 
unigeniti Filii, οἱ Spiritus sancti. Etenim  san- 
ciificans el sanctificati ex uno omnes **, Qui sanctifi- 
cat Salvator est, juxta hoc quod homo est a Deo 
Patre. accipiens sanctitatem. Dicunt itaque : San- 
C€'N8, sanctius, sanctus Dominus Deus Sabaoth, litec- 
pretatur Sabaoth, ut Aquila tradidit, Dominus mili- 
liarum. 

2. Plena est omnis terra gloria ejus. Olim plena do- 
mus erat gloria, nunc vero his qui super terram 


** |sa. xpi, 20. “1 Genes. 1, 1, 2. 
7 fom. vit, 24. 7? ibid, 25. 


68 Is3. xLV, 7. 


ὁ Prov. vit, 21. 


universam terram gloria Dei mei Christus impleat. 
In omnibus quippe qui conversatione sua glorificent 
Deum, gloria Dei est, atque ita universa terra plena 
est. gloria Dei. Olim non omnis terra plesa erat 
gloria Dei, sed unus angulus terrz, quando diceba- 
tur : Notus in Judea Deus, in Israel magnum nomen 
ejus "*. Gloria Deo, qui misit Filium suum, ut om- 
nis terra plena fleret gloria sua. Sed quid tibi prod- 
est, si terra plena sit propter ecclesias beatorum, 
qui ubicunque sunt, gloria Dei, tu autem mon sis 
particeps glori: plenitudinis Dei? Et tu ergo labora, 
et in cunctis enitere uL sis gloriam Dei quaerens, ut 
inhabitet et. iuveuiat locum in te, et flag etiam ta 
cum omni terra in qua est gloria Dei plena, gloria 


B ejus. Quomodo (it per singulos nostrum plenitudo 


glori: Dei? Si qua facio , quz loquor, in gloriam 
Dvi fiant, plenus sermo meus et actus flt. gloria 
Dei. Si et processus, et ingressus meus in gloriam 
Dci cst, si cibus, si potus meus, si omnia quse fa- 
cio, in gloriam Dei flant, et ego particeps sum istius 
dicti : Plena est terra gloria ejus. Cum ergo. omnia 
ista fecero, elevatum est superiiminare a voce se- 
raphim, qua clamabant. Deatum est ilaque unum- 
quemque nostrum ita laborare ut particeps fiat ostii, 
et superliminaris ostii, quod juxta intellectum esi 
Christus Deus. Neque enim indecens dictu reor 
ostium carnem, et superliminare verbum nuncu- 
pari. 

9.Vers. 4, b. Elevatum est superliminare ἃ voce 
qua clamabant, ei domus repleta est fumo. Fumus 
iste donum est de gloria Dei. Et dizi : Ο miser ego, 
quouiam compunctus sum ! Antequam videas. visio- 
nem, non confiteris te esse miserum, ὁ Isaia * Non 
ait : quandiu vixit Osias, neque in sensum meum 
venit quia miser essem. Iucipio autem nosse quia 
miser sum, quando video visionem moriente mihi 
Osia rege leproso, et dico : O miser ego! Nunc inci- 
pio et ego confiteri Domino, et dicere de memet- 
ipso : O miscr ego! Quomodo Isaias dicit : O miser 
cgo. Proxime autem huic et Apostolus dicit : Miser 
ego lomo, quis me liberabit de corpore mortis ku- 
jus 13 Beatum est. ergo ut miscrum me fatear. Si 
me humiliavero, οἱ paenitens super peccotis meis 


D flcvero, exaudiet. me Deus, et dabit mihi liberato- 


rem, et dicam : Gratias Deo per Jesum Christum Do- 
minum nostrum 18, Verum ex corde dicamus : Miser 
ego sum. Unusquisque 113 recordetur causas mi- 
seriarum suarum et delicta, et dicamus surgentes ad 
orationem, memores quidem quasi confitentes , obli 
autem quasi jam non facientes, et dicamus : Miser 
ego,quoniam. compunctus sum. Non est compuncius 
antequam videret visionem, antequam Osias more- 
retur : cum incipit penitentiam agere, statim dicit : 
quoniam compuncius sum. Si quis sine sensu est 
juxta interiorem hominem, cum peccator sit, nom 


19 Ποὺ. i1, 11]. '! Psal. Lxxv, 2 
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compurngitur; sed quasi in exteriora membra licet A 5. Et missus est ad me. unus de seraphim, εἰ ia 


adhibeas stimulum , non sentit mortuum corpus, 
eodem modo si adhibeas peccatori verba divina 
moortificato per peccatum, et non agenti poniten- 
tiam , neque maestus est, neque poenitet, neque ha- 
bet tristitiam operantem confessionem , tristitiam 
quie secundum Deum est. Si quis autem vult salva- 
ri, et audierit sermones arguentis se, et corripien- 
tis, statim dicit : Ὁ miser ego. Nec sufficit dicere, 
miser ego; apponendum est ei, quia compunctus sum. 
Utinamque amplius compungamur ! Quanto enim 
᾿ plus compungimur, tanto plus nobis peccatorum 
vincula laxantur. Propter hoc Achab ille non mul- 
tum utilitatis est consecutus, quia non multum 
compunctius est; sed compunctus quidem est semel 
tantum. Quamobrem dictum est : Vidisti quomodo 
compunctus est Achab 1", Si vero quis talis fuerit ut 
non cesset compungi, dicit similiter ut Apostolus : 
Non sum dignus vocari apostolus propter hoc quod 
persecuius sum. Ecclesiam Dei **; et : Mihi minimo 
omnium sanctorum dala est ista gratia "*; et : Fide- 
lis Deus quia Jesus Christus venit in hunc mundum 
peccatores salvare, quorum primus ego sum 1. Vides- 
ne quia multum compunctus est, et non semel, sed 
semper scribens, et loquens , et agens compunctus 
est? Quomodo et [saias in praesenti , qui dicit 
(vers. 5) : Ο miser ego sum, compuncius sum , quta 
cuin sim homo, et immunda labia habeam, et «n me- 
dio quoque populi immunda labia habentis habitem. 


manu ejus habebat carbonem, quem acceperat forcipe 
de altari. Non quocunque simpliciter et fortuito 
propheta igne purgatur, sed qui est de altari Dei. 
Si purgatus non fueris altaris igne, residet tibi ille 
de quo dictum est : Jte a me in ignem eternum qui 
preparatus est Zabulo et angelis ejus 5. Non est 
talis ignis de altari. Omnes igni tradendi sunt, sed 
non omnes uni igni, alios de altari ignis exspectat, 
alios ignis qui praeparatus cst Zabulo et angelis 
ejus. Tangat ergo labia mentis et anima rostra 
sermo corripiens, ut et nos dicamus, et tetigit os 
meum. Si mundavero os meum, ut nihil otiosum, 
nihil fatuum, nihil turpe, nihil scurrile (ut omnia 
semel nominein), nihil eorum quz interdicta sunt 


B joquar, tunc possumus dicere, tetigit os meum. Porro 


quandiu immunda labia habeo, et immundas res 
gero, propter verba peccati non tangit os meum 
ignis de altari, neque mittitur ad me unus de sera- 
phim. 

6. Vers. 7. Εἰ dixit : Ecce tetigi labia tua, et 
abstuli iniquitates tuas, et peccala tua. circumpur- 
gavi. Mordeat nos sermo divinus, exurat animas 
nostras : dicamus audientes : Nonne cor nostrum 
ardens erat in. mobis ** ut auferaptur iniquitates 
nostre atque peccata, et mundi effecti mundo 
ore mundoque corde, et munda tota conscientia 
gratias agamus omnipotenti Deo, in Christo Jesu, 
cui est gloria et imperium in secula szculorum. 


Adnotemus et aliud quiddam, quia peccata lsaige ᾧ Amen. 


non in factis, sed iantum in sermonibus erant. 
Propter quod ait : Quia cum homo sim, et immunda 
labia habeam. Erat autem et populus immunda la- 
bia babens. Non decuit eum accusare populum, et 
dicere plura peccata in eo esse quam immundorum 
labiorum. 

4. Ei regem Dominum Sabaoth vidi oculis meis. 
Si quando de Deo cogitaverimus, cum adhuc su- 
mus peccatores, et mos dicamus que nunc dicit 
propheta (vers. 6) : Et missus est od me unus de 
seráphim. Quam bonus Deus! Quia, inquit, audio 
conlitentem lsaiam; dixit enim : Ο miser ego ; quo- 
niam audio ponitentem, ait quippe : Compunctus 
swn; quia propria delicta pronuntiavit dicens : 


HOMILIA V. 


De 'eo quod scriptum est : Quis. elevasit ab oriente 
justitiam (x1, 2), et de visione iterum aliter 
(cap. vi). 

4. Ait prophetes esse Christum viventem ju- 
stitiam, et putabamus nos ab Apostolo dictum 
esse (91), quia Christus sit justitia, et sanctificatio, 
et redemptio, et sapientia δ". Forte autem et Apo- 
stolus instructus ἃ prophetis, novit animatam esse 
justitiam et viventem. Qus est ista. justitia? Unige- 
nitus Dei. Quia autem non ab Apostolo (92) ortuin 
114 est Christum esse justitiam, et viventem, εἰ 
subsistentem justitiam, sed invenies eL a propheticis 
sermonibus hoc nobis mysterium exhibitum, cer- 


Quia cum sim homo, et immunda labia habeam, in D tum et a capitulo in quo nunc lectio conquievit. 


medio quoque populi immunda labia habentis habi- 
tem, et ego adhuc loquente eo dico, ecce adsum. 
Et missus est ad me unus de seraphim, et in manu 
sua habebat carbonem. Carbo defertur ad prophetam 
ut per ignis ustionem purgentur labia ejus, quz 
aliquando peecaverant. Quis est iste unus de sera- 
phim? Dominus meus Jesus Christus : iste juxta 
dispensationem caruis missus est habens in manu 
sua carbonem, el dicens: Ignem veni mitlere super 
terram, et utinam jam ardeat **! 
ΔΗ] Reg. xxt, 29..." 1 Cor. xv, 9. ^* Ephes. 

xxv, ὁ]. "Luc. xxiv, 92. *1Cor. 1, 50. ** Isa. 


(91) Tres mss. cod. sic habent, libri vero editi, 
putamus ab Apostolo solum dictum esse. 


PaTRotr Ga. XIII. 


.8. "I Tim. 1, xv. 
4Lt, 2. *?Joan. in, 19. 


Quis enim, inquit, surgere fecit ab oriente justitiam, 
et vocavit eam ad pedes suos ** ? Vocavit justitiam. 
Manifestum est apimatam eam esse si ambulet 
vocata. Vocavit autem Christum Pater, quo ob 
nostram salutem ad nos iier faceret, et descenderet 
de ccelo ad nos : Nemo enim ascendit in celum nisi 
qui de celo descendit Filius hominis **. Vocavit 
eum de oriente : non de isto sensibili, sed de 
oriente lucis vere. Propter quod scriptum est: 
Quis ezsurgere de oriente fecit justitiam, et vocavit 
"Luc. xn, 49. ** Math. 


(93) Libb. editi, neon solum ab Apostolo. Mss. 
omittunt solum. 
* 
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eam ad pedes suos? Pater. vocavit Filium, imo ut A mco comminationem dicentis : δὲ non [avero pedes 


vere dicamus, Deus hominem vocavit justitiam ad 
pedes suos, id est incarnationem Filii sui. Ideo 
et adoramus scabellum pedum illius, juxta quod 
scriptum est : Adorate scabellum pedum ejus, quia 
sanctum est. Caro siquidem Domini bonorem Dei- 
tatis assumit. Quia autem principium lectionis 
altiori indiget expositione, oremus summum Regem 
ut sermo qui vocatus ahierat, ad nos iterum re- 
vertatur, ut pauca juxta possibilitatem nostram 
edisseramus. 

4. Et factum est in anno quo mortuus est rex 
Osias : vidi Dominum sedentem supra thronum excel- 
sum, ei plena erat domus gloria ejus, εἰ seraphim 

- stabant. in. circuitu ejus, sez alm wni, et sez ale 


(uos, non habebis partem mecum *', Ideo lava pedes 
meos, ut habeam partem tecum. Sed quid aio, lava 
pedes meos? Petrus hoc potuit dicere, qui mon ha- 
buit nccesse, nisi tantum ut pedes ejus lavarentar; 
totus quippe muudus erat. Ego potius eum semel 
lotus sim, illo indigeó baptismate, de quo Dominus 
ait : Ego aliud baptisma habeo baptisari ** (05). Car 
ista diximus? Przeparo et me et audientes ad majora 
mysteria. Si tamen veniat, si descendat ad mes 
sermo Dei, timeo enim ne me fugiat, no benedi- 
ctionem quoque meam dediguetur. σα! quondan 
sermo populum propter Áchar (94) unum peccaterem; 
fugit, inquam, sermo populum propter unum pee- 
catorem Achar, filium Zambri, fllii Zara, ex εἴα 


alteri; et duabus quidem velabant faciem ejus, et B Juda, qui inobediens fuit Deo, et ideo anathemati- 


duabus velabant yodes εἰ duabus volabant , εἰ cla- 
:mábant alter ad alterum, et dicebant ; Sanctus, san- 
: etus, sanctius Dominus Deus Sabaoth, plena est terra 
gloria ejus **, et reliqua. Verum ut et nos videamus 
visionem quam vidit Isaias, vocemus Jesum qui 
non videntibus largitus est oculos. Potest enim 
. etiam nunc venire et facere, ut ea qua in lectiune 
sacramenta dicta sunt, apertis oculis intueamur ; 
-repromittamus ei jam nos nun ultra facere corpus 
' Christi corpus meretricis, nec facere opera digna 
luctu. Unusquisque nostrum hzc corde loquatur 
ad Deum, et precemur ut adventus ejus etiara nunc 
flat. Si euim non advenerit Jesus, ista videre non 
possumus. Precor ut mittatur etiam ad me sera- 
phim, et comprehenso de forcipe carbone purget 
labia mea, et quid dico làbia mea? Isaias sanctus 
erat, et ideo tantum labia ejus purgata sunt, quia 
labiis tantum, id est sermone deliquerat. Ego vero 
nen sum talis, ut possim dicere. quod solum im- 
munda labia habeo, sed metuo ne immundum cor 
habeam, immundos oculos, immundas aures, im- 
mundum os. Quandiu in omnibus istis peeco, totus 
immundus sum. Si videro mulierem ad concupi- 
scendum, jam meechatus sum eam in corde meo. 
Ecce inimundos oculos habeo. Si de pectore meo 
exeant cogitationes pessima, adulteria, fornicatio- 
nes, falsa testimonia, ecce cor immundum habeo. 
Quam formosi pedes evangelizantium pacem, evan- 
gelizxantium bona **. Ego vero timeo ne currens ad 
τῇδ ἃ immundos pedes habeam. Extendo ad Dominum 
manus meas. Et forte avertensfaciem suam dicit : Si 
extenderitis manus, avertam faciem meam a vobis **. 
Quis ergo me mundat? Quis lavat pedes neos? Jesu, 
veni, sordidos habco pedes, propter me fias servus, 
mitte aquam tuam in pelvim tuam ; veni, Java pedes 
meos. Et scio temerarium esse quod dico, sed ti- 


zatus est **. Et quia nunc populi multitode est 
propter Parasceven (95), et maxime in Dominiea die, 
que passionis Christi commemoratriz. est (neque 
enim resurrectio Domlni semel in anmo, et nea 
semper post septem dies celebratur), orate Dean 
omnipotentem, ut veniat ad nos sermo ejus. 
Etiamsi peccatores estis, orate Dominum. Peceato- 
res exaudit Deus. Quod si timetis illud quod ia 
Evangelio dicitur : Scimus quia peccatores mon es- 
audiat Deus **, nolite pertimescere, nolite eredere. 
Czcus erat qui hoc dixit. Magis autem eredite ei 
qui dicit, et non mentitur : Et si fuerint. pocosta 
vestra ut coccinum, ut lanam dealbabo. Et si volne- 
ritis, et audieritis me, bona lerra edetis *!. δὲ γαῖα 
vel nunc audire, oremus in commune Dominum, 
utsaltem nunc, adveniente Verbo, prophetica verba 
dicta valeamus advertere. 

9. Factum est, inquit, in anno quo mortume ost 
Osias rex, vidi Dominum sedentem super thronum 
excelsum. Visio ascripta est. Cur regis tempus el- 
guilicatum? Intendite quando 118 oborta sit vise. 
Cuin mortuus est Osiasrex, viditlsaias Dominum ffa- 
baoth sedentem super thronum excelsam. δὲ quis 
ex nostris novit qui fuerit Osias, et quie genueeit, 
flle potest nosse quid docuerit propheta per" sigíeti- 
tum, quid exhibeat nobis sermo divinus. Vadaim sd 
vitam Osiz, et requiram ex Regnorum libris, eiex 
Paralipomenon historia de Osia; ibique videbe quia 
necessarium sit, si futurum sit ut videam Donalmem 
Sabaoth sedentem super thronum excelsum, slbi 
mori Osiam regem. Iste Osias ex semine David de- 
scendens, et regnans in populo Juda, quandiu qui- 
dem vixit Zacharias qui intelligebat (sic enim seríi- 
ptum est secundo libro Paralipomenon), fecit rectam 
in conspectu Domini **. Nee sufüciens isto, feeit 
luminaria magna Domino, et composuit tcasgiuema 


δὲ 153. v1, 1, 2, 3. *^ Isa. 1101, 7; Rom. x, 15. **15a. 1, 15. " Joan. xi, 8, **Luc. xii, ὅθ,  Κ Jas. 


vn, 25. ** Joan. ix, ὅδ᾽. ?! ga. 1, 18, 19. 


ἮΝ Sic mss.; male vero editi, baptizare. 

94) Perperam editiones a Genebrardo et Erasmo 
rocurate liabent Achas ; 
ini Achan, optime vero e 
Josue, vui, 25. 


lo melius editio Mer- 
. Ebroic. Achar, de qno 


*s || Par. xxvi, 4. 


(95) Propter Parasceven , etc. Verba quidem ig 
terpretationis ex Graeco corrupto adornatz sic ia 
bent : at res ulat : Propter Parasceven, ques pe 
sionis Christi commemoralriz est: et mazime in ἢ 
minica die; neque enim, etc. 


* 
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Dei, et multe fuerunt in religione ejus virtutes. A pulo, et rexit urbem. Hzc diebus et noctibus le» 


Quando autem mortuus est Zacharias iutelligens, 
tunc fecit malignum. Quis hic qui fecit malignum? 
Rex erat, non sacerdos. Alius ordo regius, alius 
ordo sacerdotalis. Voluit ingredi in templum, et lo- 
cum agere sacerdotis et facere opus quod non fuerat 
ei concessum. Introiit preveniens sacerdotes, ct as- 
sumpsit vas libaminis. Ingressus autem et princeps 
sacerdotum, qui tempore illo erat, et octoginta sa- 
cerdotes cum eo, dixit ad eum princeps sacerdo- 
tum : Nonne tu es Osias, et non sacerdos **? Vio- 
lenter perseveravit, et lepra ascendit in frontem 
ejus. Projectus est mortuus, egressus est de templo, 
eduxit eum Dominus. lgitur leprosus factus est pro- 
pter pravaricationem legis. Unusquisque sub regno 
est, sive peccati, sive justitie. Si peccatum mihi 
regnat, unus sum de regibus Israel, qui templum 
violenter ingressi sunt. Si justus sum juxta mensu- 
ram profectus imei, et facio rectum, et persevero 
ante conspectum Dei, regnat mihi justitia. Quandiu 
vero vixit leprosus, I3aias immunda labia habuit. 
Quandiu vixit iniquus non potuit Isaias Dominum 
Sabaoth videre, et immunda labia habuit, sub ini- 
quo quippe rege erat. Quando enim incipit videre 
visionem Dei? anno quo mortuus est Osias. His si- 
milia et de multis scriptis poteris dicere tribuente 
l'eo. In Exodo istiusmodi quiddam scriptum est : 
Et (actum est post dies aliquot, mortuus est rex 
4E gypii, et suspiraverunt filii Israel, et ascendit cla- 
mor eorum ad Deum **. Quandiu vixit Pharao, non 
suspiraverunt filii Israel, et in pejus positi ne ge- 
meudi quidem habuerunt liberam facultatem. Vive- 
bat quippe rex qui imperabat eis et lateres et paleas 
facere. Quandiu vixit Pharao, non suspiraverunt 
ad Deum; cum mortuus est Pharao, tunc valuerunt 
madida fletibus ora sustollere. Vivit rex malignus 
in pectore nostro, quandiu vivit Pharao Zabhulus. 
Tunc lateres operaumur et paleas, tunc lacrymas 
intra silentium devoramus, et iniquitatis opera 
prima facimus. Cum autem mortuus fuerit, Domi- 
no Deo nos visitante, tunc suspiramus ad Dominum. 
idcirco oremus Dominum, ut regnum peccati quod 
est in mortali nostro corpore, moriatur. Peccatum 
enim, ait, mortuum est, ego autem revixzi. Et rur- 
sum : Peccatum revizit, ego autem mor(uus sum "5. 
Moriente uno qui potitur regno peccati Osia, mori- 
tur et Pharao. Cum moritur rex pessimus, erigo ad 
ccelum oculos, et exaudivit vocem meam Deus, 
quomodo Abraham, et Isaac, et Jacob ; et video Do- 
minuin Sabaoth sedentem ct regnantem super ex- 
celsum solium, quem populus non vidit. Nondum 
enim Osias mortuus fuerat, Volo quiddam simile 
interponere bonz& rei, qua huic contraria est. Iste 
ipse Osias, quandiu vixit Zacharias intelligens, 
non fecit peccatum in conspectu Dei; moriente 
Zacharia declinavit ἃ Domino, ubi imperavit po- 


gentes el. audientes Dominum dicentem : Oportuit 
le mittere pecuniam meam ad mensam, et ego veniens 
cum usuris eam exegissem **, non colligemus in su- 
dario mnam creditam, nec pecuniam mittamus in 
lerram, sed feneremur eam populis. Et cum nos 
crediderimus Dominicam rationem vobis, erit vi- 
dendum quomodo credita cum usuris exsolvatis. 
Quam, etc. Amen. 


HOMILIA VI. 


De eo quod scriptum est : Quem mittam, et quis obit 
nobis, etc., usque ad eum locum in quo ait, et 
converiantur, et sanem eos (cap. vi). 


1. Videns Isaias Dominum Sabaoth sedentem su- 


B per thronum excelsum et elevatum, videns autem 


el seraphim circumstantia eum, et remissam (96) 
peccatorum accipiens per eum ignem, qui allatus de 
altario labia ejus contactu purgavit, ait se audisse 
vocem Domini non imperantis, sed excilantis atque 
dicentis (vers. 8, 9) : Quem mittam, et quis ibit ad 
populum ipsum ? Deinde dicit se respondisse Domi- 
no: Ecce sum ego, mitte me. Factus autem in hoc 
loco, et scrutans ea quz scripta sunt, invenio aliud 
fecisse Moysen, aliud Isaiam. Moyses enim electus 
ad eductionem populi de terra JEgypti, ait : Provide 
alium quem mitlas?", etiam videtur contradicere 
Deo. Isaias vero non electus, sed audiens: (uem 
mittam, et. quis. ibit * Ecce, inquit, ego sum, mitte 
me. Dignum est ergo spiritalibus spiritalia compa- 
rare, et requirere] 8 Gquis e duobus melius fecerit: 
Moysesne, qui postquam electus est, recusavit ; an 
Isaias qui ne electus quidem ipse obtulit ut mitte- 
retur ad populum. Nescio enim si potest quis eam 
contrarietatem negotiorum quz in utroque videtür, 
intendens, dicere quia id ipsum fecerit Moyses, quod 
Isaias. Ego audacter feci comparans duos sanctos et 
beatos viros, et decernens, et dicens verecundius 
Moysen fecisse quam Isaiam. Moyses quippe ma- 
gnitudinem considerabat, preesse populo ad edu- 
cendum eum de terra /Egypii, et repugnare JEgy- 
ptiorum incantationibus et maleficiis. Propter hoc 
ait : Provide alium quem miltas. [ste autem non ex- 
spectans audire quid ei juberetur ut diceret, ac si 


p electus fuisset : Ecce, inquit, sum ego, mitte me. 


Unde quia ignorans quid ei juberetur ut diceret, ac 
si electus fuisset: Ecce, ait, ego sum, mitle me; 
hzc jubetur ut dicat quz erant inoptata dicenti. 
Ànuon erat inoptabile statim jussum prophetizare, 
a maledictionibus incipere dicentem (vers. 9, 10) : 
Aure audietis, et non intelligetis, εἰ videntes cernetis, 
et non videbitis : incrassatum est enim cor populi 
hujus, et reliqua. Forte ergo, si tamen audenter 
expedit dicere, temeritatis et audaciz mercedem 
consecutus cst, ut ea jubeatur dicere qua» prophe- 
tizare nolebat. Quia. autem comparavimus Isaiam 


52 J] Paral. xxvi, 4, 18. ** Exod. wu, 85. ** Rom. vu, 9, 10. ** Matth. xxv, 27; Luc. xix, 45. *' Exod. iv, 13, 


(96) Codex Turonensis, remissionem, alii remis- 
sam ; remissa autem pro remissione usurpatur in- 


terdum a veteribus theologis, Tertulliano, Cxqtiana 
et alis. ΝΞ 
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et Moysen, componamus et auam proximam com- A attrazi spiritum ". ΠΙὡς quidem propter hoe quod 


parationem Isai: et Jonz **. llle mittitur przedicare 
eversionem Ninivitis post tres dies, et piget eum 
proficisci nolentem causa malorum civitatis. Iste 
vcro nou exspectans quid ei imperaretur ut diceret, 
sit : Ecce ego sum, mitte me. Bonum cst non prosi- 
lire ad eas qu: a Dco sunt dignitates et principatus, 
et ministeria (97) Ecclesiz, sed imitari Moysen, et 
dicere cum 60 : Proride ali«m quem mittas. Neque 
enim ad principatum Ecclesise venit qui salvari vult, 
et si praest, sed ad servitutem Eoclesim, si oportet 
dicere et de Evangelio : Principes quidem gentium 
dominantur eie, et qui potestatem habent in illis ma- 
gistratus vocantur. Non sic autem erit in vobis?**; 
nec enim dominantur principes in vobis, sed qui 
vult vestrum esse major, erit omnium minimus. 
Qui vult esse primus, erit omnium novissimus. Qui 
vocatur ergo ad episcopatum, non ad principatum 
vocatur, sed ad servitutem totius Ecclesizm. Si vis 
credere de Scripturis, quia in Ecclesia servus sit 
omnium qui praest, suadeat tibi ipse Salvator et 
Dominus, qui talis tantusque factus est in medio 
discipulorum, non quasi discumbens, sed quasi mi- 
nistrans, Accipiens enim linteum postquam exutus 
est vestimentis, precinxit se, et mittens aquam in 
pelvim ccepit lavare pedes discipulorum, et deter- 
gere linteo quo erat precinctus. Et docens quales 
oporteat esse principes tanquam servos, ait : Vos 
-vocalis me Magistrum εἰ Dominum, εἰ bene dicitis, 


ait Isaias : Ecce sum ego, mitte me. 

9. Faciamus autem ex parte et cum eo. Voluit 
enim cum accepisset jam gratiam a Deo, nom in va- 
cuum eam accipere, sed utl ea ad necessaria. Videns 
seraphim, videns Dominum Sabaoth sedentem super 
thronum excelsum et elevatum, dixit (vers. 5) : O 
miser ego, quoniam compsncius sum, quia cum heme 
sim, οἱ immunda labia habeam, in medio quoque 
populi labia immunda habentis habitem, regem De- 
minum Sabaoth vidi ocnlis meis. Hoc dicens, et mi- 
serum se faciens, meretur auxilium, suscipiente 
Deo humilitatem ejus. Quod est istud aezilium? 
(Vers. 6, ἢ Missus est, alt, ad me unus de seraphim, 
el habebat in forcipe carbonem, quem. attdlerat de 


B aljari, et tetigit labia mea, etdizit : Ecce dbatnli 


iniquitates tuas et peccata tua. circumpurgavt. Con- 
secutus est beneficlum, mundus effectus, e vednis- 
sionem accipiens peccatorum. Cum audisset : Quem 
mittam ad populum, et quis ibit nobis ? non propter 
priorem consclentiam ausus fuit dicere : Ecce eyo, 
mitte me, sed ubl audierat : Ecce abstuli. iniyeitates 
tuas. Igitur quia sancti compunguntur, et requiritar 
inter Moysen et Isaiam, satisfaciamus pro Moyse, et 
etiam pro[saia, dantes et eis de 11'J Scripturis sot- 
tem suam. Moyses non accepit remissionem pecct- 
torum, ut diceret quasi jam conscius se mundatum, 
Mitte me, propter quod ait : Provide alium quem 
mittas, habebat enim in conscientia Interfectionem 


sum etenim, Si ergo Dominus et Magister vester lavi « Agyptii; forte autem ut homo sciebat se et quse- 


vobis pedes, et vos debetis alterutrum lavare pedes *. 
In servitutem igitur vocatur Ecclesi: princeps, ut 
possit ex servitute ista ire ad solium coeleste, sicut 
scriptum est : Sedebitis super thronos duodecim, ju- 
dicantes duodecim tribus lerael *. Audi vero et Pau- 
lum tam preclarum virum dicentem, quia servug 
fuerit omnium credentium. Ego sum, ait, minimus 
apostolorum ; non sum dignus vocari apostolus, quia 
persecutus. sum Ecclesiam Dei *. Porro si hoe non 
videtur approbare servitutem ejus, sed tantum hu- 
amilitatem, audi eum dicentem : Facti sumus parvali 
in medio vestrum, quasi nutrix. foveat filios. suos, 
cum possemus graves esse, ut Christi apostoli *. Imi- 
tatores ergo nos esse expedit humilium ipsius Do- 


dam alia babere peccata, propterea recesa€. Este 
autem non quasi natura justus postulat ministe- 
rium, sed quasi gratiam consecutus. Sic et Moyses 
si similem gratiam percepisset, audisselque : Neve 
absiuli iniquitates tas; et hec :  Circummematinté 
peccata tua, nunquam forte dixisset : Provide affitis 
quem mittas. Habet ergo aliquid rationis, et ᾿Ξ ογοὺὰ 
recusans, et Isaias dicens : Ecce ego sum, mitto wii. 

5. Sed videamus ea etiam quse przcipit Dosahinià 
ut populo diceret : Vade, et dic popalo : γα ὅδ- 
dietis, et non intelligetis, et videntes cernetis, e sii 
videbitis. Incrassatum est enim cor populi πα δ, ἐξ 
auribus graviter audierunt, et oculos clauserunt, má. 
quando videant oculis, et auribus audiant, et éarile 


mini sermonum atque factorum, et apostoli ejus, D íntelligant, et convertantar , et salvem eos; bifaetdin 


et facere quod factum est a Moyse, οἱ etiam si vo- 
catur aliquis ad principatum dicat : Provide alium 
quem mittas. Deo dicit : Non sum dignus ante heri 
el nudiusteriius. Exilis vocis sum, et tardilinguis". 
Et quia Deo dixit humiliter : Exzilis vocis sum, et 
tardilinguis, audit ἃ Deo : (Quis dedit os homini, et 
quis fecit surdum et mutum, videntem et caecum? 
Nonne ego Dominus Deus ** Crede Deo, consecra te 
ei. Licet subtilis vocis sis tardseque linguz, trade 
te sermoni Dei. Dices postea : Os meum ἀρεταὶ et 


* Jon. 1. ** Lue. xxu, 25,96. 


* Exod. iv, 40. * ibid. 14." Psal. cxvui, 151. 


(97) Mss., ministeria; editi, mysteria, 


! Joan. xiij, 15, 16. 


sciens sermonis auditionem, et duplicem noecedis 
constitutionem, hoc est aliud eorum corporale, 
aliud spiritale, aut ad populum prophetizans dé δὴ, 
qux in adventu Christi futura erant, quia espet 
tempus quando audirent, et non intelligerent δὰ. 


Si quidem cum audirent Dominum meum. Jéeuin . 


Christum, vocem tantum dictorum audiere, mém 
sensum. Et hoc ex eo manifestum est, quia foris'ad 
populum in parabolis loquebatur ; discipulis autem 


secreto dissolvebat eas. Prophetat 'autem qued - 


200«8X 
* Matth. xix, 38. * 1 Cor. av, * I Thess. n, ἢ. 
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evenit : Aure audietis,el non intelligetis. Porro quod A cit Salomon : Pes (uus non offendat **. De quibus 


de adventu Domini hoc sit populo prophetatum, 
ipse Salvator dicit : Bene prophetavit de vobis 1saias 
inquiens : Aure audietis, el non intelligetis *. Con- 
cedamus ergo quia sermones Domini populus au- 
scultans nos poterit nosse quz dicta sint. Videamus 
autem quid sithoc quod sequitur : Et videntes vide- 
bitis, et non scietis. Non siquis vidit ea qua Salvator 
faciebat, statim videns potuit intelligere cur facta 
sint. Veluti (exemplum assumamus) lavit pedes di- 
scipulorum : et videbant quidem bene quomodo 
lavabat pedes Magister discipulis ; videbant autem 
et alii qui erant praesentes , sed id tantum quod &e- 
bat, non etiam cur flebat. Similitudo quippe erat 
lavatio pedum, qua lavit Verbum Dei pedes disci- 
pulorum. ldcirco ait Salvator ad recusantem Pe- 
wrum, et dicentem : Non lavabis pedes meos. Quid 
ail? Quod ego fgcio, tu nescis modo, scies autem 
posteu *. Quid autem facis modo ? dicit Petrus. Vi- 
deo te lavantem pedes nostros, et pelvim positam, 
linteo te przcinctum, et servientem nobis, et deter- 
gentem pedes nostros. Verum quia non erat boe 
negotium corporale, sed spiritale, Salvator nudatus 
mittit spiritalem aquam in pelvim secundum Scri- 
pturas, et lavat pedes discipulorum suorum, ut cum 
mundi fuerint, aseendant ad dicentem : £go sum 
via '*; et non pleni pulvere, quem excutere voluit 
super indignos, et non suscipientes pacem, neque 
dignos eorum qua dicebantur. Et quia hoc erat 
quod significabatur, ideo ait : Quod ego facio, tu 
nescis modo, scies aulem postea 1". Erat autem hoe 
quod et reliquis dictum est : Quia vos vocatis me 
Magistrum et. Dominum, et bene dicitis. Sum etenim. 
Si igilur ego Dominus et Magister lavi pedes vesiros, 
et vos debetis. invicem lavare "3. Ergo hoc dicit ut 
episcopus mittens aquam in pelvim, et exutus vesti- 
bus suis, et przcinctus linteo me extendente lavet 
pedes meos? Siquidem vos, inquit, debetis invicem 
lavare pedes vestros. Si hoc est quod dicitur, ne- 
mo vestrum mandatum servabit. Nemo enim qui- 
buscunque venientibus assumens linteum diaconus 
vel presbyter, sive episcopus lavat pedes. Sed ai 
intelligas ea qua scripta sunt, qui vere beati supt 
episcopi servientes Ecclesie , mittunt aquam de 
Scripturis in. pelvim animz, quod est secundum 


et in l'salmis scriptum est : Mei autem penc moti 
sunt pedes 15. Verum et quz constituuntur vidua in 
Ecclesiis : Sí sanciorum, inquit, pedes lavit !*. Si 
autem vis apertius audire quomodo vidua lavat 
sanctorum pedes , audi Paulum in alio loco consti- 
tuenteimn viduis, et dicentem : Bene docentes ut pu- 
dicas efficiant adolescentulas ** , lavantes sordes pe- 
dum juvencularum. Et iste vidue digua sunt ec- 
clesiastico honore, quzcunque sanctorum pedes la- 
vant sermone spiritalis doctrinz, sanctorum vero non 
masculorum , sed mulierum. Docere enim muliereni 
noun permittit, neque principari viro. Vult esse mulie- 
res bene docentes, ut ad castitatemsuadeant non ado- 
lescentes, sed adolescentulas ; indecens quippe est, 


B ut mulier magistra viri fiat; sed ut castitatem sua- 


deant adolescentulis , et amare viros et liberos 
suos. Discamus ergo lavare pedes discipulorum. 
Ista propter hoc dicta sunt : Videntes videbitis, et 
non scietis. Quoniam si quid flebat a Salvatore, 
ab his quidem qui non intelligebant, videbatur 
juxta corpus, non videbatur juxta rationem ; ab his 
vero qui intelligebant, videbatur quidem 1168 juxta. 
oculos, videhatur autem et juxta intellectum ; ita ut 
non compleretur super beate videntes, hoc quod 
dictum est : Videntes videbitis, οἱ non scietis, sed 
super peccatores. Sed et cuncta Evangelioruin ore- 
mus videntes dupliciter videre , quomodo facta sint 
juxta corpus, quando Salvator noster venit ad 
terras. Etenim similitudo erat, et typus futurorum 
unumquodque quod fiebat in corpore. Veluti nescio 
quis ἃ naüivitate czecus visum recuperavit !* : vere 
autem cacus iste a nativitate erat gentilium popu- 
lus, cui Salvator reddidit visum, saliva sua ungens 
oculos ejus, et mittens ad Siloam, quod interpretatur 
missus. Mittebat quippe eos quos spiritu unxit ut 
crederent, ad Siloam, id est ad apostolos et magi- 
stros, propter quod scriptum est de Siloa , quia in- 
terpretatur missus !*. Et quotiescunque incipimus ab 
Jesu visitari, ut recipiamus auimz oculos, mittit 
nos ad Siloam, hoc est missus. Et unusquisque 
ergo nostrum quando legit ea quz in Evangeliis fa- 
cta sunt, oret ne etiam in se compleatur : Videntes 
videbitis, et non scietis. 


4. Si autem, ut existimant simpliciores, illa qua 


Scripturas, et tentant pedum discipulorum sordes D facta sunt non propter nos, sed propter se tantum 


lavare, et eluere, et projicere. Et sic custodiunt 
episcopi mandatum imitantes Jesum, sic et presby- 
teri, Utinam et ego accipiam nunc aquam quz pos- 
sit animze vestra» pedes lavare, et unusquisque ve- 
strum dicat cum fuerit lotus : Lavi pedes meos, quo- 
modo inquinabo illos **?* Hoc enim sponsa dicit in 
Canticis canticorum, non ostendeus corporeos pe- 
des lotos, sed pedes non offendentes. De quibus di- 

* Matth. xiii, 14; xv, 7. 


5 Cant, v, 3. 
!* ibid., 7. 


* Joan. xi, 2, ἃ. "9 
*" Prov. qw, 93. 


' Psal. uxxi, 2. 


facta sunt, et non erant exempla alterius rei, expo- 
nant quem hoc quod dictum est : Videntes videbitis, 
et non scietis , habeat sensum. Nam si non ea quz 
videbantur habebant aliquem sensum secretum, ut 
cum carnalibus oculis etiam spiritaliter inspiceren- 
tur, nunquam dixisset : Videntes videbitis, ei non 
scietis. Ad approbationem autem horum (98) et al- 
terius scripti de Evangelio testimonium proferemus, 


!3 jbid., 15, 14. 
!5 )oan. Ix, 


!! Joan. xii, 8. 


Joan. xiv, 6. 
1 Tit. n, 5, 4. 


16} Tim. v, 10. 


(98) Ad approbationem autem horum, etc. Vide prafationem nestram ad tom. Il, pag. τὶ. 
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quod jux!a eos qui tantum litteram sequuntur, A reo corde vocabulo animse nostrie pribclpale nomi- 


wmendacium est. Dicit Salvator et Dominus noster 
ad discipulos in Evangelio secundum Joannem : Si 
credideritis, non solum que ego [facio facietis ; sed et 
majora korum facietis **. Videamus ergo si majora 
aliqua fecerint discipuli. Quid majus est quam 
mortuum suscitare? Quis non dico nostrum, sed 
apostolorum mortuum suscitavit? Refert historia *! 
quia Paulus Eutychum resuscitaverit a mortuis, et 
Petrus Tabitham quz interpretatur. Dorcas **. Ista 
autem et alia istiusmodi inveniri possunt : ubi 
sunt majora? Sed et cscos Salvator fecit rursum 
videre **, et quod majus est, eos qui sic nati fue- 
runt. Exhibeant quos czcos ab utero manibus apo- 
stolorum curatos aspexerint, Et alia infinita potest 


natur, ut manifestum est ex eo quod ia Evangelio 
dicitur : Beati mundo corde *. Meque enim hi 
mundo corde sunt, qui sanguinem, vel quodcunque 
materi: corporalis intrinsecus non habent. Bed di- 
etum est : Beati mundo corde, pro eo quod est, 
beati. qui mundum habent principsle animse, 
Principsle nominatur pro corde. Quoniam igitur 
principsle animse nostre quod esse dicitar im corde 
corporeo,sive mundum estcor nostrum, siveimmun- 
dum; immundum quidem quando cogitationes peeasi- 
me egrediuntur ex eo, homicidia, adelteria, furta, 
falsum testimonium , blasphemis ; mondes suem 
quando cogitationes sancue, et intellectes divini, et 
mens pura; propter hoc arbitrandum est atteaua- 


de Evangeliis invenire qui qusrit , quia neque 3p0- B tum quidem esse dictum, attenuatum a sancto Bpi- 


stoli his majora fecerínt, neque eorum successores. 
Verum sermo Scripture tale quiddam locutus est : 
his quz ego feci corporalibus, vos majora facietis. 
Ego feci resurgere ex mortuis corporaliter, vos 
resurgere facietis ex mortuis spiritaliter. Ego czecis 
sensibile boc lumen infudi, vos spiritalem lucem 
non videntibus dabitis. Usque ad hanc autem diem 
hzc majora signa a corporalibus quz fecit Jesus, 
ego video fleri per fidelissimos discipulos Jesu. 
Annon ὁδοὶ nunc vident, et claudi ambulant, et 
leprosi mundantur, et reliqua fiunt? Si is qui heri 
obczecatus est accedens ad idolum quasi ad Deum, 
hodie invocet Deum vivum pristina derelinquens, 
nonne videt? Ánnon qui heri claudus erat propter 
peccatum, nunc propter discipulorum doctrinam 
iter verum edoctus stabili graditur pede? Qui heri 
aridam habebat manum, et otiosam ad benefacien- 
dum, hodie recipiens manum habet eam viventem? 
Si videris aliquem pollutum, et lepram in anima 
habentem subito poenitere, ac doctrine sermone 
compunctum, non te pigeat dicere, quia majus sit 
honc spiritaliter leprosum, quam quemdam carra- 
liter fuisse purgatum. Et hzc quidem largius pro- 
ludit oratio, cupiens ostendere quid sit hoc quod 
dictum est : Et videntes videbitis , et non intelligetis, 

5. Quz autem causa est audientem non intelli- 
gere, et videntem non videre? Incrassatum est, in- 
quit, cor populi hwjus. Siquidem necessarium est 


ritu 119 ejus qui salvatur : incrassatum autem 
et prefocatum a malitia ejus qur peccat. Dicitur 
enim de sancto Spiritu qui est secundum sapien- 
tiam, quia sit multifarius, tenuis, mobilis **, et quia 
justus accipiat hunc subtilem spiritum. "Difiert 
quippe hic spirlius ab omnibus spiritibus intelle- 
etualibus , mundis, subtilibus. Est ergo principale 
cordis tenue quidem quod spiritale est : pingue 
autem quod ex corporalis materi vitio concretum 
est , plenum cogitationibus corporalibus, quse sunt 
in reprehensione. Sic dicitur : Incrassetum est cor 
populi hujus. Intellige ex eo incrassatum esge oer, 
quia nihil sit in eo preter humanas et carnales 
sollicitudines. Quomodo enim materia corporis 
pinguis est, eodem modo etiam corporei intellectus 
οἱ cogitationes. Ex quo cum dao posita sint, ἴω. 
crassari cor ex secularibus curis, et attenuari ex 


᾿ sollicitudine spiritali, cum quis cogitat ea 428 De- 


mini sunt, projiciens pinguedinem ex corde, et 
sciens quia si inerassatum fuerit cor ejus, neque 
accipiat sermones Dei , neque videat salutis saefas 
menta : depopamus et nos crassitudinem , δὲ 4s98- 
mamus eam quz dicta est tenuitatem, ut et nos di. 
eamus quomodo Prophetes : Sitivit in te amisi 
mea , quam multipliciter tibi caro mea. In ierra dés 
seria, invia εἰ inaquosa, sic in sancto apparul tibi **y 
non quasi sanctus fuerim naturaliter, sed si eaim. 
prudentia tabescit, et si prudentia carnis extalueds" 


intelligi et hoc unde sit, non eadem est corporalis D rit, tunc in sancto apparebo ei. Hzc in explanatigs 


et spiritalis pinguedo , neque eadem est corporalis 
tenuitas, οἱ spiritalis. Etenim quod corporaliter 
erassum est , in carne fit, et nihil mihi nocet cor 


carneum si incrassetur , neque prodest a languore, ] 


vel a quacunque causa attenuetur. Tale autem 
existimo fleri cor cerneum eorum qui formidine 
continentur. Quomodo enim toti tabescunt ab 
vgrotatione, sic aiunt et crassitudinem , et quid- 
quid pingue est circa cor eorum extenuari. Quid 
ergo mihi noceL sí corporale cor meum incrasse- 
tur? Esto vero et attenuari cor meum, quid mibi 
ex isto prodest? Sed cor nuncupativo cum corpo- 


39 Joan. xiv, 12, 53) Act. xx. 33 Act, 1x. 
Lxu, 3, 
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nem ejus quod dictum est: Incrassatum est. eoe 
populi hujus. 

6. Sequitur autem : Et auribus suis graviter aw- 
dierunt. Nihil mihi nocet ei graviter audiam corpe- 
raliter, neque ista mihi causa fit ut non audiam 
sermones Dei. Quomodo enim nihil mihi nocet eae» 
citas corporalis, si non fuerit obcecata amkmá . 
mea : sic neque levitas, neque gravitudo auditiost 
corporalis impedit quidquam mihi. Est alia quss 
dam gravitudo auditionis, quie noceat animse he- 
minis. Qua est ista gravitudo , quse est in auditie-- 
nem anim:ze? Peccatum, secundum Scripturas, grave | 
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est. Propter quod sentiens quis peccata sua , dicit : A dicitis quia videmus, peccatum tesirum manet ?*, Et 


Quasi onus grave gravale sunt super me*'*.. Et quia 
&ravis est iniquitas, propter hoc auper talentum 
plumbi sedet, ut in Zacbaria scriptum  est'*, 
AEgyptii autem non quoniam gravia habebant cor- 
pora submersi sunt. quasi plumbum in aqua vehe- 
menti**, sed quia anima eorum ad talentum 
plumbi , super quod sedebat iniquitas, aggravata 
erant : propter quod submersi sunt tanquam plum- 
bum in aqua vehementi, Gravitudo ergo aurium a 
peccato (it, et levitas a justitia. Quid est quod fa- 
ciat auditum non graviter audire, sed leviter? 
Penna verbi , pennz virtutis. Eienim penna verbi 
multum levitatis afferunt. Quis dabit mihi pennas 
sicul columba , et requiescam **? Hoc dicit Prophe- 


bene ait, dicitis quia videmus, vere enim dicit quia 
videant, et habeant possibilitatem videudi, sed 
claudentes oculos non vident. Et si quando videris 
ingeniosam ad intelligendum animam et velocem , 
et alacrem, non meditautem eloquia Dei, cognosce 
quia non propter czcitatem non videl ea qua con- 
tinentur in Scripturis, non ob id quia in tenebris 
sit, sed quia claudit oculos. Si ergo audieris Scri- 
pturain divinam dicentem Eis qui claudunt oculos, 
aperi oculos tuos, et recta vide; aperi oculos ab eo 
quod clauseras, tunc poteris videre 19 recta, et 
considerare lumen veritatis. Et accusat quidem eos 
de quibus quaeritur, cur oculos claudant ne vi- 
deant. Non autem et hoc dicit, quia non expediat 


&e$ non orans ut corporalis pennas accipiat co- B aliquando et claudere animz oculos. Expedit enim, 


lumbz, sed pennas columba Spiritus sancti. Dicit 
autem rursus Salomon de divite : Componet autem 
sibi pennas quomodo aquila , et convertitur in domo 
ejus qui praest illi*, Si accipiamus igitur pennas, 
leviter audiemus. Si autem peccaverimus, et ne- 
gligentes fuerimus eirca alas, et defluxcrint pennze 
nosti, gravabimur, et graviter audiemus. Auribus 
ergo suis peccatores graviter audierunt. Omnes 
quidem Judei, qui tunc audierunt Salvatorem, 
graviter eum audierunt, ideo non crediderunt. Us- 
que hodie autem quotquot audientes Scripturas , 
nou audiunt sermouem spiritaliter , qui levis est, 
sed litteram quz est gravis et occidens , graviter 
audiunt. Atque ita dupliciter auditur Scriptura. Ab 
eo qui non intelligit qua dicuntur, graviter audi- 
tur; ab eo vero qui intelligit eam, pon solum au- 
ditur uon graviter, sed potius aeute. Unde et qui 
fit iutelligens, fit auditor. 

7. Est et aliud autem quod prophetatur de po- 
pulo Judzorum, et de omnibus nobis, si peccaveri- 
mus. ΕἸ oculos suos clauserunt , nequando videani 
oculis, εἰ auribus audiant, et corde. intelligant. Eo- 
rum qui non vident, quidam czci sunt, et propter 
c:ecitatrem non vident ; quidam in tenebris sunt , et 
propterea non vident. Alii autem neque in tenebris 
Sunt, neque ceci sunt, sed quia claudunt oculos, 
non vident. Et scit has differentias, quae principales 
cordis nostri sunt, Scriptura divina. Dicit enim 


sicut manifestum fecit Isaias, dicens in his qu» 
sequuntur : Quis annuntiavit vobis locum elernumn? 
Qui ambulat in justitia , et loquitur veram viam etl 
rectam, oblurans aures ut non. audiat judicium san- 
guinis, εἰ claudens oculos ul non videat iniquita- 
tem **.. Si futurum est ut aperiens oculos anima 
audiam et aentiam turpiloquia, melius est claudere 
auditus, quam audire quz noceant. Quando ergo 
claudam? Quando mala dicuntur, ut neque intelli- 
gam ea. Quando videnda sunt eloquia Dei ? Quando 
convertimur, et sanat nos Deus, mittens verbum 
quod &anat eos qui volunt curari in Christo Jesu , 
cui est gloria et imperium in saecula seculorum. 
Amen. 
HOMILIA VU. 
De eo quod scriptum est : Kcce ego εἰ pueri, etc. 
(cap. viti). 

1. Da sapienti occasionem , εἰ sapientior erit *, 
dicit sermo divinus. Occasionem autem acceperunt 
sacratissimi apostoli ad intellectuin propheticorum 
sermonum. Oremus Deum ut accipiamus sapien- 
tiarn, et possimus fleri sapientiores per occasionem 
apostolorum ad prophetas exponendos. Apostolus 
recordans hujus dicti (vers. 18) : Ecce ego et pueri 
quos Deus dedii mihi ; deiude infert, et edisserit : 
Quia ergo pueri communicaverunt sanguini el carni, 
et ipse proxime eos factus est qui participantur eo- 
rum : ui per mortem destruat eum qui imperium ha- 


Salvator his qui sunt in vinculis, exile; ei his qui in p) bet mortis, hoc est Zabulon, et eruat eos quicunque 


tenebris, ut eis reveletur ; εἰ sedentibus in regione et 
umbra mortis, lux oria est εἰς 8". Isti uon viderunt 
ideo, quia fuerunt in tenebris, donec oriretur eis 
lux. Surdi, audite, et czeci, aspicite. Et ideo isti 
non viderunt ante, quia naturaliter czci erant. Qui 
vero extra ista sunt, quique ad comparationem 
czcorum et eorum qui in tenebris sunt, multo pe- 
jores sunt : ii sunt qui ideo non vident, quia oculos 
sponte clauserant. Hoc autem ita esse ut asserui- 
wus, Salvator mibi testimonio erit, dicens : Si 
ceci esselis, non haberetis peccatum; nunc autem 


3$ Zach. v. 
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metu morlis in sempiternam vitam rei erant servitu- 
tis **. Igitur quia pueri participes effecti sunt san- 
guinis et carnis, et Salvator noster communicavit, 
carni atque sanguini. Alienum enim erat a nauira 
et divinitate cjus, sanguinem et carnem suscipere : 
propter nos autem ea quz sibi erant aliena suace- 
pit , ut domesticos sihi faceret qui fueramus alieni 
per peccatum. Et quidem Apostolus sjc exposuit, 
dicens : Quia ergo pueri communicaverunt sanguini 
et carni, el ipse proxime eos [actus est qui participan- 
tur eorum, Ego autem dicam, quoniam quomodo et 
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pueri eomraunicaverunt sanguini et carni, et ipse A bitat in speculatorio, et in omni anima potest cen- 


proxime eos factus est qui participantur eorum : 
sic quia pueri non possunt fortiores audire sermo- 
nes, debent enim ut pueri audire sermones Dei , 
propter hoc factus in sanguine puerorum causa qui 
communicaverunt carni et sanguini, quasi parvulis 
loquens, loquitur non divina et ineffabilia, sed 
quacunque capere possunt parvuli. Parvuli autem 
omnes homines sunt, si eos comparas ad perfectio. 
nem Verbi : licet Moysen nomines, licet unum 
dixeris de prophetis, licet Joannem , quo major in 
natis mulferom nemo fuit ; licet ad apostolos ve- 
nias; Petrum, cui ports inferi non invalescent , vel 
Paulum qui raptus est usque ad tertium codlum, 
et audivit indicibilia verba, non deponis eorum 
gloriam, dicens, quia et ipsi in els qus intellexe- 
runt comparatione eorum qus non intellexerunt , 
parvulorum disciplinis eruditi sunt, quas hominibus 
traduntur. Dicit ergo Salvator non de his quos 
Paulus in Christo parvulos nuncupat, et asserit 
lacte potandos , et non forti cibo, sed de omnibus 
simul hominibus : Ecce ego et parvuli mei quos mihi 
dedit Deus. Verum quomodo in pueris alii sunt 
aliis alacriores, et ea quz eis sunt tradita velocius 
consequuntur : sic, inquam, similem ingenlosis 
pueris factum Moysen et prophetas, sed et Domini 
nostri Jesu Christi apostolos. Propterea sentientes 
semetipsos qui etiamsi profecerint, puerorum pro- 
fecerint profectu , dixerunt : Ex parte cegnoscimus, 
εἰ ex parte prophetamus', Nec enim adhuc veritatis 
uegotia, sed umbras negotiorum conspiciebant, nec 
plenam lucem, sed obscuram imaginem. Ideoque 
repetebant, dicentes : Videmus nunc per speculum 
el in aenigmate , tunc autem facie ad faciem**. Quis 
ergo hzc legens et intelligens inflabitur et erigetur 
super scientiam, seu super quodcunque donorum ? 
Ftenim cuncta qua ad pueros devenerunt , multo 
inferiora sunt his qu:e reposita sunt viris. Debent 
ergo non elevari et superbire ii qui videntur inter 
pueros acrioris ingenii et velocioris. 1805 autem 
pueros bomines dicit omnes, quos et Salvator de- 
monstrabat : Ecce, inquiens, ego, et pueri mei quos 
mihi dedit Deus. Donum accepit et Salvator a Deo. 
Nemo enim venit ad eum, $i non qui misit eum, 


spicere veritatem, iste facit signa οἱ prodigia per 
Salvatorem, et post Salvatorem, per apostolos : et 
ubicunque invenitur anima apta ministerfo signo- 
rum et prodigiorum Dei, sive juxta spiritsiem cura- 
tionem, sive sensibiliter exhortando eos qui veniunt 
ad 3191 fidem, non est otiosus Deus, qui tunc fecit 
signa et prodigia, etiam nunc operari ea. (Vers. 19) 
Et si dizerint ad vos, quarite ventriloquos, et eos 
qui de terra clamant, qui inania loquuntur, qui de 
ventre clamant, non gentes ad Deum suum voquivumt; 
qui exquirunt de viventibus mortuos. Attendite quo- 
niam obscure dicta sunt, et dehet seasus, Deo ipso 
largiente et revelante, cobtzrere superioribus. Doocst 
efgo nos ut non "simus aliorum sermowmum θεῖ» 


B puli, nisi coelestium et bonorum. Sunt enim quidan 


loquentium et pollicentium doctrinam veram , qui 
non loquuntur coelestia, sed terrena. Qui ὧδέ es 
terra, de terra loquitur; qui de celo venit, ouper 
omnes est, et quod vidit et audivit , testificatur *9. 
Si quis, ait, pueris qui in me credunt, dizerit: 
Quorite ventriloquos, et eoe qui de terra clamant, 
qui inania loquuntur, qui de ventre clamant, veluti 
quierite demonia : ab una enim specie. dementis 
ventriloqui τροπιχῶς omnia dsmonia numcepevk. 
Si dixerint vobis, quarite ventriloquos, hoc es, 
quzrite a daemonibus sive divinationem, sive vesi- 
tatem, sive sacratam contemplationem , respandate 
eis quee dico..Quas sunt qux eos doeet? In seques- 
tibus dicit. Et sunt quidam qui mittunt vos, magis 
autem catechumenos, quantum in ipsis est ad ven- 
triloquos. Qui enim volunt vos ire ad idola, de qui-- 
bus scriptum est : Et omnes dii gentium dermomim *9, 
volunt vos ire non solum ad ventriloquos, sed δὲ 
omnem speciem daemonum. Verumtamen Deus ne- 
ster qui in ccelo et in terra universa facit, evellitit 
nos ἃ dzemonibus, et familiares sibi faciat. per δ: 
vatorem nostrum Jesum Christum. Videte ergo me» 
quando decipiatur alicujus ex vobis anima, et'adf-- 
huc ambigat et dubitet, cum audierit illum e£ Hijusá- 
hominem, in illo idolo demon curavit illum δι. 
rem, illud et illud divinavit. Ista omnia idola aiii 
dzmonum, et hominum non cognoscentium vert 
tem. Ascendite animo ad Deum qui est omnitné 


attraxerit venientem ad Salvatorem, sicut in Evan- D creator, et comparate pietatem istam omml (90 


gelio quod secundum Joannem est didicimus. Et 
quoniam accepit donum a Patre eos qui credunt, 
idcirco propheta de eis ait : Ecce ego et pueri quos 
mihi dedit Deus. Nec putandus est non habuisse qui 
accepit, eum adhne habeat ipse qui dederit. 

2. Deinde in reliquis prophetat Salvator in pro- 
plieta, dicens futurum esse ut cum acceperit pue- 
ros, signa et prodigia flant in Israel. Habet autem 
ita : Εἰ erunt signa el prodigia in Israel a Domino 
Sabaoth, qui habitat in monte Sion. Qui enim ha- 
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quae annuntiatur esse pietas, nec est pietas, et vi 
dete quia vos beati estis. Quis enim similis tfi, 
popule salvate a Domino? Et : Beata gens c&jée 
Dominus Deus ejus, populus quem elegit in habibu*. 
tionem sibi . Beata quippe gens fuit quondam δα.» 
dzorum, sed perdidit beatitudinem, et ejecta est d$ 
loco suo, quía eum qui missus est et testmonfusi: . 
habuit Patris, non solum per legem et propheta 
verum et in signis et prodigiis, insidians interfeel 
Beatitudo ergo transmigravit ad nos Jesu Christ 
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discipulos, et credimus in eo inconcusse et firme A mas. Sed et si dicitur in repromissionem : Pes tuu» 


viventes juxta quod docti sumus. 

9. Et εἰ dizerint. ad vos : Quaerite ventriloquos, 
et eos qui de terra clamant. Quia inania loquuntur, 
vaniloquos nominavit. Omnis sermo qui dicitur aut 
vacuus est, aut plenus veritate. Vacuus est sermo 
omnis qui mendax est. Plenus est autem veritate 
qui habet scientiam Dei universorum, et docet ut 
credamus Deo pollicenti regna colorum sanctis 
suis. Vide ergo quid dicant qui non fuerunt vanilo- 
qui, neque vacui unquam apparuerunt in conspectu 
Domini. Nos omnes ex plenitudine ejus accepimus **. 
Qui vaniloqui sunt, non habent hoc ex plenitudine, 
sed omnes vacui sunt veritate, vacui sunt virtute, 
vacui sunt Christo. Si dizerint vobis : Querie cos 


non offendet **, non est 199 arbitrandum de eor- 
poris pede. Est enim quidam pes cordis ingrediens 
ad eum qui dixit : Ego sum via "*. Sic igitur similis 
ventri corporali venler est animz, de que loquitur 
justus : A timore tuo, Domine, in ventre concepimus, 
el par(urivimus , et peperimus spiritum salutis twee, 
quam fecisti super terram . Quicunque autem ple- 
num habent ventrem vanis sermonibus, qui de terra 
sunt, habent ventrem de terra subsistentem, de quo 
scriptum est : Deus autem. etistamel heecdesimuet*?, 

Saneti ergo ventrem habent, in quo a timore 
Domini et conceperunt, et plenus est. venter eorum 
fontibus aquas salientis in vitam zeternam. De isto 
veutre ait ille: Aures et venter meus quasi wer ple- 


qui de terra clamant, qui inania loquuntur, qui de B nus musto ac. ligatus "δ, Hzc enim dixit non de 


ventre clamant. Volo dicere et causam quare hoc 
poussimum dzmonium ventriloquorum nunc aa- 
sumpserit sermo, ut dicat : Si dixerint ad vos, 
querite ventriloquos. Invenies omnes qui repromit- 
tunt, nec habent veritatem , ventri suo servientes, 
et quodammodo propter voluptatem ejus et abun- 
dantiam cuncta facere. Non solum autem gentiles, 
sed et eos, qui cum repromittant in Christo religio- 
nem, h:eretici sunt; et non tantum illos, sed ctiam 
in nobis qui ecclesiastici sumus, invenies aliquem 
pro saturitate ventris cuncta gerere, ut honoretur, 
ct accipiat munera qua in Ecclesia deferuntur. Iste 
talis de ventre loquitur et fons sermonum ejus in 
ventre consistit. Non enim fons sermonum ejus 
de corde bono fluit, non de bonis cogitationibus, 
non de sancto Spiritu. Si quis ergo aliquando se 
docere promittit, observate utrum sermones ejus de 
ventré habeant principium, annon. Propositionem 
auiem qua mihi dici potest, ipse interponam, ne 
forte quis ex vobis a quoquam eam audiens existi- 
met aut Scripturam sibi esse contrariam, aut nos 
iuspexisse quomodo oporteat approbare sermonem 
in eos accusatorium qui de ventre clamant. Qus 
est ergo propositio? Si quis, ait, credit in me, ffu- 
mina de venire ejus fluent, fons aqua. salientis in 
vitam eternam **. Dicat itaque aliquis de his qui 
proponunt. Si Salvator repromittit hunc esse de 
venire fontem aquz salientis in vitam zternam, de 
justo egreditur, et justus de ventre clamat. Si 
quidem fons aquz quem Deus repromittit, in ven- 
te ejus est. Sed dicendum est ne forte duus ha- 
beamus ventres, et alius sit corporalis, alius spiri- 
talis, quomodo reliquze partes quz videntur in 
corpore nominari, veluti sunt oculi, verum alii 
corporis, alii animze. Si enim dicitur de oculis : 
Mandatum Domini lucidum, illuminans oculos *5, 
non puto hoc referendum ad oculos corporales. Et 
si dicitur : Qui habet aures audiendi, audiat **, non 
est putandum hoc dici de corporis auribus, sed de 
animz, quas habent qui mundl sunt in auditu ani- 


corporali ventre ; nec enim venter ejus corporalis 
plenus erat divinorum el his proximorum vine alli- 
gato in utrem. Ista in solutionem propositionis. 

4. Nunc ad hoc quod cepimus revertamur. Si 
ergo dixerint ad pos : Querite ventriloquoe, et eos 
qui de terra clamant, non. gens ad. Deum suum "!, 
bec eis respondete. Deficienter autem dicitur : Hasc 
eis respondete, non gens ad Deum suum ezxquiritur. 
Unaqueque gens, si quarit Jovem, ad proprium 
Deum refert quod quzsivit. lHlac eis respondete. 
Vos autem Israelitze habentes Deum verum qui est 
super omnia, cum quaritis, nolite ventriloquos 
quarere, neque de terra clamantes, neque vanilo- 
quos, sed preprium Deum. Qui querunt de viventi- 
bus snortwos. Mortui enim sunt diemones privati 
vera vita, αὐ dicit : Ego sum vita **. Nolite ergo 
mortuos sciscitari de vivis negotiis. Legem enim 
suscepistis. O vos quibus persuaderi non potuit, ut 
quareretis ista de ventriloquis, et de terra claman- 
tibus vanis sermonibus sermonem veritalis οἱ le» 
éem, suscipientes eam in adjutorium legis vestree, 
attendite. In lege vestra scribitur : Non sequaris 
idola; juxta legem facientes non attendatis ventri- 
loquis, neque bis qui de terra clamant. Legem 
enim in adjulorium dedit, ut dicant, non est sicut 
verbum istud, pro quo non est munera dare "5. Qui 
enim assumpsit legem, et novit quia lex in adjuto- 
rium est, et przcipue apiritalis, quae interdicit a 
veniriloquis et auguriis quaere; hic cum intelle- 
xerit legem, debet admirans eam dicere, nullum 
verbum ita mundum apud Gracos et barbaros, 
quale est verbum legis. Ab omni enim verbo, ab 
universa doctrina veritatem pollicente differt lex, 
quz a Deo nobis data est. Legem enim in adjuto- 
rium dedit, wt dicant, non sicut verbum istud. Quid 
est quod noa est sicut verbum istud? Multa sunt 
verha, sel non sicut verbum istud. Nullum enim 
verbum post verbum Moysi, post verbum prophe 
tarum, multo autem amplius posé verbum Jesu 
Cbristi et apostolorum ejus. Vide si noa clamant 
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ORIGENIS 


sensus Dei quod dicium est : Legem enim in adju- A verisimilitudine, cunctaque virtate falsitatem se- 


torium dedit, ut dicant qui acceperunt legem in 
adjutorium, non est ut verbum istud quod locutus 
est Moyses in lege lata per angelos in manu media- 
toris *. Multo autem dignius potest hoc Ecclesia 
dicere, non egt sicut verbum istud quod caro fa- 
ctum est, quod habitavit iu nobis, cujus videmus 
gloriam, non sicut Moyses velamine obtectam, sed 
gloriam tanquam Unigeniti a Patre, pleni gratis et 
veritatis δ, Non est sicut Verbum istud quod sus- 
cepit Ecclesia, in quo credit, per quod et salvabitur, 
Verbum quod in principio erat apud Deum Deus 
Verbum, cui gloria et imperium in seenla seculo- 
rum. Amen. 

HOMILIA VIII. . 


De eo quod scriptum est : Ululate sculptilia in Hie- 
rusalem et in. Samaria, usque ad ewm locum in 
quo ait: Et commovebo civitates qua habitantur 
(cap. x). 

1. Olim quidem quando peecavit populus prior, 
excidit a religione, et sculptilia fabricatus est Judas 
in Hierusslem, et is qui Israel vocabatur in Sama- 
ria. Si autem et nunc aliquis consideret ex multi- 
tudine eorum qui colliguntur peccatores, non pige- 
bit eum dicere, quod unusquisque Deum faciens 
quod existimat esse bonum, et serviens peccato, 
maledictus est faciens sculptile, οἱ conflans Opus 
manuum artifleis et ponens illud in absconso. In 
absconso quippe cordis multa facimus idola si pec- 
cenius. Unde sermo nos edocet penitentiam agere, 


ctarum suarum componentes exhibent. Cuwva erge 
omnia fecerit Deus in monte Sion, et in Hierusa- 
lem, et reddiderit ea quz justis repromissa sunt, 
tunc indwcel supra sensum magnum principem As 
syriorum , et super altitudinem glorie ocalorum 
ejus. Alta eum sapientem sermo novit, et exerdiun 
ruins ejus ab inflatione cepisse. Unde et si infieti 
fuerimus, in judicium incidemus diaboli, in que ἰδ. 
cidit ipse Zabulus. 

4. Videamus autem et inflaüonem ejus quent 
sil, αἱ eam caveamus, et non permiltamug onm se- 
per nos vera dicere. Quid igitar dict (vers. 12) 
Viribus faciam, et sapientiem intellectus. anforam, 
fines gentium. Existimat fortitedine sua ayasd velt 
in nobis se posse perficere. FL revera sí vinosmer, 
et post bec verba peccemus, si post ecclesiam 
rursum in circum, et ad equorum cursus, et ad 
conventum gentilium eamus, quid aliud f&, qmem 
superatos nos possidet? Εἰ quid dizit Zabulas, ei- 
ribus faciam? Consequitur in nobis peecatoriles, 
quod minatus est. Sed et si fornicemur post casti- 
tatem longi temporis, post sanctimoniam salam, 
quid aliud flt quam vera locutus probetur smper 
nos, qui dixit: Viribus faciam ? Quid auteum αἰ altud 
repromittat iste magniloquax iotueamur. As ss- 
pientiam intellectus auferam, fines gentium. Bapion- 
tiam nescio quam pollicetur, de qua e& peepheta 
loquitur : Alienigena quedam sapientia est in eis "*, 
Est enim aliqua extranea a veritate sapientia qnam 








et ululare super sculptilibus, et idolis que sunt in C disperdet Deus. Hanc iste habens existimat so eags 


Hierusalem et Samaria. Et si quidem nos pecce- 
mus, qui esse de Ecclesia cupimus, in Hierusalem 
facimus sculptilia, Si vero ii qui extra Ecclesiam 
constituti sunt. quomodo hzretici peccaverint, fa- 
ciunt idola in Samaria. Verumtamen omnes omni- 
potens Deus juxta suam bonitatem ad pomitentiam 
provocat, dicens (vers. 10) : Ululate sculptilia in 
Hierusalem et in. Samaria. Quemadmodum etenim 
feci Samaris et manu factis ejus, ita faciam Hie- 
rusalem et idolis ejus. Comminatur quacunque 
fecit Samaritanis, et his qui de Ecclesia sunt. 
(Vers. 12) Cum autem consummaverit Deus omnia 
faciens in monte Sion, et in Hierusalem, inducet su- 


sapientem, et dicit : Sapientiam intellectus auferam, 
fines genium , et vires. eorum depescar. Pervenit 
enim ad omnes gentes operatio ejus, sed felvatee 
iB omnes gentes mittens sermones suos, eruit 6 

qui a Zabulo in cunctis gentibus captivi teaebam- 
tur. Et vires eorum depascar. Minatur 86 vires. μή» 
stras predatum iri, et tradere adversus nos mili- 
tanübus. Et revera est videre eum quibusdama-hes 
fscientem. Quando enim quis vincitur a Zabule, ἃ 
waditur dzemonibus, spiritibus pessimis, virtatius 
contrariis, quid aliud factum est quam is dixerat : 
Et vires eorum depascar ? Accipiens nostras vires 
depastus eat nos. (Vers. 14) Et commovebo ciuitate 


per sensum magnum principem Assyriorum, ei super py 45 inhabitantur. Et hoc Zabulus commissum , 


altitudinem glorie oculorum ejus. Docemur quid 
futurum sit inimico nostro et Zabulo, quem sen- 
sum quemdam magnum nunc propheta num- 
cupavit. Quomodo enim serpens sapientior erat 
omnibus bestiis quz sunt super terram, et filii se- 
culi hujus sapientiores super filios lucis in 193 
generatione sua sunt, et dispensator iniquitatis 
sapienter fecit secundum sapientiam non bouam, 
eodem modo iste qui figuroliter princeps Assyiio- 
rum dicitar, magnus est sensus, et est mirari ma- 
enitudinem sensus ejus : in quo abusus est ad in- 
struendos sspientes mundi istius, qui cum omni 


δὲ Gal. n:, 19. 55 Joan. 1. 59 Jerem. vin. 


inbabitari cernit civitates Ecclesias Dei in Clyriate 
Domino constructas, has commoturum esse se per- 
sonat. Et frequenter quidem concussit civitates 
inhabitatas persecutionibus, frequenter concmeuit 
scandalis. Sed nos tentemus fundamentum haben» 
tos super petram tales fleri, ut iste qui dicit : Ces» 
movebo civitates que inhabitantur, nos movere agp. 
valeat per procellas suas, neque per spiritus 
versos. Verum ad omnia qua acciderint stai 
perseveremus, utpote habentes zedificium super ' 
tram Jesum Christum, cui est gloria et imperk 

in szcusa saeculorum. Armen. 
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HOWMIL!A IX. 


De eo quod scriptum est : Et eudivi vocem Domini 
dicentis : Quem mittam, εἰ quis ibit ed populum 
istum * Et. wransgrediens mod:ca enit usque 
ad locum in quo scribitur : Pete tibi signum ὦ 
Domino (wo in. profundum aut in excelsum (cap. 
vi et vii). 


Cap. vi, vers. 8, 9. Et audivi vocem Domini di- 
centis, quem mittam, et quis ibit ad populum istum ? 
Et dizi : Ecce ego sum, mitte me. Et ait : Vade, et 
dic populo huic : Aure audietis, et non intelligetis, 
et reliqua. De eo qui nunc lectos est Isaise prophetse 
sermone, oremus Deum, ut nobis gratiam largiatur, 
αἱ digna propbetico spiritu valeamus exponere. Εἰ 
audivi , inquit, vocem Domini dicentis : Quem mit- 
lam ? Postquam purgatus est labiis propheta, pa- 
ratus suscepit ministerium Domini, et dicit : Ego 
sum , mitte me. Sed ut paratior esset ad boc, me- 
miperat vocis Moysis. Nam et ille eadem utens voce, 
site me "', princeps populi, judexque factus et 
famulus Dei nuncepatus est. Audivi autem quem- 
dam Hebreum exponentem hunc locum, atque di- 
centem, quia libenter quidem propbetes et paratus 
prophetiam suscepit ad populum, ignorans quz es- 
sent ei dicenda. Porro audiens tristia quae essent 
populo nuntianda, boc est aure audietis, et non in- 
telligetis, eic. , in sequentibus pigrior αἰ : dicente 
ei voce Dei : Clama , respoudit ei, et dicit : Quid 
clamabo ** * Arbitror autem hzc propbetari de Sal- 


vatore, quia futurum erat ut audientes non audi- C 


rent, et videntes non viderent. Manifestius porro 
Bet quod dicitur, si consideremus paululum locum 
istum : Cernentes aspicietis, et non videbitis. Istius- 
modi est. Videbant quidem videre tuuc czcos re- 
spicientes, rationem autem visionis ignorabant. Au- 
diebant parabolas quas dissolvebat secreto discipulis 
Salvator. lpsi vero non audiebant, nescientes quz 


IN ISAIAM BOMILIA IX. 
A dicebantur, propter boc testi&esns eos dixit : Qui 


habet aures audiendi , audiat "5. Nec enim privati 
erant lis auribus, ut non audirent, sed interiores 
eorum aures gravatz erant ad audiendum. Propter 
hoc praedicat eis, et per prophetam futura przfatur, 
dicens (vers. 9, 10) : Aureandietis, et non intelligetis, 
el cernentes aspicietis, εἰ non 1 4 videbitis. Incras- 
satum est. enim cor populi hujus. Quid sit hoc quod 
dicitur : /ncressatum est cor populi hujus, inspi- 
ciamus. Omnibus qui in przsentis vitz curis ver- 
santur, cor incrassatum est : haud aliter eis qui io 
szenlaribus morantur, iocrassatum est cor, quam 
si ἃ spinis enecentur. Idcirco pinguescit cor, et non 
potest tenuioris spiritus suscipere notiones. Fugia- 
mus ergo a talibus curis, ut attenuatum cor no- 


B strum Deo acceptabile fiat. Fugiamus terrena ne- 


gotia. Ista. sunt enim quibus cor incrassatur. Pro. 
pter hoc sermo subülis erat, ut in Exodo ** scri- 
bitur de eo quod ait : Quicunque fuerint propter 
tenuitatem cordis ejusmodi , isti Deum videbunt. 
Talibus enim oculis Deus videtur. Tria sunt qux 
dicuntur : /ncrassatum enim est cor populi hujus, 
et auribus suis graviter audierunt, et oculos. suos 
clauserunt. Possunt autem et aliter manifestius in- 
telligi quz hoc dicuntur in loco. Multi enim putaal 
inspicientes creaturas , et mundum istum contem- 
plantes, videre se ea. Et quid dico hominum? Ecce 
volucres, et quadrupedia vident solem et lunam, ei 
umiversum simul ccelum cum stellarum choro, sed 
rationes eorum non intelligunt, soli vero justi et 
sancti per sapiemtim Dei rationem comprehenden- 
tes inspiciunt ea. ldeo in vin psal. David dicit : 
Quoniam videbo celos tuos, opera digitorum tuorum, 
lunam et stellas qua tn fundasti **. Quid enim nune 
propheta noo videt ccelum et lunam ἢ Sed hoc quod 
ait, sidebo, si consideremus,poterimus intelligere. 


** Exod. τιν, 15. ** Isai. x, 6. ** Math. xm, 9. δ᾽ Cap. xxiv. *! Psal. vui, 4. 





MONITUM 
AD ORIGENIS HOMILIAS IN JEREMIAM. 


Jeremiam an aliter expoenerit 


homiliis, incertum est. Cassiodorus, lib. Instit. divin., cap. 
3, homilias 45 enumerat, 


Origenes quam 
edkuc exstabant Rabani Mauri temporibus, uti discimus ez ejus Pre[. in Jere- 
miam. Tricesime nona [ra exhibet Philocalia. Quatuordecim confuso ordine Latine a se verses 
[nisse testa:mr Hieronymus Pref. in Ezechielem, neque plures ab co Latine redditas vidisse se testatur Cassio- 
dorus loco supra citato. Novemdecim deinde Grece in codice Scorialensi reperit, easque Grece adjuncta in- 
lerpretatioue sua Latina, Antuerpie anno 1548, edidit Corderius sub nomine sancti Cyrilli Alezandrini, cui in 
codice manuscripto ascriptas viderat ; sed. codicis de auctoris nomine errorem (acile detexit Huetius, tum eg 
eo quod duodecim jam a beato Hieronymo Latine redditas fnisse advertit, tum alie septem Grace etiem 
im codice Vaticano ubi Origeni uniur, repere (uerant a. Michaele Ghislerio qui eas sum in Jeremiam 
Cateoz Grece ac Latine inseruit. E quatuordecim, quas interpretatus est. Hieronymus, teztus Graecus 
et. tertie nec reperius est in codice Scorialensi, mec in Vaticano. Utramque in Huetii eliriene emit oet 
novemdecim Grecas projerimus, ibique addimus homilie tricesima none fragmentum Gracum qud 
Ph.localia, cep. 10. Preterea cum quatuordecim homilias ordine interpretatus (uecit 


ORIGENIS 


eas aliter in sua editione collecavit Huetius, quam collocate fuerant. in editione Genebrardi ei aliis, secuIms- 


ue esi deremia contextum, uec uon illum ordinem quem in codd. Vaticano εἰ Scorialensi servabant. Hum 
: we teriia est in nostra editione, imperfecta est, et versum duniaxat tricesimum capitis 


el nos sequimur. () 


secundi Jeremie exponit. In undeeima apertis verbis se presbyterum 
in Christiesmia fervorem, quo pereo μείονα tempore ardebant : un 


fuisse pacis tempore posi annum 245. 


195 HOMILIA 7. 
Verbum Dei quod factum est ad Jeremiam filium 
Ghelcia*, etc. 


rofitetur. In quarta eum non esee dicit 
deri colligiiur has homilias recitatas 


OMIAIA A'. 


A 
Τὸ ῥῆμα εοῦ Θεοῦ ὃ ἐγένετο ἐπὶ Ἱερεμίαν τὸν τοῦ 


Χεικίου, καὶ «à ἑξῆς. 


Interprete 8. Hieronymo. 


1. Deus ad beneficiendum promptus est, ad punien- 
dos autem eos qüi peeria digni sunt dissimulator. 
Cum possit quippe tacens sine contestaione ven- 
turi punire eoá quos semel dlgnos supplicio judics- 
vit, nunquam hoc facit; sed etiamsi condemnave- 
rit, dicit quod sibi semper dicere propositum est, 
ut liberentur ἃ condemnatione pef penitentiam, 
qui condemnati fuerant per delictum. Horum exem- 
pla cum de Scripturis multa possimus accipere, 
sufficiunt ad presens incidentia, ut veniamus ad 
eorum qua lecta sunt contemplationem. Ninivitze 
peccatores condemnati erant a Deo : Adhuc enim 
tres dies, et futurum ut Ninive subvertatur *. Noluit 
Deus cum silentio punire damnatos, sed dans eis 
locum penitentie et conversionis, misit ad gentes 
Hebreorum prophetam ; ut dicente illo : Adhsc 
tres dies, εἰ Ninive subvertetur, qui condemnati 
fuerant, non perirent; sed agentes penitentiam, 
impetrarent misericordiam Dei. Qui Sodomis et 
Gomorrhis jam erant exitio destinati, ut manife- 
stum est ex sermonibus Dei, quos locutus est ad 
Abrabam; attamen quod erat suum, fecerunt an- 
geli, volentes eos salvare qui se indignos salute ju- 
dicaverunt, hzc dicentes ad Lot : Est tibi hic ali- 
quis gener, aut. filii, aut filie ** Neque euim igno- 
rabant non esse 603 secuturos Lot, sed ostenderunt 
suam pariter, et ejus qui eos miserat, benignitatem 
1n homines et amorem, 

2. Horum quiddam simile invenimus et in Jere- 
mia scriptum esse : est enim adnotatum tempus 
prophetiz ejus, quando ecpit prophetare, et quous- 
que. Ergo qui Scripturas legit, si lectioni diligenter 
intendat, et requirat eorum quz scripta Synt: vo- 
luntatem, dicere: potest (1) ex historis superscri- 
ptione, quo tempore Jeremias exorsus sit, et quo con- 
summaverit prophetiam, Quid igitur ad me tempus 
historiz? Legens 1 9 didici, quia ceperit prophe- 

! Jerem. 1, 1. ? Jon. n1, 4. 

(1) Dicere potest ez historia superscriptione, eic. 
lta nostri mss. , at Regii mss. codices quos consu- 
luit Huetius, et codex 5. Geremari : dicere potest : 
Historia superscripta est quo tempore. 

(2) M. τής. Hieronymus in antea editis dis- 
simulat sed in mss. habet dissimulator. Legisse 
vi eur ieronymus in Graeco προλέγει ἀεὶ τὸ προ- 

ἱενον, et forte postea de suo addidit : per ραπὶ- 
tenliam, et per delicium. 

(4) Τρεῖς . Editio Merlini habet in inter- 
pretatione Hieronymi : quadraginta dies, 56. in 
omnibus mss. οἱ apud Genebrasdum legitur trcs 


3 Gen. xix, 12. 


Ὁ Θεὸς εἰς ἀγαθοποιῖαν πρόχειρός ἔστιν, εἰς δὲ eb 
χολάσαι τοὺς ἀξίους χολάσεως (2) μελλητῆς. Δυνᾶμι» 
νος γοῦν ἐπάγειν τὴν χόλασιν τοῖς π᾿ αὐτοῦ πατα- 
διχαζομένοις μετὰ σιωπῆς, μετὰ τοῦ μὴ προδιαμαρ-: 
τύρασθαι, οὐδαμῶς τοῦτο ποιεῖ’ ἀλλὰ xiv παταβι- 
κάζῃ,, προλέγει αὐτῷ τὸ προχείμενον(5), ἐπὶ τῷ &m- 
στρέψαι ἀπὸ τῆς χαταδίχης τὸν χαταδιχασθησόμενον. 
Τούτων μὲν παραδείγματα ἔστιν ἀπὸ τῶν Γραψῶν 
λαδεῖν πολλά " ὀλίγα δὲ προσάξω μόνον τὰ Er τοῦ 
παρόντος ὑποπίπτοντα, ἵνα ἔλθωμεν καὶ ἐπὶ τὸν σχο- 
Tv τῶν προχειμένων ἀναγνωσμάτων. Οἱ Nweutfat: 
γὰρ ἁμαρτωλοὶ ἐγεγόνεισαν, xai χατεδιχάσθησαν 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ * "Eti (4) τρεῖς ἡμέραι, καὶ Eps4A3g INe- 
γευῆ κατασχάπτεσθαι. Οὐχ ἐθέλων, εἶπεν ὃ Debe, 


Β χαταδιχάσαι αὑτήν (5): ἀλλὰ διδοὺς αὐτοῖς τόπαν με- 


τανοίας χαὶ ἐπιστροφῆς, ἔπεμψεν 'EÓpalov προφῆ- 
τὴν, ἵνα, εἰπόντος αὐτοῦ, Ἔτι τρεῖς ἡμάραε, sisi 
Νινευῆ καταστραφήσεται, οἱ καταδεδιχασμένοι μὴ 
χκαταδιχασθῶσιν, ἀλλὰ μετανοήσαντες τύχωσε φυθ 
ἑλέους τοῦ Θεοῦ. Οἱ ἐν Σοδόμοις καὶ Γομόῤῥοις ouv 
καταδεδιχασμένοι, ὡς δῆλον kx τῶν λόγων τοῦ Θιευῦ 
τῶν πρὸς τὸν ᾿Αδραάμ" ἀλλ' ὅμως τὰ αὐτῶν vaso: 
χασῖν οἱ ἄγγελοι, θέλοντες σώζεσθαι τοὺς μὴ θέλόν δέ 
ϑώζεσθαι, λέγοντες τῷ Λώτ' Εἰσί τινές σοι ὧϑα qaa. 
δροὶ, ἣ υἱοὶ, ἣ θυγατέρες; οὐκ ἀγνοοῦντες, ὅτι ἐδ 
ἕπονται ἐχεῖνοι τῷ Λὼτ, ἀλλὰ ποιοῦντες τὰ τῆς οὐδ 
πέμψαντος αὐτοὺς χρηστότητος καὶ φιλανθρωπίας. ' 


Τὸ ὅμοιον εὑρήσετε xol ἐπὶ τῶν κατὰ οὖν "lego- 
μίαν" ἀναγέγραπται ὁ χρόνος τῆς προφητείας αὐτοῦ, 
φᾳότε ἤρξατο, xal μέχρι πότε προεφήτευσεν. iem 
5 ἐντυγχάνων, ἐὰν μὴ προσέχῃ (6) τῇ ἀναγνώσει, ual 
ἐξετάζῃ τὸ βούλημα τῶν γεγραμμένων ἀναγνωσμά,» 
τῶν, ἐρεῖ, ὅτι ἱστορία ἐστὶ, xal γέγραπται wobes 
ἥρξατο προφητεύειν Ἱερεμίας, xat μέχρι πόσου 
προφητεύσας χρόνου χατέληξε προφητεύων. Τί οὖν 
πρὸς ἐμὲ αὕτη dj ἱστορία; ᾿Ανέγνων, ἔμαθον, Gus 


dies, ut in Greco textu. Ita quoque habent LXX. eg 
Arabs. At Hebrza, et Jonathan, et Syrus, et Y 
gata : quadraginta dies : quz secutus est 
mus in suis ad Jonam commentariis. 
(5) Οὐχ à0ÉAor ,elxsv ὁ Θεὸς, xatatuddo 
αὐτήν. Videtur legisse Hieronymus : Οὐχ Bb« 
σιωπῶν. ματα χάσει αὐτήν. Nenui 
(6) προσέχῃ. Negativam 
μὴ non agnoscit Hieronymus et sic legit ; ἐὰν sin 
£y? τῇ ἀναγνώσει xal. ἐξετάζῃ. Optime : Sic en 
in line periochz bujus : ἐὰν προσέχωμεν τῇ ἂν, 
γνώσει. 


251 


IN JEREMIAM HOMILIA T. 958 


ἤρξατο προφητεύειν Ev ἡμέραις Ἰωσίου, υἱοῦ "Apüx, A tare in diebus Josiz, filii Amos, regis Juda, usque 


βασιλέως Ἰούδα, ἕως ἕτους τρισχαιδεχάτου ἐν τῇ 
βασιλείᾳ αὐτοῦ" εἶτα ἐγένετο ἐν ταῖς ἡμέραις Ἰωα- 
χεὶμ, υἱοῦ Ἰωσίου, βασιλέως Ἰούδα, προφητεύων 
ἕως τῆς συντελείας τοῦ ἐνδεχάτου ἔτους Σεδεχίου, 
υἱοῦ Ἰωσίου, βασιλέως Ἰούδα. Καὶ ἔμαθον, ὅτι χατὰ 
τρεῖς βασιλεῖς ἡ προφητεία αὐτοῦ συνεξέτεινεν, ἕως 
τῆς αἰχμαλωσίας Ἱερουσαλὴμ ἐν τῷ πέμπτῳ μηνί. 
Τί οὖν διὰ τούτων διδασχόμεθα, ἐὰν προσέχωμεν τῇ 
ἀναγνώσει ; 

Κατεδίχασεν ὁ θεὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ διὰ τὰ ἀμαρ- 
τήματα αὐτῆς, καὶ ἦσαν χριθέντες εἰς αἰχμαλωσίαν 
ἐγχαταλειφθῆναι. Ὅμως ὁ φιλάνθρωπος Θεὸς, ἐνεστη- 
χότος τοῦ χαιροῦ, πέμπει χαὶ τοῦτον τὸν προφήτην 
ἀνωτέρω τρίτης βασιλείας τῆς ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας. 


ad annum tertium decimum regni ejus; deinde 
prophetaverit in diebus Joachim, filii Josie, regis 
Juda, usque ad consummationem umndecimi anni 
Sedecie filii Josiz, regis Juda. Et legens didiei 
quia per tres reges prophetia ejus contexta sit, 
usque ad captivitatem Hierusalem in quinto mense. 
Quid ergo docemur per hae, si lectioni simus in- 
tenti ? 


9. Condemnaverat Deus Hierusalem propter pec- 
cata quz fecerat, et hzc erat extrema sententia, ut 
captivitati relinquerentur. (7). Verumtamen cum 
hominum sit &mator, nec quemquam velit perire, 
antequam depopulationis tempus instaret, misit et 


Ἐδίδου γὰρ ἀνοχὴν ὁ μακρόθυμος Θεὸς, xai πρὸ μιᾶς B hunc. prophetam, ut per sermones ejus ad poni- 


ἡμέρας, ὡς ἔστιν εἰπεῖν, τῆς αἰχμαλωσίας, προτρέ- 
πων μετανοεῖν τοὺς ἀκούοντας, ἵνα παύσηται τὰ τῆς 
αἰχμαλωσίας Ἱερουσαλὴμ, προεφήτευσεν Ἱερεμίας 
ἕως τοῦ πέμπτου μηνός. Ἤρξατο fj αἰχμαλωσία, xat 
ἔτι προεφήτευεν οἷον λέγων' Αἰχμάλωτοι γεγόνατε" 
χἂν οὕτω μετανοήσατε" μετανοησάντων γὰρ ὑμῶν 
οὐ προχόψει τὰ τῆς αἰχμαλωσίας, ἀλλὰ τὸ ἔλεος τοῦ 
Θεοῦ ἐπισταθήσεται ὑμῖν. Ἔχομεν οὖν χρήσιμον ἀπὸ 
τῆς ἀναγραφῆς ἐχούσης τοὺς χρόνους τῆς προφητείας, 
ὅτι προτρέπει χατὰ φιλανθρωπίαν ἑαυτοῦ ὁ Θεὸς τοὺς 
ἀχούοντας μὴ παθεῖν τὰ τῆς αἰχμαλωσίας. Τοιαῦτα 
xai περὶ ἡμᾶς ἐστιν ἐὰν ἁμαρτάνωμεν, αἰχμάλωτοι 
χαὶ ἡμεῖς μέλλομεν γίνεσθαι" τὸ γὰρ παραδοῦναι τὸν 
τοιοῦτον τῷ σατανᾷ, οὐδὲν διαφέρει τοῦ παραδοῦναι 


τοὺς ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ τῷ Na6ovyobovósop* ὡς γὰρ C 


ἀχεῖνοι παραδέδονται διὰ τῆς ἀμαρτίας τῷ Na6ovyo- 
δονότορ, xaX obc παρέδωχε τῷ catarg, ἵνα παι- 
δευθῶσι μὴ BAucgnpsir, φησὶ περὶ ἄλλων ἅἁμαρ- 
τωλῶν ὁ ᾿Απόστολος. 


tentiam eonverterentur ; misit eumdem et sub se- 
cundo rege post primum, misit quoque sub tertio. 
Quid plura? Jam captivitas imminebat , et adhuc 
adhortabatur Deus tribuens, ut ita dicam, et ante 
unam diem locum penitentia : unde scriptum est, 
usque ad captivitatem Hierusalem , et usque ad 
quintum mensem prophetasse Jeremiam. Jam ho- 
stium vincula restrinxerant manus, et nihilominus 
hiec quodammodo dicebat Deus : Ecce captivi facti 
estis; agite, licet sero, penitentiam ; rogate me, 
et parcam vobis; possum eruere de captivitate, 
qui tradidi. Habemus itaque quiddam necessa- 
rium (8) ex superscriptione ista, quse continet tém- 
pers prophetiz, quia juxta suam clementiam exhoy- 
tatur Deus semper bomines asd salutem , ut ces- 
sante delicto etíam captivitas conquiescat. Hoe 
autem et de nobis possumus intelligere : si pecca- 
verimus, et nos captivi futuri sumus. Etenim tradi 
peccatorem Satans *, niliil distat ab eo quod Judzi 


sunt traditi! Nabuchodonosor. Utque illos Deus (9) concessit adversario, propter frequentes impietates ; 
sic nos propter peccata qus fecimus, tradimur spiritati Nabuchodonosor : et quos tradidi , inquit, 
Satane, ui discant non blasphemare *, Apostolus de aliis peccatoribus. 


"Opa οὖν πηλίχον xaxóv ἐστι τὸ ἁμαρτάνειν, ἵνα 
παραδοθῶσι τῷ σατανᾷ, αἰχμαλωτίζοντι τὰς ψυχὰς 
τῶν ἐγχαταλειπομένων ὑπὸ Θεοῦ" οὐχ ἀναιτίως δὲ 
χἀχρίτως ἐγχαταλιπόντος Θεοῦ οὖς ἐγχαταλέλοιπε. 
Ἐπὰν γὰρ πέμψῃ τὸν ὑετὸν ἐπὶ τὸν ἀμπελῶνα, ὁ δὲ 
ἀμπελὼν φέρῃ ἀντὶ σταφυλῆς ἀκάνθας, τί ποιήσει 
ὁ Θεὸς, ἢ ταῖς νεφέλαις ἐντελεῖται τοῦ μὴ βρέξαι 


4. Puta quantum malum est peccare, ut tradan- 
tur (10) Satanz captivanti animos eorum qui relin- 
quuntur a Deo : non sine causa autem, neque sine 
judicio Deo relinquente quos deserit. Cum enim 
miserit pluviam super vineam, et vinea pro uva 
attulerit spinas, quid faciet nisi ut mandet nubi- 
bus, ne pluant super eam imbrem? Quapropter 197 


ὑετὸν b τὸν ἀμπελῶνα; Ἐπίχειται οὖν διὰ τὰς D in proximo est propter delicta nostra, quorum no- 


ἁμαρτίας ἡμῶν xai ἡμῖν αἰχμαλωσία, xai μέλλομεν 
παραδίδοσθαι, ἐὰν μὴ μετανοῶμεν, τῷ Ναδουχοδονόσορ 
xai τοῖς Βαδυλωνίοις, ἵνα ἡμᾶς σπαράξωσιν οἱ νϑητοὶ 
Βαδυλώνιοι. Ἐπιχειμένων τούτων, οἱ λόγοι τῶν προ- 
φητῶν, οἱ λόγοι τοῦ νόμου, οἱ λόγοι τῶν ἀποστόλων, 


ΔΊ Cor. v, 5. *I Tim. s, 90. 


(7) Mss. Resil, , relingwereutnr.. Libb. edit. , relin- 
queretur, et infra, ad penitentiam convertere(ur. 

(8) Mss., quiddam necessarium. Libb. edit. , qua- 
dam necessaria. 

(9) Utque illos Deus, etc. Non omnia quas habet 
hoc loco Hieronymus, ntat contextus Grz- 
cus hodiernus, in quo videtur esse hiatus. 

(10) Tradantur. Sic codes Gemeticensis. In aliis 


bis conscii sumus, et nos captivari. Futurum est 
enim ut tradamur, si non egerimus poenitentiam, 
Nabuchodonosor atque Babyloniis, qui nos sensi- 
biliter excrucient. Istis jam adjacentibus, sermones 
prophetarum, sermones legis, sermones apostolo- 


mss. legitur modo irader, modo iredat; nonuun- 
uam tradamur. Paulo post in Laudunensl, Geme- 
ticensi , et nonnullis y habetur : wegue sine 
"Deo. reli deserit; in aliis 2268. , 
neque sine judicio Dei linquens quo quos deserit. in 
Viris antea editis, neque jud relinqui quos 
L| 
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rum, sermones etiam Domini et Salvatoris nostri A οἱ λόγοι τοῦ Kuoplou, xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
«αραχαλοῦσιν 


Jesu Chris hortantur ad poenitentiam , provocant 
ad salutem. Si autem  audierimus, eredimus ei 


στοῦ, λέγουσιν ἡμῖν περὶ μετανοίας, 
ἡμᾶς εἰς ἐπιστροφήν ἐὰν ἀχούσωμεν, πιστεύομμαν τῷ 


qui dixit : Et ego penitentiam agam de omnibus 
malis, que locutus sum [acere cis *. Et hec quidem 
in procenium. 

5. Post procmium autem ita scriptum est . Na- 
cius est Domini sermo ad. eum ; certum est quia ad 
Jeremiam. Quid dicit sermo Domini ad eum ? pre- 
cipuum ab omnibus qus prophetis dicta suut czete- 
ris. Hoc enim nunquam ad ullum prophetarum di- 
.Ctum invenimus. Abrabam propheta nuncupatus 
est, in eo quod dieitur : Propheta est, et orabit pro 


εἰρηχότι - Μετανοήσω κἀγὼ περὶ xáreor cám κα» 
κῶν àv ἐλάλησα τοῦ ποιῆσαι αὐτοῖς " ταῦτα. μὲν 
εἰς τὸ προοίμιον. 

Μετὰ δὲ τὸ προοίμιον γέγραπται, ὅτι, Ἐ γέναξο 
.λόγοςδΚυρίου πρὸς αὑτόν" δῆλον ὅτι τὸν Ἱερεμίαν. 
TU δὲ λέγει ὁ λόγος τοῦ Κυρίου πρὸς αὑτόν; ἐξαίρετον 
παρὰ τὸ εἰρημένον πρὸς τοὺς λοιποὺς προφήτας. 
Τοῦτο γὰρ πρὸς οὐδένα εὕρομεν τῶν προφητῶν εἰρη- 
μένον. ᾿Αδραὰμ προφήτης ἐχρημάτισεν ἐν τῷ, Iipo- 
φήτης àctl, καὶ προσεύξεται “περὶ σοῦ" καὶ «bx 
le*; et tamen non dixit ad eum Deus : Priusquam εἶπε πρὸς αὑτὸν ὁ Θεός" Πρὸ τοῦ μὲ πλάσι. σὰ ἔν 
te plasmarem in utero, novi te; et priusquam. exires— κοιλίᾳ ἐπίσταμαί ea, καὶ ἀρὸ τοῦ σὰ δξολθυῖ» dus - 
de vulva, sanclificavi (6 *. Sed postea in exiremo B μήτρας ἡγίακά σα. ᾿Αλλὰ ὕστερόν ποτε ἡγιάσθη 6 
jam tempore sauctificatus est. Abrabams, quando ᾿Λόραλμ, ὅτε ἐξῆλθεν Ex γῆς αὐτοῦ, καὶ ἐκ τῆς σνγ. 
egressus esi de terra sua, et de cognatione sua, e£ γενείας αὐτοῦ, xal kx τοῦ οἴχον τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. 
de domo patris sai *. Ex repromissione matus est Ἐξ ἐπαγγελίας γεγένηται ὁ Ἰσαὰχ, xal οὐχ εὕρομεν 
]52ae, et tamen neque ad eum reperimus hunedi- οὐδὲ πρὸς αὐτὸν τοῦτον λεγόμενον τὸν λάγον. Ka εἴ 
«tum esse sermonem. Et quid me necesse est per με δεῖ χαταλέγειν περὶ τῶν ἑξῆς; Ἱερεμίας ἐξαερέτονυ 
singulos currere? Jeremias precipuum inler cun- εἶχε δωρεᾶς, τῆς, « Πρὸ τοῦ με πλάσαι σε kv κοιλίᾳ 
ctos consecutus donum, dicente Domino: Priusquam ἐπίσταμαί σε, xal πρὸ τοῦ σε ἐξελθεῖν ἐκ μῆτρας 
te plasmarem in. utero, novi ie ; et priusquam ἐχὶγοε ἡγίαχά σε. » 
de vulva, sanctificavi te. 

6. Neque vero ignoramus quosdam esse qui ista Οὐχ ἀγνοοῦμεν, ὅτι ταῦτα ἀναφέρουσί τινες, ὥς 
referant, quasi major sit Jeremia, super Salvatore μείζονα Ἱερεμίου, ἐπὶ τὸν Σωτῆρα xaX Κύριον fy 
nostro et Uomino Jesu Christo : sciendumque plu- καὶ ἰστέον, ὅτι τὰ μὲν πολλὰ αὐτῷ συνάδει, καὶ, δύνα» 
rima ex his esse quae possunt Salvatori convenire, ται ἀναφέρεσθαι ἐπὶ τὸν Σωτῆρα, ἃ παραθήσομαι" 
quz etiam nos interponemus. Pauca autem eorum ὀλίγα δέ τινα πρὸς τοὺς πολλοὺς ἐφαρμόσαι τῷ Σω- 
quz ad Jeremiam dicta sunt, coarctant iptellectum, τῆρι. Τίνα οὖν ἐστι τὰ ἐφαρμόζοντα τῷ Σωτῆρι: 
quasi non possint, ut plures existimant, δὰ Domi- Πρὸς πάντας, οὖς ἐὰν ἐξαποστείλω σε, πορεύσῃ» 
num referri. Quz sunt ergo qua possunt conve» καὶ xarà πάντα ὅσα ἐὰν ἐντείλωμαί σοι λαλήφειρ, 
nire Domino? Ad omnes ad quoscunque mitiam te, Mi φοδηθῇς ἀπὸ προσώπου αὐτῶν’ ὅτι μετὰ | σοῦ εἴμ 
ibis, εἰ omnia que mando tibi loqueris, Ne timeas a τοῦ ἐξαιρεῖσθαί σε, λέγει Κύριος. » Οὔπω ταῦτα 
facie eorum, quia ego tecum sum, αἱ eruam te, dicit γῶς πρὸς τὸν Σωτῆρα δόξει ἂν ἀναφέρεσθαι, τὰ alle 
Dominus 16, Necdum ista otiose (14) videntur ad δέ" « Καὶ ἐξέτεινε Κύριος τὴν χεῖρα αὐτοῦ πρός ΒΑ, 
Salvatorem referri : ea vero quz sequuntur : Ezx- καὶ ἥψατο τοῦ στόματός μου, χαὶ εἶπε Κύριος : 
tendit Dominus manum suam ad me, et teligit os με. Ἰδοὺ δέδωχα τοὺς λόγους μον εἰς τὸ στόμα eau 
meum, et dizit Dominus ad me : Ecce dedi sermones. ἰδοὺ καθέσταχά σε σήμερον ἐπὶ ἔθνη καὶ βασιλείας, 
meos in os luum ; ecce constitui (e hodie super gentes ἐκχριζοῦν χαὶ χατασχάπτειν. » Ἱερεμίας mola 
et regna, eradicare et disperdere !* , de Jeremia diffi. ἐξεῤῥίζωσε ; ποίας χατέστρεψε βασιλείας ; Tir pa sem 
cilem faciunt interpretationem : quas enim gentes γάρ᾽ « Ἰδοὺ καθέσταχά σε σήμερον ἐπὶ ἔϑνη καὶ fle 

eradicavit Jeremias ? quze regna subvertit, ut merito σιλείας, ἐχριζοῦν xat χατασχάπτειν. » Ποίαν & [. 
ei dictum sit: Ecce constitui te hodie super gentes, et D ἐξουσίαν ὁ Ἱερεμίας εἰς τὸ ἀπολλύειν, ὅπερ & 
super regnaeradicare 19 et suffodere? Quam liabuit ὡς πρὸς Ἱερεμίαν ἐν τῷ, xal ἀπολλύειν; ΤΩΝ & 
potestateni ad disperdendum, ut audierit : el disper- τοσούτους φχοδόμησεν Ἱερεμίας, ἵνα λέγηται. 2 
dere? Quos vero (19) edilicavit, ut consequenter ἀνγοιχοδομεῖν; Ἱερεμίας φησίν: Οὐκ 

addatur, edificare? Jeremias dixit : Non profui, οὐδὲ ὠρέλησέ με οὐδείς. Πῶς οὖν δέδοται αὐτῷ τὸ 
neque profuit mihi aliquis, et quomodo data est οἱ οἰχοδομεῖν xal χαταφυτεύειν; Πῶς ἐπὶ τὸν cde 
sdiflcatio atque plantatio? Hzc, ut diximus, ad ἐφαρμόσει τὸ καταφυτεύειν; Ταῦτα ἐπὶ τὸν Zo 
Salvatorem relata nou coarctant interpretantem. ἀναφερόμενα, οὐ θλίδει τὸν ἑρμηνεύοντα' ὅτι ὁ "fa 
Jeremias enim in istia Salvatoris figura est. Sed etea μίας ἐν τούτοις σύμδολον τοῦ Σωτῆρός ἐστι. Τὰ δὰ 
qua sequuntur, et doctissimo homini difficullatem παρατεθησόμενα πάνυ θλίδει καὶ τὸν πάνυ. συνωτὸν 


* Gen. xu, 1. !* Jerem. 1, 7, 8. 1 ibid. 9, 10. ..; 


(43) Omnes mss., 9guos vero. Lib. odit., tiet 
tere. 


* Jerem. xvni, ὃ. ἢ Gen. xx, 7, * Jerem. 1, 5. 

(11) Otiose. Vitiosam bic secutus videtur Hiero- 
nymus textus Greci lectionem, nempe ἀργῶς pro 
ἐναργῶς, diserte, aperte. 
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βουλόμενον δεῖξχι πῶς xai ταῦτα δύναται ἁρμόσαι A expositionis important, quomodo possint congruere 


ἐπὶ τὸν Σωτῆρα " Kal εἶπα" Ὁ ὧν, δέσποτα Κύριε, 
Ἰδοὺ οὖκ ἐπίσταμαι «1α.1εἴῖγ" ὅστις ἐστὶ σοφία, 
ὕστις ἐστὶ δύναμις Θεοῦ, ὃς ἤνεγχεν ἡμῖν τὸ πλή- 
ρωμα τῆς θεότητος, ὃ χατῴχησεν ἐν αὐτῷ σωμα- 
τιχῶς. Πῶς οὖν δύναται ἁρμόζειν τὸ, Οὐχ ἐπίστα- 
μαι λαλεῖν, τῷ Σωτῆρι; ᾿Αλλὰ xaX τὸ, Νεώτερος 
ἐγώ εἰμι, ἀπαγορεύεται πρὸς τὸν Σωτῆρα, ὡς λέ- 
γοντα αὐτὸν οὐ καλῶς. Εἰ γὰρ αὐτῷ λέγει ὁ Κύριος, 
Μὴ .16γε τόδε, δῆλον, ὅτι οὐ χαλῶς λεγόμενον ἀπ- 
αγορεύει αὐτόν. Οὐχ ἁρμόζει οὖν ταῦτα ἐπὶ τὸν Σω- 
tropa. Ἔχεϊνα δοχεῖ δυσωπεῖν ἐπὶ τὸν Σωτῆρα. El- 
πεῖν δὲ, ὅτι ταῦτα μὲν ἐπὶ τὸν Ἱερεμίαν ἀναφέρεται, 
ἐχεῖνα δὲ ἐπὶ τὸν Σωτῆρα, οὐ χαλεπόν. Ὃ μέντοι 
εὐγνώμων πάνυ θλιδήσεται ἐν τῷ τόπῳ, ὁρῶν, ὅτι τὸ 


Domino: Et dizi : Qui es (1 5) dominator Domine, ecce 
nescio loqui !*. Qui est sapientia, qui est virtus Dei, 
in quo plenitudo Divinitatis inhabitat corporaliter "Ὁ, 
quomodo huic aptari potest : Nescio loqui ? Sed et 
illud : Quia juvenis ego sum, interdicitur ei quasi 
non hene responderit. Si etenim ei dicit Dominus : 
Nolite dicere quia juvenis sum, manifestum est 
quasi non bene dicentem fuisse reprehensum. Hsec 
sunt quz Salvatori videntur non convenire. Supe- 
riora autem facili intellectu ad eum referuntur. Di- 
cere vero alia super Jeremia, alia super Salvatore 
interpretanda esse, non pessimum est. Sed qui bene 
Scripturas nosse conatur, vebementer in isto trista- 
bitur (14) loco, videns sub uno textu sermonis dividi 


διαχόψαι ἐν εἱρμῷ λόγων λόγους εἰρημένους εἴτε πρὸς Β intellectum, et dici : hsec, quoniam minora sunt, 


τὸν Ἱερεμίαν, εἴτε πρὸς τὸν Σωτῆρα. Καίτοι λέγειν 
ταῦτα οὐ τῷ Χριστῷ, ἀλλὰ τῷ Ἱερεμίᾳ ἁρμόζειν " xal 
ταῦτα, ἐπεὶ μείζονά ἔστιν Ἱερεμίου, οὐ τῷ Ἱερεμίᾳ, 
ἀλλὰ τῷ Χριστῷ ἁρμόζειν, ἀγνωμόνων ἐστίν. “Ὅλον 
οὖν ἐπὶ τὸν Ἱερεμίαν ἀναφερέσθω, χαὶ ταῦτα τὰ 
δοχοῦντα εἶναι μείζονα Ἱερεμίου ἑρμηνευέσθω. 
Πᾶς ὁ λαδὼν λόγους ἀπὸ Θεοῦ, χαὶ ἔχων τὴν χά- 
(tv τῶν οὐρανίων λόγων, ἔλαδεν αὐτοὺς ἐπὶ τὰ ἔϑνη 
xai βασιλείας, ἐχριζοῦν xal χατασχάπτειν. ᾿Αλλὰ 
ἔθνη καὶ βασιλείας ἐὰν λέγηται ἐχριζοῦν πᾶς ὁ λαδὼν 
λόγους ἀπὸ Θεοῦ, μὴ σωματιχῶς μοι νόει τὰ ἔθνη 
καὶ τὰς βασιλείας, ἀλλὰ κατανοήσας τὰς ἀνθρωπίνας 
Ψυχὰς βασιλευομένας ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας, χατὰ τὸ 
εἰρημένον παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ' M?) οὖν βασιευέτω 
ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι" βλέπω" δὲ 
xaX τὰ πολλὰ εἴδη τῶν ἁμαρτημάτων, τροπολόγει xal 
τὰ ἔθνη, χαὶ τὰς βασιλείας, χαὶ τὰ φαῦλα τὰ ἐν ταῖς 
ψυχαῖς τῶν ἀνθριύπων ὄντα, ἅτινα ἐχριζοῦται, xal xa- 
τασχάπτεται ὑπὸ τῶν δεδομένων εἴτε Ἱερεμίᾳ εἴτε 
ᾧτινιοῦν λόγων τοῦ Θεοῦ. Καὶ δύναται χαὶ τὰ πρῶτα, 
«à θλίδοντα ὡς πρὸς τὸν Σωτῆρα, ἐφαρμόσαι τῷ Ἵε- 
ρεμίᾳ, καὶ τὰ δεύτερα ὁμοίως τῷ εἰδότι τροπολογεῖν 
ἐφαρμόσαι τῷ αὐτῷ. "Epst μοί τις τῶν ἀχουόδντων-" 
Γύμνασον xai τὸν ἄλλον λόγον, xai ὅλα πειράθητι 
παραστῆσαι τὰ γεγραμμένα ἁρμόζοντα τῷ Σωτῆρι" 
περὶ τῶν δευτέρων μὴ ἀγωνία" φαίνεται γὰρ, ὅτι 6 
Σωτὴρ ἐξεῤῥίζωσε τὰς διαδόλων βασιλείας, xaX τὰ 
ἔθνη χατέσχαψε, τὸν ἐθνιχὸν βίον χαθελὦών. Ἐνταῦθα, 
χατὰ τὸ δοχοῦν, δύσφημον, ὡς πρὸς τὸν Σωτῆρα, 
γύμναδόν πως τὸν λόγον’ πῶς δύναται λέγειν ὁ Σωτήρ" 
Οὐχ ἐπίσταμαι λαλεῖν, ὅτι γεώτερος ἐγώ εἶμι. καὶ 
τὰ kiero; Ὁρᾷς, ὅτι 6 λόγος στενοχωρεῖται ; τὸν Σω- 
τῆρα οἴδαμεν Κύριον. Ζητοῦμεν χατὰ τὴν ἀξίαν τοῦ 
λόγου, καὶ χατὰ τὴν ἀλήθειαν ταῦτα ἐπὶ τὸν Σωτῆρα 
ἀναγαγεῖν" μάρτυρας δεῖ λαδεῖν τὰς Γραφάς. ᾿Αμάρ- 
κυροι γὰρ αἱ ἐπιδολαὶ ἡμῶν xal αἱ ἐξηγήσεις ἄπιστοί 
εἰσιν. Ἐπὶ στόματι δύο καὶ τριῶν μαρτύρων στα- 


θήσεται πᾶν ῥῆμα, μᾶλλον ἁρμόζει ἐπὶ τῶν διηγή- 
12 jbid. 6. 13 Colos, n, 9. !** Rorm. τι, 12. 


(15) In antea. editis male legitur, quis es, et in 
mss. Regiis quid est. Vera quippe lectio est, qui es. 
Hic enim cum Origene LXX secutus est Hierony- 
inus, qui «n sua Jeremis interpretatione Hebra:zam 


mon conveniunt Salvatori, sed Jeremiz ; illa vero, 
quoniam majora sunt, non Jeremise, sed Christo, 
Ob id cuncta nos ad Jeremiam referre tentabimus; 
hoc est, et ea, quie cum majora sint, videntur con- 
ditionem ejus excedere. 


7. Quicunque a Deo accepit verba, sumens gra- 
tiam coelestis eloquii, idcirco ea accipit, ut regna 
gentesque eradicet atque subvertat. Sed cum nomi- 
nentur gentes et regna, omnis qui divina verba 
smscepit, nolo eun corporaliter intelligere regna 
et gentes, sed considerans animas hominum regna- 
tas a peccato, juxta id quod in Apostolo scriptum 
est : Non regnel. peccatum ἐπ vesiro mortali cor- 
pore ** ; videns quoque multas species delictorgrá, 
alegorizet regna et gentes per varia delieta, quz 
humanas animas possederunt; et hzc erunt ques 
evellentur atque suffodientur a sermonibus Dei, qui 
dati sunt sive Jeremiss, sive cseteris sanctis, Ita fiet 
ut prima qus non videbantur congruere Salvatori, ad 
Jeremiam 149 referantur ; et secunda ab eo qui scit 
figurate dicta quae dieta sunt, Jeremis deputentur. 
Dicet mihi aliquis auditorum, etiam alium pande 
setmonem, et cuneta quie scripta sunt super Sel- 
vatore, quasi de eo sint scripta constitue; de se- 
cundis noli esse soliicitus. Apparet enim quia Sal- 
vator eradicaverit regna diaboli, et nationes sub- 
verterit, gentllem destruens vitam. In istis quod 


p intellectum difficilem facit hoc est, quomodo possit 


Salvator dicere : Nescio loqui, quia juvenis ego sum, 
et cztera. In hoc sermone interpretantes coangu- 
stantur. Jesum Christum scimus Deum : quzrimas 
verba qus dicta sunt juxta persone exponere di- 
gnitatem : quapropter necesse est nobis Scripturas 
sanctas in testimonium vocare; sensus quippe 
nostri et enarrationes sine iis testibus non habent 
lidem : et hoc quod dietum est : Jn ore duorum vel 
trium testium. stabit omne verbum '*, magis conve- 


15. Matub. xvii, 16. 


sequitur veritatem, ubi hunc versum sie reddit : 
et dizit . A, a, a, Domine Deus. ! 
(14) Mss., tristabitur ; lib. edit., instabi. 
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nit ad interpretantis probationem, quam quorum- A σεων ἣ ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων, ἵνα στήσω τὰ ῥήματα τῆς 


cunque bominum numerum : ut fürmem verbum 
intellectus mel, accipiens duos testes de Novo et 
Veteri Testamento, accipiens tres testes de Evan- 
gelio, de propheta, de Apostolo. Sic enim stabit 
omne verbum. Quomodo igitur valebimus ista con- 
jungere Solvatori? Det mihi testimonium Vetus 
Testamentum : Quia priusquam agnoscat puer bo- 
sum ant malum :*, et cetera. Det etiam 1saias : 
Ecce Virge concipiet in utero, et pariet filium, εἰ 
vocabitur nomen ejus Emmanuel "". ibique additur: 
Priusquam cognoscat puer. Si autem et de Evangelio 
accipere oportet testimonium, Jesus necdum vir, 
sed adbuc in(íans, quia se eximaniverat formam 
servi accipieas, proficiebat. Nemo autem proficit, 


ἑρμηνείας, λαδὼν μάρτυρας δύο ἀπὸ χαινῆς καὶ πα- 
λαιᾶς Αιαθήχης᾽ λαδὼν μάρτυρας τρεῖς ἀπὸ Εδαγ- 
γελίον, ἀπὸ προφήτον, ἀπὸ ᾿Αποστόλου. Οὕτως γὰρ 
σταθήσεται πᾶν ῥῆμα. Πῶς οὖν δυνάμεθα ταῦτα ἐπὶ 
τὸν Σωτῆρα ἀναγαγεῖν ; Φέρε μάρτυρα παλαιὰν Δια- 
θήχην "Δεότι πρὶν ἣ γνῶναι τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἣ 
κακὸν, ἀπδιθεῖ πονηρίᾳ τοῦ ἐκχιλέξασθαι τὸ dqe- 
θόν" xaX ἄντιχρυς ταῦτα περὶ τοῦ Σωτῆρος kv τῷ 
'Hoatg λέλεκται’ Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γασερὶ ἄξει, 
καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
Ἐμμανονή. Καὶ ἐκεῖ ἐπιφέρεται" πρὶν ἢ γνῶναι 
τὸ παιδίον. El δὲ xal ἀπὸ Εὐαγγελίου δεῖ λαμιθάνειν 
παράδειγμα" Ἰησοῦς οὐχ ἀνὴρ γενόμενος, ἀλλ᾽ ὅτι 
καιδίον ὧν, ἐπεὶ ἐχένωσεν ἑαυτὸν, προέχοπκτεν" οὖ- 


qui est perfectus, sed ille proficit, qui indiget pre- B δεὶς γὰρ προχόπτει τετελειωμένος, ἀλλὰ προκόπεει 


fectu. Ergo profciebat state, profciebat sapientia, 
proüeiebat gratia, οἱ aped Deum et apud homi- 
nes !*, Nam ai evacuaverat seipsum ad nos descen- 
deni, et evacuans seipsum resumpsit iterum ea de 
quibus se prius evacuaverat, quid indignum est pro- 
fecisse eum sapientia, profecisse setate, profecisse 
grstia apud Deum et apud homines, οἱ vera de eo 
esse ista qua dicta sunt : Priwsquam cognoscat 
puer bonum aut malum !*, et o3 quie de eodem in- 
terposuimus ? 

8. Sed dicet mibi aliquis : Etiamsi potest de 
Salvatore intelligi dictum esse, quia nesciat, et cae- 
tera hujusmodi qux» majora sunt, et si puerum eum 
accipias, nonne offeudis ista sentiendo de Unigenito 
οἱ Primogenito universm creature ; de eo qui ante- 
quam eonciperetur, annuntiatus eat, loquente Ga- 
briele : Spiritus sancius veniet. super te, εἰ virtus 
Altissimi obumbrabit te** ; et 1 BO audes dicere quia 
nesciat loqui? Quamobrem videbo si potero aliquid 
dignum de Salvatore ia hoc loco afferre, quod quse 
dam nesciens major sit si ea ignoraverit, quam si 
scierit. Utamur voce ejus quomodo sint aliqua 
qui nesciat, Respondit eis qui sibi dicebant : 
Nonne (in. nomine tuo comedimus, et in nomine iuo 
bibimus, et) in nomine (uo demonia ejecimus, et pir- 
tates multas fecimus ? Discedite a ma, non novi vos 3. 
Potasne hoc quod ait : Non novi vos, minorem ejus 
virtutem approbat, an majorem aique mirabilem, 


quis malog periturosque nesciat ? Scit enim ab his p 


differentias, seit. meliora, scit Dominus eos qui 
ejus sunt : eL si qnis ignorat, ignoratur **. Igitur, 
ut constat, pecestor ignoratur a Deo. Dicet mihi 
aliquis de auditoribus : Ostendisti quia nesciat pec- 
catores Deus, ostendisti quia ignoret eos qui ope- 
rantur iniquitatem; neque enim digni sunt agni- 
tione ejus : quomodo approbatis magnum et glorio- 
sum esse quod ab eo dictum est : Nescio loqui, 
quod humanum est, et eloquio szspe utimur, verbi 
causa, Hebrseorum voce, sive Grecorum, sive reli- 
quorum sermone? Ergo si ascenderis ad Salvato- 
rem, et scieris eum in principio apud Deum Ver- 


16 [s3. vni, 16. 
*! | Cor, xiv, 58. 


δεόμενος προχοπῆς" οὐχοῦν προέχοπτεν ἡλιχίᾳ, προ- 
ἐχοπτε σορίᾳ, προέχοπτε χάριτι παρὰ θεῷ καὶ &v- 
θρώποις. Εἰ γὰρ ἐχένωσεν ἐφυτὸν χαταδαίνων ἐν- 
ταῦθα, xa κενώσας ἑαυτὸν, ἑλάμδανε πάλιν ταῦτα 
ἀφ᾽ ὧν ἐχένωσεν ἑαυτὸν, ἐχὼν κενώσας ἑαυτόν " τί 
ἄτοπον αὐτὸν xal προχεχοφέναι σοφίᾳ καὶ ἡλικίᾳ xol 
χάριτι παρὰ Θεῷ καὶ ἀνθρώποις, χαὶ ἀληθεύεσθαι 
περὶ αὐτὸν τό" Πρὶν ἢ γνῶναι αὐτὸν καλὸν ἢ zo- 
γηρὸν, ἐχλέξεται τὸ ἀγαθὸν, καὶ ἀπειθεῖ πονηρίᾳ; 
Τοῦτο παρεθέμην ἀπὸ τοῦ Ἡσαῖου. 

422" ἐρεῖ τις " Εἰ δύνασαι ἐπὶ τὸν Σωτῆρα ἀνα- 
γαγεῖν τὸ, Οὐχ οἶδα, χαὶ δύνασαι λέγειν ἐπὶ τὸν Σω» 
τἤρα τὸ τοιοῦτο, xal παιδίον αὐτὸν λαμδάνειν" οὗ 
προσχόπτει σοι ταῦτα λέγειν περὶ τοῦ Μονογενοῦς, 
περὶ τοῦ Πρωτοτόχου πάσης χτίσεως, περὶ τοῦ πρὶν 
συλλήψεως εὐαγγελισθέντος, xavà τὸ, Πγεῦμα ἅγιον 
ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις ᾿Υρίστου ἀκ» 
σκιάσει σοι" καὶ λέγει, Οὐχ ἐπίσταμαι λαλεῖν; 
Ὅρα, εἰ δύνασαί τι ἀξιόλογον καὶ μέγα περὶ τὸν Xaso 
τῆρα ἐν τῷ τόπῳ ἰδεῖν" ὅτι, τινὰ μὴ ἐπιστάμενος, 
μείζων ἐστὶ μὴ ἐπιστάμενος, fj ἐπιστάμενος abe 
xo χρῶμαι αὐτοῦ τῇ φωνῇ μαρτυροῦντος, ὅτε τενὰ 
οὐχ ἐπίσταται. Λέγει γοῦν τοῖς φάσκουσιν αὐτῷ" οὐ 
τῷ ἐνόματί σου δαιμόνια ἐξεδάλομεν, καὶ δυνἄμρορ 
«ολλὰς ἐποιήσαμεν; ᾿Αποχωρεῖτε ἀπ' ἐμοῦ, οὐδῇ- 
αοτε ἔγνων ὑμᾶς, "Apasb, Οὐδέποτε ἔγνων ὁμᾶς, 


ἐκεῖ λεγόμενον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, οὐχ ἐλάττονα «ἣν» 


δύναμιν αὐτοῦ παρίστησιν, ἀλλὰ μείζονα καὶ θαυμᾳν-. 
σιωτέραν, διότι τοὺς χείρονας xal τοὺς ἀπολλυμέγαως 
οὐχ ἔγνω; "Ἔγνω γὰρ τὰ διαφέροντα xai χρεΐτεονα, 
xai ἔγνω Κύριος τοὺς ὄντας αὐτοῦ“ χαὶ εἴ εἰς ἀγνοοξ, 
ἀγνσεῖται. Οὐχοῦν ὁ ἁμαρτωλὸς ἀγνοεῖται ὑπὸ φαῦ 
Θεοῦ. Ἐρεῖ μοί τις τῶν áxpoacüv: "“Ἔδειξας, ὅτι οὔκ. 
οἶδε τοὺς ἁμαρτωλοὺς, ἔδειξας, ὅτι οὐκ αἷδε τοὺς &g- 
γαζομένους τὴν ἀνομίαν" οὐ γὰρ ἄξιοί εἰσι τῆς γνώ-. 
σεως αὐτοῦ" πῶς δὲ παραστήσεις μέγα καὶ ἔνδοξην. 
εἶναι τὸ, Οὐχ ἐπίσταμαι AaAsir, λεγόμενον ὑπὸ god. 
Σωτῆρος ; Τὸ λαλεῖν ἀνθρώπινόν ἐστι" τὸ λαλεῖν 6t, 
λέχτῳ χρήσασθαί ἐστιν, ὥστε εἰπεῖν "E6palov, φέρε 
εἰπεῖν, φωνὴν, ἢ Ἑλλήνων τινῶν. Ἐὰν ἀναδῇς ἐπὶ 
τὸν Σωτῆρα, xoi εἰδῇς αὐτὸν Λόγον ἐν ἀρχῇ πρὸς 


" ibid. 14. '* Luc. nu, 52. '* Isa. vn, 16. ** Lue. ;, ὅδ. " Matib. vu, 42...“ 
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τὸν Θεὸν, ὄψει, ὅτι οὐχ ἐπίσταται λαλεῖν. Ἐὰν δὲ xot A bum, inspice quia nesciat loqui (cum bumanum sit 


ἀγγέλων γλώσσας συγχρίνῃς ἀνθρώπων γλώσσαις, 
καὶ εἰδῇς, ὅτι οὗτος μείζων ἐστὶ χαὶ ἀγγέλων, ὡς 
ἐμαρτύρησεν ἐν τῇ πρὸς "E6palou; ὁ ᾿Απόστολος 
ἐπιστολῇ, ἐρεῖς, ὅτι xal τῆς ἀγγέλων γλώσσης μείζων 
ἦν, ὅτε Θεὸς ἣν Λόγος πρὸς xov Πατέρα. Μανθάνει 
οὖν, xai οἱονεὶ ἀναλαμδάνει ἐπιστήμην οὐ μεγά- 
λων, ἀλλ᾽ ὑποδεεστέρων xai μιχροτέρων " χαὶ ὥσπερ 
μανθάνω, βιαζόμενος ἐμαυτὸν ψελλίζειν, ὅτε παι- 
δίοις διαλέγομαι" o0 γὰρ ἐπιστόμενος παιδιστὶ, ἵν᾽ 
οὕτως εἴπω, λαλεῖν, βιάζομαι τέλειος ὥν" οὕτως xai 
ἐν τῇ μεγαλειότητι τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ τυγχάνων, οὐ 
λαλεῖ ἀνθρώπινα, οὐχ οἷδε φθέγγεσθαι τοῖς χάτω᾽ ὅτε 
ὃΣ ἔρχεται εἰς σῶμα ἀνθρώπινον, λέγει κατὰ τὰς ἀρ- 
χάς" Οὐκ ἐπίσταμαι AaAsty, ὅτι γεώτερος ἐγώ δἰ μι" 


boc quod dicitur loqui, si ideo nesciat, quia sint 
majora qua noverit). Si autem et angelorum lin- 
guas humanis comparaveris linguis, et scieris quia 
iste major sit angelis, sicut testatus est de eo Apo- 
stolus in Epistola sua quam scribit ad Hebrzos **, 
intelliges majorem eur et angelorum linguis fuisse, 
quando tantum Deus Verbum erat apud Patrem. 
Biscit ergo, et quodammodo aecipit disciplinam 
non magnorum, sed inferierum ac minorum. Sic.t ἢ 
el ego balbutire disco, violentiam mibimetipsi f;- 
ciens, quando cum parvulis loquor, neque enim 
scio, ut ita dicam, infaniiliter loqui, et infractis 
verbis jam grandevus cum pueris sermocinari : eo- 
dem modo Salvator in magnificentia glorie quidem 


νεώτερος δὲ διὰ τὴν γένεσιν τὴν σωματιχὴν, πρεσδύ- B Dei (et in Patre consistens), non loquitur humauna, 


τερὸς 0b χατὰ τό" Πρωτότοχος πάσης τῆς χτίσεως " 
γεώτερος, ὅτι ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων ἦλθε, xal 
ὕστερον τῷ βίῳ ἐπιδεδήμηχε. Λέγει οὖν τό᾽ Οὐκ ἐπ- 
ἐἰσταμαι λα.λεῖν" οἷδά τινα μείζονα τοῦ λαλεῖν, οἷδά 
τινα μεέζονα τοῦ φθόγγον τούτου τοῦ ἀνθρωπίνου. 
Θέλεις με λαλεῖν ἀνθρώποις, οὕπω διάλεκτον ἀνθρω- 
πίνην ἀνείληφα, ἔχω διάλεχτόν σου τοῦ Θεοῦ, Λόγος 
εἰμί σου τοῦ Θεοῦ, σοὶ οἶδα προσδιαλέγεσθαι, ἀνθρώ- 
stot, οὐχ ἐπίσταμαι λαλεῖν, ὅτι νεώτερός εἰμι. 
assumpsi humanam fragilitatem, habeo eloquium 
bus nescio loqui, juvenis sum. 

Kal Aéye. Κύριος" Μὴ Aéqe, ὅτι Νεὠτερός slju, 
ὅει πρὸς πάγτας, οὖς ἐὰν ἑξαποστείλω σε, πο- 
ρεύσῃ. Οὕτως ἐχτείνει τὴν χεῖρα, ἅπτεται τοῦ στό- 
patoc αὑτοῦ, δίδωσιν αὐτῷ λόγους, καὶ δίδωσιν αὐτῷ 
λόγους διὰ τὰς βασιλείας, ἵν᾽ ἐχριζώσῃ. Οὐ χρείαν δὲ 
εἶχεν ἐχριξούντων λόγων, ὅτε ἦν ἐν Πατρὶ, οὐ χρείαν 
εἶχε χατασχαπτόντων λόγων, xai χαθαιρούντων τὰ 
χείρονα * οὐδὲν γὰρ ἦν ἄξιον χατασχαφῆς ἐχεῖ, οὐδὲν 
ἦν ἄξιον ἐχριζώσεως. Μέγα οὖν ἔστιν, ὡς τό" Οὐχ 
οἷδα ὑμᾶς, ὅτι ἐργάται éctà ἀνομίας" οὕτως; ὑπὸ 
τοῦ Σωτῆρος λεγόμενον, διὰ τὸ ὑπερδάλλον μέγεθος 
τῆς δόξης αὐτοῦ " ἴσον γοῦν δυνάμενον τῷ, Οὐχ ἐπ- 
ἰσταμαι 1αλεῖν ἀνθρώπινα, τό" οὐχ ἐπίσταμαι Aa- 
Astv. 

Εἴτε δὲ πρὸς τὸν Ἱερεμίαν, εἴτε πρὸς τὸν Σωτῆρα 
λέγεται" Πρὸ τοῦ ue πιάσαισε ἐν xovg, ἐπίστω- 
μαί σε, ἀναγνοὺς τὴν Γένεσιν, χαὶ τηρήσας τὰ εἰρη- 


nescit affari eos qui deorsum sunt. Quando autem 
venit in corpus humanum, dicit in exordio : Ne- 
&cio loqui, quia juvenis ego sum ** ; juvenis, propter 
dispensationem , senex, juxta hoe quod primogenitus 
emnis creature; juvenis, quia in consummatione 
jam seculorum, et in extremum hujus vitz: tempus 
advenit. Dicit itaque : Nescio loqui; scio enim 
quzdam majora loqui, scio quadam majora isto 
sermone mortali. Vis me loqui terrestribus, necdum 


tuum, Verbum tuuta sum, tibi scio loqui, homini- 


9. 131 Noli dicere : Juvenis ego sum, quoniam ad 
omnes quoscungue (15-1) mittam te, ibis. — Deinde 
commovit manum ad tangendum os ejus, ut ei det 
verba, quibus eradicet imperia. Neque vcro indi - 
gebat Salvator verbis, ut ea acciperet, quando erat 
iu Patre, nullis in celo dignis, quz: mercrentue 
everti. (Sed nunc accipit parva, differens majora 
paulisper). Atque ita ex hoc approbatur, sicuti alibi 
gloriose dixerat : Nescio vos, quia operarii estis ini- 
quitatis ** , ct nunc verba gloriose accepisse, cum 
Deus sit, et juxta magnificentiam sux dixisse glo- 
rig : Nescio looui, id est, humana non novi, 


10. Sive autem ad Jeremiam, sive ad Salvatorem 
dicitur : Priusquam te plasmarem in ulero , novi te, 
legens Genesim et observans ea quz ibi de condi- 


μένα περὶ τῆς χτίσεως τοῦ χόσμου, εὑρήσεις, ὅτι ἡ D tione mundi scripta sunt, invenies quia Scriptura 


Γραφὴ πάνυ διαλεχτιχώτατα οὐκ εἶπεν, ὅτι, Πρὸ τοῦ 
1: ποιῆσαί σε ὃν κοιλίᾳ, ἐπίσταμαί c&* ὅτε μὲν 
γὰρ ὁ κατ᾽ εἰχόνα ἐχτίζετο, εἶπεν ὁ Θεός - Πυιήσωμεν 
ἔγθρωπον κατ᾿ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν ἡμετέραν" 
οὐχ εἶπε; “Πλάσωμεν᾽ ὅτε δὲ ἔλαδε χοῦν ἀπὸ τῆς γῖς, 
οὐ Πεποίηχε τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ Ἔπ.λασε τὸν ἄγθρω- 
Xov, xal ἔθετο ἐν τῷ παραδείσῳ τὸν ἄνθρωπον ὃν 
ἔπλασεν, ἐργάζεσθαι αὑτὸν, xal φυλάσσειν. El δύνα- 
σαι, ὅρα διαφορὰν ποιήσεως, ὅτι ὁ λέγων Κύριος πρὸς 
κὸν εἴτε Ἱερεμίαν, εἴτε πρὸς τὸν Σωτῆρα, οὐχ εἶπε, 
Πρὸ τοῦ με ποιῆσαί ce ἐν xolg, ἐπίσταμαί σε" 


3 Hebr. 1, 4, 56. ?* Jer. 1, 6... Luc. xii, 27. 


divina multum in sermonibus cauta, non dixerit : 
Priusquam 1e facerem. in utero, ποτὶ te; quando 
enim juxta imaginem conditio est, dicit Deus ; Fa- 
ciamus liominem ad imagipem el similitdimem no - 
stram δ. οἱ non dicit, plasmemus. Quando autem 
accepit lutum de terra, non est scriptum : Fecit tio- 
minem , sed : Plasmavit hominem: 3. οἱ posuit in 
paradiso hominem quei plasmavit, operari, et ser- 
vare eum. Si potes, intellige differentiam facture 
et plasmationis, cum dicens sive ad Jeremiam, εἰς 
ve ad Salvatorem, non dixerit : Priusquam te face- 


** Gen, 1, 36. *! Gen. ni, 7. 


(15-1) Mss. quoniam ad omnes quoscunque. Libb. editi, Queniam ad ownia ad ααφεννανε. 
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rem in uero. Quod enim fit, non fit in utero ; sed A τὸ yàp ποιούμενον οὐχ ἐν χοιλίᾳ γίνεται, ἀλλὰ τὸ πλαα- 


quod creatur de terre pulvere, hoc plasmatur in 
utero. Priusquam te plasmarem in utero, scio te. Si 
omnes novit Deus, quomodo quasi precipuo a cas- 
teris Jeremiz dicit : Novi te? An cos tantum scit 
Deus qui scientia ejus digni sunt, et cognoscit eos 
qui ejus sunt; indignos vero nescit neque Pater, 
neque Filius, dicens : Non movi vos **? Nos cum 
simus homines, si aliqua fuerimus przditi dignita- 
te, alios nostra notitia dignos, alios judicamus in- 
dignos : et quos scire nolumus, neque audire vo- 
lumus, eos nescimus. Quid arbitraris de universi- 
tatis Deo? Vult scire Pharaonem, vult. /Egyptios 
nosse, sed indigni sunt notitia ejus (sed ipsi faciunt 
ut ignorentur). Scit autem Moysem, scit prophetas, 
et si quis similis eorum est. Multum te oportet la- 
borare, ut nosci incipiaris a Domino. Jeremiam qui- 
dem, 139 priusquam plasmaverit in ventre, cogno- 
vit; alium vero de prophetis triginta annorum ce- 
pit nosse, alium quadraginta. Sermones sunt inef- 
fabiles de Salvatore, et non jnagnopere quiserendi ; 
de Jeremia vero, eorum qui scientiam Scriptura- 
rum habent, auribus indigemus. 


41. Quomodo dicat : Priusquam te plasmarem in 
wlero, novi te; εἰ priusquam ezires de vulva matris 
(ur, sanctificavi te? Deus sibi ipse sanctiflcat ali- 
quos. Istum non exspectat, ut sanctiflcet genitum, 


σόμενον ἀπὸ τοῦ you τῆς γῆς, τοῦτο ἐν χοιλίᾳ κτίζε- 
ται. Πρὸ τοῦ με πιάσαι c6 ἐκ κοιλίας éxlovagal 
σε. Εἰ πάντας ἡπίστατο ὁ Κύριος, πῶς λέγει τό" Οὐκ 
ἐπίσταμαι AaAsir, ἐπεὶ (2) πάντας ἠπίστατο ὁ Κύ- 
ριος; λεχτέον γὰρ ὡς ἂν ὥς τι ἐξαίρετον ἔλεγε τῷ 
Ἱερεμίᾳ τό: Καὶ ἐπίσταμαί σε" οὐκοῦν ὡς διαφέ- 
ροντας ἐπίσταται ὁ Θεὸς, τοὺς ἀξίους τῆς γνώσεως 
αὐτοῦ ἐπίσταται ὁ Θεὸς, xal ἔγνω Κύριος τοὺς ὄν- 
τας αὐτοῦ" τοὺς δὲ ἀναξίους οὐχ ἐπίσταται ὁ Θεὸς, 
ὡς οὐδὲ ὁ Σωτὴρ, λέγων’ Οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. 
Ἡμεῖς, ἄνθρωποι ὄντες, ὅσον προχόπτομεν, χρίνομέν 
τινα, ἄξια ὄντα τοῦ ἐπίστασθαι ἡμᾶς αὐτά. Καί τινα 
οὐδὲ ἀχούειν θέλομεν, ἵνα μὴ αὐτὰ ἐπιστώμεθα, μηδὲ 
εἰδῶμεν" τινὰ δὲ θέλομεν ἐπίστασθαι. Εἰ δὲ τῶν ὅλων 


D Θεὸς οὐ θέλει ἐπίστασθαι τὸν Φαραὼ, οὐ θέλει ἐπί- 


στασθαι τοὺς Αἰγυπτίους, οὐκ εἰσὶν ἄξιοι τῆς ἐπιστή- 
μῆς τοῦ θεοῦ. Μωῦσῆς δὲ ἄξιος, xal ἔχτος τῶν προ- 
φητῶν (5) τηλιχοῦτος. Πολλά σε δεῖ κατορθῶσαι, ἵνα 
ὃ Θεὸς ἀξιοῖ σε ἐπίστασθα!. Τὸν μὲν γὰρ Ἱερεμίαν 
πρὸ τοῦ πλάσαι ἐν χοιλίᾳ ἐπίστατο" ἄλλον δὲ ἄρχεται 
ἐπίστασθαι τριάχοντα ἔτη γεγονότα (4), τεσσαράκοντα 
ἔτη τεγονότα. Λόγοι Θεοῦ εἶσιν ἀπόῤῥητοι" περὶ μὲν 
οὖν τοῦ Σωτῆρος οὐ ζητούμενοι, περὶ δὲ τοῦ Ἱερεμίου 
«τοῖς ὦτα ἔχουσιν ἐπιστάσεως δεόμενοι. 

Πῶς λέγει" « Πρὸ τοῦ με πλάσαι σε ἐν χοιλίᾳ, ὃ πί- 
σταμαί σε΄ καὶ πρὸ τοῦ σε ἐξελθεῖν ix μήτρας ἡγίαχά 
σε»; Ὁ Θεὸς ἑαυτῷ ἁγιάσει τινάς. Τοῦτον οὗ πε- 
ριέμεινεν, ἵνα ἐλθόντα εἰς γένεσιν ἁγιάσῃ, ἀλλὰ epi 


sed prius sanetificat quam de vulva egrediatur. Si α ἐξελθεῖν ἐχ μήτρας ἔδη ἡγίασεν. Ἐὰν ἐπὶ τὸν Ew- 
ad Salvatorem, ut dixi, referas, non est malum di- — «fpa ἀναφέρῃς, οὐ χαλεπὸν εἰπεῖν, ὅτι πρὶν ἐξελθεῖν 


cere prius eum sanctiflcatum esse, quam natum. 


ἐχ μήτρας ἡγίασται. 


[Sic et de Domino intelligas, qui antequam de vulva exierit, sanctificatus est, sed infinito ante tem- 
pore semper sanctus fuit : hie vero antequam de utero exiret, sanctificatus est.] 


49. Prophetam in gentibus posui te. Si Jeremias 
quzris quomodo sit propheta in gentibus positus, 
observa in consequentibua cum jubetur prophetare 
ad omnes gentes : nam istiusmodi scriptio est, quod 
prophetavit Jeremias super omnes gentes Elam, 
Damasci, Moab; et habebis quia prophetaverit ad 
omnes gentes, juxta id quod dictum est : Prophe- 
tam in gentibus posui te, si tamen. volueris hzc de 


Προφήτην sic ἔθνη τέθεικά c8. Τήρησον ἐν τοῖς 
ἑξῆς, ὅτι χελεύεται προφητεῦσαι ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, 
τῇ Αἰλὰμ, τῇ Δαμασχῷ, τῇ Moá6* χαὶ ἔχομεν, ὅτε 
προεφήτευσεν ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, ὡς πρὸς τὸ ῥητὸν, 
ὅτι, Προφήτην εἰς Eüyv τέθεικά σε, πρὸς ἐχεῖνον * 
ἕως δὲ πρὸς ἀναγωγὴν, ἐὰν μὲν ἐπὶ τὸν Ἱερεμίαν, 
προειρήχαμεν" ἐὰν δὲ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος, τί δεῖ καὶ 
λέγειν ; οὗτος ἀληθῶς ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη προεφήτευ» 


Jeremia dicta sentire. Si autem intelligentiam ad Ὁ σεν᾽ ἔστε γὰρ ὥσπερ ἄλλα μυρία, οὕτω xal προφή- 


Deum transferas, iste vere in universas gentes prz- 
dicavit. Est quippe sicut alia mulia, sic et prophe- 
ta. Ut est princeps sacerdotum, ut est Salvator, 
ut est medicus, similiter et propheta est (1). Moy- 
$es annuntians de eo, non solum prophetam, sed 
admirabilem inter cunctos nominavit prophetam, 
dicens : Prophetam ex fratribus vestris suscitabit 
vobis, dicit Dominus Deus noster ; quasi me audite 
eum. Quicunque non audierit prophetam illum, inter- 
ibit de populo suo **. lste est prophetes constitu- 


. ** Math. vin, δ. ** Deut. xvii , 45. 


(1) Mss. Regii, sicut princeps prophetarum, sic 
εἰ propheta. 

(2) Pro οὐχ ἐπίσταμαι λαλεῖν, lege cum WHierony- 
mo, ἐπίσταμαί σε, ἐπεί, etc. 


(2) "Exroc τῶν προφητῶν, etc. Legebat Hic- 


τῆς. Ὡς ἔστιν ἀρχιερεὺς, ὡς ἔστι Zottpo, ὡς ἔστεν 
ἰατρὸς, οὔτι καὶ προφήτης" Μωῦσῆς γοῦν, προφη- 
τεύων περὶ αὑτοῦ, οὐχὶ προφήτην μόνον, ἀλλὰ ἐξαερέ-- 
τως εἶπεν, εἰπών" Προςρήτην ἐκ τῶν ἀδειφῶν cov 
ἀναστήσει ὑμῖν Κύριος ὁ Θεὺς, ὡς ἐμὲ αὐτοῦ 
ἀκούετε. Καὶ ἔσται, ὃς ἂν μὴ ἀχούσῃ τοῦ προφή- 
tov ἐχείνου, ἐξοιζοθρευθήσεται ἐχ τοῦ λαοῦ αὑτοῦ. 
Οὗτος οὖν ἐστιν, ὃς προφέτης εἰς ἔθνη τεθειμένος, 
xai ἔλαθε χάριν ἀπὸ Θεοῦ ἐχχυθεῖσαν ἐν τοῖς χείλεσιν 
αὑτοῦ, ἵνα μὴ μόνον ὅτε παρῆν τῷ σώματι, ἀλλὰ καὶ 


ronymus : εἴ τις τῶν προφητῶν * qua lectio hodierna 
potor videtur. 

(4) Aute τεσσαράκοντα librariorum incuria omis-^ 
88 est. vox ἄλλον, qu:e necessaria est, uti liquet ex 
interpretatione Hieronymi. 
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νῦν ὅτ: πάρεστι δυνάμει, xal τῷ πνεύματι προφη- À tus in gentibus, el accepit gratiam a Deo effusam 


«εὐῃ ἐπὶ κάντα τὰ ἔϑνη, ὥστε ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν 
ἀνύειν αὐτοῦ τὴν προφητείαν, καὶ ἕλχειν ἀνθρώπους 
ἐπὶ σωτηρίαν. 


Καὶ εἶπα - Ὃ ὧν, δέσποτα Κύριε, ἰδοὺ οὐκ ἐπί- 
ctaga AaAetr, ὅτε γεώτερος ἐγώ εἶμι. Καὶ εἶχε 
Κύριος πρός μδ΄ Μὴ Aére, ὅτι Νεώτερος ἐγώ εἰμι" 
ὅτι πρὸς πάντας, οὖς ἐξαποστείλω σε, πορδύσῃ. 
Πολλάχις εἴπομεν, ὅτι ἔστι χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον 
εἶναι παιδίον, x&v ἐν γεροντιχῇ τις fj ἡλικίᾳ σώμα- 
τος ἔστι δέ ποτε χατὰ τὸν ἔξω ἄνθριοπον εἶναι παι- 
δίον, κατὰ δὲ τὸν ἔσω ἄνδρα, γέροντα. Τοιοῦτος ἦν 
ὁ Ἱερεμίας, ἤδη ἔχων τὴν χάριν ἀπὸ Θεοῦ ἔτι ὧν ἐν 
τῇ τοῦ παιδίον ἡλιχίᾳ χατὰ τὸ σῶμα. Διό φησιν αὐνῷ 
ὁ Κύριος" Μὴ .1έγε, ὅτι Νεώτερος ἐγώ εἰμι. Ση- 
μεῖον δὲ τοῦ μὴ εἶναι αὐτὸν νεώτερον, ἀλλ᾽ ἄνδρα 
τέλειον, τό" « Πρὸς πάντας, οὗς ἐὰν ἐἑξαποστείλω σε, 
πορεύσῃ " χαὶ χατὰ πάντα, ὅσα ἂν ἐντείλωμαί σοι, λα- 
λήσει. Μὴ φοδηθῇς ἀπὸ προσώπου αὐτῶν. » Οἶδεν ὁ 
τοῦ Θεοῦ λόγος, ὅτι οἱ πρεσδεύοντες τὸν λόγον κιν- 
δυνεύουσιν ἐν τοῖς ἀχούουσιν. Ἐλεγχόμενοι γὰρ μι- 
σοῦσιν αὐτοὺς, ἐπιπλι σσόμενοι διώχουσι. Πᾶν ὁτιοῦν 
πάσχουσιν οἱ προφῆται. Οὐχ ἔστι προςήτης ἄτιμος 
δὶ μὴ ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρίδι, καὶ τῇ οἰκίᾳ αὐτοῦ. 
Καὶ πρώην ἐμνημονεύομεν (1). Οἶδεν οὐ μόνον Θεὸ; 
πέμπων τὸν προφήτην, ὅσους χινδύνους ἀναδέξεται, 
ἀλλὰ χαὶ λέγει αὐτῷ" Μὴ φροδηθῇς ἀπὸ προσώπου 
αὐτῶν, ὅτι μετὰ σοῦ εἶμι, τοῦ ἐξαιρεῖσθαί σε, .16- 
γει Κύριος. πέπονθεν [Ἱερεμίας ἀναγέγραπται" 
εἰς λάχχον Bop6ópou βέδληται" ἔμεινεν ἐχεὶ, μόλις 
ἄρτον ἐσθίων πολλὰς ἡμέρας, χαὶ ὕδωρ μόνον πίνων" 
xai ἄλλα δὲ μνρία ἃ πέπονθεν, fj προφητεία αὐτοῦ 
δεδήλωχεν. Τίνα τῶν προφητῶν οὐχ ἐδίωξαν ol 
πατέρες ὑμῶν; εἴρηται πρὸς τοὺς Ἰουδαίους. Καὶ 
ἀναγκαζόν ἐστι τοὺς θέλοντας (fjv εὐσεδῶς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ πάντως ὑπὸ δυνάμεων ἀντιχειμένων δι᾿ ὧν 
εὑρίσχουσι σχενῶν διώχεσθαι. Διὰ τοῦτο μὴ ξενιζό- 
ὅενοι οἱ διωχόμενοι πάντα πραττέτωσαν, μόνον εὖ- 
χόμενοι ἵνα ἀδίχως διώχωνται, χαὶ μὴ διχαίως, μὴ δι᾽ 
ἀδιχίαν, μὴ 6 ἁμαρτίαν, μὴ διὰ πλεονεξίαν. Ἐὰν 
δὲ διώχηταί ποτέ "c διὰ δικαιοσύνην, xaX ἀχουέτω 
τοῦ" Μακχάριοί ἐστε ὅταν ὀνειδίζωσιν ὑμᾶς, καὶ 
διώχωσι. Xulpet& καὶ ἀγα.λιλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸς 


in labiis suis, ut non solum cum presens aderat 
torpore, sed etiam nunc cum adest virtute et spl- 
ritu, prophetet ad omnes gentes, el prophetla sua 
ex toto orbe attrahat homines δὰ salutem. 

45. Et dizi : Qui es, dominator Domine, ecce ne- 
&cio loqui, quia juvenis ego sum. ΕἸ dixit Dominus 
ad eum : Noli dicere quia juvenis ego sum; quoniam 
ad omnes, ad quoscunque 1e miltam, ibis 8, fuepo 
diximus solere esse aliquem puerum, juxta eum 
qui intus est hominem, licet etiam senili corporis 
sit 2elate : et econtrario frequenter inveniri parva. 
lum secundum eum hominem qui extrinsecus cst, 
et esse interius perfectum virum. Talis erat Jere- 
mias habens jam sibi concessam a Deo gratiam ia 


D state corporis adliuc puerili, propter quod aitei Do- 


minus: 199 Noli dicerequia juvenis sum. Signumque 
hujus rci, quia, non sit juvenis, sed vir consumma- 
tus, ostendit (2) dicens : Quoniam ad omnes ad 
quoscunque millam (e, ibis, el juxta quecunque 
mando tíbi, loqueris ; ncc tàmeas a facie eorum. Seit 
enim eos sermo Dei, qui verbi legatione funguntur, 
incurrere ab [18 periculum qui audire contemnunt. 
Iucrepati enim ederunt increpationes , coarguti in- 
sequurtu& arguentes, Omne quodcunque malumn 
est, semper patiuntur prophet: : Non est prophetu 
&ine honore, nisi in patria sua el domo sua ?!. Gu. 
jus rei nuper quoque fecimus mentionem. Scit ergo, 
ut dicere cepimus, Deus mittens prophetam, quan- 
ta discrimina perpessurus sit, ideo exhortatur eum, 
dicens : Ne timeas a facie eorum, quia ego tecum 
sum, ul eruam te, dicil Dominus **. Quxcunque Jc- 
remias passus est, scripta sunt : in lacum missus 
est luti, mansit ibi comedens panem diei, et aquam 
tantum bibens, aliaque multa quz pertulit, in libro 
ejus continentur. Quem autem. prophetarum. non 
persecuti sunt patres vestri ** ? dictum. cst. ad* Jn- 
dxos. Et necesse est cos qui vivere religiose in 
Christo cupiunt, omni genere a contrariis virtuti- 
bus, pet ea qua reperiuntur vasa, persecutionem 
pa. Qua de causa nihil novuni aut peregrinum vi- 
deatur his, qui tribulationibus (3) affliguntur : 
omnia qua praecepta sunt faciant, tantum orent ut 
perseeutionis causa Christus sit; ne propter inja- 


ὑμῶν ποιῖὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς" οὕτως γὰρ ἐδίωξαν D stiüain, ne propter delicta, ne propter avaritiam 


τοὺς προφήτας τοὺς πρὸ ὑμῶν. 


deprimantur. Si quando autem propter justitiam 


aliquis exagitatur, audiat : Beati estis cum ezprobrant vobis , el persequuntur, et dicunt omne malum 
adversum vos, mei causa; gaudete el exsullate , quia mereces vestra magna esl iu. celis. Sic enim persecuti 


sunt prophetas, qui fuerunt ante vos **. 
89 Jerem. 1, 6, 7. 


(1) Kal πρώην ἐμνημογεύομεν. Legcebat Hiero- 
nymus οὗ xay πρώην ἐμνημονεύομεν. Non absurde, 
inquit Huetius, crediderit aliquis commentaria Ori- 
genis in. Matthzeum hic significari, in quorum XI 
tomo locus hic qui habetur Mauh. xut, 57, prolixe 
explanatur. Quamvis eniin in Mattbzeum tomos elu- 
cubrare jam sexagenario major Inciperit non prius 
tamen hoiniliaa illas ad populum habuit : nau ex 
v9 homiliarum genere sunt, quas, cum ex tempore 


δι Marc. vi, ὁ. * Jerem. 3,8. 


33 Act. vir, δ᾽. ** Matth. v, 11, 19. 


funderct, post sexagesimum annum a notariis in 
litteras reférri permisit, quod ante semper vetgerat. 
Vide Euseb. lib. v1 Histor., cap. 30. 

(2) lide: mss , ostenditur, quoniam. 

(5) Qui tribulationibus. la codex Gemceticensis : 
cielerorum vero alii habent, quod his tribu'ationi- 
bus ; alii qui his tribulationibus ; alii, qti in tribulu- 
Lionibus. 
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44. Quoniam tecum sum ut eruam te, dicit Domi- A 


nus. Et extendit manum suam ad me Dominus , et 
tetigit os meum, et dixit Dominus ad me **. Observa 
differentias Jeremize et Isaiz. δαΐδας ait : Immunda 
labia habens in medio populi immunda [labia haben- 
tis ego habito, et regem Dominum Sabaoth vidi ocu- 
lis meis **. Et quoniam confessus est non habere 
facta immunda , sed verba tantum (usque ad hunc 
enim finem pcccata commiserat), non extendit Do- 
minus manum suam, neque unum ex seraphim ma- 
nu sua labia ejus tetigit, sed forcipe solum tangens 
ait : Ecce abstuli iniquitates tuas 3. Jeremiz au- 
tem, quia sanctificatus fuerat in vulva, non forceps 
mittitur, neque de altari carbo succensus ; nihil 
quippe [habebat igne dignum; 134 sed ipsa manus 
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Ὅτι μετὰ σοῦ εἶμι, τοῦ ἐξαιρεισθαί c8, .16γει 
Κύριος. Καὶ ἐξέτεινε Κύριος τὴν χεῖρα αὐτοῦ πρός 
με, καὶ ἥψατο τοῦ στόματός pov, καὶ εἶκε Κύριος 
πρός με. Τήρει διαφορὰς Ἱερεμίου καὶ ᾿ΗΙσαῖον. Ὃ 
᾿Ησαῖας φησίν: Ἁχάθαρτα yel4n ἔχων ἐν μέσῳ λαοῦ 
ἀκάθαρτα χείλη ἔχοντος ἐγὼ οἰχῶ, καὶ τὸν BaccAéa 
Κύριον Σαδαὼθ εἶδον τοῖς ὀφθαϊμοῖς μον. Kat 
ἐπεὶ ἐξωμολογήσατο οὐχ ἔχων ἔργα ἀκάθαρτα, ἀλλὰ 
μόνον ῥημάτια (μέχρι γὰρ τούτου ἁμαρτωλὸς fjv). 
οὐχ ἐξέτεινε Κύριος τὴν χεῖρα αὐτοῦ. Τὸ δὲ ἕν τῶν 
σεραφὶμ (8) ἔψατο τῇ χειρὶ αὐτοῦ τῶν χειλέων αὖ- 
τοῦ, καὶ εἶπεν’ ᾿Ιδοὺ ἀφήρηχα τὰς ἀνομίας cov. 
Ἐπειδὴ οὗτος ἡγιάσθη ἐκ μήτρας, οὐ λαδὶς αὐτῷ 
πέμπεται, οὐδὲ ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου ἄνθραξ’ οὔκ 
εἶχεν οὐδὲν ἄξιον τοῦ πυρὸς, ἀλλ᾽ αὐτὴ ἡ χεὶρ τοῦ 


Domini tetigit eum, propter quod dicit : Extendit Do- B Κυρίου ἔψατο αὐτοῦ. Διὸ λέγει" ᾿Εξέτεινε Κύριος 


minus manum suam ad me, et tetigit os meum. Εἰ 
dixit Dominus ad me : Ecce dedi sermones meos in 
os (uum, ecce constitui te super gentes ei regna era- 
dicare **. Quis sic beatus est , uL regna multa que 
Christo diabolus ostendit, regna demonum , regna 
peccati eradicet his qui ei (1) dati sunt a Deo ser- 
monibus? Scriptum est enim : Ecce dedi sermones 
μος in 0s tuum, Ecce constitui te hodie super gentes 
ct regna. (eradicare). Quomodo autem regna sunt 
plurima, plures similiter et gentes. (Nec potest ali- 
quod regnum dici, nisi quod sub se continet natio- 
nes). Verbi gratia dietum sit . Regnat fornicatio (in 
homine peccatore), necesse est ut regnum fornica- 
tionis habea! gentes suas. Ipsum illud generale de- 
lietum avaritiz et fraudis, quo vix aliquis immunis 
est, habet regnum suum, et sub regno uno multas 
possidet gentes, per plurimas scilicet species avari- 
tie, ct ob id opus est sermonibus Dei , ut istiusmo- 
di regna cum suis gentibus evellantur. Salvator in 
Evangelio ostendit, dicens : Omnis plantatio quam 
tion plantavit. Pater. meus calestis, eradicabitur 3. 
Sunt quedam intrinsecus in animabus vestris in- 
sita, quz non plantsvit coelestis Pater. Omnes quippe 
cogitationes pessima , homicidia , adulteria , for- 
wicationes, furta, falsa testimonia, blasphemix, 
plantationes sunt, quas non plantavit ccelestis Pa- 
ter. Si autem vis scire cujus sit plantatio istiusmo- 
di cogitatus, audi quia inimicus homo hoc fecit , qui 
superseminatit zizania in medio tritici **. lnstat 
ccce Deus, instat et Zabulus habentes semina sua. 
Si dederimus locum Zabulo, inimicus bomo super- 
serit plantationem, quam non plantavit ccelestis 
Pater, utique eradicandam. Sin autem repulso Za- 
bulo locum dederimus Deo, gaudens Deus sub prin- 
cipali cordis nostri sparget semen suum. Nec ali- 
quis existimet triste quiddam Jeremiam recepisse, 


55 Jerem. 1, 8,9. ?* 153. vi. ὅ. 57 Ibid. 7. 


(1) His qui ei, etc. Sic recte habct codex Flavia 
censis ; in libris antca editis legitur, opus habet his 
μὲ cis, elc. ᾿ 
(2) Τὸ δὲ ἦν τῶν σεραρίμ. Legebat Hierony- 
mus : μηδὲ Ey τῶν σεραφίμ. Quod verum est, et ex 


*5 Jer. 1, 9, 10. 


τὴν χεῖρω αὐτοῦ πρός με, xal ἤψατο τοῦ σεόμα- 
τός μου. Καὶ εἶπε Κύριος πρός ue: ᾿Ιδοὺ δέδωκα 
τοὺς Aóyovc μου δὶς τὸ στόμα σου" ἰδοὺ παθ- 
ἐσταχάσε σήμερον ἐπὶ ἔθνη καὶ βασιλείας ἔκρι- 
ζοῦν. Τίς οὗτος (5) μαχάριός ἐστιν, ὃς τὰς βασιλείας 
πολλὰς οὔσας, ἃς δείχνυσιν ὁ διάδολος, βασιλείας οὔ- 
σας δυνάμεων ἀντιχειμένων, βασιλείας χατὰ τὰς 
ἁμαρτίας, ἐχριζοῦν τοῖς διδομένοις ὑπὸ τοῦ Θεοῦ λό- 
γοῖς ; Γέγραπται γάρ' ἸΙδοὺ δέδωχα τοὺς JAÓrovc 
μου εἰς τὸ στέμα σου" ἰδυὺ καθέσταχά σε σήμα- 
por ἐπὶ ἔθγη καὶ βασιιείας. “Ὥσπερ δὲ βασιλεῖαῖ 
εἰσιν, οὕτω χαὶ ἔθνη ᾿ οἷον, βασιλεία ἐστὶ τῆς πορ- 
νείας, ἔθνη τῆς πορνείας. Ἑχάστη πορνεία μία Ba- 
σιλεία ἐστίν " αὐτογενιχὸὺν ἁμάρτημα τῆς πλεονεξίας 
xal τῆς ἀποστερήσεως ^ xai εἰσὶ πολλαὶ βασιλεῖαι 
μὲν τοῖς πολλὰ εἴδη ἔχουσιν ἀμαρτημάτων. Εἶτα καθ᾽ 
ἔχαστον τῶν ἁμαρτωλῶν νόει μοι τὰ ἔθνη τὰ ὑπὸ τὴν 
βασιλείαν, ὡς εἰπεῖν, ὅτι ὁ δεῖνα ἔχει ἔθνη πολλὰ τῆς 
βασιλείας τῆς χατὰ τὴν ἀποστέρησιν, τῆς κατὰ τὴν 
χαταλαλιᾶν, τῆς χατὰ τὴν ὀργήν. "Ἔργον ἐστὶ τῶν λό- 
γῶν τοῦ Θεοῦ ἐπὶ ἔθνη xa βασιλείας ἑξαποσταλέντων 
ἐχριζοῦν xal κατασχάπτειν. Ἐχριζοῦν τινα ἐδίδαξεν 
ὁ Σωτὴρ λέγων᾽ Πᾶσα φυτεία ἣν οὐκ ἐφύτευσεν 
ὁ Πατήρ μου ὁ οὐράνιος, ἐκριζωθήσεται" ἔστι 
τινὰ ἕνδον ταῖς ψυχαῖς (4), ἃ οὐχ ἐφύτευσεν ὁ Πα- 
τὴρ ὁ οὐράνιος * πάντες γὰρ οἱ διαλογισμοὶ ol πονὴ» 
po, φόνοι, μοιχεῖαι, χλοπαὶ, ψευδομαρτυρίαι, βλαα- 
φημίαι, φντεῖαί εἰσι πεφυτευμέναι οὐχ ὑπὸ τοῦ οὔ- 


p ρανίου Πατρός. Εἰ θέλεις δὲ ἰδεῖν τίνος εἰσὶ φυτεία 


οἱ τοιοῦτο: διαλογισμοὶ, ἄχουε, ὅτι ὁ ἐχθρὸς ἄψ- 
θρωπος τοῦτο ἐποίησεν, ὁ ἐπισπείρας τὰ ζζέντα 
μέσον (5) τοῦ σίτου. ᾿Εφέστηχεν οὖν ὁ θεὸς ἔχων 
τὰ σπέρματα, χαὶ ὁ διάδολος. Ἐὰν δίδωμεν τότον τῷ 
διαδόλῳ, ὁ ἐχθρὸς ἐπισπείρει φυτείαν, ἣν οὐχ φύ- 
τευσεν ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιος, πάντως ἐχριζωθησομένην" 
ἐὰν μὴ δίδωμεν τόπον τῷ διαθόλῳ, ἀλλὰ δίδωμεν τό- 


89 Matth. xv, 15. ** Mauh. xin, 95, 


Isai:ze vi, 6, satis constat. 
(3) Τίς οὗτος, etc. Lego cum Hieronymo τίς 
i" yon ἐστιν, [s τὰς, p 
Ταῖς ψυχαῖς. Lege τῆς Ψυχῖς. 
(8) Mécor. Lege ἀνὰ μέσον. ' 
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κὸν τῷ Θοῷ, χαίρων ὃ Θεὸς σπείρει τὰ σπέρματα αὖ- A quia constitutus sit ad eradicationem regnorum et 


τοῦ ἐπὶ τὸ ἡγεμονιχὸν ἡμῶν. Μὴ νόμιζε τοίνυν τὸν 
Ἱερεμίαν σχυθρωπόν τι εἰληφέναι δῶρον ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ" ὅτι χαθίσταται ἐπὶ ἔθνη χαὶ ἐπὶ βασιλείας, 
ἐχριζοῦν. ᾿Αγαθὸς ὁ Θεός ἐστι διὰ τῶ" λόγων ἐχρι- 
ζοῦν τὰ φαῦλα, τὰς ἐχθρὰς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. 
ἐχριζοῦν χαὶ χατασχάπτειν. 

Ἔστι τις οἰχοδομὴ διαδόλου " ἔστι τις οἰχοδομὴ τοῦ 
Θεοῦ. Ἡ ἐπὶ τὴν ἄμμον οἰχοδομὴ, τοῦ διαδόλου ἐστίν" 
ἐπ᾿ οὐδενὶ γὰρ ἐστήριχται ἐδραίῳ xaV βεδαίῳ xol 
ἡνωμένῳ" ἡ ὃὲ οἰχοδομὴ fj ἐπὶ τὴν πέτραν,τοῦ Θεοῦ 
ἐστιν. Ὅρα τί λέγεται τοῖς τοῦ Θεοῦ" Θεοῦ γεώρ- 
quor, Θεοῦ οἰκοδομή &ct&* οἱ λόγοι τοίνυν τοῦ Θεοῦ 
ἐπὶ ἔθνη καὶ βασιλείας εἰσὶν, ἐχριζοῦν, xal κατα- 
σκάπτειν, καὶ ἀπο.λ:λύειν. Ἐὰν ἐχριζωθῇ μὲν, μὴ 


ἀπόληται δὲ τὸ ἐχριζωθέν. Ἐὰν χατασχαφῇ μὲν, οἱ Β 


λίθοι (4) τῆς κατασχαφῆῇς μὴ ἀπόλωνται, ἔστι τὸ 
χστασχαφέν. Ἔργον οὖν ἔστι τῆς ἀγαθότητος τοῦ 
Θεοῦ, μετὰ τὸ ἐχριζῶσαι, ἀπολέσαι τὸ ἐξεῤῥιζωμένον" 
μετὰ τὸ χαθελεῖν ἀπολέσαι τὸ χαθῃρημένον. 'Avá- 
γνωθι ἐπιμελῶς ἐπὶ μὲν τῶν ἀπολλυμένων χαὶ ἐχρι- 
ζουμένων, πῶς ἀπόλλυνται τὰ τοιαῦτα. Τὸ δὲ ἄχυ- 
pov χαταχαύσατε πυρὶ ἀἁσδέστῳ" καὶ, Δήσατε 
δεσμὰς τὰ ζιζάνια, καὶ παράδοτε αὐτὰ πυρί. 00- 
τως μετὰ τὸ ἐχριζοῦσθαι ἀπόλλυται. Εἰ θέλῃς ἰδεῖν 
xai μετὰ χαθαίρεσιν τὰ ἀπολλύμενα τῆς οἰχοδομῆς 
«ἧς ὕλης τῆς φαύλης " χοῦς γίνεται ἡ οἰχία ἐχείνη, ἡ 
διὰ τὴν λέπραν καθῃρημένη, χαὶ ἐχδάλλεται χοῦς γενο- 
μένη ἕξω τῆς πόλεως, ἵνα μηδὲ λίθος ἧ μένων, ὁμοίως 
τό (2): Ὡς πηλὸν πιατειῶν Asavó αὐτούς δεῖ 
γὰρ μηδαμῶς συνεστάναι τὰ χείρονα. Κατεσχάφη δὲ, 
ἵνα μὴ οἱ λίθοι ἔστωσαν χρήσιμοι πρὸς τὴν ἄλλην ol- 
χοδομὴν ἣν δύναται οἰχοδομεῖν ὁ πονηρός" ἐξεῤῥιζώθη, 
μὴ πάλιν ix τῶν ἐξεῤῥιζωμένων εὕρῃ σπέρματα, 
ἵνα ἐπισπείρῃ πάλιν τὰ ζιζάνια * πάντως γὰρ ἔχων τὰ 
σπέρματα τῶν ζιζανίων, ἐπέσπειρεν αὐτά * διὰ τοῦτο, 
Δήσατε τὰ ζιζάνιω, καὶ χατακαύσατε αὐτὰ πυρὶ, 
(va μετὰ τὸ ἐχριξωθῆναι ἀπόληται, xal μετὰ τὸ χα- 
τασχαφῆναι ἡ τοῦ διαδόλου οἰχοδομὴ ἀπόληται. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐν τούτοις ἵστανται οἱ λόγοι τοῦ Θεοῦ, 
kat τῷ ἐχριζοῦν, xal κατασχάπτειν, xal ἀπολλύειν " 
ἔστω γὰρ ἐξεῤῥιζωμένα ἀπ᾽ ἐμοῦ τὰ φαῦλα, κατασχα- 
φέντα τὰ χείρονα" τί μοι ὄφελος, ἐὰν μὴ ἀντὶ τῶν 
ἐχριζωθέντων χαταφντευθῇ τὰ χρείττονα : τί μοι ὄφε- 


gentium. Bonitatis Dei istud est indicium, eradica- 
re vitia per sermones , inimica ccelestis regni regna 
destruere, et bellautes cum sua gente evertere na- 
tiones, eradicare et subvertere. 


τῇ βασιλείᾳ, τὰ πολεμικὰ ἔθνη τῷ ἔθνει τῷ τοῦ Θεοῦ 


45. Est quedam zedificatio Zabuli, εἰ est quedam 
zdificatio Dei ; quod super arenarm exstruitur, hoc 
Zabuli cst ; super nulloenim 135 stabilitur, abortum» 
que non solidatur (5). Quod autem super petram 
sdificatur, hoc Dei est. Unde et his qui ojus suut, 
dicitur : Dei agricultura, Dei edificatio estis. Super 
gentes erudicare, et subvertere, et disperdere *'. Si 
eradicatur aliquid, et eradicatio ipsa non dispergi- 
tur, adhuc permanet quod evulsum est. Si subrui - 
tur domus, et lapides in ruina sunt integri, dissi- 
pata est domus, non tamen perdita. Opus est igitur 
benignitate Dei, ut eradicatio ipsa et subversio tota 
dispereat. Diligentius lege quomodo eradicata per- 
dantur : Plateas autem comburet igni inexstinguibili ; 
et : Ligate manipulos 2izaniorum, et tradite eos 
igni *. Sic ea qux» sunt eradicata disperduntur. 
Si autem vis scire quomodo dispersio redigatur ia 
nihilum, quomodo zdificationis pessima materia in 
pulverem comminuatur, domus ea quz propter le- 
pram destrui jubetur *, cum fuerit pulvis effecta, 
extra civitatem projicitur, ut ne lapis quidem ex ca 
residuus sit, juxts quod scriptum est : Ut lutum 
platearum delebo eos **. Oportet quippe penitus in- 
terire malitiam. Subversum est aliquid, lapides 
quoque ipsi qui destructi sunt, conterantur, ne ad 
aliquam zdilicationem , quam diabolus concinnare 
potest, assumi valeant. Eradicatum est quidpiam, 
Invenit adversarius etiam inter ea quz eradicata 
suut, aliquam sementem quam iterum seminet, 
Propter quod jubet Dominus : Colligite, dicens, el 
comburite ea igni "5, scilicet ut eradicatio quoque 
Zabuli, et ipsa subversio consumatur. 

16. Verum non tantum in hoc stat sermo divinus 
ut eradicet , et destruat, et disperdat : esto »nim, 
eradioata sint omnia in me mala, destructa et. di» 
spersa sint pessima ; quid mihi prodest, si non pre 
eis quz? eradicata et suffossa sunt, meliora in mc 


λος, ἐὰν μὴ ἀντὶ τούτων ἀνοιχοδομηθῇ cà διαφέροντα ; Ὁ Plantentur atque adificentur? Propterea Dei verba 


Διὰ τοῦτο ol τοῦ Θεοῦ λόγοι ποιοῦσι πρῶτον ἀναγχαῖα, 
“δἐχριζοῦν, χαὶ χατασχάπτειν, χαὶ ἀπολλύειν τὰ φαῦλα" 
μεθ᾽ ἃ καὶ χαταφντεύουσι τὰ χρείττονα * xal ἀεὶ ἐν 
τῇ Γραφῇ τετηρήχαμεν τὰ σχυθρωποφανῆ, ἵν᾿ οὕτως 
ὀνομάσω, πρῶτα ὀνομαζόμενα, εἶτα τὰ δοχοῦντα 
εἶναι ἱλαρὰ δεύτερα λεγόμενα. Ἐγὼ ἀποχτενῶ, καὶ 
Qv ποιήσω. Τίνα ἀποχτενῶ ; Παῦλον τὸν προδότην, 
Παῦλον τὸν διώκτην. Καὶ ζῇν ποιήσω, ἵνα γένηται 


*! 1 Cor. i1, 9. ** Matth. xir, 30. 


"i Οἱ Aí0ci. Lege οἱ δὲ λίθοι. 

2) Τό. Lege τῷ. 

(3) Abortumque non solidatur. Mss. Regii alii 

habent, ab isoque solidatur; alii, ab isto quod soli- 
4dur. 


δ8 Levit. xiv. 


primum faciunt quod necesse est, eradicant, de- 
struunt, perdunt, et post hzc zdificant atque 
plantant. Observavimus semper in Scripturis san- 
clis, primum ca qua videntur tristia nominari; 
deinde ea qux hilariora sunt, secundo dici : Ego 
occidam, et ego vivificabo **. Non dixit prius, ego 
vivificabo, et postea, occidam. lmpossibile est 
enim (4) quod semel vivilicavit Deus, aut ab co 


Δ Psal, xvii, ἐδ. ** Matib. i10, (4. ** Deut. xxxit, 28. 


(4) Impossibile est enim, eic. Hanc. Hieronymi 
interpretationem cujus non exstat vestigium in textu 
Grzco hodierno, de illo accipe, qui, vite cterna 
particeps factus, tam lirmis a Dco fovetur auxiliis, 
ut eg: nequaquam possit amittere. Hauc. esci 
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ipso, aut ab alio occidi. Sed : Ego interficium, et A Παῦλος ἀπόστολος Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ταῦτα εἰ vevofj- 


ego vivificabo, ut fiat Paulus apostolus Christi Jesu. 
He siintelligerent miserriimi hzretici, nunquam ad 
nos deferrent, crebro 136 ista dicentes : Videsne 
Deum legis et prephetarum quomodo ferus est et 
inbumanus? quomodo dicit : Ego occidam, el ego 
vivificabo ? non advertentes in Scripturis annuntia- 
tionem suscilationis mortuorum ; non consideran- 
tes resurrectionem jam coepisse per singulos : Con- 
sepelimur enim Christo per baptisinum, εἰ consur- 
geinus cum eo *!, À tristibus semper, sed necessariis 
inchoat Deus; veluti : Ego occidam, et ego vivifi- 
cabo; ego perculiam, et ego sanabo; quem enim di- 
ligit Dominus, corripit; flagellat autem omuem β- 
lium quem recipit ^, et post haec curat. Ipse dolo- 


rem facit, eL iterum restituit betitiam. Similiter et in B 


proseiti Dominus ait: Constitui te hodie super geu- 
les et regna, eradicare, ei suffodere, et disperdere, 
et edificare, et plantare. Verumtamen primum est, 
ut mala auferantur a nobis. Non potest in loco 
:eificationis male zedilicare Deus : Que enim par- 
licipatio justitic et iniquitatis ? aut que communi- 
ealio luci ad tenebras * ? Oportet malitiam ex imis 
sedibus eradicari ; oportet οἱ zedificationem pessi- 
13am ab animabus nostris penitus auferri, ut post- 
ea sermones adificent atque plantent. Possumus 
siquidem et aliter intelligere quze scripta sunt : 
Ecce dedi sermones meos in os tuum. Et quid faciant 
sermones dicit: Eradicare, et suffodere, et disper- 


dere. Sermones eradicant nationes, sermones regna C 


suffodiunt, sed non regna (1) ista carnis et seculi 
digna destruentibus, digna cradicautibus verbis, ea 
qua eradicata et subversa sunt senti. Putas in bis 
qus dicimus modo non est virtus quam Dominus 
tribuit, secundum quod scriptum est : Dominus da- 
bit verba evangelizanti virtute multa"? ? virtus eradi- 
eans alque suffodiens, si qua infidelitas, si quod 
mendacium, si qua malitia, si qua luxuria, sj qua 
discordia non est suffossa. Sicubi idolum in core 
constructum est, illo deposito zdificetur templum 
Dci, et inveniatur gloria ejus in eo, et flat non in- 
fertilis, sive lucus exsurgens, sed plantatio para- 
disi, ubi templum Dei sit in Christo Jesu, cui est 
gloria et imperium in szcula szculorum. Amen. 


" Rom. vi, 4; Coloss. 1, 13. '* Heb. xii, 6. 


t'onem sequentia confirmant, in quibus ad resur- 
rectionem mortuorum ista referuntur. Quomodo 
?utem in futura vita beati a lapsu contineantur, 
tradit ipse Origenes, lib. v in Epist. ad Rom. 

(1) Sed non regna, etc. Particula non, quae deest 
in textu Greco, videtur etiam expungenda ex inter- 
pretatione Latina. Ibidem ubi in omnibus libris edi- 
Uis legitur, digna destruentibus, digna eradicantibus 
verbis, mss. Regii habent, dique desiruentibus, digne 
eradicantibus verbis. Winc lluctius in textu Graeco 


€ II Cor. v1, 13. 


xstgav οἱ ταλαίπωροι οἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων (3), ox 
ἂν αὐτὰ συνεχῶς προέφερον ἡμῖν λέγοντες Ὁρᾷς 
Θεὸν τὸν τοῦ νόμον, πῶς ἐστιν ἄγριος xat ἀπάνθρω- 
πος, Χαὶ λέγει' ᾿Εγὼ ἀποχτεγῶ, καὶ ζῇν ποιήσω; 
Οὐ βλέπεις (5) ἐν ταῖς Γραφαῖς ἀπαγγελίαν ἀναστά» 
σεως νεχρῶν; Ἢ οὐχ ὁρᾷς τὴν ἀνάστασιν τῶν νε- 
χρῶν ἤδη προοιμιαζομένην xa0' ἔχαστον ; Συνδεά- 
φῆμεν τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ βαπείσματος, καὶ σὺν» 
αγέστημεν αὐτῷ. Οὐχοῦν ἀπὸ σχυθροπωτέρων 
μὲν φωνῶν, ἀναγχαίων δὲ ἄρχεται" οἷον" 'Axo- 
κτενῶ᾽ εἶτα ἀποχτείνας, xal ζῇν ποιήσω" πατάξω, 
κἀγὼ ἰάσομαι" ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος παιδεύει" 
μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν ὃν παραδέχεται. Πρῶτον 
πατάσσει, χαὶ μετὰ τοῦτα ἰᾶται" αὑτὸς γὰρ ἀλγεῖν 
ποιεῖ, xal πάλιν ἀποχαθίστησιν. Οὕτω δὲ xal ἐνθάδε" 
Καλέσταχά cs σήμερον ἐπὶ ἔθνη καὶ BaciJeíac, 
ἐχριζοῦν, καὶ κατασχάπτειν, καὶ ἀποι1.λύειν, καὶ 
ἀγοιχοδομεῖν, καὶ καταρυτεύειν". Πλὴν πρῶτόν 
ἔστιν ἐχεῖνα τὰ φαῦλα ῥηθῆναι (4) ἀφ᾽ ἡμῶν. Οὐ 
δύναται εἰς τὸν τόπον τῇς οἰχοδομῖς τῆς φαύλης ol- 
χοδομεῖν ὁ Θεός. Τίς γὰρ μετοχὴ δικαιοσύγῃ καὶ 
ἀνομίᾳ; τίς κοινωνία gutl πρὸς σχότος; Δεῖ τὴν 
χαχίαν ἐχ βάθρων ἐχριζωθῆναι" δεῖ τὴν οἰχοδομὴν 
τῆς χαχίας χαταναλωθῆναι ἀπὸ τῆς ψυχῆς ἡμῶν, 
ἴνα μετὰ ταῦτα οἱ λόγο: τοῦ Θεοῦ οἰχοδομηθῶσιν. Οὺ 
δύναμαι γὰρ ὅλως versat τὰ γεγραμμένα" Ἰδοὺ δέ- 
δωκα τοὺς JAóyovc μου δὶς τὸ στόμα σου. 'Tl 
ποιοῦσιν οἱ λόγοι; ᾿Εχριζοῦν, καὶ xacacxáxtatr, 
xal ἀπολλύειν " λόγοι ἐχριζοῦτιν ἔθνη, λόγοι κατα» 
σχάπτουσι βασιλεία: ταύτας τὰς σωματιχὰς xal χο- 
σμιχὰς, ἀξίας λόγων χατασχαπτόντων, ἀξίας λόγων 
ἐχριζούντων " νόει τὰ ἐχριζούμενα ὑπὸ λόγοιν, τὰ xa- 
τασχχπτόμενα ὑπὸ λόγων. "Apa ἄρτι ἐν τοῖς χεγομέ- 
νοις οὐχ ἔστι δύναμις, ἐὰν μὴ ὁ Θεὸς διδῷ, κατὰ τό " 
Κύριος δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγεβιζομέγοις δυνάμει 
XoAAg; δύναμις ἐχριζοῦσα, εἴ τις ἀπιστία, εὖ τις 
ὑπόχρισις, εἴ τις πονηρία, εἴ τις ἀχολασία. Ἔστι 
χατασχάπτουσα, εἴ που εἰδωλεῖον ᾧχοδόμηται εἷς τῶν 
καρδίαν, ἵνα ἐκείνου χατασχαφέντος, οἰχοδομηθῇ ναὸς 
τοῦ Θεοῦ, xal δόξα τοῦ Θεοῦ εὑρεθῇ ἐν τῷ ἀνοικοδο- 
μηθέντι ναῷ, xal γένηται οὐχ ἄλσος, ἀλλὰ φυτεία 
παράδεισος (Ὁ) τοῦ Θεοῦ, ὅπου ναὸς τοῦ Θεοῦ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἔστιν ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς 


D τοὺς αἰῶνας tiv αἰώνων. "Apfv. 


80 Psalm. rxvii, 12, 


pro ἀξίας, seribendum censet ἀξίως. . 

2) OL ἀπὸ τῶν αἱρέσεων». Basilidianos, Valen- 
tinianos, Cerdonianos, Marcionistas, aliosque ejus 
[τὶ μος hi:ereticos suggillat. Vide Origenem in Matth. 
19, et homil. 17 in Lucam. 

(9) Οὐ βλέπεις. Legehat Hieronymus : οὐ βλέπον» 
τες..... 3| οὐχ ὁρῶντες τὴν ἀνάστασιν. 

(4) 'Ρηθῆγαι. Legendum ἀφαιρεθῆναε, 

(5) Παράδεισος. Lege παραδείσου. 
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Eig τό" 


llàc ἐστράξης εἰς πικρίαν ἡ áuzxsAoc ἡ dAAo- 
epía; Ἐὰν ἀποπιιύνῃ ἐν γνίτρῳ, xal πιηθύνῃς 
σεαυτῇ πόαν, κεκηλίδωσαι ὃν ταῖς ἀδιχίαις σου 
ἄγαγτι ἐμοῦ, .ἰέγει Κύριος. 


€ 'O Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐν 
ἀπωλείᾳ ζώντων. Ἔχτισε γὰρ εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα, 
χαὶ σωτήριοι αἱ γενέσεις τοῦ χόσμου, χαὶ οὐχ ἔστιν 
ἐν αὑταῖς φάρμαχον ὀλέθρου, οὐδὲ (Sou βασίλειον ἐπὶ 
γῆς. » Εἶτα ὀλίγον ὑπερδὰς τὸ ῥητὸν ἐρῶ (1)* Πθθεν 
οὖν θάνατος εἰσῆλθε; Φθόνῳ δὲ διαδόλου θάνατος 
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137 HOMILIA M. 
(Juxta Hieronymum XI11I.) 
De eo quod scriptum est: 


Quomodo conversa es in amaritudinem vitis aliena? 
usque ad eum locum in quo ait : Afaculata es ín 
conspectu meo in iniquitatibus (uis, dicit Domi- 
nus "!. 


Eodem interprete. 


I. Deus mortem non fecit, neque delectatur in per- 
ditione viventium. Creavit enim ut essent omnia, et 
salulares generationes (5) mundi, mec est in eis 
venenum mortis, neque inferni regnum super ter- 
ram δ", Deinde paululum ultrá procedens reperio 
unde sit mors : Invidia autem diaboli mors intravit 


εἰσῆλθεν εἰς τὸν κόσμον. Εἴτι οὖν περὶ ἡμᾶς ἄριστον B. in orbem terrarum *. Omnia igitur bona in nobis 


πεποίηχεν ὁ Θεὸς (2), ἡμεῖς 66 ἑαυτοῖς ἐχτίσαμεν 
τὴν χαχίαν xai τὰς ἁμαρτίας" διὰ τοῦτο xaX ἐνθάδε 
ἧἡ ἀρχὴ τοῦ ἀναγνώσματος ἡ ἐν τῷ προφήτῃ οἷον 
ἑπαπορητιχῶς ἔλεγε πρὸς τοὺς πιχρότητα ἐσχνχότας 
ἐν τῇ ψυχῇ ἐναντίαν τῇ γλυχύτητι, ἣν ὁ Θεὸς χατε- 
σχεύασεν αὐτῇ " Πῶς ἐστράξης εἰς πιχρίαν ἡ ἄμπε- 
Joc ἡ ἀλλοτρία ; Ὥσεὶϊ ἔλεγε * Χωλότητα οὐχ ἐποίη- 
σὲν ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἀρτίποδας πεποίηχε πάντας" τίς αἷ- 
cia ὃὲ γεγένηται τοῦ χωλανθῇναι τοὺς χεχωλωμένους ; 
Καὶ πεποίηχεν ὁ Θεὸς τὰ μέλη πάντα προηγουμένως 
ὑγιαίνοντα" γέγονΞ δὲ τίς αἰτία τοῦ παθεῖν τινα ; Τὸν 
αὐτὸν τρόπον ἡ Ψυχὴ οὐ τοῦ πρώτου μόνου γέγονε 
γατ᾽ εἰχόνα, ἀλλὰ παντὸς ἀνθρώπου" τὸ γὰρ, Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον xas' εἰχόνα χαὶ xa0* ὁμοίωσιν ἦμε- 
πέραν, φθάνει ἐπὶ πάντας ἀνθρώπους. Καὶ ἔστι 


πρεσθύτερον, ὥστερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ Exelvo ὅ οἱ πολλεὶ 
v///43: τὸ xaz' εἰχόνα τοῦ προσειλημμένου αὐτῷ, ὅτε 
ἐφ΄ρεπε διὰ τὴν ἁμαρτίαν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ 
οὕτως; ἐν πᾶσ! πρεσθύτερον τὸ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ τῆς 
εἰχόνος τῇς χείρονος (5). ᾿φορέσαμεν ἁμαρτωλοὶ ὄντες 
“ἣν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ, φορέσωμεν μετανοοῦντες τὴν 
εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου" πλὴν (4) fj χτίσις γέγονε χατ᾿ 
εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίον. ᾿Απορεῖ οὖν ἐνθάδε πρὸς τοὺς 
ἁμαρτάνοντας ἐλεγχτιχῶς λέγων ὁ λόγος" « Πῶς 
ἐγτράφης εἰς πικρίαν ἄμπελος fj ἀλλοτρία ; ᾿Εγὼ γὰρ 
ξιρτευσά σὲ ἄμπελον χαρποφόρον πᾶσαν ἀληθινήν. » 
Ἕν τοῖς πρὸ τούτων λέλεχται, xat ἐπαναλαδὼν ὀλίγα 
“πείσω ὑμᾶς, ὅτι Θεὸς μὲν χαλὴν ἄμπελον ἐφύτευσε 


et propter nos condidit Deus, sed nosmetipsi mali- 
tiam atque peccata propria in nobis attraximus 
voluntate. (7). Unde et in praesenti lectione per 
prophetam nunc queritur Deus et quodammodo 
dubius inquirit, quomodo in quibusdam amara sit 
anima, quam dulcem ipse condiderat, et ait : Quo- 
modo conversa es in amaritudinem vitis. aliena? 
Quod dicit tale est: Ego feci pedes quibus ingre- 
deretur mortale genus; qua causa factum est ut 
claudicent plurimi ? Ego feci omnia membra valida, 
atque integra; quomodo video in multis debilia 
atque inutilia? Itaque non solum primi hominis 
anima, sed ét universorum ad imaginem cet simili- 
tudinem Dei facia est "*, et antiquior est hac 
imago qux» Dei est, imagine Zabuli, quam postea 
nobis induimus ob peccatum. Unde debemus ma- 
gnopere laborare, ut quomodo delinquentes porta- 
vimus imaginem terrestris, ita ad penitentiam 
conversl portemus imagineui ccelestis, ad quam et 
universa primum condita creatura est, ob cujus in 
malum conversionem nunc peccantes sermo corri- 
piens ait: Quomodo conversa es in amaritudinem 
vitis aliena? Ego autem plantavi eam fructiferam, 
universam veram. Et ante diximus, et nunceadem ple- 
nius ut intelligatis 196 repetimus, quia Deus bonam 
plantavit hominis animam, sed ipsa vitio suo adver- 
sus Conditoris depravata sit volantatem. Ego autem 
plautaei te. vitem [ructifetam , unirersam teram; 


τὴ» τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴν, ἕχαστος δὲ στραφεὶς γέ- p non ex parte veram, et mendacem ex parte plan- 


γονεν ἐναντίος τῷ βουλήματι τοῦ χτίσαντος. ᾿Εγὼ 
δὲ ἐφρύτευσά σε ἄμπελον καρποόρον πᾶσαν, οὐχ 
ka μέρους, ἀ.ἰηθινήν" οὐδὲ τὴν μὲν ἀληθινὴν, τὴν 


tavi, sed universam veram. Quomodo contra plan- 
tationem meam conversa es in amaritudinem, et 
facta es vitis aWena? 


δὲ ᾧευδῆ, ἀλλ᾽ ἐγὼ ἐφύτευσά σε ἄμπελον χαρποφόρον πᾶσαν ἀληθινήν. Πῶς ἐστράφης ἐμοῦ κχτίσαντός 
σε πᾶπαν ἀληθινὴν ἄμπελον; σὺ πῶς ἐστράφης εἰς πιχρίαν, χαὶ γέγονας ἀλλοτρία ἄμπελος ; 


Mzz& ταῦτα ἴδωμεν τό. « Ἐὰν ἀποπλύνῃ ἐν νίτρῳ 


9. Post Πῶς sequitur : Si abluta {μετὲὶδ nitro, el 


" Jer. n, 21, 42. * 8ap. 1, 15, 14. " Sap. 1, 94. "^ Gen. 1, 26. 


(1) "Ero. Legebat, Hieronymus : εὑρίσχω πόθεν 
ὁ θάνατος tlon30c. 

(2) Εἴ τι οὖν περὶ ἡμᾶς ἄριστον πεποίηκεν ὁ 
Θεύς, etc. ta legitur in. fragmento Origenis apud 
Ghislerium tomo primo Catena Grzecze in Jeremiam 

ag. 192. Corrupta est lectio codicis Scorialensis : 
ἴτε οὖν ἀρετὴν περὶ ἡμᾶς ὁ Θεὸς πεποίηχεν. Ibi- 
dem lluetius, 1 ierouymt, interpretatione motus pro 
ἐκτίσαμεν, legit ἑλχῆσαμεν ; mihi vero zque placet 


ἐχτίσαμεν, quod etiam apud Glialerium exstat. 

3) Τῆς χείρονος. Lege τοῦ χείρονος. 

4) Πλήν. Mutari velim. in. xa8' fjv οἱ expungi 
sequentia χατ᾽ clxóva τοῦ ἐπουρανίου, quae super- . 
flua videntur. 

(5) Mss. Regii, salwtares fecit generationes. 

(6) Mss. Regii, Malitia atque, peecato proprio no- 
bis attraximus mortem. 


910 ORIGENIS 930 
mnultiplicaveris tibi herbam poam (1), maculata es A καὶ πληθύνῃ; σξαυτῇ πόαν, χεχηλίδωϑαι Ev ταῖς ἀδι» 


in conspeciu meo im iniquitatibus (uis, dicit Do- 
minus '*. Ergone hoc arbitrandum est, quia anima 
peccatrix nitro conata sit purgare maculas suas, 
et assumens poam, quz oritur ex terra, immundi- 
tiam delictorum a se mundare contenderit? Unde 
nunc ad eam loquitur sermo divinus : Si abluta 
[ueris nitro, et multiplicaveris tibi poam, maculata 
e$ in conspectu meo, in iniquitatibus (wis, dicit 
Dominus. An id quidem verius existimandum est, 
quia ut sacra volumina omni virtute sunt plena, ita 
et Dei sermo omni virtute sit plenus, et habeat 
istiusmodi fortitudinem, qua possit purgare vitia, 
et sordibus defricatis ad colorem pristinum revo- 
care? Vivus est quippe sermo Dei, et efficax, et acu- 
lus super omuem gladium utrinque acutum **, et rc- 
liqua. Ex quibus diximus pro passionibus anima 
remodia habere sermonem, esse iu eo nitrum, esse 
poam, quibus sordes abluantur. Neque vero omne 
peccatum nitro sermonis et poa potest emuncari, 
sed sunt aliqua delicta, quoe. non jndigeant facili 
curatione, nec ad nitrum et poam tantum abluta 
discedant. Sic nunc dicitur : Si abíueris te nitro, 
et muliiplicaveris tibi poam, maculata es in conspe- 
ctu meo in iniquitatibus tuis, dicit Dominus. Et quo- 
modo sunt quzdam vulnera qux malagmatibus, et 
oleo, et alligaturis redduntur pristinz sanitati ; alia 
vero sunt istiusmodi, de quibus dicatur : Non est 
malagma imponere, neque oleum, nec alligaturas, 


xlatg σου ἐναντίον ἐμοῦ, λέγει Κύριος. » "Apa ᾧετέ 
τις ἀμαρτίσασα ψυχὴ νίτρον λαδσῦσα, xal ἀποπλυ- 
ναμένη νίτρῳ αἰσθητῷ, ὅτι πέπανται τῆς κηλῖδος, 
xai παύεται τῆς ἁμαρτίας, ὑπελάμθανε δέ τις, τόαν 
ταύτην τὴν ἀνατέλλουσαν ἀπὸ γῆς λαδὼν, xal ἀπο- 
πλυνάμενος, καὶ ἀποσμηξάμενος, χαθαρθῆναι τὴν 
Ψυχήν ; Ὅτι λέγει ἐνταῦθα ὁ λόγος τῇ στραφείσῃ εἷς 
πιχρίαν, χαὶ γενομέντ, ἀλλοτρίᾳ ἀμπέλῳ ε Ἐὰν ἀπὸο- 
πλύνῃ ἐν νίτρῳ, χαὶ πληθύνῃς σεαυτῇ πόαν, χεχηλί- 
δωσαι ἐν ταῖς ἀδιχίαις σου ἐναντίον ἐμοῦ, λέγει ύ- 
ριος. » ᾿Αλλὰ χρὴ εἰδέναι, ὡς ὁ λόγος πᾶσαν δύναμιν 
ἔχει" οὕτως ὁ λόγος ἔχει παντὸς φαρμάχου δύναμιν, 
xai παντὸς τοῦ χαθαρίζοντος δύναμίς ἐστι, xal aum 
χτιχώτατος" Ζῶν γὰρ ὁ Aóvoc τοῦ Θεοῦ, καὶ &vep- 
γῆς, xal τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δέστο- 
μον" xax ὃ ἐὰν εἴπης, οὗ ἐστι χρεία, τοῦτό ἐστιν ἐν 
τῇ δυνάμει τοῦ λόγου ἔστιν οὖν τις λόγος νῖτρον, 
xai ἔστι τις λόγος πόα, ὅστις τοὺς τοιούτους ῥύπους 
χαθαίρει λαληθείς. Ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ τοιούτου λόγον, 
ὅστις ἐστὶ νίτρον, καὶ ἀπὸ τοῦ τοιούτου δὲ λόγον, ὅ 
ἐστι πόα, οὐ πᾶσα ἁμαρτία θεραπεύεται" ἀλλ᾽ ἔστιν 
ἀμαρτήματα οὐ δεόμενα νίτρου, οὐδὲ πόας. Λέγεται 
πρὸς τὴν οἰομένην ἁμαρτήματα ἔχειν, ὡς δυνάμενα 
ἀποπλυνθῆναιὲν νίτρῳ χαὶ πόζ, τό" « Ἐὰν ἀποπλύνῃ 
ἐν νίτρῳ, xai πληθύνης σεαυτῇ πόαν, χεχηλίδωσαςι 
ἐγαντίον ἐμοῦ ἐν ταῖς ἀδιχίαις σον, λέγει Κύριος. » 
Καὶ ὥσπερ τῶν τραυμάτων τινά ἐστιν, ἃ μαλάγματι 
θεραπεύεται, χαὶ ἄλλα ἐλαίῳ θεραπεύεται, καὶ ἄλλᾳ 


scd terra vestra deserta, civitates υδείτα igne ex- C, δεῖται χαταδέσμου, xal οὕτως ὑγιάζεται " ἄλλα δέ ἔστι 


usi; sic sunt quedam peceata que animam 
sordidant, et indigent homine qui habeat poam, 
nitrique sermonem ; alia vero talia sunt, ut non 
possint supradicli sermonis virtute curari, neque 
cnim sordibus comparantur. Idcirco] 39 sciens diffe- 
rentias peccatorum , per lsaiam Dominus dicit: 
Lavabit Dominus sordes filiorum Sion (in sanguine). 
Emundabit de medio eorum spiritu judicii, el spiritu 
combustionis sordes et sanguinem "δ. (Sordes spiritu 
judicii, sanguinem spiritu combustionis.) Si pecca- 
su et peccatorum sorde pollutus es, lavabit Domi- 
nus sordes filiorum et filiarum Sion, et sanguinein 
emundabit de medio eorum. Si autem mortale 
peccatum est, non possumus nitro poaque mun- 


τραύματα, ἐφ᾽ οἷς λέγεται" ε Οὐχ ἔστι μάλαγμα Ent- 
θεῖναι, οὔτε ἔλαιον, οὔτε xavabícpouc ἀλλὰ fj γῆ 
ὑμῶν ἔρημος, αἱ πόλεις ὑμῶν πυρίχανστοι" » οὕτως 
ἔστι τινὰ ἀμαρτήματα, ἃ ῥυποῖ τὴν ψυχὴν, xaX δεῖ- 
ται ὁ ἄνθρωπος ἐπὶ τούτοις τοῖς ἀμαρτήμασι λόγου 
νίτρου, λόγου πόας ἔστι δέ τινα ἁμαρτήματα, ἃ 
οὐχ οὕτῳ θεραπεύεται" οὐδὲ γὰρ ῥύπῳ παραδάᾶλλᾳ- 
ται. Διὰ τοῦτο τὰς διαφορὰς τῶν ἀμαρτημάτων ὃπι- 
στάμενος ὁ ἐν τῷ Ἡσαῖᾳ Κύριος, 6pa πῶς λέγει τὸ, 
€ Ἐχπλυνεῖ Κύριος τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν xai τῶν θυ- 
γατέρων Σιών " xai τὸ αἷμα ἐχχαθαριεῖ ἐχ puiaou 
αὐτῶν πνεύματι χρίσεως, καὶ πνεύματι καύσεως. » 
El πρὸς θάνατον ἕμαρτες, πλὴν ἥμαρτες ἐν ῥύπῳ, 
ἐχπλυνεῖ οὖν ὁ Κύριος τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν χαὶ τῶν 


dari, sed spiritu judicii, spiritu combustionis et D θυγατέρων Xov, xai τὸ αἶμα ἐχχαθαριεῖ ix μέσου 


pon. 
μᾶτι χρίσεως xal δεόμεθα οἱ πολλοὶ, ὅταν xeípova 
ἀλλὰ τοῦ πνεύματος τῆς χαύσεως. 

9. Forsitan et Jesus baptizat Spiritu sancto et 
igne : non quia eumdem in Spiritu sancto atque 
igne baptizet * ; sed quo sanctus baptizetur Spiritu 


85 Jerem. 1, 22, ** llebr. iv, 19. "* Tsa. 1, 6, 7. 


(4 Herbam poam. Werba borith quam hic cum 
LNX interpretibus Hieronymus vertit πόαν, herba 
«a est qua saponaria appellatur, quaque expun- 
gendis et detergendis pannis utuntur fullones. 
Merba est quz, inquit Hieronymus in Jerem. 11, 22, 
juxia ritwm. provincie Palestine in. virentibus et 
humectis. nascitur [6cis, et ad lavandas sordes eam- 
dcin vim liGbet quam et nitrum, 


αὑτῶν. Εἶτα ἀνταπόδοσις πρὸς μὲν τὸν ῥύπον πνεῦ- 
ἁμάρτωμεν, οὐ νίτρου, οὐδὲ τοῦ πλυνθῆναι πόαν, 


Διὰ τοῦτο ὁ Ἰησοῦς βαπτίζει, τάχα νῦν εὑρίσχω τὸν 
λόγον, ἐν Πνεύματι ἀγίῳ καὶ πυρί οὐχ ὅτι τὸν αὖ- 
τὸν (3) ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χαὶ πυρὶ, ἀλλὰ τὸν μὲν ἅγιον 


δ8 (sa, 1v, &.. "* Luc. i, 16. 


(2) Οὐχ ὅτι τὸν αὐτόν, etc. Contrarium docet 
Origenes lhomil. 21 in Lucam, eos nimirum dunta- 
xat igneo flumine a Cliristo baptizatum iri, qui 
aqua et spiritu fuerint baptizati, et purgatione 
eguerint. At homil. 6 in Exod., et homil. 9$. in 
Num., et homilia 5 in Psalmum xxxvi, unumquem- 

ue igne purgandum prouuptiat, Vide Origeniana 
luct, lib. i1. 
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IN JEREMIAM HOMILIA {Π|. 


ἐν τῷ Πνεύματι ἀγίῳ" τὸν δὲ μετὰ «b πιστεῦσαι, A sancto , et is qui post fidem et magisterium Dei (5) 


μετὰ τὸ ἀξιωθῆναι ἁγίου Πνεύματος, πάλιν ἡμαρτη- 
κότα, λούει ἐν πυρί" ὡς μὴ τὸν αὐτὸν εἶναι βαπτιζό- 
μενον ὑπὸ Ἰησοῦ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρί. Μα- 
χάριος οὖν ὁ βαπτιζόμενος ἐν ἀγίῳ Πνεύματι, καὶ 
μὴ δεόμενος βαπτίσματος τοῦ ἀπὸ πυρός. Τρισάθλιος 
δὲ ἐχεῖνος ὅστις χρείαν ἔχει βαπτίσασθαι τῷ πυρί. 
Πλὴν ἀμφότερα ἔχει ὁ Ἰησοῦς " ᾿Εξελεύσεται γὰρ 
ῥάδδος ἐχ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, xal ἄγθος ἐκ τῆς 
f (nc ἀναδήσεται" ῥάῤδος ἐπὶ τοὺς χολαζομένους. 
,θύτως ὁ Θεὸς πῦρ χαταναλίσχον ἐστὶ, xal ὁ Θεὸς 
φῶς ἔστι, πῦρ χαταναλίσχον τοῖς ἁμαρτωλοῖς, φῶς 


«οἷς διχαίοις χαὶ ἀγίοις " xal, Maxápioc ὁ ἔχων μό- 


ρος ἐν τῇ ἀναστάσει τῇ πρώτῃ" ὁ τηρήσας τὸ 
βάπτισμα τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Τίς ἐστιν ὁ ἐν ἑτέρᾳ 
σωζόμενος ἀναστάσει; ὁ δεόμενος βαπτίσματος, ὅταν 
ἔλθῃ ἐπὶ τὸ πῦρ Exelvo, χαὶ τὸ πῦρ αὐτὸν δοχιμάζῃ, 
xaX εὕρῃ τὸ πῦρ ἐχεῖνο ξύλα, χόρτον, xaX χαλάμην, 
ὥστε αὑτὰ χαταχαῦσαι. Διὰ τοῦτο τούτων λεγομένων, 
ὅση δύναμις συναγαγόντες τοὺς λόγους τοὺς τῶν Γρα- 
φῶν, εἰς τὴν χαρδίαν ἀποτιθώμεθα αὐτοὺς, xat χατ᾿ 
αὐτοὺς πειραθῶμεν ζῆν, ἵνα δυνηθῶμεν πρὸ τῆς ἐξό- 
609 χαθαρ:} γενέσθαι, xaX ἑτοιμάσαντες εἰς τὴν ἕξο- 
ὃον τὰ ἔργα ἡμῶν, ἐξελθόντες ἐν αὐτοῖς τοῖς ἀγαθοῖς 


rursum ad scelera conversus est, cruciatu purge- 
tur incendii. Beatus «qui lavacrum accepit Spiritus 
sancti, el ignis lavacro non indiget. Miserabilis au- 
tem et omni fletu dignus , qui (post lavacrum Spiri- 
tus) baptizandus est igni. Utrumque siquidem habet 
baptisma Jesus : Exiit namque virga de radice 
Jesse, et flus de radice ejus asceudit **; virga pecca- 
toribus, flos justis. Sic Deus et ignis consumens *', 
et lumen in Scripturis dicitur, ignis peccatoribus, 
lumen sanctis, et : Beatus qui habet partem in resur- 
rectione prima **. Si quis servaverit lavacrum Spi- 
ritus sancti, iste in resurrectionis primae parte 
communicat. Si quis vero in secunda resurrectione 
servatur, iste peccator est, qui ignis indiget bapti- 
smo, qui corabustione purgatur, ut quidquid habue - 
rit lignorum, feni et stipulae , ignis consumat. 
Quamobrem cum talia post mortem nobis residere 
videamus, Scripturas diligenter simul recitantes, 
reponamus eas in cordibus nostris, et juxta earum 
vivere precepta nitamur, ut ante excessionis diem, 
δὶ fleri potest, peccatorum sordibus emundati cum 
sanctis valeamus assumi, in Christo Jesu, cui est 
gloria et imperium in szecula seculorum. Amen. 


παραληφθῆναι, xal ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ σωθῆναι, ᾧ ἔττιν ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς τὸν αἰῶνα τῶν αἱώ- 


yu. ᾿Αμήν. 
OMIAIA I*. 
Εἰς τό’ 
Mj ἔρημος ἐγενόμην τῷ οἴχῳ ᾿Ισραὴ.1, ἣ γῆ κε- 
. χερσωμέγη; xai τὰ ἑξῆς. 

Φησὶν ὁ Κύριος ἐν τῇ ἀρχῇ τῶν ἀναγνωσθέντων 
περὶ τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι ἔρημος αὐτῷ οὐχ ἐγένετο, οὐδὲ 
Υἥ χεχερσωμένη. Τίς οὖν γενόμενος Ev τῷ τόπῳ οὐκ 
ἃ, ζητήσαι (1) ἐξετάζων τὸ βούλημα τοῦ γεγραμμένου ; 
Ἕστω, ὁ Θεὸς ἐν τῷ Ἰσραὴλ o0 γέγονεν ἔρημος, οὐ 
γέγονεν ἐν τῷ Ἰσραὴλ γῆ χεχερτωμένη ἄρα οὖν 
ἔρημος γέγονεν ὁ Κύριος τῷ Ἰσραὴλ (2) σήμερον, f γῆ 
χεχερσωμένη νῦν αὑτῷ ἐστιν ; Ὅτι δὲ ὅτε τῷ Ἰσραὴλ 
ἦν οὐχ ἔρημος, οὐδὲ γῇ χεχερσωμένη, τοῖς ἔθνεσιν 
ἦν ἔρημος, xai γῆ χεχερσωμένη᾽ εἰ γὰρ πᾶσιν ἀεὶ 
οὐχ ἔρημός ἔστι, καὶ πᾶσιν ἀεί ἐστιν οὐ γῆ χεχερ- 
ϑωμένη᾽ τίς χρεία τοῦτο ἰδίως πρὸς «b» Ἰσραδλ κατ᾽ 
ἐξαίρετον λεχθῆναι᾽ Mf) ἔρημος ἐγενόμην τῷ οἵἴχῳ 
Ἰσραὴ.1, ἣ γῆ κεχερσωμέγη; AY ἔστιν ἐλθεῖν 
ἐπὶ τὰς χαθολιχὰς εὐεργεσίας τοῦ Θεοῦ εἶτα μετὰ 
«ἃς χαθολιχὰς εὐεργεσίας αὐτοῦ ἐπὶ τὰς ἰδιχὰς xa- 
ταβαίνειν (5). 

Οὐδενὶ ἔρημός ἐστιν ὁ Θεὸς, ἀνατέλιων τὸν 74r 
ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθούς" οὐδενὶ χεχερσωμένη 
γῇ ἐστι, βρέχων (δ) ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδίχους. Πῶς 
ἔρημος, ἀνατέλλων ἡμέραν, χαὶ νύχτα εἰς ἀνάπαυσιν 
ποιῶν ; Πῶς ἔρημος τὴν γῆν ποιῶν χαρποφορεῖν ; Πῶς 
ἔρημος ἕκαστον οἰχονομῶν χατὰ τὴν ψυχὴν, ἵνα λογι- 


140 ΠΟ ΠῚ Ὰ Ui. 
lu istud : 
Nunquid solitudo factus sum domui Israel, vel terra 
agrestis **? 

1. Ait Dominus initio eorum quz de Israel lecta 
sunt, se nec'illi fuisse solitudinem, nec terram 
agrestem. Quis igitur cum in hunc locum incide- 
rit, sedula indagatione non exquirat sensum hujus 
scripti? Demus Deum l]sraeli neque solitudinem, 
neque terram agrestem faetum fuisse; num hodie 
Israeli factus est. Dominus solitudo , aut terra 
agrestis nunc illi est? Quoniam vero, cum lsraeli 
non erat solitudo, neque terra agrestis, gentibus 
erat solitudo et terra agrestis, idcirco hec dicit. 
Si enim omnibus semper non solitudo est, et sem- 


D per omnibus est terra non ayrestis, quid opus erat 


ad Israel peculiariter dici : Nunquid solitudo fa- 
ctus sum domui lsrael, vel terra agrestis? Sed ge- 
neralia primum Dei beneflcia, deinde singularia 
considerare licet. 


9. Nemini Deus est solitudo, qui solem suum oriri 
[acit super. bonos εἰ malos ; neminl terra agrestis, 
qui pluit super justos ei injustos **. Quomodo sit 
solitudo, qui diem profert, et noctem ad quietem 
dat? Quomodo solitudo qui frugiferaim facit ter- 
ram ? Quomodo solitudo qui cujusque animum re- 


δ jsa. xi, 1. *! Heb. xn, 99. ** 1Joan. 1, δ. * Jerem. 1,51. ** Matth, v, 45. 


(1) Οὐκ ἂν (tijcai. Sic babet codex Vaticanus: 
δὶ codex Scorialensis : οὐχ al σῇ ἐξετάζω". 
. (3) Codex Vaticanus, ἐν τῷ Ἰσραήλ. ldem pauio 
infra omisit : εἰ γὰρ πᾶσιν ἀεὶ οὐχ ἔρημός ἐστιν, xal 


πᾶσιν ἀεί ἐστιν οὐ γῆ χεχερσωμένη. 
(5) lu codice Vaticano deest αὐτοῦ et χαταδαίνειν. 
(4) Codex Scorialensis habet, γῇ ἐπιδρέχων. 
(5) Mss. Regii, mysterium Dei. 
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vit, ut. rationis particeps sit, ut scientiam compa- A xh ἧ, ἵνα ἐπιστήμην ἀναλαμδάνῃ, ἕνα γυμνάζηται 1b 


ret, ut nudetur quod de eo intelligi potest per sen- 
sus? Nemini igitur est solitudo, quoad generalem 
rationem, Deus; quantum vero ad singularem aui- 
net, ad res Israel venio et aio : Neque solitudo, 
neque terra agrestis erat, quando in /Egypto fa- 
ciebat signa et prodigia populo. Si quod autem 
fuit tempus cum erant derelicti, quodammodo ipsis 
solitudo, idque non frustra, factus est. Quando 
ergo non erat Israeli Deus solitudo, neque terra 
agrestis, tunc gentibus secundum justam rationem 
solitudo ae terra agrestis erat; quando autem 
aversatus est Israelem, et ipsi solitudo et terra 
aavestis factus est , tunc effusa est gratía in gentes, 
et factus est in nobis Jesus non solitudo, sed pleni- 
tudo, non terra agrestis , sed frugifera : 1441 Quia 
multi filii deserim, magis quam ejus qua habet virum 
“δ et minatur illis quibusnou est factus solitudo, ne- 
que terra agrestis , dicens : Ego quidem uon factus 
sum vobis solitudo, neque lerra agrestis ; vos autem 
dixistis : Non. subdemur dominio, neque veniemus 
ad te ultra **, Itaque filii Israel dixerunt insipieu- 
ter ut littera sonat : Non subdemur dominio. 
HOMILIA IV. 
(Juxta Hieronymum XIV.) 
De eo quod scriptum cst : 


Εἰ dixit Dominus ad me in diebus regis Josiw ; usque 
ad eum locum in quo ait : Justificavit animam 
£m Israel a peccatrice Juda *, 


συνετὸν αὐτοῦ κατὰ τὰ αἰσθητήρια (2) ; Ἔστιν οὖν o0- 
δενὶ ἔρημος ὡς πρὸς τὸν καθόλου λόγον ὁ Θεός" ὡς δὲ 
πρὸς τὸν ἰδιχὸν, ἔρχομαι ἐπὶ τοῦ Ἰσραὴλ πράγματα (S), 
καὶ λέγω" Οὔτε ἔρημος, οὔτε γῇ χεχερσωμένη ἦν, 
ὅτε ἐν Αἰγύπτῳ ἐποίει τὰ σημεῖα καὶ τὰ τέρατα «ip 
λαῷ. Εἰ δέ (ἐ)τις καιρὸς γέγονεν ὅτε ἐγχατελείφθη σαν, 
οἰονεὶ ἔρημος αὐτοῖς, οὐδὲ καὶ τοῦτο μάτην, αὐτοῖς 
ἐγένετο. Ὃτε μέντοι οὐκ ἦν τῷ Ἰσραὴλ ὁ θεὸς ἔρη- 
μος, οὐδὲ γῇ χεχερσωμένη, τότε ἔθνεσι χατὰ τὸν δί- 
xatov λόγον ἔρημος xai γῇ χεχερσωμένη ἦν’ ὅτε δὲ 
ἀπεστράφη τὸν Ἰσραὴλ, xal γέγονε τῷ Ἰσραὴλ 
ἐχείνῳ ἔρημος (D) xa v7, χεχερσωμένη, τότε ἐξεχύθη 
ἡ χάρις ἐπὶ τὰ ἔθνη, χαὶ γέγονεν ἐν ἡμῖν (6) Χιριστὸς 
Ἰησοῦς οὐχ ἔρημος, ἀλλὰ πλήρης, xal οὐ γῇ χεχερ- 
σωμένη, ἀλλὰ χαρποφοροῦσα᾽ Ποιλ.1ὼὰ γὰρ τὰ téxra 
τῆς ἐρήμου, μᾶλλον ἣ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. 
Καὶ ἀπειλεῖ αὐτοῖς οἷς οὐ γέγονεν ἔρημος, οὐδὲ γῆ 
χεχερσωμένη, λέγων: Ἐγὼ μὲν οὐ γέγονα ὑμῖν ἕρη- 
μος, οὐδὲ γῆ κεχερσωμένη, ὑμεῖς δὲ εἰρήχατε" Οὗ 
κυριευθησόμεθα, οὐχ ἥξομεν πρός σε ὅτε. "Apa 
εἰρήγχασιν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ ἀπονενοημένως χατὰ τὶν 
λέξιν (7)" Οὐ κυριευθησόμεθα. 
0OMIAIA A', 
Εἰς τό" 


Καὶ εἴπεν ὁ Κύριος πρός μὲ ἐν ταῖς ἡμέραις Ἴω- 
σίου, καὶ τὰ ἑξῆς. 


. Interprete Hieronymo 
1. Ipsum primum lectioniá sermonem, qui per- C Αὐτὸ τὸ ῥητὸν τῆς ἀναγνωσθείσης λέξεως ἔχει τε 


obscurus est, debemus excutere , et postea, si Do- 
minus dederit viam intelligendi, ad altiorem sen- 
sum venire. In Regnorum libris fertur historia, 
qua docet post Salomonis interitum, temporibus 
Roboam duodecim tribus fuisse divisas : id est in 
decem tribus regnasse Jeroboam, et vocatas eas 
esse Israel ; duabus vero prsfuisse Roboam, et vo- 
catas eas esse Judam. Qus discretio (1) populi, 
juxta fidem libri, usque ad prxsentem diem per- 
manet, Neque enim in aliquibus voluminibus inve- 
nitur ubi Israel et Juda sub uno rursus imperio re- 
digantur. Primus itaque peccavit Israel sub Jero- 
boam el czteris successoribus ejus; et tanta pec- 
cavit, ut a Deo traderetur captivitati, οἱ serviret 


ἀσαφὲς, ὅπερ πρότερον νοηθήτω᾽ xal μετὰ τοῦτο, 
ἐὰν ὁ Θεὸς διδῷ, εἰσόμεθα τὸ βούλημα αὑτοῦ τὸ 
μυστιχόν. Οὐχοῦν θέλει ἡμᾶς εἰδέναι ἐν τούτοις, ὅτι, 
ὡς ἐν ταῖς Βασιμείαις γέγραπται, διῃρέθη ὁ λαὸς 
ἐν τοῖς χρόνοις "PofoXp εἰς τὴν ὑπὸ Ἱερούοδμ, βα- 
σιλείαν τῶν δέχα φυλῶν, χαὶ εἰς τὴν ὑπὴ ῬΡοδοὰμ, 
δύο φυλῶν’ xal ἐχλήθησαν οἱ μὲν ὑπὸ τῷ Ἱεροδοὰμ, 
Ἰσραὴλ, Ἰούδα δὲ οἱ ὑπὸ τῷ 'Poboáy. Καὶ ἔμεινεν 
αὔτη ἡ διαίρεσις τοῦ λαοῦ, ὅσον ἐπὶ τὴν ἰδστορίαν, 
μέχρι τοῦ δεῦρο" οὐχ οἴδαμεν γὰρ ἱστορίαν συνάγου- 
σαν τὸν Ἰσραὴλ καὶ ᾿ἸΙούδαν ἐπὶ τὸ αὐτό. Ἥμαρτεν οὖν 
πρὸς τὸν (8) ᾿Ισραὴλ πλείονα ὁ ὑπὸ τῷ Ἱεροδοὰμ χαὶ 
τοῖς διαδόχοις αὐτοῦ" χαὶ τοσαῦτα ἥμαρτε παρὰ τὸν 
Ἰούδαν, ὥστε αὑτοὺς καταδιχασθῆναι ὑπὸ τῆς Προ- 


apud Assyrios usque ad przsentem diem. Et Juda D νοίας γενέσθαι αἰχμαλώτους εἰς ᾿Ασσυρίους, ὡς λέγει 


peccavit, traditusque est Dabyloniis, non usque ad 
ho.liernam diem, sed (ut Scriptura testatur) septua- 
ginta annis de quibus Jeremias prophetavit, et Da- 
nicl. Si intellexisti historiam qux: in Regnorum 


* ]Jsa. Liv, 1. ** Jerem. nt, 31. 


Qi Mss. Reg., discessio. 
(2) Codex Scorialensis : συντολὲς αὐτοῦ χατὰ τὰ 
αἰσθητήρια, 

(5) Male codex Vaticanus : ὡς ὃὲ ὡς τὸν ἰδιχὸν 
ἔρχομαι Ex προσώπον τοῦ Ἰσραὴλ πραγμάτων. 

(4) Codex Vaticanus : Εἰ μή τις χαιρὸς γέγονεν, 
tss ἐγχατελείφθτσαν, οἱονεὶ ἔρτωμος αὐτοῖς, οὐχ ἔρτ- 
μος ὧν αὐτοῖς ἐγένετο. “Ὅτε μέντοι ἣν τῷ Ἰσραὴ 
οὐχ ἔρημος οὐδὲ χεχερσωμένη, τοῖς ξύγεσ' κατὰ τὸν 


*! Jerem. 1, 6-11, 


ἡ Γραφὴ, μέχρι τῆς σήμερον. Μετὰ τοῦτο ἥμαρτον 
xaX οἱ υἱοὶ τοῦ Ἰούδα, xaX χατεδιχάσθησαν αἰχμάλω- 
ποι εἰς Βαδυλῶνα, οὐχὶ μέχρι τῆς σήμερον, ὡς ὅ 
Ἰσραὴλ, ἀλλὰ ἐπὶ ἑδδομήχοντα ἔτη, περὶ ὧν ὃ Ya- 


ἰδιχὸν λόγον ἔρημος. 

(5) Mem : καὶ ἔρημος. 

(6) Idem : γέγονε νῦν ἡμῖν. Paulo infra codex 
Scorialensis omittit : Xéyov* Οὐ γέγονα ὑμῖν ἔρη- 
pog οὐδὲ γῇ χεχερσωμένη. 

(7) Codex Scorialensis : ᾿Αλλ᾽ εἰρήχασιν ol ufa 
Ἰσραὴλ, &movevongévoz χατὰ τὴν ξιν. - 

(8) Πρὸς τὸν, etc. Legebat llieronymus zoutav 
aul putoc, quie vera lectio cst. 
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(eulos προεφήτευσεν, περὶ ὧν ἐμνέθη καὶ ὁ Δανιΐλ. A libris scripta est, considera verba prophetz, οἱ vi- 


El νοοῦμεν ταῦτα ὡς πρὸς τὸν λαὸν ἐχεῖνον τὸν τότε, 
ἴδε τὰς λέξεις τοῦ προφῆτον, εἰ μὴ τοιοῦτό τι δη- 
λοῦσι. Κατηγορεῖ γὰρ τῶν ἁμαρτιῶν τοῦ Ἰσραὴλ 
πρὺς λόγον, xat φησιν ὅτι, Τοσούτων ἁμαρτημάτων 
γεγενημένων τῷ Ἰσραὴλ, ἀχούσασα fj Ἰούδα συνα- 
γωγὴ τὰ ἐχείνων πταίσματα, χαὶ τίνα τρόπον πε- 
ποίνχα αὐτοὺς γενέσθαι ἐν αἰχμαλωσίς, οὐχ ἐπαι- 
0:501, ἀλλὰ προσέθηχε ταῖς ἀμαρτίαις, ὥστε διὰ τὴν 
προυσθήχην τῶν ἁμαρτημάτων συγχρινομένων τοῖς 
ἁμαρτήμασι τοῦ Ἱσρχὴλ διχαιοσύνην εὑρῆσθαι ἐν τῷ 
Ἰσραὴλ, παρὰ τὸν Ἰούδαν. Εἶτα ἐπὶ τούτοις χελεύε- 


debis cumdem exprimi sensum. Accusatur Israci 
et dicilur : Audiens congregatio Juda quod ob pec- 
cata sua lsrael traditus sit captivitati, non egit 
poenitentiam , nec conversa est ad me : scd in tan- 
tum peccata peccatis cumulavit, ut ad comparationem 
vitiorum ejus justior 149 inveniatur Israel. Deinde 
propheta przedicare jubetur ad lsrael, ut quia Juda 
pejor illo factus sit, convertatur ad Dominum, et 
Israel, et Juda sub uno imperio futuros esse, et ad 
pristinam redituros concordiam. Quod ut planius 
fiat, ipsius Scripture verba ponenda sunt. 


ται προφήτης προφητεῦσαι, ὡς χείρονος γενομένου τοῦ Ἰούδα παρὰ «bv Ἰσραήλ' εἶτα ἵνα μετὰ τὰ ἁμαρ- 
τήματα ἐπιστρέψῃ" μετὰ τὴν προφητείαν οὖν τὴν πρὸς Ἰσραὴλ χελεύουσαν ἐπιστρέψαι αὐτὸν, mpogtj- 
τεύει ὁ προφήτης, ὅτι μέλλουσιν ἅμα γίνεσθαι Ἰσραὴλ xal Ἰούδας, xai γίνεσθαί ἱποτε μίαν ἀμφοτέρων βα- 
οιλείαν. Ὧδε γοῦν λαδέτω τὰ ῥήματα τῆς ὅλης σήμερον ἀναγνώσεως, xal τότε ὄψεται τὰ νοήματα δε- 


δτλῶσθαι. 


Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς μὲ ἐν ταῖς ἡμέραις Ἰω- D 


σίου τοῦ βασιλέως " Εἶδες ἃ ἐποίησέ μοι ἡ κατοι- 
xía τοῦ Ἰσραή.1; Οὐχ ᾿Ιοὐδα, ἀλλὰ τοῦ Ἰσραὴλ 
πρῶτον ε Ἐπορεύθη ἐπὶ πᾶν ὄρος ὑψηλὸν, καὶ ὑπο- 
χάτω παντὸς ξύλου ἀλσώδους, xal ἐπόρνευσε. Καὶ 
εἶπα μετὰ τὸ πορνεῦσαι αὑτὴν πάντα ταῦτα" ᾿Ανά- 
» στρεψον πρὸς μέ" καὶ οὐχ ἀνέστρεψε. Καὶ εἶδεν τὴν 
ἀτυνθ:σίαν αὑτῆς τῆς Ἰσραὴλ συναγωγῆς fj ἀσύν- 
θετος Ἰούδα. Καὶ εἶδον οἱ ἀπὸ Ἰούδα, διότι περὶ 
πάντων ὧν χατελήφλη, ἐν ol; ἐμοιχᾶτο ἡ χατοιχία 
τοῦ Ἰσραήλ. Καὶ ἐξαπέστειλα αὐτὴν, χαὶ ἔδωχα αὐτῇ 
βιδλίον ἀποστασίου" » δέην παιδευθῆναι τὸν Ἰούδαν. 
Ἐξαπέστειλα γὰρ τὴν συναγωγὴν Ἰσραὴλ, ἐξήνεγχον 
αὐτοὺς εἰς Ἁσσυρίου;. « Καὶ ἔδωχα αὐτῇ βιδλίον 
ἀποστάσεως (1) εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς" xax οὐχ ἐφοθήθη 
ἢ ἀσύνγετος Ἰούδα, » Μετὰ τοσαῦτα δὲ ἃ ἐποίησε τῷ 
Ἰσραὴλ, ἐξαποστείλας αὐτὸν, δοὺς βιδλίον ἀποστά- 
σεως (3), δέον παιδευθῆναι τὴν Ἰούδα συναγωγὴν ἐξ ὧν 
πεπόνθασιν ἐχεῖνοι " ol δὲ οὐ μόνον οὐχ ἐπαιδεύθησαν, 
ἀλλὰ προσέθτκαν τοῖς ἁμαρτήμασιν’ ὥστε τὰ ἀμαρ- 
τήματα τῆς Ἰσραὴλ συναγωγῆς, συγχρίσει τῶν ἀμαρ- 
«μάτων τῆς συναγωγῆς tou Ἰούδα, δικαιοσύνην εἶναι 
δηχεῖν. ε Καὶ ἔδωχα αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίον εἰς τὰς 
χεῖρας αὐτῆς" xal οὐχ ἐφοδήθη fj ἀσύνθετος Ἰούδα 
$ ἀδελφὴ αὐτῆς, χαὶ ἐπορεύθη, καὶ ἐπόρνευσε xa 
αὐτὴ, χαὶ ἐγένετο αὐτῆς εἰς οὐδὲν ἡ πορνεία, χαὶ 
i μοίχευαε τὸ ξύλον xai τὸν λίθον" xal ἐν πᾶσι τούτοις 
οὐχ ἐπέστρεψε πρός με ἡ ἀσύνθετος Ἰούδα ἐξ ὅλης 
τῆς χαρδίας αὐτῆς, ἀλλ᾽ ἐπὶ ψεύδει ἐπέστρεψε πρός 
μα.ν Οὐχ ἤδεσάν με ἐξ (5) ὧν ἐποίησα τῷ Ἰσραὴλ, ἵνα 
τελείως ἐπιστρέψῃ, ἀλλὰ δέον αὑτὴν ἐπιστρέ:ειν ἐν 
ὁληθείᾳ, ἡ δὲ ἐπὶ ψεύδει ἐπέστρεψε, χαὶ ἐν πᾶσι 


Εἰ dixit Dominus ad me in diebus regis Josie : 
Vidisti quid fecit mihi habitatio domus [srael ἢ 
Non dixit Juda, sed prius Israel. Abiit subtus omnem 
montem excelsum, δἰ subtus omne lignum nemorosum, 
εἰ [ornicata esl illic, et dixi, postquam fornicala est 
hecomnia: Convertere ad me: et non est consersa. Et 
audivit prevaricationem ejus, τά est populi Israel, 
pravcricatriz duda. Et videruni (id est, ii qui erant 
de Juda) quoniam de oninibus comprehensa est. in 
quibus machabatur habitatio Israel. Dimisi eam et 
dedi ei libellum repudii. Dimisi enim populum 
Israel, et cjeci eos in Assyrios : Et dedi ei libellum 
repudii in manus ejus, et non timuit prevaricatrix 
Juda. Post tanta quz passa est Israel, dimissa a 
Deo, accipiens libellum repudii in manus suas, de- 
buerat a vitiis Juda converti, ct per aliena peccata 
correpta, sihi similia pracavere : quz nou solum 
peccare non desiit, sed pristina scelera duplicavit, 
in tantum ut ad comparationem ejus congregatio 
Israel, qua prius fuerat ipsa damnata, sit justior. 
Et dedi ei libellum repudii in manus ejus, et non iti- 
muil prevaricatriz Juda soror ejus, sed abiit, et for- 
nicaia est et ipsa, el facta est fornicatio ejus in ni- 
hilum, et moschabatur in lignum et lapidem ; et in lia 
omnibus non est conversa ad me pravaricatriz Juda, 
ex lolo corde suo, sed ín mendacium ; nec timuit ex 
his qua fecerat Israel, ut toto corde converteretur 
ad me, et deposito mendacio, in quo perseverabat, 
vere ageret poenitentiam. Et dixit Dominus ad wie; 


p Jistificavit animam suam lsrael a. pravaricatrice 


Juda. Peccata Israel cum Juda vitiis comparata ju- 
stificaverunt quodammodo animai ejus. 


τούτοις οὐχ ἐπέστρεψε πρός μὲ ἡ ἀσύνθετος Ἰούδα ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας αὐτῆς, ἀλλ᾽ ἐπὶ ψεύδει. Καὶ elae 
Κύριος πρὸς μέ" ᾿Εδιχαίωσε τὴν ψυχὴν αὑτῆς Ἰσραὴλ ἀπὸ τῆς ἀσυνθέτου ᾿Ιούδα. Τὰ ἀμαρτῆ- 
ματα τοῦ Ἰσραὴλ, συγχρινόμενα τοῖς πταίσμασιν Ἰούδα, γέγονε διχαίωσις τῆς ψυχῆς Ἰσραὶλ συνα- 


Yers. 
Πορεύου οὖν, xal ἀγάγνωθι τοὺς λόγους τού- 
tovc πρὸς βοῤῥᾶν. Εἰ νενόηται τὸ ῥητὸν, ἴδωμεν 


Ἢ Ἀποστάσεως. lege ἀποστασίου. 
2) Ἁποστάσεως. Lege item ἀποστασίου. 


14.3 3. Vade ei lege sermones istos ad aquilonem. 
Si intellexisti historiam, videamus quid in ltis scymo 


(9) *Ucecdr με. Loge ; ἔδεισάν με. 


931 


ORIGENIS 


mysticus significet. Vocatio geutium ex peccato A τί βούλεται ἐν τούτοις δηλοῦσθαι. Κλῆσις τῶν ἐθνῶν 


Israel habuit exordium, ut testantur apostoli, post 
annuntiationem quam Judzorum predicaverunt sy- 
nazogis : Ad vos, dicentes, erat missus sermo, sed 
quia indignos vos judicatis eterne vile, ecce conver- 
ti: wr ad. gentes**. Paulus quoque sacra voce loqui- 
tur : /llorum peccato salus gentibus facta est ad. ze- 
landum eos 9. Igitur multa peccata illius populi 
f-cerunt eum a Domino derelinqui, et nos ad spem 
salutis venire, qui alieni eramus Testamentorum et 
repromissionis. Unde etenim mihi nescio ubi extra 
sanctam terram nato, nunc de repromissionibus 
dispu:are, et credere in Deum patriarcharum, 
Abr..liam, Isaac et Jacob, et in Jesum Christum qui 
omnium prophetarum vocibus predicatus est? Si 
intellexisti duos populos, Israel et gentium, intellige 
transmigrationem Israel de populo Judzorum, et de 
60 scriptum esse : Dimisi eam, el dedi ei libellum 
repudii. Dimisit enim vere Deus populum Israel, οἱ 
dedit libellum repudii, ut sequens (irmat exemplum. 
Jubet lex Moysi mulieri displicenti viro suo dari 
libellum repudii, et dimitti eam, et tunc viro licere ut 
alteram ducat. Juxta hune sensumintellige accipientes 
Judzos libellum repudii, et omnino derelictos a Domi- 
no. Übi enim jam apud eos prophetze? Ubi signa virtu- 
tim? Ubi manifestatio Dei? Non templum, non victi- 
mz, non alius quilibet cultus voluminibus legis expres- 
sus. Ejecti sunt de regionibus suis, atque ita dedit 
Dominus libellum repudii Israel. Post eos, nos qui in 
Scripturis Judi vocamur, Judazi autem propter tri- 
bum Juda, ex cujus Salvator stirpe descendit, conversi 
sunius ad Dominum; et novissima nostra, qu: uti- 
ram saltem in hoc tempore non complerentur, si- 
milia futura sunt peccatis Juda, imo pejora. 


ἀρχὴν ἔσχεν Ex τοῦ παραπτώματος τοῦ Ἰσραὴλ, λέ» 
γουσιν οἱ ἀπόστολοι χηρύξαντες ταῖς τῶν Ἰουδαίων 
συναγωγαῖς, ὅτι, "Ὑμῖν ἦν ἐξαπεσταλμένος ὁ .16- 
γος τῆς σωτηρίας" ἐπειδὴ δὲ ἀναξίους κρίνετε 
ἑαυτοὺς, ἰδοὺ στρεφόμεθα sic τὰ ἔθνη. Καὶ ὃ 
᾿Απόστολος περὶ τούτων εἰδὼς, ἃ οἷδε λέγει" Τῷ αὖ- 
τῶν» παραπτώματι ἡ σωτηρία τοῖς ἔθνεσιν, εἰς τὸ 
παραζηϊῶσαι αὐτούς. Οὐχοῦν αἱ πολλαὶ ἁμαρτίαι 
ἐχείνου τοῦ λαοῦ πεποιήχασιν αὐτὸν ἐγχαταλειφθῆναι, 
xal ἡμᾶς fxev ἐπὶ τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας, τοὺς 
ξένους τῶν Διαθηκῶν, τοὺς ἀλλοτρίους τῶν εὔαγγε- 
λιῶν. Πόθεν γὰρ ἐμοὶ ὁπουποτοῦν γενομένῳ ξένῳ τῆς 
λεγομένης ἁγίας γῆς, νῦν περὶ τῶν εὐαγγελιῶν δια»- 
λέγεσθαι τοῦ Θεοῦ, xaY πιστεύειν εἰς τὸν Θεὸν τῶν 


D πατριαρχῶν, 'A6paàu, xaX Ἰσαὰχ, xai Ἰαχὼδ, xal 


Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν προχεχηρυγμένον ὑπὸ τῶν προ- 
φητῶν χάριτι Θεοῦ παραξέχεσθαι , El νοεῖς τοὺς δύο 
τούτους λαοὺς, τὸν ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ, xat τὸν ἀπὸ τοῦ 
Ἰούδα, ἐπὶ τοῦ λαοῦ ἐχείνου τοῦ Ἰσραὴλ, καὶ περὶ 
ἐχείνου νόει μοι γεγράφθαι" 'ECazécca.xa αὑτὴν, 
καὶ ἔδωχα αὑτῇ βιδιλίον ἀποστασίου. Ἐξαπέστειλε 
Ὑὰῤ τὸν λαὺν ἐχεῖνον ὁ Θεὸς, xal ἔδωχεν αὐτῷ βι- 
6Aloy ἀποστασίου. Ὅπερ τοιοῦτόν ἐστιν ἐπὶ τῶν γε- 
γαμηχότων: Ἐὰν δυσάρεστος f] ἡ γυνὴ τῷ ἀνδρὶ, 
λέγει ὁ Μωῦσέως νόμος, βιδλίον ἀποστασίου ἀπὸ τοῦ 
ἀνδρὸς ἐγίνετο, καὶ ἐξαπεστέλλετο f) γυνή. Καὶ ἐξῆν 
τῷ ἀποστείλαντι τὴν προτέραν γυναῖχα, διὰ τὸ δοχεῖν 
hoynpovrxévat, γαμεῖν ἑτέραν γυναῖχα * οὕτως τῷ 
λόγῳ ἴδε ἐχείνους λαμθάνοντας βιθλίον ἀποστασίον. 
Καὶ ἐπεὶ ἔλαθον τὸ βιδλίον τοῦ ἀποστασίον, διὰ τοῦτα. 
ἐγχατελείφθησαν πάντη. Ποῦ γὰρ προφῆται ἔτι παρ᾽ 
αὐτοῖς ; Ποῦ σημεῖα ἔτι παρ᾽ αὐτοῖς ; Ποῦ ἐπιφάνειαι 
Θεοῦ; Ποῦ ἡ λατρεία ; Ὃ ναὸς, αἱ θυσίαι ἐξεδλήθη.- 


σαν ἀπὸ τοῦ τόπου ἑαυτῶν. Ἔδωχεν οὖν τῷ Ἰσραὴλ βιδλίον ἀποστασίου. Εἶτα ἡμεῖς Ἰούδα: Ἰούδα δὲ διὰ 
τὸν Σωτῆρα ἐξ Ἰούδα φυλῆς ἀνατείλαντα" πρόδηλον γὰρ, ὅτι ἐξ Ἰούδα ἀνχτέταλχεν ὁ Κύριος ἡμῶν " ἐπε-. 
στρέγαμεν πρὸς Κύριον, xal τὰ τελευταῖα ἡμῶν, ἅπερ εἴθε μὴ ἔδν εἴη, παραπλήσια ἔἕοιχε γίνεσθαι τοῖς 


ἐχείνων τελευταίοις, εἰ μὴ ἄρα xal χείρονα. 

ὅ. Et ut credas in consummatione seculi dete- 
riora nobis eventura quam evenerunt Judzis, audi 
Salvatorem in Evangelio predicantem : Cum mulii- 
plicate fuerint iniquitates, re[rigescet charitas mul- 
torum, Qui autem perseveraverit usque in finem, hic 
salvus erit **, Et in alio loco: Fient signa et prodigia 
in celo et in terra ad decipiendos, si fieri posset, etiam 
electos?! : tantaque jncredulitas 14A in universo 
humano genere futura est, ut Salvator noster, qui 
omnia qui sunt ventura cognoverat, loqueretur : 
Putas veniens Filius hominis inveniet. fidem super 
terram "*? Vere quippe si judicemus fidem οἱ veri- 
tatem, non multitudinem, et respiciamus volunta- 
tem hominum, non congregationem, videmus in 
tanto nomero Ecclesiarum fidem difficile reperiri. 
Tunc erant vere fideles, quando martyrum victima 
feriebantur ; quando cruentas exsequias prosecuti, 
tristes ad ecclesiam revertebantur ; omnis erat mul- 
ütudo lugentium, quando catechumeni in prima 


** Act, xin, 46. 9 Roa. xi, 11. 19 Matth, xxiv, 13, 7* ibid. 24. 


"Oz: γὰρ τοιαῦτα τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς ἐπὶ συντελείᾳ τοῦ 
αἰῶνος τούτον ἔσται, δῆλον ἀπὸ τῶν ἐν Εὐαγγελίῳ 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένων, ἐν οἷς φησι" ε Διὰ τὸ 
πληθυνθῆναι τὴν ἀνομίαν, ψυγήσεται ἣ ἀγάπη τῶν 
πολλῶν. Ὁ δὲ ὑπομείνας εἰς τέλος, οὗτος σωθῆσε- 
ται » χαὶ « Ποιήσει σημεῖα χαὶ τέρατα ὁ ἐλευσόμε- 
vog, ὥστε ἀποπλανᾶσθαι, εἰ δυνατὸν, χαὶ τοὺς ἐχλε- 
χτούς" » χαὶ τοιαῦτά ἐστι τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, ὥστε τὸν 
Σωτῆρα λέγειν περὶ τῆς ἑαυτοῦ ἐπιδημίας, ὡς Ex 
τῶν τοσούτων Ἐχχλνσιῶν πιστοῦ ταχέως μὴ εὗρι- 
σχομένου" 11 τὴν ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἄρα 
εὑρήσει τὴν πίστιν ἐπὶ τῆς γῆς ; Καὶ ἀληθῶς ἐὰν 
χρίνωμεν τὰ πράγματα ἀληθείᾳ, xat μὴ ὄχλοις, καὶ 
χρίνωμεν τὰ πράγματα προαιρέσει, xat μὴ τῷ βλέ-ι 
πειν πολλοὺς συναρμένους, ὀψόμεθα νῦν ὡς οὐκ ἐσμὲν 
πιστοί * ἀλλὰ τότε ἧσαν πιστοὶ, ὅτε τὰ μαρτύρια τῇ 
γενεᾷ ἐγίνοντο, ὅτε ἀπὸ τῶν χοιμητηρίων, προπὲμ» 
ψαντες τοὺς μάρτυρας, ᾿ρχόμεθα ἐπὶ τὰς συναὴ υγὰς, 
xa ὅλη ἡ Ἔχχλησία μὴ ἐχτηχομένη παρεγίνετο, xal 


13 Luc. xviii, 8. 
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ol χατηχούμενοι ἐπὶ τοῖς μαρτυρίοις χατηχοῦντο, xaX A statim fide pro ferendo martyrio ducebantur ; quan- 


ἐπὶ τοῖς θανάτοις τῶν ὁμολογούντων τὴν ἀλήθειαν 
μέχρι θανάτου, μὴ πειρώμενοι μηδὲ ταρασσόμενοι 
ἐπὶ τὸν ζῶντα Θεόν. Τότε οἴδαμεν χαὶ σημεῖα ἑωρα- 
χότας παράδοξα xaX τεράστια" τότε ἦσαν πιστοὶ 0M- 
γοι piv, πιστοὶ δὲ ἀληθῶς, τὴν στενὴν xaX τεθλιμ- 


μένην ὁδεύοντες ὁδὸν τὴν ἀπάγουσαν εἰς τὴν ζωὴν. 


Νῦν δὲ ὅτε γεγόναμεν πολλοὶ, ἐπεὶ οὐ δυνατὸν εἶναι 
πολλοὺς ἐχλεχτούς" οὐ γὰρ ψεύδεται ὁ εἰπὼν Ἰησοῦς, 
Πο.1.1οὶ οἱ xAntol, ὁ.1ίγοι δὲ ἐχιλεχτοὶ, ix τοῦ 
πλήθους τῶν ἐπαγγελλομένων θεοσέθειαν σφόδρα εἰ- 
σὶν ὀλίγοι, οἱ χαταντῶντες ἐπὶ τὴν ἐχλογὴν τοῦ Θεοῦ 
xai τὴν μαχαριότητα. 

Ἐὰν οὖν λέγῃ ὡς πρὸς τό" (1) Ἐξαπέστειλα διὰ τὰ 
ἁμαρτήματα τὸν Ἰσραὴλ, xaX ἐξαπέστειλα εἰς με- 
τοιχίαν αὑτόν" ὁ δὲ Ἰούδα, ἀχούων τὰ γενόμενα τῷ 
Ἷσραὴλ, οὐχ ἐπέστρεψε" λέγει περὶ τῶν ἡμετέρων 
ἁμαρτημάτων, ὅτε ἀναγινώσχονται τὰ τῷ Ἱσραὴλ 
συμ(εδηχότα. Εἶτα πταίσματα περὶ ἐχεῖνον τὸν λαὸν 
δέον ἡμάς φοδεῖσθαι, xaX λέγειν El τῶν χατὰ φύσιν 
χλάδων οὐχ ἐφείσατο, πόσῳ πλέον οὐδὲ ἡμῶν φείσε- 
ται; Εἰ ἐχείνους τοὺς αὐχοῦντας εἶναι χαλλιέλαιον 
«οὺς ἐῤῥιξζωμένους εἰς τὴν ῥίζαν τῶν πατριαρχῶν, 
᾿Αύραλχμ, xat Ἰσαὰχ, xaX Ἰαχὼδ, μὴ φεισάμενος ὁ 
χρηστὸς ἅμα xa φιλάνθρωπος Θεὸς ἐξέχοψεν" πόσῳ 
πλέον ἡμῶν οὐ φείσεται ; Ἴδε χρηστότητα xal ἀπο- 
τομίαν Θεοῦ. Οὐ γὰρ χρηστὸς μὲν, οὐχ ἀπότομος δέ" 
οὐδὲ ἀπότομος μὲν, χρηστὸς δὲ οὔ. El γὰρ χρηστὸς 
μόνον ἦν, ἀπότομος δὲ μὴ ἦν, ἐπὶ πλεῖον ἂν χατε- 
φρονήσαμεν τῆ; χρηστότητος αὑτοῦ᾽ εἰ ἀπότομος μὲν 
ἦν, χρηστὸς δὲ μὴ fv, τάχα ἂν χατέγνωμεν ἐπὶ ταῖς 
ἁμαρτίαις ἡμῶν. Νὺν δὲ ὡς Θεὸς ἀμφότερον ἔχει. 
Χρήζομεν γὰρ οἱ ἄνθρωποι͵ μετανοοῦντες͵, τῆς χρηστό- 
τητος αὐτοῦ, ἐμμένοντες δὲ ταῖς ἁμαρτίαις, τῆς ἀπο- 
τομίας" εἰ χρηστός ἔστι (2) χαὶ ἀπότομος ὁ Θεὸς, καὶ 
λαλεῖ ἡμῖν διὰ τῶν προφητῶν, xaX λέγει" Εἶδες d 
ἐποίησέ μοι ἡ κατοιχία τοῦ "IcpahA, (τὸν Ἰσραὴλ 
«ὃν λαόν μοι νόει ἐχεῖνον,) ὃς ἐπορεύθη ἐπὶ πᾶν 
ὄρος ὑγψη.1ὸν, xal ὑποχάτω παντὸς ξύλου χατα- 
σκίου. Ἐὰν ἴδῃς τὸν Φαρισαῖον εἰς τὸ ἱερὸν ἀνα- 
δαίνοντα ἀλαζονιχῶς xal μὴ τύπτοντα ἑαυτοῦ τὸ 
«τῆθος, μηδὲ χηδόμενον τῶν ἰδίων xaxov, ἀλλὰ M- 
Ὑοντα" « Εὐχαριστῶ σοι, ὅτι οὐχ εἰμὶ ὡς οἱ λοιποὶ τῶν 
ἀνθρώπων, ἅρπαγες, ἄδιχοι, μοιχοί" f| χαὶ ὡς οὗτος 


ὁ τελώνης. Νηστεύω δὶς τοῦ σαδδάτου, ἀποδεχατῶ τὰ p 


ὑπάρχοντά μου" » ὄγει, ὅτι ἀναδέδηχεν ἐπὶ πᾶν ὄρος 
ὑψηλὸν ψεχτῶ;, καὶ ἀγαπήσας μεγαλοφροσύνην, xai 
χατὰ τὴν ὑπερηφανίαν. Ὃς δὲ ἀναδέδηχε ἐπὶ πάντα 
βουνὸν ὑψηλὸν, xai γέγονεν ὑποχάτω παντὸς ξύλου, 
οὐ χαρπίμου, ἀλλ᾽ ἀλσώδους" ἄλλο γὰρ τὸ ἀλασῶδες 
ξύλον, ἄλλο τὸ χαρποφόρον. El; ἄλση ὅταν φυτεύωσι, 
ξύλα φυτεύουσιν οὐ τὰ χαρποφόρα, οὐ συχῆν, οὐδὲ 
ἄμπελον, ἀλλὰ μόνον τέρψεως χάριν ἄχαρπα ξύλα. 
Τοιούτους εὑρήσεις τοὺς λόγους τῶν ἑτεροδόξων, xal 


do muliercule et infirmus sexus usque ad mortem 
manebat intrepidus. Tunc vcre signa de coelo, tunc 
ficbant portenta de terra. Tunc erant pauci quidem, 
sed vere fideles, angustam et arctam ingredientes 
viam, quz ducit ad vitam. Nunc vero quando facti 
sumus plures, quia difficile est plures esse bonos, 
neque euim mentitur Jesus, dicens : Multi vocati, 
pauci aulem electi '*, ex tantis Christianam fidem 
pollicentibus, pauci sane rcp'riuntur qui babeant 
fidem, ct veritatem, et beatitudine digni sint. 


4. Si itaque dicit : Primum propter peccata di- 
misi Israel, οἱ reliqui eum in commigrationem; 


B Juda autem audiens ea quz acciderant lsrael, noluit 


al| me converti : de nostris loquitur peccatis, qui 
legentes ea qu: passus est populus Judzorum, non 
timemus, neque dicimus : Si naturalibus ramis non 
pepercit, quanto magis nec nobis parcet Deus "*? 
Si illos gloriantes esse se olivam bonam, et radicem 
patriarcharum , Abraham, lsaac et Jacob, Christus 
clementissimus Deus pro suo merito eradicavit; 
quanto magis neque nobis parcet, si similia feceri- 
mus? Vide benignitatem et severitatem Dci. Neque 
enim benignus tantum est, et non severus; neque 
severus tantum, et non etiam benignus. Si bcnignus 
esset tantummodo, bonitatem ejus contemneremus , 
si severus tantum, desperatio nos salutis, propter 
peccata qui fecimus, precipitaret in vitia. Nuuc 
vero quasi Deus, necessariam quippe (5) habemus 
omnes bonitatem cjus ob ronitentiam, et severita- 
tem ob delicta, et benignus est, οἱ severus, et lo- 
quitur ad nos per prophetam, dicens : Vidisti quid 
fecit mihi habitatio domus Israel? (Israel in przsenti 
pro Judzorum populo accipe.) Abiit super omnem 
montem excelsum, 1445 el subiit usque ad omne 
lignum nemorosum. Si consideres Phariseum ascen- 
dentem templum cum superbia, et non percutientem 
pectus suum, neque mala propria sentientem, quo- 
modo dicat : Gratias tibi ago, quia non sum μὲ ca'- 
teri homines, raptores, iujusti, adulteri, et sicut iste 
publicanus : jejuno bis in Sabbato, decimas do de 
substantia. mea 5 ; Vides quomodo ascendit super 
omnem montem excelsum, et inflammatus arrogau- 
tia ista presumat. Sunt autem alii qui ascendunt 
super colles, et (iunt subtus omne lignum non fru- 
ctiferum, sed nemorosum; siquidem alterius na- 
ture est lignum quod ubertate fertile est, alterius 
quod tantum abundat fronde foliorum. In nemori- 
bus et lucis nemo plantat ficum, nemo vineaw, 
nemo arbores fertiles, sed oblectationi visus tantum 
ligna frondentia. Tales sunt bzretici, qui orationem 
suam verborum decore componunt, non ut conver- 


9 Matth, xx, 16. 7" Hom, xi, 21. "5 Luc. xvin, 11. 


(1) Ὡς πρὸς τό. Legebat Hieronymus : πρῶτον 
ἐξαπέστειλα. 
(2) El χρηστός ἐστι. Lege, καὶ χρηστός ἔστι, 


(5) Deus, necessariam quippe, etc. Slc omnes 
mss., libri autem antea editi, dans necessario, 


quippe, cic. 


-—- 
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tanL audicntes a vitiis, sed ut delectent. Igitur qui A τὰ χάλλη τῶν πιθανοτήτων αὑτῶν, οὐχ ἐπιστρεφόν- 


istiusmodi seductione persuasus est, abiit subtus 
omue lignum. Simulque attende quare non dixerit , 
omne lignum, et tacuerit; neque rursum addiderit, 
omne lignum fructiferum, sed signiticanter adjece- 
rit, subtue omne lignum fronadosum. Quamobrem si 
intellizas cur przcipiatur in Lege : Non plantabis 
omue lignum juxta altare Domini Dei tui, nec facies 
nemus 15. nominatim quippe interdicitur ne lucus 


plantetur in templo. 
5. Si observaveris quare dictum sit : Fornicata 


€st illic, el dixi, postquam fornicata est heec omnia, 
Ad me convertere, ei non est conversa, ct vidit pra- 
taricationem ejus precaricatriz Juda; de nobis dici 
intellige, qui derelinquentes pactum quod cum Dco 
fecimus, non servamus ; neque respicimus priorem 
populum, Testamentum, et rcpromissiones, et no- 
bilitatem gener:s per peccatum simile perdidisse, 
Si essetis filii Abraham, opera patris vestri faceretis?!, 
dicit eis Dominus. Et in alio loco Joannes Daptista : 
Ne incipiatis, iuquit, dicere in vobis, quia patrem 
habemus Abraham : dico enim vobis, quia potens es: 
Dominus ex lapidibus istis suscitare filios Abraha'* : 
lapides esse nos significans, quia ad similitudinem 
lapidum obdurantes corda nostra tenuimus verita- 
tem. Et vere omnipotens Dcus suscitabit filios 
Abrahz de lapidibus, si permaneamus in adoptione 
ejus, et spiritum per quem adoptati sumus, custo- 
diamus in nobis. Vidit ergo przvaricationem Israel 
prazvaricatrix Juda, qux non servavit pactum quod 
cum Deo 146 fecerat : Et vidit quoniam de omnibus 
quibus machabatur, comprehensa est illa generatio. 
Omnia quippe qu:e passus est Israel , nos qui sumus 
Juda, legentes in sacris voluminibus, mvcenimus 
quoniam de omnibus quibus comprehensa est, in 
quibus moechabatur habitatio Israel, dimisit eam 
Dominus, et dedit ei libellum repudii. Et eum debe- 
remus ex his qu: illi passi. sunt, nos ad meliora 
converti, et inspicere quod illi propter peccata tra- 
diti sunt captivitati, et interfecti ab inimicis (et civi- 
tates eorum igni exustz sunt) ; cum itaque, ut dixi- 
mus, lc nobiscum deberemus repulare, quia si 
Deus naturalibus ramis non pepercit, quanto magis 
nec nobis parcet? si illos qui e patriarcharum genere 
descendebant, sic propter peccata dimisit, quid ncs 
necesse Sit vocatos ex gentibus pati? nihil horum 


reputamus, et ideo nos vocatos ut illi incitentur ad - 


zelum, videntes servos aliquando, liberos; ignobiles 
aliquando, nunc Dei filios. Si autem illi tanta passi 
Sunt, quanto magis nos, si peccaverimus, pejora pa- 
tiemur? In. quibus moechabatur habitatio domus 
Israel, dimisi eam, et dedi ei libellum repudii in 
manus ejus, et non timuit przvaricatrix Juda lizc 
quie fecit habitatio Israel, quia dimisi eam, et dedi 
ei libellum repudii; ncc timuit pr:evaricatrix Juda, 
ut ne ipsa propter percata $u3, similia sustineret. 
Si quis nuper emptus domum emptoris οἱ domiri 


T6 . " 7 
Deut. xvi, 21, "* Joan. vin, 99. ** Luc. in, 8, 


τῶν τοὺς ἀχούοντας. Ὅταν οὖν τοῖς τοιούτοις λόγοις 
τις ἑαυτὸν ἐπιδῷ, πεπόρευται ὑποχάτω παντὸς ξύλου 
ἀλσώδους. Οὐχ εἴρηχε παντὸς ξύλου, χαὶ σεσιώπηκεν" 
οὐδὲ πάλιν προσέθηχε παντὸς ξύλου τοῦ καρπίμον, 
ἀλλ᾽ εἴρηχεν: ὑποκάτω παντὸς ξύλου ἀλσώδους. 
Διὰ τοῦτο νοήσεις, τί δήποτε ὁ νομοθέτης λέγει" Οὗ 
φυτεύσεις πᾶν ξύιιον παρὰ τὸ θυσιαστήριον" Kve 
plov τοὺ Θεοῦ σου, καὶ οὗ ποιήσεις ἄλσος" ἔχεις 
γὰρ xaY τὸ ὄνομα τοῦ ἄλσους ἀπηγορευμένον. 

« Καὶ ἐπόρνευσεν ἔχεῖ᾽ χαὶ εἶπα, μετὰ τὸ πορ- 
γεῦϑαι αὑτὴν ταῦτα πάντα' Πρὸς μὲ ἀνάστρεψον" xal 
οὐχ ἀνέστρεψε. Καὶ εἰδε τὴν ἀσυνθεσίαν αὐτῆς ἡ 
ἀσύνθετος Ἰούδα. » Λελοιδορέμεθα xaX ἡμεῖς, λέγω 
οἱ ἁμαρτάνοντες, χαὶ μὴ τηροῦντες τὰς συνθήκας τοῦ 


Β Θεοῦ, μηδὲ βλέποντες, ὅτι ἀπολωλέχασιν ἐχεῖνοι τὴν 


Διαθήκην, εὐγενεῖς ὄντες, ἐξ 'A6paàp. ὄντες, παγγε- 
λίαν λαθόντες. Δέον οὖν ἡμᾶς λογίζεσθαι, ὅτι ἐχπε- 
πιώχασιν ἐχεῖνοι τῶν εὐλογιῶν xal τῶν ἐπαγγελιῶν, 
καὶ οὐδὲν ὥνησεν αὐτοὺς τὸ εἶναι ἀπὸ τῶν πατέρων" 
πόπῳ πλέον ἡμεῖς ἁμαρτάνοντες ἐγχαταλειφθησό- 
μεθα; Εἰ ἧτε τέχνα τοῦ ᾿Αὐραὰμ, τὰ ἔργα τοῦ 
᾿Αδραὰμ ἂν ἑποιδῖτε, λέγει αὑτοῖς ὁ Σωτὴρ" καὶ 
πάλιν ὁ Ἰωάννης « Μὴ ἄρξησθε λέγειν ἐν ἐ αυτοῖ΄, 
ὅτι, Πατέρα ἔχομεν τὸν 'A6paáp* λέγω γὰρ Dus, 
ὅτι δύναται ὁ Θεὸς ἐχ τῶν λίθων τούτων ἐγεῖραι 
τέκνα τῷ ᾿᾿Λδραάμ" ν λίθους αἰνισσύμενος ἡμᾶ;, 
«τοὺς σχληρὰν xai λιθίνην ἔχοντας τὴν χαρδέαν, χαὶ 
ἐσχληρωμένους πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Καὶ ἀληθῶ ; ὁ δυ- 
νατὸς Θεὸς ἔγειρε τέχνα τῷ 'Λθραὰμ ἀπὸ τῶν λί- 
θων, ἐὰν μείνωμεν ἐν τῇ v:xvovovla καὶ τηρήσωμεν 
τὸ πνεῦμα τῖς υἱοθεσίας. Εἶδεν οὖν τὴν ἀτυυθεσίαν 
αὐττς τῆς χατοιχίας τοῦ Ἰσραὴλ ij ἀσύνθετος Ἰούδα, 
ἡ μὴ τηρήσασα τὰς συνθήχας τὰς πρὸ; θεόν - « Καὶ 
εἶδεν, ὅτι περὶ πάντων ὧν ἑἐμοιχᾶτο, κατελέφθη 
ἐχείνη. » Ταῦτα γὰρ máv:a ἡμεῖς βλέπομεν οἵ 
Ἰούδα" ἀναγινώσχομεν τὴν Γραφὴν, ὅτι περὶ πάν- 
των ὧν χατελήφθη ἡ χατουκία τοῦ Ἰσραὴλ, ἐν οἷς 
ἐμοιχᾶτο, ἐξαπέστειλεν αὑτὴν ὁ Θεὸς, xal ἔδωκεν 
αὑτῇ βιθλίον ἀποστασίου. Καὶ δέον ἡμᾶς παιδευ» 
θῆναι ἐξ ὧν ἐχείνοις ἐποίησε, χρίνας αὐτοὺς χατὰ 
τὰ ἀμαρτέματα, ἐγχαταλιπὼν, χαὶ παραδοὺς εἷς 
αἰχμαλωσίαν, xal παραδοὺς εἰς φόνον, xal mapu- 
δοὺς τοῖς πολεμίοις δέον Ex τούτων ἡμᾶς ἐπι- 


D στρέψαι, xaX ἕχαστον ἡμῶν λογίσασθαι, ὅτε, εἰ 


ὁ Θεὸς τῶν χατὰ φύσιν χλάδων οὐχ ἐφείσατο, πόσῳ 
πλέον ἡμῶν οὐ φείσεται: εἰ τοὺς ἀπὸ τῶν “παᾶ- 
τέρων οὕτως ἐξέωσε γενομένους ἁμαρτωλοὺς, τί 
ἡμεῖς ol ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χληθέντες πεισόμεθα  ἢμεῖς 
οὐδὲν τούτων ἐλογισάμεθα χληθέντες, ἵνα παραξη- 
λώσῃ ἐχεῖνος ὁ λαὸς ὁρῶν τὸν δοῦλον τετιμημένον, 
βλέπων τὸν ἀγενὴ προσεληλυθότα. Ei ἤδη τοσαῦτα 
ἐχεῖνοι πεπόνθασι, πόσῳ πλέον, ἐὰν ἁμαρτάνωμεν, 
ἡμεῖς ἐγχαταλειφθησόμεθα; Ev οἷς ἐμοιχᾶτο ἡ xa- 
τοιχία τοῦ Ἰσραὴλ, ἐξαπέστειλα αὐτὴν, καὶ ἔδονκα 
αὑτῇ βιδλίον ἀποστασίου εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς " γαὶ" 
οὐχ ἐφούέθη ἡ ἀσύνθετος Ἰούδα ἃ πεποίηχα τῇ κα- 
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τοικίᾳ (1) τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι ἐξαπέστειλα αὐτὴν, χαὶ A fuerit ingressus, sciscitatur ab aliquo conservo, si 


ἔδωχα αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίου * οὐχ ἐφοδήθη Ex τῶν 
ἐκείνοις γεγενημένων. Εἰσῆλθέ τις εἰς οἰχίαν οἶχοδε-- 
σπότου" νεώνητός ἔστι πυνθάνετα! τινὰ προτέρων ol- 
μετῶν, ἂν ὁ οἰχοδεσπότης τινὰς ἡτίμασε τῶν οἶχε- 
πῶν, xal διὰ τί; χατανοΐσας, εἰ βούλεται εἶναι ἐν τῇ 
οἰχίᾳ τοῦ οἰκοδεσπότου, φυλάσσεσθαι (2) τούτοις πε- 
ριπεσεῖν ἃ πεποιήχασιν οἱ πρότεροι δοῦλοι, χαὶ ἡμαρ- 
τηχότες, xal ἐχδεδλημένοι, xal χολάσει παραδεδο- 
μένοι. Εἴτα μαθὼν τῖνα πεποιηχέναι (5) οἱ πρότεροι 
δοῦλοι χαὶ εὐδοχιμηχότες, χαὶ ἐπὶ ποταποῖς ἐλευθερίας 
τετυχήχασι, ζηλοῖ ἐχείνους. Καὶ ἡμεῖς δὲ οὐχ ἦμεν 
δοῦλοι τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ εἰδώλων xal δαιμόνων, ἐθνι- 
xoi, χθὲς xal πρώην προσελυλύθαμεν τῷ Θεῷ. ᾿Ανα- 
γινώσχομεν (4) τὴν Γραφήν. Ἴδωμεν τίς ἐδικαιωθη, 
«ἰς χατεδιχάσθη" μιμησώμεθα τοὺς διχαιωθέντας, φυ- 
λασσώμεθα περιπεσεῖν τούτοις, οἷς περιπέπτωχαν ol 
αἰχμαλωτευθέντες, οἱ ἐχδληθέντες ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. 


Καὶ οὐκ ἐφοδήθη ἡ ἀσύγθετος ᾿Ιούδα, καὶ ἐπο- 
ρεύθη καὶ ἐπόρνευσεν καὶ αὐτή. Πρότερον πορ- 
νεύσαντος τοῦ Ἰσραὴλ, πεπόρνευχεν ὕστερον χαὶ 
Ἰούδα. Καὶ ἐγένετο εἰς οὐδὲν ἡ ποργεία αὑτῆς, 
xal ἐμοίχευσε τὸ CUAor καὶ τὸν Aí(0ov. Ὅταν 
ἁμαρτάνωμεν, οὐδὲν ἄλλο ποιοῦμεν" xal λιθοχάρδιοι 
γινόμενοι μοιχεύομεν τὸν λίθον. Ὅταν ἀμαρτάνωμεν, 
χαὶ πορνεύωμεν (9) ὑποχάτω παντὸς ξύλου ἀλσώδους, 
xai ἡμεῖς μοιχεύομεν τὸ ξύλον. Καὶ οὐχ ἐπεστράφη 
zpóc μὲ ἡ ἀσύνθετος ᾿Ιούδα ἐξ ὅλης τῆς καρδίας 
αὐτῆς, ἀ...: ἐπὶ γεύδει. El. ἐπεστρέψαμεν πρὸς 


τὸν Θεὸν, ἐλλιπῶς δὲ, ἐγχαλούμεθα ὡς οὐχ ἐξ ὅλης (e 


τῆς καρδίας ἐπιστρέψαντες" διὸ οὐχ εἶπε xal οὐχ 
ἐπέστρεψεν ἡ ἀσύνθετος Ἰούδα, χαὶ ἔστη (6), ἀλλὰ, xal 
οὐκ ἐπεστράφη πρὸς μὲ ἡ ἀσύνθετος ᾿ἸΙούδα ἐξ 
ὅδλης τῆς καρδίας αὑτῆς, ἀ.1.1 ἐπὶ ψεύδει ἐπέ- 
στρεψε. Ἵ οὖν ἀληθῶς ἐπιστροφή ἐστιν ἀναγνῶναι 
τὰ παλαιὰ, εἰδέναι τοὺς διχαιωθέντας, μιμήσασθαι 
αὐτοὺς, ἀναγνῶναι ἐχεῖνα, ἰδεῖν τοὺς μεμφθέντας, 
φυλάξασθαι περιπεσεῖν ταῖς μέμψεσιν ἐχείναις, ἀνα- 
γνῶναι τὰ βιδλία τῆς καινῆς Διαθήχης, τῶν ἀποστό- 
λων τοὺς λόγους, μετὰ τὸ ἀναγνῶναι γράψαι ταῦτα 
κάντα εἰς τὴν καρδίαν, βιῶσαι χατ᾽ αὑτὰ, ἵνα μὴ 
xai ἡμῖν δοθῇ βιδλίον ἀποστασίου, ἀλλὰ δυνηθῶμεν 
ἡμεῖς ἐπὶ τὴν κληρονομίαν τὴν ἁγίαν μετὰ τοῦ πλη- 
ρώματος τῶν ἐθνῶν σωθέντος, δυνηθῇ xai τότε ὁ 


quis de prioribus servis offenderit dominum, quid 
promerverit : et si voluerit in domo domini perse- 
verare, cavet ea facere, quz eos fecisse audivit, qui 
verberibus et tormentis, et relegatione digni exsti- 
(erunt. Deinde diligentissime inquirens quid fece- 
runt illi qui libertatem a domino meruerunt, omni 
labore nititur ut ea faciat quz cos fecisse cognovit. 
Et nos itaque qui non eramus servi Domini, sed 
idolorum, et diemonum, et postea ex gentibus con» 
gregati credidimus in Christum, legamus Scriptu- 
ras; videamus quis justificatus sit, quis offenderit 
Deum, et cum omni obscrvatione nitamur ca facere 
qua justos legimus fecisse, et caveamus iu h:ec in- 
cidere in qux inciderunt hi qui. traditi sunt capti- 
vitati et ejecti de hzreditate Dei. 


6. Et non timuit prevaricatriz Juda, sed abiit, et 
fornicata est et ipsa. Post fornicationem in qua pri- 
mus corruit Isracl, fornicata est ctiam Juda. Et 
facta est fornicatio ejus in nihilum, et moechabatur 
in ligno et lapide. Quando peccamus duro contra 
Deum corde, nihil aliud facimus, nisi cum lapide 
fornicamur. Quando in voluntate (7) peccavimus, moe» 
chamur subtus omne 147 lignum nemorosum. Et iu 
his omnibus non est conversa ad me pravaricatrix 
Juda ex toto corde suo, sed in mendacio. Et nos 
conversi sumus ad Dominum, sed quia non ex toto 
corde conversi, dicitur : Non est conversa ad me 
pravaricatriz Juda ex toto corde suo. Neque vcro 
ait, non est conversa ad me prevaricatrix Juda ct 
tacult ; sed : Non est, inquit, conversa ad me pre- 
varicatriz Juda ex toto corde suo, verum in menda- 
cio ; ut ostenderet eos qui convertuntur, si non ex 
toto corde convertuntur, in mendacio, non in vcri- 
tate converti. Quapropter legamus Veteris Testa- 
menti historias ct prophetas, et si quos justificatos 
invenerimus, imitemur ea per quz illi justificati 
sunt; legamus Evangelia et omne Novum Testa- 
mentam; legamus apostoli Pauli Epistolas univer- 
$35, el scribamus in cordibus nostris, viventes juxta 
precepta celestia, ut non tradatur et nobis libellus 
repudii; sed colaredes efficiàmur cum Christo 


'IopatÀ εἰσελθεῖν" « ἐὰν γὰρ τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν D Jesu, et plenitudine gentium (8) Ecclesiam Dei in- 


εἰσέλθῃ, τότε πᾶς "Icpat) σωθήσεται, χαὶ γενήσονται 
μία ποίμνη, καὶ εἷς ποιμὴν, » διδάσχων δοξάζειν τὸν 
παντοχράτορα ἐν αὐτῷ τῷ Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


treeunte, novissimus salvetur Israel, secundum il- 
lud eloquium : Cum autem plenitudo. gentium. ín- 
troierit, tunc. omnis Israel salvus. erit, et fiet unus 


grex et unus pastor, docens in commune popu:um' 


suum magnificare omnipotentem Dominum cum Christo Jesu, cui est gloria et imperium in secula 


ex»culorum. Ainen. 


(4) Legebat Hieronymus : πεποίηχεν ἡ κατοιχία. 
(2) Lege : φυλάσσεται. 

(9 Legendum : vel πεποιήχασιν, vcl πεποιηχύτες. 
(4) Lege : ἀναγινώσχωμεν. 

(b) Lege xai κορνεύομεν. 


(6) Legebat Hieronymus : ἐσίγησε. 

7) Mss. Regii, tolantate ; lib. editi, volupiale. 

8) Et plenitudine gentium, etc. Sic habent mss, 
Regii ; libri vero editi, et videbimus quod plenitud.ne 
genlium Ecclesiam Dei iniroeunte in. novissimis ael- 
telur, etc. 


— 


UOMIL'A V. 
In istud : 


Revertimini, filii, revertentes, et sanabo contritiones 
vestras "* ; usque ad illud : Accingite vos ciliciis*?, 


1. In Actibus apostolorum perspicue legimus, 
apostolos primum in synagogam Judzorum ingres- 
80S, Cis tanquam cognatis propter Abraham, Isaac 
el Jacob, annuntiasse 4υα ad Jesu Christi perti- 
nent adventum : cum auten, illis dicta non reci- 
pientibus, alios oporteret esse dictorum auditores, 
tunc omni a se culpa remota reliquerunt eos ; scri- 
ptum est enim quia: Vobis oportebat annuntiari ver- 
bum Dei; sed quoniam indignos vos judicalis, ecce 
convertimur ad gentes ". lloc autem. perspicue di- 


ORIGEN!S 


À 


OMIAIA E. 
Eig τό" 

Ἐπιστράφητε, υἱοὶ, ἐπιστρέφοντες, xal ἰάσομαι τὰ 
συντρίμματα ὑμῶν" μέχρι τοῦ" Ilepitócaoga 
σάχκους. 

Σαφῶς μὲν ἐν ταῖς τῶν ἀποστόλων γέγραπται Tipá- 
ξεσιν ὅτι οἱ ἀπόστολοι εἰσύεσαν πρῶτον εἰς τὴν τῶν 
Ἰουδαίων συναγωγὴν, χαταγγέλλοντες αὐτοῖς, ὥς 
συγγενέσι διὰ τὸν ᾿Αδραὰμ, καὶ "Icax, χαὶ Ἰαχὼδ, 
τὰ περὶ τῆς (1) παρουσίας Ἰησοῦ Χριστοῦ * ὅτε δὲ 
ἐχείνων τὰ λεγόμενα μὴ δεχομένων ἔδει ἑτέρους εἶναι 
τοὺς ἀχροατὰς τῶν λεγομένων, τότε ἀπολογησάμενο: 
ἐχείνοις χατελέμπανον (2) αὐτούς" γέγραπται γὰρ, ὅτι, 
Ὑμῖν ἔδει καταγγειλθῆναι τὸν Aóyor. τοῦ Θεοῦ" 
ἐπεὶ δὲ οὐκ ἀξίους χρίνετε ἑαυτοὺς, ἰδοὺ στρα- 


cium in Actis apostolorum, virtute etiam a prophe- D φόμεθα εἰς τὰ ἔθνη. Τοῦτο δὲ, σαφῶς εἰρημένον ἐν 


tis sepe dictum est. Etenim Spiritus sanctus per 
prophetas potissimum loquitur iis qui de isto po- 
pulo sunt ; si quando autem, postquam 148 multa 
dixerit, non est auditus, vaticinatur verbum genti- 
bus przdicatum iri. Hoc et in principio hodiernz 
lectionis videre est, quandoquidem ante illud Isra- 
elitis dicitur : Patrem me vocabitis, el a me non aver- 
temini. Verumtamen sicut pravaricatur mulier. in 
cohabilantem ei, sic pravaricata est in me domus 
Isract, dicit Dominus **. Hac cum primum dicta es- 
sent de Israel, et audissent filii Israel : Quoniam 
injuste egerunt in. viis. suis, et obliti sunt Dci sancti 
suí : deinceps Spiritus sanctus transfert sermonem 
δι nos qui suimnus ex gentibus, et ait : levertimini, 
filii revertentes, et sanabo contritiones vestras **. Nos 
enim sumus repleti contritionibus : quisque dicere 
potest, etiamsi nunc purgatus et sanatus a contri- 
tionibus sit : Eramus enim el nos increduli, insi- 
péentes, errantes, servientes desideriis et voluptatibus 
pluribus et variis, in malitia et invidia agentes, odi- 
biles, odientes invicem ; cum aulem benignilas et hu- 
manitas apparuit Salvatoris nostri Dei, per lavacrum 
regeneralionis δ effudit misericordiam suam super 
nos. Caeterum illud apostolicum dictum, cujus se- 
mel memini, apertius clucidare conabor. Neque 
enim dixit : Éramus aliquando insipientes, incre- 
duli ; sed Paulus apostolus qui ex Israel, qui erat 
secundum cam quz in lege est justitiam inculpatus, 
ait : Eramus enim aliquando et nos qui ex Israel, 
increduli, insipientes. Maque non solum qui ex gen- 
libus, insipientes erant, neque soli illi peccatores, 
scd et nos legem edocti, tales eramus ante adven- 
tum Christi. Post illa igitur qux ad Israel dicta 
sunt, ad nos qui ex gentibus sumus, dicitur : Re- 
vertimini, filii, revertentes, et sanabo contritiones ve- 
siras. 


D 


ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων, δυνάμει Ü xal 
τῶν προφητῶν λέλεχται" xal γὰρ προηγουμένως μὲν 
λαλεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τῶν προφητῶν τοῖς ἀπ᾿ 
«οὔ λαοῦ ἐχείνου " εἰ δέ ποτε μετὰ τὸ πολλὰ εἰρηχέ- 
ναι, οὐχ ἢχούσθη, προφητεύει τὸν λόγον (5) τὸν χηρυσ- 
σόμενον τοῖς ἔθνεσι. Τοῦτο δὲ xal ἐπὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ 
σήμερον ἀναγνώσματος γεγένηται, ἐπειδήπερ pb 
μὲν τοῦ αὐτοῦ τοῖς ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ λέγεται τό" 
« Πατέρα με χαλέσετε, καὶ ἐμοῦ οὐχ ἀποστραφῆ- 
σεσθε (ἐ)" πλὴν ὡς ἀθετεῖ γυνὴ εἰς τὸν συνόντα αὐτῇ" 
οὕτως ἠθέτησεν εἰς ἐμὲ ὁ οἶχος Ἰσραὴλ, λέγει Κύ- 
ριος. » Καὶ ὅτε προηγουμένως ταῦτα εἴρηται τὰ περὶ 
τοῦ Ἰσραΐδλ, xai fjxousav ol viol Ἰσραὴλ, "Ort ἠδ 
χῃσαν ἐν ταῖς ὁδοῖς αὐτῶν, καὶ éxeAd0orro Θεοῦ 
ἁγίου αὑτῶν" ἑξῆς χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον μετοςί- 
θησι τὸν λόγον ἐφ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, xal 
φησιν Ἐπιστράξηξτςε υἱοὶ ἐπιστρέφοντες, καὶ ἐά- 
copa τὰ συντρίμματα ὑμῶν. Ἡμεῖς γὰρ ἐσμὲν 
οἱ πεπληρωμένοι συντριμμάτων (5), ἔχαστος εἴποι ἂν, 
εἰ χαὶ νῦν χεχαθάρισται, χαὶ ἰᾶται ἀπὸ τῶν συντριμ- 
μάτων: « "Hysv γὰρ χαὶ ἡμεῖς ἀπειθεῖς, ἄνδητοε, 
πλανώμενοι, δουλεύοντες ἐπιθυμίαις xal ἡδοναῖς πολ - 
λαῖς χαὶ ποιχίλαις, ἐν χαχίᾳ χαὶ φθόνῳ διάγοντες, 
στυγητοὶ, μισοῦντες ἀλλήλους " ὅτε δὲ ἡ χρηστότης 
χαὶ ἡ φιλανθρωπία ἐπεφάνη τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ, 
διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας » ἐπέχεε τὸν ἔλεον abeo 
ἐφ᾽ ἡμᾶς. Καίτοιγε χἀχεῖνο (6) τὸ ἀποστολιχὸν, ἅπαξ 
μνησθεὶς, σαφέστερον πειράσομαι παραστῆσαι. O3 
γὰρ εἴρηχεν" Ἦμεν yáp ποτε ἀγέητοι, ἀπειθαῖς" 
ἀλλὰ Παῦλος ὁ ἀπόπτολος, ὁ ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ (1), ὃ χατὰ 
τὴν ἐν νόμῳ διχαιοσύνην γενόμενος ἄμεμπτος, λέγει" 
μεν γὰρ xal ἡμεῖς ποτε, οἱ ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ, 
ἀπειθεῖς ἀνόητοι. ᾿Αλλ᾽ οὐ μόνον οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν 
ἀνόητοι! ἦσαν, οὐδὲ μόνοι οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἀπειθεῖς, - 
οὐδὲ μόνοι ἐχεῖνοι ἁμαρτωλοὶ, καὶ ἡμεῖς δὲ οἱ τὸν 
νόμον δεδιδαγμένοι τοιοῦτον ἐτυγχάνομεν πρὸ τῆς 


παρουσίας τοῦ Χριστοῦ. Λέγεται οὖν μετὰ τὰ εἰρημένα τῷ Ἰσρχὴλ πρὸ; ἡμᾶς τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν" ᾿Επε- 
στράξητε, υἱοὶ ἐπιστρέφοντες, καὶ ἰάσομαι τὰ συντρίμματα ὑμῶν. 
"* Jerem. in, 31. ** Jerem. 1v, 8. δ' Act. xin, 48, 83 Jerem. iu, 49. 55 Jerem. m, 929. ** Tit. πὶ, $, 4, 5. 


(1) Cod. Vatic., τῶν γεγραμμένων τὰ περὶ τῆς. 
(3) Cod. Vatic., χατέλιπον. dl PU 
(3) In cod. Vatic. deest τὸν λόγον. 


(4) Cod. Yatic., εἰς Πατέρα pe xaX, χαὶ ἀπ' 


ἐμοῦ οὐχ ἀποστραφή σῃ. 
(5) Codex Scorialensis, συντρίωματα. 
(6) Cod. Scorial., χαίΐίτοι x&xetvo. 
(7) Cod. Scorial., ὁ αὐτὸς ὁ ἀπὸ τοῦ Ἰσραήλ. 
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᾽Αλλ᾽ ἐρεῖ τις: Ταῦτα εἴρηται πρὸς τὸν Ἰσραῆλ, Α 3. Sed dixerit aliquis: H:ec dicta sunt ad Israel, 


σὺ δὲ αὐτὰ ἕξλχεις ἐπὶ τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. Θέλομεν 
«αραστῆσαι, ὅτι οὐ μετ᾽ οὐ πολλὰ, (1) ἀλλ᾽ εὐθὺς, ὅπου 
βούλεται πρὸς τὸν Ἰσραὴλ λέγειν τὰ περὶ ἐπιστρο- 
qe, προστίθησι τὸ τοῦ Ἰσραὴλ ὄνομα. 'Ἑξῆς γοῦν 
λέγεται" Ἐὰν ἐπιστραφῇ Ἰσραὴ.1, 1έγει Κύριος, 
&póc με ἐπιστραφήσεται" καὶ ἐὰν zepiéAm τὰ βδε- 
":λύγματα αὑτοῦ éx τοῦ στόματος αὐτοῦ, καὶ ἀπὸ 
τοῦ προσώπου μου εὐ.ἰαδηθῇ, καὶ ὁμόσῃ, Ζῇ Κύριος 
μετὰ d Anüs(ac, καὶ ἐν χρίσει, καὶ ἐν διχαιοσύνῃ" 
εὐ.ογήσουσιν ἐν αὑτῷ ἔθνη. Τὰ πρῶτα τοίνυν εἴρη- 
ται πρὸς τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν * εἶτ᾽ ἐπεὶ, ἐὰν τὸ (2) πλή- 
ρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, τότε πᾶς Ἰσραὴλ σωθή- 
σεται, χατὰ τὰ εἰρημένα παρὰ (5) τῷ ᾿Αποστόλῳ ἐν τῇ 
πρὸς Ῥωμαίους ἐπιστολῇ. Πρόσχες τίνα τρόπον ὁ μὲν 
Θεὸς προτρέπει ἡμᾶς ἐπιστρέφοντας τελείως ἐπι- 
στρέφειν, ἐπαγγελλόμενος, ὅτι, ἐὰν ἐπιστρέφοντες 
ἐπιστρέψωμεν πρὸς αὐτὸν, ἰάσεται ἡμῶν διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τὰ συντρίμματα" ἡμεῖς δὲ ἀποχρινόμενοι, οἱ 
μὴ μέλλοντες, μηδὲ βραδύνοντες περὶ τῆς σωτηρίας, 
ὡς ἐχεῖνος ὁ Ἰσραὴλ, φαμέν" ᾿Ιδοὺ δοῦλοι ἡμεῖς 
ἐσόμεθά σοι. (4) Ὃ μὲν Θεὸς εἶπεν" ᾿Επιστράφητε, 
υἱοὶ, ἐπιστρέφοντες, καὶ ἰάσομαι τὰ συντρίμματα 
ὑμῶν» οἱ δὲ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν " Δοῦλοι ἐσόμεθα ἡμεῖς, 
οὐ πρότερον ὄντες σοὶ, ἀλλὰ δαιμόνων ὄντες, ἀλλὰ δυο 
νάμεων ἀντιχειμένων τυγχάνοντες. τε γὰρ διεμέ» 
ριζεν (9) ὁ Ὕψιστος ἔθνη, ἐγενήθημεν ἡμεῖς οὐ μερίς 
σον (6), οὐδὲ μετὰ τοῦ λαοῦ Ἰαχὼδ σχοίνισμα χληρονο- 
μίας σου, (7) ἀλλὰ γεγόναμεν ἄλλων μερίδες " ὅμως δὲ 
ἡ μεῖς, οἱγενόμενοι ἄλλων ποτὲ μερίδες, σοῦ εἰπόντος 
(8) jutv- Ἐπιστράφητε, υἱοὶ, ἐπιστρέξοντες, καὶ lá- 
σοόμαι τὰ συντρίμματα ὑμῶν, ἀποχρινόμεθα" Με- 
ρίδες σου ἡμεῖς " xal γὰρ περιεμένομεν τὴν χλῆσιν 
μόνον(9). Οὐχ ὡς ἐκεῖνοι ἐχλήθησαν χαὶ παρῃτήσαντο, 
οὕτω xal ἡμεῖς καλούμενοι παραιτούμεθα. Ἔχομεν 
γὰρ ἐν ταῖς τοῦ Εὐαγγελίου παραθδολαῖς, ὅτι, τινῶν 
χεχλημένων προηγουμένως, ὁ μέν τις ἔλεγε" Γὺυ- 
vaixa ἔγημα, ἔχε us παρῃτημέγον" ὁ δέ τις " Ζεύγη 
βοῶν ἡγόρασα πέντε, xal πορεύομαι δοκιμάσαι 
αὑτά" ἔχε μὲ παρῃτημένον" οὐχ οὕτως οὖν ἡμεῖς 
οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐχλήθημεν, χαὶ παραιτούμεθα. 
Διὰ τί; περὶ ποῖον (10) γὰρ ἀγρὸν, ἵνα χαταγενώμεθα ; 
περὶ ποίαν γυναῖχα σοφὴν ; ἀλλὰ xat (11) περὶ τί ἄλλο 
ἀσχοληθῶμεν; Εἴρηχεν οὖν ὁ θεὸς ἡμῖν" Ἐπιστρά- 


tu vero trahis ea ad illos qui ex gentibus sunt, 
Volumus probare, non multis interjectis, sed mox, 
ubi alloqui vult Israeclem de conversione , Israelis 
nomen apponi. Consequenter nempe dicitur : St 
conversus (uerit. 13rael, ait Dominus, ad me conver- 
tetur ; et si abstulerit abominationes suas de ore suo, 
et a facie mea reverilus fuerit, et juraverit, Vivit Do- 
minus, cum veritate, in judicio el justitia; et bene- 
dicent in eo gentes **. Priora igitur dicta sunt ad eos 
qui ex gentibus sunt : deindecum plenitudo gentium 
intraverit, tunc omnis Israel salvus erit, ut in 149 
Epistola ad Romanos scripsit Apostolus **. A«dverte 
quo pacto nos Deus revertentes perfecte reverti ad - 
hortetur, spondens, si nos revertentes reversi fue- 
rimus ad eum, nostras se per Jesum Chiristum 
sanaturum contritiones. Nos vero qui neque cunucta- 
mur, neque in salute moram, ut Israel ille, inter- 
ponimus, respondentes dicimus : Ecce servi nos eri- 
mus libi; Deus quidem dixerat : Revertimini, filii 
revertentes, et sanabo contritiones vestras *' ; at qui 
ex gentibus : Servi erimus nos, qui prius tui non 
eramus, sed adversariarum potestatum. Cum enim 
divideres, Altissime, gentes, non fuimus nos por- 
tio tua, neque cum populo Jacob funiculus hzredi- 
tatis tuz, sed aliorum portio evasimus. Nihilomi- 
nus nos qui aliorum portio olim fuimus, dicente te 
nobis : Revertimini, filii revertentes, et sanabo con- 
tritiones vestras, respondemus : Partes tuz&. nos ; id 
quippe tantum exspectabamus ut nos vocares. Non 
sicut illi vocati sunt, et respuerunt, sic et nos ve- 
cati renuimus. Habemus enim in Evangelii parabo- 
lis, ex his qui primi erant vocati, hunc quidem 
respondisse : Uzorem duxi, habe me excusatum; 
hunc vero : Juga boum emi quinque, vado probare 
illa, habe me excusatum **, Non sic igitur nos qui 
ex gentibus sumus vocati excusatione utimpr. Cur 
enim * ad quemnam agrum concessuri , ad quam- 
nam mulierem sapientem ? Circa quid tandem aliud 
occupari possemus? Dixit itaque Deus nobis : Re- 
vertimini, filii revertentes, et sanabo contritiones ve- 
stras, et videntes nostras ipsorum contritiones, et 
sanitatis promissionem , statim nos respondemus, 
ac dicimus : Ecce nos erimus tui, quia iu Dominus 


φητε, viol, ἐπιστρέφοντες, xal ἰάσομαι τὰ cvy- D Deus noster. Obedientes igitur et dicentes : Tui eri- 


τρίμματα ὑμῶν" xaX βλέποντες ἑαυτῶν τὰ συντρίμ- 
ματα, xai περὶ τῆς ἰάσεως ἐπαγγελίας, (19) εὐθέως 
ἡμεῖς ἀποχρινόμεθα, χαὶ λέγομεν " ᾿Ιδοὺ ἡμεῖς ἐσό- 
μεθά σοι, ὅτι σὺ Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν. Ὑπαχού- 
σαντες οὖν χαὶ εἰπόντες, Ἐσέμεθά σοι, μνημονεύω- 
μὲν ὅτι ὑπεσχόμεθα Θεῷ, λέγοντες αὐτῷ (135) τό" Δοῦλοι 


*5 Jerem. 1v, 1,9. 86 Rom. i, 25. 


(1) Lege : οὐ μετὰ πολλά. 

(2j In cod. Vatic. deest, ἐάν. 

(5) In cod. Vatic. deest, παρά. 

4) Cod. Vatic. Οἵδε ἡμεῖς ἐσόμεθά σοι. 
5) Cod. Vatic. διεμέριζες, 

6) Cod. Vatic. σοῦ. 

(7) Cod. Vatic. σοῦ. 


PaTMoL Gn. XIll 


5' Jerem. 1, 92. 


ΠΝ τὴν χλῆσιν μό 


mus, meminerimus quid Deo spopondimus dicentes 
ei : Servi erimus tibi; et cum dixerimus ei : Tui 
erimus, ne alterius ditionem subeamus, non spiri- 
1.18 ire, non spiritus tristitia, non spiritus concu- 
piscentize, non ipsius diaboli, neque angelorum ejus; 
sed cum vocati dixerimus : Ecce nos erimus tui, 


δ Lue, xiv, 18, 19. 


(8) Cod. Vatic., ποτὲ μερίδες σου εἰπόντος. ᾿ 
(9) Cod. Vatic., ἀποχρινόμεθα fjust;: Τοῦτο y 10 
νον. 

) Cod. Vatic. διὰ τί ; περὶ ποῖον; 
(11) In Cod. Vatic. deest xal. 
14) Cod. Vatic., ἐπαγγελίαν. 
t3) lua cod. Vatic. At cod. Scurial, αὐτό. 
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ostendamus operibus, qui sumus polliciti nos cjus A ἐσόμεθά σοι" xal εἰπόντες αὐτῷ τό" Ἑσόμεθε σοι. 


esse, nulli alteri quam ipsi nosmetipsos addixisse, 
et dicerc : (uia tu, Domine, Deus noster es. Nullum 
enim 150 Deum nos confitemur, non ventrem, sicut 
gulosi guorum Deus venter est ; non argentum , ut 
amatores pecunis, non avaritiam qua est idolorum 
servitus *? ; neque aliud quidquam pre Deo habe- 
mus, in deorumque numero collocamus ; sicut plu- 
rini facere cousueverunt, sed nobis qui super om- 
nes, qui per omnia, qui in omnibus est, Deus est, 
et charitste quse est ad Deum pendeniis ; charitas 
enim nos cuim Deo conglutinat. Dicimus : Ecce mos 
(ui erimus, quoniam tu Dominus Deus noster. 


μηδενὸς ἄλλου γενώμεθα, μὴ πνεύματος ὀργῆς, μὴ 
πνεύματος λύπης, μὴ πνεύματος ἐπιθυμίας, μὴ τοῦ 
διαδόλου (1) γενώμεθα, μὴ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ * ἀλλὰ 
χληθέντες, xai εἰπόντες" ᾿Ιδοὺ ἡμεῖς ἐσόμαεθά σοι, 
δείξωμεν τοῖς ἔργοις, ὅτι, ἐπαγγειλάμενοι γενέσθαι 
αὐτοῦ, οὐδενὶ ἄλλῳ f) αὐτῷ ἑαντοὺς ἀνεθήκαμεν, καὶ 
λέγομεν" Ὅτι σὺ, Κύριδ, ὁ Θεὸς (8) ἡμῶν eT. Οὐδένα 
γὰρ Θεὸν ἡμεῖς ὁμολογοῦμεν " οὐ τὴν χοιλίαν, ὡς οἱ 
γαστρίμαργοι, ὧν ὁ Θεὸς ἡ κοιλία" οὗ τὸ ἀργύριον, 
ὡς οἱ φιλάργυροι, xal τὴν πλεονεξίαν, τες ἐστὶν 
&lówJAoJatps(a* οὐδὲ ἄλλο τι ἐχθεοῦμεν, καὶ θεο- 
ποιοῦμεν, ὡς οἱ πολλοὶ θεοποιοῦσιν, ἀλλὰ ἡμῖν ὁ ἐπὶ 


πᾶσιν, ὁ διὰ πάντων, ὁ ἐν κᾶσι Θεός ἐστι, (δ) χαὶ ἡρτήμεθα τῆς ἀγάπης τῆς πρὸς τὸν Θεόν" ἡ γὰρ ἀγάπη 
χολλᾷ ἡμᾶς τῷ θεῷ. Λέγομεν - ᾿Ιδοὺ ἡμεῖς (Δ) ἐσόμεθά σοι, ὅτι σὺ Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν. 
5, Deinceps cum nos priorum malorum poenitue- Β Εἶτα, καταγνόντες τῶν προτέρων ἡμῶν κακπῶν, 


rit, quando et magnitudine οἱ excelsitsete pollere 
idola opinabamur, ea venerabamur, et qua& coleba- 
mus, admiranda putabamus; nunc vero et futilia 
fuisse atque inania cognovimus, revertentesque di- 
cimus : Vere in meudacium erant colles *', et nos, 
reprobatis prioribus illis excelsis et admirabilibus , 
si etiam diligenter inquiramus, fortasse eorum qus 
in gentibus sunt, collium montiumque differentiam 
reperiemus, Quz deserentes ii qui dixerunt : Ecce 
nos servi erimus tui, quoniam iu Dominus Deus no- 
eler es, ut mendacia reprobant, tum colles, tum 
montes. Quaenam igitur differentia eorum que in 
gentibus sunt montium et collium quibus damnatis 
dicimus : Vere in mendacium eran: colle? et forti- κι 
tudo montium? Hoc quippe dicimus prioribus abje- € 
ctis. Qua a gentibus adorantur, partim tanquam dii 
adorantur, partim ut heroes ; nam et ipsi de qui- 
busdam fatentur eos, cum prius mortales fuissent, 
in deorum numerum fuisse relatos. Herculem ado- 
rant non ut natura Deum, sed ut mutatum ex ho- 
mine in Deum; JAEsculapium colunt tanquam ab 
humana ad divinam dignitatem propter virtutem 
evectum. Quando autem horum patres ab ipsis 
nuncupatos deos adorant, non uti ex hominibus iu 
deorum numerum translatos venerantur, sed, ut illi 
quidem existimant, a principio deos. Erunt itaque 
qui gentibus ab initio dii habentur, montes et forti- 
tudo montium ; qui vero nunc ab ipsis esse quidem 
dii, sed prius homines fuisse censentur, hi sunt col- 
les. Scientes igitur ambos illos ordines adorari, 
aiunt : Vere in mendacium erant colles et fortitudo 
montium. Nunc enim qui ista colunt, non sibi per- 
suadent h:ec esse mendacia. Quamobrem oracula et 


** Philip. uz, 19. ** Eph. v, 5. 


(1) God. Scorial., h τῶν τοῦ διαδόλου. 

(3) Cod. Vat., ὧν εός. 

(5) Cod. Vat., ὁ ἐπὶ πᾶσι Θεὸς, ὁ ἐπὶ πάντων, ὁ 
$t πάντων, ὁ ἐν πᾶσι Θεός ἐστι. 

(4) Cod. Vat., Ἰδοὺ offe ἡμεῖς. 

(5) Cod. Scorial., εἰπόντες " Ἰδοὺ ἡμεῖς ἐσόμεί ἁ 
got. 

(6) Cod. Vat. omiuit ὡς. Mox Scorial. codex, 
περί τινων πρότερον ἦσαν. Cod. Vat., περί τινων 


*! Jerem. m, 25. 


ὅτε μεγάλα μὲν ἑνομίζομεν val ὑψηλὰ τὰ αἴδωλα, 
προσεχυνοῦμεν, xal θαυμαστὰ ἐνομίζομεν οἷς ἐλα- 
τρεύομεν᾽" νῦν δὲ χατέγνωμεν, ὅτι ἐχεῖνα πάντα ψευδῆ 
ἦν, χαὶ οὐδὲν ἐτύγχανε’ λέγομεν ἐπιστρέφοντες " 
Ὄντως &lc ψεῦδος ἧσαν οἱ βουνοί" καὶ ἡμεῖς xa- 
ταγνόντες τῶν προτέρων ὑψηλῶν, χαὶ τῶν προτέβων 
θαυμασίων " καὶ τάχα, ἐὰν φιλοτεχνῶμεν, εὑρήσομεν 
τὴν διαφορὰν τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσι βουνῶν xal ὀρέων" 
ἅτινα χαταλιπόντες οἱ εἰπόντες " ᾿Ιδοὺ OoU Aot ἡμεῖς 
ἐσόμεθά σοι, (5) ἔτι σὺ Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν al, xa- 
τηγοροῦσιν αὐτῶν ὡς ψευδῶν, χαὶ τῶν βουνῶν καὶ 
τῶν ὁρέων. Τίς οὖν ἡ διαφορὰ τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσιν 
ὁρέων καὶ βουνῶν, ὧν χατεγνωχότες λέγομεν" Ὄντως 
&lc ψεῦδος ἦσαν οἱ βουνοὶ, καὶ ἡ δύνωμις τῶν 
ὀρέων ; Τοῦτο λέγομεν ἡμεῖς χατσγνόντες τῶν προ- 
τέρων" τὰ προσχυνούμενα παρὰ τοῖς ἔθνεσι, τὰ μὲν 
προσχυνεῖται ὡς θεοὶ, τὰ δὲ ὡς ἥρωες " ὁμολογοῦσι 
γὰρ καὐτοὶ περί τινων, ὅτι πρότερον θνητοὶ ἦσαν, (6) 
xai ἀπεθεώθησαν. Ἡραχλέα προσχυνοῦσιν οὐχ ὡς 
γεγεννημένον θεὸν, ἀλλὰ ὡς ἐξ ἀνθρώπου εἰς θεὸν . 
μεταδληθέντα" ᾿Ασχληπιὸν προσχυνοῦσιν ὡς ἐξ &v- 
θρώπων δι᾽ ἀρετὴν εἰς θεὸν μεταδεδηχότα. (7) Ὅταν δὲ 
προσχυνῶσι τοὺς πατέρας τούτων ὀνομαζομένους 
παρ᾽ αὐτοῖς θεοὺς, προσχυνοῦσιν, οὐχ ὡς μεταθλῃ- 
θέντας ἐξ ἀνθρώπων εἰς θεοὺς, ἀλλ᾽ (8) ὡς ἐκεῖνοι οἵον- 
ται, θεοὺς ἀρχῆθεν ὄντας. "ἔσονται μὲν οὖν οἱ ἀρχῆ- 
θεν μὲν θεοὶ νομιζόμενοι τοῖς ἔθνεσι τὰ ἄρη καὶ d 
δύναμις τῶν ὁρέων " οἱ δὲ νομιζόμενοι παρ᾽ αδνοῖς 


Ὁ vOv μὲν εἶναι θεοὶ, πρότερον δὲ ἄνθρωποι γεγονέναι, 


οὗτοί εἰσιν οἱ βουνοί. Ἐγνωχότες οὖν ἀμφότερα προσ» 
χυνούμενα τάγματα, φασίν" "Ὄγτως δὶς ψεῦδος 
ἧσαν οἱ βουνοὶ καὶ ἡ δύναμις τῶν ἐρέων. Νῦν γὰρ 
ὑπολαμδάνουσιν οἱ (9) αὐτὰ λατρεύοντες, ὅτι ψευδῆ ἔσει 


ἦσαν. μεῖον fondi Ghislerius, περί τινων, ὅτι 


θνητοὶ π πρότερον ἦσα 
D Cod ἀλλ᾽ ὡς ἐξ ἀνθρώπου εἰς Θεὸν μκ6- 
θέντα. ᾿Ασχληπιὸν προσκυνοῦσιν ὡς ἐξ ἀνθριῶ. 

πων ὃν ἀρετὴν εἰς Θ εὸν Pria ηχότα 

(8) Cod. VaL, μεταδάλλ ἐξ ἀνθρώπων εἰς 
θεούς. Paulo post idem codex, ἔσονται οὖν 
ἀρχῆθεν μὲν θεοί. Scorialensis vero omittit, ol. 

o 9) Lege, οὐ γὰρ ὑπολαμδάνουσιν 
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ταῦτα. Διόπερ οἴονται τοὺς χρητμοὺς xal τὰς θερα- A curationes veras esse existimant, non cernentes 


π-ίας ἀληθινὰς εἶναι θεραπείας, οὐχ ὁρῶντες διαφο- 
ρὰν πάσης δυνάμεως, χαὶ σημείων, καὶ τεράτων 
ψεύδους, ἐν πάσῃ ἀπάτῃ ἀδιχίας τοῖς ἀπολλυμένοις 
γινομένων, πρὸς πᾶσαν δύναμιν σημείων xai τερά- 
«tv ἀληθείας (1) ἃ μὲν γὰρ ἐποίεε Χριστὸς Ἰησοῦς, 
ταῦτα ἣν σημεῖα ἀληθείας. Καὶ πρὸ αὐτοῦ μὲν ἃ 
ἐποίει Μωσῆς, δύναμις ἣν ἀληθείας - ἃ δὲ ἐποίουν ol 
Αἰγύπτιοι, σημεῖα ἣν (2) xaX τέρατα ψεύδους. Οὕτω δὲ 
xai ἃ ἐποίει Σίμων μετὰ τὸν Ἰησοῦν ὁ jávo;, ὥστε 
ἀποπλανᾷν τὸ ἔθνος τῆς Σαμαρείας, χαὶ νομίζεσθαι 
αὑτὸν εἶναι δύναμιν Θεοῦ xal αὐτὰ fjv σημεῖα xal 
τέρατα ψεύδους. Ὅταν οὖν χαταγνῶμεν ἐχείνων, λέ- 
“Ὅμεν oi χατεγνωχότες * Ὄγτως εἷς ψεῦδος ἧσαν ol 
fovrol xal ἡ δύναμις τῶν ἐρέων. 


quantum omnis virtus cum signorum, tum prodi- 
giorum 15] mendacii, quz in omni deceptione ini- 
quitatis fiunt iis qui pereunt, differat ab omni virtute 
siguorum et prodigiorum veritatis. Quz enim Chri- 
stus Jesus faciebat, hzc erant signa veritatis; et 
ante ipsum quidem quz faciebat Moyses, virtus 
erant veritatis : quz vero /Egyptii faciebant, signa 
erant et prodigia inendacii : sic etiam quz post Je - 
sum faciebat Simon Magus, ut gentem Samariz 
deciperet ipseque virtus Dei esse putaretur, signa 
erant et prodigia mendacii. Postquam igitur ista 
rejecimus, dicimus: Vere in mendacium erant colles 
et fortitudo montium. 


Εἴτα ἡμεῖς, ol ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, ἴσμεν, ὅτι τῷ πα- B 4. Deinde nos, qui sumus ex gentibus, scimus 


ραπτώματι τοῦ Ἰσραὴλ ὁδὺν ἐλάδομεν σωτηρίας, 
xal ἐχεῖνοι ἔξω εἰσὶν ἐχδεῦλν μένοι, μέχρι τὸ πλή- 
(opa ἡμῶν εἰσέλθῃ ἴσμεν δὲ, ὅτι ἐὰν τὸ πλήρωμα 
κὧν ἐϑνῶν εἰσέλθῃ, μετὰ τοῦτο πᾶς Ἰσραὴλ σωθήσε- 
«at: διὰ τοῦτό φαμεν πρῶτον μὲν τό" Ὄντως εἰς 
ψεῦδος ἦσαν» οἱ βουνοὶ xai ἡ δύναμις τῶν ἐρέων" 
δεύτερον δὲ περὶ τοῦ Ἰσραὴλ σωθησομένου μετὰ τὸ (5) 
πλήρωμα τῶν ἐθνῶν" Π.1ὴ» διὰ Κυρίου Θεοῦ ἡμῶν 
ἡ σωτηρία τοῦ ἹἸσραή.1. Ἐπεὶ δὲ ἅπαξ ἐμνέσθη- 
μὲν τοῦ ἀποστολιχηῦ ῥττοῦ λέγοντος, ὅτι τῷ παρα- 
πτώματι, (p παρέπεσεν ὁ "Iopatà, ἡ σωτηοία γέγονε 
«ol, ἔθνεσι, xal ὅταν τὸ πλέρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, 
ἔξω μένοντος τοῦ "IapatÀ μετὰ τὸ εἰσερχόμενον πλὴ- 


delicto Israelis viam nos salutis cepisse, eosque esse 
ejectos foras, donec plenitudo nostra advenerit. 
Scimus item, postquam plenitudo gentium intrave- 
rit, tunc omnem Israel salvum futurum : idcirco 
primum quidem dicimus : Vere in mendacium 
erant colles εἰ fortitudo montium; deinde addimus 
de salvando post plenitudinem gentium Israel : Ve- 
rumtamen per Dominum Deum nostrum salus Isract. 
Quoniam autem semel apostolici textus meminiinu; 
dicentis, delicto quo corruit Israel, salutem ortam 
gentibus; et quando plenitudo gentium intrarit , 
Israe] foris manente, post ingressum plenitudinis 
gentium, omnem Israel salvum fore, agedum, ea 


popa τῶν ἐθνῶν, τότε πᾶς "lopatà σωθήσεται" C qu2 3d bc loca. pertinent, explicemus. Erat Israel 


φέρε, τὰ χατὰ τοὺς τόπους τούτους ἀναπτύξωμεν. 
"Hv Ἰσραὴλ σωζόμενος. Ἐξέπεσεν ὁ πολὺς Ἰσραΐλ- 
ἀλλχ Aet. xac ἐχιϊογὴν χάριτος γέγονε" περὶ 
οὗ λείμματος μυστιχῶς ἐν Ἠλία λέλεχται - Κατέ.1ι- 
πον ἐμαυτῷ ἑπταχισχι(λίους ἄνδρας, οἵτινες οὐχ 
ἔχαμγψαν γόνυ τῇ BadA. Καὶ ἑρμηνεύων περὶ τοῦ 
λείμματος τούτου ὁ ᾿Απόστολός φησιν * "Ap' οὖν καὶ 
ἂν τῷ γὺν χαιρῷ «λεῖμμα xat. ἐχ.ιογὴν χάριτος 
γέγονεν. Οὐχοῦν τοῦ Ἰσραὴλ (4) λεῖαμα σωζόμενον, 
καταλειφθέντος τοῦ Ἰσραήλ. Ταῦτα δὲ δύο τάγματα, 
εἰ δυνατὸς εἶ, μετάγαγέ μοι χαὶ ἐπὶ τοὺς ἀπὸ τῶν 
ἐθνῶν o) γὰρ εἶπεν: Ὅταν πάντα τὰ ἔθνη σωθῇ, 
τότε πᾶς Ἵπτραὴλ σωθήσεται" ἀλλ᾽, Ὅταν τὸ πλή- 
popa τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, τότε πᾶς Ἰσραὴλ σωθήσε- 


qui salvabatur, excidit magna pars Israel, sed reli- 
quie secundum gratie electionem facte sunt **;. de 
quibus inystice in Elia dictum est : fieliqui mihi se- 
ptem millia virorum, qui non curearerunt genua απ’ ε 
Baal ** ; quod interpretans de hisce reliquiis Apo- 
stolus ait : Sic ergo in hoc tempore reliquie secun- 
dam electionem gratie salve facte sunt. Ytaque [5- 
rael derelicii reliquie salvandz. Hunc duplicem 
ordinem, si poles, transfer, quaso, etiam ad eos 
qui ex gentibus sunt. Non enim dixit ; Cum omnes 
gentes salvse factze fuerint, tunc omnis Israel salvus 
erit ; sed : Cum plenitudo gentium iutraverit, tanc 
omnis Israel salvus erit **. Non portio Israel salva- 
bitur post omnes gentes, sed post gentium pleni- 


ται. Οὔ τις Ἰσραὴλ σωθήσεται μετὰ πάντα τὰ ἔθνη, D tudinem. Si quis potest, residuum (prout reperit 


ἀλλὰ μετὰ τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν. Ef «t; δύναται, τὸ 
λοιπὸν, (ὥσπερ εὗρε τὸν Ἰσραὴλ σωζόμενον μετὰ τὸ 
πλέρωμα τῶν ἐθνῶν,) διαδὰς τῷ λόγῳ, χατάνοη- 
σάτω, ὅτι (5) ποτὲ πάντες δουλεύσουσι, χατὰ τὰ ἐν τῷ 
Zovovia εἰρημένα, τῷ Θεῷ ὑπὸ ζυγὸν fva, xal ix 
περάτιον Αἰθιοπίας οἴσουσι θυσίας αὑτῷ ὅτι, ὡς ἐν 
Ey. λέγεται (6) ψαλμῷ, Αἰθιοπία προ::θάσει χεϊγα αὖ- 
τῆς τῷ 88p* xal ταῖς βατιλείαις «n4 γῆς προττάσ- 
σει ὁ λόγος λέγων" ἍΛσατε τῷ Kvpio, váars τῷ 


* [tom. 31, ὅ. 51 Reg. xix, 18; Rom. xi, 4. 


(1) Cod. Vat., ἀληθοῦς. 

(2) Cod. Vat., στμεῖα μὲν tv. 

(5) Cod. Seoral., περὶ τοῦ Ἰτραδλ, αὐτὸν συθη- 
σύμενον μετὰ τό. 


l;raelem salvum fore post gentium plenitudinem), 
ralione percurrens cogitet, omnes aliquando juxta 
illa quz in Sophonia dicta sunt, servituros Deo sub 
jugo uno, et de finibus /Ethiopiz allaturos victimas 
ei; quia sicutin psalmo sexagesimo septimo dicitur : 
4Ethiopia 159 preveniet manus ejus Deo, οἱ regi- 
] us terrze precipit sermo dicens : Cantate Domino, 
psallite Deo Jacob "5. 


Θεῳ 'laxo6. 


** ftom. xi, 26. 


*5 Psal. Lxvil, 92, 2». 


(4) Cod. Vat., Οὐχοῦν Ἰσραὴλ, xiv λεΐμ μα 74. 
voy χαταλειφθέντο; τοῦ "lapat).. 

(5) In. cod. Vatic.:deest ὅτι. 

(6) Cod. Vatic. λέλεχται. 
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ORIGENIS 


5. Itaque nos in nobismetipsis penitentiam agen- A Οὐχοῦν λέγομεν ἡμεῖς ol ἀπὸ τῶν ἐθνῶν περὶ μὲν 


tes, de mendaciis, quz» putabamus esse vera, dici- 
mus : Vere in mendacium erant colles et fortitudo 
montium ; de Israel vero post nos salvando: Ve- 
rumtamen per Dominum Deum nostrum salus domus 
Israel. Deinde confitentes peccata in quibus et pa- 
tre& nostri fuerunt, nosque ipsi idola colentes, di- 
cimus : Confusio autem consumpsit labores patrum 
nostrorum ab adolescentia eorum, oves eorum el vi- 
tulos eorum, filios eorum et filias eorum **. ltaque si 
pravus labor consumendus est,et mendax opus pa- 
trum confusionem nasci necesse est; ante confu- 
sionem enim non consumitur labor patrum nostro- 
rum, et quz adduntur. Propterea peccantium dif- 
ferentias consideremus. Sunt qui peccent, et non 
confunduntur, neque verecundiam concipiunt, nec 
erubescunt de peccatis suis : istiusmodi sunt, qui 
desperantes, semetipsos tradiderunt omni impudi- 
citi, el omni immuuditiz ". Vides enim gentiles 
quo pacto quasi egregia facinora interdum narrent 
suas fornicationes et adulteria, neque pudeat confl- 
teri se talia patrasse. Nec illa peccata vocant, ne- 
dum erubescant, neque consumuntur ipsorum labo- 
res, neque consumuntur eorum peccata. Principium 
bonorum est pudore affici ob ea quorum non pu- 
debat. Quamobrem ego non maledictioném existimo 
id quod in prophetis habetur : Confundantur et con- 
verlantur retrorsum omnes qui oderunt Sion, Preca - 
tur enim ul qui pudendorum operum sensum nul- 


ἑχυτῶν μετανοοῦντες ἐπὶ τοῖς ψευδέσιν ἃ ἐνομίζομεν 
εἶναι ἀληθῇ" Ὄντως εἰς ψεῦδος ἦσαν οἱ βουνοὶ 
καὶ ἡ δύναμις τῶν ἐρέων" περὶ δὲ τοῦ μεθ᾽ ἡμᾶς 
σωθησομένου Ἰσραήλ' Πλὴν διὰ Κυρίου Θεοῦ 
ἡμῶν ἡ σωτηρία τοῦ οἴχου τοῦ Ἰσραή.. (1) Εἶτα 
ἐξομολογούμενοι περὶ τῶν ἀμαρτημάτων, ἂν οἷς καὶ 
οἱ πατέρες ἡμῶν γεγόνασι, xai ἡμεῖς αὐτοὶ εἰδωλο- 
λατροῦντές φαμεν ἩΗ δὲ αἰσχύνη κατηνάλωσε robc 
μόχθους τῶν πατέρων ἡμῶν ἀπὸ γεότητος αὑτῶν, 
τὰ xpóbara αὐτῶν καὶ τοὺς βόας αὑτῶν, καὶ (Ἐ) 
τοὺς υἱοὺς αὑτῶν, xal τὰς θυγατέρας αὑτῶν. Οὺκχ» 
οὖν εἰ μέλλει καταναλίσχεσθαι ὁ μοχθηρὸς μόχθος, 
χαὶ τὸ ψεῦδος ἔργον τῶν πατέρων, αἰσχύνην δεῖ γε- 
νέσθαι * πρὶν γὰρ αἰσχύνης οὐ χαταναλίσχεται ὁ μό- 
χθος τῶν πατέρων ἡμῶν, χαὶ τὰ ἐπιφερόμενα. Διὰ 
τοῦτο χατανοήσωμεν ἁμαρτανόντων διαφοράς. Ἐοὶν 
ἁμαρτάνοντες, xat οὐχ αἰσχυνόμενοι, οὐδὲ αἰδούψεανοι 
ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις αὑτῶν, οὐδὲ ἐρυθριῶντες. Τοιοῦ- 
τοί εἰσιν οἱ ἀπηλγηχότες, χαὶ ἑαυτοὺς καραδόντες πι σῇ 
ἀσελγείᾳ, καὶ πάσῃ ἀκαθαρσίᾳ. Βλέπεις γὰρ τοὺς ἀπὸ 
τῶν ἐθνῶν τίνα τρόπον ὡς ἀριστείας ἔτθ᾽ ὅτε καταλέ- 
γουσι τὰς πορνείας χαὶ τὰς μοιχείας ἑαντῶν, οὐδὲ al- 
δούμενοι ὁμολογεῖν τὰ τοιαῦτα πεποιηχέναι, Kal οὗ 
λέγουσιν αὐτὰ ἁμαρτήματα, ὅσον οὐχ αἰσχύνονται, οὐκ 
ἀναλίσχονται αὐτῶν οἱ μόχθοι, οὐχ ἀναλίσχεται αὐτῶν 
τὰ ἁμαρτήματα. ᾿Αρχὴ ἀγαθῶν ἔστι τὸ αἰσχυνθῆναξ τινα 
ἃ οὐχ ἐσχύνετο. Διὰ τοῦτο ἐγὼ οὐ κατάραν νομίξω kv 
τοῖς προφήταις λέγεσθαι ἐν τῷ " Αἰσχυνγθήτωσαν',, sal 


lum habent, ii sensum accipiant, ut coufusi possint ( ἐγεραπήτωσαν πάντες οἱ μισοῦντες Σιών" εὔχεται 


suos labores et peccata consumere. 


(9) γὰρ τοὺς ἀναισθήτους τῶν τῆς αἰσχύνης ἔργων 


εἰς συναίσθησιν ἔρχεσθαι, ἵνα αἰσχυνθέντες δυνηθῶσιν ἀναλῶσαι τοὺς μόχθους xaX τὰ ἁμαρτήματα αὐτῶν. 


6. lrrationales porro patrum motus vocavit 
oves ac vitulos : neque enim omnia bruta lau- 
dabilia, sed sunt bruta quzdam digna vituperio, 
Sicut oves patrum qui peccaverant : sunt au- 
tem quaedam bruta laude digna, juxta illud : 
Qves mee vocem meam audiunt "5. Oves erant etiam 
hz quibus non absimilem babemus rationem, haben- 
tes pastorem bonum in animabus nostris. Quando 
enim Salvator ait: Ego sum pastor bonus **, non 
tantum ut czteri, ubiverse dictum intelligo, eum 


nempe esse pastorem credentium, et hoc enim 153 D 


S3num est ei verum ; sed etin mea anima debeo Chri- 
stum intus habere, bonum pastorem qui in me re- 
gat motus irrationales, ne amplius ad pascua, ut 
casus tulerit, exeant, sed a pastore ducti, ipsius 
proprii fiant qui ab eo alieni aliquando erant. Quam- 
obrem,si nunc sit in me pastor qui regat sensus 
meos, non amplius subsunt menti alienz, vel Pbha- 


*5 Jerem, 11, 94. 9" Ephes. ιν, 19. 


(1) Cod. Scorial., πρὸς δὲ τοῦ μεθ᾽ ἡμᾶς MA 
σομένον Ἶσρα fotu Πλὴν διὰ Κυρίου Ἰησοῦ ἡγῶν ἢ 
cur (a. τοὺ οἴκου ὁ μᾶς "Iopatà. Codex δραήλ᾽ pere 
«£pi δὲ τοῦ μᾶς σωθησομένου. Ἰσραὴλ" π 
διὰ Κυρίου deos U ἡμῶν ἡ σωτηρία τοῦ οἴκον " MN 
ln nostro textu, modo cod. Vaticanum , modo Sco- 
rialensem sequimur. 

(2) In codice Scorialensi deest xat. Ibidem post 


*5 Joan, x, 927. 


Τὰ δὲ ἄλογα τῶν πατέρων χινήματα πρόδατα 
εἶπε χαὶ μόσχους. Οὐ γὰρ πάντα τὰ ἄλογα ἐπαινετά" 
ἀλλ᾽ ἔστιν ἄλογά τινα ψεχτὰ, ὥσπερ τὰ πρόδατα τῶν 


πατέρων (4) τῶν ἡμαρτηκχότων᾽ ἔστι δέ τινα ἄλογα 
ἐπαινετὰ, οἷον" Τὰ ἐμὰ πρόδατα τῆς φωνῆς μου 
ἀχούουσι. Πρόδατα ἣν xal ταῦτα οἷς ἀνάλογον 
ἔχομεν τὸν λόγον, ἔχοντες τὸν ποιμένα τὸν καλὸν ἕν 
ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν. Ἐπὰν γὰρ λέγῃ ὁ Σωτήρ Ἐγώ 
εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ xaAóc* οὐχ ἀχούω μόνον καθολι- 
χῶς, ὡς πάντες ἀχούουσιν, ὅτι ποιμήν ἐστι τῶν πε» 
στευνόντων᾽ xal τοῦτο μὲν γὰρ xal ὑγιὲς καὶ ἀληθὲς" 
ἀλλὰ xaX ἐν τῇ ἐμῇ duy] ὀφείλω ἔχειν ἔνδον μου τὸν 
Χριστὸν, ἔνδον μου τὸν χαλὸν ποιμένα, ποιμαίνοντα, 
τὰ ἐν ἐμοὶ ἄλογα χινήματα, ἵνα μηχέτι ἐπὶ τὴν ve- 
μὴν, ὡς ἔτυχεν, ἐξέρχηται, ἀλλ' ἀγόμενα δπὸ 
τοῦ ποιμένος, ταῦτα τὰ ἀλλότριά mutis τυγχάνοντα 
αὐτοῦ ἴδια γενέσθαι (5) αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο νῦν ἐὰν 
ποιμὴν f) ἐν ἐμοὶ, ὃς ἄρχει μου τῶν αἰσθήσεων, 
οὐχέτι εἰσὶν ὑπὸ νοῦν ἀλλότριον, ἣ ὑπὸ apa, 
" lbid. 41. 


θυγατέρας αὐτῶν, rodex Vaticanus addit : fj αἱ 
κατηνάλωσε τοὺς μόχθους τῶν πατέρων ἡμῶν, 
τάδε τὰ εἰρημένα. Οὐχοῦν. 

(8) Cod. Scorial., ἔχεται γὰρ τοὺς ἀναισθήτους 
τῆς ; αἰσχύνης ἔργων εἰς συναίσθησιν ἔρχεσθαι. 

Vatic. omittit, τῶν πατέρων. 
(5 Lege γένηται. Mox cod. Vat., postista 
àv ποιμὴν 7) ἐν ἐμοί, omittit articulum ὅς. 
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ἣ ὁπὸ Ναδουχοδονόσορ, ἀλλὰ ὑπὸ τὸν χαλὸν ποιμένα. A raoni, vel Nabuchodonosori, sed bono pasion. 


Kal αἰσχύνη οὖν κατηνάλωσε (1) τοὺς μόχθους 
εῶν πατέρων ἡμῶν ἀπὸ νεότητος αὐτῶν, τὰ πρό- 
€aca αὐτῶν. xal τοὺς βόας αὐτῶν. "Ἔστιν ἐν ἡμῖν 
γεωργοῦν ἡμᾶς, ἧτοι δὲ χαχῶς γεωργοῦν, εἴγε δεϊλέ- 
γειν τὸ χαχῶς ἐστι τοῦ γεωργοῦντος ἣ χαλῶς (2) γεωρ- 
γοῦν. Εἰ μὲν οὖν χαχῶς γεωργεῖ, μόχθος ἐστὶ τῶν 
πατέρων χαταναλισχόμενος ὑπὸ τῆς αἰσχύνης αὐτῶν" 
εἰ δὲ χαλῶς γεωργεῖ, οὐκ ἔστι τῶν πατέρων μόχθας" 
ἀλλὰ μόχθος ἐστὶν ἀφ᾽ ὧν τὰ πρωτότοχα ἀναφέρεται 
ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρίου τοῦ Θεοῦ. Τοὺς υἱοὺς αὐτῶν, 
καὶ τὰς θυγατέρας αὑτῶν. Λέγουσιν οὗτοι" Τίνων 
αὑτῶν ; Ἢ τῶν πατέρων υἱοὶ (5) ἀναλίσχονται ἀπὸ τῆς 
αἰσχύνης αὑτῶν, χαὶ αἱ θυγατέρες ; Πολλάχις εἴπομεν 
τὰ τῆς ψυχῆς γεννήματα ὅτι τὰ νοήματα μέν εἶσιν 
υἱοὶ, τὰ δὲ ἔργα χαὶ αἱ πράξεις αἱ διὰ τοῦ σώματος 
θυγατέρες. Ἐπεὶ οὖν ἐστί τινα νοήματα μοχθηρὰ, 
ὁποῖα ἐνόησαν οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἔστι ὃξ xal ἔργα 
μοχθηρά" διὰ τοῦτο υἱοὶ xal θυγατέρες ἀναλίσχονται 
ὑπὸ τῶν πεποιηχότων, ἐὰν αἰσχύνη αὐτοῖς ἐγγένηται 
χαὶ θυγατέρας᾽ δεομένους ἀναλώσεως τῆς ἀπὸ τῆς 

Μετὰ ταῦτα λέγουσιν οὗτοι οἱ ἐξομολογούμενοι τό" 
'Exownónuev ἐν τῇ αἰσχύνῃ ἡμῶν xa μετὰ 
τουτό φασι" Καὶ ἐπεχάλυψεν ἡμᾶς ἡ ἀτιμία 
ἡμῶ».(4) Περὶ τοῦ χαλύμματος πολλάχις ἡμῖν εἴρηται» 
τοῦ ἐπιχειμένου τῷ προσώπῳ τῶν μὴ ἐπιστρεφόν- 
των πρὸς Κύριον. Δι᾽ ὃ χάλυμμα, &xv ἀναγινώσχηται 
Μωῦσης, ὁ ἁμαρτωλὸς οὐ νοεῖ αὐτόν. Κάλυμμα γὰρ 
εἰς τὴν xapólav αὐτοῦ χεῖται. Ar ὃ χάλυμμα, ἐὰν ἀναγι- 
νύσχηται ἢ Παλαιὰ Διαθέχη, οὐ συνήσει (5) ἀχούων. 
Δι' ὃ χάλυμμα χαὶ τὸ Εὐαγγέλιον τοῖς ἀπολλυμένοις 
ἐστὶ χεχαλυμμένον. Ἐλέγομεν τοίνυν περὶ τοῦ χα- 
λύμματος, ὅτι ἡ αἰσχύνη ἐστὶ τὸ χάλυμμα. Ὅσον γὰρ 
ἔχομεν τὰ ἔργα vns αἰσχύνης, δῆλον ὅτι ἔχομεν τὸ 
χάλυμμα, χατὰ τὸ εἰρτ μένον που ἐν μ’ καὶ γ' ψαλμῷ" 
Kal ἡ αἰσχύνη τοῦ zpocoxov μου ἐχάλυγέ με. 
Πχρεθέμην, ὅτι ὁ μὴ ἔχων αἰσχύνης ἔργα, οὐχ ἔχει 
χάλυμμα" ὁποῖος ἣν ὁ Παῦλος λέγων: Ἡμεῖς δὲ 
πάντες ἀναχεχαιϊυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν 
Kvpicu κατοπτριξόμεθα. ΠὨαῦλος οὖν ἀναχεχαλυμμέ- 
voy ἔχει τὸ πρόσωπον " οὐ γὰρ ἔχει αἰσχύνης ἔργα. (6) 
Ὡς οὖν ἐχεῖ" "I αἰσχύνη τοῦ προσώπου μου éxá- 
λυγέ με, εἴρηται ἐν μ' χαὶ yY' ψαλμῷ᾽ τὸν αὐτὸν 
τρόπον εἴρηται ἐνθάδε - ᾿Εχάϊλυνψεν ἡμᾶς ἡ ἀτιμία 


7. Et confusio consumpsit labores patrum nostro- 
rum αὖ adolescentia eorum, oves eorum el boves eo- 
rum. Est quid in nobis quod terram nostram colit, 
sed vel male colit, si male colere dicendus est agri- 
cola, vel bene colit. Si ergo male colit, labor est 
patrum consumptus ἃ confusione eorum ; si vero 
bene colit, non est patrui labor, sed labor eorum 
est a quibus primogenita super altare Dei offerun- 
tur. Filios eorum et filius eorum. Dicunt hi : Quo- 
rum eorum ? Àn patrum (ilii οἱ filia cousumuntur 
a confusione ipsorum ? Sepe diximus inter animse 
fetus cogitationes quidem csse filios, opera vero et 
actus qui corpore fiunt, esse (ilias. Quoniam igi- 
tur sunt cogitationes pravze quales fuere gentilium, 


D sunt item opera prava: ideo filii et filie consumun- 


tur ab auctoribus suis, si cos peccatorum puduerit. 
Absit autem a nobis ut procreemus (ilios et filias 
quas consumi opus sit a confusione. 


περὶ τῶν ἡμαρτημένων. Ἡμᾶς δὲ ἀπείη ποιεῖν υἱοὺς 
αἰσχύνης. 


8. Post ligc aiunt qui con(ütentur: Dormivimus 
in confusione nostra; quibus addunt: Et cooperuwit. 
20s iguominia nostra !. Sepe nobis sermo fuit de 
velamine quod obtegitl faciem eorum qui non rever- 
tuntur ad Dominum. Propter quod velamen, si le. 
gatur Moyses, peccator non intelligit ipsum. Vela- 
men eniin cordi impositum liabet, p. opier quod ve-. 
lamen, si legatur Vetus Testamentum, qui audit 
non intelliget. Propter quod velamen, ipsum quo- 
que Evangelium iis qui pereunt est absconditum. 
Dicebamus itaque de velamine id esse confusionem. 
Quandiu enim babemus opera confusionis , manife- 
$tum est nos habere velamen, secundum illud 
psalmi quadragesiini tertii : Et confusio faciei meea 
operuit me *. Adjeci illum qui non habet opera con- 
fusionis, non habere velamen; cujusmodi 1544 erat 
Paulus dicens : Nos autem omnes revelata facie glorium 
Domini speculamur ?, Paulus itaque revelatam ha- 
bet faciem : nun enim habet opera confusionis. 
Quemadmodum igitur in quadragesimo tertio psal- 
mo dictum est : Confusío faciei meg operuit me ; ita 
eiiam hic dictum est: Cooperuii nos ignominia no- 
sira. Dum ignominiz operibus incumbimus, vela- 


ἡμῶν. (7) Ὅσον ἀτιμίας ἔργα ἐργαζόμεθα, χάλυμμα p) men in corde nostro positum habemus. Si volumus 


ἔχομεν ἐπὶ τὴν χαρδίαν ἡ μῶν χείμενον. Εἰ θέλομεν 
«ὃ κάλυμμα τὸ ἀπὸ τῆς ἀτιμίας ἀποθέσθαι, ἐπὶ τὰ 
τῆς τιμῆς ἔργα χαταντέσωμεν, xat νοήσωμεν ἐχεῖνο 
τὸ $n) τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον: "Ira πάντες τι- 
μῶσι τὸν υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν πατέρα" νοΐ σω- 
μεν xal τὸ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ εἰρημένον Διὰ τῆς 
παραδάσεως τοῦ γέμου τὸν Θεὸν ἀτιμάζεις. Ὁ 
δίχαιος ὡς τιμᾷ τὸν πατέρα, τιμᾷ τὸν υἱόν. Ἢ ἀτι- 
μία, ὅταν ἀτιμάζω τὸν υἱὸν, αὑτὴ χαθ᾽ fiv ἀτιμάξω. 

! Jerem. 11, 25. * Psalm. xii, 49. 


1) Cod. Scorial., συγχατηνάλωσε. 

2) Cod. Seorial., fivo χαλῶς ἣ xaxixg εἴγε δεῖ 
λέγειν τὸ χαχῶς ἐπὶ τοῦ γεωργοῦντος ἣ καλῶς. 

(3) Cod, Vat., οἱ τῶν πατέρων υἱοί. 

(ἐ) Cod. Vat., ἐπεχάλυγε, φησὶν, ἡ ἀτιμία ἡμῶν. 


811 Cor. 1n, 18. 


velamen quod fit ex iguominia, deponere, ad hono- 
ris opera contendamus, illudque Salvatoris nostri 
dictum intelligamus: Ut omnes honorificent Filium, 
sicut lionorificaut Patrem *; necnon et. illud Apo- 
stoli: Per prevaricationem legis Deum inhonoras *. 
Justus sicut honorat Patrem, honorat Filium. lgno- 
minia, quando inbionoro Filium, eadem qua inho- 
noro Patrem, velainen fit faciei mez, et dico: Coo- 
peruit nos ignominia. Quapropter agnoscentes vela- 


* Joan. τ, 35. * Rom. n, 23. 


(5) Cod. Scorial., οὐ συνήσεις. 

(6) Cod. Vat. post ἔργα addit: ὅς μὴ ὡς Παῦλος 
ἀναχεχαλυμμένον ἔχει τὸ πρόσωπον. 

(7) Cod. Vat. , ἐχάλυψε. «eas , δα S Ss 


few. 
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- 


men quod opera confusionis imponunt, ab ignomi- A τὸν πατέρα, ἐπιχάλυμμα γίνεται τοῦ προσώπου μον, 


nike actibus aufersmus velsmen. In nostra est pote- 
state tollere velamen, nullius alterius. Dum enim 
ad Dominum Moyses revertebatur , auferebatur vela- 
men *. Viden' ut Moyses quandoque sumatur p:o 
populo? Dam non revertebatur ad Dominum, po- 
puli ad Dominem non revertentis figuram gerens, 
velamen babuit positum super faciem suam ; cum 
vero ad Dominum revertebatur, revertentium ad 
Dominum typum gerens, tunc demebat velamen, 
idque non quale Deus ei praeceperat. Non enim dixit 
Duminus Moysi : Appone velamen, sed cum vide- 
ret Moyses non posse populum videre gloriam ejus, 
ponebat velamen super faciem suam, nec exspecta- 
vit Deum dicentem : Detrahe velamen, cum ad Do- 
minum revertebatur, t 


καὶ λέγω" Ἐπεχάλυψεν (1) ἡμᾶς ἡ ἀτιμία. Διὰ τοῦτο 
νοήσαντες τὸ κάλυμμα, τὸ ἐπικείμενον ἀπὸ τῶν τῆς 
αἰσχύνης ἔργων, ἀπὸ τῶν τῆς ἀτιμίας πράξεων πο- 
ριελώμεθα τὸ κάλυμμα. Ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστι περιαιρο- 
θῆναι τὸ κάλυμμα, οὐδενὸς ἄλλου ἐστίν. ᾿Ηνέκα γὰρ 
ἐπέστρεψε πρὸς Κύριον Μωυσῆς, περιῃρεῖεο τὸ 
κάλυμμα. Ὁρᾷς ὡς Μωῦσῆς ποτε (3) λαμδάνεται καὶ 
ἐπὶ τοῦ λαοῦ. Ὅσον οὐκ ἐπέστρεφε πρὸς Κύρεσν, 
σύμδολον ὧν τοῦ λαοῦ (5) τοῦ μὴ ἐπιστρέφοντος πρὸς 
Κύριον, κάλυμμα εἶχεν ἐπιχείμενον αὐτοῦ τῷ apes- 
ὠπῳ᾿ ὅτε δὲ ἐπέστρεφε πρὸς Κύριον, σύμδολον γο- 
νόμενος τῶν ἐπιστρεφόντων πρὸς Κύριον, τότε (δὴ πε. 
ριῃρεῖτο τὸ χάλυμμα, καὶ οὐχ οἷον ὁ Θεὸς (δ) αὐτῷ ἐπό- 
λευε. Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ Κύριος πρὸς Μωῦσῆν" Περῖθου 
πὸ κάλυμμα " ἀλλ᾽ ἰδὼν Μωυσῆς, ὅτι οὐ δύναται ὁλαὸς 


ἰδεῖν τὴν δόξαν αὐτοῦ, τότε ἐπετίθει τὸ χάλυμμα ἐπὶ τὸ πρόσωπον" καὶ οὐ περιέμεινε (6) Θεὸν λέγοντα, Tle- 
ριελοῦ τὸ κάλυμμα, ἡνίκα ἂν ἐπέστρεψε πρὸς Κύριον, 
9. Hoc itaque scriptum est ut tu quoque, cum im- B Τοῦτο οὖν γέγραπται, ἵνα καὶ σὺ τὸ πἄάλωμμα 


posueris velamen faciel tuz: per opera ignominie 
εἰ confusionis, id velamen cures auferendum. Si 
conversus fueris ad Dominum, tunc auferes ve- 
lamen, nec amplius dices: Cooperwit mos igwo- 
minia nostra. Verbi gratia, si in anima nostra ira 
adversus quempiam iusederit, impositum est vela- 
men super faciem nostram. Ideo si volumus oran- 
μα dicere : Signatum est super nos (umen vultus tui, 
Donne * , auferamus, velamen , et. illud Apostoli 
prastemus: Volo ergo 18 viros orare in omni 
loco, levantes puras manus sine ira et disceptatione *. 
Si iram deposuerimus, simul et velamen auferemus; 
similiter, si omnes animi affectiones, Donec autem 
hz sunt in mente e cogitatione nostra, internz 





ἐπιτιθείς σου τῷ προσώπῳ διὰ τῶν τῆς ἀτιμέας, sal 
τῶν τῆς αἰσχύνης ἔργων, αὐτὸς ἐργάσῃ καὶ eb πὸ- 
ριαιρεθῆναι τὸ κάλυμμα. Ἐὰν ἐπιστρέψῃς πρὸς Κύ- 
βίον, τότε περιαιρεῖς τὸ κάλυμμα, καὶ οὐκέτι ἐρεῖς 
τό" Ἐπεκάλυψεν ἡμᾶς ἡ ἀτιμία ἡμῶν. Οἷον ἀργὴ 
ἐπιχειμένη τῇ ψυχῇ ἡμῶν κατά τινος, ἐπίκειται πά- 
λυμμα ἡμῶν ἐπὶ τὸ πρόσωπον. Διὰ τοῦτο δὲ θέλφ- 
μὲν προσευχόμενοι εἰπεῖν ᾿Ἐσημειώθη ἐφ' ἡμᾶς 
τὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύριε, περιαίρενμαν db 
χάλυμμα, καὶ ποιήσωμεν τὸ ἀποστολικὸν ἐκεῖνα 
τό" Βούλομαι οὖν προσεύχεσθαι τοὺς ἄνδρως ἂν 
παντὶ τόπῳ, ἐπαίροντας ὁσίους χεῖρας χωρὶς ἐρ- 
γῆς καὶ διαλογισμῶν. Ἐὰν περιέλωμεν τὴν ὀργῆν, 
περιέλωμεν τὸ κάλυμμα" ὡσαύτως (7), ἐὰν ci mn 


faciei , principi nempe anima facultati impositum πάντα. Ὅσον δὲ ταῦτά ἐστιν ἐν τῷ νῷ ἡμῶν, Ev τῷ 


est velamen et ignominia, ne splendentem Dei 
gloriam videamus. Non est Deus qui gloriam suam 
ἃ nobis abscondit, sed nos qui velamen molitie 
menti iinponimus. 


10. Quia coram Deo nostro peccavimus noset pa- 
tres nostri *. Utinam nos quoque sicut hi secundum 
prosopopeam Prophete diceremus: Peccavimus, 
Non idem est, peccavimus, quod peccamus. Qui 
enim adhuc iu peccato est, ne dicat: Pec: Ius ; 
qui vero antea peccavit, et diligentem penitentiam 
egit, is dicat, Peccavimus ; quemadmodum et apud 
Danielem scripta est confessio eorum qui peccare 
desierunt, et dicunt: Peccavimus, iniquitatem feci- 
et in Psalmis: Ne memineris iniquitatum 
Roslrarum antiquarum *', ait Propheta. Et nos ita- 


* Exod. xxxiv, δὅ84. " Psal. iv, 7. 
ἀχνὴ, 8. 


(4) Cod. Vat., καὶ ἐπεκάλυψεν. 
«&) Coi. Scorial. post ποτε addit τοῦτο. 
v5) Cod. Vat., ἣν τοῦ λαοῦ. 
4) In cod. Vat. deest τότε. 
15) Its cod. Seorial. et Vat., at Ghislerius legen- 
duin putat, xat οὐχὶ ὁ Θεός. Ibidem cod. Vat. post 
ἐχέλευε addit : περίθου τὸ χάλυμμα, et mox, pro πρὸς 











* 1 Tim. n, 8. 


λογισμῷ ἡμῶν, ἐπίκειται τῷ ἔνδον προσώπῳ ἦγε- 
μονιχῷ (8) ἡμῶν τὸ κάλυμμα καὶ ἡ ἀτιμία τοῦ μὴ 
βλέπειν ἡμᾶς τὴν δόξαν τοῦ Θερῦ λάμπουσαν, Οὔχ 
ἔστιν ὁ Θεὸς ὁ ἀποχρύπτων αὐτοῦ τὴν δόξαν ὅσ᾽ 
ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἡμῖν τὸ κάλυμμα ἀπὸ τῆς καχίας ἔπετι-, 
θέντες (9) τῷ ἡγεμονικῷ. 

Διότι ἔναντι τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἡμάρτομεν ἡμεῖς, 
καὶ οἱ πατέρες ἡμῶν. Εἴθε καὶ ἡμεῖς λέγωμεν, ὥς 
οὗτοι κατὰ τὴν προσωποποιίαν τοῦ Προφήτου, Ἡμάρτο- 
μεν. Οὐ ταὐτόν (40) ἐστι τὸ, ἡμάρτομεν, τῷ ἁμαρτᾶνο- 
μεν" ὁ μὲν γὰρ ἔτι ἐν ἀμαρτίᾳ ὧν, μὴ λεγέτω, Ἡμάρ- 
*op:v* ὁ δὲ προαμαρτήσας, ἀχριδῶς δὲ μετανοήσας, 
λεγέτω, Ἡμάρτομεν, ὡς καὶ ἐν τῷ Δανιὴλ γέγρατεται 
ἐξομολόγησις τῶν μηχέτι ἁμαρτανόντων, λεγόντων" 
Ἡμάρτομεν, ἠνομήσαμεν" καὶ ἐν ψαλμοῖς" Μὴ uen 
σθῇς ἡμῶν ἀνομιῶν ἀρχαίων, φησὶν ὁ Προφήτης. 
Καὶ ἡμεῖς οὖν ἐξομολογησώμεθα τὰς ἁμαρτίας, εἴθε, 
*Jerem. nm, 25. "5 Dan, τσ, ὅ, " Ps-* 


Μωυσῆν, habet τῷ Μωῦσῇ. 
(8) Cod. Vat., περιέμενε. " 
(1 n iod; Vat. d po ὡσαύτως. 
(8) Cod. Vat., τῷ ἦγε; 
à) Cod. Scor., ἀποτιθέντε 
19) Cod. Vat. male, οὐκ αὐτόν. 
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μὴ χθιξὰς, εἴθε μὴ τριημερινὰς, ἀλλ᾽ εἴθε ἐζομολο- A que con(iteamur peccata, utinam non hesterno ἔπι, 
non ante bhesternum comnimissa, sed peccata ante . 


γούμενοι ἐξομολογησώμεθα περὶ ἀμαρτημάτων πρὸ 
πέντε χαὶ δέχα ἐτῶν γεγενημένων, τῷ μηχέτι (1) ἁμαρ- 
τίαν ἔχειν μετ᾽ ἐχεῖνα ἐπὶ πέντε xal δέχα ἔτη. Εἰ δὲ 
χθὲς ἡμάρτομεν, οὔπω (2) ἀξιόπιστοί ἐσμεν ἐξομολογού- 
μένοι" περὶ τῶν ἁμαρτημάτων ἡμῶν * οὐδὲ χῶραν ἔχει 
ἀπαλειφθῆναι τὰ ἀμαρτήματα ἡμῶν ταῦτα. Διότι 
ἡμάρτομεν ἡμεῖς καὶ οἱ πατέρες ἡμῶν ἀπὸ γεό- 
ἕητος ἡμῶν ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. Ἐχεῖνα μὲν 
ἄλλως λελέχθω εἰς διδασχαλίαν τῆς περὶ τρόπου ἀρί- 
στου ἐξομολογήσεως. Ταῦτα δέ ἐστι χατηγορία τοῦ Ex 
πολλοῦ ἁμαρτάνειν: ᾿Απὸ γεότητος, φησὶν, ἕως τῆς 
ἡμέρας ταύτης, καὶ οὐχ ὑπηχούσαμεν (5) τῆς go- 
γῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν " ἡμάρτομεν, χαὶ οὐχ 
ὑπηχούσαμεν ἕως τοῦ παρόντος. Εἶτα ἐπιστρέψαντες, 
xaX ἀρχὴν ἔχοντες ἐπιστροφῆς, λέγουσι τό: Ἡμάρ- 
τομεν, xul οὐχ ὑπηχούσαμεν. Οὐδὲ γὰρ ἅμα τῷ 06- 
λειν ὑπαχοῦσαι, εὐθέως (A) ὑπαχούομεν᾽ χαὶ γὰρ ἐπι- 
χρόνου δεῖ ὥσπερ ἐπὶ τῶν τραυμάτων πρὸς τὴν ἴασιν, 
οὕτως χαὶ ἐπὶ τῆς ἐπιστροφῆς πρὸς τὸ τελείως χαὶ 

Ἐπὶ τούτοις περὶ τοῦ Ἰσραὴλ λέγει ὁ Θεός" ᾽Εὰν 
ἐπιστραφῇ ᾿Ισραὴ 1 πρός με, Aérec Κύριος, καὶ ἐπε- 
στρωφήσεται, τουτέστιν, ἐὰν τελείως ἐπιστρέψῃ (5), 
χαὶ ἐπιστραφήσεται ἐπιστροφῇ, οἱονεὶ ἄρξηται ἐπι- 
στρέφειν. Εἶτά φησι" Καὶ ἐὰν περιέιῃ τὰ βδε.λύ- 
γματα αὑτοῦ éx τοῦ στόματος αὐτοῦ, καὶ ἀπὸ 
προσώπου μου εὐ.ἰαδηθῇ. καὶ ὀμόσῃ Ζῇ Κύριος 
ἐν ἀ.ηθείᾳ, καὶ ἐν χρίσει καὶ ἐν δικαιοσύνῃ καὶ 
δὺ.1ογήσουσιν» ἐν αὑτῷ ἔθνη. (θ) Ἐὰν τάδε ποιήσωσιν, 


annos decem ct quinque patrata, nulla ex eo tem- 
pore iniquitate admissa. Sin autem heri peecavi- 
mus, de iniquitatibus nostris confitentes, nondum 
fide digni sumus, neque locum habet horum venia 


. peccatorum. (Quoniam peccavimus nos el patres no- 


stri ab. adolescentia nostra usque in diem hanc. llla 
quidem alias dicta sint ad tradendum optime con- 
fessionis modum ; lic autem sunt diuturn:z pec- 
candi assiduitatis accusatio : Ab adolescentia, in- 
quit, «sque in diem hanc, el non obedivimus voci Do- 
mini Dei nostri, peccavimus,et ad hanc usque diem 
non obedivimus. Deinde resipiscentes et initium 
conversionis habentes aiunt: Peccavimus , et non 
obedivimus. Neque enim simul ac obedire volumus, 
continuo obedimus. Etenim tempore opus est sicut 
in vulneribus ad curationem, sic et in conversione, 
ut perfecte ac pure ad Deum conversio flat. 


καθαρῶς ἐπιστρέψαι πρὸς τὸν Θεόν. 


11. Post "ως de Israel dicit Deus: Si conversus 


fuerit Israel ad me, dicii Dominus, etiam converte- 
tur. IHoc est, si perfecte conversus fuerit, etiam 


conversione convertetur, quasi converti incipiat. 


Deinde 911: Et si abstulerit abominationes suas 358 
de ore suo, et a (acie mea reveritus (uerit, et jurave- 
rit, Vivit Dominus, in veritate, ei in judicio, et in ju- 
stitia ; εἰ benedicent in eo gentes. Si hzc fecerint, 
benediceut in eo gentes. Quznam porro sunt. hzc 


εὐλογήσουσιν ἐν αὑτῷ ξθνη. Τίνα δὲ τάδε ποιήσωσιν, C qua facere debeant, ut benedicant in eo gentes? Si 


ἵνα εὐλογήσωσιν ἐν αὐτῷ ἔθνη; Ἐὰν nepiéAn τὰ 
βδελύγματα αὐτοῦ ἐκ τυῦ στόματος αὐτοῦ. Τί 
δὲ τὸ περιελεῖν τὰ βδελύγματα Ex τοῦ στόματος αὖ- 
τοῦ; (7) Ὅσα χαχῶς λέγομεν, βδελύγματά εἶσιν ἐν τῷ 
στόματι ἡμῶν. Περιέλωμεν τοίνυν τὰ βδελύγματα ἐχ 
ποῦ στόματος ἡμῶν, περιαιροῦντες χαταλαλιὰς, λό- 
γοὺς ματαίους, ἀργοὺς, καὶ μέλλοντας ἡμᾶς ποιεῖν 
ἐγκαλεῖσθαι ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, "Ex γὰρ τῶν «16γὼν 
σου διχαιωθήσῃ. (8) xal ἐκ τῶν «16γωὼν σου 
καταδιχασθήσῃ. Εἴπερ οὖν θέλομεν ἀπαντῆσαι ἡμῖν 
τό: Καὶ sbJdoyücovcur ἐν αὐτῷ ἔθνη, καὶ ἐν 
αὐτῷ αἰνέσουσι τῷ Θεῷ ἐν ᾿]ερουσα.ϊὴμ, ποιῆ- 
σωμεν τὰ ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰρημένα. Ποῖον ὃὲ πρῶτον; 
Περιελεῖν τὰ βδελύγματα ἐχ τοῦ στόματος ἡμῶν" 
ἑξῆς ἐστι xal τό" Ἀπὸ τοῦ προσώπου μου δὐ.1α- 
δηθήσῃ δεύτερον τοῦτο ποιήσωμεν, οὐχ ἀπλῶς, ἵνα 
εὐλαδηθῶμεν. Τάχα γάρ ἔστιν εὐλάδεια γινομένη, 
οὐχ ἀπὸ προσώπου δὲ τοῦ Θεοῦ. Οἱ γοῦν οὐχ ἐπιστη- 
μόνως φοθούμενοι, προτιθέμενοι δὲ φούεῖσθαι, οὐχ 
ἀπὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ εὐλαδοῦνται" ὅσοι δὲ μετ᾽ 
ἐπιστήμης εὐλαδοῦνται, τῷ ἀεὶ βλέπειν, (9) χαὶ ἀνα- 


abstulerit abominationes de ore suo. Quid autem cst 
auferre abominationes de ore $uo ?* Quzcunque male 
dicimus, abominationes suntin ore nostro. Aufe:a- 
mus igitur abominationes de ore nostro, auferendo 
detractiones, verba inania, otiosa, ex quibus futu- 
rum est ut in die judicii rei simus, Ex verbis enim 
tuis justificaberis, el ex verbis tuis condemnaberis '*. 
Si igitur volumus ut contingat nobis illud: Et be- 
nedicent in eo gentes, etin. eo laudem diceni Deo in 
Jerusalem, faciamus quz initio diximus. Quale au- 
tem est primum? Auferre abominatioues de ore 
nostro. Sequitur illud : Α facie mea reveritus [werit, 
Hoc alterum faciamus, uon simpliciter, ut reverea- 
mur; forte cnim est quzdam reverentia quz uon sit 
a facie Dei. Qui igitur absque scientia reverentur, 
revereri autem sibi proponunt, non a facie Dei re- 
verentur ; qui autem cum scientia reverentur, eo 
quod semper intueantur, et in semetipsis ad vivuin 
exprimant faciem Dei, quz est super facientes mala, 
ut perdat de terra memoriam illorum, hi sunt qui a 
facie Dei reverentur. 


ζωγραφεῖν ἑαυτοῖς τὸ πρότωπον τοῦ θεοῦ, γινόμενον ᾽πὶ τοὺς ποιοῦντας tà κακὰ, τοῦ ἐξολοθρευθῆκαι 
ἐχ γῆς τὸ μνημόσυνον αὐτῶν, οὗτοί εἰσιν οἱ ἀπὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ εὐλαδούμενοι. 


! Matth. xii, 37. 


(1) Cod. Vat. perperam, τὸ μηχέτι. 

(2) Cod. Vat. corrupte, οὕτω. 

(5) Τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν' ἡμάρτομεν, 
χαὶ οὐχ ὑπηκούσα v. Hzec desunt in codice Scorial. 

(4) €o4. Vat., ἤδη εὐθέως. Paulo inlra idem co- 
dex, λέγει ὁ Θεός. 


"i Cod. Vat., τουτέστι τελείως ἐπιστρέψῃ. 
(6) ᾿Εὰν τάδε ποιήσωσιν, εὐ.λογήσουσιν ἐν αὐτῷ 
ὄθνη. ᾿ἴξε omissa sunt in codice Vaticano. 

(7) Αὐτοῦ deest in cod, Vatic. 

(8) Perperam cod. Vat., διχασθήσῃ. 

(9) Cod. Vat., τοῦ ἀεὶ βλέπειν. 


ai 


ORIGENIS 


19. Si abstulerit abominationes suus de ore suo, et A. "Eáv περιέλῃ τὰ βδελύγματα αὐτου ἀπὸ κοῦ στό- 


ὦ [acie mea reseritus fuerit, et juraverit , Vivit Do- 
minus, in veritate, et in judicio, et in justitia. Con- 
sideremus nosmetipsos qui juramus, quomodo non 
in judicio, sed sine jadicio juremus, ita ut jurs- 
menta nostra consuetudine potius quam judicio 
flant. Surripimur itaque: quod et sermo propheti- 
eus reprehendit dum ait: ΕἸ si juracerit, Vivit Do- 
minus, ín veritale, et in judicio, et in justitia. Sci- 
mus, a Domino discipulis in Evangelio dictum : Ego 
aulem dico vobis, non jurare omnino 18, Videamus 
etiam illud, et si dederit Deus, utraque examinabi- 
mus. Etenim fostasse primo jurandum est in veri- 
tate, eL judicio, et justitia, ut posteaquam  profece- 
rit quis, dignus flat non jurare omuino: sed babeat 
ita, nou egens testibus ut sit ita, et habeat non, B 
min:me indigens testibus, ut sit ipsum vere non. Et 
157 juraverit igitur, Vivit Dominus ín veritate. In 
jurante primum quaro non falsum, sed verum, ut 
eum veritate juret: nos autem miseri etiam pejera- 
mus. Sed esto cum veritate nondum recte jura- 
mentum fit, sed in judicio. Esto, consuetudine juro 
in judicio, num ideo deceat in istiusmodi juramento 
assumere Deum universi, et Christum ejus ad hocce 
negotium? Cujusmodi rem esse oportet ut genua 
flectam et jurem? Ad quam fidem, si sermoni meo 
in aliquibus derogatur, resarciendam hoc facere 
possim aliquando? Sin autem, ut casus tulerit, sic 
jurem, peccabone? Si igitur juraverit , Vivit Domi- 
nus, cum verilate et in judicio, non sine judicio, et 
in justitia, non injuste, et benedicent in eo gentes. C 
Utraque conjuuxit, et eos qui a gentibus sunt, et 
Israelem, et de gentibus et de Jsraele sermonem 
habuit. 

45, Subjungit : Et benedicent in. eo gentes ; et in 
eo laudem dicent Deo in Jerusalem. Hac enim dicit 
Dominus viris Juda, et habitantibus Jerusalem. Al- 
locutus est eos qui sunt ex Israel, dicit viris Juda. 
Tropologias , quas nuper de Juda et habitantibus 
Jerusalem exposui, memoria recolo. Habitamus 
enim nos, si Deus dederit , in Jerusalem ; quoniam 
wbi thesaurus, ibi et cor**. Si thesaurizamus in 
celis, cor etiam habemus in ea qus sursum est 
Jerusalem de qua Apestolus ait : Jlle autem que 
sursum est Jerusalem, libera est qu& est mater no- 
δίγα, sicut scriptum esi 15, et αὐ sequuntur. Hacc 
igitur dicit. Dominus viris δια et habitantibus Je- 
rusalem : Novate vobis novalia et nolite serere super 
spinas !*. Pr:cipue ad doctores spectat hic sermo, 
ne prius auditoribus verba credant, quam novalia 


D 


53 Matth. v, 54. 3" Matth. vi, 31. 15 Gal. iv, 26. 


ῳ Seribenduran putat Iluetius, οἴδαμεν. 
(2) Incod. Vat. male omisss sunt ha voces : λέγω 


v . 
(3) Cod. Vat., μὴ δεόμενον τοῦ εἶναι τὸ οὔ" xal 
im τὸ οὔ ; μὴ δεόμενον μαρτύρων τῷ εἶναι αὐτὸ ἀλη- 
0 


(&) Cod. Vat. , γένηται. Mox idein codex δεδέσθω 


ματος αὐτοῦ, xal ἀπὸ τοῦ προσώπου μου εὑ.1αδηθῇ, 
καὶ ὀμόσῃ, Ζῇ Κύριος ἐν ἀ.1ηθείᾳ, καὶ ἐν κρίσει, παὶ 
ἐν δικαιοσύνῃ. "Ἰδωμεν (1) ἡμεῖς ἑαυτοὺς οἱ ὄμνύον- 
τες, τίνα τρόπον οὐχ ἐν χρίσει ὀμνύομεν, ἀλλ᾽ ἀκρέτως, 
ὥστε γενέσθαι ἡμῶν τοὺς ὄρχους ἔθει μᾶλλον f) κρίσει. 
Συναρπαζόμεθα γοῦν, xai τοῦτο ἐλέγχων ὃ λόγος 
φησί Καὶ ἐὰν ὁμόσῃ, Ζῇ Κύριος ἐν ἀληθείᾳ, καὶ 
ἐν χρίσει, καὶ ἐν δικαιοσύνῃ. Οἴδαμεν ἐν τῷ Eber- 
γελίῳ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Κυρίου πρὸς τοὺς μαθητάς" 
Ἐγὼ δὲ Aéro) ὑμῖν μὴ (2) ὁμόσαι δῖως. "Ἰδωώμεν δὲ 
χαὶ τοῦτο τὸ ῥητόν’ καὶ ἐὰν διδῷ Θεὸς, συνεξετασθή- 
σεται τὰ ἀμφότερα" τάχα γὰρ πρῶτον δεῖ ὀμόσαι ἐν 
ἀληθείᾳ, χαὶ ἐν χρίσει, καὶ ἐν διχαιοσύνῃ, ἵνα μετὰ 
τοῦτο προχόψας τις, ἄξιος γένηται τοῦ pd] ὄμνύειν 
ὅλως, ἀλλ᾽ ἔχῃ val, μὴ δεόμενον μαρτύρων (δ) τοῦ εἶναι 
τὸ vai* καὶ ἔχῃ οὗ, μὴ δεόμενον μαρτύρων τοῦ εἶναι 
αὐτὸ ἀληθῶς οὔ. Kal ὁμόσῃ οὖν, Zij Κύριος, ἂν 
ἀ.ἰηθείᾳ. Ἔν τῷ ὀμνύοντι πρῶτον ζητῶ τὸ μὴ ψεῦδος, 
ἀλλὰ τὸ ἀληθὲς, ἵνα μετὰ ἀληθείας ὁμόσῃ" ἥμεῖς δὲ 
οἱ τάλανες χαὶ ἐπιορχοῦμεν. ᾿Αλλ᾽ ἔστω μετὰ ἀλη- 
θείας, οὐδὲ χαλῶς ὄρχος γίνεται, ἀλλ᾽ ἐν xpfast. 
Δεδόσθω δὲ, (4) ἔθει ὀμνύω ἐν xplas:, εἰ δέον παραλαμ» 
δάνειν εἰς τὸν τοιοῦτον ὄρχον τὸν Θεὸν τὸν τοῦ παντὸς 
xai τὸν Χριστὸν αὐτοῦ ἐπὶ τόδε τὸ πρᾶγμα; Ἐϊηλῖ- 
xov δεῖ εἶναι τὸ πρᾶγμα ἵνα τὰ γόνατα θῶ xaX ὁμόδω ; 
Πρὸς ἣν ἀπιστίαν γενομένην (5) ἕν τισι περὶ τοῦ λόγου 
pou θεραπεύων τοῦτο ποιήσαιμί ποτε ; Εἰ δὲ, ὡς ἔτυ- 
χεν, οὕτως ὀμνύοιμι, ἀμάρτοιμι ἄν ; 'Εὰν οὖν ὀμόσῃ, 
Ζῇ Κύριος, μετὰ ἀληθείας, καὶ ἐν κρίσει, μὴ &xpt- 
τως, καὶ ἐν δικαιοσύνη, μὴ ἀδίχως καὶ δὸ.δογή- 
σουσιν ἂν αὑτῷ ἔθνη. "Hwocsv ἀμφότερα, τοὺς ἀπὸ 
τῶν ἐθνῶν xaX τὸν Ἰσραήλ᾽ εἶπε περὶ τῶν ἐθνῶν, 
εἶπε χαὶ περὶ τοῦ Ἰσραήλ. 
Ἐπιφέρει " Καὶ εὐλογήσουσιν ἐν αὑτῷ ἔθνη, παῖ 
ἐν αὐτῷ αἰνέσουσι τῷ Θεῷ ἐν Ἱερουσαλήμ" Oex 
τάδε .1έγει Κύριος τοῖς ἀγδράσιν 'Ioó0a, καὶ τοῖς 
κατοιχοῦσιν Ἱερουσαλήμ. Elpnxs «volg. ἀπὸ τῶν 
ἐθγῶν, εἴρηχε καὶ τοῖς ἀπὸ Ἰσραὴλ, λέγει τοῖς deb 
τοῦ Ἰούδα. Μέμνημαι τῶν πρώην εἰρημένων περὶ τοῦ 
Ἰούδα καὶ τῶν χατοιχούντων ἐν 'lepoucalég *pa- 
πολογιῶν. (6) Κατοιχοῦμεν γὰρ ἡμεῖς, ἐὰν ὀθεὸς “διδῷ, 
ἐν τῇ Ἱερουσαλήμ᾽ ἐπεὶ ὅπου ὁ θησαυρὸς, ἐκδὲ sen 
ἡ καρδία. Ἐὰν θησαυρίζωμεν ἐν οὐρανῷ, χαὶ ἔχω» 
μὲν τὴν καρδίαν ἐν Ἱερουταλὴμ τῇ ἄνω, περὶ ἧς ὃ 
᾿Απόστολός φησιν’ Ἢ δὲ ἄγω Ἱερουσαλὴμ ἐλευθᾶρω 
ἐστὶν, ἥτις ἐστὶ μητὴρ ἡμῶν, ὡς γέγραπεαε, sel 
τὰ ἑξῆς. Τάδε οὖν «2έγει Κύριος τοῖς ἀνδρῶσεν 
Ἰούδα, xal τοῖς κατοιχοῦσιν ᾿Ιερουσαλήμ' Νεώσιεα 
ἑαυτοῖς γεώματα, καὶ μὴ σπείρετε ἐπ’ ἀκάνθαμῳ, 


16 Jerem. iv, ὅ. 


γὰρ... εἰ δέοι παραλαμδάνειν εἰς τὸν τοιοῦτον bparee 
tbv τοῦ παντὸς, τὸν Χριστόν. 

(9) Ita codex uterque. Ghislerius legi vult ; τερὰς 
τὴν ἀπιστίαν γενομένην. 

(6) Cod, VaL , τροπολογιῶν. Scorisl. τροτοῦλή 


γιχῶς. 
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Ὁλόγος οὗτος μάλιστα τοῖς διδάσχουσι λέγεται, ἵνα μὴ A fecerint in eorum animis. Quando enim adhibito 


φ-ρότερον ἐμπιστεύσωσι τὰ λεγόμενα τοῖς áxpoazal;, 
“-οὺ τοῦ νεώματα ποιῖται ἐν ταῖς ψυχαῖς αὑτῶν. Ὅταν 
Tio ἀρότρῳ ἐπιδαλόντες τὴν χεῖρα νεώματα ποιήσω- 
σιν ἐν ταῖς ψυχαῖς, χατὰ τὴν γὴν τὴν χαλὴν xai ἀγα- 
θὴν τούτων ἀχονόντων, τότε σπείροντες οὐ σπείρου- 
οἷν ἐπ᾽ ἀχάνθαις" ἐὰν δὲ πρὸ τοῦ ápótpou, καὶ πρὸ 
40) νεώματα τοιῖται ἐν τῷ ἡγεμον:ιχῷ τῶν ἀχουόν- 
πων, λάδῃ τις τὰ σπέρματα τὰ ἅγια, τὸν περὶ τοῦ 
Πατρὸς λόγον, τὸν περὶ τοῦ Υἱοῦ, τὸν περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, τὸν λόγον τὸν περὶ ἀναστάσεως, τὸν λό- 
q0v τὸν περὶ χολάσεως, τὸν λόγον τὸν περὶ ἀναπαύ- 
σεως, τὸν περὶ νόμου, τὸν περὶ προφητῶν, xai ἁπαξ- 
απλῶς ἔχάστου τῶν γεγραμμένων, xat σπείρῃ, πα- 
ραθλίνει τὴν λέγουσαν ἐντολὴν πρῶτον. Νεώσατε 


aratro novalia fecerint in terra bona et fecunda, in 
animabus nempe auditorum , tuuc seminantes non 
seminant super spinas; si vero ante aratrum, et 
priusquam novalia facta sint jn mente auditorum , 
acceperit quis sancta semina , sermonem de Patre, 
sermonem de Filio, sermonem de Spiritu sancto, 
sermonem de resurrectione, sermonem de suppli- 
ciis, sermonem de requie, sermonem de lege, de 
prophetis, et, ut uno verbo dicam, de singulis quae 
scripta sunt, et seminaverit, violat maudatum quod 
ait primo: Noeate vobis novalia ; deinde : Et nolite se- 
rere super spinas. Yerum dicet nonnemo 1 58 audito- 
rum : Ego non doceo, precepto buic non subjaceo. 
Sed tuimetipsius agricola sis, et noli serere super 


ἑαυτοῖς γεώματα: δεύτερον, Kal μὴ cxelpece ἐπ᾽ B spinas. Novale fac agrum quem tibi credidit Deus 


ἀχάνθαις. ᾿Αλλὰ ἐρεῖ τις τῶν ἀχονόντων "Evi ob 
διδάσχω, οὐχ ὑπόχειμαι ταύττ, τῇ ἐντολῇ. Καὶ σὺ γεωρ- 
γὸς γενοῦ σεαντοῦ, (1) χαὶ μὴ σπείρῃ; ἐπ᾽ ἀχάνθαις, 
ἀλλὰν μὰ ποίτισόν μοι τὸ χωρίον ὃ πεπίστευχέ σοι ὁ 
Occ τῶν ὅλων. Kazavóraoy τὸ χωρίον, ἴδξ ποὺ εἶσιν 
ἄχανθαι, ποῦ μέριμναι βιωτιχαὶ χαὶ πλούτον φιλτ δονία, 
Καὶ χατανοΐσας τὰς ἀχάνθας τὰς ἐν τῇ ψυχῇ, σου, ξζήτη- 
σὴν τὸ λογιχὸν ἄροτρον, περὶ οὗ Ἴπηποὺς φησι τό" Οὗ- 
δεὶς βαλὼν τὴν χεῖρα ἐπ᾿ ἄροτρον, καὶ στρα::εὶς 
εἰς τὰ ἐπίσω, εὔθετός ἐστι τῇ βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ. 
Ζητήσας αὑτὸ, χαὶ εὑρὼν, ἀπὸ τῶν Γραφῶν συναγα- 
γὼν τοὺς 9o2;, τοὺς ἐργάτας τοὺς χαθαροὺς, ἀρυτρία- 
σον, xai νέωτον τὴν γῆν, xal ἵνα μηχέτι 7) παλαιὰ, 
ποίτισον αὐτὴν νέαν. Ἔχδυσάμενος τὸν παλαιὸν ἄνθρω- 
TOV σὺν ταῖς πράξετιν αὑτοῦ, xal ἐνδυσάμενος τὸν 
νέου τὼν ἀναχαινούμενον εἰς ἐπίγνωσιν, ποιήσεις 
σεαυτῷ νέωμα. Ναὶ ἐὰν ποιήστις τὸ νέωμα, λάδε σπέρ- 
ματὰ ἀπὸ τῶν διδασχόντων, λάδε σπέρματα ἀπὸ τοῦ 
νόμου, λάδε ἀπὸ τῶν προφητῶν, ἀπὸ εὐαγγελιχῶν 
Γραφῶν, ἀποστολιχῶν λόγων, xai λαχὼν ταῦτα τὰ 
σπέρματα, σπεῖρον τὴν ψυχὴν (2) διὰ τῆς μνέ ams xal 
“τς μελέττς. Αὐτόματα ταῦτα δόξει ἀνατέλλειν, τὸ 
ἀλτθῶς δὲ οὐκ αὑτὰ ἀνατέλλει μετὰ τὴν μνήμτν αὖ- 
πῶν, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς αὑτὰ αὔξει. Ἐγὼ ézvrevca, 
ἉἈπο.λιὼς ἐπέτισεν, ἀ.λ.}} ὁ Θεὸς ηΐξηςε. Kal 
&i τίς γε δεδύνηται (3) χατανοῆσαι τὰς Γρατὰς, οὗ- 
“ος πεποίγχε νέωμα καὶ τοιῆσας νέωμα, ἔσπει- 
piv οὐχ ἐν ἀχάνθαις. Ταῦτα τὸ σπέρματα oixovo- 


universorum. Considera agrum, vide ubi sunt 
spins, wbi vitz hujus cogitationes el divitiarum 
amor; et ubi spinas quie sunt in auima tua co- 
guoveris, quzre rationabile aratrum de quo ait Je- 
sus: Nemo mittens manum ad aratrum et respiciens 
retro, aptus est regno Dei". Hoc perquisito et in- 
vento, e Scripturis conducens boves, operarios 
mundos, aratro subige, et iunova terrau, et ne 
amplius sit vetusta, fac ipsam novam. Exucus ve- 
terem hominem cum actibus suis '*, et induens no- 
vum qui renovatur in agnitionem , facies tibimet- 
ipsi novale; et ubi feceris novale, a doctoribus, . 
lege, prophetis, evangelicis Scripturis , apostolicis- 
que sermonibus accipe semina et ea iu animam ja- 
cito memoriz mandans et meditatione excolens. 
Pullulare bzc sua sponte videbuntur : revera ta- 
men non ea per memoriam oriuntur, sed Deus 
ipsis incrementum dat : Ego plantari, Apollo ri- 
gatit, Deus autem incrementum dedit". Quod si 
quis Scripturas intelligere potuerit, hic fecit novale; 
el cum fecerit novale, non in spinis seminavit. Bzc 
semina, Deo ita disponente, non repentie spics 
liunt, sed, ut in Evangelio secundum Marcum legi- 
tur**, primum herba, deinde spica, demum para- 
tum frumentum 3d messem. Cuin aptum fuerit ad 
messem, venient hi, qui ad messem missi sunt. 
Cum aptum fuerit ad messem , venient bi ad quos 
dictum est : Levate oculos vestros, et videte regio- 


μεῖται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, οὐχ αἰφνίδιον γενέσθαι στά- p mes, quia albe sunt jam ad messem δ. Ail. itaque 


χυς, ἀλλ᾽ (ὁ) ὡς Ev τῷ χατὰ Μάρχον Εὐαγγελίῳ πρῶτον 
χόρτος, εἶτα στάχυς, εἶτα ἕτοιμον γίνεται πρὸς θερι- 
Guóv. Ὅταν γένηιαι ἕτοιμον πρὸς θερισμὸν, ἐλεύσον- 
“αἱ ol ἐπὶ τὸν θερισμὸν ἐξαποστελλόμενοι, ὅταν γέντ,- 
1a: ἕτοιμον πρὸς τὸν θερισμὸν, ἐλεύσονται (5) πρὸς οὖς 
ὁ λόγο; qrilv- "'EXdpate τοὺς ὀξθαιϊμοὺς ὑμῶν, 


nobis : Novale sobis notalia, εἰ nolite serere super 
spimas. Si awtem priusquam purgaveris animam 
tuam, adhuc babens spinas processeris ad eum qui 
docere vel possit, vel putetur, vel promittat, et pe- 
tas institutiones ac semina spiritalia, violas mau- 
datum quod ait * Nolite serere super spinas. 


xal θεάσατε τὰς χώρας, ὅτι Aevxai εἰσι πρὲς θερισμὲν fn: quoi οὖν ἡμῖν" Newcats ἑαντοῖς 


!" Luc. τσ, 62. 8 Coloss. εἰ, 9. 


1) Male eod. Scor., σοῦ γεωργὸς γενοῦ σεαυτοῦ. 

4) Co4. Vat., τῇ vy. 

(δ) Cod. Scor., ὀόξῃ μὲν ἀναστέλλειν, τὸ ἀλτθῶς 
δὲ οὐχ αὐτὰ ἀναστέλλει: μετὰ τὴν μνέμτην αὐτῶν, 


191 Cor. i1, 6. 


** Marc. ιν, 23. *' Joan. τιν, 55. 


ἀλλ᾽ ὁ θεὸς τῦξτσε. Καὶ εἶ -ἰς γε δεδύνηται. 

(4) In cod. Vat. deest ἀλλ᾽. 

(5) In cod. Scorial. desunt hac verba : τα. υέ- 
γῆται ἕτοιμον πρὸς τὸν θερισμὸν, ἐλεύνανται.. 
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ORIGENIS 


vebuara, xal μὴ σπείρετε ἐπ᾽ ἀχάγθαις. Ἐὰν δὲ πρὶν χαθάρῃς δου τὴν ψυχὴν, ἔχων (1) ἀχάνϑας προΐῃς 


. τῷ διδάσχειν (2) ἢ δυναμένῳ, ἣ νομιζομένῳ, f| ἐπαγγελλομένῳ, xai αἰτῆς μαθήματα xat σπέρματα πνευμα- 


τικὰ, παραδαίνεις τὴν λέγουσαν ἐντολήν᾽ Μὴ σαπείρετε ἐπ᾽ ἀκάνθαις. 
44. Deinde dicitur : Circumcidimini Deo vestro, A Καὶξἑξῆς (9) τοῦτο λέγεται" Περιεμήθητα τῷ Θεῷ 


el circumcidite preputium cordis vestri. Ubi neces- 
sario additur : Deo vestro. Quod 1859 intelliges 
sensili exemplo. Cireumciduntur, secundum id quod 
sensile est , inquam , non solum qui secundum le- 
gem Moysis ex circumcisione sunt, sed et alii plu- 
rimi. Aigyptiorum idolis sacerdotes circumciduu- 
tur; sed ista circumcisio idolis circumcisio est, et 
minime fit Deo. lila autem Judsorum fortassis 
omnino tune flebat Deo. Cum igitur hic dicitur : 
Circumcidimini Deo vestro, litterze sensu intellecto, 


: ( Cod. Vat. , ἐὰν δὲ πρὶν χκαθαρίσα' τὴν ψυχὴν, 
st ἔχων. 

(2) Cod. Vat. male, τὸ διδάσχειν. Paulo post co- 
dex Scorial., xai αἰτεῖς. Ghislerius perperam le- 
geudum putat ἐνθῇς. 

(5) Codex Vaticanus : Kat ἑξῆς τούτῳ λέγεται" 
Περιτμήθητε τῷ Θεῷ χαὶ περιτέμεσθε τὴν &xpobu- 
στίαν τῆς καρδίας ὑμῶν. Περιτμήθητε τῷ θεῷ ὑμῶν, 
ἀναγχαίως πρόσχειται τὸ, Περιτμήθητε τῷ Θεῷ 
υμῶων. 

(4) .11ὰ xal ἄλλοι zoAJol. « Hzc cum se- 
quentibus in Vaticauo codice cohzrebant ; quz ita 
distinguebat Ghislerius : Ὡς ol τῶν Αἰγυπτίων cl- 
δώλοις ἱερεῖς, etc. Lego, ἀλλὰ xal ἄλλοι πολλοί. Τῶν 
Αἰγυπτίων εἰδώλοις οἱ ἱερεῖς περιτέμνονται. Praeter 
Judxos multis circumcisio in usu fuit, JEgyptiis 
nimirum, Colchis, AEthiopibus, Pheenicibus , Syris, 
Arabibus , et Troglodytis , uti scribunt Herodotus , 
Diodorus, Ambrosius, llieronymus et alii. Ameri- 
canos quoque nonnullos Jucatane provincie prze- 
putium ponere memoria prodidit s martyr, 
dec. 1v, cap. 4. De AEgyptiis, finitimisque gentibus 
insignis est apud hunc ipsum Jeremiam locus, 
cap. 11, vers. 25, 96. Item apud Origenem nostrum, 
lib. 1 et v contra Cels. De ipsorum vero sacerdoti- 
bus apertius idem testificatus est, lib. 11, in epist. ad 
lom. : Nam apud /£gyptios qui in superstitionibus 
tesiris ei velustissimi habentur, et eruditissimi, a 
quibus prope omnes reliqui ritum sacrorum et cere- 
monias mutuati sunt ; apud hos, inquam , nullus aut 
geometric studebat, aut astronomie, quà apud illos 
precipua ducitur, illius certe astrologia et Geneseos, 

ua nihil divinius putant, secreta rimabatur , nisi 
circumcisione suscepta. Sacerdos apud eos , aruspez, 
qut quorumlibel sacrorum minister, vel, ut illi appel- 
lant, propheta omnis, circumcisus est. Litteras quoque 
sacerdotales velerum /Egyptiorum, quas hieroglyphi- 
cas appellant, nemo discebat, nisi circumcisus. Omnis 
lierophantes, omnis vales, omnis cali, ut pulant, in- 
[ernique mystes, et conscius apud eos esse non credi- 
(ur, nisi fuerit circumcisus. Horus Apollo de Cyno- 
cephalo : Γεννᾶται 6b περιτετμημένος, fjv xal οἱ ἰε- 
ρΞῖς ἐπιτηδεύουσι περιτομήν. 
Ccisus , quam circumcisionem studiose | observant 
sacerdotes, Sed legibus demum, solis Judzis cir- 
cumcisionis facultas concessa est, reliquis adempta. 
|. 14, π. 1. Ad legem Corneliam de sicariis et ve- 
neficis, Qui hunc morem ab Abrahamo Hebrzos, a 
Deo Abrahamus accepisse vel nesciebant, vel non 
credebant, varia de eo fabulati sunt. Horatii scho- 
liastes in Horat. serm. lib. 1, sat. 9, a Moyse pro- 
pagatam hanc consuetudinem scripsit : Pellicula, 
inquit, imminuti sunt, quia. Moses rez Judaeorum, 
cujus legibus reguntur, negligentia medicinalis (lego, 
mediciialis) effectus et nq solus esset notabilis, omnes 
circumcidi voluit. Herodotus, lib. 11, cap. 36 et 104, 


ὑμῶν, xal περιτέμεσθε τὴν ἀχροδυστίαν τῆς καρ- 
δίας ὑμῶν" ὅπου ἀναγκαίως πρόσκειται τό Τῷ Θεῷ 
ὑμῶν" νοήσεις δὲ αὐτὸ ἀπὸ τοῦ παραδείγματος «οὐ 
αἰσθητοῦ * περιτέμνονται, κατὰ τὸ αἰσθητὸν λέγω, eb 
μόνον ol ἐχ περιτομῆς χατὰ τὸν Μωυσέως γόμρον, 


᾿ἀλλὰ xai ἄλλοι πολλοί. (4) Τῶν Αἰγυπτίων εἰδώλοις οἱ 


ἱερεῖς περιτέμνονται᾽ ἀλλ᾽ ἐχείνη ἡ περιτομὴ εἰδώ- 
λοις περιτομή ἐστι, xol οὐκ ἔστι τῷ Θεῷ ψινομένη 


΄περιτομὴ " ἢ δὲ Ἰουδαίων τάχα πάντως τότε τῷ Θεῷ 


ἐγίνετο. Ἐὰν οὖν λέγῃ ὁ λόγος" Περιτμήθηεε τῷ Θεῷ 


Colchos, AEgyptios et /Ethiopes hane secandi m 
putii consuetudinem ἀπ᾽ ἀρχῆς servasse ser . 
eamque ex Agypto in Pheniciam et. Syriam. vel 
ipsis Phenicibus et Syris fatentibas, profluxiese : 
indidemque Abrahamum eam in suos transtaliese 
nonnulli crediderunt. Strabo quoque Judseos AEgr- 
piis et originem suam et circumcisionis ritum 

re prodit, lib. xvii, idemque hoc cr pel ade Cel- 
sum tradit Origenes, lib. 1 contra Cels. Alii circum- 
cisionem tot gentium usu celebratam, civili ritu 
ac politico primum introductam putant, ad praseca- 
vendam scilicel lepre luem , qux e sordibus sub 
preputio succrescentibus oriri soleret; at ἃ Deo 
nihilominus Abrabamo traditam, ut quod atiis naorbi 
antidotum, illi ipsiusque posteris morbi antidotum 
simul et divini feederis signum esset : ita non cir- 
cumcisionem solum, sed pleraque Moysis prsscepta 
sanitatis przscriptis accommodata esse. 80 vere 
circumcisionis mandatum a Deo primum ba- 
mum, ab Abrahamo ipsiusque nepotihus reliquas 
gentes accepisse opinor: et ab Ismaele uidem el 
Cethurz filiis Arabes, vicinosque p 


08; inde 
Troglodytas, Arabicam gentem ; ab orabibus quo- 
C que, vel ipsis etiam Israelitis AEgyptios et 


pes; ab Agyptiis Colchos, quos circumeisionene 
suam tanquam JEgyptiacze originis argumentaga 
proferre tradit Diodorus, Jib. 1. Ab ipso οὐδ. 
cumcisionem accepisse /Ethiopes tstatur Artape- 
nus apud Euseb., lib. ix, cap. 27, De prep. evang. 
Sed Chusitas, apud quos uxorem duxit, babuit 
AEthiopibus, cum essent Arabes Madianitz, Colcbes 
tum ritu hoc imbutos fuisse videtur exi MO 
Scaliger in Propert., lib. 1 et 11, cum Israelitas Sal 
manasar Samaria depulsos in alias regiones de» 
rtavit; proptereaque quod Cyteam Colchidis wee 
bem eos transtulerit, inde Cuthzos dictos 
vult quos in eorum locum circa Samariam colteéa- 
vit. Que, si vera loqui fas est, tanto viro 
digna sunt : Sic enim habetur IV Reg. xwurg 
Translatusque est Israel de terra sua in Ass 2s- 
ue in diem hanc. Adduxit autem rex Assyriorum dig 
abylone, et de Cutha, et de Avath, et de irte nd 







ascitur aulem circum- y) de Sepharvaim : et collocavit eos in. civitatibus 


marie pro filiis Israel. Vides alio traductos lsraeli^ 
tas ; in Assyriam nimirum; Cuthzos aliunde aee 
cersitos, nempe e Dabylonia et e Cutha. Prseteregr 
ut Cutham deportatos fateremur Israelitas; quid: 
Cuthze commune cum Cytza Colchidis urbe? 

hus, lib. ix , cap. 16, Antiq., Cutham esse scribit 
Persidis regionem. Fadem nempe illa est ac Sjusia 
seu Cissia, quse w'D in sacris litteris dicitur 
Chaldasi ΠῚ appellant. Vanz ergo illze sunt Ses 
geri conjecture , neque ex hac Israelitarum dem 
tatione ad Colchos manavit circumcisionis ri 
quei ab Zgyptiis Colchos, ut diximus, baui 
Diodorus prodidit. » liec IHugTius. 
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ὑμῶν, νοήσας τὸ ῥητὸν, μετάδηθι xal ἐπὶ τὴν τρο- A transi etiam ad moralem, ut reperias quo pacto eo- 


πολογίαν, ἵνα εὕρῃς πῶς τῶν περιτεμνομένων τροπολο - 
γιχῶς, ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν τάχα τινὰς (1) αὐτῶν * Ἡμεῖς 
ἂτμεν ἡ περιτομὴ, οἱ μὲν περιτέμνονται τῷ Θεῷ, ol 
ὃς περιτέμνονται μὲν, οὐ τῷ Θεῷ δέ. Εἰσὶ δὲ χαὶ ἄλλοι 
λόγοι παρὰ τὸν λόγον τὸν τῇς ἀληθείας, παρὰ (2) τὸν 

ἦγον τὸν τῆς Ἐχχλησίας. Περιτέμνονται τὰ ἤθη xal 
φὴν χαρδίαν, ὥστε εἰπεῖν, σωφρονίζουσιν οἱ φιλοσο- 
φοῦντες, σωφρονίζουσιν οἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων, xal 
γίνεται αὐτοῖς περιτομή " ἀλλὰ περιτομὴ μὲν, οὐ τῷ 
Θεῷ δέ’ περιτομὴ γὰρ λόγῳ ψευδεῖ παρ᾽ ἐχείνοις γί- 
γεται. Ὅταν δὲ χατὰ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν χανόνα, 
κατὰ τὴν πρόθεσιν τῆς ὑγιοῦς διδασχαλίας χοινωνιχὸς 
(5) ἧς. οὐ περιτέτμησαι μόνον, ἀλλὰ xal περιτέτμη- 


σαι τῷ θεῷ. Περιεμήθητε οὖν τῷ Θεῷ ὑμῶν», xal ^ 


περιτέμεσθε τὴν ἀχροδυστίαν τῆς καρδίας ὑμῶν. 
Ti; ταῦτα οὐ παρέρχεται ὡς σαφῇ ; Οὐχοῦν ἐστί τις (4) 
ἀχροδυστία τῆς χαρδίας, xai ταύτην δεῖ περιτέμνε- 
σθαι. Ὁ ἀχριδώσας τὸν λόγον, τοιαῦτα Gr sov ἐν τῷ 
τόπῳ ἐξετάσει" ἡ ἀχροθυστία συγγεννᾶται, f) περι- 
τομὴ ἐπίχτητός ἐστι, χαὶ ὅπερ ἐχ γενέσεως ἐλήλυθε, 
τοῦτο περιαιρεῖ ἣ περιτομή. El τοίνυν περιαιρεῖ- 
σίγαι χελεύει ὁ λόγος τὴν ἀχροδυστίαν τῆς χαρδίας (5), 
ὀφείλει τι εἶνάι συγγεγεννημένον τῇ χαρδίᾳ, ὃ λέγει 
ἀκροδυστίαν, ὅπερ περιαιρεθῆναι δεῖ, ἵνα τις περιτέ- 
τρηται τὴν ἀχροδυστίαν τῆς χαρδίας. Ἐάν τις νοήσῃ 
26: "Πμεθα (0) τέχνα φύσει ἐργῆὴς ὡς καὶ οἱ 1οιποί" 


ἐάν τις vof τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἕν ᾧ γεγεν- 


vf, μεθα" ἐάν τις νοήσῃ có: Οὐδεὶς xaÜapóc ἀπὸ ῥύπου, 
οὐδὲ sl ua ἡμέρα εἴη ἡ ζωὴ αὑτοῦ * ἀριθμητοὶ δὲ 
μῆνες αὐτοῦ" ὄψεται τίνα τρόπον γεγεννήμεθα μετὰ 
ἀχαθαρσίας xai ἀχροδυστίας τῆς χαρδίας ἡ μῶν. 
Ἴνα δὲ χατὰ τὸ ἁπλούστερον παράδειγμα λεχθῇ, 
δυνάμενον προσαγαγεῖν ὑμᾶς (7) τῷ ἰδεῖν τὴν ἀκρο- 
ὄνπστίαν τῆς χαρδίας, παραθήσομαι ὅτι χατὰ τὴν 
πούτην ἡλιχίαν ψευδοδοξίαι πάντως γίνονται ἐν τῇ 
Ψυχῇ " οὐ γὰρ οἷόν τέ ἐστιν ἀρχῆθεν ἀληθῆ δόγματα 
χαὶ καθαρὰ λαθεὶν (δ) τὸν ἄνθρωπον, προενούσατο δὲ 6 
Θεὸς λόγον ἱστορίας χαὶ Γραφῆς τῆς κατὰ τὸ ῥητὸν, 
ἵνα θρέγῃ τὸν χατὰ σάρχα γεγεννημένον τῷ ᾿Αδραὰμ, 
ἐν τοῖς χατὰ σάοχα πρῶτον λόγοις, χαὶ γέντται 
πρῶτος ὁ ἐχ τῆς παιδίσχης, εἰς τὸ δυνηθῆναι μετὰ 
τοῦτον γεννηθῆναι τὸν τῆς ἐλευθέρας, χαὶ τὸν διὰ 
τῆς ἐπαγγελίας. El νενόηται τοῦτο διὰ τί παρελήφθη, 


rum qui Lropologice ita circeumciduntur, ut quidam 
ex iis dicant : Nos sumus circumcisio, alii quidem 
circumciduntur Deo, alii vero circeumciduntur, sed 
non Deo. Hoc etiam aliis modis accipitur prater 
veritatis et Ecclesi:e sensum. Circumcidunt et mo- 
res et cor, hoc est, ad modestiam componunt, 
qui philosophi: addicti sunt, necnon hzretici,, fit- 
que ipsis circumcisio; sed etsi circumcisio est, 
Deo tamen non est ; falso quippe circeumcisio apud 
illos fit. Quando vero secundum Ecclesiz regulas 
et sanz; doctrine propcsitum particeps communio- 
nis es, non solum circumcisus es, verum eiiam 
circumcisus es Deo. ltaque, Circumcidimini Deo ve- 
δίτο, et circumcidite preputium cordis vestri **, Quis 
ista 126 non przterittanquam manifesta? Est igitur 
quoddain preputium cordis , et illud circeumciden- 
dum est. Qui sermonem diligenter consideraverit, 
hec quaerens hoc loco expendet. Praputium con- 
genitum est, circumcisio adscititia est, quodque ex 
generatione advenit, hoc adimit circumcisio. Si 
igitur auferre jubet sermo praputium cordis, opor- 
tet esse quidpiam una cum corde natum, quod vo- 
cat praputium, quodque auferendum est, ut quis 
praputium cordis sui circumcidat. Si quis conside- 
raverit illud : Éramus natura filii ire, sicut et ce- 
teri ** ; 8i quis consideraverit hoc corpus humilita- 
tis** in quo nati sumus; si quis etiam considera- 
verit istud : Nemo purus a sordibus, neque si una 
dies [uerit vita ejus; numerabiles autem — menses 
ejus **, videbit quonam modo cum impuritate οἱ 
pr-eputio cordis nati sumus. 

15. Ut autem simplicius aliquod exemplum pro- 
ponatur, quod vos ad praputium cordis cognoscen- 
dum possit adducere, addam falsas omnino in prima 
:wl2te opiniones gigni ia anima. Neque enim fieri 
potest ut ἃ sui exordio vera et pura dogmata ca- 
piat homo, Deus autem historías et litteralem Scri- 
pture sensum ita providit ut filius Abrahze, natus 
secundum carnem, primum jis qui secundum car- 
nem sunt sermonibus nutriretar, primusque qui ex 
ancilla erat, nasceretur, ut postea qui erat ex li- 
bera et per promissionem, in Jucem veniret. Si hoe 
quid sibi velit, intellectum fuerit, utique potest in» 


δύναται νοεῖσθαι ἡ ἀχροδυστία τῇ; χαρδίας προγινο- D telligi preputium cordis ante circumcisionem fuisse 


μένη τῆς περιτομῆς. Χρεία οὖν ἡμῖν τὸν λόγον πα- 
ραλαθεῖν τὸν χαθαίροντα τὰ δόγματα, xal περιαι- 
ροῦντα πάντα τὰ γενόμενα χατὰ ψευδοδοξίαν ἐν ἡμῖν’ 
τοῦτο οὖν ἔστι τὸ ἀποθέσθαι τὴν ἀχροδυστίαν τῇς 


*' Jerem. iv, 4. 3} Ephes. 15, ὅ. ** Philip. in, 91. 


M Codex Scorialensis, τάχα τινές. 

2) Π τὸν JAópor τὸν τῆς ἀ.1ηθείας. Hzc in 
editione Huetii omissa sunt incuria ipographi, si- 
euidem habentur tum in Vaticano tum in Scoria- 
lensi cod. 

(9) Κοιγωνιχός. Excidit quoque hzc vox in edi- 
tione IHucti, licet habeatur iu utroque codice manu- 
gcripto. 

) Codex Vaticanus, οὐχ ἄν iat τις, male. 
ὅ) ᾿Αχροδυστίαν τῆς καρδίας, εἰς. lta quidem 


prognatum. Opus ergo nobis est ratione quz dog- 
mata expurget, et auferat oninia. quz in nobis ex 
falsis opinionibus innascuntur. Hoc igitur est prae- 
putium cordis nostri deponere. In corde enim pu- 


35 Job xxv, 4. 


recte habet codex Vaticanus ; sed in Scorialensi co- 
dice vocem ἀχροδυστίαν immediate sequitur : τί 6f.- 
ποτε περιαιρεθῆναι δεῖ, ἵνα τις περιτέτμηται, etc. 

(6) Codex Vaticanus, νοήσῃ τό" ἦμεν. Scorialen- 
sis, νοήσῃ, ἥμεθα. 

7) Codex Vaticanus, ἡμᾶς. 

8) Δόγματα xai Jatsiv. In codice Vati- 
cano p λαδεῖν legitur λαλεῖν. In Scorialensi deest 
xa(. Paulo post codex Vaticanus habet, προενοήσατο 
ὃς ὁ Θεὸ; λόγος ἱστορίας. 
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ORIGENIS 


tamus rationis humanz sedem esse ubi intelligen- A χαρδίας ἡμῶν. 'H γὰρ ({) χαρδία ἐστὶν ἔχοωσα »αϑ' 


tia esi, unde prave exeunt cogitationes, Qui pravas 
aufert cogitationes , is preputium cordis aufert. 
Qui falsam deponit opinionem , preputium cordis 
sui circumcidit, fitque vir Juda, et habitator Jeru- 
salem pure circumcisus. Si quis autem przputium 
cordis sui non deposuerit, videamus quid illi sermo 
comminetur : Ne quando, inquit, egrediatur ut ignis 
indignatio mea, et succendetur, et. non erit qui exstin- 
quat 38, Egreditur itaque, velut ignis, indignatio Do- 
mini 1G] adversus eos qui Deo aon sunt circumcisi, 
adversus eos qui preputium cordis sui non depo- 
suerunt, et non erit qui exstinguat a facie adin- 
ventionum ipsorum. lgnis iste materiam habet ne- 
quitiam adinventionum ipsorum, Ubi non est 


ἡμᾶς τὸ ἡγεμονικὸν, ἔνθα ἐστὶ τὰ νοήματα ὅθεν ol δια» 
λογισμοὶ ἐξέρχονται οἱ πονηροί. Ὁ περιαιρούμενος 
τοὺς διαλογισμοὺς τοὺς πονηροὺς, τὴν ἀχροδυστίαν 
«ἧς καρδίας περιαιρεῖται, ὁ ἀποτιθέμενος τὴν dev- 
δοδοξίαν, περιτέτμηται τὴν ἀχροδυστίαν τῆς χαρ- 
δίας αὐτοῦ, καὶ γίνεται ἀνὴρ Ἰούδα, xai κατοικῶν 
Ἱερουσαλὴμ, χαθαρῶς περιτεμνόμενος.ς Ἐὰν δέ εἰς 
μὴ ἀπόθηται τὴν ἀχροδυστίαν τῆς χαρδέας - αὐτοῦ, 
ἴδυμεν τί ἀπειλεῖ αὐτῷ ὁ λόγος" Ἀδήπως ἐξά 3θ0ῃ, 
φησὶν, ὡς πῦρ ὁ θυμός μου, sal ἐπκαυθήσαδεαιε, 
καὶ οὐκ ἔσται ὁ σδέσων. Ἔξέρχεται οὖν ὡς πῦρ ὁ 
θυμὸς τοῦ Κυρίου ἐπὶ τοὺς μὴ περιτμηθάντας ip 
Θεῷ, ἐπὶ τοὺς μὴ ἀποθεμένους τὴν ἀχροδυστίαν τῆς 
χαρδίας αὐτῶν, χαὶ οὐχ ἔσται ὁ σδέσων ἀπὸ qtpos- 


nequitia adinventionum , non habet ignis quod de- B που πὸόνηρίας (8) ἐπιτηδευμάτων αὐτῶν. Τὸ πῦρ 


pascatar. Porro materiam istius ignis esse nequi- 
tiam adinventionum , audi Prophetam dicentem : 
Ei non erit qui exstinguat α [acie nequitiee adinven- 
tienum vestrarum : annuntiate in Juda, et in Jerusa- 
lem audiatur : dicite, annuntiate, significate tuba su- 
per terram , et clama:e fortiter" , Hec , inquit , quze 
annuntíata sunt dicite in Juda, iis qui de tribu 
Juda, sunt Christi. Manifestum enim est Salvato- 
rem nostrum e Juda exortum esse. 


ἐχεῖνο ὕλην ἔχει τὴν πονηρίαν τῶν ἐπιτηδευμάτοον αὖ- 
τῶν. Ὅπου οὐχ ἔστι πονηρία ἐπιτηδευμάτων, οὖ ἔχει 
τὸ πῦρ ὅπου νεμηθῇ. Ὅτι δὲ ἡ ὕλη ἐχείνου τοῦ πυρὸς 
ἡ πονηρία ἐστὶ τῶν ἐπιτηδευμάτων, ἄχουε τοῦ Iipo- 
φήτου λέγοντος" Καὶ οὐχ ἔσται ὁ σδέσων ἀπὸ poc 
óxov πονηρίας ἐπιτηδευμάτων ὑμῶν" (δ) dyerr- 
γείλατε ἐν τῷ ᾿Ιούδᾳ, καὶ ἐν Ἱερουσαλὴμ ἄκου» 
σθήτω" εἵἴσατε, áruyyelAace, enuávate cd dssegoye 
ἐπὶ τῆς γῆς, xal κράξατε μέγα. Ταῦτα, φησὶ, τὰ (δ; 


ἀπαγγελλόμενα (A) εἴπατε ἐν τῷ Ἰούδᾳ, τοῖς ἀπὸ τῆς φυλῆς τοῦ Ἰούδα τοῦ Χριστοῦ" πρόδηλον γὰρ ὅτι at 


0001 ἀνατέταλχεν ὁ Σωτὴρ ἡμῶν (5). 


16. Significate tuba super terram, Sermo subli- C Σημάγατε σάπιγγι ἐπὶ τῆς γῆς. Ὃ λόγος à 


mis, excitans auditorem, praparans ipsum ad bel- 
lum contra passiones, ad bellum contra assultus 
virtutum adversariarum, preparans ipsum ad festa 
celestia (ad utraque enim hzc assumitur) accipitur 
pro tuba in Numeris. Istiusmodi sermo tuba est, 
qualis mihi et si cui alteri hic praeipitur ; datur 
autem volenti οἱ quarrenti sensum Scripturarum. 
Jubet fieri tubas argenteas ductiles. Sic ait hic 
sermo : Significate tuba super terram, et clamate 
fortiter, dicite, Congregamini, et ingrediamur in ci- 
vi'ales muratas. ln civitatem muris carentem non 
vult nos intrare sermo Dei, sed in muratam. Eccle- 
sia Dei viventis veritate Verbi munita est. Hic 
nauque murus est, sicut in decimo septimo psalmo 
habetur Deum etiam murum esse **. Assumentes fu- 
gite in Sion. Quotquot estis extra Sionem, assumentes 
[ugite in Sion, festinate, nolite stare **. Qui profi- 
citis, festinate in speculum, quia ego mala adduco 
ab aquilone, et contritionem magnam malorum in- 
gruentium ab aquilone, id est, adversario, uti szepe 
dictum est. Si quis repertus fuerit qui non prope- 


36 Jerem. iv, ὁ. Jer. iv, 4, 5. 


(1) Codex Scorialensis, εἰ γάρ, etc. Origenes in 
Joan. t. n, καὶ ἐπισχέψαι εἰ διὰ τὸ ἐν μέσῳ τοῦ 
παντὸς εἶναι σώματος τὴν καρδίαν, ἐν δὲ τῇ ΝΑ ΑΝ 
τὺ ἡγΞξμονιχὸν χαὶ χατὰ τὸν ἐν ἑχάστῳ À 
vero Peripateticorum est dogma , 
quoque fuisse Stoicos discimus ex 
none. [lvgmiws. 

(2) Codex Vaticanus, ἐστίν. Infra idem, ἐπιτηδευ- 


μάτων ἡμῶν, ὅπου οὖχ ἕν! πονηρία, 


ποά "mplexos 
aerlio in Ze- 


** Psal. xvi, 9. 


ὑψνλὸς, ὁ διεγείρων τὸν ἀχροατὴν, ὁ παρασχευάζξων 
αὐτὸν εἰς τὸν πόλεμον τὸν χατὰ τῶν παθῶν, alc τῶν 
πόλεμον τὸν χατὰ τῶν ἐνεργειῶν τῶν ἀντιχκειμέ- 
νων (6) δυνάμεων, ὁ παρασχενάζων αὐτὸν εἰς τὰς ob- 
ρανίους ἑορτὰς, εἰς ἀμφότερα γὰρ ταὐταλέγεται, παρα» 
λαμδάνεται (7) σάλπιγξ ἐν τοῖς ᾿Αριθμοῖς "ὁ τοιοῦτος 
λόγος σάλπιγξ ἐστὶν, οἷον ἐμοὶ χελεύει ὁ λόγος, καὶ 
εἴ τινι ἄλλῳ, δέδοται δὲ τῷ βουλομένῳ xal ξητήσανεε 
τὸν νοῦν τῶν Γραφῶν. Κελεύει ποιῆσαι σάλπεγγας 
ἀργυρᾶς ἐλατάς. Οὕτω φησὶν ὁ λόγος" Σημάναικεα 
σάλπιγγι ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ κεκράξατε μέγα" οἴαξαιξα" 
Συγάχθητε, καὶ εἰσέλθωμεν εἰς τὰς πόλεις τᾶς 
τειχήρεις. Elg ἀτείχιστον πόλιν οὐ βούλεται fipulig 
εἰσελθεῖν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ εἰς τετειχισμένην. 
Ἡ Ἐχχλησία τοῦ ζῶντος Θεοῦ τετειχισμένη ὑπὸ «flic 
ἀληθείας τοῦ Λόγου. Οὗτος γάρ ἔστι τὸ τεῖχος ὥς 
ἐν τῷ uU? χεῖται ψαλμῷ (8), ὅτι καὶ τεῖχός ἔστιν 6 
Θεός: ᾿Αναλαδόντες φεύγετε εἰς Σιών. Ὅσοι ἔστ 


Lo τῆς Σιὼν, ἀναλαδόντες φεύγετε δὶς Ead 


σπεύσατε, μὴ στῆτε. Οἱ ἐν τῇ προχοπῇ, σπεύσαεες. 
ἐπὶ τὸ σχοπευτήριον, ὅτε xaxà ἐγὼ ἐπάγω d&sxà 


** Jerem. 1v, 6. 


4) Idem, » ἡμῶν. 

ἃ Codex Vaticanus, ἐπαγγελλόμενα. 

(5) Codex Scorialensis, ὑμῶν. 

(6) ᾿Ανειχειμένων δυνάμεων. In. codice Vatia 
de δυνάμεων. | 

(8) od. Vatie., xai παραλαμδάνεται. 

(8) Οὗτος wat ἐστι có τεῖχος ὡς ἐν τῷ P xesg 

γραϊμῷ. In codice Scorialensi deest ὥς et assit, 
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IN JEREMIAM TIOWILIA V. 


Boa, xal cvrzpeti μεγάλην τῶν Ezavoutvev & raverit, neque se 3d urbes muratss receperit, hoc 


xaxiov ἀπὸ βοῤῥᾶ, ϑυῤῥᾷ τοῦ ἀντιχειμένου, ὡς -οὰ- 
λάκ:- λέλεχται. Ὃς ἐὰν εὐδεέΣ ab σπεύσας, uri 
εἰσελθὼν εἰς τὰς πόλεις τὰς τειχήρεις, ub γενόμενος 
ἕν ταῖς ἐχχλνσίαις τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἔξω ἐστηχὼς, αὺ- 
τὸς ὑπὸ των Ξολελίων χαταλτ θεὶς: ἀνχιρεθήσπεται. 
τίς ἐστιν ὁ zou (1) ζζωμεν Ex τῶν Exr.z τίν τοὸό- 
TOv λέγεται" AvéCQ «έων ix τῆς μάνξρας avtov, 
ἐξε.λοθρείων ἔθνη ἐξῃρεν. Οὗτός ἔστιν ὁ πολέμιος 
ἕν δεὶ t ᾶἃς φυγεῖν. Αἕεον Lui; χατδιωχε:. Τίς οὖ- 
τος; Πέτρο; ἐμᾶς διδάσχει λέγων Ὁ ἀντίδιχος 
ὑμῶν (9) διάξολος ὡς λέων ὡρυΐμενος περιπατεῖ 
ζητῶν círa zazaz(gp ᾧ ἀντίστητεστερεεὶ ἐν τῇ xi- 
στει" x3l, xazk «by V ψαλμὸν, Erzég evei ἐν áxo- 
χρύφῳ, ἐνεδρεύει ὡς ἰέων £v τῇ μάνξρᾳ αὑτοῦ" 


est, intra ecclesias Dei non fuerit ingressus, sed 
foris remanserit, captus ab bostibus neci tradetur. 
Quis sit hosüs videamus er sequentibus quomodo 
describatur : Ascexdit lco de cubili suo, exterminans 
gentes levatrit se ?*. liie est bostis nobis fugiendus. 
Leo nos persequitur. Quis 169 ille? Petrus nos 
docel dicens : Adrersarins wester diabolus circuit 
querens quem devoret ; cui resistite fortes in fide * ; 
ei in psaimo nono legitur : Insidiatur in abscondito, 
insidiatur ut leo in spelunca sua ?*. EA insidiatur bie 
leo non diu, sed noctu. Nam ut in psalmo eente- 
simo tertio babetur : Posuisti tenebras, et [acta est 
NOI; im ipsa periransibunt omnes bestie terre ; ca- 
(uli leonum rugientes ul rapiant, εἴ quaerant a Deo 


Ὑέντται νύξ. Κατὰ vàp τὸν ρΥ' ψαλμὸν, Ἔθευ Cxótoc, xal ἐγένετο yvét£- ἐν αὐτῇ διελεύςενται πάντα 
τὰ εον[ἰα τοῦ δρυμοῦ, σκύμνοι ὡριέμενεε tcv ἁρπάσαι, xal ζητῆσαι παρὰ τεῦ Θεοῦ 9gocur αὑτοῖς. 


ἈἈνέζη οὖν λέων éx τῆς μάνδρας αὑτοῦ. Ποὺ; 
-“ὐτε; Κάτω ἐστὶ πεϑῶὼν, εἰς τὰ χχπαυτατὰ τῆς YT 
χατελέλυθεν. ᾿Ανέζη «-ἰέων ἐκ τῆς pártpac αὐτοῦ. 
“Ανθρωπὸς εἴ, ἀνωτέρω εἴ τοῦ διαδῶλον" χρεΐττων 
γὰρ εἴ αὑτοῦ, ὁπεῖος ἐὰν TL ἐχεῖνος διὰ τὴν χαχίαν 
χάτω ἐστίν. "Aviór, οὖν λέων Ex τῆς μάνδρας αὑτοῦ 
ἐξωλυθρξύξιν ἔθντ ἐξῆρεν ádv16àl; ix τῆς μάνξρας 
αὑτοῦ, τόπου τοῦ οἰχείου τί χολάξει ἑσυτοὺῦ (δ). 
'E£cAoópegiwer ἔθνη ἐξῃμρεν ἐξη.ϊθεν éx τοῦ τόπευ 
αὐτοῦ, θεῖναι τὴν ynr ccv εἰς ἐρήμωσιν. Βούλε- 
«αι εἰσελθεῖν σοὺ εἰς τὴν vt, περὶ f; βραχέως ἐλέ- 
γόμεν. Ἔχαττον ἐμῶν βούλεται vert va:. Ἔρχεται: 
οὖν τοῦ θεῖναι τῆν Ὑτιν 902 εἰς ἐρήμωξιν, (5) tva χα- 
ταπκατίστ, τὰ 3zÍp43:2 5 λέων, iva ποιή στ ἔρτι κὸν 300 
zkv γῆν. Καὶ xc.le«c σου καθιιρεθήσενται, παρὰ τὸ 
μὴ κατοικεῖσθαι αἰτὰς- ἐπὶ tcércic περιζωςαςθε 
ςάχκοις. Ἔπεὶ οὖν ἀνέξτ, λέων, xax ἀπειλεῖ 27A λέων, 
χαὶ θούλεταί 202 dz ανίσαι τὴν γτν, περίζωται Ζάχχον, 
χλαῖς xai πένθει, διὰ τῶν εὐχὼν παραχάλει τὸν Θεὸν, 
ἵνα τοῦτον τὸν λέοντῇ ἐξολοθρεύστη, ἀπὸ σοῦ, χαὶ μὴ 
ἐμπέσῃς αὑτοῦ εἰς τὸ στόμα. "Or τρέπον vip ἕταν 
ἐκσπάσῃ ὁ ποιμὴν ἐκ στέματος «έεντος δύο 
σχέλη, ἢ «ἰοξζὸν ὠείου" οὕτως ὁ λέων ὕττεῖ τῶν 
ὥτων σε λαθεῖν, [va διὰ τῇς λιχνεΐας (6) σου λόγους 
ψευδεῖς τοι παραθαλὼν ἐχατήση 35 ἀτὸ τῆς ἀληθείας. 


Βούλεταί σον ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἀρπάσαι τοὺς πόζξας, ἢ 


χαὶ χα- φαγεῖν" ἀλλὰ σὺ περίχωπα: σάχχους, χαὶ 4ό- 
«--οὐ, χαϊχλαῖε χαὶ ἀλόλαζε (7), βαέτευν τὸν πολέμιον 
τὸν ἐνεσττχότα, ἵνα ἀποστρατῇ θυμὸς ὀργῖς Rupuo 
ἀπὸ σοῦ, καὶ ἀποστραφέντος τοῦ θυμοῦ, δυντθῇς ἐν 
αμεριμνί γενόμενος, pr, x£zt τοῦ ἀέωγτος ὑξεισερχομέ- 


17. Ascendü igitur leo de cubili suo. Ubi? quan- 
do* Decorsum cecidit, in infima terrz descevdit. 
Ascendit leo de cubili suo. Homo es, superior es 
diabolo : praestantiur enim illo es quicupque tan- 
dem sis: ille ob malitiam deorium est. Ascendit 
igitur leo de cubili suo, ut exterminet gentes : ex- 
tulit se ascendens de cubili suo, loco suppliciis suis 
idoneo. Extermimans gentes levavit se : exivit de 
lcco svo ut ponat. terram. (uam in solitudinem *5, 
Vult. invadere terram de qua pavlo antea diceba- 
mvs. Unumquemque nostrum vult depascere. Venit 
ilaque ut ponat terram toam in solitudinem, ut 
semina conculcet leo, ut faciat terram tnam deso- 
latam. Et civitates tua. destruentur, eo quod non 
habitentur : super kis accingite τὸς ciliciis ". Com 
igitur ascenderit leo, et minetur tibi leo, et velit 
abolere terram iuam, accingere cilicio, plora εἰ 
dole, precibus age cum Deo, ut leonem hunc exter- 
miBet a te. et in os ejus non incidas. Qsemeadmo- 
dam euim cum ertrahit pastor de ore leonis duo 
crura aut. cxiremum auricule **, ita hic leo quzrit 
auribus te arripere, ut per curiositatera tuam scer- 
monibus te f3lacibus inescans abducat a veritate. 
Vult ἃ veritate pedes twos rapere εἰ devorare. Sed 
ἴω accimgere ciliciis, et plange, et plora, et ulula 
imminentem bosiem coaspiciens, ut avertatur furor 
irz Domini a te, et averso furore, in securitate 
constitutas, leone non amplius ie invadente, eo 
qued in civitatem muratam ingressus sis, glorificare 
possis liberantem te Deum in Christo Jess, cui est 
honor et imperium in saecula szculorum. Amen. 


νου σοι, τῷ σε εἰπελγλνθέναι εἰς τὴν τειχήρη πόλιν, δοξάζειν τὸν ῥυύμενόν σε Θεὸν bv Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ 
ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς Givi; uu» αἰώνων. Ἀμήν. 


9 ibid. 7. *!*IPet. v, 8. ** Psal. ix, 50. 


m, 13. 

(1) Cod. Vatic., τίς δέ ἐστιν ὁ πολέμιος. ᾿ 

(2) Mem, ἡμῶν, et ox ζητῶν τιν xazizulv- q 
ἀντίστητε στερεοὶ τὸ πίστει. . 

(5| Coéex d eorialensis , ἡ μέρας. el iníra ἀρυόμε- 
νοι ἀρτ ται. ltem paulo inferius, ἄνθρωτος ἀνωτέρω 
τοῦ διχδόλου, χρεΐττων. ] . 

(4) Codex Vaticanus , αὐτοῦ, et infra, περὶ ἧς 


93 Psal, cui, 20. "^ Jerem. vv, 7. 


9 ibid. 7, 8. * Amos 


zz Σχέος EAÍYOuEY. 
Ps Cales Scorislensis, γῆν σοῦ ἐρέμωσεν. infra 
cod. Vaüc., ἀπειλεῖ σοῦ λέων. 
(6) Codex Vaticanus, λυχνίας, male. . 
(1) Codex Scorialensis, &aiazct. Legemdem vi- 


d-tur Ga vt. lbidem cod. Vauc., πολέμιον ἔνεσττ - 
xó:a. 
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163 HOMILIA VI. 
In istud : 
Domine, oculi tui ad fidem ', etc. 

4. Domine, inquit, oculi τὲ ad fidem. Sicut oculi 
Domini super justos **, nam ab iniquis avertit eos; 
sic oculi Doinini ad fidem : ab infidelitate enim 
avertit illos. Quamobrem ab eo qui novit quid 
oraudo dicat, pulchre dictum est : Domine, oculi 
tui ad fidem. Quod itaque hic scriptum est, tale 
est : Domine, oculi twi ad fidem. Quoniam vero 
verbum sapiens sl audierit scius, laudabit et ad illud. 
adjiciet **, vide quanta ex hoc dicto : Domine, oculi 
tui ad fidem, possint effici, Paulus ait ** : Nunc au- 
tem manent. fides, spes, charitas, tria heec : major 
autem horum est charitas. Sicut. oculi Domini ad 


ENIS 
A 





OMIAIA δ΄. 
Εἰς τό: 

Kópie, οἱ ὀφθαλμοί cov εἰς πίστιν, καὶ τὰ ἑξῆς, 

Κύριε, φησὶν, οἱ ὀφθαλμοί σου εἰς απίσειν. Ὥς 
οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίου (4) ἐπὶ δικαίους * ἀπὸ γὰρ ἀδέπεον 
ἀποστρέφει αὐτούς" οὕτως οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίοὐ εἰς 
πίστιν" ἀπὸ γὰρ ἀπιστίας ἀποστρέφει αὐτούς. Ad 
καλῶς λέλεκται ὑπὸ τοῦ νοοῦντος τί λέγει ἐν τῇ εὐχῇ 
τό" Κύριε, οἱ ὀρθαλμοί σου εἰς πίστιν. Τὸ μὲν οὖν 
ἐνταῦθα γεγραμμένον ἐστί" Κύριε, οἱ ὀφθαλμοί σου 
εἰς πίστιν. "Ext δὲ λόγον σορὸν ἐὰν ἀκούσῃ ἔκ» 
στήμων, αἰνέσει αὐτὸν καὶ ἐπ᾽ αὑτὸν προσθή- 
σει" ὅρα πόσα ἐστὶ ποιῆσαι ἀπὸ τοῦ" Κύρεα, οἱ ὅ- 
φθαλμοί σου elc πίστιν. (3) Φησὶν ὅ Ἰταῦλος * Nuvi δὲ 
μένει τὰ τρία ταῦτα, πίστις, ἐλπὶς, ἀγάπη" μεί- 


fidem, sic oculi Domini δά spem, oculi Domini ad B Co» δὲ τούτων ἡ ἀγάπη. Ὡς ὀφθαλμοὶ Κυρίου εἷς 





charitatem. Et cum sit itus fortitudinis, el cha- 
ritatis, et temperantiz, sicut oculi Domini ad cha- 
ritatem, sic oculi Domini ad fortitudinem, sic oculi 
Domini ad temperantiam, oculi Domini ad justi- 
Viam, sic ad omnes virtutes sunt oculi Domini. Si 
igitur volueris et tu. radios spiritalium Dei oculo- 
rum ad te pertingere, virtutes tibi compara, et erit 
quemadmodum, Domine, oculi twi ad. fidem, sic, 
Domine, oculi tui ad singula φὰς possides bona. 
Et si istiusmodi sis, ut oculi Domini illuceant ti 
dices : Signatwm est. super nos lumen vultus tui, 
Domine **. 
Κυρίου ἐλλάμπειν σοι, ἐρεῖς" ᾿Εσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς 
9. Deinde de peccatoribus videamus quod dictum 
: Flagellasii eos, εἰ non. doluerunt. Sensibilia 











πίστιν, ὀφθαλμοὶ Κυρίου εἰς ἐλπίδα, ὀφθαλμοὶ Ku- 
plou εἰς ἀγάπην. Ἐπεὶ δέ ἐστι πνεῦμα ϑυνάμοως, 
καὶ ἀγάπης, καὶ σωφρονισμοῦ, ὡς ὀφθαλμοὶ Κυ- 
plo» εἰς ἀγάπην, οὕτως ὀφθαλμοὶ Κυρίου εἰς δύ. 
γαμιν, οὕτως οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίου εἰς φωφρονε- 
σμὸν, ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δικαιοσύνην, σδτως 
ἐπὶ πάσας ἀρετὰς ὀφθαλμοὶ Κυρίου. Εἰ. οὖν βού- 
λει xa σὺ τὰς ἀχτῖνας τῶν νοητῶν ὀφθαλ κῶν τοῦ 
Θεοῦ φθάνειν ἐπὶ σὲ, ἀνάλαδε τὰς ἀρετάς" xal ἔσται 
ὡς τό" Κύριε, οἱ ὀφθαλμοί σου εἰς πίστιν", eeu, 
Κύριε, οἱ ὀφθαλμοί σου (5) εἰς ἕκαστον ὧν ἂν πτῆσῃ 
ἀγαθῶν. Καὶ ἐὰν τηλικοῦτος ἧς, ὡς τοὺς ὀφϑαλμοὺς 


τὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύριε. 


Εἴτα περὶ τῶν ἀμαρτωλῶν ἴδωμεν τὸ λεγόμενον" 
"Epactiyocac αὐτοὺς, καὶ οὐκ ἐπόνησαν.. Aras 


bac flagella vivis corporibus illata, velint, nolint C αἱ αἰσθηταὶ μάστιγες ζῶσι προσφερόμεναι σόνμασεν, 


vapulantes, dolore eos afficiunt : δὶ Dei flagella 
ejusmedi sunt, ut vapulantium quidam doleant , 
quidam non doleant. Expendamus, si possumus, 
quid sit dolere a flagellis Dei, et quid non dolere; 
ostendamus infelices non dolere a flagellis Dei, 
beatos autem dolere a flagellis Dei. Ait enim Sa- 
pientia : Quis. dabit super cogilatu meo flagella, et 
super labia mea signaculum astutum , ut in ignora- 
dionibus meis non parcant, et peccata mea. non per- 
dant me? Attende illud : Quis dabit super cogitatu 
meo flagella ^1 Ergo sunt flagella quz cogitatio- 
nem 164 flagellent. Flagella Dei cogitationem fla- 
gellant. Sermo enim qui animam pungit, et ipsam 
jn conscientiam peccatorum adducit, flagellat ; fla- 
gellat autem beatum dolentem a flagellis : quz enim 
dicuntur ipsus feriunt, et reprehensorem non sper- 
nit. Quando aulem quis repertus fuerit, qui sen- 
808, ut ita dicam, expers fuerit, de illo dicetur : 
Flagellasti eos, et non doluerunt. Eodem sermone in 
modum reprehensionis prolato, verbi gratia, ut 


91 Jerem. v, 5. ?! Psal, xxxi, 16. 9 Eccl. xxi, 


$. " Eccl. xxi, 2, 


» (4) 1n codice Scorialensi pro Κυρίου, legitur ἦν, 


jue infra οὕτως οἱ ὀφθαλμοὶ ἣν εἰς πίστιν, male. 
(à) Idem cod. habet τεῖς EX ἐπειδὴ λόγον, ete. 
que nonnulla Omisit quz supplentur e codice 











εἴτε βούλονται, εἴτε μὴ βούλοντα: οἱ μαστιγούμενοι, 
πόνον ἐμποιοῦσιν αὐτοῖς " αἱ δὲ τοῦ Θεοῦ μάστεγες, 
τοιαῦταί εἰσιν, ὥς τινας μὲν τῶν μαστιγουμένων τεῦς 
νεῖν, τινὰς δὲ τῶν μαστιγουμένων μὴ πονεῖν. "Ἴδω- 
μὲν εἰ δυνάμεθα διηγήσασθαι, τί ἐστι τὸ πονεῖν ἀπ 
μαστίγων Θεοῦ, καὶ τί τὸ μὴ πονεῖν, καὶ ὅτι κακοδαΐ- 
μονες οἱ μὴ πονοῦντες ἀπὸ μαστίγων θεοῦ" paye 
ρίοι δὲ οἱ πονοῦντες ἀπὸ μαστίγων Θεοῦ" φησὶ γὰρ 
ἡ Σοφία" Τίς δώσει ἐπὶ τοῦ διαγοήματός μὸν 
μάστιγας, καὶ ἐπὶ τῶν χειλέων μου σφραγῖδα 
πανοῦρτον, (4) ἵνα ἐπὶ τοῖς ἀγγοήμασί pov μὴ eel - 
σωνται, καὶ αἱ ἁμαρτίαι μου μὴ ἀπολέσωσϊ με, 
Πρόσχες τῷ" Τίς δώσει ἐπὶ τοῦ διανοήματός μοῦ 
μάστιγας; Οὐχοῦν εἰσι μάστιγες τὸ διανόημα μαστε- 
Ὁ γοῦσαι. Ai μάστιγες τοῦ Θεοῦ τὸ διανόημα μᾶστι- 
γοῦσι. Λόγος γὰρ καθαπτόμενος τῆς φυχῆς, καὶ εἰς σόν- 
ἐσιν αὐτὴν ἄγων τῶν ἡμαρτημένων, μαστιγοῖ" μαστιν 
qoi δὲ τὸν μὲν μαχάριον πονοῦντα ἐπὶ ταῖς μάστιξι" 
χαθιχνεῖται γὰρ αὐτοῦ τὰ λεγόμενα, χαὶ οὐκ ἔξευτε- 
λίζει τὸν ἐλέγχοντα ἀπ' αὐτοῦ. ν δέ τις εὑρεθῇ, 








48. 21 Cor. xui, 15. *! Psal. iw, 7. ** Jerem. 


(3) In. codice Scorialensi luxatus est. hlc. 
omissis his verbis, εἰς πίστιν, οὕτω, Κύριε, old 
σου. 
(4) Cedex Vaticanus, πανούργων, Infra 
Seorialensis, χκαθικνεῖται γὰρ αὐτῷ. 
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ἵν' οὕτως εἴπω, ἀναίσθητος, λεχθήσεται περὶ αὐτοῦ A quod dicitur animum ejus percellat qui conscien- 


'Euactiyocac αὐτοὺς. xal οὐχ éxórncav. Too 
αὐτοῦ λόγου λεγομένου ἐλεγχτιχῶς, φέρς εἰπεῖν, ἐπὶ 
«ip καθιχέσθαι (1) διανοίας τοῦ τὴν συνείδησιν μεμολυ- 
σμένου ἐπί τινι ἁμαρτίᾳ, τὸ λεγόμενον, ἐὰν ὁ μὲν τις 
τῶν ἀχουόντων ἀλγήσῃ, ὥστε λεχθῆναι περὶ αὐτοῦ, 
ἑώραχας ὡς χατενύγη ὁ δεῖνα " ὁ δέ τις τῶν ἀχουόν- 
των μὴ ἀλγήσῃ, ἀλλὰ ἀναισθητεῖ τῶν ἐλεγχόντων, 
δῆλον ὅτι λεχθήσεται περὶ τοῦ μηδ᾽ αἰσθανομένον " 
ἙἘμαστίγωσας αὐτοὺς, καὶ οὐχ ἐπόνησαν. Μία 
μὲν (2) διήγησις αὕτη περὶ τοῦ, οὐχ ἐπόνησαν, xax 
ἐπόνγησαν" ἴδωμεν δὲ, εἰ ἔχομεν χαὶ ἑτέραν ἀνάπτυ- 
ξιν. Γίνονταέ τινες ἐν τοῖς σώμασι μερῶν τινων νε- 
χρότητες καὶ ξηρότητες " xol πολλάχις τοιαῦτα πά- 
σχει τὰ νενεχρωμένα μέλη παρὰ τὰ ζῶντα, ὥστε 
προσαγομένων μὲν τῶν πόνον ποιῆσαι δυναμένων τῷ 
ζῶντι μέλει, ἀλγεῖν ἐχεῖνον ᾧ προσάγεται τὸ ποιοῦν 
τονεῖν, προσαγομένων δὲ τῶν ποιούντων πονεῖν τῷ 
μέλει τῷ ἀναισθήτῳ οὐχ αἰσθάνεται ἐχεῖνος, ὅταν ἡ 
νεχρότης περὶ αὐτόν. Ταῦτα εἴπερ ἴδῃς ἐπὶ τοῦ σώ- 
pasos, μετάθες ἐπὶ τὴν ψυχὴν" xal ὅρα, ὅτι ἔστι τις 
καὶ ψυχὴ νεχρουμένη τὰ μέλη, ὥστε μὴ αἰσθάνεσθαι 
ἀπὸ τῶν μαστίγων, χὰν ἐπίπονα προσφέρηταί τινα. 
Διαπρισθήσεται, (5) ἀλλ᾽ οὐχ αἰσθανθήσεται ἡ δεῖνα 
ψυχή" ἄλλη δὲ αἰσθανθήσεται, χαὶ τάχα ὡσπερεὶ λυ- 
«sivat μᾶλλον ἐπὶ τῷ μὴ αἰσθάνεσθαι ἧπερ ἐπὶ τῷ 
αἰσθάνεσθαι, ὁ μὴ αἰσθανόμενος ἀπὸ πόνων αὐτῷ 
προσφερομένων, εὐχόμενος μᾶλλον πονεῖν εἰ προσά- 
Ἴοιτοὸ τὰ ἐπίπονα, ἐπεὶ σημεῖόν ἔστι τοῦτο τοῦ ζἧν 


tiam habet aliquo peccato pollutam, si quis audien- 
tium doluerit, ità ut de eo dicatur : Vidisti ut ille 
compuncius est? alius vero nequaquam doluerit, 
sed sensu omni aimisso reprehensores non audiat, 
manifestum est de eo qui ne sentit quidem dici 
posse: Flagellasti eos, et non doluerunt. En quo 
sensu accipi possit, non doluerunt, aut doluerunt. 
Videamus an sit nobis etiam alia expositio. Accidit 
interdum in corporibus ut partes quaedam emo- 
riantur et aridz fiant, et saepenumero istiusmodi 
ineinbra emortua prz vivis tanto dolore afficiuntur 
ut adbibitis quidem vivo membro iis quze dolorem 
inferunt, doleat ille cui id quod dolorem efficit, in- 
fertur, iisdem vero tormentis membro sensu ca- 


B renti adhibitis, minime doleat ille cujus membrum 


αὐτὸν, ἀηδιζόμενος δὲ ἐπὶ τῷ (4) μὴ αἰσθάνεσθαι ἐπὶ (c 


τοῖς ἐπιπόνοις. Ὥσπερ δὴ τοῦτο γίνεται ἐπὶ τῶν σω- 
μάτων, οὕτω νομίζω ἐν co^ Θειλήσωσιν, εἰ ἐγέ- 
γογτο συρίχαυστοι, τοιοῦτόν τι δηλοῦσθαι " οἷον, τοῦ 
πυρὸς προσφερομένον τινὶ, καὶ μὴ αἰσθανομένου τοῦ 
χχιομένον, θελήσωσιν ἐχεῖνοι χαταλαθόντες σύγχρισιν 
μὴ αἰσθανομένων ἐπὶ ταῖς ἀλγηδόσι xal αἱἰσθανομέ- 
νων, μᾶλλον αἰσθάνεσθαι ἐπὶ τῷ πυρὶ, f) μὴ αἰσθά- 
νεσθαι" χαὶ εὔξαιτο ἄν τις (5), προσαγομένου τοῦ χεχρι- 
μένου πυρὸς ἐπὶ τοὺς ἁμαρτωλοὺς, αἰσθάνεσθαι μᾶλ- 
λον ἣ μὴ αἰσθάνεσθαι. Ταῦτα διὰ τό" Ἐμαστίγωσας 
αὐτοὺς, καὶ οὐχ ἐπόνησαν᾽ cvrecéAscac αὐτοὺς, 
xal οὐχ ἠθέλησαν δέξασθαι παιδείαν. Ὅτε τὰ χα- 
θαρτιχὰ ποιεῖ ὁ προνοῶν τῶν ὅλων Θεὸς ἐπὶ ψυχῆς 
σωτηρίᾳ, τότε αὑτὴν συνετέλεσε. (6) Νοήσεις δέ" Συν- 
ετέλεσας αὐτοὺς, καὶ οὐκ ἠθέλησαν δέξασθαι 
παιδείαν, ἀπὸ παραδείγματος τοῦ χατὰ τὸν παραδι- 
δόντα τὴν ἐπιστήμην, χαὶ τὸν μὴ βουλόμενον πα- 
ραλαθεῖν τὴν ἐπιστήμην ἀπὸ τοῦ παραδιδόντος. 
Πάντα γὰρ τὰ παρ᾽ αὐτῷ (7) ποιείτω ὁ διδάσχαλος, xai 


δὲ Jerem. v, ὅ. 


(1) Codex Scorial., ἐπὶ τὸ μὴ χαθιχέσθαι, et infra, 
ἐὰν ὁ μέν τις τῶν àxovóvttoy μὴ ἀλγήσῃ- 
M Kal οὐκ ἐπόνησαν. Mía μὲν, etc. Deest in 
ice Scorialensi, Mía μὲν διήγησις αὔτη περὶ τοῦ, 
οὐχ ἐπόνησαν, xat, ἐπόνησαν. Mox in codice Vati- 
eano deest vox ἀνάπτυξιν, quz et abesse potest sine 
sensus dispendio. 
(3) Διαπρισθήσεται. Codex Vaticanus habet δια- 
προσφέρεται. Paulo post codex Scorialensis, ὡς πε- 
ριλυπεῖται μᾶλλον ἐπὶ τῷ αἰσθάνεσθαι, εἴπερ ἐπὶ τῷ 


D 


emortuum est. Hac si in corpore conspexisti, ad 
animam Iransfer, et considera quamdam quoque 
animam esse cujus membra ita emortua sunt, ut 
flagella non sentiat, quantumvis molesta quzdam 
inferantur. Dissecabitur anima illa, sed non sen- 
tiet; alia vero sentiet ; et fortassis qui ea quz do- 
lorem pariunt, non sentit, quodammodo plus dolet 
cum ea noii sentit, quam cum sentit, optatque po- 
lius dolere cum molesta inferuntur (etenim hoc - 
signum est ipsum vivere), et γα fert se non sen- 
tire quze dolorem parere consueverunt, Sicuti porro 
hoc in corporibus fit, sic cum dicitur : Vellent δὲ 
forent ambusti, tale quid innui opinor. Velut si cui 
ignis ad movetur, et ille qui comburitur, non sentit, 
vellent illi facta comparatione sentientium et non 
sentientiuin, sentire potius in igne quam non sen- 
üre, et optarit utique quispiam ignem qui pecca- 
toribus decernitur, sentire potius quam non sen- 
tire. Haec dicta sunt propter istud : 165 Flagellasti 
eos, el non doluerunt ; consummasti eos , et nolue- 
runt recipere disciplinam **. Quando provisor uni- 
versorum Deus pro anima salute purygantia pro- 
pinat, tunc ipsam consummavit. lllud autem : 
Consummasti eus, et noluerunt recipere disciplinam, 
intelliges exemplo ejus qui scientiam tradit, et ejus 
qui tradilam recipere non vult. Omnia enim qua 
sui muneris sunt doctor faciat, et peragat omuia 
que ad tradendam scientiam spectant, ille veio 
non audiat quz dicuntur, de hoc ego auditore prz- 
ceptori dixerim : Consummasti cum, et noluit re- 
cipere disciplinam. Quando igitur a Providentia in 
nos fiunt omnia ut consummenmur, et perliciaiur, 
DOS vero non recipimus qua administrat Provi- 


αἰσθάνεσθαι. 

(4) Codex Scorial., ἐπὶ τοῦ. Paulo post codex 
Vaticanus, θελήσουσιν, εἰ ἐγένοντο, et iufra, xato- 
λαθόντα σύγχρισιν. 

(5) Codex Scorialensis, ἄν τις, προσαγομένον χὰ- 
χείνου τοῦ συγχεχρυμμένον πυρὸς ἐπὶ τοὺς, etc. 
Infra idem, ὅτε χαθαρτιχὰ ποιεῖ. 

(600 Tór& αὐτὴν συνετέλεσε. Codex Vaticanug 
habet, τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ συνετέλεσε. 

(7) Codex Scorialensis, παρ᾽ αὐτόν. 


qr 


dentia: ad. perfectionem nos trahens, Deo ab intel- 
ligente dici posset : Consstmmasti: eos, et noluerunt 
recipere disciplinam. 


ORIGENIS 





S» 
A συντελείτω πάντα εἰς παράδοσιν ἐπιστήμης, Exelvac. 
δὲ μὴ παραδεχέσθω τὰ λεγόμενα" εἴποιμ᾽ ἂν περὶ τοῦ 
τοιούτου τῷ διδασχάλῳ (1) Συνετέλεσας τόνδε, καὶ 


bx ἠθέλησε δέξασθαι ταιδείαν. Ἐπὰν οὖν τὰ ἀπὸ τῆς Προνοίας γίγνηται πάντα εἰς ἡμᾶς ἵνα συντελεσθῶμεν, 


καὶ τελειυθῶμεν, ἡμεῖς δὲ μὴ παραδεχώμεθα τὰ τῆς 


Προνοίας τῆς ἐπὶ τελειότητα ἡμᾶς ἑλχούσης, λεχθείῃ 


ἂν ὑπὸ τοῦ νοοῦντος τῷ Θεῷ Κύριε, συγετέλεσας αὐτοὺς, καὶ οὐκ ἠθέλησαν δέξασθαι παιδείαν". 





5. Firmaverunt facies suas super petram "5. Intel- 
ligeset hoc ex crassioribus peccatoribus. Quidam 
enim dum reprehensionis sermones audiunt, de 
peccato erubescunt, seque abscondunt ei. submit- 
tunt sermone perstrieti coarguente ; alii vero istius- 
modi sunt, ut rubore careant, nullaque verecundia 
afficiantur ob ea de quibus reprehenduntur, et in 
quibus peccaverunt. De his itaque quos non pudet, 
dicere poteris : Firmaverunt [acies suas super pe- 
tram. Si in. corporeis hoc intellexisti, transfer illud 
cogitatione ad animam, intelligens faciem de qua 
dicitur ** : Tunc vero facie ad [aciem : et vide ani« 
mam duram, quale erat cor Pharaonis induratam, 
ita ut monitis refracteria resistat, et veluti a sc 
rejiciens ea. quz& dicuntur, secundum monita mi- 
nime formetur. Ibi enim reperies congruere illud : 
Firmaverunt facies suas. super petram, et noluerunt 
recerti. 1.66 Et ego dizi : Fortasse inopes sunt, quia 
noluerunt cognoscere viam Domini et judicium. Dei ; 





ibo ad optimates, εἰ loquar. eis ". Cum hzc intelle- 
xisset de iis qui nolunt recipere disciplinam, neque 
de flagellis ad sanam mentem redeunt, horum ait 
8e causam perspexisse, quia nempe inops est ipso- 
rum anima. Et ego dizi ; Fortasse inopes sunt, quia 
nen potuerunt, quia non cognoverunt. viam Domi 
et judicium Dei; ibo ad optimates, et loquar eis. 
Optimates animis honoris causa dicuntur : ita enim 
apud Grzcos τὸ ἀδρὸν frequenter usurpatur ad si- 
gnilicandam animae ratione utentis magnitudinem. 
Quando enim quis magnas res aggreditur, et pro- 
ponit sibi magniflca queque, semperque cogitat ea 
quz decent, quomodo ex recta ratione vitam in- 
stituat, nibil humile, nihil parvum cupiens neque 
speclans, hic optimum sublimemque habel ani- 
mum. Hi itaque, quoniam erant pauperes, quos 
priores sermo reprehendit, non audierunt, inquit 
Propheta : idcirco non audierunt, quia inopes sunt : 
Ibo ad optimates, εἰ loquar eis. Quod si beatum est. 
ἐν aures audientium loqui, beatum est reperire 
optimatem et magnum auditorem. Idcirco his ita 
dictis, scientes non tantum damnum esse dicenti 
bus, quantum audientibus, si non susceperint quie 
dicuntur (eam enim ob rem incusatur mentis et in- 
telligentiz inopia), precibus a Deo petamus, ut, 
crescente in uobis r. vim et magnitudinem 
eonsequamur in Christo Jes:i, ut sacros sanctosque 


* [ Cor. xin, 12. 


(4) Τῷ διδασκάλῳ. Legebat Corderius, τοῦ δι-. 
Sacxáou, vertit enim : dizerim utique de istiusmodi 
p'eceptore. 

(3) Codex Vaticanus, τῆς ψυχῆς, et infra, ἢ xap- 










55 Jerem. v, 5. 


δία Φαραὼ ἐσχληρωμένη, ὥστε αὐτὴν ἐπὶ τὰ ἀπαγ- 


Ὑγελλόμενα ἑστάναι. 


Ἐστερέωσαν τὰ πρόσωπα αὐτῶν ὑπὲρ πέτραν. 
Νοήσεις καὶ τοῦτο ἀπὸ τῶν σωματικωτέρων τῶν 
ἁμαρτανόντων. Οἱ μὲν ἀχούοντες λόγους ἐλεγκτεκοὺς, 
ἐπὶ τῇ ἁμαρτίᾳ ἐρυθριῶσι, καὶ καταδύονται, παὶ 
ὑποπίπτουσιν, ἁπτομένου τοῦ λόγου τοῦ ἐλεγκτεκοῦ 
αὐτῶν " οἱ δὲ τοιοῦτοί εἰσιν, ὥστε αὐτοὺς ἀνερυθριά- 
στοὺς εἶναι μὴ αἰδουμένους ἐφ᾽ οἷς ἐλέγχονται, ἐφ᾽ 
οἷς ἡμαρτήχασιν. Εἴποις ἂν οὖν περὶ τούτεον οὗ οὔκ 
αἰδοῦνται: Ἑστερέωσαν τὰ πρόσωπα αὐτῶν ὑπὲρ 

B πέτραν. Εἰ νενόηχας ἐπὶ τῶν σωματιχῶν αὐτὸ, με- 
τάδα μοι τῷ λόγῳ ἐπὶ τὴν ψυχὴν, (3) νοήσας πρόσεσπον 
περὶ οὗ λέγεται" Τότε δὲ πρόσωπον πρὸς κρόσωσεον" 
καὶ ὅρα ψυχὴν στερεὰν, ὁποία ἦν ἡ καρδία Φαραὼ 
ἐσνληρωμένη, ὥστε αὐτὴν ἐπὶ τοῖς ἀπαγγελλομένοις 
ἐστάναι ἀντίτυπον, καὶ ὥσπερ ἀποδάλλουσαν τὰ λε- 
Yéusva, μὴ μορφουμένην κατὰ τὰ ἀπαγγελλόμενα. 
Ἐκεῖ γὰρ εὑρήσεις ὅτι ἁρμόζει τό" ᾿Εστερέωσαν τὰ 
πρόσωπα αὐτῶν ὑπὲρ πέτραν, καὶ οὐκ ἠθάξη- 
σαν ἐπιστραφῆναι, κἀγὼ εἶπα" Ἴσως sewyol el- 
σιν, ὅτι οὐκ ἠθέλησαν γνῶναι ὁδὸν Koplov, sat 
πρίσιν Θεοῦ" πορεύσομαι κρὸς τοὺς ἁδροὺς, καὶ 
λαλήσω αὑτοῖς. Ταῦτα νοήσας περὶ τῶν μὴ ϑελόν- 
των παιδευθῆναι, μὴ νοούντων ἐπὶ ταῖς μάστιξι τοῦ 
Θεοῦ, φησὶ νενοηχὼς τὸ τούτων αἴτιον " πτωχή 

C ἔστιν αὐτῶν ἡ ψυχή. Κἀγὼ εἶπα" “Ισως πεωχοῖ 
εἰσι, διότε οὐκ ἠδυνήθησαν, ὅτι οὐκ ἔγνωσαν 
ὁδὸν Κυρίου, καὶ κρίσιν Θεοῦ" πορεύσομαι 
πρὸς τοὺς ἁδροὺς, καὶ λαλήσω αὑτοῖς. Οἱ &iodt 
παῖς ψυχαῖς ἐν ἐπαίνῳ λέγονται" καὶ παρ᾽ Ἕλλησι γὰρ 
τὸ düpór συνεχῶς ὀνομάζεται, κατὰ τὸ μεγαλεῖον (5) 
τῆς λογικῆς ψυχῆς. Ὅταν γάρ τις μεγάλοις ἐτιδάλλτι 
πράγμασι, καὶ προθέσεις ἔχῃ ἀξιολόγους, καὶ σχο- 
πεῖ ἀεὶ τὰ δέοντα, πῶς βιώσῃ κατὰ τὴν ὀρθὸν λόγον, 
μηδὲν ταπεινὸν xal μιχρὸν θέλων, μηδὲ ὁρῶν, ὁ τοιοῦ-- 
τος τὸ ἀδρὸν xai τὸ μεγαλεῖον ἔχει ἐν τῇ ψυχῇ " οὗτοι 
οὖν, ἐπεὶ ἦσαν πτωχοὶ, οἱ πρότεροι οὃς ἔψεξεν ὅ λό-- 
γος, οὐκ ἤχουσαν, φησὶν ὁ προφήτης. Διὰ τοῦτο οὔκ 
ἤχουσαν ἐπεὶ πτωχοί εἰσι" Πορεύσομαι πρὸς τοὺς 

Ὁ ἀδροὺς, καὶ λαλήσω αὐτοῖς. Καὶ εἰ ἔστι μακᾶ- 
piov εἶναι ἐπὶ τῷ Δέγειν εἰς ὦτα ἀχουόντων, 
μακάριόν ἐστιν ἐὰν πορεύσῃ τις εἰς ἀδροῦ, καὶ 
μεγάλου ἀκροατοῦ. Διὰ τοῦτο τούτων οὕτω λεγομέ- 
wv, εἰδότες ὅτι οὐ ζημία τοῖς λέγουσιν, ὅσον τοῖς, 
ἀχούουσίν ἐστι, τὸ μὴ παραδέχεσθαι τὰ ἀπαγγελλό-. 
μενα, διὸ (4) καὶ κατηγορεῖ πτωχείας τοῦ νοῦ αὑτοῦ καὶ 
τῆς διανοίας, παρακαλέσωμεν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λαθεῖν 


9 Jer. v, ὅ, 4. 


(5) Codex Scorialensis, ὀνομάζεται, καὶ τὸ gu 
λεῖον. 

(4) In codice Vaticano omittitur διό, et paul- 
legitur ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λαλεῖν αὔξοντος. In 


deest. Θεοῦ, εἰ pro λαλεῖν habetur λαθεῖν. 
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αὔξοντος τοῦ λόγου ἐν ἡμῖν ἀδρότητα xai μεγαλειό- A sermones intelligere valeamus, cui honor ei $mp»- 


τητὰ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ἵνα ἀχοῦσαι τῶν ἱερῶν xat 

ἁγίων λόγων δυνηθῶμεν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς 

«τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

OMIAIA Z. 
Εἰς τό" 

Καὶ ἔσται ἐν ἡμέραις ἐκείναις, «1έγει Κύριος ὁ 
Θεός σου, οὗ μὴ πατάξω ὑμᾶς εἰς συντέλειαν, 
μέχρι τοῦ" οὕτως 6ovAsUcece ἀ.1.λοτρίοις ἐν γῇ 
οὐχ ὑμῶν. 

Ὁ χρίνων χατὰ βραχὺ Θεὸς τοὺς χολαζομένους, δί- 
δωσι τόπον μετανοίας, xaX οὐχ ἅμα τῷ ἁμαρτῆσαι 
χολάζων, φέρει τὴν συντέλειαν τῆς χολάσεως ἐπὶ τὸν 
ἡμαρτηχότα" διὰ τοῦτο χατὰ βραχὺ χολάζων (1) χολά- 
ζει. Καὶ τούτου τὸ παράδειγμά ἐστιν ἐν τῷ Λευϊτιχῷ" 
ἐν γὰρ ταῖς τῶν παραδαινόντων τὸν νόμον ἀραῖς ἀνα- 
γέγραπται μετὰ τὰς χολάσεις τὰς προτέρας" Καὶ 
ἔσται, ἐὰν μετὰ ταῦτα μὴ ἐπιστραφῆτε, Aéyet 
Κύριος, προσθήσω ὑμῖν χἀγὼ πιηγὰς ἑπτά. Καὶ 
πάλιν διηγεῖται ἄλλην χόλασιν " Καὶ ἔσται, ἐὰν μετὰ 
ταῦτα μὴ ἐπιστραφῆτε, ἀ.11ὰ πορεύσησθε πρός 
48 πιάγιοι, χἀγὼ πορεύσομαι μεθ' ὑμῶν θυμῷ 
πλαγίῳ. Καὶ εὑρήσεις τὸν Θεὸν ἐπιμετροῦντα χο- 
"ἄσεις μετὰ φειδοῦς, ὡς βουλόμενον (2) εἰς ἐπιστροφὴν 
ἀγαγεῖν τὸν ἡμαρτηχότα, χαὶ οὐχ ἀθρόως πάσας (5) 
ἀποδιδόντα. Τοιαῦτα οὖν ὅσον ἐπὶ τῷ ῥητῷ ἐγεγόνει 
περὶ τὸν λαὸν, χαὶ ἀπειλῶν αὐτοῖς ὁ λόγος ἃ πείσονταε, 
μετ᾽ ἐχεῖνά φησι" Καὶ ἔσται ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχεί- 
vac, έγει Κύριος ὁ Θεός σου, ob μὴ πατάξω 
ὑμᾶς εἰς συντέλειαν. Ταῦτα (4) μάλιστα φθάνει xat 


rium in szcula seculorum. Ámen. 


HOMILIA Vil. 
In istud : 


Εἰ erit in diebus illis, dicit Dominus Deus tuus, 
non [ereutom vos in consummalionem, usque ad 
istud : sic servietis alienis in terra non vestra "3. 


1. Qui puniendos sensim judicat Deus, dat locum 
poenitentiz, et non simul ac peccatum est, puniens, 
totam poenam infert peccatori : quamobrem paula- 
tim punit. Hujus rei exemplum exstat in Levitico; 
nam in diris adversus eos qui legem violant, post 
priores poenas ascriptum reperitur: ΕἸ erit, si post 
hec non fueritis conversi, dicit Dominus, adjiciam 
vobis plagas septem "*. Et rursus aliam poenam 
enarrat δ: Et erit, sí post hec non fueritis conversi, 
sed ambalaveritis erga me obliqui, ambulabo et ego 
vobiscum furore obliquo. Et reperies Deum poenas 
parce admetiri, ut qui velit ad conversionem ad- 
ducere peccatorem, et non. omnia confertim retri- 
buere. Hzc itaque quantum ad litteram illi populo 
contigerunt, et ubi minatus esL illis sermo quid 
passuri essent, ait : Et erit in diebus illis, dicit Do- 
minus 1877 Deus (uus, non percutiam vos in consum- 
mationem. Hxc maxime spectaut etiam ad futura 
supplicia. Sin minus, qui potest ab his quz in hae 
vita populo contigerunt, ad illa quoque transeat. 


ἐπὶ τὰς μελλούσας χολάσεις. Εἰ δὲ μὴ, ὁ δυνάμενος C. Ego certe dixerim quod mihi persuasum est, sicut 


ἀπὸ τῶν ἐν τῷ βίῳ συμδεδηχότων περὶ τὸν λαὸν με- 
ταδάτω xaX ἐπ᾽ ἐχείνας " ἐγὼ γὰρ πειθόμενος εἴποιμι, 
ὅτι ὡς 'γποδείγμασε καὶ σκιᾷ Aatpevovci τῶν 
ἐπουρανίων, οὕτως ὑποδείγματι xaX σχιᾷ τῶν ἀληθι- 
νῶν χολάσεων ἐχολάσθη ὁ λαὸς ἐχεῖνος ἐπὶ τοῖς ἁμαρ- 
τήμασιν ἑαυτῶν" ὡς εἶναι πᾶσαν χόλασιν τὴν χατὰ 
νόμον χαὶ τοὺς προφήτας ἀναγεγραμμένην περὶ τὸν 
λαὸν περιέχουσαν σχιὰν χολάσεων ἀληθινῶν. Ὥσπερ 
οὖν (5) ἐχείνοις συντέλεια ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις οὔπω γέ- 
γονεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τέλει ποτέ’ οὕτω μήποτε ἔσται χαὶ μετὰ 
τὴν ἔξοδον (6) ἐπὶ τοὺς ἡμαρτηχότας χόλασις. Συντέλεια 
δὲ ἐπὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ, ὅτε xat ἡ αἰχμαλωσία ἣν τοῦ 
Ναθουχοδονόσορ (1). Καὶ τότε ἐρεῖ τις, ὅτι οὐδὲ τότε 
συντέλεια᾽ ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπὶ τοῖς Μαχχαθδαϊχοῖς" ἀλλὰ συν- 


exemplari et umbrae deserviunt coelestium ?*, iia in 
exemplum et umbram verorum suppliciorum pu- 
Dilum esse populum illum pro peccatis suis; ita 
ut omnis para populi in lege et prophetis descri- 
pta, verarum poenarum umbram exhibeat. Ut igi- 
tur illis consummatio pro peccatis nondum obtigit, 
sed in fine aliquando obtinget, sic forte post mor- 
tem peccatozibus infligentur peenz. Consummatio 
obtigit Jerosolymz, quando erat captivitas Nabu- 
chodonosor. At dicet quispiain : Neque tunc erat 
consummatio, neque Machab:orum temporibus, 
sed consummatio populo fuit in adventu Domini 
mei Jesu Christi. Donec enim illis Salvator non 
dixerat 55: Ecce relinquetur. vobis domus vestra 


τέλεια τῷ λαῷ ἐπὶ tc τοῦ Kuplou pou Ἰησοῦ Χρι- D deserta, non fuit derelicta ; quando autem flevit 


στοῦ παρονσίας. Ὅσον γὰρ οὐχ ἔλεγεν αὑτοῖς ὁ Σω- 
τέρ᾽ ᾿Ιδού" ἀφίεται ὑμῖν ὁ olxoc ὑμῶν ἔρημος (8), 
οὐχ ἐφίετο" ὅτε δὲ ἔχλαυσεν ἐπὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ, 


M Jer. v, 18, 19. " Levit. xxvi, 2l. 
9 ibid. 37. 


(11 In codice Vaticano deest χολάζων. Mox idem, 
xal τοῦτο τὸ παράδειγμα. D. 

(3) ὡς BovAópsrov. Codex Vaticanus habet : el 
βούλεται. 

(5) ldem omittit πάσας. Mox in Scorialensi legi- 
tur, τοιαῦτα οὖν ὅσα ἐπὶ τῷ ῥητῷ ἐγεγόνει. 

(4) Codex Vaticanus, εἰ δὲ ταῦτα. 

(5) Idein, εἴπερ οὖν, et mox, ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις 
οὐ γέγονεν. 

(6) Οὕτω μήποτε ἔσται καὶ μετὰ τὴν ἔξο- 
δον, εἰς. « Sensus est : Quemadmodum populus 


PaTRorL. Gn. ΧΠΕΠ. 


^ ibid. 25, 94. 


super Jerusalem, dicens ** 1 Jerusalem, Jerusalem, 
μα occidis prophetas, el lapidas eos qui ad 1e 
máíssi sunt, quoties volui congregare filios luos, quem 


δι Hebr. vin, ὅ. ** Matth, xai, 5$. 


Israeliticus nondum cati finem fecit, sed ali- 
quando tamen faciet; ita nec ejus supplicio ac pae- 
nis modum mors imponelt, sed tempus illud quo 
gentium plenitudo adveniet. Sic enim seutiebat Ori- 
genes, ut sexcentis locis deujoinstrare est. » Hug- 
TIUS. 


(7) Codex Vaticanus habet, ἐστὶν ἡ Ναδουχοξο» 
νόσορ. 


(8) ᾿Ὑμῶν ἔρημος. ln cod. Vaticauo deest Épn- 
Ux. 
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admodum gallina congregat pullos suos sub alas, et A λέγων" Ἱερουσαλὴμ, ᾿Ἱερουσαιλὴμ, ἡ τοὺς xpo- 


noluistis ! Ecce relinquetur vobis domus vestra de- 
serta. Relicta cst domus, circeumdata cest ab exer- 
citibus Jerusalem: tanquam derelicta domo, etiam 
desolatio ejus appropinquavit. Deinde post eorum 
excidiuin, nobis gentibus salus advenit. Punieban- 
tur igitur illi, a non pervenit δὰ illos consumma- 
tio usque ad Domini Jesu mei adventum. 


φήτας àzoxteivovca, xal ζΔιθοθολοῦσα τοὺς dsxe- 
ccaJuévovc πρὸς αὐτὴν, ποσάκις ἠθάδησα &xe- 
συναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον ὄρνις ἐπι- 
συνάγει τὰ νοσσία ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὑτῆς, 
καὶ οὐκ ἠθελήσατε ! ᾿Ιδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἶκος 
ὑμῶν ἔρημος (1). ᾿Αφέθη ὁ οἶχος, χεχύχλωται ὑπὸ at par 
τοπέδων ᾿Ιερουσαλήμ᾽ ὡς ἀφεθέντος τοῦ οἴχον, καὶ 


ἥγγισεν ἡ ἐρήμωσις αὐτῆς. Εἶτα μετὰ τὸ ἐχείνων παράπτωμα ἦλθεν (2) ἡ σωτηρία ἡμῖν τοῖς ἔθνεσιν. Ἔχο» 
λάζοντο οὖν ἐχεῖνοι, χαὶ συντέλεια οὐχ ἔφθανεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἕως τῆς τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ μου ἐπιδημίας (5). 


2. lllud porro mecum cogito, ne res quoque no- 
sire similiter babeant, el poenx quzdam inferauntur, 
ita uL alii secundas poenas mon experiantur, sed 
salis sint illis primx ; alii autem et secundas ex- 
periautur et tertias; alii vero etiam «quartas. lllud 
enim : Ádjiciam plagas septem ὅδ, mysticum quid- 
piam, qualecunque illud sit, indicat, cum una 
plaga, et altera. uec non et tertia usque ad dictas 
septem inferuntur aliquibus. Non omnes tamen 
septem plagis feriuntur; sed opinor quosdam feriri 
plagis sex, alios quinque, alios quatuor, alios 
tibus aut duabus, omnium autem postremos in 
suppliciis, existimo feriri plaga unica. Novit igitur 
Deus etiam quz ad plagas pertinent. Quare initio 
lectionis hujus 16868 scriptum est : Et erit in diebus 
Mis, quibus quze diximus flent, nom faciam vos in 
eonsummationem. Sed non in diebus illis consumma- 
tio. Sunt enim quidam dies, quando faciet quos fa- 
ciet consummationem. 

9. Εἰ erit quando dizxeritis : Cur fecit Dominus 
Deus noster uobis omnia hec? Et dices eis : Pro eo 
quod dereliquis:is me et serviistis diis alienis in 
terra vesira ; sic aervietis alieni in terra non vestra". 
Textus hic intelligatur, et ex eo satis erit in prze- 
senti admonitionem iis qui audire possunt, propo- 
nere. Filii igitur Israel terram sanctam et templum 
habebant domum orationis ; oportebat cos servire 
D.-o : illi vero divina preceptis posthabentes, et 
idola colebant, et idola Damasci sibi asciscebant, ut 
in libris Regum scriptum est, aliaque gentium idola 
in terram sanctam. intradebant. Quibus receptis, 
dignos se przstabant qui in idolorum terram ejice- 
rentur, ibique essent, ubi idola colebant. Ait igi- 
tur illis sermo secundum litteram : Pro eo quod 
dereliquistis me, et. serviistis. diis alienis in terra 
vestra, ita servietis diis alienis in terra non vestra. 
Omnis qui quidpiam Deum facit, servit diis alienis. 
Esculenta et poculenta ut Deum colis? Deus tuus 
venter est. Pecuniam ceu magnum bonum atque 
divitias terrenas zstimas? Deus dominusque tuus 


C 


^ Levit. xxvi, 21. 85 Jerem. v, 19. 


(1) Idem habet, ἀφίεται ὑμῶν ὁ olxoc ἔρημος. 
ἢ Idem, εἰσῆλθεν. 

3 

ἃ 


ldem, ἀποδημίας. 
In eodem deest. ἑπτά. 

(9) Πάντα ταῦτα. Codex Vatic., ἅπαντα τὰ χαχὰ 

ταῦτα. 


(6) In eodem codice deest ἀλλότριοι. 
(7) In eodem omittitur τὸν o!xov. 


Σχοπῶ δὲ μήποτε xai περὶ ἡμᾶς τοιαῦτά ἔστι, xal 
χολάσεις τινὲς γίνονται, ὥστε τοὺς μὲν μὴ πείραν 
ἔχειν δευτέρων χολάσεων, ἀλλὰ ἀρχεσθῆναι ταῖς προ- 
τέραις" ἄλλους δὲ ἤχειν xaX ἐπὶ τὰς δευτέρας, οὗ μὴν 
καὶ ἐπὶ τὰς τρίτας" ἄλλους δὲ ἐλεύσεσθαι χαὶ ἐπὶ 
τὰς τετάρτας. Τὸ γάρ: Προσθήσω πιληγὰς ἑπεὰ, 
ὅτι ποτὲ μυστήριον δηλοῖ μιᾶς πληγῆς γινομένης, xal 
δευτέρας χαὶ τρίτης, μέχρι τῶν εἰρημένων ἑπτὰ (4) 
ἐπί τινας. Οὐ πάντες δὲ ἑπτὰ πληγὰς πλήσσονται " 
ἀλλ᾽ οἶμαί τινας πληγήσεσθαι πληγὰς ἕξ, ἄλλους 
πέντε, ἄλλους τέσσαρας, ἄλλους τρεῖς, fj δύο, τοὺς 
δὲ πάντων ὑποδεεστέρους ἐν χολάσεσι πληγὴν vo- 
μίξω πληγήσεσθαι μίαν. Olbsv οὖν ὁ Θεὸς xai τὰ 
περὶ τῶν πληγῶν. Διὸ γέγραπται ἐνθάδε χατὰ «tv 
ἀρχὴν τοῦ ἀναγνώσματος " Καὶ ἔσται ἐν ταῖς ἡμέραις 
ἐχδίναις, ταῖς περὶ τῶν εἰρημένων, ob μὴ ποεήσω 
ὑμᾶς εἰς συντέλειαν" ἀλλ᾽ οὐχ ἐν ταῖς ἡμέραις ἑκεί- 
ναις συντέλεια. Εἰσὶ γάρ τινες ἡμέραι ὅτε ποιήσει 
οὗς ποιήσει συντέλειαν. 

Καὶ ἔσται ὅταν εἴπητε" Τίνος ἕνεχον ἐποίησα 
Κύριος ὁ θεὸς ἡμῖν πάντα ταῦτα (5) ; Καὶ ἐρεῖς ab- 
τοῖς "᾿Αγθ᾽ ὧν ἐγκατελίπετέ με, καὶ ἐδονιεύσαξκα 
θεοῖς ἑτέροις ἐν τῇ γῇ ὑμῶν, οὕτως δουιεύσεκα 
ἀ.λλότριοι(θ) ἐν γῇ οὐχ ὑμῶν. Τὸ ῥητὸν νοηθήτω, xa 
ἀρχεῖ ἐπὶ τοῦ παρόντος τὴν ὑπόμνησιν τοῖς ἀχούεεν 
δυναμένοις ix τοῦ ῥητοῦ παραστῆσαι, Οὐχοῦν ol 
υἱοὶ Ἰσραὴλ τὴν ἁγίαν γῆν, τὸν ναὸν εἶχον (7) τὸν 
οἶχον τῆς προσευχῆς" ἔδει αὐτοὺς λατρεύειν τῷ 
Θεῷ παραθαίνοντες δὲ τὰς θείας ἐντολὰς, χαὶ εἰδω»» 
λολάτρουν, κχαὶ τὰ εἴδωλα παρελάμθανον Δαμα-» 
σχοῦ (8), ὡς γέγραπται ἐν ταῖς Βασιλείαις, xaX ἄλλα 
εἴδωλα παρελάμθανον τῶν ἐθνῶν εἰς τὴν ἁγίαν γῆν. 
Av ὧν παρελάμδανον τῶν ἐθνῶν εἰδώλων, ἀξίονς ἑαυ» 


D τοὺς ἐποίουν καταδληθῆναι εἰς τὴν τῶν εἰδώλων γῆν, 


χαταγενέσθαι Excel ὅπου προσεχύνουν τὰ εἴδωλα. 
Φησὶν οὖν ὁ λόγος αὐτοῖς κατὰ τὸ ῥητόν" ᾿Αγθ᾽ ὧν 
ἐγχατειίπετέ με, καὶ ἐδου.εύσατε θεοῖς ἃ.1.2ο-- 
τρίοις ἐν γῇ ὑμῶν, οὕτως δου.εύσετε θεοῖς ἃ.3- 
Aorploic ἐν γῇ οὐχ ὑμῶν (9). Πᾶς δὲ ὁ θεοποιῶν τι, 
δουλεύει θεοῖς ἀλλοτρίοις. Ἐχθειάξεις τὰ βρώματα καὶ 
τὰ πόματα; θεός σού ἐστιν ἡ χοιλία " τιμᾷς τὸ ἀργύ- 


(8) Καὶ τὰ εἴδωλα zapsAáp6avov. Δαμασκοῦ, ete. 
In codice Scorial«nsi legitur, καὶ τὰ εἴδωλα παρε- 
λάμθανον τῶν ἐθνῶν, εἰδώλων ἀξίους, εἰς., sicque 
nonnulla omissa sunt, quie bic supplentur e codice 
Vaticano. 

(9) Οὕτως δουλεύσετε θεοῖς dAAorploic ἐν γῇ 
οὐχ ὑμῶ». Hzc in codice Scorialensi omissa restie 
tuit Vaticanus. 
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IN JEREMIAM HOMILIA VII. 


$34 


p:ov ὡς μέγα ἀγαθὸν xoa τὸν πλοῦτον τὸν χάτω; A Mamonas est. Jesus namque ipsum avarorum do- 


ϑεός σού ἐστιν ὁ Μαμωνᾶς xat χύριος. Ἰησοῦς γὰρ ao- 
τὸν εἶπε χύριον τῶν φιλαργύρων φάσχων᾽" Οὐ δύνασθε 
Θεῷ δου.1εύδιν xal Μαμωγνγᾷ᾽ οὐδεὶς δύναται δυσὶ 
κυρίοις δου.ϊδύειν. Οὐχοῦν ὁ τιμῶν τὸ ἀργύριον, 
καὶ θαυμάζων τὸν πλοῦτον, καὶ νομίζων ἀγαθὸν αὐ- 
τὸν εἶναι χαὶ ἀποδεχόμενος τοὺς πλουσίους ὡς θεοὺς, 
τοὺς δὲ πένητας ὡς μὴ ἔχοντας τὸν θεὸν αὑτῶν ἔξον- 
θενῶν, οὗτος θεοποιεῖ τὸ ἀργύριον. Ἐάν τις ἐν τῇ γῇ 
“οὔ Θεοῦ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, τυγχάνων (1) προσχυνήσῃ 
θεοῖς ἀλλοτρίοις, θεοποιῶν τὰ μὴ θεοποιεῖσθα: ἄξια, 
ἐχόληθήσεται εἰς γῆν ἀλλοτρίαν, χαὶ προσχυνείτω 
τοὺς θεοὺς οὖς ἔνδον προσεχύνησε γενόμενος " ἔξω 
φιλάργυρος ἔστω ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας ἐχόληθείς " γα- 
στρίμαργος (8) ὁμοίως ἔξω ἔστω τῆς Ἐχχλησίας γε- 
νόμενος, Ταῦτα χατὰ μίαν τροπολογίαν, ἵνα μὴ νῦν 
περιεργάζωμαι τὰ ὑπὲρ ἐμαυτὸν, xal περὶ τῆς γῆς, 
περὶ ἧς εἶπε Σωτήρ’ Τὸ ἡμέτερον τίς δώσει ὑμῖν; 
χαὶ ὅτι γενομένης προσχυνήσεως ἐν τῇ γῇ τινος (3) 
ἀλλοτρίον, οὕτως ὁ Θεὸς ᾧχονόμησεν ἐχόλῃθῆναΐ τι- 
νας ἀπὸ τῆς ἑαντοῦ, xai ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν γῆν περὶ ἧς 
γέγραπται" "Axove, Ἰσραή.1" εἰ ὅτι ἐν γῇ τῶν 
ἐχθρῶν εἶ; cvreAoricÓnc μετὰ τῶν καταδαιγόν- 
των εἰς dóov: ἐγχατέλιπες πηγὴν ζωῆς τὸν Κύ- 
ριον" τῇ ὁδῷ τοῦ Θεοῦ εἰ ἐπορεύθης (4), κατῷ- 
χκεις ἂν ὃν εἰρήνῃ τὸν αἰῶνα. Nov οὖν ἐν γῇ ἀλ- 
λοτρίᾳ ἐσμὲν, xal εὐχόμεθα τὸ ἐναντίον ποιῇσαι, ὡς 
ἐποίησαν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ ἐν τῇ γῇ τῇ ἁγίᾳ. Ἐχεῖ- 
vot μὲν γὰρ τὰ ἀλλότρια ἐν τῇ γῇ τῇ ἁγίᾳ ἐποίησαν, 
ἀλλοτρίοις προσεχύνησαν (5): ἡμεῖς δὲ ἐν ἀλλοτρίᾳ γῇ 
€)v ἀλλότριον τῆς γῆς προσχυνοῦμεν Θεὸν, ἀλλότριον 
τῶν ἐπὶ τῆς γῆς πραγμάτων' ἄρχει μὲν γὰρ ὁ ἄρχων 
τοῦ αἰῶνος τούτου ἐνθάδε, χαὶ ἀλλότριος τῶν υἱῶν 
αὑτοῦ ἐστιν ὁ Θεός. ᾿Αλλότριον δὲ ἂν εἴπω, (0) οὐ 
τοῦτο λέγω, οὐ χτίσαντα τὸν χόσμον, ἀλλὰ ἀλλότριον 
τοῦ χυρίου τῆς χαχίας, ἀλλότριον τῶν παρόντων 
ἁμαρτημάτων. Καίτοιγε χαὶ θέλοντες τὸν ἀλλότριον 
τῶν τῆς ἁμαρτίας πραγμάτων προσχυνεῖν Θεὸν ἐν τῇ 
(7| ταύτῃ τῆς χαχώσεως, «i ποιοῦμεν ἴδωμεν. Οὐ λέ- 
γομεν" Πῶς ἄσομεν τὴν ᾧδὴν Κυρίου éxl γῆς ἀ.1- 
Jorplac; ἀλλά" Πῶς ἄσομεν τὴν {δὴν Κυρίου οὐχ ἐπὶ 
γῆς ἀλλοτρίας (7); Τούτον τόπον ζητοῦμεν τοῦ ἄδειν 
τὴν ᾧδὴν Κυρίου, τόπον τοῦ προσχυνεῖν Κύριον τὸν 
θεὸν ἡμῶν ἐπὶ γῆς (8) ἀλλοτρίας. Τίς οὖν ὁ τόπος ; 


C 


minum appellavit dicens **: Non potestis Deo ser- 
vire ei Mamone. Nemo potest duobus dominis ser- 
vire. Itaque qui pecuniam colit et divitias admira- 
tur, easque recenset in bonis, et divites instar deo- 
rum excipit, pauperes vero tanquam non haben- 
tes deum suum vilipendit, hic pecuniam deum fa- 
cit. Si quis in terra Dei, Ecclesia nempe, deos 
alienos veneratus fuerit, deos constituens quz ho- 
nore divino indigna sunt, ejicietur in terram alie- 
nam, et adoret deos quos, cum intus esset, adura- 
verat. Extra. Ecclesiam avarus ejiciatur ; foras esto 
quicunque ventri deditus est. Atque hiec secundum 
unam tropice disserendi rationem, ne quz supra me 
sunt, curiosius nunc scruter, de terra nimirum de 
qua Salvator ait : Quod nostrum est, quis dabit vobis? 
Item cur uhi alienusquispiam adoratus est in terra, ita 
Deus ordiuarit ejici nonnullos 6 terra sua, et abire in 
terram 169 dequa scriptum 6515: Audi, Israel : quid 
est quod in terra inimicorum es ? computatus es cum 
descendentibus in infermum : dereliquisti fontem vi- 
te Dominum : in via Dei si ambulasses, habitasses 
εἰσι in pace in seculum. Nunc igitur in terra alie- 
Da sumus, et contrarium ac filii Israel in terra san- 
cta fecerunt, agere cupimus. llli enim aliena in 
terra sancta fecerunt, alienos adorarunt, nos autem 
in aliena terra alienum a terra adoramus Deum, 
alienum a negotiis terrenis; dominatur namque hie 
princeps hujus szeeuli et ab illius filiis alienus ess 
Deus. Cum autem dico alienum, non hoc dico quasi 
mundum non creaverit, sed alieuum ἃ domine ini- 
quitalis , alienum ἃ peccatis presentibus. Etenim 
alienum ab iniquitatis operibus Deum adorare vo- 
lentes, quid agamus inspiciamus. Non dicimus : 
Quomodo cantabimus canticum Domini in terra alie- 
na **? sed : Quomodo cantabimus canticum Domi- 
ni in terra non eliena? Quzrimus locum in quo can- 
temus canticum Domini, in quo Dominum Deum 
nostrum in terra aliena adoremus. Quis igitur hic 
locus? Inveni ipsum. Venit ad lianc terram gerens 
corpus fructiferum, qui assumpsit corpus peccati 
iu similitudinem carnis peccati, ut ia hoc ipso loco 
per eum qui advenit, Jesum Christum, qui et dele- 
vit priscipem hujus szculi , et abolevit peccatum, 


εὗρον τοῦτον ἦλθεν ἐπὶ ταύτην γῆν qopícac D possim hic Deum adorare, postmodum adoraturus 


σῶμα τὸ cüsav, ἀναλαδὼν τὸ σῶμα τὸ τῆς 
ἁμαρτίας ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, (v ἐν 
τούτῳ τόπῳ διὰ τὸν ἐπιδημήσαντα Χριστὸν Ἰησοῦν, 


86 Matth, vi, 94. 5 Baruch. i1, 9 - 15. 


4) Codex Seorialensis, π Gt. 
Ἢ In cod. Vatic. deest MOM 
) In eod. deest ἀλλοτρίου. 

4) Codex Scorialensis habet χατῴχει. Mox post 
αἰῶνα, codex Vaticanus addit χρόνον. 

(5) "Exsivo: μὲν γὰρ τὰ ἀ.λ:λόερια ἐν τῇ γῇ τῇ 

ᾳ, ἀλλοτρίοις προσεκύνησαν. Cousentit codex 
Vaticanus. « Ghislerius παρέλχειν putat τὰ ἀλλότρια. 
Corderius Mari [oos : ἐκεῖνοι μὲν γὰρ τὰ Aral 
τρια ἐν Gay, * 
σαν. Vertit enim : Nam illi quidem and im terra 


? Psal. 


in terra sancta. Si quis enim, adoratis in terra san- 
cta idolis, in terram abiit alienam, utique qui ado- 
raverit Deum in terra aliena, abibit in terram san- 


ΟΧΧΧΥ͂Ι, 4. 


sancta fecerunt, alienos adorarunt. — Existimet lectoe 
utra potior sit emendatio. » Hugrivs. 

(6) Codex Scorialensis, εἰπών. Basilidem, Valen- 
tinum et Marcionem notat Origenes. 

e A4Alà πῶς ἄσομεν τὴν ὡδὴν Κυρίου οὗὖκ 
ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας. Hec in Scorialensi codice 
omissa restituit Vaticanus. Mox scribendum videtur 
ἀπ "Addoc ioc Leg Ghislerio, οὐχ ἀλλο- 

᾿ ρίας. o cun Ghislerio, οὐχ 

cola), vel ut supra, οὐχ ἐπὶ 5c ἀλλοτρίας. 


535 ONIGENIS ] .. 388 
ctam in Christo Jesu, cui est honor et imperium in A xal χαταργήσαντα τὸν ἄρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτου, 
szcula. Amen. xal καταργήσαντα τὴν ἁμαρτίαν, δυνηθῶ mpoaxuvi- 
«αι τὸν Θεὸν ἐνθάδε, xal μετὰ τοῦτο προσκυνήσω ἐν τῇ γῇ τῇ ἁγίᾳ. Εἰ γὰρ προσχυνήσας τις τὰ εἴδωλα 
ἐν τῇ γῇ τῇ ἁγίᾳ ἀπελήλνθεν εἰς τὴν γῆν τὴν ἀλλοτρίαν, προσχυνήσας τις τὸν Θεὸν ἐν τῇ γῇ τῇ ἄλλο 
spa, ἀπελεύσεται ἐπὶ τὴν γῆν τὴν ἁγίαν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


HOMILIA. VIII. 
(Juxta Hieronymum Y.) 


De eo quod scriptum est 
Qui fecit terram in fortitudine sua "^. 


OMIAIA H'. 
Εἰς τό" 
Κύριος ὁ ποιήσας τὴν γῆν ἐν τῇ ἰσχύϊ αὑτοῦ" 
μέχρι τοῦ * ᾿Εμωράνθη πᾶς ἄνθρωπος ἀπὸ γνώ- 
σεως. 


Interprete 8. Hieronymo. 


4. Tres quodammodo virtutes assumens prophe- 
ta, fortitudinem, sapientiam atque prudentiam ; u 
cuique earum propria 170 opera distribuit, fortitu- 
dini terram, sapientiz? orbem terrarum, prudenti 
ccelum. Audi quippe Scripture ordinem : Dominus 
qui fecit terram. in fortitudine sua, εἰ erezit. orbem 
in sapientia sua, et in. cua prudentia. extendit ce- 
lum. Et nos igitur in nostra terra (dictu:n est quippe 
ad Adam : Terra es) necessariam babemus forti- 
tudinem Dei, quia, absque ea. impossibile est nobis 
exsequi quod carni repugnet. Cum autem mortifi- 
ata fuerint membra super terram, tunc parent spi- 
ritus voluntati, Siquidem juxta Apostolum, spiritu 
gesta carnis mortificantur. Dominus ergo qui fecit 
terram. in fortitudine sua. Si autem et ad hanc ter- 
ram venias, et consideres id quod in Job scriptum 
est **, juxia emendatissima tamen exemplaria, quo- 
1n0do statuerit eam super ni m, invenies forti- 
Mudinem in medietate mundi terre libram susti- 
mere. Veniam vero ad orbem terrarum, qui Grece 

- οἰκουμένη nuncupatur, id est, inabilatus. Scio 
animam meam inhabitatam, scio animam meam 
desertam. Si enim non habet Deum Patrem; si non 
habet Filium dicentem:*! : Ego-et Pater veniemus 
ad eam , εἰ mansionem. apud eam faciemus ; si non 
habet Spiritum sanctum, anima deserta est, Habi- 
tala autem est , quando plena est Deo; quando ha- 
bet Christum et Spiritum sanctum. Verum hac dif- 
ferenter et varie in Scripturis dicuntur, in anima 
hominis Patrem , et Filium, et Spiritum sanctum 
commorari. Nam et David in psalmo confessi 
tres spiritus. postulat, dicens ** : Spiritu principali 
confirma me. Spiritum rectum innova in visceribus 
meis. Spiritum sanctum ne auferas a me. Qui sunt. 
isti tres spiritus?  Pricipalis spiritus, Pater est ; 
spiritus rectus, Christus ; spiritus sanctus, Spiritus 
sanctus est, Hzc ad probationem ejus rei diximus, 
quod habitatus orbis terrarum in sapientia Dei fa- 
bricatus sit. Sapientia quippe auziliabitur justo su - 
per decem potestatem. habenti civitates. Sapientiam 
autem et disciplinam qui abjicit, in[eliz esl, et vana 


P? Jerem. x, 12. ** Job. xxvi, 7. 


(4) Kal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Sensus postulat 
addi hzc verba: τὸ Πνεῦμα ἅγιον. Legehat etiam 
Mieronymus, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ Πνεῦμα 











41. Joan. xiv, 










ἅγιον, patet ex ejus interpretatione. Sequentis 
phrasis, ταῦτα elg τὸ παραστῆσαι τὴν obxovpévnv 
οὐχ γινομένην ἣ ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ, mel.or 


interpretatio videtur illa quam mss. Regii exhibent 
et in iextu sequimur ; a textu Grzco aliquantulum. 








, 25. 


Τρεῖς οἱονεὶ ἀρετὰς παραλαδὼν ὁ προφήτης τοῦ 
Θεοῦ, ἰσχὺν αὐτοῦ, καὶ τὴν σοφίαν αὐτοῦ, καὶ͵ τὴν 
φρόνησιν αὐτοῦ, ἑκάστῃ αὐτῶν olxeló τι ἔργον, τῇ 
μὲν ἰσχύϊ τὴν γῆν" Ὁ ποιήσας τὴν γῆν ἐν τῇ ἐσχύξ 
αὐτοῦ τῇ δὲ σοφίᾳ τὴν οἰκουμένην" Ὁ ἀνορθώσας. 

Β τὴν οἰκουμένην iy τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ" τῇ φρονῆσει 
τὸν οὐρανόν: Καὶ τῇ φρονήσει αὐτοῦ ἐξέτεινα τὸν" 
οὐρανόν. Καὶ ἡμεῖς δὲ πρὸς τὴν ἡμετέραν γῆν (λέλε- 
χται γὰρ πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ, Γῆ εἴ) χρείαν ἔχομεν τῆς 
ἰσχύος τοῦ Θεοῦ χωρὶς δὲ τῆς δυνάμεως τοῦ Θεοῦ 
οὐχ οἷοί τέ ἐσμεν ἐπιτελέσαι ταῦτα, ὅσα οὐ κατὰ τὸ 
φρόνημά ἐστι τῆς σαρχός. Νεχρωθέντων δὲ τῶν gae 
λῶν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται τὸ κατὰ τὸ βούλημα τοῦ 
πνεύματος " ἐπεὶ τῷ πνεύματι αἱ πράξεις τῆς σαρ- 
χὸς κατὰ τὸν ᾿Απόστολον θανατοῦνται. Κύριος οὖν ὅ 
ποιήσας τὴν γῆν. Εἰ δύνασαι ἰδεῖν τὸ ἐν τῷ Ἰὼδ 
γεγραμμένον, ὡς ἐν τοῖς ἀχριδεστέροις ἀντιγράφοις 
εὕρομεν, ὅτι ἔστησεν αὐτὴν ἐπ᾽ οὐδενὶ, ὄψει ὅτι ἐσχύτ᾽ 
Θεοῦ κατὰ τὸ μεσώτατον χεῖται. Ἔρχομαι καὶ ἀπὲ 

ς τὴν οἰχουμένην. Οἶδα ψυχὴν οἰκουμένην" οἶδα ψυχὴν 
ἔρημον. Εἰ γὰρ οὐχ ἔχει τὸν Θεὸν, οὐχ ἔχε: τὸν X pto. 
στὸν, τὸν εἰπόντα - Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ μου ἐλευσό- 
μεθα πρὸς αὐτὸν, καὶ μονὴν παρ' αὐτῷ ποιησό- 
μεθα" εἰ οὐκ ἔχει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ψυχὴ, ἔρημός 
ἐστιν. Οἰχουμένη δέ ἐστιν, ὅτε πεπλήρωται Θεοῦ, ὅτε, 
ἔχει τὸν Χριστὸν, ὅτε Πνεῦμα ἅγιόν ἐστιν ἐν αὐτῇ. 
Ταῦτα δὲ ποιχίλως καὶ διαφόρως ἐν ταῖς Γραφαῖς λέ- 
γεται τὸ εἶναι τὸν Πατέρα, xal τὸν YUy, val τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ἐν τῇ τοῦ ἀνθρώπου ψυχῇ. Ὁ γοῦν Δαδὶδ ἐν 
τῷ ψαλμῷ τῆς ἐξομολογήσεως περὶ τούτων" τῶν 
πνευμάτων αἰτεῖ τὸν πατέρα λέγων - Πγεύματε ἡγξ- 
povixi στήριξόν με" Πνεῦμα εὐθὲς ἐγκαίγεσον" 
ἐν τοῖς ἐγκάτοις μου" καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγεδνν 
cov μὴ ἀντανέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ. Τίνα τὰ τρία τενεῦ- 

D ματα ταῦτα; Τὸ ἡγεμονιχὸν ὁ Πατὴρ, τὸ εὐθὲς ὅ 
Χριστὸς, καὶ «b Πνεῦμα τὸ ἅγιον (1). Ταῦτα εἷς τὸν 
παραστῆσαι τὴν οἰχουμένην οὐχ ἄλλως γινομένην d 
ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ " Ἡ γὰρ σοφία βοηθήσει τῷ; 
σοφῷ (8) ὑπὲρ δέκα ἐξουσιάζοντας, τοὺς ὄντας 
ἐν τῇ πόλει. Σορίαν δὲ καὶ παιδείαν ὁ ἐξουθενῶν, 
ταλαίπωρος, καὶ κεγὴ ἡ ἐλπὶς αὐτοῦ, καὶ οἱ xd - 

** Psalm. v, 44, 412,15. 


recedit altera lectio, quze in priorihus editioni 
comparet : //ec ad probationem ejus rel digie 
quod habitatus est orbis terrarum in sapientia 
t) Ὑπὸ δέχα ἐξουσιάζο οὺς ὄνε 

(8) Ὑπὲρ ουσιάζοντας, τοὺς 
τῇ πόλει. Melius Vulgata : super decem pri 
civitatis ; vel, ut Corderios : super decem poté 
habentes, qui sint in civitate. 
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so. αὑτοῦ (1) ἁν»όητοι, xal ἄχρηστα τὰ ἔργα ab- A spes ejus : et labores ejus insensati, et inutilia opera 


τοῦ, φησὶν ἡ Σοφία, ἡ ἐπιγεγραμμένη Σολομῶντος, 
Διὰ τοῦτο, ὅση δύναμις, ἐπεὶ ἀνορθοῦται ἡ οἰχουμένη 
ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ, βουλόμεθα δὲ χαὶ αὐτοὶ ἀνορ- 
θωθῆναι ἡμῶν τὴν οἰχουμένην τάχα πεσοῦσαν᾽ πέ- 
πτωχε γὰρ αὕτη ἡ οἰχουμένη ἡνίχα ἡμάρτομεν, ἣσε- 
6*capev, ἡδιχήσαμεν, xal δέεται ἀνορθώσεως. Θεὸς 
οὖν ὁ ἀνορθώσας τὴν οἰχουμένην ἐστίν᾽ εἰ δὲ μὴ 
τοιοῦτον λαμθάνεις τὸ, ἀνορθώσας τὴν οἰχουμένην, 
ἀλλὰ χοινότερον νοήσας τὴν οἰχηυμένην, ζήτει πόθεν 
ἀνορθώσας ἐστὶ τὴν οἰχουμένην᾽ ζήτει τῆς οἰχουμένης 
πτῶσιν, ἵνα εὑρὼν αὐτῆς τὴν πτῶσιν, ἴδῃς αὐτῆς τὴν 
ἀνόρθωσιν. Εἴ τις οὖν ἐστιν ἐν τῇ οἰχουμένῃ ταύτῃ" 
[ξὰν οὕτως νοήσεις τὴν οἰχουμένην,] δῆλον ὅτι δεῖται 
τῆς ἀνορθώσεως" οὐδεὶς δὲ μὴ πεσὼν δεῖται τῆς 
ἀνηρθώσεως. Δῆλον ὅτι πέπτωχεν ἔχαστος τῶν ἐν τῇ 
οἰχουμένῃ ἀπὸ ἁμαρτίας. Καὶ Κύριός ἐστιν ὁ ἀνορ- 
θῶν τοὺς χατεῤῥαγμένους, χαὶ ὑποστηρίζει πάντας 
τοὺς χαταπίπτοντας. Ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνή- 
Gxouct, xal οὕτω πέπτωχεν ἡ olxoupévn, χαὶ δεῖται 
ἀνορθώσεως, ἵνα ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθῶ- 
σιν" ὥστε διχῶς ἀποδέδωχα τὰ περὶ τῇς οἰχουμένης" 
“ἰὴ μὲν ἐπὶ ἕνα ἔχαστον δειχνὺς, πῶς ἐχάστη ψυχὴ 
ftot οἰχουμένη ἐστὶν, ἣ ἔρημος πῇ δὲ ἐπ᾽ αὐτῆς 
στήσας τὸν λόγον τῆς οἰχουμένης. 

Kal ἐν τῇ φρονήσει αὐτοῦ ἐξέτεινε τὸν obpa- 
γόν. Οὐ συντυχιχῶς τὴν φρόνησιν παρέλαδον ἐπὶ τοῦ 
οὐρανοῦ " εὑρήσεις γὰρ ἐν ταῖς παροιμίαις λεχθέν" Ὁ 
Θεὸς ἐν τῇ σοφίᾳ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν, ἡτοίμασε δὲ 
οὐρανοὺς ἐν φρονήσει. Ἔστιν οὖν τις φρόνησις Θεοῦ, 
fv μοι ζήτει ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" πάντα γὰρ ὅσα τοῦ 
Θεοῦ, τοιαῦτα ἐν αὐτῷ ἐστιν’ ὁ Χριστός ἐστι σοφία 
τοῦ Θεοῦ, αὐτὸς δύναμις Θεοῦ, αὐτὸς δικαιοσύνη 
ϑεοῦ, αὐτὸς ἁγιασμὸς, αὐτὸς ἀπολύτρωσις, αὐτὸς 
φρόνησίς ἐστι Θεοῦ. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ὑποχείμενον ἕν ἐστι, 
ταῖς δὲ ἐπινοίαις τὰ πολλὰ ὀνόματα ἐπὶ διαφόρων 
ἐστί. Καὶ οὐ ταὐτὸ νοεῖς περὶ τοῦ Χριστοῦ, ὅτε 
νυεῖς αὐτὸν σοφίαν, xai ὅτε νοεῖς αὐτὸν διχαιοσύνην. 
Ὅτε μὲν γὰρ σοφίαν, τὴν ἐπιστήμην λαμδάνεις τῶν 
θείων καὶ ἀνθρωπένων᾽ ὅτε δὲ δικαιοσύνην, τὴν τοῦ 
xav ἀξίαν ἀπονεμητιχὴν δύναμιν ἐν τῷ παντί καὶ 
ὅτε ἁγιασμὸν, τὸν περιποιητιχὸν τοῦ ἁγίους γε- 
νέσθαι τοὺς πιστεύοντας χαὶ ἀναχειμένους τῷ 
Θεῷ (2) οὕτως οὖν xal φρόνησιν αὐτὰν νοήσεις, ὅτι 
ἐπιστήμη ἐστὶν ἀγαθῶν χαὶ xaxov xaX οὐδετέρων. 
Ἐπεὶ οὖν χωρίζεται (5) τοῖς ἐν οὐρανῷ χατοιχοῦσιν, ἣ 
τοῖς τὸν οὐράνιον ἄνθρωπον φοροῦσι, χωρίσαντος τὰ 
χαχὰ ἀπὸ τῶν ἀγαθῶν, ἵνα μηχέτι μολύνηται ἐχεῖνος ὁ 
οὐρανὸς διὰ τὸ τῇ φρονήσει τοῦ Θεοῦ ἐχτετάσθαι τὸν 
οὐρανόν" μήτε ὁ δίκαιος, ὧν οὐρανὸς ( ἔστι γὰρ καὶ ὁ 
δίχαιος οὐρανὸς, ὡς παραστήσω) εἴρηται" χαὶ ἐξέ- 
τεινε τὸν οὐρανὸν τῇ φρονήσει αὐτοῦ. Πῶς οὖν ἐχ- 
τείνεται ὁ οὐρανὸς ἐχτεινούσης αὐτὸν τῆς σοφίας ; 
δηλοῦται δὲ, ὡς ἡ σοφία ἐχτείνει, ἐν τῷ " ᾿Επειδὴ 

** Ecele. vti, 20; Sap. in, 11. ** Prov. in, 19. 

1) 'Avóntot. Scribendum videtur à . 
d ial οὖν xal φρόνησιν, ir: odd. Re- 


giis versio Hieronymi sic habet * Jta et prudentiam 
ejus intellige cum doctrina est et demonstratio bona- 


9 Prov. 1, 24. 


ejus **, ait Sapientia, quz titulo inscribitur Salo- 
nonis. Idcirco, quantum possumus, [quoniam orbis 
terrarum in sapientia Domini erigitur], laborare nita- 
mur et ipsi, ut habitata anima nostra a sapientia 
Dei erigatur. Cecidit. quippe, et de sublimi corruit 
venientibus nobis in locum istum miseriarum. Cecidit 
habitata anima nostra postquam peccavimus, inique 
fecimus, injuste egimus, impie gessimus, et post 
ruinam indiget erectione. Si autem non vis ista 
sententia adduci, communem totius orbis quzeramus 
ruiuam, post casum ejus 171 consequenter Deus 
erigens pradicatur. Quicunque est in isto orbe, ante 
erectionem cecidit. Si autem cecidiL, consequen- 
ter erigendus fuit, nemo quippe sine casu subleva- 
tur. Si autem erectus est, videamus quz ruina prz- 
cesserit. Omnes corruimus per peccatum in orbe 
terrarum. Est Dorminus qui erigit elisos, et eleva- 
vit nos jacentes. In Adam omnes morimur, atque 
ita corruit orbis terrarum, et indiget erectione, ut 
in Christo omnes vivificemur. lgitur duplicem in- 
tellectum de orbe tradidimus : unum, quomodo sin- 
gule anime, aut habitatz sint, aut desertz : alte- 
rum, quomodo universus orbis pariter ceciderit. 


9, Et in sua prudentia extendit calum, Non for- 
tuitu sapientia in cceli ostensione assumpta est : ine 
venies et in Proverbiis dictum ** : Dominus sapiege 


tia. fundavit terram, praeparavit colos prudentia," ^ 


Est ergo aliqua prudentia Dei, quam nolo ut exira 
Christum requiras. Omnia quippe quz sunt Del 
Christus est : ipse sapientia ejus, ipse fortitudo, 
ipse sanctiticatio, ipse justitia, ipse sanctitas el red- 
emptio, ipse, ut ad presens veniam, etiam prudeu- 
tia. Sed cum sit unum in subjacenti, pro varietate 
sensuum diversis vocabulis nuncupatur. Aliud si- 
gnificai sapientia, aliud justitia. Quando enim sapieu- 
tia dicitur, disciplina ista divinarum rerum huma- 
narumque institutio; quando justitia , distributor 
et judex meritorum significatur. Quando sanctitas, 
illa virtus describitur quz credentes Deo efficit san- 
ctos. lta ergo mihi et prudentia ejus intelligitur do- 
ctrina et demonstratio bonarum ac malarum rerum, 
sive neutrarunm , atque in bunc modum extendisse 
nunc dicitur ccelum in prudentia. Quomodo autem 
extendatur. colum, extendente eum prudentia : 
Audi quoniam extendi verba, ei non. intendistis **. 
Asserit quippe extensionem quamdam esse verbo- 
rum similiter ut nunc dicitur celi, juxta illud quo- 
que quod in alio loco scriptum est ** : Qui exten- 
dit celum ut pellem. Extenditur autem snima nostra, 
qua prius fuerat contracta, ut possit capax 172 
esse sopientize Dei. Verum ut ad propositum revere 
tamur , diximus quod prudentia coelum factum sit, 
** Psal. ciu, 9. 


rum, etc. 

(5) Ἐπεὶ οὖν xal χωρίᾷεται, etc., usque ad, πῶς 
οὖν ἐχτείνεται ὁ οὐ , omisit interpretari. Hiera- 
nymus. 
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^x. 


et nunc afürmamus eos qui celestem. hominem A &£éceov Aóyove, xal οὐ xpocelysts. Καὶ λέγεε 


portant, esse celestes; Si enim ad peccatores dici- 
tur : Terra estis, et in terram ibitis " ; quore 
mon dicatur ad justum, cujus est regnum co- 
lorum: Celum es, et in celum ibis? Dickur 
ei qui portat imaginem choici, id est terreni: 
Terra es, εἰ im terram. ibis; quapropter cole- 
δι], et qui imaginem eclestis portat , nunc conve- 
nit dici: Celum es, et in celum ibis? Unusquisque 
autem nostrum, aut celestia facta habet, aut terre- 
ὯΔ: 8i terrena facta sunt, ad cognatam sibi terram 
deducunt eum qui thesourizat ea in terra, ei non in 
colo. Rursum hze quz juxta virtutem gesta sunt, 
thesaurizatorem suum ad prepinquas sibi eolorum 
regienes subvehunt. 





ἐκτασίν τινα εἶναι λόγων" οὕτως ἐκτείνεται ὁ obpe- 
νός: καὶ ἐν τῷ py λέγεται Ψαλμῷ" ᾿Εχτοίνων τὸν- 
οὐρανὸν desi δέῤῥιν. Ἕκτείνεται δὲ καὶ ἡ ψυχὴ, 
ἡμῶν πρότερον συνεσταμένη (1), ἵνα δυνηθῇ χωρῆ- 
σαι τὴν σοφίαν τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ γὰρ zi τὸ προκεΐ- 
ψένον ἐπανέλθωμεν. Ἔλέγομεν (2) περὶ τοῦ τὸν. ob 
φανὸν ἐν φρονήσει γεγονέναι, καί φαμεν ὅτι οὗ τὸν 
οὐράνιον ἄνθρωπον φοροῦντες, καὶ αὐτοί εἰσιν ebpa- 
νός. Εἰ γὰρ πρὸς τὸν ἁμαρτάνοντα λέγεται " à el, 
xal εἰς γῆν ἀπελεύσῳ πρὸς τὸν δίκαιον οὐκ’ ἄν λε- 
χθείῃ, οὗ ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, Οὐρανὸς εἶ, 
xol εἰς οὐρανὸν ἀπελεύσῃ; ἢ διὰ μὲν τὸν χοϊωῶν λε-- 
χθήσεται τῷ φοροῦνει τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊκοῦ - Γῆ eL. 
καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ" διὰ δὲ τὸν οὐράνιον, ἐπὰν φο- 


Phone τὴν εἰκόνα τοῦ ἐπουρανίου, οὐχέτι ἁρμόσει λέγεσθαι" Οὐρανὸς εἶ, καὶ εἰς οὐρανὸν ἀπελεύσῃ: "Exa- 
στος οὖν ἡμῶν ἔχει ἔργα οὐράνια καὶ ἐπίγεια " ἐπίγειά ἐστιν ἔργα, ἃ ἐπὶ τὴν. συγγενῆ αὐτοῖς γῆν. κατά-- 
qu τὸν θησαυρίζοντα αὐτὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ μὴ θησαυρίζοντα ἐν οὐρανῷ πάλιν (5) ἐπεὶ τὰ συγγενῇ τοῖς. 
ἔργοις χωρία, τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ, ἀνάγει τὸν θησαυρίζοντα ἐν οὐρανῷ, τὸν φορέσαντα τὴν εἰκόνα τοῦ kxou- 


pavlou, τὰ πραττόμενα χατ᾽ ἀρετὴν. 

$. Et junxit : 
re **. Ietiusmodi disputatio et in psalmo nuper in- 
eidit, et dietum est a nobis quomodo Deus eduxerit. 
nubes ab extremo terre. Quod quidem nunc cogi- 
Tur etractare, ut bi qui audierunt, plenissime 
que sciunt reminiscantur , et hi qui non interfue- 
runt, autobliti sunt, textum sermonis agnoscant, 
quem tunc, prout voluimus , exhibuimus. Diximus 
awtem sanctos esse nubes. Elenim hoc quod scri- 
guum est ** : Veritas tua usque ad nubes, non potest. 
referri ad inanimales nubes : sed veritas Dei usque 
δὰ illas nubes est, que audiunt mandatum Domini, 
et noverunt quo pluvias deferant, et a quibus eas 
suspendant. Pe his nubibus dietum est "* : Et man- 
dabo nubibus meis ne pluant. super eam imbrem. De 
bis enim quz ex denso aere dicuntur constare, si 
non fuerit pluvia, non przcepit Deus ne pluant su- 
per vineam, aut quamcunque regionem imbrem, 
sed omnino non apparent, ut in tertio Regnorum li- 
bro legimus ?* : quando in tempore siccitatis nubes 
nulla apparuit, et postea juxta prophetiam Elize fu- 
turz pluvie signum in vestigio hominis ostensum 
est, atque ita post nubem conglobatam imber de- 
scendit ad terras. lstis vero quasi subsistentibus 
nubibus jubetur pluviam continere, cum indigna 
fuerit anima imbre coelesti, et dicitur : Mandabo 
mubibus ne pluant super eam imbrem. lta unusquis- 
que sanctorum nubes est. Moyses nubes erat, et 
quasi nubes loquebatur "* : Attende, celum, et loquar, 





Educens nubes ab eztremo ter- Β Καὶ ἀνήγαγε νεφέλας ἐξ ἐσχάτου τῆς TC 


ἅπερ χρεία ἐστὶν ἐπαναλαδεῖν, τοῖς μὲν εἰδόσιν εἰς 
ἐπιτράνωσιν xal ὑπόμνησιν τῶν εἰρημένων τοῖς Ek 
ἐπιλαθομένοις ἢ μὴ παρατετυχηχόσιν, εἰς σαφήνειαν. 
τούτου, εἴτε ἀποχαμπτομένου, xal φανεροῦ γενομό- 
νου, εἴτε οὐπώποτε νοουμένου. Λέγομεν δὲ τοὺς ἁγίους. 
εἶναι νεφέλας. Τὸ γὰρ, Ἡ ἀλήθειά σου ἕως τῶν se- 
φελῶν, ob δύναται ἀναφέρεσθαι ἐπὶ τὰς ἀψύχους ve- 
φέλας ἀλλὰ ἡ ἀλήθεια τοῦ θεοῦ ἕως τῶν νεφελῶν. 
ἔστιν, αἵτινες ἀχούουσιν ἐντολῆς Θεοῦ καὶ οἴδασιν. 
ποῦ ἐχπέμπουσιν ὑετὸν, καὶ ἀπὸ τίνων (4) κομέ- 
Got ὡς οὐσῶν γὰρ νεφελῶν, αἷς ἐντέλλεται ὁ Θεὸς. 
μὴ βρέχειν ἢ βρέχειν, γέγραπται" Ταῖς νεφέλαις: 
ἐντελοῦμαι τοῦ μὴ βρέξαι ἐπ' αὐτὸν ὑετόν. "Eod. 
μὲν οὖν τούτων νεφελῶν, ἐὰν μὴ δετὸς T, οὐκ Exe 
λεται ὁ Θεὸς ταῖς νεφέλαις τοῦ μὴ βρέχειν ἐπὶ τὸν ἄμ- 
πελῶνα ἢ τὴν χώραν ὑετὸν, (5) ἀλλὰ τοῦ ὅλως οὗ. 
φαίνεται νεφέλη, ὡς ἐν τῇ τρίτῃ τῶν Βασιλειῶν γέ- 
Ὑραπται" ὅταν παρὰ τὸν καιρὸν τῆς ὀδροχίας νεφέλη 
οὐκ ἐφαίνετο" ἡνίκα δὲ κατὰ τὸν λύγον τῆς pom 

πείας τοῦ Ἠλίου ἔμελλεν ὁ ὑετὸς γίνεσθαι, ἴχνος 
ἐφάνη νεφέλης ὡς ἴχνος ἀνδρὸς, καὶ ἐγένετο νεφέλτ, 
ποιοῦσα τὸν δετόν" ὡς δὲ ὑπαρχουσῶν μὲν τῶν Vege- 
λῶν, κελενομένων δὲ μὴ ὕειν, ὅταν ἀναξία ἡ ψυχὴ τοῦ 
ὑετοῦ τυγχάνῃ, λέγεται τό" Ταῖς νερέϊαις ἐντελοῦ- 
μαι τοῦ μὴ βρέξαι ἐπ' αὐτὸν ὑετόν. Οὐχοῦν ἕκα-- 
στος τῶν ἀγίων νεφέλη ἐστί. Μωσῆς νεφέλη ἦν, καὶ 
ὡς νεφέλη Deye* Πρόσεχε, οὐρανὲ, καὶ λαλήσω, 
καὶ ἀκουέτω γῆ ῥήματα στόματός μου" προσδο- 


et αμάϊαι terra sermonem ez ore πιεθ. Exspectentur py κάσθω ὡς ὑετὸς τὸ ἀπόρθεγμά μου, καὶ καταδήτωι 


173 ut pluvia verba mea. Si non fuisset nubes, nun- 
quam dixisset : Ezepectentur ut pluvia verba mea, 
“ Gen. in, 19. * Psal. cxxxiv, 7. 
(1) Συνεσταμένη. Seribendum συνεσταλμένη, 
ul Εν ἐπ interpretatione mieronymi, 
ἱερὶ τοῦ τὸν οὐρανὸν àv φρογήσει. - 
γέναι. Recte interpretatio Hieronymi in codicibus 
mss. habet, quod prudentia celum [actum sii, minus 
bene in libris editis, quod prudentia hujus seculi in 





ὡς δρόσος τὰ ῥήματά pov. Ὡς νεφέλη λέγει: Ὥσεϊ 
ὅμξρος ἐπ' ἄγρωστιν, καὶ ὡσεὶ vipstóc ἐπὶ 


* Psal. xxxv, 6, "9 δ]. ν,6. "' II Reg. xvni. "*-Deufeg.. 


molum, ui ᾿ " » 

9 ion i pie "Hieronymus x^ 
σιν. 

D "A44à τοῦ. Legendum videtur, ἀλλὰ παὶ 
ἀλλαχοῦ. ον 
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τον" ὅτι ὄγομα Κυρίου ἐκάλεσα. Οὕτως ὡς νεφέλη A et descendant vt. ros eloquia mea. Quasi nubes di- 


xai Ἡσαΐας λέγει" "Axove, οὐρανὲ, xal évwcitov, 
γῆ, ὅτι Κύριος ἐλάλησε Καὶ ἐπειδή περ χαὶ αὐτὸς 
ἣν νεφέλῃ, ἔλεγε δὲ νεφέλας τοὺς συμπροφητεύον- 
τας (1) αὐτῶν, xal φησι προφητεύων " Ταῖς vepé- 
Auic ἐντειοῦμαι τοῦ μὴ βρέξαι εἰς αὐτὸν ὑετόν. 


Εἰ δὲ νενόηται ἡμῖν τίνες εἰσὶν αἱ νεφέλα:, ἴδωμὲν 
πῶς ὁ Θεὸς ἀνάγων ἐστὶ νεφέλας ἐξ ἐσχάτου τῆς γῆς" 
πῶς ἀπ᾽ ἐσχάτον τῆς γῆς ; Φησὶν ὁ Σωτήρ’ Ὁ θέ- 
Jor ἐν ὑμῖν εἶναι πρῶτος, ἔσται πάντων ἔσχα- 
τος. Ἐτήρησε (3) ταύτην τὴν ἐντολὴν Παῦλος, xal 
ἣν ἔσχατος ἐν τούτῳ τῷ χόσμῳ᾽ διό φησι" Δοχῶ 
γὰρ ὅτι Θεὸς ἡμᾶς τοὺς ἀποστόλους ἐσχάτους 
ἀπέδειξεν, ὡς ἐπιθαγατίους, ὅτε θέατρον ἐγενή- 
θημεν τῷ κόσμῳ, καὶ ἀγγέλοις, καὶ ἀνθρώκοις. 
EU τις οὖν ἔστι τηρῶν τὴν τοῦ Σωτῆρος ἐντολὴν, καὶ 
γενόμενος ἔσχατος ὡς πρὸς τὸν βίον τοῦτον, οὗτος γί- 
νεται νεφέλγ, χαὶ ἀνάγει νεφέλας ὁ Θεὸς, οὐχ ἀπὸ 
κῶν πρώτων τῆς γῆς, οὐχ ἀπὸ ὑπατιχῶν ἀνάγει νε- 
φέλας, οὐχ ἀπὸ ἡγουμένων ἀνάγει νεφέλας, οὐχ ἀπὸ 
“πλουσίων " Μαχάριοι γὰρ οἱ πτωχοὶ, ὅτι ὑμετέρα 
ἐστὶν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ. Ὁρᾷς πῶς ἀπὸ τῶν 
ἐσχάτων ἀνάγει ὁ Θεὸς, xal σωματοποιεῖ τὰς νεφέ- 
λα:; Διὰ τοῦτο, εἰ βουλόμεθα γενέσθαι νεφέλαι, ἐφ᾽ 
ἃς φθάνει ἡ ἀλήθεια τοῦ Θεοῦ, ἔσχατοι πάντων γε- 
νώμεθα, xal εἴπωμεν ἔργοις xal διαθέσει τό“ Δοχῶ 
γὰρ ὅτι ὁ Θεὸς ἡμᾶς τοὺς ἁποστόιϊους ἐσχάτους 


cebat : Ut imbres super gramen, ut pluvia super 
fenum , quia nomen Domini invocavi. Similiter et 
Isaias ut nubes loquebatur 15 : Audi, celum, et au- 
tibus percipe, terra, quoniam Dominus locutus est. 
Et quia ipse nubes erat, sciebat alias nubes com- 
prophetantes sibi, ideo vaticinans aiebat '* : Mun- 
dabo nubibus meis ne pluant super eam imbrem. 

4. Si autem jam didicimus qui sunt nubes, vi- 
deamus quomodo Deus educat nubes ab extremo 
terrse. Ait Salvator 75 ; Qui vult in vobis esse pri- 
mus, sit omnium novissimus. Servavit hoc manda- 
tum Paulus, et fuit novissimus in hoc mundo, di- 
cens '* : Puto enim Deus nos. apostolos novissimos 
ostendit, quasi mortificatos ; quia spectaculum facti 
sumus in hoc mundo et angelis et hominibus. Si quis 
ergo sanctus, custodiens pr:iceptum Salvatoris, fa- 
ctus fuerit in hac vita novissimus, iste flt nubes, et 
educit Dominus nubes non a primis terr, non a 
consulibus, non a judicibus, non a divitibus : Beati 
enim pauperes , quoniam vestrum est regnum celo- 
rum ΤΊ. Vides quomodo ab extremis educat Deus 
has corporeas nebulas? Propterea si volumus nubes 
fieri, ad quas perveniat veritas Dci, novissimi om- 
nium flamus, et tam affectu quam opere dicamus : 
Puto enim nos Deus apostolos novissimos ostendit **, 
Quod si non sim apostolus, licet tamen inihi feti 
extremum , ut educeus nubes Deus ab exttemo 
terre educat me. Et fulgura ín pluviam fecit "*. 


ἀπέδειξε" χἂν μὴ ἀποστόλῳ, ἀλλ᾽ ἔξεστί μοι γενέσθαι c. Aiunt. naturalium causarum scrutatores, quia ful. 


ἐσχάτῳ, ἵνα ὁ Θεὸς ἀνάγων νεφέλας ἀπ᾽ ἐσχάτου τῆς 
γῆς ἀναγάγῃ με. Καὶ ἀστραπὰς εἰς ὑετὸν ἐποίησε. 
λέγουσιν οἱ περὶ ταῦτα δεινοὶ, ὅτι ἡ γένεσις τῶν 
ἀστραπῶν ἀπὸ νεφελῶν γίνεται ἀλλήλαις προστριδο- 
μένων’ ὅπερ γὰρ συμδαίνει περὶ τοὺς πυροδόλους 
λίθους ἐπὶ γῆς, ἵνα δύο λίθων προσχρουσάντων πῦρ 


γενηθῇ, τοῦτο γίνεσθαι καὶ ἐπὶ τῶν νεφελῶν φασι" 


gura ex nubium collisione generentur, in morem 
silicum duriorum, quos eum comploseris sibi, me- 
dius ex his elabitur iguis; atque ita cum fulgure 
pariter et tonitrua mugire; tonitruo scilicet soni- 
tum iudicante concussum, et fulgure excussi lu- 
minis claritatem. 

προσχρουομένων τῶν νεφελῶν κατὰ τοὺς χειμῶνας 


γίνεται ἡ ἀστραπὴ" διὸ ὡς ἐπίπαν ἡ ἀστραπὴ ἅμα βροντῇ γίνετα!, τῆς μὲν βροντῆς ἐμφαινούστς τὸν 
ἦχον τοῦ συγχρουσμοῦ τῶν νεφελῶν, τῆς δὲ ἀστραπῆς γεννώσης τὸ φῶς. 


El νενόηχας τὸ παράδειγμα, ἴδε μοι χαὶ τὴν von- 
τὴν νεφέλην. Μωσῆς νεφέλη fv, Ἰησοῦς ὁ τοῦ Νανῇ 
νεφέλη ἦν’ αὗται δὴ ὁμιλοῦσιν ἀλλήλαις, καὶ ἀπὸ τῶν 
λόγων αὐτῶν ἀστραπὴ γίνεται. Ἱερεμίας νεφέλη 
fv: Βαροὺχ νεφέλη ἧν᾽ διαλέγονται πρὸς ἀλλήλους, 
ἦλθεν ἡ ἀστραπὴ ἀπὸ τῶν λόγων Ἱερεμίου καὶ τῶν 
λόγων Βαρούχ. Οὕτως, εἰ δύνασαι, συνάγαγε ἀπὸ τῶν 
Γραφῶν τίνα τρόπον ἀστραπὴ ἔρχεται" xal ἐν τῇ 
Καινῇ Διαθήχῃ Παῦλος χαὶ Σιλονανὸς δύο νεφέλαι 
ἦσαν' ἦλθον ἐπὶ τὸ αὐτὸ, γέγονεν dj τῆς ἐπιστολῆς 
ἀστραπή. ᾿Αστραπὰς οὖν ὁ Θεὸς elc ὑετὸν ἐποίησε, 
καὶ ἐξήγαγεν ἀγέμους éx θησαυρῶν αὑτοῦ. "Opa 
ὡς οὗτοι οἱ ἄνεμοι ἐν θησαυροῖς elatv: ἢ οὐχὶ φαί- 
νεται ἡ τούτων φύσις πνεόντων ἐπὶ γῆς τίνα τρόπον 
ὑφίσταται; ἀλλ᾽ εἰσί τινες ἀνέμων θησαυροὶ, πνευ- 


"5 ]s3. 3, 9. Τὴ ibid. 5, 6. 
cXaitww, 7. δ᾽ ibid. 7. 


(I) Αὐτῶν. Scribendum αὑτῷ. 
(2) Ἐτήρησε. Ito legit Hieronymus; at Corderius 


18 Marc. ix, 24. 


'* 1 Cor. iv, 9. 


5. Si intellexisti exemplum, considera nunc nu. - 
bes rationales. Moyses nubes erat : Jesus Nave nu- 
bes erat : isti si secum loquantur, ex serinonibus 
eorum fulgura micant. Jeremias et Baruch nubes 
erant, sermocinentur iuvicem, et videbitis rutilare 
fulgura. Potes et tu ipse de Scripturis sanctis in 
hunc modum invenire concursus ex quibus ignis 
emittatur. Ut autem ad Novum Testamentum 174 
veniamus , Paulus et Sylvanus ἀυ nubes in uuum 
convenerunt, et ecce totum mundum epistolze eo- 
rum fulgore illuminant. F«lgura in pluviam [ecii, 
el eduxit ventos de thesauris suis "5. Ergone hi 
venti qui super terram perflant in thesauris Dei 
&unt, et non horum est natura manifesta, quomod^ 
et qua ratione subsistant? Sed sunt quidam vento- 


79 Ps: 1. 


" Luc, vi, 90. '*l Cor. iv, 9. 


ἐστήριξε, vertit enim, confirmavit; ejus editio habe- 
bat (e: pnoz. ᾿ 


34$ 


rum thesauri, thesauri 
εἴ et intellectus, spiritus consilii et virtutis, spirl- 
tus scientie et pietatis, spiritus timoris Dei, forti- 
tudinis, et dilectionis, et charitatis. Potes ei ipse 
de Scripturis hos ventos congregare, et istorum 
spiriimum invenire thesauros. Ubi sunt isti the- 
souri? Utique in eo in quo thesauri sunt scientiae 
ahsconditi. In Christo sedem habent. Inde oriuntur 
li. spicitna, ut alius sapiens sil , alius fidelis, alius 
eruditus, et alius aliud donorum Dei possideat. 
Alii enim per Spiritum datur sermo sapientie, alii 
sermo scientie juxia eumdem. Spiritum, alii. fides 
in eodem Spiritu "". 








6. Eduzit ergo nubes ab. extremo terra , fulgura 


ORIGENIS 
iriluum, spiritus sapien- A μάτων θησαυροὶ, πνεῦμα σοφίας (1) xai συνέσεως," 


x 


πνεῦμα βουλῆς καὶ ἰσχύος, πνεῦμα γνώσεως καὶ eb- 
σεδείας, πνεῦμα φόδον Θεοῦ, πνεῦμα δυνάμεως, καὶ, 
ἀγάπης, χαὶ σωφρονισμοῦ" καὶ δύνασαι αὐτὸς ἀπὸ 
τῶν Γραφῶν συναγαγεῖν τοὺς ἀνέμους τούτους, Τὰ 
πνεύματα ταῦτα ἐν θησαυροῖς ἐστιν" οἱ ϑησαυροὶ 
πίνες εἰσίν; Ἐν ᾧ εἰσιν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας xal 
γνώσεως ἀπόκρυφοι. Οὗτοι οἱ θησαυροὶ ἐν Χριστῷ 
εἰσιν" ἐχεῖθεν οὖν ἔρχονται οἱ ἄνεμοι οὗτοι, τὰ πναύ- 
ματα ταῦτα, ἵν᾽ ὁ μέν τις fj σοφὸς, ὁ δὲ πιστὸς, ὁ δέ 
τις f ἔχων γνῶσιν, ὁ δέ τις ὀτιποτοῦν ἀναλαδὼν χά- 
ρισμα θεοῦ" Ὧ μὲν γὰρ διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται 
Aóroc σορίας" ἄλλῳ δὲ λόγος γγώσεως κατὰ τὸ αὐτὸ 
πνεῦμα" ἑτέρῳ πίστις ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι. 
Ἀνήγαγεν οὖν νερέλας ἐξ ἐσχάτου τῆς τῆς, 


in pluviam fecit, eduxit ventos de thesauris auis, εἰ B καὶ ἀστραπὰς εἰς ὑετὸν ἐποίησε, καὶ ἐξήγαγαν᾽ 


juxta misericordiam Dei ad hos thesauros nos oc- 
eursuros speramus. Et quia plures sunt thesauri, 
forte juxta ordinem resurgentium erit et requies in 
thesauris Dei. Quod autem dico istiusmodi est. 
Resurrectio mortuorum in quibusdam ordinibus 
futura est. Ait quippe Apostolus ** : Unusquisque 
autem resurget in suo ordine, et non ut libet mi- 
scentur ordines resurgentium : alius ordo erit in 
illo et in illo thesauro Dei; et alius ordo in alio et 
in alio thesauro Dei. Isti omnes" thesauri unum 
babent thesaurum, ἐν quo sunt thesauri sapientie 
et scientie absconditi *. Et quomodo possideo unam 
et pretiosissimam  margaritam per plures alias 
margaritas; sic venio ad thesaurum tbesaurorum, 












ἀνέμους ἐκ θησαυρῶν αὑτοῦ" καὶ ἡμεῖς διὰ τὸν 
Θεὸν ἐπὶ τοὺς θησαυροὺς τούτους ἐλπίζομεν καταν- 
τήσεσθαι. Καὶ εἰσί τινες πολλοὶ θησαυροί: τάχα χατᾷ 
τάγματα τῶν ἀνισταμένων ἔσονται: ἀναπαύσεις Ew 
τοῖς θησαυροῖς τοῦ Θεοῦ. Ὃ δὲ λέγω τοιοῦτόν ἔστιν. 
*H ἀνάστασις τῶν νεχρῶν ἐν τάγμασι γίνεται. Φησὶ 
γὰρ ᾿Ἀπόστολος- Ἕκαστος δὲ dv τῷ ἰδίῳ τάγματι. 
Καὶ ἐπεὶ μὴ ὡς ἔτυχε συμφύρεται τὰ τάγματα, τόδε τὸ 
τάγμα ἔσται ἕν τινιθησαυρῷ Θεοῦ, καὶ τόδε τὸ τάγμα 
ἐν ἑτέρῳ θησαυρῷ Θεοῦ, xal τρίτον ἕτερον τάγμα 
ἔσται ἐν ἄλλῳ θησαυρῷ. Οὗτοι μέντοιγε πάντες οὗ 
ϑησαυροὶ ἕνα ἔχουσι ϑησαυρὴν ἐν ᾧ χατοιχοῦσι, διὸ 
παρὰ τῷ Παύλῳ λέλεχται" Ἐν ᾧ εἰσιν οἱ θησαυροὶ 
καὶ τῆς σορίας καὶ τῆς γνώσεως ἀπόκρυφοι. Καὶ 


εἰ Dominum dominorum, et Regem regum, ubi di- C ὥσπερ χτῶμαι τὸν ἕνα πολύτιμον μαργαρίτην διὰ 


gnus fuero spiritibus in Dei thesauris commoran- 
tibus. Eduzit enim ventos de thesauris suis. 


τῶν πολλῶν μαργαριτῶν, οὕτως ἔρχομαι ἑτὰ τὸν δη- 
σαυρὸν τῶν θησαυρῶν, τὸν Κύριον τῶν χυρίων, τὸν 


Βασιλέα τῶν βασιλέων, ἐπὰν γένωμαι ἄξιος τῶν πνευμάτων τῶν ἀπὸ θησαυρῶν τοὔθεοῦ: Ἐξήγαγε γὰρ ἀνέ 


μους ἐκ θησαυρῶν αὑτοῦ. 

7. Infatwatus est omnis homo οὐ scientia "". Si 
omnis homo infatuatus est ab scientio, et Paulus 
homo est, Paulus infatuatus est ab scientia. Ez 
parte cognoscimus, et ez. parte prophetamus **. 1n- 
faluatus ab scientia, videns per speculum, videns 
in znigmate, portiunculam quamdam videns, et 8i 
sic expedit dicere, ipsius quoque portiunculz partem 
175 misimamrecognoscens. Econtrarioautem intel- 
ligis quid sit : Infatuatus est omnis ab scientia. Com- 


"Epopárón xác ἄνθρωπος ἀπὸ γνώσεως. Ei πᾶς 
ἄνθρωπος ἐμωράνθη ἀπὸ γνώσεως, ix μέρτυς γινώ-: 
σχων, καὶ ix μέρους προφητεύων, ἐμωράνθη ài 
Ὑνώσεως, δι᾽ ἐσόπτρου βλέπων ἐν αἰνίγματι, βλέπων 
πολλοστημόριον, xat, εἰ ἔστιν εἰπεῖν, ἀπειροστημό- 
ριον βλέπων xal χαταλαμδάνων τῶν πραγμάτων. "Ex 
τοῦ ἐναντίου δὲ νοήσεις (8) τό Ἐμωράνθη πᾶς ἄνθρω- 
πος ἀπὸ γνώσεως. Ἔστιν ἁμαρτήματα τῆς "lepou- 
σαλὴμ, ἁμαρτήματα καὶ Σοδόμων, ἀ)λὰ συγκρίσει 


parotione peccatorum Hierusalem, Sodomorum pec- D τῶν χειρόνων ἁμαρτημάτων τῆς Ἱερουσαλήμ, δι- 


catum justitia est. Justificata est enim, ait, δυάοπια 
ex te. Quomodo ergo non habent justitiam Sodo- 
morum peccata per se, sed ad collationem majo- 
rum scelerum justificantur : sic econtrario sclen- 
Via Pauli ad illam celestem scientiam, ad illum 
consummatum intellectum staltitia reputatur : Id- 
circo in[atwatus. est. omnis homo ab scientia. Tale 
quiddam Ecclesiastes arbitror deprehendens effatus 
est ** : Dixi, sopiens effeiar; εἰ ipsa elongavit sea 


*! 1 Cor. xi, 8. * 1 Cor. xy, 95. 
wn, 24. 


(4) Πνεῦμα σορίας. Ya mss. Regiis interpretat 
Hieronymi ales "iesauri ΕΝ interpretatio 


χαιοσύνη ἐστὶ τὰ Σοδόμων ἁμαρτήματα" ᾿Εδικαιώθη 
γὰρ, φησὶ, Σόδομα ἐκ σοῦ. Ὥσπερ οὖν οὐχὶ δικαιο- 
σύνη τὰ Σοδόμων ἁμαρτήματα, ἀλλὰ ἀδικία, ὡς πρὸς 
τὴν πλείονα δὲ ἀδικίαν δικαιοσύνη ἐστίν " οὕτως ἔκ 
τοῦ ἐναντίου γνῶσις ἡ οὖσα Παύλῳ γνῶσις, ὡς πρὸς 
τὴν γνῶσιν ἐχείνην τὴν οὖσαν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὥς 
πρὸς τὴν τελείαν γνῶσιν, μωρία ἐστί. Διὰ roDro 
ἐμωράνθη πᾶς ἄνθρωπος ἀπὸ γνώσεως. Τοιοῖ 

οἶμαι, καταλαμδάνων ὁ Ἐχκλησιαστὴς ἔλεγεν 


*! Coloss. it, ὅ. ** Jerem. x, t4. " L Cor. xin, 9. * E 


DA 


(2) Νοήσεις. Hieronymiana versio in mas. 1 
wt intelligerer. Legendum forte, intelliges. 
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JN JEREMIAM HOMILIA VIII. 


540 


σοφισθήσομαι' καὶ αὑτὴ ἐμαχρύνθη ἀπ᾿ ἐμοῦ A me longius quam erat. O alia. profu«ditas, quis in- 


μακρὰν ὑπὲρ ὃ ἦν xal βαθὺ βάθος, τίς εὑρήσει 
αὐτό; 

Μέλλει τι ἐπιτολμζν 6 λόγος, χαὶ λέγειν’ ὅτι τὸ 
ἐπιδημῆταν τῷ βίῳ ἐχένωσεν ἑαυτὸν, ἵνα τῷ χενώ- 
ματι αὐτοῦ πληρωθῇ ὁ χόσμος. El δὲ ἐχένωσεν ἐκχεῖνο 
τὸ ἐπιδημῆσαν τῷ βίῳ, αὐτὸ ἐχεῖνο τὸ χένωμα σοφία 
ἦν ὅτι τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ σοφώτερον tor ἀν- 
θρώπων ἐστίν. El ἐγὼ εἰρήκειν τὸ μωρὸν τοῦ θεοῦ, 
πῶς ἂν οἱ φιλαίτιοι ἐχάλεσάν μοι; πῶς ἂν ἐμέμψαντό 
μοι; πῶς ἂν χιλίων (1) μὲν εἰρημένων τῶν νομιζο- 
μένων xa: αἰτοῖς χαλῶν, τούτου δὲ, ὡς οἴονται, οὐ 
καλῶς εἰρημένου χατηγορήθην, διότι εἶπον τὸ μωρὸν 
τοῦ θεοῦ; Νὺν δὲ Παῦλος ὡς σοφὸς, xoi ἐξουσίαν 
ἔχων ἀποστολιχὴν, ἐτόλμησεν εἰπεῖν, πᾶσαν τὴν ἐπὶ 
γῆς σοφίαν, χαὶ τὴν ἐν αὐτῷ, καὶ τὴν ἐν Πέτρῳ, xai 
400; ἀποστόλοις, πᾶσαν τὴν ἐπιδημήσασαν τῷ χόσμῳ 
εἶναι τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ. Ὡς γὰρ πρὸς ἐχείνην τὴν 
σοφίαν τὴν ὑπερουράνιον, τὴν ὑπερχόσμιον, τοῦτο τὸ 
ἐπιδημῆσαν μωρὸν τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ τοῦτο τὸ μωρὸν 
«οὔ Θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστί. Ποίων &v- 
θρώπων ; Οὐ τῶν μωρῶν. λέγω, ἀλλὰ σοφώτερόν ἐστι 
καὶ τῶν σοφῶν ἀνθρώπων * (2) χἂν τοὺς σοφοὺς εἴπῃς 
τοῦ αἰῶνος τούτου, εἴτε ἄρχοντας, εἶτε προφήτας τῶν 
ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου, τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ, ὃ 
διηγησάμην, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστί. 

Παράδοξόν τι μέλλει λέγειν ὁ λόγος, ὅτι ἡ σοφία 
τοῦ κόσμου μωρία παρὰ τῷ Θεῷ ἐστι, χαὶ ἐμώρα- 
νεν ὁ Θεὸς τὴν σοφίαν τοῦ χόσμον" ἄρα ἐν σοφίᾳ ἐμώ»- 


veniet eam ? . 


8. Volumus quiddam, si licet, audenter dicere, 
quoniam hoc quod descendit in mundum, evacoavit 
seipsum, ut evacuatione ejus mundus compleretur. 
Si autem hoc quod descendit in mundum, cvacua- 
vit se, evacuatio ipsa sapientia est : quoniam quod 
fatuum est Dei sapientius est hominibus *'. Si ego 
dixissem fatuum Dei, quomodo aucupes sermonum 
meorum, et semper dediti ad criminandum. vene- 
natas in me linguas vibrarent? Nunc vero Paulus, 
quasi sapiens, et potestatem habens apost.Jlicam, 
ausus est dicere, omnem sapientiam terrenam, quz 
in se, que in Peiro, quz in czteris apostolis, quae 
in istum mundum descenderat, stultitiam esse Dei. 
Ad comparationem quippe illius sapientiz, quam 
terrenus non capit locus, ad illam sapientiam qua 
celestis est, qux& mundi limitem excedit, hoc quod 
descendit ad homines fatuum Dei est. Verum id 
ipsum fatuum Dei sapientius est hominibus : qui- ἡ 
bus hominibus? Non utique stultis, sed sapieuti- 
bus : dicas licet sapientes szeculi istius, sive prin- 
cipes, sive vates istis sapientibus szeculi, hoc quod 
exposuimus : Fatuum Dei sapientius esf hominibus. 


9. Mirabile quiddam volumus inserere : quoniam 
sapientia mundi stultitia est apud Deum, et infa. 
tuavit Deus sapientiam mundi , non in sapientia 


avt τὴν σοφίαν τοῦ χόσμου (5). Καὶ δύνασαι χωρῆ- ( «ua infatuavit sapientiam mundi, nec potest capere 


σαι τὴν σοφίαν, ἵν᾽ ἐλεγχθῇ μωρὰ εἶναι ἡ τοῦ xó- 
σμου σοφία - ἀγωνίζεται γὰρ ἢ σοφία xov Θεοῦ πρὸς 
4hv σοφίαν τοῦ χόσμον, ἵνα ἐλεγχθῇ πρὸς αὐτήν. 
᾿Αλλ᾽ ὀλίγου τινὸς χρεία ἐστίν" ὅπερ ὀλίγον μωρὸν τοῦ 
Θεοῦ ἐστιν, ἵνα τούτῳ τῷ βραχεῖ μωρῷ τοῦ Θεοῦ 
μωρανθῇ ἡ σοφία τοῦ χόσμον (A) χαὶ ἐλεγχθῇ " οὐ 
Ὑὰρ ἔφερεν dj σοφία τοῦ χόσμον τούτου τὴν σοφίαν 
«οὔ Θεοῦ * οἷον ἐπὶ παραδείγματος, ἵνα νοήσῃς ὅτι τὸ 
μωρὸν τοῦ Θεοῦ ἐμώρανεν τὴν σοφίαν τοῦ χόσμον" 
διδόσθω με ἀγωνίζεσθαι, δοχοῦντά με εἰδέναι πολλὰ 
xa πλείονα, πρός τινα ἀνόητον, xal ἀπαίδευτον, xat 
μηδὲν συνιέντα, χαὶ μὴ ἀγωνιζόμενον ὑπὲρ λόγων 
γενναίων ὁποίων δήποτε ἄρα χρείαν ἔχω διαλεχτιχῆς 
πρὸς ἐχεῖνον, fj θεωρημάτων βαθυτέρων ; ἐὰν f) μωρὰ 
αὐτοῦ τὰ νοήματα, Ἶθ᾽ ἑνός μοι λεξειδίου χρεία ἐστὶν 
ὀλίγον δριμυτέρου παρὰ τὴν ἐχείνου μωρίαν ; Οὕτως 
ἵνα μωρανθῇ ἡ σοφία τοῦ χότμοηυ τούτον, οὐ χρεία 
τῇςς σοφίας τοῦ Θεοῦ ἀγωνιζομένης πρὸς αὐτόν αὕτῃ 


8 | Cor. 1, 95. 
(1) Πῶς ἂν χιλίων, etc. Hzc omisit Hierony- 


mus. 

.(2) Κἂν τοὺς c 
cibus interpretatio Hieronymi hzc est : Dicas licet 
sapientes seculi istius, sive , site vates, istis 
sapientibus, etc. Libri editi habent ; Dices licet sa- 
pientibus. seculi. istius, sive principibus, sive vanis 
istis sapientibus, etc. 

(5) "Apa ἐν σοφίᾳ ἐμώρανε τὴν σοφίαν τοῦ xc- 
σμου. Horum interpretatio desideratur in libris edi- 
tis, sed hic suppletur e mss. codd. Mox pro xai 
δύνασαι, legebat Hieronymus xat οὐ δύναται 


c εἴπῃς, etc. In mss. codi- 


sapientiam mundi, ut esse stultitia arguatur. Neque 
enim dignatur sapientia Dei ad mundi sapientiam con- 
vincendam tota descendere, sed potius 176 modicum 
(hoc est incarnationis sacramentum) quid necessa- 
rium fuit, quod fatuum Dei erat, ut hoc parvo et 
fatuo Dei infatuaretur szculi sapientia. Non enim 
valebat seculi sapientia magnitudinem in se ve- 
nientis sustinere sapientie. Verum exemplum in- 
terponamus, ut perspicue possit intelligi quomodo 
fatuum Dei stultam fecerit sapientiam mundi : fin- 
gam paulisper me, qui aliquid putor esse, cum in- 
sipiente aliquo et inerudito eonferre sermonem, qui 
nihil intelligat, nihil acutz disputationis interro- 
get; num quidnam opus mibi est ad illius stulti- 


D (iam arguendam, dialecticam calliditatem el pro- 


fundorum sensuum acumen adhibere? Nonne ad 
unius sermunculi jactum vilis et modici, qui tamen 
illias intelligentiz videatur acerrimus, fatuum et 


(4) Καὶ ἐλεγχθῇ. Vinc liquet male in libris an- 
tea eitis int. rpretationem Hieronymi babere : ed 
mundi sapientiam commiscendam, recte autem. in 
mss. codicibus : ad mundi sapientiam convincendam. 
lhidem io librie antea editis legitur : Sed potius mo- 
dicum quud necessarium (uit, quod fatuum Dei erat, 
ut hoc parvo et fatuo Dei infatuareinr seculi sapien- 
lia, magnitudinem in se venientis sapientie impotens 
sustinere. Sed inserendam textui alteram lectionem 
judici qux majori manuscriptorum numero cuo- 

rmatur. 


- -- 


su 
insipientem esse convincam? Sic igitur ad mundi A 
sapientiam stultificandam non est opus sapientiam 
Dei descendere, et cum ea colluctari, que deorsum 
est sapientia, sed sufficit fatuum Dei : quoniam fa- 
tuum Dei sapientius est. hominibus, et infirmum Dei 
fortius hominibus ** , et omuia contraria Salvator 
meus et Dominus assumpsit, ut contrariis dissolvat 
contraria, et nos confirmemur ab infirmitate Jesu, 
et sapientes efficiamur a fatuo ejus, et in hoc in- 
troducti possimus ascendere ad saplentiam et vir- 
tutem Dei, Jésum Christum, Dominum nostrum , 
cui est gloria et imperium in szcula seculorum. 
Amen. 
HOMILIA IX. 
(Juzta Hieronymum VI.) 
De eo quod scriptum est : 


Sermo qui (actus est ad Jeremiam a Domino , di- 
cens : Audi verba Testamenti hujus; usque ad 
eum locum in quo dicitur : Conversi sunt. ad imi- 
quiiates patrum. suorum Ν᾽ 





ORIGENIS 


γὰρ κάτω ἐστίν. ᾿Αλλὰ ἀρχεῖ τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ, ὅτε 
τὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων 
ἐστί" καὶ τὸ ἀσλενὲς τοῦ Θεοῦ, ἰσχυρότερον: τῶν 
ἀνθρώπων écri: καὶ πάντα τὰ ἐναντία ὁ Σωτὴρ 
μου καὶ ὁ Κύριος ἀνείληφεν, ἵνα τοῖς ἐναντίοις λύσῃ 
τὰ ἐναντία, καὶ ἡμεῖς ἰσχυροποιηϑῶμεν ἀπὸ τῆς 
ἀσθενείας Ἰησοῦ, καὶ δοφισθῶμεν ἀπὸ τοῦ μεορῶ 
τοῦ Θεοῦ, καὶ εἰσαχθέντες ἐν τούτοις δυνηθῶμεν 
ἀναδῆναι bmi τὴν σοφίαν, ἐπὶ τὴν ἰσχὺν τοῦ Sed 
Χριστὸν Ἰησοῦν" ᾧ ἔστιν ἡ δόξα xal τὸ κράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


OMIAIA e. 
Εἰς τό" 
Ὃ «λόγος ὁ μενος ς τὸν Ἱ παρὰ 
κυρίου, proi: pibe τοὺς Mberaci 


θήκης ταύτης " μέχρι τοῦ" "Exsorpágnouw ἐπὲ 
τὰς ἀδικίας τῶν πατέρων αὐτῶν τῶν προτάρων- 


Eodem interprete. 


Justa historie veritatem non negamus przsen- 
tiam Domini nostri Jesu Christi corporaliter fa- 
ctam, et toti mundo illuxisse, quando Verbum caro 
factum est et habitavit in nobis **. Oportet autem 
nosse quoniam et an m corpus assumeret, ad 
sancios quoque descendit : et post banc presentiam 
corporalem ad celos victor ascendit, rursus 177 ad 
nos veniet. Si hu rei capere argumentum, 
ausculta quod dicitur : Sermo qui faciws est super 
Jeremiam a Domino, dicens *' : Audi, et reliqua. Quis. 
enim est hic sermo qui factus est a Domino sive ad 
Jeremiam, sive ad Isaiam, sive ad quemlibet pro- 
phetarum? Án ille est. qui erat in principio apud 
Deum? Ego nescio aliud verbum Domini preter 
ipsum, de quo dicit Evangelista : Im principio erat 
Verbum , et Verbum erat apud. Deum, εἰ Deus erat 
Verbum **. Hoc autem scire debemus quia h»e 
sit utilitas credentium, si sermo ad singulos quos- 
que fiat. Quid mihi enim prodest si descendat in 
mundum et ego ipsum non babeam? E diverso au- 
tem si ad universum mundum non veniat, et ego 
similis fuero prophetaram , habeo ipsum. Dicam 
autem quia et ad Moysem, et ad Jeremiam, et ad 
Isaiam, et ad singulos quosque sanctorum idem 
sermo commeaverit, et illud quod a Domino disci- 
pulis dictum est "" : Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem saxculi, opereserva- 














δ ICor. 1,25. 9 Jerem. xi. ** Joan. i, 44. 
(1) "Hr. γὰρ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάν- 
τα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον. Ἐν τῷ 
κόσμῳ ἦν, καὶ ὁ κόσμος δὲ' αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ d 
κόσμος αὐτὸν οὐκ ἔγνω" εἰς τὰ ἴδια 16e, καὶ οἱ 
ἴδιοι αὑτὸν οὐ παρέλαδον. Wc omisit Hieronymus. 
Verte : Erat enim [uz sera, que. illuminat omnem 
hominem venientem in hnnc mundum. In wundo erat, 
€i mundus per ipsum. (actus est, εἰ mundus eum non 
cognovit. In propria venit, δἰ ui eum. non. recepe- 


(3) Τίς γάρ ἐστιν ὁ Λόγος ὁ γενόμενος, etc. 





*! Jerem. xi, !. 


Κατὰ μὲν τὴν ἱστορουμένην παρουσίαν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, γέγονεν αὐτῷ ἢ ἐπιδημία au- 
ματιχῶς κχαθολιχή τις καὶ ἐπιλάμψασα ὅλῳ τῷ 
κόσμῳ, ὅτε Ὃ Αόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐδκήνω- 
σεν ἐν ἡμῖν" ἦν γὰρ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ τοωτέζει 
πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν κύσμον., Ἔν τῷ 
κόσμῳ ἦν, xal ὁ χόσμος δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ ὁ κό- 
αμος αὐτὸν οὐχ ἔγνω" εἰς τὰ ἴδια ἦλθε, καὶ οἱ ἴδιοι 
αὐτὸν οὐ παρέλαδον (4). Χρὴ μέντοιγε εἰδέναι, ὅτι 
καὶ πρότερον ἐπεδήμει, εἰ καὶ μὴ σωματικῶς, ὧς ἔν 
ἐχάστι τῶν ἁγίων - καὶ μετὰ τὴν ἐπιδημίαν αὐτοῦ 
ταύτην τὴν βλεπομένην πάλιν ἡμῖν ἐπιδημεῖ, Καὶ εἰ 
βούλει τούτων ἀπόδειξιν λαδεῖν, πρόπεχε τῷ" Ὃ .16- 
qoc ὁ γενόμενος πρὸς “Ἱερεμίαν παρὰ Ἐζυρίου, 
Aéro" ᾿Αχούσατε, καὶ τὰ ἑξῆς, Τίς γάρ ἔστιν ὅ 
λόγος ὁ γενόμενος (3) παρὰ Κυρίου εἴτε πρὸς Ἵερε- 
μίαν, εἴτε πρὸς Ἡσαῖαν, εἴτε πρὸς Ἱεζεχιῖλ (ὅ), 
εἴτε πρὸς ἀυδήποτε, ὁ ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. 
Ἐγὼ οὐκ οἶδα ἄλλον λόγον Κυρίου ἢ τοῦτον περὶ 
οὗ εἴρηκεν ὁ Εὐαγγελιστὴς τό" Ἕν ἀρχῇ ἣν ὁ 
Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεὸν, xal Θεὸς 
ἦν ὁ Λόγος. Καὶ ταῦτα δὲ ἡμᾶς εἰδέναι χρὴ, ὅτι οὖς 
μάλιστα (4) ἔστιν ἑνοῦσθαι, πρὸς ἕχαστον ἔ πιδη μία 
ἐστὶ τοῦ λόγου. Τί γάρ μοι ὄφελος, εἰ ἐπιδεδήμηχεν 
ὁ λόγος τῷ κόσμῳ, ἐγὼ δὲ αὐτὸν οὐκ (5) ἔγνων; ἐκ 
δὲ τοῦ ἐναντίου, εἰ xa μηδέπω ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἔπε- 
δεδήμηχε, δὸς δέ με γεγονέναι κατὰ τοὺς προφήτας, 


*! Joan. 1, 4... ** Matth. xvin, 90. 
Origenes tom. Il in Jon. : Χρήσιμον τοίνυν suva- 
εἶν εἰς τοῦτο λόγον ἀναγεγραμμένον "emenda 

Εν τὺ Νὰ 
Ὅσης τὸν τοῦ Βεηρεὶ, καὶ, ὁ λόγος ὁ γενό 
᾿Ησαῖαν υἱὸν "Apoc, elc. . 

(3) Εἴτε πρὸς Ἰεζεκιήλ. Wc. omisit 
mus. Verte : sive ad Ezechielem. 

(& Ὅτι οὖς μάλισται etc. Vertit Condert 
wiumquenique eorum, quibuscum mazime wl. 
aietere adventum verbi. " 

(5) Legebat Hieronymus : ἔχω, pro Fry, 
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ἐγὼ ἔχω τὸν λόγον, καὶ εἴποιμι ἄν, ὅτι ὁ Χριστὸς A tum ante adventum suum, quem omnibus manife. 


γέγονε πρὸς Μωσέα, πρὸ; Ἱερεμίαν, πρὸς Ἡσαῖαν, 
πρὸς ἔχαστον τῶν διχαίων, xaX τὸ εἰρημένον ὑπ᾽ αὖ- 
«οὐ πρὸς τοὺς μαθητάς" ᾿Ιδοὺ ἐγώ εἶμι μεθ᾽ ὑμῶν 
Zdácac τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ alo- 
voc * ἔργῳ ἐσώζετο, xal ἐγίνετο χαὶ πρὸ τῆς ἐπιδη- 
μίας αὐτοῦ: ἦν γὰρ μετὰ Μωσέως, χαὶ ἣν μετὰ 
Ἡσαῖου, xaX μεθ᾽ ἑχάστου τῶν ἀγίων. Πῶς δύνανται 
ἐχεῖνοι λόγον Θεοῦ λελαληχέναι (1), τοῦ λόγου τοῦ 
Θεοῦ μὴ ἐπιδημήσαντος αὐτοῖς ; Ταῦτα δὲ μάλιστα 
χαθ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς ἀναγχαϊῖόν ἐστι γι- 
νύσχεσθαι, οἴτινες θέλομεν τὸν αὐτὸν εἶναι Θεὸν νόμου 
χαὶ Εὐαγγελίου, τὸν αὐτὸν Χριστὸν .3), χαὶ τότε 
καὶ vov εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. “Ἔσονται (5) οἱ 
διαχόπτοντες τὴν θεότητα τὴν πρεσδυτέραν τῆς ἐπι- 
δημίας τοῦ Σωτῆρος, ὅσον ἐπὶ τῇ ἑαυτῶν ὑπολήψει, 
ἀπὸ τῆς θεότητος τῆς ἐπαγγελλομένης ὑπὸ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ * ἡμεῖς δὲ ἕνα οἴδαμεν Θεὸν, xal τότε καὶ 
γῦν᾽ ἕνα Χριστὸν χαὶ τότε, χαὶ νῦν. Ταῦτα διὰ τό" 
Ὃ Aóyoc ὁ γενόμενος πρὸς Ἱερεμίαν παρὰ Κυ- 
ρίου, «1έγων" Τί οὖν χαὶ ἡμεῖς ἀχούσωμεν ; ᾿Αχού- 
σατε τοὺς Jórovc τῆς Διαθήχης ταύτης καὶ 
.λαιήσατε πρὸς ἄνδρας Ἰούδα, καὶ πρὸς τοὺς 
κατοικοῦντας ᾿Ιερουσαλήμ. “Ἄνδρες Ἰούδα ἡμεῖς 
ἐσμεν διὰ τὸν Χριστόν. Πρόδηλον γὰρ, ὅτι ἐξ Ἰούδα 
ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος ἡμῶν * xal τὸ ὄνομα τοῦ Ἰούδα 
ἐὰν παραστήσω, καὶ τὴν ἀπογραφὴν (ἐ)ὲπὶ τὸν Χριστὸν 
ἀναφερόμενον, ἄνδρες Ἰούδα οἱ ἀπιστοῦντες τῷ Χριστῷ 
Ἰουδαῖοι οὐχ ἔσονται, ἀλλ᾽ ἡμεῖς, ὅσοι πιστεύομεν 
ἐπὶ τὸν Χριστόν. "IoU6a, cà αἱνέσαισαν οἱ ἀδελφοί 
σου" αἱ χεῖρές σου ἐπὶ γώτου τῶν ἐχθρῶν cov. 
Σὲ αἰνέσαισαν. Οὐχ ἐχεῖνον τὸν Ἰούδαν τὸν υἱὸν τοῦ 
Ἰαχὼδ οἱ ἀδελφοὶ αὐτοῦ fjvesav* τοῦτον δὲ τὸν Ἰού- 
δαν αἰνέσουσιν οἱ ἀδελφοί * ἐπεί φησιν οὗτος ὁ Ἰού- 
dac Διηγήσομαι τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδειφοῖς μου, 
ἐν μέσῳ &xxAnc(ac ὑμνήσω ce. Οὐ (5) λέγεται 
πρὸς ἐχεῖνον τὸν Ἰούδαν" Αἱ χεῖρές σου ἐπὶ νώτου 
τῶν ἐχθρῶν σου. ΠΙοῦ εὑρίσχεται ἐπὶ νώτου τῶν 
ἐχθρῶν τὰς χεῖρας ἐχεῖνος ὁ Ἰούδας ἐπιτιθείς; Ἡ 
ἱστορία οὐδὲν τοιοῦτον ἀνέγραψε περὶ αὐτοῦ " ἐὰν δὲ 


stavit. Erat quippe cum Moyse, cum 1saia, cum 
omnibus sanctis. Quomodo enim poterant. effari 
sermonem sine Dei ipsius adventu? Hzc autem nos 
qui ecclesiastici sumus, magis debemus advertere, 
qui volumus eumdem Deum esse Legis ei Evangelii, 
ipsum Deum, ct antiquitus, et nunc, et in omria sxe- 
eula seculorum. Amen. Sunt quidam qui opinione 
585 veterem divinitatem ab ea quz in Christo aunun- 
tiatur, dividant. Nos unum novimus Deum, et in. 
preterito, et in presenti , unum Christum et tunc 
et modo similiter et unum Spiritum sanctum, cum 
Patre et Filio sempiternum. Hsc propter hoc quod 
lectum cet : Sermo qui factus est super Jeremiam 
a Domino, dicens. Quid ergo diczt et nos audiamus: 


B Audite verba Testamenti hujus, ei loquimini ad viros 


Juda, et inhabitantes Hierusalem. Viri Juda nos 
sumus propter Christum , nec dubium cst quod 
Dominus noster ex Juda orius sit. Nomen quoque 
ipsum Juda si juxta Scripturas probavero »u Chri- 
stum referri, viri Juda non erunt increduli Christo 
Judzi, sed nos qui 178 in Christo credimus. Juda, 
te collaudant fratres (ui, manus tue super dorsum 
inimicorum tuorum**. Te laudant. Non illum Judam 
filium Jacob fratres sui laudaverunt, sed nunc Ju- 
dam laudant fratres sui. Ait quippe iste Judas : 
Narrabo nomen tuum fratribus meis, in medio 
ecclesie cantabo tibi. ** Diciturad illum Judam : Ma- 
nus tuc super dorsum inimicorum tuorum. Ubi re- 
peritur ille Judas super dorsum inimicorum suorum 
manus suas posuisse? Historia nihil de eo tale co::- 
scripsit : si autem consideres adventum Domini 
mei Jesu Christi, destruentis Zabulum, exspoliantis 
principatus et potestates **, ostentui eos facientis, 
οἱ triumphantis in ligno, videbis quomodo super 
istum Judam tompleta sit prophetia dicens : Ma- 
nus lug super dorsum inimicorum tuorum, Et nunc 
cum ad viros Juda sermo fit, nulli dubium cst quiu 
ad Christianos sermo fiat propter Christum, qui ex 
tribu Juda natus est. 


νοήσῃς τὴν ἐπιδημίαν τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ χαταργοῦντος τὸν διάδολον, ἀπεχδυομένου τὰς ἀρχὰς xoY τὰς 
ἔξουσ ας, xaX δειγματίζοντας, xal θριαμδεύοντος ἐν τῷ ξύλῳ, ὁρᾷς πῶς ἐπὶ τοῦτον τὸν Ἰούδαν πεπλήρω - 
ται ἡ λέγουσα προφητεία" Αἱ χεῖρές σου ἐπὶ νώτου τῶν ἐχθρῶν cov. El τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει, λέγει δὲ ὁ 
λόγος νῦν πρὸς ἄνδρα Ἰούδα, πρὸς τίνας ἂν λέγοι ἣ πρὸς ἡμᾶς τοὺς πιστεύοντας ἐπὶ τὸν Χριστὸν, διὰ 
τὴν φυλὴν Ἰούδα λεγόμενόν πως χαὶ Ἰούδας ; 

Πρὸς ἄνδρας Ἰούδα λέγεται ὁ λόγος, καὶ πρὸς τοὺς Ὦ 2. Fit quoque sermo et ad inhabitantes Hierusa 
κατοιχοῦντας Ἱερουσαλήμ. Αὕτη ἐστὶν Ἐχχλησία: — lem, scilicet ad eos qui in Ecclesia habitant. Hi« 
ἔστι γὰρ ἡ πόλις τοῦ Θεοῦ ἡ Ἐχχλησία, ἡ ὅρασις est civitas magni Regis, hec est visio pacis. Pax 
«ἧς εἰρήνης * ἐν αὐτῇ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἣν ἤγαγεν ἡμῖν. quippe in nobis, si tamen fllii pacis sumus, multi- 
E vt ἐσμὲν τέχνα εἰρήνης, πληθύνεται xal ὁρᾶται. — plicatur. et cernitur. Audite ergo verba Testament? 
""Axovcare οὖν τοὺς λόγους τῆς Διαθήκης ταύτης, — hujus, et loquimini ad viros Juda, εἰ inhabitantes 
xal λαλήσατο πρὸς ἄνδρας Ἰούδα καὶ τοὺς κατοι- ierusalem ,. εἰ dicetis ad eos : Hec dicit. Domi- 

* Gen. xiax, 8. ** Psal. xxi, 95, ** 1 Cor. xv, 94. 

4) Verte : sine Verbi Dei ad ipsos adceniu. 

2) Τὸν αὐτὸν Χριστόν. Hieronymus re ldidit : 
ipsum Deum. Verte : eumdem Christum. 

. (9) Ἔσονται, ctc. Marcionitas hic quoque at- 
Ungit Origenes. cum quibus seinper ad praliandum 


composiLus est. 

(&) Kal τὴν áxoypagiiv, εἰς. Legebat. Hierony: 
uus, γατὰ τὴν Γ ν. 

(5) Οὐ illud in Hieronymo non comparct, ct qla- 
ne adulterio est. 
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nus, maledictus homo qui non audierit verba Testa- A κοῦντας Ἱερουσα! ἡμ᾽ xal ἐρεῖς πρὸς αὐτούς " Τάδε 


menti hujus, quod mandavi patribus vestris *'. Quis 
magis audit verba testamenti, quod mandavit pa- 
tribus 7 Nos qui in Christo credimus, an illi qui nec 
Moysi crediderunt, dum in Christo non credunt? 
ad quos Salvator ait ** : Si crederetis Moysi, cre- 
derelis utique et mihi; de me enim ille scripsit. Si 
autem litteris illius non. creditis, quomodo verbis 
meis credituri estis? ltaque illi Moysi non credide- 
runt; nos vero credentes in Christo credimus Te- 
stamento, quod traditum est per Moysem, et ad 
nos dicitar ne maledicti fiamus : Maledictus homo 
qui non audierit verba Testamenti hujus quod mandavi 
patribus vestris. Ergo illi maledicti sunt ; neque enim 
audierunt Testamentum quod mandavit Deus patri- 
bus, in die qua eduzit eos de terru /Egypti, de fornace 
ferrea ** ; maxime juxta intelligentem id 179 quod 
scriptuin est in Joannis Apocalypsi, quia locus ubi 
crucifixus est Dominus, vocetur spiritualiter Sodoma 
et Zgyptus. Si enim spiritualiter Egyptus quispiam 
nominátur, et non est /Egyptus secundum intelligen- 
tiam corporalem, haud dubium est quin si intellexeris 
AEgyptum spiritualem, et exieris de ea, tu sis cgre- 
diens cx terra /Ezypti, de fornace ferrea, οἱ tibi 
dicatur : Audite vocem meam, et facite juxta hec 
omnia. Deinde repromissio Dei est ad audientes, si 
fecerint quecunque przceperit Dominus dicens : kt 
eritis mihi in. populum, et ego ero vobis in Deum '. 
Non omnis qui se populum Dei dicit esse, populus 
Dei est. Judzorum populus populum se venditans 
Dei meruit audire, quia non populus meus vos, et 
dictum est ad eum : Non populus meus. Et rursum 
iste populus vocatus est populus : Ipsi enim emu- 
lati sunt. me, inquit * , super non Deum. De illis 
dicit : Jrritaverunt me in idolis suis, el ego amu- 
labor eos super non geutem. In gentem autem insi- 
pientem irritabo eos. 


Aéqet Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραή." Ἐπικατάρατος ἄνθρω- 
πος ὃς οὐχἀκούσεται τῶν Aórur τῆς Διαθήκης. ἧς 
ἐγετειάμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν.Τίς μάλιατα ἀκούει 
τῶν λόγων τῆς Διαθήχης, ἧς ἐνετείλατο ὁ Θεὸς τοῖς 
πατράσιν; ἾΑρά γε οἱ πιστεύοντες ἐπ᾽ αὐτὸν, ἢ οὗ μα 
δαμῶς (1) πιστεύειν ἀποδειχνύμενοι, Ex τοῦ μὴ πεῖν 
στευχέναι ἐπὶ τὸν Κύριον ; Φησὶ γὰρ ὁ Σιυτὴρ πρὸς 
ἐχείνους" Εἰ ἐπιστεύετε Μωσεῖ, ἐπιστεύετε ἂν &pol* 
περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐκεῖνος ἔγραψεν. Εἰ δὲ τοῖς ἐκδέγου 
γράμμασιν οὐ πιστεύετε, πῶς τοῖς ἐμοῖς pact πι- 
στεύσετε; Οὐχοῦν ἐχεῖνοι εἰς Μωσέα οὐ πεπιστεύχα- 
σιν ἡμεῖς δὲ πιστεύοντες εἰς Χριστὸν, πιστεύομεν 
τῇ Διαθήχῃ τῇ διὰ Μωσέως, καὶ πρὸς ἡμᾶς λέγεταε 
ἵνα μὴ κατάρατοι γενώμεθα * 'Επιχατάρατος ὁ ἄν- 


B θρωπος ὃς οὐκ ἀκούσεται τῶν Aóyor τῆς Διαθή- 


κῆς, ἧς ὀνετειλάμην τοῖς πατράσιν. Ἐχεῖνοι οὖν 
ἔχουσι τὸ ἐπιχατάρατοι εἶναι" οὐ γὰρ ἤχουσαν τῆς 
Διαθήχης ἧς ἐνετείλατο ὁ Θεὸς τοῖς πατράσιν " Ἐν 
ἡμέρᾳ, φησὶν, ἦ ἀνήγαγον αὐτοὺς ἐκ γῆς Αἰγύ- 
πτου, ἐκ τῆς καμίνου τῆς σιδηρᾶς" καὶ ἡμᾶς ἐξί- 
γαγεν ὁ θεὸς Ex τῆς Αἰγύπτου, Ex τῆς καμίνου τῆς 
σιδηρᾶς (2), μάλιστα χατὰ τὸν vofjsavta τὸ γεγραμ- 
μένον ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει Ἰωάννου, ὅτι ὁ τόπος ὅπον 
ὁ Κύριος αὐτῶν ἐσταυρώθη κχαλεῖται πνευματιχῶς 
Σόδομα xal Αἴγυπτος. Εἰ γὰρ πνευματικῶς καλεῖτδι: 
Αἴγυπτος * οὐχ ἔστι δὲ αὕτη ἡ Αἴγυπτος ἡ πνευμδ- 
τιχῶς χαλουμένη Αἴγυπτος" αἰσθητὴ γάρ" δῆλον, 
ὅτι, ἐὰν νοήσῃς τὴν πνευματιχῶς χαλουμένῃν AE 
γυπτον, xal ἐξέλθῃς ἀπ᾽ αὐτῆς σὺ εἶ ὃ ἐξελθὼν ix 
γῆς Αἰγύπτου, xaX ix τῆς χαμίνο', τῆς σιδηρᾶς, καὶ 
λέγεται πρός σε’ Ἀχούσατε κατὰ πάντα ὅσα ἐὰν 
ἐνετεικάμην ὑμῖν. “Ἢ τε ἐπαγγελία τοῦ Θεοῦ ἐστι 
πρὸς τοὺς ἀχούοντας, ἐὰν ποιήσωσιν ἃ ἐντέταλται, 
λέγουσα * Καὶ ἔσεσθέ μοι εἰς λαὸν, κἀγὼ Écropm 
ὑμῖν εἰς Θεόν. Οὐ πᾶς ὁ λέγων ὁ λαὸς εἶναι Θεοῦ, 
λαός ἐστι Θεοῦ" ἐχεῖνοι οὖν οἱ ἐπαγγειλάμενοι εἶναι 


λαὸς Θεοῦ, Οὐ λαός μου ὑμεῖς, fjxoucav ἐν τῷ" Διότε οὐ «λαός μου ὑμεῖς, καὶ ἐῤῥήθη πρὸς τὸν λαὸν 
ἐχεῖνον, Οὐ λαός μου" καὶ πάλιν" Οὗτος ὁ «αὸς ἐχιἰήθη οὐ «λαός. (5) Αὐτοὶ γὰρ παρεζήμβωσάν με 
ἐπ᾿ οὐ Θεοῦ. ἸΕερὶ ἐχείνων δὲ λέγει" Παρώργισάν μὲ ἐν τοῖς εἰδώλοις αὑτῶν, κἀγὼ καραζυημάσω 
αὑτοὺς éx' οὐκ ἔθνει. "Ez' ἔθγει ἀσυνέτῳ παροργιῶ αὐτούς. 


5. Nos igitur in populum Dei facti sumus , et 
annuntiatur juslitia populo, qui nascetur de genti- 
bius. ]ste enim populus subito nascitur : et in pro- 
pleta scriptum est : Si nata est gens in semel. 


Γεγόναμεν οὖν ἡμεῖς τῷ Θεῷ εἰς λαὸν, καὶ ἢ δι» 
χαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ ἀναγγέλλεται τῷ λαῷ τῷ τεχϑη- 
σομένῳ τῷ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν" οὗτος γὰρ ὁ λαὸς τἔπκτο- 
ται ἀθρόως " xal ἐν τῷ προφήτῃ δὲ εἴρηται" El δεᾶ- 


Quando Salvator ascendit ad οοο5, et crediderunt D χθη ἔθνος εἰς ἅπαξ" ἐτέχθη δὲ ἔθνος εἰς ἅπαξ, ὅτε 


una die quinque millia, et alia addita sunt tria 
millia, vere tunc fuit cernere populum in semel 
natum sermone Dei, et repente sterilem, parturien- 
lei, ad quam dicitur ὃ : Laetare. sterilis qua non 
parís, erumpe et clama qua non parturis, quia plures 
filii. desert magis quam ejus que habet virum. 
Deserta. Ecclesia a lege, deserta a Deo crat. Habens 
autem virum Synagoga legem, habebat et Deum. 

9 Jer. x1, 2, ὅ. ** Joan. v, 46. 
iv, 97 


(1) Μηδαμῶς. Legehat Hieronymus Mo3ast. 


(2) Καὶ ἡμᾶς ἐξήγαγεν ὁ Θεὸς ἐχ τῆς Αἰγύπτου 
ἐν τὴς xajprcv τῆς σιδηρᾶς. Hec owisit lierony- 


*9 Jerem. xt, δ. 


ἐπιδεδήμηχεν ὁ Σωτὴρ, καὶ ἐπίστευσαν ἐν μιᾷ ἡμάρᾳ 
γιλιάδες πέντε, χαὶ προσετέθησαν ἄλλῃ ἡμέρᾳ χιλιά»- 
δες τρεῖς. Καὶ ἔστιν ἰδεῖν ὅλον λαὸν τιχτόμεναν λόγῳ 
Θεοῦ, χαὶ ἀθρόως τίχτουσαν τὴν στείραν, τὴν πρό- 
τερον o) τεχοῦσαν, πρὸς fiv λέγεται" Εὐφράνγθηει, 
στείρα ἡ οὐ τἰίχτουσα" ῥῆξον καὶ βόησον ἡ οὖχ 
ὠδίνουσα, ὅτι xoAAà τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶ,3- 
Acr f) τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. "Epr uoc αὕτη νόμου, 


! Jerem. xt, 4. * Deuter. xxxii, 91. .8 Galat. 


mus. 
(3) Οὐ .tadc. Οὐ illud in Hicronymo non com» 


aret, 
IU MS 
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IN JEREMIAM 1IOMILIA IX. 


δδὲ 


ἔρημος αὕτη Θεοῦ ἦν. Ἔχουσα δὲ ἄνδρα τὸν νόμον, A Quid ergo pollicetur Deus ? Eritis mihi in populum, 


ἐχείνη ἣ συναγωγὴ λέλεχται. Τί οὖν μοι ἐπαγγέλλεται 
ὁ θεός ; Ἔσεσθέ μοι elc 1αὸν, κἀγὼ ἔσομαι ὑμῖν εἰς 
Θεόν. Οὐχ ἔστι πάντων Θεὸς, ἀλλ᾽ ἣ ἐχείνων οἷς χαρί- 
ζεται ἑαυτόν" ὥσπερ ἐχαρίσατο ἑαυτὸν τῷ πατριάρχῃ 
ἐχείνῳ, ᾧ εἶπεν: Ἐγὼ Θεὸς σός xaX πάλιν ἄλλῳ" 
Ἐγὼ ἔσομαί cov Θεός " xaX περὶ ἑτέρων * "Ecopat 
αὐτῶν Θεός. Πότε οὖν ἄρα ἡμεῖς ἐπιτυγχάνομεν, ὃ 
καθ᾽ ἕκαστον λέγω, εἰς τὸ τὸν Θεὸν εἶναι ἡμῶν Θεόν: 
El δὲ θέλεις μαθεῖν τίνων ἐστὶν ἁ Θεὸς, xal τίνι χα- 
ρίζεται τὴν ἑαυτοῦ ἐπίχλησιν" Ἐγὼ, φησὶ, Θεὸς 
Ἁδραὰμ, Θεὸς "Icaáx, Θεὸς "axo. Καὶ διηγού- 
μενος τὸ τοιοῦτον ὁ Σωτήρ φησιν Ὁ Θεὸς οὐχ ἔστι 
vexpxr, dAAà ζώντων. Τίς ὁ νεκρός; Ὁ ἁμαρτω- 
Abg, ὁ μὴ ἔχων τὸν εἰπόντα: Ἐγώ εἶμι ἡ ζωή" ὁ 


ἔχων νεχρὰ ἔργα, μηδέπω μετανοήσας ἀπὸ τῶν νε- Β 


χρῶν ἔργων, περὶ ὧν φησιν ὁ ᾿Απόστολος * Μὴ πάλιν 
θεμέλιον καταθδα.1.λόμενοι μετανοίας ἀπὸ γεχρῶν 
ἔργων. El τοίνυν ὁ Θεὸς οὐχ ἔστι νεχρῶν Θεὸς, ἀλλὰ 
ζώντων, xal οἴδαμεν τίς ἐστιν ὁ ζῶν, ὅτι ὁ πολι- 
τουόμενος κατὰ Χριστὸν, xal μένων μετ᾽ αὐτοῦ εἰ 
βουλόμεθα ἵνα ἡ μῶν f] ὁ Θεὸς, ἀποταξώμεθα τοῖς Ep- 
γοις τῆς νεχρότητος, ἵνα τὴν ἐπαγγελίαν αὐτοῦ πλη- 
ρώσῃ τὴν λέγουσαν' Καὶ ἐγὼ ἔσομαι ὑμῖν εἰς Θεὸν, 
ὕπως στήσω τὸν Ópxor μου, ὃν ὥμοσα τοῖς πα- 
τρώσιν ὑμῶν, τοῦ δοῦναι αὐτοῖς γῆν ῥέουσαν 
γάλα καὶ μέλι. Τήρει γὰρ, ὅτι λέγει" Στήσω τὸν 
Ópxov μου, ὃν ὥμοσα τοῖς πατράσιν ὑμῶν, τοῦ 
δοῦναι αὑτοῖς γῆν ῥέουσαν γάλα καὶ μέλι" αὕτη 
γὰρ οὐχ ἔστιν ἢ γῆ, ἣν ἐπηγγείλατο ὁ Θεὸς ῥέουσαν 
γάλα χαὶ μέλι, ἀλλ᾽ ἐχείνη, περὶ ἧς ἐδίδασχεν ὁ Σω- 
τὴρ λέγων " Μαχάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ xAnpo- 
νομήσουσι τὴν γῆν. 

Εἶτα πρὸς τὰ προειρημένα ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἀπο- 
χρίνεται ὁ Προρήτης, πρὸς τό ᾿Επικατάρατος ὁ 
ἀνύρωπος, ὃς οὐκ ἀχούσεται τῶν JAóqwrv τῆς 
Διαθήχης ταύτης" xai φησί" Kal ἀπεχρίθην, 
xal εἶπα" Τένοιτο, Κύριε) τί' Γένοιτο, Κύριε; 
Ἑπιχατάρατος ὃς οὐχ ἐμμέγει τοῖς Aópotc τῆς 
Διαθήκης ταύτης. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς μέ " "Avá- 
γγωθι τοὺς «όγους τούτους ἐν πόλεσιν Ἰούδα. xal 
ἔξωθεν Ἱερουσαλήμ. Καὶ τοῖς ἔξω ἀναγινώσχομεν 
ποὺς λόγους τοῦ Θεοῦ, προσχαλούμενοι αὐτοὺς ἐπὶ 
σωτηρίαν, τοὺς Aóyovc τῆς Διαθήχης ταύτης καὶ 
ποιήσατε αὐτοὺς, καὶ οὐχ ἐποίησαν. Καὶ εἶπε Κύ- 
proc πρὸς né: Εὐρέθησύνδεσμος ἐν ἀγδράσιν Ἰούδα, 
καὶ ἐν τοῖς χατοιχκυῦσιν "epovcuAng. Οὐχοῦν σπου- 
δάσωμεν μετανοεῖν ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις ἁμαρτέμασι 
T-£gt ἀνδρῶν Ἰούδα, εἰδότες, ὅτι ἐσμὲν οἱ ἄνδρες Ἰούδα 
διὰ τὸν Χριστὸν Ἰούδα προφητευθέντα χαὶ λεχθέντα" 
μήποτε γὰρ ἐπεὶ ἐν ἡμῖν εἰσιν ἁμαρτωλοέ τινες, xai 
παρὰ τὸν ὀρθὸν λόγον πράττοντες, διὰ τοῦτο λέγει ὁ 
Προφήτης ᾿ Εὐρέθη σύνδεσμος ἐν ἀγδράσιν Ἰούδα; 
xal ἐν τοῖς κατοιχοῦσιν ᾿Ιερουσαζήμ᾽" ὅταν γὰμ 
εὑρεθῇ ἕν τισ! (ὡς χρηματίζουσιν οἱ ἀπὸ τῆς Ἐχχλη- 
σίας,) σύνδεσμος ἀδιχία;, χαὶ σύνδεσμος τῶν ἀμαο- 


8 Exod. xxix 5, 4. 
!" Maul. v, ἡ. '* Jerem. xi, ὁ. 


* Gen. xvii, 4. 
ἣν Jer, xit, 4, 5. 


el ego ero vobis in. Deum. Non est omnium Deus, 
sed eorum tantum quibus se largitus est, quo- 
modo patriarche illi ad quem dixit * : Ego sum 
Deus (uus; et rursum alii : Ego Deus ero Deus 
luus; necnon de aliis : Ero, inquit δ, Devs eo- 
rum. Pulasne aliquando consequimur, id quod 
per singulos dico, ut Deus omnium fiat Deus no- 
ster? Si autem vis plenius discere quorum sit Deus, 
et quibus vocabulum sui nominis largiatur : Ego, 
inquit *, Deus Abraham, ei Deus 1saac, et Deus 
Jacob; idque ipsum exponens Salvator ait " : Deus 
autem non. est mor(iuorum, sed. vivorwn. Quis est 
mortuus? Utique peccator, qui non habet dicen- 
tem : 180 Ego sum vita δ, qui habet mortua 
opera, qui necdum pouitentiam egit ab operibus 
mortuis : de quo Apostolus ait * « Non rursum fun- 
damentum jacientes penitentie ab operibus mortuis. 
Si ergo Deus non est Deus mortuorum, sed viven- 
tium, etl scimus esse viventem eum qui conversatur 
in Christo, ut fiat particeps ejus, et si volumus ut 
et Deus noster sit, renuntiemus operibus mortuis, 
uL pollicitationem suam. in nobis compleat di- 
cens !! : Εἰ ero vobis in Deum, ut staiuam jura- 
mentum meum , quod juravi patribus vestris dare 
illis terram fluentem lac et mel. Observa quid di- 
cal : Statuam. juramentum, quod. juravi patribus 
vestris, dare illis terram flueniem lac ct. mel. Hac 
enim non est terra quam pollicitus est Deus, terra 
fluens lac et mel : sed ista est terra de qua Salva- 


C tor docuit dicens !! : Beati mites, quoniam ipsi pos- 


ó 


* Exol. "1, 6. 
18 ibid. 6. 


sidebunt terram. 


4. Deinde ad hec qux dixerat Deus, Propheta 
respondit, id est ad id quod ait '* : Malediciua 
homo qui non audierit verba Testamen:i hujus : et 
dicit : Et. respondi, et dixi : Fiat, Domine. Quid 
esl quod ait : Fiat, Domine ? Utique id quod pro- 
nuntiavit Deus : Maledictus homo qui non audierit 
verba. Testamenti hujus. Et dizit Dominus ad me :.— 
Lege verba ista in civitate Juda, et extra Hierusa- 
lem 15. eiiam his qui foris sunt legimus verba di- 
vina, provocantes eos ad salutem. Verbu Testamenti 
hujus, et facite illa, et dixit Dominus ad me : In- 
venta est colligatio in viris Juda, et in. habitantibus 
Hierusalem "5. Si peccaverimus nos, qui propter 
Christum viri Juda vocamur, et inventi fuerint in 
nobis nodi peccatorum, et de nobis dicitur : Ju- 
venta. est colligatio in viris Juda, et in habitantibus 
Hierusalem. Cum in Ecclesia Dei tales sunt in qui- 
bus reperiatur laqueus iniquitatis, et vincula pec- 
cati, in tautum ut id quod de peccatore dicitur, 
eis valeat convenire : Vinculis yeccatorum suorum 
unusquisque constringitur !*, tunc dicit Deus : In- 
venta est colligatio in. viris Juda. Verum non iu- 
veuietur colligatio in nobis. Quomodo 3utei non 


* Joan. xi, 95. 
!5 Prov, v, 


' Luc. xx, 58: * Hebr. vi, 4. 


!* ibid. 9. 
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ORIGENIS 


E: 


iavenietur colligatio in nobis, si usque ad hanc A τημάτων (ὡς ἂν ἐφαρμόσαι ἐπὶ τοῦ ἁμαρτωλοῦ τό" 


horam colligatio in quibusdam est? Sed soíve omne 
vinculum — iniquitatis , dissolve obligationes — vio- 
leutarum. commutationum , omnem  conscriptionem 
iniquam  dissipa. Frange esurientibus panem  tu- 
um δ. lnventa est ergo colligatio in viris 
Juda, in habitantibus Hierusalem. Conversi sunt ad 
181 iniquitates patrum suorum priorum ". Con- 
versi sunt ad iniquitates. Quorom? Non ait simpli- 
citer, patrum, sed cum additamento, pairum suo- 
rum priorum. Diximus hzc de nobis dici, et his qui 
in nobis sunt peceatores. Quomodo igitur qui inte? 
nos sunt peccatores, conversi suntadiniquitates pa- 
trum, et patrum suorum priorum? Duplices babe- 
mus patres, et una species est pessimorum patrum. 


Σειραῖς δὲ τῶν ἑαυτοῦ ἁμαρτιῶν éxactoc eole- 
γεται" ) λέγει ὁ Θεός- Εὐρέθη σύνδεσμος ὃν dy- 
δράσιν ᾿Ιούδα. ᾿Αλλὰ μὴ εὑρεθείη σύνδεαμος ἐν 
ἡμῖν! Πῶς δὲ οὐχ εὑρίσχεται σύνδεσμος ἐν ἡμῖν, ἣ 
xaX (1) μέχρι τοῦ δεῦρό ἐστι σύνδεσμος ἕν τισι: « Ade 
πάντα σύνδεσμον ἀδιχίας, διάλυε σεραγγαλιὰρ 
βιαίων συνα.1.1αγμάτων, πᾶσαν συγγραφὴ» dO 
διάσπα. Διάθρυπτε πεινῶντι τὸν ἄρτον cov, Ἰξδρέθη 
οὖν σύνδεσμος ἐν ἀνδράσιν Ἰούδα, καὶ ἐν τοῖς κα τοιχοῦ» 
σιν Ἱερουσαλήμ. Ἐπεστράφησαν (2) ἐπὶ τὰς ἀδικίας 
τῶν πατέρων αὑτῶν τῶν προτέρων * ἐπεστράφησαν 
ἐπὶ τὰς ἀδιχίας. Τίνων λέγει ἁπλῶς τῶν παξέρων; 
Τίς ἢ προσθήχη, ἐπεστράφησαν ἐπὶ τὰς ἀδικίας 
τῶν πατέρων αὑτῶν coy προτέρων; Ἐξλέγομεν 


Siquidem antequam crederemus, diabolus pater no- B ταῦτα λέγεσθαι πρὸς ἡμᾶς, xal τοὺς ἐν ἡμῖν &pap- 


ster fuit, ut sermo evangelicus ostendit, dicens '* : 
Vos de patre Zabulo nati estis. Cum autem credidi- 
mus, facti sumus filii Dei. Si ergo post hzc pecca- 
verimus, convertimur ad iniquitates patrum non 
simpliciter, sed patrum priorum. Ad probationem 
autem hujus rei, quia duplices habemus patres, 
utimur et David testimonio, in quadragesimo quar- 
to psalmo, ita dicentis !'* : Audi, filia, et vide, et tn- 
clina aurem (uam, et obliviscere populum tuum , et 
domum patris tui. Quasi pater quippe coepit : Audi, 
filia. Ergo duplices nostri patres sunt. Sed oblivi- 
scere, inquit, domum patris tui prioris. Si igi- 
tur oblitus domum patris tui prioris rursus fue- 
ris ad peceata conversus, incidisti in id quod nune 


d citur. peccatum. Conversi sunt. ad iniquitates. pa- α 


irum suorum priorum. Dicebamus dudum Zabulum 
patrem nostrum fuisse, antequam Deus factus sit 
pater, si tamen nunc non habemus etiam Zabulum 
patrem : quod etiam de Joannis epistola approba- 
inus, in. qua ita scribitur ** : Omnis qui peccatum 
facit ex Zabulo natus est. Toties ex Zabulo nasci- 
mur, quoties peccamus. Infelix iste qui semper 
generatur a Zabulo. Rursumque multum beatus qui 
semper ex Deo nascitur. Neque enim semel dicam 
justum ex Deo natum, sed per singula virtulis ope- 
ra semper justus nascitur ex Deo. Hoc autem ut 
plenius possit probari, etiam de Salvatoris nostri 
quotidiana nativitate dicamus, liquido id in justis 
obtinentes quod in Domino prezcesserit. Salvator 
uos:er splendor est gloriz, splendor autem non se- 
mel nascitur, et deinceps desinit nasci : quotiescun- 
que ortum fuerit lumen, ex quo splendor oritur, to- 


! [sa £vin, 6, 7, !" Jer. x1, 10. 

(1) Ἢ xal. Legebat llieromymus, εἰ xat. 

(2) Ἑπεστράφησαν, etc. « Hieconymiana quam hic 
damus, reliquz homiliz interpretatio, ad finem ho- 
mili:e non:e Origenis in [saiam in Merlini czeterisque 
latinis editionibus adjuncta est, ubi legitimam Ori- 

enianz ipsius in Isaiam howiliz interpretationem 
oco suo deturbavit, et cur intercideret causa fuit. 
Ea nempe ad nonam in Jeremiam homiliam adjice- 
re se putans incautus et parum attentus. librarius, 
ad nonam in lsaiam homiliam attexuit, Atque hinc 
etiam suspicari possumus, verum esse et genuinum 


15 Joan. vri, 44. 


τάνοντας. Πῶς οὖν ol ἐν ἡμῖν ἁμαρτάνοντες ἐπεστρά- 
φησαν οὐχ ἐπὶ τὰς ἀδιχίας τῶν πατέρων, ἀλλὰ τῶν 
πατέρων τῶν προτέρων; Μήποτε οὖν διττοί εἶσιν οἱ 
πατέρες ἡμῶν, καὶ ἔστι μὲν ἐν ἡμῖν εἶδος πατέρων 
τὸ χεῖρον * πρὶν πιστεῦσαι γὰρ, υἱοὶ ἦμεν, φέρ᾽ εἰπεῖν, 
τοῦ διαθδόλον, οὗς δείχνυσιν ὁ λόγος ὁ εὐαγγελικὸς M- 
γων" “Ὑμεῖς ἐκ τοῦ £uu60 ov écté * ὅτε δὲ παπιστεύ- 
χαμεν, γεγόναμεν υἱοὶ Θεοῦ. Ἐπὰν οὖν ἁμαρτἄνεομεν, 
ἐπιστρέφομεν ἐπὶ τὰς ἀδιχίας οὐχ ἀπαξαπλῶς τῶν 
πατέρων, ἀλλὰ τῶν προτέρων πατέρων. Elc δὲ τὸ 
παραστῆσαι, ὅτι διττοὶ ἡμῶν εἰσιν οἱ πατέρες. χρή- 
σομαι ῥητοῖς ἀπὸ τοῦ pb ψαλμοῦ, οὕτως ἔχουσιν" 
Ἄχουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε, xal x Aivor £0 οὖς σου, 
καὶ ἐπιλάθου τοῦ olxov τοῦ πατρὸς cov. Ἰξατὴρ 
λέγει (5)  Ἐπιλάθου τοῦ οἵἴχου τοῦ πατρός σου. 

Ὡς γὰρ πατὴρ λέγει" "Axovcor, θύγατερ. Οὐχοῦν 
διττοὶ οἱ πατέρες ἡμῶν εἶσι. ᾿Αλλὰ ἀπιλάθου τοῦ αἴχου 

τοῦ πατρός 009 τοῦ προτέρου. 'EXxv, ἐπιλαθόμενός om 

τοῦ οἴχου τοῦ προτέρου, πάλιν ἐπιστρέψῃς ἐπὶ τὸ 
ἁμαρτήματα, οὐ πεποίηχας τὰ λεγόμενα (4) ἐνθάδε 
ἀμαρτήματα: ἙἘπεστράφησαν ἐπὶ τὰς ἀδείας τῶν 
σπατέρων αὐτῶν τῶν προτέρων. "Ἔλεγον, ὅτι καὶ 6 
διάδολος πρότερον ἦν ἡμῶν πατῆρ, πρὶν γένητοι 
ἡμῶν ὁ Θεὸς πατήρ * εἴ γε καὶ νῦν oüx ἔστιν fiiv ὃ 
διάδολος πατήρ" ὅπερ παραστήσομεν καὶ ἀπὸ τῆς 
Ἰωάννου καθολικῆς Ἐπιστολῆς, tv f γέγραπται" Hic 
ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν ἐκ τοῦ διαδόϊλου γεγᾶνη» 
ται. El πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν ix τοῦ διαθδ» 
λου γεγένηται (5), οἱονεὶ τοσαυτάχις Ex τοῦ διαβᾶλου 
γεγενήμεθα, ὁσάχις ἁμαρτάνομεν. Ταλαίΐπωρος οὖν 
οὗτός ἐστιν ὃς ἀεὶ γεννᾶται Ex τοῦ διαδόλου " ὥσπερ 
πάλιν μαχάριος ὁ ἀεὶ γεννώμενος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ " οὗ 


19 Psalm. χεῖν, 8}. ** 1Joan. 11}, 8. 


homiliarum in Jeremiam ordinem, quem tenuimus. 
Hic ipse porro error geminum bibliothecae Regis 
codicem occupavit. » llvgTiUs. 

(3) Πατὴρ Aéyec 'EziAd0ov τοῦ οἴχου τοῦ ze 
tpóc cov. Hxc non vertit Hieronymus. 

(4) Οὐ πεποίηκας τὰ λεγόμενα. Legebat Hiero- 
nyrgus, πέπτωχας εἰς τὰ λεγόμενα. | 

(B)El πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν ἐκ τοῦ Ouid" 
λου γεγένηται. Hxc omissa sunt in interpretatiune 
Hieronymiana. ' 
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vàp ἅπαξ ἐρῶ τὸν δίχαιον γεγενῆσθαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, A ties oritur et splendor 189 gloriz. Salvator noster 


ἀλλ᾽ ἀεὶ γεννᾶσθαι xaO ἐχάστην πρᾶξιν ἀγαθὴν, ἐν 
ἧ γεννᾷ τὸν δέχαιον ὁ Θεός. Ἐὰν οὖν ἐπιστήσω σοι 
ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος, ὅτι οὐχὶ ἐγέννησεν ὁ Πατὴρ τὸν 
γον, καὶ ἀπέλυσεν αὐτὸν ὁ Πατὴρ ἀπὸ τῆς γενέσεως 
αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἀεὶ γεννᾷ αὐτὸν, παραστήσω xaX ἐπὶ τοῦ 
διχαίου παραπλήσιον. Ἴδωμεν δὲ τίς ἡμῶν ἐστιν ὁ 
Lwtfp: ἀπαύγασμα δόξης" τὸ ἀπαύγασμα τὴς δόξης 
οὐχὶ ἅπαξ γεγέννηται, xal οὐχὶ γεννᾶται᾽ ἀλλὰ ὅσον 
ἐστὶ (1) τὸ φῶς ποιητιχὸὺν τοῦ ἀπαυγάσματος, ἐπὶ 


sapientia est Dei. Sapientia vero splendor est lucis 
eternz. Si igitur Salvator semper nascitur, et idcir- 
eo dicit *! : Ante omnes colles generut me, non, ut 
quidam male legunt, generavit. Si semper ex Patre 
uascitur Dominus, etiam tu in similitudinem ejus 
tantum adoptionis spiritum habens, semper gernera- 
ris a Deo per singulos intellectus, per singula ope- 
ra, et effceris filius Dei ἰδ Christo Jesu, cui est 
gloria et imperium in szcula s:zeculorum. Amen. 


τοσοῦτον γεννᾶται τὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. Ὁ Σωτὴρ ἡμῶν σοφία ἐστὶ τοῦ Θεοῦ. "Ecct δὲ ἡ co- 
φία ἀπαύγασμα φωτὸς ἀϊδίου. Εἰ οὖν ὁ Σωτὴρ ἀεὶ γεννᾶται, xat διὰ τοῦτο λέγει Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν 
γεννᾷ με, οὐχὶ δὲ, Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεγένγηχέ με, ἀλλὰ, Πρὸ πάντων βοννῶν γεννᾷ με, xal ἀεὶ γεν- 
νᾶται ὁ Σωτὴρ ὑπὸ τοῦ Πατρός " οὕτως xat σὺ, ἐὰν ἔχῃς τὸ τῆς υἱοθεσίας πνεῦμα, ἀεὶ γεννᾷ σε ἐν αὐτῷ ὁ 
Θεὸς χαθ᾽ ἕχαστον ἔργον, xa0' ἕχαστον διανόημα, xal γεννώμενος οὕτως γίνῃ ἀεὶ γεννώμενος υἱὸς Θεοῦ ἐν 


Χριστῷ Ἰησοῦ, ip ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


OMIAIA FT. 
Εἰς τό" 
Γνώρισόν μοι, Κύριε, xal γνώσομαι, μέχρι τοῦ" 


Συνάξατε πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, καὶ éA- 
θέτωσαν καταφαγεῖν αὑτοῦ. 


HOMILIA X. 
(Juxta Hieronymum V111.) 
De eo quad scriptum est : 


Noium fac mihi Domine, et cognoscam; usque ad eum 
locum in quo ait : Jie, congregate omnes bestius 
agri **, 


Eodem interprete. 


El Θεοῦ λόγιά ἐστιν ἐν νόμῳ, xaX προφήταις, E5- 
αγγελίοις τε χαὶ ἀποστόλοις, δεήσει τὸν μαθητευόμε- 
νον Θεοῦ λογίοις διδάσχαλον ἐπιγράφεσθαι Θεόν: Ὁ 
γὰρ διδάσχων ἄνθρωπον γνῶσιν, ὁ Θεός ἔστιν, ὡς 
xai ἐν ψαλμοῖς γέγραπται. Καὶ ὁ Σωτὴρ ὃὲ μαρτυ- 
ρεῖ μὴ δεῖν ἐπιγράφεσθαί τινα διδάσχαλον ἐπὶ τῆς 
γῆς, λέγων" Καὶ ὑμεῖς μὴ καλέσητε διδάσκαιϊον 
ἐπὶ τῆς γῆς εἷς γάρ ἐστιν ὑμῶν ὁ διδάσκαιϊος, 
ὁ Πατὴρ ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Διδάσχει οὗτος ἤτοι 


1. Si Dei eloquia sunt in lege et prophetis, Evan- 
geliis et apostolis, oportet discipulum Dei divinorum 
sermonum magistrum Deum ascribere. (jaí enim 
docet hominem scientiam **, secundum Psalmista.u, 
Deus est. Salvator quoque perhibet testimonium, 
nullum debere super terras magistrum nuncupari, 
dicens : Et vos nolite vocare magistrum super terram, 
Unus quippe est magister vester, Pater qui in colis 
esi δ". Pater autem qui est in celis, erudiet hotni- 


xa0' αὐτὸν, ἣ διὰ τοῦ Χριστοῦ, ἣ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι, C nes sive per se, sive per Filium, sive per Spiritum 


ἣ διὰ Παύλου, φέρ᾽ εἰπεῖν, ἣ διὰ Πέτρου, ἣ διά τινος 
“ῶν ἄλλων ἁγίων μόνον Θεοῦ πνεῦμα χαὶ Θεοῦ λό- 
Yos ἐπιδημείτω, καὶ διδασχέτω. Ταῦτά μοι πρὸς τί 
εἴρηται; Ἐπειδέπερ φησὶν ὁ προφήτης " Γγώρισόν 
μοι, Κύριε, καὶ γνώσομαι" οὗ γὰρ γνώσομαι, ἐὰν 
μὴ σύ μοι γνωρίσῃς. Ἐὰν δὲ γνωρίζοντός σου ἐμοὶ 
γνῶ, τότε ὄψομαι τὰ ἐπιτηδεύματα αὐτῶν, καὶ vofou 
ὃ ἕχαστος πράττει, χαὶ ποίας ἐστὶ προαιρέσεως. 
Ταῦτα ὁ Προφήτης. Et δὲ ὁ Σωτὴρ ἐν τῷ Προφήτη. 
ἴδωμεν τίνα λέγει" ᾿Εγὼ ὡς ἀρνίον ἄχαχον ἀγόμενον 
«οὔ θύεσθαι, οὐκ ἔγγων. Ἐπ' ἐμὲ ἐλογίσαντο .1ογι- 
σμὸν έγοντες" Δεῦτε, xal ἐμξάλλωμεν Ec Aor εἰς τὸν 
ἄρτον αὑτοῦ, καὶ ἐχτρίψωμεν αὑτὸν ἀπὸ γῆς ζών- 
των" xal τὸ ὄνομα αὐτοῦ οὐ μὴ μγησθῇ ἔτι. Ὥ; φησι 
xaX ὁ προφήτης 'Hasatac, Χριστὸς ὡς πρόδατον ἐπὶ 
σφαγὴν ἤχθη, χαὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ χείραντος 
ἄφωνος, οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. Ἐχεῖ μὲν 
οὖν περὶ αὐτοῦ ᾿Ησαῖας λέγει, ἐνταῦθα δὲ ὁ Χριστὸς 
περὶ αὐτοῦ. Ἐγὼ, φησὶν, ὡς ἀρνίον ἄχαχον ἐπὶ 
σφαγὴν ἀγόμενον τοῦ θύσεσθαι οὐχ ἔγνων. Οὐχ 
εἶπε τί οὐχ ἔγνω. Οὐ γὰρ εἴρηχεν- Οὐχ ἔγνων 
χαχά. Οὐχ εἴρηχεν Οὐχ ἔγνων ἀγαθά. Οὔτε εἴρηχεν " 

*! Prov. viti, 25. 
36 ]s2. pun, 7. 


(1) Ἁ.12ὰ Ccor 


ν᾽ Jerem. xi, 18; xu, 9. 


33 Psal. xcin, 10. 


sanctum; et ut ad minora veniamus, er ..d t per l'au- 
lum, per Petrum, per alium quemlibet sanctorum ; 
tantum Dei spiritus, et Dei sermo dese»ndat οἱ 
doceat. Cur hzc diximus * Videlicet quia Propheta : 
Notum fac mihi, ait, Domine, et cognoscam. Neque 
enim scire possum, nisi tu mihi revelaveris. Sin au- 
tem, demonstrante te, potero nosse quod nescio, 
tunc videbo cogitationes singulorum, et cognoscam 
quid unusquisque gerat οἱ eujus sit voluntatis. "] ας 
Propheta. Deinde videamus quid Salvator loquitur 
in Propheta ** : Ego ut agnus innocens ductus ad im- 
molandum, et nesciebam. Adversum me cogilaverunt 
consilium dicentes : Venite, mittamus lignum in pa- 
nem ejus, εἴ conteramus eum a terra viventium , et 
women ejus non memorabitur amplius. Isaias quoque 
quod Christus ut ovis ad victimam ductus 183 sit, 
et ut agnus coram tondente se sine voce, sic non 
aperuit os suum. Pronuntiat et ibi quidem ille de 
Christo, hic vero de se ipse Christus : Ego, in- 
quit **, ut agnus innocens ductus ad immolandum etl 
nesciebam. Nec addit quz non cognoverit. Non cnim 
dixit : Non cognovi mala, non cognovi bona, now 


** Matth. xxii, 8. "5 Jerem. xi, 193, 


ἐπί, eic. Minus belle reddidit hunc locum Hieronymus. 
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cognovi peccatum, sive injustitiam ; verum slinplici- A Οὐχ ἔγνων àuapziay* ἀλλὰ ἁπλῶς Οὐχ ἔγνων. Σοὶ 


ter : Nun cognovi. Tibi igilur dereliquit, ut quaras 
quod nescierit. Lege Apostolum *' : Qui, cum pecca- 
(um non cognovisset, pro nobis peccatum fecit. Pecca- 
tum quippe nosse, peccare est : ut justitiam nosse, 
juste est agere. Ex quo manifestum est eum qui ju- 
stitiam praedicat, et non agil juste, nescire justi- 
tiam. 

2. Adversum me cogitaverunt consilium dicentes : 
Venite, mittamus lignum in panem ejus. Crucifixum 
esse a Judaeis Dominum nulli dubium est, et cum 
hoc tota libertate praedicamus, quomodo aptabimus 
ei quod dicitur : Adversum me cogitaverunt. consi- 
lium dicentes, boc quod inferunt : Venite, mittamus 
lignum in panem ejus, nimi: difficultatis est. Panis 
Jesu quo nutrimur, sermo ejus interpretatur. Quia 
igitur docente eo voluerunt quidam scandalum po- 
nere doctrinze ejus, crucifigentes eum dixerunt: 
Venite, mittamus lignum in panem ejus. Cum cnim 
verbo Jesu et discipline ejus conjungitur Magistri 
erucifixio, in panem lignum mittitur. Et illi quidem 
insidiantes dicunt : Venite, mittamus lignum in pa- 
nem ejus. Ego vero admirabile quiddam inferam. 
Liznum missum in panem ejus, pauem fecit melio- 
rem. Exemplum accipe de lege Moysi. Sicut lignum: 
quod missum est in amaram aquam, fecit dulcem, 
sic lignum passionis Christi, missum in doctrinam 
ejus, fecit panem illius dulciorem. Ante enim quam 
immitteretur lignum in panem ejus, quando tan- 


tummodo panis erat, et non erat lignum, in uni- (C 


versam terram non exierat sonus ejus : postca vero 
quam assumpsit fortitudinem per lignum, tunc in 
universum orbem passionis cjus disseminatus est 
sezmo. In cujus figura et aqua in Veteri Testamento 
ad tactum ligni dulcis cffecta est. Ego quippe aio 
lezem non intellectam, amaram aquam esse. Cum 
autem venerit lignum Jesu Christi, ei sermo Sal- 
vatoris mei descenderit in eam, tunc dulcoratur, 
et fit suavissimi saporis, intellecta pariter et lecta 
lex Moysi. Dixerunt igitur: Venite, mittamus lignum 
in panem ejus. 


1684 5. Etiam hoc addunt : Et conteramus eum a 
terra viventium, el nomen ejus non memorabitur am- 
plius. Sic enim illum interfecerunt, quasi nomen ejus 
peuitus eradicarent. Sed Jesus scit quare et quo- 
modo moriatur. Propter quod ait ** ; Nisi granum 
(rumenti cadens in terram mortuum fuerit, non mul- 
tum fructum affert. Ergo mors Jesu Christi, spica 
frumenti facta est, septuplum et multo amplius rc- 
siituens quam fuerat seminatum. Fingamus enim 
paulisper nou fuisse eum crucifixum, neque post 
mortem ad inferos descendisse : sequitur ut solum 
granum maneat frumenti, οἱ multi non nascuntur 
cx eo. Attende diligenter eloquia divina, quid in se 


? IJ Cor. ν, δι. ** Joan. xii, 24. 


(1) Huetius scribendum putat, δι᾽ ὅλην. 


οὖν καταλέλοιπεν ἐξετάζειν τί οὐχ ἔγνω’ καὶ μάνθανε 


τί οὐκ ἔγνω ἀπὸ τοῦ" Τὸν μὴ γνόντα ἀμαρείαν, 
ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε" γνῶναι γὰρ &yap- 
τίαν ἁμαρτῆσαί ἐστιν" ὡς γνῶναι διχαιοσύνην, διχαιο- 
πραγῆσαί ἐστιν. Ὁ γοῦν ἀπαγγέλλων τὰ περὶ ὃ.» 
xatogUvne, xai μὴ δικαιοπραγῶν, οὐχ ἔγνω διχεαιοσύ- 
vy. 
Ἐπ᾿ ἐμὲ Aoy(cavvo .1ογισμὸν πονηρὸν Aévor- 
τες" Δεῦτε, καὶ ἐμδάιλωμεν ξύ.1ον εἰς τὸν ἄρτον ai- 
τοῦ. Ὅτι μὲν ἐσταύρωεαν αὐτὸν ᾿Ιουδαῖοι δῆλον τοῦτό 
ἐστι, xal παῤῥησίᾳ τοῦτο χηρύσσομεν. Πῶς δὲ τοῦτο 
ἐφαρμόσεις vip" 'EAory(carco &x' ἐμὲ λογεσμὸν .1έ- 
γοντες" Δεῦτε, καὶ ἐμδάλωμεν CUAor slc τὸν ἄρτον 
αὐτοῦ, ἔργον ἐστὶ νοῆσαι. Ὁ τοῦ Ἰησοῦ ἄρτος ὃ λό- 
τὸς ἐστὶν ἐν ᾧ τρεφόμεθα. Ἑπεὶ τοίνυν διδάσχοντος 
αὐτοῦ ἐν τῷ λαῷ ἠθέλησαν τὸ σχάνδαλον ἐν τῇ διδασχα- 
λίᾳ αὑτοῦ προσθεῖναι, διὰ τοῦ σταυρῶσαι αὑτὸν ero 
Δεῦτε καὶ ἐμδάϊωμεν ξύ.10» εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ. 
Ὅταν γὰρ τῷ λόγῳ τῆς Ἰησοῦ διδασχαλίας προσάπτηται 
τὸ σταυρῶσαι τὸν διδάσχαλον, εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ 
ξύλον ἐμδέδληται. Ἐχεῖνοι μὲν ἐξ ἐπιδουλῆς βου- 
λευσάμενοι λεγέτωσαν" Δεῦτε, xal ἐμδάλωμεν ξύ- 
«ον slc τὸν ἄρτον αὐτοῦ" ἐγὼ δὲ παραδοξότερον 
ἐρῶ. Τὸ ξύλον ἐμόληθὲν εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ, χρείτ- 
τονᾶ τὸν ἄρτον πεποίηχε. Παράδειγμα λαμδάνω. ἀπὸ 
τοῦ Μωσέως νόμου. Τὸ ξύλον βληθὲν εἰς τὸ πικρὸν 
ὕδωο ἐποίησεν αὐτὸ γλυχύ οὕτως τὸ ξύλον τοῦ πά- 
θους Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐλθὸν εἰς τὸν λόγον “πεποΐηχε 
τὸν ἄρτον αὐτοῦ γλυχύτερον. Πρὶν ἔλθῃ γοῦν εἰς τὸν 
ἄρτον αὐτοῦ τὸ ξύλον, ὅτε ἄρτος μόνος ἦν, xaX ξύλον 
οὐχ ἣν ἐν τῇ διδασχαλίᾳ αὐτοῦ, εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
οὐχ ἐξῆλθεν. ὁ φθόγγος αὐτοῦ" ἀλλ᾽ ἐπεὶ προσέλαδε 
δύναμιν ὁ ἄρτος διὰ τοῦ ξύλου τοῦ βλτθέντος εἰς e)- 
τὸν, διὰ τοῦτο ὁ λόγος τῆς διδασχαλίας αὐτοῦ νενέμδ 
ται (1) ὅλην τὴν οἰχουμένην, xaX τότε «b ξύλον 
σύμθδολον fjv τοῦ πάθους Ἰησοῦ, 6v οὗ τὸ mx pby ὕδωρ 
γλυχὺ γίνεται - ἐγὼ γὰρ λέγω, ὅτι ὁ νόμος μὴ νοοῦ» 
μένος πιχρὸν ὕδωρ ἐστίν. Ἐὰν δὲ ἔλθῃ τὸ ξύλον Ἴη- 
σοῦ, καὶ ἡ διδασχαλία τοῦ Σωτηρός μου ἐπιδημήσῃ, 
γλυχάζεται, χαὶ ἥδιστος γίνεται ὁ Μωσέως νόμος 
ἀναγινωσχόμενος χαὶ γινωσχόμενος. Εἶπον οὖν" 
Δεῦτε, καὶ ἐμδάλωμεν EUAor εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ. 

Λέγουσι δὲ xal τόν: Ἐχτρίψωμεν αὐτὸν ἀπὸ γῆς 


D ζώγτων, xal có ἔγομα αὑτοῦ ov μὴ μνησθῇ Ett. 


Οὕτως αὐτὸν ἀπέχτειναν, ὡς ἐξαφανίζοντες αὐτοῦ τὸ 
ὄνομα. ᾿Αλλὰ Ἰησοῦς olbe πῶς ἀποθνήσχει, xai Gk 
τ; Διό φησιν’ Ἐὰν μὴ xóxxoc τοῦ σίτου πασὼν 
εἰς τὴν γῆν ἀποθάγῃ, αὑτὸς μόνος μέγδε" ἐὰν δὲ 
ἀποθάνῃ, πολὺν χαρπὸν φέρει" ὥστε Ó θάνατος 
τοῦ Ἰησοῦ στάχυς σίτον γίνεται, ποιῶν πολλαπλα» 
σίονα xal πολύχουν τὸ ἑσπαρμένον. Ὡσεὶ xaO" OT 
θεσιν μὴ ἐσταύρωτο, μηδὲ τεθνήχει, ἔμεινεν ὅν μό- 
νος ὁ χόχχος τοῦ σίτου, xal πολλοὶ οὐχ ἀγίνοντο ἐξ 
αὐτοῦ. Πρόσχες οὖν αὐτοῦ τῇ λέξει, εἰ μὴ τοῦτο βε- 
θούλτται λέγων" Ὁ xóxxcc τοῦ σίτου ἐὰν μὴ 48. 
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σὼν εἰς τὴν τῆν ἀποθάνῃ, αὐτὸς μόνος μένει" A velint intelligi. Crauum frumenti si non casens in 


ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ, πολὺν καρπὸν φέρει. Ὁ θάνατος 
τοῦ Ἰησοῦ τούτους πάντας ἑχαρποφόρησεν. Εἰ δὲ ὁ 
θάνατος τούτους ἑχαρποφόρησε, πόσους χαρποφορήσει 
1j ἀνάστασις ; 

Κύριε τῶν δυνάμεων, κρίνων δίκαια, δοχιμάζων 
ψεφροὺς καὶ καρδίας, ἴδοιμι τὴν παρὰ σοῦ ἐχδί- 
κησιν ἐξ αὐτῶν ! Προφητιχῶς ταῦτα εὔχεται ἰδεῖν, 
τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐχδίχησιν ἐξ αὐτῶν" χεχύχλωται 
γὰρ ὑπὸ στρατοπέδων ἡ Ἱερουσαλὴμ, xaX ἤγγισεν 
ἡ ἐρήμωσις αὐτῆς, χαὶ εἴρηται αὐτῇ Ἰδοὺ ἀνίε- 
ται ὑμῖν ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρημος. "Ἰδοιμι οὖν παρὰ 
σοῦ ἐκδίχησιν ἐν αὑτοῖς, ὅτι πρὸς cà ἀπεχάλυψα 
τὸ δικαίωμά μου. Διὰ τοῦτο τάδε .έγει Κύριος 
ἐπὶ τοὺς ἄγδρας ᾿Αναθὼθ, τοὺς ζητοῦντας τὴν 
ψυχὴν μου, τοὺς έγονγτας" Οὗ μὴ προφητεύσῃς 
ἐν ὀνόματι Κυρίου, εἰ δὲ μὴ, ἀποθανῇ ἐν ταῖς 
χερσὶν ἡμῶν. Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπισκέψομαι ἐπ᾽ αὑτούς" 
οἱ νεανίσχοι αὐτῶν ἐν ῥομφαίᾳ ἀποθανοῦνται, 
καὶ οἱ υἱοὶ αὐτῶν καὶ αἱ θυγατέρες αὐτῶν τειευ- 
κήσουσι «λιμῷ, καὶ ἐγχατάλειμμα οὐχ ἔσται αὖ- 
τῶν" ὅτι ἐπάξω καχὰ ἐπὶ τοὺς κατοικοῦν ας 
Ἀναθὼθ ἐν ἐνιαυτῷ ἐπισχέψεως αὐτῶν. Προσχῆ- 
ματος ἕνεχεν τὸ ὄνομα τῆς ᾿Αναθὼθ ἐνθάδε λαμδά- 
νεται" ὅλον δὲ τὸ Ἰουδαϊχὸν μυστήριον τροπιχῶς ἐν 
αὐτῇ εἴρηται᾽ ἑρμηνεύεται γὰρ ᾿Αναθὼθ ἑἐπακχου- 
σμὸς τοῦ Θεοῦ (1*). Ἐν ἐχείνῳ fjv τῷ λαῷ ὡς καὶ d 
βασιλεία τοῦ Θεοῦ, xal γέγονεν ἐπὶ τῆς βασιλείας «6: 
Ἁρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, καὶ 


δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς καρχοὺς αὑτῆς. C 


Κατὰ τοῦτο γέγονε xal τὸ τοὺς ἄνδρας "Avatu0, τοὺς 
ὄντας ἐν τῷ ἐπαχουσμῷ, ζητεῖν τὴν ψυχὴν οὔχ "Te- 
ρεμίου" οὐδὲ γὰρ ἡ ἱστορία λέγει, ὅτι ἄνδρες ᾿Ανα- 
θὼθ ἐζήτησαν τὴν ψυχὴν Ἱερεμίου. Ἔχομεν τὰς Ba- 
σιλείας " μέμνηται ἡ Γραφὴ ἐχεῖ τοῦ Ἱερεμίου. 
Οὐδὲν τοιοῦτον ἐν αὐταῖς εἴρηται, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐν ταῖς 
IlapaAevxopévaic* ἔχομεν γὰρ αὑτὴν τὴν βίδλον τοῦ 
προφήτου * οὐδὲν εἰρήχασιν οἱ ἄνδρες ᾿Αναθώθ - ἀλλὰ 
ταῦτα λέγεται περὶ Χριστοῦ" Τοὺς ζητοῦντας τὴν 
ψυχήν μον, τοὺς λέγοντας, Οὐ μὴ προφητεύσεις 
ἐπὶ τῷ ὀνόματι Κυρίου. Ἔχώλυσαν Ἰουδαῖοι διδά- 
σχεῖν Ἰησοῦν El δὲ μὴ, ἀποθανῇ ἐν ταῖς χερσὶν 
ἡμῶν. Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπισχέψομαι ἐπ᾽ αὐτούς" οἱ 
v&aricxo: αὐτῶν ἐν ῥομφαίᾳ ἀποθανοῦνται" καὶ 


terram. mortuum. fuerit, non multum fructum aj- 
fert **. Mors Jesu istos omnes fructilicavit. Si autem 
mors tantas attulit fruges, resurrectio cujus futura 
est ubertatis ? 

4. Domine virtutum, judicans justa, probans renes 
et corda, videam que ex te est vindictam de eis ^. 
Prophetice orat, ut videat vindictam de eis apud 
Patrem ; circumdata est quippe ab exercitu Hierusa- 
lem, et appropinquavit subversio ejus, et id quod di- 
ctum ad eam fuerat 3 : Ecce dimittetur vobis domus 
vesira deserta, completum est. Videam ergo que ex 
te est virtlictam de eis, quia ad te revelavi justifica- 
tionem meam. Propterea hec dicit Dominus in vires 
qui sunt in Anathoth, qui querunt. animam meam, 
qui dicunt * Non prophetabis in nomine Domini, alio- 
quin morieris in manibus nostris ; Ecce visitabo ego 
in eis : juvenes eorum. gladie cadent; et lilii eorum 
et filie morientur in fame, el reliquie eorum non 
erunt. Quoniam inducam mala auper inhabitantes in 
Anathoth, in. anno visitatienis eorum **. Figuraliter 
tune nomen Anethoth assumitur. Totum autem Ju- 
daicum sacramentum im eo est. Interpretatur quip- 
pe Austhotb, obedientia : quia. ergo obedientia Dei 
in illo fuit, sicat regnum ejus, et factum cst de re- 
gno id qued novimus predictum ** : Awferetur a vo- 
bis regnum Dei, et dabitur genti facienti frucius 
ejus; nunc qeoque viri qui sunt ia Anathoth, hoc 
est obedientia, quarrunt anirpam, non Jeremiz ; nc- 
que enim hoc histeria ulla commemorat, quia viri 
Auathoth querunt animam ejus. Habemus Regno- 
rum libres : meminit ibi Scriptura Jeremie; nihil 
tale conscribitur. Habemus Paralipomeuon, et 
ipsum quod nunc interpretatur volumen prophetas ; 
nihil locuti sent viri ab Anathoth ; sed Christi quzerunt 
180 snimem Domini mei : Qui dicunt, Non prophe- 
tebis in nomine Domini. Legimus et hic a Judgis 
prohibitum, ne deceret Christus : Alioquin morieris 
in manibus nostris. Ecce ego visitabo in eis, juvenes 
eorum gladio cadent, et Álii eorum et filie morientur 
feme. Noa Jeremis temporibus gladio oceubue- 
runt; sed post adventum Domini , tunc fames venit 
in eos, noa fames panis , neque sitis aque, sed fa- 
mee audiendi sermonem Dei *. Jam quippe apud 


οἱ viol αὑτῶν xal αἱ θυγατέρες αὐτῶν τελευτή- Ὁ 006 ultra non dicitur : Hec dicit Dominus Deus 


covciur ἐν «λιμῷ. Οὐ τότε τετελευτήχασιν ἐν ῥομ- 
φαίᾳ, ἀλλὰ μετὰ τὴν πόρθησιν. Νῦν λιμὸς ἦλθεν 
ἐπ᾽ αὐτοὺς, οὐ λιμὸς ἄρτον, οὐδὲ δίψα ὕδατος, ἀλλ᾽ ὁ 
λιμὸς τοῦ ἀχοῦσαι λόγον Κυρίον. Οὐχ ἔτι γὰρ, Τάδε 
δέγει Κύριος παντοχράτωρ, λέγεται παρ' αὐτοῖς " 
ἐν αὐτῇ ὁ λιμὸς, ἵνα ἢ προφητεία μηκέτι f, καὶ τί 
λέγω προφητεία ; οὐδὲ διδασχαλία. ἂν μυριᾶχις 
χρηματίξωσιν παρ᾽ αὐτοῖς σοφοὶ, οὐκ ἔστι λόγος Κυ- 


*? Joan. ΧΙΙ., δ Jerem. χι, 20. 
δ᾽ Amos. vint. 11. 55152. 01, 1, 9, S. 


reb. ἀφοῦ! feror, inquit" Muetioe, hee esset inter- 


pretatio voeis Anathota, que efstat | Paralip. eu, 
241, quam Anathoth. lta porro sensit Origenes, vir 
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" Matth. xxii, 


omnipotens. leta fames est. prophetiz cessapiis in 
eis. Sed quid loquor de prophetia? Neque magistri, 
neque doctores in δυάδα aliqui remanserunt : et 
licet sint. innumerabiles qui sibi sapientiam vindi- 
cent, non est jam sermo Dei in eis. Completum est 
enim illud vaücininm * : Auferet Dominus a 4n- 
dea et ab Biersealem validum οἱ validam , virte- 
tem panis , εἴ sirtutetm. equa , gigantem fortem, et 
$8.  **Jer. x1, 20, 291, 93, 95. ** Matth. x11, 4P- 


in Hebraicis mon valle versatus, propterea quod 
"Oy, inter alias signiflcatiosés, ἐπακούειν eliam 
sonat. Hieronymus De nomin. Hebr. Anathoth, re- 
sponsio sive respondens, signum, tel obedieesie.. 
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bellatorem, εἰ judicem , et propheiem, et arbitrum, & plou ἔτι ἐν αὐτοῖς, ἐπεὶ πεπλήρωτο τό Ἀρελεῖ Κύ- 
ei seniorem quinquagenarium, et admirabilem consi- 
liatorem , et sapiexiem architectum , «t intelligentem. 
euditorem. Jam non est apud. eos qui possit dicet 





sui, Migraverunt ab eis architecti, venerunt ad. 
Ecclesiam , posuerunt fundamentum Jesum Chri- 
sium. Huic sunerzedilicant quicunque post eos cre- 
diderunt. 


ioc ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας xal ἀπὸ τῆς "Iepovcadhg. 
ἰσχύοντα καὶ ἰσχύουσαν, γίγαντα, καὶ ἰσχύοντα, 
καὶ ἄνθρωπον πολεμιστὴν, καὶ δικωσεὴν, xal 
προφήτην, καὶ στοχαστὴν, καὶ xpecfórspor, καὶ 
πεντηκόνταρχον (4), καὶ θαυμαστὸν cópBovJer, 
καὶ σοφὸν ἀρχιτέχτονα, καὶ συνετὸν ἀκροαξκήν. 
Οὐκέτι ἐστὶ παρ᾽ αὐτοῖς δυνάμενος εἰπεῖν: Ὡς aegóc 
ἀρχιτέκτων θεμέλιον τέθεικα. Μετέδησαν οἱ &pys- 


πέκτονες, ἦλθον ἐπὶ τὴν Ἐκκλησίαν, ἔθηχαν τὸν θεμέλιον Ἰησοῦν Χριστόν. Τούτῳ ἐπῳχοδομοῦσι καὶ οἱ 


μετ᾽ ἐχείνους. 

5. In fame ergó ille populus derelictus est: Ad- 
ducam quippe mala super inhabitantes Anatholh , in 
anno visitationis eorum. Justus es, Domine, quia ex- 
-«wsebo me apud (6. Verumtamen judicia loquar ad. 
te. Quid est quod via peccatorum prosperatur ? Abun- 
daveruni omnes, qui spresweruni contemnentes ?', 
"Quzramus an bonus sit Deus, qui legem prophe- 
tasque largitus est, videntes viam impiorum prospe- 
rari, et nihil eos ab eo pro merito sustincre. Abun- 
daverunt enim omnes qui spreverunt contemnentes, 
ji qui adversum Conditorem rabidis faucibus la- 
trant, qui eum blasphemis sermonibus criminan- 
tur. Abundaverunt, planiati sunt , ei radicem mise- 
runt ; procreaserunt filios et fecerunt fructus. Quan- 
tos fructus Marcion fecit procreans filios infidelita- 
tis? quantos Basilides ? quantos. Valentinus? De his. 
quippe va prophetat, dicens ** : Procreaverunt filios, 
et fecerunt fructum. Prope ea iu ori eorum, et longe 


Ἕν λιμῷ οὖν ὁ λαὸς ἐχεῖνος ἐγκαταλελειμμένοι εἴ- 
αἰν' Ἐπάξω γὰρ ἐπ' αὐτοὺς κακὰ, éx| τοὺς κατοι- 
κοῦντας Ἀναθὼθ, ἐν ἐνιαυτῷ ἐπισκέψδως αὐτῶν. 
Δίκαιος εἶ, Κύριε, ὅτι ἀπολογήσομαι πρὸς σὲ. Πλὴν 
κρίματά μου λαλήσω πρὸς σέ. TI ὅτι ὁδὸς ἀσεδῶν 
εὐοδοῦται" εὐθήνησαν πάντες ol ἀθεεοῦντὰς dde- 
τήματα (3); Ἔτι ζητοῦμεν, εἰ ἀγαθὸς ὁ Θεὸς ἔστιν, 
τὸν νόμον καὶ τοὺς προφήτας δεδωχὼς, ὁρῶντες, ὅτι 
ὁδὸς ἀσεδῶν εὐοδοῦται, καὶ οὐ χολάζει τοὺς ἀσεδεῖς. 
Εὐθήνησαν πάντες οἱ ἀθετοῦντες ἀϑετήματα. Αὐτοὶ οἱ 
κατὰ τοῦ Δημιουργοῦ λέγοντες, δυσφημοῦντες αὐτὸν, 
εὐθήνησαν,, ἐφυτεύθησαν, καὶ ἐῤῥιζώθησαν, kce- 
κνοποίησαν (5) καρπόν. Πόσος χαρπὸς Μαρκίωνος 
τεχνοποιήσαντος, πόσος Βασιλείδον, πόσος Οδαλεντί-. 
νου; Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ περὶ τῶν ἀσεδῶν προφητενό- 
μενον χαὶ λεγόμενον ἐν τῷ’ ᾿Ετεχνοποίησαν xal 
ἐποίησαν καρπόν. ᾿Εγγὺς εἶ σὺ τοῦ στόματος ὧδ- 
τῶν, πόῤῥω δὲ ἀπὸ τῶν νερρῶν αὐτῶν. Ὀνομάζουσι 


wu renibus eorum. Nominant Jesum et non habent ( τὸ Ἰησοῦ ὄνομα, οὐχ ἔχουσι δὲ τὸν Ἰησοῦν" ob γὰρ 


eum; neque enim illum eonfltentur ut Christum. 
Kit tu, Domine, nosti , et probasti cor meum in con- 
spectu iuo. Sanclifica illos in die interfectionis eo- 
rum, Quid faciam ut hoc exponam? Tormenta 
188 sanciificationem vocat eorum qui torquentur. 
 Senctifica quippe eos, ait, in díe inzer[ectionis corum ; 
id est, per ioc quod iuterficis &os, sanctilica eos. 
Quem. enim diligit Demings, corripit; flagellat eu- 
-tem omnem filium quem recipit ^*. 





6. Quousque. Ingebit terra, et [enum omue agri 


erescet. a. wealitia habitantium. in. (erra ** * Quasi 
animal sit terra, sic nunc loquitur propheta, dicens 
dugere eam quando mali suat habitatores, qui in 
ea commorantur. Per unumquemque enim nostrum 


ὁμολογοῦσιν αὑτὸν ὡς χρή. Kal σὺ, Κύριε, γινὥσμας 
us, εἶδές με, ἐδοκίμασας τὴν καρδίαν pov ἐψανείον 
σου.“Αγνισον αὐτοὺς εἰς ἡμέραν σφαγῆς αὐτῶν. TI 
ποιῆσω ἵνα ταῦτα σαφηνίσω ; Τὰς χολάσεις ἀγνικβὲν 
λέγει τῶν χολαζομένων' "Arricov: γὰρ αὐτοὺς εἰς 
ἡμέραν, φησὶ, σφαγῆς αὐτῶν" διὰ τοῦ σφαγῆναι. 
αὐτοὺς ἅγνισον αὐτούς. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Nile 
παιδεύει" μαστιγοῖ δὲ πάντα viv ὃν' παραδχφεῶι, 


Ἕως πότε πενθήσει ἡ γῆ, καὶ ὁ χήρτος τοῦ 
ἀγροῦ ξηρανθήσεται ἀπὸ κακίας τῶν καάτοικεῦν- 
τῶν iv αὐτῇ; Ὡσπερεὶ ἐμψύχου τῆς γῆς (4), καὶ 
ἐνταῦθα διαλέγεται ὁ προφήτης, λέγων τὴν γῆν πεὺ- 
θεῖν διὰ τὴν xaxlav τῶν ἐπιδαινόντων ἐπ᾿ τὶ 








terra, aut μείδίων in virtutibus áecolarum, aut lu- D Καθ’ ἕχαστον οὖν ἡμῶν ἡ γῇ ἤτοι πενθεῖ ἢ εὔσραϊ- 


get in vitiis. Sj autem terra, consequenter οἱ ele- 
menta cztera, ex quibus et aqua, id est, angelus 
qui super aquam constitutus est. Neque enim aliter 











^ ICor. 1,10, * Jerem. xu, 1..— ** Ibid. 2. 
(1) Kal πρεσδύτερον xal . Hie- 
ronytmus, εἰ iorem quii larium : id est, ut. 
. habet idem Hieronymus in Vulgata : Principem su- 
per quinquaginta. Gallice diceretur, cinquantenier. 
Horis. t 


(2) Πάντες o! ἀθετοῦντες dne 
mus: qui spreverunt contemnentes, cujus 
terpretatiotis Tationem coumínisci neutiquam pos- 


"Ν Post. ἐτεχνοποίησαν sédendum est ut. infra: 
καὶ ἐποίησαν 


39 1υ14. $. ** Hebr. xi, 6. 





νεται. Ἢ γὰρ πενθεῖ ἀπὸ xaxíag τῶν ἐνοικούντων. 
ἐν αὐτῇ, ἢ εὐφραίνεται ἀπὸ χρηστότητος. Eg! ἑχάστου 
οὖν ἡμῶν αὐτὸ τὸ στοιχεῖον 1 εὐφραίνεται, ἦ πενῦεξ, 


M Jerem. xif, d, 7. 


(4) Ὡσπερεὶ ἐμψύχου τῆς γῆς, elc. Cum ter- 
ram inanimam esse deliniat hoc loco Origenes, ami« 
malam autem non aliter dici posse quam an 
* gelam, tanquam formam assistentem, nomi 
lem; satis inde evincitur non hnic eum penitus ad- 
hasisse errori, quem, ei objiciunt. Hieron MU τοῖς, in 
epistolis ad Avitum, et Pammachium, et 
μὰν ip epistola ad Menam, asira videlicet. nen ani- 
mata solum esse, sed peccare. eliam posse, ἃς "sal 
iem exspectare. Sed hac in Ürigeiianis οἱ 
versamus. Hezrics. " 
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El δὲ ἡ γῆ, τάχα καὶ τὰ λοιπὰ στοιχεῖα“ ὁμοίως A possum lugentem terram exponere, seu lztantem : 


ἐρῶ" xai ὕδωρ, xal ὁ ἐπὶ τοῦ ὕδατος τεταγμένος ἄγ- 
γελος, ἵνα διηγήσωμαι xal τὴν γῆν πενθοῦσαν * οὐ 
γὰρ τοῦτο τὸ σῶμα ἡ γῇ πενθεῖ ἀπὸ τῶν χατοιχούν- 
“ων ἐν αὐτῇ, ἀλλὰ γόει μοι πρὸς «fj διατάξει τοῦ 
παντὸς τεταγμένον τινὰ (1) ἄγγελον ἐπὶ τῆς γῆς, xal 
ἄλλον τεταγμένον ἐπὶ τῶν ὑδάτων, xal ἄλλον ἐπὶ 
τοῦ ἀέρος, καὶ τέταρτον ἐπὶ τοῦ πυρός" οὕτως ἀνάδα 
μοι τῷ λόγῳ ἐπὶ τὴν διάταξιν πᾶσαν τὴν ἐν ζώοις, 
τὴν ἐν φυτοῖς, τὴν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ἄστροις. “Αγγε- 
λός τις τέταχται, καὶ ἐπὶ τοῦ ἡλίου, καὶ ἐπὶ τῆς σε- 
λήνης, ἄλλος xa ἐπὶ τῶν ἄστρων" οὗτοι δὴ οἱ ἄγγε- 
λοι μεθ᾽ ὧν ἐσμεν, ὅσον ἐσμὲν ἐπὶ γῆς, ἧτοι εὐφραΐί - 
νονται, ἣ πενθοῦσιν ἐφ᾽ ἡμῖν, ὅταν ἁμαρτάνωμεν. 
Πενθεῖ, φησὶν, ἡ γῆ ἀπὸ τῶν κατοιχούντων ἐν 


nec sensus recipit, ut insensibile corpus sentire" 
credamus, nisi ut intelligamus omnibus rebus an- 
gelos przsidere, tam terrz et aquse, quam aeri et 
igni, id est principari elementis, et hoc ordine 
pervenire ad omnia animalia, ad omne germen, 
ad ipsa quoque astra coelestia. Alius angelus pre. 
positus est terris : atque ila omnes ii angeli cum 
quibus versamur in terra, gaudent quando juste 
agimus ; quando peccavimus, legent. Lugebit terra 
ab omnibus inhabitantibus in ea. Eodem nomine 
angelum terrse appellant quo ipsa nuncupatur. 
Quomodo enim boc quod manu factum est cum 
maledicatur, maaledicitur et ipse qui fecit illud, 
non quod maledictum sit quod anima ac sensu 


αὐτῇ. Ὁμωνύμως εἶπε τὸν ἄγγελον γὴν αὐτῇ τῇ γῇ. B earet, sed idem dicitur maledictus, qui assistet 


Ὥσπερ γὰρ τὸ χειροποίητον ἐπιχατάρατον αὐτὸ τὸ 
ἄψυχον, ἀλλ᾽ εἴρηται χειροποίητον τὸ πλοσχαθεζόμε- 
νὸν τῷ ἀψύχῳ ἀγάλματι, xal χρηματίζον ἐχείνῳ τῷ 
ὀνόματι" οὕτως δὴ ἐρῶ xal γῆν λέγεσθαι τὸν ἐπὶ γῆς 
τεταγμένον ἄγγελον, xaX ὕδωρ λέγεσθαι τὸν ἐπὶ ὅδα- 
τὸς τεταγμένον ἄγγελον, xa0* ὃ λέλεχται" « Εἴδοσάν 
σε ὕδατα, ὁ Θεὸς, εἴδοσάν σε ὕδατα, xaX ἐφοδήθησαν, 
xal ἐταράχθησαν ἄδυσσοι. Πλῆθος ἤχους ὑδάτων φω- 
νὴν ἔδωχαν αἱ νεφέλαι’ xal γὰρ τὰ βέλη σου διαπο- 
ρεύονται. » 

« Ἐγχαταλέλοιπα τὸν οἶχόν μου, ἀφῆχα τὴν κλη- 
ρονομίαν μον. Ἔδωχα τὴν ἠγαπημένην ψυχὴν μου 
εἰς χεῖρας ἐχθρῶν αὐτῆς. » "Eje μοι τὸν ἐν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχοντα ὄντα ἐν τοῖς οὐρανοῖς. "Iós αὐτοῦ 
τὸν οἶχον ὑπερουράνιον. Εἰ βούλει xal ὑψηλότερον 
ἰδεῖν, ὅτι, Ἐγὼ ἐν τῷ Παερί᾽ ἴδε αὑτοῦ οἶχον ὄντα 
τὸν Θεόν. Καταλείπει τὸν Πατέρα καὶ τὴν μητέρα 
τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἔρχεται εἰς τὸν περίγειον 
τόπον, χαὶ φησίν: Ἑφκχαταιλέλοιπα τὸν οἶκόν μου" 
ἀφῆκα τὴν κιληρονομίαν μου. 'Exsivn γὰρ ἦν ἢ 
Ἀληρονομία αὐτοῦ, τὰ χωρία τὰ μετὰ τῶν ἀγγέλων, 
ἡ τάξις ἡ μετὰ τῶν ἁγίων δυνάμεων. Ἔδωχα τὴν 
ἠγαπημένην ψυχὴν μον εἰς χεῖρας ἐχθρῶν αὐτῆς. 
Παρέδωχεν αὐτοῦ τὴν ψνχὴν εἰς τὰς χεῖρας τῶν ἐχ- 
θρῶν τῆς ψυχῆς, εἰς χεῖρας Ἰουδαίων τῶν ἀποχτει» 
νάντων αὐτὸν, εἰς χεῖρας ἀρχόντων συναχθέντων xat 
᾿αὐτοῦ, εἰς χεῖρας βασιλέων " (2) ὅτε « παρέστησαν 
οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, χαὶ οἱ ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ 
^b αὐτὸ χατὰ τοῦ Κυρίου, xai χατὰ τοῦ Χριστοῦ 
αὐτοῦ. » 

᾿Ἐγενήθη ἡ κιηρονομία μου ἐμοὶ ὡς «λέων ἐν 
δρυμῷ. Αὕτη ἐπὶ γῆς χληρονομία αὐτοῦ, ἣν χεχλη- 
ρονόμηχεν, ἐπεθηριώθη πρὸς αὐτὸν, xai γέγονεν ἡ 
χληρονομία Ἰουδαῖοι, ἐξαγριωθέντες χατ᾿ αὐτοῦ 
ὡς λέων tv δρυμῷ. Οὐ θαυμαστὸν εἰ τότε ἐγένετο ἡ 
χληρονομία αὐτοῦ ὡς λέων ἐν δρυμῷ. Νῦν ἕτι ἐν 
δρυμῷ λέοντές εἰσι χαταθεματίζειν (3) θέλοντες τὸν 


Insensibili simulacro, codem vocatus nomine quo 
vocatur id quod manufactum est : sic et nunc terra 
appellatur is angelus qui prapositus est terrse. 
Mec hoc tantum accipias in terra; et aquz euam 
angelus ejus vocabulo muncupatur, juxta illud 
quod in alio loco dicitur ** : Vidersni te aqua, et 
timuerunt; turbate eunt abyssi. Multitudo sonitue 
aquarum vocem dederunt nubes, etenim sagitte tue 
transierunt. 


- 7. Dereliqui domum meam, dimisi huereditatem 
meam. Dedi dilectam animam meam in manhs ini- 


, micerum ejus ".. Vide mihi eum qui in forma Dei 


consistebat in colis. Vide domum ejus, thronos 
et excelsas quasque virtutes. Si autem vis aliquid 
sublimius intelligere propter hoc quod ait ** : £go 
in Patre, et Pater in me; vide domum ejus Patrem 
Deum. Relinquit Patrem suum, et matrem suam ce 
lestem Hierusalem, venitque in 189 huncterrenum 
locum, et ait : Reliqui domum meam, dimisi here- 
ditatem meam. llla erat heereditas ejus possessiones 
angelics, et sanctarum ordo virtutum. Dedi dile- 
clam animam meam in manus inimicorum meorum. 
Tradidit animam suam in manus inimicorum suo- 
rum, in msnus Judsorum interficientium eum, in 
manus principum conyregatorum adversum se, in 
manus regum, quoniam astiterunt reges terre, εἰ 
principes convenerunt in unum adversus Dominum, 


p €t adversus Christum ejus ^*, 


8. Facta eet hereditas moa mihi, sicut leo in 
silva **. Ista 4.8 auper terram erat hzreditas ejus 
quam sibi elegerat in possessionem, qua pars ejus 


'fuerat, efferaia est adversus eum, et facta est lizre- 


ditas ejus, id est Judei, quasi leo in silva. Nec 
mirandum est si tam truci belluze comparata sit : 
usque ^d presentem diem leohes sunt in silva, 


^ Peal. Lxsvi, 07. δ᾽ Jerem. xn, 7. ^ foan, x, ὅ8. "Psalm. n, 3. "* Jer. xui, 8. 


1) Τεταγμένον τινά͵ etc. Eadem habt Origenes, 
iiM ᾿ 1 cenira Celsum, num. δὲ οἱ 87. Lem bomil. 
44 in Num. 

(3) Ὅτε. Hieronymus legebat ὅτι. 


(S) Kasaóspacitsm. Frustra ergo vocem hanc re- 


pudiíat Suephanus, tom. Ilj, c. 1485, 1485, quam 


attulit Erasmus in Adnotationibus in. MaUh. xxvi, 


7l, quamque plurima exemplaria reprsorntent, «t 
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ORIGENIS 


4c8 


anathematizantes Dominum Jesum, et blaspheman- A Ἰησοῦν, xat δυσφημοῦντες αὐτὸν, xal ἐπιδουλεύοντες 


tes illum, et insidiantes credentibus nomini ejus. 
Facta est hereditas mea mihi sicul leo in silva. De- 
dit super me vocem suam, ideo odivi eam. Nunquid 
spelunca est hyeme hereditas mea mihi  ? De sua 
haereditate praenuntiat quod spelunca hyseua futura 
sit, bestize rabidae et ferocis, mortuorum cadaveri- 
bus viventis, quze semper sepulcris el ossibus incu- 
bat. Nunquid spelunca hyence hereditas mea mihi, 
aut spelunca in. circuitu ejus ? Quouiam tales sunt, 
'impero vobis, angeli, ot eatis, et congregetis bestias, 
et tradatis eos ad dilacerandum. Ite, congregate 
óestias agri, veniant, εἰ manducent eos *. Venerunt 
bestiz agri, devoraverunt populum Judzorum. Vide 
exesa corda omnium a fortitudinibus contrariis. Si 


τοῖς πιστεύουσιν εἰς αὐτόν. ᾿Εγενήθη οὖν ἡ xJnpo- 
γομίαμου ἐμοὶ ὡς λέων ἐν δρυμῷ. Ἔδωκεν ἐπ᾿ ἐμὲ 
τὴ» φωνὴν αὐτῆς" διὰ τοῦτο ἐμίσησα αὐτήν. Μὴ 
σπή,ἰαιον ὑαίγης (1) ἡ ιληρονομία μου; Προφητεύει 
περὶ τῆς χληρονομίας ταύτης" Ἡ χληρονομία μου μῆτι 
σπήλαιον ὑαίνης τῆς ἀγριωτάτης, τῆς νεχροδόρου, 
τῆς περὶ τὰ μνημεῖα, τῆς ἐσθιούσης τὰ θνησιμαζξα τώ- 
ματα; Μὴ exar. ὑαίνης ἡ κληρογομέα μου 
ἁμοί ; ὡς σπήνλαιον, ἐπ᾿ αὐτὴν κύχλῳ αὑτῆς βαδί- 
τε. Ἐπεὶ τοιοῦτοι γεγόνασι, χελεύω ὑμῖν, τοῖς ἀγ- 
γέλοις, ἵνα βαδίξητε xai συϑψαγάγητε τὰ θηρία, xal 
παραδῶτε αὐτοὺς τοῖς θηρίοις. Βαδίζεεε xal συνα- 
γάγετε τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, καὶ ἐλθέτωσαν τοῦ 
ραγεῖν αὐτήν. Ἐλήλυθεν τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ διε- 


illis Deus non pepercit, sed ait : te, congregate B αθίειν τὸν λαὸν ἐχεῖνον. Βλέπετε αὐτῶν τὰς χαρδίας 


bestias, quanto magis nobis non parcet? Si non fe- 
cerimus legem ejus, si sermonem Evangelii neglexe- 
rimus, rursum dicet : Jte, congregate besiias, et ura- 
dite eos. Sed nos conufidamus in Domino, et in 
oratione dicamus : Ne tradas bestiis animam con- 
fitentem tibi *. Agamus poenitentiam super peccatis 
nostris, confiteamur delicta qu: fecimus, et bestiis 
non trademur : quin potius angeli venient, qui nos 
in sinu suo gestantes de terrenis locis ad coelestia 
188 transferant, et de praesenti seculo in perpetuam 
collocent zeternitatem, in Christo Jesu, cui est glo- 
ría οἱ imperium in szcula szculorum. Amen. 


διεσθιομένα: ὑπὸ τῶν δυνάμεων τῶν ἀντιχειμένων. 
Εἰ ἐκείνων ὁ Ἰησοῦς οὐχ ἐφείσατο, ἀλλὰ εἶπε, Βαδί- 
(sce, συνάγαγετε τὰ θηρία, πόσῳ πλέον ἡμῶν οὗ eal- 
σεται ; ᾿Εὰν μὴ ποιῶμεν τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, τὸν λό- 
yov τοῦ Εὐαγγελίον, ἐρεῖ πάλιν: Βαδίσατε, συνα- 
γάγετε τὰ θηρία xal παράδοτε αὐτήν. ᾿Αλλ ἡμεῖς 


᾿ φαφῥησίαν ἔχομεν (2), ἵνα εἴπωμεν ἐν ταῖς εὐχαῖς" 


Μὴ παραδῷς τοῖς θηρίοις ψυχὴν ἐξομολογουμέ- 
γὴν σοι, Ἐξομολογησώμεθα περὶ τῶν παραιττωμά- 
των μετανοοῦντες, xal τοῖς θηρίοις οὐ παραδοθηφό- 
μεθα, ἀλλ᾽ ἀγγέλοις ἁγίοις τιθηνοῖς ἐσομένοις, ἐπὶ 
κόλπων βαστάζουσι, μεταδιδάζονοιν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ 


αἰῶνος τούτου ἐπὶ τὸν μέλλοντα ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτο; εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰῴνων. ᾿Αμήν. 
ΠΟΜΊΠΙΔ XI. 
(ματα Hieronymum VII.) 


De eo quod scriptu est: Exterminata est extermi- 
io omnis terra. Et in istud : Cinctorium **. 


OMIAIA IA', 
Eig τό" 
Ac ὁμὲ ἀφανισμῷ ἡφανίσθη πᾶσα ἡ γῆ᾽ xat slc τό 
Περίζωμα. 


Eodem. interprete. 


1. Quis est iste qui dicit : Propter me exterminata 
est exterminio omnis terra? Christus hec loquitur : 
nam ante adventum ejus multa quidem peccata 
fuerunt in populo Israel, sed Dominus veniens pro- 
hibuit talia ut penitus relinquerentur, et in longam 
traderentur captivitatem. Quando aatem compleve- 
runt mensuram patrum suorum, et addiderunt ad 
occisionei prophetarum, persecutionemque justo- 
rum, et Salvatoris interfectionem, tunc completum 


Τίς ἐστιν ὁ λέγων Ac ἐμὲ ἡραγίσθη ἀρανισμῷ 
πᾶσα ἡ γῆ; Ὃ Χριστὸς ταῦτά φησιν, οὗ πρὸ τῆς 


᾿ἐπιδημίας πολλὰ μὲν γεγένηται ἁμαρτήματα τῷ 


ἁφῷ, ἀλλ᾽ οὐ τοιαῦτα, ὥστε αὑτοὺς πάντα ἔγκατα» 
λειφθῆναι, xal εἰς αἰχμαλῳσίαν πολυχρόνιον παραᾶ- 
δοθῆναι. “Ὅτε δὲ πλήρωσαν (27) τὸ μέτρον τῶν πατέρων 
αὐτῶν, «al προσέθηχαν ἀνῃρηχέναι τοὺς προφήτας, 
καὶ δεδιωχέναι τοὺς διχαίους, τοῦ ἀποχτεῖναι (S) τὸν 
Χριστὸν τοῦ Θεοῦ, τότε γεγένηται τὸ. Ἀρίεξαι ὑμῖν 


est : Dimittetur vobis domus vestra deserta, Et quia D ὁ οἶκος opor. Καὶ δι᾽ αὐτὸν ταῦτα πεπόνθασι, xai 


iste ab eis, qua in Evangelio scripta sunt, passus 
est ; idcirco nunc dicitur : Exterminio exterminata 
est omnis terra. 

2. Quod si subtilius volueris intelligere : Propter 
me ex'erminala est exierminio omnis terra : consi- 


V Jerem. xn, 8, 9. "5 ibid. 9. 


hic usurpat Origenes : eun) presertim χατάθεμα et 
καταθεματισμός tum in Apocalypsi, tum apud Justi- 
num occurrant. Hurgius. 

() Ἡ χιληρονομίᾳ μου; φηξεξύει. His inset- 
tum erat in Scoríalensi codice, quidquid homilia 
sequenti post hec verba : Ναὶ δεδμωχέναι δικαίους, 
ad illa usque, προσέχωμεν τῷ γεγραιλμένῳ contine- 


^ Psalm. Lxx 19. 


'Agaric ἠσαγνίσθη πᾶσα ἡ γῆ. 


Εἰ δὲ xai ὑψηλότερον ἀχοῦσαι βούλει τοῦ, Ac ἀρὰ 
ἠφανίσθη ἀφανισμῷ πᾶσα ἡ 70: ἴδε τὴν ἂν oui 


89 Jerem. xu, 11; xii, 4. 


iur; ea nos Hieronymi vestigia secuti, suo ioco re- 


stituimus. Heugrivs. 


4) Ἔχομεν. Lege ἔχωμεν, et paulo post, μὴ τα» 


ς. 
(4) Lege ἑκλήρωυσαν. ε 
(5) Lego τῷ ἀνηρηχέναι τοὺς προφήταφ. . . . «αὖ 


ἀποχτεῖνα'. 


IN JEREMIAM HOMILIA XT. 


$70 


γῆν, tiva τρόπον ἐφανίσθη ἐλθόντος τοῦ Ἰησοῦ, hpa- A ders eam quz in ie est, quomodo exterminata sit 


νίσθη γὰρ νεχρωθέντων τῶν μελῶν τῶν ἐπὶ γῆς, 
xai οὐχέτι ἡ γῇ ἐργάζεται τὰ ἑαντῆς * οὐχέτι γίνε- 
παι παρὰ τῷ διχαίω τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, οἷς ἔθαλεν 
ἡ σάρξ' οὐχέτι πορνεία, οὐκέτι ἀκαθαρσία, οὐκ ἀσέλ- 
γεια, οὐχ εἰδωλολατρεία, οὐ φαρμαχεία, xoi τὰ 
λοιπά. Καὶ ὁ Σωτὴρ δὲ λέγει’ Μὴ νομίζετε (1), ὅτι 
jMor βαλεῖν εἰρήνην, ἀλλὰ μάχαιραν" ἀληθῶς 
γὰρ πρὶν μὲν ἔλθῃ, μάχαιρα οὐχ fjv ἐπὶ τῆς γῆς. 
οὐδὲ ἡ σὰρξ ἐπεθύμει κατὰ τοῦ πνεύματος, οὐδὲ τὸ 
πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχός᾽ ὅτε δὲ ἦλθε, καὶ δεδι- 
δάγμεθα τίνα μὲν ἔστι τῆς σαρχὸς, τίνα δὲ τοῦ πνεύ- 
p&tec, ἡ διδασκαλία ὥσπερ μάχαιρα γεγενημένη ἐν 
Υἥ διεῖλε τὴν cápxa xai τὴν γῆν ἀπὸ τοῦ πνεύματος" 
καὶ ἠφανίσθη μὲν ἡ γῆ, ὅτε (2) τῆν véxpmetv Ἰησοῦ 


àv τῷ σώματι περιφέρομεν, καὶ οὐχέτι ζῶμεν κατὰ D 


σάρχα, ἀλλὰ πάντα εἰς τὸ πνεῦμα, ἵνα μὴ θερίσω- 
μὲν φθορὰν ἐκ τῆς σαρχὸς, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ πνεύματος 
ζωὴν αἰώνιον. 


Λέγεται δὲ τοῖς ἡμαρτηχόσι' Σπείρατε (5) πυροὺς, 
xul ἀχάνθας θερίζειτε" χἂν γὰρ ἐν τοῖς ἁγίοις τοῦ 
Θεοῦ ὁμιλῶσιν, οἱ μὴ καλῶς αὐτοῖς ὁμιλοῦντες, μηδὲ 
ὃν δεῖ τρόπον βιοῦντες, μηδὲ πιστεύοντες, σπείρουσι 
πυροὺς, xai θερίζουσιν ἀχάνθας' μάλιστα δὲ ἔστι 
κατανοῆσαι ἐπὶ τῶν ἑτεροδόξων ἐντυγχανόντων ταῖς 
Γραφαῖς, καὶ ἀχάνθας οὐχ ἀπὸ τῶν Γραφῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῶν ἰδίων ἐπινοιῶν θεριζόντων. Οἱ χιλῆροι αὐτῶν 
οὐκ ὡ;ει:λήσουσιν αὐτούς. Ταῦτα xal πρὸ ἡμῶν 
ἄλλοι διηγήσαντο’ xai ἐπειδὴ τοῦτ᾽ ἀποδοχιμάζο- 
μὲν (4) αὐτῶν τὴν διήγησιν, εὐγνωμόνως φέρομεν 
αὐτὴν εἰς μέσον, οὐχ ὡς ἱερεύοντες (5), ἀλλ᾽ ὡς με- 
μαθηχότες καλὸν μάθημα. Οὗτος ὁ λόγος ὠφελήσει 
καὶ ὑμᾶς καὶ ἡμᾶς, ἐὰν προσέχωμεν τῷ γεγραμ- 
μένῳ, ot δοχοῦμεν εἶναι ἀπὸ χλήρον τινὸς προχαθε- 
ζόμενοι ὑμῶν, ὥστε τινὰς θέλειν ἤχειν ἐπὶ τὸν χλῆρον 
τοῦτον. “στε δὲ, ὅτι οὐ πάντως ὁ κλῆρος σώζει" πολ- 
λοὶ γὰρ καὶ πρεσδύτεροι ἀπολοῦνται, πολλοὶ καὶ λαῖ» 
xoi μαχάριοι ἀποδειχθήσονται. Ἐπεὶ οὖν τινές εἰσιν 
iv χλήρῳ oy οὕτως βιοῦντες, ὥστε ὠφεληθῆναι χαὶ 
κοσμῆσαι τὸν χλήρον" διὰ τοῦτο, φασὶν οἱ διηγησά- 
μᾶνοι, γέγραπται" Οἱ κιῆροι αὐτῶν οὐχ ὡρε.1ἡ- 
εουσιν αὑτούς" τὸ γὰρ ὠφελοῦν οὐχ αὐτὸ τὸ χαθέσε- 


terra, et tunc videhig post adventum Jesu Christi 
impleta esse qua dicta sunt, mortificatis membris 
nostris super terram, cum jam non operetur terra 
opera sua, non flant apud justum ea quibus antea 
caro fovebatur, non fornicatio, non immunditia, 
non adulterii luxuria, non idolorum servitus, non 
veneficia. Dominus loquitur δ : Quid putatis, quía 
veni pacem millere super terram? Non veni pacem 
mittere, sed gladium. Vere antequam descenderet, 
non erat gladius super terram, neque caro concu- 
piscebat adversus spiritum ; neque spirilus adversus 
carnem. Quande autem venit, et edocti sumus quz 
carnis, quseve sint spiritus, et doctrina ejus quasi 
gladius immissus divisit carnem, id est, terram a 
spiritu, et exterminavit eam, quia mortificationem 
Jesu Cbristi cireumferimus in corpore nostro**, et 
non vivimus ultra juxta cargem, vivit autem spiri- 
(n8 ; et seminamus non in carne, sed in spiritu, ut 
non metamus eorruptionem de carne, sed de spiritu 
vitam zeternam **. 

9. Dicitur autem Seccatoribus ** : Seminatis tri- 
licum, et spinas metitis. Qui enim 189 neque juxta 
voluntatem Scripturarum, neque juxta fidel verita- 
tem profert eloquia Dei, seminat triticum, et metit 
spinas. Hoc hzretici faciunt qui legunt Scripturas, 
et spinas non de libris sanctis, sed de propriis sen- 
sibus metunt. Cleri eorum non proderuni cis. Hiec 
ante me alii exposuerunt; et quia non improbo in- 
terpretationem eorum, consentiens eamdem pro- 
fero, non quasi ipse repererim, sed reperta jam re- 
petens, ut mihi pariter vobisque conducat ; si tamen 
quz dicenda sunt intentus animus excipiat. Nos qui 
putamur aliquid esse, id est qui in clericatus vebis 
ordine prsesidemus in tantum ut quidam de minori 
gradu ad hunc locum cupiant pervenire, nosse de- 
betis non statim in eo esse salvandos, quia clerici 
sumus; multi enim ei presbyteri pereunt, et laici 
beatissimi reperiuntur : sed si ordinem clericatus 
et mereamur pariter, et babeamus. Quia igiter sunt 
quidam clerici non ita viventes, ut et ipsi ex ordine 
capiant fructum, et ornamento sus sint dignitati ; 
idcirco aiunt qui exposuerunt prophetam nunc di- 
centem : Cleri eorum non proderumt εἷς; utilitas 


σῆαι (5*) ἐν πρεσδυτερίῳ ἐστὶν, ἀλλὰ «b βιοῦν ἀξίως p quippe clericatus non im eo, si aliquis in agmise 


τοῦ τόπου ὡς ἀπαιτιῖ ὁ λόγος. ᾿Απαιτεῖ xal ὑμᾶς 
β'οῦν ὁ λόγος καλῶς χαὶ ἡμᾶς ἀλλ᾽ εἰ δεῖ οὕτως εἰ- 
πεῖν, Δυνατοὶ δυνατῶς ἐτασθήσονται. Πλεῖον ἐγὼ 
ἀπαντοῦμαι παρὰ τὸν διάχονον, πλεῖον ὁ διάχονος 
παρὰ τὸν λαῖχόν. 'O δὲ τὴν πάντων ἡμῶν ἐγχεχειρι- 
σμένος ἀρχὴν (6) αὐτὴν τὴν ἐχχλησιαστιχὴν ἐπὶ 


^ Maub. x, ὅδ. '* IL Cor. iv, 10. 52 Gal. vi, 8. 


(4) Μὴ νομίζετε. t Hieronymus : Τί νομίζετε. 
(48) Ὅτε. Hieron das sebot To. εἰς 
" Hieronymus, : Σπείρετε. 

) Lege cum Hieronymo : Οὐκ ἀποδοχιμάζομεν 
αὑτῶν τὴν διήγησιν, εὐγνωμόνως. nist 
$5) Lege cum Hieronymo : εὑρόντες. 

5*) Lege καθέζεσθαι. 
6) Ὁ δὲ εὴν πάντων ἡμῶν ἐγκεχειρισμένος 


δούεδι presbyterorum, sed si juxta locum suum, et 
juxta praecepta Domini dignus incedat. Verum, cha. 
rissimi, nolite putare hoc tantum de nobis esse 
dittum : et hos ei vos commonet divina majestas, 
ut juxta. Scripturarum praecepta viesmus, et si sic 
expedit dicere : Potentes potenter tormenta patientur. 


** Jerem. xa, 13. 


dpxiir, εἰς. Hieronymus : Qui vero totius Fcclesie 
arcem obtiuet, pro omni Ecclesia reddel rationem. 
Loci quidem illius, in quo perorabat epi m vel 
metropolitam Origenes videtur sighificasse. Has ae- 
tem homilias (:2sares Palestine luisse regitatae ve- 
risimile est. lta vel Theoctistum epíscopum Casa - 
riensem, vel eerte Babylam Antiochenum eatcax- 
cham designarit. Quauquaxo. Vcexpxa, Vb Ne. SONS 


79 ORIG ENIS τὸ 
ad ignem refertur; juxta studium vero et profectum, 4 εἶναι τιμιώτερον, καὶ τὸ σῶμα τῷ χατωτέρω εἶναι 


Dei corpus efficitur illud superius, illud ex electro, 
ab igne nobis, a poenis, a cruciat, abscedentibus. 


ὑποδεέστερον, διὰ τοῦτο εἰσήγαγε τὸν Θεὸν kx πυρὸς 
xaX tÀéxvpou συνεστνηχότα. Καὶ ὅτι σῶμα τοῦ Θεοῦ 


xai αὐτὸ ἐν γενέσει, πῦρ ἔστιν, ἔχαστοος ἡμῶν οὔχ ἐσμεν τὸ füexvpov: ἐὰν δὲ ἀναδαίνωμεν, καὶ προ- 
χόπτωμεν (δυνατὸν γὰρ μεταδῆναι ἀπὸ τοῦ σήμερον εἶναι ἐν τοῖς χατωτέρω, ὥστε γενέσθαι τοῦ Θεοῦ 
σῶμα τὸ ἀνωτέρω) ἐσόμεθα, διαθάντες τὸ πῦρ, ἔλεχτρον τὸ περὶ τὸ σῶμα τοῦ Θεοῦ τὸ ὑψηλότερον. 


6. Adjunge ergo circa lumbum tuum cinctorium 
lineum. Cur? ut ostendatur populus regnum csse 
Dei. Adversum eos quippe qui volunt Dei accusare 
. providentiam, resistit et protegit Dei sui opera, nec 
sinit atiquid indecens de majestate ejus narrari. Sed 
cum peccaverimus, ut cinctorium illud propheta de- 
posuit, et abjecit illud in Euphratem fluvium, ut 
ibidem computresceret ; sic et nos abjiciet a lumbis 


suis 89 Deus, et projecios relinquet ad Euphra- B 


tem fluvium Mesopotamize, ubi Aasyrii babitant ini- 
mici Israel, ubi Babylonii ; et ibi putrescemus. Cur 
enim (antis in toto orbe fluminibus praetermissis, de 
Judza ad Euphratem propheta transwittitur, nisi ut 
sacramentum juxta vim nominis doceat intellectum? 
Post hzc quzrimus quare cinctorium lineum dica- 
tur. Linuui ex terra Dascitur : nam cum semen ejus 
iu humum fuerit abjeclum, primum in gramine 
pullulat, deinde, ut intinita praeteream, demessum 
transfertur domuin, pectitur, lavatur, teritur, tun- 
ditur, et ingenti, uL ita dicam, opera excutitur, quo 
tale fiat ex quo possit cinctorium componi, aut aliud 
quid in usus necessarios coaptari. Et nos ergo uni- 
versi qui generationem habemus ex terra, ut linum 
quod in cinctorium Dei pectitur, multa cura indi- 
gemus, ut pectamur, ut lavemur, ut colorem terrz 
abjiciamus. Alius quippe color generationis jn lino 
est ; alius cum fuerit opera mundatus. Generationis 
color obscurior est, et nigrior, operis autera luci- 
dior. Tale quid in exordio evenii : nigri enim su- 
mns quando regeneramur, quando credimus, quan- 
do in canticorum Cantico dicimus * : Nigra sum et 
apcciosa. /Ethiopibus similem habemus animam in- 
decorem ; abluimur ut fiamus candidi, ut nitorem 
qui nobis iusitus ex nalura non fuerat, diligentia 
consequamur, juxta illud quod in eodem loco scri- 
bitur ** : Que est ista. qua ascendit. dealbata? et 
elliciamur linum  caudidum, purumque aqua. Ita 
eum digni fuerimus societate Dei, in cinctorium 
ejus plicamur, neque ab eo aliquando deponimur : 
δὶ lamen candorem, quem nobis concesserat, sem- 
per habeamus. Cum itaque Judzi, οἱ omnis domus 
Israel indigni exstiterint Deo, et projecti sint ab eo, 
nobis pro illis accinctus est. Neque enim putandum 
est cinctorium abjicientem mansisse incinctum : 
stati ut illos projecit, alios sibi contexuit. Hoc 
cinctorium Ecclesia est de gentibus congregata, 
quo scire debet, quia si prioribus non pepercit 
Deus, nec sibi parcet, si eum dereliquerit, si non 
fuerit digna lumbo ejus, si non adhzrens Domino 
unus spiritus fuerit in Christo Jesu, cui est gloria, 
ct imperium in ssecula seculorum. Amen. 


*' Cant. 1, 4. Cant. vin, 5. 


Κολλᾷ οὖν περὶ τὴν ὀσφὺν αὐτοῦ τὸ περίζωμα d 
λινοῦν. "Iva τί; ἵνα δηλωθῇ, ὅτι ὁ λαὸς οἱονεὶ σχέπη 
ἐστὶ τοῦ Θεοῦ " πρὸς γὰρ τοὺς βουλομένους χατηγο- 
ρεῖν τοῦ Θεοῦ ἵσταται ὁ λαὸς, xal ὡσπερεὶ ὕπερ- 
ασπίζει αὑτοῦ xal οὐχ ἐᾷ τι ἄτοπον λέγεσθαι ἂν τοῖς 
περὶ τοῦ Θεοῦ. Ἐπὰν δὲ ἀμαρτήσωμεν, τὸ περίζωμα 
τοῦτο ἀποτίθεται, ὡς ὁ προφήτης, χαὶ καταδικάζει 
αὑτὸ εἰς τὸν Εὐφράτην ποταμὸν, ἵνα ἐχεῖ διαφθαρῇ" 
οὕτως ὁ ἁμαρτάνων ἀποθδάλλεται ἀπὸ τῆς ὀσφύος τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ ἐχόληθεὶς ἐχδάλλεται εἰς τὸν Εὐφράτην 
ποταμὸν, τὸν τῆς Μεσοποταμίας ποταμὸν, ὅπου οἱ 
᾿Ασσύριοι ἐχθροὶ τῷ Ἰσραὴλ, ὅπου οἱ Βαδυλώνιοι, 
χαὶ ἐχεῖ διαφθείρεται. θντων γὰρ τοσούτων ποτα- 
μῶν, πέμπεται ὁ προφήτης ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας εἰς τὸν 
Εὐφράτην ποταμὸν, πραγματεύσασθαι xal ἀπαγα- 
γεῖν περιζωμάτιον λινοῦν. Διὰ τί δὲ xal λινοῦν ; ὅτι 
τὴν γένεσιν ἔχει ὁ πὸ γῆς ᾿ φυτὸν γάρ ἐστιν ἀνατέλλον 
ἀπὸ γῆς, εἶτα μετὰ τὸ γεωργηθῆναι ξαινόμενον, καὶ 
πλυνόμενον, xai σμηχόμενον, xal πολλῇ ἐργασίᾳ vv 
νόμενον, ἵνα γένηται τοιοῦτον ὥστε γενέσθαι περί- 
ξωμα, 3) ὅ τι δήποτε. Καὶ ἡμεῖς οὖν πάντες τὴν γέ- 
νεσιν ἔχομεν ὡς περίζωμα τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἔχοντες 
τὴν γένεσιν ἀπὸ γῆς, πολλῆς χατασχευῆς χρήζομεν 
ἵνα ξανθῶμεν, ἵνα πλυνθῶμεν, ἵνα τὸ χρῶμα τῆς 
γῆς ἀποδάλωμεν" "Allo γὰρ τὸ τῆς γενέσεως «οὔ 
λινοῦ χρῶμα, ἄλλο τὸ ἀπὸ τῆς ἐργασίας. Τὸ μὲν 
γὰρ τῆς γενέσεως τοῦ λινοῦ χρῶμα μελανώτερόν 
ἐστιν, ἀπὸ δὲ τῆς ἐργασίας γίνεται λαμπρότατον. 
Τοιοῦτον οὖν τι χαὶ ἐπὶ ἡμᾶς τοὺς ἐν γενέσει 
φθάνει: μέλανές ἐσμεν χατὰ τὴν ἐν τῷ πιστεύειν 
ἀρχήν. Διὸ ἐν ἀρχῇ τοῦ “λσματος τῶν ἀσμάτων 
λέγεται: Μέλαινά εἰμι, xal xaJ. Καὶ Αἰθίοψιν 
ἡμεῖς κατ᾿ ἀρχὰς τὴν ψυχὴν ἑοίχαμεν, εἶτα ἀπο- 
σμηχόμεθα, ἵνα λαμπρότεροι γενώμεθα, κατὰ τό" 
Τίς αὕτη ἡ ἀναδαίνουσα .λελευχανθισμένη ; καὶ 
γενώμεθα λινοῦν λαμπρὸν χαὶ χαθαρόν. Εἶτα καὶ 
πλεχόμεθα ἐπὶ τὸ περίζωμα τοῦ θεοῦ, ὅταν ἀξιῶμεν 


Ὁ χολλᾶσθαι τῷ Θεῷ. Οὐχ ἀποτίθεται ἡμᾶς ὁ Θεός. 


᾿Απέθετο τὸν πρῶτον λαὸν, πάντα τὸν οἶχον Ἰούδα, 
xai τὸν οἶχον Ἱερουσαλήμ. Ἐγένετο εἰς τὸ ph πρη- 
σθῆναι ἔτι" οὐχέτι γὰρ αὐτοὺς περιζώννυται. Ἡμᾶς 
ἀντὶ ἐχείνων περιεζώσατο ὁ Θεός" οὐ γὰρ ἀποδαλὼν 
τὸ περίζωμα ἔμεινε γυμνὸς, ἀλλὰ ἄλλο περίξωμα 
ἑαυτῷ ὕφαυε. Τοῦτο περίζωμα dj Ἐχκχλησία ἐστὶν 
ἡ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν" ἥτις ἴστω, ὅτι, cl «y προ- 
τέρων οὐχ ἐφείσατο ὁ Θεὸς, πόσῳ πλέον οὐδὲ αὐτῆς 
ἀμαρτανούσης φείσεται, ἐὰν μὴ fj ἀξία τῆς ὀσφύος 
τοῦ Θεοῦ " ὁ δὲ χολλώμενος τῷ Κυρίῳ lv πνεῦμά 
ἐστιν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἐστιν ἡ δόξα xai τὸ πρά» 
τος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
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El; τό“ 

Καὶ ἐρεῖς πρὸς τὸν Jaóry: Τάδε λέγει Κύριος ὁ 
Θεὸς Ἰσραή.1" Πᾶς ἀσκὸς πληρωθήσεται οἵγον" 
μέχρι τοῦ " Kal κατάξουσιν οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν 

άχρνα, ὅτι συνετρίδη τὸ ποίμνιον τοῦ Κυρίου. 
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(Juxta. Hieronymum IX.) 
De eo quod scriptum est : Omnia. wter. implebitur 
tíno; usque ad illud : Et deducent oculi vestri la- 
crynas, quia contritus est grex Domini ** 


Eodem interprete. 


"O προστάσσεται ὁ Προφήτης λέγειν ἀπὸ Θεοῦ, 
ὀφεΐλει ἄξιον εἶναι τοῦ Θεοῦ. Οὐ φαίνεται δὲ, ὅτι τοῦτ᾽ 
ἄξιόν ἐστι τοῦ Θεοῦ, μενόντων ἡμῶν ἐπὶ τοῦ γράμ- 
ματος * ὥστε εἰπεῖν ἄλλον τινὰ ἀχούσαντα τοῦ γράμ- 
ματος, Μωρία ἐστὶ ταῦτα τὰ γράμματα. Τοῦτο δὲ 
ἐρεῖ ψυχιχός. Ῥυχιχὸς γὰρ ἄνθρωπος ob δέχεται τὰ 


Quod a Deo prophetze jubetur ut dicat, debet di- 
gnum esse ünperio Dei. Sed non videlur dignum si 
maneamus in littera, οἱ nihil altius requiramus , in 
tantum ut si quis rudis auditor exstiterit, dicat ine- 
ptum esse Scripturis aurem accommodare , et ea 
cognoscere quz in eis leetitantur. Hoc est dictum 


τοῦ Πνεύματος τοῦ 8500: μωρία γὰρ αὐτῷ ἔστιν. B animalis: Animalis quippe homo uon percipit ea qua 


Ὅρα οὖν τὴν λέξιν τί φησι. Kal ἐρεῖς πρὸς τὸν λαὸν 
τοῦτον" Τάδε «έγει Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραή.1. 
Ἄξιον ἔστω Κυρίου τοῦ Θεοῦ Ἰσραὴλ᾽ Πᾶς ἀσκὸς 
σληρωθήσεται οἵγου. Καὶ ἔσται, ἐὰν εἴπωσι πρὸς 
σέ: Μὴ γνόντες οὗ γνωσόμεθα, ὅτι πᾶς ἀσχὸς xAn- 
ρωθήσεται οἵγου;; Καὶ οἱ ἀποχρινόμενοι, ἐπὶ τοῦ 
ῥητοῦ ἑστῶτες, ταῦτά φασι, xal λέγονσιν ἐγνωχέναι 
ὅτι πᾶς ἀσχὸς πληρωθήσεται οἴνου. Εἰσὶν οὖν ἀσχοὶ 
ἐλαίου πληρούμενοι, Ὦἣ ἄλλης ὑγρᾶς οὐσίας. Ῥεύδον- 
ται ἄρα' οὐ Yàp πᾶς ἀσχὸς πληρωθήσεται οἴνου" 
ὅπερ διηγήσεως χατὰ τὸ δυνατὸν ἡμῖν τοιᾶσδε τεύ- 
ξεται, ἐὰν εἰδῶμεν τὰς τῶν οἴνων διαφορὰς, χαὶ τὰ 
λεγόμενα περὶ αὐτῶν. Καὶ ἀγολούθως αὐτοῖς περὶ 
τῶν ἀσχῶν ὀψόμεθα, ὅτι ἀλνθές ἐστι τό Πᾶς ἀσκὸς 
πιηρωθήσεται olvov. Εἴτε γὰρ ἀγαθός τίς ἐστιν, 
(v' οὕτως ὀνομάσωμεν, ἐν ἀσχοῖς ἀσχὸς, πληρωθή- 
σεται ulvou χατὰ τὴν ἑαυτοῦ ἀγαθότητα" εἴτε ἐστὶν, 
ὡς ἐν συγχρίσει ἀσχῶν, καὶ τῇ χρίσει τῇ περὶ αὐ- 
τῶν, μοχθηρὸς, χαὶ αὐτὸς χατὰ τὴν μοχθηρίαν αὐτοῦ 
πληρωθήσεται οἴνου μοχθηροῦ. Πῶς οὖν ἔστιν ἀπὸ 
τῆς Γραφῆς λαδεῖν περὶ τῶν διαφόρων οἴνων ; Περὶ 
μὲν τῶν χειρόνων τοιαῦτα γέγραπται " "Ex γὰρ ἀμ- 
πόλου Σοδόμων ἡ ἄμπελος αὐτῶν, καὶ ἡ χιληματὶς 
αὑτῶν ἐκ Γομόῤῥας. Ἢ σταφυ.1ὴ αὐτῶν ccagvt 
χολῆς, βότρυς πιχρίας αὐτοῖς" θυμὸς δρωχόντων 
ὁ οἶνος αὐτῶν, καὶ θυμὸς ἀσπίδων ἀνίατος. Περὶ 
δὲ τῶν κρειττόνων’ Τὸ ποτήριόν σου μεθύσκον με 
ὡς χράεκιστον. Καὶ ἣ σοφία συγχαλεῖ ἐπὶ τὸν ἑαυ- 
τῆς χρατῆῇρα λέγουσα' "EJA0sts, φάγετε τὸν ἐμὸν 
ἄρτον, καὶ πίετε οἷνον ὃν κεχέραχα ὑμῖν, "Ἔστιν 
οὖν οἶνος ἀπὸ Σοδόμων, καὶ ἔστιν οἶνος ὃν ἡ σοφία 
χίρνησι, Καὶ πάλιν" “Λμαδιῖος ἐγενήθη τῷ ἡγαπη- 
μένῳ ἐν κέρατι, ἐν τόπῳ πίονι πεφυτευμένη ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ, ἡ χαλουμένη ἄμπελος Σωρὴχ, ἐχλεχτή 
τις οὖσα xal θαυμαστή. Ἔστι δέ τις xal ἄμπελος 
Αἰγυπτίων, ἣν πατάσσει ὁ Θεὸς χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
ὅτι Ἑπάταξεν Ó sóc ἐν χαλάζῃ τὴν ἄμκπειον 
αὐτῶν, καὶ τὰς συχαμίγους αὑτῶν ἐν πάχνῃ. 


Κατανόησον οὖν μοι πάντας ἀνθρώπους εἶναι τρο- 
πιχῶς νῦν χωρητιχοὺς οἴνου. Καὶ ὀνομάζω αὐτοὺς, 


4 Jerem. xin, 12. 


6 [| Cor. i1, 44. 
7 Prov. ix, 5. 1 


75 ]sa. v, 1. 


ΤΙ Jer. xin,192. 
" Psalm. xxvii, 47. 


sunt spiritus δεῖ. Siultitia enim ei est 15, Conside- 
remus ergo Dei sermonem quid jubeat *! : Et dices 
ad popwiwm sermonem istum : Hec dicit Dominus 
Deus Israel. Quod dicit Dominus Deus Israel , di- 
gnum quiso sit Domino Deo Israel : Omnis wer 
implebitur vino. Eritque, si dixerint ad te : Nunquid 
cognoscentes , el non cognoscimus , quia omnis uter 
implebitur vino 15 * Hxc respondentes, si tantum 
litteram sequuntur, et dicunt nosse se quia omnis 
uter implebitur vino, falluntur. Non enim necessa- 
rio sequitur, ut omnes utres impleantur vino. Sunt 
utres oleo pleni; sunt alii a qualibet liquentis na- 
lurz materia vacui, aut certe non pleni. Dominus 
autem dicit omnem utrem implendum vino : et po- 


C pulus respondit : Nunquid cognoscentes non cogno- 


scimus, quia omnis uter implebitur vino? Qux qui- 
dem juxta paupertatem ingenii mel sic poterunt in- 
terpretari, si prius vini differentias prospexerimus, 
ut tunc consequenter tractemus, verum esse quod 
dictum est, quia omnis uter implebitur vino. Sive 
enim quis bonus est, ut ita loquar, inter utres 
uter, implebitur vino bouitatis suz; sive malus 
juxta hoc quod malus est, malo vino implebitur. 
Quomodo ergo possumus de Scripturis accipere 
differentias vini? Super malo vino ista conscripta 
sunt ** : De vinea Sodomorum , et de Gomorrha, uce 
eorum uve fellis ; botrus amariiudinis in eis, vene- 
num draconum vinum eorum, et virus aspidum insa- 
nabile. De bono hzc dicuntur Γ᾽ : Calix (uus ἱπέ- 
brians quam preclarus est ! Et Sapientia convocat 
ad craterem suum, dicens “δ : Venite, mandwcate 
panes meos , et bibite vinum quod miscui vobis. Est 
ergo vinum de Sodomis, et est quod miscuit Sapien- 
tia. Rursumque ?*: Vinea facia est dilecto 19A in 
cornu, in loco uberi, plautata a Deo, quz vocatur vinea 
Sorec, electa quzdam inter omnes vineas, et mira- 
bilis. Est autem alia vinea Eyyptiorum, quam per- 
cutit Deus, secundum id quod scriptum est?" : 
Percussit in. grandine vineus eorum, εἰ ficus eorum 
in gelu. 

9. Consideremus crgo omnes homines (lyuraliter 
capaces csse vini, nec aliud eis possumus nowen 
" Psal. X314, ὅς 


" ibid. ** Deuter. xxxi, 92. 
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imponere, quam capaces vini, quam utrem , ct di- A κατὰ τοῦτο ἀσχοὺς, [xai] λέγω, ὅτι ὁ μὲν φαῦλος πε- 
cere quia nequam homo plenus sit vino de vinea πλήριυται οἴνου ἀμπέλων Σοδόμων, πεπλήρωται οἴνου 
Sodomorum et /Egyptiorum, plenu3 vino inimico- ^ Alyumtíou, xal οἴνου τῶν ἐχθρῶν τοῦ Ἰσραήλ΄ ὁ δὲ 
rum lsrae!; sanctus vero et is qui in virtutibus pro- ἅγιος xaX ὠφελημένος πεπλέρωται οἴνου ἀπὸ ἀμπέ- 
licit, plenus sit de vinea Sorec, vino de quo scri- — Aou Σωρὴχ, xai οἴνου περὶ οὗ γέγραπται" Τὸ xotiü- 
ptum est ?* : Calix tuus inebriaus quam praeclarus ριόν cov μεθῦσχον ὡς xpárictovr. Kol πάλιν πι- 
est, vino quod miscuit Sapientia. Et hzc quidem — πλήρωται οἴνου ὁ ἅγιος, ἀφ᾽ οὗ ἐκέρασεν d) sopla. 
intellecta ibi sint secundum nequitiam atque virtu- Ταῦτα μὲν οὖν νοείσθω μοι xaxà τὴν xaxlav καὶ τὴν 
tem. Ágnoscamus quomodo omnis uter implebitur ἀρετὴν, ἵνα θεωρηθῇ «ó* Πᾶς ἀσχὸς οἶνον πληροῦται" 
vino. Si autem nequitia , seu virtutibus impleantur εἰ δὲ δεῖ ἰδεῖν xax τὰς διὰ τὴν xaxlav xat δι᾽ ἀρετὴν, 
utres, consequens est ut suppliciis impleantur ob ne- χολάσεις μὲν τὰς διὰ τὴν xaxiav, εὐλογίας δὲ xai 
quiliam, benedictionibus ob viriutem. Exhibeant ἐπαγγελίας τὰς διὰ τὴν ἀρετὴν παραστήσωμεν ἀπὸ 
sacrz littere testimonium quo pacto tormenta, seu τῶν ἱερῶν γραμμάτων, τίνα τρόπον αἱ χολάσεις, καὶ 
repromissiones vinum nuncupantur. Accipe calicem — ai ἐπαγγελίαι οἱονεὶ (1) λέγεται" Ad6s τὸ ποτήριον 
tini meri istius, et potabis omnes gentes ad quas [ἐ τοῦ olyov τοῦ áxpárov τούτου, xal ποτιεῖς sdyta 
mitto ?*. Jeremias autem hzc loquitur : super quod B τὰ ἔθνη, πρὸς d ἐγὼ ἐξαποστελῶ σε πρὸς aü- 
Anfert** ; Et bibent, et venient, et insanient, et cadent, τούς. Ἱερεμίας ταῦτα λέγει, ᾧ ἐπιφέρει" Kal xior- 
lgitur supplicia in presenti loco vinum meracum ται xal ἐξεμέσονται, xal ἐχμαγήσονται, xal xe- 
nuncupavit. Quidam bibunt meraca vina, id est, σοῦνται. Οὐχοῦν τὰς χολάσεις ὠνόμασεν ἐνταῦθα 
meracis cruciatibus digni sunt; alii autem bibunt οἶνον &xpaxov, ὃν πίνουσιν ol &xpázou οἴνου, τουτέ- 
eupplicia ; vina quidem non penitus meraca, sed ex στιν ἀχράτου χολάσεως ἄξιοι" εἰσὶ δὲ xai ἄλλοι οἱ 
parte aliqua temperata : Caliz euim in manu Domi- πίνοντες χό)ασιν οὐχ ἄκρατον, ἀλλὰ χεχερασμένην" 
ni vini meri plenus misto, et. inclinavit ex hoc in. Ποτήριον γὰρ ἐν χειρὶ Κυρίου ἀχράτου sAnpac 
illud, verumtamen en fax ejus non est exinanita; bi- κερώσματος" Éx.ursy ἐκ τούτου slc τοῦτο" xA 
bent ex eo omnes peccatores terre *', Si vis ad be» ὁ τρυγίας αὑτοῦ οὐκ ἐξεχενώθη" πίονται x dyrtac 
nedictionis calicem respicere quem bibunt justi, li- οἱ ἁμαρτωλοὶ τῆς γῆς. Εἰ θέλεις xa ποτήριον εὖ- 
cet sufficiat sapienti: testimonium, in quo ait ** : λογίας ἰδεῖν ὃ πίνουσιν ol δίχαιοι, fpxst μὲν οὖν xal 
Bibite vinum quod miscui vobis; tamen vide Salva- τὸ τῆς σοφίας, ἐφ᾽ ᾧ ἔλεγε" Πίετε οἶνον bv éxápaca 
torem ** ascendentem die Pasch: grande ceenacu- ὑμῖν" ἴδε δέ μοι καὶ τὸν Σωτῆρα πρὸς τὸ Πάσχα 
lum stratum atque mundatum, et agentem diem fe- |, ἀναβαίνοντα εἰς ἀνώγαιον μέγα ἐστρωμένον ναὶ 
stum cum discipulis suis, illumque eis calicem pro- ^ xexosprp£vov, xai ἑορτάζοντα μετὰ τῶν μαθητῶν, 
pinantem, de quo in Evangelio quod miscuerit eum, αὶ διδόντα αὑτοῖς τὸ ποτήριον, περὶ οὗ γέγραπται, 
οἱ ita tradiderit; Jesus enim letilicans discipulos οὐχ ὅτι ἐχέρασεν (2); ὁ Ἰησοῦς γὰρ εὐφραίνων τοὺς 
meracum eis poculum propinat, et dicit ** : Accipi- μαθητὰς ἀχράτῳ εὐφραίνει, καὶ λέγει αὐτοῖς " Aá- 
te et bibite : Hic est sanguis meus qui pro vobis e[- ὄέετε, πίετε. Τοῦτό pov ἐστὶ τὸ αἷμα, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν» 
fundetur in remissionem peccatorum. Hoc facite, ἐχχυνόμενον elc ἄφεσιν ἁμαρειῶν. Τοῦτο sosta, 
quoliescunque bibetis , in meam commemorationem, ὁσάκις ἐὰν πίγητε, elc τὴν ἐμὴν dránrncir * καὶ" 
Et *! : Amen dico vobis, non bibam illud amodo, do- — 'Ajv «έγω ὑμῖν" οὐ μὴ πίω αὐτὸ ἀπὸ τοῦ vor, 
nec bibam illud vobiscum novum in regno Dei. Vi- ἕως αὐτὸ πίω μεθ᾽ ὑμῶν καιγὸν ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ 
des calicem. novi testamenti? Vides calicem sup. θεοῦ. Ὁρᾷς τὴν ἐπαγγελίαν, τὸ ποτήριον τῆς χαινῆς 
pliciorum quem supra exposuimus, vini meri ple- διαθήχης οὖσαν ; Ὁρᾷς τὰς κολάσεις ποτήριον οἶνον 
num esse? Est et alius calix, qui pro compensa- ἀχράτον; χαὶ ἄλλο εἶδος χολάσεως ποτήριον x:xtpacpd- 
tione bonorum actuum, seu malorum tibi miscelur — vov, ὥστε ἑκάστῳ χιρνᾶσθαι χατὰ τὴν ἀξίαν τῆς χρησ- 
195 et uaditur. Intellige enim mihi eos qui penitus τῆς πράξεως ἀναμεμιγμένης μοχθηρᾷ πράξει ἃ mls 
a pietate discedunt, et ex omni parte religioni ad- p ται. Νόει δέ μοι τοὺς μὲν πάντη ἀλλοτρίους τῆς θεοσε- 
versantur, in tantuni αἱ fortuitu, et pecudum more ὄείας, καὶ μηδαμῶς προσέχοντας αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ὡς ἔξυ- 
vivant, bibentes calicem vini meri, quem de Jere- χε ζῶντας, πίνοντας τὸν ἄχρατον οἶνον, περὶ οὗ παρ- 
milibro protulimus: eos vero qui non penitus εθέμεθα τὰ ἀπὸ τοῦ Ἱερεμίου" τοὺς δὲ μὴ πάντη 
recesserunt, sed cum sint peccatores, et indigni - ἀποστάντας xal ἁμαρτωλοὺς, ἀλλ᾽ ἀξίους (6) τοῦ TO 
dicentur calice novi Testamenti, et faciant sape τηρίου τῆς καινῆς διαθήχης, ποιοῦντας ὁτὲ μὲν 
bona opera, sepe contraria, bibentes calicem mero χρηστοτέρας, ὁτὲ δὲ ἐναντίας πράξεις, οἶνον πίνοντας 
mistum. Jnclinavit enim Deusez hoc in illud. Quid ἀκχράτου χεράσματος. "ExAuws γὰρ ὃ Θεὸς éx teo- 
est quod ait: ex Jioc in. illud ? Duo pocula video. — cov εἰς τοῦτο. Πλὴν ὁ τρυγίας αὑτοῦ οὐχ éCaexs- 


τῷ Psalm. xxii, ἢ. 1 Jerem. xxv, 15. 89 ibid. 16. ** Psalin. υχχιν, 9. ** Prov. 1x, ὅ. * Luc. ΧΧΙΙ, 
43. ** Mattli, xxvi, 27, 98; 1 Cor, xi, 935. 55 Matth. xxvi, 29. 


(o Olor&l, lege οἶνος. calices proponit, meracum, mistum, el novi testa- 

2) Oy ὅτι éxépac&r. Lege in versione llierony- — menti ; et priorem quidem impiis, postremum san- 

miana : Non quod miscueril. clis, mistum iis qui in via virtutis titubant, et in 
(5) "A.LU ἀξίους. Omnino legenduta ἀναξίους, ut — certo passu progrediuntur. llvgTiUs. ΠΣ 


innuit Hieronymus, et sensus postulat; tres. enim 
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γώθη. Νόει μοι τὸ ποτήριον τῶν ἀγαθῶν σου ἔργων A luclinavit ex hoc in illud, verumtamen fex. ipsius 


ἐν τῇ μιᾷ χειρὶ τοῦ Θεοῦ εἰ δὲ βούλε τολμηρότερόν 
με εἰπεῖν, ἔστω ἐν τῇ δεξιᾷ χειρὶ τοῦ Θεοῦ τὸ πο- 
τήριον τὸν χρηστῶν ἔργων, ἐν τῇ ἀριστερᾷ δὲ χειρὶ 
ποῦ Θεοῦ τὸ ποτήριόν σου τῶν ἁμαρτημάτων. Ὅταν 
οὖν μέλλῃς χολάζεσθαι διὰ τὰ ἀμαρτήματα, ἐπεὶ xat 
χρηστότερά σοι ἔργα γεγένηται, ποτήριον ἐν χειρὶ 
Κυρίου ἐστὶν οἴνου ἀχράτου πλῆρες χεράσματος " xat 
ἔχλινεν ἐκ τούτου εἰς τοῦτο, ἐχ τοῦ ἐν τῇ ἀριστερᾷ 
εἰς τὸ ἐν τῇ δεξιᾷ. Οὔτε γὰρ μόνον δύνασαι πιεῖν τὸ 
πῶν ἀγαθῶν ποτήριον, ὡς οὐ μόνον ἀγαθὰ Epya πε- 
ποιηχώς * οὔτε δύνασαι πιεῖν μόνον τὸ τῶν ἀμαρτη- 
μάτων ποτήριον, χρηστὰ γάρ σοι πέπραχταΐ τινα. 
Διὰ τοῦτο ἔχλινεν ix τούτου εἰς τοῦτο. Κατὰ τὴν ἀνα- 
λογίαν τῶν ἔργων σον χιρνᾶταί σοι ὁ θυμὸς χαὶ ἡ 
χόλασις, ἵνα fito ὑδαρέστερον τὸ τῆς χολάσεως f) σοι, 
ἣ δριμύτερον xal ἐπιπινώτερον (1)* χατὰ τὴν ἀναλο 
(av γὰρ, ὡς προεῖπον, τῶν ἁμαρτημάτων συγχρι- 
γομένων τοῖς ἀγαθοῖς ἀμδλύνεταΐ πως, ἢ οὐχ ἀμδλύ- 
νεται ὁ ἀπὸ τοῦ ποτηρίον τῆς ὀργῆς ποτῶς διδομέ- 
νης (2) ἑχάστῳ τῶν ἀμαρτημάτων. 'EXv δὲ χαλὸς xai 
ἀγαθὸς ἧς ὅλος, λέγεις" Ποτήριον σωτηρίου «ἰήγο- 


Hon est. exinani:a. Aniunadverte calicem bonorum 


. operuui in una manu Domini. Sin autem pateris 


aliquid me audacius dicere, sit in dextra manu ejus 
calix virtutum, sit in sinistra vitiorum. Cum igitur 
coperis propter peccata torqueri , quia et bona 
opera fecisti, calix in manu Domini est vini meri 
plenus niisto, et inclinavit ex hoc in illud : id est , 
de eo qui erat in dextera , in illum qui ín. sinistra 
continebatur. Neque enim potes bonorum tantum 
calicem bibere, quasi bona tantummodo feceris ; 
neque rursum peccatorum tantum, quia et bona ali- 
quando gessisti. Idcirco inclinavit ex hoc in illud, ut 


. juxta compensationem operum tuorum misceatur 


tibi supplicium aquatius, seu meracius , et secun- 


B dum merita tua ; aut obtundatur irz divinz aculeus, 


aut exacuatur. Si vero bonus fueris, et Dei mandata 
servaveris, attende quid dicas ** : Calicem salutaris 
accipiam et nomen Domini intocabo. Omnis igitur 
uter, sive bonus, sive malus, implebitur vino qua- 
litatis suz, nec o'eum mittitur in eum, aliudve 
quid liquens, nisi Sodomorum, aui Sorec. 


pas xal τὸ ὄνομα Κυρίου ἐπικαλέσομαι. Πᾶς οὖν ἀσχὸς, tite χαλὸς εἴτε μοχθηρὸς, πληρωθήσεται οἴνου, 
καὶ χατὰ τὴν ἐπιτηδειότητα τοῦ ἀσχοῦ οἶνος βληθήσεται εἰς τὸν ἀσχὸν χατὰ τὸν λόγον τῶν ἐνταῦθα ἐνομα- 
ζομένων ἀσχῶν. “Ἔλαιον οὖν οὐ βάλλεται εἰς τοὺς ἀσχοὺς οὐδὲ ἄλλῃ τις ὑγρὰ ὕλη. ἀλλὰ πάντα ἀσχὸν δεῖ 


οἴνου πληρωθῆναι. 
Εἶτα διδάσχει διὰ τοὺς ἁμαρτήσαντας ὅσον κατὰ 
κὸ ῥητὸν, ἐν τῇ Ἱερουσαλὴμ τότε xal ἐν τῇ "Iov- 


ox[a, ποταποὺῦ οἴνου μέλλει πληροῦν ὁ Θεὸς τοὺς (c 


ἀσχοὺς τούτους τοὺς ἁμαρτωλούς" γέγραπται γάρ᾽ 
'Eàv εἴπωσι πρὸς cá: Μὴ γνόντες οὐ γνωσόμεθα, 
ὅτε πᾶς ἀσκὸς πιϊηρωθήσεται οἵγου; Καὶ ἐρεῖς 
πρὸς αὐτούς" Τάδε 2έγῳ:. Κύριος" Ἰδοὺ ἐγὼ 
πιληρὼ πάντας τοὺς κατοιχοῦντας τὴν γὴν ταύ- 
τὴν, καὶ τοὺς βασιλεῖς τοὺς καθημένους υἱοὺς 
τοῦ Δαυῖδ ἐπὶ θρόνου αὐτοῦ, καὶ τοὺς ἱερεῖς. Οὐ- 
δενὸς φείδεται ὁ μέλλων χολάζειν. Οὐχ ἐπεὶ προφήτης 
τις ἐχρημάτισεν, ἔχει δὲ ἁμαρτήματα, οὐ πληρωθή- 
σεται τῶν λεγομένων ἀπειλῶν" οὐχ ἐπεὶ ἱερεύς τις 
ἐχρημάτισε, xai ἔδοξεν ὑπεροχὴν ὀνόματος ἔχειν τι- 
μιωτέραν παρὰ τὸν ὅλον ", φείδεται αὐτοῦ ὁ Θεὸς, 
ὥστε αὑτὸν μὴ χολασθῆναι ἀμαρτήσαντα. Τὰ δὲ περὶ 
ἐκείγων ἀναγεγραμμένα, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, 


9. Deinde docel interim, ut litteram sequamur , 
propter eos qui peccaverunt in Jerusalem , et ia 
Judza illo tempore morabantur, quali vino istius- 
modi utres implendi sunt. Sequitur enim *' : Si 
dizerint ad te : Nunquid cognoscentes. non cognosci- 
mus, quia omnis uter implebitur vino ? Dices ad eos : 
Hec dicit! Dominus : Ecce ego impleo omnes inhabi- 
(antes terram istam, et reges, el filios David qui sedeut 
super sedem ejus, et sacerdotes ebrietate. Nulli parcit 
qui puniturus est peccatores. Non quia prophetes, 
196 non quia sacerdos quis vocatus est, a sup- 


: pliciis liberabitur. flec autem de illis commemoran- 


tur, ut ail Apostolus *! ; scripta sunt propter nos, 
in quos fines saculorum devenerunt. Si quis ergo et 
in his sacerdotibus, in nobis dico presbyteris , sive 
in bis qui circeumstant populum Levitis, id est dia- 


. conibus, peccaverit, sustinebit. supplicium quod 


ἐγράφη Ov ἡμᾶς, slc οὖς tà τέλη τῶν αἰώνων D nunc per prophetam Dominus comminatur : quo- 


xatiüvtncsv. El τις οὖν xai ἐν τούτοις τοῖς ἱερεῦσι 
(δεέίχνυμι δὲ τοὺς πρεσδυτέρους ἡμᾶς) f| ἐν τούτοις 
τοῖς περιεστηχόσι τὸν λαὸν Λενῖταις (λέγω δὲ τοὺς 
διαχόνους ) ἁμαρτάνει, ἕξει ταύτην τὴν χόλατιν ὡς 
πάλιν εὐλογίαι τινές εἰσιν ἱερατικαὶ, περὶ ὧν (8), 
Θεοῦ διδόντος, οὐ μακρὰν, ἀλλὰ μετὰ τὴν ἐξέτασιν τοῦ 
λόγου τοῦ προφητιχοῦ, εἰσόμεθα ἀναγινωσχομένων 
τῶν Ἀριθμῶν. Περὶ γὰρ ἱερέων ἐχεῖ τινα μέλλει λέ- 
γεσθαι. Καὶ τοὺς ἱερεῖς οὖν, καὶ τοὺς προ;ήτας, 


** Psal. cxv, 15. 57 Jerem. ΧΗ, 13, 15. ** 1 Cor. x, 11]. 


modo econtrario quadam sunt sacerdotales bene- 
dictiones, de quibus Deo tribuente , post istius loci 
expositionem , cum ad Numerorum librum ventum 
fuerit, disputabimus : ibi quippe de sacerdotibus 
quadam scripta sunt **.. Et sacerdotes igitur, et pro- 
phetas, εἰ Judam, εἰ omnes. habitantes Jerusalem 
testatur Deus de vino. inebriandos , et dispergendos 
virum a fratre auo, ei patres a filiis. Que quidem, 
ut mihi videtur, sic sunt. intelligenda : justos. qui- 


89? Jerem. xii, 15, 14. 


(4) ᾿Επσιπινώτερον. Forte legendum ἐπιπονώτε- — pulo exposuit, conciones in Numeros babuit; qua 


pov. . non omnes sane, vel non integra: ad nos pervene- 
(3) Ποσῶς διδομένης. Forte legendum πότος 6- — runt. Benedictiones quippe illze sacerdotales capite 
δου νης. Num. sexto continentur, in quod nulla Origenis ho- 


(3, Περὶ cr, etc. Ergo postquam Jeremiam po- — milia exstat. Hegrics. 
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dem congregat Deus, et peccatores separat. Denique A xal τὸ» “Ἰούδαν, xai πάντας τοὺς χατοιχοῦνεας 


idcitco quandiu non sunt commoti ab oriente ho- 

mines, non sunt dispersi. Quando autem sunt moti 
ab oriente , et ait homo ad proximum suum **; 
Venite, edificemus civitatem, et turrem, cujuscaput 
periingat usque ad celum ; Deus locutus est, di- 
cens *! : Venile, descendamus, et coufundamus ibi 
linguam eorum, Et post pusillum àubinfert : Et di- 
spereit eos Deus inde a. facie omnis terre. Populus 
quoque Israel antequam peccaret, in Judza erat ; 
post peccata in universum orbem dispersus est. 
Tale mihi quiddam et de bonis hominibus intellige. 
Est quadam ecelesia primitivorum , eorum scilicet 
qui conscripti sunt. in coelestibus, ubi mons Sion , 
et civitas viventis Dei llierusalem coelestis. Beati 
qui illuc congregabuntur. Peccatures autem divi- 
dentur ab invicem , ut etiam in lioc excruciatione 
pariter torqueantur. Scio quosdam reges , eos qui 
imperio suo insidiati sunt ad desertas iusulas de- 
portare solitos, et pro magnis suppliciis hoc jubere, 
ne iu uno loco exsilii penuriam sustineant; sed in 
aliam partem orbis uxor, in alium liberi extermi- 
nentur, ut ne in calamitatibus quidem suis perfruan- 
tur solatio, aut pater filii, aut mater flliz, aut fra- 
ter fratris. Simili modo οἱ peccator per quaindam 
dispensationem Dei majora solitudinis tormenta 
perpetitur, si solus in exsilium relegetur, ut emen- 
datus in statum pristinum redeat. Et quomodo tu 
propinquos vel liberos tuos non in forti ictu, et ir- 


'Iepovca. Aii, φησὶν ὁ Θεὸς, zAnpo μαοθύσμαεος, 
xal διασχορπιῶ αὐτοὺς, ἄνδρα καὶ τὸν dósAgér 
αὐτοῦ, xal τοὺς πατέρας αὐτῶν, καὶ τοὺς υἱοὺς 
αὐτῶν ἐν τῷ αὐτῷ. Καὶ ταῦτα δὲ οὕτω νοήσοριεν" 
Τοὺς μὲν διχαίους συνάγει ὁ Θεὸς, τοὺς δὲ ἁμαρτω- 
λοὺς διασχορπίζει, Διὰ τοῦτο xal ἡνίχα μὲν οὐχ ἐχν 
γοῦντο ἀπὸ ἀνατολῶν οἱ ἄνθρωποι, οὐκ ἐσκόρπισεν 
αὐτοὺς ὁ Θεός" ὅτε δὲ ἐχίνησαν ἀπὸ ἀνατολῶν, καὶ 
εἶπεν ἄνθρωπος πρὸς τὸν πλησίον αὑτοῦ, Δεῦεα, καὶ 
οἰχοδομήσωμεν ἑαυτοῖς πόλιν, καὶ πύργον, οὗ 
ὄσται ἡ xspaAi] Suc τοῦ οὑρανοῦ, φησὶν ὅ Θεὸς 
περὶ τούτων’ Δεῦτε, xal κακαδάντες συγχόωμεν 
αὑτῶν ἐχεῖ τὴν γιῶσσαν. Καὶ συγχεῖται ἕκαστος, 
xai ἐπὶ τινὰ τῆς γῇς τόπον διασγορπίξετας, Καὶ 


B ὁ λαὸς δὲ ὁ τοῦ Ἰσραὴλ, μὴ ἁμαρτάνων μὲν, ἂν τῇ 


Ἱουδαίᾳ ἣν" ἀμαρτήσας δὲ διασχορπίζεται ἔπειτα 
ἀπὸ τῆς οἰχουμένης, χαὶ διασπείρεται πανταχοῦ. 
Τοιοῦτόν τί μοι νόει xal περὶ πάντων ἡμῶν. "Ἔστι 
τις Ἐχχλησία πρωτοτόχων ἀπογεγραμμένων kv οὐ- 
ρανοῖς, ὅπου Σιὼν ὄρος, xal πόλις Θεοῦ ζῶντος "Is- 
ρουσαλὴμ ἐπουράνιος. Οἱ μαχάριοι ἐχεῖ συναχϑθήσον- 
ται, ἵνα ὁμοῦ ὦσιν. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν τούτῳ κολάζονται, 
«τοῦ μὴ εἶναι μετ᾽ ἀλλήλων οἱ ἁμαρτωλοί. Οἶδά τινας 
ἐν τῷ βίῳ τούτῳ ὑπὲρ χολάσεως βουλομένους νήσῳ 
τινὶ παραδοῦναι τοὺς οἰχείους τῶν λυπησάντωονν τὴν 
βασιλείαν, xaX διασχορκίσαντας ἐνταῦθα μὲν τὴν γυ- 
ναῖχα, ἐνταῦθα δὲ τὸν ἕνα υἱὸν, εἶτα ἀλλαχοῦ τὸν ἔτε- 


pov, ἵνα μηδὲ ἐν τῇ συμφορᾷ ἀπολαύσωσιν ἢ μήτηρ 


rationabili 19/7 coerces ira, sed per verba reducere (, τοῦ υἱοῦ, f| ὁ ἀδελφὸς τοῦ ἀδελφοῦ, Τοιοῦτόν τι νόει . 


quaeris ab errore, in quem incubuerant : sic Deus cos 
(ti non poterant sermone converti, doloribus et tor- 
mentis ad id retrahit quod fuerunt, secundum Scri- 
puram dicentem : Per omnem dolorem et flagellum 
emendaberis, llierusalem. Ut igitur crescat dolor 
jene corripientis, ii qui corripiuntur ab invicem 
eeparantur. Nam quodanimodo levius fit supplicium, 
si plures in eodem loco coustituli, muluis se con- 
solentur alloquiis. 


xai ἐπὶ τῶν ἀδίχων. IItxpócepóv τινος γεύσασθαξ σε 
δεῖ τὸν ἁμαρτωλὸν διοικονομούμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
ἵνα παιδευθεὶς σωθῇς. Ὥσπερ δὲ οὐχὶ βασανέσαι 
ἁπλῶς θέλων τὸν χολαζόμενον ὑπὸ σοῦ οἰκέτην f) υἱὸν 
χολάξζεις, ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς πόνοις αὐτὸν ἐπιστρόψῃς " οὔ" 
τως καὶ ὁ Θεὸς τοὺς μὴ ἐπιστρέφοντας τῷ λόγῳ, τοὺς 
μὴ θεραπευθέντας παιδεύσει, τοῖς ἀπὸ μαθημάτων 
πόνοις, ἐπεὶ παιδεία περιδάλλει ἃ περιξάλλει, χατὰ 
τὸ εἰρημένον" Διὰ παντὸς πόνῳ καὶ μάστεγε ge. 


δευθήσῃ, ᾿Ἱερουσαλήμ. “ἵν' οὖν αὐξήσῃ ὁ παιδεύων πόνος, διασχορπίζονται οἱ πονοῦντες ἀπ᾽ ἀλλήλων, ὡς 
μὴ εἶναι ἅμα τόνδε xal τόνδε. Ἐλύετο γὰρ ἂν τὸ σφοδρὸν τοῦ πόνου διὰ τῆς παραμυθίας ἑνὸς ἑκάστου πρὸς 


τὴν ἀπὸ τοῦ ἑτέρου. 


4. Si autem necesse est aliam quoque rationem D — Ei δὲ δεῖ προσθεῖναι τῷ λόγῳ xa ἄλλην αἰτέαν «οὔ 


divisionis malorum introducere, etiam hane exhi- 
bebimus. Mali eum simul fuerint, ea qux mala sunt 
cogitant, eL in pristina nequitia perseverantes, au- 
gent peccata peccatis; quomodo econtrario boni 
cum simul fuerint, de honestis sermocinantur. Dis- 
solvitur ergo, et ad nihilum deducitur nequam co- 
gitatio, cum non labuerit allocutionem alterius 
nequioris. Idcirco per dispensationem Dei provide- 
tur pessimos a pessimis separari. Justum quoque 
et commodum est, ut a pristinis sceleribus ipsa so- 
litudine et penuria consortii aliquando desistant. 
H»c de eo quod dictum est **: Et dispergam illos, 
virum el fratrem ejus, et patres eorum, et filioseorum 


διασχορπίζεσθαι, καὶ τοῦτο παραθήσομαι. Kaxot guv- 
ὄντες ἀλλήλοις τὰ xaxà σχοποῦσι xai . αὔξουσιν" 
ὥσπερ οἱ ἀγαθοὶ συνόντες ἀγαθοῖς περὶ ἀγαθῶν axé- 
πτονται, χαὶ χαταλέγονται. Καὶ διαιρεῖται ἢ χκαπὴ 
βουλὴ ἰσχύσατα χἂν μετὰ ὁμοίων, ὅτε διασκορπίζον- 
ται ἀλλήλων οἱ μοχθηροί. Διὰ τοῦτο olxovoust ὁ Θεὸς, 
μὴ εἶναι μετ᾽ ἀλλήλων τοὺς φαύλους " τάχα χαὶ αὖ - 
τῶν προνοῶν, ἵνα μὴ συναυξῆσῃ αὑτῶν ἡ xaxia, ἀλλὰ 
μειωθῇ διαλελυμένη. Ταῦτα διὰ τό" Σκχορπιῶ ab- 
τοὺς, ἄνδρα καὶ τὸν ἀδε.ϊ:ρὸν αὐτοῦ, καὶ ταὺς sre- 
τέρας αὐτῶν, καὶ τοὺς υἱοὺς αὐτῶν ἐπὶ τὸ οὑτὸ, 
«έγει Κύριος " οὐκ ἐπιποθήσω, καὶ οὐ φείσομεις 
καὶ οὖχ οἰχτειρήσω ἀπὸ δια::θορᾶς αὑτῶν. 


ἐν idipsum, dicit Dominus : Non. requiram, et nau. parcam, et non miserebor αὐ interitu eorum. 


? Gcn. xi, ὁ. " ibid. 7, 9. 9 Jerem. xin, 1H. 
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Τοῖς τοιούτοις ῥητοῖς ἐπιβαίνουσιν οἱ ἀπὸ τῶν aipf- A — 5. His et istiusmodi serinonibus haretici assur- 


σεων (1) λέγοντες" "Uode τὸν Δημιουργὸν οἷός ἐστι, 
καὶ τὸν τῶν προφητῶν Θεὸν, ὅς φησιν * Οὐ φείσομαι, 
xal οὐχ οἰκτειρήσω ἀπὸ δια-»θορᾶς αὑτῶν; Πῶς 
δύναται οὗτος εἶναι ἀγαθός; Ἐὰν δὲ λάδω παρά- 
δειγμα (2) τὸν ἐπὶ χαλῷ τῷ χοινῷ οὐχ οἰχτειροῦντα 
χριτὴν, δυνήσομαι ἀπὸ τοῦ παραδείγματος πεῖσαι, 
ὅτι, πολλῶν φειδόμενος, οὐ φείδεται ἑνὸς ὁ Θεός" λή- 
ψομαι δὲ παράδειγμα καὶ ἰατριχὸν (Ὁ), δειχνὺς ὅτι, 
φειδόμενος τοῦ ὅλου σώματος, οὐ φείδεται μέλους 
ἑνός. Οἷον " Ἕστω διχαστῇ τὸ προχείμενον τοῦτο, τὴν 
εἰρήνην δημιουργῆδαι, καὶ xavacxsvá3at τῷ ὑπ᾽ αὐ- 
τὸν ἔθνει τὰ συμφέροντα. Προσεληλυθέτω δέτις προσ- 
ἀγόμενος φονεὺς, ὡραῖος τὴν ὄψιν, χαὶ χαλὸς ἱἰδέ- 
σθαι. Μήτηρ προσεληλυθέτω ἐλεεινοὺς προσφέρουσα 
λόγους τῷ διχαστῇ, ἵνα ἐλεηθῇ αὐτῆς τὸ γῆρας ἡ 
γυνὴ τούτου τοῦ ἀναξίου ἐλεηθῆναι παραχαλείτω περὶ 
αὐτοῦ " τέχνα περιεστηχότα δεέσθω. Ἐπὶ τούτοις τί 
συμφέρει τῷ χοινῷ; "Apa ἐλεηθῆναι τοῦτον, ἣ μὴ 
ἐλεηθῆναι ; ᾿Αλλὰ ἐλεηθεὶς μὲν ἐπὶ τὰ αὐτὰ ἐπᾶανε - 
λεύσεται" μὴ ἐλεγθεὶς δὲ αὐτὸς μὲν ἀποθανεῖται, τὸ 
δὲ χοινὸν βελτιωθήσεται. Οὕτως ὁ Θεὸς ἐὰν φείσηται 
τοῦ ἁμαρτωλοῦ. καὶ ἐλεήσῃ αὐτὸν, καὶ οἰχτειρήσῃ 
ὡς μὴ κολάσαι αὐτόν * τίς οὖν (4) ἐπιτριδήσεται τῶν 
φαύλων, xaX διὰ τοὺς φόδους τῶν χολαστηρίων πανυό- 
μενος τῶν ἁμαρτημάτων οὐχ ἐπιτριδήσεται, οὐ χεί- 
βὼν ἕσται; Τοιαῦτα xal ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις γινόμενα 
ἔστιν ἰδεῖν - Ἥμαρτέ τις, ἐδεήθη μετὰ τὴν ἁμαρτίαν 
κερὶ χοινωνίας. Ἐχν τάχιον ἐλεηθῇ, ἐπιτρίδεται τὸ 
xev, αὔξεται fj ἁμαρτία ἑτέρων. Ἑὰ" δὲ λογισμῷ 
οὐχ ὡς ἀνελεήμων, οὐδ ὡς ὡμὰς δικαστὴς, ἀλλ᾽ ὡς 
προνοούμενος xaX τοῦ ἑνὸς, πλεῖον δὲ προνοούμενος 
τῶν πολλῶν παρὰ τὸν ἕνα, σχοπήσῃ τὴν ἐσομένην 
ζημίαν τῷ κοινῷ ἐκ τῆς χοινωνίας τοῦ ἑνὸς xal τῆς 
συγχωρήσεως τοῦ ἁμαρτήματος αὐτοῦ" δῆλον, ὅτι 
ποιήσει ἐχδαλεῖν τὸν ἕνα, ἵνα σώζῃ τοὺς πολλούς. "Is 
μοι χαὶ ἰατρόν. Ἐὼὼν φεισόμενος fj τοῦ τέμνειν ὅτε 
χρὴ τέμνειν, ἐὰν φεισόμενος τοῦ χαυτηριάζειν διὰ 
τοὺς πόνους τοὺς ἐπαχολουθοῦντας τοῖς τοιούτοις βοὴν 
ἀήμασι, τινὰ τρόπον 1j νόσος αὔξεται, xaX χείρων γέ- 
νεται. Ἐὰν δὲ τολμηρότερον οἷον προσέλθῃ τῇ τομῇ 
xai τῇ καύσει, θεραπεύσει διὰ τοῦ μὴ ἐλεῆσαι, διὰ 
τοῦ δοχεῖν μὴ οἰχτείρειν, ἐχεῖνον τὸν καυτηριαζόμε- 
νον, xal τὸν τεμνόμενον. Οὕτως χαὶ ὁ Θεὸς οὐχ ἕνα 


gunt dicentes : Videsne qualis sit error propheta- 
rum, et legis Deus quid loquatur ? Non parcam et 
non miserebor αὖ interitu eorum. Quomodo potest 
iste bonus esse ? Accipiam ergo exemplum judicis 
boni pro utilitate communi quibusdam non mise- 
rentis, ut perspicere possimus, quomodo iultis 
parcens, uni non parcat Deus : accipiam et medici, 
ostendens eum uni membro non parcere, ut. meme 
bris omnibus parcat. Verbi quoque gratia dictum 
sit : Habeat judex propositum, quictem civitati, et 
pacem genti, cui praesidet, providere. lluic si offe- 
ratur latro honesta forma, «ἰδία satis integer , ex 
alio latere mater expansis crinibus deprecetur ut 
senectulis sux? miserealur ; el ex alio uxor ne vi- 
rum suum interficiat , lacrymabili voce deploret " 
circumstent et parvuli liberi cito orbi futuri: quid 
faciet judex ? miserebitur latronis, annon? quid in 
commune expedit civitati ? Si misertus fuerit, re- 
vertetur homicida ad pristinum scelus : sin vero in 
judiciaria severitate permanserit, unus homo inie- 
ribit, et uuiverso populo providebitur. Sic Deus si 
pepercerit 1968 peccatori , et. miserans ejus wo- 
luerit eum punire pro scelere, quis non accipiat li« 
centiam ? Quis malorum , qui nunc saltem propter 
supplicia terrentur, non invadet tempus, ut expleat 
quecunque voluerit, et prz:ceps feratur in vitia? 
Hzc autem in Ecclesia szpe accidentia possumus 
considerare. Peccavit quispiam, εἰ post. peccatiun 


C Postulet. communionem. Si ei conceditur quod ru- 


gat, in inconumodum venia procedit, et laxatis fre- 
ni$, sceleribus panditur via. Sin vero cum rationa- 
bili deliberatione , non ut misericors, nec rursum 
ut crudelis judex , sed et quasi uni providens , et 
de omnium salute pertractans consideraverit populi 
damnum in unius venis, haud dubium est quin fa- 
ciat ejici unum de Ecclesia, ut multos salvct inco- 
lumes. Age nunc considers mihi et medicum si 
cessaverit a sectione cjus vulneris, quod secandum 
est, si non usserit quoJ indiget cauterio, videlicet 
propter dolores qui ex talibus remediis consequun- 
tur, quomodo crescat infirmi:2s, et in deterius vetus. 
humor exuberet. Si vero, ut ita dicam , teierariug 
ad ulcus sector accesserit , εἰ inusserit plagam , 


ἄνθρωπον οἰχονομεῖ, ἀλλ᾽ ὅλον τὸν κόσμον οἰχονομεῖ, D curat eum qui secatur. el uritur, quia paulum se- 


τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ, τὰ àv τῇ γῇ πανταχοῦ διοιχεῖ. Σχο- 
κεῖ οὖν τί συμφέρει ὅλῳ τῷ χόσμων., καὶ πᾶσι τοῖς 
οὖσι κατὰ τὸ δυνατόν. Σχοπεῖ xal τὸ συμφέρον τῷ 
ἑνὶ, οὐ μέντοι ἵνα γένηται ἐπιζημία τοῦ χόσμου τὸ 
τοῦ ἑνὸς συμφέρον. Διὰ τοῦτο xal πῦρ αἰώνιον ἧτοι- 
μάσθη, διὰ τοῦτο xal γέεννα ηὐτρέπισται, διὰ τοῦτό 
ἐστί τι καὶ σχότος ἐξώτερον, ὧν χρεία οὐ μόνον διὰ 
τὸν κολαζόμενον, ἀλλὰ μάλιστα διὰ τὸ χοινόν. 


(4) Οἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων. Valentinus nimirum, 
Basilides, Cerdon, et Μαγοίον. 

9 Ἐὰν δὲ λάδω παράδειγμα, ee. Hac alio 
or 


ine retulerat Hieronymus, quem nes ad Scoria- 
lensem codicem accommodavimus, cum presertim 


veritatis assum psit , licet visus fuerit segrotanti ad 
horam non misereri. lta et Deus non unum liomi. 
nem, sed universum curat orbem, coelestia atque 
terrens, et omnia ubique dispensat, et cum hoe 
providest quod uni commodum sit , multo mayig 
providet quid toti munio conducat et hominibus 
universis. Providet quidcm εἰ ea quie uni expe 
diunt , verum ita ne unius utilitas omnium damno 


illud, accipiam ergo exemplam judicis boni, or1lio- 
nem inehceres at istud, accipiam el medicum, perf- 


cere videatar. HorTivs. 
(5) "latpenóv. Lege ἰατρᾶν. 
(4) Τίς οὗν». Lego τίς οὐκ. 
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sit. Idcirco et iguis zeternus przparatus est, et gehenna, et tenebra: exteriores : qu: omnia non tàm οὗ 
eum qui puniendus est, quam propter universos homines constituta sunt. 

6. Si autem vis hujus rei testem accipere Scri- A Εἰ δὲ θέλεις τὴν Γραφὴν μάρτυρα λαθεῖν, ὅτι xol 
piuram, quod in aliorum eruditionem , licet jam εἰς ἑτέρων παίδευσιν ol ἀμαρτωλοὶ χολάζονται, xiv 
desperabiles sint peccatores, ct a curatione penitus οὗτοί ποτε ἀπεγνωσμένοι (Gt περὶ θεραπείας" 
alieni , torqueantur ; audi Salomonem in Prover- ἄἄχουε Σολομῶντος ἐν ταῖς Παροιμίαις λέγοντος" Act. 
biis dicentem ** : Pestilente flagellato imprudens cal- μοῦ μαστιγουμένου dgpur zarovprócepoc ὅσται. 
lidior erit. Non eum quiflagellatur dixit callidiorem Οὐχ αὐτὸν τὸν μαστιγούμενον εἶπεν ἔσεσθαι πανουρ- 
futurum et sapientiorem propter castigationem suam, Ὑότερον xaY φρονιμώτερον διὰ τὰς μάστιγας, ἀλλὰ 
sed insipientem a stultitia ad prudentiam converti τὸν ἄφρονά φησι μεταδάλλειν ἀπὸ ἀφροσύνης εἰς 
propter supplicia pestilentis : hoc quippe ex ipso φρόνησιν διὰ τὰς προαγομένας τῷ λοιμῷ μάστιγας" 
nomiue calliditatis signiflcatur, et converti eum ἃ τοῦτο γὰρ σημαίνεται Ex τοῦ ὀνόματος ἐνταῦθα τῆς 
calliditate, dum alios cernit propter ea, quibus πανουργίας xai μεταδάλλει διὰ τοῦ βλέπειν ἁτέρονς 
ipse obnoxius est, peccata cruciari. Igitur prodest μαστιγουμένους ὁ ἄφρων. Οὐχοῦν συμφέρει ἡμῖν, ἐάν 
nobis, si tamen digni sumus salute, ut alii in ulili- γε σωτηρίας ἄξιοι γενώμεθα δι’ ἄλλων χολαζομέ- 
tatem nostram torqueantur. Et quomodo utile fuit νων (1), xaX ἡ ἄλλων χόλασις. Καὶ ὡς συνήνεγχε τὸ 
peccatum Israclin salutem gentium, sicutilisestquo- παράπτωμα τοῦ Ἰσραὴλ τῇ σωτηρίᾳ τῶν ἐθνῶν, οὅ- 
rumdam pena aliorum saluti. Et ideo bonus et cle- B τως συνοίσει ἡ χόλασις τῇ ἑτέρων σωτηρίᾳ. Διὰ τοῦτο 
mens 199 Deus : Non parcam,inquit, e£ non mise- ἀγαθὸς ὧν ὁ Θεός φησιν Οὐ φείσομαι καὶ οὗπ 
rebor ab interitu eorum. οἰχτειρήσω ἀπὸ διαφθορᾶς αὑτῶν. 

1. Cireumscripto autem hoc capitulo, videamus Περ: γεγραμμένου δὲ τοῦ ἑνὸς χεφαλαίον, ἴδωμεν καὶ 
subsequens scriptura quid doceat ** : Audite el au-.— ἕτερον τί ἡμᾶς διδάσχει " Ἀχούσατε, καὶ ἐνωτίσα- 
ribus percipite, et nolite extolli , quoniam Dominus σθε, xal μὴ ἐπαίρεσθε, ὅτι Κύριος ἐλάλησε. Δότα 
locutus est. Date Domino Deo vestro gloriam yprius- τῷ Κυρίῳ Θεῷ ὑμῶν δόξαν πρὸ τοῦ συσκοτάσαι, 
quam obscuret εἰ priu:quam offendant pedes vestri — xal πρὸ τοῦ προσκόψαι τοὺς πόδας ὑμῶν ἐπ᾿ ὄρη 
super montes Lenebrosos, et sustinebitis inlumen, et il-— cxocsewd* xal ἀνγαμενεῖτε elc φῶς " xal àxsi σκιὰ 
lic umbra mortis, et ponentur in tenebras. Sinon απ θανάτου, xal τεθήσογνται slc. σχότος. 'Eàr 08 
dieritis occulte, plorabit anima vestra a facie contu- μὴ ἀχούσητε χεχρυμμένως, χλαύσεται ἡ ψυχὴ 
melia, et deducent oculi vestri lacrymas, quia contri-— ὑμῶν ἀπὸ προσώπου ὕδρεως, xal κατάξουσεν ol 
tus e.t grez Domiui. Eosdem vult audire, οἱ auribus ὀφθακμοὶ ὑμῶν Óáxpva, διότι cvretplén τὸ sol- 
percipere, non contentus, neque auditione solum- μριον Κυρίου. Τούτους αὐτοὺς βούλεται ἀχοῦσαι, 
modo, neque aurium perceptione; propter quodait : α xai ἐνωτίσασθαι, οὐχ ἀρχουμένους (2), οὔτε τῷ 
Audite et auribus percipite, et, quod his majus est, ἀχούειν αὐτοὺς μόνον, οὔτε τῷ ἐνωτίζεσθαι " διό φη- 
nolite extolli, et reliqua qux sequuntur. Quid est σιν΄ ᾿Αχούσατε καὶ ἐνωξίζεσθε" εἶτα μετὰ τοῦτο 
ergo audire, et quid est auribus percipere, ex ipsis προστάσσει αὐτοῖς μὴ ἐπαίρεσθαι, καὶ διδάσκει ὃ 
sermonibus consideremus. Auribus percipere est, ποιητέον. Τί οὖν τὸ ἀχοῦσαι, xai τί «b ἐνωτέσασθαι, 
ut mihi quidem videtur, auribus quie dicuntur au- ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς λέξεως χατανοήσωμεν. Τὸ ἐγωείσωσθα, 
cire. Quod autem preecedit, audite, si ad distinctio- εἰς τὰ ὦτα δέξασθε - xal τὸ ἀκούσατε πρὸς ἄνει- 
nem ejus precepti dicitur, quod postea infertur, διαστολὴν λέγεται τοῦ ἐγωτίσασθε, μήποτέ ἔστιν, 
awribus percipite, lioc imperat ut in. mentem et εἰς τὴν διάνοιαν δέξαοθε. Καὶ ἐπὶ τῶν λεγομένων Ev 
sensum ea qua dicuntur, excipiant. Neque vero ταῖς Γραφαῖς, ἃ μὲν ἐστὶν ἀποῤῥητότερα καὶ μυστι- 
hoc solum in loco, sed in omni Scriptura sunt que- κχώτερα᾽ ἃ δὲ αὐτόθεν χρήσιμα τοῖς νοοῦσι. Περὶ μὲν 
dam ct facilia et prompta a: intelligendum , qua τῶν ἀποῤῥητοτέρων, οἶμαι, λέγεται τό" ᾿Αχούσαξα " 
statim. ut lecta fuerint, utilitatem legentibus tri- περὶ δὲ τῶν αὐτόθεν χρησίμων, xal χωρὶς ἑρμηνείας 
buunt. Sunt alia secretiora et ineffabilia, et, ut ita δυναμένων ὠφελῆσαι τὸν áxovovza, τό" ᾿Εγωτέσασθε. 
dicam, quibusdam obscuritatibus involuta. De his — "OXnv οὖν «hv Γραφὴν ἐὰν ἐξετάσωμεν, ἀροῦμεν δό- 
igitur que latent et expositione indigent, arbitror D χιμοι γενόμενοι τραπεζῖται" Τοῦτο μὲν dxobcate, 
nunc diclum esse : Audite; de his autem quz? sine τοῦτο δὲ ἐγωτέσασθε δέχεται. Ἐπὰν ἐπαχούσωμεν, 
scrupulo interpretantis auditori commoda sunt : — xal ἐνωτισώμεθα, προστάσσει ἡμῖν " Kal μὴ éxaépa- 
Auribus percipite. Percurramus universas Scriptu- σθε" πᾶς γὰρ ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπειγωθήσεξαι" 
ras, et probati nummularii effecti dicamus, hoc au-— καὶ ὁ Σωτὴρ δὲ ἐν τῷ λέγειν" Μάθετε ἀπ' ἐμοῦ, Ott. 
dire debemus, hoc auribus percipere. Denique cum πραῦς εἶμι, καὶ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ, καὶ εὑρήσαεε 
2udierimus et perceperimus auribus quz dicuntur, ἀνάπαυσιν ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν " διδάσχει dale τὸ 


*! Prov. xix, 35. ** Jerem. xui, 15, 16, 17., 


(4) "Edv re σωτηρίας ἄξιοι γενώμεθα δι' ἄλλων — tamen digni sumus salute. 
xoAatcpévov. Woc est : Si modo per aliorum puni- (2) 'Apxovpérovc. Lege ἀρχούμενος. 
lionem. digni salute efficimur. Male Hieronvmus : Si 
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μὴ ἐπαίρεσθαι. Μετὰ γὰρ τῶν ἄλλων ἀνθρωπίνων χα- A non elevemur : Omnis quippe qui se humiliat exal- 


κῶν λαὶ τοῦτο τὲ ἁμάρτημα πολὺ ἐν ἡμῖν ἐστιν, ὁτὲ 
μὲν γὰρ πάνυ ἀλόγως ἑπαιρομένοις, χαὶ ἐφ᾽ ὧν οὐδὲ 
κατὰ τὸ ποσὸν ἐπαίρεσθαι χρὴ, ὁτὲ δὲ μετὰ πιθανό- 
τητος, ὅτι εὔλογον τὸ ἐφ᾽ ὃ ἐπαιρόμεθα, οὐ μὴν ὑγιὲς 
xai ἐπ᾽ ἐχεῖνο τὸ ἐπαίρεσθαι. 


tabitur 38; οἱ Salvator noster dicens ** : Discite a 
me quia mitis sum εἰ humilis corde, et invenietis re- 
quiem in animabus vestris; docet nus ne extollamur. 
Nam cum inultis vitiis genus vexetur humanum, 
hoc peccato vel inaxime premitur. Nec unus est 


modus superbiz. Alius irrationabiliter. et stultorum more in iis effertur qux magis pudore digua sunt, 
aut certe modum elationis excedit. Alius quasi veri áimulatione seductus super iis elevatur que sibi 
digna gloria putat, cum εἰ iu talibus periculosum sit gloziari. 


Ὃ δὲ λέγω οὕτως ἔσται σαφές " εἰσί τινες ἐπαιρό- 
pavor, ὅτι εἰσὶν υἱοὶ ἡγεμόνων, καὶ ὅτι γένους εἰσὶ 
τῶν ἀπὸ χοσμικῶν ἀξιωμάτων μεγάλων. Οἱ τοιοῦτοι, 
ἐπὶ ἀπροαιρέτῳ χαὶ πράγματι ἀδιαφόρῳ ἐπαιρόμε- 
vot, οὐδὲ πιθανότητα εὔλογον ἔχουσι τὴν παραδαλλο- 
μένην αὐτοὺς ἐπὶ τὸ ἐπαίρεσθαι. Εἰσὶν ἐπαιρόμενοι, 
ὅτι εἰλήφασι τὴν παρ᾽ αὐτοῖς χαλουμένην προχοπὴν 
τοιαύτην, ὥστε ἀποτεμεῖν ἀνθρώπων χεφαλάς. Ἡ 
δόξα τῶν τοιούτων ἐν τῇ αἰσχύνη αὐτῶν ἐστιν. “Αλ- 
)οι ἐπὶ πλούτῳ ἑπαίρονται οὐχ ἀληθινῷ, ἀλλὰ τῷ 
χάτω. Καὶ ἄλλοι ἐπαίρονται, φέρ᾽ εἰπεῖν, ἐπὶ τῷ ol- 
«lav ἔχειν χαλὴν ἣ ἀγροὺς πολλούς. Οὐδὲν τούτων 
ἐστὶ λόγου ἄξιον. Οὐ χρὴ ἐπαίρεσθαι ἐπέ τινι τού- 
των. Τὸ πιθανὸν δὲ περὶ τοῦ ἐπαίρεσθαι, ὅταν τις 
ἑπαίρηται, ὅτι σοφός ἐστι, xal ἑπαίρηται συνειδὼς 
ἑαυτῷ, ὅτι ἤδη ἀπὸ δέχα ἐτῶν οὐχ ἥψατο ἀφροδισίων, 
3| xaX ἐχ παίδων οὐχ ἥψατο. Καὶ πάλιν ἄλλος ἐπαί- 
ρεται, ὅτι δεσμοὺς ἐφόρεσε τοὺς περὶ Χριστον. Πι- 
θανότης μὲν ἔστιν ἐνταῦθα ὑποδάλλουσα, ὅτι εὐλόγως 
415 ἐπαίρεται * πλὴν οὕτως οὐχ ἔστιν οὐδὲ ἐπὶ τούτοις 
εὐλόγως ἐπαίρεσθαι. Παῦλος εἶχε τὴν ὕλην τοῦ ἐπαί- 
ρεσθαι αὐτὸν διὰ τὰς ὀπτασίας, διὰ τὰ ὁράματα, xal 
διὰ τὰ τέρατα καὶ σημεῖα, διὰ τοὺς χαμάτους οὗς 
ἔχαμεν ὑπὲρ Χριστοῦ, διὰ τὰς Ἐχχλησίας ἃς ἔπηξε 
φιλοτιμούμενος, ὅπου μὴ ὠνομάσθη Χριστὸς θέμενος 
Ἐχχλησίαν. Ταῦτα πάντα ὕλην τοῦ ἐπαίρεσθαι αὖ- 
τὸν εἶχε λέγειν (1) μετὰ πιθανότητος τῆς περὶ τοῦ 
ἐπαίρεσθαι, ὅτι καλῶς ἂν ἔδοξέ τισιν ἐπαίρεσθαι αὖ- 
τόν. ᾿Αλλ ὅμως ἐπεὶ οὐδὲ τὸ ἐπὶ τοῖ; τοιούτοις ἐπαὺ- 
ρεσθαι ἀχίνδυνόν ἐστιν, ὁ χρηστὸς Πατὴρ, ὃς ἐδωρή- 
σατο (2) αὐτῷ ὀπτασίας χαὶ ὁράματα, οὗτος (5) αὐτῷ 
ἐν χαρίδματος μοίρᾳ ἔδωχεν ἄγγελον Σατὰν, ἵνα αὖ- 
τὸν κολαφίσῃ, ἵνα μὴ ὑπεραίρηται" χαὶ περὶ τούτον 
«ρὶς τὸν Κύριον παρεχάλεσεν, ἵνα ἀποστῇ ἀπ᾽ αὐ- 


8. Exemplum assumam , quo flat manifestius. 
Sunt quidam in eo se jactantes , quia fllii regum 
Sunt, et nobili familia nati, Istiusmodi homines ne 
umbram quijem et imaginem elationis sux pos- 
sunt ostendere. Sunt alii qui de eo sublevantur, 
quia pctestatem habent occidendi homines; et, ut 
200 ipsi putant, ea fulti sunt dignitate, ut quo- 
rum velint capita secent. Horum gloria in confu- 
sione sua est. Alii super divitiis sibi applaudunt, 
non his veris, sed iis divitiis quae deorsum sunt. 
Ali'superbiunt super domo splendida, super pos» 
sessionibus multis, in quibus universis non est pe- 
nitus gloriandum. Quod autem verisimile et dignum 
judicatur, ut quidam putant, gloriandum est cum 
aliquis ob sapientiam suam elevatur, aut conscius 
sibi est quia decem jam annis res venereas non te- 
tigerit sive ab infantia integer castusque permanse- 
rit. Rursumque alius erigitur, quia viucula pro 
Christo portaverit. Recta quidem videntur hzec om- 
nia, et subjicienda quadam persuasione ad glorian- 
dum; sed ne in his quidem, si tamen sequimur ve- 
ritatem, rationabiliter quis effertur, quia et in rebus 
bonis gloriandum est sine discrimine. Paulus ha- 
buit materiam elationis, habens in se visiones, re- 
velationes, signa , virtutes, propter labores quos 
Christi causa. perpessus est, propter Ecclesias quas 
constituit, contendens ubi Christus non era! nomi- 
natus, ibi jacere fondamentum. lliec omnia mate- 
riz erant gloriationum, et si sic expedit dicere, ve- 
risimilis causa quz honestam subjicerct jactatio- 
nem. Sed quia ne in talihus quidem sine periculo 
est sublevari, benignus et providus Pater quomodo 
ei largitus est revelationes , et gratias differentes, 
sic ad tuitionem donorum suoruin tradidit angelum 


τοῦ ὁ ἄγγελος τοῦ Σατανᾶ, ὁ κατ᾽ olxovoplav, ἵνα μὴ p) Satanz, ut eum colaphizet, ne extolleretur : ct pro- 


ἐπαίρηται, δοθεὶς αὐτῷ " καὶ ἀπεχρίνατο αὐτῷ ὁ Κύ- 
ριὸς (ἄξιος γὰρ ἣν ἀποχρίσεως Κυρίου ὁ Παῦλος) xai 
εἶπεν αὐτῷ" ᾿Αρκεῖ σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς 
μου ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦται. "En! οὐδενὶ οὖν δεῖ ἐπαί- 
ρεσθαι" ἀχολουθεῖ γὰρ πεσεῖν τῷ ἐπαίρεσθαι, χατὰ τό" 
Ilpó συντριδῆς ὑψοῦται καρδία ἀγδρὸς, καὶ xpó 
δόξης ταπεινοῦται. Ταῦτα μὲν εἰς τό. ᾿Αχοὐδᾶαεε, 
καὶ ἀνωτίσασθε, καὶ μὴ ἑπκαίρεσθε" ὅτι Κύριος 
ἐλάλησεν. 


pter hoc ter Dominum rogavit, scilicet ut ab eo dis- 
cederet angelus Satanz, qni juxta dispensationem 
ei appositus fuerat *'. Sed respondit ei Dominus 
(dignus quippe erat responsione Paulus) et dizit ad 
eum ** : Sufficit tibi gratia mea, virius enim in in- 
firmitate perficituf. Super nullo igitur gloriandum 
est. Sequitur quippe ruina jactantiam , Scriptura 
dicente ** : Ante contritionem elevatur. cor viri, ct 
ante gloriam humtiliatur. Et hzc quidem dicta sunt 
de co quod ait : Audi:e et auribus percipite. et no- 

lite extolli, quoniam Dominus locutus est. 


" Luc. xvii, 14. ** Matth. xi, 48. "711 Cor. xi, 7, 8. "* lbid. 9. **Prov. xvii, 12. 


(1) Λέγειν. Lege xat λέγειν. 
(2) Ὃς ἐδωρήσατο. Lege ὡς ἐδωρήσατο. 


(5) Οὗτος. Lege οὕτως. 
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9. Videamus autem οἱ czxlera ! : 
Deo nostro gloriam, priusquam obscuret, et prius- 
quam offendant pedes vestri super montes tenebrosos, 
et sustinebitis in lumen. Eum qui daturus est glo- 
riam Deo, vult dare in lumine, quasi jam non pos- 
sit gloriam prz:edicare, cum tenebra ortz fuerint. 
Quando tenebrescit, et quando non sunt. tenebre? 
Operamini donec lumen est in vobis. Lumen in te 
est, si habes in te dicentem : Ege sum lumen mun- 
di *. Quandiu tibi lux ista oritur, clarifica Deum, 
sciens quia future $901 sunt tenebrz. Nec tibi ex- 
pedit, ut eas opperiaris sed antequam fiant, da glo- 
riam Deo. 


10. Forsitan intelliges presens capitulum, si ex 


ONGENIS 
Date Domino A 
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Ἴδωμεν Gk xai τίνα χελεύει ἡμᾶς μετὰ ταῦτα 
“ποιεῖν. Δότε, φησὶ, Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν δόξαν 
πρὸ τοῦ συσχοτάσαι, πρὸ τοῦ προσκόγψαε τοὺς 
αόδας ὑμῶν éx' ὄρη σχοτειγὰ, καὶ ἀναμεναῖκα εἷς 
φῶς. Τὸν διδόντα δόξαν τῷ θεῷ θέλει διδόναι δόξαν 
τῷ Θεῷ φωτὸς ὄντος ὡς οὐ δυναμένης δόξης ἀπαγ- 
γέλλεσθαι τοῦ Θεοῦ, ἐπὰν συσχοτάσῃ, καὶ γένηται 
σχότος. Πότε οὖν σνσχοτάζει, καὶ πότε συσχοτασμὸς 
οὐ γίνεται; Ἐργάζεσθε ἕως οὗ τὸ φῶς ἐν ὑμῖν ἐστιν, 
ἐὰν ἔχῃς ἐν σοὶ τὸν εἰπόντα" ᾿Εγώ εἰμι τὸ ςὥς τοῦ 
κόσμου. Ὅσον τουὐτό σοι ἀνατέλλει, δόξαζε τὸν Θεόν’ 
ἴσθι δὲ. ὅτι δύναται λέγεσθαι σχοτασμός τις, καὶ χρὴ 
μὴ μεῖναι τὸν σχοτασμὸν τοῦτον, ἀλλὰ πρὸ τοῦ Gxo- 
τάσαι, τὴν δόξαν διδόναι τῷ Θεῷ. 


Τάχα νοήσομεν τὸ γεγραμμένον χρησάμενοι λέξει 


Evangelio sumpseris exemplum, quod ita contexi- D εὐαγγελιχῇ εἰρημένη ὑπὺ τοῦ Σωτῆρος, οὕτω; 


tur * : Operamini donec dies est , venit noz quando 
nullus potest operari. Dicm ibi seculum istud nun- 
cupavit, et necessario apposui ibi. Scio quippe in 
aliis locis dissonantia prasentibua ex diei vocabulo 
significari. Diem itaque nuncupavit saeculum istud; 
tenebras vero et noctem, consummationem mundi, 
propter supplicia qua futura sunt. Ut quid enim vo- 
bis desiderare diem Domini? EL ista est tenebre et non 
luz *, Àmos inquit prophetes. Si consideres post 
cousuminationem mundi lugubre illud quod pasau- 
rum est. universum pene hominum genus pro his 
qux peccavit, videbis quomodo tenebraz occupaturae 
sint omnia, et nullus possit in illo tempore glorifi- 
care Deum. Si quidem et justis in Isaia jubetur * : 
Vade, populus meus, in prompiuaria tua intra, clau- 
de osiium (uum, et. abscondere pusillum quantulum 
donec ira Dei trauseat. Simul autem et in his qui 
potest observet , quare dixit pusillum quantulum. 
Quantulum pusillum quippe lioc, quantulum pusil- 
lum est Domini, non est pusillum hominibus. Et 
debemus inspicere quomodo singulis aut parvum sit 
aliquid, aut. inagnum. Ád quod probandum etiam 
exemplo utimur. Unicuique animalium pro natura 
et modo corporis sui, aut parvus est cibus, aut 
magnus; et quod alii pusillun est, eque id ipsum 
alii multum est. Quid de animalibus loquar? In ipso 
quoque homine rerum differentiz sunt. Quod. viro 
parum est, hoc infanti superfluit. Atque in hunc 
modum omne tempus vitze humanz, etiamsi cente- 
nariam excedat zatem, ad comparationem aerni- 
tatis breve est, unde pusillum Dei nobis multum 
est, el vicissim universa szcula ad Deum relata bre- 
vissima sunt. Si ergo dicitur : Vade, populus meus, 
enira in promptuaria tua, claude ostium, abscondere 
pusillum quantulum. Quantulum pusillum illud non 
ad ill.us naturam refertur, qui in promptuaria sua 
jubetur intrare, sed ejus qui jubet, cui pusillum est 
hoc omne quod grande est. Si enim donec pertrans- 
eat ira Dei, oportet quosdam intrare promptuaria 
δια; sunt autem alii quibus non sunt dimittenda 
peccata, non solum in presenti szxculo, sed etiam in 

! Jer. xin, 16. 


* Joan. virt, 13, ? Joan, ix, ὁ. 


* Amos v, 18. 


ἐχούσῃ Ἐργάζεσθε ἕως ἡμέρα ἐστίν" ἄρχεται 
γὺξ, ὅτε οὐδεὶς δύναται ἐργάζεσθαι. Ἥ μέραν 
ἐχεῖ ὠνόμασε τὸν αἰῶνα τοῦτον ἀλλὰ ἀναγκαίως 
προσέθηχα τὸ ἐκεῖ" οἶδα γὰρ ἐν ἄλλοις ἄλλα πάλιν 
δηλούμενα. Ἡμέραν οὖν ὠνόμασε τὸν αἰῶνα τοῦτον, 
σχότος δὲ xai νύχτα, τὴν συντέλειαν διὰ τὰς xedl- 
σεις. Ἵνα τί γὰρ ὑμῖν ἐπιθυμεῖν ἡμέραν Κυρίου, 
καὶ αὕτη ἐστὶ σχότος, καὶ οὐ φῶς, φησὶν ᾿Αμὼς ὁ 
προφήτης. Ἐὰν ἴδῃς τί τὸ σχυθρωπὸν μετὰ τὴν συντέ- 
λειαν τοῦ χόσμου, τὸ ἐπαχολουθοῦν, ὡς σχεδὸν καντὶ 
τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων χολαζομένων ἐπὶ τοῖς ἧμαρ- 
τημένοις, ὄψει, ὅτι συνεσχότασς τότε τὸ περιέχον, xai 
οὐχέτι οὐδεὶς δύναται δοξάζειν τὸν Θεόν " εἴγε καὶ 
κοῖς διχαίοις προσέταξεν ὁ λόγος θεοῦ λέγων" βόδεζε, 
λαός μου, εἴσε.ῖθε εἰς τὸ ταμεῖόν cov, ἀπόκ.δε:»- 
cor τὴν θύραν σου, ἀποχρύδηθι μικρὸν ὅσον ὅσον, 
[ἕως] ἂν παρέλθῃ ὁ θυμὸς τῆς ὀργῆς μου. Ἅμα 
δὲ ἐν τούτοις, εἴ τις δύναται, τηρείτω, ὅτι εἰρηχε 
μιχρὸν ὅσον ὅσον" ἀλλ᾽ ἐχεῖνο τὸ μιχρὸν ὅσον yaxpóv 
ἐστι Θεοῦ, οὐχ ἔστι μιχρὸν ἀνθρώπῳ' χρὴ γὰρ 
βλέπειν, ὅτι ἐχάστῳ ἐστί τι μιχρὸν xal μέγα. Kal 
ἀπὸ παραδείγματος παραστήσω, ὅτι ἐχάστῳ ἐστί τι 
μιχρὸν xax μέγα. Ἑχάστῳ ζώῳ μιχρὰ τροφὴ ἃ τοῦ- 
ἧδε, ὡς πρὸς σύγχρισιν τῆς συστάσεως αὐτοῦ, ual 
πολλὴ τροφὴ τοσήδε ὡς πρὸς τὴν σύγχρισιν φοάλεν 
«fc κατασχενῆς αὐτοῦ. Καὶ οὕτως τὸ μικρὸν τοῦ ἂν» 
θρώπου, ἄλλῳ Qux μέγα ἐστί. Τὸ μιχρὸν, φέρ᾽ εἰ» 
πεῖν, ἀνδρὶ, πολύ ἐστι παιδίου, Οὕτως μικρὸς χρό- 


p "* ἐστὶ τῆς ζωῆς τῆς ἀνθρωπίνης πᾶς καὶ ὁ τοῦ we- 


λυχρονίου ὡς πρὸς ὅλον τοῦ παντὸς ἐνεστηκότος 
αἰῶνος. Οὕτω δὴ καὶ τὸ μιχρὸν τοῦ Θεοῦ πολύ beste 
ὡς πρὸς ἡμᾶς" καὶ αἰών ἐστιν ὅλος τὸ μικρὸν τοῦ 
Θεοῦ. ᾿Εὰν λέγητα: οὖν" Βάδιζο, Aaóc μου, εἴσαι,θε 
εἰς tà ταμιδὶά σου, áxóxAswor τὴν θύραν σου, 
ἀποχρύδηθι μιχρὸν ὅσον ὅσον, τὸ μικρὸν ksusive 
νομιστέον λέγεσθαι οὐ πρὸς τὴν σχέσιν τοῦ νάλευϑ. 
μένου βαδίζειν, χαὶ εἰσελθεῖν εἷς τὰ ταμιεῖα ἑαυτοῦ, 
ἀλλὰ πρὸς τὴν σχέσιν τοῦ αὐτὰ προστάσσοντος, ὃ 
μικρόν ἔστιν αὐτῷ, τὸ τούτῳ πολύ. El γὰρ ἕως ἂν 
παρέλθῃ ὁ θυμὸς τῆς ὀργῆς τοῦ Θεοῦ, δεῖ τινας alo- 
ελθεῖν εἰς τὰ ταμιεῖα ἑαυτῶν, εἰσὶ δὲ οἷς οὐχ ἀφέ:» 


9 [g3.. xxvi, 99. 


503 


IN JEREMIAM HOMILIA XII. 


5:4 


ται tà ἁμαρτήματα οὐ μόνον παρ᾽ ὅλον αἰῶνα τοῦ- À futuro, manifestum est. pusillum ad ea referendum 


τὸν, ἀλλὰ xal παρ᾽ ὅλον τὸν μέλλοντα, δῆλον, ὅτι τὸ 
μιχρὸν τοῖς εἰρημένοις παρεχτείνεται. 

Δότε οὗν Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν δόξαν. Πῶς διδόα- 
μεν Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν δόξαν ; Οὐχ ἐν φωναῖς χαὶ 
λεξειδίοις ξητῶ τὸ διδόναι Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν 86- 
ξαν, ἀλλ᾽ ἐν πράξεσιν᾽ ὁ διδοὺς δόξαν Κυρίῳ τῷ Θεῷ 
δίδωσι δόξαν αὐτῷ tv σωφροσύνῃ δοξάζων τὸν Θεὸν 
ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν εὐποιίᾳ, δοξάζων τὸν Θεόν δὸς δό- 
ξαν τῷ Θεῷ ἐν ἀνδρείᾳ xaX ὑπομονῇ " δὸς δόξαν τῷ 
Θεῷ ἐν εὐποιίᾳ χαὶ ὁσιότητι, xal ταῖς λοιπαῖς ἀρε- 
ταῖς. Ei δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει, χαὶ οὕτω δοξάζει τις 
τὸν Θεὸν, ἐὰν εἴπω τὰ ἐναντία, μὴ δόξητέ μεβλασ- 
φημεῖν: μάρτυρα γὰρ παραστήσω κἀκείνου τὴν 
Γρχφὴν. Ὁ σώφρων δοξάζει τὸν Θεὸν, ὁ ἀχολασταί- 
νων ἀτιμάζει τὸν Θεόν. Τὸν γὰρ ναὸν τοῦ Θεοῦ ὡς 
Nafovyobovósop καταστρέφει, καὶ φθείρει τὸν ναὸν 
τοῦ Θεοῦ χἀὶ διὰ τῆς παραδάσεως τοῦ νόμου τὸν 
θεὸν ἀτιμάζει" λέξις ἐστὶ καὶ αὔτη ἀποστολιχή. Οὐχ- 
οὖν ἀδοξίαν περιτίθησι τῷ Θεῷ ὁ ἁμαρτωλός. Καὶ 
τὰ περὶ Προνοίας ζητεῖται (1), ὥς τινας διστάζειν, 
εἰ ἔστι Πρόνοια " Πρόνοια δι' οὐδὲν ἄλλο, ὡς διὰ τὴν 
χεχίαν. "Ave)e τὴν χαχίαν, xal οὐ προσχόπτεις τῇ 
Προνοίᾳ " ἄνω δὲ χάτω ol προσχόπτοντες τῇ Προ- 
vola ταῦτα λέγουσι Διὰ τί τοτοῦτοι μοιχοὶ, καὶ toG- 
οὔτοι μαλαχοί ; διὰ τί τοσοῦτοι ἄθεοι, xal τοσοῦτοι 
ἀπεδεῖς ; Καί εἶσιν ol γεννήσαντες τὴν ἀδοξίαν τῇ 
ἸΙρονοίᾳ, τὰ προσχόμματα τῷ Θεῷ, τὴν βλασφημίαν 
τῷ κχτίσαντι τὸν χόσμον οἱ ἁμαρτάνοντες * 
ποιοῦντες διὰ τῶν ἀμαρτημάτων. 


Δότε δόξαν Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν πρὸ τοῦ συσχο- C 


τάσαι, πρὸ τοῦ προσχέόψαι τοὺς πόδας ὑμῶν éx' 
ὄρη σκοτεινά. Ἕστι τινὰ ὄρη σχοτεινά (9). Πλὴν 
ἐπεὶ ὄρη ἑχάτερα μεγάλα, ἑχάτερα φωτεινὰ ὄρη οἱ 
ἅγιοι ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ, οἱ προφῆται, Μωσῆς ὁ θε- 
ράπων, οἱ ἀπόστολοι Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ταῦτα πάντα 
ὄρη ἐστὶ qurtecià, xaX περὶ τούτων νομίζω λελέχθαι 
ἐν «ot; Ἑαλμοῖς * Οἱ θεμένιιοι αὑτοῦ ἐν τοῖς ὄρεσι 
τοῖς ἁγίοις. ἸΙοῖα δὲ ὄρη σχοτεινά ; Οἱ τὰ ὑψώματα 
ἑπκαίροντες κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ " ὁ διάδολος 
ὄρος σχοτεινόν ἐστιν" οἱ ἄρχοντες τοῦ αἰῶνος τού- 
του, οἱ χαταργούμενοι, ὄρη εἰσὶ σχοτεινά᾽ καὶ τὸ 
δαιμόνιον ὁ σεληνιασμὸς ὄρος ἦν " xaX σχοτεινὸν ὄρος 
Bv, περὶ οὗ ἔλεγεν ὁ Σωτήρ’ 'Epstts τῷ ὄρει τούτῳ" 
περὶ γὰρ σεληνιασμοῦ τοῦ λόγου ζητουμένου. χαὶ λε- 


que diximus. 


11. Dateitaque Domino Deonostro gloriam. Quomodo 
damus Domino Deo nostro gloriam? Non vcrbis et 
vocibus tantum glorificandus est Dominus : gloritl- 
ca $042 eum in castitate, et justitia, et beneficen- 
tia : glorifica eum in fortitudine, patientia, pietate, 
sapientia, czeterisque virtutibus. Sie autem est glo- 
rificandus Deus. Si contraria intulero, nolo me ar- 
bitremini blasphemare. Exhibeo quippe Scripta- 
ram sensus mei testem, quomodo castus glorificet, 
luxuriosus inhonoret Deum. Templum enim ejus 
quasi Nabuchodonosor destruit atque corrumpit, et 
secundum Apostolum przvaricatur, et Deum inho- 
norat. Igitur glorificat Deum justus, contumeliis a(- 
(icit quicunque peccator est; nam et illud quod qui- 
dam dubitant, 3n sit providentia Dei, nullam aliam 
ob causam nisi ob vitia nascitur. Aufer ea, abstuli- 
sti pariter et causas Providentix destruendss sursum 
atque deorsum. Qui adversum Providentiam dispu- 
tant, hzc dicunt : Quare tanti adulteri ? quare tanti 
molles? quare tanti sacrilegi? quare tanti irreligiosi 
sunt ? Atque ita contumelias in Providentiam, et of- 
fensas in Deum, et criminationes in Creatorem pec- 
eatores generant. Ex quibus liquide apparet alios 
dare Deo gloriam, alios convicium facere, dum pas- 
sionibus et vitiis serviunt. 


διδόασι δὲ δόξαν τῷ Θεῷ ol τὰ ἐναντία τῇ δόξη τοῦ Θευῦ 


19. Date gloriam Domino Deo vestro. antequam te- 
nebrescat, el antequam offendant pedes vestri in » on- 
tes tenebrosos. Sunt alii montes tenebrosi, alil lu- 
centes. Verumtamen quia utrique montes sunt ma- 
gni, montes lucentes sunt angeli Dei et prophete , 
Moses famulus ejus, apostoli Jesu Christi, de qui- 
bus arbitror dici * : Fundamenta ejus in montibus 
sanctie. Montes tenebrosi sunt qui eriguntur adversus 
scientiam Dci *. Zabulus mons tenebrosus est. Prin- 
eipes seculi hujus qui destruuntur, montes sant te- 
nebrosi. Dzmonium lunatici, mons erat et tenebro- 
sus ; mons erat de quo Salvator ait : Si dixeris mon- 
ti huic : delunotico quippe dsmionio sibi qusestio 
inciderat ; et dicentibus discipulis : Non potuimus 
ejicere illud, respondit Salvator * : Si habueritis Á- 


γόντων τῶν μαθητῶν Διὰ εἰ οὐκ ἠδυνήθημεν &x- D dem ut granum sinapis , dicetis monti isti, de quo 


δαλεῖν αὐτὸ, ἀποχρίνεται ὁ Σωτῆρ, ὅτι, ᾿'ξὰν ἔχητε 
πίστιν ὡς κόχχον σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτῳ, 
περὶ οὗ προετείνατε, περὶ οὗ ἐζητήσατε, τῷ ὄρει 
τούτῳ Μετάδα ἔνθεν ἐχεῖ, καὶ μεταδήσεται " Ev- 
θεν, ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου, ἐχεῖ, ἐπὶ τὸν τόπον τὸν οἱ- 
κεῖον αὐτοῦ. Οἱ οὖν προσχόπτοντες οὐ προσχόπτουσιν 


* Psal. Lxxxvi, 1. 7 Il Cor. x, 5. 


(1) Καὶ τὰ περὶ Προνοίας ζητεῖται, etc. Waec ex 
Hiero»vmo ita restituenda sunt : Καὶ τὰ περὶ Προ- 
νοίας ζητεῖται, ὥς τινας διστάζειν εἰ ἔστι Πρόνοια, 
δ᾽" οὐξὲν ἄλλο ὡς διὰ τὴν χαχίαν. "Ave)a τὴν xaxlav, 
χαὶ οὐ προυχόκπτεις τῇ Πρηνοίχ ἄνω xai χάτω. Οἱ 


Ῥεταοι. Gh. ΧΙ, 


quzesistis, de quo proposuistis; dicetis monti huic : 
Transmigra hinc, et transmigrabit, id est, ab bomine 
ad locum definitum sibi. Qui ergo oflendunt , non of- 
fenduntsuper montes lucentes, sed super montes te- 
nebrosos, si fuerint eum Zabulo, et angelis $03 ejus 
mont;bus tenebrosis : £t sustinebitis in (umen, Po- 


* Matuh. xvi , 19. 


πρησχόπτοντες, ntc. 
(2) Lego cum Hieronymo : Ἔστι τινὰ ὄρη oxovse- 
νὰ, ἔστι τινὰ ὄρη quostvá. "AXX ἐπεὶ Por, Exáxepa 


με. 4λα, φωτεινὰ ὄρη. 
τι 
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test quidem aptari huic quod dicitur : Date gloriam A ἐπὶ ὄρη φωτεῖνα, ἀλλ᾽ ἐπὶ ὄρη axoztiva* ὅταν (1) 


jomino Deo nostro, hoc quod modo infert : Et sus- 
tinebitis in lumen. Si dederitis Domino Deo vestro 
gloriam antequam contenebrescat, et antequam of- 
fendant pedes vestri super montes tenebrosos, haud 
dubium quia eliam si contenebrescat, et. sustinea- 
tis, lumen vos suscipiat. Álius vero dicat nescio 
utrum recte an perperam, quia et hi qui offendunt 
Super montes tenebrosos,exspectant aliquando mi- 
sericordize lumen. lloc enim videtur ostendere : Et 
sustinebitis in lumen. Si autem quis venerit ad mon- 
tes tenebrosos, vide quid ibi inveniat. Est illic um- 
bra mortis. Ubi tenebrosi montes, ibi umbra mortis 
ex ipsis montibus procreata. 


15. Et ponentur in tenebras. Εἰ nisi audieritis 
occulte, plorabit anima vestra a facie contumelic *. 
De his qui audiunt, quidam occulte audiunt; qui- 
dam vero cum audiunt, non occulte audiunt. Quid 
est itaque occulte audire? Nempe illud '* : Sed lo- 
quimur sapientiam Dei in mysterio. absconsam : 
quam pradestinavil! Deus. ante secula in gloriam 
nostram. Et rursum alibi !! dicitur, quia plura ope- 
rum Dei sunt in absconsis. Si audio legem, aut oc- 
culte audio, aut non occulte. Judzus quia legem non 
audit occulte, in manifesto cireumciditur, nesciens 
eum qui in manifesto circumciditur, Jud&um non 
esse, neque eam quz in palam est in carne circum- 
cisionem. Qui auditor est autem circumcisionis oc- 


γένωνται μετὰ τοὺ διαδόλον xax τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ τῶν 
σχοτεινῶν ὀρέων * Καὶ ἀναμενεῖτε εἰς pac. Δύναται 
μέντοι συνάπτεσθαι τῷ ᾿ Δότε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν 
δύξαν πρὸ τοῦ συσχοτάσαι, πρὸ τοῦ προσκόψαι 
τοὺς πόδας ὑμῶν ἐπὶ ὄρη σκοτεινά " δῆλον ὅτι, 
XÀv συσχοτάτῃ, ἀναμενεῖτε τὸ φῶς, xat τὸ φῶς 
ὑμᾶς διαδέξεται. ΓΑλλος δὲ εἴποι ἂν (οὐχ οἶδα πότε- 
ρὸν ὑγιῶς νοῶν ἣ μή) ὅτι χαὶ οἱ προσχόπτοντες 
ἐπ᾽ ὄρη σχοτεινὰ ἀναμενοῦσι παρὰ τοῖς σκοτεινοῖς, 
ἀναμένοντες τὸ τοῦ ἐλέου φῶς. Τοῦτο γὰρ εἶναι δόξει 
τό" Καὶ ἀγαμενεῖτα εἰς ρῶς. Ἐπὰν δὲ ἔλθητε ἐπὶ 
τὰ ὄρη τὰ σχοτεινὰ, ἴδωμεν τί ἔστιν ἐχεῖ, Σχιὰ θα» 
νάτου. Ὅπου τὰ σχοτεινὰ ὄρη, ἐχεῖ σχιὰ θανάτου 
ἀπ᾽ αὐτῶν σχοτεινῶν ὁρέων γενομένη. 

Καὶ τεθήσογνται εἰς σκότος. ᾿Εὰν δὲ μὴ ἀκούσητε 
κεχρυμμένως, χιαύσεται ἡ γυχὴ ὑμῶν ἀπὸ προσ- 
ὠπου ὕθδρεως τῶν ἀκουόντων. Οἱ μὲν χεχρυμμὲ- 
γως ἀχούουσιν, οἱ δὲ, xàv ἀχούσωσιν, οὗ χεχρυμμένως 
ἀχούουσιν. Τί οὖν ἐστι τὸ χεχρυμμένως ἀχούειν ; "ll 
τό" ᾿Α.11ὰ λαλοῦμεν Θεοῦ σοφίαν ἐν μυστηρίῳ, 
thv ἀποκεχρυμμένην, ἣν προώρισεν ὁ Θεὸς apó 
τῶν αἰώνων εἰς δόξαν ἡμῶν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ 
λέγεται, ὅτι τὰ πιλείονα tor ἔργων τοῦ Θεοῦ ἐστιν 
ἐν ἀποχρύφοις. Ἐὰν ἀχούω τοῦ νόμου, fot χεχρυμ- 
μένως ἀχούω, ἣ οὐχ ἀχούω χεχρυμμένως. Ὃ Ἰου- 
δαῖος οὐχ ἀχούει χεχρυμμένως τοῦ νόμον. Διὰ τοῦτ» 
φανερῶς περιτέμνεται, οὐχ εἰδὼς, ὅτι καὶ ἄλλη, οὐχ 
1j ἐν τῷ φανερῷ ἐν σαρκὶ περιτομή. Ὁ δὲ ἀχούων 


culta, et in occulto circumciditur. Qui audit legem ( τῆς περιτομῆς χεχρυμμένως ἐν χρυπτῷ περιτμηϑῇ- 


occulte de mysteriis Pascha, ove vescitur Christo: 
Pascha quippe nostrum. immolatus est Christus !'*; 
sciens carnem VerbiDei vere cibum esse, vescitur ea: 
occulte quippe de Pascha audivit. At vero miserabilis 
Judzus idcirco Dominum Jesum interfecit, et usque 
in prescntem diem reus est mortis ejus, quia non 
audivit occulte legem et prophetas. δὶ quando leges de 
azymis, potes audire occulte, potes audire manifeste. 
Quicunque de vobis (prope quippe est Pascla) 
azyma celebraverit, id est azyma hzc corpora, non 
audivit mandatum dicens : Nisi audieritis occulte, 
plorabit anima vestra. Et de Sabbato quadam mu- 
liercule non audientes prophetam, non audiunt 
ecculte, sed palam die Sabbato, lavantes se, et ite- 
rum revertentes ad egena et infirma elementa, 
quasi nondum descenderit Christus, et nos ba- 
ptismo suolaverita legalibus QA initiisin evangeli- 
cam perfectionem. ldcirco diligentius attendamus, si 
quando legem legimus et prophetas, ne incidamus 
in maledictionem, que nunc dicitur : Nisi audie- 
ritis occulte, plorabit anima vestra a facie contume- 
lis. Quicunque jejunium Judaeorum, quasi igno- 


* Jer. xit, 17. 51 ον. ij, 7. !! Eccli. xvi, 92. 


(1) A ἐπὶ ὄρη σχοτεινά" ὅτων, etc. Perperam 
)ec scripta et interpuncta sunt, qu:e sic corrigas : 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ ὄρη οχοτεινὰ, ὅταν γένωνται μετὰ τοῦ δια- 
δόλου καὶ τῶν ἀγγέλων αὑτοῦ τῶν σχοτεινῶν ὀρέων. 
Ναὶ ἀναμενεῖτε. 

121 Πο.ἐὺς οὗτος. Hieronymus : at vero. misera- 


D 


σεται ὁ ἀχούων τῶν περὶ τοῦ Πάσχα νενομοῦς:νμέ- 
νων χεχρυμμένως, ἐσθίει ἀπὸ τοῦ προδάτου Χριστοῦ" 
Τὸ γὰρ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χριστός. Καὶ εἰδὼς τὴν 
σάρχα τοῦ Λόγου ὁποία ἐστὶ, καὶ εἰδὼς, ὅτι ἀληθὲς 
ἔστι βρῶσις, μεταλαμθάνει ταύτης " χεχρυμμένως 
γὰρ ἤχουσε τοῦ Πάσχα. Ὁ δὲ πολὺς οὗτος (2) "lou- 
δαῖος διὰ τοῦτο τὸν Κύριον Ἰησοῦν ἀπέχτεινς, καὶ 
Évoyo; xai σήμερόν ἐστι τῷ φόνῳ Ἰησοῦ, ἐπεὶ ph 
χεχρυμμένως μήτε τοῦ νόμου μήτε τῶν προφητῶν 
ἤχουσεν. Ἐὰν ἀναγινώσχῃς περὶ τῶν ἀζύμων, ἔστιν 
ἀχοῦσαι χεχρυμμένως, ἔστιν ἀχοῦσαι φανερῶς τῆς 
ἐντολῆς ὅσοι ἐν ἡ μῖν (5) " ἐγγὺς γάρ ἔστι τὸ Πάαχας 
ἄξυμα ἄγεται, τὰ ἄζυμα τὰ σωματιχὰ, οὐχ ἀχούετε 
τῆς λέγουσης ἐντολῆς " Ἑὰν μὴ ἀκούσητε κεχρυμ- 
μένως, κιαύσεται ἡ ψυχὴ ὑμῶν. Καὶ περὶ ααδδά» 
του γυναῖχες μὴ ἀχούσασαι τοῦ προφητοῦ, οὐκ 
ἀχούουσι χεχρυμμένως,, ἀλλὰ ἀχούουσι φανερῶς. Θὰ 
λούονται τὴν ἡμέραν τοῦ σχλθδάτον, ἐπανέρχονται δ πὶ 
τὰ πτωχὰ xal ἀσθενῆ στοιχεῖα, ὡς Χριστοῦ μὴ ὃπι- 
δεδημηχότος, τοῦ τελειοῦντος ἡμᾶς, καὶ διαδιδάζοντος 
ἀπὸ τῶν νομιχῶν στοιχείων ἐπὶ τὴν εὐαγγελιχὴν τελειό- 
τητα. Διὰ τοῦτο προσέχωμεν ἀναγινώσχοντες τὸν νόμον 


12} Cor. v, 7. 
bilis Judeus : quid si legamus, πολύοιχτρος ἢ Hug- 


TIUS. 

(3) Ἑντοιῆς ὅσοι ἐν ἡμῖν, etc. Hc auctore Hie- 
ronymo sie distinguenda sunt : ἐντολῆς. Ὅσοι ἂν 
ὑμῖν (ἐγγὺς γάρ ὃστι τὸ Πάσχα) ἄξυμα ἄγετε, 
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IN JEREMIA FIOMILIA ΧΠΙ, 


xai tou; προφῆτας, μήποτε ὑποκέσωμεν τῇ λεγούσῃ A rantes. redemptionis diem post alvenium Jess 


προφητείχ " ᾽Εὰν δὲ μὴ ἀκούσητε xsxpvjpéroc, 
κιαύσεται ἡ ψυχὴ ὑμῶν ἀπὸ προσώπου ὕδρεως. 
Ὅσοι τὴν νηστείαν τὴν Ἰουδαϊχην, ὡς μὴ νοοῦσαι 
[νοοῦντες] τὴν τοῦ ἱλασμοῦ ἡμέραν, τηρεῖτε μετὰ τὴν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐπιδημίαν, οὐχ ἠχούσατε τοῦ ἱλασμοῦ 
χεχρυμμένως, ἀλλὰ φανερῶς μόνον" τὸ γὰρ χεχρυμ- 
μένως ἀχοῦσαι τοῦ ἱλασμοῦ, ἐστὶν ἀχοῦσαι πῶς προ- 
£0cxo ὁ Θεὸς ἱλασμὸν περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 'In- 
σοῦν, καὶ ὅτι αὐτὸς ἱλασμός ἐστι περὶ τῶν ἁμαρ- 
τιῶν ἡμῶν, οὐ περὶ τῶν ἡμετέρων δὲ μόνον, ἀ.λλὰ 
καὶ περὶ ὅλου τοῦ κόσμου. Κἂν παραθολαὶ εὐαγγε- 
λικαὶ ἀναγινώσχωνται, xaX ὁ ἀχροατὴς αὐτῶν ἕξω, οὗ 
χεχρυμμένως αὐτῶν ἀχούσεται. "EXv δὲ ἀχροατὴς 
ἀπόστολος ἦν τῶν εἰσερχομένων εἰς τὴν οἰχίαν Ἶτ- 


Christi observatis, Bon auditis redemptioeem ec- 
calte, sed tantummodo palam. Absconsa quippe est 
propitiationis auditio, scire quomodo posuerit 
Jesum Deus propitiationem pro peccatis nostris, et 
quia ipse est propitiatio pro peccatis, non solum mo- 
stris, verum etiam totius mundi 15, Parabolz quoque 
eum leguntur in Evangelio, et est auditor extra- 
neus, nos potest eas occulte audire. Si vero asdi- 
tor fuerit apostolus, et unus eorum qui ingrediun- 
tar domum Jesu, accedit ad eum, interrozat de 
obscuritate parabolz, et si interpretatus ei sit quz 
audivit, intelligens Evangelium audit ea occulte, 
ut non ploret anima ejus. Eorum quippe qui oc- 
culte non audiunt, plorabit anima. Quam admi- 


σοῦ, προσέρχεται τῷ Ἰησοῦ " πυνθάνεται xal περὶ B rande non ait : Plorabitis, nisi occulte audieritis; 


τῆς ἀσαφείας τῆς παραδολῆῇῆς, xaX ἑρμηνεύει αὐτὴν 
Ἰησοῦς, καὶ γίνεται ἐχεῖνος ὁ ἀχροατὴς τοῦ Βὐαγ- 
γελίου, ἀχούων αὐτοῦ χεχρυμμένως, ἵνα μὴ χλαύσῃ f 
ψνχὴ αὐτοῦ" τῶν γὰρ μὴ ἀχουόντων χεχρυμμένως 
χλαίει ἡ ψυχή. Τί θαυμασίως οὐχ εἶπε " Κἰαύσεσθε, 
ἐὰν μὴ ἀχούσητε κεχρυμμένως " ἀλλά 'H γυχὴ 
ὑμῶν κιαύσεται; Ἔστι τις χλαυθμὸς μόνης ψυχῆς 
χλα οὐσης. Καὶ τάχα ἐχεῖνον τὸν χλαυθμὸν διδάσχει 
ἡμᾶς Σωτὴρ λέγων Ἔχεῖ ἔσται ὁ χιιαυθμός. K3v 
λέγῃ Οὐαὶ οἱ γελῶντες νῦν, ὅτι πενθήσετε καὶ 
κλαύσετε, περὶ ἐχεῖνου τοῦ χλαυθμοῦ λέγει, οὗ 
ἀπειλεῖ χαὶ ἐνταῦθα ὁ προφήτης λέγων" ᾽Εὰν δὲ μὴ 
ἀκούσητε κεχρυμμένως, κιαύσεται ἡ ψυχὴ ὑμῶν 
ἀπὸ προσώπου ÜD6psuc. Ὅταν γὰρ ὑδρίζξησθε, τότε 
χλαύσεσθε, καὶ χατάξουσιν οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν δάχρυα, 
ὅτι συνετρίδη τὸ ποίμνιον Κυρίου. Ἑὰν ἴδῃ νῦν τις 
τὰ Ἰουδαῖχα, καὶ συγχρίνῃ αὐτὰ τοῖς ἀρχαίοις, ὄψε- 
ται τίνα τρότον συνετρίθη τὸ ποίμνιον Κυρίου. "Hv 
γὰρ τοῦτό ποτε ποίμνιον Κυρίου * καὶ ἐπεὶ ἀναξίους 
ἔχριναν ἑαυτοὺς, ἐστράφη ὁ λόγος εἰς τὰ ἔθνη. Εἰ οὖν 
ἐχεῖνο τὸ ποίμνιον συνετρίδη τοῦ Κυρίου, ἡμεῖς f$ 
ἀγριέλαιος, fj παρὰ φύσιν ἑαυτῆς ἐγχεντριζομένη εἰς 
τὴν χαλλιέλαιον τῶν πατέρων, οὐ πλέον ὀφείλομεν 
ςοὔεϊῖσθαι, μήποτε συντριδῇ xal τοῦτο ποίμνιον τοῦ 
Κυρίου - μέλλει γὰρ συντρίδεσθαί ποτε χατὰ τὸ cl- 
ρημένον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος Ὅταν διὰ τὸ πιῖηθυν- 
θῆναιτὴν ἀνομίαν, ψυγήσεται ἡ ἀγάπη τῶν xoA- 
λῶν" περὶ τίνων vào ὁ λόγος ; οὐ περὶ Χριστιανῶν 


verum : Plorabit anima vestra : est quippe solius 
animz fletus; et forsitan iste sit de quo Salvator 
ait '* : Ibi erit fletus et stridor dentium. llla quoque 
comminatio, qua ridentibus luctum, lacrymasque 
denuntiat ; de hoc fletu est quem commemorat Pro- 
pheta dicens : Nisi audieritis occulte, plorabit anima 
vestra. a [acie contumelia, Cum enim fueritis passi 
contumeliam , tanc plorabitis, et deducent oculi 
vestri lacrymas, quia contritus est grex Domini. 
Si consideremus statam quomodo sit Jud:orum, 
et comparemus illum antiqua felicitati, videbimus 
quo pacto contritus sit grex Domini. Fuit quippe 
aliquando hic grex Domini; et quia indignos se 
Judicaverunt salute, conversus est sermo Domini ad 
gentes. Si ergo grex ille contritus est, nos oleaster, 
qui contra naturam inserti aumus in bonam olivam 
patriarcharum '*, nonne plus debemus vereri ne 
iste grex Domini conterator? Futurum quippe est 
ut aliquando et iste grex conteratur, juxta illud 
quod a Salvatore dictum est '* : Cum muliiplicatee 
fnerint iniquitates, tunc refrigescet charites multo- 
rum. De quibus enim hoc dicitur: flefrigescet cha- 
ritas multorum ? Nonne de his qui nuncupantur 
Christiani? de quibus hic sermo est '* : Verumtamen 
veniens Filius hominis, putas inveniet fidem super 
terram? Nonne de nobis? ldcirco provideamus 
attentius, ΘΟ ut per singulos dies iste grex Domini 
melioretur, convalescat, integer perseveret, ut omni 


λεγομένων τό: Ῥυγήσεται ἡ ἀγάπη τῶν xoA Ao, p contritione ab animabus nostris recedente eflicia- 


εἴρηται; Περὶ τίνων ὁ λόγος ; ὅτι, IA ἐλθὼν ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἄρα εὑρήσει τὴν πίστιν ἐπὶ 


mur grex Domini in Christo Jesu, cui est gloria 
et imperium in secula seculorum. Amen. 


τῆς γῆς; O0 περὶ ἡμῶν ἐστι; Διὰ τοῦτο προσέχωμεν ἑαυτοῖς, πάντα πράττοντες ἵνα ὁσημέραι τοῦτο τὸ 
ποίμνιον τοῦ Θεοῦ βελτιῶται, ὑγιάζηται, θεραπεύνται, xa πᾶσα συντριδὴ ἀποστῇ ἀπὸ τῶν φυχῶν ἡμῶν, 
ἵνα ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τελειωθῶμεν, ip ἐστιν ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


OMIAIA ΙΓ΄. 
Εἰς τό" 
Τίς »είσεται ἐπὶ σοὶ, Ἱερουσαλήμ; καὶ τὰ ἑξῆς. 


HONILIA ΧΗ]. 
(δαχια Hieronymum X.) 
Quis parcet super te, Hierusalem? eic. 


Eodem interprete. 


Τὰ λεγόμενα πρὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ μετὰ πολλῆς 
ἀπειλῆς νοῆσαι θέλομεν, οὕτως ἔχοντα " Τίς ςλείσε- 


"Σ] Joan. u, 8. '* Matth. vir, 12, xiii, 42, 50. 


5 ἤρηι. x1, 21. 


l1. Ea quas ad Hierusalem eum ingenti commina- 
tione dicuntur, volumus intellige-e, et ita se haben- 


19. Matth. xxiv, 135. " Loc. xvin, 8. 
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test quidem aptari huic quod dicitur : Date gloriam A ἐπὶ ὄρη φωτεῖνα, ἀλλ᾽ ἐπὶ ὄρη σχοτεινα" ὅταν (1) 


Domino Deo nostro, hoc quod modo infert : Et sus- 
tinebitis in (umen. Si dederitis Domino Deo vestro 
gloriam antequam contenebrescat, et antequam of- 
fendant pedes vestri super montes tenebrosos, haud 
dubium quio etiain si contenebrescat, οἱ sustinea- 
tis, lumen vos suscipiat. Alius vero dicat nescio 
utrum recle an perperam, quia et hi qui offendunt 
Super montes tenebrosos,exspectant aliquando mi- 
sericordiz lumen. Iloc enim videtur ostendere : Et 
sustinebitis in lumen. Si autem quis venerit ad mon- 
tes tenebrosos, vide quid ibi inveniat. Est illic um- 
bra mortis. Ubi tenebrosi montes, ibi umbra mortis 
ex ipsis montibus procreata. 


15. Et ponentur in tenebras. Εἰ nisi audieritis 
occulte, plorabit anima vestra ἃ facie contumelic *. 
De his qui audiunt, quidam occulte audiunt ; qui- 
dan) vero cum audiunt, non occulte audiunt. Quid 
est itaque occulte audire? Nempe illud '* : Sed /o- 
quimur sapientiam Dei in mysterio absconsam : 
quam pradestinavit Deus. ante secula in gloriam 
nostram. Et rursum alibi '! dicitur, quia plura ope- 
rum Dei sunt in absconsis. Si audio legem, aut oc- 
culte audio, aut non occulte. Judzeus quia legem non 
audit occulte, in manifesto cireumciditur, nesciens 
eum qui in manifesto circumciditur, Judzum non 
esse, neque eam quz in palam est in carne circum- 
cisionem. Qui auditor est autem circumcisionis oc- 


γένωνται μετὰ τοῦ διαθόλου xax τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ τῶν 
σχοτεινῶν ὁρέων " Καὶ ἀναμεγνεῖτα εἰς ςῳῶς. Δύναται 
μέντοι συνάπτεσθαι τῷ * Δότε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν 
δίξαν πρὸ τοῦ συσχοτάσαει, πρὸ τοῦ προσκόψαι 
τοὺς πόδας ὑμῶν ἐπὶ ὄρη σκοτεινά" δῆλον ὅτι, 
XÀv συσχοτάσῃ, ἀναμενεῖτε τὸ φῶς, xai τὸ φῶς 
ὑμᾶς διαδέξεται. ΓΑλλος δὲ εἴποι ἂν (οὐχ οἶδα πότε- 
pov ὑγιῶς νοῶν ἣ pf) ὅτι xal οἱ προσχόπτοντες 
ἐπ᾽ ὄρη σχοτεινὰ ἀναμενοῦσι παρὰ τοῖς σκοτεινοῖς, 
ἀναμένοντες τὸ τοῦ ἑλέου φῶς. Τοῦτο γὰρ εἶναι δόξει 
τό" Καὶ ἀγαμενεῖτε εἰς qoc. Ἐπὰν δὲ ἔλθητε ἐπὶ 
τὰ ὄρη τὰ σχοτεινὰ, ἴδωμεν τί ἔστιν ἐχεῖ, Σχιὰ θα» 
νάτου. Ὅπου τὰ σχοτεινὰ ὄρη, ἐχεῖ σχιὰ θανάτου 
ἀπ᾽ αὐτῶν σχοτεινῶν ὁρέων γενομένη. 

Καὶ τεθήσογται εἰς σκότος. 'Eàr δὲ μὴ ἀκούσητε 
κεχρυμμέγως, χιαύσεται ἡ γυχὴ ὑμῶν ἀπὸ προσ- 
ὠπου ὕθδρεως τῶν ἀκουόντων. Οἱ μὲν χεχρυμμέ- 
νως ἀχούουσιν, οἱ δὲ, xàv ἀκούσωσιν, οὐ χεχρυμμένως 
ἀχούουσιν. Τί οὖν ἐστι τὸ χεχρυμμένως ἀχούειεν ; "Hl 
τό" "AAJá «2αλοῦμεν Θεοῦ σοφίαν ἐν μυστηρίῳ, 
τὴν ἀποκεχρυμμένην, ἣν προώρισεν ὁ Θεὸς πρὸ 
τῶν αἰώνων εἰς δόξαν ἡμῶν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ 
λέγεται, ὅτι τὰ πιείογα τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ ἔστιν 
ἐν ἀποχρύφοις. Ἐὰν ἀχούω τοῦ νόμου, fot χεχρυμ- 
μένως ἀχούω, ἣ οὐχ ἀχούω xtxpuppévox. Ὃ "lov- 
δαῖος οὐχ ἀχούει χεχρυμμένως τοῦ νόμον. Διὰ τοῦτ» 
φανερῶς περιτέμνεται, οὐχ εἰδὼς, ὅτι καὶ ἄλλῃ. οὐχ 
ἡ ἐν τῷ φανερῷ ἐν σαρκὶ περιτομῇ. Ὃ δὲ ἀχούων 


culta, et in occulto circumciditur. Qui audit legem ( τῆς περιτομῆς χεχρυμμένως ἐν χρυπτῷ περιτμηϑὴ- 


occulte de mysteriis Pascha, ove vescitur Christo: 
Pascha quippe nostrum immolatus est Christus !* ; 
sciens carnem Verbi Dei vere cibum esse, vescitur ea: 
occulte quippe de Pascha audivit. At vero miserabilis 
Judzus idcirco Dominum Jesum interfecit, et usque 
in presentem diem reus est mortis ejus, quia non 
audivit oeculte legem et prophetas. Sj quando leges de 
azymis, potes audire occulte, potes audire manifeste. 
Quicunque de vobis (prope quippe est Pascha) 
azyma celebraverit, id est azyma hzc corpora, non 
audivit mandatum dicens : Nisi audieritis occulte, 
plorabit anima vestra. Et de Sabbato quadam mu- 
lierceule non audientes prophetam, non audiunt 
ecculte, sed palam die Sabbato, lavantes se, et ite- 


rum revertentes ad egena οἱ infirma elementa , D 


quasi nondum descenderit Christus, et nos ba- 
ptisino suolaverita legalibus Q4 initiisin evangeli- 
cam perfectionem. ldcirco diligentius attendamus, si 
quando legem legimus et prophetas, ne incidamus 
in maledictionem, qua nunc dicitur : Nisi «udie- 
ritis occulte, plorabit anima vestra a facie contume- 
lie. Quicunque jejunium Judeorum, quasi igno- 


* Jer. xui, 17. "51 Cor. i, 7. !! Eccli. xvi, 92. 


(1) ..1.2 ἐπὶ ὄρη σχοτεινά" ὅταν», etc. Perperam 
);ec scripta et interpuucta sunt, qu:e sic corrigas : 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ ὄρη οχοτεινὰ, ὅταν γένωνται μετὰ xou δια- 
65.62 καὶ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ τῶν σχοτεινῶν ὀρέων. 
Ναὶ ἀναμενεῖτε. 

(2) Ποιἐὺς οὗτος. Hieronymus : at vero. misera- 


σεται" ὁ ἀχούων τῶν περὶ τοῦ Πάσχα νενομοεθεςημέ- 
νων χεχρυμμένως, ἐσθίει ἀπὸ τοῦ προδάτον Χριστοῦ" 
Τὸ γὰρ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χριστός. Καὶ εἰδὼς τὴν 
σάρχα τοῦ Λόγου ὁποία ἐστὶ, xal εἰδὼς, ὅτι ἀληθής 
ἐστι βρῶσις, μεταλαμθάνει ταύτης " χεχρυμμένως 
γὰρ ἤχουσε τοῦ Πάσχα. Ὁ δὲ πολὺς οὗτος (9) "lou- 
δαῖος διὰ τοῦτο τὸν Κύριον Ἰησοῦν ἀπέχτεινε, καὶ 
ἕνοχος χαὶ σήμερόν bati τῷ φόνῳ Ἰησοῦ, ἐπεὶ μὴ 
χεχρυμμένως μήτε τοῦ νόμου μῆτε τῶν προφητῶν 
ἤχουσεν. Ἐὰν ἀναγινώσχῃς περὶ τῶν ἀζύμων, ἔστιν 
ἀχοῦσαι χεχρυμμένως, ἔστιν ἀχοῦσαι φανερῶς τῆς 
ἐντολῆς ὅσοι ἐν ἡμῖν (5) " ἐγγὺς γάρ ἐστι τὸ Πάσχα, 
ἄξυμα ἄγεται, τὰ ἄζυμα τὰ σωματιχὰ, οὐχ ἀχούετε 
τῆς λέγουσης ἐντολῆς" Ἐὰν μὴ ἀχούσητε καχρυμ- 
μένως, κιαύσεται ἡ ψυχὴ ὑμῶν. Καὶ περὶ σαδδά- 
του γυναῖχες μὴ ἀχούσασαι τοῦ προφητοῦ, οὐκ 
ἀχούουσι χεχρυμμένως, ἀλλὰ ἀχούουσι φανερῶς. Θὰ 
λούονται τὴν ἡμέραν τοῦ σαδδάτον, ἐπανέρχονται δ πὶ 
τὰ πτωχὰ xa ἀσθενῆ στοιχεῖα, ὡς; Χοιστοῦ μὴ ἐπι- 
δεδημηχότος, τοῦ τελειοῦντος ἡμᾶς, καὶ διαδιδάζοντος 
ἀττὸ τῶν νομιχῶν στοιχείων ἐπὶ τὴν εὐαγγελικχὴν τελειό- 
τητα. Διὰ τοῦτο προσέχωμεν ἀναγινώσχοντες τὸν νόμον 


121 Cor. v, 7. 


bilis Jud eus : quid si legamus, πολύοιχτρος Ὁ σε» 
TIUS. 

(5) Ἐγτοιϊῆς ὅσοι ἐν ἡμῖν, ctc. Hoc auctore Hie- 
ronymo sie distinguenda suut : ἐντολῆς. Ὅσοι ἂν 
ὑμῖν (ἐγγὺς γάρ àozt τὸ Πάσχα) ἄζυμα ἄγετε, 
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xa tob; προφήτας, μήποτε ὑποκέσωμεν τῇ λεγούσῃ καὶ rantes. redemptionis diem post alventum Jesu 


vpopntt[x: ᾿Εὰν δὲ μὴ ἀκούσητε xexpujipéroc, 
κιαύσεται ἡ ψυχὴ ὑμῶν ἀπὸ προσώπου ὕδρεως. 
"Qao. τὴν νηστείαν τὴν Ἰουδαϊχην, ὡς μὴ νοοῦσαι 
[νοοῦντες] τὴν τοῦ ἱλασμοῦ ἡμέραν, τηρεῖτε μετὰ τὴν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐπιδημίαν, οὐχ ἠχούσατε τοῦ ἱλασμοῦ 
χεχρυμμένως, ἀλλὰ φανερῶς μόνον᾽ τὸ γὰρ xexpup- 
μένως ἀχοῦσαι τοῦ ἱλασμοῦ, ἐστὶν ἀχοῦσαι πῶς προ- 
£0cto ὁ Θεὸς ἰλασμὸν περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν 'In- 
σοῦν, xal ὅτι αὐτὸς ἰλασμός ἐστι περὶ τῶν ἁμαρ- 
τιῶν ἡμῶν, οὐ περὶ τῶν ἡμετέρων δὲ μόνον, ἀ.1.λὰ 
καὶ περὶ ὅλου τοῦ κόσμου. Κἂν παραθολαὶ εὐαγγε- 
λικαὶ ἀναγινώσχωνται, καὶ ὁ ἀχροατὴς αὐτῶν ἕξω, οὐ 
χεχρυμμένως αὐτῶν ἀχούσεται. "EXv δὲ ἀχροατὴς 
ἀπόστολος ἦν τῶν εἰσερχομένων εἰς τὴν οἰχίαν Ἶγ- 


Christi observatis, non auditis redemptionem oc- 
culte, sed tantummodo palam. Absconsa quippe est 
propitiationis auditio, selre quomodo posuerit 
Jesum Deus propitiationem pro peccatis nostris, et 
quia ipse est propitiatio pro peccatis, non solum no- 
stris, verum etiam totius mundi 15, Parabolz quoque 
eum leguntur in Evangelio, ct est auditor extra- 
neus, non potest eas occulte audire. Si vero audi- 
tor fuerit apostolus, et unus eorum qui ingrediun- 
tur domum Jesu, accedit ad eum, interrogat de 
obscuritate parabole, et si interpretatus ei sit αι: 
audivit, intelligens Evangelium audit ea occulte, 
ut non ploret anima ejus. Eorum quippe qui oc- 
culte non audiunt, plorabit anima. Quam admi- 


σοῦ, προσέρχεται τῷ Ἰησοῦ πυνθάνεται xal περὶ B rande non ait: Plorabitis, nisi occulte audieritis; 


τῆς ἀσαφείας τῆς mapabolnc, xaX ἑρμηνεύει αὐτὴν 
Ἰησοῦς, καὶ γίνεται ἐχεῖνος ὁ ἀχροατὴς τοῦ Βὐαγ- 
γελίου, ἀχούων αὐτοῦ χεχρυμμένως, ἵνα μὴ χλαύσῃ fj 
ψνχὴ αὐτοῦ" τῶν γὰρ μὴ ἀχουόντων χεχρυμμένως 
χλαίει ἡ ψυχή. Τί θαυμασίως οὐχ εἶπε" Κιαύσεσθε, 
ἐὰν μὴ ἀχούσητε κεχρυμμένως " ἀλλά" Ἡ γυχὴ 
ὑμῶν κλαύσεται; Ἔστι τις χλαυθμὸς μόνης ψυχῆς 
χλα ούσης. Καὶ τάχα ἐχεῖνον τὸν χλαυθμὸν διδάσχει 
ἡμᾶς Σωτὴρ λέγων * "Exei ἔσται ὁ κιαυθμός. Κἂν 
λέγῃ Οὐαὶ οἱ γειῶντες νῦν, ὅτι πενθήσετε καὶ 
κλαύσετε, περὶ ἑἐχεῖνου τοῦ χλαυθμοῦ λέγει, οὗ 
ἀπειλεῖ χαὶ ἐνταῦθα ὁ προφήτης λέγων" ᾽Εὰν δὲ μὴ 
ἀκούσητε κεχρυμμένως, κιιαύσεται ἡ ψυχὴ ὑμῶν 
ἀπὸ προσώπου δδρεως. Ὅταν γὰρ ὑδρίζησθε, τότε 
χλαύσεσθε, χαὶ χατάξουσιν οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν báxpua, 
ὅτι συνετρίδη τὸ ποίμνιον Κυρίου. Ἐὰν ἴδῃ νῦν τις 
τὰ Ἰουδαϊχὰ, καὶ συγχρίνῃ αὐτὰ τοῖς ἀρχαίοις, ὄψε- 
ται τίνα τρόπον συνετρίθη τὸ ποίμνιον Κυρίον. "Hv 
γὰρ τοῦτό ποτε ποίμνιον Κυρίου " καὶ ἐπεὶ ἀναξίους 
ἔχριναν ἑαυτοὺς, ἐστράφη ὁ λόγος εἰς τὰ ἔθνη. Εἰ οὖν 
ἐχεῖνο τὸ ποίμνιον συνετρίδη τοῦ Κυρίου, ἡμεῖς ἡ 
ἀγριέλαιος, ἡ παρὰ φύσιν ἑαυτῆς ἐγχεντριζομένη εἰς 
τὴν χαλλιέλαιον τῶν πατέρων, οὐ πλέον ὀφείλομεν 
ςοδεῖσθαι, μήποτε συντριδῇ xal τοῦτο ποίμνιον τοῦ 
Κυρίου " μέλλει γὰρ συντρίδεσθαί ποτε χατὰ τὸ εἰ- 
ρημένον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος " Ὅταν διὰ τὸ πιϊηθυν- 
θην αἰτὴν ἀνομίαν, ψυγήσεται ἡ ἀγάπη τῶν ποιῖ- 
λῶν" περὶ τίνων vào ὁ λόγος ; οὐ περὶ Χριστιανῶν 


verum : Plorabit anima vestra : est quippe solius 
animz fletus; et forsitan iste sit de quo Salvator 
ait '* : Ibi erit fletus et stridor dentium. llla quoque 
comminatio, qua ridentibus luctum, lacrymasque 
denuntiat ; de hoc fletu est quem commemorat Pro- 
pheta dicens : Nisi audieritis occulte, plorabit anima 
vestra. 8 facie contumelia, Cum enim ?ueritis passi 
contumeliam , tunc plorabitis, et deducent oculi 
vestri lacrymas, quia contritus est grex Domini. 
Si consideremus statmam quomodo sit Jud:xorum, 
et comparemus illum antiqua felicitati, videbimus 
quo pacto contritus sit grex Domini. Fuit quippo 
aliquando hic grex Domini; et quia indignos se 
Judicaverunt salute, conversus est sermo Domini ad 
gentes. Si ergo grex ille contritus est, nos oleaster, 
qui contra naturam inserti àumus in bonam olivam 
patriarcharum !*, nonne plas debemus vereri. ne 
iste grex Domini conteratur? Futarum quippe est 
ut aliquando et iste grex conteratur, juxta illud 
quod a Salvatore dictum est '*: Cum muliiplicatee 
fnerint. iniquitates, tunc refrigescet charitas multo- 
rum. De quibus enim hoc dicitur : flefrigescel cha- 
ritas multorum ? Nonne de his qui nuncupantur 
Christiani? de quibus hic sermo est " : Verumtamen 
veniens Filius hominis, putas. inveniet fidem super 
terram? Nonne de nobis? ldcirco provideamus 
attentius, ΘΟ 6 ut per singulos dies iste grex Domivi 
melioretur, convalescat, integer perseveret, ut omni 


λεγομένων τό: Ῥυγήσεται ἡ ἀγάπη τῶν 0A. lov, p contritione ab animabus nostris recedente eflicia- 


εἴρηται ; Περὶ τίνων ὁ λόγος ; ὅτι, Πιλὴν ἐλθὼν ὁ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἄρα εὑρήσει τὴν πίστιν ἐπὶ 


mur grex Domini in Christo Jesu, cui est gloria 
et imperium in secula szculorem. Amen. 


τῆς γῆς; 09 περὶ ἡμῶν ἔστι; Διὰ τοῦτο προσέχωμεν ἑαυτοῖς, πάντα πράττοντες ἵνα ὁσημέραι τούτη «b 
ποίμνιον τοῦ Θεοῦ βελτιῶται, ὑγιάζηται, θεραπεύηται, καὶ πᾶσα συντριδὴ ἀποστῇ ἀπὸ τῶν φυχῶν ἡ μῶν, 
ἵνα ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τελειωθῶμεν, ᾧ ἐστιν ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


OMIAIA ΙΓ΄. 
Εἰς τό" 
Τίς ;ξείσεται ἐπὶ σοὶ, Ἱερουσαλήμ; καὶ τὰ ἑξῆς. 


HOMILIA XIII. 
(Juria Hieronymum X.) 
Quis parcet super te, Hierusalem? etc. 


Eodem interprete. 


Τὰ λεγόμενα πρὸς τὴν Ἱἱερουσαλὴμ, μετὰ πολλῆς 
ἀπειλῆς νοῆσαι θέλομεν, οὕτως ἔχοντα " Τίς pelca- 


* | Joan. n, 3. '* Matth. vur, 12, xui, 42, δ0. 


"δ fhom. xi, 21. 


l1. Ea quzx ad Hierusalem eum ingeriti eommina- 
tione dicuntur, volumus iutellige-e, et ita se haben- 


!" Matth, xxiv, 15. !" Luc. xvin 8. 


$99 ORIGENIS 400 
tia: Quis parcet super te, Hierusalem ? aut quis con- A τῶι ἐπὶ col, ᾿Ιερουσαλήμ; ἣ τίς σχυθρωκάσει 


tristabitur super 1e? Quis convertetur rogare eaque 
in pacem sunt tibi? Aversala es a me, dicit Domi- 
nus. lletro ambulabis, et exiendam manum meam 
super te, et disperdam te, et ultra non sinam te, et 
dispergam illos in dispersione. Dixi : Sine filiis effe- 
ctus sum ; egestas tenuit me'*. Exemplum accipiam : 
hostis quispiam ac perduellis contra imperatorem 
hujus terre judicatus est : ab hoc omnis niiseri- 
cordia aufertur ; scilicet ne dum damnato quis mi- 
seretur, incipiat offendere condemnantem. Sunt 
etiam nonnulli qui adjiciunt ad severitatem, ut non 
contristentur quidem super eo, id magnopere devi- 
tantes, ne per mororem vultus monstrentiur judicio 
regis offendi. Si intellexisti, considera mihi, propter 
peccata multa ἃ Deo condemnatum peccatorem, et 
vide quomodo innumerabilibus angelis humano ge- 
neri przsidentibus, ne ab uno quidem misericordia 
dignus Judicetur. Singuli quidem angelorum prospi- 
cientes quia Deus est qui condemnavit, quia Crea- 
Ótor est qui adversatur, et tale esse peccatum, ut 
misericors, et clemens quodammodo uecessitatem 
passus sit super eum sententiam promere, non par- 
cunt, non contristantur, neque miserentur, non re- 
vertuntur, ut rogent pro eo pacem. Hierusalem igitur 
quia ad priora scelera etiam hoc adjecit, ut crucifi- 
geret Dominum meum Jesum, et in tantum surrexit 
scelus, ut de ea diceret Salvator? : Hierusalem, Hie- 
vusalem, que occidis prophetas, et lapidas missos ad te, 


ἐπὶ σοί; ἣ τίς ἀναχάμψει ἐρωτῆσαι εἷς εἰρήνην 
σου; Σὺ ἀπεσεράφης ue, .1ἐγει Κύριος. ᾿θΟπίσω 
πορεύσῃ, xal ἐκτενῶ τὴν χεῖρά μου ἐπὶ σὲ, καὶ 
διαφθερῶ σε, καὶ οὐκέτι ἀγήσω c8, καὶ διασπερῶ 
αὐτοὺς ἐν διωσπορᾷ. Εἶπα" Ἡτεχνγώθην. ἀπορία 
κατέσχε με. Παράδειγμα λαμθάνω, πολέμιόν τινὰ 
ἀποδειχθέντα τοῦ βασιλεύοντος ἐπὶ τῆς γῆς, ὅτι τῷ 
τοιούτῳ οὐδὲ μεταδιδόναι ἐλέον ἔξεστιν, ἵνα μὴ Box 
τις προσχρούειν τῷ χαταδιχάσαντι βασιλεῖ. Καὶ oóx 
ἔξεστι τὸν τοιοῦτον οὐδὲ ἐλεῆσαι προσεπιτείνοντές τι- 
νγες οὐδὲ σχυθρωπάζοντες (1) ἐπ᾽ αὐτῷ, ἵνα μὴ ἐπὶ τῷ 
σχυθρωπάζειν δοχῶσι δυσαρεστεῖσθαι τῷ χρεθέντι 
ὑπὸ τοῦ βασιλέως. El vsvónxag τοῦτο, ἴδε μοι τὸν 
χαταδιχασθέντα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ διὰ τὰς πολλὰς ἑαυτοῦ 
D ἁμαρτίας, xat ὄρα τὸν τοιοῦτον, xal τῶν βλεπόντων 
ἀγγέλων τῶν τεταγμένων ἐπὶ τὸ βοηθεῖν τῇ τῶν ἀν- 
θρώπων φύσει, ὑπὸ μηδενὸς ἐλεούμενον. Ἕκαστος 
γὰρ τῶν ἀγγέλων, ἰδὼν τὸν χαταδιχάσαντα, ὅτι Θεός 
ἐστι, τὸν ἀποστραφέντα, ὅτι Δημιουργός ἐστι, «hv 
φύσιν τῶν ἀμαρτιῶν, ὅτι τοιαύτη, ὥστε τὸν ἀγαθὸν 
Θεὸν ἀναγχασθῆναι (ἵν᾽ οὕτως εἴποιμι), αὐτὴν τὴν 
ψῆφον ἀγαγεῖν κατὰ τοῦ ἡμαρτηχότος, ἔἕχαστος τῶν 
ὁρώντων οὐ φείδεται, σχνθρωπάζει, οὐχ ἐλεεῖ, οὐκ 
ἐπανέρχεται, ὥστε παραχαλέσαι περὶ τῆς πρὸς τὸν 
τοιοῦτον εἰρήνης. Ἡ Ἱερουσαλὴμ τοίνυν αὕτη, οὕτω 
γὰρ λελέξεται (2) διὰ τὸ γράμμα ἡμαρτηχέναι μου 
εἰς τὸν Ἰησοῦν, χαὶ τοιαῦτα πεποιηχέναι, ἵνα εἴπῃ 
περὶ αὑτῆς ὁ Ἰησοῦς" “ερουσαιὴμ, Iepovoadyi, 


quoties volui congregare filios tuos, quasi gallina con- C ἢ ἀποκτείνουσα τοὺς προφήτας, καὶ λιθοδοιλοῦση 


gregans pullos suos sub alas; et noluisti? Ecce dimit- 
tetur vobis domus vestra deserta : ideo dimissa est, 
et usque ad 906 prxseus tempus destituta. Angeli 
quippe qui semper auxiliabantur ei, per quos etiam 
lex Mosi tradita est, disposita per angelos iu manu 
Mediatoris **, deseruerunt eam, et dixerunt : multig 
facinoribusoppressa, Jesum interfecit, et in Dominum 
nostrum misit manus. Quandiu minora peccavit, 
potuimus rogare pro ea, potuimus obsecrare Domi- 
nuin, poluimus parcere ei : super ista quis parcat? 
Si peccaverit vir in virum, exorabilur pro eo; si au- 
lem peccaterit in Deum, quis orabit pro eo? Grande 
piaculum commisit Hierusalem, grande perpetravit 
ne(us, ideo in commotione facta est 3) ; et dicitur ad 


τοὺς áxeccaApérove πρὸς αὐτὴν, ócdxic ἠθέλη- 
σα ἐπισυνάξωι τὰ τέχγα cov , ὃν τρόπον ὄρνις 
ἐπισυνάγει τὰ γοσσία ὑπὸ τὰς πτέρυγας, καὶ obx 
ἠθελήσατε ; ᾿Ιδοὺ d plecat ὑμῖν ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρη» 
poc " καταλιπέσθω αὕτη fj Ἱερουσαλὴμ, ὡς χαταλέλει- 
πται. Οἱ ἄγγελοι, οἱ ἀεὶ βοηθοῦντες τῇ Ἱερουσαλὴμ, 
δι᾽ ὧν διετάγη χαὶ ὁ Μωσέως νόμος, διαταγεὶς δι᾽ ἀγ- 
γέλων ἐν χειρὶ Μεσίτου, χαταλιπέτωσαν τὴν "Ie 

ρουσαλὴμ, xat λεγέτωσαν' Τὰ ἀμαρτήματα αὑτῆς με 

γάλα γέγονε, τὸν Ἰσραὴλ (5) ἀπέχτειναν, ἐπὶ τὸν 
Χριστὸν τὰς χεῖρας ἐπιδεδλήχασιν. “Ὅσον ἕτι μιχρώ- 
τερα Tv τὰ ἀμαρτέματα, ἐδυνάμεθα ἔτι περὶ αὐτῶν 
ἀξιοῦν, καὶ παραχαλεῖν, ἠδυνάμεθα φείδεσθαι τῆς 
Ἱερουσαλήμ" τίς ἐπὶ τούτῳ φείσεται ; Ἑὰν dpaperd- 


eam : Nos non coutristamur super Hierusalem, et D τὼν ἁμάρτῃ árnp εἰς ἄνδρα, καὶ προσεύχεται περὶ 


calamitatibus ejus, et omnis populi illius. lilorum 
quippe delicto salus nobis facta est ad emulaudum 
eos *?*, Et quia sic peccavit ut voce Domini diceretur : 
Quis parcet super Hierusalem ? Ego quoque dico ad 
iiterfectricem. Domini mei : Quis parcet. super te, 
Hierusalem, et quis contristabitur super te? 


αὐτοῦ. Ἁμαρτίω» ἥμαρτεν Ἱερουσαλὴμ, διὰ τοῦτο 
εἰς σάλον ἐγένετο" xal λέγεται πρὸς αὐτὴν ταύττ,ν 
πρῶτον Τίς φείσεται ἐπὶ σὲ, Ἱερουσαλήμ; καὶ 
τίς σχυθρωπάσει ἐπὶ σοί (4); Ἡμεῖς οὐ σχυθρω.- 
πάξζομεν ἐπὶ τῇ Ἱερουσαλὴμ, xai ταῖς συμφοραῖς 
αὑτῆς, xal τοῖς γενομένοις παντὶ τῷ λαῷ ἐχείνῳ"» 


τῷ γὰρ ἐχείνων παραπτώματι ἣ σωτηρία ἡμῶν γέγονεν, εἰς τὸ παραζηλῶσαι αὐτούς. Καὶ τὸ παρά- 


' Jerem. xv, " etseq.. '* Matth. xxii, 27, 358; 
Y Thr. 1, 8. 33 Rom. ii, 11. 


(1) Lege προσεπιτείνοντάς τινας οὐδὲ σχυθρωπά- 
,ντᾶς. 

(2) Ae.U terat. Lege, λέλεχται. 

(ὦ) TIcgan. Lege : "Ins02v, 


Luc. xi, 54, 95. ?* Gal. 1n, 19. 351 Reg. n1, 45. 


(4) Kal λέγεται πρὸς αὐτὴν ταύτην πρῶτον" 
Τίς φείσεται ἐπὶ σὲ, Ἱερουσαλήμ ; καὶ εἰς σχυ- 
θρωπάςει ἐπὶ col ; Hiecin Hieronymiang iuterpre- 
tationis exemplaribus desiderantur. 


1 


IN JEREMIAM HOMILIA XIII. 


402 


«epa αὐτῶν τηλικαύτῃ γέγονεν ἁμαρτία’ Τίς οὖν φείσεται ἐπὶ σοὶ, Ἱερουσαιζϊήμ; λέγω πρὸς αὐτὴν, ἀπέ- 
χτεινάς μου τὸν Ἰησοῦν, xai λέγω" Τίς φείσεται ἐπὶ σοὶ, Ἱερουσαλήμ; καὶ τίς σχυθρωχπάσει ἐκὶ col; 
Μεταδαίνω ἀπὸ τοῦ γράμματος χαὶ τότε ὁδὸν ἐσχη- Α 28. Trauscendam autem ad spiritalem intellectum 


κότος, ἣν ἔδωχεν ὁ λόγος, ἐπὶ ἐχάστην ψυχὴν ἤδη 
ἀξιωθεῖσαν τοῦ ὁρᾷν τὴν εἰρήνην " μετὰ γὰρ τὰ μα- 
ήματα τὰ θεῖα γέγονας Ἱερουσαλὴμ, τὸ πρότερον 
οὖσα Ἰεδούς. Δεύτερον δὲ μετέδαλε τὸ ὄνομα, xat γέ- 
γόνεν 'I£20uca) fju. Ἰεδοὺς, φασὶν (1) 'E6paluv παΐ- 
δες, ὅτι ἑρμηνεύεται πεπατημένη" ἘἸεδοὺς οὖν, ἡ 
πεπατημένη ὑπὸ δυνάμεων ἀντιχειμένων Ψυχὴ μετα- 
δέδληται, καὶ γέγονεν Ἱερουσαλὴμ, ὅρασις εἰρήγης. 
Εἰ οὖν, ὅτε μεταδέδληχας ἀπὸ Ἰεδοὺς εἰς τὸ γενέ- 
σθαι Ἱερουσαλὴμ, ἥμαρτες, xa τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
χαταπεπάτηχας, xai τὸ αἷμα τῆς καινῆς Διαθήχης 
χοινὸν ὡς ἐχείνη χαὶ σὺ ἡγήσω, χαὶ ἐν ἁμαρτήμασι 
γέγονας χαλεποῖς, λεχθήσεται χαὶ περὶ σοῦ" Τίς φεί- 
σεται ἐπὶ σοὶ, Ἱερουσακὴμ, καὶ tic σχυθρωπάσει 


ab humilitate littere, viam mihi pandente ratione, 
ut videam quomodo unaquaeque anima, digna pace 
Dei Hierusalem nuncupetur. Post disciplinam quippe 
divinam facta qs Hierusalem, quz prius fueras Je- 
bus. In historia refertar, quod nomen loci istius. 
fuerit Jebus, et postea commutate vocabulo nuncu- 
pata sit Hierusalem. Jebus autem, Illebrzeorum po- 
steri tradunt interpretari, conculcatam. Jebus autem 
conculcata a fortitudinibus contrariis anima nostra: 
transmutata est, et facta Hierusalem, visio pacis. 8i 
itaque post demutationem a Jebus in Hierusalem 
peccaveris, et sanguinem testamenti, sicut quidam, 
et tu communem existimaveris, dieitur et de te: 
Quis parcet super te, Hierusalem ? et quis contrista- 


ἐπὶ col ; ἐὰν γένῃ τοιοῦτος, ὡς προδοῦναι τὸν "In- B bitur super. te ? Quis enim contristabitur, δὶ talis. 


σοῦν. "Exactog ἡμῶν ἁμαρτάνων, καὶ μάλιστα εἰ 
μείζονα, εἰς Ἰησοῦν ἁμαρτάνει. Ἐὰν δὲ xai ἀποστά- 
τῆς ἧς, ἔτι μάλιστα ταῦτα ποιεῖς τῷ Ἰησοῦ πνεύ- 
ματι (2) ὅσα ἐποίησεν αὐτῷ Ἱερουσαλὴμ σωματιχῶς. 
Διὸ πόσῳ δοχεῖτε χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας 
ὁ τὸν Ylór τοῦ Θεοῦ καταπατήσας, καὶ τὸ αἷμα 
τῆς Διαθήχης κοινὸν ἡγησάμενος, ἐν d ἡγιάσθη, 
καὶ τὸ πγεῦμα τῆς χάριτος ἐγυδρίσας ; El κατε- 
πάτησας τὸν Υἱὸν Θεοῦ, χαὶ τὸ πνεῦμα τῆς χάριτος 
ἑνύδρισας, τίς φείσεται ἐπὶ σοί"; τίς σχυθρωπάσει 
ἐπὶ σοί; τίς ἀναχάμψει ἐρωτῆσαι τὰ εἰς εἰρήνην 
σου; Αὐτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν ἐρωτήσαντα τὰ 


εἰς εἰρήνην προέδωχεν ἡ τοῦ ἁμαρτωλοῦ ψυχή τίς 


δύναται παραχαλέσαι ἀναχάμψας πάλιν περὶ τῆς εἰ- C 


ρήνης ; Γινώσχοντες οὖν, ὅτι ἀδύνατον τοὺς ἅπαξ 
φωτισθέντας, γευσαμένους τὸ τῆς δωρεᾶς τῆς 
ἐπουρανίου, καὶ μετόχους γενηθέντας Πνεύματος 
ἀγίου, καὶ καιὸν γευσαμένους Θεοῦ ῥῆμα, δυνά- 
[tic τὸ μέλλοντος αἰῶνος, καὶ παραπεσόγτας, 
πάλιν ἀναχαινίζειν εἰς μετάνοιαν, ἀνασταυροῦν- 
τας ἐν ἑαυτοῖς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, καὶ παραδϑιγ- 
ματίζονγτας " πάντα πράττωμεν, ἵνα μὴ xal περὶ 
ἡμῶν λέγηται τό" Τίς φείσεται ἐπὶ σοὶ, "Iepovca- 
λήμ; καὶ τίς σχυθρωπάσει ἐπὶ σοί; f) τίς dra- 
κάμψει ἐρωτῆσαι εἰς εἰρήνην σοι; 


fueris ut tradas Jesum? Unusquisque nostrum quan- 
doque peccat : maximeque cum peccat ingentia, iu 
Jesum peccat. Si autem et recesserit a flde, hac 
facit spiritaliter Christo, quz corporaliter fecit Hie- 
russlem. Quamobrem quanto plus arbitramini dete- 
riora mereri supplicia eum qui Filium Dei conculca- 
verit, εἰ sanguinem. testamenti pollutum duxerit in 
quo sanctificatur, et spiritui grati contumeliam [e- 
cerit ** * Si conculcasti Jesum Filium Dei, fecisti 
convicium spiritui 907 grati», quis parcet super 
te? quis contristabitur super te? quis revertetur 
rogare ea qus in pacem sunt tibi? Ipsum Jesum, qui 
rogabat pariter, et prestabat ea qu: erant in pacem, 
perdidit anima peccatrix, quis potest ultra rogare, 
conversus ad ea quse sunt in pacem tibi? Seientes 
ergo quia impossibile est eos qui semel illuminati 
sunt, gustaverunt. etiam donum coeleste, et participes 
sunt. facti Spiritus sancti, gustaverunt. nihilominus 
bonum Dei verbum, virtutesque seculi venturi, et pro- 
lapsi sunt, renovari rursus ad. penitentiam, iterum 
crucifigentes in. semetipsis Filium Dei, ct habentes 
ostentui **, omni labore nitamur, ne ct de nobis di- 
catur : Quis parcet super te, Hierusalem? aut quis 
contristabitur super le? aul quis revertetur rogare ea 
quo in pacem sunt tibi ? 


Καὶ πρὸς ἑχατέραν δὲ ἑρμηνείαν τῆς Ἱερουσαλὴμ p — 5. Ad reliquam autem interpretationem, quod se- 


ἁρμόσει xai τὸ ἑξῆς" Σὺ ἀπεστράφης με, Jérec Κύ- 
ριος, ὀπίσω πορεύσῃ. Ὅτι ἀπεστράφης με τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xai διὰ τὸ ἀπεστράφθαι τὸν Υἱὸν 
ποὺ Θεοῦ, ἀπεστράφης τὸν Θεόν" τί δεῖ χαὶ λέ- 
γειν! Καὶ ἐπειδὴ ἀπεστράφη ἡ Ἱερουσαλὴμ, ἐν τῇ 
Ἰουδαίᾳ τὸν Χριστὸν ἀθετοῦσα, συνεχδοχιχῶς πάν- 
τας τοὺς Ἰουδαίους σημαίνει, διὰ τοῦτο « ὀπίσω πορεύ- 
σῃ.» "Hv γὰρ ὅτε οὐχ ὀπίσω ἐπορεύετο, ἀλλὰ ἔμ- 
προσθεν" νῦν δὲ ὀπίσω πορεύσεται. Καὶ ἐστράφησαν 
ταῖς καρδίαις εἰς Αἴγυπτον, δῆλον ὅτι ἵνα ὀπίσω 
πορευθῶσι. Περὶ δὲ τοῦ τί ἔστι τὸ, Ὀπίσω πορεύσῃ, 


" Heb. x, 39. ** Hebr. v, 4, 5, 6. 
(!) Ἱεδοὺς, gacír , ete. À Ὁ 


rusalem. vero a nw, vidit; et 
viu, 28, Πιεῖιυ5. 


conculcavil ; Je- 
, pax. Vid. Jos. 


* Jerein, xv, 6. 


quitur convenit : Tu aversata es me, dicit. Dominus, 
retro ambul4bis 38. Quia aversata es Filium Dei, et 
per hoc etiam a Deo patre recessisti, retro aimbc- 
labis. Quid autem necesse est manifesta replicare? 
Hierusalem quz: quondam in Judza erat , a qua fi- 
guraliter universi Judzi intelliguntur, quia aversata 
est Cliristum, ideo retro ambulat. Fuit quippe tem- 
pus quande non ambulaveruot retro : nunc vero 
ambulant, et conversi sunt corde in Egyptum, ut 
retro ambulent. Quid autem sit, retro ambulent , 
sive extendi in priora, considera. Justus eorum 


(3) Πειεύματι. Lego cum. lieronymo zvevpa.ce- 
XX. 
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quse retro sunt obliviscens, in priora exten- A ἣ τί τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεσθαι, οὕτω παραστῆ- 


ditur **, Peccator posteriorum meminit, priora 
non appetens. Qui autem posteriorum meminit , 
pravaricatur in legem Jesu dicentis " : Ne conver- 
tratur retrorsum tollere vestimentum suum. Inobediens 
est dicto ejus : Mementote uxoris Lot, cum con- 
temnit imperium Salvatoris dicentis ** : Nemo mit- 
tens manum super aratrum, et respiciens retrorsum , 
aptus est regno Dei. Jn lege quoque scriptum esse 
reperimus angelos ad Lot egredientem de Sodomis 
dixisse ** ; Ne reapexeris retro, el ne ateleris in tota 
regione ; in monte salvum te fac, ne forte comprehen- 
daris. Ilabes et hunc intellectum dignum spiritu 
Dei: Ne, inquit, respexeris retro, id est, in priora 
extende. Dimisisti SoJomam, ne revertaris iu So- 
domam. Dimisisti vitia atque peccata, ne regredia- 
ri$ ad ea. Ne slteterís in tota regione. Etiamsi pre- 
cedens imperium custodieris, de quo dicitur ; Ne re- 
spexeris retiro, non tibi sufficit ad salutem, nisi et 
consequens observaveris : Ne steteris in tota re- 
gione; non enim expedit incipienti proficere, ut stet 
in regionibus Sodomorum. Et si Sodomam transcen - 
disti, 908 et a Satanz regionediscedens, incipis li- 
ber esse suppliciis , expedit ut salveris in monte ; ne 
respexeris retro, nec steteris in tota regione ; in monte 
salvum te fuc, ne forte comprehendaris. Si vis a 
Sodomorum ruina non comprehendi, ne converta - 
ris retro , ne steleris in regione corum, ne ad alia 
pergas loca, sed cum inde digcesseris , ascende in 
montem in quo solo salus est, nomen Jesu Christi, 


σωμεν. Ὁ δίκαιος τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεται, τῶν 
ὄπισθεν ἐπιλανθάνεται. Δῆλον ὅτι ὁ ἐναντίως τῷ δι- 
χαίῳ διαχείμενος τῶν ὀπίσω μέμνηται, καὶ τοῖς ἔμ» 
προσθεν οὐχ ἐπεχτείνεται" τῶν δὲ ὀπίσω μεμνημένος, 
καραχούει τοῦ Ἰησοῦ διδάσχοντος χαὶ λέγοντος" Mi 
στραφέτω εἰς τὰ ὀπίσω ἄραι τὸ ἱμάτιον αὑτοῦ. 
Παραχούει τοῦ Ἰησοῦ λέγοντος Οὐδεὶς βαλὼν τὴν 
χεῖρα ἐπ᾽ ἄροτρον, καὶ στραφεὶς εἰς τὰ ὀπίσω, 
δὔθετός ἐστι τῇ βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ" xaX kv τῷ 
νόμῳ δὲ γέγραπται, ὅτι εἶπον οἱ ἄγγελοι πρὸς τὸν 
ἐξελθόντα ἀπὸ Σοδόμων Aoc: Μὴ περιδλόψῃ εἰς τὰ 
ὀπίσω, μηδὲ στῇς ἐν πάσῃ τῇ περιχώρῳ" δὶς τὸ 
ὅρος σώζον, μήποτε συμπαραληφθῇς. Καὶ τοῦτο 
δὲ ἔχει διάνοιαν ἀξίαν ἀγγελιχοὺῦ πνεύματος " Μὴ xs- 


Β ριθλένῃς εἰς τὰ ὀπίσω, ἀεὶ τοῖς ἔμπροσθεν ἐπ- 


εχτείνου. Καταλέλοιπας Σόδομα, μὴ στρέφου εἰς Σό- 
δομα. Καταλέλοιπας τὴν χκαχίαν xal τὴν ἀμαρτίαν, 
μὴ ἐπιστραφῇς πρὸς αὐτὴν, μηδὲ στῇς ἐν πάσῃ τῇ 
περιχώρῳ, χαὶ τηρήσεις τὴν προτέραν ἐντολὴν τὴν 
λέγουσαν" Μὴ περιδλέψῃς εἰς τὰ ὀπίσω. Οὐκ ἂρ- 
xel σοι πρὸς τὸ σωθῆναι, ἐὰν μὴ καὶ τῆς δεντέρας 
ἐντολῖς ἀχούσῃς λεγούσης " Μηδὲ στῇς ἐν πάσῃ τὰ 
περιχώρῳ" οὐ δεῖ γὰρ ἀρξάμενον προχόπτειν &azá- 
ναι ἐν τῇ περιχώρῳ Σοδόμων, εἰ xal Σόδομα διαδέ- 
ὄηχεν, ἀλλὰ διαθάντα ἀπὸ τοῦ ἑστάναι ἐν τῇ περι- 
χώρῳ, σώξεσθαι εἰς τὸ ὄρος, χατὰ τό᾽ Μὴ περι.16- 
V'üic εἰς τὰ ὀπίσω, μηδὲ στῇς ἐν πάσῃ τῇ xapi- 
χώρῳ. Εἰς τὸ ὄρος σώζου, μήποτε συμπαραλη,θῇς. 
Εἰ βούλει μὴ συμπαραληφθῆναι Σοδομίταις, μή- 


cui gloria est et imperium in szcula seculorum. C ποτε εἰς τὰ ὁπίσω στραφῇς, μήτε στῇς ἐν τῇ περι- 


Amen. 


χώρῳ Σοδόμων, μηδὲ ἀλλαχοῦ γένῃ ἣ εἰς τὸ ὄρος" 


ἐχεῖ γὰρ ἔστι μόνον σωθῆναι. Ἔστι δὲ τὸ ὄρος Κύριος Ἰησοῦς, dp ἐστιν ἡ δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς 


αἰῶνας. 'Aufv. 
HOMILIA XIV. 
(Juxta Hieronymum ΧΙ.) 


Ab eo loco in quo scriptum est : Jeu mihi ego, ma- 
ter; usque ad locum in quo ait : Si conversus 
[ueris, restituam te 35. 


UMIAIA LA. 


Εἰς τό" 
Οἴμοι ἐγὼ, μῆτερ, μέχρι coo" Διὰ τοῦτο τάδε .16- 
γει Κύριον" jo ac cpagiic, xal ἀποχακαστῆ» 


0€ σε. 


Eodem interprete. 


Medici corporum zgrotantibus assistentes, et 
juxta disciplinam artis sux volentes curare eos 
qui in infirmitatibus constituti sunt, vident tristia , 
injucunda pertractant, et in alienis calamitatibus 
moerore proprio conficiuntur : semper enim con- 
versatio corum in gemitu, semper in curis est, 
nunquam cum latis consortium habent : cum vul- 
neratis, cum his quorum carnes incommodis variis 
debilitantur, qui febribus zstuant, qui dolore tor- 
qucentur, jugi servitio perseverant. Et si quis eorum 
vult implere medicinam, non indignatur, non obli- 
viscitur propositi artis suae, postquam cum his fue- 
rit quos sermo praefatus est. Ilec idcirco in proce- 


mio diximus quia et prophetze medici quodammodo 
"Philipp. wi, 15. *' Marc. xin, 16. 


(1) Anéc«or. Lege : &r&ov. 


D τοὺς ἐπιδιδόντες, 


?5 Luc. IX, 63. 


Οἱ ἰατροὶ τῶν σωμάτων παρὰ τοὺς χάμνοντας γι» 
νόμενοι, xai ἀεὶ τῇ θεραπείᾳ τῶν χαμνόντων ἑαν- 
κατὰ τὸ βούλημα τῆς τέχνης τῆς 
ἰατριχῆς, ὁρῶσί τινα, xal θιγγάνουσιν ἀηδιῶν (1), 
ἐπ᾿ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς χαρποῦνται ἰδίας λύπαις" 
καὶ ἔστιν ἀεὶ ὁ βίος αὐτῶν ἐν περιστάσει" οὐδέποτε 
γάρ slot μετὰ ὑγιαινόντων, ἀλλ᾽ ἀεὶ μετὰ τῶν τραῦυ- 
μάτων (8), μετὰ τῶν νομὰς ἐχόντων, μετὰ τῶν πε- 
πληρωμένων πυῶν, πυρετῶν, νόσων ποιχίλων. Kal 
εἰ βούλεταί τις στείλασθαι τὴν ἰατριχὴν, οὐχ ἀγᾷναν- 
χτήσει, οὐδὲ ἀμελήσει τοῦ βουλήματος τῆς τέχνης, 
ἧς ἀνείληφεν, ἐπὰν fj μετὰ τῶν τοιούτων ὡς προευ- 
ρήχαμεν. Τοῦτο δέ μοι τὸ προοίμιον λέλεχται διὰ τὸ καὶ 
τοὺς προφήτας οἷον εἶναι ἰατροὺς ψυχῶν, καὶ du 

3» Gen. xix, 17. 39 Jerem. xv, 10-19. 


(3) 7j α΄'΄μάτων. Lego cum lHieronymo τραυματιῶν. 
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προσδιατρίδειν ὅπου οἱ δεόμενοι θεραπείας" Οὐ γὰρ A sunt animarum, et illuc semper ire jubenatur ubi 


χρείαν ἔχουσιν ol ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀ.1.1 ol 
κακῶς ἔχοντες. Ὅπερ δὲ πάσχουσιν ὑπὲρ τῶν ἀχο- 
λάδτως χαμνόντων ἰατροὶ, τοῦτο πάσχουσι xal ol 
προφῆται χαὶ οἱ διδάσχαλοι ὑπὸ τῶν οὐ βουλομένων 
θεραπεύεσθαι. Ἐχεῖθεν γὰρ μισοῦνται, ὡς διατασ- 
σόμενοι παρὰ τὴν προαίρεσιν τῆς ἐπιθυμίας τῶν χα- 
μνόντων, ὡς χωλύοντες τρυφᾷν χαὶ ὕδεσθαι (1), τοὺς 
χαὶ ἐν νόσοις βουλομένους μὴ τὰ ἄξια τῶν νόσων 
λαμθδάνειν. Φεύγουσιν οὖν οἱ ἀχόλαστοι τῶν χαμνόν- 
τῶν ἰατροὺς, πολλάκις αὐτοῖς xai λοιδορούμενοι xal 
καχολογοῦντες αὐτοὺς, xal πᾶν ὁτιποτοῦν ποιοῦντες 
ὃ ποιήσειεν ἂν ἐχθρὸς ἐχθρῶν. Ἐπιλανθάνονται γὰρ 
οὗτοι, ὅτι ὡς φίλοι προσέρχονται, ἀφορῶντες εἰς τὸ 
ἐπίπονον τῆς διαίτης, εἰς τὸ ἐπίπονον ἀπὸ σιδήρου 


ἰατρῶν πληγῆς, οὐχ εἰς τὸ τέλος τὸ μετὰ τὸν πόνον, Β 


καὶ μιτοῦσιν ὡς πατέρας πόνων μόνον, οὐχὶ δὲ πό- 
νων φερόντων ἐπὶ ὑγίειαν τοὺς ἰατρενομένους. 

Ὃ λαὸς τοίνυν ἐχεῖνος, εἰ καὶ ποιχίλαι νόσοι ἦσαν 
ἐν τῷ λαῷ τῷ χρηματίσαντι τοῦ Θεοῦ, ἔπεμπεν αὖὐ- 
τοῖς ἰατροὺς ὁ Θεὸς τοὺς προφήτας. Εἷς τῶν ἰατρῶν 
xa Ἱερεμίας ἦν. "Hieyys τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἐπι- 
στρέφειν βουλόμενος τοὺς χαχῶς πράττοντας. Οἱ δὲ, 
δέον ἀχούειν τῶν λεγομένων, κατηγόρουν τοῦ προφή- 
τον, xal χατηγόρουν ἐπὶ διχαστοῦ παραπλησίου kau- 
τοῖς. Καὶ ἀεὶ ἐν δίχαις fiv ὁ προφήτης ἐπὶ τῶν, ὅσην 
ἐπὶ τῇ προφητείᾳ αὐτοῦ, θεραπευθέντων, διὰ δὲ τὴν 
ἰδίαν ἀπείθειαν μὴ θεραπευομένων. Ἐπὶ τούτοις 
ὁτὲ μὲν λέγει" Καὶ εἶπα' Οὐ μὴ «.αλήσω, 0008 μὴ 


ὀνομάσω τὸ ὄνομα Κυρίου. Καὶ ἐγένετο ὡς πῦρ C 


καιόμενον gAéyor ἐν toic ὀστέοις μου, xal xap- 
μαι πάντοθεν, xal οὐ δύναμαι φέρειν" ὁτὲ 
δέ φησιν, ὁρῶν ἑαντὸν ἀεὶ διχαζόμενον, λοιδορούμε- 
νον, ἐγχαλούμενον, ψευδομαρτυρούμενον * Οἶἷμοι ἐγὼ, 
μῆτερ, ὡς τίνα us ἔτεκες, ἔλεγεν, ἄνδρα, οὐ δικα- 
ζύμενον, καὶ ob διαχρίνοντα, ἀ.1.1ὰ διαχρινόμενον 
πάσῃ τῇ γῇ; Καὶ ἐπεὶ οἱ χάμνοντες οὐχ ἤχονον 
αὐτοῦ καλὰ συμδουλεύοντος, καὶ ἰατριχῷ σφισιν οὐκ 
exoéAncar (2). Καὶ ἐπεὶ 6avelzovtog αὐτοῦ τὰ πνευ- 
ματιχὰ ἀργύρια, οὐχ ἑἐδούλοντο ἀχούειν ἐχεῖνοι οἷς 
ἔλεγεν, ἵνα ὠφεληθῶσιν ἐξ ὧν ἤχουσαν, φησίν Οὐ- 
68 ὡφείλησέ μοι οὐδεὶς, οὐδὲ ὠφέ,λησα. 

᾿Αλλὰ προλαδὼν ταῦτα εἶπον πρὶν διηγήσωμαι τό" 
Οὐχ ὡφρέλησα, οὐδὲ ὡ»έλησέ μοι οὐδείς. Δι:τσὴ γάρ 
ἐστιν ἡ γραφή. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς πλείστοις ἀντιγρά- 
φοις, Οὐχ eyéAnca, οὐδὲ ὠφέ.λησέ μοι οὐδείς " ἐν 
δὲ xol; ἀχριδεστάτοις χαὶ συμφωνοῦσι τοῖς "E6pat- 
χοῖς, Oox ὡ»είλησα, οὐδὲ ὡρεί.ησέ μοι οὐδείς. 
Δεῖ οὖν xal τὸ χαθηρμηνευμένον xai φερόμενον ἐν 
ταῖς Ἔχχλησίαις διηγήσασθαι, καὶ τὸ ἀπὸ τῶν "E6pat- 
x&v γραφῶν ἀδιήγητον μὴ καταλιπεῖν. "Exfpusct 
τοίνυν τὸν λόγον' οὐδεὶς προσίετο τὰ λεγόμενα " ὡς 
xai ἰατρὸς προσανήλισχε τὰ φάρμακα, ἀχολάστων, 
xai τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας πληρούντων τῶν χαμνόντων * 
ὡσεὶ καὶ ἐκεῖνος ἔλεγεν, Οὐκ opéAnca, οὐδὲ ὡφέ- 

" Luc. v, 51. Jerem. xs, 9, 


(4) δέεσθαι. Lege : θρύπτεσθαι. 


languentes siut : Non euim necesse habeni sani me- 
dicum, sed ii qui se male habent * . Quod autem ἃ 
deliciosis zegrotantibus inedici patiuntur, hoc susti- 
nent prophet? ac magistri ab his qui curari nolunt. 
Odio quippe babentur quasi precipientes adversum 
desideria languentium, quia prohibent deliciis et 
cibis variis uti eos, qui cum sint infirmi, nolunt 
escis infürmorum vesci. Fugiunt ergo inobedientes 
atque Ianguentes medicos, et maledictis atque inju- 
riis repellunt, eaque prorsus iis faciunt, quz faciat 
quis inimicis et hostibus suis. Abominantur enim 
eos quasi inimicos venire, quasi id tantum modo 
desiderantes, quomodo dolores et victus parcimo- 
nia, ex eorum dispositione nascantur ; quomodo 
acutissimo ferro corporasecent ; $06 et exsecrantur 
eos quasi auctores tantorum cruciatuum, e£ non 
sanitatis quae ex doloribus redditur. 

2. Populus igitur zgrotabat variia lauguoribus, 
et misit illis medicos propbetas Deus. Unus ex mee 
dicis et Jeremias fuit, corripiens peccatores et con- 
vertere volens a vitiis ad virtutes. Illi vero cum 
deberent ea 4085 dicebantur audire, econtrario accu- 
sabaut prophetam apud judices similes sui. Ex quo 
factum est ut semper in calumniis et in Lristitiis 
fuerit Jeremias, eorum perversitatis, quantum in sé 
fuit, curam gerens. Juxta propriam autem incredu- 
litatem adhuc zgrotantibus istiusmodi aliquando 
loquitur : Et dizi : Non loquar, neque nominabo no- 
men Domini. Εἰ (actum est ut ignis ardens in ossibus 
meis, εἰ dissolutus sum undique, et [erre non pos- 
sum 3, aliquando autem videns se maledictis sem- 
per, clamoribus et injuriis insectari : Heu mihi, in- 
quit, mea inaler, «tquid me genuisti virum, qui judi- 
cer et discernar omni lerra 31 Et quia zegrotantes 
bene eonsulentem, et juxta medicinz disciplinam , 
audire contempseruut, Non profui, inquit. Rur- 
susque quia illo spiritales pecunias commodante 
auditores accipere nolueruut, ut utilitatem conse. 
querentur, οἱ fructum ex bis qux acceperaut rede 
derent, ait: Neque profuit mihi quisquam. 


5. Verum lizc anticipans locutus sum priusquam 
exponerem : Non prof(ui, neque profuit mihi qaia- 
quam. Duplex quippe seriptura est : nam in multis 
exemplaribus continetur : Non pro(wi, neque pro- 
fuit mihi quisquam. lu his vero qua exemplaria vo- 
riora sunt, et cum Hebrzis consonant, habetur : 
Nondebui, nequedebuit mihi quisquam. Oportet igitur 
et id quod in usu est, atque in Ecclesiis legitur ex- 
ponere ; et hoc quod in Hebrris codicibus invenitur 
intactum non. preterire. Prssdicavit Jeremlas man- 
data divina; nemo his quse prsedieautur attendit, 
Quamobrem quas! niedicus libens ac promptus moe- 
dicamina languentibus tribuit, et illis non sccundum 


? Jerem, xv, 10. 


(2) "Iurpuep cgicir. οὐχ ὡρέλησαν, Lege : lazpuxüx, 751v, οὐχ ὠφέλη σα, 
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arüficium curatis, sed juxta voluntatem suam agen- A .1ησέ ue οὐδείς. Τάχα ἀντιπάθειά ἐστι διὰ τὴν φιλ- 


tibus dicit : Non profui, neque profuit mihi quis- 
quam. Quodammodo enim beneficium consequitur 
ipse qui curat, si fructum sui laboris in vgrotante 
conspiciat, et per lztitiam mentis etiam ipse con- 
sequitur utilitatem, secundum illud quod dici- 
tur : Deatus qui loquitur in aures audientium. Hanc 
igitur utilitatem quam consequitur magister ab au- 
ditoribus suis, si proficiant audiendo, dum fructus 
ex salute eorum consequitur quodammodo : Jere- 
mias videns deJudzis non habere se, dicit : Non pro- 
fuit 910 mihi quisquam. Si enim debet auditoribus 
prodesse quod loquor, auditores vero qua dicuntur 
abjiciunt, et ego dico : Non profui , neque profuit 
míhi quisquam; quia hanc utilitatem non sum con- 
secutus, quam consequitur is qui beatus efficitur, 
dum in aures loquitur audientium. Potest autem et 
aliter intelligi. Quicunque discipulis precipit, iste 
si ingeniosos et audientis natur: habeat auditores, 
quanto plus precipit, tanto plus proficit, illis inter- 
rogantibus, et de eo quod dicit sepe qusrentibus, 


ανθρωπίαν τοῦ ὠφεληθέντος πρὸς τὸν ὠφελήσαντα, 
ὥστε γενέτθαι εἰς τὸ ὠφεληθῆναι xal τὸν» λέγοντα, 
Ἐπεὶ μακάριος ὁ Aéyur. εἰς ὦτα ἀκουόντων. Οὗ- 
τως οὖν τὴν ὠφέλειαν ὠφεληθείη ἂν διδάσκαλος ἀπὸ 
ἀκροατῶν προχοπτόντων xal βελτιουμένων * ὠφελη- 
θείη ἂν τῷ ἔχειν χαρποὺς ἐν αὐτοῖς" εἰ γὰρ χαρπὸν 
δεῖ μὲν ἔχειν ἐν τοῖς ἀκροαταῖς τὸν λέγοντα, ὁ δὲ 
ἀκροώμενος παρεχδέχοιτο, xai ἕξω γίνοιτο τῶν λε- 
γομένων, λέγεται 06: Οὐκ ὠφέλησέ με οὐδὲ εἷς" 
ἐπεὶ μὴ ὠφέληται ταύτην τὴν ὠφέλειαν, ἣν 
ὠφελήθη ἂν ix τοῦ τὸν ἀχροατὴν ὠφεληθέντα» 
αἴτιον προχοπῆς xaX μαχαρ'ότητος γενέσθαι τῷ ὦφε- 
λήσαντι. Καὶ ἄλλως δὲ, πᾶς ὁ διδάσχων, xav' αὐτὸ 
τὸ διδάσχειν, ὅσιν συνετώτερός ἐστιν ὁ μανθάνων, 
ὠφελεῖται εἰς ἃ διδάσχει, εἰς ἃ μανθάνει. Καὶ χρεῖτ- 
τους γίνονται περὶ ἃ παραδιδόασι μαθήματα οἱ λέγον- 
τες, ὅτε συνετοὶ ὄντες οἱ ἀχροαταὶ, καὶ οὐχ ἄπαξα» 
πλῶς παραδέχονται, ἀλλὰ ἀντιδασανίζονσι, καὶ ἐρω- 
τῶσι, καὶ ἐξετάζουσι τὸ βούλημα τῶν λεγομένων. 
Οὔτ' οὖν ὠφέλησα, οὔτε ozéJncé με οὐδὲ εἷς. 


qui sit sensus in dicto, qui ordo, qua scripti voluntas. Unde econtrario ait : Nou profmi, meque 


rofuit mihi quisquam. 

4. Quia autem et alia nobis expositio residua est, 
propter exemplaria certiora in quibus continetur : 
Non debui, neque debuit mihi quisquam, et hunc lo- 
cum consideremus. Qui omnibus omnia restituit , 
cui vectigal vectigal, cui timorem timorem, cui tri- 


Ἐπεὶ δὲ xal ἄλλη διήγησις ἀναγχαία, διὰ τὰ &v- 
τίγραφα τὰ ἀχριδέστερα οὕτως ἔχοντα, Οὐκ ὡςεί- 
Anca, οὐδὲ ὡρεἰλησέ μοι οὐδεὶς, διηγησώμεθα καὶ 
οὕτως ἔχον τὸ ῥητόν. Ὁ μὲν γὰρ πᾶσιν' ἀποδιδυὺς 
τὰς ὁφειλὰς, τῷ τὸν φόρον, τὸν φόρον, τῷ τὸ τό- 


butum tributum, cui honorem honorem ὃν, et univer- C Joc, τὸ céloc, τῷ τὸν gó6or, τὸν φόθδον, τῷ τὴν 


sis omnia reprzsentat, nulli debens aliquod offi- 
cium, verbi gratia, honorans parentes ut parentes, 
fratres ut fratres, filios ut filios, episcopos ut epi- 
ScOpos, presbyteros ut presbyteros, diaconos ut 
diaconos, fideles ut fideles, catechumenos ut cate- 
clumenos ; si omnia omnibus reddat, nulli debet 
officium. Si vero reddere debet et non reddit, non 
potest dicere : non debui; cum enim debuerit, non 
exsolvit. Quod autem sequitur, non debuit mihi 
quisquam, sic intelligendum est : ego quidem fcne- 
rari volui, et spiritales pecunias commodare , sed 
illi averterunt aures suas ab iis quz dicebantur, 
neque voluerunt prebere se dociles, ut mihi debe- 
rent quà audiebant, Idcirco non debuit mihi quis- 


τιμὴν, τὴν τιμὴν, καὶ πᾶσι τὰ καθήχονται ἀποδι- 
δοὺς, ὡς μὴ ὀφείλειν τὰ χαθήχοντα πρός τινᾶς, τιμῆ- 
σας τοὺς γονεῖς ὡς γονεῖς, ἀδελφοὺς ὡς ἀδελφοὺς, νἱοὺς 
ὡς υἱοὺς, ἐπισχόπους ὡς ἐπισχόπους, πρεσδυτέρους 
ὡς πρεσδυτέρους, διαχόνους ὡς διαχόνους, πιστοὺς ὡς 
πιστοὺς, χατηχουμένους ὡς χατηχουμένους " εἰ πάντα 
ἀποδίδωσι τὰ χαθήχοντα, οὐχ ὠφείλησεν᾽ εἰ δὲ ὥφει- 
λε μὲν ποιῆσαι χαθῆχον, οὐ πεποίηχε δὲ, οὗ δύναται 
λέγειν. Οὐχ ὠρφείησα" ὀφείλων γὰρ οὐκ ἀποδέ- 
δωχε. Πῶς οὖν διηγήτομαι xaX τὸ, Οὐδὲ ὡφείλησέ 
μοι οὐδείς; ἐγὼ μὲν ἐδάνειζον, xal διδόναι ἐδουλό- 
μὴν τὰ πνευματιχὰ χρήματα, οἱ δὲ ἀπεστρέφοντο ἀπὸ 
τῶν λεγομένων, καὶ οὐ παρεῖχον αὐτοὺς δεχτικοὺς, Uva, 
ὀφείλωσι. Διὰ τοῦτο οὐκ ὠφείλησέ μοι οὐδὲ εἷς " εἰς 


quam. Si quis enim voluerit sermones qui dicun- D γὰρ παρεδέξατο τὰ λεγόμενα, ἵνα ἐχ τοῦ παραδέχε- 


tur audire, debitor fit eornm, et quasi debitor etiam 
usuras reddere exigitur. Ex quo magis expedit au- 
ditoribus accipere discipline verba cum fenore, et 
fleri debitores, quam non accipere, nec debere. Ac- 
cusantur quippe tales, dicente propheta : Non de- 
buit mihi quisquam. 

5. Quod ait ** : Heu mihi, mea mater, quare me 
genuisti. virum qui judicer et discernar omni terra ὃ 
non sic existimo convenire aliis prophetis ut Jere- 
mie : multi siquidem prophetsrum post aliquod 
spatium, primo mali, et jam post peccata conversi, 
prophetare ceperunt : Jeremias vero a puero surm- 
psit vaticinationis exordium. Et hujus rei possumus 


^ ftom. vi, 7, ?* Jer. av, 10. 


σθαι ὀφειλέτης γένηται ὧν fixouss, xat ἀπαιτηθῇ ὡς 
ὀφειλέτης τῶν λεγομένων τοὺς τόχους ; Βέλτιον οὖν 
χατὰ τοῦτο λαδεῖν τὸν ἀπροατὴν ἀπὸ τοῦ λέγοντος λο- 
γιχὰ ἀργύρισ, xa ὁφείχειν, f) μὴ παραδεχόμενον, 
pos λαμδάνοντα, μηδὲ ὀφείλειν. Ὡς ἐν ἐγχλήμααι 
γὰρ χεῖται χαὶ τὸ, Οὐχ ὡφείησέ μοι οὐδὲ εἷς. 

Τὸ δέ" Οἵμοι, μῆτερ, ὡς τίνα μὲ ἐγέγγησας ἄνδρα 
διχαζόμενον xal διαχρινόμεγον ἐν πάσῃ τῇ γῇ, 
οὐχ οἶμαι τοῖς ἄλλοις οὕτως ἁρμόζειν προφῆταις λέ-- 
γεῖιν, ὡς τῷ Ἱερεμίᾳ" οἱ μὲν γὰρ πολλοὶ τῶν προφγ 
τῶν, μετά τινας χρόνους, μετὰ τὴν χαχίαν, μετὰ τὰ 
ἀμαρτήματα μεταβαλόντες, προφητεύειν ἤρξαντο" 
Ἱερεαίας δὲ £x παίδων προφητεύει. Καὶ ἔστι παρά- 
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δειγμα διδόναι ἀπὸ τῶν γεγραμμένων. 'Hsataz οὐχ A de Scripturis accipere testimonium. lsaias non δὺς 


fixovss * Πρὸτοῦ us πλάσαι ἐν κοιλίᾳ, ἐπίσταμαί 
σε" xal πρὸ τοῦ σε ἐξε.1θεῖν ἐκ μήτρας, ἡγίαχά 
σε" προρήτην εἰς ἔθνη τέθεικά | c&* οὐδὲ 
εἶπεν" Οὐχ ἐπίσταμαι “λαλεῖν, ὅτε γεώτερος ἐγὼ 
δἰμε" ἀλλ' ὅτε εἶδ: τὴν προφητείαν ἀναγεγραμμένην 
ἕν τῇ προφητείᾳ αὐτοῦ, εἶδε, xaX εἶπεν * Οἴμοι, τά- 
Jac ἐγώ, ὅτι ἀχάθαρτα yel An ἔχων, ἐν μέσῳ λαοῦ 
ἀχάθαρτα χείλη ἔχοντος ἐγὼ οἰχῶ, καὶ τὸν βασι- 
δέα Κύριον Σαθαὼθ εἶδον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου " 
xal ἀπεστά,ῖη, φησὶ, πρὸς μὲ ἕν τῶν σεραφὶμ, xal 
ἥψατο τῶν χειλέων μου, καὶ εἶπεν - Ἰδοὺ dpá- 
ρῆχα τὰς ἀνομίας σου καὶ τὰς ἁμαρτίας cov, 
ἃς δηλαδὴ πρότερον ἐποίησεν. Ὕστερον οὖν γέγονεν 
ἄξιος τοῦ ἁγίου Πνεύματος Ἡσαῖας, καὶ ἐπροφήτευσε. 
Καὶ ἐπ᾽ ἄλλῳ τὸ παραπλήσιον εὕροις ἄν, ᾿Αλλ᾽ οὗτος 
ὁ Ἱερεμίας, ἔτι àx σπαργάνων τῷ Πνεύματι τῷ προ- 
φητιχῷ χοσμηθεὶς, Ex παίδων προεφήτευσε διὸ ἔλεγε 
(τὸ χοινὸν γὰρ πρῶτον διηγοῦμαι) - Οἴμοι ἐγὼ, μῆ- 
τερ, ὡς tíra με ἐγένγησα. ἄνδρα δικαζόμενον 
xal διαχριγόμενον ἐν κάἀσῃτῇγῇ; Τῶν πρὸ ἐμοῦ δέ 
τις ἐπέδαλε τῷ τόπῳ λέγων, ὅτι ταῦτα ἔλεγεν οὐ πρὸς 
τὴν μητέρα τὴν σωματιχὴν, ἀλλὰ πρὸς τὴν μητέρα 
τὴν γεννῶσαν προφήτας. Τίς δὲ γεννᾷ προφήτας; 
1j σοφία τοῦ Θεοῦ. "Ἔλεγεν οὖν τὸ, Οἴμοι ἐγὼ, μῆτερ, 
ὡς τίνα με ἕτεχες, ὦ σοφία ; Τὰ δὲ τέχνα τῆς σοφίας 
x3 ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ἀναγέγραπται" Καὶ ἀποστέ.1- 
ει ἡ σοφία τὰ τέχνα αὐτῆς. Εἴρηται οὖν, Οἴμοι ἐγὼ, 
μῆτερ ἐμὴ σοφία, ὡς τίνα με ἕτεχες ἄνδρα διχαζόμενον ; 
Τίς εἰμι ἐγὼ, ὅτι εἰς τοσοῦτον γεγέννημαι, ἵνα διχάζω- 
μαι, ἵνα διαχρίνωμαι διὰ τοὺς ἐλέγχους, διὰ τὰς ἐπιπλή- 
ξεις, διὰ τὴν διδασχαλίαν πρὸς πάντας τοὺς ἐπὶ τῆς 
γῆς ; Ἐὰν ὁ Ἱερεμίας ταῦτα λέγῃ, Ὡς τίνα με ἕτεχες 
ἄνδρα δικαζόμενον χαὶ διαχρινόμενον πάσῃ τῇ γῇ; οὐχ 
ἔχω διηγήσασθαι τὸ, πάσῃ τῇ γῇ᾽ οὐ γὰρὲν πάσῃ τῇ 
vf διεκρίνετο Ἱεοεμίας. Ἢ βιασάμενοι ἐροῦμεν τὸ, 
v πάσῃ τῇ γῇ. ἀντὶ τοῦ, πάσῃ τῇ Ἰουδαίᾳ. Οὐ γὰρ 
ἔφθανεν ἡ προφητεία αὐτοῦ προφητεύοντος τότε εἰς 
πᾶσαν τὴν γῆν. Μήποτε δὲ ὡς ἐν τῇ ἀρχῇ περὶ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἴρηται, οὕτως καὶ ἐν- 
ταῦθα ἐροῦμεν, ἐπεὶ ἐσημειωσάμην τό’ Ἰδοὺ τέ- 
θεικά c εἰς ἔθγη, καὶ βασιιείας, ἐχριζοῦν, καὶ 
κατασκάπτειν, καὶ ἀπο.Δ.λύειν, καὶ οἰκοδομεῖν, 
χαὶ καταφυτεύειν" τοῦτο οὐχ ἐποίησεν ὁ Ἱερεμίας. 
Ἰησοῦς δὲ Χριστὸς τὰς τῆς γῆς ἁμαρτίας βασιλείας 
ἐξεῤῥίζωσε, καὶ τὰς οἰχοδομὰς τῆς χαχίας χατέσχαψε, 
χαὶ ἐποίησεν ἀντὶ ἐχείνων τῶν βασιλειῶν βασιλεῦσαι 
τὴν διχαιοσύνην, καὶ τὴν ἀλήθειαν ἐν ταῖς ψυχαῖς 
ἡμῶν. Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνα ἐπὶ τὸν Χριστὸν μᾶλλον 
ἥρμοζεν ἀναφέρεσθαι ἣ ἐπὶ τὸν Ἱερεμίαν, οὕτως 
ἡγοῦμαι χαὶ ἄλλα πολλὰ, χαὶ ταῦτα. 

Πρῶτον λεχτέον περὶ τοῦ, Οἴμοι, εἰ διὰ τὸ δναφη- 
μοειδὲς δύναται ὁ Σωτὴρ λέγειν, ὁ xai ταλανίζων 
ἑτέρους, τό" Οἴμοι" παραστήσωμεν δὲ ἀπὸ ὁμολο- 
γουμένων λέξεων, αἵτινες οὐχ ἁρμόζουσιν ἄλλῳ ἣ τῷ 
Σωτῆρι" τίνα τρόπον χαὶ ἔχλανσεν ἐπὶ τὴν Ἱερου- 
σαλήμ. Κλαίοντος δὲ φωνή ἐστι τὸ, Οἴμοι. Καὶ χεῖται 


* Jer. 1, 5, ὁ, 7 Isa, 1, ὃ, 6, 7. 935 Jer. ., 10. 


divit : Antequam le. plasmarem in utero,novi te, εἰ 
antequam exires de vulva, sanctificavi te, et prophe- 
tam in gentibus posui (e δ: neque ait: Nescio 
211 !oqui, quia juvenis ego sum: scd visione sibi 
revelata ait 3: Ve mihi misero, quoniam compun- 
clus. sum, quia immunda labia habens in snedio po- 
puli immunda labia habentis ego habito , εἰ regem 
Dominum Sabaoth vidi oculis meis, el missum est ad 
me unum de seraphim, et tetigit labia mea, εἰ dixit: 
Ecce abstuli iniquitates tuas, εἰ peccata (ua purgavi. 
Pristina igitur peccata purgata sunt, et dignus effc- 
ctus Spiritu sancto Isaias prophetavit. De aliis quo- 
que similia $i quseras, reperies. At non talis Jere- 
mias, ab ipsis enim cunabulis Spiritu sancto plenus 


B prophetare orsus est: propter quod ait (eecundum 


communem quippe sensum primum debemus ex- 
ponere): Hew mihi, mater, quare me genuisti virum 
qui judicer et discernar ab omui terra? Quidam au- 
tem hunc locum interpretans, ait prophetam non ad 
matrem corporalem bec locutum fuisse, sed ad eam 
qui generet prophetas: nec aliam esse matrem 
prophetarum, nisi sapientiam Dei , ad quam ait: 
Heu mihi, mater mea: quasi dicat: cur me genui- 
sti, o sapientia ? Filios vero sapientia et alibi legi- 
mus, Scriptura dicente : Emittit sapientia filios 
suos, Heu mibi, inquit, mater mea sapientia : quasi 
dicat : cur me genuisti virum qui judicer? Quis 
ego sum qui in loc natus sum , ut judicer aique 
discernar propter increpationes, propter correptio- 
nem, propter magisteriuin, dum corrigere nitor ha- 
bitantes super terram ? Si Jeremias dicit: Cur me 
genuisti virum qui judicer, et discernar omni terrz? 
Non possumus exponere quid sit, omni terre; nequt 
enim ab omni terra dijudicatur Jeremias, nisi forte 
violenter Scripturam trabentes dicamus, positum 
esse, omui lerra, pro omni Judaea, Necdum quippe 
prophetia ejus illo tempore iu universam terram 
pervenerat : nisi forte, sicuti et in aliis muitis locis 
ostendimus, Jeremiam pro Domino nostro Jesu Chri- 
sto positum, sic et in presenti loco interpretemur. 
Aduotavimus in principio bujus libri dictum 35 : 
Prophetam in. gentibus posui te, regna eradicare, 
el subvertere, ei disperdere, εἰ edificare, et plantare. 


p Porro Jeremias ista non fecit, sed Dominus meus 


Jesus, qui eradicavit regna peccati, et asdificatione 
nequitia subversa, fecit in animabus nostris justi- 
tiam veritatemque regnare. Quomodo igitur magis 
illa conveniunt Christo quam Jeremiz, sic, arbitror, 
et alia plura, et heec qua nunc dicuntur ad Dominum 
sunt referenda. 

6. Et primo quidem videndum est an possit id 
quod incongruum et blasphemum videtur esse si 
referatur ad Dominum , id est : Heu mihi, mater, 
Salvator noster dicere 919. miserans alios. A4 
quod proebaudum exhibenda sunt testimonia , qua: 
manifeste nulli alii apta sint nisi Salvatori : quo- 
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modo videns Jerusalem fleverit super eam, quia di- A ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι ἰδὼν τὴν Ἱερουσαλὴμ ἔχλαυ- 


xeiit ?* : Jerusalem, Jerusalem, que occidis prophe. 
tas, et lapidas eos quí ad te missi sunt , quoties vo- 
lui congregare filios tuos, et reliqua. Necnon et illa 
quz manifeste a Salvatore dicuntur ὁ: Heu mihi 
quoniam [actus sum sicut qui colligit. stipulum in 
messe, el sicut racemos in vindemia, cum non super- 
sit botrus ad manducandum wee primitiva. Heu mihi 
anima , quia periit. reverens a. terra, εἰ quí corrigat 
enter hominee non. est. Omnes in sanguine. judican- 
inr. Venit enim ut meteret fructus, et quasi stipula 
jn segete reperta propter plurimos peccatores, ait : 
lieu mihi quoniam factus sum sicut qui. colligit sti- 
pulam in messe. Venit vindemiare botros uv in 
hominibus, et in messe scelerihus inventis, dicit : 
Et sicut racemos in vindemia, cum non supersit bo- 
trus voc ad manducandum primitiva. In alio quoque 
loco similia his ad Patrem loquitur dicens *! : Que 
utilitas in. sanguine meo, dum descendo in corru- 
ptionem ? Quid tantopere hominibus profui, qui nec 
in sanguine meo, quem fudi pro eorum salute, pro- 
fecerunt ? Qu:e utilitas in sanguine meo, dum de- 
scendo de celis, duin venio in terram, dum contu- 
meliis affector, dum porto corpus humanum? Quid 
his omnibus dignum inter homines perpetratum 
est ? Que utilitas in sanguine meo, dum descendo in 
corrupiionem ? Nunquid confitebitur tibi pulvis, aut 
unuuintiobit veritatem txam ? Tale ergo est quod in 
Jeremia dieitur : Heu mihi, mater mea, quare me 
genuisti virum? Non juxta quod Deus Salvator est, 
dicit : Heu mihi, mater; sed. juxta id quod homo 
cst, sicut in alio propheta : Hew mihi, inquit **, anima 
mea, quia reverens periit a terra. Anima autem ho- 
minis est quze conturbatur, et tristis est usque ad 
mertem, non Verbum quod erat a principio apud 
Deum, quod nunquam meret, nunquam turbatum 
est, nunquam dixit: Jleu mihi. Neque enim Ver- 
bum sustinet. mortem, sed homo qui istos patitur 
affectus, ut saepe exposuünus. 


7. Quare me genuisti virum qui judicer et discer- 
nar omni terre? Si consideres utique martyres cou- 
demnatos, et de singulis Ecclesiis exhibitos ad. tri- 
hunal, videbis quomodo per singulos martyres Jesus 
condemnetur. lpse enim est qui in perhibentibus 
divinitati testimonium | judicatur: et hoc l(ideliter 
2193 suscipies, quia non te dixerit esse in carcere, 
cuui fueris in carcere ; non te esurire, cum esurie- 
ris ; non te sitire, sed senietipsum. In carcere , in- 
quit 55, fui,et venistis ad me ; esurivi, et dedistis mihi 
manducare ; sitivi, et potastis me. Itaque si conde- 
mnatur etiam Christianus, non pro alia tamen re, 
neque pro sceleribus suis, sed pro hoc tantum quod 
Christianus est, Christus est qui condemnatur, ex 
quo eflleitur ut. in oinni terra condemnetur Jesus, 
«quotiescumque is addicitur, qui pro co condeinnatur. 


9? Mauh. xxi, 57. *? Mich. vii, 0, 9. 


" Psal. xxix, 10. 


σεν ἐπ᾽ αὐτὴν, χαὶ εἶπεν. Ἱερουσαιϊὴμ, "Iepovca- 
Aiyt, ἡ ἀποχτείγουσα τοὺς προφήτας, καὶ «1ιθο- 
60Aovca τοὺς ἀπεσταιμέγους πρὸς αὐτὴν, ποσά- 
zic ἠθέλησα ἐπισυναγαγεῖν τὰ τέχγα cov, καὶ 
τὰ bin. Σαφῶς δὲ xai ταῦτα ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος λέλε- 
χται ἐν τῷ ᾿ Οἴμοι, ὅτι ἐγενήθην ὡς συνάγων κα- 
Jáynxr ἐν ἁμήτῳ, καὶ ὡς ἐπιφυ.1λίδα ἐν τρυγητῷ, 
οὐχ ὄντος στάχυος τοῦ φαγεῖν' τὰ πρωτόγονα. 
Οἴμοι, ζυχὴ, ὅτι ἀπώ.εσεν εὐλαδὴς ἀπὸ εἧς γῆς, 
καὶ ὁ κατορθῶν ἐν ἀγθρώποις οὐχ ὑπάρχεε. Πάν- 
τες εἰς αἵματα δικάζνται. Ἦλθε γὰρ ὡς συνάγων 
καλάμην εἰς ἄμητον ἵνα θερίσῃ᾽ xai εὑρίσχει πολ- 
λοὺς ἀμαρτωλοὺς, xal λέγει" Οἴμοι, ὅτι ἐγανήθην 
ὡς συνάγων καλάμην ὃν ἀμήτῳ. ἯἾηλθε τρυγῆσαι 
καρπὸν ζωῆς ἐν τοῖς ἀνθρώποις. Εὑρίσχει πολλὰ 
ἁμαρτήματα ἐν ἡμῖν, καὶ διὰ τοῦτο λέγει’ Καὶ ὡς 
ἐπιρυ.λλίδα ἐν τρυγητῷ, οὐκ ὄντος σεάχνος τοῦ 
φαγεῖν τὰ πρωτόγονα. Φησὶ xal ἀλλαχοῦ τὸ παρα- 
πλήσιον τούτοις πρὸς τὸν Πατέρα λέγων" Τίς ὡρσέ- 
Asiu ἐν τῷ αἵματί μου, ἐν τῷ καταδῆναί μὲ εἰς 
διαφθοράν ; Τί ὠφέλησε τηλιχοῦτο τοὺς ἀνθρώτους; 
τί ἄξιον τοῦ αἵματος, οὗ ἐξέχεα ὑπὲρ αὐτῶν, πεποιή- 
χααι; Τίς ὠφέλεια ἐν τῷ αἵματι, τῷ χαταδῆναί με 
ἐξ οὐρανῶν; Καταδέδηχα, ἦλθον ἐπὶ τὴν γῆν, ἐπέ- 
δωχα ἐμαυτὸν διαφθορᾷ, ἐφόρεσα σῶμα ἀνθρώπινον" 
τί αὐτῶν ἄξιον χατώρθωται τοῖς ἀνθρώποις ; Tic 
ogéAsu ἐν τῷ αἵματί μου, ἐν τῷ καταδῆναί με 
εἰς διαφθοράν; Μὴ ἐξομο.λογήσεταί σοι χοῦς, 3) 
árayre.tsi τὴν ἀλήθειάν σου; Τοιοῦτο οὖν ἐστι xa 
τὸ ἐνθάδε πρῶτον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος λεγόμενον, τό" 
Οἴμοι éy», μῆτερ, ὡς τίνα μὲ Ecexac ἄνδρα ; Οὐχὶ 
ὁ θεὸς ὁ Σωτὴρ λέγει τὸ, Οἷμοι ἐγὼ, μῆτερ, ἀλλ᾽ ἣ 
ἄνθρωπος, ὡς ἐν τῷ προφήτῃ Οἴμοι, ψυχὴ, Ort 
áxó. or εὐ.ωδὴς ἀπὸ τῆς γῆς. Ἡ δὲ ψυχὴ ἂν- 
θρωπίνη ἦν" διὰ τοῦτο χαὶ τετάραχται, διὰ τοῦτο καὶ 
περίλυπος ἦν ὁ ὃξ Λόγος, ὁ ἐν ἀρχῇ πρὸς τὰν Θεὸν, 
0) τετάραχται ἐχεῖνος, οὐχ ἂν λέγων τὸ, Οἴμοι. Οὐδὲ 
γὰρ ὁ Λόγος ἐπιδέχεται θάνατον, ἀλλὰ τὸ ἀνθρώπινόν 
ἔστι τὸ τοῦτο ἐπιδεξάμενον, ὡς πολλάχις παρεστᾷ- 
σαμεν. 

Ὡς τίνα us ἔτεχες ἄγδρα διχαζόμενον καὶ διῶ» 
κρινόμενον ἐν πάσῃ τῇ γῇ; Ἐὰν ἴδῃς μοι τοὺς 
πανταχοῦ μάρτυρας διχαζομένους, xa0' ἑχάστην kx- 


p χλησίαν παρισταμένους τοῖς διχασταῖς, ὄψει τίνα 


τρόπον Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν ἑχάστῳ τῶν μαρεύρων 
διχάζεται. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ ἐν τοῖς μάρτυσι τῇ ἄλη- 
θείᾳ δικαζόμενος ^ χαὶ τοῦτο πεισθήσῃ παραδέξασθαι, 
βλέπων, ὅτι οὐ σέ φησιν εἶναι ἐν φυλαχῇ, ὅταν σὺ ἧς 
ἐν φυλαχῇ, ἀλλ᾽ ἑαυτόν οὐ σὲ πεινῶντα, ὅταν GU ππεϑ- 
viis, ἀλλ᾽ ἑαυτόν’ οὐ σὲ διψῶντα, ἀλλ᾽ ἑαυτόν Ἐπν 
φυλακῇ ἤμην, καὶ ἤλθετϑ πρὸς μέ" ἐπείγων, mal 
δεδώκατέ μοι φαγεῖν" ἐδίψων, καὶ ἐποείσαξεα-ς 
Οὐχοῦν χἂν διχάζηται Χριστιανὸς, οὐ δι᾽ ἄλλο τι, οὗ 
διὰ τὰς ἰδίας ἁμαρτίας, ἀλλ᾽ ὅτι Χριστιανός ἐστι, 
Χριστός ἐστιν ὁ διχαζόμενος. Ἐν πάσῃ οὖν τῇ γῇ 
διχάξεται Χριστὸς Ἰησοῦς " xa ὁσάχις οὖν Χριστεαι- 


" Mich. v5, 3. "Ὁ Mattli. xxv, δύ. 
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νὸς διχάζεται, Χριστός ἐστιν ὁ διχαζόμενος οὐ μόνον A Non solum autem apud judices sx:culi , et tribuna- 


imi τούτων τῶν διχαστηρίων " ἀλλὰ φέρε cuxoyav- 
«εἶσθαι Χριστιανὸν ἃ περί τινος ἐγχαλούμενον, xal 
τότε Χριστὸς ἀδίχως διχάζεται. Ὡς τίνα us ὄτεχες 
ἄνδρα διχαζόμενον καὶ. διαχριγνόμενον ἐν πάσῃ 
τῇ γῇ. 

Καὶ ἕτι δὲ οὕτως νοήσεις, πῶς διχάζεται xal δια- 
χρίνεται ἐν πάσῃ τῇ γῇ. Τίς οὖν διχάζει (1) τὸν Χρι- 
στιανὸν λόγον; Τίς τῶν ἐθνῶν, χἂν ἀπλῶς οὐχ ἐξε- 
τάζει αὐτόν; Τίς οὐ λέγει τῶν Ἰουδαίων τὰ κερὶ Χρι- 
στιανῶν ; Τίς τῶν Ἑλλήνων; Τίς τῶν φιλοσόφων ; 
Τίς τῶν ἰδιωτῶν ; Πανταχοῦ Ἰησοῦς διχάζεται xol 
χρίνεται" xal ὑφ᾽ ὧν μὲν καταδιχάζεται, ὑφ᾽ ὧν δὲ 
οὐ καταδιχάζεται. Ἐάν γε μὴ καταδιχάζηται, παρά- 
δεχτος γίνεται " ἀνοίγεις αὐτῷ τὰς θυρίδας, εἰσέρ- 


lium potestates Christus addicitur, sed etiam si ca- 
lumniam Christianus ab aliquo patiatur, et provo- 
cetur ad litem, tunc quoque justus dijudicatur in- 
juste. Quasi quem me genuisti virum qui judicer, et 
discernar omni terra. 

8. Possumus et a]iter intelligere quomodo Jesus 
condemnetur et dijudicetur in omni terra. Quis im- 
proborum non condemnat Christianam religionem ? 
Quis gentilium saltem transitorie non excutit eam ? 
Quis Judzorum non de Christianis loquitur ?* Quis 
de philosophis ? Quis de imperitis ? Ubique Christus 
condemnatur atque discernitur : et ab aliis quidem 
condemnatur, 3b aliis non condemnatur. Si autem 
non condemnatur, excipietur; aperies ei ostium, et 


χεται πρὸς σέ" πιστεύεις εἰς αὐτόν (2)* ἐὰν δὲ μὴ p ingredietur ad te; credis in eum, vescetur. tecum. 


παραδέξῃ περὶ Χριστιανισμοῦ ἀχούων, οὐδὲν ἄλλο 
πιποίηχας ἣ κατεδίχασας τὸν Ἰησοῦν ψευδόμενον, 
ὡς πλανήσαντα τοὺς ἀνθρώπους, ὡς οὐχ ἀληθεύοντα, 
διὰ τοῦ μὴ πεπιστευχέναι τῷ λόγῳ d διδάσχει. "c 
τίνα μὲ ἔτεχες ἄνδρα διχαζόμενον καὶ διαχριγό- 
μδνον ἐν πάσῃ τῇ γῇ ; Ὅσοι μὲν τέλειον ἀπιστοῦσι, 
χαταδιχάζουσιν αὐτόν ὅσοι δὲ οὐχ ἀπιστοῦσιν, ἀλλὰ 
ἀμφιδάλλουτι περὶ αὐτοῦ, διαχρίνονται περὶ αὐτοῦ. Δύο 
πάσχει ὁ Ἰησοῦς ἐν ἀνθρώποις, ἐπὶ (o. ὑπό) μὲν τῶν 
ἀπίστων χαταδιχάζεται, ὑπὸ δὲ διψύχων διαχρίνεται. 
᾿Ἐὰν φορέσῃς τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου ἀποθέμενος 
τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ, οὐχ εἶ γῆ χαταδιχάζουσα αὖ- 
τὸν, οὐδ) εἰ γῇ ἐν fj καταδιχάζεται" οὐκχέτι γῇ εἴη 
ὕιαχρίνουσα αὐτόν. 

H ἰσχύς μου ἐξέλιπεν ἐν τοῖς καταρωμένοις 
p. Ὃ ᾿Απόστολος λέγει περὶ τοῦ Σωτῆρος, ὅτι 
ἐσταυρώθη ἐξ ἀσθενείας. Καὶ ὁ προφήτης δὲ παρα- 
πλήσια τούτοις λέγει ἐν τῷ’ Κύριε, τίς ἐπίστευσε 
τῇ ἀκοῇ ἡμῶν; καὶ ὁ βραχίων Κυρίου τίνι áxs- 
καλύ;θη; ᾿Αγηγγείλαμεον ἐναντίον αὐτοῦ ὡς παι- 
δίον, ὡς ῥίζα ἐν rg διψώσῃ (5). Εἴδομεν αὐτὸν, 
καὶ οὐχ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ xdJAAoc " ἀ.1.λὰ τὸ εἶδος 
αὐτῷ ἄτιμον, ἐκλεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν dy- 
θρώπων. Avüpozoc, ἐν πιληγῇ ὧν, καὶ ἐν πόνῳ, 
καὶ εἰδὼς φέρειν» μαιλαχίαν, ὅτε ἀπέστρακπεαι τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ ἀπὸ ἀτιμίας, ἠτιμάσθη, καὶ οὐκ 
ἐλογίσθη. Οὗτος τὰς ἀνομίας ἡμῶν yépsi, καὶ 
περὶ ἡμῶν ὀδυνάται" καὶ ἡμεῖς ἐλογεσάμεθω ab- 
τὸν εἶναι ἐν πόνῳ, καὶ ἐν πληγῇ καὶ ἐν καχώσει. 
Αὐτὸς δὲ ἐτραυματίσθη διὰ τὰς ἀνομίας ἡμῶν. 
Παιδεία εἰρήνης ἡμῶν ἐφ᾽ αὐτόν" τῷ lex ab- 
τοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν. Οὐχοῦν ἀνέλαδε. τὴν ἀσθένειαν 
τῶν ἀμαρτημάτων ἡμῶν, xol ἐφόρεσεν ἡμᾶς, xal 
ἦλθε πρὸς τοὺς καταρωμένους αὐτὸν, xal ἡ ἰσχὺς 
αὐτοῦ ἐξέλιπεν ἀπὸ τῶν χαταρωμένων ἀπ᾽ οὐρανῶν 
χαταθδαίνοντος. "Aya γὰρ ἀνέλαδε τὴν τοῦ δούλου 


Si vero de religione audiens Christiana non ceperis 
eam, nihil aliud facies quam condemnabis Jesum, 
ut mendacem, ut seducterem in errorem mundum 
trahentem. Quasi quem me genuisti virum qui judi- 
cer et discernar omni terra. Quicunque penitus ei 
non credunt, condemnant illum. Qui autem credunt, 
et adhuc ambigunt, dijudicant illum. Duo igitur 
apud homines Christus perpetitur: ab incredulis 
condemnatur ; ab ambigentibus discernitur. Si por- 
tas imaginem coelestis deposita imagíne terreni **, 
DoD es terra condemnans eum, ncque in terra tua 
judicatur atque discernitur. 


C 9. Virtus mea defecit in his qui maledicunt mihi **. 


Apostolus loquitur de Salvatore nostro, quia cruci- 
fixus ex infirmitate sit. Cui prophetes similia te- 
statur dicens **: Domine, quis credidit auditui no- 
etro, et brachium tuum cui revelatum est? Annun- 
tiabitur coram eo sicul infans, sicut radix in terra 
sitienti. Non est species ei neque gloria ; vidimus eum 
et non habebat speciem. neque. formam, sed. species 
ejus inhonorata, et deficiens circa filios hominum. 
Homo in plaga et dolore, 93 & scieus ferre infirmi- 
tatem, quia aversa est facies ejus, depretiatus. est 
nec computatus. Hic peccata nostra fert, et pro no- 
bis dolet ; εἰ nos existimavimus in doloribus eum esse, 
et in plaga et in vexatione. Ipse autem vulneratus, 
et infirmatus est propter iniquitates nostras. Doctrina 
pacis nostra super eum: livore ejus sanati. sumus. 
lgitur suscepit infirmilates peccatorum nostrorum, 
et portavit nos, et venit ad eos qui maledicebant 
sibi, et virtus ejus defecil ab eis qui maledicebant 
e coelestibus descendentem. Simul enim et assum- 
psit servi formam ; Verbum caro factum exinanivit 
se, et juxta Apostolum dicentem "' : Exinanivit se- 


* T Cor. xv, 49. ** Jerem. xv, 10. ** Isa. tin, 1, 2et seq. "'Philipp. 1, 7. 


4) Τίς οὖν διχάξει. ebat Hieronymus : τί 
o ear. Leg » iu 


(2) Πιστεύεις εἷς αὑτόν. Hieronvmus : Credis 
in. Deum, vescetur tecum. Postrema ᾿ς desideran- 
tr in codice Scoraliensi. ᾿Αντίθετα quippe sunt, 
"Ev μὴ xavabuxág 1124, καράδιχτος γίνεται" ἀνοίγεις 


αὑτῷ τὰς θυρίδας, εἰσέρχεται πρὸς σέ - πιστεύεις 
εἰς αὑτόν, deest ἀντίθετον, nempe, vescetur. lecum. 

(5) Post διψώτῃ codex quem secutus est Hiero- 
nvimus, habebat: οὐχ ἔστιν εἶδος αὐτῷ, οὐδὲ δόξα. 
Εἴδομεν, ctc. 
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ipsum. formam servi accipiens, nunc quoque lo:qui- 
ur: Virtus inea defecit in iis qui maledicunt. mihi. 


10. Videamus autem, ipso nobis sensum tribuente, 
si ex hoc sermone possimus et aliud quid manife- 
stius ab eis qux» dicta sunt dicere: Erat lux vera 
qua illuminat omnem hominem venientem in. huuc 
mundum **. Lux vera Filius Dei, qua illuminat om- 
nem hominem venientem in huuc mundum. Quicun- 
que rationalis est, particeps verz lucis efficitur. 
Rationalis autem est oinuis homo. Cum Igitur om- 
nes homines rationales sint, in quibusdam virtus 
rationalis augetur, in quibusdam minuitur. Si vide- 
ris animam vitiis plenam, et perturbationibus ser- 
vient^m, videbis quomodo virtus Verbi deflciat in 
ea : si videris sanctam et justam, videbis quod per 
singulos diea virtus Dei proficiat et crescat in ea : 
et boe quod scribitur de Jesu aptabis ei. Neque 
tantummodo Jesus proficiebat sapientia, et etate, et 
gratia apud Deum et homines ** ; verum et in singu- 
lis profectum sapientiz, οἱ zelatis, et gratiz rcei- 
pientibus, proficit Jesus sapientia, ztate, et gratia 
apud Deum et homines. Sermo ergo Filius Dei qui 
eiat Deus Verbum , qui habitat in dicente: Heu 
mili, mater mea, et reliqua juxta naturam majesta- 
tis suze loquitur : Virtus mea defecit in. maledicen- 
libus mihi. Si quis maledixerit Verbo, statim reci- 
pit vicem, et tormenta perpetitur. Virtus quippe Jesu 
defecit in eo cum ratio minuitur. Si quis econtra- 


Α poponv, xat ἑαυτὸν ἐχένωσεν, ὡς ὁ ᾿Απόστολος εἶπεν, 


ὅτι, ᾿Εκέγωσεν ἑαυτὸν μορφὴν δούιου «1αδών. 
᾿Ἐξέλιπεν οὖν, qnot, ἡ ἰσχύς μου ἐν τοῖς xac- 
αρωμέγοις με. 

Ἴδωμεν εἰ, αὐτοῦ διδόντος τοῦ Λόγου, δυνάμεθα 
xai ἄλλο σαφέστερόν τι παρὰ τὰ εἰρημένα εἰπεῖν εἰς 
τό" Ἡ ἰσχύς μου ἐξέλιπεν ἐν τοῖς καταρωμένοις 
μὲ. Ἦν τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ὃ φωτίζει πάντα 
ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον. Καὶ ὃς ἐστι 
λογιχὸς μετέχει τοῦ ἀληθινοῦ φωτός. Λογιχκὸς δέ 
ἐστι πᾶς ἄνθρωπος. Τῷ νοῦν (1) μετεχόντων λόγον 
πάντων ἀνθρώπων, ἐν τισὶ μὲν ἡ ἰσχὺς τοῦ λό- 
you ηὔξησεν, ἐν τισὶ δὲ ἐχλείπει. Ἐὰν δὲ Une ψυχὴν 
ἐμπαθῆ χαὶ ἁμαρτωλὸν, ὄψει ἐχεῖ τὴν ἰσχὺν τοῦ Λόγου 
ἐπιλείπουσαν " ἐὰν δὲ ἴδῃς ψυχὴν ἁγίαν xaX διχαίαν, 

B ὄψει τὴν ἰσχὺν τοῦ Λόγου ὁσημέραι χαρποφοροῦσαν" 
xat τὸ εἰρημένον περὶ Ἰησοῦ ἐφαρμόσει τοῖς διπαιίοις. 
Οὐ γὰρ καθ' ἑαυτὸν μόνον ὁ Ἰησοῦς χροόκοπεεν àv 
τῇ σοφίᾳ, καὶ ἡλικίᾳ, καὶ χάριτι παρὰ Θεῷ καὶ 
ἀνθρώποις. Λέγει οὖν ὁ Λόγος ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὧν 
ἐν τῷ εἰπόντι" Οἴμοι ἐγὼ, μῆτερ, καὶ τὰ ἑξῆς, ὅτι 
'H σχύς μου ἐξέλιπεν ἐν τοῖς καταρωμέόνοις με. 
Ὃς ἂν χαταράσηται τῷ Λόγῳ, οὗτος εὐθέως λαμδά- 
vet τὴν χόλασιν ἐπὶ τῷ καταράσασθαι τῷ Λόγῳ, ἐπὶ 
τῷ μέμψασθαι τῇ διδασχαλίᾳ Ἰησοῦ. Ἡ γὰρ ἰσχὺς 
τοῦ Ἰησοῦ ἐχλείπει ἐν τῷ τοιούτῳ, καὶ οὐχ ἔστιν 
ἰσχὺς λόγου ἐν αὐτῷ * ὡς πάλιν Ex τοῦ ἐναντίου, ἐὰν 
εὐλογήσῃς Ἰησοῦν, καὶ παραδέξῃ αὐτὸν, t) ἰσχὺς τὸ 
ἑναντίον πάσχει ὃ (Lo. οὗ) πέπονθεν ἐν τοῖς καταρω- 
μένοις αὐτόν " ὡς γὰρ ἐχεῖ ἐξέλιπεν ἐν τοῖς χαταρω- 


rio benedixerit et receperit Jesum , virtus ejus di- C μένοις, οὕτως ἐνταῦθα αὔξει ἐν τοῖς εὐλογοῦσι. 
versa quam est iu maledicentibus ei passa perpetitur; ut enim in maledicentibus defecerat, sic iu be- 


nedicentibus crescit. 


11. Fiat, Domise, dirigentibus eis, si non astiti 
tibi in tempore malorum eorum 55. Quid est hoc quod 
dicitur : Fiat, Domine, qui potest, ex ipso sermone 
consideret. His ipsis, Domine, dirigentibus, qui ma- 
ledicebant mihi, virtus quz deficiebat in eis, fiat in 
eis cum ad penitentiam conversi post maledicta 
915 quibus me persequebantur ambulare ceeperiut 
reciain viam, Fiat, Domine, dirigentibus eis, si non 
astiti tibi. Reddit rationem quare iis qui maledice- 
baut sibi postulat directionem atque virtutem di- 
cens : Si non astiti tibi in tempore malorum eorum. 
Astitit Patri propitiatio pro peccatis nostris δ", et 
deprecatus est eum in tempore malorum nostrorum : 
neque enim astitit post tempus afflictionis nostra, 
scd eum adhuc peccatores essemus, Jesus Christus 
pro nobis mortuus est. Si non astiti tibi in tempore 
malorum eorum, οἱ in tempore tribulationis eorum, 
exsurgat inimicus : ego asliti tibi pro eis. Quis autem 
ext inimicus noster, nisi Zabulus , qui tribulabat 
nos, et jugo servitutis promebat? adversum quem 
astitit Patri Salvator, el de captivitate nos liberans 


Γένοιτο, Κύριδ, κατευθυνάντων αὐτῶν, el μὴ 
παρέστην σοι ἐν καιρῷ τῶν καχῶν αὐτῶν. Τί, γέ- 
votto, Κύριε; Ὃ δυνάμενος ἀφ᾽ ἑαυτοῦ συναγαγέτω 
τὸ τοιοῦτον τὸ, Γένοιτο, Δέσποτα Κύριε, χατευθυνάν- 
των αὐτῶν, γένοιτο ἰσχὺς ἐχλείπουσα ἐν τοῖς καταιρω»- 
μένοις, ὅταν μετὰ τὸ χαχῶς με εἰπεῖν, τρατοῶσι τὴν 
εὐθεῖαν, χαὶ αὑτὴν ὀδεύσωσι. Γένοιτο, Δέσποτα, 
κατευθυνάντων αὐτῶν, εἰ μὴ παρέστην σοι. Εἶτα 
διχαιολογεῖται παρὰ τῶν χαχολογούντων αὐτὸν λέγων" 
El μὴ παρέστην σοι ἐν καιρῷ τῶν καχῶν αὐεῶν. 
παρέστη τῷ Πατρὶ, ἱλασμὸς ὧν περὶ τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν, καὶ παρεχάλεσε περὶ αὐτῶν ἐν αὐτῷ τῷ καιρῷ 
τῶν χαχῶν ἡμῶν. 'AXX ὄντων τῶν ἁμαρτωλῶν ἡμῶν, 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν. El μὴ παρέστην cos 
ἐν χαιρῷ τῶν xaxov αὑτῶν, ἐν xauxp τῶν 0A4Óewr 
αὑτῶν εἰς ἀγαθὰ πρὸς τὸν ἐχθρόν (2)* καὶ ἐν τῷ 
καιρῷ τῆς O0. yeoc αὑτῶν, φησὶ, τῆς πρὸς τὸν 
ἐχθρὸν ἐγὼ παρέστην σοι ὑπὲρ αὐτῶν. Ti; δὲ 6 
ἐχθρὸς, ἣ ὁ ἀντίδιχος ἡμῶν διάδολος, ὃς ἔθλιψεν. 
ἡ μᾶς ; Καὶ σαφῶς ἐν τῷ καιρῷ τῆς ἔχθρας ἐχείνον τῆς 
χατὰ τῶν ἀνθρώπων παρέστη τῷ Πατρὶ ὁ Σωτὴρ 


^ Joan. 1, 9. ** Luc. n, 52. δ᾽ Jerem. xv, 14... δ' 1 204. 11, 2. 


(1) To γοῦν. Lege, τῶν οὖν. 


(2 Εἰς ἀγαηὰ πρὲς τὸ» ἐχθρέν. legebat fortasse Hieronymus ξξανάστα τὸν ἐχθρόν. 
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ἡμῶν, καὶ ἐδεήθη περὶ τῆς ἡμετέρας αἰχμαλωσίας, A reddidit libertati. Hec prophetice Dominus dixerit. 


ἵνα λυτρωθῶμεν, xaX ῥυσθῶμεν ἀπὸ τοῦ ἐχθροῦ. 
Ταῦτα μὲν ὁ Σωτὴρ ἣ ὁ προφήτης εἰρηχέτω. Καὶ γὰρ 
ὁ προφήτης δύναται τὰ τοιαῦτα εἰρηχέναι, xaX ηὗχθαι 
περὶ τοῦ λαοῦ ἐν τῷ χαιρῷ τῶν χαχῶν αὐτῶν. 

Ἐπὶ τούνοις τί ἀποχρίνεται ὁ Θεὸς πρὸς τὸν λαὸν 
τὸν χατηγορηθέντα ὑπὸ τοῦ προφήτου ἣ ὑπὸ τοῦ 
Χριστοῦ ; καὶ ταῦτα λέγει πρὸς αὐτόν’ Σίδηρος καὶ 
περιδόλαιον χαλχοῦν ἡ ἰσχύς cov. Σχληρὰ, ἀνέν- 
δοτος, οὐχ ἐλαυνομένη, οἷον τμητιχή τις χαὶ διαιροῦσα 
ἡ ἰσχύς σου, οὐχ ἐπ᾽ ἀγαθῷ οὖσα ἰσχύς. Καὶ θησαυ- 
ρούς cov εἰς προνομὴν δώσω, ἀντάλλαγμα διὰ 
πάσας (1) τὰς ἁμαρτίας σου. Τίνας θησαυροὺς 
τῶν ἀμαρτανόντων δίδωσιν εἰς προνομὴν ὁ θεὸς, χαὶ 
δίδωσιν αὐτοὺς ἀντάλλαγμα διὰ πάσας τὰς ἀμαρτίας 


αὐτῶν ; Πότερόν ποτε τοὺς ἐπὶ γῆς θησαυριξομένους E 


αὐτοῖς ; ἕχαττος γὰρ τῶν ἀνθρώπων θησαυρίζει" εἰ 
μὲν φαῦλός ἐστιν, ἐπὶ γῆς" εἰ δὲ ἀστεῖος, ἐν οὐρανῷ, 
ὡς ἐδιδάχθημεν ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου. Ἢ λέγει τῷ 
λαῷ ἐχείνῳ, ὅτι, Μέλλω διὰ τὰ ἀμαρτήματά σου τοὺς 
θησαυρούς cou διδόναι εἰς προνομήν. "Hv δὲ εἷς τῶν 
θησαυρῶν Ἱερεμίας, ἄλλο; θησαυρὸς Ἡσαΐας" θη- 
σαυρὸς ἣν χαὶ Μωσῆς. Τούτους τοὺς θησαυροὺς ἔλα- 
θεν ὁ Θεὸς ἀπ᾽ ἐχείνου τοῦ λαοῦ" xal διὰ Χριστοῦ 
εἰπόντος ᾿Αρθήσεται dp' ὑμῶν ἡ βασιϊεία τοῦ 
Θεοῦ, καὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς καρποὺς 
αὐτῆς, καὶ ἔδωχεν ἡμῖν. Δώσω οὖν διὰ τὰς ἀμαρ- 
τίας cou τοὺς θησαυρούς σου εἰς προνομήν’ xaX ἔδωχε 
τοὺς θησαυροὺς τοῦ λαοῦ ἐχείνον ἡμῖν' πρῶτον γὰρ 
ἐχεῖνοι ἐπιστεύθησαν τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ᾽ εἶτα μετ᾽ 
ἐχείνους ἡμεῖς Ἑπιστεύθημεν, ἀρθέντων τῶν λο- 
γίων τοῦ Θεοῦ ἀπ᾽ ἐχείνων xal δοθέντων ἡμῖν. Καὶ 
λέγομεν τὸ, Ἀρθήσεται ἀρ᾽ ὑμῶν ἡ βασιιϊεία τοῦ 
Θεοῦ, καὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς καρποὺς 
«bnc, εἰρῆσθαι ὑπὸ τοῦ Σωτῇρος, xal πεπληρῶσθαι" 
οὐχ ὅτι ἤρθη ἀπ᾽ αὐτῶν ἡ Γραφή" ἀλλὰ νῦν οὐκ- 
ἐτι (2) ἔχουσι τὸν νόμον xaX τοὺς προφήτας, τοῦ μὴ 
θεωρεῖν τὸν ἐν αὐτοῖς νοῦν" ἔχουσι γὰρ τὰ βιόδλία. 
᾿Αλλὰ πῶς ἤρθη ἀπ᾽ αὐτῶν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ; Ὁ 
νοῦς τῶν Γραφῶν ἔρθη ἀπ᾽ αὐτῶν’ οὐχέτι σώξεται 
διήγησις παρ᾽ αὐτοῖς νομιχὴ fj προφητιχὴ, ἀλλ᾽ εἰσὶν 
ἀναγινώσχοντες, xal μὴ νοοῦντες " πεπλήρωται γὰρ 
διὰ τὴν Χριστοῦ ἐπιδημίαν τό Εἶπον τῷ «ἰαῷ 
ἐκείνῳ 'Axoq ἀχούσετε, xal οὗ μὴ συνῆτε, xal 


Potest autem et propheta eadem dixisse pro populo, 
et in tempore malorum eorum. 


19. Super quem respondit Deus, et loquitur ad 
populum, qui a Salvatore sive propheta fueret ac- 
cusatus, dicens δ : Ferrum et opertorium  ereum 
virius tua. Dura, indomabilis, quz molliri nou 
quzrit, qua vix producatur. Ferrum et opertorium 
aereum virtus tua, id est secans et dividens, et 
bene composita disturbans, maledicta virtus. Di- 
vilias tuas el Ihesauros (uos iu depredationem dabo 
gratis *. Concedit Deus et dat eos commutationem 
propter omnia peccata eorum. Utrumne hos quos 
sibi in terra thesaurizaverint? unusquisque enim 
hominum thesaurizat sibi; si est peccator, in terra ; 
si justus, in ccelo, ut nos docuit Evangelium. Aut 
quod dicit, istiusmodi est : ecce unus thesaurus 
Jeremias, alius thesaurus est Isaias ; thesaurus erat 
et Moyses, et reliqui. Hos thesauros abstulit Deus 
ἃ populo, et per Christum qui dixit : Auferetur a 
vobis regnum Dei, ei dabitur genti facienti fructus 
ejus **, largitus est nobis. Dabo ergo propter pec- 
cata tua ihesauros tuos in depradatiouem. Dedit 
nobis thesauros illius populi Dominus, quia primum 
illis credita sunt eloquia Dei, et nohis deinceps at- 
tributa. ldque quod scriptum est : Auferetur a 
vobis regnum Dei, et dabitwr genti facienti fructus 
ejus, asscruimus jai esse completum. Non quod 
Scriptura ab eis ablata sit : habent quippe 916 le- 
gem et prophetas, liabent volumina divinarum lit- 
terarum ; sed quod non intelligant ea. Atque ita rc- 
gium Dei ablatum est ab eis, dum Scriptura: sensus 
aufertur. Cessavit apud eos legis εἰ proplietarum 
interpretatio : legunt omnia et non intelliguut. 
Expleta est illa post adventum Domini prophetia : 
Dic populo huic : Auditione audietis, et non. intel- 
ligetis, et cernentes videbitis, et non scietis, incras- 
satum est enim cor populi hujus **. Necnon et illud 
quod ab 1s3ia dicitur ** : Auwferet Dominus a Judea 
et ab Jerusalem validum et validam ,  gigautem ei 
hominem bellatorem, et. judicem, prophetam, et ar- 
bitrum, architectum, et sapientem. auditorem. Hac 


βλέποντες BAéyere, xal οὐ μὴ ἴδητε ἐπαχύνθη D omuia abstulit ab illis Deus, et nobis qui ex genti- 


γὰρ ἡ καρδία tov Jaov τούτου" πεπλήρωται xal 
τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Ἡσαΐου, ὅτι, Ἀρε.1εἴ Κύριος 
ἐπὸ τῆς Ἱουδαίας καὶ ἀπὸ τῆς Ἱερουσαϊὴμ 
ἰσχύοντα xal ἰσχύουσαν, γίγαντα καὶ ποιεμι- 
στὴν ἄνθρωπον, διχαστὴν καὶ προφήτην, καὶ 
στοχαστὴν, καὶ σοφὸν ἀρχιτέχτονα, καὶ cvra- 
τὸν ἀχροατήν. Ταῦτα πάντα ἀφεΐλεν ὁ Θεὸς ἀπ᾽ 
ἐχείνων, καὶ ἔδωχεν Εὐαγγέλιον ἡμῖν τοῖς ἀπὸ τῶν 
ἐθνῶν" «ταῦτα διὰ τὸ, Καὶ τοὺς θησαυρούς cov εἰς 
προνομὴν δώσω, ἀντάλλαγμα διὰ πάσας τὰς 


** Jerem. xv, 18. *? ibid, 13. 


V jerem. xv, 13 


(1) ᾿Αντάλλαγμα διὰ πάσας, et eretera usque ad 
πότερόν ποτε in interpretatione Hieronymi deside- 


** Matth. xxi, 45. 


bus sumus, si tamen accipere voluerimus, tradidit. 
Et thesauros tuos in depredationem dabo, commuta- 
tionem propter omnia peccata tua in omnibus finibus 
tuis ". Quod dicit tale est. Ista omuia peccata tua, 
qua in universos fines provenerunt, tibi reddita 
sunt. Nullus quippe finis illius est populi, qui non 
peccatis ejus repletus sit : nee. poterat non. omnis 
ejus finis peccatis repleri, qui, quantum in eo fuit, 
interfecit justitiam , si est Christus justitia; inter- 
fecit sapientiam , si est Christus sapientia; inter- 


95 ]sa, vi, 9; Matth. xi, 44. ** so. ntt, 1, 2, 


rantur. 
(2) Οὐκέτι. Legebat Hieronymus Et. 
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lecit veritatem, si est Christus veritas. Unde pro- A ἀμωρτίας cov, xal ἐν" πᾶσι τοῖς ὁρίοις σον" ὡσεὶ 


pter crudetes contra Filium Dei aceclamationes ha:c 
omnia perdiderunt. Surgens Dominus meus Jesus 
Christus non apparuit ultra interfectoribus suis, 
sed tantum credentibus sibi ex mortuis victor osten- 
$us est. 


ἔλεγε διὰ τὰς ἀμαρτίας σον, τὰς ἐπὶ πάντα τὰ ὄδριά 
σου ἐφθακυίας" οὐδὲν γὰρ ὄριον ἐχείνου τοῦ λαοῦ 
ἐστιν, ὃ ἁμαρτίας οὐ πεπλήρωται. Καὶ πῶς πᾶν 
ὄριον αὑτῶν οὐκ ἔμελλεν ἁμαρτίας πληροῦσθαι ἐπ᾽ 
αὑτοῖς, τὸ ὅσον ἐπ᾽ αὑτηῖς ἀποχτεινάντων διχαιοσύ- 


νην, εἰ Χριστὸς διχαιοσύνη᾽ ἀποχτεινάντων τὴν σοφίαν, εἰ Χριστὰς σοφία ἀποχτεινάντων ἀλήθειαν, εἰ 
Χριστὸς ἀλήθεια. Διὰ γὰρ τοῦ καταδεδιχαχέναι ἐπὶ θανάτῳ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ταῦτα πάντα ἀπέδαλον, 
χαὶ ἀπώλεσαν. Καὶ ἀναστάς μου ὁ Κύριος Ἰησοῦς ἐχ νεχρῶν, οὐχέτι ἐφάνη τοῖς ἀποχτείνασιν αὐτόν" 
οὐ γὰρ ἔχομεν ἐν τῇ ἱστορίᾳ, ὅτι ἐφάνη τοῖς ἀποχτείνασιν αὐτὸν, ἀλλὰ μόνοις τοῖς πιστεύουσιν ἐφάνη 


ἀναστὰς ἀπὸ νεχρῶν. 

45. Et dabo ie in. servitutem. inimicis tuis, ín 
lerram quam nesciebas **. Servivit populus Jud:eo- 
rum inimicis suis, οἱ dispersus est in terram quam 
iynorabat. Quoniam ignis accensus est in ira mea, 
super vos ardebit 83. Post ista 4125 exposuimus, et 
comminationis verba ad populum, ille qui superius 


Kal καταδου.λώσω c8 ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς σου 
ἂν τῇ γῇ ἧ οὐχ δεις. Καταδεδούλωται ὁ λαὸς 
ἐχεῖνος ἐν τοῖς ἐχθροῖς, xai γέγονεν ἐν τῇ γῇ T, οὐχ 
ἤδει. Ὅτι πῦρ ἐχκχέκαυται ἐκ τοῦ θυμοῦ μου, ἐφ᾽ 
ὑμᾶς καυθήσεται. Μετὰ ταῦτα καὶ τοὺς λόγους τῶν 
ἀπειλῶν τῶν εἰρημένων πρὸς τὸν λαὸν ἀνωτέρω εὑ- 


oraverat, complet orationem, et prioribus quz se- B ξάμενος, συμπληροῖ τὴν εὐχὴν, καὶ, Σὺ dxavra, 


quuntur adjungit : Tu cognovisti, Domine , memor 
esto mei, el visita me : innocentem me fac a perse- 
quentibus me non in patientia **. Et prophetes po- 
test hoc dicere, persecutionem passus ab his quos 
increpabat, qui veritatem audire nolebant, inimi- 
cus quippe eis factus est vera dicens. Potest autem 
et Salvator hzc dieere, usque ad crucem persecu- 
tionem passus a populo, non in patientia. Quid est 
hoc quod ait : Non in patientia? hoc est, in patientia 
longanimis fuisti semper huic populo delinquenti; 


sed per hoc etiam adversum me erexit temeritatem 
91 suam, uoli esse longanimis. Et revera non 
fuit patiens Deus; si eniin consideras tempora pas- 
sionis Dominice, et ruin Jerusalem, quando sub- 
versa est, videbis quomodo non in patientia abusus 
sit eis Deus. À quinto decimo quippe anno Tiberii 
Czsaris usque ad subversionem templi Dei (quia 
oportuerat modicum aliquid interesse temporis) in 
patientia dereliquit, propter eos qui per signa atque 
portenta apostolorum credituri erant. 
τινὰ χρόνον συγχωρηθῆναι εἰς μετάνοιαν, μάλιστα 
σημείων, χαὶ τῶν τεράτων τῶν ἐσομένων ὑπὸ τῶν 
A4. Scito quomodo accepi propter te opprobrium 
contemnuentibus sermones (tuos *"'. Potest fleri ut 
proplietes hoc dicat contemptus a populo peccatore 
super his qua praedicabat : ait quippe et alibi ** : 
Gomplevi dies meos. in irrisione. Opprobrium ergo 
patitur ab his qui serimnones Dei audire contein- 


φησὶ τοῖς προειρημένοις, ταῦτα σὺ ἔγνως, Κύριε, 
μνήσθητί μου, καὶ ἐπίσκεψαὶί με' xal dOdkucór 
μὲ ἀπὸ tor καταδιωχόγτων us. μὴ εἰς μαχροθυ- 
μίαν. Καὶ ὁ προφήτης λεγέτω ταῦτα διωχόμενος ὑπὸ 
τῶν ἐλεγχομένων, μισούμενος ὑπὸ τῶν τὴν ἀλήθειαν 
μὴ χωρούντων’ ἐχθρὸς γὰρ γέγονε τοῖς ἀκούουσιν 
ἀληθεύων αὐτοῖς. Ταῦτα δὲ χαὶ ὁ Σωτὴρ ἡμῶν λε- 
γέτω, ὅστις xaX ἐδιώχθη ὑπὸ τοῦ λαοῦ, καί φησι" Μὴ 
εἷς μακροθυμίαν. Τί ἐστι τὸ, Μὴ εἰς μαχροθυ-. 
μίαν; Ἐμαχροθύμησας ἀεὶ ἐπὶ τὸν λαὸν ἐπὶ τοῖς 
ἁμαρτήμασιν" ἐπὶ δὲ τοῖς. χατ᾽ ἐμοῦ τετολμημένοις 
μὴ μαχροθυμήσῃς. Καὶ ἀληθῶς ὁ Θεὸς οὐκ ἐμαχρο- 
θύμησεν. Ἐὰν ἐξετάσῃς τοὺς 'χρόνους τοῦ πάθους 
καὶ τῆς πτώσεως Ἱερουσαλὴμ, xal χατασχαφῆς τῆς 
πόλεως, καὶ τίνα τρόπον ἐγχατέλιπεν ὁ Θεὸς τὸν 
λαὸν ἐχεῖνον, ἐπεὶ τὸν Χριστὸν ἀπέχτειναν, ὄψει, 
ὅτι οὐχ εἰς μαχροθυμίαν Ecc ἐχρήσατο τῷ λαῷ" εἰ δὲ 
θέλεις, ἄχουε, ἀπὸ πεντεχαιδεχάτου ἕτους (1) Tw- 
θερίου Καίσαρος Ev: τὴν χατασχαφὴν τοῦ ναοῦ τεσ- 
σαράχοντα xal δύο πεπλήρωται ἔτη" ἔδει γὰρ ὄλἔγον 


διὰ τοὺς πιστεύειν μέλλοντας ἀπὸ τοῦ λαοῦ bx τῶν 
ἀποστόλων. 


Γνῶθι, ὡς ξλαδον περὶ σοῦ ὀνειδισμὸν ὑπὸ τῶν 
ἀθετούντων τοὺς Jóyovc σου. Ἔστιν ὁ προφήτης 
λέγων, xal ἐξουθενημένος ἐφ᾽ οἷς ἔλεγεν, Orb τῶν 
ἁμαρτωλῶν ἀθετούμενος" φησὶ γάρ' Abtréc διδτέ- 
Asca μυχτηριζόμενος. Ὠνειδίζετο οὖν ὑπὸ τῶν ἄθεο 
τούντων τοὺς λόγους τοὺς δι᾽ αὐτοῦ λαλουμένους 


nunt, et deprecatur ut Dei babeat auxilium dicens **: D ὑπὸ τοῦ Θεοῦ" καὶ εὔχεται ἐπὶ τῷ ὠνειδίσθαι βοηθη- 


Scito quomodo acceperim propler te opprobrium a 
9 jbid. ** ibid. 15. 


(1) "Axó πεντεχαιδεκάτου ἕτους, etc. Origenes 
lib. iv coutra Cels.: Τεσσαράχοντα γὰρ ἔτη xai δύο 
οἶμαι, ἀφ᾽ οὗ ἐσταύρωσαν τὸν Ἰησοῦν, γεγονέναι ἐπὶ 
τὴν Ἱεροσολύμων χαθαίρεσιν. Ín eo preceptorem 
suum Clementem Alexandrinum secutus est, qui 
Stromat. lib. 1 sic habet: 'Ac' οὗ δὲ ἔπαθεν (Κύριος) 
ξως τῇς xatactpogrne ᾿Ιερουσαλὴμ γίνονται ἔτη μδ’, 
μῆνες Y'. Hac nimirum fuit eorum ratio qui Chri- 
stum anno Tiberii xv passum crediderunt, et uno 
circiter anno. pradicasse, Origenes lib. iv Περὶ dp- 
xov, cap. 1, Christum ait anno et aliquot. mensibus 
docuisse, el homil. 32 in Luc. : Juzta simplicem in- 


55 Jerem. xv, 44. 


*! jbid. 43. **]Jer. xx, 7. 


θῆναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ λέγων, Γγῶθι, ὡς EAa6or xs 
42 Jer. xv, 15, 16. 


telligentiam aiunt uno anno Saltatorem in Judesa 
Evangelium. predicasse, et. hoc. esse quod dicitur : 
predicare annum Domini acceptum, et diem retribu- 
tionis. Αἱ in annum xvin Tiberii mortem ejus con- 
fert Eusebius, cum post annos xL excisa docet. Hie- 
rosolyma, Histor. lib. in, cap. 7. Utraque opinio 
magnis sese auctoribus tuetur. Minime autem stare 
potest. Phegontis Tralliani. sententia , quem in 
Olympiadibus, sive Chronicis, scripsisse refert Ori- 
enes, tract. 99. in Mattli., ἃ xv Tiberii anno ad 
lierosolymitanam ἅλωσιν quadraginta annos inter- 
cessisse. HukTics. 
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cov. Συντέλεσον (A) αὐτούς. Λεγέτω προφήτης 
ἀλλὰ μᾶλλον ἁρμόζει τὸ, ZurcéAscor αὐτοὺς, λεγό- 
μενον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος" συντέλεια γὰρ ἦλθε περὶ 
τὴν Ἱερουσαλὴμ xal τῷ λαῷ, ἐπὶ τοῖς συμδεθηχόσι 
ἐξ ἐπιύουλῖς τοῦ λαοῦ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν. Μετὰ 
ταῦτα ἀναγχαῖον διὰ τὸ πολλὰ πεπονθέναι τοὺς πρα- 
φήτας ἐλέγχοντας, xat τὸν Λόγον πρεσὄδεύοντας, xal 
λαλοῦντας τὰ προστασσόμενα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὑπο- 
μνῆσαι τοὺς ἀχροατὰς περὶ τοῦ βίου αὑτῶν, xat τῶν 
ἐπαγγελιῶν αὐτῶν, χαὶ τῆς ἡμετέρας προαιρέσεως, 
ἵνα χατὰ τὸ δυνατὸν ἡμῖν, εἰ θέλομεν, μετὰ τῶν προ- 
φητῶν ζηλώσωμεν. "0 δὲ λέγω, τοιοῦτόν ἐστι " Πολ- 
λάχις ἐν ταῖς εὐχαῖς λέγομεν" Θεὲ παντόχρατορ, τὴν 
μερίδα ἡμῶν μετὰ τῶν προφητῶν δός" τὴν μερίδα 
ἡμῶν μετὰ τῶν ἀποστόλων τοῦ Χριστοῦ σου δὸς, ἵνα 
εὑρεθῶμεν xal μετ᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ. Ταῦτα δὲ 
λέγοντες, οὐχ αἰσθανόμεθα τί εὐχόμεθα" δυνάμει γὰρ 
τοῦτό φαμεν" Δὸς ἡμᾶς παθεῖν ἃ πεπόνθασιν οἱ 
προφῆται" δὸς xal ἡμᾶς μισηθῆναι ὡς ἐμισέθησαν 
οἱ προφῆται" λόγους τοιούτους δὸς, ἐφ᾽ οἷς μισηθησό- 
μεθα" δὸς τοσαύταις περιστάσεσι περιπεσεῖν αἷς οἱ 
ἀπόστολοι. Τὸ γὰρ λέγειν" Δός μοι μερίδα μετὰ τῶν 
προφητῶν, μὴ παθόντα τὰ τῶν προφητῶν, μηδὲ πα- 
θεῖν θέλοντα, ἄδιχόν ἐστι. Τὸ λέγειν’ Δός μοι μερίδα 
μετὰ τῶν ἀποστόλων, μὴ θέλοντα ἀπὸ διαθέσεως 
Παύλον ἀληθεύοντα εἰπεῖν: Ἐν κόποις περισσο- 
τέρως, ἐν πι΄ηγαῖς ὑπερθα,1.λόνετως, ἐν φυλακαῖς 
περισσοτέρως, ἐν θανάτοις πο.1.1άχις, καὶ τὰ ἑξῆς, 
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σοῦ ὀνειδισμὸν ὑπὸ τῶν ἀθετούντων τοὺς AÓvovc À contemneniibus sermones — tuos. 
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Consummavi | eos. 
Prophetes potest hoc dicere, sed magis convent 
Salvatori, cujus post passionem venit consumpti « 
Jerusalem, interfectio populi Judasorum. Post hire 
quia multa passi sunt prophete propter legatio- 
nem Verhi, et increpationcs Dei quas ad populum 
proferebant, oportet auditores paucis commoneri 
de vita eorum , atque promissis, et nostra volun- 
late, ut juxta possibilitatem virium si volumus re- 
quiem consequi cum prophetis, etiam opera eorum 
facere nitamur. Quod autem loquor istiusmodi cst : 
frequenter in oratione dicam : Deus omnipotens, da 
nobis pertem eum prophetis, da cum apostolis 
Christi tui, tribue ut inveniamur ad vestigia Uni- 
geniti tui. Hxc loquentes non sentimus quz peti- 
mus : re enim hoc dicimus : fac nos sic odio ha- 
beri, ut odio habiti sunt prophetse, et da nobis verba 
talia super quz persecutionem patiamur : da in 
istas incidere calamitates quas aposteli sustinue- 
runt, Dicere quippe, da mihi partem cum prophe- 
tis, nolentem pati id quod 4216 propliete, omnium 
injustissimum est. Dicere, da mihi partem cum 
apostolis , nolentem ex affectu Pauli vcre loqui, 
ἐπ laboribus plurimum , in plagis abundanter, in 
carceribus supra modum , in mortibus sepe **, et 
reliqua omnia, est iniquissimum. Si itaque volu- 
mus requiescere cum prophetis, eonsideremus vitas 


prophetarum, quomodo ex eo quod increpabant et 


arguebant delinquentes , judieati condemnatique 


πάντων ἐστὶν ἀδιχώτατον. Εἴπερ οὖν θέλεις μετὰ τῶν (; sunt, lapidati, secti, in occisione gladii occubwerunt, 


προφητῶν γενέσθαι, ὄρα τοὺς βίους τῶν προφητῶν, 
ὅτι ix τοῦ ἐλέγχειν, xal τοῦ ἐπιτιμᾷν, Ex τοῦ ἐπι- 
πλήσσειν ἐδιχάζοντο, διεχρίνοντο, χατεδιχάζοντο. Ἐ.1ι- 
θάσθησαν, ἐπρίσθησαν, ἐπειράσθησαν, ἕν φόνῳ 
μαχαίρας ἀπέθανον" περιῆῖθον ἐν μηλωταῖς, ὃν 
αἰγείοις δέρμασιν, ὑστερούμενοι, θ.λιδόμενοι, xa- 
κούμενοι, &x' ἐρημίας πιλανώμενοι, καὶ ὄρεσι καὶ 
σπηλαίοις, καὶ ταῖς ὀπαῖς τῆς γῆς. Τί οὖν πα- 
ράδοξον, εἰ θέλων τις ζηλοῦν τὸν βίον τὸν προφητι- 
χὸν, ἐλέγχων, ἐπιπλήσσων τὸν ἁμαρτάνοντα, xaxo- 
λογεῖται, μισεῖται, ἐπιδουλεύεται ; ὥσπερ καὶ ἐπὶ 
τοῦ παρόντος ἔδει γενέσθαι τοιοῦτον εἰς τὴν Ἔχ- 
χλησίαν τοῦ Θεοῦ. Κατεγνώσθη ὁ δεῖνα, ὅτι καθε- 
ζόμενος ἐποίει τάδε ἣ τάδε" ἔδει γενέσθαι ἐχχλησια- 
φτιχὴν ἐχδικίαν, xat γέγονε" πεποίηχεν Ó. ἐγχεχει- 
ριαμένος τὸ ἔργον ὃ ἔδει αὐτὸν πεποιτχέναι" περιέρ- 
χῖται ἐχεῖνος λέγων καχῶς τὸν. ἐχδιχήσαντα τὴν 
ἀλήθειαν (2). ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖ; τοῦτο μόνον ποιῶμεν, μὴ 
καρέχωμεν τὰς ἀχοὰς τοῖς διὰ τὸ ἐχδεδλῆσθαι λέ- 
γουσι χαχῶς τὸν ἐχθάλλοντα, ἣ τὸν σύμψηφον γενό- 
μενον’ xai γὰρ ἀδιχίας ἐλεγχομένης, χαὶ ἐχδιχίας 
γεγενημένης, οἱ θαυμάσιοι ἀπόστολοι μυρία ὑδριζό- 
μενοι διὰ τὴν ἀλήθειαν λέγουσιν. Εὐδοκῶ ἐν ἀσθε- 
γείαις, ἐν ὕδρεσι, καὶ ἀνάγκαις, ἐν διωγμοῖς, καὶ 
στενοχωρίαις ὑπὲρ Χριστοῦ. Μόνον εἴη μοι ὑόρι- 

* fH Cor. xi, 35. ** Hebr. χι, 57. 

(4) bat Hicronm inus συνετέλεσα, si sincera 


est ejus interpretatio. Forte autem in ea legendum : 
consummda pro consiunmari. 


circumeuntes ín melotis et. in caprinis pellibus , in 
egestate, in tribulatione et miseria, in solitudinibus 
errantes **. Eo tempore quo erant synagoga plu- 
rimz in Israel, nihilominus ill! in desertis, in mon- 
tibus, et speluncis, et cavernis petrarum latita- 
bant. Quid eryo est? si quis vult imitari vitas pro- 
phetarum, increpet, arguatque peccatores, statim 
odium merebitur, statim ci detrahetur, statim pa- 
tietur insidias. Quod etiam in Ecclesiis szpe vide- 
mus accidere. Peccaverit quodlibet quispiam : ἰδ 
qui przsidet populo, et regit ecclesiasticam disci- 
plinam, ejicit eum de congregatione sanctorum il- 
lico; ille circuit civitatem, lacerat eum qui, quan- 
tum in se fult, Ecclesiam vindicavit. Ve um nos 
non prebeamus his aurem qui propter excommu- 
nicationem sul tsm prapositos, quam omnem Éc- 
clesie conventum vesano ore dilacerant. Beati vero 
apóstoli, omni admiratione digni, innumerabilibus. 
propter veritatem injuriis affecti loquebantur : Pro- 
pterea complacebo mihi in infirmitatibus, in contume- 
liis, in necessitatibus, in persecutionibus et angustis 
pro Christo **. Hoc tantum laborare convenit, ut pro 
nulla alia re nisi pro Christo sustineamus contume- 
liam, et necessitatis causa sit Christus. kd optemus ut 
maledicta perpessi, pro veritate nos maledici sciamus, 


** f] Cor. xit, 10, 


(2) Ἀ.2Σήθειων. Videtur Hieronymus legisse "Ex- 
χλησίαν, 
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qui eam defendimus, οἱ Seripturarum voluntate A ζομένῳ εἰδέναι, ὅτι οὐ GU ἄλλο τι ὑδρίζομαι ἢ διὰ 


omni cum fiducia cam predicamus. Igitur, quantum 
possumus, ad vitam prophetarum, et apostolorum 
conversationem imitandam nos exiendamus, mo- 
lestias et pericula non vitantes. Athleta enim si dif- 
licultatem certaminis fugerit, cum Lzetitia non coro- 
natur, et laudis gloriaun non consequitur. 


Χριστὸν, ἐν ἀνάγχαις γενόμενον εἰδέναι, ὅτι ἢ ὑπό- 
θεσις τῶν ἀναγχαίων ὁ Χριστός ἐστιν. Εἴη με λοι- 
δορούμενον εἰδέναι, ὅτι dj πρόφασις τῆς λοιδορίας οὐχ 
ἔστιν ἄλλῃ, ἣ ὅτι ἐχδιχῶ τὴν ἀλήθειαν, καὶ πρεσδεύι 
ὑπὲρ τῶν γεγραμμένων, ἵνα χατὰ λόγον Θεοῦ πάντα 
γίνηται, καὶ διὰ τοῦτο βλασφημοῦμαι. Καὶ ἡμεῖς 


οὖν πάντες, ὅση δύναμις, σπεύσωμεν ἐπὶ τὸν βίον προφητικὸν, ἐπὶ τὸν βίον τὸν ἀποαστολιχὸν, τὸν ὀχλτι ρὸν 
μὴ φεύγοντες" ἀθλητὴς γὰρ, ἂν φύγῃ τὸ τῆς ἀθλήσεως ὀχληρὸν, τὸ ἡδὺ τοῦ στεφάνου οὐκ ἀπολήψεται. 


15. Et erit sermo tuus mihi in. letitiam *'. Non 
ait : Est, sed : Erit, siquidem in przsenti tempore 
carceres, exsilia, contumelias ac labores mihi tri- 
buit; sed horum omnium finis erit latitia. Et erit 
sermo (uus mihi in letitiam, et gaudium cordis mei, 
quia invocatum est. nomen. (quum super me, Domine 
Pater omnipotens **. Etiamsi Christus hoc dicit, 
non abhorret ab intellectu : nomen quippe Patris 
invocatum est super eum. Non sedi $919 ἐπ concilio 
ludentium **. Si quando videbat prophetes non solli- 
citorum concilium, sed ludentium, fugiebat illud. 
Unde oportet nosse differentias conciliorum , solli- 
citi, atque ludentis. Si hoc concilium uostrum sol- 
licitum est, si omnia cum ecclesiastica diligentia 
querit, si sermo cum disciplina, si vita sollicita 
est, si negotia cum cautela, concilium est, uon 
ludentium, sed sollicitorum. Si autem dereliquerit 
studium religionia, et vacaverit lusibus mundi istius 
qui veniunt a pravitate, fit concilium ludentium. 
Ait itaque prophetes '* ; Non sedi in concilio luden- 
tium, sed Ltimebam a facie mauus tue. Cum duo mihi 
essent proposita, sedere in concilio ludeutium, et of- 
lendere majestatem tuam, aut certe surgere de eo, et 
ea facere quz tibi placita erant, magis elegi surgere 
de congregatione ludentium, ut amicus tuus essem, 
quam contraria faciens, inter eos qui hostes sunt, 
computari. Non sedi in concilio ludentium, sed time- 
bam a facie manus tug. Et Salvator noster non sedit 
in concilio ludentium, sed surrexisse se docens ait : 
Dimittetur vobis domus vestra deserta. Reliquit enim 
Sermo Dei divinus concil.um Judzorum, et aliud sibi 
concilium ex gentibus congregavit. 


Kal ἔσται ὁ Aóroc cov ἐμοὶ εἰς sbgpoc ovn. 
Oóx ἔστι νῦν, ἀλλ᾽ ἔσται" ἐπεὶ γὰρ ἐπὶ τοῦ παρόντος 
ὁ λόγος cou ἐμοὶ εἰς φυλαχὰς, εἰς δίχας, εἰς πρά- 
γματα, εἰς δυσφημίας, εἰς πόνους, ἀλλὰ τὸ τάᾶλος τού- 
των εὐφροσύνη ἐστί. Καὶ ἔστι ὁ Aóyoc σου ἐμοὶ εἰς 
εὐφροσύνην xal χαρὰν καρδίας μου, ὅει ἐπιχέ- 
κιϊηται τὸ ὄνομά σου éx' ἐμὲ, Κύριε καντόκρατορ. 
Κἂν Χριστὸς λέγῃ. τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς ἐπικέχληται 
ἐπ᾿ αὐτόν. Οὐχ ἐκάθισα ἐν συνεδρίῳ abro». παι- 
ζόντων. Εἴ ποτε ἑώραχε τὸ συνέδριον ὁ προφήτης 
οὗ σπουδαζόντων, ἀλλὰ παιζόντων, ἔφευγε μᾶλλον 
τὸ συνάγεσθαι, ἥπερ ἔσπευδεν ἐπὶ συναγωγὴν πα:- 
ζόντων. Νοῆσαί σε οὖν δεῖ διαφορὰν συνεδρίου παι- 
ζόντων, καὶ σπουδαζόντων. Τὸ συνέδριον τοῦτο σπου- 
δαῖόν ἐστι, χαὶ πάντα ποιεῖ μετὰ σπουδῆς, καὶ awovu- 
Orc ἀξίας" xaX, χατὰ τὸ λεγόμενον, σπουδὴ ὁ λόγος, 
σπουδὴ ὁ βίος, χαὶ πάντη ἐστὶ τὸ συνέδριον οὐ παι- 
ζόντων, ἀλλὰ σπουδαζόντων. Ὅταν δὲ τὸ συνέδριον, 
χαταλιπὸν τὴν σπουδὴν τὴν περὶ τὰ &ávay xata, σχο- 
λάξῃ τοῖς παιγνίοις τοῦ αἰῶνος τούτον xal παιγνέοις 
τοῖς ἀπὸ γῆς χαχίας, γίνεται συνέδριον παιζόντων. 
Φησὶν οὖν οὗτος" Οὐχ ἐχάθισα ἐν συνεδρέῳ αὑτῶν 
παιζόντων, ἀ.1.1) εὐλαδούμην ἀπὸ προσώπου χειρὸς 
σου. Δύοπροχειμένων, ἤγουν χαθέζεσθαι ἐν συνεδρίῳ 
παιζόντων, χαὶ σοὶ τῷ Θεῷ προσχόπτειν, καὶ σοὶ μὴ 
ἀρέσχειν, ἣ ἐγείρεσθαι ἀπὸ συνεδρίου παιζόντων, xol 
ποιεῖν ταῦτα & σοι φίλον ἧν' εἱλόμην μᾶλλον ἀνέστα- 
σθαι ἀπὸ τοῦ συνεδρίου παιζόντων, xal σοὶ φῷλος 
εἶναι, ἥπερ τὸ ἐναντίον ποιῶν ἐχθρὸς γενέσθαι τῷ 
μαχαριότητέ σου. Οὐχ ἐχάθισω ἐν συνεδρίῳ ab- 
τῶν παιζόντων, ἀ.1.1) εὐλαδυούμην ἀπὸ προσώπου 
χειρός σου. Καὶ ὁ Σωτὴρ ἡμῶν οὐχ ἐχάθισεν ἂν 


συνεδρίῳ αὐτῶν παιζόντων, ἀλλ᾽ ἀπανέστη ἀπ᾽ αὑτῶν, Καὶ σημεῖόν ἐστι τοῦ ἐγηγέρθαι τὸν Σωτῆρα ἀπὸ 
συνεδρίου παιζόντων, τὸ εἰρηχέναι αὐτόν" 'Aglerar ὑμῖν" ὁ οἶκος ὑμῶν ἔρημος. Καταλέλοιπε γὰρ ὁ λόγος τοῦ 
Θεοῦ τὸ Ἰουδαίων συνέδριον, καὶ ἄλλο συνέδριον xaX Ἐχχλησίαν ἑαυτῷ πεποίηχε τὴν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. 

16. Solus sedebam 1". Et ipse tantum siue expo- Ὁ Κατὰ μόνας ἐκαθήμην. Καὶ τὰ ῥήματα ἐνταῦθα 


sitione sermo zdiflcat audientes. Quando est multi- 
tudo peccantium, nec sustinet secum justum pie 
vivere, tunc indigens est fugere congregationein 
eorum, et imitari prophetam loquentem : Solus se- 
debam ; imitari etiam miserabiliter conquerentem : 
Donne, prophetas (uos occiderunt, altaria suffode - 
runt, et ego relictus sum solus, et querunt amimam 
meam accipere illam 13. Si autem voluerimus sacra- 
tius aliquid accipere in eo quod dicitur : Solus se- 
debam, forsitan inveniemus dignam interpretatio- 
nem Spiritu sancto. Quando vitam multitudinis imi- 
tamur, nec conversatio nostra a populo melior, nec 
contempto judice Deo ab hominum malitiis se- 


* Jerem. xv, 16. ** ibid. 49 ibid. 17. 


19 Jer, xv, li. 


οἰχοδομεῖ. “Ὅταν πλῆθος ἧ ἁμαρτωλῶν, xa μὴ φέ- 
Quot τὸν δίχαιον βιοῦντα * χαὶ ὡς οὐδὲν ἄτοπόν ἔστι 
φεύγοντα συνέδριον τῆς χαχίας μιμήσασθαι τὸν εἰ- 
πόντα, Κατὰ μόνας ἐχαθήμη», μιμήσασθαι xal τὸν 
λέγοντα Ἠλίαν - Κύριε, τοὺς προφήτας σου ἀπέ- 
xt&avr, τὰ θυσιαστήριά σου κατέσκαψαν, κἀγὼ 
ὑπε.λείρθην μονώτατος, καὶ ζητοῦσι τὴν ψυχὴν 
μου Aa6siv αὑτοῖς. Τάχα δὲ, χἂν βαθύτερον ἐξετά- 
cms τὸ, Κατὰ μόνας ἐκαθήμην, εὑρήσεις τινὰς ἄξιον 
νοῦν βάθους προφητιχοῦ. Ὅταν τὸν τῶν πολλῶν βίον 
μιμώμεθα, ὥστε μὴ εἶναι ἀναχεχωρηχότα αὐτὸν, καὶ 
χρείττονα χαὶ ἑξαίρετον παρὰ τοὺς πολλοὺς, οὗ δύ- 
ναμαι λέγειν, Κατὰ μόνας ἐκαθήμην, ἀλλά " Μετὰ. 
" ibid. 417. 151} Reg. xix, 14. 


425 


μίμητος, (37s με τηλιχοῦτον γενέσθαι, ὡς μηδένα 
παραπλήσιον εἶναί uou τῷ ἤθει, τῷ βίῳ, ταῖς πρά- 
ξεσι, τῇ σοφίᾳ, τότε δύναμαι λέγειν, παρὰ τὸ μόνος 
εἶναι τοῖς ὧδε, καὶ μηδένα μιμήσασθαί με, τὸ, Κατὰ 
μόνας ἐκαθήμην. ἜἜξεστιν οὖν xal μὴ ὄντα σε 
πρεσδύτερον, xai μὴ ὄντα σε ἐπίσχοπον, μηδέ τινι 
«εἰιμῇ ἐχχλησιαυστιχῇ τετιμημένον, εἰπεῖν τοῦτο τὸ, 
Κατὰ μόνας ἐκαθήμην, τοῦτον ζηλῶσαι, χαὶ βίον 
ἀναλαδεῖν, ὥστε εἰπεῖν’ Κατὰ μόνας ἐχαθήμην, 
ὅτι πιχρίας ἐνεπιλήσθην. El στενὴ xa τεθλιμμένη 
ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα sl; τὴν ζωὴν, δεῖ σε πιχρίας 
ἐμπλησθῆναι ἐν τῷ βίῳ τούτῳ, οὐδενὸς δύνασαι γλύ- 
χους ἀπολαῦσαι. Ἢ οὐχ οἶδας, ὅτι ἡ ἑορτή σου μετὰ 
πιχρίδων γίνεται (1) ; Ὅταν γὰρ ἑδορτάζῃς ἄζυμα, 
φησὶν, ἐπὶ πιχρίδων φάγεσαι. Τί βούλεται ὁ λόγος 
λέγων, ὅτι δεῖ τὸν ἑορτάζοντα τῷ Θεῷ ἄζυμα ἐπὶ 
πιχρίδων ἐσθίειν, χατανοητέον. Τὰ μὲν ἄζυμα διη- 
γήσατο ὁ ᾿Απόστολος, οὐχ ἔστιν ἐμὴ ἡ ἑρμηνεία, τὸ 
δὲ ἀχόλουθον τῆς ἑρμηνείας ἀναγχαῖόν ἐστι παρα- 
πλήσιον εἶναι τῇ ἀποστολιχῇ διηγήσει. Ὁ ᾿Απόστο- 
λος τὰ περὶ τῶν ἀζύμων διηγήσατο λέγων᾽ Ἑορτά- 
ζωμεν μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ xaxiac 
καὶ πονηρίας. àAA' ἐν ἀζύμοις εἰλιχρινίας καὶ 
ἀληθείας. Δέον ἐστὶν ἀποδοῦναι τὸν λόγον περὶ 
τῶν πιχρίδων ἀχολούθως τῷ τὰ ἄζυμα εἶναι εἰλιχρι- 
νίας xat ἀληθείας " ἔχε δὲ εἰλιχρινίαν χαὶ ἀλήθειαν, 
καὶ πιχρίδες ἔσονταί aot, χαὶ ἐσθίεις μετὰ πιχρίδων 
τὰ ἄζυμα τῆς εἰλιχρινίας xal ἀληθείας " οἷον Παῦ- 


λος, ἐπειδήπερ ἤσθιε τὰ ἄζυμα εἰλιχρινίας χαὶ ἀλη (c 


θεία;, xal πιχρίδας ἤστθις, πῶς πιχρίδας ἤσθις λέ- 
γων Ἐχυρὸς ὑμῶν γέγονα ἀ.ληθεύων ὑμῖν ; πῶς 
πιχρίδας ἤσθιεν ἐν κόπῳ, καὶ μόχθῳ, καὶ ἐν ἀγρυ- 
ανίαις ποιιλάχις, ἐν «λιμῷ καὶ δίψει, χωρὶς τῶν 
παρεχτὸς,, εἰ ταῦτα οὐχ ἣν ἀλήθεια μετὰ πιχρίδων ; 
ἤΛζυμα μετὰ πιχρίδων ἔδεσθε. Καὶ οὐχ εἶπεν Ἄζυμα 
μετὰ πιχρίδων ἔδεσθε, ἕως ἐμπλησθῆτε, ὥσπερ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων λέλεχται᾽ Φάγεσθε καὶ ἐμπιλησθήσεσθε. 
'O προφήτης προσεπιτείνει λέγων οὐχ, ὅτι πιχρίαν 
ἔφαγον, ἀλλά " Πικρίας ἐνγεπιλήσθην " ὅση δύναμις, 
τῶν πιχρῶν μετελάμθανον πραγμάτων, ὥστε μετὰ 
πληρεστάτων πιχρίδων μεταλαδεῖν. 

"Iva τί οἱ μισοῦντές μὲ κατισχύουσί μὲ ; Πολλὰ 
ἔσχε πράγματα, ἔπασχεν ἀπὸ τῶν θελόντων (2) 
ἀχούειν τὸ ἀληθὲς, xai ἤχουσαν αὐτοῦ ἐχεῖνοι. Δυνα- 
τώτεροι δὲ ἐνταῦθα ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἐπειδὴ οὐχ 
ἔστιν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐχ τοῦ αἰῶνος τούτον, 
ἀλλὰ ἀπὸ τῶν χρειττόνων, ὥς φησιν ὁ Σωτήρ᾽ Εἰ 
ἣν ἐκ τοῦ κόσμου τούτου ἡ βασιμεία ἡ ἐμὴ, οἱ 


'3 Jer. xv, 17. '* Exod. τῇἾ;, 8. 751 Cor. v, 8. 
*? Joan. xvni, 56. 


1) Ὅτι ἡ ἑορτή σου μετὰ αιχρίδων γίνεται. 
εὐ, xn, 8, LXX reddiderunt, μετὰ m:xplbov, 
quod Hebraice est Q' Ὁ ow: Jonatham : "Duby 
τυ σι, cum parthenio et intibis ; Hieronymus: cum 
lactucis agrestibus, Cyprianus : cum  picridibus ; 
Ambrosius: cum amaritudine, quemadmodum et 
plerique interpretes. Rulinus horoiliam Origenis 
vigesimam tertiam in Numeros interpretans : Man- 


PaTROL. Gn. XIII. 


IN JEREMIAM IIOMILIA XIV. 
πολλῶν ἐχαθέμην ἐπὰν δὲ ὁ βίος μου γένηται δυσ- A paratur, uon possumus dicere : 


16 (4121. iv, 16. 
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Solus sedebam ; 
sedemus quippe cum plurimis. Quando autem vita 
nostra fuerit istiusmodi, ut nullus nobis sensu, ser- 
mone, gestia co-quelur, tunc possumus dicere : 
Solus sedebum. Licet ei qui non est presbyter, aut 
episcopus, Q9 aut diaconus, aut alia qualibet de- 
coratus Ecclesie dignitate, bene viventi di^ere: 
Solus sedebam quia amaritudine plenus sum 13, Si 
arcta et angusta est via qua ducit ad vitam, cxpe- 
dit tibi ab omni dulcedine recedenti, ut amaritudi- 
ne in prasenti szeculo complearis. Au ignoras quo- 
niam solemuitas Dei adjunctis amaritudinibus cele- 
bratur? Ait quippe sermo divinus '* : Cum habueii- 
lis diem festum, aayma super amaritudinem mandu- 
cabitis. Simul autem considerandum puto quid 


U velit hzc jussio quz precepit agentem Pascha Dei 


azyma cum amaritudinibus manducare. Et de azy- 
mis quid est mea interpretatio? Apostolus Paulus 
exposuit. De amaritudine vero quod sequitur ne- 
cesse est ut aliquid apostolice disputationi similo 
reddatur. De azymis itaque Apostolus ita dicit ** : 
Festa celebremus non in fermento veteri, neque in 
fermento malitia et nequitie, sed in azymis sinceri- 
latis et veritatis. De amaritudinibus necesse est ut 
talis ratio reddatur, quse doceat sic eas celehran- 
das quomodo azyma comedantur. Habeto sincerita- 
tem et veritatem, et omaritudines te sequentur, et 
manducabis azyma cum sinceritate et veritate. Quia 
Paulus istiusmodi azyma comedebat, sequebatur 
eum amaritudo dicentem : Inimicus vobis facius sum 
vera dicens **. Manducabat amaritudines in dolore, 
in labore, in vigiliis frequenter, in fame et aiti '*, 
extra cztera qua pro totius mundi salute pendebat, 
ei qua eum faciebant presidem veritatis azyma 
cum amaritudinibus manducare. Et lex quidem 
hzc dicit : Azyma cum amaritudinibus comedite , et 
implemini, sicut et alio loco dicitur de quibusdam : 
Manducate et implete vos. Propheta vero non ait : 
Amaritudinem comedi , sed : Amaritudine repletus 
sum; hoc est, in me tantum sseculi persecutio- 
num pondus incubuit, ut plenus amaritudine fle- 
rem. 

17. Quare qui me contristant. confortantur. in 
me?*? Multa passus est Jeremias ab his qui veri- 


D (stem audire nolebant, et erant illo in hoc sseculo 


fortiores, quoniam non regnum Dci de szculo isto, 
sed de alia quadam viventium regione, ut Salvator 
ait : Si esset de hoc mundo regnum meum, ministri 
mei laborarent. ut non traderer Judaeis; confortan- 


"' || Cor. xt, 82. ** Jer. xv, 18, 


ducabitis enim azyma cum amaritudiue, sive picriis. 
D'- "9 generale nomen est, quo amara omnia, et si 
ejus mentio (It, amara omnia edulia continentur : 
id autem his locis ad certam specicm LXX inter- 
pretes revocarunt , τιχρίδας nempe, quod deterius 
est lactucze genus : LXX autem. Hieronymus secu- 
tus est. HugTIUS. ) 

(2) Ἀπὸ τῶν ϑειλόντων. Legebat Hicronymus : 
ἀπὸ τῶν μὴ θελόντων. 


15 


102 


ORIGENIS 


452 


caris, videbo Salvatorem meum ac Dominum penes A «xe qc ἐν τῷ χρίνεσθαί σε" ὄψομαι, ὅτι ὁ Σευτὴρ 


Patrem coustitutum, cum omnibus nobis homini- 
bus judicio disceptaturum. Et in judicium venit 
cum omnibua hominibus ; in judicium , inquam , 
venit, examinatur etiam ipse, et stat quidem ut ul- 
tor veritatis, sed non tanquam accusator. Heu me, 
maler, quare genuisti me virum qui judicer et discer- 
nar in omni terra ? Propheta non potest istud , ín 
omni terra dicere, Sed scio quosdam Dominum no- 
strum ac Salvatorem Jesum Christum diligentes , 
et non solum diligentes , sed etiam amantes indi- 
gnari et dicere Salvatoris non esse hac verba ; ne- 
que eniia Filio Dei convenire. Ostendendum itaque 
est ininime a Filio Dei alienum esse istud : Jleu me, 
maler. Euimvero hzc verba 55 : Triscs est. anima 
mea usque ad morlem ; eL; Anima mea turbata est ?*, 
et quz in prophetis similiter habentur, affinia sunt 
istis : Heu me, mater , quare me genuisti virum, qui 
judicer et disceruer in omni terra ? vel, quando periit 
racemus ut inveniat botrum : Ve mihi, anima, quia 
periitpius de terra, et qui corrigat in hominibus non 
esl **. Quis ibidem ait illud **; Ve mihi, quia factus 
sum sicut qui congregat stipulam in messe ? Nunquid 
propheta celligebat , aut colligere volebat ? Num 
ager iHi erat ? Verum nullius est colligere omnia 
de messe et satis, nisi Domini et Salvatoris Jesu 
Christi. Cum igitur multa sint in gentibus erimina, 
quinetiam $494 i» nobis qui pars Ecclesia censemur, 
lamentatur et luget peccata nostra, dicens : Ver mihi 


pov καὶ Κύριος μέλλει ἐπὶ τοῦ Πατρὸς ἑστάναι, xpe- 
νόμενος μετὰ πάντων ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων. Καὶ χρί- 
νεται μετὰ πάντων τῶν ἀνθρώπων λέγω, κρίνεται, 
ἐξετάζεται xal αὐτὸς, xat ἔστη μὲν ἐχδικῶν (1) τὴν 
ἀλήθειαν, οὐχ ὡς χατήγορος δέ, Οἴμοι ἐγὼ, μῆεερ! 
ὡς τίγα μὲ ἔτεχες ἄγδρα δικαζόμενον καὶ διακρι- 
γόμενον ἐν πάσῃ τῇ γῇ; Οὐ δύναται προφήτης τὸ 
ἐν πάσῃ τῇ γῇ λέγειν, ἀλλὰ τὸν Κύριον ἡμῶν καὶ 
Σωτῆρα Ἰησοῦν Χριστὸν οἶδα φιλοῦντας, xal οὐ μόνον 
φιλοῦντας, ἀλλὰ καὶ ἀγαπῶντας ἀγαναχτεῖν, καὶ M- 
γοντας, ὅτι ὁ Σωτὴρ οὐ λέγει (2), ὅτι ἢ φωνὴ οὐχ 
ἔστι χατὰ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Δεῖ δὲ δεῖξαι, ὅτι οὐχ 
ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τό" Οἴμοι ἐγὼ, μῆκερ! 
Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή μου ἕως θανάτου" καὶ" 
Ἧ γυχὴή μου τετάρακται. Καὶ τῶν ἐν τοῖς προφή- 
ταις εἰρημένων ὁμοίως xaX ἐνθάδε" Οἴμοι ἐγὼ, μῆ» 
t&p ! ὡς τίνα μὲ ἔτεχες ἄνδρα δικαζόμενον καὶ 
διαχρινόμενον ἐν πάσῃ τῇ γῇ; ἣ ὅταν ἀπόλεολεν 
ἐπιφνλλὶς τοῦ εὑρεῖν βότρυν" Οἵμοι, Ψυχὴ, ὅει 
dxóAuJAsrv εὐλαδὴς ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ὃ κατορθῶν 
ἐν ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρχει. Τίς ἐκεῖ λέγει τὸ, Οἵ» 
μοι, ὅτι ἐγενήθην ὡς (5) συνάγων καλάμην ἐν 
ἁμητῷ ; "Apa γὰρ ὁ προφήτης συνῆγε (4) καὶ θέλει 
συνάγειν ; "Apa γὰρ ἀγρὸν ἔχει ὁ προφήτης ; ᾿Αλλὰ 
οὐδενός ἐστι συνάγειν πάντα (9) ἀπὸ τοῦ θερισμοῦ 
xa τῶν ἑσπαρμένων, εἰ μὴ τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἐπεὶ οὖν πολλὰ πτώματα ἂν τοῖς 
ἔθνεσιν, ἀλλὰ xai ἐν ἡμῖν τοῖς νομιζομένοις εἶναι 


quia factus sum sicut qui congregat stipulam. Unus- ( ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας, θρηνεῖ xal πενθεῖ ἡμῶν τὰ 


quisque nostrum semet ipse examinet num spica sit, 
num reperturus sit in ipso Filius Dei, quod vin- 
demiet aut metat. Nos sane a vento corruptos quos- 
dam esse reperiemus. Si quid modieum nobis est, 
duo nempe aut (ria grana, certe peccata noslra 
multa sunt. Videns igitar Ecclesias qua: nunc sunt, 
peccatorum plenas, ait : Hen me! quia factus sum 
sicut qui congregat stipulam in messe , εἰ racemum 
in. eindemia. Venit quarens fructum in vinea. 
Unusquisque enim nestrum ad instar vinezg plan- 
tatur. ix [oco pingui ** ; et : Vineam de | Egypto 
trans(ulit *. Ego autem plantavi te vineam fructife- 
ram omnem veram "5. Venit, querit quomodo vin- 
demiet, quempiam racemum invenit, et uvas exiles, 
non uberes, nec multas. Quis nostram habet uvas 
virtutis ? Quis nostrum babet genimina Dei * Do- 
mine Deus noster, quam admirabile est nomen tuum 
in universa terra ?' ! 


4. Et hzc quidem obiter dicta sint in illud : Heu 
me, mater! quod minime alienum sit ἃ Salvatoris 


** Matth. xxvi, 538. ?* Joan. xui, 27. 
* Jerem. 1, 21. Psal. vii, 4. 


(1) ktem, ἔστηχεν ἐχδιχῶν. 

(2) Codex Scorial., λέγοντας, ὅτι ὁ Zwthp λέγει. 
(δ) Codex Vaticanus omittit ὡς. 

(4) Codex Scorial., συνῆτε. 

(5) Codex Vatiean., καὶ πάντα. 


** Mich. vn, 9. 


ἁμαρτήματα λέγων᾽ Οἴμοι ἐγὼ, ὅτι ἐγανήθην ὡς 
συνάγων καλάμην. Ἕκαστος ἡμῶν ἑαυτὸν &Gexa- 
ζέτω, ἄρα στάχυς ἐστίν ; ἄρα εὑρήσει ἐν αὐτῷ τρυ- 
toa: ἣ θερίσαι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ (60); Εὐρήσομεν, 
ὅτι ἀνεμόφθοροί τινές ἐσμεν" ἐὰν ἄρα ὁλίγον τι 
ἔχοντες (7) ἐν ἑαντοῖς, χόχχους δύο ἣ τρεῖς, αἱ ἅμαρ- 
τίαι ἡμῶν πολλαί εἰσιν ἐφ᾽ ἡμῖν. Ὁρῶν οὖν καὶ τὰς 
Ἐχχλησίσς, τὰς χρηματιζούσας, πεπληρωμένας ἃμαρ- 
τωλῶν, λέγει " Οἴμοι, ὅτι ἐγεγήθην ὡς συνάγων 
καλάμην ἐν ἁμητῷ, καὶ ὡς ἐπιφυλλίδα ἐν τρυ- 
γητῷ. Ἦλθε ζητῶν χαρπὸν ἐν τῇ ἀμπέλῳ" ἕκαστος 
γὰρ ἡμῶν χαταφυτεύεται xal ὡς ἄμπελος b εόπῳ 
σίονι. Καὶ, ἄμπελον ἐξ Αἰγύπτου μετῆρεν. Ἐγὼ 
δὲ κατεφύτευσά σε ἄμπειον καρποφόρον πᾶσαν 


D ἀληθινήν. Ἔρχεται, ζητεῖ (8) πῶς τρυγῆσαι" εὑρί- 


σχει ἐπιφυλλίδα τινὰ xal βραχεῖς βότρνας, o0x εὖ» 
θαλεῖς, οὐδὲ πολλούς. Τίς ἡμῶν ἔχει βότρυας ἂρε- 
τῆς; Τίς ἡμῶν ἔχει γεννήματα τοῦ Θεοῦ; Kpia ὅ 
Θεὸς ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἐν dog 
τῇ γῇ ! 

Ταῦτα ὡς ἐν παραδάσει μοι" 55, Οἴμοι ἐγὼ, μῆ. 
τερ, ὅτι οὐχ ἀλλότριόν ἐστι τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


98 ibid. 1. ** [5αἱ. v, 1. ** Psalm. εχχιχ, 9. 


6) Idem, τοῦ ἀνθρώπον τοῦ Θεοῦ. 

(7) Codex Seorial , ὀλίγον ἔτι ἔχοντες. Pro ἔχοντες 
legit Ghislerius ἔχωμεν. 

(8) Codex Scorialensis, ζητῶν, 
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βεότητο;, χαθορῶντος τὰ ἁμαρτήματα τῶν ἀνθρώ- A divinitate peccatz hominunr conspieientis, Nune 


πων. Νῦν τὸ λέγειν τό" Οἴμοι " τοῦ Σωτῆρος οὐχὶ (1) 
ἦ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἧ ἄνθρωπος, οὐχὶ f] σοφία, ἀλλ᾽ ἧ ψυχή’ 
ἐχεῖνο παρεθέμην προφητιχόν" Οἴμοι, ψυχὴ, ὅτι 
ἀπόλωλεν δὐ:λαδὴς ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ὁ χατορθῶν 
iy ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρχει. ἮΗλθεν ἐπὶ τὸν βίον τὸν 
ἀνθρώπινον ἡ ψυχὴ ἡ μαχαρία, ἀνέλαδε σῶμα ὑπὲρ 
τῶν ἀνθρώπων * ἐὰν ἴδῃ τὰ ἁμαρτήματα, λέγει πρὸς 
τὸν Πατέρα" Τίς ὠρέλεια ἐν τῷ αἵματί μου, ἐν τῷ 
νκαταδῆναί (2) με εἰς διαφθοράν; Μὴ éCopoAc- 
γήσεταί σοι χοῦς; ἀλλὰ ἐφ᾽ ἡμῖν μὴ λεγέτω τὸ, 
οἴμοι] ἐφ᾽ ἡμῖν μὴ λεγέτωσαν οἱ ἄγγελοι τῶν obpa- 
νῶν. Τοῦ Σωτῆρο; ἡμῶν λέγοντος τὸ, Οἴμοι ! καὶ 
αὐτοὶ (5) ἐροῦσιν" Οἴμοι ! οὐ γὰρ χρεϊττονές εἰσι τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν, χαὶ αὐτοὶ ἡμῶν τὰ πταίσματα βλέ- 
κουσιν. ᾿Αλλὰ μαχάριοι ἐχεῖνοι, ἐφ᾽ οἷς οἱ ἄγγελοι 
οὐχ ἐροῦσι τὸ, Οἴμοι ! ἀλλὰ μαχαρίζονται " Χαρὰ 
γὰρ ἐν οὐρανῷ γίγνεται ἐπὶ ἐγὶ ἁμαρτωλῷ μετα- 
νοοῦντι, ἣ ἐπὶ ἐνγενήχκογτα | dvéa, o! οὐ χρεία» 
ἔχουσι μετανοίας. Ταῦτα àv παραμυθίᾳ. Οἴμοι ἐγὼ, 
μῆτερ, ὡς τίνα ue ἔτεκες ; Τίνα λέγει μητέρα; "Ap' 
οὐχ ἐν γυναιξὶ (4) δύναται καὶ τὴν ψυχὴν λέγειν καὶ 
τὴν Μαρίαν; Εἰ δέ τις παραδέχεται τὸ (δ), Ἄρτι 
Ka6é με ἡ μήτηρ μου τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ἀνή- 
verxé μὲ εἰς τὸ ὄρος τὸ μέγα τὸ Ταδὼρ, καὶ τὰ 
ἑξῆς " δύναται αὐτοῦ ἰδὼν τὴν μητέρα λέγειν" Οἵ- 
μοι (6) ἐγὼ, μῆτερ, ὡς τίνα ps ἔτεχες ἄγδρα δικα- 
ξύμενον καὶ διαχριγόμενον ἐν πάσῃ τῇ γῇ; Διχά- 
ζεται πάσῃ τῇ γῇ χαὶ διαχρίνεται (7), χαὶ μέλλει 


vero quod Salvator dieat: heu me ! nen ut Deus, scd: 
ut homo, non qua sapientia, sed qua anima est , 
illud apposui prophetieum*?* : Ve mihi, anima, quia 
periit pius de terra, et qui corrigat in hominibus now 
est. Venit in vitam humanam beata hzc anima, 
corpus pro hominibus assumpsit; si peceata vide- 
rit, ait ad Patrem ** : Que utilitas in sanguine 
meo, dum descendo in corruptionem ? Nunquid con- 
fitebitur tibi pulvis ? Scd de nobis non dicat. illud : 
Heu me ! de nobis non dicant angeli coelorum. Sal- 
vatore nostro dicente : Heu me! dicent et ipsi: Heu 
me ! Non enim Salvatore nostro meliores sunt. Vi- 
dent et ipsi lapsus nostros. At beati illi de quibus 
angeli non dicent heu / sed quos beatos pr»dica- 
bunt. Nam gaudium erit in celo super uno peccatore 
ponitentiam agente , magis quam super nonaginta 
novem justis qui non indigent poenitentia *. Hec a1 
consolationem. Ieu me, mater, quare me genuisti ? 
Quam dicit matrem ? Nunquid inter mulieres potest 
etiam animam dicere et Mariam? Si quis autcm 
hoc admittat : Modo arripuit me mater mea Spiritus 
sanctus, et adduxit 99S in montem magnum Ta- 
bor, etc. potest illius matrem videns dicere : Heu me, 
mater, quare me genuisti virum qui judicer et discer- 
nar in omni terra? Disceptat cum orni terra et je- 
dicio contendit, et ad singulos dicturus est: Ego 
haec et illa feci, economia mea hzc et ista egit, et 
pro salute tua passus sum atque sustinui. Dicente 


πρὸς ἕχαστον λέγειν. Ἐγὼ πεποίηχα τάδε xai τάδε, (, haec Salvatore , quid agemus? Futurum enim est 


«αἱ ἡ οἰχονομία μου ἔπραξε τάδε xal τάδε, xai τῇ 


ut cum universa terra disceptet. 


σιγτημίᾳ cou ὑπέμεινα. Ταῦτα λέγοντος τοῦ Σωτῆρος, τί ποιήσωμεν; Μέλλει γὰρ διαχρίνεσθαι ἐν πάσῃ 


γῇ. 

Τὰ ἑξῆς θέλω ἰδεῖν. Δύναται χαὶ ἐπὶ τὸν προφή- 
τὴν χατὰ μίαν διήγησιν ἀναφέρεσθαι χαὶ ἐπὶ τὸν 
Σωτῆρα. Ἴδωμεν καὶ τὰ ἑξῆς - Οὐχ ὠφείλησα, οὐδῖ 
epsíAncoé με οὐδείς. "ἔρχεται ὁ ἄρχων τοῦ κό- 
σμου τούτου" οὐκ ἔχει δὲ ἐν ἐμοὶ οὐδέν. Καὶ ἀλη» 
OG; οὐχ ὠφείλησεν᾽ ἔχαστος (8) δὲ ἡμῶν ὀφειλέτης 
ἐστὶ ταῖς ἀμαρτίαις, χαὶ ὀφειλέτης ἐστὶ ἔχων γειρό- 
γρᾶφον. Μετὰ τὸ ἐξαλειφθῆναι αὐτοῦ τὸ χειρόγραφον 


ἕχαστος πόσα πεποιήχασι χειρόγραφα: Ὃς dpap- 
τίαν οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στό. 


ματι αὑτοῦ, οὐχ ἐποίησε χειρόγραφον. Τί δὲ xaX τὸ, 
Οὐκ opeslAncé μοι οὐδὲ εἷς ; Πῶς διηγησόμεθα ἐπὶ 
τοῦ Σωτῆρος, Οὐχ ὠφείλησέ μοι οὐδὲ εἷς; El καὶ 
ἀνέγνωμεν οὕτως, ἀλλὰ xal δεῖ εἰδέναι, ὅτι τὰ 


5. Quod sequitur, videre volo. Potest tam ad 
prophetam quam ad Salvatorem secundum unain 
expositionem referri. Videamus etiam quod sequi- 
tur. Non debui, nec debuit mihi quisquam *. Venit 
princeps hujus mundi, et in me non habet quidquem *. 
Et revera nihil debuit ; unusquisque autem no- 
strum debitor est peccatis, et debitor est habens 
chirographum. Post deletum chirographum suum, 
quanta unusquisque alia fecit chirographa? Qwi 
peccatum non fecit, nec inventus est dolus in orc 
ejus *, non fecit chirographum. Quid porro etiatn: 
illud est : nec debuit mihi quisquam ? Quomodo ex- 
plicabimus de Salvatore, nec debuit mihi quisquam? 
Quanquam ita legimus, sciendum tamen est majo- 


πλείονα τῶν ἀντιγράφων τῆς ἐχδόσεως τῶν Ἑδδομή- D rem exemplarium Septuayinta Interpretum partem 


xovta οὐχ ἔχει οὕτως. Ὕστερον δὲ ἐπισχεψάμενοι 
γαὶ τὰς λοιπὰς ἐχδόσεις, ἔγνωμεν γραφιχὸν εἶναι 
ἁμάρτημα (9). Καίτοιγε ἑχατέρως ἔστι διηγήσασθαι 


* Mich. vri, 9. ** Psal. xxix, 10. 


(1) Lego cum Ghislerio, Νῦν δὲ, ὅτι λέγει τὸ, Οἵ» 
μοι, ὁ Σωτὴρ οὐχί, ctc. 

(2) Codex Vaticanus, χαταθαίνειν. 

(8) Codex Scorial., λέγοντες τὸ, Οἴμοι, ὅτε xal 
αὐτοί. 

(4) Vatican., οὐχ ἐν γυναιξί. 

(5) ΕἸ δέ τις παραδέχεται τὸ, ἽΛρτι, etc. Deprom- 
pta hec sunt ex Evangelio ΗσθγαΌτγνιη, ut ex Ori- 


! Luc. xv, 7. 


non sic babere. inspectis postea et aliis editionibus. 
errorem amanuepsium esse comperimus. Nihilo- 
minus utroque modo explicari potest bie locus. 


? Joan. x4v, ὅ0. * I Petr. ui, 2. 


gene tom. 11 in Joann. discere licet. 

6) Codex Vatieanus, ἰδεῖν τὴν μητέρα, οἴμοι. 

7) Idem, τῇ γῇ. xot διαχρίνεται. 

ὃ In codice aticano d deest ἕκαστος. H 

"Evreperv φρικὸν εἶναι ὁμάρτημα. Hiero- 

nymus Ργαίαι. in Paralip. ad Chromatium : Si LXX 
interpretum. pura, et μὲ ab eis iw Grecum versa est, 
editio permaneret, superflue me, Chromati, episcopo- 


* Jerem. xv, 10. 
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Quomodo nimirum non debuit mihi quisquam ? Om- Α τὸν τόπον. Πῶς μέντοι οὐχ ὠφείλησέ uo: οὐδὲ 


nibus debita ipsorum dimiait. Duo debitores erant 
homini cuidam feneratori ; unus debebat denarios 
quingentos, εἰ alius. quinquaginta; won habentibus 
iliis unde redderent, donavit utrisque *, Vin' videre 
duos debitores, unum qui quingentos debebat, et 
allerum qui quinquaginta? E duobus populis qui 
in Deum crediderunt, Judeorum populus in Chri- 
stum non credens quinquaginta debet; fortasse 
vero nos qui ex gentibus sumus, utpote omnium 
iniquissimi, quingentos debemus ; quibus congruit 
quod de peccatrice poenitentiam agente dicitur. 
Quo pacto autem, dixerit quispiam, quingenti illi 
denarii ad illam referantur ? Ex hoc nempe * : Εἰ 
qualis sit mulier qua tangit esm ; ad quod dixit Bi- 
moni : Duo debitores erant homini feneratori ; unua 
debebat denarios quingentos, alter quinquaginta, etc. 
liec dicta sipt propter illud : Non debui, nec debuit 
nihi quisquam. Quod necesse erat vobis explicari. 
Non debui, nec debuit mihi quisquam. Fortitudo 
mca defecit in lis qui Q9G maledicunt mihi *. Et si 
morliuua esi ex infirmitate, sed vivit ex viriute Dei 3, 


6. Post hee multi interjecti sunt sermanes, et 
possemus quidem de unoquoque dicere; sed non 
permittit temporis angustig. Disseramus itaque de 
eo quod conünuata serie lectum est : Maledictus 
homo qui spem habet in. homine, propterea. quod 
multi putarent Salvatorem Dei Filium merum esse 


εἷς (1); Πᾶσι τῷ ὀφειλήματα αὑτῶν ἀφῆχεν. Av» 
θρώπῳ δανειστῇ χρεωςειλέται ἦσαν δύο" εἷς 
ὥρει.6 δηνάριῳ πεγταχόσια, ὁ δὲ ἕτερος πεντή- 
xorta. Μὴ ἐχόγτων αὐτῶν ἀποδοῦναι. ἀμφοτέροις 
ἐχαρίσατο. Θέλεις ἰδεῖν τοὺς δύο χρεωφειλέτας, τὸν 
τὰ πενταχόσια ὀφείλοντα, xal τὸν τὰ πεντήχοντα; 
᾿Απὸ δύο λαῶν πεπιστεύχασιν εἰς τὸν Θεόν" ὁ ix 
τῶν Ἰουδαίων λαὺς ἀπιστῶν εἰς τὸν Χριστὸν ὀφείλει 
τὰ πεντήχοντα, τάχα δὲ ἡμεῖς οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, οἱ 
πάντων ἀσεοδέστεροι γεγενημένοι, τὰ πενταχόσια " 
ἐφ᾽ οἷς καὶ λέγετα: τὸ ἐπὶ τῇ πόρνῃ ἐχείνῃ τῇ μετα» 
νοούσῃ. Καίτοι εἴποι τις ἄγ᾽ Πῶς τὰ πενταχόσια ἐπ᾿ 
ἐχείνην ἀναφέρεται ; Ἐχ τοῦ Καὶ κοταπὴ 4 γυνὴ 
ἡ ἀπτομένη αὐτοῦ ; πρὰς ὃ εἴρηχε τῷ Σίμωνι" 'Av- 
θρώπῳ δανειστῇ ἦσαν χρεωφειλέται δύο" εἶς 
ógs.le δηνάρια πενταχόσια, Ó ἕτερος «εγτή- 
xovta, χαὶ τὰ ἑξῆς. Ταῦτα διὰ τὸ, Οὐκ ὠφείλησα, 
οὐδὲ ὠ;εἰλησέ μοι οὐδείς " ὃ ἣν ἀναγχαῖον παρα- 
στῆσαι ὑμῖν. Οὐκ ὠφείλησα, οὐδὸ ὦφε Anoé μοι 
οὐδείς. Ἢ ἰσχύς μου ἐξέλιπεν ἐν τοῖς καταρω- 
μένοις μ8. Εἰ χω ἀπέόθωνεν ἐξ ἀσθενείας, ἀλλὰ 
ζῇ x δυνάμφως Θεοῦ. 

Εἶτα πολλῶν διελθόντων λόγων, ἦν μὲν καὶ κερὶ 
ἔχάσχτου τῶν εἰρη μένων εἰπεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐγχωρεῖ τοῦ 
χρόνου ἐπείγοντος. Εἴπωμεν οὖν εἰς τὸ ἑξῆς ἀναγνω- 
σθὲν τὰ, ᾿Επικατάρατος ἄνθρωπος ὃς τὴν ἐλπίδα 
ὄχει ἐπ᾿ ἄνθρωπον, Ex τοῦ τοὺς νομίξοντας, ὅτι ἄν- 
θρωκπος μὲν τοῦ (4) θεοῦ ὁ Υἱὸς ἣν ὁ Σωτήρ. Ἐτόλ- 


hominem. Nam inter alia plurima bumana mala c μῆσαν γὰρ μετὰ τῶν πολλῶν τῶν ἀνθρωπίνων χαχῶν 


quz intulerunt, hoc etiam ausi sunt dicere, Unigc- 
nitum qui primogenitus est omnis creatura, non 
esse Dgum. Maledicius enim qui spem habet in ho- 
mine. Manifestum est utique maledictos esse qui 
spem habent iu homine. Ego dixerim me non ha- 
bere spem in bomine, cum spem in Jesum Chri- 
: stum fixerim. Ego hominom non novi : non solum 
hominem non novi, sed sapientiam novi, ipsam 
per se justitiam, hominem per quem conditg sul 
universa, visibilia et invisibilia, sive dominationes, 
sive principatus. Maledictus homo qui spem habet in 
homine ?. Etiamsi enim uotet Salvator hominem 
fuisse quem portabat, verumtamen etsi homo erat, 
at fiune nequaquam est homo. Éisi cognovimus se- 


xaX τοῦτο εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ἔστι Θεὸς ὁ Μονογενὴς (δ) 
ὁ Πρωτότοχκος; πάσης κτίσεως. Ἐπικατάρατος γὰρ ὃς 
τὴν ἐλπίδα ἔχει ἐπ᾽ ἄγθρωπον. Δῆλον, ὅτι ἐπιχατ- 
ἀρατοί εἰσιν οἱ ἐπ᾽ ἄνθρωπον ἔχοντες τὴν ἐλπίδα. 
Ἐγὼ εἴποιμι, ὅτι οὐχ ἐπ᾿ ἄνθρωπον ἔχω τὴν ἐλ- 
πίδα (4) ἐλπίξων ἐπὶ τὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἐγὼ ἄν» 
θρωπὸον οὐχ οἶδα. Οὐ μόνον ἄνθρωπον οὐχ οἶδα, ἀλλὰ 
φοφίαν οἶδα, τὴν αὐτοδιχαιοσύνην, ἄνθρωπον, διε οὗ 
ἐχείσθη τὰ πάντα ἐν τοῖς οὐραγοῖς καὶ ἐπὶ τῆς 
γῆς, εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα, εἴτα ἀρχαὶ, afea 
ἐξουσίαι. ᾿Επιχατάραεος ἄνθρωπος ὃς τὴν &A- 
πίδα ἔχει ἐπ᾿ ἄνθρωπον. Kàv γὰρ τηρῇ ὁ Σωτὴρ, 
ὅτι ὃν ἐφόρεσεν, ἄνθρωπος ἦν * ἀλλ᾽ εἰ xai ἦν ἄνθρω- 
πος, ἀλλὰ νῦν οὐδαμῶς ἐστιν ἄνθρωπος. El γὰρ 


cundum carnem Christum, sed nunc jam non novi- D ἔγνωμεν Χριστὸν χατὰ σάρκα, ἀ.121ὰ νῦν οὐκέτι 


mws !^, inquit Apostolus. Ego propter ipsum non 
amplius sum horno, si sermones ejus sequor, cum 
dicat !! : Ego dizi : Dii estis, εἰ filii Excelsi omnes. 
Quenadmodunmi igitur primogeniius est ex mortuis *?, 


5 Luc. vii, 44, 448. * ibid. 59. 
v,16. *!Psalin. txxxi, 6. 15 Coloss. 1, 18. 


rum sanclissime atque doctissime, compelleres. ut 
Hebrea tibi volumina Latin» sermone transferrem. 
Quod enim semel aures hominum occupaverat, et ng- 
scentis Ecclesie roboraverat fidem, justum eral eiiam 
nostro silentio comprobari. Nunc vero cum pro va- 
rietate regionu.n dicerse ferantur exemplaria, et ger- 
mana illa antiquaque tranalaiio corrupta sit atque 
tíolata, etc. 

e Codex Vatican. Ὥστε οὐχ ὠφείλησεν αὐτῷ ^5- 


Ἴ Jereni.. xv, 10. 


queo xoper, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος. Ἐγὼ δι᾽ αὐνὸν 
οὐχέτι εἰμὶ ἄνθρωπος, ἐὰν ἀχολουθῶ αὐτοῦ τοῖς λόγοις * 
ἀλλὰ λέγει" Ἑγὼ εἶπα" Θεοί ἐστε, κατ υἱοὶ 'Yseovow 
σώντες. Οὐχοῦν ὡς πρωτότοχός ἐστιν Ex τῶν νεχρῶν, 


*]i Cor. xin, 4. *Coloss. 1, 16. 4 li Cor. 


io Méx τοῦ. Codex Vatican., μετὰ τοῦ Θεοῦ. 
3) Ὅτι οὐχ ἔστι Θεὺς ὁ Μογογενής. Nefandam 
hanc doctrinam propugnabat Theodotus quidam 
Byzantius (Epiph. hxres. tiv, cap. 4. Philastr., 
leves. L) et ante Theodotum Cerinthiani, Ebionsei, 
Carpocrasii, et Alogi. Eam post Origenis setatem 
Arius exsuscitavit. IIuETiUs. 

(5) ᾿Εγὼ εἴποιμι, ὅει οὐκ ἐπ' ἄνθρωπον ἔχω τὴν 
&.Lx/6a. Hec in codice Scorialensi omissa sunt. 
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οὔτω γέγονε πρωτότοχος πάντων ἀνθρώπων, εἰς À ita factus est primogenitus omnium bomiaum quos 


Θεὸν μεταύλλων. ᾿Επινατάρατος τοίνυν ἄνθρωπος 
ὃς τὴν ἐλπίδα ἔχει ἐπ᾿ ἄνθρωπον, καὶ στηρίζει 
σάρχα βραχίονος αὐτοῦ, ὅστις ἂν χυρώσῃ τὰ σάρ- 
xia, ὅστις τὴν ἰσχὺν τὴν σωματιχὴν ἐὰν χτήσηται, 
xal χατὰ σάρχα (1) στρατεύηται. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἅγιος οὐχ 
οὕτως ἐστίν" οὐ γὰρ στηρίζει σάρχα βραχίονος αὐ- 
τοῦ. Πάντοτε γὰρ τὴν νέχρωσιν τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ 
σώματι αὐτοῦ ἔχει, χαὶ vexpol τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς, πορνείαν, ἀχαθαρσία"»" νεχρώσας ταῦτα, οὐ στη- 
ρίζει σάρχα τοὺ βραχίονος αὐτοῦ. ἙἘπιχατάρατος 
ὃς τὴν ἐλπίδα ἔχει ἐκ' dyOposor. "Aya δὲ πρὸς 
τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ ἀξιώμασιν. Ὁ δεῖνά μου φίλος 
ἐστὶν ἐχατόνταρχος, ἐπίτροπός ἐστιν ὁ δεῖνά μον 
φίλος χαὶ πλούσιός ἐστι, χαὶ παρέχεταί μοι. Ἔπειτα 
χαὶ πρὸς τὸν τοιοῦτον λέγεται τοῦτο * ᾿Επικατάρα»- 
τος ἄνθρωπος ὃς τὴν ἐλπίδα ἔχει ἐπ' ἄγθρωπον. 
Πρὸς οὐδένα ἄνθρωπον ἐλπίζομεν (2), xàv δοχῶσιν 
ἡμῶν elvat φίλοι" οὐ γὰρ ἐπ᾽ αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ἐπὶ Κύ- 
ριον ἡμῶν ἐλπίζομεν, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστὸς, ᾧ 
ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἱώ- 
νων. ᾿Αμήν. 
OMIAIA IG". 
Εἰς τὸ" 


Ἰδοὺ ἐγὼ dzoctéAAo τοὺς ἁλιεῖς τοὺς πολλοὺς, 
λέγει Κύριος, καὶ τὰ ἑξῆς. 


in Deum transtulit. Μαίεαϊείιις igitur homo qui 
spei habet in. homine, εἰ firmat. carnem. brachii 
sui !*, qui nimirum ea quz carnis sunt, roborat, 
qui robur corporeum cum obtinuerit, etiam militat 
secundum carnem. Yerum non ita sanctus se habet " 
neque enim firmat carnem brachii sui; semper enim 
mortificaionem Jesu in corpore suo habet !*, et 
mortificat membra sua qua sunt super terram, for- 
nicalionem, immunditiam !*; quibus mortificatis, 
non fürmat carnem brachii sui. Maledictus qui spem 
habet in homine. Hoc item in eos quadrat qui spera 
habent in potentibus et dignitate conspicuis. Bie 
meus amicus est centurio. llle meus amicus est 
prefectus, ei dives est, et dat mihi. Ad bunc perti- 
net illud : Maledictus homo qui spem habet in homine. 
In nullum hominem speramus , quantumvis nobis 
amiei esse videantur : non enim in ipsos, sed in 
Dominum aostrum speramus, qui eit Jesus Chri- 
stus, cui est honor et imperium in szcula ssculo- 
rum. Amen. 


99" HOMILIA XVI. 
(Juxta. Hieronymum X11.) 
De eo quod scriptum est : 
Ecce ego mitto piscatores multos, dicit Dominus '*, etc, 


Interprete S. Hieronymo. 


᾿Αναγέγραπται ἕν τῷ χατὰ Ματθαῖον Εὐαγγελίῳ C 


Σωτὴρ ἡμῶν ἐληλυθέναι παρὰ τὴν θάλασσαν τῆς Γα- 
λιλαίας, xat ἑωραχέναι Σίμωνα, xai ᾿Ανδρέαν τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ βάλλοντας ἀμφίδληστρον εἰς τὴν θά- 
λασσαν" ἦσαν γὰρ ἁλιεῖς. Εἶτά φησιν ὁ λόγος, ὅτι ὁ 
Σωτὴρ ἰδὼν εἶπε" Δεῦτε ὀπίσω μου, καὶ ποιήσω 
ὑμᾶς ἀ.λιεῖς ἀγθρώπων * οἱ δὲ, dpértec τὰ δί- 
xtva, ἠκολούθησαν αὐτῷ. Καὶ πεποίηχεν ὁ Ἰησοῦς 
αὐτοὺς ἐπὶ ἀναλαθεῖν τοῦ ἁλιεύειν (5). Καὶ ἄλλους 
δὲ δύο ἀδελφοὺς εὗρεν, ᾿Ἰάχωδον τὸν τοῦ Ζεδεδαίου 
x3i Ἰωάννην τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, ἐν τῷ πλοίῳ μετὰ 
τοῦ πατρὸς χαταρτίζοντας τὰ δίχτυα" xal τούτους 
ἐχάλεσεν ἐπὶ hv αὐτὴν ἐπιστήμην. ΠΙΕεποίηχε δὲ 
χἀχείνους ζαιεῖς ἀνθρώπων. Καὶ εἴ τίς γε κατενόησε 
τοὺς ἔχοντας ἀπὸ Θεοῦ χάριν λόγον πεπληρωμένην 


ὡς δίχτυα, xal συγχειμένην ἀπὸ τῶν ἱερῶν Γραφῶν D 


ὡς ἀμφίδλτστρον, ὥστε περιδάλλεσθαι ταῖς ψυχαῖς 
τῶν ἀχροατῶν τὸ πλέγμα" χατανοήσῃ δὲ χαὶ τεχνι- 
χῶς, τοῦτο γινόμενον χατὰ τὴν ἐπιστήμην, ἣν ἐδί- 
ζαξεν ὁ Ἰησοῦς, ὄψει τίνα τρόπον οὐ μόνον τότε, ἀλλὰ 
καὶ νῦν ὁ Σωτὴρ ἡμῶν πέμπει ἁλιεῖς ἀνθρώπων, 
παιδεύσας αὐτοὺς, ἵνα δυνηθῶμεν ἀπὸ τῆς θαλάσ- 
σης ἀνελθεῖν, χαὶ φυγεῖν αὐτῆς τὰ πιχρὰ χύματα. 
᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι οἱ ἰχθύες οἱ ἄλογοι, ἀνελθόντες ἐν ταῖς 
σαγήναις, xal ἐν τοῖς ἀμφιδλήστροις, xal ἐν τοῖς 
διχτύοις ἣ ἐν τοῖς ἀγχίστροις, ἀποθνήσχουσι θάνα- 
πον, οὐχὶ δ'αδεχομέντς Cure τὸν θάνατον. Ὁ δὲ συλ- 


"7 Jerem. xvin, ὅ. "ὴη Cor. τιν, 10. 


9] 4., 21. 


(1) Codex Vatican., μετὰ σαριός. 
(2) Cedex Vaticanus, ἐλπίζωμεν, 


9 Coloss. ti, 5. 


ἃ. In Evangelio quod secundum Matthaeum est, 
scribitur Salvator noster venisse juxta mare Ga- 
likes, et ibi vidisse Simonem et Andream fratrem 
ejus mittentes retia in mare. Erant quippe pisca- 
tores. ibique additur : Videns autem eos Jesus, dizif 
eis : Venite post me, ei faciam vos piscatores homi- 
mum. Εἰ relinquentes sua retia. secuti sunt ewm "", 
Εἰ fecit eos Salvator de piscatoribus piscium, pisca- 
tores hominum. Alios quoque duos fratres inveniá 
Dominus, Jacobum Zebedzi, et Joannem fratrem 
ejus, in navicula cum patre Zebedzo reficientes - 
retia sua "5. Quos cum similiter ad Evangelii mi- 
nisterium provocasset, piscatores hominum reddi- 
dit. Si quis juxia hanc historiam consideret disci- 
pulos Salvatoris, ut habeant non solum gratiam 
sermonis, ila Scripturarum ratione contextam ut 
retia , quse possint super humanas animas gyro ar- 
tiicis superfundi, et considere. hoc ipsum cum 
summa ratione fidei, videbit quomodo non tunc 
tantum Salvator , sed et usque ad przesentem diei 
mittat hominum piscatores, instituens 608 animas 
liberare de mari, et ex acerbissimis fluctibus 3d au- 
ram producere liberiorem. Verum illi pisces cuta 
sagenis, retibus atque hamis extracti de aqua fue- 
rint, moriuntur. Apud Ro& vero cum aliquis fuerit 
sermonis rete comprehensus, et eductus de mari 
sxculi, moritur quidem et ipse, sed peccato, sed 


!* Joe: m. xvi, 16. 1 Maüb. iv, 19, 90. 


(3) Ex) ἀναιλαδεῖν τοῦ dAwsw. Lege, ἔτι 
ἀναλαδεῖν τὸ ἀλιεύειν. 
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mundo, ut consurgens Christo, vivat Deo. Si ergo A λιφθεὶς ὑπὸ τῶν ἀλιέων Ἰησοῦ, xai ἀνελθὼν ἀπὸ «t: 


possis ad intelligendum sensum quem conamur 
exponere, animo inducere pisces de mari extra- 
clos, aliam rursus vitam assumere, et aliud cor- 
pus induere, tunc scics quo nobis profecerit exem- 
plum. Nemo blasphemet, nemo male laceret, non 
vocetur crimen quod ab alterius abductum est in- 
telligentia. Et tu igitur cum 99 de szculi istius flu- 
ctibus per discipulos Domini fueris extractus, muta 
corporis vitia, muta sensum anim; non sis ille 
piscis qui in salsis versabaris undis; sed de profundo 
gurgite erutus ad meliora convertere, secundum 
illud apostolicum '* : Nos autem omnes revelata 
[acie gloriam Domini contemplantea, in eamdem ima- 
ginem transformamur de gloria in gloriam, quasi a 


θαλάσσης, xat αὐτὸς μὲν ἀποθνήσχει, ἀποθνήσχει δὲ 
τῷ xócyup, ἀποθνήσχει τῇ ἁμαρτίᾳ, καὶ μετὰ τὸ ἀπο» 
θανεῖν τῷ χόσμῳ xal τῇ ἁμαρτίᾳ, ζωοποιεῖται ὑπὸ 
τοῦ λόγου τοῦ Θεοῦ, xai ἀναλαμδάνει ἄλλην ζωήν" 
ὡσεὶ ἐδύνω xa0' ὑπόθεσιν (1) νοῆσαι τὴν τοῦ ἰχθύος 
Ψυχὴν μεταδάλλουσαν μετὰ τὸ ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ σώ- 
μᾶτος τοῦ ἰχθυϊχοῦ, χαὶ γινομένην τι χρεῖττον Tap 
ἰχθύν. Παράδειγμα ἕλαδον. Μὴ ἀφορμάς τις Xapba- 
νέτω ὧν οὐχ ἤχουσε, τοιοῦτον δή τι νοήσῃ. ᾿Ανελή- 
λυθας ἀπὸ τῆς θαλάσσης, ὑποπεσὼν τοῖς διχτύοις 
τῶν μαθητῶν Ἰησοῦ" ἐξελθὼν μεταδάλλεις τὴν φυ- 
χὴν, οὐχέτι ἰχθὺς εἶ, διατρίδων τοῖς ἀλμυροῖς «rc 
θαλάσστς χύμασιν" ἀλλ᾽ εὐθέως σου μεταδάλλει ἣ 
Ψυχὴ, χαὶ μεταμορφοῦται, xai γίνεται χρεῖττόν τι 


Domini spiritu, Et cum fueris ab apostolis ac disci- D χαὶ θειότερον παρ᾽ ὃ ἣν τὸ πρότερον. Ὅτι δὲ μετα- 


pulis Jesu marinis fluctibus liberatus, noli quarere 
profundum, sed in montibus sit conversatio tua; 
ut jam non habeas opus piscatoribus, qui te rursus 
de fluctibus extrahant, sed aliiy quibusdam quos 
venatores Scriptura nuncupat, qui te postea venen- 
tur de monte, de colle, de locis altioribus ; ibi sit 
deambulatio tua, ibi mens, gressus et statio; obli- 
Viseere maris ; obliviscere vallium: ac profundorum ; 
veni ad montes, prophetas ; veni ad colles, justos ; 
ipsis sit conversatio tua ; ut cum dies mortis adve- 
nerit, mittantur venatores, alii quidam a piscatori- 
bus , qui super assumptionem constituti sunt, et te 
cum ezteris sanctis de colle, de monte, de altiori 
loco accipiant. Vide autem si non sacrata voce in 
eadem sententia propheta consentit dicens : Ecce 
cjo miito piscatores multos. dicit Dominus, et pisca- 
buntur eos. Et post hiec mittam. venatores multos, 
wt capiant ecs supra omnem montem et collem 3". 


μορφοῦται xaX μεταβάλλεται, ἄχουε Παύλον λέγοντος * 
Ἡμεῖς δὲ πάντες, ἀναχδκαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν 
δόξαν» Κυρίου κατοπεριζόμενοι, τὴν αὑτὴν εἰκόνα 
μεταμορφούμεθα ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν καθάπερ 
ἀπὸ Κυρίου πνεύματος. Καὶ μεταμορφωθεῖς τε οὗ» 
τως ὁ ἰχθὺς ὁ ὑπὸ τῶν ἁλιέων Ἰησοῦ συλληφθεὶς, 
χαταλιπὼν τὰς ἐν θαλάσσῃ διατριδὰς, διατριδὰς 
ποιεῖται ἐν ὄρεσιν, ὥστε αὐτὸν δεηθῆναι οὐχέτι ἁλιέων 
τῶν ἀναγόντων αὐτὸν ἀπὸ θαλάσσης, ἀλλὰ δευτέρων 
“ἰνῶν, οἷον ὀνομάξονται, θηρευτῶν οἵτινες θηρεύου- 
σιν ἀπὸ παντὸς ὄρους, xal ἀπὸ παντὸς βουνοῦ. 
᾿Αναδὰς οὖν σὺ ἀπὸ τῆς θαλάσσης, xat συλληφθεὶς 
τοῖς διχτύοις τῶν μαθητῶν Ἰησοῦ, μετάδαλε ἀπὸ τῆς 
θαλάσσης, ἐπιλάθου αὐτῆς, ἦχε ἐπὶ τὰ ὄρη, τοὺς 
προφῆτας, χαὶ ἐπὶ τοὺς βουνοὺς, τοὺς διχαίους, καὶ 
ποιοῦ ἐχεῖ τὰς διατριδὰς, ἵνα μετὰ ταῦτα, ὅτε ὁ xat- 
ρός σοι τῆς ἐξόδου ἐπιστῇ, πεμφθῶσιν οἱ πολλλοὶ θη- 
ρευταὶ, ἕτεροι παρὰ τοὺς ἁλιεῖς. Τίνες δ' ἂν εἶεν 


οὗτοι ἣ οἱ ἐπιτεταγμένοι ἐπὶ τοῦ παραλαμθάνειν τὰς Ψυχὰς τὰς ἐν βουνοῖς, τὰς μὴ κάτω χειμένας; Kal 
62a εἰ μὴ xéxpays μυστιχῶς ταῦτα λέγων ὁ προφήτης, xal τοῦτον παριστὰς τὸν νοῦν ἐν τῷ * ᾿Ιδοὺ ἐγὼ 
ἀποστέλλω ἁλιεῖς ποιλλοὺς, λέγει Κύριος, καὶ ἀλιεύσουσιν αὐτούς. Καὶ μετὰ ταῦτα ἀἁποστε.λῶ 
πολλοὺς θηρευτὰς, καὶ θηρεύσουσιν» αὑτοὺς ἐπάνω παντὸς ἔρους, καὶ ἑπάγω παντὸς Bovrov. 


9. Si vis οἱ tu ab his venatoribus capi, cave ne 
verseris in vallibus, ne in alia humili regione con- 
sistas. Quzre colles, quere montem, in quem viso 
populo Dominus ascendit, et secuti sunt eum disci- 
puli, ex quo aperiens os suum docuit eos, dicens?! : 
Beati pauperes spirit , quoniam ipsorum est re- 
gnum celorum, et reliquas septem beatitudines. 
Neque vero putes licere his venatoribus , aliunde 
homines, nisi de montibus ac collibus qu:rere, et 
quod sequitur, de cavernis petrarum. Unde possum 
intelligere petras? unde cavernas petrarum? venio 
ad Exodum; quzro aliquam interpretationis occa- 
sionem; ubique invenio volentem Moysern videre 
Dominum , et Dominum eidem promittentem, atque 
dicentem ** : Ecce pono $4399 te in caverna petra, et 
€on picies posleriora mea ; [aciem autem meam non ti- 


1511} Gor. n1, 18. ** Jerem. xvi, 16. *! Matth. v, 


(1) ᾿Ωσεὶ ἐδύνω xa6' ὑπόθεσιν, ctc. H»c ita in- 
terpunxisse videtur Hieronymus : Ὡσεὶ ἐδύνω xa^ 
ὑπόθεσιν νοῦσαι τὴν τοῦ ἰχθύος ψυχὴν μεταδάλ)ου- 


Εἴπερ οὖν θέλεις συλληφθῆναι ὑπὸ τῶν θηρευτῶν, 
ὅρα μὴ τὰς διατριδὰς ποιήσῃ ἐν ταῖς χοιλάσι, μηδὲ 
χάτω ποὺ διατρίψῃς, ἀλλὰ ζήτει τὰ ὄρη, ἀνάδα εἰς 
τὸ ὄρος, ὅπου Ἰησοῦς μετεμορφώθη, ἀνάδα εἰς τὸ 
ὄρος, ἐφ᾽ οὗ ἰδὼν τοὺς ὄχλους ἀναδέθηχεν ὁ Ἰησοῦς, 
χαὶ ἡχολούθησαν αὐτῷ οἱ μαθηταὶ, ἔνθα ἀνοίξας τὸ 
στόμα αὐτοῦ ἐδίδαξε λέγων " Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ 
τῷ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν" xai τοὺς ἑξτς τούτων μαχαρισμούς. Καὶ 
οὐχ ἔξεστί γε τούτοις τοῖς θηρευταῖς ἀλλαχόθεν συλ- 
λαδεῖν tj ἀπὸ τῶν ὀρέων, καὶ τῶν βουνῶν, xal dxó 
τῶν τρυμαλιῶν τῶν πετρῶν" ταῦτα γὰρ τὰ τρία 
λέλεχται ἐν τῷ προφήτῃ Ἀποστελῶ γὰρ πολλοὺς 
θηρευτὰς, xal θηρεύσουσιν αὐτοὺς ἑπάνω παντὸς 
ὄρους, xaX ἐπάνω ἀπὸ παντὸς βουνοῦ, xal ἀπὸ 
τῶν τρυμαλιῶν τῶν πετρῶν. Πόθεν οὖν νοήσω τὰς 


32 Exod. xxxii, 22, 25. 


σαν μετὰ τὸ ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ σώματο; τοῦ ἰχθυϊχοῦ, 
χαὶ γινομένην τι χρεῖττον. Παρ᾽ ἐχθὺν παράδειγμα 
δλαῆην" μὴ ἀορμάς τις, Cle. 


A 


IN JEREMIAM IHOMILIA X VI. 


δὲ 


πέτρας xa τὰς ἐν ταῖς πέτραις τρυμαλιάς ; "Ep- A debis. Si consideres quid ibi petra dicatur, et fora- 


χομαι ἐπὶ τὴν Ἕξοδον, ζητῶν ἴχνος εὑρεῖν διηγήσεως 
τῶν τρυμαλιῶν τῶν πετρῶν * εὑρέσχω Μωῦσέα ἐχεῖ 
βονλόμενον γνῶναι τὸν Θεὸν, καὶ τὸν Θεὸν ἐπαγγελ- 
λόμενον αὐτῷ, xai λέγοντα’ ᾿Ιδοὺ θήσω σε εἰς 
ὀπὴν τῆς πέτρας, καὶ κατανοήσεις μου τὰ ὀπίσω" 
τὸ δὲ πρόσωπόν μου obx ὀφθήσεταί σοι. Ἐὰν 
νοήσῃς ἐχεῖ τὴν πέτραν, xal ἴδῃς ἐχεῖ τὴν ὁπὴν τῆς 
πέτρας, τίνα τρόπον ἐπὶ τῆς πέτρας ἱστὰς, χαὶ τὴν 
ἐπὴν τὴν ἐν τῇ πέτρᾳ ἰδὼν, βλέπεις τὸν Θεὸν διὰ τῆς 
ὁπὴς τῆς πέτρας, ὄψει τε χαὶ τὰς πολλὰς πέτρας 
xa τρυμαλιὰς αὐτῶν. Τίς οὖν ἐχείνη ἡ “πέτρα ἡ 
μία; 'H πέτρα δὲ ἣν ὁ Χριστός. "Ἔπιγον γὰρ éx 


men petrz, intelligis et cxteras petras, et petrarum 
foramina. Qus igitur est petra? Dominus Jesus 
Christus. Bibebant enim de spirituali sequente eos pe- 
(τα δ. Et super petram staiuil pedes meos ?* , in tri- 
gesimo nono psalmo dicitur. Quod est foramen 
petrz ? Vide eum apud Dcum Patrem, Verbum 
Deum, videbis integram petram ; vide dispensatio- 
nem assumpti corporis, videbis foramen petrze, per 
quod posteriora Dei juxia possibilitatem imbecilli- 
talia suz humanus intuetur aspectus. Hoc eniin 
est quod ait ** : Videbis posteriora mea. 

πνευμᾳτιχῆς ἀκολουθούσης πέτρας. Καὶ ἔστησεν 


ἐπὶ πέτραν τοὺς πόδας μου, ἐν τῷ ἐννάτῳ xal τριαχοστῷ λέγεται ψαλμῷ. Τίς ἡ ὁπὴ fj ἐν τῇ πέτρᾳ; 
ἐὰν ἴδῃς τὴν Ἰησοῦ ἐπιδημίαν, ὅλον αὐτὸν νοῆσας πέτραν, ὄψει τὴν ὀπὴν xatà τὴν ἐπιδημίαν αὑτοῦ, δι᾽ 
ἧς ὁπῆς θεωρεῖται τὸ μετὰ τὸν Θεόν. Τοιοῦτον γὰρ νοεῖται ἐν τῷ " Καὶ ὄψει τὰ ὀπίσω μου. 

᾿Αλλ᾽ εὗρον μίαν ὁπὴν μιᾶς πέτρας" μεταδαίνω τῷ D. ὅδ. Inveni unam cavernam unius petrae; quaro 


λόγῳ ἀπὸ τῆς ὁπῆς ἐπὶ τὴν τρυμαλιὰν τῆς πέτρας, 
ζητῶ καὶ τὰς πολλὰς πέτρας. Ἐὰν ἔλθω ἐπὶ τὸν χο- 
ρὸν εἴτε τῶν προφητῶν, εἴτε τῶν ἀποστόλων, εἴτε 
xai ἐπαναδεόν χότων ἀγίων ἀγγέλων, λέγω, ὅτι πάν- 
“ες οἱ Χριστοῦ μιμηταὶ, ὡς ἐχεῖνος πέτρα ἐστὶ, πέ- 
tpa γίνονται. Καὶ ὥσπερ ἐχεῖνος ἔχει ὁπὴν, δι᾽ ἧς 
χατανοεῖται τὰ ὀπίσω τοῦ Θεοῦ, τὸν αὐτὸν τρόπον 
ἕχαστος, ὁδὸν διδοὺς τοῦ νοεῖσθαι Θεὸν διὰ τῶν λεγο- 
μένων ὑπ' αὐτοῦ, ποιεῖ ἐν αὐτῷ ὁπήν. Εἰ δὲ xal ἄλ- 


λως βούλει ὀνομάσαι τρυμαλιὰν, ἀφ᾽ ἧς ὁπῆς ἣ τρυ- 


μαλιᾶς ὄψει διὰ μὲν Μωῦϊσέως τὸν νόμον, διὰ δὲ . 


Ἡσαΐου τὴν προφητείαν αὐτοῦ, διὰ δὲ Ἱερεμίου ἄλ- 
λους λόγους Θεοῦ. Εἰ δὲ χαὶ ἄγγελος ἔσται λαλῶν, 
ὡς ἐλάλησε, χατὰ τὸ εἰρημένον ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ" 


alias petras, et alias cavernas; veuio ad chorum 
prophetarum atque apostolorum et transcendentium 
sanclorum angelorum, et dico quia omnes imita- 
tores Christi petrae sint, ut petra est ille qui do- 
cuit. Et sicut iste habet foramen per quod videntur 
posteriora Dei; eodem modo unusquisque nostrum 
qui per serinones suos viam pandit ad intelligen- 
dum Deum, facit et se foramen pelre. Si autem 
aliter vis intelligere petram, et petrz foramen, 
vide per Moysen legem; per Isaiam prophetiam; 
per Jeremiam alia eloquia divina. Sin vero ange- 
lus fuerit et loquatur in bomine, juxta illud prophe- 
ticum " : Angelus qui loquebatur in me, asto in an- 
gelo, et per foramen ejus angelice video Deum. 


Ὁ JaAow ἐν ἐμοὶ (1), x&xst ἴσταμαι ἐπὶ τοῦ ἀγγέλου, καὶ βλέπων χἀχεῖ πέτραν, xal ὁπὴν πέτρας, καὶ 


βλέπων ἀγγελιχῶς τὸν Θεόν. 


᾿Αλλὰ παραδείγματός μοι χρεία, ἵνα παραστήσω, 4. Kxemplum. habeo necessarium, ut doceaum 


κῶς ἐστιν ἐλθόντα ἐπὶ ἄγγελον, xaX δι᾽ ἀγγέλου τὸν 
Θεὸν ἰδεῖν. Γέγραπται γὰρ ἐν τῇ ᾿Εξόδῳ᾽" "Ὥ;θη ἄγ- 
γεῖλος Κυρίου ἐν gJori τυρὸς βάτου τῷ Μωῦσεϊ. 
Καὶ ὁρᾷ Μωῦσῆς ὅτι ἡ Bátoc καίεται πυρὶ, καὶ ἡ 
βάτος οὐ κατακαίεται. Καὶ οὐχ εἶπεν ἡ Γραφὴ, 
ὥσπερ εἶπε χατὰ τὴν ἀρχὴν, ὅτι, "Ὥφθη ἄγγελος, 
οὕτως ἐνθάδε, ὅτι, “Αγγελος Κυρίου" ἀλλ᾽" ᾿Εγὼ 
Θεὸς ᾿Αδραὰμ, καὶ Θεὸς Ἰσαὰχ, καὶ Θεὸς Ἰαχώδ. 
"Hv οὖν ἐχεῖ ὁ Θεὸς ἐν τῷ ἀγγέλῳ θεωρούμενος, ὡς 
διὰ τῆς πέτρας Θεὸς γινωσχόμενος, χαὶ τῆς ὁπῆὴς τῆς 
ἐν αὐτῷ. Οὐχ οἷδας οὖν πότε πέμπονται οἱ θηρευταί" 
διὰ τοῦτο μηδέποτε ἀπὸ τῶν ὁρέων χαταδῇς, μηδὲ 
χαταλίπῃς τοὺς βουνοὺς, μηδὲ ἕξω (2) εὑρεθῇς" λε- 
χθήσεταί σοι ὡς ἔξω τυγχάνοντι, χαὶ λέγοντι τὰ τῶν 
ἔξω" "Appor, ταύτῃ τῇ νυχτὶ ἀπαιτοῦσι τὴν γυ- 
χήν σου ἀπὸ cov: d δὲ ἡτοίμασας tivi ἔσται; 
Λεχθήσεται δέ σοι ταῦτα, ἐὰν φάτχῃς " KaüeAo μου 
τὰς ἀποθήκας, καὶ μείζονας οἰχοδομήσω, καὶ ἐρῶ 
τῇ ψυχῇ μου" Ψυχὴ, ἔχεις ἀγαθὰ κείμενα εἰς 
ὅτη xolld: ἀναπαύου, ράγε, πίε, εὑφραίνου. 

* | Cor. x, 4. 
vi, 9. " Luc. ΣΙ, 40 


(4) Κατὰ τὸ εἰρημένον ἐν τῷ EbaryeAlo: Ὁ 
Jalàr ἐν ἐμοί. Habentur. hzc Zachar. n, 35; in 


Evangelio autem neutiquam comparent, sed pvmuio- 


38 Psal. xxxix, ὅ, ** Exod. axrun, 23. 


quomodo possit aliquis in angelo consistens videre 
Deum. Scriptum est in Exodo ** : Apparwit angelus 
Domini in flamma rubi Moysi, et videbat Moyses 
quia ardebat rubus, et non comburebatur. Et non 
sicuti cceperat Scriptura iu eo quod dixerat : Ap- 
paruit angelus Domini, sic et in reliquis subsecuta 
est, ut diceret : Ego angelus Domiui, sed ait ** : 
Ego Deus Abraham , et Deus Isaac, et Deus Jacob. 
Erat ergo. ibi Deus in angelo visibilis, et per fura- 
men ejus apparebant posteriora ejus. Quia igitur 
nescis quo tempore mittantur venatores, cave ne 
aliquando de monte descendas , ne relinquas col- 
les, ne de cavernis petrarum exeas. Si enim foris 
fueris inventus, dicentur tibi ea quz ii qui foris 
sunt merentur audire ** : Stulte, hac nocte anima 
tue repente auferetur 480 a te: que autem para- 
sti , cujus erunt? Dicentur autem tibi ista, si dixe- 
ris : Destruam apothecas, et majores edificabo, εἰ 
dicam anime mea : Anima, habes bona reposita ín 
&unoa multos; requiesce , comede , bibe, leiare. 


3! Zach. n, 3. ** Exod. m, 9.  ** Exod. 
νιχά ejusmodi ἁμαρτήματα Origeni solemnia suut 


Hor TIUs. 
(3) Μηδὲ ἔξω. Legebat Hicronymus, εἰ δὲ ἔξω. 


“5 


Animadsertis de montibus et col'ibus descenden- A 


teu? animudvertis eonsistentem extra petrae fora- 
men? quomodo erret et ea putet. bona esse qua 
nulla sunt, dicens : Dicam anime meg : Habes 
multa bona reposita ? Frumentum et ubertatem ter- 
renorum fructuum esse arbitratas est boua, ne- 
sciens quia vera bona non nascuntur iu maledieta 
terra, sed in coelestibus regionibus ; thesaurizavit 
sihi in terra, quia in terra esse tbesauros arbitratus 
est. Si quis autem sublata cruce sequitur Dominum 
Jesum, et thesaurizat sibi in caelo, non dicitur ei : 
Stulte, hac nocte animam (unn. repelent a (e : sed 
venientes venatores, et quarentes animalia de 
montibus, de collibus, de cavernis petrarum, ctiam 
illum cum eis pariter accipient de venatione suh- 
limi, et ad sublimiora beatitudinis regna porta - 
bunt. Quia oculi mei super omnes vius eorum *'. 
Super omnes vias istiusmodi bominum qui in mon- 
tibus conversautur, in collibus ambulant, in ca- 
vernis habitant petrasum, habet oculos Deus. Non 
46 absconderunt a facie mea 8. Qui sancti sunt, 
uou se abscondunt a facie Dei : qui autem injusti, 
abscouduntur a facie cjus. Adam post transgressio- 
nem coelestis mandati audivit. vocem Domini Dei 
deambulantis in paradiso post meridiem, et abscon- 
dit se 83, Sanctus boe non facit, sed conscientia 
acluum suorum habet fiduciam ad Deum : Si enim 
conscientia nos uon reprehenderit, fiduciam habemus 
ad Deum, ei. quodcuxque petierimus, accipiemus ^. 
Verum Ádam quamvis peccaverit, non tamen usque 
ad perfectam malitiam mens ejus corruit, etideoabs- 
consus est a facie Dei. Cum autem peccavit impíis- 
simus fratricida, animadvertite quid fecerit : Egres- 
sus est a fucie Dei, et habitavit in terra Noid **. 
Si ad malorum comparationem venias, melius est 
abscondi a facie Dei, quam fugere eum. 1n alio 
4uippe conscientie vulnus inflictum, tenebras et 
secreta. perquirens, levare oculos non patitur ad 
celum ; iin alioautem, desperatione nata, contuma- 
cia negligit Dominum. Non se absconderunt a | facie 
mca , ueque abscondita suni iniquitates eorum con- 
tra oculos meos **, Justi super quas injustitias non 
se at.sconderunt a facie Dei ? Aliquando fuerunt. in 
extracii sunt. 

9. Ne itaque suspicentur,quia non ex misericordia, 
sed ex proprio merito ad montes venerint,commonens 
illos sermo divinus, et illis nos, et idcirco prospera 
atque felicia, tristia inferens dicit : Neque abscon- 
dite 93) sunt iniquitates corum contra oculos meos. 
Quse sequuntur diflicultatem nobis interpretationis 
oljiciunt ; sive enim intelligamus ca colizerere su - 
perioribus, nihilominus de retribuendis suppliciis 
pertimesciuus: sive videntur non hirere cum su- 
perioribus qux de piscatoribus et venatoribus di- 
Ximus, et sic non modicum nobis serupulum gene- 
vant. Et retribuam illis primum duplices injustitias 


*! Jerem. xvi, 17. 88. ibid. ? Gen. in, 8. 


ORIGENIS 


" | Joan. ini, 21, 22. 


44 
Ὁρᾷς τὸ" χάτω τῶν ἀρέων. τὸν χάτω τῶν βουνῶν, 
τὸν ἔξω τῶν τρυμαλιῶν τῶν πετρῶν ; πῶς πλανᾶται 
χαὶ ἐν τῇ περὶ ἀγαθῶν κρίσει, οἰόμενος ταῦτα εἶναι 
ἀγαθά; Διό φησι Καὶ ἐρῶ τῇ ψυχῇ μου" Ψυχὴ, 
ἔγεις ἀγωθὰ κείμενα εἰς ἔτη πο.1:1ά. Τὸν clzcv καὶ 
τὴν εὐφορίαν τῶν γηΐνων ἀγαθὰ εἶναι νενόμιχεν. Οὐ 
γὰρ οἷδεν, ὅτι τὰ ἀληθῶς ἀγαθὰ οὐχ ἔστιν ἐν τῇ χατ- 
ἡραμένῃ γῇ, ἀλλὰ τὰ ἀληθῶς ἀγαθά ἐστιν ἐν οὐρανῷ. 
Ἐθησαύριζεν ἐπὶ γῆς, ἐπεὶ ᾧῴετο ἀγαθὰ εἶναι τὰ ἐπὶ 
γῆς. Ἐὰν δέ τις μεταδῇ ἀπὸ τῆς γῆς, ἵνα θησαυρίζῃ 
ἐν οὐρανῷ, οὗ λεχθήσεται αὐτῷ" "Agpor, ταύτῃ τῇ 
vuxtl ἀπαιτοῦσι τὴν ψυχήν σου ἀπὸ cov. ᾿Αλλ᾽, 
ἐλθόντες ol θηρευταὶ, ζητοῦντες οὐ τὰ κάτω, ἀλλὰ 
τὰ ἐν τοῖς ὄρεσι ζῶα, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, τὰ ἂν ταῖς 
τρυμαλιαῖς τῶν πετρῶν σχεπαζόμενα, σνλλήψονται 


Β ταῦτα, καὶ ἀπάξουσιν αὐτὰ ἀπὸ τῆς θήρας ἐκείνης, 


ὅπου ; ἐπὶ τὴν ἀνάπαυσιν τῶν ἁγίων xai μακαρίων 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Οἱ γὰρ ὀρθαιμοί μου, φησὶν, ἐπὶ 
πάσας τὰς ὁδοὺς αὐτῶν * τῶν τοιούτων τῶν ἐπὶ τὰ 
ὄρη τὰς διατριδὰς ποιουμένων, χαὶ ἐν τοῖς βουνοῖς, 
xai ἐν ταῖς ᾿τρυμαλιαῖς τῶν πετρῶν, χαὶ ἐπὶ τὰς 
ὁδοὺς πάσας ὁ Θεὸς ἔχει τοὺς ὀφθαλμούς. Καὶ οὖκ 
ἐχρύδησαν ἀπὸ προσώκου pov οἱ τοιοῦτοι. Οἱ γὰρ 
φαῦλοι χρύπτονται ἀπὸ προσώπου τοῦ θεοῦ. Ἤκου- 
σεν ᾿Αδὰμ μετὰ τὴν παράδασιν τὴν φωνὴν Κυρίου 
τοῦ Θεοῦ περιπατοῦντος ἐν τῷ παραδείσῳ τὸ δει- 
«εινὸν, καὶ ἐχρύδη. Ὁ δὲ ἅγιος o0 χέχρυπται, ἀλλ᾽ 
ἔχει χαρδίαν μετὰ παῤῥησίας τῆς χατὰ τὴν ἁγίαν 
πολιτείαν πρὸς τὸν Θεόν. ᾿Εὰν γὰρ ἡ συνείδησες 
ἡμῶν μὴ χαταγιγώσχῃ, ἔχομεν παῤῥησίαν πρὸς τὸν 
Θεὸν, καὶ ὃ ἂν αἰτώμεθα, 1αμθδάγομεν παρ᾽ avtov. 
Ὃ μὲν οὖν ᾿Αδὰμ. εἰ χαὶ ἥμαρτεν, οὐκ εἰς ὑπερδολὴν 
χαλεπὴν ἁμαρτίαν ἥμαρτε, διὰ τοῦτο ἐχρύδη ἀπὸ 
προσώπου τοῦ Θεοῦ * ὁ δὲ ἁμαρτωλότερος αὐτοῦ Kátv 
χαὶ ἀσεδέστατος ὁ ἀδελφοχτόνος τί πεποίηχεν ; '"E&SM- 
θεν ἀπὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ * ὥστε, αυγχρίσει xa- 
χῶν, ἔλαττον εἶναι τὸ χρνδῆναι ἀπὸ προσώπου τοῦ 
θεοῦ. Καὶ γὰρ οὗτος χρύπτεται, οὐχ ἀπερυθριῶν, ἀλλ᾽ 
αἰδούμενος τὸν Θεόν. Οὐκ ἐχρύδησαν οὖν ἀπὸ 
προσώπου μου οὗτοι, οἱ, ταῦτα ποιήσαντες, ἂν 
ἁμαρτίαις τάτε γεγόνασι, xa ἀπὸ ἁμαρτιῶν τῶν ἂν 
τῇ θαλάσσῃ ἡλιεύθησαν. 


peccatis, quando erant in mari ἃ quo a piscatoribus 


"Iv οὖν μὴ ὑπολαμβάνωσιν οἱ ἁλιευθέντες, 
καὶ μετὰ ταῦτα εἰς τὰ ὄρη ἐλθόντες, ὅτι ix Dv 
χαιοσύνης αὐτοῖς ταῦτα γεγένηται, ὑπομιμνήσκει 
οὐ μόνον ἐκείνους, ἀλλὰ xal ἡμᾶς ὁ λόγος τῶν προ- 
τέρων ἁμαρτημάτων. Διὸ λέγεται μετὰ τὰς εὐεργε- 
σίας: Καὶ οὐχ ἐχρύδη τὰ ἀδικήματα αὑτῶν ἀπέν.- 
avt. τῶν ὀρθαλμῶν μου. Τὰ ἑξῆς ἀγῶνα μέχλει 
ἡμῖν ἐμποιεῖν" εἴτε γὰρ ἁπλῶς νοοῦμεν, φροντίσομεν 
ἐπιμελῶς περὶ τῆς ἀνταποδόσεως τῶν ἁμαρτημάτων" 
εἰ δὲ δοχεῖ οὐχ ἀγχόλουθα εἶναι τοῖς προαποδεδομέ- 
vate περὶ ἀλιευομένων xat θηρενομένων, xai οὔτως 
εἰς ἀγῶνα ἡμᾶς ἐμδάλλει 05 τὸν τυχόντα. Καὶ ἄντα» 


9 Gen, iv, 16. 35 Jerem. svi, 12, 
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zoóocw γὰρ, φησὶ, πρῶτον διπιλὰς τὰς ἀδικίας A eorum, el. peccata. ipsorum in quibus conlaminave- 


αὑτῶν, xal τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν, àg" alc ἐδεδή- 
Jocar τὴν γὴν μου, ἐν τοῖς θνγησιμαίοις τῶν 
βδελυγμάτων καὶ àv ταῖς ἀγομίαις αὑτῶν, ἐν 
αἷς ἔπλησαν τὴν κιληρονομίων μου. Τὸ πρῶτον, 
εἴτε μὴ νοήσαντες ἐξεῖλόν τινες τὸ γεγραμμένον, εἴτε 
χαὶ οἰκονομήσαντες ἐξελεῖν οἱ Ἑδδομέχοντα (4), 
Θεὸς ἂν εἰδείη ἡμεῖς μέντοιγε, συγχρίνοντες ταῖς 
λοιπαῖς ἐχδόσεσιν εὕρομεν χείμενον, xal ἀγταπο- 
δώσω πρῶτον διπλᾶς τὰς ἀδικίας αὐτῶν, ἵνα 


δηλωθῇ, ὅτι, εἰ χαὶ ἄξιοι διὰ τὰ δεύτερα αὑτῶν ἔργα 


μαχαριότητος εἶεν, ἐπεὶ ἄνθρωποί εἰσι, xal ἐν ἀμαρ- 
τίαις γεγόνασι, πρῶτον δεῖ ἀπολαδεῖν αὐτοὺς τὰς 
ἁμαρτίας αὑτῶν. Καὶ 6pa εἰ μὴ ὁ λόγος ἐστὶν ἀλη- 
θής. Τίς οὐχ ἀπολήψεται τὰς ἁμαρτίας ; ἣ ὁ μετὰ τὸ 
κιστεῦσαι, xal λαδεῖν (2) ἄφεσιν ἁμαρτημάτων, ὡς 
ἀχοῦσαι τοῦ Ἰησοῦ λέγοντος: "Agéwr*tal σοι αἱ 
ἁμαρτίαι, μηκέτι ἁμάρτανε. El δὲ μετὰ τὴν ἄφεσιν 
τῶν ἀμαρτημάτων καὶ τὴν οἰχονομίαν τοῦ λουτροῦ 
τῆς παλιγγενεσίας ἀμαρτάνομεν, ὥσπερ ἡμεῖς οἱ 
πολλοὶ, οἱ μὴ τελειωθέντες ὡς οἱ ἀπόστολοι, μετὰ τὸ 
ἁμαρτάνειν δὲ, χαὶ σὺν τῷ ἁμαρτάνειν τινὰ δεόντως 
πράττομεν, τί ἡμᾶς περιμένει χατανϑοητέον. "Apa 
ἐὰν ἐξέλθωμεν τὸν βίον ἔχοντες ἁμαρτήματα, ἔχον-. 
τες δὲ χαὶ ἀνδραγαθήματα, σωθησόμεθα μὲν διὰ τὰ 
ἀνδραγαθήματα, ἀπολυθησόμεθα δὲ περὶ τῶν ἐν 
Ὑκύσει ἡμαρτημένων ; ἣ χολασθησόμεθα μὲν διὰ τὰ 
ἁμαρτήματα, οὐδαμοῦ δὲ μισθὸν ληψόμεθα τῶν ἀν- 
δραγαθημάτων ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὸ ἕτερον. λέγω δὲ τὸ 
ἀπολαδεῖν τὰ χρείττονα, μὴ ἀπολαδεῖν δὲ τὰ ysl- 


runt terram meam, in. πιοτίϊεὶπὶς ebominationum 
suarum, et iniquitatibus suis, quibus impleverunt he- 
redilatem meam 3“. Quod ait, primum, sive non in- 
telligentes quRlam, quod scriptum est abstulerunt, 
8;ive Septuaginta luterpretes, sicut et czelera, se- 
cundum dispensationem suam, auferre voluerunt, 
Dominus viderit. Nos istum locum cum €zteris edi- 
tionibus conferentes inveuimus positam : Ki retri- 
buam illis prinum deplices injustitiaa eorum; ut 
ostendatur quia etsi ex posterioribus factis digni 
effecti sunt beatitudine Dei, attamcn, quia aliquando 
peccaverunt, et humanis vitiis non carebaat, pri- 
mum oportet eos recipere sua delicta. Et vide si 
non vera sit ratio. Quis peccata non recipit ? Nempe 
ille qui post. credulitatem et baptismum audierit 
Dominum dicentem ** : Dimissa sunt tibi peccata, 
me ultra peccaveris. Si autem post lavacrum et ve- 
niam delictorum, rursus ad pristinas sordes fueri- 
mus reversi , et adhue imperfeeto sensu ab aposto- 
lorum vestigiis recedentes, aut injusta gesserimus 
aliqua, aut certe in ipsa justitia sint aliqua neta 
peccata, quid nobis flat consideremus. Utrumne 
egredientes de presenti ssculo, si habuerimus vitia 
vel virtutes, recipiemus pro virtutibus premia, et 
dimittentur nobis ea qui scientes peecavimus ; an 
plectemur pro delíctia, neque recipiemus praemia 
pro virtutibus? Sed neutrum horum verum est, 
quia et pro peccatis torquebimur, et pro justitia 
reciplemus premia que meremur. Si enim post 


pova, καθὰ δίκαιόν ἐστι τὸν Θεὸν χαθαίρειν βουλό- C, fundamentum Jesu Christi, non solum in tuo corde 


μένον, xai ἐχχόπτειν τὴν χαχίαν. "ἔστω γάρ σε 
ᾧχοδομνχέναι (5) μετὰ τὸ θεμέλιον Χριστὸν Ἰησοῦν, 
ὃν δεδίδαξαι, οὐ μόνον χρυσὸν καὶ ἄργυρον, καὶ λίθον 
τίμιον" ἔστω σε ἔχειν χρυσὸν, ἣ πολὺν χρυσὸν, ἣ 
ὀλίγον" ἔστω σε ἔχειν ἄργυρον, λίθον εἰμιον’ ob 
μόνα δέ φημι ταῦτα᾽ ἀλλ᾽ ἔστω σε ἔχειν καὶ ξύλα, 
χαὶ χόρτον, χαὶ χαλάμην' τί βούλει δοι γενέσθαι 
μετὰ τὴν ἔξοδον ; Πότερόν ποτε εἰσελθεῖν εἰς τὰ ἅγια 
μετὰ τοῦ ξύλου σου, χαὶ μετὰ τοῦ χόρτου σον, χαὶ 


aurum, et argentum, et lapidem pretiosum (si ta- 
men habes aliquid auri vel argenti) supersedifica- 
veris; verum et ligna, fenum et stipulam, quid tibi 
vis fleri cum anima sejuncta fuerit 939. a corpore ? 
Utrumnam ingredi vis in sancta cum lignis tuis, 
cum feno ot stipula, ut polluas regnum Dei ἢ aa 
propter lignum, fenum εἰ stiputam foris residere, 
et pro aure, argento et lapide pretioso nihil mer- 
cedis accipere? Sed neque hoc equum cest, 


τῆς χαλάμης, ἵνα μιάνης τὴν βασιλείαν νοῦ Θεοῦ ; ᾿Αλλὰ πάλιν ἀπομεῖναι θέλεις διὰ τὸν χόρτον, διὰ τὰ 
ξύλα, διὰ τὴν χαλάμην ἐν τῷ πυρὶ, xal μηδὲν ἀπολαδεῖν περὶ τοῦ χρυσοῦ χαὶ ἀργύρον καὶ λίθου τιμίον ; 


οὐδὲ τοῦτο εὔλογον. 


Τί οὖν πρῶτον ἀχολουθεῖ ἀπολαδεῖν διὰ τὰ ξύλα; Ὁ 6. Quid igitur sequitur, nisi ut primum propter 


Δῆλον ὅτι τὸ πὺρ τὸ ἀναλίσχον τὰ ξύλα, χαὶ τὸν χόρ- 
voy xal τὴν χαλάμην. Ὁ Θεὸς γὰρ ἡμῶν τῇ οὐσίᾳ 
λέγεται τοῖς συνιέναι δυναμένοι: πῦρ εἶναι χατανα- 
Alaxov: xaX ἐσιώπησε μὲν τὰ τί χαταναλίσχον ὁ προ- 
φήτης λέγων’ Ὁ Θεὸς ἡμῶν πῦρ καταναλίσκον" 


81 Jerem. xvi, 18, 35 Mauh. ix, 2; Joag. vin, 11. 


(1) Εἴτε xal olxoroy1]caxtec ἐξελεῖν οἱ "E600- 
μήχοντα. Hieronymus : Sive δερίν ασίπία ἱπίετρτε- 
188, δια εἰ cetera, secundum dispensationem snam 
au[erre voluerunt. Hic, ut alibi passim, se interpre- 
tibus LXX parom aquum  prabet. Hieronymus ; 
quodque mireris, cum eos ad libitum omnia ct te- 
mere detruncare couqueritur, Origeni ipse alicna 
et spuria. affiuxit, voees. illas nimirum : sicut. et 
celoera., 

(2) Kal .la6err. J,ego xai λαζών. 


ligna iguis tibi detur, qui consumat lignum, fe- 
num, vel stipulam? Deus quippe noster apud eos 
qui possunt intelligere divina, ignis dicitur esse 
consumens. Et cum dicat propheta ** : Deus noster 
ignis constmens est, non apposuit quid cousumat, 


δ Deuter. iv, 44; llebr. xi, 49. 


3) Ἕστω γάρ c6 ᾧχοδομηκχέναι, εἰς. Similia. 
habes lib. iv et vi, centra. Celsum, homil. 2 in 
Cantic., bomil. 1 ia Excch., lib. » De princip., ep 
4; at lib. i operis ejusdem, cap. 11, ipsum sibi 
impium succendere ignem docet, cum admiesorum 
criminum memoria torquetur, et. conseientia sti- 
mulis agitatur. Uude non recedit Augustinus, lib. 
xx1 De civit. Dci, cap. 26. Hzc vezo perpendimus 
ἐμ Origenianis, ubi de poenis ct praemiis disputatur. 
"UE TIUS. 
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tibi derelinquens de manifestioribus intellectum. A Zt» δὲ χαταλέλοιπε νοεῖν, ὅτι εἶπεν: Ὁ Θεὸς πὺρ 


Neque enim iJ, quod ad imaginem et similitudinem 
suam permanet, ignis iste consumit, non pro- 
prias creaturas; sed superzdificata ligna, fenum, 
stipulam. Locus est difficilis, et ad interpretandum 
nimii sudoris egens, ut cum primis secunda con- 
sentiant. Repromissiones legimus, et post prospera 
repente tristia predicantur : ΕἸ retribuam, inquit, 
illis primum duplices injustitias eorum; necessario 
sppositum est, primum; primum quippe propter 
injustitias tormenta p'rpetimur, deinde propter 
justitiam coronamur, Neque enim econtrario ante 
tribuenda sunt justa, et sic reddenda peccata, ut 
cessantibus bonis, vitia zterna permaneant; sed 
ante recipiemus mala, et deinde bona, ut sublatis 
vitiis, virtutes permancant in :eternum. Observa 
omnem  tbesaurum Scripturarum, et invenies 
semper Deum ea primum comminantem quz tristia 
sunt, et ea deinceps inferentemn quae laetitiam prx- 
heant audientibus. Occidit, et vivificat ; percutit et 
sanat; ipse dolorem facit, et rursum restituit; 
percussit, et manus ejus sanaverunt 56, Super his 
ergo, qui justus est, intellectu pio considerans quae 
d.cuntur, ingemiscat, et dicat " : Domine, quis ha- 
Sitabit in tabernaculo two, aut quis requiescel. in 
«onte sancto two? Qui iugreditur, inquit, sine ma- 
cula, et operatur justitiam, qui loquitur veritatem 
in corde suo, qui non egit dolum in lingua sua, nec 
fecit proximo suo. malum, et. opprobrium mon acce- 
pit adversus prozimos suos. Nos etiam non his op- 
probremus qui 3 peccatis ad poenitentiam conver- 
*untur, Scriptura dicente * : Ne improperes viro 
converlenti a peccatis. Opprobrium non accepit adver- 
sus proximos suos; ad nihilum deductus est in conspectu 
ejus malignus ; timentes autem Dominum magnificat. 
Omnes igitur quicunque materiam illius ignis habe- 
mus in nobis, primum recipiemus nostra delicta. 
239 7. Sed dicet mihi aliquis de audientibus : Ex- 
poue et id quod sequitur': Duplices injustiiias eorum. 
Esto quippe, recipio mea peccata, ut compleatur id 
quo ab Apostolo dictum est "δ: Si cujus opus 
arserit, detrimentum patietur; ipse autem salvus 
eril, sic tamen quasi per ignem : cur vero duplicia 
recipio peccata ? Cui respondendum est, quia sercus 


ἐστι χαταναλίσχον. “Ἔστι τι τὸ χαταναλισχόμενον. 
Τί οὖν ἐστι τὸ χαταναλισχόμενον ; οὐ γὰρ τὸ xaT 
εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν ἀναλίσχει, «ἀλλὰ τὸν Exorxobo- 
μηθέντα χόρτον, τὰ ἐποιχοδομηθέντα ξύλα, τὴν ἔποι- 
χοδομηθεῖσαν χαλάμην. Ὁ τόπος fjv δυσδιήγητος 
σφόδρα. Ἐπαγγελίαι ἦσαν, χαὶ μετὰ τὰς ἐπαγγελίας 
λέγει" Καὶ ἀνταποδώσω πρῶτον δικιλᾶς τὰς ἀδι» 
κίας αὐτῶν. ᾿Αναγχαίως πράρχειται τὸ πρῶτον" 
πρῶτον γὰρ τὰ τῆς ἀδικίας, εἶτα (4) τὰ τῆς δικαιο- 
σύνης ἀποδίδοται" o0 γὰρ ἀνάπαλιν ὁ Θεὸς ἀντα ποδί» 
δωσιν. Εἰ πρῶτον ἀπεδίδον τὰ ἀγαθὰ, ἵνα ἀπολάδω- 
μὲν τὰ καχὰ, νῦν δὲ ἀποδίδωσι τὰ χαχὰ, ἔδει λῆξαι 
τὰ ἀγαθὰ, ἵνα ἀπολάδωμεν τὰ χαχὰ, ἵνα τέλος λάδῃ 
διὰ τοῦ ἀφανισμοῦ τῶν xaxov τὰ τῆς χολάσεως τῶν 
παθόντων, ἵνα μετὰ ταῦτα ἀποδῷ τὰ ἀγαθά. Διὸ εὖ- 
ρήσεις ἐν ταῖς ἱεραῖς Γραφαῖς τὸν Θεὸν λέγοντα 
πρῶτον τὰ δοχοῦντα εἶναι σχυθρωπότερα, καὶ μετὰ 
ταῦτα τὰ χρείττονα. Ἐγὼ ἀποχτενῶ, xaX ζῇν ποιήσω" 
πατάξω, χἀγὼ ἰάσομαι. Αὐτὸς ἀλγεῖν ποιεῖ, καὶ 
πάλιν ἀποχαθίστησιν᾽ ἔπαισε, xal αἱ χεῖρες αὑτοῦ ἰά- 
σαντο. Ἐπὶ τούτοις ἔστι τὸν νοοῦντα, καὶ διαχείμε- 
γον πρὸς τὰ λεγόμενα εἰπεῖν Κύριε, τίς παροικῆ- 
ct. ἐν τῷ σχηνώματί cov; ἣ τίς κατασκηνώσεε 
ἐν ὄρει ἀγίῳ σου; Ilopevópevoc ἅμωμος, καὶ 
ἐργαζόμενος δικαιοσύνην, .1αἰῶν ἀ.λήθειαν' ἐν 
καρδίᾳ αὐτοῦ, ὃς οὐχ ἐδόλωσεν ἐν γλώσσῃ ab- 
τοῦ, καὶ οὐκ ἐποίησα τῷ “πλησίον αὐτοῦ κακὸν, 
καὶ ὀνειδισμὸν οὐκ ἔλαδεν ἐπὶ τοὺς ἔγγιστα αὖ» 
τοῦ. Ἡμεῖς δὲ ὀνειδίζομεν xal τοὺς μετανοοῦντας 
xai ἐπιστρέφοντας, λεγούσης τῆς Γραφῆς" Μὴ óvel- 
διζξ ἄνθρωπον ἀποστρέρονγτκα ἀπὸ ἁμαρτίας. 
Ὀνειδισμὸν οὐχ EAa6eyr. ἐπὶ τοὺς ἔγγιστα αὐτοῦ" 
ἐξουδένωται ἐνώπιον αὐτοῦ πονηρευόμενος" τοὺς 
δὲ φοδουμέγους Κύριον δοξάζει. Πάντες οὖν οἱ 
ἔχοντες ὕλην ἐχείνον τοῦ πυρὸς, πρῶτον ἀποληψό- 
μεθα τὰ ἀμαρτήματα ἡμῶν. 

'AXX' ἐρεῖ τις τῶν ἀχουόντων" Διήγησαι καὶ Ac- 
πᾶς. Ἔστω γὰρ ἀπολαμθάνειν με τὰς ἁμαρτίας 
πρῶτον, ἵνα, ἐπὰν λάδω τὰς ἁμαρτίας, μετὰ τοῦτο 
πληρωθῇ τὸ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ εἰρημένον᾽ Εἴ τενος 
τὸ ἔργον κατακαήσεται, ζημιωθήσεται" αὑτὸς δὰ 
σωθήσεται, οὕτως δὲ ὡς διὰ πυρός" τί δῆποτα 
διπλᾶς ἀπολαμδάνω τὰς ἁμαρτίας ; ᾿Αλλὰ λεκτέον, 


qui scit voluntatem domini sui, et non facit eam, pla- [ ὅτι, δοῦλος ὁ εἰδὼς τὸ θέλημα τοῦ κυρίον, sul 


gis vapulalit multis δὴ; dignum siquidem est eos 
qui gentes sunt, simplicia recipere peccata, et nos 
duplicia, dicente Apostolo ** : Voluntarie peccanti- 
bus nobis post cognitionem veritatis jam ultra non 
remanet pro peccato hostia, horribilis autem qua- 
dam exspectatio judicii ignis, zelus comedere habens 
adversarios. Prophetatum est de his qui a peccato- 
ribus et venatoribus de profundo in montibus sunt 
absiracti, quomodo recipiant primum duplicia pec- 


* Deuter. xxxu, ὅ8. *! Psalm. xiv, 1, $, 5. 
** Luc. xn, 47. ** Hebr. x. 6, 97. 


(1) Πρῶτον γὰρ τὰ τῆς. ἀδινίας, εἶτα, etc. Non 
hoc solum loco sed sexcentis aliis. purgatorimn 
:taluit Origenes, at suo modo, ita nempe, ut non 


* Eccli, vin, 6. Psal. xiv, 2, 4. 


p ποιήσας κατὰ τὸ θέλημα αὑτοῦ, δαρήσεταε 
οὐκ ὀλίγας, ἀ.λ:ὰ ποιϊλάς. "Αξιον οὖν ἐστι τοὺς 
μὲν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἁμαρτάνοντας ἀπολαμθάνειν 
αὐτῶν ἀπλᾶ τὰ ἀμαρτήματα, ἡμᾶς δὲ διπλᾶ ἡμῶν 
ἀπολαμθάνειν τὰ πταίσματα’ 'Εχουσίως γὰρ ἁμαρ- 
ταγόντων ἡμῶν μετὰ τὸ AaÓsiv τὴν ἐπκίγγωσιν 
τῆς ἀληθείας, οὐκέτι περὶ ἁμαρτιῶν ἀποιλείαστε- 
ται θυσία, φοδερὰ δέ τις ἐχδοχὴ κρίσεως, καὲ 
πυρὸς ζῆλος, ἐσθίειν μέλλοντος τοὺς ὑπεναν.- 


* | Cor. πὶ, ἐδ. 


alius ignis, non ali poena, quam purgatorit, et 
temporaria animas torqucant. IlteTiUS. 
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tovc. Ἰροεφητεύθη τὰ περὶ τῶν ἁλιενομένων xaX A cata sua. Posthzec de vocatione gentium propheta- 


ἀποληψομένων πρῶτον διπλᾶς τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. 
Μετὰ ταῦτα προφητεύεται ἡ χλῆσις τῶν ἐθνῶν σα- 
φψέστερον, οὐχὶ χαλουμένων, ἀλλὰ χεχλημένων, xal 
οὐχὶ εἰδότων τί ἐξομολογήσωνται, xal τί εὐχαριστή- 


(um est, non eorum qui necdum cognoverunt Chri- 
stum, sed qui jam vocati sunt, ut sciant laudes 
referre pro gratia : et in Ecclesia consistentes conu- 
fiteantur, et adorent nomen cjus. 


σιυσιν, ἀλλ᾽ ἤδη μεμαθηχότων. Ἐν γὰρ τοῖς προτέροις μανθάνομεν, ὅτι ἐχλήθησαν, ἡλιεύθησαν, ἐθη- 
ρεύθησαν, πείσονται δὲ ἐν τοῖς δευτέροις. ἴδωμεν τί προφητεύει περὶ ἡμῶν, ἤδη μανθανόντων εὔχεσθαι, 


μᾶλλον δὲ μεμαθηχότων. 

ΚύριδΣ, σὺ ἰσχύς μου, καὶ βυήθειά μου, xai 
κατα:ξυγή μου. ἐν ἡμέρᾳ xaxov: πρὸς σὲ ἔθνη 
ἥξουσιν ἀπὸ ἐσχάτου τῆς γῆς, καὶ ἐροῦσιν, ὡς 
Ψευδῆ ἐχτήσαντο οἱ πατέρες ἡμῶν εἴδω.λα, οὐχ 
ἔστιν ἐν αὐτοῖς ὠφέλημα. "Av! ἐσχάτου τῆς γῆς 
ἦλθε τὰ ἔθνη πρὸς τὸν Θεὸν, xa εἴρηχε τὰ ἔθνη᾽ 
Ψευδὴ ἐχτήσαντο οἱ πατέρες ἡμῶν εἴδω.α, καὶ 


οὐχ ἔστιν ἐν αὐτοῖς ὠφέλημα. Πῶς ἀπὸ ἐσχάτου Β 


«ἧς γῆς ; Εἰσί τινες τῆς γῆς πρῶτοι, xat εἰσί τινες 
τῆς γῆς ἔσχατοι; Τίνες πρῶτοι; Οἱ σοφοὶ τοῦ χό- 
σμον, οἱ εὐγενεῖς, οἱ πλούσιοι, οἱ ἀξιωματιχοΐί. Τίνες 
οἱ ἔσχατοι; Τὰ μωρὰ τοῦ χόσμον ἐξελέξατο ὁ θεὸς, 
τὰ ἀγενῆ, τὰ ἐξουθενημένα, τὰ μὴ ὄντα. "HEoveur 
οὖν ἔθνη áx' ἐσχάτου τῆς γῆς ὡσεὶ ἔλεγεν, ἀπὸ 
τελευταίων τῶν ἐπὶ γῆς ἀνθρώπων, ἀπὸ μωρῶν, 
ἀπὸ ἀγενῶν, ἀπὸ ἐξονθενημένων. Καὶ ἐροῦσιν, ὡς 
ἹΡευδὴ ἐκτήσαντο οἱ πατέρες ἡμῶν εἴδω,1α, καὶ 
obx ἔστιν ἐν αὐτοῖς ὠφέλημα" οὐχ ὅτι ἐστί τινα 
εἴδωλα ἀληθῇ, ὧν πρὸς ἀντιδιαστολὴν λέγεται τὰ 


8. Domine, fortitudo mea, et adjutorium, et re[u- 
gium meum in die malorum, ad te gentes venient ab 
extremo terre, et dicent, quoniam Falsa possederunt 
patres nostri simulacra, nec est in illis utilitas "5. 
Quomodo ab extremo terrz venerunt gentes ad Do- 
minum, et dixerunt : (Q'uyoriam falsa possederunt 
patres nostri simulacra, nec est in illis utilitas? Qui- 
nam isti qui veniunt. ab extremis? Sunt alii primi 
terrae; sunt alii novissimi, Qui sunt primi? Sa. 
pientes szculi, nobiles, divites, optimates. Qui sunt 
extremi? *** Stulia mundi elegit Deus, ut confundat 
fortia, εἰ ea qu& non erant, ut destrual que sunt. 
Venient gentes αὖ extremo térre; quasi dixerit : de 
his omnibus qui sunt novissimi supcr terram, de 
fatuis, de ignobilibus, de abjectis. Et dicent, quo- 
niam Falsa possederunt peires nostri simulacra, moe 
est in illis utilitas ; non quia vera siut idola, ad que- 
rum distinctionem nunc falsa dicantur, sed idola 
quz falsa sunt per naturam, nulla est in eis utilitas, 


ψευδῆ, ἀλλὰ εἴδωλά τινα τῇ φύσει ἐστὶ ψευδῆ, xal οὐχ ἔστιν ἐν αὐτοῖς ὠφέλημα. 


Εἰ ποιήσει ἑαυτῷ ἄνθρωπος θεούς. Οὐ μόνον 
ἀπὸ τῶν ἀγαλμάτων ποιοῦσιν ἑαυτοῖς ἄνθρωποι 
θεοὺς, ἀλλ᾽ εὑρήσεις χαὶ ἀπὸ τῶν ἀναπλασμάτων 
ποιοῦντας ἀνθρώπους ἑαυτοῖς θεούς" ὅσοι γὰρ δύναν- 
ται ἀναπλάσαι Θεὸν ἕτερον, xal χοσμοποιίαν ἄλλην 
καρὰ τὴν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ἀναγεγραμμένην, χαὶ 
ἄλλην οἰχονομίαν χόσμου παρὰ τὴν ἀληθῆ, οὗτοι 
πάντες ἐποίησαν ἑαυτοῖς θεοὺς, xal προσεχύνησαν 
τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν. Οἷον, νόησόν μοι εἴτε ἐν 
Ἕλλησι τοὺς γεννήσαντας δόγματα, φέρ' εἰπεῖν, τῆσδε 
τῆς φιλοσοφίας ἣ τῆσδε, εἴτε ἐν ταῖς αἱρέσεσι τοὺς 
γεννήσαντας πρώτους δόγματα, οὗτοι ἐποίησαν ἕαυ- 
τοῖς εἴδωλα xal ἀναπλάσματα τῆς ψυχῆς, καὶ στρα- 
φέντες προσεχύνησαν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν, 
ἀποδεξάμενοι ὡς ἀλήθειαν τὰ ἴδια ἀναπλάσματα. 
Πάντας οὖν τοὺς αἰσθητῶς xal τοὺς νοητῶς ποιοῦν- 
τας ἑαυτοῖς θεοὺς διελέγχων ὁ λόγος φησίν' Εἰ ποιή- 
σει ἑαυτῷ ἄνθρωπος θεοὺς, καὶ οὗτοι οὐχ εἰσὶ 
θεοί: διὰ τοῦτο ἐγὼ δηλώσω αὑτοῖς τὴν χεῖρά μου 
ἐν" τῷ καιρῷ τούτῳ, xal Trop αὑτοῖς xal τὴν 


9. Si faciet sibi homo deos, et isti non sunt dii "" 
Non solum de corporeis simulacris faciunt sibi ho- 
mines deos, sed et de corde confingunt : qui enim 
possunt simulare alium creatorem extra universita- 
ts 934 Deum, alium Spiritum sauctum, alium 
Christum, alia szeula extra hec quz cernimus, ii 
omnes fecerunt sibi dcos, et adoraverunt opera ma- 
nuum suarum. Omnes philosophi qui varia dogmata 
prodiderunt, omnes haeretici qui auctores ad aliter 
credendum de Dco miseris mortalibus exstiterunt, 
fecerunt sibi idola, et animi voluptatem putaverunt 
Deum, et conversi adoraverunt opus manuum sua- 
rum, putantes vera esse qua finxerant. Omnes igi- 
tur tam de visibili materia, quam de falsis dogmati- 
bus ingentes sibi deos, corripit nunc sermo divinus, 
dicens ** : Si faciet sibi homo deos, εἰ isti non aunt dii; 
propterea manifestaboillisin temporeisto opus manuum 
mearum, ostendam illis virtutemmeam ; in quo tem- 
pere, nisi in isto, quo Salvator noster assumpsit 
corpus humanum? Et scient quia ego sum. Dominus. 


- δύναμίν pov: ποίῳ καιρῷ, ἣ τούτῳ ; δειχνύων δὲ τὸν xatpbv τῆς παρουσίας τοῦ Κυρίου " Kal recorre, 


φησὶν, ὅτι ὄνομά μοι Κύριος. 

Εἴτα ἄλλη ἐστὶ προφητεία, ἣν οὐχ οἶδ᾽ ὅπως παρὰ 
τοῖς ᾿Εδδομήχοντα οὐχ εὕρομεν, εὕρομεν δὲ ἐν ταῖς λοι» 
“αἷς ἐχδόσεσι, δηλονότι χειμένην ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ, xal 
EAM, portat πραγμάτων ἀναγχαιοτάτων, δυναμένων, 
ἐὰν προσέχωμεν, ἐπιστρέψαι τὴν ψυχὴν ἡμῶν. Οὕτω 
δὲ ἔχει τὰ ῥήματα' 'Apapcla Ἰούδα γέγραπται ἐν 


10. Deinde alia sequitur prophetia (quam nescio 
quare apud Septuaginta nop invenientes, in caeteris 
editionibus, quz cum Hcbizo consentiunt sermone, 
reperimus) , quze plena est necessariis rebus, et tam 
utilibus, ut possit, si animus fuerit attentus, a vitiis 
revocare lectorem. Sic autem scquitur ** : Peccatum 


^ Jerem. xvi, 49, λδ΄ £Cor. 1, 97. " ibid., 90. ** Jerem. xvi, 20, 31. " Jerem. xvii, 1. 
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ORIGENIS 455 


Juda conscriplum est sty'o. ferreo, in. wngue ada- A ypuzáo σιδηρῷ, ἐν ὄνυχι déagarrirq: éyx&xo- 


mantino, scalptum super pectus cordis eorum. Quo- 
niam difficile est aliqgem se malum confiteri, ideo 
Judzi, qui esemplaria nosnulla falsarunt, etiam 
hoc in loco pro peccate Juda, peccatum eorum po- 
snerunt.-Sed si figuraliter consideres, ut sepe osten- 
dimus, Judam Christum nuncupari, forsitan pec- 
catum Judz peccatum nostrum est qui credimus in 
Christam de tribu Juda, et ex ejus secundum car- 
nem stirpe Bascentem. Si autem volueris sacratius 
intelligere de pfoditore Juda dictum : Peccatum 
Jude scriplum est in siglo ferreo, in &ngue aduman- 
tino, sculptum super pectus cordis eorum, repugnabit 
tibi quod sequitur, eorum. Igitur, ut supra diximus, 
super nos qui peccamus ista conveniunt, quorum 
peccata non forinsecus alicubi conscribuntur, sed 
iu cordis conscientia, stylo exarata ferreo, sculpta 
ungue adamantino. Quod autem peccata nostra 
ceribantur in pectore, ex his quzxe sequuntur intel- 
lige. Antequam peccatum faciam, nulla in corde 
meo peccati imago versatur ; cum autem conscien- 
tia peccati imaginem sumpserit, habeo formam il- 
lius, et semper ante $935 oculos cordis mci delicti 
pompa depingiter. Et si quidem esset peccatum 
meum atramento conscriptum, forsitan delerem 
illud; nunc autem scriptum est in stylo ferrco, et 
in ungue adamontino, sculptum est super pectus 
cordis mei, ut mecum ad tribunal veniat, ei com- 
ple:tur illud quod as Christo prophetatum est * : 
Nihil absconsum, quod non mani[estabitur, et nihil 
occul'um, quod non palam fiet. Nudabitur pectoris 
mei conscientia et aperto corde videbuntur littera 
peccatorum quae in stylo ferreo, in ungue adaman- 
tino sculptae sunt. Atque ita universa spectantium 
multitudo leget in pectore meo signatas imagines 
peccatorum : Nihil enim absconsum, quod non reve- 
labitur ; et inter se invicem cogitationum accusantium 
sive defendentium "!, E14: Nolite anie tempus judicare 
donec veniat Dominus, εἰ illuminet abscondita tene - 
braram, et manifeatet consilia cerdium 85, Cui mani- 
festabit 1? utique non sibi, qui, antequam fiant, cuu- 
cta cognoscit; sed his qui cum illo venturi sunt, et 
propier puritatem mentis ei corporis Agnuui se- 
quentur, osteudet delicta in corde peccatoris ex- 


αμμένη ἐπὶ τοῦ στήθους τῆς καρδίας αὑτῶν, 
ἐπὶ τὸ εὐχερέστερον ἑαυτὸν (1) ἐπιδοῦναι" καὶ εἰπεῖν 
περὶ τῶν Ἰουδαίων ταῦτα γέγραπται, ὅτι ἡ ἁμαρεία 
αὐτῶν γέγραπται. ᾿Αλλ ἐὰν ἴδῃς, ὡς πολλάκ:ς 
ἐδείξαμεν, Ἰούδαν τροπιχῶς λεγόμενον τὸν Χριστὸν, 
μέποτε ἁμαρτία Ἰούδα ἐμῶν ἐστι, τῶν πιστευόντων 
ἐπὶ τὸν Χριστὸν τὸν Ex φυλῆς Ἰούδα. Εἰ δὲ δύνασαι 
χαὶ ἄλλως ἀχοῦσαι μυστιχώτερον, τάχα περὶ Ἰούδα 
φιροφητεύει τοῦ παραδόντος, ὡς εἶναι περὶ αὐτοῦ 
τὴν προφητείαν λέγουσαν" Ἀμαρτία Ἰούδα γέγρα- 
πται ἐν pagi σιδηρῷ, ἐν ὄνυχι ἀδαμαντίνῳ 
éyxexoAappérm ἐπὶ τοῦ στήθους τῆς καρδίας αὖ- 
τῶν. ᾿Αλλὰ πάλιν οὐχ ἀχολουθεῖ ἐπ᾽ ἐχείνου τὸ, 
αὑτῶν. Μήποτε οὖν ἐφ᾽ ἡμᾶς ἔλεγεν, ἐὰν γενώμεθα 


B ἁμαρτωλοὶ, ταῦτα φθάνειν τὰ προφητενόμενα. Ἡ- 


βάρτομεν, χαὶ ἡ ἁμαρτία ἡμῶν οὐχ ἔξω ἡμῶν γέ- 
γρᾶπται, ἀλλ᾽ ἐν τῇ χαρδίᾳ ἐμῶν, καὶ γράφεται ἂν 
σιδηρῷ γραφίῳ, ἐν ὄνυχι ἀδαμαντίνῳ. Ὅτι δὲ τὰ 
ἁμαρτήματα ἃ ἁμαρτάνομεν ἐγγράφεται εἰς ἡμᾶς 
διὰ τοῦ ἀμαρτάνειν, παραστήσει αὑτὸ τὸ πρᾶγμα. 
Οὐ συνήδειν ἐμαυτῷ τόδε τὸ πρᾶγμα, ἣ τήνδε τὴν 
ἁμαρτίαν' ποιήσας αὐτὴν, ἔχω τύπον αὐτῆς, xo 
οἰονεὶ γέγραπται ὁ τύπος αὐδῆς ἁμαρτίας μου τῆς 
ἡμαρτημένης ἂν τῇ ψυχῇ μον. Καὶ εἰ μὲν ἦν ἡ 
ἁμαρτία μου γεγραμμένη μέλανι, ἀπήλειψα αὐτήν" 
νῦν δὲ γέγραπται ἐν σιδτιρῷ γραφίῳ, γέγραπται kv 
ὄγυχι ἀδαμαντίνῳ, γέγραπται ἐπὶ τοῦ στήθους τῆς 
χαρδίας ἡμῶν, ἵνα ἔλθω ἐπὶ τὸ δικαστήριον, χαὶ 
πληρωθῇ ἡ λέγουσα προφητεία" Οὐδὲν χρυπεὸν ὃ 
ob φαγερωθήσεται, καὶ οὐδὲν χεχαλυμμένον ὃ 
οὐχ ἀποκαλυρθήσεται. Ἐγυμνώθη μου τὸ στῆθος, 
xai 4 χαρδία ἔχουσα τὰ γράμματα ἐγγεγραμμένα 
τῆς ἁμαρτίας ἐν τῷ γραφίῳ τῷ σιδηρῷ, τῷ buy 
τῷ ἀδαμαντίνῳ, καὶ πάντες ἀναγινώσχουσιν ἐν τῷ 
στήθει μου, xal ἐν τῇ χαρδίᾳ μον τοὺς τύπους μὸν 
τῶν ἁμαρτημάτων" Οὐδὲν γὰρ κρυπτὸν ὃ ob ga- 
γερωθήσεται" ἀ.1.1ὰ καὶ μεταξὺ ἀ.1.η.λ:ων' τῶν Ao- 
γισμῶν κατηγορούντων, ἣ καὶ ἀπολογουμένων. 
Καί: Μὴ πρὸ καιροῦ τι χρίγετε, ἕως ἂν ἔλθῃ d 
Κύριος, ὃς xal φωτίσει τὰ κρυπτὰ τοῦ σκότους, 
καὶ φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν καρδιῶν. Τίνι φα-- 
νερώσει; οὐχ ἑαυτῷ". αὐτὸς γὰρ οἷδε τὰ πάντα πρὶν 
γενέσεως αὐτῶν. ᾿Αλλὰ χαὶ τίνι φανερώσει; Πᾶσι 


pressa, ut resurgant justi in gloriam, peccatores D τοῖς μέλλουσι βλέπειν διὰ τὴν αὐτῶν καθαρότητα τὴν 


vero in opprobrium et confusionem ἀἰογηϑη: ἃ 
quibus liberet nos Deua resurgentes cum Cbristo 
Jesu, coi est gloria et imperium in szecula szculo- 
rum. Ámen., 


^ Mauh. x, 320. '' Rom. n, ἢ. 51 Cor. iv, 5. 


(1) 'Ex! τὸ εὐχερέστερον &avtór , cte. lloc mi- 
serabiliter accepta sunt, quie «ie eineudari possunt 
ex Hieronymo : "Ere δυσχερέστερον ἑαυτὸν ἐπιδοῦ- 
VG, xai οἰπεῖν, ὅτι περὶ τῶν Ἰουδαίων ταῦτα γέ- 
γραπται, ἢ ἁμαρτία αὐτῶν γέγραπται. Hane porvo 
infidelitatem LXX Seniorum interpretationis, quae 
capis νι} Jeremiz priores versus quatuor pre- 


ἁμαρτίαν τοῦ ἡμαρτνχότος, iva ol ἁμαρτωλοὶ ἀνα- 
στῶσιν εἰς ὀνειδισμὸν χαὶ εἰς αἰσχύνην αἰώνιον" ἀφ᾽" 
ὧν ῥύσεται ἡμᾶς ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, ἵν᾽ εἰς δόξαν τὴν 
ἐν Χριστῷ ἀναστῶμεν, ip ἐστιν ἡ δόξα xal τὸ χράτος 
εἷς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


termittit, Judzorum posteriorum temeritati ae per- 
filie tribuit Origenes, ab eisque plurima LXX Iu- 
terpretum exemplaría fuisse corrupta queritur, 
quemadmodum et Justinus Dialog. cum Tryph. At 
Hierowymus, τοῖς O' seinpet infensas, hate in eos 
culpam confeit, in suis ad bunc Jeremias locum 
commentariis. HuEmICS. 
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OMIAIA 1Z'. 
Eig τό" 


Ἑφώνησε πέρδιξ, μέγρι τοῦ" xal ἡμέραν ἀνθρώ- 
σου οὐκ ἐπεθύμησα. 


IN JEREMIAM HOMILIA XVII. 


o) 


IIOMILIA XVII. 
(Juxta Hieronymum IV.) 
De eo quod scriptum est '*: 


Clamavit perdiz, congregavit qua non peperit, faciens 
divitias suas non cum judicio, in medio dierum 
ejus. derelinquent. eum, εἰ im novissimis suis erit 


insipiens. Thronus gloriee exaltatus ab initio locus, sanctificatio nostra. susientatio Israel. Domine, omnes 


)á te dereliquerunt con[undantur. decedeutes, 
ominum. 


diem hominis non concupivi; ts scis. 


ἐστιν ὁ πέρδιξ, περὶ οὗ vov φησιν ἡ Γραφή" "Egd- 
γησε πέρδιξ, συνήγαγεν ἃ οὐκ Écexs, ποιῶν τὸν 
πιιοῦτον αὑτοῦ ob μετὰ κρίσεως. "Ev ἡμίσει 
ἡμερῶν αὐτοῦ ἐγχατα.ἰεἰῤουσιν αὐτὸν, καὶ ἐπ’ 
ἐσχάτων οὐτοῦ ἔσται ἄφρων. Ἔχ τοῦ περὶ φύσεως 
ζώων δεῖ ἀναλαδεῖν, τένα ἱστόρηται περὶ τοῦ πέρδι- 
χος, ἵνα εἰδῶμεν τὰ περὶ τὸ ζῶον μὲν πρότερον ἐπὶ 
χρείττονος τάξαι, νῦν δὲ λεγόμενον τὸν πέρδιχα ἐπὶ 
χείρονος. Αέγεται δὴ τὸ ζῶον εἶναι χαχοηθέστα- 
τὸν (1), xa δόλιον, xe πανοῦργον, καὶ ἀπατᾷν $ou- 
λόμενον τοὺς θηρεύοντας, καὶ πολλάχις χυλιόμενον 
περὶ τοὺς πόδας τοῦ θηρεύοντης, ἵνα αὐτὸν περισπά- 
σῃ, ὡς ἐγγὺς ὅν τὸ ζῶον, πρὸς τὸ μὴ fpa ἐπὶ τὴν 
χαλιάν. Καὶ ἠνίχα ἐὰν ctoyáomtat περιεσπαχέναι 
τὸν θηρευτὴν χαὶ τὰ νεοττὰ πεφευγέναι, τότε χαὶ 
αὐτὸς ἀφίπταται. “Ἔστι δὲ τὸ ζῶον πάνυ ἀχάθαρ- 
τὸν (2), ὥστε. τοὺς ἄῤῥενας μονομαχεῖν πρὸς ἀλλή“ 


! super lerram scribanlur, quia dereliquerunt fontem viia 
"um. Sasa me, Domine, et sanabor; salvum me (ac, et salvus ero, 
Ecce ipsi dicunt ad me : Ubi est sermo Domini? veniat. Ego autem non la 


quoniam gloriatio riea tu es. 
oravi subsequens post te, et 


Eodem interprete. 
Ἐπὶ τὸ διαδόητον ζήτημα ἐληλύθαμεν, ἰδεῖν τί α 


1. Ad famosam venimus quaestionem inspicere 
quid sit perdix, de quo Scriptura nunc lequitur: 
Clamavit perdix, congregavit que non peperit, faciens 
diviiias suas nen cum judicio. In dimidio dierum ejus 
derelinquent eum, et in novissimis suis insipiens erit. 
Ex παῖ volucris dignum videtur quamdam histo- 
riam commemorare, ut animal cognoscentes, scire 
possimus utrum ad bonam, sn malam partem nunc 
nominati perdicis intelligentiam referamus. Dicitur 
999 autem hoc esse animal malignum. fraudulen- 
tum, callidum, multumque decipiens venatores. Siepe 
quippe ante pedes aucupis volvitur, οἱ in medio 
ejus conatu, quasi jam apprehendendus elabitur. 
Praedam sui ex vicinitate promittit, et hoc agit ue 
ad nidum fetuum ejus citus venator occurrat. Cum- 
que jam senserit fugisse pullos suos, tunc et ipse 
iliuso hoste discedit. Sed nequitiam ejus vincit im- 
puritas. Ambigendum non est de co quod dicturi 


λους περὶ τῆς μίξεως, xaX ἄῤῥενα ἄῤῥενα ἐπιθαίνειν. p sumus, quod ex iis qui mansueti in casis nutriuu- 


El οὖν καὶ χαχόηθες, εἰ xax àxáfaptov , εἰ xol παν- 
53 Jerem. xvii, 11, 19 et seq. 


(1) Λέγεται δὴ τὸ ζῶον εἶναι χακοηθέστατον, 
ctc. Origenes in Catena Grece quam Ghislerius 
suis in Jeremiam commentariis auexuit : Ἐν "Ü 
περὶ ζώων ἱστορίᾳ λέγεται καχοηθέστατος εἶναι 
πέρδιξ. Περὶ τοὺς πόδας γὰρ στρεφόμενος τοῦ θη- 
ρεύοντος, καὶ τοῦ ἁλοῦὺν ἐλπίδα διδοὺς ἀποσπᾷ τῆς 
χαλιᾶς ἑαυτὸν, χαὶ ὅταν στοχάζηται κεφευγότας τοὺς 
νεοττοὺς, xal αὐτὸς αἰφνιδίως ἀφίπταται. Ἔστι δὲ 
χαὶ ἀχάθαρτον (lege : ἀχάθαρτος), ὥστε θνηρεύοντας 
(lege : χηρεύοντας) μονομαχεῖν ἀλλήλοις περὶ τῆς 
μίξεως, χαὶ ἄῤῥενα μετὰ νίχην ἐπιδαίνειν τοῦ ἄῤ- 
ῥενος. In historia animalium fertur. vaferrtma esse 
perdix : circum pedes enim venatorís voluta, et sui 
capiendal spem dana, se uiuo subducit et removet ; et 
cum pellos aw[ugisse conjicil, ípsa quoque repente 
avolat. impura quoque et illa est, adeo wt qua con. 
iuge sua viduata sunt, singulari eerlamine invicem 
pro concubitu decertent, οἰ mas post. victoriam ma- 
rem ineat. Quem locum ex ea ne quam tractamus 
Origceuis homilia deprompserit Catena consarci- 
nator, ei pro ejusmodi consarcinatorum more reco- 
xerit, aa aliunde islegrum transtulerit, incertum 
est. [ἃ autcm ex Aristotele petitum est lib. ix Hist. 
nnimal., cap. 8 : Ὅταν δέ τις θηρεύῃ περιπεσὼν τῷ 
νεοττιᾷ, προχνυλινδεῖται ἡ t£ τοῦ θηρεύοντος, ὡς 
ἐπίληπτος οὖσα, xal ἐπισπᾶται, ὡς ληψόμενον, ἐφ᾽ 
la ἕως àv διαδράσῃ τῶν νεοττῶν ἔχαστος. Κατὰ 
δὲ ταῦτα ἀναπτᾶσα αὐτῇ, ἀναχαλεῖται πάλιν. Et mox : 
“Ὥσπερ δὲ εἴρηται, ηθες τὸ δρνεόν ἐστι xal πᾶν- 
οὔργον. Cum aliquis venando ih nidum inciderit, 
provolvit sese perdis ante. venatorem, quasi jamjam 
capienda sii, ei sic hominem ad ae, sui capienda spe, 
allicit, denec singuli pulli profugerint : interea avo- 
lat ipsa, eà pullos rursum revocat. EL mox : Quemad- 
modum auwtem diclum. est, vafra est hec avis et 


tur, veritae approbat; maseulus in masculum con- 


astuta, Eadem hauserunt indidem Plinius Hb. x, 
cap. 395, et ex Plinio Solinus cap. 7 ; ZElianus lib. 
int De animal., eap. 16; Atbenzus lib. ix ; Commen- 
tarius. in HMexaem. Eustathio Uuibutus; Phile in 
Jambis, et. Aristopbanis Scholiastes iu. Avib, Ὁ. 


TIUS. 
(2) "Ecc, δὲ τὸ ζῶον xárv áxáÜaptov, etc, 
Fe quoque Aristoteles loco yi : br δὲ 
ποδρᾶξα ἐπωάζῃ, o γες χεχράγασι, xa - 
χονται δα όταν. els δὲ τούτους χήρονς. ὁ δι 
ἠττιθεὶς μαχόμενος ἀχολουθεῖ τῷ νιχήσαντι, ὑπὸ 
τούτου ὀχενόμενος μόνου. Ἐὰν δὲ χρατηϑῇ τις ὑπὸ 
τοῦ δευτέρου, ἣ ὁποιονοῦν, οὗτος λάθρα ὀχεύεται ὑπὸ 
xat . Cum astem. effugit μι oris. incubel, 
elamiiant mareu eb inter se decertant. [los viduatos 
vocant. Qui vero fuerit in certamine inferior, victo- 
rem sequitur, ab. oogue solo initur. (Quod si a se. 
eundo etiam, vel alio quovis vincatur aliquis, ab eo 
quoque victore clam subigitur. EX lib. vt, eap. 8 : 
Καὶ τοὺς νεοττοὺς, ὅταν πρῶτον ἐξάγῃ, ὁ ει αὐτοὺς 
ὁ ἄῤῥην. Pullos eiiam, cwm primu foras educit, 
mas init. Antigonus Carystius in Paradoszis, e. 110, 
de perdicibus : Καὶ τοὺς ὅταν πρῶτον ἐξα- 
γάγωσιν, ὀχεύειν αὐτοὺς, τοὺς δὲ πρὸς ἀλλήλους 
εσθαι. Et pullos, cum primum educunt, ἐμϑίσενα 
»peos, simulque decertare, Quem locum non. [ntel- 
lesit Xylander. Eadem bzc habent Plinius, Solinus, 
A£lianus, Athenaeus εἰ Pbile jocis proxime lauda- 
is, e$ ex Origene Hieronymus in eumdem huuc 
Jeremiz leonum, et prater eos Isidorus lib. xit Ori- 
in., cap. 7. Αἱ nen perdices solum, sed gaili etiam 
foxiam ane inter »e libidinem exercent; nàm qui 
vietoriam vit, non vici solum conjuges, sed 
ipsuin etiam gallum subigh. lI». 


L^5S 


OKIGENIS 


δὴν 


surgit, obliviscitur sexum libido przeceps, pugnatur A οὔργον, εἰ xaX ἀπατηλὸν τοῦτο τὸ ζῶόν ἔστ’, δῆλον, 


ad coitum, et una palma victoris est polluisse quem 
vicerit. Si igitur malignum, si immundum, si dolo- 
sum hoc animal est, impium videbitur ad meliorem 
partem hujus referre nomen, et ad Salvatoris nostri 
Jesu Christi intelligentiam temperare. Magis autem 


convenit mala Zabulo adjungere, οἱ super adversario 


capituli nos secuta fuerit interpretatio. 

2. Incipiamus ergo ab eo quod scriptum est : 
Clamavit perdiz, congregavit que non 9377 pe- 
perit. Non proprias creaturas congregat Zabu- 
lus, non ea colligit quz ipse generavit, sed cum 
clamaverit alienas congregaus creaturas, facit eas 
suas. Clamavit perdix per Valentinum, clama- 
vit per Basilidem , per Marcionem , per omnes qui 
alienze ἃ Deo glorie cupiditate rapti sunt, Nullus 
enm eorum sonare poterat vocem Doniini Jesu δ": 
Meg oves meam vocem audiunt. Sed erát vox Christi 
jin Paulo, erat in Petro; propter quod Paulus di- 
cebat 5! : An experimentum queritis ejus qui in. me 
loquitur Christus? Vox autem congregantis quz non 
peperit perdicis, in illis est qui simplices quosque 
fidelium laqueo heretice factionis impediunt : 
Clamavit itaque perdix, congregavit φμ non pepe- 
rít , (aciens delicias suas non cum judicio, dives fa- 
clus est perdix. Ecce ejus quanta sunt millia, in- 
gens turba, multi sunt populi captivorum , et facit 
divitias suas non cogitans judicium, neque liabens 
in corde justitiam, sed omuia sine lege gerens, 
merito arguitur non cum judicio fecisse divitias. 
Meus autem Jesus facit divitias suas cum judicio. 
Exinanita est et del2ta ejus opulentia. 

δὲ Joan. x, 27. ** II Cor. xui, 9. 


(4) AnAor, ὅτι τάξαι ἐπὶ χρείττογος αὐτὸ, etc. 
Epiphanius tamen in Physiologo, cap. 9, hominem 
pium perdici comparavit. HusTiUs. 

(2) Οὐκοῦν οὐ τὰ ἴδια χτίσματα, etc. Pertinet 
id ad aliam perdicis proprietatem ab Origene hoc 
loco neutiquai commemoratam. Ferunt siquidein 
aliena eam ova furari, et incubare, ac fovere. ita 
Hippolytus martyr in Catena in Jeremiam; Epipha- 
uius in Physiolog., cap. 9; Ambrosius lib. vi. He- 
zaem., cap. 9, et. epist. 48; Philastrius prafat. in 
lib. De her.; Philein Jambis ; Mieronymus in hunc 
Jeremiz locum; Augustinus contra Faust. lib. xii, 
cap. 12; Isidorus lib. xi1 Orig., cap. 7, et Rupertus 
abbas lib. 1 in Oeuteron., cap. 14. lta et Clialdaus 
Paraplirastes, Jerem. xvii, 14. Quie cum apud au- 
clores τοὺς ἔξωθεν, qui physica tractarunt, non 
conppareant, verisimile est ex hoc Jeremiz loco 
prolluxisse, ubi ΜΡ perdicem reddiderunt LXX, 
ex iisque reliqui; quia cum vocem nullam habe- 
rent, qua avem illam Eurupz's ignotam appellarent, 
quam simillimz, et specie proxima avis nomen sub- 
sidio asciverunt, perdicis videlicet, ejusque non 

roprie dictse, sed qua rustica, seu rusticula, et 
ἀγρία, et ab Aristotele σχολόπαξ nuncupatur. ΜΞ 
enm illam przelongum rostrum gerere, brevibus 
esse pedibus, colore viridi, edulem, montanam , in- 
fra columb:x magnitudinem, pluviae prenuntiam 
Mehrei et Arabes scribunt, locupletes auctores, 
quorum in regionibus ea avis frequens est. Atque 
hiec omnia fere utrique communia sunt. In eo 
praterea utrique convenit, quod a rost:i longilu- 
dine nomen traxerunt; nam quemadmodum ἀ πὸ 
τοῦ σχόλοπος dicitur σχολόπαξ, quod pali simile ro- 
sirum gerat; ita. [lebraice ΠΣ est 944v, , unde 


τι τάξαι ἐπὶ χρείττονος αὐτὸ (1), xai εἰπεῖν ἐπὶ τὸν 
Σωτῆρα δύνασθαι ἀναφέρεσθαι, ἀσεδὲς εἶναι φαίνε- 
ται. Δεῖ οὖν ἰδεῖν, ἂν θέλωμεν αὑτὸν ἑρμηνεῦσαι 
ἐπὶ τὸν ἀντιχείμενον, εἰ ἀχολουθεῖ ἡμῖν ὅλη ἡ ἐρ- 
μηνεία. 

lectionem intelligere praesentem : si tameu totius 


᾿Αρξώμεθα δὲ ἀπὸ τοῦ" ᾿Ερώνησε πέρδιξ, συνή- 
γαγεν d οὐκ Érexev. Οὐχοῦν οὐ τὰ ἴδια χτίσματα (9) 
συνάγει ὁ διάδολος, οὐχὶ ἃ ἐγέννησε συνάγει, ἀλλ᾽ 
ἐπὰν φωνήσῃ, συνάγει τὰ ἄλλου χτίσματα, καὶ ποιεῖ 
αὐτὰ ἴδια. Ἐφώνησε πέρδιξ διὰ Οὐαλεντίνον " ἐφώ- 
νησε πέρδιξ διὰ Μαρχίωνος * ἐφώνησε διὰ Βασιλεί- 
δον, διὰ πάντων τῶν ἑτεροδόξων (5). Οὐδεὶς γὰρ 
ἐχείνων ἠδύνατο εἰπεῖν τὴν φωνὴν Ἰησοῦ" Τὰ ἐμὰ 
πρόθατα τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀκούουσιν. 'AJà' ἢ 
φωνὴ μὲν τοῦ Ἰησοῦ ἐν Παύλῳ xai Πέτρῳ" διὸ Da- 
γεν ὁ Παῦλος" El δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ .1α- 
λοῦντος Χριστοῦ ; Φωνὴ xaX τοῦ συναγαγόντος. ἃ 
οὐχ ἕτεχε πέρδιχος ἐν τοῖς ἀποπλανῶσι, xal ἀπατῶσι 
διὰ τὴν ἀχεραιότητα χαὶ διὰ τὸ ἀπαρασχεύαστον τοὺς 
ἀπλουστέρους τῶν πιστευόντων. Ἐφώγησεν οὖν 
πέρδιξ, συνήγαγεν ἃ οὐχ ἔτεχεν, ποιῶν πλοῦτον 
αὐτοῦ οὐ μετὰ κρίσεως * ἐπιλούτησεν ὁ πέρδιξ. 
Ἴδε πόσαι αὐτοῦ εἰσι μυριάδες " πολλαὶ τοῦ πέρδιχος 
γεγόνασι τῆς δυνάμεως τῆς ἀντιχειμένης, καὶ 
ἐποίησε πλοῦτον αὑτοῦ, οὐ μεριμνῶν χρίσεως, οὐδὲ 
χρίσιν ἔχων, ἀλλ᾽ ἀχρίτως πράττων διὸ λέγεται, ὅτι 
ποιῶν ἐστιν ὁ πέρδιξ πλοῦτον αὐτοῦ οὐ μετὰ χρίσεως. 
Ὁ δὲ ἐμὸς Σωτὴρ ποιεῖ πλοῦτον αὐτοῦ μετὰ χρίσεως, 
xa χεχριμένος (4) ἐστὶν ὁ πλοῦτος xal ἐχλελεγμένος. 


. Αἱ non coloris solum viriditate ea a rustica 


rdice discrepat, sed eo etiam quod aliena ova 
oveat, id quod de rusticula nemo prodidit. Hoc 
porro, aliaque permulta eximiz eruditionis laude 
cumulatissimo viro Samueli Bocharto debere me 
profiteor. Id ipse argumentum in luculentissimo De 
Scripture animalibus opere fusius pertractst. Ad 
hzc nos illud quoque adjiciemus, quascunque de 
ΠΡ Hebrai et Arabes tradunt, universa fere pico 


quem δρυοχολάπτην appellant, convenire; nam et 
longiusculum gerit rostrum, et est eximii roboris, 
utpote quo arbores tundit οἱ excavat; brevibus est 
pedibus ; viridi colore est; corporis mole columbam 
non zquat ; montanus est; edulis est; pluviamque 


p inter reliquas aves pracipue prznuntiat. Quodque 


animadversione dignissimum est, vel a ^p, fodit, 
effodit ; ip (trabs, siipes, truncus, lignum, picum 
ΝῊΡ dicium non inepte quis argutari possit, cum 
rostro truncos perfodiat; unde et δρυοχολάπτης 
Gr:ecis dicitur. Quod si alienorum ovorum curam 
et incubitum pico tribuissel auctor aliquis, voee 
eum significari non dubitarem. Ip. 
(3) Διὰ πάντων τῶν écepoóótor. Pessime id in 
rpretatus est Hieronymus : per omnes qui aliene 
beo glorie cupiditate rapti sunt. "Ec $ 
apud ecclesiasticos scriptores opponitur ὀρθοδόξῳ., 
el vertere debuil : per omnes qui perversis opinioni- 
bus adharescunt. 

(4) Kal xsxpuiévoc εἰς. Verte : et secreto sunt 
divitie atque selecta. Pessime Hieronymus : ezine- 
nita est et deleta. ejus opulentia ; nisi forte legerit 
ἀχχενολλενός ἔστιν ὁ πλοῦτος xal ἐξηλειμμέγος. 
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v ἡμίσει δὲ ἡμερῶν αὑτοῦ ἐγχαταλείψουσιν αὶ 9 In medio dierum ejus derelinquent. eum, Nos 


αὐτόν. Ἡμεῖς πάντες, οἱ γενόμενοί ποτε ὑπὸ τὸν 
πέρδιχα τὸν φωνήσαντα" ἐφώνησε γὰρ οὐ μόνον διὰ 
τῶν προειρημένων, ἀλλὰ χαὶ διὰ πάντων ἀπαξαπλῶς 
τῶν ἀπατώντων, χαὶ ὡς ἐπὶ εὐσέδειαν τὴν ἀθεότητα 
προχαλουμένων ἐπὶ δόγματα ἐναντία τῇ ἀληθείᾳ, 
"AX ἂν ἡμίσει ἡμερῶν αὐτοῦ ἐγχαταλελοίπαμεν 
αὐτόν" πᾶσαι μὲν γὰρ αἱ ἡμέραι αὐτοῦ αἱ ἡμέραι 
εἰδὶ τοῦ αἰῶνος τούτου. Ἐπεὶ δὲ ἐξείλετο ἡμᾶς ix 
«οὔ αἰῶνος τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ Χριστὸς Ἰησοῦς, 
διὰ τοῦτο ἐν ἡμίπτει ἡμερῶν αὐτοῦ ἐγχαταλελοίπαμεν 
αὐτόν. Καὶ ἐπ᾽ ἐσχάτων αὐτοῦ ἔσται ἄφρων. Πότε 
vip φρόνιμος ἦν, ἵν᾽ ἐπ᾽ ἐσχάτων αὐτοῦ γένηται 
ἄφρων; ᾿Αλλὰ φήσομεν, ὅτι φρόνιμος ἦν" Ὁ γὰρ 
6c ἦν φρονιίαύτατος πάντων τῶν θηρίων τῶν 


omnes qui quoudam fuimus sub clamantis potestate 
perdicis ; clamavit quippe non solum per eos quos 
supra memoravimus, sed per omnes generaliter, 
qui quasi ad pietatem οἱ ad religionem vocantes, 
sub contrario veritati dogmate clamaverunt. Nos, 
inquam , universi in dimidio dierum cjus dereli- 
quimus eum. Et omnes quidem dies hujus sxculi , 
sed quia nos ex instanti seculo nequam eruit D »- 
minus Jesus, idcirco in medio dierum: ejus dere- 
liquimus eum. Et novissimwm ejus erit iusipiens. 
Quando autem sapiens fuit, ut novissimum ejus 
merito insipiens flat? Sed dicamus eum fuisse sa- 
pientem ** : Serpens quippe sapientior erat omnibu« 
bestiis super terram, quas fecit Dominus Deus. Sa - 


ἐπὶ γῆς, ὧν ἐποίησε Κύριος ὁ Θεός. Φρόνιμος fiv, B piens fuit juxta id quod scriptum est δ : Adducam 


χατὰ τὸ elonpévov ἐν τῷ Ἡσαῖᾳ * Ἐπάξω γὰρ ἐπὶ 
tv γοῦν τὸν μέγαν τὸν ἄρχοντα τῶν ᾿Ασσυρίων. 
Εἶπε γάρ" Τῇ ἰσχύϊ ποιήσω καὶ τῇ σοφίᾳ "5" 


super sensum grandem principem Assyriorum. Dixit 
autem : Vielentia mea faciam, εἰ sapientia iniel- 
lectus. au[eram — fines gentium, et virtutes eorum 


depascam, εἰ commovebo civitates inhabitatas. Si quis potest , intelligat quomodo novissimum ejus erit 
stultum. Tste ab eo quod fuit sapicns male, sapientior erat omnihus bestiis super terram : (it econtrario, 
eo quod sapiens fuit, malc insipiens. Intelliges vero quid sit : Novissimem ejus erit insipiens, si scias 
quomodo etiam tibi per Apostolum prazcipiatur, 986 ut pro salate tua insipientiam recipias : Si qeis, 
inquit '*, videtur sibi sapiens esse in vobis in isto seculo, stultus fiat. Solvit qui ante clamavit : Stultus esto 
et fatuus, ut sapiens filas. Si itaque est. qusedam sapientia culpabilis, juxta quam filii szeuli hujus sa- 
pientiores sunt filiis lucis in generatione ἰδία, bonus est Deus qui contrariis diversa subvertit, ut faciat 
compleri id quod dictum est: Novissimum ejus erit insipiens. Quando novissimum cjus erit insipiens * 
Oportet Christum regnare, usque dum ponat omnes inimicos ejus Deus sub pedibus ejus. Cum omnia ei 
subjecerit, novissimus inimicus destruetur mors ; cum destructa fuerit mors, tunc extrema perdicis erunt, 

Ct novissimum ejus flet insipiens. Hc de perdice. 

4. Principium vero capituli secundi istud lectum est : Thronus glorie exaltatus ab initio locus, sarcti- 
ficatio nostra, sustentatio Israel. Domine, omnes qui te dereliquerunt confundantur decedeutes, super terram 
scribantur, quia dereliquerunt fontem vite Dominum. Dixit Isaias beatus propheta videns Dominum et re- 
gnum cjus **. Vidi Dominum Sabaoth sedentem super sedem excelsam εἰ elevatam. Vidit et Jeremias quo- 
modo Deus regnat, propter quod glorificans eum ait : Thronus glorie exaltatus ab initio lecus. sanctificatio 
nostra. Sive de Christo volueris ista intelligere, non peccabis ; sive de Patre, non impie senties ; est enin 
turonus glorie excelsus, et a principio Salvator est. Thronus gloriz est propter quod regnum ejus, ct 
...(ὁ Χριστός ἐστιν" Ὅτε γὰρ ὁ ἁγιάζων xai οἱ dyta- C sanctificatio nostra Christus est ; quia et iste san- 
ζόμενοι ἐξ ἐνὸς πάντες. Ὑπομονὴ Ἰσραή,.1. Ὥσπερ — ctificans, et nos sanctificati ez uno omnes sumus "ὃ. 
αὑτοδιχαιοσύνη ἐστὶν ὁ Σωτὴρ, αὐτοαλήθεια, aüvo- — Sustentatio Israel. Sicut ipse justitia Christus, 
αγιασμὸς, οὕτως αὐτοῦπομονήῆ. Καὶ οὐχ ἔστιν οὔτε ipse veritas, ipse sanctificatio , similiter est etiam 


δίχαιον εἶναι χωρὶς Χριστοῦ, οὔτε ἅγιον χωρὶς αὖ- 
τοῦ, οὔτε ὑπομένειν μὴ Χριστὸν ἔχοντα - ὑπομονὴ 
γὰρ Ἰσραὴλ αὐτός ἐστι. Κἂν δὲ ἐπὶ τὸν Θεὸν ἀναφέ- 
ρῃς. οὐδ᾽ οὕτως ἀσεδήσεις. Κύριε, xdresc οἱ κατα- 
"λιπόντες σε καταισχυνθήτωσαν ἀφεστηκότες. 
Ἕνχαστος ἡμῶν, ὅτε ἁμαρτάνει, χαταλείπει τὸν 
Θεὸν, xal βέδηλος γινόμενος καταλείπει ἁγιασμὸν, 
χαὶ πολεμῶν χαταλείπει εἰρήνην, χαὶ ὑπὸ τῷ πολε- 
μίῳ γινόμενος χαταλείπει τὴν ἀπολύτρωσιν, χαὶ ἔξω 
τῆς τοφίας ὧν τοῦ Θεοῦ χαταλείπει τὴν σοφίαν. Πᾶ- 
σιν οὖν τοῖς χαταλείπουσι τὸν Θεὸν ἀρᾶται ὁ προφήτης, 
διδάσχων ἡμᾶς τὸ ἐσόμενον αὑτοῖς, λέγων τό Πάντες 
οἱ κατα.λείπογτές σε καταισχυνθήτωσαν. "Ὅσον 
ἀφεστήκασι, τοσοῦτον ἐπὶ τῆς γῆς γραξήτωσαν. 
Πάντες ἄνθρωποι γράφοντα:, οἱ μὲν ἅγιοι ἐν οὐρανῷ, 


δ Gcn. 1,1. 9 Isa. x , 12,10. 
ParRaL. Ga. XII. 


9, [ Cor, ut, 18. 


ipse sustentatio. Et non aliquid justum sine eo, 
neque patiens quod in se nom habet Christum : 
ipse est enim sustentatio larael. Si autem ad Pa- 
trem et hoc retuleris, nop impie intelligis. Domine, 
omnes qui te derelinquunt confundamiur | déscedentes. 
Unusquisque nostrum quando peccat, per ea qux 
peccat Christum relinquit : relinquens autem Fi- 
lium, relinquit et Patrem. Injustus a justitia longc 
est, pollutus a sanctimonia, bellator a pace ; et qui 
sub potestate inimici esse incipit, a redemptione 
lit alienus; οἱ qui extr» sapientiam Dei est, sapien» 


D tiam Dei derelinquit. Docens itaque nos propheta , 


quid de omnibus qui Dominum deserunt, sit futu- 
rum, ait : Universi qui te derelinquuut confundantur 
discedentes, boc est, quantum te deserunt, confun- 


δὲ [sa, vi, 1, ** Bebe, 0, 11. 
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dantur discedentes. Super terram scribantur, ómnes A οἱ ὃὲ ἁμαρτωλοὶ ἐπὶ τῆς γῆς. Λέγεται πρὸς τοὺς 


liomines describuntur, sancti in caelo, peccatores su- 
per terram. Dicit ad discipulos Jesus *' : Gaudete au- 
lem, quia nomina vestra scripta sunt. in colis. lgitur 
oportet l:etari si talis quis fuerit, ut nomen ejus scri- 
batur 939 in celis. Et quomodo justorum nomina 
iu superioribus conscribuntur, sic econtrario eorum 
qui copversantur terrene, qui non pertrauseunt ter- 
ram Edom, sed agros terrze Edom, et vin«as possi- 
dent, scribuntur nomina quasi relinquentium Deum 
super terram. Confundantur discedentes, super ter- 
ram scribantur. (Quo enim metro mensi sunt, reme- 
tietur eis ipsis **. Sibi unusquisque causa est ut 
scribatur super terram, si non ccelestia requirat in 
terra, si semper anima ejus de istius mundi negotiis 
:eSluet, quie videntur szculo bona. Si vero audieris 
Jesum loquentem ** : Nolite vobis thesaurizare the- 
sauros super terram, ubi tinea et vermes exterminaut, 
et ubi fures effodiunt et. furantur, sed thesaurizate 
vobis thesauros in. calo: qui thesaurizaverit sibi in 
colo, ipse sibi causa est, ut scribatur in celis. 
Hxc propter id quod scriptum est : Super terram 
scribantur ; causamque commemorat : Quia dercli- 
querunt fontem vite Dorsinum, Et in. principio ipse 
propheta ex persona Domini dicit ** : Me derelique- 
"uut, fontem vite ; et nune : Quia dereliquerunt fon- 
lei vite Dominum. Dicamus ergo et nos, si nolu- 
mus derclinquere fontem vite Dominum, vocem 
proximorum Jesu. Christi discipulorum, qua locuti 
sunt al magistrum, cum eis diceret ** : Nunquid et 
vos vultis recedere? Quid igitur dicemus? Dom:ne, 
ad quem ibimus? verba vite tu habes. Sic finita cst 
cliam secundi capituli circumscriptio. 


5. Sequens oratio est ista couti:ens ; Suna me, 
Domine, et sanabor ; salvum me fac, et salvus ero, 
quoniam gloriatio mea lu es. Ecce ipsi dicunt ad me: 
Ubi es! sermo Domini ? veniat, Ego autem non labo- 
rabi subsequens post te, et diem hominis i:on concu- 
pivi, tu scis. Soli qui propter male habentes venit 
medico, dicenti ** : Non indigent sani medico, sed 
atale habentes, dicendum est confidenter ab eo qui 
zegrotantem suam animam vult salvari : Sana me, 
Domine, et sanabor. Etenim illa in Evangelio 5 mu- 
lier sanguinem fluens, omnem substantiam suam 
expendit in medicis, nec potuit a quoquam eorum 
sanari ; ad nullum quippe ex eis dignum erat dici : 
Sana me, Domine, et sanabor; nisi ad solum cui 
sufficit vestimenti tantum flmbriam tangere, cui ego 
uni dicam : Sana me, Domine, et sanabor. Tunc si- 
quidem medicinam 9/06 sanitas sequitur, si Chri- 
stus curare dignetur: Salvum me fac, et salvus ero. 
Falsus equus in. salutem **. Propterea ei dicam : 
Salvum me fac, et salvus ero. Et hoc ita gaudeho 
loqui, si omni renuntians gloriz szculari potero et 
reliqua dicere : (Quoniam gloria mea iu es; aut cum 


* Luc. x, 10. ** Matth, vii, 2. 
32. *'Luc. vin, 45, ** Psal, χχτιι, 41. 


(1) Εἰπεῖν. Legendum χρή vel δεῖ εἰπεῖν. 


μαθητὰς ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ * Χαίρετε, ὅτι τὰ ὀνόματα 
ὑμῶν» γέγραπτωι ἐν τοῖς obpurcic. Οὐχοῦν χαΐρειν 
δεῖ, ἐὰν τοιοῦτός τις γένηται, ἵνα τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ἐγγράφηται ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ὡς δὲ τὸ ὄνομα τῶν 
ἁγίων ἐγγράφεται ἐν τοῖς οὐρανοῖ;, οὕτω τῶν πολι- 
τευομένων γηΐνως, τῶν οὐ πάνυ πορευομένων τὴν 
γῆν Ἐδὼμ, ἀλλὰ τοὺς ἀγροὺς τῆς Ἐδὼμ ἐχόντων 
καὶ τοὺς ἀμπελῶνας, γράφεται τὰ ὀνόματα, ὡς xa- 
ταλειπόντων τὸν Θεὸν ἐπὶ τῆς γῆς. Καταισχυγθή- 
τωσῶν γὰρ, φησὶν, ἀφεστηχότες, ἐπὶ τῆς γῆς 
γρειφήτωσαν" xaX γὰρ ᾧ μέτρῳ μετρεῖτε, μετρη- 
θήσεται ὑμῖν». Αἴτιος ἕχαστος ἑαυτῷ ἐστι τοῦ γρα- 
φῆναι. Εἰ ἐπὶ γῆς ζητεῖς, οὐ ζητεῖς τὰ οὐράνια. Εἰ 
νένευχέ σου ἡ Ψυχὴ περὶ τὰ τῇδε πράγματα, σὺ 
σεαυτῷ αἴτιος γίνῃ τοῦ Ἰησοῦ λέγοντο;" Μὴ θησαυ- 
ρίξετε ὑμῖν θησαυροὺς ἐπὶ τῆς γῆς, ὅπου σὴς καὶ 
Ἑρῶσις ἀφαγίζουσι, καὶ ὅπου κιλέπται διορύσ- 
σουσὲ καὶ χιλέπτουσιν, ἀ.1.1ὰ θησαυρίζετε ὑμῖν 
θησαυροὺς ἐν οὐρανοῖς. Θησανρίζεις ἐν οὐρανῷ; 
σεαυτῷ αἴτιος; εἶ τοῦ τὸ ὕνομά σου ἐγγράφεσθαι ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς. Ταῦτα διὰ τό: Ἐπὶ τῆς γῆς γραφή- 
twCcar. Καὶ τὴν αἰτίαν λέγει’ Ὅτι éyxacéAixcr 
πηγὴν ζωῆς τὸν Κύριον». Καὶ ἐν τῇ ἀρχῇ ὁ αὐτὸς 
προφήτης ἔλεγεν ἐχ προσώπου τοῦ Θεοῦ" Ἐμὲ ἐγχα- 
τέλιπον, πηγὴν ὕδατος ζωῆς" καὶ νῦν’ éyxacéti- 
πον πηγὴ» ζωῆς τὸν Κύριον. ΕἘΐπωμεν οὖν xai 
ἡμεῖς, εἴπερ θέλομεν μὴ ἐγχαταλιπεῖν πηγὴν ζωῆς 
τὸν Κύριον, τὴν φωνὴν τῶν γνησίων Ἰησοῦ μαθγη- 
τῶν, ἣν εἰρήχασι πρὸς τὸν διδάσχαλον εἰπόντα αὖ- 
τοῖς Μὴ καὶ ὑμεῖς 0&A4sce πορϑούεσθαι ; Τί οὖν 
εἴπωμεν ; Καὶ πρὸς τίνα ἀπελευσόμεθα; ῥήματα 
ζωῆς αἰωγίου ἔχεις. Ἔνθάδε ἔληξε xai ἡ δευτέρα 
περιχοπή. 

Εἶτα πάλιν εὐχή ἐστιν, οὕτως ἔχουσα’ Ἴασαί με, 
Kvpie, καὶ ἰαθήσομαι" σῶσόν με, καὶ σωθήσομαι, 
ὅτι καύχημά μου σὺ εἴ. Ἰδοὺ αὐτοὶ Aéyovc: 
πρός με' Ποῦ ἐστιν à Aóvoc Κυρίου; ἐλθέτω. 
Ἐγὼ δὲ οὐχ ἐκοπίασα κατακοιϊουθῶν ὀπίσω cov, 
καὶ ἡμέραν ἀνθρώπου οὐχ ἐπεθύμησα, σὺ ἐπί- 
στασαι. Μόνῳ τῷ ἐληλυθότι διὰ τοὺς χαχῶς ἔχοντας 
ἰατρῷ, xaX λέγοντι" Οὐ χρείαν ἔχουσιν οἱ ἰσχύοντες 
ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ χαχῶς ἔχοντες, εἰπεῖν (1) τεθαῤῥτ- 
χότως πάντα τὸν βουλόμενον θεραπενθῆναι ἀπὸ τοῦ 
νοσεῖν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ" "ucal με, Kopie, καὶ 
ἰωθήσομαι. El δέ τις ἄλλος παρὰ τοῦτον ἐπαγγέλλε- 
και τὴν τῶν Ψυχῶν ἰατριχὴν, οὐχ ἂν λέγοις ἐχείνῳ 
ἀληθεύων’ "Iacal με, Κύριε, καὶ Ἰαθήοομαι. Kol 
γὰρ ἐκείνη tj αἱμοῤῥοοῦσα ἐδαπάνησε τὰ παρ᾽ αὐτῆς 
πάντα εἷς τοὺς ἰατροὺς, χαὶ οὐχ ἴσχυσεν ὑπ᾽ οὐδενὸς 
αὐτῶν θεραπευθῆναι" πρὸς οὐδένα γὰρ ἐχείνων εὖ- 
λογὸν ἦν εἰπεῖν" Ἴασαί με, Κύριε, καὶ ἰαθήσομαι, 
ἣ πρὸς μόνον, ἀρχεῖ (2) ἄψασθαι τοῦ χρασπέδου τοῦ 
ἱματίον. Λέγω οὖν πρὸς τοῦτον’ "lucal με, Κύριε, 
xal ἰαθήσομαι. Ἐὰν γὰρ ἰάσῃ, τὸ τέλος àxaxo- 
Ἦουθήσει τῇ ἀπὸ σοῦ ἰάσει ἡ θεραπδϑία, ὥς γε ἂν 


95 Mauh. vi, 19, 90. ** Jerem. n, 15. ** Joan. vi, 68. ** Matth. iz, 


(2) ᾿Δρχεῖ. Lege : οὗ ἀρχεῖ. 
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[j£ σωθῆναι. Oo δὲ ἂν σώσουσιν, οὐ σωθήσομαι. A complevero mandatum in quo przcipitur ** : Nen 


Μόνη δὴ f£ ἀληθῶς σωτηρία, ἐὰν σώσῃ Χριστὸς, 
ἐπεὶ τότε σωθήσομαι. ψευδὴς ἵππος εἷς σωτηρίαν. 
Ὑευδὴ χαὶ τὰ ἄλλα πάντα napi τὸν Θεὸν εἷς σωτη- 
ρίαν. Διὰ τοῦτο αὑτῷ εἴποιμι ἄν: Σῶσόν ue, Κύριε, 
xal σωθήσομαι. Καὶ λέγω τοῦτο, ἐὰν xal τὸ ἑξῆς 
δυνηθῶ λέγειν, τὸ ἀποτετάχθαι παντὶ χαυχήματι, 
ἵνα εἴπω: Ὅτι χαύχημᾶ μου sl σύ" ἣ ὅτε πληοῶ 
τὴν λέγουσαν ἐντολήν: Mi) χαυχάσθω ὁ σοφὸς ἐν 


glorietur sapiens in sapientia sua, neque fortis in vir- 
tute sua, neque dives in divitiis; sed in isto glorietur 
qui gloriatur, intelligere et. scire quia ego sum Do- 
minus, Bcatus itaque qui renuntiaverit omni glerize 
qua deorsum est, veluti super nobili genere, super 
pulchritwdine et corporalibus lenis, super divitiis 
et jactatione, Beatus qui contempta vana gloria di- 
cit ad Dominum : Quoniam gloriado mea tu es. 


«jq σοφίᾳ αὐτοῦ, μηδὲ ὁ ἰσχυρὸς ἐν τῇ ἰσχύϊ αὐτοῦ, μηδὲ ὁ πιιούσιος ἐν τῷ zxAoUtq αὐτοῦ" 
4.LV ἣ ἐν τούτῳ χαυχάσθω ὁ καυχώμενος, τοῦ συνγιεῖν χαὶ γιγώσκειν ὅτι ἐγώ εἰμι Κύριος. Μα- 
χάριος οὖν ὁ ἀποταξάμενος πάσῃ τῇ χάτω χαυχήσει, olov ἐπὶ χαλουμένῃ εὐγενείᾳ, xal ἐπὶ χάλλει, χαὶ 
τοῖς σωματιχοῖς πράγμασιν, ἐπὶ πλούτῳ, ἐπὶ δὅξη, xal ἀρχούμενος μιᾷ καυχήσει (1), ἵνα εἴπη" "Orc 


καύχημά μου εἶ σύ. 


. "Mov αὐτοὶ Aévovci πρός qe Ποῦ ἐστιν ὁ 16-:} 0. Ecce ipsi dicunt ad me : Ubi est sermo Domini? 


yoc Κυρίου; éA0Éto* Ἐγὼ δὲ οὐχ éxozíaca xa- 
ταχοιουθῶν ὀπίσω cov. Ὁ Ἰησοῦς σοι λέγει" 
Alps τὸν σταυρόν cov, καὶ ἀκοιλούθει μοι. Καὶ, 
Ἄφες πάντα, καὶ ἀχοιϊούθει μοι. Καὶ, Ὅστις οὐ 
xuataJdsi yet τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα, καὶ áxo- 
Jovüsi ὀπίσω μου, οὐκ ἔστι μου ἄξιος εἶναι μα- 
θητής. Ἐὰν οὖν γένῃ τοιοῦτος, ὥστε πάντοτε ἀχο- 
λουθεῖν τῷ Ἰησοῦ, χαὶ ἀχολουθήσεις, χαὶ ὅσον ἀχο- 
λουθεῖς, οὐ χοπιάσεις. Οὐχ ἔστι γὰρ μόχθος ἐν 
Ἰαχὼδ, οὐδὲ ὀφθήσεται πόνος ἐν Ἰσραΐλ. Οὐχ ἔστι 
κόπος ἀχολουθοῦντι Ἰγσοῦ. Αὐτὸ τὸ ἀχολουθεῖν πε- 
ριαιρεῖ τὸν χόπον. Διὰ τοῦτο αὐτός φησιν, ἵνα μηχέτι 
χοπιῶμεν, χοπιάσαντες πρὸ τοῦ ἄρξασθαι αὐτῷ ἀχο- 
γουθεῖν. Δεῦτε πρός με, πάντες οἱ χοπιῶγντες, καὶ 
πεφορτισμένοι" κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. Ἐὰν οὖν 
χοπιῶντες ἔλθωμεν πρὸς αὐτὸν, xal ἀχολουθήσωμεν 
αὐτῷ, ἐροῦμεν: Ἐγὼ δὲ obx ἐχοπίασα xataxoJAov- 
ὑῶν ὀπίσω cov. Τούτῳ δὲ ἀχόλουθόν ἐστιν εἰπεῖν 
ἡμᾶς καὶ τὸ, Ἡμέραν ἀνθρώπου οὐχ ἐπεθύμησα. 
Ἔστι τις ἡμέρα ἀνθρώπον᾽" ἔστι τις ἡμέρα τοῦ Θεοῦ. 
Τὴν ἡμέραν τῆς ἀναστάσεως τῶν ἁγίων ἐπιθυμησάνω 
ἔχαστος ἡμῶν, μὴ ἐχείνην περὶ ἧς γέγραπται" Οὐαὶ 
οἱ ἐπιθυμοῦντες ἡμέραν àv0poxov: xaX, Αὕτη ἐστὶ 
σκότος, καὶ οὐ φῶς. Τίς ἐστιν ὁ λέγων’ Καὶ ἡμέ- 
par ἀγθρώπου οὖχ ἐπεθύμησα; Ἢ σαφήνεια τοῦ 
λόγου ἐλέγξει ἡμᾶς, ὅτι ἡμέραν ἀνθρώπου οὐχ ἐπε- 
θυμήσαμεν, πολλάχις νοήσαντες (2), xal àv φαντασίᾳ 
θανάτον γενόμενοι, τῆς ἐξόδου (5) παραχαλοῦμεν τοὺς 


veniat. Ego autem non laboravi subsequens post te. 
Jesus tibi dicit '* : Tolle crucem tuam, et veni, se- 
quere me; et ?* : Qui non reliquerit patrem aut ma- 
(rem, et secutus fueril. me, non est dignus meus esse 
discipulus. Si igMur talis fucris, ut semper Chri- 
sium sequaris, quanto plus secutus fueris, tanto 
minus laborabis. Non enim lassitudo erit in Jacob, 
neque apparebit dolor in Israel. Propterea dixit, ut 
non laboremus ulterius, laborantes antequam incoe- 
perimus eum sequi ** : Venite ad me, omnes qui la- 
boratis εἰ onerati estis, et ego reficiam vos. Si la- 
borantes venerimus ad Jesum, et eum fuerimas 
secuti, tunc dicere poterimus : Ego autem non la- 
boravi subsequens post te, et diem hominis non coi- 
cupivi. Est quaedam dies hominis ; est quze.'am dies 
Domini, id est, dies resurrectionis, quam omnis 
sanctus desiderat; mon illam de qua scriptum 
esL 7? ;: Va eis qui desiderant diem hominis ! Nam 
dies ista est tenebra, et non. [uz. Quis est qui possit 
dicere : Et diem hominis non concupivi ? Explanatio 
verbi convincit nos quia diem coucupiscamus fio- 
minis. Frequenter quippe zgrotantes, cum in phan- 
tasmate esse febrium ceperimus , et mortis limine 
urgeri, ad eos qui nos visitant fratres lassas ma- 
nus atollimus, orantes eos, ut pro nobis Domi- 
num deprecentur, atque dicentes : Roya mili ali- 
quod vita spatium, roga ut aliquantisper in hac 
luce permaneam. 1sta memorantes, non diem $au- 


ἐπισχοποῦντας ἡμᾶς ἀδελφοὺς, xal φαμεν' Αἴτησαί p ctum Domini, sed diem hominis desideramus. Qua- 


pot ἀνοχὴν, αἴτησαΐ μοι ἐπιμένειν τῷ βίῳ. Ταῦτα 
λέγοντες οὐχ ἡμέραν ἐπιθυμοῦμεν ἁγίαν Θεοῦ, ἀλλ᾽ 
ἡμέραν ἁνθρώπον. Διόπερ, ἀποθέμενοι τὴν φιλο- 
ζωῖαν, xaX τὸ ἐπιθυμεῖν ἀνθρωπίνην ἡμέραν, ζητῆ- 
σωμεὲν τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἰδεῖν, ἐν fi τενξόμεθα 
“ἧς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ μαχαριότητος, ᾧ ἐστιν ἡ δόξα 
καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


** Jerem. ix, 25, 24. "9 Matth. xvi, 24. 


(1) Apxobyevoc μιᾷ καυχήσει. Vertit Hierony- 
mus : qui contempta vana. gloria : quod ipsum ha- 
het unus Regis bibliothecz? codex. Alter habet : 
qui contemnens vanam. gloriam. Quid si. legamus : 
Qui. contentus una. gleria? Sane id oratio Grazca 
postulat et facile inde vulgata lectio detorta est. 


τι Luc. xiv, 26. 


propter longe vi:z «more deposito, el desideria 
human:e diei, queramus 9/1 illain diem videre, 
in qua participes ejus beatitudinis quae in Christo 
est efficiamur, cui est gloria ct imperium in ezcula 
saeculorum. Amen. 


1 Matth. x1, 48. 15 Amos. v, 18. 


Πυξτιυϑ. 

(2) Ὅτι ἡμέραν dv0poxov οὖχ ἐπεθυμήσαμεν" 
πολλάκις γοήσαντες. Omnino delenda est part cula 
negativa oOx, et pro νοήσαντες, legendum νοσή- 


σαντες. ᾿ 
(3) Τῆς ἐξόδου. υεφενδδον V9 ce, VS 


HOMILIA XVIM. 
In istud ?* : 


Verbum quod (actum. est a Domino ad Jeremian, 
dicens : Surge ei descende in domum figuli; usque 
ad illud : Ad ponendum terram suam in desolatio- 
nem. 


1. Duz? sequuntur Jeremix visiones. quie lect:e 
sunt; quarum prima quidem continet ea quz perti- 
nent a.| va3 luteum in manu figali sitam, quoi con- 
tritum refici potest, siquidem potest reformari ; altera 
vero visio est de vase testaceo, quod confractum re- 
fivi nequit. Quando enim luteum erat, si fractum 
fuisset, quamvis jam formatum fuisset, quia tamen 
luteum erat, rursus in massam subigi altera vice 
poterat et reformari; postquam vero ex luteo te- 
staccum factum est, igneque obduratum, tunc con- 
fracta testa nullum potest adhiberi remedium. 
Quid hzc sibi velint prius mente. apprehendamus ; 
deinde, si licnerit, sceundum litteram expendamus, 
Dim sumus in Eae vita, formamur, ut sic dieam, 
propter hec. lhiteum. vas nostrum fictilium more, 
et formamur vel δὰ malitiam, vel ad virtutem. 
Verum sic formamur, ut fieri possit et malitiam 
conteri nostram, ut fiat nova creatura preestantior, 
et progressus nostros post formationem resolvi in 
luteum vas. Cum autem transacto hoc seculo ad 
vit: finem pervenerimus, et postea igniti, vel ab 
iune divino, quandoquidem et Deus ignis consumens 
est, vcl ab ardentium maligni jaculorum igue facti 
fucrimus quodcunque fuerimus, cum, inquam, vel 
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"'OMIAIA ΙΗ΄. 
Εἰς τό’ 
Ὃ «(λόγος ὁ γεγόμεγος παρὰ Κυρίου πρὸς "Iepa- 
av, Aéywur* ᾿Αγνάστηθδι, καὶ κατάθηθι εἰς τὸν 
οἶχον κεραμέως" μέχρι τοῦ: Τάξαι τὴν γὴν ao 
τῶν εἰς ἀξαγισμόν. 

Δύο εἰσὶν ἑξῆς ὁράσεις αἱ ἀνεγνωσμέναι Ἱερεμίου" 
ὧν ἡ μὲν προτέρα περιέχει τὰ περὶ τοῦ ἐν τῇ χειρὶ 
χεραμέως πηλίνου σχεύους, ὅπερ ἐπιδέχεται μετὸ 
τὴν συντριβὴν ἐπανόρθωσιν’ ἀναπλάσασθαι γὰρ αὐτὴ 
δυνατόν ἐστιν dj δὲ ἑτέρα ὄρασις περιέχει τὰ περ 
τοῦ ὁστραχίνου χίχχου (1), οὗ χαταχνυθέντος οὖν 
ἔστι θεραπεία’ ὅτε μὲν γὰρ πήλινον ἦν, εἰ χα- 
τεάχθη (2), χἂν ἤδη μεμορφωμένον f, ἐπεὶ πήλινον 
ἦν, ἐνεδέχετο πάλιν εἶναι φύραμα δεύτερον, xa* 
χτισθῆναι δεύτερον' ὅτε δὲ μετὰ τὸ πήλινον γέγονε" 
ἤδη ὀστράχινον, xal ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἑστόμωται, τότε 
οὐχ οἷόν τε ἣν μετὰ τὴν συντριδὴν τοῦ ὀστραχίνου 
θεραπείαν γενέσθαι αὐτῷ. Τί οὖν βούλεται ταῦτα; 
πρότερον ἐν περινοίᾳ κατανοήσωμεν' εἶτα, ἑὰν δοθῇ, 
χατὰ λέξιν ἐξετάσωμεν. "Ocov ἐσμὲν ἐν τῷ βίῳ 
τούτῳ, μορφούμεθα, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, διὰ τὸ πί- 
Atvoy ἡμῶν σχεῦος χεραμευτιχῶς, xai μορφούμεθα 
ἧτοι χατὰ χαχίαν, fj xatà ἀρετήν. Πλὴν οὕτω μορ- 
φούμεθα, ὡς ἐπιδέχεσθαι xaX τὴν χαχίαν ἡμῶν συν- 
τριδῆναι, ἵνα γένηται χαινὸν χτίσμα βέλτιον, καὶ τὴν 
προχοπὴν ἡμῶν ἀναλυθῆναι μετὰ τὴν μόρφωσιν αὖ- 
τῆς εἰς σχεῦος πήλινον. Ἐπὰν δὲ μετὰ τὸν ἐνεστῶτα 
αἰῶνα ἔχωμεν, πρὸς τῷ τέλει γενόμενοι τῆς ζωῆς, 
ἔπειτα πυρωθέντες ἦτοι ὑπὸ τοῦ πυρὸς τῶν πεπυρω- 


ab hoc vel ab illo ignefacti fuerimus quodcunque C μένων τοῦ πονηροῦ βελῶν, γενέσθαι 5 τί ποτ᾽ ἂν 


fuerimus, tunc si conteramur, sive postquam bona 
vasa in salutem , sive postquam mala vasa facti 
focrinis in. perditionem, non renovamur, neque 
structura mostra ad meliorem statum reduci po- 
test. Quamobrem cum in bae vito sumus, quasi in 
manu figuli sumus, et licet ceciderit vas e manibus 
cjus, reparari et reformari potest. Ilzc quidem secun- 
dum obvium sensum, QA antequam id quod reli- 
quum est disserendo expendamus, de duplici vaso- 
rum genere, luteo nempe et nondum in test:e mo- 
dum induralo, et altero jam testaceo dicta sint. 


γινώμεθα, ἣ ὑπὸ τοῦ θείου πυρὸς, ἐπεὶ καὶ 'O θεὸς 
ἡμῶν πῦρ καταναλίσχον ἐστὶν, ἐὰν γενώμεθα, 
φημὶ, ὑπὸ τοιοῦδε f| τοιοῦδε πυρὸς, ὅτι ποτ᾽ ἂν γε- 
νώμρεθα, ἐὰν συντριδῶμεν, εἴτε ἀπὸ τοῦ χαλὰ σχεύη 
γεγονέναι εἰς σωτηρίαν, εἴτε ἀπὸ τοῦ μοχθηρὰ 
σχεύη γεγονέναι εἰς ἀπώλειαν, οὐχ ἀναγχαζόμεθα (5), 
οὐδὲ ἐπιδέχεται ἡμῶν fj χατασχευὴ βελτίωσιν. Διὰ 
τοῦτο ὅσον ἐσμὲν ἐνθάδε, οἱονεὶ ἐν χειρὶ τοῦ χερα» 
μξως ὄντες, κἂν διαπέσῃ τὸ σχεῦος ἀπὸ τῶν χειρῶν 
αὐτοῦ, ἐπιδέχεται θεραπείαν χαὶ τὸ ἀναχτισθῆναι. 
Ταῦτα μὲν ὁ λόγος χατὰ τὸ προχειρότερον, πρὶν τὸ 


λεῖπον ἐξετάσωμεν τῷ λόγῳ, εἰς τὰ δύο εἴδη τῶν ἀγγείων, τό τε πέλινον, xol οὐδέτω ἀπωστραχισμένον, 
xai τὸ δεύτερον τὸ ἤδη ὄστραχον γεγενγ μένον λελέχθω. 


2. Videamus autem ex ipso textu quz de luteo D 


vase in manu figuli constituto dicuntur, et quo- 
modo ipsum quod erat in propbeta verbum, Doini- 
nus nempe in ipso prophetans, alias quoque non 
inodicas przbeat occasiones interpretandi figmen- 
tim quod erat in manu figuli. Verbum quod factum 
est a Domino ad Jeremiam, dicens: Surge et descende 
ín domum figuli. Sursum est Jeremias, lutea vasa 
trauscendit; deorsum sunt vasa lutea, ct na- 
tura quz: administrat lutea vasa, iisdem 8086 at- 
temperans, deorsum est; ideo verbum quod fa- 
ctum est a Domino ad Jeremiam, ait : Surge, et de- 


"* Jerem. xvii, 1, 16. 


1) Kixxov. Lego βίκου. Vide LXX, Jerem. xix,l. 
2) Codex Vatic., χατεάγη. 


Ἴδωμεν δὲ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς λέξεως τὰ λεγόμενα περὶ 
τοῦ πηλίνου ἀγγείου τοῦ ἐν τῇ χειρὶ τοῦ χεραμέως, 
καὶ πῶς αὐτὸς ὁ ἐν τῷ προφήτῃ λόγος, ὁ Κύριος ὃ 
προφητεύων ἐν αὐτῷ, ἀτορμὰς δίδωσι καὶ ἄλλας οὗ 
βραχείας τῆς ἑρμηνείας τῶν χατὰ τὸ πλάσμα τὸ ἐν 
τῇ χειρὶ τοῦ χεραμέως. Ὁ JAóyoc ὁ γενόμενος πρὲρ 
Ἱερεμίαν παρὰ Κυρίου, «.1έγων" ᾿Ανάστηθι, καὶ 
κατάθηθι εἰς οἶχον τοῦ κεραμέως. "Av ἐστὶν ὃ 
Ἱερεμίας, ὑπεραναδέδηχε τὰ πήλινα σχεύη" χάτω 
ἐστὶ τὰ πήλινα σχεύη, xa f; διοιχοῦσα φύσις τὰ πή- 
λινα αἀχεύη, συγχαταδαίνουσα τοῖς διοιχουμένοις, 
χάτω ἐστί" διὰ τοῦτο ὁ λεγόμενος λόγος πρὸς "Icpe- 


(3) Ἀγναγχαζόμεθα. Y.ego cum Ghisleriu ἀναχτι- 
«ona. 
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μἱχ) παρὰ Κυρίου φησὶν αὐτῷ: Ἀνάστηθι, xal xa- A scende in domum figuli, εἰ ibi audies verba men. 


τάδηθι εἰς olxov τοῦ κεραμέως, xal ἐκεῖ ἀχούσῃ 
τοὺς .όγους μου. Μωσεῖ λέγεται". ᾿Αγνάθηθι εἰς 
τὸ ὄρος, καὶ ἄχουθον. Ἱερεμίᾳ λέγεται" Κατάθηθι, 
καὶ ἄχουσον, εἰς τὸν οἶχον (1) τοῦ κεραμέως. 
Ἕχαστος γὰρ τῶν ἀχουόντων λόγον (2), ἧτοι περὶ 
τῶν ἀνωτέρω (5) διδάσχεται, fj μανθάνει περὶ τῶν 
κατωτέρω (ἐ). Διδάσχων μὲν χαταδαίνω τῷ λόγῳ, 
ἵνα ἴδω τὰ χατώτερα᾽ εἰ 6b τὰ ἀνώτερα μανθάνω, 
ἀναδαΐνω τῷ λόγῳ ἐπὶ τὰ ἀνώτερα, ἵνα θεάσωμαι 
τὰ ἐχεῖ. Ἵνα δὲ πάντες, χατὰ τὸ δυνατὸν ἑαυτοῖς, 
πιραχολουθήσωσι (5) τῷ λεγομένῳ, χρήσομαι παρα- 
δείγματι xol ἀπὸ τῆς Γραφῆς, καὶ πρὸς τῷ παρα- 
δείγματι xa σαφήνειαν προσάγουσαν τῇ δεομένῃ (6) 
ἑρμηνείᾳ παραστήσω. Ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν 
γόνυ κάμψει ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, xal xa- 
ταχθονίων, καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομοιϊλογήσεται, 
cc Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς slc δόξαν Θεοῦ Ila- 
τρός. Ἀμήν. Ἔστι δέ τις σοφία περὶ ἑχάστου τού- 
tty σοφία περὶ τῶν οὐρανίων, πῶς διατέταχται τὰ 
οὐράνια" σοφία περὶ τῶν χαταχθονίων, ἐπεὶ σοφία 
Θεοῦ ἐστι καὶ περὶ τῆς διατάξεως τῶν χαταχθονίων, 
ὁμοίως χαὶ περὶ τῶν ἐπιγείων. Ἐὰν μέλλω χωρεῖν 
τὴν σοφίαν τὴν περὶ τῶν ἐπουρανίων, ἀναδαΐνω ἐπὶ 
τὰ οὐράνια, ὡς Μωσῆς ἀναθδέδηχεν ἐπὶ τὴν χορυ- 
φὴν τοῦ ὅρους, ἵνα ἀχουστὴ γένηται αὐτῷ t φωνὴ ix 
τοῦ οὐρανοῦ, χατὰ τὸ γεγραμμένον. "Ἔμελλε γὰρ 
διδάσχεσθαι λατρείας ἐπουρανίους" σχιὰν γὰρ xol 
ὑπόδειγμα ἐπουρανίων μυστηρίων ἐν τοῖς νόμοις 


τοῖς ἀναγεγραμμένοις ἐδίδασχεν (7) ὁ ᾿Απόστολος, ( 


εἰπών: Οἵειγες ὑποδείγματι καὶ σχιᾷ Aacpsoovot 
τῶν ἐπουρανίων. Ὥσπερ οὖν μέλλων διδάαχεσθαι 
περὶ τῶν ἐπουρανίων ἀναθαΐνω, οὕτως, ἐὰν χρεία 
μοι T] μανθάνειν περὶ τῶν χαταχθονίων, χἂν προφή- 
τῆς γένωμαι, χαταδαίνω. Καὶ τάχα διὰ τοῦτο Σα- 
posti, ἡνίχα ἐδιδάχθη τὰ χαταχθόνια, χαταδέδηχε 
χάτω, χαὶ γέγονεν ἐν ἄδου, οὐ διχαζόμενος ἵνα ἐν 
ἄδου γένηται, ἀλλ᾽ ἵνα γένηται χατάσχοπος xa θεω- 
ρητὴς τῶν μυστηρίων τῶν χαταχθονίων. Δύνατα: 
τοιαῦτα εἶναι xal τὰ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ περὶ τῆς 
σοφίας λεγόμενα διασταλλόμενα, τῷ γνῶναι τέ τὸ 
πιιάτος, xal μῆχος, καὶ βάθος, καὶ ὕψος. Μὲλ- 
λεις (8) γινώσχειν ὕψος ; ἀναδαίνεις τῷ λόγῳ ἐπὶ τὸ 
ὕψος. Μέλλει; γινώσχειν τὰ μεταξὺ τοῦ ὕψους καὶ 


Moysi dicitur 15 : Aecende in montem, et audi. ἦοτος 
miz dicitur : Descende in domum figuli, et audi. 
Eorum enim unusquisque qui verbum audiunt, vel 
ea quz supra, vel ea quae deorsum sunt, cdocetur 
et discit. Cum doceo, sermone deseendo, ut infe- 
riora videam ; si autem superiora disco, ascendo 
sermone ad superiera, ut que istic sunt videam. 
Ut autem emnes pro suo quisque captu assequan- 
tur id quod dicitur, utar quoque exemplo e Scri- 
ptura petite, et preter exemplum illud, explicatio- 
nem convenienti interpretatieni ileneam propo- 
nam 75, In nomine Jesu. omne genu flectetur. cole- 
stium, terrestrium et. infernorum, et omnis lingua 
confitebitur, quia Dominus Jesus Christus in gloria 
est Dci Patris. Amen. De hisce singulis quadam est 
sapientia, sapientia de coelestibus, qua ratione res 
celestes ordinate sint; sapientia de infernis, cum 
etiam Dei sapientia circa dispositionem rerum quae 
sub terra sunt, similiter et circa res terrenas ver- 
sctur. Si sapientiam de coelestibus consecuturus 
sum, ascendo ad colestia, quemadmodum Moyses 
in verticem montis ascendit, ut vocem audiret c 
coelo, sicuti scriptum est". Collestem enim eultum 
erat edocendus : umbram enim et exemplar caele- 
stium mysteriorum in legibus scriptis contineri do- 
cuit Apostolus, dicens '* : Qui exemplari et umbie 

deserviunt caelestium, Queinad modum igitur coelestia 
edocendus.ascendo, ita, Q9 si opus sit inferna mec 
addiscere, sim licet propheta, descendo. Et fortassis 
ideo Samucl cum subterranea edoctus fuit, descen- 
dii deorsum, et fuit in inferno, non in judicium 
vocatus ut maneret in inferno, sed ut mysteriorum 
fieret infernorum inspector et contemplator. Istius- 
modi etiam esse possunt qua. sapientie tribuit 
Apostolus, αἱ nempe ejus ope cegnoscalur que sit 
latitudo, et longitudo, et profundum, et sublimiias '*. 
Si nosse via sublimitatem , ascemilis ratione ad 
sublimitatem, Si nosse vis ea qux inter sublünita- 
tem ac profundum sunt media, cognoscis latitudi- 
neg ac longitudinem. Quolibet pertingit a docente 
omnia verbo directa meus ejus qui sequi valet 
Filium Dci. Sequitur autem, si mundo renuntians 
tollat crucem ; sic eniin. sequi Jesum valet qui di- 


tou βάθους ; γινώσχεις τὸ πλάτος xal τὸ μῆχος. Παν- p cere possit ** : Mihi mundus crucifixus est, et ego 


ταχοῦ φθάνει ἀπὸ τοῦ λόγου ὁδηγούμενος (9) τοῦ δι- 
δάσχοντος περὶ πάντων ὁ δυνάμενος ἀχολουθεῖν νηῦς 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. ᾿Αχολουθεῖ 6b ἀποταξάμενος τῷ 
κόσμῳ, xal αἴρων τὸν σταυρόν' Οὕτω γὰρ δύναται 
ἀχολουθεῖν τῷ Ἰησοῦ ὁ δυνάμενο; εἰπεῖν. Ἐμοὶ 
«cepoc ἐσταύρωται, κἀγὼ χέσμῳ. Ἔδει παραμυ- 
θήσασθαι τό Κατάθδηθι εἰς οἶχον τοῦ χεραμέως, 


" Exod. xxiv, 18. 7* Philipp. 1, 10, 11. 


59 (;3lat. vi, 04. 


(1) Codex Vaticanus. δατάδηρι £l; τὸν olxov. 
(2) Codex Scorial., 


(3) Codex Vatic anus, νωτέρων. 

(4) Mem, χατωτέρων. 

(5) Codex Scorial., παραχολουθέσητε. 

(6) Προσάγουσαν τῇ δεομένῃ. Lego cum Ghisle- 


ΤΊ Exod. xxiv, 65. 


mundo. Temperandum erat illud quasi asperius 
dictum : Descende in domum figuli, εἰ ibi audies 
verba 11ea; εἰ conferendum era£ cum his, verbis : 
Ascende, et audies. verba, mea. Audientium enim 
quidam ascendunt ut doceantur : ascendunt non 
omnino corpore; descendunt item , animumque 
liabent sursum uj supernam de inferioribus rationem 


7 Hebr. vin, ὅ. 15 Eph. 1, 18. 


rio ; προτάδουσαν τῇ δεδομένῃ. 

(7) Cie Rental ὡς δίδασχεν. 

(8) Codex Vatican. Kal μέλλεις, Legebat Ghisle- 
rius : el μέλλεις. 

(9) Mem : ὁ διηγούμενος. 


467 


OIG GENIS 


463 


vide1nt, Ipsemet Dominus meus Jesus Christus ascen- A χάχεϊ ἀκούσεις τοὺς Aóyove μου. “Ἔδει γὰρ αὐτὸ 


d:t et descendit : Qui enim ascendit, ipse est qui 


εἰ descendit; ipse es! super omnes colos *!, Si igilur 


t! quoque vis intelligere eum qui ad suprema ascen- 
dit, qui est rerum altissimarum ratio, qui ad infima 
descendit, deque infimis docel, we dixeris, quis 
ascendet in colum? id est. Christum. deducere : uut 
quis descendet in abyssum ? hoc est, Christum a mortuis 
revocare; sed quid dicit Scriptura? Prope est verbum 
in ore tuo, et in corde tuo.**, per quod asecndis in 
collum et qua&& sursum sunt eognoscis. Prope te est 
verbum etiam de infimis. Ecquid enim aliud quam 
verbum quod ubique est potest habere sanctus in 
semetipso? Nam regnum Dei intra vos est "ἢ, 


συγχρῖναι τῷ’ 'Avd6mUu καὶ ἀχούσεις τοὺς Ad- 
γους μου. Τῶν γὰρ ἀχονόντων οἱ μὲν ἀναδαίνουσιν 
ἵνα διδαχθώσιν᾽ ἀναθαίνουσιν οὗ πάντως σωματιχῶς" 
χαταθαίνουσι 5E, xal τὴν ψυχὴν ἔχουσιν ἄνω, ὑπὲρ 
τοῦ ἰδεῖν τὸν λόγον τὸν ἀνωτάτω περὶ τῶν χατωτάτω. 
Αὐτὸς ὁ Κύριός μου Ἰησοῦς Χριστὸς ἀναδέδηχε, χαὶ 
χαταθέδηχεν: Ὁ γὰρ ἁναδὰς, αὐτός ἐστι καὶ ὁ 
καταδάς" αὑτός ἐστιν ὑπεράνω πάντων τῶν οὐ- 
ραγῶν. Ἐάν περ οὖν xal σὺ μέλλῃς τὸν ἀναδάντα 
ἀνωτάτω νοεῖν τὸν λόγον τὸν περὶ τῶν ἀνωτάτω, 
τὸν χαταθάντα εἰς τὰ χατώτατα συνιέναι τὸν περὶ 
τῶν χατωτάτω (1) διδάσχοντα, μὴ εἴπῃς" Τίς ἀνα- 
δήσεται εἰς οὐρανόν; τουτέστι Χριστὸν xacame- 


γε,» i, τίς χαταδήσετωι elc. τὴν ἄδυσσον ; τουτέστι Χριστὸν ἐκ γεχρῶν ἀγναγωγεῖν" ἀ.λ:1ὰ τί A87 
γει ἡ Γραφή; Ἐγγύς cov τὸ ῥῆμα ἐν τῷ στόματί cov, καὶ ἐν τῇ κωρδίᾳ σου, δι' οὗ ἀναθαίνεις εἰς 
«κὸν οὐρανὸν, xal περὶ τῶν ἀνωτάτω γινώσχεις. Ἐγγύς σου ἐστὶ τὸ ῥῆμα xol περὶ τῶν χατωτάτω" 
καὶ τί γὰρ (2) ἄλλο ἣ τὸν λόγον τὸν πανταχοῦ ὁ ἅγιος δύναται ἔχειν ἐν ἑαυτῷ ; Ἢ γὰρ βασι.Ἰεἰα τῶν οὗ- 
ραγῶν ἐντὸς ὑμῶν ἔστι. 

ὅ. Descendit itaque propheta in domum figuli, ἢ Καταδαίνει οὖν ὁ προφήτης εἰς τὸν τοῦ χεραμέως 


el enarrat quie viderit, dicens δ᾽ : Et ecee. ipse fa- 
ciebat opus in manibus suis, et cecidit vas quod ipse 
faciebat in [uto in manibus suis, et rursus fecit illud 
vas alterum, sicut placuerat in conspectu euo facere. 
Nescio quid propheta viderit in domo figuli. 
9A. Vilit nempe figulum operi incumbentem. 
f.uteum crat vas quod fecerat. Cecidit vas. Quare 
aperte non dixit : dimisit vas e manu sua, et cur 
eausam figulo non assignavit? Sed quia sermo est 
de vasis auimatis quz sponte cadunt, ideo dietum 
est : Cecidit vas de manibus ejus. Auende igitur 
et ut tibimetipsi, ne dum in manu figuli es, et fin- 
geris, sponte tua e manibus ejus excidas. Nemo 
enim rapit de manibus ejus, ut habetur in Evan- 
gelio secundum Joannem *' : at nou scriptum est: 
sicuti nemo rapit, ità nemo cadit e manibus ejus. 
Yoluntatis quippe arbitrium liberum est. Et nemo 
quidem, inquam, rapit de mnanu pastoris, e manu 
Dei neme potest nos eripere; sed nos negligentec 
ageudo possumus de manibus ejus excidere. 


olxov, xal διηγεῖται ἃ ἐθεάσατο, λέγων" Kal ἰδοὺ 
αὐτὸς ἐποίει ἔργον ἐπὶ τῶν χειρῶν αὐτοῦ, καὶ 
διέπεσε τὸ ἀγγεῖον ὃ αὐτὸς ἐποίεε ἐν τῷ πηιϊῷ 
ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ, καὶ πάλιν ἐποίησεν αὐτὸ 
ὅτερον ἀγγεῖον, χαθὼς ἤρεσεν ἐναντίον αὐτοῦ 
ποιῆσαι. ᾿Αλλ᾽ οὐκ olóa τί ἑώρακεν ὁ προφήτης 
παρὰ τῷ χεραμεῖ γενόμενος. Εἶδε γὰρ ἐργαζόμενον 
τὸν χεραμέα. Πήλινον ἦν τὸ σχεῦος τὸ γεγενημένον. 
Διέπεσε τὸ σχεῦης. Τί ἀχριδῶς οὐχ εἶπεν’ ᾿Αφῆχε 
τὸ σχεῦος (3) ix τῆς χειρὸς αὐτοῦ, οὐδὲ τῷ χεραμεξ 
ἀνέθηχε τὴν αἰτίαν ; ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ὁ λόγος ἐστὶ περὶ 
ἐμψύχων σχευῶν, ἅτινα παρ᾽ ἑαυτὰ διαπίπτει, διὰ 
τοῦτο εἴρηται" Διέπεσε τὸ σχεῦος ἀπὸ τῶν χειρῶν 
αὐτοῦ. Πρόσεχε οὖν xaX σὺ σαυτῷ, μήποτε, ἐν ταῖς 
χερσὶν ὧν τοῦ χεραμέως, καὶ ἐπι πλασσόμενος, παρὰ 
σαντὸν διαπέσῃς bx τῶν χειρῶν ἀὐτοῦ. Οὐδεὶς μὲν 
γὰρ ἁρπάζει ἐκ τῶν χειρῶν αὐτοῦ (4) χατὰ τὰ εἰ- 
ρημένα ἐν τῷ xazà Ἰωάννην Ἐὐαγγελίῳ' οὐ μὴν 
γέγραπται, ὅτι, ὡς οὐδεὶς ἁρπάζει, οὕτως οὐδεὶς 
διαπίπτει ἐχ τῶν χειρῶν αὐτοῦ" τὸ γὰρ αὐτεξούσιον 


ἐλεύθερόν ἐστι. Καί φημι’ οὐδεὶς μὲν ἁρπάζει bx τῆς χειρὸς τοῦ ποιμένος, Ex τῆς χειρὸς τοῦ Θεοῦ oà- 
δεὶς δύναται ἡμᾶς λαθεῖν" δυνάμεθα δὲ ἡμεῖς ἀμελήσαντες διαπεσεῖν ἐχ τῶν χειρῶν αὐτοῦ. 


&. Et faclum est. vestbum Domini ad me, dicens : 
Si , quomodo figulus iste, non potero (acere vos, do- 
vus Israel ? dicit Dominus **. Unusquisque pro fa- 
eultate sua intelligit quze scripta suit; alius quidem 
superficie tenus, quasi ad fontis scatebram sensum 
eorum capiens, alius vero profundius, quasi e pu- 
teo hauriens, et utriusque id emolumento est, cum 
una eademque res huic quidem fons, illi puteus 
git. Testatur hoe Evangelium ubi de Samaritana 


XVIII, 


(à Idem, χατωτάτων. 
2) ldem, καὶ περὶ τῆς ἀνόδου. Ἐγγύς σού ἐστι 
τὸ ῥῆμα καὶ περὶ τῶν χατωτάτω. Ἐγγύς σοῦ ἐστι τὸ 


(npa καὶ τὶ γὰρ, elc. 

C T! ἀχριδῶς οὐχ εἶπεν’ ᾿Αφῆχε τὸ σχεῦος. Hac 
desiderantur in Scorialecnsi. 

(1) θὑδεὶς μὲν γὰρ ἁρπάζει ix. τῶν χειρῶν αὖ- 


Καὶ ἐγένετο .16γος Κυρίου πρός με, «1έγων" El, 
καθὼς ὁ χεραμεὺς οὗτος, o0 δυκήφομαι ποιῆσαε 
(5) ὑμᾶς, οἷκος Ἰσραή.1; φησὶ Κύριος" “Ἕχαατος κατὰ 
δύναμιν νοεῖ τὰ γεγραμμένα" ὁ μὲν ἐπιπολαιότερον, 
οἷον ὡσεὶ ἐπὶ πίδαχος πηγῆς (6) λαμδάνων τὸν νοῦν 
ἀπ᾽ αὐτῶν" ὁ δὲ βαθύτερον, ὡς ἀπὸ φρέατος ἀνιμῶν" ᾿ 
χαὶ δύνανται ἀμφότεροι ὠφελεῖσθαι, ἐπεὶ τὸ αὐτὸ τῷ 
μέν ἐστι πηγὴ, τῷ δὲ φρέαρ. Μαρτυρεῖ «b Εδαγ- 
γέλιον, ἡνίχα διηγεῖτο (T) τὰ περὶ τῆς Σαμαρείτιδος" 


ε bphes. 1,10. **Rom. x,6,7,8. "*'Luc. xvn, 21. **Jerem. xvi, 3. Joan. x, 29. ** Jerem. 


τοῦ. Hxc desunt in codice Vaticano. 

(95) Codex Scorial., τοῦ ποιῆσαι. 

(6) Codex Vatican., ἐπὶ παλαιότερον, olo» ὡσεὶ 
ἐπιπέδου πηγῆς. Ghislerius legebat οἱονεὶ ἐξ ἐπι- 
πέδου. 

(17) Διηγεῖτο. Lege διηγεῖται. 
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£m" 


ἐχεῖ γὰρ ὀνομάζεται τὸ αὐτὸ πηγὴ καὶ φρέαρ. Ke A agit : ibi enim idem el fons et puteus nuncupatur, 


ἀνὰ μέρος τοτὲ λέγεται πηγὴ, xal ποτε φρέαρ. Ka- 
πανοείτω 6b ὁ δυνάμενος, ἵνα εἰδῇ, ὅτι τὸ αὐτὸ τῇ 
ἵ ποστάσει τῷ μὲν ἐπιπολαίῳ πηγή ἔστι, τῷ tk βα- 
θυτέρῳ φρέαρ ἐστί. Προοίμιόν μου τοῦτό ἐστι τῆς 
μελλούσης διγγήσεως διὰ τὸ ἀγγεῖον τὸ πήλινον, τὸ 
διαπεσὸν ἀπὸ τῆς χειρὸς τοῦ χεραμέως, xai αὖθις 
“τλασθέν. Τινὲς ἐθβεώρηταν ταῦτα ἀπλούστερον, xai 
ἐνόησαν. Παραθέσομαι ὑμῖν τὸν ἐχείνων λόγον xal 
τὴν διήγησιν. μετὰ ταῦτα͵ ἐάν τι ἔχωμεν βαθύτερον, 
xat τοῦτο διγγτησόμεθα. Δύναται, φασὶν, ἐνταῦθα δη- 
λοῦσθαι τὰ περὶ τῆς ἀναστάσεως. El γὰρ τὸ πέλινον 
ἀγγεῖον διέπεσεν ἀπὸ τῶν χειρῶν τοῦ χεραμέως, xal 
ἀπὸ τῆς αὐτῆς ὕλης τοῦ πηλοῦ τοῦ αὐτοῦ ποιεῖ αὐτὸ 
ἀγγεῖον ἕτερον, χαθὼς ἔρεσεν ἐνώπιον αὐτοῦ" δύνα- 
ται ὃ χεραμεὺς θεὸς τῶν σωμάτων ἡμῶν, ὁ δημιουρ- 
γὸς τῆς χαταπσχευῖς ἡμῶν, ἐπὰν διαπέσῃ τοῦτο, xal 
συντριθῇ καθ᾽ οἰανδήποτε αἰτίαν, ἀναλαθεῖ) αὐτὸ 
καὶ ἀναχαινῶσαι, xal ποιῆσαι αὐτὸ ὡραιότερον xal 
βέλτιον ἀγγεῖον ἕτερον, χαθὼς ἔρεσεν ἐνώπιον αὐ- 
«οὔ ποιῆσαι, Ἐχέτω xal αὕτη διήγησις χάριν. 
Αὐτοῦ δὲ ἀχούσωμεν τοῦ Κυρίου Str rbuu£vou xal 
λέγοντος" El, καθὼς ὁ κεραμεὺς οὗτος, οὐ δυνή- 
σόμαι τοῦ ποιῆσαι ὑμᾶς, οἶχος Ἰσραήι; φησὶ 
[ύριος. ᾿Ιδοὺ ὡς ὁ πηιϊὸς τοῦ κεραμέως, οὕτως 
ὑμεῖς ἐστε ἐν χερσί μου. Πέρας «ἰαιϊήσω ἐπ᾽ 
ἔρος καὶ βασιλείαν, τοῦ ἐξᾶραι αὐτοὺς καὶ τοῦ 
aaxoA.losu- xal ἐπιστρέψει τὸ ἔθνος ἐχεῖγο ἀπὸ 
τῶν xaxov αὐτῶν, ὧν ἐλάλησα πρὸς αὐτὸ, καὶ 
{ετανγοήσω ἀπὸ τῶν χαχῶν ὧν ἐογισάμην τοῦ 
ποιῆσαι αὐτοῖς. Καὶ πέρας Δαλήσω ἐπὶ ξύνος xal 
βασιλείαν, τοῦ ἀγοιχοδομεῖσθαι καὶ καταφυ- 
ταύει,»" xal ποιήσουσι τὰ πονηρὰ ἐναντίον μου, 
τοῦ μὴ dxobcut τῆς φωνῆς μου" καὶ μετα- 
voco περὶ τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐλάησα τοῦ ποιῆσαι 
αὑτοῖς, φησὶ Κύριος. Τοῦτο τὸ χατὰ τὸν οἶχον τοῦ 
χεραμέως ὀρῶμεν ἀναφέρεσθαι οὐχ ἐπί τινι τῶν 
χαθ᾽ ἕνα, ἀλλ᾽ ἐπὶ δύο ἔθνη" λέγει γὰρ ἀρξάμενος 
μέλλει (1) λέγειν περὶ ἐθνῶν, ἵνα τι ὑποδάλῃ τοῖς 
δυναμένοις ἀχούειν ἀποῤῥέτων μυσττρίων. Πέρας 
Ja.lijow ἐπὶ ἔθνος. Ζητεῖ xaX τὸ πέρας χαὶ τὸ πρό- 
τερον E0vo; τῇς ἀπωλείας (2) διὰ τὰς ἀμαρτίας αὖ- 
τῶν. Καὶ λαλήσας τὰ τῆς ἀπωλείας διὰ τὰς &pap- 
τίας, οὐδὲν ἧδπτον ἐπαγγέλλεται, ὅτι, ἐὰν μετανού- 
σωσι, μετανοήσει περὶ τῶν χαχῶν ὧν ἐλάλτσε τοῦ 
ποιῆσαι αὐτοῖς. Kal πάλιν λαλεῖ ἐπ᾽ ἄλλο ἔθνος δεύ- 
τερον, τοῦ ἀνοιχοδομεῖσθαι xal τοῦ χαταφυτεύεσθαι 
ὅλον ἔθνος" χαὶ ἐπεὶ τοῦτο ἀνοιχοδομούμενον χαὶ 
καταφυτευόμενον ἔθνος ἐπαγγελίαν ἔχει χαλὴν, δύνα- 
cat δὲ ἁμαρτάνειν, φησὶ μετὰ τὸ λαλῆσαι ταῦτα" 
Ἕὰν ἀπιστῶσι τῶν ἔργων τῶν ἀγαθῶν, μετα- 
νοήσω περὶ τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐλάλησα τοῦ ποιῆσαι 
αὐτοῖς. Τίνα οὖν τὰ δύο ἔθνη ; Τὸ πρότερον ὀνομα- 
σθὲν, ᾧ ἀπειλεῖ ὁ λόγος καὶ τὸ δεύτερον, ᾧ ἐπαγγέλ- 
λεται. 'Λπειλεῖ μέντοιγε, ὥστε, εἰ μετανούσα!, μὴ 
^ Jerem. xvin, 6 et seq... Ibid, 10. 


(1) Supple ὅτις. vel lege. eum Ghislerio μέλλω 


et vicissim modo fons, modo puteus dicitur. Consi- 
deret hoc qui potest, ut videat unam eamdemque 
natura rem ei qui in superficie hzret, fontem; 
illi autem «qui altius penetraverit puteum esse. 
Hoc mihi procemium est secuturo explanationis in 
vas luteum quod de manu figuli lapsum denuo 
formatum fuit. Nonnulli hec simplic us conside- 
rarunt et intellexerunt. Proponam vobis eorum et 
rationem et expositionem ; postea, si quid profun- 
dius habuerimus, exponemus. Potest, inquiunt, 
significari resurrectio. Si enim vas luteum cecide- 
rit de mauu figuli, etiam ex eadem ejusdem luti 
materia ipsum vas aliud facit, sicut placuerit in 
conspectu suo, Potest Deus, corporum nostrorum 


B ligulus et structur:e nostre opifex, postquam lioc 


ceciderit et quacunque de causa. contritum fuerit, 
resumere illud ac renovare, ac facere illud pre- 
stantius vas alterum, prout placuerit in conspectu 
suo. Habeet etiam liec explicatio suam gratiam. 


9. Sed ipsum Dominum audiamus narrantem 945 
ac dicentem κ᾽ : Si, quomodo figulus. iste, non potero 
facere vos, domus Jsrae!? dicit Dominus. Ecce sicut 
lutum figuli, sic vos estis in manibus mcis. Ad sum- 
wam loquar super gentem el regnum , πὶ auferam 
illos et disperdum : el convertetur gens illa ab omni- 
bus malis istis quc locutus fueram ad eam , et agam 
penitentiam de malis que cogitaveram [acere eis. Ft 
ad summam [loquar super gentem et regnum, ad. re- 
edificandum et pluntandem ; et. facient mala coram 
me, non audiendo vocem meam; et penitentiam agam 
de bonis qua locutus eram (acere eis, dicit Dominus. 
Hoc quod in domo figuli actum est, non ad unum 
quempiam, sed ad duas gentes videmus referri. Di- 
cH enim initio se locuturum de gentibus, ut lis, 
qui audire queunt, arcanorum mysteriorum quid- 
píam proponat. Ad summam [loquar super gentem. 
Quzrit ad summam et prior gens exterminpium pro- 
pter peccata sua. Et locutus de exterminio proptec 
peccata, nihilominus pollicetur fore ut, si illos pae- 
niteat, ipsum quoque paeniteat malorum que dixe- 
rat se illaturum eis. Et iterum loquitur super aliam 
gentem ad rezditlesndum et plantaudum totam gen- 


D tein; et quia gens h»c, quas rezdificatur et plan- 


tatur, promissa habet bona, ac rursus tamen pec- 
care potest, postquam hzc locutus est, ait *6 : Si 
recesserint ab operibus bonis, pamitentiam agam de 
bonis qua locutus eram facere eis. Quxnam igitur 
sunt hz: dus gentes? Prior vocata, cui minatur ser- 
mo ; et altera, cui promittit. Ita tamen minatur, ut, 
$i eam paenituerit, illa quz minatus fuerat non fa- 
cturus sit; ita promittit, ut, si relabatur gens alte- 
rà, ct promissionibus se indignam prazebeat, eas non 
sit assecutura. Circa duas potissimum gentes, 


(2) Glusler., ζητεῖ xai τὸ πέρας τὸ πρύτερυν ἔθνο;, xai τὰ τῇς ἀπωλείας. 
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vide1nt, Ipsemet Dominus meus Jesus Christus ascen- A χάχεϊ ἀκούσεις τοὺς Aóyove. μου. Ἔδει γὰρ αὐτὸ 


wit et descendit : Qui enim ascendit, ipse est qui 


εἰ descendit; ipse est super omnes colos **, Si igitur. 


tu quoque vis intelligere eum qui ad suprema ascen- 
dit, qui est rerum altissimarum ratio, qui ad infima 
descendit, deque infimis docet, we dixeris, quis 
ascendet in. celum? id est. Christum deducere : aut 
quis descendet in abyssum ? hoc est, Christum a mortuis 
revocare; sed quid dicit Scriptura? Prope esi verbum 
in ore (uo, el in corde tuo.**, per quod aseendis in 
ccelum et quà sursum sunt eognoscis. Prope te est 
verbum etiam de infimis. Ecquid enim aliud quam 
verbum quod ubique est potest habere sanctus iu 
semetipso? Nam regnum Dei intra vos est "ἢ, 


συγχρῖναι τῷ Ἀγάδηθι, καὶ ἀχούσεις τοὺς .16- 
γους μου. Τῶν γὰρ ἀχονόντων οἱ μὲν ἀναδαίνουσιν 
ἵνα διδαχθῶσιν᾽ ἀναθαίνουσιν οὐ πάντως σωματιχῶς" 
καταθαίνουσι 5E, xal τὴν ψυχὴν ἔχουσιν ἄνω, ὑπὲρ 
τοῦ ἰδεῖν τὸν λόγον τὸν ἀνωτάτω περὶ τῶν χατωτάτω. 
Αὐτὸς ὁ Κύριός μου Ἰησοῦς Χριστὸς ἀναδέδηχε, καὶ 
χαταδέδηχεν: Ὁ γὰρ ἀναδὰς, αὐτός ἐστι καὶ ὃ 
xatu6dc: αὑτός ἐστιν ὑπεράνω πάντων τῶν ob- 
ραγῶν. Ἐάν περ οὖν χαὶ σὺ μέλλῃς τὸν ἀναδάντα 
ἀνωτάτω νοεῖν τὸν λόγον τὸν περὶ τῶν ἀνωτάτω, 
τὸν χαταδάντα εἰς τὰ χατώτατα συνιέναι τὸν περὶ 
τῶν χατωτάτω (1) διδάσχοντα, μὴ δἴπῃς" Τίς dva- 
δήσεται εἰς οὐρανόν; τουτέστι Χριστὸν καταγῶ- 


T6717 ἢ, τίς χαταδήσετιν εἷς τὴν ἄδυσσον ; τουτέστι Χριστὸν ἐκ γεχρῶν ávayaryeiv: ἀ.1.1ὰ εἰ A€ 
γε ἡ Γραφή; 'Erróc cov τὸ ῥῆμα ἐν τῷ στόματί σου, καὶ ἐν τῇ κωρδίᾳ eov, &V οὗ ἀναδαίνεις εἰς 
«κὸν οὐρανὸν, χαὶ περὶ τῶν ἀνωτάτω γινώσχεις. Ἑγγύς σου ἐστὶ τὸ ῥῆμα xol περὶ τῶν χατωτάτω" 
καὶ τί γὰρ (2) ἄλλο ἣ τὸν λόγον τὸν πανταχοῦ ὁ ἅγιος δύναται ἔχειν ἐν ἑαυτῷ; Ἡ γὰρ βασιιϊεία τῶν οὗ- 


garov ἐντὸς ὑμῶν ἔστι. 


ὅ. Descendit itaque propheta in domum figuli, ἢ Καταδαίνει οὖν ὁ προφήτης εἰς τὸν τοῦ χεραμέως 


el enarrat que viderit, dicens δ᾽ : Et ecee. ipse fa- 
ciebul opus in manibus snis, et cecidit vas quod ipse 
faciebat in. [uto in manibus suis, et rursus fecit illud 
vas alterum, sicut placuerat in conspectu suo facere. 
Nescio quid propheta viderit in domo figuli. 
9A/& Vidit nempe figulum operi iscumbentem. 
f.uteum crat vas quod. fecerat. Cecidit vas. Quare 
aperte non dixit : dimisit vas e manu sua, et cur 
eausam figulo non assignavit? Sed quia sermo est 
de vasis animatis quz sponte cadunt, ideo dietum 
est : Cecidit vae de manibus ejus. Auende igitur 
et tt. tibimetipsi, ne dum in manu figuli es, et fin- 
geris, sponte tua e manibus ejus excidas. Nemo 
enim rapit de manibus ejus, ut habetur in Evan- 
gelio secundum Joannem κ᾽ : at nou scriptum est: 
sicuti nemo rapit, ita nemo cadit e manibus ejus. 
Yoluntatis quippe arbitrium liberum est. Et nemo 
quidem, inquam, rapit de mnanu pastoris, e manu 
Dei neme potest nos eripere; sed nos negligeptec 
ageudo possumus de manibus ejus excidere. 


olxoy, xal διηγεῖται ἃ ἐθεάσατο, λέγων' Kal ἰδοὺ 
αὐτὸς ἐποίει ἔργον ἐπὶ τῶν χειρῶν αὑτοῦ, καὶ 
διέπεσε τὸ ἀγγεῖον ὃ αὐτὸς ἐποίει ày τῷ πηιῷ 
ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ, καὶ πάλιν ἐποίησεν αὐτὸ 
ὅτερον ἀγγεῖον, χαθὼς ἤρεσεν ἐναντίον αὐτοῦ 
α«οιῆσαι. ᾿Αλλ οὐχ οἶδα τί ἑώρακεν ὁ προφήτης 
παρὰ τῷ χεραμεῖ γενόμενος. Εἶδε γὰρ ἐργαζόμενον 
τὸν χεραμέα. Πήλινον ἦν τὸ σχεῦος τὸ γεγενημένον. 
Διέπεσε τὸ σχεῦης. Τί ἀχριδῶς οὐχ εἶπεν' ᾿Αφῆχε 
τὸ σχεῦος (5) ix τῆς χειρὸς αὐτοῦ, οὐδὲ τῷ χεραμεῖ 
ἀνέθηχε τὴν αἰτίαν ; ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ὁ λόγος ἐστὶ περὶ 
ἐμψύχων σχευῶν, ἅτινα παρ᾽ ἑαυτὰ διαπίπτει, διὰ 
τοῦτο εἴρηται" Διέπεσε có σχεῦος ἀπὸ τῶν χειρῶν 
αὐτοῦ. Πρόσεχε οὖν χαὶ σὺ σαυτῷ, μήποτε, ἐν ταῖς 
χερσὶν ὧν τοῦ χεραμέως, καὶ ἐπ' πλασσόμενος, παρὰ 
σαυτὸν διαπέσῃς ἐχ τῶν χειρῶν ἀὐτοῦ. Οὐδεὶς μὲν 
γὰρ ἁρπάζει kx τῶν χειρῶν αὐτοῦ (4) xatà τὰ εἰ- 
ρημένα ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Ἐῤαγγελίῳ' οὐ μὴν 
γέγραπται, ὅτι, ὡς οὐδεὶς ἁρπάζει, οὕτως οὐδεὶς 
διαπίπτει Ex τῶν χειρῶν αὐτοῦ τὸ γὰρ αὐτεξούσιον 


ἐλεύθερόν ἐστι. Kat φημι’ οὐδεὶς μὲν ἁρπάζει bx τῆς χειρὸς τοῦ ποιμένος, Ex τῆς χειρὸς τοῦ Θεοῦ οἀ- 
δεὶς δύναται ἡμᾶς λαθεῖν" δυνάμεθα δὲ ἡμεῖς ἀμελήσαντες διαπεσεῖν kx τῶν χειρῶν αὐτοῦ. 


&. Εἰ factum est. verbum Domini ad me, dicens : 
Si , quomodo figulus iste, non potero facere vos, do- 
mus Israel ? dicit Dominus **. Unusquisque pro fa- 
eultate sua intelligit quae scripta sunt ; alius quidem 
superficie tenus, quasi ad fontis scatebram sensum 
eorum capiens, alius vero profundius, quasi e pu- 
teo hauriens, et utriusque id emolumento est, cum 
una eademque res huic quidem fons, illi puteus 
sit. Testatur hoe Evangelium ubi de Samaritana 


AVI, 


(à id Idem, χατωτάτων. 
2) ldem, xa περὶ τῆς ἀνόδου. Ἐγγύς σού ἕστι 
τὸ ῥῆμα xai περὶ τῶν χατωτάτω. Ἐγγύς σού ἔστι τὸ 


0^ xax τὶ 

"ts T! ἀχριδῶς οὖς οὐκ εἴπεν" ᾿Αφῆχε τὸ σχεῦος. Hac 
desiderantur in Scorialensi. 

(1) Οὐδεὶς μὲν γὰρ ἁρπάζει ix τῶν χειρῶν αὖ- 


Καὶ ἐγένετο Aóvoc Κυρίου πρός με, «λέγων" El, 
καθὼς ὁ κεραμεὺς οὗτος, οὗ δυκήφζομαι ποιῆσαε 
(5) ὑμᾶς, οἶκος Ἰσραή.1; φησὶ Κύριος" Ἕχαατος κατὰ 
δύναμιν νοεῖ τὰ γεγραμμένα" ὁ μὲν ἐπιπολαιότερον, 
οἷον ὡσεὶ ἐπὶ πίδαχος πηγῆς (6) λαμδάνων τὸν νοῦν 
ἀπ᾽ αὐτῶν ὁ δὲ βαθύτερον, ὡς ἀπὸ φρέατος ἀνιμῶν" 
χαὶ δύνανται ἀμφότεροι ὠφελεῖσθαι, ἐπεὶ τὸ αὐτὸ τῷ 
μέν ἐστι πηγὴ, τῷ δὲ φρέαρ. Μαρτυρεῖ τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, ἡνίχα διηγεῖτο (T) τὰ περὶ τῆς Σαμαρείτιδος" 


a" h;phes. 1,10. **Rom. x,6,7,8. "Luc. xvin, 21. ** Jerem. xvi, 3. ** Joan. x, 39. ** Jerem. 


τοῦ. Hxc desunt in eodice Vaticano. 

(5) Codex Scorial., τοῦ ποιῇσαι. 

(6) Codex Vatican, ἐπὶ παλαιότερον, olo, ὡσεὶ 
ἐπιπέδου πηγῆς. Ghislerius legebat οἱονεὶ ἐξ ba 


(7) Διηγεῖτο. Lege διηγεῖται. 
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^4 


ἐχεῖ γὰρ ὀνομάζεται τὸ αὐτὸ πηγὴ xal φρέαρ. Kat A agit : ibi enim idem et fons et puteus nuncupatur, 


ἀνὰ μέρος ποτὲ λέγεται πηγὴ, καί mote φρέαρ. Ka- 
πανοείτω δὲ ὁ δυνάμενο;, ἵνα εἰδῇ, ὅτι τὸ αὐτὸ τῇ 
ἵ ποστάσει τῷ μὲν ἐπιπολαίΐῳ πηγή ἐστι, τῷ Ck βα- 
θυτέρῳ φρέαρ ἐστί. Προοίμιόν μου τοῦτό ἔστι τῆς 
μελλούσης διγγέσεως διὰ τὸ ἀγγεῖον τὸ πήλινον, τὸ 
διαπεσὸν ἀπὸ τῆς χειρὸς τοῦ χεραμέξως, χαὶ αὖθις 
“τλασθέν. Τινὲς ἐθεώρηταν ταῦτα ἀπλούστερον, xal 
ἐνόησαν. Παραθήσομαι ὑμῖν τὸν ἐχείνων λόγον xol 
τὴν διήγησιν. μετὰ ταῦτα, ἐάν τι ἔχωμεν βαθύτερον, 
χαὶ τοῦτο διηγησόμεθα. Δύναται, φασὶν, ἐνταῦθα δη- 
λοῦσθαι τὰ περὶ τῆς ἀναστάσεως. Εἰ γὰρ τὸ πέλινον 
᾿ἀγγεῖον διέπεσεν ἀπὸ τῶν χειρῶν τοῦ χεραμέως, xal 
ἀπὸ τῆς αὐτῆς ὕλης τοῦ πηλοῦ τοῦ αὐτοῦ ποιεῖ αὐτὸ 
ἀγγεῖον ἕτερον, χαθὼς ἔρεσεν ἐνώπιον αὐτοῦ" δύνα- 


et vicissim modo fons, modo puteus dicitur. Consi- 
deret hoc qui potest, ut videat unam eamdemque 
natura rem ei qui in superficie hzret, fontem; 
ili autem qui altius penetraverit puteum esse. 
Hoc mihi prooemium est secuturo explauationis in 
vas luteum quod de manu figuli lapsum denuo 
formatum fuit. Nonnulli hzc simplic us conside- 
rarunt et intellexerunt. Proponam vo*is eorum et 
rationem et expositionem ; postea, si quid profen- 
dius. habuerimus, exponemus. Potest, inquiunt, 
sigulficari resurrectio. Si enim vas luteum cecide- 
rit de mauu figuli, etiam ex eadem ejusdem luti 


materia ipsum vas aliud facit, sicut placuerit in 


conspectu suo. Potest Deus, corporum nostrorum 


ται ὁ χεραμεὺς θεὸς τῶν σωμάτων ἡμῶν, 6 δημιουρ- B ligulus et structur:e nostre. opifex, postquam hoc 


γὸς τῆς χκατασχευΐῖς ἡμῶν, ἐπὰν δια πέσῃ τοῦτο, xal 
συντριθῇ καθ᾽ οἰανδήποτε αἰτίαν, ἀναλαδεῖν αὐτὸ 
καὶ ἀναχαινῶσαι, χαὶ ποιῆσαι αὐτὸ ὡραιότερον χαὶ 
βέλτιον ἀγγεῖον ἕτερον, χαθὼς ἔρεσεν ἐνώπιον ab- 
τοῦ ποιῆσαι. Ἐχέτω xai αὕτη διήγησις χάριν. 
Αὐτοῦ δὲ ἀχούσωμεν τοῦ Κυρίου διηγὸυ μένον xal 
λέγοντος" El, καθὼς ὁ χεραμεὺς οὗτος, οὐ δυνή- 
cogunt τοῦ ποιῆσαι ὑμᾶς, οἶχος Ἰσραή,; φησὶ 
Koptoc. ᾿Ιδοὺ ὡς ὁ πημὸς τοῦ κεραμέως, οὕτως 
ὑμεῖς ἐστε ἐν χερσί μου. Πέρας 1αλήσω ἐπ᾿ 
ἔϑνος καὶ βασιλείαν, τοῦ ἐξᾶραι αὐτοὺς καὶ τοῦ 
ἐποιλύειγν" xal ἐπιστρέγει τὸ ἔθνος ἐχεῖγο ἀπὸ 
τῶν χαχῶν αὐτῶν, ὧν ἐλάλησα πρὸς αὐτὸ, καὶ 
“ταγοήσω ἀπὸ τῶν xaxov ὧν ἐλογισάμην τοῦ 
ποιῆσαι αὐτοῖς. Καὶ πέρας λαλήσω ἐπὶ ξύῦνος καὶ 
βασιλείαν, τοῦ ἀνοιχοδομεῖσθαι xal καταφυ- 
ταύει»" xal ποιήσουσι τὰ πονηρὰ ἐναντίον μου, 
tov μὴ ἀχοῦσωαι τῆς φωνῆς μου" καὶ μετα- 
νοήσω περὶ τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐλάλησα τοῦ ποιῆσαι 
εὐὑτοῖς, φησὶ Κύριος. Τοῦτο τὸ χατὰ τὸν οἶχον τοῦ 
χεραμέως δρῶμεν ἀναφέρεσθαι οὐχ ἐπί τινι τῶν 
xa0' ἕνα, ἀλλ᾽ ἐπὶ δύο ξθνη" λέγει γὰρ ἀρξάμενος 
μέλλει (1) λέγειν περὶ ἐθνῶν, ἵνα τι ὑποδάλῃ τοῖς 
δυναμένοις ἀχούειν ἀποῤῥήτων μυστηρίων. Πέρας 
«1α.λήσω ἐπὶ ἔθνος. Ζητεῖ καὶ τὸ πέρας χαὶ τὸ πρό- 
τερον ἔθνος τῆς ἀπωλείας (2) διὰ τὰς ἁμαρτίας αὖ- 
τῶν. Καὶ λαλήσας τὰ τῆς ἀπωλείας δ'ὰ τὰς ἁμαρ- 
τίας, οὐδὲν ἧττον ἐπαγγέλλεται, ὅτι, ἐὰν μετανοή- 
σωσι, μετανοήσει περὶ τῶν χαχῶν ὧν ἐλάλγσε τοῦ 
ποιῆσαι αὐτοῖς. Καὶ πάλιν λαλεῖ ἐπ᾽ ἄλλο ἔθνος δεύ- 
τερον, τοῦ ἀνοιχοδομεῖσθαι χαὶ τοῦ χαταφυτεύεσθαι 
ὅλον ἔθνος xal ἐπεὶ τοῦτο ἀνοιχοδομούμενον xal 
καταφυτενόμενον ἔθνος ἐπαγγελίαν ἔχει χαλὴν, δύνα- 
ται δὲ ἁμαρτάνειν, φησὶ μετὰ τὸ λαλῆσαι ταῦτα" 
Ἑὰν ἀποστῶσι τῶν ἔργων τῶν ἀγαθῶν, μετα- 
νοήσω περὶ τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐλάλησα τοῦ ποιῆσαι 
αὐτοῖς. Tiva οὖν τὰ δύο ἔθνη ; Τὸ πρότερον ὀνομα- 
σθὲν, ip ἀπειλεῖ ὁ λόγος" χαὶ τὸ δεύτερον, ip ἐπαγγέλ- 
λεται. 'Λπειλεῖ μέντοιγε, ὥστε, εἰ μετανούσαι, μὴ 
*' Jerem. xvii, 6 οἱ seq. *^ Ibid. 10. 


(Y) Supple ὅτι, vel lege cum Ghislerio μέλλω 


ceciderit et quacunque de causa. contritum fuerit, 
resumere illud ac renovare, ac facere illud pre- 
siantius vas alterum, prout placuerit in conspectu 
suo. Habeet etiam liec explicatio suam gratiam. 


9. Sed ipsum Dominum audiamus narrantem 945 
ac dicentem *! : Si, quomodo figulus iste, non potero 


facere vos, domus lJsrae!? dicit Dominus. Ecce sicut 


lutum figuli, sic vos estis in manibus mcis. Ad sum- 
mam loquar super gentem el regnum , ut auferam 
illos et disperdam : et convertetur gens illa ab ommi- 
bus malis istis qua locutus fueram ad eam , et agam 
penitentiam de malis que cogitareram [acere eis. Kt 
ad summam [loquar super gentem et regmum, ad. re- 


«dificandum et plantandmm ; εἰ facient mala coram 


me, nom audiendo vocem meam; et penitentiam agam 
de bonis qua locutus eram [acere eis, dicit Dominus. 
Hoc quod in domo figuli actum est, non ad unum 
quempiam, sed ad duas gentes videmus referri. Di- 
cM enim initio se locuturum de gentibus, ut lis, 
qui audire queunt, arcanorum mysteriorum quid- 
piam proponat. Ad summam loquar enper gentem. 
Quzrit ad summam et prior geus exterminium pro- 
pter peccata sua. Et locutus de exterminio propter 
peccata, nihilominus pollicetur fore ut, si illos pas- 
niteat, ipsum quoque peniteat malorum quas dixe- 
rat se illaturum eis. Et iterum loquitur super aliam 
gentem ad rezditicandum et plantandum totam gen- 


D tem; et quia gens h»c, qua rezdiflcstur ct plan- 


tatuf, promissa habel bona, ac rursus tamen pec- 
care potest, postquam lic locutus est, ait *6 : Si 
recesserint ab operibus bonis, pamitentiam agam de 
bonis qua locutus eram facere eis. Quxnam igitur 
sunt hz» duse gentes? Prior vocata, cui minatur ser- 
mo ; et altera, cui promittit. ta tamen minatur, tit, 
si cam peenitueriL, ilia qux minatus fuerat non fa- 
cturus sit ; ita promittit, ut, si relabatur gens alte- 
rà, et promissionibus se indignam praebeat, ess non 
sit assecutüra. Circa duas potissimum gentes, 


(2) Glhisler., ζητεῖ xa τὸ πέρας τὸ πρότερυν ἔθνο;, xai τὰ τῇς ἀπωλείας. 
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einnis Dei quoad homines in boe mundo dispensa- Α ποιῆσαι τὰ τῆς ἀπειλῆς. Ἐπαγγέλλεται, ὥστε, el 


tio versatur. Prior gens Israel est; altera post Chri- 
Sti adventum gens haec est. Priori minatus est quie 
ininatus est, et impleri videmus qua ei minatus 
est. In capiivitatem abducta est, urbs eorum ever- 
$3, sanctuarium dirutum, altare solo quatum : ni- 
hil antiquarum solemnitatum apud ees superest. 
Dixerat enim isti genti Deus : Poenitentiam agite; 
el non egerunt poenitentiam. Pestquam lizc illi di- 
cta sunt, dicil huic secunda genti Deus qua ad cjus 
rezdificatiorem pertinent. Sed vide hanc etiam 
gentem homines esse qui iterum labi possint : ideo 
etiam buie minatur, et ait : Etsi przedixi quee ad 
zdiflcationem, δά plantationem atque 9/6 ad agri- 
eulturam pertinent, quoniam tamen hzc quoque 
gens peccatura est, eadem etiam evenient ei quae 
dicta erant alteri propter peccata, et easdem subi- 
bit poenas, nisi egerit peenitentiam. Universam 
scrutare Scripturam, et invenies de duabus liisce 
gentibus pleraque dici. Elegit Deus patres, promis- 
sa illis dedit, populum, qui a p:tribus ortum duce- 
bat, eduxit ex ZEgypto : eos peccantes toleravit ; 
veluti pater crudiit, introduxit, terram illis promis- 
sionis tradidu; per tempora prophetas ad eos mi- 
sit, illos edocuit et avertit a peccatis; longanimem 
semper se prabuit, mittens medicos, donec veniret 
medicorum princeps, prophetis excellentior prophe- 
ta, medicis prestantior medicus. Hunc, cum adve- 
Disset, prodiderunt, et occiderunt, tolle, tolle cla- 
mantes hunc a terra : crucifige, crucifige eum **. 
lilico visitata est gens ; ad solitudinem redactus est 
locus ubi cruci affixus est Jesus meus. Elegit Deus 
aliam gentem, Videtig quam ampla sit messis, licet 
operarii sint pauci **, Quin et aliter dispensat Deus 
s8genam, ut jugiter in hujus Υἱίδε mare mittatur : 
cengregantur omnis generis pisces, mittit piscatores 
wultos, mittit venatores; multos venantur ex omni 
monte, venantur ex omni colle. Vide quanta in sal- 
vandis gentibus providentia sit. Vide igitur beni- 
gnitatem et severitatem Dei. Iu priorem quidem 
gentem lapsam severitas, in alteram vero proinissa 
et benignitas, dummodo permanserit in bonitate , 
alioquin etiam ipsa excidetur. Neque enim tunc $0- 
lum securis ad radicem arborum posita erat : pa- 


μεταπέσοι, xal ἄξιον μὴ γένοιτο τὸ δεύτερον ἔθνος 
τῶν ἐπαγγελιῶν, μὴ τεύξεσθαι αὐτῶν. Περὶ δύο μά- 
λιστα ἐθνῶν πρόχειται πᾶσα dj οἰχονομία τοῦ Θεοῦ 
τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ ἀνθρώποις. Γέγονε πρῶτον ἔθνος 
ἐχεῖνος Ἰσραήλ’ δεύτερον ἀπὸ τῆς Χριστοῦ ἐπιδημίας 
touto τὸ ἔθνος. Τῷ προτέρῳ ἠπεέλησεν ὁ Θεὸς ἃ 
ἠπείλησε, xaX βλέπομεν πεπληρωμένα (1) τὰ τῆς 
ἀπειλῆς τοῦ προτέρου ἔθνους. Ἕν αἰχμαλωσίᾳ γε- 
γένηται, χατεσχάφη αὐτῶν ἡ πόλις, χαθηρέθτ, τὸ 
ἁγίασμα, τὸ θυσιαστήριον χαταδέδληται" οὐδὲν ἕτι 
σώζεται τῶν πάλαι σεμνῶν παρ᾽ αὐτοῖς. Ἔλεγε γὰρ 
ἐχείνῳ τῷ ἔθνει ὁ Θεός. Μετανοήσατε, χαὶ ob. uste- 
νόησαν. Μετὰ τὸ ἐχείνοις εἰρῆσθαι ταῦτα, λέγει 
τούτῳ τῷ δευτέρῳ ἔθνει ὁ Θεὸς τὰ περὶ τοῦ àvotxo- 


δ δομεῖσθαι αὐτό. Ὅρα δὲ, ὅτι χαὶ τοῦτο τὸ ἔθνος ἄν- 


θρωποί εἶσι, δυνάμενοι πάλιν παραπεσεῖν" διὰ τοῦτο 
χαὶ τούτῳ ἀπειλεῖ, xal φησιν El xal προεῖπον τὰ 
περὶ τῆς οἰχοδομῇς, xal τὰ περὶ τῆς χαταφυτεύσεως, 
χαὶ τῆς γεωργίας, μέλλει δὲ ἁμαρτάνειν καὶ τοῦτο 
τὸ ἔθνος, χαὶ τούτῳ ἁμαρτήσαντι συμδήσεται ταῦτα 
ἅπερ εἴρηται ἐχείνοις διὰ τὰ ἁμαρτήματα, καὶ πεί- 
σονται, ἐὰν μὴ μετανοήσωσι. Πᾶσαν ἐρεύνησον τὴν 
Γραφὴν, xa εὑρήσεις τὰ πλεῖστα περὶ νῶν δύο τού - 
των τῶν ἐθνῶν λεγόμενα. Ἐξελέξατο ὁ Θεὸς τοὺς 
πατέρας, ἐπαγγελίαν δέδωχεν αὐτοῖς" ἐξήγαγε λαὸν 
ix τοῦ γένους τῶν πατέρων ἀπὸ Αἰγύπτον" ἐμαχβο» 
θύμησεν ἐν αὐτοῖς ἁμαρτάνουσιν, ἐπαίδευσεν αὐτοὺς 
ὡς πατὴρ, εἰσήγαγεν αὐτοὺς, ἔδωχεν αὐτοῖς γῆν 
ἐπαγγελίας" ἔπεμψεν αὐτοῖς προφήτας κατὰ (3) χαι- 
ροὺς, ἐπαίδευσε χαὶ ἐπέστρεψεν σύτοὺς ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτημάτων’ ἐμανροθύμησεν ἀεὶ πέμπων τοὺς θε- 
ραπεύοντας, μέχρις οὗ ἔλθῃ ὁ ἀρχίατρος, ὁ διαφέρων 
προφητῶν προφήτης, ὁ διαφέρων ἰατρῶν ἰατρός. 
Ἐληλυθότα τοῦτον προέδωχαν, xai ἀπέχτειναν, 
Alps, αἶρε, λέγοντες, ἀπὸ τῆς γῆς τὸν τοιοῦτον" 
σταύρωσον αὐτόν. Ἐῤθέως ἦλθεν ἐπισκοπὴ ἐπὶ τὸ 
ἔθνος: ἠρημώθη à τόπος ἔνθα ἐσταύρωταί uoo ὁ Ἴη- 
σοὺς. Ἐξελέξατο ὁ Θεὸς ἄλλο ἔθνος. Ὁ θερισμὸς 
ὁρᾶτε πῶς πολύς ἐστιν, εἰ καὶ οἱ ἐργάται ὀλίγοι 
εἰσί. Καὶ ἄλλως δὲ οἰχονομεῖ ὁ Θεὸς τὴν σαγήνην, 
ἀεὶ βάλλεσθαι ἐπὶ τὴν θάλασσαν τοῦ βίου τούτου" χαὶ 
συνάγονται ἰχθύες παντοδαποί" ἀποστέλλει τοὺς ἁλιεῖς 
τοὺς πολλοὺς, ἀποστέλλει τοὺς θηρεντάς" τοὺς πολ- 


rata etiamnum est venire securis. Nam securis ad ἢ), λοὺς θηρεύουσιν ἀπὸ παντὸς ὄρους, θηρεύουσιν ἀπὸ 


radicem arborum posila est **, aiebat tunc Jesus 
meus, de Israel, apud quem securis erat, vaticinans : 
is ipse arboris infructuoss securis erat ; ideo dice- 
bat : Jam securis ad radicem arborum posita est. 
Quzcunque ibi arbores fructus nou ferebant , exci- 
$2, in ignem misss, et suppliciis addictze aunt. 
Nunc autem alia orta est seges priori non absimi- 
lis, de qua dictum est ** : Introducens planta eos in 
wontem hereditatis tum, in paratum. habitaculum 
μη. Introduxit gentem suam Deus in montem 
loereditatis sus. Montem ego quaro, non ut Judzii 


παντὸς βουνοῦ, Ὅρα πόση οἰχονομία περὶ τῆς τῶν 
ἐθνῶν ἐστι σωτηρίας. ᾿Ιδὲ οὖν χρηστότητα χαὶ ἀπο- 
τομίαν Θεοῦ" ἐπὶ μὲν τὸ πρότερον ἔθνος xal πεσὸν 
ἀποτομία, ἐπὶ δὲ τὸ δεύτερον ἔθνος ἐπαγγελίαι xa 
χρηστότης, ἐὰν ἐπιμείνῃ τῇ χρηστότητι, εἰ δὲ μὴ, 
xai αὐτὸ ὀχχοπήσεται. Οὐ γὰρ ἡ ἀξίνη τότε μόνον 
πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένδρων ἔχειτο" ἑτοίμῃ xal νῦν 
πάλιν ἐστὶν ἐλθεῖν ἡ ἀξίνη" Ἡ γὰρ ἀξίνη πρὸς 
τὴν ῥίζαν cov" δένδρων χεῖται, ἔλεγες μοῦ ὁ "In- 
σοῦς, τότε προφητεύων περὶ τοῦ Ἰσραὴλ, παρ᾽ ὃν d 
ἀξίνη ἦν. Αὐτὸς ἣν ἡ ἀξίνη τοῦ ἀχάρπου δένξρου, 


* Joan. xix, 6 et 15. ** Ma'th. ix, 51. *! Matth, i1, 10; Luc. i11, 9. "3 Exod. xv, 17. 


(1) Πεπιϊιηρωμένα. Deest. in codiee Vaticano. 


(3) Codex Scorial., παρά. 
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καὶ ἔλεγεν. "Hé ἡ dilrn xpéc τὴν ἐίζων cow A in materia. scnsus cxperte; mons noster Christus 


δένδρων χεῖται. "Ὅσα T.» bxst δένδρα μὴ ποιοῦντα 
χαρπὸν, ἐξεχόπη, xai εἰς τὸ πῦρ ἐδλήθη, χαὶ χεχό- 
λασται. Νῦν δὲ ἄλλο γεώργιον γεγένητα! ἀνάλογον 
τῷ προτέρῳ, περὶ οὗ εἴρηται" Εἰσαγαγὼν καταφύ- 
tsuCcovY αὐτοὺς εἰς ὅρος κιϊηρογνομίας σου, εἰς 
ἕτοιμον κατοιχητριό»" σου. Εἰσήγαγεν αὐτοῦ τὸ 
ἔθνος ὁ Θεὸς εἰς ὄρος χληρονομίας αὐτοῦ. Τὸ ὄρος 
ἐγὼ ζητῶ, οὐχ ὡς Ἰουδαῖοι, οὕτως ἐν ἀψύχοις ὕλαις" 


est ; in hoc plantati, in ipso fundati sumus. Videte 
igiiur ne postquam longanimitate usus fuerit, ve- 
niens paterfamilias dicat ** : Jam anni tres sunt es 
quo venio ad ficum hane, et fructum non tuli! ; succide 
957 illam : utquid etiam lerram inutilis occupat ? 
Occupat enim terram bonam, Christum, Ecclesiz 
mysterium, quicunque ad conventum accedit, et fru- 
ctum nullum facit. 


τὸ ὄρος ὁ Χριστός ἐστιν" ἐν τούτῳ χατεφυτεύθημεν, ἐπ᾿ αὐτῷ ἐστηρίχθημεν. Ὁρᾶτε οὖν ἐὰν μαχροῦυ- 
phon, μήποτε ἐλθὼν ὁ οἰχοδεσπότης εἴπῃ" Ἤδη τρία ἔτη ἔρχομαι ἐπὶ τὴν συχὴν» ταύτην, xal xapaór 
οὐκ ἤνε) κεν" ἔκκοψον αὑτὴν" ἵνα τί καὶ ὙῊΡ καταργεῖ; Καταργεῖ γὰρ τὴν χαλὴν vt,v, τὸν Χριστὸν, 


τὸ μυστήριον τῆς ἐχχλησίας, ὁ ἐρχόμενος ἐπὶ συναγυγὴν, χαὶ μὴ χαρποφορῶν. 


Πέρας .ἰαλήσω ἐπὶ ἔθνος, f) καὶ ἐπὶ BaccAz:av. 


6. Ad summam loquar super gentem, vel etiam 


Δόξει ἁπλῶς τὸ πέρας. ἘΕΐρηται δὲ τοιοῦτον ἐν τῷ p super regnum. Videbitur absolute fiuis. Simile 


ΛΑαιλήσω ἐπ᾽ ἔθνος ἣ βασιλείαν. Τὸ πέρας τοιοῦ- 
«ὧν ἐστι. Κατασκάψω, λέγεται τῷ προτέρῳ ἔθνει" 
τὸ πέρας τῷ δευτέρῳ ἔθνει, ᾿Αγοικοδομήσω 
ὑμᾶς (1). Καὶ πάλιν ἐκριζώσω τοῖς προτέροις λέ- 
γεται" καὶ χαταφρυτεύσω τοῖς δευτέροις. "Ap' οὖν 
ἐπεὶ εἴρηται τὸ πέρας, δεῖ γενέσθαι τὸ πέρας ; Ὁ 
Θεὸς, μὴ μετανοῶν, μετανοεῖν λέγεται χατὰ τὴν 
Γραφήν. Καὶ προσχῶμεν τῇ λέξει, ἵνα, ἐὰν δυνη- 
θῶμεν ἀπολογήσασθαι τὰῖὺς ταῦτα λέγεται, εἰ παρα- 
δεξώμεθα τὸν λόγον (2) Πέρας AaAnco, φησὶν, 
ἐπὶ ἔθνος ἣ ἐπὶ βασιλείαν, τοῦ ἐξᾶραι αὐτοὺς 
«al ἀπο.1.λύειν. Καὶ ἐὰν ἐπιστρέψῃ τὸ ἔθνος 
ἐχεῖνο ἀπὸ τῶν χαχῶν αὐτῶν, (3) xal. μεταγοήσω 
xepl τῶν κακῶν ὧν ἐλογισάμην τοῦ ποιῆσαι αὖ- 


toig. Καὶ πέρας λαλήσω ἐπὶ ἔθνος ἣ ἐπὶ fa- € 


ctsiav, τοῦ ἀνοικοδομεῖσθαι, καὶ τοῦ καταρυ- 
κεύεσθαε' καὶ ποιήσουσι τὰ πονηρὰ ἐναντίον 
ἐμοῦ, τοῦ μὴ ἀκοῦσαι τῆς φωνῆς μου. Καὶ pe- 
ταγοήσω περὶ τῶν ἀγαθῶν ὧν ἐλάλησα τοῦ 
σα«οιῆσαι αὐτοῖς. Βερὶ τῆς μετανοίας τοῦ Θεοῦ 
ἀπαιτούμεθα ἀπολογήσασθαι" δοχεῖ γὰρ ἐπίληπτον 
εἶναι καὶ ἀνάξιον οὐ μόνον τοῦ θεοῦ, ἀλλὰ καὶ τοῦ 
σοφοῦ, τὸ μετανοεῖν. Οὐχ ἐπινοῶ (4) γὰρ σοφὸν με- 
τανοοῦντα. "AX ὁ μετανοῶν, ὅσον ἐπὶ τῇ συνηθείᾳ 
«ἧς χρήσεως τῆς λέξεως, ἐπὶ τῷ μὴ χαλῶς βεόου: 
λεῦσθαι μετανοεῖ. Ὁ Θεὸς δὲ, προγνώστης ὧν τῶν 
μελλόντων, οὐ δύναται μὴ καλῶς βεδονλεῦσθαι, χαὶ 
παρὰ τοῦτο μετανοεῖν. Πῶς οὖν ἡ Γραφὴ αὐτὸν 


quidpiam babes hic : Loquar super geutem, vel »u- 
per regnum. Finis istiusmodi est. Destruam, dici- 
tur priori genti ; finis secundz genti, reedificabo 
vus. Rursum eradicabo prioribus dicitur; plantabo 
posterioribus. Num igitur quia przdictus cst finis, 
omnino veuturus est? Deus quem non paenitet, pae- 
nitentiam tamen agere dicitur in Scriptura. Atten- 
damus animos ad textum, ut, si possumus ratio- 
nem reddere cur hzc dicantur, sermonem adnmitta- 
mus. Ad summam, iuquit, loquar super gentem απὶ 
super regnum, ul auferam illos et disperdam. Lt si 
conversa fuerit. gens illa a malis suis, agam et ipse 
poauitentiam de malis qua cogitaveram [acere eis. Et 
in summam loquor super gentem cel regnum, ad re- 
edificandum εἰ plantandum ; et facient mala coram 
me, non audiendo vocem meam ; et penitentiam agam 
de bonis que locutus (ueram facere eis **. De poc- 
nitentia Dei postulatur a nobis ut rationem redda- 
mus, repreheusioni enim obnoxium videtur οἱ indi- 
gnum non solum Deo, sed οἱ sapiente, paenitere. 
Neque enim coucipio sapientem «quem purniteat. 
Nam quem poenitet, quantum ad vocis usum atti- 
net, eum rei non bene deliberate poenitet ; Deus 
vero cum (futurorum proscius sit, de re ulla non 
potest male deliberasse ac propterea puenitere. Quo 
pacto igitur illum Scriptura induxit dicentem, pe- 
uilentiam agam? Mitto quod in libris Regum scri- 
ptum est 5 : Penitel me unzisse Saul in regem. Imo 


εἰσήγαγε λέγοντα’ Μεταγοήσω; Οὔπω λέγω, ὅτι p universim dicitur εἰ penitentiam agens super mali- 


καὶ iv ταῖς Βασιλείαις εἴρηται ἐν t. Metapeuáé- 
Ἦἴημαι, ὅτι ἔχρισα τὸν Σαοὺ.1 εἰς βασι.έα. Ko 
χαθολιχῶς περὶ αὐτοῦ λέλεχται καὶ μετανοεῖν ἐπὶ 
ταῖς καχίαις (5). ᾿Αλλ᾽ ὅρα τί περὶ Θεοῦ διδασχό- 
μεθα χαθολικῶς" ὅπου μὲν οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ 
Θεὸς διαρτηθήγαι, οὐδὲ ὡς νἱὸς ἀγθρώπου ἀπει- 
Ἥ1ηθήναι. Καὶ μανθάνομεν διὰ ταύτης τῆς λέξεως, 
ὅτι ὁ Θεὸς οὐχ ὡς ἄνθρωπος, διὰ δὲ ἄλλης, ὅτι ὁ 


" Lue. xin, 1, 55 Jerem. xvii, 7 et seq. 
",12. ** Deut. 1, 21. 


4) μας. Deest in codice Vaticano. 

3) Ghislerius emendabat : ἀπολογησώμεθα πῶς 
ταῦτα, λέγεται, εἴ πως ἀπαιτούμεθα τὸν λόγον. Sed 
recepta lectio. servari potest, modo ante παραδε- 
ξώμεθα deleatur εἰ. 


lia 39. Vide quid generatim de Deo edoceamur, cuim 
dicitur *' : Non quasi homo Deus swapendiiur ; neque 
quasi filius hominis minas patitur, bis verbis disci- 
mus Deum non esse ut homineni ; aliis vero Deum 
esse ut hominem, dicentibus ** : Quoniam erudivit 
te Dominus Deus tuus,ut si quis hemo erudiat filivm 
suum. Et iterum ** : Gesiavit te sicut homo fliwm 
suum. ltaque cum de Deo, qua Deus est , sermo- 


** Joel. 1,13. *'Num. xxin, 19. ** Prov. 


G5) Codex "Vatican., αὐτῶν, ὧν ἐλάλησα ἐπ᾿ 
αὑτό. 

(a ldem, ἐπαινῶ, 

5) Ideni, χαχίαις ἀνθρώπων, et poulo post xa0o- 
λιχά pro χαθολιχῶς. 
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uem habent Scriptur.e, neque ejus circa res huma- A Θεὸς ὡς ἄνθρωπος, φατχούσης, Ὅτι &xulÜsveó es 


nas providentiam tangunt, aiunt ipsum esse non 
sicut hominem : nam magnitudinis ejus non est fi- 
115 ! ; el: Terribilis est super omnes deos *, ev: Lau- 
dale eum, omues angeli 9&& Dei; laudate eum, 
omnes virtutes ejus; laniate. cum , sol et [una ; luu- 
date eum, omnes stelle et lumen ὃ, sexcentaque alia 
colligens e sacris litteris, reperies quibus accom- 
modes illud : Non sicut homo Deus. Quando vero 
divina providentia rebus liumanis sese. immiscet, 
humanim sensum, et mores, et verba usurpat. Et 
quemadmodum nos, si puerum bimulum alloqui- 
m'r, propter ipsum balbutimus; neque enim fleri 
potest, ut, cum pueros alloquimur, ipsi nos intelli- 
gat. nisi ab zetatis peifecti viri dignitate paululum 
recedentes ad ipsorum dialecium. nos demittamus ; 
114 simile quidpiam de Deo velim cogites, cum ge- 
nus hominum et pricipue adhuc infantium. admi- 
nistrat. V.de quomodo nos perfecta :etate viri par- 
vulos ailoquentes etism nomina immnutemus. Pancin 
certe. proprio ipsis nomine exprimimus et potum 
alio vocabulo, nor ilio quidem quo utimur cuim 
perfectos viros cozetaneos nostros alloquimur, sed 
puerili et infantili. Item cum indumenta pueris no- 
minamus, alia eis nomina imponimus : quasi pue- 
rile nomen fingentes. Ergone tunc imperfecti su. 
mus, et si quis nos audicrit cum pueris disseren- 
tes, dicel, senex liic male sanus est, hic vir 50:8 
barba oblitus est virilisque ztatis? si conceditur 


Κύριος ὁ Θεός cov, ὡς εἴ τις παιδεύσαι ἄγθρωπος 
τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Καὶ πάλιν, "'Etpoxogópncé cs 
ὡς ἄνθρωπος τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Οὐκοῦν ὅταν μὲν 
αἱ Γραφαὶ θεολογῶσι τὸν Θεὸν χατ᾽ αὐτὸν, xai μὴ 
ἐπιπλέχωσιν αὐτοῦ τὴν οἰκονομίαν τοῖς ἀνθρωπίνοις 
πράγμασι, λέγουσιν αὐτὸν εἶναι οὐχ ὡς ἄνθρωπος. 
Τῆς γὰρ μεγαιωσύνης αὐτοῦ οὐκ ὄστι πέρας. 
Kal: Φοδερός ἐστιν ἐπὶ πάντας τοὺς θεούς. Kal - 
Αἰγεῖτε αὐτὸν, πάντες ἄγγειοι 060b: αἱνεῖτε 
αὐτὸν, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ" αἰνεῖτε αὖ- 
τὸν, ἥλιος καὶ σελήνη" αἰνεῖτε αὑτὸν, πάντα τὰ 
ἄσερα xal τὸ φῶς" χαὶ ἄλλα μυρία ἀναλεγόμενος 
ἀπὸ τῶν ἱερῶν γραμμάτων (1) εὕροις ἂν, οἷς ἐφαρ- 
μόσεις τὸ, Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ Θεός. Ὅταν δὲ 
ἐπιπλέχηται ἀνθρωπίνοις πράγμασιν ἢ θεία olxo- 
νομία, φέρει τὸν ἀνθρώπινον νοῦν, καὶ τρόπον, καὶ 
λέξιν. Καὶ ὥσπερ ἡμεῖς ἐὰν διετεῖ παιδίῳ διαλεγώ» 
μεθα, Ψελλίζομεν διὰ τὸ παιδίον’ οὐ γὰρ οἷόν τέ 
ἐστι, ττροῦντας ἡμᾶς τὸ ἀξίωμα τῆς τελείου ἀνδρὸς 
ἡλικίας, καὶ λαλοῦντας τοῖς παιδίοις, μὴ συγχατα- 
6alvowsag αὐτῶν τῇ διαλέχτῳ, νοῆσαι τὰ παιδία" 
τοιοῦτόν τί μοι νόει χαὶ περὶ τὸν Θεὸν, ὅταν τὸ τῶν 
ἀνθρώπων γένος, χαὶ μάλιστα τῶν ἔτι νηπίων olxo- 
νομῇ. Ὅρα πῶς xal μεταποιοῦμεν τὰ ὀνόματα ot 
τέλειοι ἄνδρες πρὸς τὰ βρέφη" xal τὸν μὲν ἄρτον 
ἰδίως (2) ὀνομάζομεν αὑτοῖς, τὸ δὲ πιεῖν ἄλλῃ λέξει 
ὀνομάζομεν, τελείων οὐ χρώμενοι διαλέχτῳ, ἧ χρώ» 
μεθα πρὸς τοὺς τελείους ὁμήλιχας, ἀλλὰ λέξει (5) 


ut qui cum puero loquitur, is ad mores ejus sese ( τινὶ παιδιχῇ καὶ βρεφώδει" xal τὰ ἐνδύματα ἐὰν ὄνο- 


accommodet , nec cum eo utatur dialecto senili ne- 
que peifecta, sed puerili , ita et Deus pueros allo- 
quitur : Ecce ego, inquit, et. pueri quos dedit mihi 
Deus *.. Seni cum puero pueriliter, vel, ut expres- 
sius dicam, infantium more colloquenti dici pote- 
rit : Filii tui mores prz te tulisti, modum infantis 
Idus et statum. illius asstimpsisti. Ita quoque 
Scripturam. accipe. diceutem : Gesxtavit te Dominus 
Deus tuus, veluti δὲ quis liomo filium. suum  ge- 
stel. Et. videntur qui ex Hebrais Greca. fecerunt, 
cum non invenirent vocabulum Grecis usurpatum, 
novam ipsi hane, uti plurimas alias, composuisse 
vocein ézpom ψόρησε, id est, mores tulit tuos Do- 
minus Deus tuus, perinde ac si quis juxta exem- 


plum a me allatum, filii sni sese moribus accom- D 


modet. Quoniam igitur nos poenitet, cun nos poeni- 
tentes Deus alloquitur, ait: Penitet me, et minitans 
nohis non pr:e se fert rerum priscientiam, sed velut 
infantes alloquens minatur; non prz se feft omnium 
rerüm, antequam fiant, przenotionem, sed, ut ita 
249 dicam, simulans puerum, perinde agit. ac si 
futura uon przesciret. Minatur itaque genti propter 
illius peccata, et ait : δὲ parnitentiam egerit gens, 
et ego penitentiam agam. Ὁ Deus! num cum mina- 


'! l'ai, cxtiv, ὃ. * Psalm. xcv, 4. 
(o) Codex. Vaticanus, Γραφῶν, 
(2) Forte legendum, οὐχ ἰδίως. 


(3) Codes Scorial., ἀλλὰ Xr, )12:., 


* Psalm. cxi, 9, 5. 


μάζωμεν τοῖς παιδίοις, ἄλλα ὀνόματα ἐπιτιθέαμε9 
αὐτοῖς, οἷονεὶ ὄνομα παιδιχὸν πλάσσοντες. "Ap' οὖν 
τότε ἀτελεῖς ἐσμεν ; καὶ εἴ τις ἡμῶν ἀχούῃ παιδίοις 
διαλεγομένων, ἐρεΐ, ὅτι, ᾿Ανόητος γέγονεν ὁ γέρων 
οὗτος, ὁ ἀνὴρ οὗτος ἐπιλέλησται τοῦ γενείου αὐτοῦ, 
τῆς ἡλικίας τοῦ ἀνδρός ; f| δέδοται χατὰ συμπερι- 
φορὰν (4) παιδίῳ ὁμιλοῦντα μὴ λαλῆσαι διαλέκτῳ 
πρεσδυτικῇ μηδὲ ἐντελεῖ, ἀλλὰ παιδιχῇ. Καὶ ὁ Θεὸς 
δὴ λαλεῖ παιδίοις" Ἰδοὺ, φησὶ xol ὁ Σωτὴρ, ἐγὼ 
xal τὰ παιδία d μοι ἔδωχεν ὁ Θεός. Λέγοιτο ἂν 
τῷ γέροντι τῷ λαλοῦντι πρὸς τὸ παιδίον παιδιχῶς, 
4, ἵνα ἐμφατιχώτερον εἴπω, βρεφωδῶς" ὅτι, Ἑτρο- 
ποφόρησας τὸν υἱόν σον, xal τρόπον ἑφόρησας vou 
βρέφους, καὶ τὴν κατάστασιν αὐτοῦ ἀνείληφας. θῦ- 
τως οὖν νόει μοι χαὶ τὴν Γραφὴν λέγουσαν 'Etpo- 
ποφόρησέ σε Κύριος ὁ Θεός σου, ὡς st τις τρο- 
ποφορήσει ἄνθρωπος τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Καὶ kolxa- 
σιν οἱ ἀπὺ Ἑδραϊσμοῦ ἑρμηνεύσαντες, μὴ εὑρόντες 
τὴν λέξιν χειμένην παρ᾽ Ἕλλησιν, ἀναπεπλαχέναι, 
ὡς ἐπ᾽ ἄλλων πολλῶν, xai ταύτην, xai πεποιηχέναι 
τὴν, Ἑτροποφόρησέ σε Κύριος ὁ Θεός σου, τουτέστι, 
τοὺς τρότους σου ἐφόρησεν" ὡς, εἴ τις τροποφορὴ- 
σει ἄνθρωπος, κατὰ τὸ παράδειγμα τοῦτο ὃ εἴρηκα, 
τὸν υἱὸν αὑτοῦ. Ἐπεὶ τοίνυν ἡμεῖς μετάνοουμεν, 


* [94. vii, 18. 


(4) Glhislerius emendat : εἰ δέδοται xat σνμῆπ:- 
ρ'φηρίας. 


411 


IN JEREMIAM HOMILIA XVIII, 


478 


ὅταν ἡμῖ) διαλέγηται μετανοοῦσιν ὁ Θεὸς λέγει" Ms- A laris , nesciebas utrum gens jsta ponitentiau) 


cavoo: καὶ ἀπειλῶν ἡμῖν οὐ προσποιεῖται προγνώ- 
στης εἶναι, ἀλλ᾽ ὡς βρέφεσι λαλῶν ἀπειλεῖ" οὐ προσ- 
ποιεῖται, ὅτι προέγνω τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὖ- 
κῶν, ἀλλ᾽ ὡς, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ὑποχρινόμενος 
τὸ βρέφος, προσποιεῖται μηδὲ εἰδέναι τὰ μέλλοντα. 
Καὶ ἀπειλεῖ γοῦν ἔθνει διὰ τὰς ἁμαρτίας αὑτοῦ, xal 
λέγει" Ἑὰν μεταγοήσῃ τὸ ἔθεος, χἀγὼ μεταγοήσω. 
Ὦ 8:6! ἄρα ὅτε ἠπείλεις, οὐχ ἤδεις πότερον μετα- 
νοήσει τὸ ξῦνος, f| οὐ μετανοήσει ; Τί δὲ, ὅτε ἐπηγ- 
γείω, οὐχ ἥδεις πότερον μένει ἄξιος τῶν ἐπαγγε- 
λιῶν ὁ ἄνθρωπος ἣ τὸ ἔθνος πρὸς ὃν ὁ λόγος, ἣ οὗ 
μένει ; ᾿Αλλὰ προσποιεῖται. Καὶ τοιαῦτα πολλὰ εὕ- 
ροις ἀ,»θρωπιχὰ ἐν τῇ Γραφῇ, ὡς καὶ τό" Λάλησον 
τοῖς υἱοῖς Ἰσρα...1:" ἴσως ἀκούσονται, καὶ μετα- 
γοήσουσι. Τοῦτο οὐχ ὃ Θεὸς εἴρηχε, τό Ἴσως 
ἀχούσονται" οὗ γὰρ διστάξει ὁ Θεὸς ἵνα λέγῃ τό" 
Ἴσως ἀχούσονται, καὶ μεταγοήσουσι" ἀλλ᾽ ἵνα ἐπὶ 
κολὺ ἐμφανῇ σου τὸ αὐτεξούσιον, xat μὴ εἴπῃς Εἰ 
προέγνω με ἀπολλύμενον, ἀπολέσθαι με δεῖ εἰ προέ- 
ὕνω μὲ σωθησόμενον, σωθήσεσθαι πάντως με χρή. 
Οὐ προσποιεῖται οὖν τὸ περὶ τοῦ ἐπὶ σοὶ μέλλοντος 
εἰδέναι, ἵνα τηρήσῃ σου τὸ αὐτεξούσιον, τῷ μὴ προει- 
ληφέναι, μηδὲ προεγνωχέναι πότερον μετανοήσεις, f) 
μή. Καὶ λέγει πρὸς τὸν προφήτην" Λάλησον, ἴσως 
μεταγοήσωσι" τοιαῦτα Ὑὰρ ἄλλα μυρία εὑρήσεις 
λεγόμενα περὶ τοῦ Θεοῦ τροποφοροῦντος τὸν ἄνθρω- 
πον. Ἐχν ἀχούσῃς θυμὸν Θεοῦ χαὶ ὀργὴν αὐτοῦ, μὴ 
νόμιζε τὴν ὀργὴν xal τὸν θυμὸν πάθη εἶναι Θεοῦ. 
Οἰχονομίαι χρήσεως λέξεών εἰσι πρὸς τὸ βρέφος ἐπι- 
στρέψαι xal βελτιωθῆναι᾽ ἐπεὶ χαὶ ἡμεῖς τοῖς παι- 
δίοις πρόσωπον ποιοῦμεν οὐχ ἀπὸ διαθέσεως, ἀλλὰ 
xaT' οἰχονομίαν, φοδερόν. Ἐὰν τηρήσωμεν τὸ ἵλεων 
«ἧς ψυχῆς πρὸς τὸ βρέφο; ἐν τῷ προσώπῳ ἡμῶν, 
xa τὴν φιλοστοργίαν fi» ἔχομεν πρὸς αὐτὸ ἐμφαίνομεν, 


actura esset, necne ? Quid porro, quando polliceba- 
ris , nesciebas utrum proniissis dignus homo, vel 
gens illa ad quam sermonem dirigebas, permaneret, 
necne ? Sed alium se simulat, et istiusmodi plurima 
humano more dicta in Scripturis reperies, quale 
est et illud δ: Loquere filiis Israel : fortassis audient, 
et peaitentiam agent. lstud. fortussis audient, non 
qua Deus est, dixit; neque cnim quod incertus sit, 
dixit: Fortassis audient et penitentiam agent; sed 
ut admodum innotescat tuuin liberum arbitrium, et 
ne dicas: Si me periturum pranovit, omnino peri- 
turus sum; si prenovit inc salvatum iri, salvus on- 
nino futurus sum. Non ergo pr:ze se fert se quid de 
te futurum sit scire, ut liberum tuum arbitrium in- 


B legrum servet, non posita pranotione el prasscieulia 


an peeuitentiam acturus sis, necne. Et ait ad nrophe- 
tam : Loquere, fortassis poenitentiam. agent. lstius- 
modi enim alia sexcenta reperies de Deo dicta liu- 
mano more agente. Si iram Dei, si furorem audic- 
ris, noli putare iram furoremque esse Dei affectiones. 
OEconomis» causa ejusmodi voces usurpantur ad 
infantem convertendum et emendandum. Nam οἱ 
nos pueris iratum vultum ostendimus, non cx animi 
aff:ctu, sed prudenti ratione. Si animi benevolen- 
tiam erga infantem prz vultu nostro tulerinius, et 
eum quo illum amplectimur amorem ostenderimnus, 
neque nos ininutantes, neque quodaminodo . (trans- 
formantes ut illum emendemus, perdimus, deterio- 
remque illum efficimus. Sic igitur Deus et irasci di- 
citur , οἱ furore corripi se ait, ut. convertarig el 
emenderis. Revera non irascitur, neque furore agi- 
tatur, sed tu patieris ea quie sunt. ἰτ et. furoris, 
acerbissimos ob tuam malitiam dolores sustinendo, 
cum illa quie ira Dei vocatur te corripuerit. 


μὴ διαστρέψαντες ἑαυτοὺς, μηδὲ οἱονεὶ μεταδαλόντες πρὸς τὴν ἐχείνον ἐπιστροφὴν, ἀπόλλυμεν αὐτὸ, xal 
χεῖρον ποιοῦμεν. Οὕτως οὖν ὁ Θεὸς xal ὀργίζεσθαι λέγεται, καὶ θυμοῦσθαί φησιν, ἵνα ἐπιστρέψῃς, xai 
βελτιωθῇς. Καὶ ἀληθῶς οὐχ ὀργίζεται μὲν, οὐδὲ θυμοῦται" σὺ ὃὲ πείσῃ τὰ τῆς ὀργῆς xal τὰ τοῦ θυμοῦ, 


γινόμενος ἐν δυσυπομονήτοις διὰ τὴν χαχίαν πόνοις͵ ἐπὰν παιδεύῃ τῇ λεγομένῃ ὀργῇ τοῦ Θεοῦ. 


Ἕξῆς μετὰ τὸν περὶ τῶν δύο ἐθνῶν λόγον, τοῦ 
προτέρου, ᾧ ἀπειλὴ δίδοται, καὶ τοῦ δευτέρου, ᾧ ἡ 
ἐπαγγελία δίδοται, φησίν" εἶπε δηλονότι τοῖς προτέ- 
ροις " Kal γὺν εἰπὸν πρὸς ἄνδρας (1) Ἰούδα, καὶ 
πρὸς τοὺς κατοιχοῦντας Ἱερουσαλήμ." Οὕτως .16- 


7. Deinde post sermonem de duabus gentibus, 
priore cui minz, altera cui promissiones factm 
sunl, ait priori nimirum *: δὲ nunc dic ad tiros 
Juda, ei ad habitatores Jerusalem, hec dicit Domi- 
nus : Ecce ego fingo super vos mala. Quoniam in 


yet Κύριος" Ἰδοὺ ἐγὼ zJdcco ἀφ᾽ ὑμὰς xaxá. p "anu mea sunt liec. quie fingo, super vos possunt 


Ὅτι ἐν τῇ χειρί μου ταῦτά ἔστιν ἃ πλάσσω, ἐφ᾽ ὑμᾶς 
δύναται διαπεσεῖν. Ποιήσατε ταῦτα διαπεσεῖν ἀπὸ τῆς 
χειρός μου, ἵνα ἃ πλάσσω ἐφ᾽ ὑμᾶς χαχὰ μεταδάλω, 
xai ποιήσω ἀγαθά. Οὐχ ἂν εὕροις, Ἰδοὺ πιάσσω 
ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀγαθὰ, καὶ τὰ ἀνάλογον αὑτῶν λεγομένοις 
ἑξῆς, ἵνα μετὰ τοῦτο ἐμφαίνῃ, ὅτι ἃ πλάσσει ἀγαθὰ 
ἀπολύει ἀπὸ τῶν χειρῶν, ἵνα ποιήσῃ αὐτὰ χαχά. 
᾿Λλλὰ πλάσσει χαχὰ χατὰ τὸ εἰρημένον παράδειγμα, 
xal πλάσσων καχὰ οἰχονομεῖ χωρὶς τῆς ἑρμηνείας 
τῆς ἀποδεδομένης elc τό᾽ Ἕπεσεν ἀπὸ τῶν χειρῶν 
(0v, ἵνα ἐὰν πέσῃ, xaX τὸ τέλος τῶν πλατσομένων 
χαχῶν οὐχ οἷδα ποταπὴν γένηται. 


5 Jerem, xsvi, ὅ. * Jerem. xvni, 1]. 
(!) Codex Vatican., xoa. 


cadere. Date operam ut € mauu mea. exeidant, ut 
ea quz fingo super vos mala inutetu et faciam bona. 
llaud invenies, Ecce fingo super vos bona, ct qux his 
consentanea dicenda 9S0 forent, ut postmodum 
ostendat se qu: fingit bona dimittere e manibus, ut 
faciat ipsa mala; sed üugit mala juxta traditum 
exemplum, εἰ mala fingens ako insuper modo dis- 
pensat, quam quo explicuimus illud : Cecidit da 
manibus meis, ut cum ceciderit, etiam fictorum ma- 
lorum linis ucscio qualis adveniat. 
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8. Arerlatur (unc unusquisque a via sua mala , et A 


meliora facile studia vestra *. Interdum simpliciores 
dicunt : Beati qui olim fuere, quoniam audierunt 
Dominum per prophetam dicentem, et locutus est 
eis Dominus. Et nunc per ca qu: scripta sunt dicit : 
Averlatur. unusquisque. a via sua. mala. ldem ipse 
Dominus te alloquitur, dicens : Et meliora facite 
eludia vestra. Αἱ responderunt hi ad quos cohorta- 
iones ad panitenCam habitze sunt, Videamus quid 
vespouderint, ne eadem. et nos respondeamus. Quid 
igitur responent? Confortabimur , quia post aver- 
siones nostras ibim"s; el unusquisque placua cordis 
sui mali faciemus *. Quod si id verbis non dixeritis, 
vita vero vestra ejusmodi sit ut peccetis, perinde et 


vos per prava opera post cehortationis sermones - 


dicitis : Confortabimur, quia post aversiones nostras 
ibimus ; et unusquisque placita cordis sui ma!i facie- 
m5, Quid porro sibi vult istud : Post aversiones 
nostras ibimus ? Qui ad aratrum manum ponere coe- 
perunt, et ad ea qua. antrorsum sunt. contendunt, 
qua autem. retro sunt. obliviscuntur, ii aversati 
sunt mala. Quaudo Igitur quispiam manu ad ara- 
trum posila ad ea quz retro sunt se converteril, 
post aversiones suas ibit; abit enim post ca quz 
fuerat aversatus, et recurrit ad ea qu.e reliquerat 
peccata. Audientium itaque hiec, sive illi inter ca- 
techumenos relicto gentilium vivendi more enume- 
rentur, sive fideles sint qui jam ad ea quz antrorsum 
sunt contendendo fecerint progressus, si vita fuerit 
prava, nihil aliud dicunt quam : Post aversiones 
nostras ibimus, εἰ unusquisque placita cordis non 
simpliciter, sed mali faciemus. Est cnim cor pra- 
vum, et est cor probum. Nemo igitur post aversio- 
hes suas eat, neque placita coriis sui faciat. 1.160 
ad eos qui hzc respondebant , ait Dominus *: In- 
terrogate nuuc in gentibus ; quis audivit talia horri- 
bilia, que fecit nimis viryo Isruel? Yidebuntur etiam 
hiec esse dicta simpliciter. 851 Sed cum gentium 
Ecclesia co quo decet modo conversa fuerit ad Deum, 
dicetur : Jnterrogate nuuc. in gentibus, quis audirit 
que [ecit horribilia nimis virgo [srael. Conferamus 
enim vitam illorum qui peecaverunt, cum vita eorum 
qui conversi sunt, et sciemus illos quidem horri- 
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'Axoertpas itu δὴ ἔχαστος ἀπὸ τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ 
τῆς πονηρᾶς, καὶ καλλίονα ποιήσατε τὰ ἐπιτὴ- 
δεύματα ὑμῶν. "Ἔσθ᾽ ὅτε οἱ ἀ"εραιότεροι λέγουτ' 
Μαχάριοι οἱ παλαιότεροι ἄνθρωποι, ὅτι ἔχουσαν τοῦ 
Κυρίου διὰ τοῦ προφήτου λέγοντος " χαὶ ἐλάλησεν αὐ- 
τοῖς Κύριος, καὶ, ὡς λέγει νῦν Κύριος, διὰ τῶν γε- 
γραμμένων τό: ῬΛποστρα:ήτωσαν ἕχαστος ἀπὸ 
τῆς ὁδοῦ αὐτοῦ τῆς πονηρᾶς" αὐτὸς ὁ Κύριος δια- 
λέγεταί σοι qásxov* Καὶ χα.1.ἰίονα ποιήσατε τὰ 
ἐπιτηδεύματα ὑμῶν. ᾿Αλλ' ἀπεχρίναντο οὗτοι, πρὸς 
obc οἱ προτρεπτιχοὶ περὶ μετανοίας εἴρηνται λόγοι. 
Καὶ ἴδωμεν τί ἀπεχρίναντο, ἵνα μὴ καὶ ἡμεῖς τοιαῦτα 
ἀτοχρινώμεθα, Τί οὖν ἀποχρινόμενοι λέγουσιν ; 'Av- 
δρειούμεθα, ὅτι ὀπίσω τῶν ἀποστρορῶν ἡμῶν 
πορευσόμεθω, καὶ Éxactoc τὰ ἀρεστὰ τῆς καρδίας 
αὑτοῦ τῆς πονηρᾶς ποιήσομεν. Καὶ ἂν μὴ᾽ ταῖς 
λέξεσιν εἴπητε, ὁ δὲ βίος ὑμῶν τοιοῦτος f, ὡς ἀμαρ- 
τάνειν, δυνάμει λέγετε xal ὑμεῖς διὰ τῶν πονηρῶν 
πράξεων μετὰ τοὺς προτρεπτιχοὺς λόγους τό" Ἂν- 
δρειούμεθα, ὅτι ὀπίσω τῶν ἀποστρορῶν ἡμῶν 
πορευσόμεθα, καὶ ἕχαστος τὰ ἀρεστὰ τῆς xap- 
δίως αὐτοῦ τῆς πονηρᾶς ποιήσομεν. Τί δὲ τό" 
Ὀπίσω τῶν ἁποστροφῶν ἡμῶν πορευσόμεθα; 
Οἱ ἀρξάμενοι βάλλειν ἐπ᾽ ἄροτρον τὴν χεῖρα, χαὶ τοῖς 
ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενοι ἐν τῷ ἀροτριᾷν, τῶν δὲ ὅπι- 
σθεν ἐπιλανθανόμενοι, ἀπεστράφησαν τὰ φαῦλα. 
Ἐπὰν οὖν τις, βαλὼν ἐπ᾽ ἄροτρον τὴν χεῖρα, στραφῇ 
εἰς τὰ ὁπίτω, ὀπίσω τῶν ἀποατροφῶν αὐτοῦ πορεύ- 
σεται" ὀπίσω γὰρ πορεύεται καὶ ἐχείνων ἃ ἀπεστράφη. 
xaX παλινδρομεῖ ἐπ᾽ ἐχεῖνα ἃ χαταλέλοιπεν ἁμαρτή- 
ματα. Καὶ τῶν ἀχουόντων οὖν ταῦτα, εἴτε χατηχου- 
μένων χαταλιπόντων τὸν ἐθνιχὸν βίον, εἴτε πιστῶν 
ἤδη προχεχοφότων ἐν τῷ τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνε- 
σθαι, εἰ βίος γένηται μοχθηρὸς, οὐδὲν ἄλλο λέγουσιν 
ἣ xaX τόν Ὁπίσω τῶν ἀποστροφῶν ἡμῶν πορευ- 
σόμεθα, xal ἕχαστος τὰ ἀρεστὰ τῆς καρδίας αὖ- 
τοῦ οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ τῆς πογηρᾶς ποιήσομεν. 
Ἔστι γὰρ χαρδία πονηρὰ, xai ἔστι χαρδία ἀγαθή. 
M62, οὖν ὁπίσω τῶν ἀποστροφῶν ἑαυτοῦ πορευέσθω, 
μηδὲ τὰ ἀρεστὰ τῆς χαρδίας αὐτοῦ τῆς πονηρᾶς 
ποιείτω. Διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς ταῦτα ἀποχρινομένους 
λέγει Κύριος: ἙἘρωτήσατα δὴ ἐν ἔθνεσι" Τίς 
ἤχουσε τοιαῦτα φριχτὰ, ἃ ἐποίησε egóbpa παρ- 


bilia patrasse, Dominum glori occidendo; hos" 6évoc Tope; δόξει δὲ καὶ ταῦτα ἁπλῶς εἰρῆσθαι" 
vero, cum illi horribilia patrassent, ad eum fuisse D) ἀλλ᾽ ἐὰν ἡ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησία ὃν δεῖ τρότον 


conversos qui pro peccatis mundi ab illis neci tra- 
ditus fuerat et interierat, [nterrogate igitur in gen- 
tibus, quis audivit talia horribilia qua fecit nimis 
virgo Isracl ἢ 


ἐπιστραφείη πρὸς τὸν Θεὸν, λεχθήσεται. Ἐρωεή- 
σατε δὴ ἐν ἔθνεσι" ἀκούσατε ἃ ἐποίησε φρικτὰ 
σ:όδρω παρθέγος Ἰσραή.1. Βίον γὰρ συγχρίνωμεν 
ἐχείνων τῶν ἡμαρτηχότων, τῷ βίῳ τῶν ἐπιστρεψάν- 


τῶν χαὶ πιστευσάντων, χαὶ εἰσόμεθα, ὅτι ἐχεῖνοι μὲν φριχτὰ πεποιῆχασι, τὸν Κύριον τῆς δόξης ἀποχτείναν" 
τες" οὗτοι δὲ, ἐχείνων φριχτὰ ποιησάντων, ἐπέστρεψαν πρὸς αὐτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτημάτων τοῦ χόσμου 
ὑπ᾽ ἐχείνων ἀναιρεθέντα χαὶ ἀποθανόντα. Ἐρωτήσατε οὗν» ἐν ἔθγεσι" Τίς ἤχουσε τοιαῦτα φρικτὰ 


ἐποίησε σφρόδρα παρθένος Ἰσραήμ; 

9. Nunquid deficient de petra ubera, aut nix de 
Libano ? Nunquid declinabit aqua violenter sublata 
vento ? Quia obliti sunt. mei popslus meus, in va- 
c«um adolwerunt, εἰ infirmabuntur in viis suis, funi- 
* ibid. 13. 


* Jerem. xvin, 11. ? ibid. 13. 


Μὴ ἐχιλείψουσι» ἀπὸ πέτρας μαστοὶ, ἣ χιὼν 
ἀπὸ τοῦ Λιδάνου; "H ἐχχιὶϊινεῖ ὕδῳρ βιαίως 
ἀνέμῳ φερόμενον; Ὅτι ἐπειλάθετό μου ὁ «λαός 
μου, δὶς xevór ἐθυμίασαν, καὶ ἀσθενήσουσιν ἐν 
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t«ic ὁδοῖς αὑτῶν, σχοίνους aluríove, τοῦ &xi- À culos sempiternos, αὐ conscendendum semitas. non 


nra τρίδους οὐκ Éyorcac ὁδὸν εἰς πορείαν, τοῦ 
τάξαι τὴν γὴν αὐτῶν εἰς ἀφανισμὸν, καὶ σύριγμα 
αἰώνιον». Διτφορὰς ὑδάτων ἐνταῦθα εἴρηχε " πρῶτον 
μὲν ἐντῷ Μὴ ἐχι.λείψουσιν ἀπὸ πέτρας μαστοί; 
Δεύτερον δέ. Ἢ χιὼν Ai&ávov, Τρίτον δὲ ἐν τῷ" 
Μὴ ἐκχιλινεῖ ὕδωρ βιαίως ἀγέμῳ φερόμενον ; Ταῦτα 
τὰ τρία εἴδη τῶν ὑδάτων αἱ πηγαί εἰσι τῶν ὑδάτων, 
ἃς ἐπιποθεῖ ἡ ὡμοιωμένη τῇ ἐλάφῳ quyh τῶν δι- 
καίων, ὥστ᾽ ἂν ἔχαστον εἰπεῖν τό: Ὃν ερόπον ἐπι- 
ποθεῖ ἡ É.lagoc ἐπὶ tác πηγὰς τῶν ὑδάτων, ob- 
τως ἐπιποθεῖ ἡ Ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. Τίς οὖν 
ἔλαφος γεγένηται πολέμιος τῷ τῶν ὄφεων γένει, μη- 
δὲν πάσχων ὑπὸ τοῦ ἰοῦ αὐτῶν, ὡς ἑπτορεῖται περὶ 
«ἧς ἐλάφου ; Τίς οὕτω; ἐδίψησε Θεὸν, ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν" 
Ἐδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ζῶντα, 
Τίς οὕτως ἐδίψησε τοὺς μαστοὺς τῆς πέτρας ; Ἢ πέ- 
epa δὲ ἦν ὁ Χριστός. Τίς οὕτως ἐδίψησεν ἁγίου 
Πνεύματος, ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν - Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ 
ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπι- 
ποθεῖ ἡ ψυχή μου πρός σε, ὁ Θεός ; Ἐὰν μὴ τὰς 
τρεῖς πηγὰς τῶν ὑδάτων διψήσωμεν (1), οὐδεμίαν πη- 
γὴν τῶν ὑδάτων εὑρήσομεν. “ἔδοξαν δεδιψηχέναι μιᾶς 
πηγῆς τῶν ὑδάτων τοῦ θεοῦ Ἰουδαῖοι" ἐπειδὴ δὲ οὐκ 
ἐδίψησαν τὸν Χριστὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐχ 
ἔχουσι πιεῖν οὐδὲ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. “Ἔδοξαν δεδιψτχέναι 
οἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων Χριστὸν Ἰησοῦν * ἀλλ᾽ ἐπεὶ οὐχ 
ἐδίψηταν τὸν Πατέρα, ὄντα νόμου χαὶ προφητῶν 
Θεὸν, διὰ τοῦτο οὐ πίνουσιν οὐδὲ ἀπὸ Ἰτσοῦ Χριστοῦ. 
Ol δὲ ἕνα μὲν τηροῦντες Θεὸν, ἐξουδενοῦντες δὲ τὰς 
προφητείας, οὐχ ἐδίψησαν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐν 
tol; προφήέλτις “ διὰ τοῦτο οὐ πίονται οὐδὲ ἀπὸ τῆς 
πηγῆς τῆς πατριχῆς, οὐδὲ ἀπὸ τοῦ χεχραγότος ἐν τῷ 
ἑερῷ καὶ εἰρηχότος " "Edr τις διψῇ, ἐρχέσθω πρός 
pi, καὶ πινέτω. Οὐκ ἐχλείπουσιν οὖν ἀπὸ πέτρας μα- 
cto, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι ἐγχατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζωῆς. 
Οὐ πηγὴ ὕδατος ζωῆς ἐγχατέλιπεν αὐτούς. Καὶ γὰρ 
ἀπ᾽ οὐδενὸς Θεὸς μαχρύνει ἑαυτὸν, ἀλλ᾽ οἱ μαχρύνον- 


τες ἑαυτοὺς ἀπ᾿ αὐτοῦ ἀπολοῦνται ἐγγίζει μᾶλλον ὁ 


8:6; τινων (2), xaV ἀπαντᾷ τῷ ἐρχομένῳ πρὸς αὐτόν. 
Ἡνίχα γοῦν ὁ υἱὸς ὁ χαταφαγὼν τὴν οὐσίαν ἐπανὴλ- 
θεν, ἀπήντησεν αὐτῷ ὁ πατήρ. Καὶ ἐπαγγέλλεται διὰ 
τῶν προφητῶν, λέγων * Ἐγγιῶ αὐτοῖς ὡς ὁ χιτὼν 
τοῦ χρωτὸς αὑτῶν (δ). Θεὸς γὰρ, φησὶν, ἐγγίζων 


habentes viam ad iter, ad ponendum terram suam in 
desolationem, et sibilum sempiternum '*. Discrimiua 
aquarum hic retulit : primum quidem his verbis : 
Nunquid deficient de petra ubera ? Secundum ubi 
dicit : Aut niz de Libano? Tertium vero ubi ail : 
Nunquid declinabit aqua violenter sublata vento? 
Tres ha aquarum species, fontes aquarum sunt 
quos justorum anima cervo assimilata desiderat, 
ita ut unusquisque dicere possit : Quemadmodum 
desiderat cervus ad fortes aquarum, ita desiderai 
anima mea ad te, Deus 1", Quis igitur ut cervus cf- 
fectus est serpentum generi inimicus , ex eorum 
veneno nullo, ut de cervo traditur, detrimento ac- 
cepto? Quis ita Deum sitivit ut dicat '* : Siiivit 


B anima wea ad Deum vivum ? Quis. itasitivit ubera 


petrz 3 Petra autem erat Christus !**. Quis ita. sii- 
vit Spiritum sanctum ut dicat : Quemadmodum de- 
siderat cereus ad fontes aquarum ,.— ita. desiderat 
anima mea ad te, Deus. Nisi tres hosce fontes siti- 
verimus , nullum aquarum fontem inveniemus. 
Unicum aquarum fontem Deum sitire videbantur 
Judzi ; sed quia Christum et Spiritum sanctum wmi- 
nime sitiebant, neque de Deo bibere potuerunt. Vi- 
debantur haretici sitire Christum Jesum, sed quia 
non sitiverunt Patrem legis ac prophetarum Deum, 
idcireo nec de Jesu Christo bibunt. Qui autem unum 
colunt Dcum, sed contemnunt prophetias, ii non 
sitiverunt Spiritum sanctum qui loquebatur in pro» 
phetis ; idcirco neque de paterno fonte bibunt, ne- 
que de eo qui in templo clamabat , et dicebat !* : 
Si quis sitit, veniat ad me , et bibat. Non dellciuut 
9559 igitur de petra ubera, sed illi dereliquerunt 
fontem aquae vivae. Non fous aqua vivo dereliquit 
ipsos. Etenim a nemine seipsum elongat Deus, sed 
qui semetipsos elongant ab eo. peribunt. Appropin- 
quat potius ad quosdam Deus et occurrit. venienti 
ad se. Quando itaque filius qui bona sua abliguri- 
erat, reversus cst, occurrit ei pater "δ, Et pollicetur 
per prophetas, dicens : Appropinquabo eis quasi vesti- 
mentum corporis eorum 35. Deus enim, inquit "7, 
appropinquans ego sum, et non Deus de longe, dicit 
Dominus. Non deficient igitur de petra ubera, id 
est, aqua Josu, vel nix de Libano, id est, aquz Pa- 


ἐγώ εἰμι, xal οὐχὶ Θεὸς πόῤῥωθεν, .1έγει Κύριος. py tris. Etenim libanue thymiama secundum leyem 


Οὐχ ἐχλείψουσιν οὖν ἀπὸ πέτρας μαστοὶ, τὰ ὕδατα 
«τοῦ Ἰησοῦ, f| χιὼν ἀπὸ τοῦ Λιδάνουν, τὰ ὕδατα τὰ 
πατριχά. Καὶ λίδανος γὰρ τὸ θυμίαμα ἱερόν ἔστι 
χατὰ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ" χαὶ ποοσφέρεται ἐπὶ τὸ 
θυσιαστήριον λίδανος διαςανὴς, ἴσος ἴσῳ. Καὶ ὁμώ- 
νυμὸν τὸ ὄρος τοῦτο τῷ λιδάνῳ, xat ἔστι χιὼν ἀπὸ 
τοῦ Λιθάνου χατερχομένη, ὅν τρόπον τὸ ὕδωρ τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος, περὶ οὗ λέγεται" Μὴ ἐχχιϊίγῃ 


49. Jerem. xviii, 14 οἱ seq. ! Psal. xti, 1. 
xv, 20. "5 Jerein. xin, 1}. Jerem. xxii, 25. 


(!) Codex Vaticanus, εὑρήστωμεν, 
(2) Co.lex Vatican., τισί. 
(2) Codex. Scorial., αὐτοῦ. 


! ibid., 9. 


Dei sacrum est, et super altari libanus offertur lu- 
cidus, equalis aequali. Commune nomen est. hujus 
montis, et thuris. estque nix de Libano descendens 
quemadmodutn aqua Spiritus sancti, de qua dicitur: 
Nunquid. declinabit aqua violenter sublata vento ἢ 
Etenim vento fertur, non declinabit, non fugit aqua 
Spiritus sancti, sed unusquisque nostrum, dum pec- 
cat, fugit ne bibat de aqua Spiritus sancti. 


14 Luc. 


33 | Cor. x, δ. !* Joan. vit, 37. 
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ὕδωρ βιαίως ἀγέμῳ φερόμενον ; Καὶ γὰρ &v£juo φέρεται (1), οὐκ ἐχχλινεῖ, οὐ φεύγει τὸ ὕδωρ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ἀλλὰ ἕχαστος ἡμῶν ἁμαρτάνων αὑτὸς φυγὰς γίνεται τοῦ πιεῖν ἀπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 


40. Quia obliti sunt mei populus meus, iu vacuum A 


adeluerunt '9. Quicunque peccat, oblitus est. Dei ; 
justus autem ait !* : Hec omnia venerunt super nos, 
ei non obliti sumus te, nec injuste egimus in testa- 
mento (uo. Αι populus ille revera oblitus est Dei, et 
in vacuum adolevit. lllud porro: 1n vacuum | adole- 
verunt, quid sibi velit cousideremus. Si mente reco- 
lamus quie nuper in psalmum centesimum quadra- 
gesimum primum dicta sunt, intelligemus quid sit : 
In vacuum adolecerunt. Erat autem in isto psalmo si- 
nillequidpiam . Fiat oratio mea sicut incensum in con- 
spectu tuo 5. [taque oratio mea e simplici compo- 
sita est corde, et cuum nostruin. cor non. induratur, 
dirigitur sicut incensum in conspectu Dei. Si igitur 
oratio justi incensum est in conspectu Dei, injusti 
oratio est quidem inceusuim, sed ejusniodi incensum 
de quo uti e£ de ipsomet injusto orante dici possit : 
In vacuum adoluerunt ; qucmadinodum de. Juda 
scriptum est *! : Fiat oratio ejus in. peccatum. llle 
orando ip vacuum adolevit. Quis porro sit is qui in 
vacuum adolet, adhuc sic magis intelligamus :. Ter 
in anno, inquit **, appurebit omne masculinum tuum 
coram Domiuo Deo tuo, quibus statim subjungitur 33: 
Non apparebis in couspectu meo vacuus. Unde liquet 
Scriptur:ze sensus oculo sacrarum litterarum expo- 
sitionem percipienti. Hxc in prooemio dicta sunt 
mili, memetipsum excitanti et 953 aulitores ut 
lectionem attendamus ; ut Jesum advenire rogemus, 
ul appareat nobis, et quae hic scripta sunt, mo.lo 
nos doccat. 


11. Prophetavit Jeremias, et audivit Pa:chor 
lius Emmer, sacerdos, verba prophetiee **. Etiamsi 
tol viri, ut ex nuda p'ophetiz serie veri-imile sit, 
Jeremiam audierint, nullus tamen alius tam eito 
memoratur audiisse praeter Paschor. Cure autem 
fuit Scripturze dicere, cujus filius esset, nempe Em- 
iner ; fuisse etiain sacerdotem ; item quem ordinem 
obtineret iu populo, fuisse nimirum przfectum do- 
mus Domiui, eo tempore quo propheticos hosce 
sermones proferebat Jeremias. Scriptum item est 
Paschor auditis proplieti:e hujus sermonibus eo 
processisse ut percuteret Jeremiam, nec satis ei 
fuerit ipsum percutere, sed et miserit in cataractam. 
Sedulo etiam adnotavit Seriptura ubinam esset ista 
cataracta, nempe in porta Benjamin ad superiorem 
eontignalionem. Contignatio autem non erat alterius 
quam domus Domini. Ile Spiritus sanctus scripsit 
ob prophetiam contigisse Jeremi: auctore Paschor; 
deinde ait*5 : Perendi:o die Paschor eduxit Jere- 
esiam de cataracta, et eductus Jeremias dixit Pas- 
chor : Non Pasclor vocavit Duminus nomen tuum ; 


18 Jerem. xvint, 15. 1? Psal, acu, 18, 9 Psal. ΟΥἹ,, δ. ?! Psal.cvi, T. 


* Jerem. xx, 1. ?? ibid, 9. 


( n Cod. Vat., ἐχχλινεῖ $202. βιαίως φερόμενον, 
xc: γὰρ ἄνω φέρεται. 


Ὅτι ἐπειάθετό μου ὁ ἰαός μου, εἰς κενὸν éQv- 
μίασαν. Πᾶς μὲν ὁ ἁμαρτάνων ἐπιλέλησται τοῦ Θεοῦ" 
ὁ δὲ δίχαιος λέγει" Ταῦτα πάντα ἤ.1θεν ἐφ᾽ ἡμᾶς, 
καὶ οὐκ ἐπελαθόμεθά σου, οὐδὲ ἠδικήσαμεν ἐν 
τῇ Διαθήχῃ σου. Κἀκεῖνος δὲ ὁ λαὸς ὄντως ἐπελά- 
θετο τοῦ Θεοῦ, χαὶ εἰς χενὸν ἐθυμίασε. Τί δὲ τό“ Elc 
x£vóv ἐθυμίασαν, χατανοητέον. Τὰ πρώην εἰρημένα 
εἰς τὸν ψαλμὸν ρμα’ ἐὰν ἀναλάδωμεν, νοήσομεν τί 
ἐστι τό Εἰς κεγὸν ἐθυμίασαν. "Hv δὲ ἐν τῷ ψΨαλμῷ 
τοιοῦτόν τι εἰρημένον. Γενηθήτω ἡ προσευχή μου 
ὡς θυμίαμα ἐνώπιόν cov* οὐχοῦν (2) ἡ προσευχὴ 
μου σύνθετος λεπτῆς χαρδίας, ὅτε μὴ παχύνεται ἡ 
χαρδία ἡμῶν, ἀναπεμπομένη γίνεται ὡς θυμίαμα 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. El οὖν ἡ τοῦ διχαίου προσευχὴ 
θυμίαμά ἐστιν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ἡ τοῦ ἀδίχου προα- 


ἢ εὐχὴ θυμίαμα piv, τοιοῦτον δὲ θυμίαμα, ὥστ᾽ ἂν 


λεχθῆναι περὶ αὐτοῦ καὶ τοῦ εὐχομένου ἀδίχον" Ele 
κεγὸν ἐθυμίασαν" οἷον περὶ Ἰούδα γέγραπται" 
Γενηθήτω ἡ χροσευχὴ αὐτοῦ εἰς ἁμαρτίαν. 'Exst- 
νος χατὰ τὸ προσεύχεσθαι εἰς χενὸν ἐθυμίασε. Τίς δὲ 
εἰς χενὸν θυμιῶν, ἔτι μᾶλλον οὔτ» κατανοήσωμεν " 
Τρὶς τοῦ ἐνιαυτοῦ, φησὶν, ἐρθήσεται πᾶν ἀρσε- 
yixór σου ἐνώπιον Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου" ᾧ εὖ- 
θέως ἐπιφέρεται" Οὐχ ὀφθήσῃ ἐνώπισν μου κενός" 
Ὅθεν ὥφθη ὁ νοῦς τῆς Γραφῆς τῷ ὀφθαλμῷ χωροῦντι 
τὴν σαφήνειαν τῶν ἱερῶν γραμμάτων. Ταῦτά μοι ἐν 
προοιμίῳ εἴρηται, διεγείροντι χαὶ ἐγείροντι χαὶ 
ἐμαυτὸν xal τοὺς ἀχούοντας ἐπὶ τὸ προσέχειν τοῖς 
ἀναγνωσθεῖσιν, ἵν᾽ αἰτήσωμεν ἐλθεῖν Ἰησοῦν καὶ 
ἐπιφανῆναι ἡμῖν, καὶ διδάσχοντα νῦν ἡμᾶς τὰ ἐνταῦθα 


C γεγραμμένα. 


Προξφήτευσεν Ἱερεμίας, xal ἤχουσε Πασχὼρ vitc 
Ἐμμὴρ. ὁ ἱερεὺς, τῶν λόγων τῆς xpozntelac. Καὶ 
τοσούτων χατὰ τὸ εἰχὸς, ὅσον ἐπὶ {φιλῇ τῇ ἀχολουθίᾳ 
τῆς προφητείας, ἀχηχοότων Ἱερεμίου, οὐ ταχέως 
ἀναγέγραπται ἄλλος ἀχούσας εἰ μὴ Πασχώρ. Ἐμέλτσε 
δὲ τῇ Γραφῇ εἰπεῖν, χαὶ τίνος υἱὸς T» , ὅτι Ἐμμὴσ, 
xaX ὅτι ἐχρημάτιζεν ἱερεύς " xol ποίαν τάξιν εἶχεν 
ἐν τῷ λαῷ, ὅτι fjv χαθεσταμένος ἡγούμενος, oixou 
Κυρίου, κατὰ τὸν χρόνον Ἱερεμίου προφητεύοντο; 
τοὺς λόγους τούτους, Καὶ ἀναγέγραπται, ὅτι ἀχού- 
σας τῶν λόγων τῆς προφητείας ταύτης Πασχὼρ ἐπά- 
ταξε τὸν Ἱερεμίαν, καὶ οὐκ ἠρχέσθη τῷ αὐτὸν πε- 
παταχένα!, ἀλλὰ xal ἔθαλεν αὐτὸν εἴς τινα χαταῤ- 
ῥάχτην. Ἐμέληπε τῇ Γραφῇ εἰπεῖν χαὶ ποῦ ἦν» οὗτος 
ὁ χαταῤῥάχτης, ἐν τῇ πύλῃ τοῦ Βενιαμίν" xai ὅτι ὁ 
χαταῤῥάχτης ἦν ἐν τόπω ἔνθα ὑπερῷον ἣν ὑπερῷον 
δὲ οὐχ ἄλλου τινὸς fi τοῦ οἴχου Κυρίου. Ταῦτα ἀνέ- 
γρᾶγεν ἐπὶ τῇ προφητεί γεγονέναι τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον τῷ Ἱερεμία γεγονέναι δὲ ὑπὸ τοῦ Πασχώῤ. 
Εἶτά φησι" Τῇ ἐπαύριον ὁ Πασχὼρ ἐξήγαγε τὸν 
Ἱερεμίαν" ἐκ τοῦ καταῤῥάχτου. Καὶ εἶπεν ἐξα- 


*! Exod, xxii, 17. 35 ibid., 1à. 


(2) ᾿νώπιόν σου" οὐκοῦν, etc. In codice Sco» 
rial. τὲ desunt. 
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χθεὶς ὁ Ἱερεμίας τῷ Πασχὼρ, ὅτι, οὗ Képioc τοῦτο A sel nomen tibi impositum fiit sicut Jacolo Isract, 


ὄνομα éxd Acc é cecó Iac χὼρ, ἀλλὰ ὄνομά σοιτέθειται 
ὡς; τῷ "Iaxi6 15pa74, ὡς ᾿Αθρὰμ᾿ Αὔραλμ, ὡς τῇ Σάρᾳ 
Σάῤῥα" αὕτως σοι ὄνομα τέθειχε Mérouxor. Ναὶ διὰ 
τοῦτο ἐχάλεσέ σε Mécouxor, ἐπειδιί περ A£yec ὁ Κύ- 
proc " Ἰδοὺ ἐγὼ δίδωμί c6 εἰς μετοικίαν σὺν πᾶσι, 
«σιν ; οὐχὶ γυναιχί σου, χαὶ υἱοῖς σον, ἀλλὰ σὺ» τοῖς 
φίίλοις σου. Καὶ ἐπὰν 6007; εἰς μετοιχίαν, πεσοῦγν- 
ται οἱ φίλοι σοῦ μαχαΐρᾳ. Εἶτα ὡς διατορᾶς οὔσης 
τοῖς πίπτουσιν ἀπὸ μαχαίρας, ἐὰν πέσωσιν ἀπὸ μα- 
χαίρας ἐχθρῶν, fj ἀπὸ μαχαίρας ἄλλων, φησὶ πε- 
σεῖσθαι τοὺς φίλους τοῦ βαλόντος τὸν Ἱερεμίαν εἰς 
τὸν χαταῤῥάχτην εἰς μάχαιραν ἐχθρῶν αὐτοῦ. Καὶ 
οἱ ὀφθαιμοί σου, φησὶν, ὄψονται ταῦτα προφη- 
τευόμενα * Σὲ δὲ xal πάγτω τὸν Ἰούδα δώσω εἰς 
χεῖρας βασιλέως Βαδυιῶνος. Μετὰ τὸ παθεῖν 
ταῦτα τοὺς φίλους δου, xal μετοιχιοῦσιν αὐτοὺς εἰς 
Βαθυλῶνα, xal κατακόψουσιν αὐτούς. Τὸν γὰρ βα- 
διλέα Ἰούδα χαὶ τοὺς ἀπὸ ᾿Ιούδα χαταχόψοιυσιν ἐν' 
μαχαέρᾳ. Καὶ οὐχέτι πρόσχειται τὸ, ᾿Εχθρῶν αὖ- 
τῶν ὡς ἐπὶ τῶν προτέρων, ot εἴρηνται φίλοι εἶναι 
τοῦ Πασχώρ. Εἶτά φησι" Καὶ δώσω πᾶσαν τὴν» 
icxiv τῆς πόλεως ταύτης, καὶ πάντας τοὺς θη- 
σαυροὺς τοῦ βασιλέως ᾿Ιούδω, xal πάντως τοὺς 
πόνους τῆς πόλεως ταύτης εἰς χεῖρας ἐχθρῶν 
αὐτῶν, ἵνα οἱ ἐχθροὶ διαρπάσωσι τοὺς θησαυροὺς, 
χαὶ λάδωσι τὰ προειρημένα, xat ἀγάγωσι τὸν Ἰού- 
bay χαὶ τὸν βασιλέα αὐτῆς εἰς Βαδυλῶνα. Σὺ δὲ, ὦ 
Πασχὼρ, καὶ πάντες οἱ κατοιχοῦντες ἐν τῷ οἴκῳ 
σου πορεύσεσθε ὃν αἰχμαιϊωσίᾳ εἰς Ba6vAcya, 
καὶ àxsei ἀποθανῇ. xal éxei τουφήσῃ σὺ καὶ πάν- 
τες οἱ gl.lotcov, οἷς Xposzitevcac αὑτοῖς Ψφευδῆ. 
λει ἑπιτέμνεσθαι τὴν περιχοπὴν ὅλην, xa σαφη- 
νίσαι οὐδέπω τὸ νόημα αὐτῆς τὸ βαθὺ εἴ γεχωροῦμεν 
αὐτὸ, ἀλλὰ τὴν λέξιν xal τὸ ῥητὸν αὐτοῦ, ὅν xal ὁ 
τυχὼν ἐπιστήσας ἐπιμελῶς τοῖς γράμμασι, καὶ μὴ 


sicut Abr:e Abraham, sicut δα Sarra ; ita nomen 
tibi posuit Migrantem. Et propterca vocavit te Mi- 
grautem, quia ha'c dicii Dominus : Ecce ego do te ia 
migrationem cum omnibus **, quibus? non uxore tua 
et filiis tuis, sed “πεῖς tuis; οἱ cum datus fuciis iu 
m'grationem, cadent amici tui gladio, Deinde quasi 
quidpiam intersit au. qui glalio caduut, gladio ini- 
micorum cadant, an aliorum adio, ait illius qui 
Jeremiam in cataractam. miseiat amicos gladio iui- 
micorum ejus casuros. Et cculi tui, inquit *', 
videbunt live quie prdixi : Te autem et o. uem Ju- 
dam dabo in manus regis Babylonis ; c& postquam 
hec passi fuerint amici tui, etiam migrare facient 
eos Dal.ylonem et irucidabunt. Regem enim Juda et 
cirteros a Juda ortos trucidabunt gladio, Neque hic 
appositum est : Jnimicorum suorum, sicuti ce prio- 
ribus qui l'aschoris amici dicebantur. Dein.le ait "89 
Ei dabo omnem (ortitudürem civitatis hujus, el emnes 
thesauros regis Juda, el omnes labores cititatis liujus, 
iu manus inimicorum suorum, ut inimici diripiant 
tiesauros, 954 et qua dicta sunt capiant, ct ab!u- 
cant Judam et regem ejus in Babylonem. Tu autem, 
o Paschor, et omnes habitantes in domo (ua ibitis in 
captivitatem in Babylonem, et ibi morieris, et ibidem 
sepelieris tu. et omnes amici (ui, quibus prophetasti 
falsa **.. "'ota lixc sectio dividenda fu:t, neque pri- 
mum o;ortuit profundum cjus sensum, si capimus 
ipsum, declarari, sed littcralem quem. quivis faci!e 


C itelligere poterit, inodo animum advertat, nec obi- 


ter pereurrat.. Quid igitur hzec sibi volunt? Hic la- 
bor est harum litterarum seneum aperire, fateorque 
eis exponendis meas vires esse impares, el egere, 
ut supra dixi, prassenti auxilio virtutis Jesu, qua 
sapientia el verbum ac veritas est, ut ipsius prae- 
seitia lucem infundat in faciem anime mc:e, 


ἐχ παρέργου δύναται χἂν οὕτω vorat. Τί οὖν βούλεται ταῦτα; Ἑνθάδε ὁ ἀγών ἐστι παραστῆσαι τὸ 
βούλημα τούτων τῶν τραμμάτων. Καὶ δὴ ὁμολογῶ xat' ἐμαυτὸν μὴ δύνασθαι αὑτὰ διηγήσασθαι, ἀλλὰ 
δεῖσθαι, ὡς προεῖπον, ἐπιφανεία; τῆς δυνάμεως Ἰησοῦ, xa0' ὃ σοφία ἐστὶ, χαθ᾽ ὃ λόγος, xa0' ὃ ἀλήθεια, 
ἵνα ἡ ἐπιφάνεια αὐτοῦ ποιΐσῃ φῶς ἐπὶ τοῦ προσώπου τῆς ψυχῆς μου. 


Kal ἤχουσε Πασχὼρ, ὁ υἱὸς Ἐμμὴρ, ἱερεὺς (καὶ 
οὗτος ἦν καθεσταμένος ἡγούμενος οἴκου Κυρίου), 


43. Et audivit Paschor, filius Emmer, sacerdos (ct 
lic constitutus erat pre(ectus domus Domiüii), Jere- 


τοῦ 'lspeulov τοῦ προφητεύοντος τοὺς JAoyovc p miam prophctantem sermones. istos , et. percussit 


τούτους, xal ἐπάταξεν αὐτὸν, xaX τὰ ἑξῆς. Εἶχον 
χαὶ οἱ ἐπαοιδοὶ τῶν Αἰγυπτίων ῥάδδους, τὰς βουλο- 
μένας τὴν Μωῦσέως διαδαλεῖν χαὶ ᾿Ααρὼν, ὡς οὐχ 
οὔσας ἀπὸ Θεοῦ, ᾿Αλλὰ ἀνατρέπουσι τὰς τῶν σοφι- 
στῶν xal ἐπαοιδῶν αἱ ἀπὸ Θεοῦ" χατέπιεν αὐτὰς ἡ 
τοῦ ᾿Ααρών Ὦρχει γὰρ πρὸς τοῦτο αὐτὴ, χαὶ χωρὶς 
τῆς Μωΐύσέως ῥάδδον. Ἐπάταξε τοίνυν ἱΙερεμίαν 
τὸν προξήτην ὁ Πασχὼρ, xai μετὰ βρίθους. Πρόσ- 
χειται xal τό τὸν προφήτην. 'Ev0ábe μὲν οὖν ὁ 
πατάξας τὸν Ἱερεμίαν τὸν προφήτην ἐπάταξεν. ᾿Ανα- 
γέτραπται δὲ, ὅτι ἐν ταῖς Πράξεσιν ἐτιάταξέ τι; τὸν 
ἸΙχῦλοὸν ὑπὸ ᾿Ανανίου τοῦ ἀρχιερέως χελευσθείς " διὸ 
εἴργχεν ὁ Παῦλος" Tozrew σε μέλλει ὁ Θεὸς, 
τοῖχε κεκουιμέγε. Καὶ μέχρι νῦν, ὑπὸ παρανόυου 
17 ibid. 


*: Jerem. wx, 4. 416 ibid., 5. 


** ibig., 6. 


ewn **, eic. Habebant. etiam. AEgyptiorum incanta- 
tores virgas qu:e Moysis et Aaronis virgis invidiam 
cónflare volebant, quasi ex Dco non essent, Sed quie 
Dei sunt, evertunt illas quae soph:starum et incau- 
tatorum erant. Deglutivit eas virga Aaron ; ad hice 
enim ipsa satis erat, etiam sine virga Moysis. Per- 
cussil igiiur Jeremiam Paschor, klque graviter. Et 
additum est : Prophetam. Hie igitur qui Jeremia:n 
percussit, prophetam percussit. In Actibus apost»- 
lorum scriptum est. jussu. Ánanie sacerdotum 
principis Paulum fuisse a quod«m percussum ; quo 
circa Paulus dixit ** : Percutiet te Deus, paries deul - 
bate. Et liodie sacerdotum principis, impie nempe 
su;e mentis jussu, Ebionmi Apostoluiur Jisu Chrisu 


3  jbid., 14. ?' Act. xvxitt, 3. 
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maledictis verberant, ct Paulus ad e;us:modi princi- A ἀρχιςρέως λόγου προσταπσόμενο:, Ἐδιωναῖοι τύπτουσι 


pem sacerdotum, corum nempe impiam mentem, 
seit : Percuiiet te Deus. Et est. istiusmodi princcps 
sacerdoium in superficie specios:ss et. paries deal- 
bstus, intus vero mortuorum ossibus omnique im- 
munditia plenus. Quid autem de Pauloet Jeremia 
loquar? lpse meus Dominus Jesus Christus ait** : 
Dorsum meum dedi ad. flugella, et maxillas meas ad 
alapas, et faciem meam non averti ab opprobriis spu- 
torum. Hc simpl;ciores illo tautum tempore acci- 
disse opinantur, cum flagellavit eum Pilatus, cum 
Judzi adversus eum consilium inierunt ; ego autem 
Jesum video dorsum suum quotidie ad flagella dan- 
tem. ingredere in Judxorum synagogas, ct vide Jo- 
sum ab ipsis ore maledico dilaniari. 9.5 5 Vide gen- 
tiles congregatos, consilium ineuntes adversus Chr:- 
stianos, quo pacto Jesuu capiant. Et ipse dorsum ad 
flagella przbet. Considera Verbum Dei contumeliose 
habitum, maledictis lacessitum, odio habitum ab iu- 
fidelibus, vide ut maxillas dederit ad alapas ; et cum 
docuerit, ut si quis te percusserit in una maxilla, 
obvertas illi et alteram **, id ipsum ipse faciat. Tot 
sunt qui ipsum alapis pereutianL et flagellent, et s:let, 
et non loquitur ; scriptum est enim ipsum in flagellis 
silere, et faciem usque modo non overtil a coutu- 
melia sputorum. Quis eorum qui doctrinam ejus 
contemnunt, usque in hanc diem quodammodo non 
couspuit Jesum hiec tolerantem? 


τὸν ᾿Απόττολον Ἰησοῦ Χριστοῦ λόγοις δυσφήμοις " xai 
Παῦλός φησι πρὸς τὸν τοιοῦτον λόγον ἀρχιερέα τό" 
Τύκπτειν c8 μέ..1:ει( ὁ Θεός. Καὶ ἔστιν ὁ τοιοῦτος 
ἀρχιερεὺς ἐξ ἐπιπολής ὡραῖος, xai τοῖχος χεχονια- 

μένος, ἔσωθεν γέμων ὀστέων νεχρῶν, xal πάσης 
ἀκαθαρσίας. Τί 5: λέγω περὶ Παύλου καὶ Ἱερεμίου ; 
Αὐτός μὸν ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστός φησι" Τὸν vo- 
τόν μου ἔδωχα εἰς μάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας. μου 
εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὐκ ἀπέ- 
στρεψω ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων. Ταῦτα ol 
ἀκέραιοι ἴσασιν ἐπὶ τὸν τότε μόνον χαιρὸν, ὅτε ἐμα-- 


— πίγωσεν αὐτὸν ὁ Πιλάτος, ὅτε ἐδουλεύσαντο xat 


αὑτοῦ Ἰουδαῖοι " ἐγὼ δὲ βλέπω τὸν Ἰησοῦν καθ᾽ 
ἡμέραν διδόντα τὸν νῶτον αὐτοῦ εἰς μάστιγας. Eia- 
ελθΞ εἰς τὰς τῶν Ἰουδαίων συναγωγὰς, καὶ ifs τὸν 
Ἰησοῦν ὑπ᾽ αὑτῶν τῇ γλώσσῃ τῆς βλασφτμίας 
μαστιγούμενον. ἴδε τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν συναγομέ- 
νους, βουλενομένους κατὰ Χριστιανῶν, τίνα τρόπον 
λαμβάνουσι τὸν Ἰησοῦν. Κἀχεῖνος τὸν ἑαυτοῦ νῶτον 
δίδωσιν εἰς μάστιγας. Κατανόει ὑδριζόμενον τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον, χκαχολογούμενον, μισούμενον ὑπὸ τῶν 
ἀπίστων᾽ ὅρα, ὅτι τὰς σιαγόνας ἔδωχεν εἰς ῥαπί- 
σματα" xal διδάξας, ὅτι, ἐὰν τύπτῃ τίς σε εἰς τὲν 
σιαγόνα, στρέψον xaX τὴν ἄλλην, αὐτὸς αὐτὸ ποιεῖ. 
Τοσοῦτοι αὐτὸν ῥαπίξουσι, xai μαστιγοῦσι, xal σιω- 
“2, xaX οὐ λαλεῖ - ἀναγέγραπται γὰρ μὴ λαλῶν ἐν 
τῷ μαστιγοῦσθαι * xal τὸ πρόσωπον μέχρι τοῦ 


δεῦρο Ἰησοῦς οὐχ ἀπέστρεψεν ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων. Τίς τῶν ἐξευτελιζόντων τὴν διδασχαλίαν 
εὐχὶ οἱονεὶ ἐμπτύει μέχρι τοῦ δεῦρο τῷ Ἰησοῦ ἀνεχομένῳ ; 


45. Jam restat ut post prophet» percussionem, C 


. dc aliis percussis disseramus, verbi gratia de Apo- 
stolo, et si quis alius percussus est, nec non de iis 
quie passus est Jesus. Percussit itaque Paschor 
Jeremiam propletam, εἰ misit eum. in. cataractam 
quc erat in poria Benjamin ἣν. In superiore conti- 
gnatione Benjamin era: cataracta. Ad Benjamin hz- 
reditatem perüinet Jerusalem in qua templum Dei 
divinis lectionibus deputatum, ot manifestum flet 
si percurras ea quz iu libro Nave de sortitione ter- 
rie scripta sunt. Quoniam igitur templum erat in 
h:zreditate Benjamin qui interpretatur Alius dextra, 
nihil enim sinistrum est circa templum Dei, ideo 
hic mittit in cataraciam, que erat in porta Benjamin 
contignalionis superioris in domo Domini. Misit 
prophetam in cataraciam. Precemur et nos, ut 
assumptum Jeremiam evehamus it partem supcrio- 
rem domus ; quam sensum esse sublimem etexcelsum 
ostendam e Scriptura, ubi de sanctis testatur pre- 
phetas ab ipsis fuisse in superiore domus parte 
exceptos. In libro tertio Regum scriptum est viduam 
in Sarephta Sidoniz Eliam prophetam iu superiori 
domus parte excepisse ; et libro quarto, απ Eli- 
s:eum suscepit, habitaculum ipsi prazparavit in su- 
periori domus parte. Peccator vero Ochozias e su- 


9?! Luc. vi, 99. 


(1) "H áxoiov0ei. Lego, ἔδη ἀκολουθεῖ. 
(2) Παραστῆσαι. Lego, καὶ παρχστῖσαι τά. 


5 ]sa. 1 θ. * Jerem. xx,2. 


"H ἀκολουθεῖ (1) τῷ πεπατάχθαι τὸν προφήτην 
διηγήσασθαι τοὺς παταχθέντας, ὡς φέρ᾽ εἰπεῖν τὸν 
᾿Απόστολον, χαὶ εἴ τις ἄλλος πεπάταχται, παραστῆ- 
φαι (2) χαὶ τὰ περὶ αὐτὸν τὸν Ἰησοῦν. ᾿Ε πάταξον 
οὖν Πασχὼρ τὸν Ἱερεμίαν τὸν προφήτην, καὶ 
ἔδα.λεν αὐτὸν sic xatafpáxtnr, ὃς ἦν ἐν τῇ πύλῃ 
Βενιαμίν. Τοῦ ὑπερίΐίον τοῦ Βενιαμὶν ὁ χαταῤῥάκτης 
ἧν" τοῦ Βενιαμὶν χληροδοσία ἐστὶν Ἱερουσαλὴμ, ἐν 
f| ὁ ναὸς τοῦ Θεοῦ τῶν θείων ἀναγνωσμάτων, ὡς εὑ- 
ρήσεις ix τῆς ἀναγεγραμμένης κληροδοσίας ἐν τῇ 
τοῦ Νανῆῇ. Ἐπεὶ οὖν ὁ ναὸς fv τῇ χληροδοσίᾳ «τοῦ 
Βενιαμὶν, ὃς ἑρμηνεύεται υἱὸς δεξιᾶς (οὐδὲν γάρ 
ἔστιν ἀριστερὸν περὶ τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ)" διὰ τοῦτο 
οὗτος βάλλει εἰς τὸν χαταῤῥάχτην, ὃς ἣν ἐν πύλῃ 
Βενιαμὶν τοῦ ὑπερῴου ἐν οἴχῳ Κυρίου. "Ἐδαλε τὸν 


D προφήτην εἰς τὸν χαταῤῥάχτην. Kal ἡμεῖς rapaxa- 


λῶμεν, ἵνα, λαθόντες νῦν τὸν Ἱερεμίαν, εἰς τὸ ὑπερ- 
(ov ἀναδιδάσωμεν ἐν οἴχῳ Κυρίου. ὋὙπερῷον δὲ 
τὸν νοῦν ὑψηλὸν xaX ἐπηρμένον δείξω τῆς Γραφῆς (ὅ), 
ὅτε μαρτυρεῖ τοῖς ἁγίοις, ὅτι εἰς τὰ ὑπερῷα τοὶς 
προφέήτας ὑπεδέξαντο. Ἔν τῇ τρίτῃ τῶν Βασιιειῶν 
ἀναγέγραπται χήρα ὑποδεξαμένη τὸν Ἠλίαν τὸν 
προφήτην ἐν Σαρεφθᾷ τῆς Σιδωνίας, fitt εἰς τὸ ὑπε- 
ρῷον αὑτῆς ἐξένισε τὸν προφήτην" χαὶ ἐν τῇ τε- 
κάρτῃ ἡ τὸν Ἑλισσαῖον ὑποδεξαμένη ηὐτρέπισεν αὖ- 


(3) Τῆς Γραφῆς. Lego, ἐχ τῆς Γραφῆς. 


489 


IN JEREMIAM IIOMILIA XVIII. 


490 


τῷ οἶκον εἰς τὸ ὑπερῷον. Ὁ ck ἁμαρτωλὸς Ὀχοζίας A periori parte lapsus e.t, et tibi Jesus przcipit ut ex 


ἔπεσεν ἀπὸ τοῦ ὑπερῴου. Καί σοι δὲ Ἰησοῦς ἐντέλλε- 
ται μὴ χαταθαίνειν ἐχ τοῦ δώματος. Ὅταν γὰρ, φησὶ, 
τάδε χαὶ τάδε γένηται, τότε ὁ ἐπὶ τοῦ δώματος 
μὴ xacat£dto ἄραι τὰ éx τῆς οἰχίας αὐτοῦ. Ὃ ἐν 
τοῖς διωγμοῖς φεύγων οὐχὶ εἰς δῶμα μὴ ἀναθαινέτω, 
ἀλλ᾽ ix τοῦ δώματος μὴ καταδαινέτω ἄραι τὰ ἐχ τῆς 
οἰχίας αὐτοῦ. Καλὸν οὖν ἐν ὑπερῴοις εἶναι, χαλὸν 
ἐν δώμασιν εἶναι, χαὶ ἄνω που τυγχάνειν. Καὶ οἱ 
θαυμάσιοι δὲ ἀπόστολοι, ὡς ἐν ταῖς Πράξεσιν ἀνα- 
γέγρακται αὐτῶν, ἡνίκα ἐπὶ τὸ αὐτὸ ὄντων αὐτῶν 
-“ἐσχόλαζον ταῖς εὐχαῖς xaX τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ, ἐν o tep- 
Qu ἦσαν καὶ ἐπεὶ ἦσαν ἐν ὑπερῴῳ, οὐχ ἦσαν χάτω-" 
διὰ τοῦτο ὥφθησαν αὐτοῖς διαμεριζόμεναι γλῶσσαι 
ὠσεὶ πυρός. ᾿Αλλὰ καὶ Πέτρος ἡνίχα ἀνέπεμπε τὴν εὐ- 
χὴν τῷ θεῷ, ἀνέδη εἰς τὸ δῶμα" καὶ εἰ μὴ ἀναδεθήχει 
εἰς τὸ δῶμα, οὐχ ἂν εἶδεν ἐξοὐρανοῦ καταθαῖνον σχεῦος 
ὡς ὀθόνην τέσσαρσιν ἀρχαῖς καθιέμενον ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. 
᾿Αλλὰ καὶ ἡ τὰς" ἐλεημοσύνας κοιήσασα Ταθδιθὰ, firi 
ἑρμηγνευομέγνη «λέγεται Δορχὰς, χάτω οὐχ ἦν, ἀλλ᾽ ἐν 
τῷ ὑπερῴῳ, ὅπον ἀναδὰς Πέτρος ἀνέστησεν αὐτὴν 
ἀπὸ τῶν νεχρῶν. ᾿Αλλὰ χαὶ Ἰησοῦς, ταύτην τὴν 
ἑορτὴν, ἧς τὸ σύμδολον ποιοῦμεν τὸ Πάσχα, μέλλων 
ἑορτάζειν μετὰ τῶν μαθητῶν, πυνθανοβένων αὐ- 
«àv * Ποῦ θέλεις étouidcopér σοι τὸ Πάσχα ; εἷ- 
πε’ Πορευομέγνοις ἀπαντήσει ὑμῖν' ἄνθρωπος κε- 
ρμάμιον ὕδατος βαστάζων" ὀχείγῳ ἀχοιουθήσατϑ. 


Ἐχεῖνος outs? δείξει ἀνώγεον μέγα, ἐστρωμένον, 


σεσαρωμέόγον, ἕτοιμον" ἐχεῖ ἑτοιμάσατε. Οὐδεὶς οὖν, 


τὸ Πάσχα ποιῶν ὡς Ἰησοῦς βούλεται, χάτω ἐστὶ τοῦ ἀνω- αὶ 


γέον " ἀλλὰ εἴτις ἑορτάζει μετὰ τοῦ Ἰησοῦ, ἄνω ἐστὶν ἐν 
ἀνωγέῳ μεγάλῳ, ἐν ἀνωγέῳ σεσαρωμένῳ, àv ἀνωγέῳ 
x&xoc ym μένῳ χαὶ ἑτοίμῳ. Ἐὰν δὲ ἀναδῇς μετ᾽ αὐτοῦ ἵνα 
ἑορτάτῃς τὸ Πάσχα, δίδωαί σοι xaX τὸν ἄρτον τῆς εὐ- 
λογίας τὸ σῶμα ἑαυτοῦ, χαὶ τὸ αἷμα ἑαυτοῦ χαρίξε- 
και. Διὰ τοῦτο παραχαλοῦμεν ὑμᾶς, ἀναδαίνετε εἰς 
ὕψος, αἴρετε εἰς ὕψος τοὺς ὀφθαλμοὺς ὁμῶν. Κάἀμοὶ δὲ, 
ἐὰν διδάτχω τὸν θεῖον λόγον, «olv Ó λόγος " 'Ex' ὄρος 
oy này ἀνάδηθι ὁ εὐαγγε.λιζόμεγος Σιών * ὕψωσον 
τῇ ἰσχύϊ τὴν φωνήν σου ὁ εὐαγγα.λιζόμενος "Tepov- 
va. p. ' Yy«ocace, μὴ φοδεῖσθε. Ταῦτα διὰ τὸν Πα- 
σχὼρ, ὅτι, παραχειμένου ὑπερῴον ἐν οἴχῳ Κυρίου, 


tecto non. descendas, Etenim, inquit, cum hac et 
illa evenerint, tunc qui in tecto est, non descendat 
tollere qu& in domo sua sunt **, Qui persecutionum 
tempore fugit, ei non vetitum est ne in tectum 
ascendat, sed ne descendat de tecto tollere quie in 
domo sua sunt. Bonum est igitur in superiori do- 
mus p:rte esse, bonum in (ctis versari, et celsiora 
incolere. Quin et admirandi upostoli, ut in Actibus 
eorum legimus *, cum in uium 956 locum cou- 
gregati orationibus verboque divino vacabant, in 
superiori domus parte erant, in qua cum essent, 
infra non erant; ideoque apparwerunt illis disp.r- 
tite lingue tanquam ignis **. Et Petrus quando prc- 
ces Deo fundebat, ascenderat in superiora **, quo ni 
ascendisset, nunquam vidisset e coelo descendens 
vas, quasi linteum e coelo quatuor initiis demissum. 
5:6 et illa quz eleemosynas faciebat Tabithka qxe 
interpretata dicitur Dorcas 33, iufra non erat, sed 
in superiori domus parte, ad quam ascendens Pe- 
(rus ipsam ἃ mortuis suscitavit. lpse etiam J.:sus 
solemnitatem hanc, cujus symbolum agimus, Pascha 
una cum discipulis celebraturus, interrogatus $b 
illis : Ubi vis puremus tibi Pascha? dixit: Euntibus 
vobis occurret homolagenam aqua bajulans, sequinini 
eum, ipse ostendet vobis cenaculum grande stratum, 
scopis menda(um, paratum, ibi parate *. Nemo igitur 
Pasclia celebrans, ut Jesus vult, infra ceenaculum est ; 
sed si quis celebrat cum Jesu, supcriusest iu ccenacu'o 
magno, in conaculo scopis mundato, in cenacu!o 
cxornato et parato. Si ascenderis cum eo ut Pasc'.a 
celebres, dat etiam tibi panem benedictionis corpua 
suum, et sanguinem suum przbet, Ideo adhorta- 
mur vos, asceudite in sublime, levate in alitum ocu- 
los vestros, Quin et mihi divinum docen:i verbum, 
dicitur *' : Super montem excelsum ascende qui evan- 
geliaas Sion ; exalta in fortitudine vocem tuam qui 
evangelizas Jerusalem ; exaltate , nolite timere. Ft 
hzc quidem propter Paschor, quia cum esset caepae 
culuin in domo Domini, in porta Benjamin, non in 
ceenaculum adduxit prophetam, sed iufra misit euim 
in cataractam. ] 


ἐν πύλῃ Βενιαμὶν, οὐχ εἰς τὸ ὑπερῷον ἀνεδίθδασε τὸν προφήτην, ἀλλὰ ἔδαλεν αὐτὸν εἰς τὸν χαταῤῥάχτην 


χάτω. - 


Καὶ ἐγένετο τῇ ἐπαύριον, xal ἐξήγαγε Πασχὼρ n 


τὸν Ἱερεμίαν ἐκ τοῦ καταῤῥάχεου. Ὧ Κύριε Ἰη- 
σοῦ, πάλιν ἧχε" σαφήνιζέ μοι xal ταῦτα xal τοῖς 
ἐληλυθόσιν ἐπὶ τὴν πνευματιχὴν τροφήν. Πῶς τῇ 
ἐπαύριον ἐξάγει αὐτὸς τὸν Ἱερεμίαν &x τοῦ χαταῤ- 
ῥάχτου ; "Ocov μὲν γὰρ ἐνέστηχεν 1j σήμτρον ἡμέρα 
(σήμερον δέ ἐστι πᾶς οὗτος ὁ αἰὼν), εἰς τὸν χαταῤ- 
ῥάχτην χάτω βάλλει τὸν προφήτην ὁ ἁμαρτωλός " ἐὰν 
δὲ πέσῃ ἡ ἐνεστῶσα ἡμέρα, xat ἡ αὔριον ἔλθῃ, τότε 
αὐτὸν ἐξάγει μετανοήσας ἀπὸ τοῦ χαταῤῥάχτονυ. 
Εἴτα λέγει αὑτῷ ὁ Ἱερεμίας ἃ πείσεται ὁ Πασχώρ. 
Τί λέγει αὐτῷ ; Οὐ Πασχὼρ ἐκάλεσε τὸ ὄνομά σου, 
d.À4' ἣ Μέτοιχον " διότι τάδε 1έγει Κύριος. Μέλλει 


14. Et factum est eum ilinasset in. crastinum, et 
eduxit Paschor Jeremiam de caiaracta **. Domine 
Jesu, rursus adsis; bac etiam mihi edissere et his 
qui ad spiritualem cibum accesserunt. Qno pacto 
cum illuxisset in crastinum, educit ipse prophetam 
de cataracta? Donec hodierua dies perdurat (hodie 
quippe pro toto hoc sz culo accipiiur), infra iu ca- 
taractam prophetam demittit peccator; ubi |; csens 
dies desierit, et crastina illuxerít, tunc paenitent.a 
ductus ipsum cducit de cataracta. Post hzc 
dicit ci Jeremias quiJ Paschor passurus sit. Quid 
ei dicit? Non Paschor vwocaiit. nomen. (uum, sed 
Migrantem , quia hec dicit. Dominus. Futurum 


δ᾽ Matt. xxiv, 17. ὅδ Act. 1, 15. 9 Act. νη, ὅ. Act. x, 9. ?? Act. ix, δῦ, ** Marc. xiv, 12, 15, 5; 


buc. xxu, 9, 10, 12. *' Isa. x1, 9. 
Par8otL. Ga. XII, 
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vst ut pro peccatorum suorum meritis in Da- A μετοιχίζεσθαι xazà τὴν ἀξίαν τῶν ἀμαρτημάτων 


oylonem migret hic Paschor, non solus, sed cum 
amicis suis : traditur enim Nabuchodonosori , et 
257 in confusionem abit, et pro peccatis suis pu- 
nitur, quia prophetam detrusit in cataractam.'Qui- 
nam igitur sunt amici Paschoris qui ab oris nigre- 
dine nomen traxit? Omnes qui illius sermones oris 
^ nigredine simul nigrefacti amplexati sunt et nigro- 
ris dogmata receperunt. Et cadent in gladio inimi- 
corum suorum **, Qui tormentis inferendis prepo- 
siti sunt, hi gladios gerunt, efficiuntque ut illi cor- 
ruant de quibus propheta ait * : Et oculi tui vide- 
bunt; hzc nimirum qua predicta sunt oculi tui vi- 
debuni. Et. te et omnem Judam dabo ἐπ manus regis 
Babylonis. Quicunque ex Juda deprehensus fuerit 
ita peccatis involutus ut dignus sit rege Babylonis, 
id est confusione, tradetur ipsi. Et rex Babylonis 
peccatores accipit. Porro rex Babylonis secundum 
historiam quidem est Nabuchodonosor, secundum 
anagogen vero, malignus. Huic traditur peccator, 
quia simul inimicus est et ultor. Quod autem ei 
peccator tradatur, disce a Paulo tum ubi de Pby- 
gello et Hermogene ait : Quos tradidi, inquit "5, 
Satang, ul discant non blasphemare ; tum. ubi de 
incesto : Congregalis, inquit **, vobis, et meo spi- 
ritu, cum virtute Domini nostri Jesu Christi, judi- 
cati tradere hujusmodi Satanae in interitum carnis,ut 
spiritus salvus sit in die Domini nostri Jesu Christi. 
Itaque traditur Paschor hic ob oris sui nigredinem 
in manus regis Babylonis. Et migrare facient eum 
in Babylonem, et trucidabunt eos in gladio; et dabo 
fortitudinem omnem civitatis - hujus "7. Proclive est 
dicere hzec ad Jerusalem spectare ; omnis enim vir- 
ius ejus et qua adjiciuntur, tunc regi Babylonio- 
rum tradita sunt. Promptum est dicere lic perti- 
nere ad civitatem quz paucis post Salvatorem annis 
tradita est inimicis. Ia captivitatem abducli sunt 
filii Jerusalem, et eversa est civitas. Quod si rem 
perpenderis, et iu. civitate non lapides spectaveris, 
sed homines, videbis illam quoque Jerusalem, ho- 
mines nempe, ob suam in Christum impietatem et 
peccatum traditos esse regi Babylonis. Tu quoque 
Jerusalem nunc es. Si igituz ejusmodi 4568 mine 
Jerusalem nunc jactantur, timeto ne peccando Je- 
rusalem fias peccatrix οἱ tradaris, ut non amplius 
sis Jerusalem, sed Babylon atque confusio, Nabu- 
chodonosor regis Babyloniorum servituti addictus. 
Et omues labores 5 Jerusalem tradit. Quomodo 
omnes labores tradit? Si post certamina agonesque 
peractos lapsus fueris et peccaveris, omnes labores 
tui ia manus Nabuchodonosor venerunt. Quomodo 
omnes labores tui. abibunt tibi ? Si post. plurimos 


*3 Jerem. xx, 4. 


(1) Πασχὼρ toU ἐπωνύμου τῆς usAaviac τοῦ 
στόματος. ἰΙατχὼρ est ὙΠ. Id. derivat Origenes 
à n20s, el "TD , nigrum. lta et Hieronymus De 
nomin. llebraic., in Jeremia : Fesor, os nigredinis. 

(2) Περὶ óvyé.Liov xal Ἑρμογένους, etc. Me- 
moria lapsus est Origenes : ibi enim nempe I Tim. 


^ jbid. *"ITim. 1, 90 **ICor. v, 4,5. "7 Jerem. xx, 4, 5. 


ὁ Πασχὼρ οὗτος εἰς Βαδνυλῶνα, οὐ μόνος, ἀ)λὰ xoi 
μετὰ τῶν φίλων αὐτοῦ παραδίδοται γὰρ τῷ Na6ou- 
χοδονόσορ, χαὶ εἰς τὴν σύγχυσιν ἄπεισι, χαὶ χολάζε- 
ται ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν αὐτοῦ, ἐπεὶ ἔθαλε τὸν 
προφήτην εἰς τὸν χαταῤῥάχτην. Τίνες οὖν οἱ φίλοι 
τοῦ Πασχὼρ τοῦ ἐπωνύμου τῆς μελανίας τοῦ στό- 
ματος (1); Πάντες οἱ τοὺς λόγους αὐτοῦ παραδεξά» 
μενοι συμμελανωθέντες τῷ στόματι αὐτοῦ τῷ μεμε- 
λανωμένῳ, οἱ δόγματα μελανότητος παραδεξάμενος, 
Καὶ πεσοῦνται μαχαίρᾳ ἐχθρῶν αὑτῶν. Οἱ ἐπὶ 
τῶν χολάσεων τεταγμένοι, οὗτοί εἶσιν οἱ τὰς μαχαῖί- 
ρᾶς ἔχοντες, χαὶ ποιοῦντες πίπτειν αὐτούς * περὶ 
ὧν ὁ λόγος προφητεύει, xal φησι" Καὶ οἱ ὀρθαλμοί 
σον ὄψονται. Ταῦτα, φησὶ, τὰ προφητευόμενα, 


B ὄγονταί σου οἱ ὀφθαλμοί. Kal cà καὶ πάντα 


Ἰούδαν δώσω εἰς χεῖρας βασιλέως Ba6vAovoc. 
Ὃς ἐὰν χαταληφθῇ τοῦ Ἰούδα οὕτως ἁμαρτωλὸς, ὡς 
ἄξιος εἶναι τοῦ βασιλέως Βαδυλῶνος, τουτέστι τῆς 
συγχύσεως, παραδοθήσεται αὐτῷ. Καὶ ὁ βασιλεὺς 
Βαδυλῶνος παραλαμθάνει τοὺς ἁμαρτάνοντας. Βασι- 
λεὺς δὲ Βαδυλῶνος χατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν, Ναδουχο- 
δονόσορ᾽" χατὰ δὲ τὴν ἀναγωγὴν, ὁ πογηρός. Τούτῳ 
bb παραδίδοται ὁ ἁμαρτωλὸς, ἐπεί ἔστιν ἀμφότερα. 
ἐχθρὸς χαὶ ἐχδιχητής. Ὅτι δὲ αὐτῷ παραδίδοται ὁ 
ἁμαρτωλὸς, Παῦλός σε διδαξάτω, ὅπου μὲν λέγων 
περὶ Φυγέλλου χαὶ Ἑρμογένους (2), O0; παρέδωχα, 
φησὶ, tQ Σαταγᾷ, ἵνα παιδευθῶσι μὴ βλασφη- 


quer *. ὅπου δὲ περὶ τοῦ πεπορνευχότος, Συναχθέν- 


των ὑμῶν, καὶ τοῦ ἐμοῦ πγεύματος, σὺν τῇ δυ- 
γάμει toU Κυρίον Ἰησοῦ Χριστοῦ, χέχρικα xapa- 
δοῦναι τὸν τοιοῦτον τῷ Σαταγνᾷ εἰς διῖεθρον τῆς 
capxóc, ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυ- 
piov ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Οὐχαῦν παραδίδοται ὃ 
Πασχὼρ οὗτος τῇ τοῦ στόματος μελανίᾳ εἰς χεῖρας 
τοῦ βασιλέως τῆς Βαδυλῶνος. Καὶ μετοικιοῦσιν 
αὐτὸν εἰς Ba6vAova, xal καταχόψουσιν αὐτοὺς 
ἐν μαχαίρᾳ, καὶ δώσω τὴν ἰσχὺν πᾶσαν τῆς πό- 
JAsuc ταύτης. Εὐχερῶς (3) εἰπεῖν ὅτι προφητεύεται 
περὶ τῆς Ἱερουσαλὴμ ταῦτα. Παραδέδοται γὰρ πᾶσα 
ἡ ἰσχὺς αὐτῆς, καὶ τὰ ἐπιφερόμενα, τότε τῷ τῶν 
Βαδυλωνίων βασιλεῖ, Εὐχερὲς εἰπεῖν ὅτι προφητεύε- 
ται ταῦτα περὶ τῆς πόλεως ταύτης, ἐν τοῖς χατὰ τὸν 
Σωτῆρα χρόνοις παραδοθείσης τοῖς πολεμίοις. Καὶ 
εἰς αἰχμαλωσίαν ἀναπεληλύθασιν οἱ υἱοὶ τῆς "Iepou- 
σαλὴμ, xai χατεσχάφη ἡ πόλις, Ἐὰν δὲ ἐξετάσῃς τὰ 
πράγματα, xai πόλιν (4) βλέπῃς, μὴ τοὺς λίθους, 
ἀλλὰ τοὺς ἀνθρώπους, ὄψει ὅτι χἀχείνη ἡ Ἱερουσα- 
λὴμ, οἱ ἄνθρωποι παρεδόθησαν εἰς χεῖρας βασιλέως 
Βαδυλῶνος διὰ τὴν ἐπὶ τῷ Χριστῷ ἀσέδειαν xal 
ἁμαρτίαν. Καὶ σὺ Ἱερουσαλὴμ εἴ νῦν. Ἐὰν οὖν 
ἀπειλὴ τῇ Ἱερουσαλὴμ νῦν ὁ λόγος, φοδήθητι, μή- 


95 Jerem. xx, 5. 


I. 20, Hymen:zum a se et Alexandrum Satanse tra- 
düos scribit Paulus; at Il Tim. 1, 15, Pbygellum 
illum et Hermogenem sese fuisse aversatoe. — 
(5) Εὐχερῶς. Lege εὐχερές. 
(4) Codex Vatican., πάλιν. 
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ποτέ σὺ, ἐὰν ἅἁμαρτάνῃς, Ἱερουσαλὴμ dj ἁμαρτω- A pro veritate labores susceptos cecideris, frustra im 


Abc (1), καὶ παραδίδοσαι, ἵνα μηχέτι ἧς "Ispouca- 
λὴμ, ἀλλὰ Βαδυλὼν γίνῃ xaX σύγχυσις, παραλαδόν- 
τὸς σε Ναδουχοδονόσορ τοῦ βαδυλωνίων βασιλέως. 
Καὶ πάντας τοὺς πόνους “Ἱερουσαλὴμ παραδίδωσι. 
Πῶς πᾶντας τοὺς πόνους παραδίδωσιν ; Ἐὰν μετὰ 
τὸ ἀθλῇσαι xal ἀγωνίσασθαι παραπέσῃς, χαὶ ἀμάρ- 
τῆς, πάντες οἱ πόνοι σου ἐληλύθασιν εἰς τὰς χεῖρας 
Νιαδουχοδονότορ. Πῶς πάντες οἱ πόνοι cou. ἀπαχθή- 
εονταὶ sot; Ἐὰν πέσῃς μετὰ τὸ πολλὰ χαμεῖν ὑπὲρ 
ἀληθείας, τοσαῦτα ἐπάθετε εἰχῆ. Μάλιστα οἱ συνι- 
δόντες ἑαυτοῖς πολλοὺς πόνους ἀνηντληχέναι ὑπὲρ 
ἀρετῆς, ὀφείλουσι φοδεῖσθαι, μήποτε τοὺς πόνους 
αὐτῶν, ἣ γενομένων Ἱερουσαλὴμ (2), παραλάδῃ 
ἁμαρτίας τινὸς γενομένης Ναδουχοδονόσορ ὁ τῆς Ba- 


his desudatüm est. Qui pro virtute multos sibi la- 
bores exantlatos cognoscunt, il maxime timere de- 
bent ne quaudo labores eorum in Jerusalem susce- 
ptos arripiat rex Babylenis Nabuchodonosor, si in 
peccatum inciderint. Ut clarius videas quanam ra- 
tione labores peccantis Jerusalem Nabuchedonosor 
arripiat, afferam qux in Ezechiele ita habentur ** ; 
Justus εἰ se averterit a justitiis suis, et fecerit deii- 
ctum, non recordabor jastitiarum ejus quas fecit. Cur 
ita ? omnes nempe justitias cum labore facias arri- 
pit Nabuchodonosor, et delet Nabuchodonosor, rex 
Babylonis, et omnem honerem Jerusalem absumit, 


quando homo in honore collocatus a Deo, cum in 
honore esset non intellexit *, et peccavit. Si igitur 


δυλῶνος βασιλεύς. "Iva δὲ σαφέστερον ἴδῃς πῶς τοὺς B jam in honore constitutus, et vocatus ad honorem, 


πόνους Ἱερουσαλὴμ ἁμαρτούσης παραλαμδάνει Na- 


Θουχοδονόσορ, συγχρήσομαι τοῖς ἐν τῷ Ἰεζεκιὴλ (5) 


γεγραμμένοις, οὕτως ἔχουσιν: Ὁ δίχαιος ὅσπερ 


ἐὰν ἀκοστρέψῃ ἀπὸ τῶν δικαιοσυγῶν αὐτοῦ, καὶ 


ποιήσῃ παράπτωμα, οὗ μὴ μνησθήσομαι τῶν δι- 
καιοσυγῶν αὐτοῦ ὧν ἐποίησε. Διὰ τί; Πάσας γὰρ 
διχαιοσύνας τὰς μετὰ πόνον γενομένας παραλαμθά- 
νει Ναδουχοδονόσορ, xal ἀφανίσει Ναδουχοδονόσορ 
βασιλεὺς Βαδυλῶνος, xe πᾶσαν τιμὴν τῆς Ἵερου- 
σαλὴμ παραλαμθάνει, ὅτε (ὁ) ἄγθρωπος γενόμενος 
ἐν τιμῇ ὑπὸ Θεοῦ, καὶ ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆκε, xat 
ἥμαρτεν. Ἐὰν οὖν ἤδη ἐν τιμῇ ὧν xal κληθεὶς (5) 
εἰς τὴν τιμὴν, πάλιν σεαυτὸν διὰ τῶν ἁμαρτημάτων 
ὑδρίαῃς, τὴν τιμὴν τῆς Ἱερουσαλὴμ παραλαμδάνει ὁ 


Βαθυλώνιος βασιλεύς: Καὶ πάντας μὲν τοὺς θησαυ- € 


ροὺς βασιλέως Ἰούδα. λουτεῖ ἢ ᾿Ἱερουσαλὴμ, 
ἀλλ᾽ ἐὰν ἁμάρτῃ, τοὺς θησαυροὺς αὑτῆς λαμδάνει ὁ 
Βαθυλώνιος. Καὶ διαρπῶνταωι (6) αὐτοὺς, καὶ .1ή- 
ψονται αὑτοὺς, καὶ ἄξουσιν αὐτοὺς slc Βαδυ- 
λῶνα. Hal σὺ Πασχὼρ, καὶ πάντες οἱ κατοικοῦγ- 
τὸς ἐν τῷ οἴχῳ σου πορεύσεσθε ἐν αἰχμαλωσίᾳ 
elc Παδυλῶνα, κἀκεῖ ἀποθαγ, κἀχεϊ τας σῇ. 
Ὁ ἐν συγχύσει καταλαμδανόμενο;, ἐν Βαδυλῶνι 


rursus peccando te dedecore affeceris, honorém Je- 
rusalem abripit rex Dabylonius. Et emnes thesauros 
regis Juda **. Opibus'affluit Jerusalem, sed si pec- 
caverit, thesauros ejus capit Babylonius. Et arri- 
pieut eos, el capient eos, et ducent eos in Babylonem. 
Et tu, Paschor, et omnes habitantes in. domo. tua, 
ibitis in captivitatem in Babylonem, et ibi morieris, 
el ibi sepelieris 55, Qui in confusione deprehenditu:, 
in Babylone moritur. Qui non est paratus sepeliri 
cum Cliristo, hic in Babylone sepeliiur. Licet cnim 
pulchre cum Christo sepeliri in baptismate, juxta 
illud ** : Consepulti sumus cum Christo, et simul re- 
surreximus cum eo. Sicut mysterium est cum Chri- 
δίο sepeliri, ita non sine iniquitatis mysterio sepe- 
litur peccator in Babylone. Et omnes, inquit **, 
amici tui illuc abibitis quibus prophetasti eis falsa. 
Qui male interpretatur oracula 95$9 Dei, et pro- 
plicticos sermones mittit in cataractam, is quidem 
prophetat, sed prophetat falsa. Etenim qui explicat 
propheticos sermones, siex veritate exponit, ipse 
etiam prophetat, et. prophetat vera; si vero men- 
ütur, falsus propheta est, sermones propleticog 
depravans. 


ἀποῦθνήσχει. Καὶ ὁ ἐναντίως διαχείμενος τῷ συνθάπτεσθαι τῷ Χρισιῷ, οὗτος ἐν Βαδυλῶνι θάπτεται. 
Ἔστι γὰρ xa ταφῆναι μετὰ Χριστοῦ χαλῶς διὰ τοῦ βαπτίσματος, χατὰ τό" Συνετάφημεν τῷ Χριστῷ, 
καὶ συνανέστημεν αὐτῷ. Ὥς μυστήριόν ἐστι συνταφῆναι τῷ Χριστῷ, οὕτω μυστὴριόν ἐστι χατὰ ἀνο- 
μίαν γενόμενον ἐπὶ τῷ ἁμαρτωλὸν ὄντα ταφῆναι εἰς Βαδυλῶνα’ Καὶ πάντες, φησὶν, οἱ glAo« σου ἐκεῖ 
ἀπε.ϊεύσεσθε, οἷς ἐπροφήτευσας αὐτοῖς ψευδῆ. Ὃ διηγούμενος χαχῶς τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ, xal τοὺς 
προφητιχοὺς λόγους βάλλων εἰς καταῤῥάχτην, προφητεύει μὲν οὗτος, προφητεύει δὲ ψευδῇ " διηγούμε- 
νος γάρ τις τοὺς προφητιχοὺς λόγους, ἐὰν μὲν ἀληθεύῃ, xal αὐτὸς προφητεύει, καὶ προφητεύει ἀληθῆ. 
Εἰ δὲ ψεύδεται, ψευδοπροφήτης ἐστὶ χαταψευδόμενος τῶν λόγων τῶν προφητιχῶν. 

Koi δὴ τετέλεσται ἡ μία περιχοπὴ, ἤδη Cb χαὶ ἢ — 15. Jam absoluta est prior sectio: alteram modo 


τῆς δευτέρας ἀρξώμεθα. Καὶ γὰρ ἔχει πράγματα 
εὐθέως ἀπὸ τῆς πρώτης λέξεως, οὗ τὰ τυχόντα. Καὶ 
προσέχοντες τῇ λέξει πάλιν αἰτήσωμεν ἥχειν τὸν 
Ἰησοῦν, xo ἐπιφανέστερόν τε xal λαμπρότερον 
ἥκειν αὐτὸν παρακαλῶμεν, ἵνα ἐλθὼν διδάξῃ πάντας 
ἡμᾶς, πότερον ἀληθεύων ἔλεγεν ὁ προφήτης, ὡς πρέ- 
** Ezech. xviit, 36. 59 Psalm. xpvini, 43. 
Xx, 6. 

MH Ἡ dpapro Ac. Lege ἧς ἢ ἀμχαρτωλός. 

2) Ἢ γενομένων Ἱερουσαϊῖήμ. Lego cum Ghi- 
&lerio, τῶν γενομένων tv Ἱερουσαλήμ. 

(5) Codex Scorial., ἐν γραφῇ Ἰεζεχιήλ. 


δι Jercm. xx, 9. 


auspicemur. Namque ipso statim initio difficultates 
non vulgares continet. Ad litteram animum atten- 
dentes, ilerum petamus adesse Jesum, ipsumque 
clarius οἱ manifestius advenire precemur ut veniens 
omnes nos edoceat, utrum ea quz sequuntur dixe- 
rit propheta vere, prout decet de proplieta cogitare ; 
" jbid. 5, 6. 53 Roi. vi, ὁ. * Jerem. 


4) Codex Vatlcan., ὅτι. 
5) Hem, ἴδῃς ἐν τιμῇ ὧν xal βληθείς. 
(6) Ghislerius legebat. διπρπάξουσι. 
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38 vero falsa scripserit, quod de propheta sancto À vet νοεῖν περὶ προφήτου, τὰ ἑξῆς, f ψευδόμενος" ὅ 


nefas cst asserere. Ait autem ad Deum?! : Decepisti 
me, Domine, et deceptus sum ; obtinuisti et. petuisti ; 
facius sum in derisum, tota die perseveravi subsan- 


nalus; quia amaro verbo mco ridebo prevaricatio- . 


nem, εἰ miseriam invocabo; quia factus est sermo 
Domini in opprobrium mihi, et in derisum tota die. 
Et dizi : Non nominabo nomen Domini, nec loquar 
ultra in nomine ipsius. Et factus est in corde meo 
quasi ignis ardens, urens in ossibus meis ; et dissolu- 
(us sum wndique, et non possum ferre; quiu audivi 
vituperationem  mullorum congregatorum. wundique, 
dicentium videlicet : Jnsultate et insultemus in eum, 
riri amici. ejus ; observate mentem ejus, si. decipie- 
tur ; el. precalebimus ei, et sumemus vindiclam no- 


οὐ θεμιτὸν λέγειν περὶ προφήτου ἁγίου. Λέγει δὲ 
πρὸς τὸν Θεόν: Ἡπάτησάς με, Κύριξδ, xal ἡπατή» 
Onv: ἐκράτησας, καὶ ἐδυνάσθης. Ἐγενόμην εἰς 
γέλωτα, πᾶσαν τὴν ἡμέραν διετέλλεσα μυκτηρι- 
ζόμενος" ὅτι πιχρῷ «᾿όγῳ μου γελάσομαι ἀθεσίαν," 
καὶ ταλαιπωρίαν ἐπικαλέσομαι" ὅτι ἐγεγήθη ὁ .16- 
Toc Κυρίου εἰς ὀνειδισμὸν ἐμοὶ, καὶ χλευασμὸν 
πᾶσαν ἡμέραν, καὶ εἶπα" οὐ μὴ ὀνομάσω τὸ 
ὅγομα Κυρίου, καὶ οὐ μὴ «.αλήσω ἔτι ἐπὶ τῷ ὁνό- 
ματι αὐτοῦ, xal ἐγένετο ἐν τῇ καρδίᾳ μου ὡς 
σπὺρ gAsyóperor, καῖον ἐν τοῖς ὀστέοις μου. Kal 
παρεῖμαι πάντοθεν, καὶ οὐ δύναμαι φέρειν, ὅει 
ἤχουσα ψόγον πολλῶν συναθροιζομένων κύχλω- 
θεν, xai λεγόντων δηλονότι: ᾿Επισύστητε, καὶ 


stram ez eo. Qus cum illi dicerent , addit pro- B ἐπισυστῶμεν àx' αὐτῷ ἄνδρες φίλοι αὐτοῦ. Tn- 


pheta : Dominus autem mecum quasi bellator fortis. 
Idcirco persecuti sunt, εἰ intelligere non potuerunt, 
cou[usi sunt valde; quia non intellexerunt. ignomi- 
nias suas, que per seculum non tradeniur oblivioni. 
Hlc est altera pars lectionis. Quomodo igitur pro- 
pheta dicit : Decepisti me, Domine, et deceptus sum? 
Deusne decipit? Qnamnam huic sermoni congruen- 
tem expositionem tribuam ignoro. Si enim propter 
Deum et verbum ejus aliquid iu hoc textu video, 
que dicentur sobrie admodum proferenda sunt. 
Cum decipi jam desiisset propheta, dicit : Decepi- 
sii me, Domine, et deceptus sum, quasi Ipsis primis 
rudimentis initiatus , introductusque fuisset cum 
deceptione, neque potuerit initiari, ad pietatemque 
institui ut deinde seductum se agnosceret, ni prius 
deciperetur. Satis autem erit aliquod exemplum 
afferre quod ad institutum sermonem conducat. Ut 
pueros alloquamur, agimus et ipsi pueros, et non 
lanquam perfectos alloquimur, sed tanquam 960 
pueros disciplina indigentes. Decipimus pueros 
terrendo, ut dociles fiant. Terremus pueros dece- 
ptionis verbis ad infantilem aetatem accommodatis, 
ut deceptione metum ipsis incutiamus, possiulque 
priceplores 605 instituere, monere, et ea quz ad 
illorum profectum spectant peragere. Omnes pueri 
sumus Deo, et educatione puerorum indigemus. 
ldeo parcens nobis Deus decipit mos, licet ante 
tempus deceptos nos non sentiamus, ne quasi e 


ρήσατε τὴν ἐπίνοιαν αὐτοῦ εἰ ἀπατηθήσεται. 
Καὶ δυγησόμεθα αὐτῷ, καὶ 1ηψόμεθα τὴν ἐχδί- 
κησιὶν ἡμῶν ἐξ αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ ταῦτα ἐχείνων λε- 
γόντων φησὶν ὁ προφήτης" Καὶ Κύριος μετ᾽ ἐμοῦ 
καθὼς μαχητὴς ἰσχύων. Διὰ τοῦτο ἐδίωξαν, καὶ 
γοῆσαι obx ἠδύναντο, qo xór0ncax (1) σφόδρα, 
ὅτι οὐκ évóncav ἀτιμίας αὐτῶν, al δι᾽ αἰῶνος 
οὐχ ἐπιϊησθήσογνται. Αὕτη ἡ περιχοπὴ ἡ δευτέρα 
τοῦ ἀναγνώσματος. Πῶς οὖν λέγει ὁ προφήτης, Ἡ- 
πάτησάς με, Κύρις, xal ἠπατήθην ; Θεὸς 
ἀπατᾷ; Πῶς οἰχονομήσω τὸν λόγον ἀπορῶ" ἐὰν γὰρ 
διὰ τὸν Θεὸν χαὶ τὸν λόγον αὐτοῦ βλέπω τι εἰς αὐ- 
τὸν, οἰχονομίας δεῖται γενναία: τὰ λεχθησόμενα. 
Πραυσάμενος τοῦ ἀπατᾶσθαι λέγει ὁ προφήτης, H- 
πάτησάς με, Κύριε, καὶ ἡπατήθην. Ὥς τῆς στοι- 
χειώδεως xal εἰσαγωγῆς γεγενημένης αὐτῷ iv 
ἀπάτῃ, xai μὴ δυναμένῳ αὐτῷ στοιχειωθῆναι xal 
εἰσαχθῆναι εἰς θεοσέδειαν, ἵνα ἧχῃ ὕστερον ἐπὶ τὸ 
συνησθῆναι τῆς ἀπάτης, ἐὰν μὴ πρότερον ἀπατηθῇ. 
᾿Αρχεῖ δὲ μόνον παράδειγμά τι εἰπεῖν χρῆσιμον εἰς 
τὰ προχείμενα. Παιδίοις λαλοῦμεν ἄγοντες τὰ παι- 
δία, χαὶ οὐχ ὡς τελείοις λαλοῦμεν. ᾿Αλλ᾽ ὡς παι- 
δίοις δεομένοις τῆς παιδεύσεως λαλοῦμεν αὐτοῖς, xal 
ἀπατῶμεν τὰ παιδία φοδοῦντες τὰ παιδία, ἵνα παύ- 
σηται τῆς ἐν παισὶν ἀπαιδευσίας, xal φοδοῦμεν τὰ 
παιδία ἀπάτης λόγους λέγοντες διὰ τὸ ὑποχείμενον 
τῇ νηπιότητι αὐτῶν, ἵνα διὰ τῆς ἀπάτης ποιήσωμεν 
αὐτὰ φοθηθῆναι, χαὶ διδασχάλους φοιτῆσαι, καὶ 


pueris excesserimus, haud deceptione, sed rebus ἢ ἀπαγγεῖλαι, καὶ ποιῆσαι τὰ ἐπιθάλλοντα προχοπῇ 


ipsis ογ)άϊδηηιγ. Aliter metus puero injicitur, ali- 
ter illi qui grandior est et supra puerilem ztatem; 
non enim possum per deceptionem illum instruere, 
ut. dicat decipiens Deus : Erudiam eos in auditu 
tribulationis eorum. Adducain historias ut probem 
quomodo Deus ad salutem decipiat, quazdamque 
proferat, ut desinat peccator agere qua ageret, ni 
hos ct hos sermones auiiisset. Qui dicebat '* : Ad- 
^uc tres dies, el Ninive subvertelur, vere aut ficte id 
prznuntiabat, aut deceptione utebatur conversionem 


5 Jerem. xx, 7 et seq. "* Jon. in, 4. 


(!) Ἡσχύγνθησαν. Corderius, confortati sunt, le- 
gnhat, toy ovOnsav. 
(2; Εἰ γὰρ δύναμαι CU ἀπάτης, ete. Corrupta 


παιδίων. Πάντες ἐσμὲν παιδία τῷ Θεῷ, xaY δεό- 
μεθα ἀγωγῆς παιδίων. Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς φειδόμενος 
ἡμῶν ἀπατᾷ ἡμᾶς χαὶ εἰ μὴ αἰσθανόμεθα τῆς ἀπά- 
τῆς πρδοχα!ροῦ, ἵνα μὴ ὡς ὑπερθεδηχότες τὸ νή- 
πιον, μηχέτι 6c ἀπάτης παιδευώμεθα, ἀλλὰ διὰ τῶν 
πραγμάτων. Λλλλως τὸ παιδίον εἰς qó6ov ἄγεται, 
ἄλλως τὸ προχόψαν τῇ ἡλιχίχ, καὶ διαδεδηχὸς τὴν 
παιδιχὴν ἡλικίαν" εἰ γὰρ δύναμαι δι᾽ ἀπάτης (8) 
αὐτὸ παιδαγωγεῖν ἵνα εἴπῃ ὁ ἀπατῶν Θεός" Παι- 
δεύσω αὐτοὺς ἐν τῇ ἀχοῇ τῆς θ1!Ψεως αὐτῶψ. 


h:ec eunt, qui iis sananda relinquimus quibus Χρι- 
κικώτερον ῥῖνα largitus est Deus. Quid si legamus : 
οὐ YXo δύναται δι᾽ ἀπάτης αὐτὸ παιδαγωγεῖσθαι. 
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IN JEREMIAM HOMILIA XVIII. 


438 


"loxolag παραθήσομαι πῶς ὁ θεὸς ἐπὶ σωτηρίᾳ À operante; quz conversio si subsecuta non fuisset, 


ἀπατᾷ, xai λέγει τινὰ, ἵνα παύσηται ὁ ἁμαρτωλὸς 
«οὔ ποιεῖν ἃ ἐποίησεν ἄν, εἰ μὴ ἡχηχόει τῶνδέ τινων 
τῶν λόγων. Ὁ λέγων, Ἔτε τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νι- 
γευὴ καταστραφήσεται, ἀλιθεύων, ἣ ἀπατῶν ἀπά- 
τὴν ἐπιστρέφουσαν, ἥτις ἐπιστροφὴ εἰ μὴ ἐγεγόνει, 
οὐχέτι ἀπάτη ἦν, ἀλλ᾽ ἤδη ἀλήθεια τὸ λεγόμενον, 
καὶ ἦν ἂν ἀχολουθήσασα καταστροφὴ τῇ Neuf? "Hv 
ἐπὶ τοῖς ἀχούουσι, ἣ τοῖς ἀπατηθεῖσι, καὶ πιστεύσασι 
«τοῖς λεγομένοις, ὡς ἀληθέσιν, εὐεργετηθῆναι, xal 
μὴ καταστραφῆναι" ἢ μὴ γινομένου ἀληθοῦς τοῦ 
εἰρημέ:ου, χαὶ μὴ ἀπατηθεῖσιν, ἀλλὰ χαταλαθοῦσιν 
ὅτι τὰ εἰρημένα οὐχ ἔσται, καταφρονῆσαι τῶν εἰρη- 
μένων ὡς ἀπάτης, καὶ παθεῖν, οὐχὶ τὸ, "Etc. τρεῖς 
ἡμέραι, καὶ Νιγευὴ καταστραφήσεται, ἀλλὰ 
τολμῶ χαὶ λέγω πολλῷ χαλεπώτερα τοῦ" Ἔτι τρεῖς 
ἡμέραι, καὶ Νιγευὴ καταστραφήσεται. Τῇ Ὑὰρ 
ὑποθέσει ἡμαρτνηχότες εἰ μὴ μετενενοήχεισαν Νι- 
γευῖται, τάχα μὲν, Ἔτι τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νινευὴ 
καταστραφήσεται, ἐγίνετο. ᾿Αλλ’ ἔστω ὅτι οὐχ ἐγί- 
veto τόδε, τούτου χεῖρον ἐγίνετο, πυρὶ αἰωνίῳ παρε- 
δίδοντο. Διὰ τοῦτο ἄλλη χόλασις χατὰ τὸν νόμον εἴ- 
ρηται τοῖς ὡς παιδίοις παιδαγωγουμένοις" οἷς δὲ ἦλθε 
τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, ἄλλαι χολάσεις ἀναγεγραμ- 
μέναι εἰσίν, Σύγχρινθν τὰς χατὰ τὸν νόμον χολάσεις 
ἁμαρτωλῶν. ταῖς χατὰ τὸ εὐσγγέλιον χολάσεσιν 
ἁμαρτωλῶν, ὄψει ὅτι ἐχεῖνοι μὲν ὡς νήπιοι ἤχουσαν 
κολάσεων ἐχείνοις νηπίοις ἁρμοζουσῶν, ἡμεῖς δὲ 
ὡς τέλειοι τὴν ἡλιχίαν ἀχούομεν χολάσεων χα- 
λεπωτέρων. Μοιχὸς εἰ τότε γεγένηται, ἣ μοι- 
χαλὶς, ἡ ἀπειλὴ, οὐ γέεννα, οὐ πῦρ αἰώνιον, 
ἀλλὰ λίθοις λιθοδηληθήσεται. Λιθοθο.ζείτω, φησὶν, 
αὐτὸν πᾶσα ἡ συναγωγή. 'Epel ἀπελθὼν ὁ ἐν τού- 
τοις εὑρεθεὶς μοιχὸς, ἣ ἐν τούτοις εὑρεθεῖσα μοιχα- 
λίς " Et0s xaX ἐπ᾽ ἐμοῦ ὁ λόγος ἐρεῖ" Ὃ λαὸς λίθοις 
με ξἔόαλλε, xaX μὴ τετηρημένος ἤμην εἰς τὸ αἰώνιον 
πῦρ. Ενοχος γὰρ εἰς τὴν γέεγγαν τοῦ πυρὸς, οὗ 
μόνον ὁ μοιχὸς, ἀλλὰ xal ὁ εἰπὼν τῷ ἀδειφρῷ αὖ- 
τοῦ, μωρέ. Εἰ δὲ ὁ εἰπὼν τῷ ἀδε.ϊ.οῷ αὐτοῦ, μωρὲ, 
ἔνοχος ἔσται εἰς τὴν γέεγγαν τοῦ πυρὸς, ὁ μοι- 
χὸς τίνι ἔνοχος ἔσται ; Μεΐῖζόν τι ζητῶ χολαστήριον 
τῆς γεέννης τοῦ πυρός " xal τάχα εἴποιμι ἂν, ὅτι ἡ 
γέεννα τῶν ἀχουσίων (1), τῶν δυναμένων χαθαρθῆναί 
ἐστιν. Ὥσπερ δὴ ἐπὶ τῶν ἀγαθῶν τῶν διχαίων ἐπὶ χαρ- 
δίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς 
ἀγαπῶσιν αὐτόν * οὕτως d. ἡτοίμασε τοῖς ἁμαρτω- 
Aotc τῷ ποργεύειν, τῷ μοιχεύειν, ἐπὶ καρδίαν 
ἀνθρώπου οὐκ ἀνέθη. El γὰρ ἔνοχος γίνεται ὁ εἰπὼν 
τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ, μωρέ" δηλονότι μεῖζόν ἔστι τοῦ 
ἀναθαίνοντος ἐπὶ καρδίαν τὸ ἡμαρτημένον τοῖς τὰ 
χείρονα ἡμαρτηχόσιν. Οὐ δύναμαι δὲ νοῆσαι μεῖξόν 
τι γεέννης, ἀλλὰ μόνον πιστεύω, ὅτι μεῖζόν τί ἐστι 
γεέννης, τὸ ἡτοιμασμένον τοῖς μοιχεύουσιν. Οὕτως 
ἔρχομαι χαὶ ἐπὶ τὰς λοιπὰς τὰς χατὰ τὸν νόμον χο- 
λάσεις, χαὶ λαμβάνω λέξιν ἀποστολιχὴν συνάδουσαν 


δ᾽ Levit. xxiv, 16. "* Matth, v, 22. 


1 Cor. i, 9. 


jam nulla erat deceptio, sed verum erat quod di- 
ccbatur, et secuta fuisset Ninive eversio. Erat in 
arbitrio audientium, seu deceptorum, et credentium 
vera esse qui dicebantur, benelicio aífici et non 
subverli; aut si verum non eral quod dicebatur, in 
potestate erat eorum qui audiebant nec decipieban- 
tur, sed cognoscebant quz dicta erant, exitum non 
sortitura, h:ec ut fallacia contemnere, et deinde pati 
non quod erat dicium : Adhuc tres. dies, εἰ Ninive 
subverletur ; sed audeo dicere. multa graviora quar 
istud : Adhuc tres dies, et Ninive subverletur. Ex 
hypothesi enim nisi peenitentiam egissent Njnivitie, ' 
fortassis evenisset illud : Adhuc tres dies, et Ninive 
subvertetur. Sed demus illud futurum nou fuisse, 


B pejus aliud evenisset, terno igni traditi fuissent. 


Quapropter alia secundum legem pena constituta 
erat iis qui tanquam pueri instituebaptur ; quibus 
vero pleniludo temporis advenit, ali: poene assi- 
gnantur. Confer eas quas lex irrogat peccatoribus 
ponas cum iis quas Evangelium imponit delin- 
quentibus, et videbis illos tanquam infantes obno- 
xios fuisse penarum generi infantibus accommo- 
dato, nos autem ut atate perfectos multo du- 
rioribus subjacere. Si quis tunc crat .adulter, 
aut adullera, ei non gehenna, non ignis :ternus 
461 intentabatur, sed lapidibus erat obruendus. 
Lapidet eum, inquit?*, omnis synagoga. Abiens di- 
cet is qui in his repertus fucrit adulter, vel qua in 
his deprenhensa fuerit adultera : utinam eliam su- 
per me sormo istediceretur : populus lapidibus me 
obrueret, et ad ignem zternum non rcservarer. 
Reus enim gehenna ignis non solum adulter, verum 
etiam el qui dizerit fratri suo, fatue. Si autem is qui 
dixerit (ratri. suo, fatwe, reus erit gehennae ignis**, 
adulter cujus erit reus? Gelienna iguis aliud quxro 
gravius supplicium, et forte dici potest gelie: nam 
peccatis deputari involuntariis qux expiari possunt. 
Quemadmodum de bonis justorum dicitur*? ; In cor 
hominis non ascenderunt que praeparavit Deus dili- 
gentibus. se, ita quae prz»paravit peccatoribus forni- 
cariis, et adulteris, in cor hominis non ascenderunt. 
Etenim si reus qui dixerit frairi suo, fatue, majus 
profecto erit eo quod ascendit in cor, peccatum 


p !Pajora peccantium. Ego aliud gehenna inajus ex- 


cogitare nequeo, sed credo majus .esse gehenna 
quod adulteris paratum est. Idem dico de reliquis 
legalibus panis, hisque affine dictum apostolicum 
assumo, quod mili, si peccavero, penam non ape- 
rit. Deceptus sum, quia nolo illud : Decepisii me, 
Domine, εἰ deceptus. sum, volens bene decipi. Quid 
porro dicit Apostolus? Irritam quis faciens legem 
Moysi, sine ulla miseratione, duobus vel tribus testi- 
bus moritur; quanto magis putatis deteriora mereri 
supplicia qui Filium Dei conculcaverit *? Nomina, o 


** ]lebr. x, 28, 99. 


(1) Ἢ j;ésrra τῶν óxcvcior. Evrrorem | suum iterat Origenes de puuis damuatorum  teuiocalss. 
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Paule, supplicium ; exprime ipsum. Non dicam, A τούτοις, καὶ σιωπῆσασάν μου τὴν χόλασιν, ἐὰν ἀμάρ- 


inquit : majus est iis qux dicuntur supplicium co- 
rum qui ia Evangelio peecant, majus iis quze au- 
diuntur, majus iis qux excegitantur. Propheta qui 
audierat, timuerat, eruditus fuerat, et postea per- 
fectienis gradum adeptus erat, inducitur ut puer 
dicens : Deecepisti me, Domine, et deceptus sum. Tu 
quoque dum puer es, minas pertimesce, ne ea quze 
supra 'minas sunt, patiaris, poenas zternas, ignem 
inexstinguibilem, vel fortasse aliud majus, quod re- 
servatum est illis qui preter reetam rationem diu- 
tius vixerint. Quorum omnium nihil unquam expe- 
riamur, sed in Christo Jesu perfectionem adepti ju- 
stificemur, ut digni fiamus celebritatibus coelesti- 
bus et Paschate illo, quod ibi secundum anagogen 
agitur, in. Christo Jesu, cui est honor et imperium 
in s:ccula seculorum. Amen. 


τω. Ἐπειδὴ οὐ θέλω «6* Ἡπάτησάς. με, Κύριε, xal 
ἡἠπατήθην, παραδεξάμενος ἀπατηθῆναε χαλῶς. Τί δὲ 
χέγει ὁ ᾿Απόστολος ; ᾿Αθετήσας τις νόμον Μωσέως, 
χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ δυσὶ καὶ τρισὶ μάρτυσιν ἀπο- 
θγήσκχει" πόσῳ δοκεῖτε χείρονος ἀξιωθήσεται τι- 
μωρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καταπατήσας ; Ovó- 
μᾶσον, ὦ Παῦλε, τὴν τιμωρίαν εἶπον αὐτήν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐ λέγω αὐτὴν, φησί μεῖζόν ἐστι τῶν λεγομένων τὸ 
τῆς χολάσεως τῶν ἐν Εὐαγγελίῳ ἁμαρτανόντων, μεῖ- 
ζον τῶν ἀχουομένων, μεῖζον νοουμένων. Διὰ τοῦτο 
εἰσήχθη ὡς παιδίον ὁ προφήτης, ἀχούσας xal φοδη- 
θεὶς xal παιδευθεὶς, xal μετὰ τοῦτο τελειωθεὶς λέ- 
γων * Ἠπάτησάς με, Κύριε, καὶ ἠπατήθην. καὶ σὺ 
ὅσον εἴ παιδίον, φοδήθητι τὰς ἀπειλὰς, ἵνα μὴ πάθῃς 
τὰ ὑπὲρ τὰς ἀπειλὰς, τὰς χολάσεις τὰς αἰωνίους, τὸ 
ἄσδεστον πῦρ, f) τάχα τι τούτου μεῖζον τὸ ἀποχείμε- 


νῦν τοῖς παρὰ τὸν δρθὸν λόγον ἐπὶ πλεῖον βεδιωχόσιν' ὧν πάντων μηδαμῶς πειραθείημεν, ἀλλ᾽ ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τελειούμενοι διχκατωθείημεν ἀξίως τῶν ἑορτῶν τῶν ἐπουρανίων, καὶ Πάσχα, τοῦ ἐχεῖ, ἐπὶ τὴν ἀνα- 
Yet» (1), ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἔστιν fj δόξα xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


262 HOMILIA XIX. 
In istud *. 
Decepisti me, Domine, et deceptus sum, usque ad 
istud : Dominus probans justa. 

1. Omnia qui: de Deo scripta sunt, quantumvis 
per se ipsa videantur absona, digna tamen Deo bono 
esse putandum est. Quis enim esse neget absonum, 
si Deo tribuatur, eum irasci, inflammari ira, po»ni- 
tentia duci, iino et dormire? Sed horum unumquod- 


OMIAIA ΙΘ΄. 
Εἰς τό" 
Ἡπάτησάς με, Κύριδ, καὶ ἠπατήθην" μέχρι τοῦ" 
Κύριε, δοκιμάζων δίκαια. 

Πάντα τὰ ἀναγεγραμμένα περὶ τοῦ Θεοῦ, κἂν 
ἀπεμφαίνοντα αὐτόθεν ἧ, χρὴ ἄξια νοῇσαι, οἶμαι. 
Θεοῦ ἀγαθοῦ. Τίς γὰρ οὐχ ἐρεῖ ἀπεμφαίνοντα εἶναι 
ἀναφερόμενα ἑπὶ Θεὸν τὸ ἔχειν αὐτὸν ὀργὴν, τὸ πρῇ- 
σθαι.(83) αὐτὸν θυμῷ, τὸ μεταμελεῖσθαι αὐτὸν, ἤδη 8t 


que ab eo qui obseuros noverit audire sermones, c, xal τὸ ὑπνοῦν αὐτόν ; ᾿Αλλ᾽ Exagtov τούτων παρὰ 


dignum Deo judicabitur. Etenim ira ejus infructuo- 
sa non est, sed sicut verbum ejus erudit, ita et ira 
ejus; quos enim verbum non erudiit, ira erudit, et 
necesse est Beum accendi ea qua dicitur ira, quem- 
admodum eo quod verbum nominatur, utitur. Ne- 
que enim verbum illius tale est quale est omnium 
verbum. Nullius verbum vivens, nullius verbum 
Deus est. Nullius verbum in principio erat apud 
Deum, cujus erat verbum. Etsi solum erat, a quo- 
dam erat principio. Similiter et ira Dei nullius est 
ira, cujus ira. Et quemadmodum Dei Verbum prx 
omni eujuscunque verbo peculiare quid in se habet, 
peculiareque illi est esse Deum, et verbum vivum in 
se subsistens et ministrare Patri; sic ubi ira Dei 


τῷ εἰδότι ἀχούειν σχοτεινῶν λόγων εὑρεθήσεται ἄξιον 
θεοῦ, Ἡ γὰρ ὀργὴ μὲν αὐτοῦ οὐχ ἄχαρπός ἐστιν, ἀλλ᾽ 
ὡς ὁ λόγος αὐτοῦ παιδεύει, οὕτω χαὶ ἡ ὀργὴ αὐτοῦ * 
τοὺς γὰρ (5) μὴ παιδευθέντας λόγῳ παιδεύει ὀργή " 
xai ἀναγχαϊόν ἔστι τὸν Θεὸν χρῆσθαι τῇ χαλουμένῃ 
ὀργῇ, ὡς χρῆται τῷ ὀνομαζομένῳ λόγῳ. Οὔτε γὰρ ὃ 
λόγος αὐτοῦ τοιοῦτός ἐστιν, ὁποῖος ὁ πάντων λόγος " 
οὐδενὸς γὰρ ὁ λόγος ζῶν, οὐδενὸς ὁ λόγος Θεός" οὐδε- 
νὸς γὰρ ὁ λόγος ἐν ἀρχῇ πρὸς ἐχεῖνον fjv, οὗ ὁ λόγος 
ἦν. Κἂν ἦν μόνος, ἀπό τινος ἦν ἀρχῆς. Οὕτω δὲ xal 
ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ὀργὴ οὐδενὸς, οὗτινος ὀργή. Καὶ 
ὥσπερ ξένον τι ἔχει ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ παρὰ πάντα 
τὸν οὑτινοσοῦν λόγον, καὶ ἔχει ξένον, τὸ εἶναι Θεὸς, 
xaX τὸ εἶναι Λόγος, ὧν ζῶν τὸ ἐφεστηχέναι xao ἑαυ- 


semel nominata est, peculiare quid et diversum ha- D τὸ (4), τὸ ὑπηρετεῖν τῷ Πατρί" οὕτως ἑπεὶ ἅπαξ 


bet a quavis. irati ira. Eodem modo furor ejus pro- 
prium quid habet. Cum enim in furore arguit, fu- 
ror ejus oritur ex proposito quod eum qui repre- 
henditur vult reprehensione convertere. Árguit et 
verbum, sicut erudit verbum, sed non ita arguit 
verbum ut arguit furor. Qui enim a verbo reprehen- 
$i ad meliorem ffügem non sunt revocati, opus erit 


*! Jerem. xx, 7-12. 


(1) Kal Πάσχα tov éxsei, ἐπὶ τὴν ἀναγωγήν. 
Hoc est, secundum anagogen, per anagogen ; hzec au- 
tem ipso Paschz die ad populum peroravit Orige- 
nes. 


2) Codex Vaticanus, χρῆσθαι. 
65) Codex Vaticanus, αὐτοῦ παιδεύει" τοὺς à, etc. 


ὠνομάσθη Θεοῦ ἡ xaXoupévr αὐτοῦ ὀργὴ, ξένον τι 
ἔχει xaX ἀλλότριον πάσης τοῦ ὀργιζομένον ὀργῆς. Θῦ- 
τω καὶ ὁ θυμὸς αὐτοῦ ἴδιόν τι ἔχει " εἰ γὰρ (b) ὁ θυ- 
μὸς τῆς προθέσεως, τῆς τοῦ θυμῷ ἐλέγχοντος, βουλο- 
μένης τὸν ἐλεγχόμενον διὰ τοῦ ἐλέγχου ἐπιστρέφειν. 
Ἐλέγχει χαὶ λόγος ὡς παιδεύει λόγος (6), ἀλλ᾽ οὐχ 
οὕτως ἐλέγχει λάγος ὡς ἐλέγχει θυμός. Οἱ γὰρ τῷ 


4) Lego, λόγος ὁ ζῶν, τὸ ὑφεστηκχέναι xa0' ἕαυ- 
aU te ταὶ legebat, λόγος ζωὴ τῷ ὑφεστηχέναι 
καθ᾽ ἑαυτὸν, τῷ ὑπηρετεῖν. 

9) El γάρ. Lego cum Ghislerio, ἔστι γὰρ, ete. 

6) Λόγος. Codex Vaticanus, θυμός. 


IN JEREMIAM ROMILIA XIX. 


ἀπὸ τοῦ λόγου ἐλέγχῳ μὴ ὠφεληθέντες δεήσονται ἃ ut. in. furore arguantur. Dixi etiam quamdam ess: 


ἐλέγχον τοῦ ἀπὸ τοῦ θυμοῦ. "Ἔλεγχον (1) μέν τινα el- 
ναι xai μεταμέλειαν Θεοῦ αὐςόθεν ἀπεμφαίνουσαν, 
ἐπεὶ γέγραπται" Ἀξεταμεμέξημαι, ὅτι ἔχρισα τὸν 
ZaobA elc βασιλέα. 'Λξίως δὲ ζητήσεις xal τὴν με- 
ταμέλειαν. Καὶ μὴ νομίσῃς συγγένειάν τινα ἔχειν τὴν 
μεταμέλειαν αὐτοῦ τῇ μεταμελείξ τῶν μεταμελουμέ- 
νων. Ὡς γὰρ ἑξαίρετόν τι εἶχεν ὁ λόγος αὐτοῦ, ἐξαί- 
ρετόν τι ἡ ὀργὴ αὐτοῦ, ὑπερέχον τι ὁ θυμὸς αὐτοῦ, 
καὶ οὐδὲν τούτοις συγγενὲς ἦν ὁμωνύμοις " τὸν αὐτὸν 
τρόπον καὶ fj μεταμέλεια αὐτοῦ ὁμώνυμός ἔστι τῇ 
ἡμετέρᾳ μεταμελείᾳ " ὁμώνυμα γάρ ἐστιν ὧν ὄνομα 
μόνον χοινόν. Ὁ δὲ κατὰ τοὔνομα τῆς οὐσίας λόγος 
ἕτερος. Μόνον οὖν ὄνομα χοινὸν θυμοῦ Θεοῦ χαὶ θυ- 
μοῦ οὑτινοσοῦν, χαὶ μόνον ὄνομα χοινὸν ὀργῆς οὗτι- 


Dei poenitentiam qu: per se absonà videatur; scri- 
ptum est enim ** : Penitet me quod unzerim. Saul 
in regem. Tu vero digne quoque irnterpretaberis 
ejusmodi péenitentiam. Cdve putes eam quidpiaut 
affinitatis habere ctum poenitentia corum quos pee» 


nitet. Sicut enim eximiurà quid habuit verbum - 


ejus, eximium quid íra ejus, exeellens quid feror 
ejus, et. nihil illis cum aliis ejusdem neminis com- 
mune erat ; eadem ratione et poenitentia ejus cum 
nostra poenitentia z:quivoca est, siquidem zquivoca 


«-Ἤ 


sunt, quorum nomen solum commune, sed sccun- - 


dum nomen substautiz ratio est $63 diversa. So- 
lum igitur homen commune est furori Dei et furo- 
ri cujuslibet, ac sólum nomen commune irz Dei, et 


νοσοῦν xal ὀργῆς θεοῦ. Οὕτω xal ἐπὶ μεταμελείᾳ B ire cujuscunque. Sic et de penitentia sentiendum, 


vontéov. Kat ζητήσει ὁ δυνάμονός, ἐΐ μεταμέλεια 
ἐργάζεται Θεοῦ, τί εἰργάσατο. Τὸν Σαοὺλ καθεῖλε βα- 
σιλεύοντα παρανόμως, ἀνέτειλε βασιλέα τῷ λαῷ τὸν 
κατὰ τὴν χαρδίαν τοῦ Θεοῦ. Εἶπε γὰρ διὰ τὴν ἀγα- 
(hv ἐκείνην μεταμέλειαν" Εὖρον ἄνδρα κατὰ τὴν 
καρδίαν μου Δαυὶδ υἱὸν Ἰεσσαί.᾿Αλλὰ ταῦτά μοι 
προοίμια πάντα ἐστὶ διὰ τὸ τὴν ἀρχὴν τῆς ἀπὸ τοῦ 
Ἱερεμίου ἀναγνώσεως οὕτως ἔχειν" Ἡπάτησάς με, 
Κύριε, καὶ ἠπατήθηνγ. ᾿ 

Ζητοῦμεν γὰρ μήποτε, ὡς ὁ πάντων θυμὸς χαχὸν, 
ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ ἐλεγχτιχός * xal πάντων μὲν ὀργὴ χα- 
λεπὴ, ἡ δὲ χαλουμένη τοῦ Θεοῦ καιδευνιχή χαὶ κάν- 
wv μὲν ἡμῶν μεταμέλεια κατηγορεῖ ἀσθενείας τοῦ 
πρὸ τῆς μεταμελείας * ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐ τοῦ Θεοῦ 


et quieret qui poterit, quid poenitentia Dei operetur, 
quid operata sit. Saulem sustulit inique regnantem, 
et in ejus locuni substituit populo regem secundum 
cor Dei. Dixit enim propter bonam illam poeeniten- 
tiam ** ; Inveni vir&m secundum cor meum David β- 
lium Jesse. Caeterum hxc omnia procemii loco mihi 
sunt, quia proposite ex Jeremia lectionis initium 
sic habet** : Decepisti me, Domine, et deceptus sum. 


, 9. Quierimus enim, num sicut eseterorum furor 
malum quid est, ita divinus redarguat. Omnium 
quidem nostrum ira molesta, illa autem quz Di 
vocatur, erudit. In omnibus nobis penitentia indi- 
cat imbecillitatem mentis ante poenitentiam ; at in 


χατηγορεῖ ἡ μεταμέλεια αὐτοῦ, ἀλλὰ τῶν ἔξω mpa- C Deo, imperfectum non arguit Deum poenitentia, sed 


γμάτων, ἐφ᾽ οἷο ἡ μεταμέλεια λαμδάνεται * οὕτω δεῖ 
νοῆσαι χαὶ τὴν ἀπάτην τοῦ Bcc), ἑτερογενῆ τυγχά- 
vougay παρὰ τὴν ἡμετέραν ἀπάτην, ἣν ἀπατῶμεν. 
Τίς οὖν ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀπάτη (2), ἥντινα νοήσας à 
προφήτης, ὅτε ἐπαύσατο ἀπατώμενος, φησὶ, γνοὺς 
τὴν ὠφέλειαν τὴν ἀπὸ τοῦ ἡπατῆσθαι, τό' Ἡπάτη- 
σάς με, Kopie, καὶ ἠπκατήθην. Kol πρῶτον χρήσρ- 
μαι παραδόσει 'Ἑδραϊχῇ ἐληλυθνίᾳ εἰς ἡμᾶς διά τι- 
vog φυγόντος διὰ τὴν Χριστοῦ πίστιν, χαὶ διὰ τὸ 
ἐπαναδεδηχέναι ἀπὸ τοῦ λόγου (3), xat ἐχηλυθότος, 
ἔνθα διατρίδομεν. Ἔλεγε δὴ τινα, εἴτε μῦθον φαινό- 
μενον, εἴτε λόγον δυνάμενον προσάγειν τοὺς ἀκούον- 
τας τῷ" Ἡπάτησάς gs, Κύριε, καὶ ἡπατήθην" 


ἔλεγε δή τινα τοιαῦτα" Ὁ Θεὸς. οὐ τυραννεῖ, ἀλλὰ D 


βασιλεύει, xa βασιλεύων οὐ βιάζξεναι, ἀλλὰ πείθει, 
xai βούλεται Exoocluc παρέχειν bautobg τοὺς ἐπ᾿ 
αὐτῷ τῇ οἰκονομίᾳ αὐτοῦ, ἵνα μὴ κατὰ ἀνάγχην τὸ 
ἀγαθόν τινος ἧ, ἀλλὰ κατὰ τὸ ἑχούσιον αὐτοῦ - ὅπερ 
χαὶ ὁ Παῦλος ἐπιστάμενος, ἔλεγεν ἐν τῇ πρὸς Φιλή- 
μονα ἐπιστολῇ τῷ Φιλήμονι κερὶ τοῦ Ὀνησίμου" Ἵνα 
μὴ κατ' ἀνγάγχην τὸ ἀγαθόν cov jj, ἀ.1λὰ κατὰ 
ἐχούσιυν. Ἠδύνατο τοίνυν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ποιῆσαι 
νομιζόμενον ἀγαθὸν ἐν ἡμῖν, ἵνα ἐξ ἀνάγχης ἐλεῃμο- 


* [ Reg. xv, 11. * Act. xiu, 33. ** Jerem. xx, 7. 


(1) "KJeyzov. Lege cum Ghislerio Ἔλεγον. 
(2) Codex Vaticanus, παρὰ thv τοῦ Θεοῦ ἀπά- 
17,7, uiale. 


res qua extra illum sunt quarum causa poenitentia 
assumitur. Sic et Deus alio plane modo ceusendus 
esi decipere quam mos decipimus. Qusenam igitur 
est illa a Deo fraus, qua cognita, propheta, ubi de- 
cipi desiit, agnoscens perceptam ex hac fraude uti- 
litatem, ait : Decepisti me, Domine, et deceptus sum. 
Primum quidem traditione utar Hebraica qua: ad 
nos pervenit per quemdam qui suos ob fidem Christi 
et agnitionem verbi reliquit, venitque ubi commo- 
ramur. Id sane dicebat quod vel pro fabula haberi 
possit, vel pro sermone quo auditores adduei queant 
ad intelligendum istud : Decepisti me, Domine, εἰ 
deceptus sum. Quae dicebat, erant hujusmodi : Deus 
non tyrannus est, sed rex, regnansque nulli vim 
infert, sed suadet, vultque subditos sponte sese do- 
dcre providentiz ejus, ne cujusquam bonum sit ex 
necessitate, sed ex libera flat voluntate. Quod sciens 
et Paulus in Epistola ad Philemonem aiebat Phile- 
moni de Onesimo** ; Uti ne ex necessitate bonum 
tuum essel, sed voluntarium, Poterat ergo universo- 


rum Deus facere id quod in nobis videtur bonum; . 


uL necessario eleemosynas daremus, ei necessario" 


Lemperantes. essemus, sed noluit; ideo non cx tri-— 


*5 Philem. 14. 


(3) Ἑπαναδεθδηχέναι ἀπὸ τοῦ ἰόγου. Lege, euin 
Ghislerio, ἐπινενοηχέναι τὰ τοῦ λόγου. 
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sita aut cx necessitate agenda nobis imperat quz A σύνην δίδωμεν, xat ἐξ ἀνάγχης σωφρονῶμεν, ἀλλ᾽ οὐ 


facimus; ut voluntarium sit quod fit. Viam igitur, 
ut ita dicam, quarit qua voluntarie faciamus quz 
vult. Addebat hzc traditio quidpism ejusmodi : vo- 
lebat Jeremiam mittere ut omnibua gentibus, et ante 
emnes gentes populo suo prophelaret. At cum vati- 
cinia triste quiddam 94 in se haberent ( nuntia- 
bant quippe supplicia quz quisque pro merito su- 
stinebit) sciretque prophete propositum nolentis 
mala nuntiare [sraelitico populo; ideirco per dis- 
pensationem dixit** : Sume calicem hunc, et potabis 
omnes gentes ad quas ego mittam te. Precepit igitur 
Deus Jeremiz ut calicem sumeret, cumque hortare- 
tur eum ut calicem vini puri acciperet, dixit : Et 
mitiam te àd omnes gentes, babentem hunc cali-- 


βεθούληται" διὸ μὴ ἐχ λύπης ἣ ἐξ ἀνάγχης προστάσ- 
cet ἡμῖν ποιεῖν ἃ ποιοῦμεν, ἵνα ἐχούσιον ἧ τὸ γινό- 
μενον. Ὁδὸν οὖν, ἵνα οὕτως εἴπω, ζητεῖ, πῶς ἂν 
ἐχουσίως τις ποιήσαι ἃ ὁ Θεὸς βούλεται. Ἔλεγεν οὖν 
pot xai ἡ παράδοσις τοιοῦτόν τι" ᾿Εδούλετο τὸν "le- 
ρεμίαν πέμψαι προφητεύσοντα πᾶσι τοῖς ἔθνεσι, xal 
πρὸ πάντων τῶν ἐθνῶν τῷ λαῷ. Ἐπεὶ δὲ αἱ προφη- 
τεῖαι σχυθρωπότερόν τι εἶχον (ἀπήγγελλον γὰρ xo- 
λάσεις, ὡς ἕκαστος κατὰ τὴν ἀξίαν χολασθήσεται), xal 
ἤδει τὴν προαίρεσιν τοῦ προφήτου μὴ βουλομένου τὰ 
χείρονα προφητεῦσαι τῷ λαῷ Ἰσραήλ᾽ διὰ τοῦτο ᾧχο- 
νόμησεν εἰπεῖν “ Λαδὲ τὸ ποτήριον τοῦτο, καὶ xo- 
τιεῖς πάντα τὰ ἔθνη πρὸς ἃ ἐγὼ ἐξαποστελῶ c8 
πρὸς αὐτούς. Προσέταξεν οὖν ὁ Θεὸς τῷ Ἱερεμίᾳ 


cem puri vini. Audiens autem Jeremias se mitti ad B λαδεῖν ποτήριον, προτρεπόμενος δὲ αὐτὸν ἐπὶ τὸ λα- 


omnes gentes, ut porrigat illis calicem irz, calicem 

suppliciorum, minime suspicatus Israelem quoque 
de lioc ealice posnarum bibiturum, deceptus sumpsit 
calicem ut potaret omnes gentes; secepto calice au- 

divit : Propinabis primum Jerusalem. Quoniam vero 

aliud exspectaverat, et aliud evenit, propterea ail : 

Decepisti me, Domine, et. deceptus sum. Huic expo- 

sitioni similem trade*at et in Isaia: Nam et ille ne- 

cius quid sibi precipiendum foret, ut diceret po- 

pulo, audit Deum, prout scriptum est, dicentem *': 

Quem: mittam, εἰ quis ibit ad populum hunc? Is vero, 

inquit, respondit : Ecce ego sum, mitte me; et au- 

- dit ** : Vude, ei dic populo huic : Auditu audietis, et 

non intelligetis, εἰ videntes videbitis, et non perspi- 

cietis, incrassatum est enim cor populi hujus, et quze 

sequuntur. Cum igitur nesciret quid esset vaticina- 

turus, et se minaturum populo, dixit : Ecce ego sum, 

mitte me. Propterca cum diceret in sequentibus vox 

dicentis : Cluma **, ille non respondit, tanquam para- 
tus jussa exsequi, sed dixit : Quid clamabo? Et- 

enim timebat ne rursus audiret sicut in priori vati- 
cinio : Vade, et dic populo huic : Auditu audietis, et 

non inlelligetis. Quid igitur clamabo? Omnis caro 

fenum, et omnis gloria. ejus sicut flos (eni "*, et qux 

sequuntur. Nihil hic audivit contra [srael. fic no- 

bis ille dicehat tanquam tradita in illud : Decepisti - 
me, Domine, et deceptus sunt. 


θεῖν τὸ ποτήριον τοῦ οἴνου τοῦ &xpátou, φησί * Καὶ 
ἐξαποστελῶ σε πρὸς πάντα τὰ ἔθνη ἔχοντα τοῦτο τὸ 
ποτήριον τοῦ οἴνου τοῦ ἀχράτου. ᾿Αχούσας δὲ ὁ "Ieps- 
μίας, ὅτι ἀποστέλλεται πρὸς πάντα τὰ ἔθνη, ὅτι δια- 
κογήσων αὐτοῖς ποτήριον ὀργῆς, ποτήριον χολάσεων, 
μὴ ὑπονοήσας, ὅτι Ἰσραὴλ μέλλει πίνειν ἀπὸ τοῦ τῆς 
χολάσεως ποτηρίου, ἀπατηθεὶς ἔλαδε τὸ ποτήριον τοῦ 
ποτίσαι πάντα τὰ ἔθνη. Λαδὼν τὸ ποτήριον ἤχονσε" 
Καὶ ποτιεῖς πρῶτον τὴν Ἱερουσαλήμ. Ἐπεὶ δὲ ἄλλα 
μὲν προσεδόχησεν, ἄλλο δὲ αὐτῷ ἀπήντησεν, ἐπὶ τού- 
τῷ δέ φησιν Ἠπάτησάς με, Κύριε, καὶ ἡπατήθην. 
Παραπλήσιον ταύτῃ τῇ διηγήσει ἀπεδίδου χαὶ ἐν τῷ 
Ἡσαΐᾳ" χἀχεῖνος γὰρ οὐχ εἰδὼς τί μέλλει προστάσ- 
σεσθαι λέγειν τῷ λαῷ, ἀχούει τοῦ’ Θεοῦ χατὰ τὰ γε- 
γραμμένα λέγοντος Τίνα ἀποστείλω, καὶ τίς πο- 
ρεύσεται κατὰ τὸν «λαὸν τοῦτον; Ὁ δὲ, φησὶν, 
ἀπεχρίνατο Ἰδοὺ ἐγώ εἰμι" ἀπόστειιόν pe. ᾿Αχούει" 
Πορεύθητι, καὶ εἶπον τῷ Aad τούτῳ" Ἀχοῇ ἀχού- 
cete, καὶ οὐ μὴ συνῆτε" καὶ βιέποντες βιλάψετα, 
καὶ οὐ μὴ ἴδητε" ἐπαχύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ λαοῦ 
τούτου, xal τὰ ἑξῆς. Ἐπεὶ οὖν, μὴ εἰδὼς ὃ μέλλει 
προφητεύειν, χαὶ ὅτι μέλλει ἀπειλεῖν τῷ λαῷ, τοιάδε 
εἶπεν’ Ἰδοὺ ἐγώ εἶμι" ἀπόστειιόν ug * διὰ τοῦτό 
qna ἐν τοῖς ἑξῆς ρωγὴ .1έγοντος " Bóncov. Ὁ δὲ οὐκ 
ἀπεχρίνατο, ὡς πρόθυμος ποιῆσαι τὸ ὑποτασσόμενον, 
ἀλλ᾽ εἶπε" Τί βοήσω; Εὐλαθεῖτο γὰρ μήποτε πάλιν 
ἀχούσῃ ὡς ἐπὶ τῆς προτέρας προφητείας " Πορεύθη- 


ti, καὶ εἶπον τῷ λαῷ τούτῳ" Ἀχοῇ ἀχούσετε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Τί οὖν βοήσω; Πᾶσα σὰρξ χόρτος, 
καὶ πᾶσα δόξα αὐτῆς ὡς ἄνθος xóptov, χαὶ τὰ ἑξῆς. Οὐδὲν ἤχουσεν ἐν νούτοις χατὰ τοῦ Ἰσραήλ. 
Ταῦτ᾽ ἔλεγεν ἡμῖν ἐχεῖνος παραδοὺς «ó* Ἠπάτησάς με, Κύριε, xal ἡπατήθην. 


$. Ego vero opto neque ea quz ab aliis tradita D 


accipio, servare sola, neque talentum eorum qui 
wihi aliquid dicunt, in terram defodere, neque 
minam eorum qui utile quidpiam docent, in sudario 
colligare, sed multipficare precepta quze'accipio tra- 
dita ab eo qui utilia potest tradere 75. Optarim minam 
sive Evangelii, sive Apostoli, sive prophetze, sive legis 
augere. Mis auditis, mecum ipse cogitabam de eo: De- 
cepisti me, Domine, ei deceptus sum, Atque utinam 
265 cogitauti aliquid veri in istum locum reperire 


** Jerem. xxv, 15. “7 fsa. vi, 8. ** ibid. ix, 10. 


xix, 20. 


Ἐγὼ δὲ εὔχομαι ἃ λαμδάνω ἀπὸ τῶν διδόντων μὴ 
τηρῆσαι μόνα, μηδὲ χατορῦξαι τὸ τάλαντον τῶν λε- 
γόντων μοι εἰς τὴν γῆν, μηδὲ τὴν μνᾶν τῶν διδασχόν- 
των τι χρήσιμον ἀποδῆῇσαι ἐν σουδαρίῳ, ἀλλὰ πλεο- 
νασμὸν ποιῆσαι τῶν μαθημάτων, ὧν λαμδάνω ἀπὸ 
τοῦ παραδιδόντος χαὶ δυναμένου παραδοῦναι χρή- 
σιμα εὔχομαι τὴν μνᾶν εἶτε Ἐὐαγγελίον, εἴτε ἀπο- 
στόλου, εἴτε προφήτου, εἴτε νόμου ποιῆσαι ποὶλ- 
λαπλασίονα. Ταῦτ᾽ οὖν ἀχούσα:;, ἑσχόπουν κατ᾽ 
ἐμαυτὸν περὶ τοῦ Ἡπάτησάς με, Κύριδ, xal ἡπα- 


4“ ἴ52, xL, 6. "5 ibid. "' Matth, xxv, 25; Luc, 
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κήθην" xai σχοπῶν εὔχομαι εὑρίσχειν τι εἷς τὸν A contingat. Num ergo sicut pater. fllium adhuc in- 


τόπον ἀληθές. Μήποτε οὖν ὡς πατὴρ υἱὸν Ext νήπιον 
ὄντα ἀπατᾶν ἐπὶ τῷ συμφέροντι βούλεται, οὐχ ἄλλως 
δυνάμενον ὠφεληθῆναι, ἐὰν μὴ ὁ παῖς ἀπατηθῇ " ὡς 
ἰατρὸς ἀπατᾷν τὸν χάμνοντα πραγματεύεται, μὴ δυ- 
γάμενον θεραπευθῆναι, ἐὰν μὴ ἀπάτης παραδέξηται 
λόγους" οὕτω χαὶ ὁ τῶν ὅλων θεὸς, ἐπεὶ προχείμε- 
νὸν ἔχει ὠφελῆσαι τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ; Λεγέτω 
ὁ ἰατρὸς τῷ χάμνοντι" Τμηθῆναί az δεῖ, χαυτηρια- 
. σθῇναί σε δεῖ, ἄλλα χαλεπώτερα παθεῖν σε δεῖ᾽ οὐχ 
᾿ ἂν παράσχοι ἑαυτὸν ἐχεῖνος “ ἀλλ᾽ ἐνίοτε ἄλλο λέγει, 
καὶ ἔχρυψεν ὑπὸ τὸν σπόγγον ἐχεῖνο τὸ τέμνον τὸ 
διχιροῦν σιδήριον. Καὶ πάλιν χρύπτει, ἵν᾽ οὕτως 
ὀνομάσω, ὑπὸ τὸ μέλι τὴν τοῦ πιχροῦ φύσιν, χαὶ τὸ 
ἀηδὲς φάρμαχον, βουλόμενος μὴ βλάψαι, ἀλλ' ἰάσα- 


fantem utiliter decipere vult, quod aliter ei prodesse 
non possit, nisi puer decipiatur, aut sicut medicus 
decipere zegrum conatur, cum non possit aliter cu- 
rari nisi fraudi pateat, ita etiam agit Deus univer- 
sorum, cum sibi prepositum habeat humano generi 
prodesse? Dicat medicus sgro : Secari te necesse, 
est, cauterio tibi opus est, alia graviora tibi pa- 
tienda sunt; nequaquam ei se tradet ille; sed iu- 
terdum aliud dicit, et sub spongia secans dividens- 
que ferrum abscondit. Et rursum sub melle ama- 
rum quidpiam oecultat. injucundumque pharma- 
eum, volens non nocere, sed infirmum sauare. 
Ejusmodi remediis plena est omnis Scriptura di- 
vina ; et nonnulla quidem suavia sunt abdita, qus- 


σθαι τὸν θεραπευόμενον. Τοιούτων φαρμάχων πε- B dam item amara sunt abscondita. Cum videris filio 


πλήρωται ὅλη ἡ θεία Γραφή" xal τινα μὲν ἔστι 
χρηστὰ χρυπτόμενα, τινὰ δὲ πιχρὰ χρυπτόμενα. 
Ἐὰν ἴδῃς πατέρα ἀπειλοῦντα, ὡς μισοῦντα τὸν υἱὸν, 
xai λέγοντα τῷ υἱῷ φοδερὰ, xai μὴ ἐπιδειχνύμενον 
τὴν φυλοστοργίαν, ἀλλὰ χρύπτοντα τὴν ἀγάπην τὴν 
πρὸς τὸν υἱὸν, ὄψει, ὅτι ἀπατᾶν βούλεται τὸ νήπιον" 
οὐ γὰρ συμφέρει τῷ υἱῷ τὸ ἐπίστασθαι τὴν ἀγάπην 
τοῦ πατρὸς, τὴν προαίρεσιν τὴν φιλιχήν " ἐχλυθήσε- 
και γὰρ, xaX οὐ παιδευθήσεται. Διὰ τοῦτο χρύπτει 
μὲν τὸ γλυχὺ τῆς φιλοστοργίας, δείχνυσι δὲ τὸ πιχρὸν 
«ἧς ἀπειλῆς. Τοιοῦτόν τι ποιεῖ ἐχ τοῦ ἀναλόγου πα- 
τρὶ xai ἰατρῷ ὁ Θεός. Ἔστι πιχρά τινα, ἃ xai τὸν 
δικαιότατον μὲν ἰᾶται χαὶ τὸν σοφώτατον. Πάντα γὰρ 
τὸν ἁμαρτήτοντα ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις χολασθῆναι δεῖ, 
Μὴ πλανᾶσθε, Θεὸς οὐ μυχτηρίζετωι. Εἴτε πόρ- 
γος, δἴτε μοιχὸς, εἴτε μαλαχὸς, εἴτε dpceroxol- 
tnc, εἴτε κλέπτης, εἴτε μέθυσος, εἴτε «Ἰοίδορος, 
εἶτα ἅρπαξ, βασιλείαν Θεοῦ οὐ χιηρονομήσουσι. 
Τοῦτο ἐὰν νοηθῇ χαὶ ἀχριδωθῇ ὑπὸ τῶν μὴ δυναμένων 

εἶν τὸ ἰατριχὸν σιδήριον πὸ τὸν σπόγγον, ὑπὸ τῶν 
μὴ δυναμένων πιεῖν τὸ πιχρὸν φάρμαχον ὑπὸ τὸ μέλι, 
ἐχχαχήσει τις. Τίς γὰρ ἡμῶν οὐ σύνοιδεν ἑαυτῷ πί- 
νοντι οὐ μετὰ βουλῆς, καὶ μεθυσθέντι; Τίς ἡμῶν χα- 
θαρεύει ἀπὸ χλοπῆς, xal ἀπὸ τοῦ μὴ πεπορικχέναι τὰ 
ἐπιτήδεια δεόντως ; ᾿Αλλ᾽ ὅρα τί λέγει ὁ λόγος - Μὴ 
αλανᾶσθε, ὅτι οὗτοι βασιλείαν Θεοῦ οὐ xAnporo- 
μήσουσι. Τὸ χατὰ τὸν τόπον μυστήριον χεχρῦφθαι 
δεῖ͵ ἵνα μὴ ἐχχαχήσῃ ὁ πολύς" ἵνα μὴ μαθὼν τὰ 
πράγματα προσδοχήσῃ τὴν ἔξοδον, οὐχ ὡς ἀνάπαυ- 
σιν, ἀλλ᾽ ὡς χόλασιν. Ἢ τίς εὑρεθήσεται Παῦλος ὁ 
δυνάμενος λέγειν" Κάλλιον γὰρ ávaAvca, καὶ σὺν 
Χριστῷ εἶναι; Ἐγὼ δὲ οὐ δύναμαι τοῦτο λέγειν" οἶδα 
γὰρ ὅτι, ἐὰν ἐξέλθω τὰ ἐμὰ ϑύλα καυθῆναι ἐν ἐμοὶ δεῖ, 
Eua δὲ ἔχω τὰς λοιδορίας, ξύλα ἔχω τὰς μέθας, ξύλα 
τὰς χλοπὰς, xai ἄλλα μνρία ξύλα ἐπῳχοδόμησά’ μου 
τῇ οἰχοδομῇ. 'Opd;, ὅτι ταῦτα πάντα λανθάνει τοὺς 
πολλοὺς τῶν πεπιστευχότων; χαὶ χαλῶς λανθάνει, 
Καὶ ἕχαστος ἡμῶν οἴεται, ὅτι μὴ εἰδωλολάτρευσεν, 
ἐπεὶ μὴ πεπόρνευχεν (εἴθε χἂν ἐπὶ τῶν τοιούτων 
χαθαρεύωμεν }), ὅτι ἀπαλλαγεὶς τοῦ βίου σωθήσεται. 
Οὐ βλέπομεν, ὅτι τοὺς πάντας ἡμᾶς παρωσταθῆ- 


12 Galat, vi, 7; | Cor. v1, 9, 10. 15 Philipp. 1, 93. 
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"* [I Cor. v, 10. 


patrem, perinde ac si odisset, minantem, et terribi- 
libus verbis eum objurgantem, nec ullam in eum 
charitatem pre se ferentem, sed obtegentem pa- 
ternum amorem, perspicies ipsum velle filium de- 
cipere. Non enim expedit filio ut paternum noverit 
amorem voluntatisque affectum; alioquin dissolve- 
tur, non emendabitur. Idcirco paterni amoris dul- 
cedinem occultat, et minarum amaritudinem osten- 
dit. ldem, proportione servata, ac pater et medicus, 
facit Deus. Sunt amara quedam qua etiain justis- 
simum ac sapientissimum sanant. Omnis enim qui 
peccaverit, pro peccatis puniendus est. Nolite er- 
rare, Deus non irridetur. Sive [ornicator, sive adulter, 
sive mollis, sive masculorum concubitor, sive fur, 
sive ebriosus, sive maledicus, sive raplor, regnum 
Dei non possidebunt 13. Hoc si intellectum, diligen- 
terque consideratum fuerit ab his qui medici fer- 
rum sub spongia conditum conspicere aut amarum 
pharmacum sub melle latens bibere nequeunt, erit 
aliquis qui animo concidat. Quis enim nost;um sibi 
non est conscius inconsulbe potationis et ebrieta- 
tis? Quis nostrum purus est a furto, aut necessaria 
sibi juste comparavit ? Sed vide quid dicat sermo ; 
Nolite errare: hi regnum Dei non possidebunt, Hujus 
loci mysterium abscondendum est, ne vulgus ani- 
mum despondeat, ne cognita re mortem exspectet 
non uti requiem , sed ut poenam. Aut quis alter 
Paulus erit qui possit dicere "* : Melius dissolvi, et 
esse cum Christo. Ego quidem id diccre nequeo. 
Sclo enim fore ut, ubi hinc migravero, mea ligna 
ceomburantur. Ligna porro habeo obtrectationes ; 
ligna $96 habeo ebrictates ; ligna furts, sexcenta- 
que alia ligna super sediliciom meum construxi. 
Vides bxc omnia plurimos fideles latere? et beme 
latent : et unusquisque nostrum quia idola noa 
coluit, quia non est fornicatus (utinam in his sal- 
tein puri simus), putat se ubi ex hac vita excesse- 
rit, salvum fore. Non consideramus, nobis omnibus 
slandum esse ante tribunal Christi, ut referat unus. 
quisque propria corporis, prout gessit, sive bonum, 
sive malum ?*. Non atiendimus dicenti** : Versumta- 


'* Amos. 11b, 2. 
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wen νος cognovi ex omnibus tribubus terra; ; ideo A vac δοῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήμαεος τοῦ Χριστοῦ» 


Eltionem sumam de vobis quoad emnia siudia ve- 
etra ; non quoad aliqua quidem , quoad aliqua vero 
son. Quoniam igitur medicus quandoque medici- 
nale ferrom occultat sub fraudulenta mollique spou- 
gis, et pater minas jactsndo suam erga filium be- 
nevolentiam tegit, et quoniam inter fraudes, alie 
quidem tumores et varices, et si quid aliud eorporis 
structure noxium est, illa vero ignorantiam οἱ o*ci- 
tantiam tollit, tale quippiam mystice Deum agere 
propheta intellexit, et videns se deceptum a Deo in 
bonum ait : Decepisti me, Domine, et deceptus eum. 
Eum in tantum mentis excessum rapuerat, ut etiam 
diceret Deo : Decipe me, si id conducit. Alia enim est 
(raus quz fita Deo, et alia fraus 40:8 fita serpente. Vide 
quid dicat mulier Deo **; Serpens decepit mé, et comedi. 
Serpentis fraus Adamum et uxorem ejus ejecit e para- 
diso Dei, sed fraus quam passus est proplieta dicens : 
Decepisti me, Demine, οἱ deceptus sum, ipsum ad 
tantam prophetiz gratiem evexit, aucta qua in eo 


erat virtute, ut perfectionem adeptus, voluntati, 


verbi Dei nullo bominum timore deterritus submi- 
nistrare posset. Hac igiur et nos intelligentes 
eptemus a Deo decipi et uunc et in posterum. Tana- 
tuinmodo. serpens non decipiat nos. Huic simile est 
quod is lyaia legitur " : Dominus enim miscuit eis 
epiritum. erroris. Adveries etiam ibi quid agat api- 
ritus erroris mistus a Deo. Bene autem habet, quod 
non merum dederit Deus spirituin erroris, sed, ut 
nominavit propheta, miscuit illum. 


B χαλῷ λέγει" 


ἵγα κομίσηται ὅχαστος τὰ ἴδια τοῦ σώματος xpóc 
d ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε gavAor. Οὐ βλέπομεν 
τὸν εἰρηχότα " Πιὴν ὑμᾶς ἔγνων ἐκ zárcor τῶν' 
φυλῶν τῆς γῆς᾽ διὰ τοῦτο ἐχδιχήσω ἐξ" ὑμᾶς 
ἐπὶ πάντα τὰ ἐπιετηδεύματα ὑμῶν " οὐχί τινα μὲν, 
τινὰ δὲ o0. ᾿Επεὶ τοίνυν ὁ ἑἱατρὸς ἐνίοτε ἀποχρύπτει. 
«ὃν ἰατριχὸν σίδηρον ὑπὸ τὸν ἁπαλὸν xal τρυφερὸν 
σπόγγον, χρύπτει δὲ χαὶ ὁ πατὴρ τὴν φιλοστοργίαν 
διὰ τῆς ἐχφράσεως τῆς ἀπειλῆς᾽ xal αἱ ἀπάται αἱ 
μὲν ἀφαιροῦσι τὰ στεατώματα, καὶ τοὺς κιρσοὺς, καὶ 
εἴ τι ἄλλο βλάπτει τὴν τοῦ σώματος παρασχενήν" d 
δὲ περιαιρεῖ τὴν ἀπαιδευσίαν xal τὴν χαύνωσιν (1}" 
τοιοῦτον δέ τι νενόηχε ποιεῖν τὸν Θεὸν ὁ προφήτης 
μυστιχῶς, xal ἰδὼν ἃ ἠπατήθη ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ 
Ἡκπάτησάς με, Κύριδ, καὶ ἡπατήθην. 
ἌἬγαγεν αὐτὸν ἐπὶ τὴν τηλικαύτην Exovaaw, ὥστε 
xai εἰπεῖν τῷ Θεῷ * Ἀπάτησόν με, εἰ τοῦτο συμφέ- 
ρει. "Αλλη γὰρ ἀπάτη dj ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, ἄλλη ἢ 
ἀπάτη ἡ ἀπὸ τοῦ ὄφεως. "Opa, τί λέγει ἡ γυνὴ τῷ 
Θεῷ " Ὁ ὄφις ἡπάτησέ με, καὶ ἔφαγον. Καὶ ἡ μὲν 
ἀπάτη d ἀπὸ τοῦ ὄφεως ἑξεΐλς τὸν ᾿Αδὰμ χαὶ τὴν 
γυναῖχα αὑτοῦ ἀπὸ τοῦ παραδείσου τοῦ Θεοῦ" ἡ δὲ 
ἀκάτη ἡ γενομένη τῷ προφήτῃ εἰπόντι, Ἑπάτησάς 
με, Κύριε, καὶ ἡπατήθην, ἤγαγεν αὐτὸν ἐπὶ τηλι- 
καύτην τῆς προφητείας χάριν, ἐπὶ τῷ αὐξῆσαι ἐν 
αὐτῷ τὴν δύναμιν, ἐπὶ τῷ τελειωθῆναι αὐτὸν, xat 
δονηθῆναι ὑπηρετήσασθαι μετὰ νοῦ μὴ, φοδεῖσθαι 
ἄνθρωσον, τῷ βουλήματι τοῦ λόγον τοῦ θεοῦ. Ταῦτα 
μὲν οὖν καὶ ἡμεῖς νοοῦντες xal ἐπὶ τοῦ παρόντος (3), 


καὶ εὐξώμεθα ἀπατᾶσθαι ὑκὸ τοῦ Θεοῦ. Μόνον μὴ ὁ ὄφις ἀκατησάτω ἡμᾶς, Καὶ ἀλλαχοῦ τούτῳ δευγγενὲς 
γέγραπται, ὅτι εἴρηται ἐν. τῷ Ἡσαῖᾳ Κύριος γὰρ ἐκέρασεν αὐτοῖς πνεῦμα πιλαγήσεος. Ἐπιστήσεις 
γἀχεῖ εἴ ποιεῖ τὸ πνεῦμα τῆς πλανήσεως χιρνάμενον ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, Καλῶς δὲ, ὅτι οὐχ ἄχρατον͵ δέδωχεν 
ὁ Θεὸς τὸ πνεῦμα τῆς πλανήσεως, ἀλλ᾽, ὡς ὠνόμασεν ὁ προφήτης, ἐχέρασεν αὐτά. 

À. Periculum facere volo et eorum afferre exem- C. Παραχινδυνεῦσαι θέλῳ, καὶ παράδειγμα δοῦναι 


plum qui utiliter decepti suat. Sunt nonnulii qui 
ideo castitatem et puritatem servant, quia sibi ia 
animum induxerunt. perire eum qui. nuptialem eoi- 
tum expertus fuerit, et sunt alii qui ad seeundas 
eunvolare 4677 nuptias nolunt, quod ess damna- 
biles putent. Comparamus iuter se illos. Ei qua 
unicas nuptias contraxit, arbitcor eonducibilius 
esse decipi et putare bigamam damnandam et ponis 
aeternis esse afficiendam, ut ipsa & secundis nuptiis 
abstinest e£ puritati studeat, quam rei. veritatem 
agnoscere et bigamam (ieri. Cum unusquisque vi- 
deat quid sequatur, dici potest. praclarius quidem 
eum illa actum futurum fuisse si non decepta casti- 
tatem servasset, secundis nuptiis non. se. implicuis- 
set, ct novisset alicujus salutis eam etiam. qua big 
; Dubit, non tamen tantes beatitudinis quanta ilia 
que, cum posset bis nubere, puritati studet, parti- 
eipem esse; si vero id non potest, satius esso ut 
decepta bigamos perire putet, et decepta paritati 
S(udeat, quam ut veritate eognia in. inferierem. 
"* Gen. m, 15. 7" ]s2. xix, 14. 


(1) Codex Vatican., καύχησιν. 


ὠφελημένων ἡκατημένων. Εἰσί τινες οἱ διὰ τοῦτο 
ἀσχοῦντες ἀγνείαν ναὶ τὴν καθαρότητα, xai ἄλλαι ol 
διὰ τοῦτο ἀσχοῦσι τὴν μονογαμίαν, ἐπεὶ προσεδόχη- 
σαν ἀπόλλυσθαι τὸν συνουσιάσαντα γαμιχῶς, ἀπόλ- 
λυσθαι τὸν διγαμήσαντα. Συγχρίνομεν xa0' ἑαυτού;. 
Ὅτι λυσιτελεῖ τῇ μονογάμῳ ἢπατῆσθαι xat οἴεσθαι 
κολάζεσθαι, xal αἰωνίῳ χολάσει παραδίδοσθαι τὴν 
δίγαμον, ἵνα μείνῃ μονόγαμος xat χαθαρὰ, ἣ γνῶναι 
«ὃ. ἁληθὲς, xoi διγαμῆσαι νομίζω. Παντὸς οὗτινο- 
σοῦν βλέποντος τὸ ἀχόλονυθόν ἐστιν εἰπεῖν, ὅτι ua- 
παριώτερον μὲν ἦν τὸ χαθαρεύειν, xai μὴ διγαμεῖν 
pij ἡπατημένην, καὶ ὁρᾷν, ὅτι μετέχει μὲν σωτηρίας 
«τινὸς καὶ ἡ δίγαμος, οὐ μὴν τοσαύτης μακαριότητος... 
ὅδης ἡ χαθαρεύσασα" εἰ δὲ μὴ δύναται τοῦτο, βέλ- 


Ὁ πον τὸ ἡπατῆσθαι, ὡς ἀπολλυμένων διγάμων καὶ διὰ 


τὴν ἀπάτην χαθαρεύειν, ἢ τὸ ἀληθὲς ἐγνωχέναι, xal 
ky ὁλάττονι γεγονέναι τῷ τῶν διγάμων τάγματι. Τοιοῦ-- 
οὖν tt εὑρήσεις xa ἐπί τινων ἀσκούντων τὴν ἀγνείαν,. 
xai τὴν καθαρότητα νὴν παντελῆ. Πολλὰ δ᾽ ἂν xe 
ἄλλα εὑρεθείη χατὰ ἀπάτην ἀφ' ἡμῶν γενόμενα, xal 


(2) Post παρόντος addo cum Ghislerio xal εἰς τὸ μέλλον, 


— 
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ὠφελυῦντα ἡμᾶς. Πόσοι δὲ νομιζόμενοι σοφοὶ, s)póv- A descendat bigamorma loeum. Tale quidpiam repe- 


«ες τὸ περὶ χολάσεως ἀληθὲς, xai διελθόντες -δῆθεν 
τὰ τῆς ἀπάτης, ἐν χείρονι γεγόνασι βίῳ; Ἐλυσιτέλει 
αὐτοὺς φρονεῖν, ὡς ἐφρόνουν πρότερον, περὶ τοῦ, 
ὁ σχώληξ αὑτῶν οὐ τελευτήσει, καὶ ὅτι τὸ πῦρ 
οὐτῶκ οὐ σδεσθήσεται, καὶ ὅτι ἔσογτωι εἷς ὅρα- 
σιν πάσῃ σαρχί" καὶ ὅτι τὸ ἄχυρον καταχαυθή- 
σεται πυρὶ ἀσδέστῳ. Ἐὰν δὲ ἄλλο τι φαντασθέντες 
παρὰ τὴν πρώτην αὐτῶν, ἐν οἷς μέλλουσι (1) τοῦ 
πλούτου τῆς χρηστότητος τοῦ Θεοῦ xai ἀνοχῆς xal 


τἴἧς μαχροθυμίας καταφρονεῖν, ὅρα εἰ μὴ ἀληθῶς. 


διὰ τοῦτο, ἐπεὶ μὴ ἔδοξαν ἡπατῆσθαι, ἐθησαύβι- 


σαν αὐτοῖς ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς καὶ ἀποχαλύψεως 


xaX διχαιοχρισίας τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἂν θησαυρίσαντες. 


tl ἠπατήθησαν. Ταῦτα διὰ τὴν ἀπὸ Θεοῦ ἀπάτην, 
ἐπεὶ εἶπεν ὁ προφήτης’ Ἡπάτησάς με, Κύριε, καὶ 
ἠπαεήθην. Παρέλθωμεν δὲ ἰδίᾳ χαὶ τὸ, Ἡπατήθην. 
Διὰ τί οὐκ εἶπε μόνον, Ἡπάτησάς pe, Κύριδ, ἀλλὰ 
προσέθηχε καὶ τὸ, Ἡπατήθην ; Ἔστιν ἑνίοτε ἐπινοῆ- 
σαι τὸ ἀπατᾶν ἐνεργοῦντά τινα τὴν ἀπάτην, ἄλλον δὲ 
φυλασσόμενον ἀπατηθῆναι, χαὶ οὐχ ἀπατώμενον. Ὅταν 
δὲ ὁ μὲν ἐνεργήσῃ τὸ ἀπατᾷν, ὁ δὲ μὴ φυλάξηται 


ἀπατηθῆναι, ἀλλ᾽ ἐμπέσῃ εἰς τὴν ἀπάτην, εἴποι Bv 


Ἐπάτησάς με, Kopu , καὶ ἠπατήθην. Ἐγὼ δὲ γε- 
νόμενος χατὰ τὸν τόπον, xal τοιαῦτά τινα εἴποιμι" 
Ὃ ἐὰν λέγῃ μοι ὁ ὄφις, χἂν ἀληθῇ μοι λέγῃ, χἂν 
ἀπατᾷν με θέλῃ, ὑφορῶμαι αὑτοῦ τοὺς λόγους, πειθό- 
μενος, ὅτι, εἴτε ἀπατᾷ με, εἴτε ἀληθεύει, βλάπτει 
με' xa ἡ ἀλήθεια γὰρ αὐτοῦ βλάπτει οὐδὲν ὠφέλυ: 
μὸν ἀπὸ τοῦ ὄφεως γίνεται" ἐπεὶ μὴ δύναται δέν- 
Ópov πονηρὸν καρποὺς ἀγαθοὺς ἐνεγχεῖν. Ὃ ἐὰν 
δὲ λέγῃ μοι ὁ Θεὸς, χαὶ πείθομαι, ὅτι Θεός ἐστιν ὁ λέ- 
γων, ἕτοιμός εἶμι παρέχειν ἐμαυτόν. ᾿Αληθεύει, δέ- 
χομαι. ᾿Απατᾷν με βούλεται, ἐχὼν ἀπατῶμαι, Θεός 
p& μόνος ἀπατάτω" χαὶ ἐπεὶ παρέχω ἐμαυτὸν, πει- 
θόμενος Θεὸν εἶναι τὸν λέγοντα, καὶ ἀπατᾶσθαι, xal 


οὐ περιεργάζομαι, θέλω ἀπατώμενος μὴ ὑπ᾽ ἄλλου - 


ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἀπατηθῆναι. Διὰ τοῦτο λέγω, ὅτι, 
Οὐ μόνον ao ἐνήργησας τὸ ἀπατᾷν, ἀλλ᾽ ὅτι χἀγὼ πέ- 
πονθα τὸ ὑπὸ cou ἀπατᾶσθαι" χαὶ χατὰ τοῦτο λέγω, 
ὅτι, Ἡπάτησάς με, Κύριε, καὶ ἠπατήθην. Τί δὲ 
ἀχολουθεῖ τῷ τὸν Θεὸν εἶναι ἀπατῶντα, χαὶ ἄνθρω- 
πὸν εἶναι τὸν ἁπατώμενον; ᾿Εχράτησας, καὶ ἐδυ- 
γάσθης. Τότε με xpazst, ἐάν με κατ᾽ ἀρχὰς ἔτι γή- 
πιον ἐν Χριστῷ ἀπατήσῃ, καὶ χρατήσας δύναται. 
Ἐὰν δὲ μὴ χρατήσης, τότε μοι χρεία πόνων. "Expí- 
τησας, καὶ ἐδυνάσθης. 


Ἑξῆς τούτοις λέγει’ Ἐγενόμην εἰς γέλωτα, xà- 
car ἡμέραν διδτέλεσα μυκεηριζόμενος. Καὶ εἰς 
τοῦτον τὸν τόπον ταῦτα ἤχουον, ὅτι Ἱερεμίας γέγονε 
χατὰ χρόνους ἀμαρτωλοτάτων ἐπ᾽ αὐτοῦ γοῦν γέ- 
γόνεν ἡ αἰχμαλωσία" xaV οὕτως ἧσαν ἁμαρτωλοὶ, 
ὥστε μυχτηρίζειν, καὶ γελᾷν, xal χλευάζειν, εἴ ποτε 
ὁ προφήτης τὸ προοίμιον ἔλεγε τὸ προφητιχὸν, τὸ, 

"n Isa. Lxvi, 24. 


(1) Forte legendum : αὐτῶν οἵἴν σιν, μέλλουσι. 


7 Matth. 11, 12. ** Rom. ii, 5. 


ries etiam in quibusdam qui castitatem colunt, el 
perfectam puritatem. Multa item alia reperies qua a 
nohis füiunt, deceptis quidem, sed ad utilitatem. 
Quot inter sapientes habiti, cognita veritate de pee- 
nis e£ errore depulso, pejorem vitam exegerunt? 
Prastitisset ipsos sentire, uli prius sentiebant de 
istis : Vermis eorum non morietur, ei ignis eorum 
Mon exatinguetur,et erunt in visionem omni carni "5; 
et : Pelee combureniur igni inexstinguibili ". Si 
autem aliud quidpiam quam aniea cogitabant, in 
animum sibi inducentes, divitias bonitatis Dei, et 
patientis, et longanimitatis despecturi sunt, vide 
annon vere, prepterea quod non visi sunt decipi, 
thesaurigaverint sibi iram in die ire et revelationis 
justi judicii Dei **, nequaquam thesaurizaturi, si 
fuissent decepti. Atque hzc de es qus ἃ Deo fit 
fraude, quoniam dixit propheta : Decepisti me, Do- 
mine, et deceptus sum. Breviter dispiciamus separa- 
tim etiam istud : Deceptus sum. Cur non dixit tat» 
tum : Decepisii me, Domine, sed addidit : Deceptus 
sum? Interdum licet animo concipere quempiam 
qui decipere moliatur, alium vero qui sibi a fraude 
caveat et non decipiatur. Cuin ille fraudem parave- 
rit, alter vero sibi nonu caverit, sed in fraudem inci- 
derit, tunc iste potest dicere : Decepisti sme, Domina, 
ei decepius aum. Ego vero quonism hunc locum δὶ - 
εἰσὶ, istiusmodi quzedam dixero. Quodcunque mihi 
dixerit serpens, seu verum dicat, seu decipere me 
velit, ejus verba mibi auspecta sunt, utpote cui pet 
suasum egt eum, sive decipiat me, sivo verum dicat, 
mihi nocere; mam οἱ veritas ejus noxia esl : nibil 
quod prosit a serpente fit; quandoquidem non po- 
test arbor mala fructus bonos ferre **. Quidquid vero 
mihi dicat Deus, cum mibi persuasum est Deum esse 
qui dicit, paratus sum ime ipaum dedere. 298 Vera 
dicit? Suscipio. Decipere me; vult? Lubens decipior, 
dummodo solus Deus we decipiat. Et quia me ipsum 
trado, certus Deum esse qui loquitur, nihil curo de» 
cipi. Volo cum decipior, a nullo alio, sed a Deo 
decipL kiciroo dieo te non solum operatum 6820 
fraudem, sed eam me quoque 3 tie ultro passum 
esse ; et hoc sensu dico : Decepiet ma, Domine, et 
deceptus sum, Quid porro sequitur ex eo qued Deus 


D decipiat, et bomo decipiatur ? Qbtinsiati ei potuisti. 


Tunc me obtinet, quando me in principio adhuc 
infantem in Christo deceperit, et obünendo. potest. 
Si autem non obtinueris, tunc laboribus mibi opus 
est. Obtinuisti,et potuisti. 

5. Post hzc aiL*! : Factus sym in derimum, tole 
die perseveravi subsannatus. la hunc quonue lecuge 
hsec audivi, Jeremiam fuisse temporibus iniquiasi- 
morum hominum; sub ipso igitur. captivilas couti- 
git, et eo iniquitatis devenerant, ut subsanuarent, 
deridereut, ludibrioque haberent, si quando. pre- 
pheta procmnium adhibebat propheticum isjud * ; 
*! Matti, vu, 15, ** Jerem. xx, 1. *? lbid, , 11, 


X - 


nabant quz? dicebantur. Qui deceptus fuerat, cui 
fraus utilitati fuerat, verebatur dicere : Hec dicit 
Dominus. Quamobrem et ipse volens dccipere et de- 
cipiendo utilitatem percipere, aiebat : Meos ser- 
mones propono vobis, quoniam sermones Domini 
non auditis. Prebebant deinde illi aures tanquam 
sermonibus Jeremie, et verba Dei audiebant. Hxc 
mihi dicebat qui hunc locum enarràbat, examinans 
proemia et prophetiarum initia. Prophetiz igitur 
Jeremix initium apud nos quidem tale est quale 
exhibent Septuaginta,qui nescio quid in mente ha- 
buerint cum verterunt** : Verbum Dei quod factum 
est ad Jeremiam [ilium Chelcie de sacerdotibus, sed 
in textu Hebraico et reliquis editionibus habetur : 


ORIGENIS 
Hc dicit Dominus. lrridebant audientes, et subsan- A Τάδε Aérev Κύριος. 


δ. 
Ἐγέλων οἱ ἀχούοντες, xat 
ἐμυχτέριζον τὰ λεγόμενα. Ἑφυλάξατο εἰπεῖν τὸ, 
Τάδε .1έγει Κύριος, ὁ ἀπατηθεὶς, xal ὠφεληθεὶς ix 
τοῦ ἀπατᾶσθαι. Διὸ χαὶ αὐτὸς, βουλόμενος ἀπατᾷν 
ἐπὶ τῷ ὠφελεῖσθαι ix τοῦ ἀπατᾷν, ἔλεγεν, ὅτι, Ἐμοὺς 
ὑμῖν λαλῶ, ἐπεὶ οὐχ ἀχούετε τοῦ Κυρίου λόγους. 
Εἶτα ἐχεῖνοι παρεῖχον τὰς ἀχοὰς, ὡς λόγοις "lepe- 
μίου, καὶ ἤχουον λόγων θεοῦ. Ταῦτα δέ μοι ἔλεγεν ὁ 
παραδιδούς μοι τὸν τόπον, ἐξετάζων τὰ προοίμια καὶ 
τὰς ἀρχὰς τῶν προφητειῶν. "Ἔστι τοίνυν χαὶ ἀρχὴ 
τῆς προφητείας Ἱερεμίου παρὰ μὲν ἡμῖν, ὡς οἱ 
Ἑδδομήκοντα παραδεδώκασιν, οὐχ οἶδ᾽ 5 τι σχοπή- 
σαντες" Τὸ ῥῆμα τοῦ Θεοῦ, ὃ ἐγένδτο ἐπὶ Ἵδῥρε- 
μίαν τὸν τοῦ Χελκίου ἐκ τῶν ἱερέων" ἕν δὲ «o 
Ἑόδραϊχῷ xal ταῖς λοιπαῖς ἐχδόσεσι Λόγοι "Iepeulov 


Verba Jeremie filii Chelcim, et omnes consentiunt B υἱοῦ XeAxlov* καὶ πάντες συνεφώνησαν τῷ εἰπεῖν" 


dicendo : Verba Jerenrie filii Chelcim. Sed cur verba 
Jeremiae ? Quoniam cum eos qul sermonem audire 
nole*ant a!loqueretur, procmium illi fuit : Audite 
sermones meos. Et nos quandoque idem facimus, 
cum id usui nobis esse videtur. Nonnunquam ab 
ethnicis sermones mutuamur, ut illos ad fidem ad- 
ducamus ; et cum viderimus eos ita a Christianismo 
versos, ut vel ipsum nomen exsecrentur et oderint, 
si audierint Christianorum esse sermonem, non pre 
nobis ferimus Christianum utili sermoni proferendo 
esse idoneum, sed cum ejusmodi sermo pro virili 
fuerit a nobis stabilitus, et viderimus cupidum audi- 
torem non vulgari modo id quod diciturauscultantem, 
tuncconfitemur bunc laudabilem sermonem, Christia- 
norum 269 esse sermonem, et simile quidpiam fa- 
cimus ut is qui dixit, non statim : Hec dicit Domi- 
nus, Sed, audite sermones quos ego dico Jeremias. 
Hzc propter illud : Factus sum in derisum. Et nos 
si quando loquentes risu excipimur, indignamur , 
cum tantus: propheta Jeremias dicat: Factws sum 
in derisum, tota die perseveravi swbsannatus. Quid 
dico, Jeremias ? Etiam meus Jesus subsannabatur. 
Audiebant enim, inquit **, omnia hec Pharisei qui 
erant avari, et deridebant illum. Sed Dominus sub- 
sannat omnes qui subsannant verba Dei. Factus 
sum in derisum. Vide qualiter vixerint prophete, 
nunc derisi, nunc periculis expositi, projecti , lapi- 
dibus a populo petiti, e medio sublati, odio habiti, 
in fugam conjecti. Plurimum perpessi sunt et su- 
&inuerunt, ut secundum voluntatem Dei ab eo solo 
gloriam quzrentes, priedicando verbum, finem a Deo 
propositum consequerentur. Tota die perseveravi 
Subsannatus. Accusatur illa generatio , quod non 
paucis diebus fuerit ab ea subsannatus propheta , 
sed tota die perseveraverit subsannatus. 


Αόγοι ἹἹερεμίου υἱοῦ XeAxiov. Διὰ τί οὖν AÓrox 
Ἱερεμίου; Ἐπειδήπερ τὸ προοίμιον αὐτῷ ἐν τῷ 
λέγειν πρὸς τοὺς μὴ βουλομένους ἀχοῦσαι ἦν’ 'AxoU- 
caeé μου τοὺς «Ἰόγους. Καὶ ἡμεῖς ἔσθ᾽ ὅτε τοιαῦτα, 
ὅταν λυσιτελὲς ἡμῖν φανῇ, ποιοῦμεν. Ἑνίοτε λόγους 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν προσάγομεν, βονλόμενοι αὐτοὺς προσ- 
αγαγεῖν τῇ πίστει" xo &xv ἴδωμεν, ὅτι διαδεῦλῃ μό- 
γοι εἰσὶ πρὸς Χριστιανισμὸν, χαὶ βδελύσσονται τὸ 
ὄνομα, χαὶ μισοῦσι τὸ ἀκοῦσαι, ὅτι οὗτος ὁ λόγος Χρι- 
στιανῶν ἐστιν, οὐ προσποιούμεθα Χριστιανὸν λέγειν. 
λόγον ὠφέλιμον" ἀλλ᾽ ὅταν 6 λόγος ἐχεῖνος χατα- 
σχευασθῇ χατὰ δύναμιν ὑφ᾽ ἡμῶν, xaX δοχοῦμεν 
ἐρᾷν τὸν ἀχροατὴν οὐχ ὡς ἔτυχε τοῦ λεγομένου 
ἀχούσαντα, τότε ὁμολογοῦμεν, ὅτι οὗτος ὁ ἐπαινετὸς 


' λόγος Χριστιανῶν λόγος fv* χαὶ ποιοῦμέν τι παρα- 


πλήσιον τῷ εἰπόντι οὐχέτι, Τάδε .1έγει Κύριος, 
ἄλλχ, ᾿Αχούσατε λόγους ἐμοῦ Ἱερεμίου. Ταῦτω διὰ 
τό" Ἐγενόμην εἰς γέλωτα. Καὶ ἡμεῖς ἀγανακτοῦ- 
μεν, ἐάν ποτε λαλοῦντες γελασθῶμεν, ὅπου ὁ Ἵερε- 
μίας ὁ τοιοῦτός φησιν" ᾿Εγεγόμην εἰς γέλωτα, πᾶ- 
σαν ἡμέραν διετέλεσα μυκτηριζόμενος. Τί λέγω, 
Ἱερεμίας: Καὶ ὁ ἑμὸς Ἰησοῦς ἐμυχτηρίξετο" 
Ἤχουον γὰρ, φησὶ, ταῦτα πάντα οἱ Φαρισαῖοι, 
φιλάργυροι ὑπάρχοντες, καὶ ἐμυκτήριζον αὐτόν. 
'AXX ὁ Κύριος ἐχμυχτηρίζει ἐχμυχτηρίζοντας τοὺς 
πάντας τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ. ᾿Εγενόμην εἰς q6- 
Aura. "Opa ποταποὺς βίους ἐδίωσαν οἱ προφῆται, 
πὴ μὲν χαταγελώμενοι, πὴ δὲ χινδυνεύοντες, xal xa- 


p ταδαλλόμενοι, xal λιθοδολούμενοι ὑπὸ τοῦ λαοῦ, 


ἀναιρούμενοι, μισούμενοι, ἐχδιωχόμενοι, χαὶ πάνυ 
ἔπασχον, χαὶ ὑπέμενον, ἵνα κατὰ τὸ βούλημα τοῦ 
Θεοῦ δόξαν τὴν παρ᾽ αὐτοῦ μόνου ζητοῦντες, χηρύσ- 
σοντες τὸν Λόγον, τύχωσι τοῦ τέλους τοῦ παρὰ Θεοῦ. 
Πᾶσαν τὴν ἡμέραν διετέλεσα μυκχτηριζόμενος. 
Κατηγορία τῶν χατὰ τὴν γενεὰν ἐχείνην, ὅτι οὐδὲ 


ἡμέρας ὀλίγας τινὰς ἐποίησε προφήτης ὁ μυχτηριζόμενος, ἀλλὰ πᾶσαν ἡμέραν διετέλεσε μυχτηριζόμενος. 


6. Quia amaro verbo meo ridebo **. Est quedam 
promissio risus, de qua promissione nomen accepit 
patriarcha 1saac. Risus quippe interpretatur. Risum 
porro promitti liquet ex hoc ; Beati qui nunc [ugent. 


* Jerem. 1, 1. * Luc. xvi, 14. 


(1) δηλονότι. Forte legendum, 55257 ἔστιν. 


Ὅτι πικρῷ Aóy μου T&Àácoua,. "Ἔστι τις 
ἐπαγγελία γέλως, ἧς ἐπαγγελίας ἐπώνυμός ἔστιν ἁ 
πατριάρχης Ἰσαάχ. Ἑρμηνεύεται γὰρ γέλως. Ὅτι 
δὲ ἐπαγγελία γέλως, δηλονότι (1) ἐχ τοῦ, Μαχάριαι 


** Jerem, xx, 7. 


B13 


ἹΝ JEREMIAM IIOMILIA XIX. 


914 


οἱ κλαίοντες vvv, ὅτι γελάσετε. Ἧ δὲ ἐπαγγελία * A Sequitur promissio: Quoniam ridebiitis * . Sicuti pro- 


Ὅτι γελάσετε. “Ὥσπερ ἐπαγγελία * Υἱοὶ Θεοῦ κιλη- 
θήσονται, χαὶ, Τὸν Θεὸν ὄψονται, καὶ, Κιληρογνομὴή- 
σουσι τὴν γῆν, xaX, Αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν 
οὐραγῶν" οὕτως ἐστὶν ἐπαγγελία γέλως, f ἐπαγγελίᾳ 
τὸ ἐναντίον ὁ μαχαριζόμενός ἐστι χλαυθμός. Ζητή- 
σεις δὲ εἰ τούτῳ τῷ ἀγαθῷ γέλωτι καθ᾽ ἑτέραν xal 
ἑτέραν ἐπίνοιαν συνάδεν μὲν ὁ μαχαριζόμενος χλαυ- 
ϑμὸς, ἐναντιοῦται δὲ ὁ τοῖς ἐναντίοις ταλανιζόμενος 
ἀποχείμενος χλαυθμὸς ἕτερος. Οὐαὶ γὰρ οἱ γελῶντες 
νῦν, ὅτι πενθήσουσι καὶ χλαύσονται. ΓΑλλος γὰρ 
χλαυθμὸς ὁ μαχαριζόμενος, ἄλλος ὁ ἀποχείμενος τοῖς 
χαχῶς βεδιωχόσιν. Εἰ δέ τι χἀχεῖνος τέλος ἔχει ὠφέ- 
' Aupov, οὐχ οἶδα. Τί λέγω; "Axout. Ἡαύλου. Ὅτε ἐδί- 
δασχεν, ἐπραγματεύετο λέγων λυπῆσαι τοὺς ἀχούον- 


missio est : Filii Dei vocabuntur ; et : Deum vides 
bunt; εἰ : Hereditabunt terram; et: Ipsorum est 
regnum celorum ** : ita promissio est visus, cui op» 
ponitur luctus qui beatus dicitur. Quseres num huic 
bono risui secundunralium et alium sensum cop- 
gruat luctus qui beatus dicitur, opponatur vero 
luctus alius qui miserabilis praedicatur , et. illos 
manet qui e coutrario nunc rident. Va etenim illis 
qui nunc rident quoniam lugebunt et flebunt **, 
Alius quippe luctus qui beatus dicitur, alius qui il- 
los manet qui male vixerint. Utrum autem «tíam 
ille inem quempiam habiturus sit utilem , nescio. 
Quid dico? Audi Paulum. Cum docebat, id sataze- 
bat ut ex ejus sermonibus auditores contristaren- 


tac *.xal ὁμολογεῖ, ὅτι τότε μάλιστα εὐφραίνετο, ὅτε B tur, et confitetur se tunc maxime lzetatum esse, 


ἑλυπεῖτό τις ἐξ αὐτοῦ" φησὶ γάρ᾽ Kal τίς ἐστιν ὁ 
εὑφραίνων μὲ el μὴ ὁ τυπούμεγος ἐξ ἐμοῦ; Καὶ 
εἴ τίς τε ἱχανός ἐστι χινῆσαι ψυχὴν ἀχροατοῦ μά- 
λιστα ἡμαρτηχότρος, τοιούτους εὔχεται λόγους λέγειν, 
οἴτινες ἀπὸ δυνάμεως, xal παρατάξεως xal θειότη- 
τος, χαὶ νοημάτων ἀπαγγελλόμενοι ἱερῶν σείσουσι 
τὴν Ψυχὴν τοῦ ἀχούοντος, χαὶ χινοῦσιν ἐπὶ πένθος, 
χαὶ ἐπὶ χλαυθμὸν, xal ἐπὶ δάχρυα, ὡς χαίρειν τὸν 
λέγοντα, ὅτε ἴδῃ τὸ ἀκροατήριον τερπόμενον, xaX γε- 
λῶν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις. Ὅπον μὲν γὰρ εἰς ἐπαγγε- 
λίας ἄγει, ὡς διὰ στενῆς xal τεθλιμμένης τῆς ἐν τῷ 
λυπεῖσθαι ὁδοῦ ἐπὶ τὴν ζωὴν, καὶ διὰ τοῦ χλαυθμοῦ 
ἄγει ἐπὶ τὸν μαχαριζόμενον γέλωτα" ὅτε δὲ οὐ τοῦτο 
ἀνύει, φοδοῦμαι μὴ τοιαῦτα λέγῃ" Ola (2) οἱ γε- 
Jortec viv, ὅτι πεγθήσετε, καὶ κλαύσετε. Πρὸς 
τί δέ μοι τοῦτο εἴρηται ἣ βουλομένῳ ὑπαινίξασθαι, 
τι λέγει, Πιχρῷ «όγῳ μου γειάσομαι, καὶ παρα- 
στῆναι γέλωτα χλαυθμοῦ, χαὶ χλαυθμὸν ἐχεῖνον ὃν 
ϑιλαύσονται ol ἐνταῦθα γελῶντες, τάχα τοῦ Θεοῦ 
πραγματευομένου ἐγγεννῖσαι αὐτοῖς χλαυθμόν ; 
'Exei γὰρ ἔσται ὁ κιιαυθμὸς καὶ ὁ βρυγμὸς τῶν 
ὀδόντων. Καὶ τοῦτο πραγματεύεται ὁ Θεὸς ὁρῶν, ὅτι 
ὁ χλαίων ἐπὶ τοῖς ἰδίοις ἁμαρτήμασιν, ὁ θρηνῶν ἐπὶ 
τοῖς ἰδίοις παρανομέμασιν, ἤδη εἰς συναίσθησιν ἐλή- 
λυθε τῶν ἰδίων χαχῶν. Ὡς εἴθε ἔχαστο; ἡμῶν χαθ᾽ 
ἔχαστον ἀμάρτυμα ἔλεγε' Λούσω καθ᾽ ἑχάστην 
ψύχτα τὴν κιαίγην μου, ἐν δάχρυσί μου τὴν 
στρωμνήν μου βρέξω. Ὥς εἴθε ἕχαστος ἡμῶν ἔλε- 


quando quis contristabatur ex ipso ; ait enim ** : 
Εἰ quis est qui me latificet, nisi qui contristatur. ex 
me? Etsi quis idoneus est ad movendum auditoris 
prasertim peccatoris animuin , ejusmodi optat pro- 
ferre verba quz virtute, ordine, divinitale atque 
sacrorum sensuum pondere percellant auditoris ani- 
mum, et moveant ad luctum , ad fletum, ad laery- 
mas, fta ut gaudcat orator, 970 cum viderit audi- 
tores gaudio delibutos iis qua dicuntur arridere. 
Nam quando ad promissiones ducit tanquam per 
2ugustam et meroribus plenam viam ad vilam, ita 
per fletum ducit ad beatum risum. Cum vero lioc 
non perficit, timeo ne dicat talia *!: Ve vobis qui 
ridetis nunc , quia lugebitis et Rlebitis. Quorsum au- 
tem hzc a me dicta sunt, nisi quod subobscure 
volui indicare quid dicat his verbis : Amaro verbo 
seo ridebo ; et ostendere risum fletus οἱ fletum il- 
lum quem fundent ii qui hic rident, Deo fortasse 
luctu cos afficiente ? Jbi enim erit fletus et sirMor 
dentium **, Atque id agit Deus videns flentem ob 
propria peccata, et lugentem ob propria delicta ja:n 
in'conscientiam suorum malorum venisse. Ütiuam 


unusquisque nostrum pro singulis suis peccatis di- 


ceret ** ; Lavabo per singulas noctes lectum meum , 
et lacrymis meis stratum meum rigabo. Utinam unus- 
quisque nostrum ob sua peccata flendo diceret ** : 
Fuerunt mihi lacryme mea panis die ac nocte. Si lic 
oratio mea acerbior sit, acerbior aulem , quoniam 


γεν ἐπὶ τοῖς ἰδίοις ἀμαρτήμασι xialuv* Ἐγεγήθη p angor, auditores qui redarguuntur, illam zgre fe- 


qot τὰ Cáxovd μου ἄρτος ἡμέρας xal νυχτός. 
"Eáv μου ὁ λόγος πιχρότερος ἐνταῦθα ἧ, πιχρότερος 
δὲ διὰ τὸ θλίδεσθαί με, δι᾽ αὐτὸν ἀνδίξονται οἱ ἀχούον- 
τες οἱ ἐλεγχόμενοι. Ὅταν βαρῶνται τὸν λέγοντα, 
οἷδα, ὅτι ἐπὶ τῷ πιχρῷ λόγῳ μον τὸ τέλος ἐστὶ γε) dv, 


ruüut; sed cum me dicentem moleste ferunt , scio 
amaro verbo meo finem fore risum, risum beato- 
rum. Quod fortasse sciens propheta dicebat : Quia 
amaro verbo meo ridebo. Nunc quidem amaro verbo, 
οἱ nondum rideo, sed amaro verbo meo ridebo. 


γελᾷν δὲ τὸν τῶν μαχαριζομένων γέλωτα. Kal τοῦτο τάχα εἰδὼς ὁ προφήτης ἔλεγεν" ὅτι, Πιχρῷ «1όγῳ 
μου γελάσομαι" ἤδη μὲν πιχρῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ οὐχ ἔδη γελῶ, ἀλλὰ πιχρῷ «όγῳ μου T6Aácopat. 


Αθεσίαν" καὶ ταιλαιπωρίαν ἐπικαλέσομαι. Θεὸν 
ἐπιχαλεῖται ὁ δίκαιος, τὴν σοφίαν ἐπιχαλεῖται xal ὁ 
ἄδιχος " “Ἔσται γὰρ, φησὶν, ὅτε ἐπιχα.λέσεσθέ με" 


9' Luc. vi, 9f. 


7. l'reevaricationem et miseriam invocabo **. Deum 
iuvocat justus, sapientiam invocat etiam iniquus. Erit 
enim, inquit **, cum invocabilis me, sed ego mon 


** Matth. v, 9, 8, 4, 3. ** Luc. vi, 95. ** ll Cor. 11, 2. *! Luc. vi, 95. ** Matth. vini, 02. 


9 Psal. vi, 7. * Psal. xt), 8. 35 Jereni. ax, 8. "* Peov. i, 28. 


(3) Οἷα. Legn ciat. 
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exaudiam vos. Ille quidem tam injustos quam jastos A ἐγὼ δὲ οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν. "Exet μὲν οἱ ἄδυ- 


manifestum ὁδὶ invocare nemen Domini; εἰ omnis 
qui invocaverit nomen Domini salvus erit"! . hie zu- 
tem propheta dicit : Prevaricationem el miseriam 
invocabo. Sicut Deum, sie prevaricationem , sieut 
Deminum, sic miserism. Num rem bonam invocat 
Jeremias , éum promittit, dices : Prevaricetionem 
et miseriam insocabo ? Sed eonsiderenda sunt pocta 
quie inimus, et quomodo frangantur; nonnunquam 
enim pacta male contrahuntur, quibus mole initis 
utinam przvarieationem invocemus. lta si. cogno- 
vero latam et spatiosam viam quiz ducit ad interi- 
ritum , οἱ quod per eam iter faciens nihil molesti 
patiar, de lata illa et spatiosa via transiero 
97] ad angustam et arctam, etiam mala sustinens 


xot xal ol δίχαιοι δὲ δηλονότι ἐπιχαλοῦνταί vote τὴν 
δοφίαν" Καὶ πᾶς (c ἐὰν ἐπικαλέσηκται τὸ ὄνομα 
Κυρίου, σωθήσεται" ἔνθα δὲ 6 προφήτης φησὶν, 
'A0sc(ax καὶ ταϊαιπωρίαν ἐπικαλέσομαι" ὡς τὸν 
Θεὸν, οὕτω τὴν ἀθεσίαν, ὡς τὸν Κύριον, οὕτω τὴν 
ταλαιπωρίαν. "Apa καλὸν πρᾶγμα ἐπιχαλεῖ Ἱερε- 
μίας, ὅτε ἐπαγγέλλει λέγων " ᾿Αθεσίαν καὶ cada 
πκωρίαν ἐπικαλέσομαι; ᾿Αλλὰ δεῖ χατανοῆσαι συν- 
θήχας ἃς τιθέμεθα, καὶ τὰς ἀθεσίας αὑτῶν" ὅτι 
ἔστι ποτὲ συνθήχας θέσθαι χαχῶς, xa μετὰ τὸ θέσθαι 
συνθήκας χαχῶς, εἴθε ἐπιχαλοῖμεν τὴν ἀθεσίαν ἷ 
Ott δὲ xa ἐὰν κατανοήσω τὴν πλατεῖαν χαὶ εὑρύ- 
χωρον, τὴν ἀπάγουσαν εἰς ἀπώλειαν, καὶ ὅτι ὁδεύων 
kv αὐτῇ οὐ ταλαιπωρῶ, μεταδαίνω ἀπὸ τῆς πλα- 


dico : Miseriam invecabo. Dissolvam federa eum B τείας xat εὐρυχώρου ὁδοῦ, καὶ ἔρχομαι ἐπὶ τὴν στενὴν 


mundo et rebus humanis inita, ut coelestia reci- 
piam. Miseriam invocabo. [ἃ porro deserens vitam 
late et spatiosz vite, veniensque ad angus:am et 
arcam, ut fism miser quemadmodum Paulus, 
dico : Miseriam invocabo. Neque enim homo quili- 
bet dicet ** : Infeliz ego homo, quis me liberabit de 
corpore mortis hujus? Sed qui intellexerit corpus 
mortis, qui liberari voluerit de corpore mortis hu- 
jus, is dicet : Infelix ego: homo. Qui vero corpus 
amat, quod vulgus bominum solet, qui futurum 
seculum non credit, nequaquam dicet : Infelix ego 
homo ; sed beatum se putat quod homo sit et ver- 
setur in mortis corpore. Igitur si percipere potuero 
quomodo Paulus dixerit : Infelis ego homo, si mi- 
seriam nondum invocavi, invocabo ipsam, pactio- 
nes cum vitiis frangendo, et cum Jeremia dicam : 
Prevaricationem: et miseriam invocabo. Neque enim 
dixit : Praevaricationem Dei invocabo. Volo afferre 
de Scriptura exemplum justi pactum frangentis, ut 
ostendam quo pacto ille prsevaricationem invocarit., 
Cum Holopherne pacta fuerat Judith ut per tot dies 
egressa preces funderet Deo , quibus elapeis semet 
Holophernis cubili traderet. Pacta hase Holophernes 
admisit, potestatem Judithz fecit ut extra tentoria 
Deum oraret. Quid agendum erat Judithse ? Pactane 
servanda an frangenda? Certe frangenda, ut omnes 
fatentur. Pacta enim cum Holopherne inita violare 
beatum erat apud Deum. Violaturs erat Judith pa- 


xo τεθλιμμένην, xal ταλαιπωρῶν λέγω * TaJaie- 
ρίαν ἐπικαλέσομαι. ᾿Αθετεῖν μέλλω τὰς συνθήχα; 
τὰς πρὸς τὸν χόσμον χαὶ τὰ χοσμιχὰ πράγματα, ἵνα 
ἀναλάδω οὐρανίους συνθήχας. ᾿Αθεσίαν ἐπικα,λέσο- 
μαι" οὕτω 6b χαταλιπὼν τὸν βίον τὸν τῆς πλατείας 
xat εὑρυχώρου ὁδοῦ, καὶ ἐρχόμενος ἐπὶ τὴν στενὴν 
καὶ τεθλιμμένην, ἵνα γένωμαι ταλαίπωρος ὡς Παῦ- 
χος, λέγω" TaAauxoplar ἐπιχαλέσομαι. Θὺ γὰρ 
πᾶς ἄνθρωπος ἐρεῖ " Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, 
τίς μὲ ῥύσεται ἐχ τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τοῦὔῦ- 
του ; ᾿Αλλ᾽ ὁ νοήσας τὸ σῶμα τοῦ θανάτου, ὁ ῥυσθῇ- 
vat βουλόμενος ἀπὸ τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούϑου, 
ἐρεῖ τὸ, Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος. Ὁ δὲ φιλο- 
σωματῶν, ὁ πολὺς, ὁ ἀπιστῶν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, οὐ 
λέγει, Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄγθρωκπος, ἀλλὰ μαχαρίζει: 
ἑαυτὸν, ὅτι ἔστιν ἄνθρωπος, καὶ ἐπὶ τῷ εἶναι ἐν τῷ 
τοῦ θανάτου σώματι. Ἐὰν οὖν δυνηθῶ νοῆσαι πῶς 
Παῦλος εἶπε, Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, μηδέπω 
ἐπικαλεσάμενος τὴν ταλαιπωρίαν, ἐπιχαλέσομα; αὖ- 
τὴν kx τοῦ ἀθετῆσαι τὰς πρὸς τὴν καχίαν συνθήκας, 
χαὶ λέγω ὡς ὁ Ἱερεμίας" ᾿Αθεσίαν' xal ταλαιπω- 
ρίαν ἐπικαλέσομαι. Οὐ γὰρ εἶπεν" ᾿Αθεσίαν Θεοῦ 
ἐπικαλέσομαι. Θέλω παράδειγμα δοῦναι ἀπὸ «fic 
Γραφῆς 11) διχαίου τοῦ συνθήχας ἀθετοῦντος, ἕνα 
παραστήσω πῶς ἐχεῖνος τῷ ἔργῳ ἀθεσίαν᾽ ἑπεκαλέ- 
σατο. Ἰουδὴθ συνθήχας ἔθετο πρὸς τὸν Ὁλοφέρνην, 
ὥστέ τοσῶνδε ἡμερῶν ἐξερχομένη εὔχεσθαι τῷ Θεῷ, 
xai μετὰ τοσάσδε ἡμέρας ἑαυτὴν παρέξειν τῇ κοίτῃ 


eium cum Holopberne et dixit : Prevaricationem D τοῦ Ὁλοφέρνου. Ταύτας τὰς συνθήχας ὁ Ολοφέρνης 


invocabo ; et sane prevaricationem invocavit. Uti 
nam is et ego fiam qui dicam : Preevaricationem 
invocabo, et invocem prevaricationem pacti. cum 
serpente, pacti cum diabolo. Pactum olim iniit ser- 
pens cum Eva. Illi bsiec erat amica, et amicus ser- 
pens mulieri, Sed Deus utpote bonus pacta hzc 
dissolvi et amicitiam bane pravam deleri curavit, 
el uti bonus Deus dicit** : Inimicitiam ponam inter 
te et mulierem , et iuler semen tuum et semen illius. 
Pie igitur audiamus quo pacto Deus inimicitiam 


*' Joel. n, 9. ** Rom. vir, 24. 


(1) Θέλω παράδειγμα δοῦναι ἀπὸ τῆς Γραφῆς, 
e:c. Librum Judith vides ab Origene scripturam 
appellari; id quod a Nicna. quoque postinodum 


** Gen. tur, 15. 


ὑπεδέξατο᾽ ἀπέλυσε τὴν Ἰουδὴθ ἐπὶ τὰς εὐχὰς ἕξω 
«ἧς παρεμθολῆς. Τί ἐχρῆν ποιῆσαι τὴν Ἰουδῆθ ; Τη- 
ρῆσαι τὰς συνθῆχας, ἣ ἀθετῆσαι αὐτάς ; Ὡμολόγη- 
ται, ὅτι ἀθετῆσαι" τὰς γὰρ πρὸς Ὁλοφέρνην àüeci- 
σαι μαχάριον fjv ἐπὶ τοῦ Θεοῦ. "Ἔμελλεν ἀθετεῖν τὰς 
πρὸς Ὁλοφέρνην συνθῆχας t Ἰουδήθ᾽ εἶπεν" 'AGe- 
clay ἐπικαλέσομαι, χαὶ ἐπεχαλέσατό γε τὴν ἀθε- 
σίαν. "Ὄφελον χἀγὼ τοιοῦτος γένωμαι, ἵνα eism, 
Ἀθεσίαν ἐπικαλέσομαι, καὶ ἐπιχαλέσομαι τὴν ἀθε- 
σίαν τὴν πρὸς τὸν ὄφιν, τὴν πρὸς τὸν διάδολον. 


synodo factum legimus apwd Hioronymum Prefat. 
in Judith. HogriUs. 


* quunt? 
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Συνθήχας ποτὲ à ὄφις πρὺς τὴν EDav ἐποιήσατο, xai A inter hunc et illam ponat , ut amicitiam inter illam 


fv αὐτῷ φίλη, xal ὁ ὄφις τῇ Yovatxl.. 'AXX ὁ θεὸς 
ἐπραγματεύσατο, ὡς ἀγαθὸς, τὰς συνθῆχας ταύτας 
λυθῆναι, χαὶ τὴν φιλίαν ταύτην τὴν χαχὴν διασχεδά- 
σαι, xai ὡς ἀγαθὸς Θεὸς λέγει" Ἐχθρὰν θήσω 
ἀναμέσον σον, καὶ ἀγαμέσον τῆς τυναιχὸς,, καὶ 
ἀναμέσον τοῦ σπέρματός σου, καὶ ἀναμέσον τοῦ 
σπέρματος αὐτῆς. Εὐγνωμόνως οὖν ἀχούοιμεν (4), 
πῶς ὁ Θεὸς ἐχθρὰν ποιεῖ τὴν πρὸς τόνδε, (va φιλίαν 
ποιήσῃ τὴν πρὸς τὸν Χριστόν ἀδύνατον γὰρ ἅμα εἷ- 
vat φίλον τῶν ἐναντίων. Καὶ ὥσπερ οὐδεὶς δύναται 
δυσὶ χυρίοις δουλεύειν, οὕτως οὐδεὶς δύναται εἶναι 
φίλος καὶ Θεῷ καὶ Μαμμωνᾷ, φίλος xat Χριστῷ xal 
ὄφει" ἀλλὰ ἀνάγχη καὶ τὴν φιλίαν τὴν πρὸς Χριστὸν 
ἔχθρὰν ποιῆσαι πρὸς τὸν ὄφιν, καὶ τὴν φιλίαν τὴν 


πρὸς τὸν ὄφιν ἔχθραν γεννῆσαι τὴν πρὰς τὸν Χριστόν. Β 


Ἀθεσίων καὶ ταλαιπωρίαν ἐπιχαλέσομαι. Ἵνα δὲ 
μᾶλλον νοήσῃς τό" Ταλαιπωρίαν ἐπικαιλέσομαε, 
διαγράψω ὅ τι γινόμενον τοῖς ἀσκηταῖς (3)* πολλάκις 
γὰρ παρακειμένου τοῦ γῆμαι, χαὶ μὴ ἔχειν πρᾶγμα 
ἑπανισταμένης τῆς σαρχὸς τῷ πνεύματι, αἱρεῖταί τις 
οὐ χαταχρήσασθαι τῇ τοῦ γαμεῖν ἑξουσίφ, ἀλλὰ 
ταλαιπωρεῖν xal χάμνειν, ὑπωπιάζειν τὸ σῶμα 
νηστείαις, χαὶ δουλαγωγεῖν αὐτὸ ἀποχαῖς τοιῶνδε 


βρωμάτων, xa παντὶ τρόπῳ τῷ πνεύματι τὰς πρά- 
ξεις τοῦ σώματος θανατοῦν. "Ap' ὁ τοιοῦτος οὐ τὴν 


et Christum conciliet. Fieri enim 979. nequit ut 
quis contrariorum simul amicus sit. Et sicut nemo 
potest duobus dominis servire, ita nemo potest ami- 
cus esse Deo et Mammornxm, amicus Christo et 
serpenti; sed necesse est ut amicitie Christi inimi- 
eitias generet cum serpente, et. amieilia serpentis 
inimicitias pariat cum Christo. Preavaricationem et 
miseriam invocabo. Ut vero melius inteRigas quid. ὁ 
Sit, miseriam .invocabo , describam quod Geri solet 
ab ascetis. Est enim szpe qui cum sit ei liberum 
nubere, sicque vitare molestiam insurgentis adver- 
sus spiritum carnis, eligit non abuti. nubendi po- 
testate, sed affligi et tolerare, jejuniis corpus do- 
mare, ipsum in servitutem redigere talium ciborum 
abstinentia , eL omnimodo spiritu facta carnis mor- 
tiüicare. Nonne hic miseriam invoeavit, eum posset 
deliciis voluptatibusque se dare et miseriam non 
invocare? Si quis ergo prophetam imitari potest, 
pravaricationem , ut exposuimus , et miseriam in 
piis exercitationibus invocet. ld autem vere etiam 
in Jeremia contigit, cum czelebs caste vixerit ; dixit 
enim illi Deus * : Non. accipias malierem, neque fa- 
cias liberos , et in eastitate vixit. Pravericationem 
namque et miseriam invocavit. 


ταλαιπωρίαν ἑπεχαλέσατο, παρὺν ὀπιδοῦναι ἑᾳντὸν 


τρυφῇ καὶ ἡδονῇ, xai μὴ ἐπιχαλεῖσθαι τὴν ταλαιπωρίαν ; Εἴ τις οὖν δύναται μιμεῖσθαι τὸν Δροφήτην, 
καὶ ἀθεσίαν, ὡς διηγησάμεθα, ἐπιχαλείσθω, xat ταλαιπωρίαν δὲ ἐν ταῖς ἀσχήσεσι ἐπιχαλείσθω. “Ἔτυγε 
δὲ τὴν ἱστορίαν εἶναι ἀληθῇ χαὶ περὶ Ἱερεμίου, ὅτι χαὶ ἐν ἀγνείᾳ ἔζησεν" ἐἶΐπε γὰρ αὐτῷ ὁ Κύριος " Ob 
μὴ Ad6nc γυναῖχα, οὐδ' οὐ μὴ ποιήσῃς τέκνα" καὶ ἐν ἁγνείᾳ ἔζησεν. ᾿Αθεσίαν γὰρ xaX ταλαιπωρίαν 


ἐπιχαλέσατο. 


Ὅτι ἐγενήθη «1όγος Κυρίου àpol εἰς ὄγει- C. 8. Quia factus est sermo Domiui in. opprobrium 


ὃ σμόν. Μακάριος Ἱερεμίας, μὴ ἔχων ἄλλον ὀνει- 
δισμὸν ἣ τὸν λόγον τοῦ Kuplou* ἡμεῖς δὲ οἱ τάλανες 
ἔχομεν ὀνειδισμοὺς οὐ διὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, ἀλλὰ 
διὰ τὰ ἡμέτερα ἀμαρτήματα ! χαὶ ὀνειδιζόμεθα ἐφ᾽ 
οἷς πταίομεν, xaX ἑπταίσαμεν,, xa λοιδορούμεθα ἐπὶ 
ταὶς χα: ἰαις ἡμῶν. Ὁ δὲ Σωτὴρ (5) οὐ τοιούτους 
ἡμᾶς ὀνειδισμοὺς θέλει ὀνειδίζεσθαι λέγων" Maxá- 
ριοί ἐστε ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, καὶ διώξωσι, 
καὶ εἵπωσι πᾶν πογηρὸν ῥῆμα καθ᾽ ὑμῶν évsxér 
μου. Χαίρετε ἐν àxelvn τῇ. ἡμέρᾳ, καὶ σκχιρτή- 
cate. Ὁ Aóroc οὖν, φησὶ, τοῦ Κυρίου ἐγενήθη 


ἐμοὶ εἰς ὀνειδισμὸν καὶ εἰς χιδυασμὸν πᾶσαν. 


ἡμέραν. Εἶτα κατανόησον ὥς εἰσιν οἱ προφῆται 
εὐγνώμονες ἄνθρωποι, χαὶ οὐχ ἀποχρυπτόμενοι τὰ 


mihi?*. Beatus Jeremias cui non allud est oppro- 
brio quam sermo Domini ; nos autem miseri qui- 
bus opprobrio est non verbum Domini, sed peccata 
nostra! Nobis opprobrio sunt lapsess nostri tum 
prosentes tum preteriti. Pro vitiis nostris male- 
dicta sustinemus. Verum Salvator non hisce "08 
opprobriis vexari vult, cum dicit* : Beati estis cum 
maledixerint vobis, et persecuti vos fuerint, et dixe- 
rint omne malum adversum vos propter me. Gaudete 
in illa die et exsultate. Sermo itaque Domini, in- 
quit, factus. est in opprobrium mili, et in derisum 
tota die. Considera deinde quam sint prophete can- 
didi homines, non, sicmti nos facimus, peceata 
propria occultantes , at palam non tantum sui avi 


ἴδια ἀμαρτήματα ὡς ἡμεῖς, καὶ λέγοντες οὐχ ἐπὶ D hominibus, sed cunctis generstionibus dicentes si 


τῶν τότε μόνον, ἀλλ᾽ ἐπὶ πασῶν τῶν γενεῶν, εἰ 
ἡυαρτήχασι. Κἀγὼ μὲν ὀχνῶ ἐξομολογήσασθαι τὰ 
ἁμαρτήματά μου ἐπὶ τῶν ὀλίγων ἐνταῦθα, ἐπεὶ μέλ- 
λουσί μου χαταγινώσχειν οἱ ἀχούοντες " ὁ δὲ Ἱερεμίας 
τι παθὼν ἁμαρτητιχὸν οὐχ δέσθη, ἀλλὰ ἀνέγραψεν 
αὑτοῦ τὴν ἁμαρτίαν" ἁμαρτία γὰρ ἣν τὸ ἐπιφερό- 
μενον ἐν τῷ, Καὶ eIxa* Οὐ μὴ ὀνομάσω τὸ ὄνομα 
Κυρίου, καὶ οὗ μὴ «᾿ωλήσω Ecc ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ. Ἐδιδάχθνς πάντα ποιεῖν ἐν ὀνόματι Κυρίου, 


* Jer. xvi, 9... ? Jer. χε, 8. ὃ Matth. v, 11, 12. 


(1) Ἀχούοιμεν. Colex Scorial., ἀκούεις μέν. 
(2) Codex Scorial. , διαγράφω ὅ τι γινόμενον τοῖς 


quid peccarunt. Ego quidem non audeo confiteri 
hic meas iniquitates coram paucis, quoniam au- 
dientes me condemnaturi sunt ; at Jeremias, eum 
aliquid deliquisset , non erubuit, sed suum pecca- 
tum scriptis mandavit. Peccatum erst quod sub- 
ditur* : Et dixi : Non nominabo nomen Domini, 
nec loquar ulira in nomine ipsius. Edoctus es omnia 
in nomine Domini 973 facere, omnia in nomine 
Domini agere; tu vero dicis : Non nominabo nomca 


* Jer. xx ,9. 
&cox9tais. 
(3) Σωτήρ. Codex Vatican., Kóqus. 


$19 


ORIGENIS 


590 


Jjomini. Sed quodnam nomen nominaturus es ? No- A iv ὀνόματι Θεοῦ πράττειν σὺ δὲ λέγεις * Μὴ ὁνο- 


men deorum alienorum non recordabimini in cor- 
dibus vestris, et dicis : Non nominabo nomen Do- 
mini, nec loquar ullra in nomine ipsius. loc itaque 
dicit humani aliquid passus, quod nobis etiam usu 
venire solet. Maxime vero si quis sibi conscius est 
se ob doctrinam et sermonem aliquando male fuisse 
habitum , vexatum, et odio habitum, spe dcit : 
Abeo, quid mihi et negotiis si propterea odio sum 
quod doceam et proferam sermones? Cur non po- 
tius in solitudinem et quietem me confero? Tale 
quidpiam et propheta passus est cum diceret : Et 
dixi : Non nominabo nomen Domini, nec loquar ulira 
in nomine ipsius. Sed bonus Dominus qui hzcce 
tantorum hominum peccata prohibet, non permisit 
prophetam a quo hac dicta sunt, in hoc esse vera- 
cem, sed voluit ut prevaricationem invocaret, et 
quod dixerat, re non przstaret. Dixerat enim : Non 
«ominabo nomen Domini, nec loquar ulira in no- 
mine ipsius. Facius est autem, inquit *, in corde meo 
quasi ignis ardens, urens in ossibus meis, et dissolu- 
tus sum. undique, el non possum ferre. Factus est 
eermo Domini urens cor ejus. Factum est cor meum 
quasi ignis ardens, urens in ossibus meis. Subjecit 
peccatum quod fecerat, dicens : Non nominabo no- 
men Domini , nec loquar ulira in uomine ipsius; οἱ 
simul ac confessus est peccatum Jeremias, illud 
»bjecit. Utinam et ego statim atque peccavi, ac 
verbum reprehensione dignum protuli, sentirem in 


corde meo ignem ardentem , urentem in ossibus ὦ 


meis, ita ut ferre non possim. Audacter quidpiam 
enuntiaturus sum , quod an his auditoribus profu- 
turum sit ignoro. Dixit esse quoddam genus ignis, 
igni qui sensu non percipitur, dolore ita eum qui 
cruciatur aíficiente ut ei sit- intolerabilis. Dixit 
enim : Factus est in corde meo quasi ignis ardens, 
et urens non tantum in corde meo, sed et in ossibus 
meis, εἰ dissolutus sum , el ferre non possum. Ego 
vereor ne talis sit qui nobis reservatur ignis, qua- 
lis fuit in corde Jeremiz. Sed illum non experti 
sumus : si experti essemus, propositique essent 
duo ignes, hic, et externus quo videmus comburi 
eos qui a przfectis gentium cruciantur, illum po- 
tius eligeremus quam hunc; ille enim superficiem 
comburit, hic autem urit cor, et a corde incipiens 
permeat per omnia ossa, per omnes corporis partes 
grassatur, sicque invadit, ut qui ardet sustinere ne- 
queat. Quis 878. de ejusmodi igne dicere potest : 
Et non possum ferre? Novi etiam latrones qui hunc 
ignem sustinere non potuerunt propter vim doloris 
quem inferebat. Alius est dolor quem infert ignis ab 
Jeremia descriptus dicente : Et factus est in corde 
meo sicul ignis ardens, urens in ossibus mcis, et dis- 
solutus sum undique, et non possum ferre. lIunc 
ignem accendit Salvator cum dixit * : Ignem veni 


mitlere in terram. Et quoniam illum ignem accendit. — 


Salvator, ideo incipientibus ipsum audire, ignem 


* Jer. xx, 0. δ Luc. xin, 49. 


μάσω τὸ ὄγομα Κυρίου. ᾿Αλλὰ ποῖον ὄνομα μέλλεις 
ὀνομάζειν; “Ὄνομα θεῶν ἑτέρων οὐχ ἀναμνέσεσθε 
ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν " χαὶ λέγεις " Οὐκ ὀνομάσω 
ὄνομα Κυρίου, xal οὐ μὴ .αλήσω ἔτι ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ. Λέγε: οὖν πεπονθώς τι ἀνθρώπινον, 
ὃ xa ἡμεῖς χινδυνεύομεν πολλάκις πεπονθέναι. Καὶ 
μάλιστα εἴ τις σύνοιδεν ἑαυτῷ διὰ τὴν διδασχαλίαν 
ποτὲ xal τὸν λόγον ταλαιπωρήσαντι χαὶ παθόντι xal 
μισηθέντι " πολλάχις λέγει" ᾿Αναχωρῶ, τί μοι xat 
πράγμασιν, εἰ Ex τούτου μισητός εἰμι, Ex τοῦ δι- 
δάσχειν, Ex τοῦ πρόΐζεσθαι τὸν λόγον ; Διὰ τί οὐχὶ 
μᾶλλον ἀναχωρῶ ἐπὶ τὴν ἐρημίαν χαὶ τὴν ἡσυχίαν - 
Τοιοῦτόν τι πέπονθε xal ὁ προφήτης λέγων᾽ Καὶ 
εἴπα" Οὐ μὴ ὀγομάσω τὸ ὄνομα Κυρίου, καὶ οὗ 


B μὴ Δαλήσω ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ. ᾿Αλλ' ἐπὶ τούτῳ 


ἀγαθὸς Κύριος ὁ χωλύων τὰς τοιαύτας ἁμαρτίας τῶν 
τηλιχούτων οὐκ ἀφῆχε τὸν προφήτην ἀληθεῦσαι εἶ» 
πόντα τὰ προχείμενα, ἀλλὰ χαὶ ἐν τούτῳ ἀθεσίαν 
ἐπιχαλέσασθαι, καὶ ἀθετῆσαι τὸ εἰρημένον πεποίηχεν 
Ἱερεμίαν: εἶπε μὲν yápg: Οὐ μὴ ὀνομάσω τὸ 
ὄγομα Κυρίου, xal οὐ μὴ JAadnco ἔτι ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ. Ἐγέγετο δὲ, φησὶν, ἐν τῇ χαρδίᾳ 
uov ὡς πῦρ καιόμενον, gJsyónuevovr ἐν τοῖς 
ὁστέοις pov, καὶ παρεῖμωι πάντοθεν, καὶ οὐ δύ- 
γᾶμαι φέρειν. Ὁ λόγος 6 τοῦ Κυρίου γέγονε καίων 
αὐτοῦ τὴν χαρδίαν. Καὶ ἐγένετο ἡ χαρδία μου ὡς 
πῦρ φλεγόμενον, χαιόμενον ἐν τοῖς ὀστέοις pov. 
Ὑπέθαλε τὴν ἀμαρτίαν ἣν πεποίηχεν εἰπών" Οὐ 
μὴ ὀνομάσω τὸ ὄγομα Κυρίου, καὶ οὐ μὴ :αλήσω 
ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ ἔτι" χαὶ ἀπέθαλε τὴν ἀμαρ- 
τίαν Ἱερεμίας ἅμα τῷ εἰπεῖν. Εἴθε χἀγὼ ἅμα τῷ 
ἁμαρτῆσαι, xat εἰπεῖν λόγον ἁμαρτητιχὸν ἡσθανόμην, 
ὅτι γέγονε πῦρ ἐν τῇ χαρδίᾳ μὸν ὡς πῦρ χαιόμενον, 
φλεγόμενον ἐν τοῖς ὀστέοις μον, ὥστε με μὴ δύνο» 
σθαι φέρειν! Μέλλει τι ὁ λόγος τολμᾷν, οὐκ οἶδα δὲ 
εἰ συμφέρον τῷ τοιούτῳ ἀκροατηρίῳ. Εἴρηχέ τι εἶναι 
εἶδος πυρὸς, πυρὸς οὐχ αἰσθητοῦ, χολάζοντος τὸν χο- 
λαζόμενον τοῦ πόνου εἰς τὸ μὴ φέρειν αὐτόν. Εἶπα 
γάρ' Ἐγένετο ἐν τῇ καρδίᾳ μου ὡς πῦρ gAsryó- 
μόνον xal καιόμενον οὐχ ἐν τῇ χαρδίᾳ μου μόνον, 
ἀλλὰ xal ἐν τοῖς ὀστέοις μον" καὶ παρεῖμαι πάν» 
τοθεν, καὶ οὐ δύναμαι φέρειν. Ἐγὼ φοθοῦμαι μὴ 
τοιοῦτό ἐστι τὸ ἀποχείμενον ἡμῖν πῦρ γινόμενον, ὡς 


Ὁ ἐν τῇ καρδίᾳ γέγονεν Ἱερεμίου. Οὐ πεπόνθαμεν δὲ 


αὐτό" εἰ ἐπεπόνθειμεν τοῦτο, xai προέχειτο τὰ δύο 
πυρὰ, τοῦτο τὸ πῦρ, xai τὸ ἔξωθεν πῦρ, ὃ βλέπομεν 
ἐπὶ τῶν καιομένων ὑπὸ τῶν ἡγουμένων τῶν ἐθνῶν, 
εἱλόμεθα ἂν ἐχεῖνο μᾶλλον τὸ πῦρ ἣ τοῦτο᾽ ἐχεῖνο 
μὲν γὰρ χαίει τὴν ἐπιφάνειαν, τοῦτο δὲ χαΐει τὴν 
xapbiav, καὶ ἀρξάμενον ἀπὸ τῆς χαρδίας διιχνεῖται 
ἐπὶ πάντα τὰ ὀστᾶ, xal ἱχνούμενον ἐπὶ τὰ ὀστᾶ ἔρχε. 
παι ἐπὶ ὅλον τὸν χαιόμενον, χαὶ οὕτως ἔρχεται, ὡς 
μὴ δύνασθαι τὸν χαιόμενον φέρειν. Τίς ἐπὶ τοιούτῳ 
πυρὶ δύναται λέγειν" Καὶ οὐ δύναμαι φέρειν ; Οἶδα, 
xai λῃστὰς τοῦτο τὸ πὺρ μὴ δυνηθέντας ὑπομεῖναι 
διὰ τὸν πόνον ἀπὸ τούτου τοῦ πυρός. "Αλλος ἐστὶν Ó 


; 


ᾳ«. 
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πόνος ὁ ἀπὸ τοῦ πυρὸς ὃν διέγραψεν Ἱερεμίας, λέ- A primo injicit, primumque in eorum corda immittit 


Tuv: Kal ἐγάγετο ἐν τῇ καρδίᾳ μου ὡς πῦρ καιό- 
pevor, φιλεγόμενον ἐν τοῖς ὀστέοις μου, καὶ παρ- 
δῖμαι πάντοθεν, καὶ οὐ δύναμαι φέρειν. Ἐκεῖνο 
τὸ πῦρ ἐχχαίει ὁ Σωτὴρ ὁ εἰπών᾽ Πῦρ v10ov βαλεῖν 
ἐπὶ τὴν γῆν. Καὶ ἐπεὶ ἐχεῖνο τὸ πῦρ ἐχχαίει ὁ Σω- 


ignem quem expertos se fatentur Simen et Cleophas 
de ejus sermonibus dicentes * : Nonne cor nostrum 
ardens erat in via, dwm aperiret nobis Scripturas? 
Hic et Simonis et Cleoph:e cor ardet ; audi dicentes : 
Nonne cor nosirum ardens erat? 


τὴρ,, διὰ τοῦτο τοῖς ἀρχομένοις ἀχούειν αὐτοῦ ἄρχεται ἀπὸ τοῦ πυρὸς, xal πρῶτον πῦρ βάλλει αὐτῶν 
ἐπὶ τὴν xapbiav: ὥσπερ ὁμολογοῦσι Σίμων xai Κλεώπας λέγοντες ἐπὶ τοῖς λόγοις αὐτοῦ" Οὐχ ἡ 
καρδία ἡμῶν χαιομέγη ἦν ἐν τῇ ὁδῷ, ὡς διήνοιγεν ἡμῖν τὰς Γραφάς; Ἐνθάδε 1j καρδία καίεται 
πυρὶ xa Σίμωνος καὶ Κλεώπα ἄχουε λεγόντων" Οὐχ ἡ καρδία ἡμῶν' χαιομέγνη ἣν; 


Τίς ἄξιος ἤδη λαδεῖν ἐχεῖνο τὸ πῦρ ἐν τῇ χαςδίᾳ; 
Ἵνα μὴ εἰχῇ αὐτὸ λάδῃ, θέλω διαγράψαι τίς ἐστιν 
ὁ ἔχων τοῦτο πὺρ ἐν τῇ χαρδίᾳ. Διάγραψόν μοι δύο 
ἡμαρτηχότας τὴν αὐτὴν τῷ γένει ἁμαρτίαν, τὴν 
μιαρὰν χαὶ τὴν ἀχάθαρτον πορνείαν, χαὶ ἐν τούτοις 
tol, δύο τοῖς πεπορνευχόσι, τὸν μὲν ἕτερον μὴ λυπό- 
μενον, μηδὲ ὀδυνώμενον, μηδὲ δαχνόμενον, ἀλλὰ τὸ 
εἰρημένον ἐν Παροιμίαις περὶ τῆς πόρνης γυναιχὺς 
πάσχοντα, ἧτις ἐὰν πράξῃ, ἀπονιψαμένη,, οὐδέν 
φησι πεπραχέναι ἄτοπον. “ἴδε μοι τὸν ἕτερον μετὰ 
«b πτῶμα μὴ δυνάμενον στέγειν. ἀλλὰ χολαζόμενον 
&hv συνείδησιν, βασανιζόμενον τὴν xzpblav, φαγεῖν 
καὶ π'εῖν οὐ δυνάμενον, οὐ χρίσει νηστεύοντα, ἀλλὰ 
ἀλγηδόνι τῆς μετανοίας. Διάγραψόν μοι τὸν τοιοῦτον 
ὅλην τὴν ἡμέραν σχυθρωπάζοντα,, χαὶ χαταπονούμε- 
vov, xat πορευόμενον, ὠρυόμενον ἀπὸ στεναγμοῦ τῆς 
καρδίας αὐτοῦ, βλέποντα αὑτοῦ τὴν ἁμαρτίαν ἐνώπιον 
αὑτοῦ, διὰ παντὸς ἔμπροσθεν ἐλέγχουσαν. Καὶ ἴδε 
τὸν τοιοῦτον οὐχ ἐπὶ μίαν ἡμέραν, οὐδὲ ἐπὶ μίαν 
νύχτα, ἀλλ᾽ ἐπὶ χρόνον πολὺν χολαζόμενον. Τίνα τῶν 
δύο προχρίνεις ; τίνα λέγεις ἐλπίδας ἔχειν παρὰ θεῷ ; 
" Ap' ἐχεῖνον τὸν πορνεύσαντα, xaX μὴ φροντίσαντα, 
ἀλλ᾽ ἀπαλγοῦντα, ὡς xaX παραδόντα αὑτὸν τῇ ἀσελ- 
γείᾳ; ἣ τοῦτον τὸν μετὰ τὴν μίαν ἀμαρτίαν πεν- 
θοῦντα, θρηνοῦντα ; Οὗτος δηλονότι ἐλπίδων χρειττό- 
νων ἐστίν. Ὅσον γὰρ πλέον χαίεται ὑπὸ τῆς λύπης 
τοῦ πυρὸς. τοσοῦτον μᾶλλον ἐλεεῖται, καὶ ἔστιν αὐτῷ 
χρόνος αὑτάρχης τῆς χολάσεως οὗτος, ὅσος ἐχείνῳ 
δίδοται χρόνος χολάσεως τῷ πορνεύσαντι χαὶ λυπη- 
θέντι. Καὶ ἐπεὶ χρόνος ἐστὶ τούτῳ τῆς ἐνταῦθα χολά- 
σεως λυσιτελὴς, διὰ τοῦτο ἐπραγματεύσατο χολάσαι 
τὸν πεπορνευχότα, xai ἡνίχα ἐχόλασεν αὐτὸν ἡ λύπη, 
χαὶ εἶδε τὴν λύπην αὐτάρχη, φησί" Μήποτε τῇ 
περισσοτέρᾳ «ὐπῃ καταποθῇ ὁ τοιοῦτος, κυρώ- 


9. Quis modo dignus est accipere istum ignem in 
corde? Ne frustra illum accipiat, volo describere 
quis sit qui ignem istum in corde habet. Describe 
n.ihi duos homines in idem peccati genus, in feedam 
impuramque fornicationem lapsos, quorum alter 
nullo dolore afficiatur, nullo conscientiz: morsu 
compungalur , sed prze se ferat quod scriptum est 
de meretrice , gue , cum peregerit , tergens se, Non 
sum, inquit, operata malum * ; alter vero post lapsum 
ferre nequeat, sed conscientiz ponis vexetur, cor-. 
dis tormenta sustineat, comedere ac bibere nequeat, 
jejunio non ex animi voluntate, sed poenitentise do- 
lore vacet; praterea is tota die tristis, afflictus, 
incedens, rugiens a gemitu cordis sui, habeat prz 
oculis peccatum suum quod se semper coram re- 
prehendat. Vide ipsum non una die, non una nocte, 
sed per longum tempus agitatum. Utrum horum 
prefers? utrum dicis in Deo spem habere? num 
illum qui fornicatus non curat, sed desperata sa- 
lute in libidinem effusus est; an hunc qui post unum 
peccatum luget et vere plorat? Hunc vtique mani- 
festum est spe niti meliore. Quanto enim amplius 
dolore ignis uritur, tanto majorem misericordiam 
consequitur, nec prorogatur ejus supplicium ultra 
tempus quod ei post fornicationem conceditur ut 
peccatum lugcat. Et quoniam tempus poenarum 


.quas hic patitur, utile est illi, ideo fornicantem 


penis afliciendum curavit. Et ubi eum dolor punivit, 
viditque doloris jam satis esse, ait* : Ne forte 
278 abundantiori tristitia absorbeatur qui ejus- 
modi est, confirmate in illum charitatem. Unusquis- 
que nostrum suam ipse conscientiam discutiat, et 
videat quid peccaverit. Quoniam p«nas luere ne- 
cesse est, oret Deum ut hic ignis Jeremi:x veniat in 


caze εἰς αὐτὸν ἀγάπην. "Exacto; ἡμῶν ἐξετασάτω D ipsum, et postea ille quem Simon et Cleophas ex- 


τὴν συνείδησιν ἑαυτοῦ, xal ἰδέτω τί ἥμαρτεν. Ὅτι 
δεῖ αὐτὸν χολασθῆναι, εὐχέσθω τῷ Θεῷ τοῦτο τὸ πῦρ 
τὸ ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ fixe ἐπ᾽ αὐτόν" εἶτα τὸ ἐπὶ Σί- 
μωνα xai Κλεώπαν ἐληλυθὸς, ἵνα μὴ τηρηθῇ τῷ 
ἄλλῳ πυρί᾽ εἰ γὰρ μὴ ἔλαθεν ἐνθάδε τὸ πῦρ, ἀλλὰ 
xai ἥμαρτε, xal οὐ πεφρόντιχε, τηρηθήσεται ἐχείνῳ 
τῷ πυρί. Καὶ ἐγένετο ἐν τῇ καρδίᾳ μου ὡς xvp 
καιόμενον, φιλεγόμεγον ἐν τοῖς ὀστέοις μου" xal 
παρεῖμαι πάντοθεν, καὶ οὐ δύναμαι φέρειν" ὅτι 
ἤκουσα ψόγον πο.λλῶν συναθροιζομένων κυκ.ῖό- 
θεν. Ὁ ἄμεμπτος,ὁ μακάριος Ἱερεμίας, xa0* ὑπεξ- 
αίρεσιν λέγω τούτου τοῦ μικροῦ ἁμαρτήματος, xal 


* Luc. xxiv, 58. * Prov. xxx. 90. 


ParBOL. Ga. ΧΕ 


* |I Cor. 19 7, 8. 


perti sunt, ne alteri igni reservetur. Si enim non 
hic ignem accepit, sed peccavit, et non curavit, illi 
igni reservabitur. ΕἸ factus est in corde meo quasi 
ignis ardens, urens in ossibus meis ; et dissolutus sum 
undique, ei non possum ferre, quia audivi vitupera- 
lionem multorum congregatorum undique'*. Incuipa- 
tus beatus Jeremias , excepto, inquam, hoc exiguo 
peccato, et. si quod aliud leve commiserit, a pluri- 
mis vituperabatur, sed multitudinis vitunerium 
laus erat ei apud Deum. Dicebant nimirum vitupe- 
ratores isti !! : /nsultate, et iusultemus in eum omnes 
viri amici ejus ; observate mentem ejus, si decipietur. 


" Jer. xx, t, 10. '* ibiJ. 10. 
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Alia perniciosa fraude volunt eum circumvenire, et A εἴ τι ἄλλο βρσχὺ πεποίηχεν, ἐψέγετο ὑπὸ πολλῶν» 


contraria illi de qua dixerat !* : Decepisti me, Do- 
mine, et deceptus sum. fli autem qui in eum insul- 
tant, dicunt !*: Et prevalebimus ei, et sumemus vindi- 
ciam nostram ez eo. Putant injuriam se paseos qui 
:de suis delictis accusati suut, et ideo ex hac inju- 
rix opinione dicunt: ΕἸ sumemus vindictam nostram 
ez eo. 'Tale quid egerunt qui Isaiam secuerunt, si- 
quidem tanquam injuriam passi (quoniam prophe- 
ti ipsius convertebant, et puniebant cos ) aceusa- 
runt , inereparunt , seeuerunt illum, mortisque sen- 
tentiam in eum tulerunt. Sed his omnibus insuMan- 
tibus Jeremias ait !'* : Dominus autem mecum quasi 
bellator fortis. Si fuerimus quales nos esse oportet, 
et ignem istum acceperimus, in peccata nosira non 
secus ac in Jeremiam ejusque similes venientem , 
Dominus posthzc nobiscum est quasi bellator for- 
tis. Et idcirco persecuti sunt, et intelligere non po- 
tuerunt "δ. Qui persecquebantur eum Judiei , confnsi 
sunt vehementer εἰ non. intellexerunt. ignominias 
φμαε !*. Tanto tempore ignominia affecti, non con- 
ftentur peccata sua. Quoniam Dominus erat cum 
eo qui persecutionem patiebatur, non poterat in 
eorum potestatem venire. Nunquid vero sicut plu- 
rima Jeremiz referuntur ad Salvatorem, hoc etiam 
potest esse istiusmodi? Insultate enim, et insultemus 
in eum, etiam de Salvatore dictum est. Et Dominus 
erat cum 60 (anquam bellator fortis. Idcirco perse- 
euti sunt, et intelligere non poluerunt qui perseque- 


bantur eum Judzi. Confusi sunt vehementer, et non Ο 


intellexerunt ignominias suas. Tanto tempore dede- 
core affecti delicta sua. non confitentur qua per s2- 
culum non tradentur oblivioni. Sed putant in hoc 
9776 szculo' fore ut iniquitates eorum oblivioni 
tradantur ; nos vero videmus eorum iniquitates per 
spculum non esse oblivioni tradendas, idque vi- 
dentes in. memoriam revocamus istud !! : Noli el- 
tym sapere, sed time. Si enim Deus naturalibus ra- 
snis nom pepercit, quanto magis preter naturam 
insertis non parcet? Dominus igitur virtutum nobis- 
cum, probans jusia, intelligens renes et corda "δ. Do- 
minus probat quidem justa, reprobat autem ini- 
qua, el est, ut ita dicam, trapezita justorum et 
inijuorum. Hic porro Dominus intelligit renes et 
corda. Quaro quid differat intelligere renes et 
corda. Hic quidem scriptum est ipsum intelligere 
renes et egrda. At fortassis aliud sit intelligere re- 
nes οἱ corda , aliud scrutari corda et renes. Non 
omnium scrutatur corda et renes, sed peccatorum. 
In.sigui&cato enim verbi hujus scrutor insisto, quod 
in hac vita dicitur de iis qui torquentur in tribu- 
nalibus, ubi alii quidem quzstionem habent, de aliis 


quastio habetur, et hi in gravissimis doloribus ver-. 


saptur. Tortores itaque scrutantur latera, serutan- 
75 jbid. 10. 15 ibid. 11. 


(1) Τραπεζίτης. Alludit a4 dictum illud : δόκεμο: 
tpa mi. xat γίνεσθε, quod Christo a. Patribus anti- 
quis tribuitur, nec in Novo tamen Testamento re- 


33 Jerem. xx, 7. 


!! ibid. 


ἀλλὰ ὁ ὑπὸ τῶν πολλῶν ψόγος αὐτῷ ἐγχώμιον παρὰ 
Θεῷ fjv " ἔλεγον γὰρ οἱ ψέγοντες " ᾿Ἐπισύστητε, xal 
ἐπισυστῶμεν αὐτῷ πάντες dvópec φίιιοι αὐτοῦ" τῇ» 
ρήσατε τὴν ἐπίνοιαν αὐτοῦ, εἰἀπατηθήσεται."Αλλὴν 
ἀπάτην ἑδούλοντο αὐτὸν ἀπατῆσαι ὀλέθριον, ἐναντίαν 
τῇ ἀπάτῃ, περὶ ἧς εἶπεν. Ἡπάτησάς με, Κύριδ, 
καὶ ἠπατήθην. Λέγουσι δὲ οὗτοι ἐπισυνιστάμενει 
αὐτῷ Καὶ δυνησόμεθα αὑτῷ, καὶ ζηψόμεθα τὴν 
ἐχδίχησιν ἡμῶν ἐξ αὐτοῦ. Οἴονται ἡἠδιχῇσθαι οἱ 
ἐλεγχθέντες ἐπὶ ταὶς ἰδίαις ἁμαρτίαις ' χαὶ διὰ τοῦτο, 
οἰηθέντες ἡδιχῆσθαι, λέγουσι" Ληψόμεθα τὴν éx- 
δίχησιν ἡμῶν ἐξ αὐτοῦ. Τοιοῦτόν τι πεποιήχασιν 
οἱ καὶ τὸν 'Hoatav πρίσαντες. Ὥς ἀδιχηθέντες γὰρ, 
ἐπειδήπερ al προφητεῖαι ἐπέστρεφον αὐτοὺς, xal 


B ἐχόλαζον αὐτοὺς, ἤλεγχον, ἐπετίμων, ἔπρισαν αὐτὸν, 


xaX χατεδίχασαν αὐτοῦ ψῆφον θανατιχήν. ᾿Αλλά φη- 
σιν ὁ Ἱερεμίας ἐπὶ τούτοις τοῖς ἐπισυστᾶσιν" Ὁ δὲ 
Κύριος usc ἐμοῦ καθὼς μαχητὴς ἰσχύων. Ἕὰν 
γενώμεθα ὁποίους ἡμᾶς εἶναι χρὴ, καὶ τὸ πῦρ Exstvo 
παραδεξώμεθα,, ἐπὶ ταῖς ἡμετέραις ἁμαρτίαις bpyó- 
μενον, ὡς τῷ Ἱερεμίᾳ καὶ τοῖς ὁμοίοις, Κύριος γί- 
νεται μετὰ ταῦτα μεθ᾽ ἡμῶν χαθὼς μαχητὴς ἰσχύων. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἐδίωξαν, καὶ γοῆσαι οὐκ ἠδύναντο. 
Οἱ διώχοντες αὐτὸν Ἰουδαῖοι, ἠσχύγθησαν σφό- 
€pa, καὶ οὐχ ἐνόησαν ἀτιμίας αὑτῶν. Ἐν τοσούτῳ 
χρόνῳ ἀτιμαζόμενοι οὐ λέγουσιν ἑαντῶν τὰς ἀμαρ- 
τίας. Ὅτι Κύριος fjv. μετὰ τοῦ διωχομένον, xai οὐ 
δύναται ὑποχείριος αὐτοῖς γενέσθαι διωχόμενος. Μή- 
ποτε οὖν ὡς πολλὰ τοῦ Ἱερεμίου ἀναφέρεται εἰς τὸν 
Σωτῆρα, καὶ τοῦτο δύναται τοιοῦτον εἶναι; "Ese 
σύστητε γὰρ, καὶ ἐπισυστῶμεν αὐτῷ, εἴρηται χαὶ 
ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος. Καὶ Κύριος ἦν μετ᾽ αὐτοῦ καθ- 
ὡς μαχητὴς ἰσχύων. Διὰ τοῦτο ἐδίωξαν, καὶ 
γοῆσαι οὐχ ἠδύναντο οἱ διώχοντες αὐτὸν Ἰουδαῖοι * 
ἠσχύνγθησαν σφόδρα, καὶ οὐχ ἐνόησαν ἀτιμίας 
αὐτῶν. Ἔν τοσούτῳ χρόνῳ ἀτιμαζόμενοι οὗ λέγουσιν 
ἑαυτῶν τὰς ἁμαρτίας, αἵ δι᾽ αἰῶνος οὐχ ἐπιλησθή.- 
σονται" ἀλλ᾽ οἴονται, ὅτι ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ ἐπιλησθή» 
σονται αὐτῶν αἱ ἀνομίαι. Ἡμεῖς δὲ ὁρῶμεν, ὅτι δι' 
αἰῶνος αὐτῶν αἱ ἀνομίαι οὐχ ἐπιλησθήσονται " xol 
ὁρῶντες μεμνήμεθα τοῦ, Μὴ ὑψηιλοφρόγνει, ἀ.1.λὰ 
φοδοῦ. El γὰρ ὁ Θεὸς τῶν κατὰ φύσιν κιάδων 
ovx ἐφείσατο, πόσῳ μα.1.1ον τῶν παρὰ ούσιν οὐ 
φείσεται; Κύριος οὖν τῶν δυνάμεων μεθ᾽ ἡμῶν, 
δοχιμάζων δίχαια, συνιὼν νεφροὺς καὶ καρδίας. 
Ὁ Κύριος δοχιμάζει μὲν δίχαια͵, ἀποδοχιμάζει δὲ 
ἄδιχα, xaX ἔστιν, ἵνα οὕτως ὀνομάσω, τραπεζίτης (1) 
δικαίων χαὶ ἀδίχων" οὗτος δὲ ὁ Κύριος xal συνιών 
ἔστι νεφροὺς xal χαρδίας. Ζητῶ τί διαφέρει τὸ συνιέ- 
vat νεφροὺς xai χαρδίας (2). Ἐνθάδε μὲν οὖν γέ- 
γραπται, ὅτι συνιών ἔστι νεφροὺς καὶ χαρδίας, Καὶ 
μήποτε ἄλλο ἐστὶ τὸ συνιέναι νεφροὺς χαὶ χαρδίας, 
ἄλλο τὸ ἐτάξζειν χαρδίας χαὶ νεφρούς. Οὐ πάντων 
ἑτάζει χαρδίας καὶ νεφροὺς, ἀλλὰ τῶν ἡμαρτηκότων" 


16. ibid. "7 Rom. vi, 20 241. 19 Jerem. xx, 12. 
peritur. 


(2) Ζητῶ τί διαφέρει τὸ συνιέναι νεφροὺς xat 
va iae Hac desunt in codice Scorialensi. 
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ἐφίστημι γὰρ τῷ σημαινομένῳ τοῦ, ἐτάζει», 6x$0 A tur corpora; Dominus autem solus novum habet 


λέγεται kv τῷ βίῳ (1) τούτῳ ἐπὶ τῶν βασανιζομένων 
ἐπὶ τοῖς δικαστηρίοις, ὅπου οἱ μὲν ἐτάζουσιν (3), οἱ 
δὲ ἑτάζονται, οὗτοι δέ εἰσι xal ἐν πόνοις βαρυτάτοις. 
Οἱ μὲν οὖν χολασταὶ ἑτάζονσι πλευρὰς, ἐτάξουσι σώ- 
ματα Κύριος δὲ μόνος καινὸν ἔχει τρόπον ἐτασμῶν'" 
ἐτάζων γάφ ἐστι καρδίας, καὶ μόνῳ τῷ Κυρίῳ πρόσ- 
ἐστι τὸ ἐξετάζειν (δ) καρδίας καὶ νεφρούς. Λῃσταὶ 
ἐνταῦθα ἑτάζονται χατὰ πρόσταξιν ἡγουμένον πλευρά" 
ἐχεῖ δὲ οὐκ kx προστάξεως Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Ἱυρίου ἐτάζεταί τις νεφροὺς xat χαρδίας" εἰ μὴ ἄρα 
ἐνταῦθα λέγω τὸν μὲν προστασσόμενον εἶναι τὸν 
Yu, τὸν δὲ προστάστοντα εἶναι τὸν Πατέρα, xai τὸν 
Λόγον εἶναι τὸν ἑτάζοντα καρδίας xal νεφροὺς, xai 
πασῶν γε νομίζω βασάνων, πάντων τῶν πόνων βα- 


ρύτερα τὰ ἀπὸ τοῦ Λόγου, ὅταν ἐτάζηται (4) χαρδίας Β 


xdi νεφρούς. Διὸ πάντα πράττωμεν, ἵνα μὴ παρα- 
δοθῶμεν ἐχείνῳ τῷ ἑταυμῷ, οὗ ἑτασμοῦ οἴομαι 
ἕλατιον πάσχειν τοὺς παραδιδομένους τοῖς λεγομέ- 
νοις ἐν τῷ Εὐαγγελέῳ βασανισταῖς. Πολλοῖς γὰρ παρα- 
δίδονται, τάχα πλείοσι βασανισταΐῖ; χατὰ τὴν ἀρχὴν, 
οὐδέπω ἄξιοι γενόμενοι παραδίδοσθαι ἑνὶ Λόγῳ τῷ 
ἑτάξοντι χαρδίας καὶ νεφρούς. Ὃ πλούσιος ἐχεῖνος 
οὐδέπω ἄξιος ἦν παραδοθῆναι τῷ ἐτάζοντι xaptiac 
χαὶ νεφρούς " διὰ τοῦτο ὑπὸ πλειόνων (5) ἐδασανίζετο. 
Ὕστερον δὲ εἰ χαὶ ἐχεῖνος τοῦτο πάσχει ἣ μὴ, ὁ δυ- 


scrutlandi modum ; scrutatur enim corda, et in so- 
lius Domini potestate est scrutari corda οἱ renes. 
Latronibus bic jussu przesidis latera fodicantur ; 
ibi autem non jussu Dei, sed ab ipsomet Domino 
renes et corda uniuscujusque examinantur; nisi 
forte hic dicam Filium esse cui przcipitur, Paurem 
vero qui pracipit, Verbumque esse quod scrutatur 
renes el corda, ac omnibus torturis omnibusque 
doloribus graviora esse puto tormenta a Verbo re- 
nes et corda scrutapte illata. Quapropter omni ope 
nitamur ut ejusmodi examini nou tradamur, quo 
quidem examine leviora illos existimo pati qui 
evangelicis exactoribus traduntur. Multis enim tra- 
duntur, et fortasse pluribus exactoribus sub ini- 
tium , cum necdum digni evaserint qui uni Verbo 
corda renesque scrutanti tradantur, Dives ille non» 
dum dignus erat qui eorda et renes scrulanti tra- 
deretur, ideoque a pluribus torquebatur. Tandem 
vero uirum etiam hoc experiatur necne, qui potest, 
inquirat. Utut est, qua nos manent, tortores sunt, 
et scrutator cordium et renum de peccatis nostris ; 
quibus ni cito liberemur, in istis hxrebimus. Ideo 
excitati opem a Deo postulemus ut in Christo Jesu 
beatitudinem consequamur, cui est gloria in szecula 
szculorum. Amen. 


νάμενος ἐξεταζέτω, Πλὴν τὰ περιμένοντα (6) ἡμᾶς ἐστι βασανισταὶ, xat ἐτάζων τὰς xapblac xal νεφροὺς 
ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν ἡμῶν" ὧν ἀμυρτημάτων εἰ μὴ τάχιον ἀπαλλαγῶμεν, ἐν τούτοις ἐσόμεθα. Διὸ ἀνα- 
στάντες τὴν ἀπὸ Θεοῦ βοήθειαν αἰτήσωμεν, ἵνα ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ μαχαρισθῶμεν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς, 


αἰῶνας τῶν αἰώνων (7). ᾿Αμὴν 
455 HOMILIA XX. 
De co quod seriptum est: Quomodo confracius εἰ 
contritus est malleus universa lerra. 

Quomodo, ait '*, con(ractus et coutritus est malleus 
uniterse lerra ? quomodo (acta est in exterminium 
Babylon ἢ Querendum inter bzc quis sit malleus 
universze terre, quaeve ejus contritio : unde ait pro- 
plieta, quia ante confractus est quam contritus, ut 
congregantes ea quz alicubi de malleo scripta sunt, 
cum invenerimus nomen ejus, investigemus etiain 
Dominis voluntatem ex his qua afferimus exemplis. 
Domus quondam componebatur Dei, juxta tertium 
Regnorum librum, et Salomon erat construens et 
mliüccans eam. Ubique quasi in laude dicitur de 
domo Dei, quia malleus et securis non sunt auditi 


€ ad sanctum Spiritum est de sensibili malleo, quaero 


materiam malleo fortiorem, qua nihil ab eo per- 
cussa patiatuv. Quam quidem quarens reperi in eo 
quod scriptum est : Ecce vir stans super muros ada- 
mantinos, et in manu. ejus adamas. Refert. autem 
de adamante historia, quia fortior sit omni csedenti 
se inalleo, incontritus et inconvincibilis permanens. 
Jicet supra stet malleus Zabulus, et suppositus sit 
draco, qui est quasi incus indomabilis, nihil tamen 
in manu Dei, et in conspectu ejus consistens ada- 
mas perpetitur. Duo itaque contraria sunt adamanti 
isti malleus et incus improducibilis. Jam quoddam 
2st et apud nationes tritum vulgi sermone prover- 
bium, ut de his qui anxietatibus et ingentibus ma- 
lis premuntur, dicant, inter malleum sunt et incu- 


iu domo Dei **. Ergo quomodo malleus non auditur D dem. Tu autem hoc refers ad Zabulum ei draconem, 


in domo Dei, sic quia domus Dei Ecclesia est, 
malleus in Eeclesia non auditur. Quis est iste 
malleus volens quantum in se est impedire lapides 
sediflcationis templi, ut coatriti non conveniant 
fundamentis ejus? Vide mibi Zabulum si non ipse 
est malleus univers: terrse. Ego autem proauntiabo 
confidens, esse aliquem qui non tnagnopere curet 
de malleo universe terrz. FL, quoniam exemplum 


d e t,95. ** Ilt Reg. vi, 7 


) Ev τῷ βίῳ. In codice Scorialensl deest iv. 
) Codex Vaticanus, τοῖς δικαστηρίοις ἐφάζουσιν, 
οἱ ὃΣ ἑτάζονται. 

(9) Idem, ἔξεστιν ἐτάζειν. 


qui istiusmodi semper in Scripturis pro varietate 
causarum nominibus insigniuntur; et dicis quia 
sanctus. qui quasi murus adamantinus, vel in manu 
Domini adamas est, non curet. neque de malleo, 
neque de incude, sed quanto plus caesus fuerit, 
tanto plus ejus virtutem splendescere. Aiunt 60s 
qui mercimoniam lapidum exercent, cum voluerint 
probare adamantem , igaorantes utrum sit adamas, 


ὶ 
(4) Idem, ἑτάζῃ. 
5) Codex Scor ialensis, ἐπὶ πλειόνων. 
6) ldem, παραμένοντα 
(7) ln codice Vaticano deest τῶν αἰώνων. 
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annon sit, quandiu nialleum ct incudem non inve- Α celi malleum. Neque enim tenuior substentis 


uerint; tunc autem persuaderi esse verissimum 
adamaa:em, si indomitus lapis, si inter incudem et 
malleum perseverat, si percutiente desuper malleo, 
et incude supposita durior lapidum natura com- 
pingit. Talis vir est: ante tentationes ab his qui 
prebare lapides nesciunt, ignoratur. Certissime 


aulem novit adamantinorum lapidum naturam solus 


Deus plurimis ignoratam. Ego ipse adhuc nescio 
utrum, veniente malleo et percutiente me, con- 
fringar et conterar, convictus quia non sum adamas; 


an certe verus adamas ostendar si ingruentibus per- ' 


secutionibus, periculis, tentationibus, tam contritus 


fuero ad ictus mallei quam probatus. Et tu ipse 


percurre Scripturas, et quzere si quod potes inve- 
nire vestigium bene a Deo promitti, ut malleus 
percutienda percutiat. Verbi gratia dictum sit. Ad 
intelligentiam enim obscuriorum sumuntur exempla. 
Si malleus non esset, non esset tuba productilis, quae 


juxta legem ad solemnitates Dci excutiat, qux au- 
4ientium animos clangore suo »ccendit ad bellum. 
Necessarius est malleus ut tuba productilis fiat. 
-Multa cooperatus est iste malleus tubz productili 
Paulo, ut eum per varia tentamenta produceret et 
approbaret, quia illesus posset excudi, figaramque 
assumere tube magnisonz, non incertam dans vo- 
cem in audientes, ut przparentur ad militizt bellum. 
Et quoniam malleus invenitur contraria fortitudo, 
et draco incus producibilis , istiusmodi semper in 
Scripturis malleo, vel quacunque alia materia com- 
positum nomen assumens, instabo sermone. Cain 
generavit filios, et de Cain ortus est faber seris et 
ferri *'. Ergo ut Zabulus qui omnium tentationum 
operator est, malleus dicitur, ita qui ministrat, 
malleator est filius Cain. Quotiescunque enim in 
tentationem incideris, scito malleum diabolum esse, 
et malleatorem eum per quem tc Zabulus insequi- 
tur. Velut in proditione Salvatoris malleus Zabulus, 
malleator Judas fuit. Et multi erant malleatores in 
tempore illo quo Dominus passus est, clamantes ?* : 
Tolle de terra talem, crucifige, crucifige eum. Omnia 
malleatoribus plena sunt. Quotquot enim in actu suo 
Zabulum suscipiunt et ministrant ei ad probandum 
justum , et injustum coarguendum , omnes 978 


convenit malleus, sed crassiori. Si portas imaginem 
terreni, malleus te, quia terrenus es, percutit; si 
peccas, et terra es, et in terram ibis, experieris 
malleum universe terrx et in te operante. Juxta 
illum intellectum , illud quoque animadvertendum 
est, univers» terrze malleum, quia adversum cuncta 
terrena potentiam suam exerceat, Zabulum esse ; 
posse autem etiam minorem malleum intelligi, qui 
non universe terrae sit malleus, sed illius, ut ita 
dicam, et illius partis terre. Et si quidem una ali- 
qua contraria fortitudo mihi repugnat, et coliucta- 
tur mecum, non valens cum universis simul homi- 
nibus congredi ut Zabulus, tunc est quidem malleus 
in me, sed non univers: terre malleus, verum, ut 
ita dicam, me: tantum malleus terre. Confracto 
autem οἱ contrito malleo universa terrz, quid ne- 
cesse est arbitrari de malleo partium terre? Si- 
mulque existimo adiniratione dignum, quoniam 
univers terre malleus sit comminutus. Quid enim 
magnum si fractus fuisset, et contritus malleus 
partium terre? Sed vere nunc. admirandum est, 
quia universe terrz malleus confractus atque con- 
tritus est. 

2. Post hxe quiero quis sit iste qui universae 
terr: malleum confregerit, et contriverit; et dicam 
Moysen non potuisse confringere atque conterere 
malleum universz terrz, neque ante eum Ábrabam, 
neque posteum Jesum Nave, neque alium quem- 


c quam prophetarum. Quis ergo potuit talem, tan- 


tumque virum, et universe terre malleum con- 
fringere et conterere? Quis est iste? Jesus Christus 
confregit atque contrivit malleum universz terrz. 
Et hoc nunc admirans in Spiritu sancto propbetes, 
ait : Quomodo confractus et. contritus est. malleus 
universe terre ? Primo confractus, et contritus est 
deinde. Et quoniam reperi Salvatorem cesse qui 
confregerit malleum universze terrze, et contriverit 
eum, veniam ad Evangelium, ut videam primam 
tentationem, quando dixit ei Zabulus ** : Ista om- 
nia tibi dabo,si procidens adoraveris me, οἱ reliqua ; et 
dicam quia in illo tempore non contriverit Jesus 
malleum universe terre, sed tantum confreyit 
eum. Cum vero recessit ab eo usque ad tempus, 


malleatores sunt. Idcirco si heri malleator eras, et D et tempore postea venit instante, tunc eontiitus est, 


in manu malleum continebas, nunc discens quia a 
"Cain fratricida oriuntur malleatores, projice mal- 
leum de manu tua, et transmigra ad inalleatorum 
quz spiritalis est generationem, sicut Enos, et reli- 
quorum qui Scripturarum laudibus efferuntur. 
Verumiamen finis confractio est atque contritio. 
Et sciendum quidem, quoniam prophetatus nunc 
malleus Zabulus sit, malleus non partis alicujus 
terre, sed. univers terre, pro co quod iu omni 
terra malitia ejus dispersa sit, et ubique malleus 
iste maluimm operatur. Est autem ctiam hoc dicen- 
dum, Zabulum universa. terr? malleum “6556, non 


non solum coníractus ut primum, malleus uni- 
verse terra. Εἰ quia contritus est qui fuerat anie 
confractus malleus universe terre, idcirco per 
unumquemque nostrum confringitur quidem quan- 
do introducimur in Ecclesiam, et proficimus ad 
fidem ; conteritur autem οἱ comminuitur, quando 
ad profectum venimus. Quod si dubites conteri 
Zabulum ad profectum venientibus nobis, audi 
Apostolum benedictione quadam — benedicehtem 
justum atque dicentem ** : Deus autem. comterat 
Satanam sub. ped.bus vestris. velociter. Anicaalis 
est iste malleus, fortasse nunc furit adversum 
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nos, ct quzrit, quia ista de eo pandimus et A Babylon, et non cognoscit. Babylon quippe legi non 


conteritur a nobis (neque enim confring&ur tan- 
tum, et non etiam conteritur per nos), counfringere 
nos econtrario et conterere. Et multos quidem con- 
trivit, eos qui non attendunt sibi, neque custodia 
servaverunt cor suum. Verum nos confidentes in 
Deo, credentes in Christum Dei, non timeamus 
Zabulum. Timor Dei facit nos non timentes Zabu- 
lum, nihilque ab eo perpeti, sed et dicere non 
fantum generaliter, verum de nobis ipsia: Quomodo 
confracius est et contritus malleus universa terra ? 
lilo autem confracto et comminuto , Babylon fit in 
exterminium ; nec prius confusionis civitas dissi- 
patur, quam malleus universe terre confringatur 
et conteratur. Unde et mirabiliter et przclaro ordine 
propheta usus est dicens : Quomodo confractus est 
et contritus malleus universa terre ? Quomodo [acta 
est in exterminium Babylon ? Quod primo factum 
est, primum enarravit; quod secundo, consequen- 
ter exposuit. Et hoc. oportet per singulos Seriptu- 
rarum ohservare sermones. Quando itaque flt in 
exterminium Babylon? Quando exterminantur om- 
nes confusiones de anima mea, neque ulterius me 
confundit mors filii, aut uxoris; cum non est qui 


nie irritet et provocet ad tristitiam, ad iram, ad. 


concupiscentiam, ad voluptatem, quando maneo 
inconfusus, assumens rationem quz me confirmet 
et roboret, tunc mihi accidit quod dictum est: Facta 
est in exierminium Babyton, hoc est universa con- 


fusio. Fiunt autem ista, id est, confringi, et conteri C 


malleum omnis terrz, et demoliri Babylonem, cum 
gentes superponuntur maleo, et Dabyloni. Scriptum 
est enim : [n gentibus superponentur tibi, hoc est, 
ii qui de gentibus sunt superponentur tibi, o Baby- 
lon, superponentur tibi, o mallee, ut confringaris, 
et conteraris. Quando ista facta sunt? In adventu 
Domini mei Jesu Christi, cum Evangelium cunctis 
geutibus predicatum 979 est, tunc superpositi 
sunt Pater et Filius et Spiritus sanctus Babyloni, 
et malleo universe terre, et impletum est hoc 
quod scriptum est ἢ : In gentibus superponentur 
tibi, et. capieris, Babylon, et non cognoscis. Utinam 
caperetur Babylon et per singulos nostruin. Ex 
anterioribus autem potest intelligi captivitas Baby- 


subjicitur; neque enim potest non inventa Babylon 
comprehensa esse; sed ob id comprehensa est cum 
inventa est, quia Domino restitit. 

9. Deinde exordium alterius capituli. Apersit Do- 
minus thesaurum suum, e( prolulit vasa irg sue, 
quia opus Domino virtutum in terra Chaldeorum. 
Quoniam venerunt tempora ejus aperire apothecas 
ejus, scrutamini eam quasi speluncam, εἰ disperdite 
eam ne siut. ejus reliquie. Exsiccate omnes fructus 
ejus, εἰ descendat in. occisionem. Ve eis quoniam 
venit dies. eorum, tempus vindicta eorum *!. Volens 
intelligere hoc quod dictum est : Aperuit thesaurun 
suum, et protulit vasa ire sue, quzero de alia Scri- 
ptura vasa ire Dei, et invenio ad pleniorem com- 
parationem istius. Scripture Scripturam apostoli. 
cam, ituique invenio Apostolum mihi subjicientem 
quz sint vasa irz Dei. Ait enim **: Si autem volena 
Deus ostendere iram suam, et notam facere po'en- 
tiam suam, pertulit in. mulla. patientia vasa. irae 
preparata ad perditionem, μὲ ostenderet divitias 
glorie sum in vasa misericordie quad praeparavit in 
gloriam, quos et vocavit non solum ex Judaeis, ve- 
rum eliam ex gentibus. Generaliter Apostolus om- 
nes bomines divisit bifariam, dicens quosdam 6886 
vasa misericordie, quosdam vasa ira. Verbi gratia, 
Pharaonem et AEgyptios vasa ire; rursus qui pri- 
mus misericordiam conseculus est, et. eos qui in 
tempore de Judzis et gentibus crediderunt, vasa 
misericordie nuncupavit. Sunt ergo in. thesauro - 
Dei vasa irze. Scriptum est enim : Aperuit Dominus 
thesaurum. suum, et protulit vasa ira suce. Quis est 
iste thesaurus Domini in quo vasa ire inveniun: 
tur? Aliquis forsan quaret, utrum in thesauro 
Domini tantum vasa irze sint, et thesaurus Dei qui 
est thesaurus oinnium, nen habeat vasa misericor- 
die; an aliud quid intelligi oporteat de thesauro 
Dei, unde efferantur vasa ire ejus? Thesaurum 
Domini ego confidens dicam esse Ecclesiam ejus, 
el in isto thesauro, id est, Ecclesia spe homines 
latitare qui sunt vasa ira. Veniet igitur tempus 
quando aperiat Dominus thesaurum Ecclesi : 
nunc enim clausa est Ecclesia, et vasa ira cum 
vasis misericordix inhabitant, et palez cum fru- 


lonis, quando capta suffoditur, subvertitur, deso- D mento sunt, et pisces perdendi ac projiciendi, cum 


Jatur, ut nihil in nobis resideat confusionis. £t 
capieris, Babylon, et non cognoscis; inventa es, et 
comprehensa, quia Domino restitisti **. Ergone sola 
Babylon Domino restitit, et non potius omnea gcn- 
tes , dum, Creatore deserto, idola veneratze sunt, 
Domino restiterunt? Án. tiguraliter dicit omnem 
animam eontrariam Jerusalem visioni pacis, Baby- 
lonem essc? Unde el saucti in Jerusalem, peccatores 
in Babylone erant. Et si peecabant. Jerosolvmitze, 
mittebantur in Babylonem, et sic convertebantur 
δὰ penitentiam in Babylone consistentes. Sancii 
voro regrediebantur in Jerusalem. Capitur ergo 
'* ibid. 


" Jerem. 1, 21. ?! Jeren). L, 25, 26, 27. 


bonis piscibus qui in rctia inciderunt, contiuentur. 
Quam cum aperuerit judicii tempore, et protulerit 
exinde vasa ire suz, dicet forsitan is qui est vas 
inisericordiz, de egredientibus vasis ire sus **: 
Exierunt ex nobis, non enim erant ex nobis, Si enim 
fuissent. ex. nobis, permansissent utique nobiscum. 
Sed ideo egressi sunt a nobis, ul ostenderetur quia 
non erant omnes ez nobis. In aliud quiddam eupit 
sermo prorumpere; quod autem audemus dicere, 
istiusmodi est. In tliesauro Dei vasa ire supt ; extra 
thesaurum vasa peccantia nou sunt vasa irz, sed 
vasis ἱγ minora sunt. Servi enim sunt ignorantes 
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voluntatem domini sui, et non facientes voluntatem A dictum est. Ait autem ipsi Salvator : Qui jtxta me 


ejus. Qui autem ingreditur Ecclesiam, aut vas irae 
aut vas misericordiz. Qui extra Ecclesiam est, ne- 
que vas misericordixz est, neque irz. Aliud quod- 
dam nomen inquiro, qui extra Ecclesiam commo- 
ratur ; et quomodo decerno confidens non esse eum 
vas misericordis, sic econtrariu ex rationis veritate 
communitus aperte promo sententiam, neque vas 
ire posse eum dici, sed vas in aliud quiddain re- 
servatum. Ergone potero de Scripturis approbare 
nec misericordiz eum esse vas, nec ir2 ; ut et se- 
cunda expositio aliquid nobis utile in przesenti loco 
interponat, et sane rursus audeat jn id quod jam- 
dudum conatur sermo prorumpere? Ait Aposto- 
lus ** : In domo autem magna nou sunt tantum 
vasa aurea et argentea, sed et lignea, et fictilia, alia 
quidem in honorem, aliu porro in contumeliam. Si 
igilur quis mundaverit se ipsum ab his, erit vas in 
honorem, εἰ sanctificatum, utile Domino, ad omne 
bonum opus preparaium. Putasne magna domus in 
praesenti est, et in ea sunt vasa in honorem, et 
alia in contumeliain? An in illa qux futura est 
domo, vasa quidem aurea, οἱ argentea quz sunt 
in honorem, invenientur vasa esse misericordiz ; 
reliqua autem, id est, mediocres homines, qui extra 
thesaurum sunt, ne sint vasa ire, seu misericordiz, 
hi poterunt juxta dispensationem quamdam pro- 
fundam Dei vasa esse in magna domo, qux mun- 
data non sunt, sed sunt vasa testea in contume- 


liam, attamen necessaria domui? Vide autem si ( 


valuero et boc ipsum exemplum ex alio Scripture 
testimonio comprobare. Inhonoratus 9&Q) est , in- 
quit *!, Jechonias quasi vas cujus nulla est utilitas. 
Non ait, est quidem ejus utilitas, in contumeliam 
autem ejus est utilitas; sed quia erat ex domno Dei 
et peccavit, in totum non est cjus utilitas. Habeo 
et aliam Scripturam in qua dicitur de alio quodam 
peccatore ** : Et erit quasi testa. in qua attrahes 
aeque pusillum, et in qua carbonem bajulabis. El 
rursum affirmat non necessarium penitus, el ex 
emni parte esse vas inutile. Nunquid non igitur 
nos qui in domo ista Dci sumus, quando aperire 
coperit Dominus thesaurum suum, incipiemus 
mundari si tantum fuerimus vasa misericordie, 
projectis vasis a nobis irz? An certe jam exordium 
est oportere nos satagere non solum ut non simus 
vasa irz, sed ut ii qui sunt projiciantur a nobis? 
Tale enim quiddam est hoc quod apostolus Paulus 
Corinthiis ait ?? : In tantum auditur inter vos forni- 
«alio, que nec in genlibus, ut uxorem quidem patris 
aliquis habeat, e non magis planxistis ut auferatur 
de medio vestrum qui hoc opus gessit , quasi dice- 
ret, aperto thesauro Dei egrediantur vasa ir: sus. 
Aperuit siquidem Dominus thesauruin, et protulit 
vasa irz suz. Legi alicubi quasi Salvatore dicente, 
rl quiero sive quis personam fliguravit Salvatoris, 
sive in inemoriam adduxit, an verum sit boc quod 


δ 1| Tim. 1,20, 91. ?' Jercin. xxi, 38, 9* Isa, xxx, 1. E Cor. v, 1, 2. 


est, juxia ignem est; qui longe est a me, longe est & 
regno, Ut enim qui juxta me est, juxta salutem est, 
ita et juxta ignem est. Et qui audiens me, et audita 
prevaricans factus est vas irz praeparatum in per- 
ditionem, cum juxta me est, juxta ignem est. Si 
vero quis cavens, quoniam qui juxta me csi, juxta 
ignem est, longe factus fuerit a me ne juxta ignem 
sit, talis quidem longe futurus est et a regno. Et 
quomodo athleta qui non est in agone conscriptus, 
neque flagella metuit, neque exspectat coronam; 
qui autem semel nomen professus est, si viclus 
fuerit, verberatur atque projicitur, si vero vicerit 
coronatur; eodem modo qui ingressus est Eccle- 
siam, o catechumene, ausculta, qui accessit ad ser- 
monem Dei, nihil aliud quam conscriptus est in 
certamine pielalis ; et conscriptus, si non legitime 
certaverit, czditur flagellis, quibus non verberan- 
tur ii qui non in principio conscripti sunt. Si δὲ- 
tem contenderit fortiter ad fugienda verbera et 
contumelias, non solum injuria liberabitur, sed in- 
corruptam glori accipiet coronam. 

4. Opus Domino virtutum in terra Chaldeorum. 
Juxta diversos intellectus terrenus locus multipli- 
citer nominatur, et quomodo differenti inter se rg- 
tione plura Salvator habet vocabula, cum unus in 
subjacenti sit, varius autem in virtutibus; sic et 
propter malitiam generis humani terrena negotia 
cum unum sint in subjacenti, intellectus. diversi- 
tate sunt plurima. Quod autem dico, sic flet mani- 
festius, cum exemplum quod a Salvatore aisumpsi 
edisserens, ad ea qua sunt subjecta explananda 
troanscendero, Unum subjacens est Domino meo 
Jesu Salvatori. Hoc uno subjacente, alio intellectu 
medicus est, juxta quod scriptum est δ: Non ne- 
cesse habent sani medicum , sed male habentes. Alio 
intellectu pastor, secundum quod irratiouabilibus 
praest. Allo intellectu rez, secundum quod ratio- 
nabilibus principatur. Alio intellectu vitis vera, 
secundum quod inserti in eam homines uberrimos 
afferunt fructus, οἱ exculti a Patre agricola pingue- 
dinem vitis verz ex unius radicis consortio assu- 
munt. Juxta alium intellectum sapientia, juxta alium 
veritas, juxta alium justitia. Verumtamen subja- 


D cens unum est. Quomodo ergo in Salvatore uno 


subjacente plurimi intellectus sunt diversorum ejus 
nominum; 5:6 el terrena negotia, juxta subjacens 
quidem unum sunt, juxta autem intellectum ρὲ» 
rima. Frequenter allegorizauntes Babylonem diximus 
negotia esse terrena, quxe semper confusa sunt vie 
tiis, Egyptum similiter affligentia. Chaldzorum 
vero terram ob id quia plurima quas geruntur in 
terris, stellis consecrent, et peccatorum nostrorum 
causas, sive virtutem corum quzx accidunt nobis, 
ex earum motibus asserant fleri, eos csse diximus 
qui talibus se superstitionibus dedicaverunt. Omnis 
igiiur qui his credit, in terra Chaldaeorum est. Si 
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quis vestrum mathematicorum deliramenta secta- A veniunt ad sermonem Dci. Tale enim quiddam si- 


tur, in terra. Chaldeorum est. Si quis nativitatis 
diem supputat, et variis horarum momentorumque 
rationibus credenà hoc dogma suscipit, quía stelle 
taliter et taliter figurat faciunt homines Iuxurio- 
60s, adulteros, castos aut certe quodcunque eorum, 
iste in terra Chaldaeorum est. Jam quidam existi- 
mant ex astrorum cursibus Christianos fieri. Quot- 
quot autem ista sapitis, quotquot dictis istis cre- 
ditis, in terra Chaldzorum estis. Comminans ergo 
Deus his qui in terra Chaldaeorum, sunt, his spiri- 
tualiter comminatur qui seipsos genealogiis et fato 
consecraverínt, asserentes cuncta qua inter mor- 
tales fiunt, aut ex astrorum motibus, aut ex fati 
necessitate pendere. Sed Deus Abraham promovens 
ad meliora, dixit ei ** : Ego sum qui te educo de 
terra Chaldecrum. Potens est enim Deus qui et 
nobis tribuat de terra Chaldeorum exire, ut nullum 
alium absque eo esse credamus, qui dispeusans 
universa, et regens vitam nostram pro qualitatibus 
meritorum, accidentium diversa moderetur. Nequo 
enim micans aliquod sidus, vel Phaéthontis, ut 
ajunt, vel corrupti catamiti stella nostrorum cau- 
sam continet negotiorum. Et juxta unum quidem 
argumentum in terra Chaldaeorum est qui supra- 
dictis ratiocinationibus 981 credidit ; juxta aliud 
vero ascendit quis super tecta, et veneratur mili- 
tiam coeli. Invenimua autem in Jeremia ** multam 
el his fleri comminatioaem, qui libant militiz Dei. 


Opus ergo Domino virtutum in terra Chaldzorum, C 


quia venerunt tempora ejus. 

Ὁ. Aperite apolhecas ejus *. Manifestum est quia 
terre Cha!daorum. Sunt autem apothecz Chaldzo- 
rum, doctrine Ralivitatum. Scerutamini eam quasi 
speluncam, et disperdite *^. Qui respuit supputatio- 
"em natalium, qui veritatis sermone utitur adver- 
sum eam, qui ostendit nihil eorum qua mathema- 
tici dicunt verum esse, qui docet inscrutabilia ju- 
dicia Dei, nec ea posse ab hominibus comprehendi, 
quí asserit quia sidera non sunt cause eorum quie 
flunt super terram, minus autem eorum qui nobis 
Christianis accidunt, iste exsequitur preceptum Do- 
mini dicentis * : Disperdile eam. Quid auiem sit 
lioc quod sequitur : Non fianl ei reliquie, quarcen- 
dum est. Ne aliqua, inquit, rescindatis Chaldzeorum, 
aliqua reservetis. Ob id jubet ne pusillum quidem 
relinquatur in ea. Exsiccale omnes fructus. ejus "5. 
Quis ita beatus est ut possit exsiccare omnes fructus 
terre Chaldaeorum, et descendant in occisionem ? 
Va eis quia venit dies corum et est. tempus vindictae 
eorum **, 

6. Post hzc rursus alterius capituli continentia ν᾽: 
Voz fugientium, et resalratorum de terra Babylonis, 
ad annuntiandum Domino nostro in Sion vindictam. 
De his nunc prophetat, qui mores patrios relinquen- 
tes, et leges gentium, ct incredulitatem veterem , 


*5 Genes. xv, 7. ?* Jerem. vn, et xLiv. 
28. "Luc. xiu, 2). '* Jerem. 1, 29. 
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gniflcatur im eo quod dicit : Voz fugientium et re- 
salvatorum de terra Babylonis. Utinam et vestra, 
catechumeni, Yox fugientium esset de Babylone, 
fugientium vitia, fug:entium peccata. Vox enim fu- 
gientium est resalvatorum. Non sufficit fugere de 
terra Babylonis, sed et resalvari ex terra Babylonis 
ad annuntiandum in Sion vindictam Domino Deo 
nostro, ut fugientes de terra Babylonis veniatis ad 
Sion speculatorium, Ecclesiam Dei. Ad annuntian- 
dum in Sion, id est, Ecclesiam, vindictam a Do- 
mino Deo nostro. Vindictam populi ejus denuntiateé 
in Babylone multis, omni intenderti arcum. Signi- 
ficanter positum est multis. Multi enim sunt qui in 
Babylone sunt, in Jerusalem vero pauei. Non enim 


B idcirco, ait, dilexit vos Dominus Deus vester quia 


multi eratis : vos quippe estis pauci ab omnibus. 
Et bene his qui ex parte Dei erant, dictum est, 
Pauci estis ex omnibus gentibus. Intellige porro et 
hoc. Pauci sunt qui salvantur. Sed et illud ** : Con- 
tendite intrare per angustam portam, In lata. autem 
et patenti anmuntiate ὧι Babylone multis , omni. in- 
tendenti arcum. Non sit ex ea. qui salvetur , disper- 
dite, iuterficite omnia Babylonis **. Nuper diximus 
de parabolis Babylonis, de viris Babylonis, de se- 
mine Babylonio. Non sit et qui resalvetur de semine 
Babylenis, retribuite ei juxia opera ejus , secundum 
omnia que fecit et facite ei , quia Domino restitit , 
et advetsum. Donrinum Deum sanclum Israel. Quan- 
diu babes in te cogitatiores nequam resistentes 
pietati et fldei verz, habes in te Babvlonios. Sed 
fac vindictam, et interfice omnes peccatores terra 
qua in te est , id est, omnes Babylonios, ut possis 
mundatus in Jerusalem transgredi civitatem Dei in 
Ghristo Jesu, cui est gloria et imperium in saecula 
seculorum, Amen. 


HOMILIA XXI. 
( Juxia Hieronymum secunda. ) 
De eo quod scriptum est δ᾽ : Fugite de medio 
Babylonis. 

1. Quemodo corpus nostrum in aliquo terra loco 
consistit, eodem modo «t anima secundum statum 
suum de aliquo nuncupativo terr: loco est. Quod 
dico, sic lict manifestius. Corpus nostrum aut iu 


D Egypto est, aut in Babylone, aut in Palestina, aut 


in Syria, aut certe ubicunque. Similiter et anima 
in aliquo ejusdem terr: nominis loco est, alia in 
Babylone, alia in "Egypto, alia in. Ammanitarum 
regione : et sic segregalim secundum seutentiam 
Scripturarum, pro qualitate vite locorum diversi- 
tates distinguuntur. In. Babylone est quando con- 
funditur , quando turbatur, quando, pace deserta, 
bella sustinet passionum, quando tumultus militia 
circa eam fremit ; tunc, ut diximus, in Babylone cst, 
et ad istam animam prophelalis sermo dirigitur di- 
cens 9 : Fugite de medio Babylonis , εἰ resalvate 
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wptisquisque aniniam suam. Donec enim quis in Ba- A passione vitiorum, ad vos dirigitur sermo. Et mibi 


bylone est, salvari non potest. Quod et si recorda- 
tus ibi fuerit Jerusalem, ingemiscit et dicit **: Que- 
nodo cantabimus canticum Domini in terra. aliena ? 
Et quia impossibile est in Babylone constitutum 
Deo organis canere, otiosa quippe ibi, sunt organa 
hymnorum Dei, propterea dicitur per prophetam "' : 
Super flumina Babylonis, illic sedimus εἰ flevimus , 
dum recordaremur tui, Sion : in salicibus in medio 
ejus suspendimus organa nostra. Suspensa sunt or- 
gana nostra quandiu in Babylone sumus , in sali- 
cibus fluminum Babylonum. Si autem venerimus 
in Jerusalem, in locum visionis et pacis, organa qua 
ante otiosa pendebant, tunc assumuntur in mani- 
bus, tunc jugiter citharizamus, et non est tempus 
quando non laudemus Deum per organa qu:e habe- 
mus in manibus. Igitur, ut dicere coeperainus, sem- 
per anima in aliquo nuncupativo terre loco 
est ; et sicut peccatores in Babylone, sic econtrario 
justi in Judaea. Verumtamen juxta 982 qualitatem 
vitze et fidei et in ipsa Judza locis inter se variis 
separantur. Sive enim in Dan est, qua extremz Ju- 
dz:e partes sunt, sive in superioribus paululum lo- 
cis, melioribusque quam Dan, sive in mediis fini- 
bus Jude, sive circa Jerusalem : et est omnium 


. beatissima, qux in media Jerusalem urhe consistit. 


Qui vera peccator est et nimiis sceleribus oppres- 
sus, hic in Babylone est ; hoc autem modico minor, 
etnecdum usque ad summum peccatorum culmen 
ascendens, in /Egypto et in partibus Agypti com- 
moratur. Étsicut qui in Juda sunt, non qualia 
cuncti possident loca ; alius quippe in Jerusalem 
est, et alius in Dan, alius in Nephtali, alius in fi- 
nibus Gad : sic omnes qui in Agypto sunt, non 
equales Egypti partes incolunt. Alius in Taphni , 
alius in Memphi, alius in Syene, alius in Bubasti 
babitat. Qua loca propheta Ezechiel plena myste- 
riis voce testatur, nomina quoque partium ZEgypti 
exponens : de quibus si quis lector fuerit spiritalis 
dijudicans omnia, et ipse a nemine dijudieatus, non 
solum majores regiones allegorizabit, veluti Judzeam 
et Egyptum et Babylonem , sed particulas quoque 
terre ; οἱ quomodo in Judaea, Jerusalem et Bethle- 
hem, czterasque civitates, ita in /Egypto legens 
Diospolim, Bubastim, Taphnim, Memphim, Syenen, 
pro intellectu rerum flgurabit. Quis sapiens et in- 
telligit ista ? aut quis intelligens et cognoscit ea ** ? 
Quis saltem in tenuiori sensu constitutus cogno- 
scere poterit voluntatem quam Spiritus sanctus ha- 
bet littera ? 

2. Verum nunc aliud propositum est, quid his 
qui in Babylone sunt Dei sermone przcipiatur : 
F'gite de medio Babylonis. Nou gradatim, non pe- 
detentim, sed cum velocitate, cum cursu fugite, 
hoc est enim fugere. Fugite de medio Babylonis. 
Quicunque confusam habetis animam a varicerum 


* Psal, cxxxvi , 4. 


ὲ v ibid., 4, 9. 
" Exod. xxin, 15. 


5] Pet, i, 9, 10. 


* Osc. xiv, 10. 


quoque id ipsum jubetur : siquidem adhuc sum in 
confusione inveteratus, οἱ idco in Babylone sum. 
Quid ergo precipit Deus ? Non dicit, exite de medio 
Babylonis; hoc enim potest fieri οἱ gradatim , sed, 
Fugite de medio Babylonis. Ego quidem et in eo quod 
dicitur de medio, rationem quxro sermonis. Potest 
quippe evenire ut aliquis in Dabylone sit , sed cum 
in extremis ejus finibus commoretur, quodammodo 
extra Dabylonem esse vidcatur. Aliud autem est in 
medietate Babvlonis consistere , ut ex omni parte 
squale sit spatium , et ita iu. umbilico ejus quasi 
medio cordis animalis habitet. Sicuti enim animalís 
medietas cor est, et in Evangelio secundum Lucam "Ὁ, 
cor terre medietas terrz: nominatur ; sic mihi vi- 


B detur et in Ezechiele dictum 9, in cor maris po- 


sita Tyrus ; et nunc peccatoresde medio Babylonis, 
hoc est, de corde ejus fugere debere. Fugite ergo 
de medio Babylonis, ut medietatem Babylonis dese- 
rentes, in finibus ejus incipiatis esse, non in medio. 
Quod sí cui videtur obscurum, sic fiet manifestius ; 
quia qui valde demersus cst in vitiis, hic medius 
habitator est. Qui vero paulatim relinquens malum, 
et naturam suam ad meliora convertens non tam 
ceperit virtutes possidere quam cupere , iste licet 
ex medio fugerit Babylonis, tamen necdum de Ba- 
bylone discessit, Secundum istiusmodi expositiones 
decet sacras litteras credere nec unum quidem apí- 
cem habere vacuum sapientia Dei. Qui enim mibi 


C homini precipit, dicens δ᾽ : Non apparebis ante con- 


spectum meum vacuus, multo plus hoc ipse agit, ne 
aliquid vacuum loquatur. Ex ptenitudine ejus ac- 
cipientes prophetze , ea qua eraut de plenitudine 
sumpta, cecinerunt ; et idcirco sacra volumina Spi- 
ritus plenitudinem spirant, nibilqne est sive in pro- 
phetia, sive in lege, sive in Evangelio, sive in Apo- 
stolo, quod non a plenitudine divin: majestatis de- 
scendat. Quamobrem spirant in Seripturis sanctis 
hodieque plenitudinis verba. Spirant autem his qui 
habent et oculos ad videnda calestia , et aures ad 
audienda divina, et nares ad ea quz sunt plenitu- 
dinis seutienda. 

Hac dixi, quia non sit simpliciter positum , Fu- 
gite de Babylone, sed cuin additamento necessario : 


D Fugite de medio Babylonis, et resalvate unusquisque 


animam suam. Primum oportet fugere de medio Ba- 
bylonis, deinde singulos animss suas resalvare cum 
fugerint. Neque vero dixit salvare, sed resalvare. 
Appositio syllabze sighificat sacramentum, quia quon- 
dam gustantes salutem, οἱ de ea propter peccata 
postea corruentes, venerunt ad Babylonem. Cujus 


^ — 


rei causa oportet( resalvare animam suam, ut inci- ᾿ 


piat recuperare quod perdidit, secundum apostolum 
Petrum dicentem "ἢ : Ita reportavimus finem fidei 
salutem, de qua salute exquisierunt et scrutati. sunt 
prophete, qui propter nostram. prophetaverumt gra- 


* Luc. vii, 15... "* Ezech. xxvii , 32. 
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tiam. Verumtameu in nobis est fugere de Babylone, À qui usque ad praesens tempus committit scelera, 


et in nostra positum est potestate, si velimus , re- 
suscitare quod corruit. 

ἃ. Tertium mandatum est ** : Ft neque. projicia- 
mini in iniquitatem ejus. Cum quis fugerit injusti- 
tiam Babylonis, et non egerit ponitentiani, tunc 
consequens est ut. projiciatur. Observa vero Sceri- 
pturam, quomodo, licet ex Hebrza lingua in Gra- 
cam sit translata, nihilominus, quantum recipere 
potest, differentias verborum significanter expres- 
serit. Dicit quippe in alio loco ** : Elegi abjectus esse 
in domo Domini, et non ait projectus. In praesenti 
autem non posuit, et ne abjiciamini in injustitiam 
ejus, sed ne projiciamini in injustitiam ejus. Aliud 
est enim projici, aliud abjici. Quod enim in despe- 
cione est et neglectu, hoc non 983 projicitur , sed 
abjicitur. Quod vero foris est a salute, et beatitudine 
alienum, hoc projicitur. Quod et in alio loco decla- 
rat Scriptura divina dicens *^ : Duces populi mei 
projicientur ex domicilio rerum suarum propter pes- 
simas voluntates suas. Cleri enim eorum non prode- 
runt eis. Sed et tu. ipse poteris congregare, sicubi 
in Scripturis projectionis et abjectionis nomen in- 
veneris, ut ex comparatione verborum magis poss: 
conülens ferre sententiam. Quia dispensatio Pro- 
videntiz etiam si non magnopere curavit ut diser- 
titudinem, 40:8 in Graeco sermone laudatur , Grzece 
interpretando sequeretur, curavit tamen ea quz si- 
gnificantia sunt exhibere, et differentiam eorum ex- 
planare dilucide his qui Scripturas diligentissime 
perscrutantur. 

5. Ne projiciamini in iniquitatem Bubylonis, quia 
tempus vindicte ejus est a Domino. Miro sensu sup- 
plicia dicit irrogari propter ejus qui ea patitur ul- 
tionem. Quaudo enim quis non vindicatur οἱ relin- 
quitur impunitus, frequenter me dixisse memini id 
quod in duodecim Prophetis scriptum est: Et non 
visilabo super filias vestras quando fornicantur , et 
super nurus vestras quando adulteraniur **, Non er- 
go, ut quidam existimant, Deus peccatores punit 
iratus; sed, si sic expedit loqui, magna ira est a 
Deo tormenta non perpeti. Qui enim punitur, etiam- 
si ab ea qua vocatur ira Dei corripitur , ad hoc 
punitur ut emendetur. Domine, ait David "' , ne ἐπ 


nec punitur. Visitatio quippe Dei per visitat tore 
menta monstratur; qui autem peccans corripitur, 
nescis quid ei excurrat pro poena. Hac propter hoc 
quod dictum est, quia tempus vindicte ejus a Do- 
mino est. 

6. Sequitur *? ; fletributlonem ipse retribuet ei. Non 
per ministros retribuet Babyloni Deus, sed ipse retri- 
buet quod meretur. Volo quiddam dicere in addita- 
mento pronominis in eo quod scribitur ipse : ait enim, 
Rletributionem ipseretribuet ei. Non omnibus Deus ipse 
retribuit quse merentur, sed sunt quidam quibus per 
alios restituit, sive puniens, sive medicans per dolo- 
rem, ut inPsalmis continetur ** : Misit in eos iram in- 
dignalionissua, furorem, et iram, etangustiam, immis- 
sionem per angelos pessimos. Bis enim non ipse re- 
stituit, sed ad retributionem illorum ministris usus 
est angelis pessimis, et aliis forsitan non' per ma- 
los reddit, sed per bonos, ut in eis qui pro sceleri- 
bus puniuntur. Multaque similia istiusmodi : per 
Scripturas, si scruteris, invenies. Est autem quan- 
do ministrorum officium refutatur, retributionem 
Deus ipse restituit, ut nuuc Babyloni, Timeo quid- 
dam obscuri in loco manifesto interponere , quod 
mihi videtur latere, si taceam. Verumtamen auden- 
dum est saltem pauca perstringere. Quando sun! 
vulnera facilia et prompta curationi, medicus mit- 
tit servum suum, mittit discipulum , ut per eum 
languentem medicetur; neque enim magna sunt 
vulnera. Evenit quoque aliquoties ul sectionis et 
ferri indigeat qui sanatur; attamen non ipse medi- 
cus pergit ad curam, sed eligens unum ex discipu- 
lis qui carare valeat, eo utitur ministro. Quando 
vero insanabiles plage sunt, ut et emoriua carne 
putredo contabuerit, et in tantum mala valetudo 
est, ut non servi vel discipuli qui jam prope cum 
per scientiam artis accessit, sed ipsius magistri mae 
nibus indigeat, tunc ipse magnus medicus preecin- 


᾿ ctus lumbos ad sectionem teterrimi vulneris concie 


tatur. Similiter itaque, quando sunt ininora peccata, 
non restituit Deus ipse peccantibus, sed aliis uti- 
tur ministris. Q:ando vero per merita sua ingens 
hominem zgritudo comprehendit, ut nunc Babylo- 
nem, quz gravibus propriz malitize est confusa vul- 


ira (ua arguas me, neque in furore (uo corripias me. p neribus, tunc ad retributionem Deus ipse festinat, 


Sed etiamsi argues, argue nos in judicio, et non in 
furore, dixit Jeremias. [nvenies autem ctiam ex re- 
promissione Dei in quosdam correptionem dari. 
Idco cum peccantibus Christi filiis poena promitti- 
tur, misericordia non denegatur, ut scriptum est ** ; 
Si dereliquerint filii ejus legem meam, εἰ in judiciis 
seis non ambulaverint; vi justitias meas pro[anaverint, 
el mandata mea non custodierint , visitabo in virga 
facinora eorum, et in flagellis iniquitutes eorum; mi- 
sericordiam aulem meam non dispergam ab eis. Ista 
considerans vide quomodo necdum pana dignus sit, 


δὲ Jerem, L1, 6. Psal; rxxvin, {Π.. 
14,593, 395, 51. '* Jerem. r1, 6. 


9 jJorem, xxu. 
*^ Psal. xxvii, 49. 


Similia quz»dam huic si requiris, invenies et de Je- 
rusalem, qu:& ek acciderunt post prophetas , ob id 
quia insidiata sit Christo. Sic fluita est primi capi- 
tuli continentia. 

7. Videamus et cztera *! : Calix aureus Daly- 
lon in manu. Dei inebrians omnem terram. De vino 
ejus biberunt gentes. Propter hoc commota sunt gen- 
tes, et subito cecidit Babylon, et contrita est. Nabu- 
chodonosor volens decipere homines per calicem 
Babylonis dolosum, non iniscuit io vase tlctili quod 
parabat potari, sed neque in paulo meliore, et zrco 


δέ Qse, iv, P4. "Psal. τιν, 3, δ Psol. txxxvin, 


*! Jerem. 11, 7, 8, 
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vase, vel stanneo, et quod ista preceliit argenteo; A 


verum eligens vas aureum , in eo poculum tempe- 
ravit, ut quis vídens decorem auri , dum radiautis 
metalli pulchritudine delectatur, et totus oculis hze- 
ret in specie, non consideret quid intrinsecus lati- 
tet, el accipiens calicem bibat nesciens calicem Na- 
buchodonosor, intelligens autem calicem aureum 
in presenti nominatum. Sed animadvertas pessi- 
morum dogmatum verba mortifera qualem habeant 
compositionem, qualem decorem eloquentie , qua- 
lem rerum divisionem ; cognosces quomodo unusquis- 
|ue poetarum qui putantur apud vos disertissimi, 
984 calicem aureum temperavit, et in calicem au- 
reum venenum injecerit idololatrise, et venenum tur- 
piloquii, venenum eorum que animam hominis in- 
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40. De vino ejus biberunt gentes, propter hoc com- 
mole suni. Sicut in bis qui bibunt istum qui in usu 
est vini liquorem, sí super sitim et super mensuram 
biberint, videmus ebrii corpus motum , vacillantes 
pedes, caput ac tempora przgravata, os dissolutum, 
linguam significantem sermones ebrii et herentibus 
labiis verba precisa : similiter est videro eos qui 
de calice aureo biberint Babylonis , quomodo mo- 
veantur, quomodo instabiles gressu sint, quomodo 
debilitata mente et fluctuante cogitatu nihil firme 
teneant, sed semper in turbationibus agantur incer- 
ti. Quamobrem Scriptura divina de istiusmodi ho» 
minibus in alio loco ita ait : Jropterea commoti 
sunt. luterponamus aliquid mysterii, quid de pec- 
cstore dicatur Cain **. Cum egressus est a facie 


tcrimunt dogmatum, venenum falsi nominis scien- B Dei, habitavit in terra Naid , contra Eden. Naid in 


tis. Sed meus Jesus contra fecit, sciens aureum 
calicem Zabuli, et precavens ne aliquis δά fidem 
suam veniens, suspicaretur etiam Christi talem esse 
calicem, qualem esse requirat, et per similitudinem 
materis formidaret errorew; ideo curavit ut habe- 
remus thesaurum istum in vasis fictilibus. Sepe vidi 
aureum calicem in pulchro sermonis ornatu, et 
dogmatum venena considerans deprehendi calicem 
Babylonis. 

8. Calix aureus Babylon in manu. Dei. Non. sem- 
per calix aureus Babylon. Cum autem venerit ad 
vindictam, et in manu Dei posita fuerit, tunc effi- 
citur terra qus quondaim tacta est in Jubath. Neque 
vero jugiter in manu Dei continetur , sed ultionis 
tautum tempore, cum coeperit Dominus ei restituere 
quod meretur, tunc in manu ejus inebrians omnem 
terram iste calix aureus Babylon inebriabit. Quo- 
s0do autem universam terram inebriabit , facile 
scies, si consideraveris omne: homines ebrios. Ine- 
briamur ira, inebriamur tristitia, inebriamur men- 
te, excedimus amore, concupiscentiis et vana glo- 
ria. Quanta pocula temperaverit, quot inebrian- 
tes porrexerit calices calix iste, quid necesse est 
dicere? 

9. Calix aureus Babylon inebrians omnem terram. 
Animadverte omnem terram plenam esse peccatis, 
et non queres quomodo Babylon omnem terram 
inebriaverit. Sed si forte te videris justum ebrium 


Greca lingua interpretatur commotio, Qui enim 
derelinquit Deum, qui deserit sensum de eo jugiter 
cogitandi, iste in terra Naid hodieque habitat, id est, 
in tribulatione mali cordis et mentis commotione 
consistit. 

11. Biberunt gentes, propterea commole sunt, et 
subito cecidit Dabylon, et contrita est. Quando dicit : 
Repente cecidit Babylon, videtur mihi prophetizare 
consummationem mundi subito futuram. Quomodo 
enim diebus diluvii co:nedebaut et bibebant , eme- 
bant et vendebant, plantabant et zedificabant, donec 
veniret diluvium, et tulit omnes , οἱ aubito venit 
inundatio, similiter autem et in diebus Lot ; sic et 
consummatio mundi non per partes flet, sed re- 
pente. Huic conferendum existimato id quod scri- 
ptum est in Jesu Nave, quando a voce sola tubz, 
Jericho civitas corruens subito disperiit ; et juxta 
hanc similitudinem Babylonem quoque in consum- 
matione szxculi casuram esse, el subito conteren- 
dam. Et πῶς quidem de consummatione dicia sint. 
Si vero veneris ad adventum Domini mei Jesu Chri- 
sti, et videris ejus magnum opus, quomodo subver-.. 
terit omnia gentium de idolis dogmata, ut creden- 
tes de erroris eximeret jugo, intelliges quia in tem- 
pore passionis ejus Babylon extemplo corruit , et 
contrita est. Unusquisque nostrum consideret se 
ipsum, et anima/lvertat Babylonem in suo pectore 
corruisse. Si autem et in alicujus corde non cecidit 


won esse de calice peccatorum, noli putare Scriptu- p civitas confusionis, huic Christus necdum adven, 


ram esse mentitam qua dixerit, inebrians omnem ter- 
ram, cumistenonebrietur a Babylone, et tamen consi- 
stat iu terra. Audi quia justus non sit terra. Omnem 
terram inebriat calix iste aureus. Justus vero cum 
sit super terram, conversationem in celis habet, 
Et propter hoc non convenit ulterius justo dici ** : 
Terra es, et in terram ibis. Sed necesse est audenter 
loqui, dicit justo Deus adhuc consistenti super ter- 
ram : Colum es, et in. celum ibis. Portat enim 
imagiuem coelestis. Igitur ut concludam, ealix au- 
reus inebriat omnem terram, id est, omncs ab eo 
inebriamur quandiu terra suinus. 


** Gen. mi, 19. * Gen ἢν. * Jerem. n, 8, 


Veniente quippe eo, Babylon ruere consuevit. Pro- 
pter lioc, ad orationum praesidia confugientes, petite 
ut veniat Jesusin corda vestra, et conterat Babylonem 
et faciat ruere omnem malitiam ejus, et rezedificet 
pro his φυξ subversa sunt, pro Babylone qua fuerat 
apte constructa, in ipso principali cordis vostri, Je- 
rusaleimn civitatem sanctam Dci. 

49. Plangite eam, et accipite resinam correptionis 
ejus, si quo modo sanabitur δ", Plangite, ait, Babylo- 
nem. Deinde quia omnis anima recipere potest $a- 
lutem, et neque una apud Deum est insapahilis, id- 
circo consilium dat his qui possunt transmigrare in 


δ 
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Jerusalem ad testiuonium, babere resinam ad empla- A medicinam imposuimus , multum eontumax est, 


etra facienda, ut assumant medican/ina, et quanto va- 
lent studio,sanitati restituantBabylonem.Hoc experia- 
mur et nos facere, deprecantes Deum, ut det nobis re- 
sinam 98$ rationabilem, et de rationabili resina di- 
scamus ei malagma imponere, et oleum et alligatu- 
ras, et imponentes alligemus vulnera Babylonis, imi 
tantes Samaritanum, et sanetur misera civitas, et co- 
rata desinat esse quod fuerat. Istud est quod ait 
accipere resinam correptionis ejus, si quo modo 
sanabitur. Ubi sunt hazretici? Ubi sunt qui naturas 
quasdam iatroducentes, asserunt esse naturam de- 
sperabilem qus penitus nou recipiat salutem? Si 
est natura qua pereat, qus alia talis erit ut Baby- 
lon? Attamen neque istam. despicit Deus. Prazcipit 
enim medicis Deus, ut accipiant resinam super 
Babylonem , si quo modo sanetur. Quidam igitur 
eorum qui mandatum acceperant, accipientes resi- 
nam correptioni Babylonis, si quo modo sanetur, 
fecerunt quod fuerat imperatum , receperunt resi- 
nam ad correptionem ejus, audientes posse fleri ut 
Dabylon reciperet sanitatem. Et quia quod putave- 
runt non effecerunt : Babylon quippe in pristina 
malitia perseverans, noluit se curari : satisfaciunt 
boni medici, et. dicunt * : Curavimus Babylonem, 
el non esi sanata. Relinquamus eam. Vide autem, 
bomo, nequando angelis praecipiat Deus, ut ad lan- 
guorem anima tue medicaminum emplastra con- 
liciant, si quo modo possis ab xgrotatione sanari, 


et respondeant angeli : Curavimus Babylonem, istam ( 


ostendentes a passionibus confusam animam tuam, 
el non est sanata. Non scientiam artis sus, neque 
resing vim criminantur, sed te qui praeceptis eorum 
obsequi noluisti, dicentes : Curavimus Babylonem, 
ἐἰ non est sanata. Reliuquamus eam. Steterunt me- 
dici sub magno medico angeli Dei, volentes curare 
inibecillitates nostras, volentes animam liberare dc 
vitiis, sed nos ipsi repellimus eos, dum consiliis 
eorum non acquiescimus, Vident se operam per- 
dere, cum loquuntur invicem, et dicunt : Relinqua- 
mus eam, et abeamus unusquisque in. terram suam. 
Iloc est, credita nobis est a Deo medicina, ut ani- 
mam curaremus bumanam; adhibuimus adjutorium, 


EK ΤῊΣ A€ OMIAIAZ 


Τῶν sl; τὸν Ἱερεμίαν Ἐξηγηειχῶν sl; τό" Οὐκ 
ἠδύνατο Κύριος φέρειν ἀπὸ προσώπου πονηρίας 
μῶν. 


Ἐάν ποτε ἀναγινώσχων τὴν Γρχφὴν προσχόψῃς 
νοήματι ὄντι χαλῷ, λίθῳ δὲ προσχόμματος, xa πέ- 
τρῷ σχανδάλον, αἰτιῶ σαυτόν" μὴ ἀπελπίσῃς γὰρ 
τὸν λίθον τοῦτον τοῦ προτχόμματος χαὶ τὴν πέτραν 
“οὔ σχανδάλου ἔχειν νοήματα, ὥστ᾽ ἂν γενέσθαι τὸ 
εἰρημένον" Καὶ ὁ πιστεύων» οὐ καταισχυνθήσε- 
ται. lliaseucov πρῶτον, xal εὑρήσεις ὑπὸ τὸ νομιζό- 
μενον σχάνδαλον πολλὴν ὠφέλειαν ἁγίαν. Εἰ γὰρ 
ἡμεῖ; ἐντολὴν ἐλάθομεν μὴ λέγειν ῥῆμα ἀργὸν, ὡς 
δώσοντες περὶ αὑτοῦ λόγον ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, xat 


9 Jerem. L1, 9. '* ihid. 47 ibid. 


4 Jerein, σχεῖν, 22. 


non vult observare quod dicimus, àtedium nostrum 
non sequitur effectus. Relinquamus eam, et abeamus 
unusquisque in lerram suam, id est, domesticum 
locum et proprium. Cave, homo, nequando relin- 
quat te medicus, sive angelus Dei, sive quicunque 
hominum, cui credita est cura sermonuni ad salutis 
medicinam deferendam. Si enim te dereliquerint 
et dixerint ** ; Abeamns unusquisque in terram suam, 
quia appropinquavit in celum judicium ejus; wmaui- 
festura est quia abscessio eorum condemnatio tua 
sit, ut irremediabilis, nolentisque curari. Cum au- 
tem te deseruerint, quid tibi aliud eventurum est, 
nisi quod solet his accidere qui a medicis despe- 
rantur, utentes voluntate morbi sui, ut ad pejora 


ὃ demergantur? Sic ct bis similiter in. coneuetudiue 


istius vie a prudentibus medicis. Accedit aliquis 
eorum ad languentem : quamium ars palitlur, et 
industria, medicamina non cessant; sed si aut 
egritudo tanta sit, ut repugnet curationi, aut ipso 
invalidus per impatientiam doloris contra faciat 
quam jubetur, relinquit medicus, desperat hujus- 
modi homiuem et recedit, ne inter manus suas 
exspirans causam interitus ejus ad se retorqueat. 
Si ergo et nos, ne in sanctorum angelorum mani- 
bus qui ad nos curandos a Domino destinati sunt, 
moriamur, relinquunt nos despcrantes animam 
nostram, et aiunt : Nun est malagma imponere, 
neque oleum, neque alligaturas, quia appropinqua- 
vi in colum judicium ejus, et. elevatum est. usque 
ad astra κ΄. Qui parvum babet peccatum, non usque 
ad ccelum et sidera judicium ejus effertur. Pusillum 
enim et humile est. Qui vero crescit iu scelere, 
crescit et in judicio, simulque cum viliis augetur et 
pena; et quia in tantum deliquit, ut judicium ejus 
usque ad coelestia sublevetur, et per impietatem 
suam resistens Deo ad superiora conscendat, pro- 
fert Deus judicium suum in bumiliationem ejus 
judicii quod celatum est ἃ peccatore ; et proferens 
judicium suum, bumiliat quidem peccatorem, retri- 
buit autem justo digna vite cjus, in Christo Jesu 
Domino nostro, cui est gloria et imperium in secula 
seculorum. Amen. 
EX lJOMILIA XXXIX 


Explanationum in Jeremiam prophetam, in illud **: 
Non poterat Dominus sustinere a. [acie iniquitatis 
tesira. 

Sj quando legens Scripturam incidas in senten- 
tiam quz? lepida quidem sit, sed lapis est offensio- 
nis et petra scandali, accusa teipsum; ncque enim 
desperandum est lapidem hunc offensionis et petram 
scandali habere sensa, ut fiat quod 286 dictum 
est ** : Et qui credit nen con(undetur. Primum cre- 
de, et invenies sub illo offendiculo plurimum sancte 
utilitatis. Si enim in mandato liabeinus, ne verbuin 
vanum et inutile dicamus, tanquam ipsius rationem 
in judicii die reddituri, ct quantum eniti possumus, 


* Rom, ix, 95. 
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1 studemus ut omne verbum, quod ex ore nostro A ὅση δύναμις φιλοτιμούμεθα πᾶν ῥῆμα τὸ ἐξιὸν ἐκ 


exit, aliquid efficiat et in nobis dicentibus et in au- 
dicntibus : quid igitur existimandum cst de pro- 
phetis? nonne omne verbum ab eorum ore pro- 
fecium efficax fuisse? Neque mirandum est, si 
quodcunque verbum emittebant prophete, opus 
efficiebat verhis conveniens ; sed et arbitror omnem 
mirabilem litteram inter divina oracula perscri- 
ptam efficere, neque unum iota esse, aut unum 
apicem in Scriptura, qui opus suum non efficiat in 
lis qui virtute litterarum uti sciunt. Quemadmo- 
dum autem herbarum singule suas habent vires, 
sive ad sanitatem corporum, sive ad aliud quidpiam; 
nec tamen sciunt omnes cui quaque rel herba sit 
utilis, sed qui scientia illa prediti sunt, et in re 
herbaria versantur, ut sciant quaudo sumpta, et 
cui parti corporum apposita, et quomodo parata et 
temperata utenti opem ferat. Ita ceu herbarius, ut 
ita dicam, est vir sanctus et spiritualis, seligens e 
sacris Scripturis quodlibet iota, et quodlibet οὐ» 
vium elementum, et littere virtutem inveniens et 
quem ad usum accommodari possit, et nihil in 
Scripturis supervacaneum esse. Si et alterum audire 
vis hujus rei exemplum, singula membra nostri 
corporis ad opus aliquod ab opifice Deo condita 
suni; sed non est omnium scire quz singulorum 
ad minutissimum quodque potestas et usus sit. Qui 
enim in corporibus dissecandis occupantur medici, 
dicere hzc sigillatim possunt, et quem ad usuin 
miánima pars corporis a Providentia effecta sit. 
Considera itaque Scripturas ad hunc modum, tan- 
quam omnes herbz sint, aut unum perfectum ora- 
tionis corpus; si vero neque herbarius es Scriptu- 
rarum, neque dissector propheticorum sermonum, 
ne idcirco existima in Scripturis quidpiam redun- 
dare, sed te ipsum solum, potius quam litteras $a- 
cras accusa, cum rationem eorum quze scripta sunt 
non invenis. Hoc a me in universum procemium 
dictum est, quod universe Sceripturz accommodari 
potest, ut moneantur qui hujus lectioni se dedere 
cogitant, nullam non discussam et diligenter per- 
vestigatam litteram prztermiuere. 


τοῦ στόματος ἡμῶν ποιεῖν ἐργάζεσθαι xal ἐν ἡμῖν 
τοῖς λέγουσι xaX ἐν τοῖς ἀχούουσι " τί χρὴ νοεῖν περὶ 
τῶν προφητῶν, ἣ ὅτι πᾶν ῥῆμα λαληθὲν διὰ στόμα- 
τος αὐτῶν ἐργατιχὸν ἦν ; Καὶ οὐ θαυμαστὸν εἰ πᾶν 
ῥῆμα τὸ λαλούμενον ὑπὸ τῶν προφητῶν εἰργάζετο 
ἔργον τὸ πρέπον ῥήματι" ἀλλὰ γὰρ οἶμαι, ὅτι xal 
πᾶν θαυμάσιον γράμμα τὸ γεγραμμένον ἕν τοῖς λο- 
Υἱοις τοῦ Θεοῦ ἐργάζεται" xal οὐχ ἔστιν ἰῶτα ἕν, ἣ 
μία χεραία γεγραμμένη &v τῇ Γραφῇ, ἥτις τοῖς ἐπι- 
σταμένοις χρῆσθαι τῇ δυνάμει τῶν γραμμάτων οὐχ 
ἐργάζεται τὸ ἑαυτῆς ἔργον. Ὥσπερ δὲ ἐπὶ τῶν βοτα- 
γῶν ἐχάστη μὲν ἔχει δύναμιν εἴτε εἰς τὴν ὑγίειαν 
σωμάτων, εἶτε εἷς 6 τι δήποτε" οὐ πάντων δέ ἐστιν 
ἐπίστασθαι εἰς ὃ ἑχάστη τῶν βοτανῶν ἐστι χρήσιμος, 


Β ἀλλ᾽ εἴ τινες ἐπιστήμην εἰλήφασιν, οὗτοι οἱ περὶ τὰς 


βοτάνας διατρίδοντες, ἵνα ἴδωσι καὶ πότε παραλαμ- 
δανομένη, καὶ ποῦ τῶν σωμάτων ἐπιθεμένη, xal etva 
τρόπον σχευαζομένη ὀνίνησι τὸν χρώμενον " οὕτως 
οἱονεί τις βοτανιχός ἐστιν ὁ ἅγιος χαὶ πνευματιχὸς, 
ἀναλεγόμενος ἀπὸ τῶν ἱερῶν γραμμάτων ἕχαστον 
ἰῶτα, χαὶ ἕχαστον τὸ τυχὸν στοιχεῖον, καὶ εὑρίσχων 
τὴν δύναμιν τοῦ γράμματος, xat εἰς 6 τι ἐστὶ χρήσι- 
pov, καὶ ὅτι οὐδὲν παρέλχει τῶν γεγραμμένων. ΕἸ δὲ 
βούλει καὶ δευτέρον ἀχοῦσαι εἰς τοῦτο παραδείγμα- 
τος, ἔχαστον μέλός τοῦ σώματος ἡμῶν ἐπί τινι ἔργῳ 
ὑπὸ τοῦ τεχνίτου Θεοῦ γεγένηται" ἀλλ᾽ οὐ πάντων 
ἐστὶν εἰδέναι τίς ἡ ἑχάστου τῶν μελῶν μέχρι τῶν τυ- 
χόντων δύναμις χαὶ χρεία. Οἱ γὰρ περὶ τὰς ἀνατομὰς 
πραγματευσάμενοι τῶν ἰατρῶν δύνανται λέγειν ἔχα- 
Gov xat τὸ ἐλάχιστον μόριον εἰς τί χρήσιμον ὑπὸ τῆς 
Προνοίας γεγένηται. Νόει μοι τοίνυν χαὶ τὰς Γραφὰς 
τοῦτον τὸν τρόπον πάσας βοτάνας, ἣ ἕν τέλειον λόγου 
αὥμα" εἰ δὲ σὺ μήτε βοτανιχὸς εἶ Γραφῶν, μήτε ἀνα. 
τομεὺς τῶν προφητιχῶν λόγων, μὴ νόμιζε παρέλχειν 
τι τῶν γεγραμμένων, ἀλλὰ σαυτὸν μόνον ἣ τὰ ἱερὰ 
γράμματα αἰτιῶ, ὅτε μὴ εὑρίσχεις τὸν λόγον τῶν γε- 
γραμμένων. Τοῦτό μοι τὸ προοίμιον εἴρηται χαϑολι- 
κῶς, χρήσιμον εἶναι δυνάμενον εἰς ὅλην τὴν Γραφὴν, 
ἵνα προτραπῶσιν οἱ θέλοντες προσέχειν τῇ ἀναγνώσει, 
μηδὲν παραπέμπεσθαι ἀνεξέταστον χαὶ ἀνεξερεύνη- 
τον γράμμα. 
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6. Et dixi : O exsisteus dominator. Domine; ecce 
vescio loqui, quia junior ego sum. 7. Et dixit Domi- 
nus ad me : Noli dicere quia junior ego sum, Justus 


ΚΕΦ, A'. 
6. Kol sIaa-'O ὧν Δέσποτα Κύριε, ἰδοὺ οὐκ 
ἐπίσταμαι .1α.ἰεῖν, ὅτι νεώτερος ἐγώ εἶμι. Καὶ 
“εἶπε Κύριος πρὸς μέ" Μὴ JAéye, ἔτι νεώτερος ἐγὼ 
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εἶμι. Ὁ γὰρ δίκαιος οὐχ ἔστιν ἐν νεότητι, ἐπεὶ τε- A enim intra juventutem non est, quando perfectionem 


λειωθεὶς ἐν ὀλίγῳ, ἐπλήρωσε χρόνους μαχρούς. Ὡς 
πρὸς μὴ ὄντα γὰρ ἐν ὁδοῖς ψεχταῖς τό" Μὴ Aérye, ὅτι 
νεώτερός εἶμι" ὁποῖος ἹΡοδοὰμ ἐγχαταλιπὼν τὴν 
βουλὴν τῶν πρεσδυτέρων, xaX ταῖς τῶν νέων ἀχολου- 
θήσας" διὸ χαὶ τὴν βασιλείαν οὐχ ἐτήρησεν, οἵαν παρ- 
ἐλαδεν. 

15. Καὶ ἐγένετο Aóroc Κυρίου ἐκ δευτέρου πρὸς 
μὲ «1έγων" Τί σὺ ὁρᾷς; καὶ εἶπα" Λέδητα ὑπο- 
καιόμενον, καὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἀπὸ προσώ- 
σου Βοῤῥᾶ. Κατὰ θεωρίαν ὁ ὑποχαιόμενος λέδης ἀπὸ 
προσώπου τοῦ Βοῤῥᾶ ἀποχαίεται ἐχθρὸς γὰρ οὗτος 
ἅμα καὶ ἐχδιχητής ἐστιν. Διόπερ ὁ ἁμαρτήσας, εἴτ᾽ 
ἐν βλασφημίᾳ, παραδίδοται τῷ Σατανᾷ ἵνα παιδευθῇ 
μὴ βλασφημεῖν" εἴτ᾽ ἐν πορνεία, παραδίδοται τῷ Σα- 
τανᾷ εἰς ὄλεθρον τῆς σαρχὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου. Τίνας δὲ ὑποχαίει ; Τοὺς χατ- 
οιχοῦντας, ἀλλ᾽ οὐ τοὺς παροικοῦντας τὴν γῆν. Βέλη 
γὰρ ἀπολύει πεπυρωμένα ἐπὶ τοὺς μὴ πάσῃ φυλαχῇ 
τηροῦντας τὰς ἑαυτῶν χαρδίας, ὡς ὑφ᾽ οἵας δηποτοῦν 
ἁμαρτίας πυροῦσθαι. 

ΚΕΦ. B. 


91. Ἐγὼ δὲ ἐρύτευσά σε ἄμπελον xapzozópor : 


πᾶσαν ἀληθινήν" πῶς ἐστράφης εἰς πιχρίαν ἄμ- 
σεῖος ἡ d-Alocpía ; Εἰ ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησε, 
φθόνῳ δὲ διαδόλου θάνατος εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσμον" 
εἴ τι περὶ ἡμᾶς ἄριστον πεποίηχεν ὁ Θεὸς, ἡμεῖς ἄρα 
«τὴν xaxiav ἐχτίσαμεν ἑαυτοῖς. Διόπερ ἐπαπορεῖ, 
Πῶς ἐστράφης, οὐχ ἀγνοῶν, ἀλλ᾽ ἀνθρωπίνως. Πᾶ- 
σαν δὲ φησιν, οὐχ ἐχ μέρους, ὡς τὸν μὲν εἶναι ἀληθι- 
γὴν ἄμπελον, τὸν δὲ ψευδῇ. Διὰ γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ xaz' 
εἰχόνα Θεοῦ γεγόναμεν ἅπαντες. Τοιοῦτον ὃὲ xal τὸ 
Ἢ σαῖου - Πῶς ἐγένετο πόλις πόρνη πιστὴ Σιών; 


92. Μὴ ἐπιλήσεται νύμφη τὸν κόσμον αὐτῆς; 
καὶ παρθένος τὴν στηθοδεσμίδα αὑτῆς; Ὁ δὲ 
JAaóc μου ἐπελάθετό μου ἡμέρας, ὧν οὐχ ἔστιν 
ἀριθμός. Φησὶν οὖν ἐντρεπτιχῶς " Μὴ τοῖς εἰδώλοις 
ὁμοίως ἀνόνητος αὐτοῖς γέγονα, οὗ δὴ χάριν τὴν 
ἐμὴν ἀπέδρασαν δεσποτείαν ; Καίτοι xal ἀποστάντες 
ἐμοῦ, καὶ δόξης ἑαυτοὺς ἀπεστέρησαν" Δόξα γὰρ 
αἰώνιος ὑπὲρ xegaAnc τῶν δικαίων. 

ΚΕΦ. Γ΄. 

7. Καὶ εἶπα μετὰ τὸ ποργεῦσαι αὐτὴν ταῦτα 
αάνγτα"- Πρὸς μὲ ἀνάστρεψον,» καὶ οὐχ ἀνέστρεψε" 
καὶ εἶδε τὴν ἀσυνθεσίαν αὐτῆς ἡ ἀσύνθετος 
Ἰούδα. Ἐπὶ πᾶν ὄρος ψεχτῶς ἀναθαίνουσι χαὶ οἱ τὴν 
ὑπερηφανίαν νοσοῦντες, χαὶ γίνονται ὑπὸ παντὸς ξύ- 
λου ἀλσώδους οὐ xapmipou. Ἐξ ἀχάρπων γὰρ τὰ 
ἄλση δένδρων, τέρψεως χάριν φυτενομένων, οἷς ἐοί- 
κασι τῶν ἑτεροδόξων οἱ λόγοι, χάλλος ἔχοντες πιθα- 
νότητος, οὐ τῶν ἀκονόντων ἐπιστροφὴν, οἷς ὁ ἐπιδοὺς 
ἑαυτὸν ὑποχάτω πορεύεται παντὸς ξύλου ἀλσώδους, 
δι᾿ οὗ δῆλον ὅ φησιν ὁ νομοθέτης" Οὐ φυτεύσεις πᾶν 
ζύλον ὑπὸ τὸ θυσιαστήριον Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
σου, καὶ οὐ ποιήσεις ἄλσος. 

Τοῦ αὑτοῦ. Αὔξει τὴν χατηγορίαν τῆς Ἰούδα cu- 
λῃ;, ὅτι μηδὲ ταῖς τοῦ Ἰσραὴλ συμφοραῖς ἐπαιδεύθη. 


" jsa. 1, 21. 1' Eccl. xxxi, 10, "? Deut, xvi, 21. 


adeptus modico spatio, longa implevit tempora. 
Verum quasi ad non incedentem viis flagitiosis hoc 
dicitur : Ne dicas, Junior sum; qualis fuit Roboam, 
qui posthabitis consiliis seniorum, junioribus adhae- 
sit, quo facium cst ut non retineret regnum quale 
acceperat. 

45. Et factum est verbum Domini secundo ad me 
dicens : Quid tu vides? et dizi : Ollam succensam et 
faciem ejus a facie Aquilonis. Secundum tlieoriam, 
lebes succensus a facie aquilonis succenditur; ini- 
micus enim hic simul et vindex est. Quapropter qui 
deliquit, sive blasphemando, Satanz traditur, ut 
doceatur non blasphemare; sive scortando, traditur 
Satana in interitum carnis, ut spiritus salvus sit 


B in dic Domini. Quos autem succendit ? Eos qui quasi 


incole, non quasi peregrini terram inhabitant. Sa- 
gitlas enim adversus eos qui non accurate custo- 
diunt sua corda emittit ignitas, ut qualicunque pec- 
cato ignescant. 


CAP. II. 

21. Ego autem plantavi te vitem fructiferam to- 
fam veram : quomodo conversa es in amaritudinem 
vitis aliena? Si mortem Deus non fecit, invidia 
vero diaboli mors in mundum ingressa est, quid- 
quid in nobis optimum, creavit Deus ; nobis igitue 
nos ipsi nequitiam creavimus. Quapiopter hasitans 
ait : Quomodo conversa es? Non quod ignoret, sed 
bumano more. Totam autem inquit, non quod ex 
parte, ut pars sit vera vinea, pars falsa; per Adam 
enim secundum imaginem Dei facti sumus omnes. 
Simile illud Isaix ** : Quomodo adulterata | est urbs 
fidelis Sion ? 

92. Nunquid obliviscetur sponsa ornamenti sui ? 
el virgo fascie pectoralis sue ? Populus autem meus 
oblitus est mei diebus quorum non est numerus. Lo- 
quitur ergo ad injiciendum ruborem : Nunquid, ut 
idola, factus sum ipsis inutilis, eL ea de causa mcum 
detrectaverunt imperium? Quanquam deficientes a 
me, pulchritudine ac gloria se ipsos nudarunt : Glo- 
ria enim eterna super caput justorum 1!. 
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7. Et dizi, postquam fornicata erat hec omnia. 


p «Ad me revertere,» et non est reversa : et vidit prevari- 


cationem ejus. prevaricatriz Juda. Qui superbis 
morbo laborant, super omnem montem culrabiliter 
3sccendunt, et sub omni ligno nemoroso nünime 
fructuoso versantur. Ex arboribus enim infruciuo- 
sis nemora sunt unam ad voluptatem, quibus verba 
perverse in fide sentientium assimilantur, pulchri- 
tudinem probabilitatis, non audientium conversio- 
nem habentia. Quibus qvi se dederit, sub omui 
liguo nemoroso obambulat. Ex quo lique? quo. lc- 
gislator ait ?*: ,Von plantabis omne lignum sub altare 
Domiri Dci tui, et non facies nemus. 

E:usd. Accusatiunem tribus Judse sJauget, quod 
per Israci aerumnas erudita non foerit. Porro idolis 
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addictorum stapiditatem ostendeus, ligna lnpides- A Τὸ δὲ τῶν εἰδωλολατρούντων ἀναίσθητον ἐμφαίνων, 


' que vocat idola, considerans dzmonum in ipsis 
latebras. Et tamen. potius converti debuerat Juda 
veluti mulier ducta ob fornicationem ejectze ; majus 
enim crimen si ejus imitetur fornicationem. Talis 
erat Judzeorum populus: cum vere converti debe- 
vet, ille simulabat, Deum labiis honorans : quem 
populum incompositum appellat, ut qui pactis qua 
cum Deo inierat, non steterit; atqui erudiendus 
potius erat, quod οἱ templum haberet, et qux» in 
ipso peragebantur. Sic et nobis illud maximum im- 
minet periculum , sí post Christi adventum expia- 
tionem peecatorum , Spiritesque sancti participa. 
tionem peccemus, in primisque Judmorum ejectio- 
neni prz? oculis habentes. Etenim si ramis sibi na- 
tura conjunctis Deus non pepercit, multo magis 
delinquentibus nobis non parcet. 
CAP. V. 

6. Ideo percussit eos leo, etc. Eum qui percussit 
eos, vocat leonem, et lupum et pardum. Videntur 
autem insidiz in ipsis actionibus ab his qui figurate 
leones vocantur facta; in intellectu vero ab his 
qui pari animi, qua verum perspicitur, nocere ve- 
lunt. Pardus euim in ipsos oculos insilire dicitur; 
leo vero, sicuti ex historiis habemus, confectus se- 
nio eirca urbes versatur, hominum preda volens 
potiri. lllud praterea fertur, ox ipsius ossibus, si 
collidantur, aut tundantur, ignem exeuu. Et forte 
10, pardusque emit Nabuchedenosor qui wrbem 


ξύλα, xal λίθους χαλεῖ τὰ εἴδωλα, σχοπήσας τοὺς Ev 
αὐτοῖς ἐμφωλεύοντας δαίμονα:. Καίτοι μᾶλλον ἐπι- 
στρέφειν ἐχρῆν τὸν Ἰούδαν, ὥσπερ ἐπεισελθοῦσαν 
γυναῖχα τὴν διὰ πορνείαν ἐχόεδλημένην" μεῖζον γὰρ 
ἔγχλημα τῆς ἐχείνης εἰ μιμοῖτο πορνείαν. Τοιαύτη 
τῶν Ἰουδαίων ἡ χκατοιχία * δέον ἐπιστρέφειν ἐξ ἀλη- 
θείας, ἡ δὲ ψευδῶς ὑπεπλάττετο τὸν Θεὸν τιμῶσα 
τοῖς χείλεσιν, ἣν ἀσύνθετον χαλεῖ, ὡς τὰς πρὸς Θεὸν 
παραθᾶσαν συνθέχας" χαίτοι παιδεύεσθαι μᾶλλον 
ἐχρῆν, τὸν ναὸν ἔχουσα, χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ χατὰ νόμον 
ἐπιτελούμενα. Οὕτω καὶ ἡμῖν χινδύνων ὁ μέγιστοξ, 
ἐὰν ἀμαρτάνωμεν μετὰ τὴν Χριστοῦ παρουσίαν, xai 
λύτρωσιν ἀμαρτιῶν, χαὶ μέθεξιν ἁγίου Πνεύματος, 
καὶ μάλιστα τὴν Ἰουδαίων ὁρῶντες ἀποδολήν εἰ γὰρ 


B τῶν χατὰ φύσιν κλάδων ὁ Θεὸς οὐχ ἐφείσατο, πολλῷ 


μᾶλλον ἁμαρτανόντων ἡμῶν ὁ Θεὸς οὐχ ἀνέξεται. 
ΚΕΦ. E'. . 

6. Διὰ tovto ἔπαισεν αὐτοὺς Jéur, x. τ. E. Τὸν 
περιπαίσαντα αὐτοὺς λέγει λέοντα, χαὶ λύχον καὶ 
κἀρδαλιν. Δοχεῖ δὲ ἡ μὲν χατὰ τὰς πράξεις ἐπιδουλὴ 
ὑπὸ τῶν τροπιχῶς λεγομένων λεόντων γίνεσθαι " ἡ δὲ 
χατὰ τὴν γνῶσιν ὑπὸ τῶν βλάψαι τὸ διορατιχὸν τῆς ψυ- 
χῆῇς βουλομένων. Ἧ γὰρ πάρδαλις ἐπιπηδᾷν μάλιστα 
λέγεται τοῖς ὀφθαλμοῖς " ὁ δὲ λέων, ὡς ἱστορεῖται, γη- 
ράσας περὶ τὰς πόλεις νέμεται, θηρεύειν θέλωων ἀν- 
θρώπους. Λέγεται GÀ, ὅτι χαὶ kx τῶν ὁστῶγ αὐτοῦ 
κοπτομένων 7| πτισσομένων πὺρ ἐξέρχεται. Καὶ ἴσως 
λέων ἂν el xal πάρδαλις ὁ Ναδονχοδονόσορ τὴν πό- 


diripuit, et veluti pardas ejus oculos, regem eum (Σ λιν ἑλὼν, καὶ ὡς πάρδαλις τοὺς ὀφθαλμοὺς aütte 


primatibus effodit, ae tandem Sedeciam oculis pri- 
vavit. Ossa autem ejus intelligi poterunt Nabuzar- 
dan, qui urbem cremiavit. 
989 CAP. VII. 

δὲ, flolocantomaia vestra congregate. Clare pec- 
quirere docet, 4085 sacri&ciorum ratio. Ánsas vero 
dant verba Scripturz '? : Sazrificium Deo cor eon- 
tritum, εἰ 75 ; Sacrificate sacrificium justitim. Eos 
vero qui aliter se liabent, et corporeis sacrificiis 
plane dediti sunt, corrigebat Salvator dicens '* : Si 
scírelis quid est, Misericordiam volo et mon eacrifi- 
cium, nusquam imnoxios condemnavissetis. Quod 
autem ad mystiea spootet hzc legislatio, docuit 
Paulus dicens ** : Qui exemplo ei «umbra colunt co- 
lestia. 

CAP. VII. 


ξξαίρων, τὸν βασιλέα σὺν τοῖς πρώτοις, ὕστερον δὲ 
Σεδεκίου τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐκχόψας. "Osca δὲ αὐτοῦ 
νοηθείη Ναδουζαρδὰν τὴν πόλιν ἐμπρήσας. 

ΚΕΦ. Ζ'. 

91. Τὰ ὀϊοχαυτώματα ὑμῶν συγάγετε. Σαφῶ; 
ἐξετάζειν διδάσχει τίς ὁ περὶ θυσιῶν λόγος. ᾿Αφορ- 
μάς τε τὰ λόγια δίδωσι λέγοντα" Θυσία τῷ Θεῷ 
παγεῦμα συντετριμμένον" καὶ, Θύσατε θυσίαν δ.» 
κφμρσύνης. Τοὺς δὲ μὴ οὕτως ἔχοντας, περὶ δὲ θυ» 
σίας ἑπτοημένους σωματικῆς ἐπέστρεφεν ὁ Σωτὴρ 
λέγων" El δὲ ἐγνώχειξε τί ἐστιν, "EAeor θέλω, wel 
οὐ θυσίαν, οὐχ ἂν κχατεδιχάτατε τοὺς ἀναιτίους. 
Ὅτι δὲ περὶ μυστιχῶν ἢ τοιαύτη νομοθ: σία, Παῦλος 
ἐδίδαξε λέγων Οἴτινες ὑποδείγματι καὶ σκιᾷ JAa- 
τρεύουσι τῶν éxovparluy. 

ΚΕΦ. HR'. 


T. Tartur εἰ hirundo agri passeres. Turtur et hi- D. 7. Τρυγὼν καὶ χελιδὼν ἀγροῦ ctpovéla. Τρν- 


runde pulli sgri; prudentes auditores et ad bona 
quiqne explicanda idonei custodierunt tempos op- 
portunum adventus sui, ut dietnm pungat audien- 
tes, adventu turturis eum adventa hirundinis eon- 
curronte. 

CAP. X. 

45. Et congregavil nubes ab extremo terra. Elevat 
autem et nubes ab exiremo terre, maris aquas 
advocans, easque super terre faciem effundens. 
Alio sensu etiam sanctos Beriptura nubes voeat, 


"* Psal. L, 19, ?* Psal. iv, 6. 15 Matth. xit, 7. 


γὼν xaX χελιδὼν ἀγροῦ στρουθία" οἱ συνςτοὶ ἀπροᾳταὶ 
xaX οἱ εἰς τὸ λέγειν τὰ χρείττονα ἰχανοὶ ἐφύλαξαν ἐν 
χαιρῷ ποιεῖσθαι τὰς ἰδίας εἰσόδους, ὥστε τὸ λεγύμε- 
vov χαθιχνεῖσθαι τῶν ἀχουόντων, συντρεχούσης τῆς 
εἰσόδου τῆς χελιδόνος τῇ εἰσόδῳ τῆς τρνγόνος. 

ΚΕΦ. I'. 

Καὶ ἀνήγαγε vegéAuc ἐξ ἐσχάτου τῆς γῆς. ᾿Ανά» 
γει δὲ χαὶ νεφέλας ἐξ ἐσχάτου τῆς γῆς, προσχαλού- 
μένος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάττης xal ἐχχέων αὑτὸ ἐπὶ 
πρόσωπον τῆς γῆς. Καὶ ἄλλως δὲ τοὺς ἁγίους ἡ Γραφὴ 
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νεφέλας χαλεῖ, ἐφ᾽ ἃς ἀνάγεται τὸ τῆς ἀληθείας A ad quas veritatis aqua sursum tollitur usque ad 


ὕδωρ ἕως τῶν νεφελῶν. Πῶς γὰρ ἂν ἐπὶ τὰς ἀψύχους 
ἀνάγοιτο ; 'AXX ἐπὶ τοὺς ἀχούοντας τῆς ἐντολῆς τοῦ 
Θεοῦ. 

45. ᾿Αστραπὰς εἰς ὑετὸν ἐποίησεν. Λέγουσιν 
οἱ περὶ ταῦτα δεινοὶ, νεφῶν ἀλλήλοις συγχρουομένων, 
ὡ; ἐπὶ λίθων πυρογόνων, ἧχόν τε γενέσθαι βροντῆς, 
καὶ φῶς ἀστραπῆς. 

15. Καὶ ἐξήγαγε poc ἐχ θησαυρῶν αὐτοῦ. Κατὰ 
μὲν τὸ πρόχειρον, θησαυρὸν δεῖ λέγειν τὸ βούλημα 
τοῦ Θεοῦ. Αὐτὸς γὰρ εἶπε, καὶ ἐγενήθησαν" αὐτὸς 
ἐνετείλατο καὶ ἐχτίσθησαν. ElUxow δὲ xaX ἀνέμων 
εἶναι θησαυροὺς, τουτέστι πνευμάτων. Πνεῦμα γὰρ 
σοφίας καὶ συνέσεως, πνεῦμα βουλῆς χαὶ ἰσχύος, 
πνεῦμα γνώσεως xal εὐσεύείας, πνεῦμα φόθδον θεοῦ, 
πνεῦμα δυνάμεως ἀγάπης τε χαὶ σωφρονισμοῦ, ὧν 
cl θησαυροὶ Χριστὸς, ἐν ᾧ οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας 
ἀπόχρυφοι" ἔχεῖθεν οὖν χορηγοῦνται. Τῷ μὲν γὰρ 
δίδοται λόγος σοφίας, ἄλλῳ δὲ πνεῦμα γνώσεως χατὰ 
τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, xai τὰ ἑξῆς. 


16. Ὁ πλάσας τὰ πάντα, αὐτὸς χιϊηρονομία 
αὐτοῦ. ᾿Αχύλας xal Θεοδοτίων ἐξέδωχαν, ὅτι ὁ πλά- 
σας τὰ πάντα αὐτός ἐστι, χαὶ Ἰσραὴλ ῥάδδος χλῃρο- 
voulac αὐτοῦ. ( Εἶπε δὲ Ἰσραὴλ ῥάδδος χληρονομίας 
αὐτοῦ.) Εἴληφε δὲ καὶ τὰ ἔθνη χληρονομίαν, χατὰ τό" 
Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθγη τὴν xAn- 
ρογομίαν σου. Ἔσται χαὶ τὰ ἔθνη Ἰσραήλ. 

ΚΕΦ. IA'. 


4. Καὶ ἔσεσθέ μοι εἰς Aaóv. Τοιγαροῦν ὁ ἐπαγ- C 


γειλάμενος εἶναι λαὸς γέγονεν οὐ λαὸς, xat ol οὐ πρὶν 
λαὸς γεγόναμεν λαός -" παραζηλωθεὶς γὰρ ἐπ᾽ οὐ Θεῷ, 
παρεζήλωσεν αὐτοὺς ἐπ᾽ οὐχ ἔθνει, xal γέγονεν ἡ 
διχαιοσύνη λαῷ τῷ τεχθησομένῳ, ὃν εὐλόγησεν ὁ Κύ- 
ριος, περὶ οὗ φησὶν Ἡταῖας- Ἢ ἐτέχθη ἔθνος εἰσ- 
áxat : ἐτέχθη δὲ ὅτε ἐπίστευσαν ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ mv- 
«αχισχΐλιοι. Μισθὸς δὲ τοῦ ἔσεσθαι αὐτῷ εἰς λαὸν τὸ 
ἔσεσθαι ἡμὶν εἷς Θεόν. Θεὸς γὰρ ὧν χατὰ φύσιν, οὐ 
πάντων ἐστὶ xax ἀξίαν Θεὸς, ἀλλὰ τοῖς χατὰ τὸν πα- 
τριάρχην" ὡς, Εἴπερ ἐγὼ Θεός σου, περὶ ὧν φησιν" 
Ἔσομαι αὐτῶν Θεὸς, ἐγὼ, καί φησιν. Ὁ Θεὸς 
᾿Αδραὰμ καὶ ὁ Θεὸς Ἰσαὰκ καὶ ὁ Θεὲς Ἰακὼδ, ᾧ 
ἐπήνεγχεν ὁ Χριστός" Θεὸς δὲ οὐχ ἔστι γεχρῶν, 
ἀλλὰ ζώντων. Νεχρὸς δὲ πᾶς ἁμαρτωλὸς οὐχ ἔχων 
«ὃν εἰπόντα ^. Ἐγώ εἰμι ἡ ζωή. 


nubes. Quomodo cnim ad res sensu carentes evehi 
possit? Sed ad eos qui Dci praeceptis obtemperant. 


45. Fulgura in pluviam fecit. Aiunt harum rerum 
periti, collisione nubium, veluti lapidum quibus 
excutitur ignis, et tonitru sonitum erumpere, fulgu- 
risque splendorem. 

15. Et eduxit lumen ex thesauris suis. Sccundum 
id quod in promptu est, thesaurum ipsam Dei vo- 
luntatem dicere oportet. Jpse enim dizit et facta 
sunt, ipse mandavit , et creata sunt 77. Et ventorum 
thesauros esse non incongrue dixeris, hoc est spi- 
rituum. Spiritus enim sapientize et prudentis, spi- 
ritus consilii et fortitudinis, spiritus intellectus et 
pietatis, spiritus timoris Dei, spiritus amoris et 
redargutionis, quorum thesauri Christus, in quo 
thesauri sapienti: abscondit ?* : inde igitur ema- 
nant ac distribuuntur. Huic quidem ratio tribuitur 
sapientiz, alteri vero juxta eumdem Spiritum spi- 
ritus cognitionis, etc. 

16. Qui foriavit omnia, ipse est hereditas ejus. 
Aquila et Tlieodotio interpreta:i sunt : qui forma- 
vit omnia, ipse est, et Israel virga hzeielitatis ejus. 
Dixit autem, Israel virga h:zereditatis ejus. Hzeredi- 
tatem quoque gentes sibi assumpsit , juxta illud "*: 
Postula a me, et dabo tibi gentes hereditatem tuam. 
Ercnt et gentes Israel. 

9909 CAP. XI. 

4. "9 Εἰ eritis mihi in populum. ltaque qui popu- 
lus esse pollicitus fuerat, non populus effectus est ; 
nos qui prius non eramus populus, facti sumus 
populus. Provocatus enim ad iram in eo qui non 
erat Deus, provocavit et ipse in eo qui non erat 
gens ; facta est justitia populo nascituro, cui Domi- 
nus benedixit, de quo Isaias aiebat : Ne mata est 
gens tandem ; nata est autem cum uno die quinque 
millia crediderunt. Merces autem quod futurus sit 
ipsi populus, quod futurus ille sit nobis in Deum. 
Cum enim natura Deus sit, non tamen omnium est 
secundum dignitatem Deus, sed his qui patriarche 
similes sunt. Sicut illud, Si ego Deus tuus, de qui- 
bus ait *' : Ero ipsorum Deus, et, Ego, iuquit **, 
Deus Abraham, εἰ Deus. ]saac, et. Deus Jacob ; cui 


D subjunxit Christus " : Mortuorum autem. Deus uon 


est, sed viventium. Quisque vero peccator mortuus est, cum in se eum qui dixit "*, Ego sun vita, mie 


nime contineat. 

D. “πως στήσω τὸν ὄρχον μον ὃν ὥμοσα τοῖς 
πατράσιν ὑμῶν, τοῦ δοῦναι αὐτοῖς γὴν ῥέουσαν 
γάλα καὶ μέλι. Τῶν γὰρ ἀπογόνων λαμθανόντων ol 
πατέρες ἔλαδον" οὕτω xal ἡμῶν βασιλενόντων, Χρι- 
στὸς βασιλεύει. Σημειοῦνται δέ τινες, ὅτι, Σεήσω, 
λέγει ὡς μηδέπω δεδωχώς * οὐ γὰρ περὶ τῆς αἰσθη- 
«ἧς, ἀλλὰ περὶ ἧς φησιν ὁ Σωτήρ’ Μαχάριοι οἱ 
&pasic, ὅτι αὐτοὶ χἱληρονγομήσουσι τὴν γῆν. 

6. ᾿γάγνωθι τοὺς «“1όγους τούτους... καὶ οὐχ 
ἐποίησαν. ᾿Αναγινώσχωμεν χαὶ τοῖς ἔξω τοὺς Θεοῦ 


" Psal, xxxi, 9.. [2 12. x1, 2. ??. Ῥεαϊ, 11, 8. 
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5. Ut statuam. juramentum meum, quod juravi 
patribus vestris. daturum me. eis. terram. fluentem 
lacte et melle. Posteris enim recipientibus, recepe- 
runt patres, sic et Christus reguat, nobis regnan- 
tibus. Quidam autem notant quod statwem ait, 
quasi nondum dederit. Non enim intelligit corpo- 
ream hanc, scd de qua Salvator dixit ** : Beati mi- 
tes, quoniam ipsi hereditabuni terram. 

6. ** Lege verba hec, etc., εἴ non fecerunt. Ser- 
mones Dei recilemus et extra Ecclesiam constitu- 


*! Jerem. xxxi, 59. ** Exod, ui, 6. 


? Matth. xxii, δ). 5) Joan, xiv, 06. ** Matth, v, ὁ. ** Hom. 9. 
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ts, aJ salutem eos cohortantes; quod si verba A λόγους, εἰς σωτηρίαν αὐτοὺς προτρεπόμενοι - μὴ 


Testamenti non adimpleverint, ait Deus, adinventa 
est colligatio in viris Juda, et in habitantibus Je- 
rusaleim. 

9. Inventa est. colligatio. Etenim hominibus Ec- 
clesiz est vinculum peccatorum, catenis proprio- 
rum scelerum colligatis, et oportet solvere omne 
injustitie. vinculum , violentorumque nodos coui- 
merciorum, juxta quod scriptum est. Vide autem 
ut futurum testamentum aliud signiücaus, testa- 
menti mentionem faciens, semper addidit Aujus. 

10. *' Reversi sunt ad iniquitates patrum suorum 
priores. Duplices et apud nos patres. Quidam 
enim ante, quidam post lidem. Dicit vero Chri- 
stus ** : Vos a patre diabolo estis; sicul el nos 
olim eramus, per fldem vero facti sumus lilii 
Christi; et in quadragesimo quarto psalmo di- 
citur ** : Audi filia; vides vocem pstris. Quibus 
adcit ** . Et vide, et inclina aurem. tuam, et obli- 
viscere populum (uum et domum patris twi. Pater 
bonus de patre repre:ensibili loquitur, Áit quoque 
Joannes in Catholica *! : Omnis qui prava operatur, 
ex diabolo natus est. Quotiescunque 991 igitur 
delinquimus, ex diabolo nascimur; ex Deo vero, 
cun virtutum opus praestiterimus. 


11. Et clanabunt ad. me, et non. ego exaudiam 
eos. Deus quidem juste eos qui ipsum non audie- 
runt, non audit. Dxnones autem suffumigiis eos 


venerantium jura nequibunt defendere, cum tem- c 


pus calamitatum venerit. Cum ergo Deus non exau- 
dierit, perniciosum est a dzeemonibus opem poscere, 
sed pendere a Deo oportet qui propter iniquitates 
aversus est, et qui multum constanterque ad ipsum 
cenfugientes non despicit. 

14. Quia non exaudiam. Non dixit, Non exau- 
diam te, sed, Non exaudiam eos, significans quod 
si eos poenitueril et pro ipsis preces effundas, 
exaudiam. 

CAP. XII. 

5. ** Purifica eos in diem occisionis. Per ipsam 
eos purifica occisionem : Quem enim diligit Deus, 
castigat **, 

4. *' Usquequo lugebit terra. Si lugere est ratione 


ποιησάντων δὲ τοὺς λόγους τῆς Διαθήχης, φησὶν 5 
Θεὸς, εὐρέθη σύνδεσμος ἐν ἀνδράσιν ᾿ἸΙούδα, καὶ ἐν 
τοῖς χατοιχοῦσιν Ἱερουσαλήμ. 

9. Εὑρέθη σύνδεσμος. Kàv γὰρ τοῖς ἀπὸ τῆς 
Ἐχχλησίας ἐστὶν ἁμαρτημάτων δεσμὸς, σειραῖς τῶν 
ἰδίων ἁμαρτιῶν σφιγγομένοις. Καὶ δεῖ λῦσαι πάντα 
σύνδεσμον ἀδιχίας, διαλύειν δὲ στραγγαλιὰς βιαίων 
συνανταλλαγμάτων, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ὅρα δὲ, 
πῶς ὡς περὶ μελλούσης ἑτέρας διαθήχης ἐπισημαι- 
νόμενος, διαθήχης λέγων, ἀεὶ τὸ ταύτης προσέθηχεν. 

10. Ἐπεστράφησαν ἐπὶ τὰς ἀδιχίας τῶν 2x«cé- 
pur αὐτῶν τῶν προτέρω». Καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν δὲ διττοὶ 
πατέρες" οἱ μὲν γὰρ πρὸ τῆς πίστεως, οἱ δὲ μετὰ 
ταύτην. Φησὶ δὲ ὁ Χριστός" Ὑμεῖς éx τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ διαδόϊζϊου ἐστέ" ὥσπερ οὖν xoi ἡμεῖς 
ἦμεν, πιστεύσαντες δὲ γεγόναμεν υἱοὶ Χριστοῦ" καὶ 
ἐν ψαλμῷ δὲ λέγεται μδ "Axovcor, θύγατερ" 
ὁρᾷς ὡς πατρὸς dj φωνή. Εἶτα λέγει" Καὶ ἴδε, καὶ 
κιαῖγον τὸ οὗς σου, καὶ ἐπιλάθου τοῦ «.Ιαοῦ σου, 
καὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου. 1Ιατὴ ἀγαθὸς περὶ 
πατρὸς λέγει ψεχτοῦ. Λέγει ὃὲ καὶ ᾿Ιωάννης ἐν τῇ 
Καθολιχῇ Hàc ὁ ποιῶν τὸ πονηρὸν éx τοῦ δια- 
δόλου γεγένηται. Ὁσάκις οὖν ἁμαρτάνομεν, Ex τοῦ 
διαθόλου γεννώμεθα * ἐχ τοῦ Θεοῦ δὲ πάλιν, ὁσάχις 
ἀρετὴν χατορθώσωμεν. 

41. Καὶ κεχράξογται πρός με, καὶ οὐκ slca- 
χούσομαι αὐτῶν. Ὃ μὲν Θεὸς δικαίως οὐχ ἀχούει 
τῶν μὴ ἀχουσάντων αὐτοῦ" οἱ δὲ δαίμονες τὸ δίχαιον 
σῶσαι τοῖς θυμιάσασιν αὐτοῖς οὐ δυνήσονται, ὅταν ὁ 
χαιρὸς τῶν χαχῶν ἐπέλθῃ. Ὅταν οὖν μὴ ἑπαχούσῃ 
Θεὸς, δεινὸν τὸ ζητεῖν παρὰ δαιμόνων βοήθειαν. "AXX* 
ἐξέχεσθαι δεῖ Θεοῦ, διὰ τὰ ἡμαρτημένα ἀπεστραμ- 
μένου, τὴν δὲ πολλὴν ἐπ᾽ αὑτὸν xal ἐπέμογον χατα- 
φυγὴν οὐχ ὑπερορῶντος. 

14. Ὅτι οὐκ εἰσακούσομαι. Οὐχ εἶπεν, Οὐχ 
εἰσαχούσομαί σου, ἀλλ᾽ αὐτῶν, δειχνὺς, ὅτι χαὶ τότε 
μετανοούντων, ἐὰν αἰτέσῃς ὑπὲρ αὐτῶν, εἰσακούσυ- 
μαι, 

ΚΕΦ. 18’. 

9. Ἅγγισον αὐτοὺς εἰς ἡμέραν σφαγῆς. AV αὖ- 
τῆς αὐτοὺς ἅγνισον τῆς σφαγῆς. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ 
Κύριος, παιδεύει. 

ἃ. Ἕως πότε πενθήσει ἡ γῆ; Εἰ λογιχοῦ τὸ πέν- 


utentis, angelum administrationi terra praepositum D 6oc, τὸν ἄγγελον ὁμωνύμως δηλοῖ τὸν ἐφεστηκότα τῇ 


nomine illo significat. Hzc autem terra vel ob ma- 
litiam. inhabitantium luget, vcl ob eorum virtutes 
efferlur gaudio. 

41. ** Propter me dissipatione dissipata est universa 
terra, Subtilius autem illud, per me omnis terra 
desolaia est, explicabis. Nam Christo adveniente, et 
per ejus doctrinam membris nostris mortificatis, 
terra qua in nobis est desolata est, carne jam suis 
non fungeute officiis. 

12. ** Quia gladius Domini devorabit. Qui enim 
veut mittere gladium, disjunxit ab invicem quae 


Y πρὸς διάταξιν. Ἡ δὲ τοιαύτη γῇ ἣ πενθεῖ ἀπὸ 
χαχίας τῶν χατοιχούντων ἐν αὐτῇ, 7] εὐφραίνεται 
ἀπὸ τῆς αὐτῶν ἀρετῆς. 

11. Δι᾿ ἐμὲ ἀςαγισμῷ ἠφανίσθη πᾶσα ἡ yn. 
Εἴποις δ᾽ ἂν ὑψηλότερον τὸ, 0c ἐμὲ ἠραγίσθη πᾶσα 
ἡ γῆ. Χριστοῦ γὰρ ἐλθόντος χαὶ διὰ τῆς αὐτοῦ δ:δα- 
σχαλίας νεχρωθέντων ἡμῶν τῶν μελῶν, ἡ ἐν ἡμῖν 
ἠφάνισται γῇ, τῆς σαρχὸς μηχέτι ποιούσης τὰ ἕαν- - 
τῆς. . 

12. Ὅτι μάχαιρα Κυρίου καταφάγεται. Ὃ γὰρ 
ὀλθὼν βαλεῖν μάχαιραν, διέτεμεν ἀλλήλων τὰ πρότε-᾿ 


*' llom. 9. 55 Joan. viui, 44. 5 Psal. χυῖν, 11. "ibid. *!1Joan. iu, 8. ** Hom. 10. *? Hebr. xn, 6. 
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pov εἰρηνεύοντα χαχῶς πνεῦμα xal cápxa: τότε γὰρ A prius iniqua utebantur pace, spiritum et carnem 


o0x ἐπεθύμουν xaz' ἀλλήλων. Ὁ δὲ διδάξας τὰ Exa- 
τέρου ἔργα βέδλντχε μάχαιραν ἐν ἡμῖν τὸν ἴδιον λό- 
Yov* xaX τὴν Χριστοῦ νέχρωσιν ἐν ἑαυτοῖς περιφέρο- 
μεν, χαὶ ζῇ τὸ πνεῦμα, θανούσης ἡμῖν τῆς σαρχός" 
ἐν ἐχείνῳ γὰρ, οὐχ ἐν ταύτῃ σπείρομεν, ἵνα μὴ Ospi- 
σωμεν φθορὰν, ἀλλὰ ζωὴν aiovtov. 


45. Σαείρατε πυρούς. Σπείρουσι δὲ πυροὺς xal 
θερίζουσιν ἀχάνθας οἱ τοῖς μὲν λόγοις ὁμιλοῦντες τοῦ 
Θεοῦ, μὴ ζῶντες δὲ κατ᾿ αὐτὰ, f) πιστεύοντες ὡς 
παῖδες αἱρετιχῶν. 

43. Καὶ χιλῆροι αὐτῶν οὐκ ὠφελήσουσιν ab- 
τούς. Λέγοις δ᾽ ἂν μηδὲ τοὺς ἔχοντας χλῆρον ἐχχλη- 
σιαστιχὸν ὀφείλειν ἐπὶ τούτῳ θαῤῥεῖν, ὡς σώζειν δυ- 
ναμένῳ πάντας τοὺς ἔχοντας. Πόσοι γὰρ δι᾽ ἔργων 
{ιἰγόνασιν ἄθλιοι : Ex λαϊκῶν δὲ πόσοι μαχάριοι; 
Πλὴν δυνατοὶ δυνατῶς ἐτασθήσονται. Καθὰ γὰρ 
Παῦλός φησι Ζηξκτεῖται δὲ ἐν τοῖς οἱκονόμοις, tva 
διστός τις εὑρεθῇ. 

15. Αἰσχύνθητε ἀπὸ καυχήσεως ὑμῶν». Καύχη- 
σιν ὀνειδισμοῦ χαὶ αἰσχύνης φησὶ τὴν ἐπὶ πλούτῳ καὶ 
δώμῃ καὶ χάλλει χαὶ τῶν ὁμοίων σωματιχῶν. Κἂν 
ἔχῃς δέ τι προτέρημα ψυχιχὸν, οὐ καυχήσῃ πειθόμε- 
νος τῷ λέγοντι' Μὴ χαυχάσθω ὁ φρόνιμος ἐν εῇ 
φρονήσει αὑτοῦ, ἰσχύϊ τα καὶ πλούτῳ, ἀλλ kv τῷ 
συνιέναι καὶ γινώσχειν τὸν Κύριον, λέγων’ Ἐμοὶ δὲ 
μὴ γένοιτο καυχᾶσθαι εἰ μὴ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" καὶ πάλιν" ἥδιστα 
καυχήσομαι ἐν ταῖς ἀσθενείαις pov, ἵνα ἐπισχη- 
ψώσῃ éx' ἐμὲ ἡ δύναμις τοῦ Χριστοῦ. 

ΚΕΦ. ΙΓ΄. 

13. Πᾶς dexóc πληρωθήσεται οἴνου. Δευτέρῳ 
χρῆται παραδείγματι τῶν ἀτχῶν, ὅτι πᾶς ἀσχὸς 
πληρωθήσεται οἴνου, χαΐτοι xal ἐλαίου xai ἄλλων 
ὑγρῶν’ τινὲς δὲ xal μένουσι χενοὶ, ἐὰν γνῶμεν τὰς 
τῶν οἴνων διαφορὰς, χαὶ τὸ παρὸν ἀληθὲς δειχθήσε- 
αι, Ἔστιν οὖν οἶνος θυμὸς δραχόντων ἐχ βότρυος 
πιχρία;, καὶ ἀμπέλου Σοδόμων, ὡς γέγραπται" ἔστι 
χαὶ ἄμπελος Αἰγυπτίων ἣν πατάσσει ὁ Θεὸς ἐν χα- 
άξζῃ" ἔστι xal ποτήριον Κυρίου μεθύσχον, ὡς γέγρα- 
“ται, χράτιστον᾽ xal 4j σοφία συγχαλεῖ ἐπὶ τὸν ἑαυ- 
«τῆς χρατῆρα, Δεῦτε, λέγηυσα, φάγετε τῶν ἐμῶν ἄρ- 
πων, καὶ πίετε οἶνον ὃν χεχέραχα ὑμῖν' χαὶ πάλιν" 


C 


tune enim non concupiscebant adversus se invicen. 
Qui autem utriusque opera docuit, misit in nos gla- 
dium, sermonem proprium; et Cliristi mortiica- 
tionem in nobis circumferimus, carneque iu nobis 
emortua, spiritus vivit; in illo enim, non in hae 
seminamus, ne corruptionem, sed vitam seternam 
metamus. 

15. Seminate (rumenta 317. Seminant vero í(rumen- 
tum, ac spinas demetunt qui verba Dei assidue tra- 
ctant, sed non vivunt ut illa praecipiunt, vel credunt 
ut heretici. 

43. Cleri eorum mon proderunt eis "*. Dicas etiam 
et clero ecclesiastico ascriptos non debere i!li fidere 
quasi possit ille omnes salvare in quibus inest. 
Quot enim factis ipsis miserrimi effecti? E laicis 
vero quot beatitudinem assecuti? Caeterum potentes 
potenter examinabuntur **. Ut enim Paulus ait ' : 
Queritur inter dispensatores ut fidelis quis inveniatur. 


999 15. Con(undimini a gloriatione vesira *. Ja- 
ctantiam probri et verecundia ait, quse divitiis, ro- 
bore, pulchritudine, cseterisque corporis dotibus 
innititur. Quod si dote aliqua animi praestas, non 
gloriaberis, obtemperans dicenti ὃ: Non glorietur 
prudens in prudentia sua, robore et divitiis, sed in 
cognitione ac perceptione Domini, dicens *: Miki 
autem. absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri 
Jesu Christi ; et iterum * : Gloriabor in infirmitati- 
bus meis, ut inhabitet in me virtus Christi. 


CAP. XIII. 

14, Omnis uter implebitur vino *. Secundo loc 
utitur utrium exemplo, quod omnis uter vino itn- 
plebitur. Sed si vinorum differentias percipimus, 
et hoc veritati infixum commonstroabitur. Est igi- 
tur vinum furor draconum ex botro aniaiitudinis, 
et vinea Sodomorum, ut scriptum ' legimus ; est ot 
AEgyptiorum vitis, quam diverberat Deus in gran- 
dine*; est et calix Domini inehrians, ut scripium 
est, prasclarissimus *: et sapientia vocat ad suum 
poculum, eia agite, ait, comedite e meis panibus, 
et bibite vinum quod commiscui vobis '*; οἱ ito- 
rum : viuetum factum est dilecti ''. Est et. viuis 


᾿Αμπελὼν ἐγενήθη τῷ ἡγαπημένῳ" ἔστι xal ἄμπελος D Sorec electa '*. Omnis itaque homo figurate cum 


Σωρὴκχ ἐχλεχτή. Πᾶς οὖν ἄνθρωπος τροπιχῶς χρη μα- 
πίζων ἀσχὸς οἴνου χωρητιχός ἔστι χρείττονος, ἣ χεί- 
ρόνος, ἣ ἀναμὶξ ἀμφοτέρων, καὶ ἣ ἐπίσης, ἢ μᾶλλον, 
xai ἧττον θατέρου’ τοῦ μὲν φαύλου δεχομένου τὸ ἐξ 
ἀμφοτέρων, Σοδόμων καὶ Αἰγυπτίων, τῶν ἐχθρῶν 
Ἰσραὴλ, τοῦ δὲ ἀγαθοῦ τὸν kx ποτηρίου Κυρίου καὶ 
χρατῆρα τῆς σοφίας" καὶ τῷ μὲν παρέπεται τιμωρία 
χατὰ τὸ, Λάδε τὸ ποτήριον τοῦ οἴνου, xal ἀχράτου 
tovtov, καὶ ποτιεῖς πάντα τὰ ἔθνη, πρὲς cd ἐγὼ ἐπι- 
στέλλω σε πρὸς αὐτοὺς, τῷ Ἱερεμίᾳ φησίν" ᾧ ἐπι- 


Sit uter, capax est vini melioris, aut pejoris, aut 
mistim utriusque, et vel squaliter vel megis et 
minus alterins; prave quidem ex utroque vinum 
capiente Sodomorum videlicet et Agyptiorum, Israel 
hostium ; bono vero vinum e calice Domini et cra- 
tere sapientize : et hunc quidem consequitur panito 
juxta illud '* : Accipe poculum vini et meri hujus; 
et dabis potatum omnibus gentibus ad quas ego te 
mitto, Jeremiz ait, quibus adnectit, et bibent, δ 
evoment, et sdvient, et concident. Punitionem enim 


" Hom. 10. ** Hom. 11. ** Sap. vi, 7. 1 Cor. 1v, 2. * Hom. 1]. * Jerem. ix, 95, * Gal. vi, 
44. 541] Cor. xu, 9. * Hom. 19. ' Deuter. xxxii, 58, δῦ. ὃ Psal. tLxxvts, 47.. * Psal. xat, 5. ** Prov. 
ΙΧ, 5. !!]sa. v, i... !* Jerem. 1, 21. 3 Jerem. xxv, 15, 10. 
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vinam vocavit merum quod poena acerbissima digni A φέρει" Kal πίονται, xal ἐξεμέσογνται, xal ἐχμανὴ- 


bibunt : alii vero dilutam bibunt ponam vel mera- 
ciorem. Nam caliz in manu Domini vini meri plenus 
poHone, reclinavitque ex hoc in hoc; attamen [ax 
ipsius non est evacuala, bibent omnes peccatores ter- 
ve '*. Est vero et poculum benedictionis quod bi- 
bum justi, quale est illud sapientiz, quodque disci- 
pulis in remissionem peccatorum exhibuit. 

δὲ xaX ποτήριον εὐλογίας, ὃ πίνουσιν οἱ δίκαιοι" οἷον 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. 

14. Et non parcam et non miserebor **. Non. par- 
cam et non. miserebor, ΕΘ γα οἱ hic insurguut ín 
ereatorem prophetarumque Deum, ignorantes quan- 
temi sit bonum et sibi et aliis peccantes puniri, ne 
serpat veluti ex 4993 membro male affecto corru- 
ptela in totum corpus : idcirco et judex punit, et 
secant medici. 


CAP. XV. 

9. Quis parcet, aut quis contristabilur super te !*? 
Sicut enim nemo cum homine regis inimico cou- 
greditur, ne decretis regiis adversari videatur, ita 
et hominis peccatis subditi et ejecti a Deo, ut loeus 
illi nisericordize nul'us sit apud mitissimum ha- 
manissimumque Deum, nullus angelorum misere- 
bitur; qualem nunc Jerusalem ponit, ut que in 
Jesum peccaverit, nec uon audierit *! : Jerusalem, 
qua occidis prophetas et lapidas missos ad te, quo- 
lies volui congregare filios tuos, quemadmodum avíe 
congregat pullos suos sub alis, et moluistis ! Ecce 
relinquetur domus vestra deserta. Angeli ilaque qui 
seinper Jerusalem opem tulere, per quos lata et lex 
Mosaica, nempe in dispositione angelorum in manu 
mediatoris !*, non adjuvant, nou conuistantur, non 
redeunt ut de illius pace preces effundant. Dum 
enim parva erant iniquitates, on deserebant, sed 
iis ingravescentibus, ita ut et Jesum occiderent, 
dimiserunt. Nam δὲ vir peccaverit adversus virum, 
adhuc orabunt pro illo, si vero peccaverit adversus 
Dominum, quis pro eo supplez deprecabitur "1 


σονται, xal πεσοῦνται. Τὴν γὰρ χόλασιν οἶνον Exá- 
λεσεν ἄχρατον, ὃν πίνουσιν οἱ ἀχράτου χολάσεως 
ἄξιοι. "AJ)ot δὲ χεχραμένην πίνουσι κόλασιν, ἣ xol 
ἀχρατωτέραν᾽ « Ποτήριον γὰρ ἐν χειρὶ Κυρίου οἶνον 
ἀχράτου, πλῆρες χεράσματος, καὶ ἔχλινεν Ex. τού- 
του εἰς toUto" πλὴν ὁ τρυγίας αὐτοῦ οὐχ ἐξεχε- 
ws πίονται πάντες οἱ ἁμαρτωλοὶ τῆς γῆς. » Ἔστι 


τὸ τῆς σοφίας, xal ór«p δίδωσι τοῖς μαθηταῖς εἰς 


14. Καὶ οὐ φείσομαι, καλ οὐκ οἰχτειρήσω. Τὸ 
δὲ, Οὐ φείσομαι, οὐδὲ οἰχτειρήσω᾽ Ul ἀπὸ τῶν alpé- 
σεων ἑπεμόαίνουσι τῷ δημιονργῷ, χαὶ τῷ τῶν προ- 
φητῶν Θεῷ, ἀγνοοῦντες πόσον ἀγαθὸν τιμωρηθῆναι 
«οὺὑς ἁμαρτάνοντας καὶ αὐτοῖς xat τοῖς ἄλλοις, ὡς μὴ 
διὰ πάντων δοθῆναι τὴν λύμην ὡς ἐχ μέλους νενοσῃ» 
χότος ἅπαν τὸ σῶμα᾽ διὸ χαὶ διχαστὴς χολάζει, xal 
τέμνουσιν ἰατροί. 

ΚΕΦ. IE'. 

5. Τίς φείσεται, ἣ τίς δειλιάσει ἐπὶ σοί ; Ὥς γὰρ 
οὐδεὶς ἀνθρώπῳ πολεμίῳ βασιλέως συνέρχεται, τῷ μὴ 
δοχεῖν δυσαρεστεῖσθαι ψήφῳ βασιλιχῇ, οὕτως οὐδὲ 
τὸν [ὃς] ἐφ’ ἁμαρτίαις ἀποδολῇ τοῦ Θεοῦ, ὡς 
μηδὲ χωραν ἔχειν ἐλέους παρὰ τῷ φιλανθρωποτάτῳ 
Θεῷ, τῶν ἀγγέλων οὐδεὶς ἂν ἐλεήῆσεν, ὁποίαν νῦν τὴν 
Ἱερουσαλὴμ ὑποτίθεται, ἀμαρτοῦσαν μὲν εἰς τὸν "In- 
δοῦν, ἀχούσασαν δὲ, 'IspovcaAhy, ἡ áxoxtsiraca 
τοὺς προφήτας καὶ «ιθοδοιοῦσα τοὺς ἀἁπεστα.1- 


c μένους πρὸς αὐτὴν, ποσάχις ἠθέλησα ἐπισυνώ- 


ξαι τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον ὄρνις ἐπισυγάτγει 
τὰ νοσσία αὐτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας, καὶ οὖκ ἠθο- 
λήσατε ! Ἰδοὺ ἀφίεται ὁ οἶκος ὑμῶν ἔρημος. Oi 
τοίνυν ἄγγελοι, οἱ ἀεὶ βοηθήσαντες τῇ Ἱερουσαλὴμ, 
δι᾿ ὧν καὶ ἐτάγη ὁ Μωῦσέως νόμος, διαταγεὶς δι᾿ ἀγ- 
γέλων ἐν χειρὶ μεσίτονυ, οὐ φείδονται, οὐ σχυθρωπά- 
ζουσιν, οὐχ ἐπανέρχονται, ὥστε παραχαλέσαι περὶ τῆς 
πρὺς τὴν τοιαύτην εἰρήνης. Σμιχρὼν μὲν γὰρ ὄντων 
-ὧν ἁμαρτημάτων ἐφείδοντο, μεγάλων δὲ γεγονότων, 
ὡς χαὶ ἀποχτεῖναι τὸν Ἰησοῦν, ἐγχατέλιπον. Ἐὰν 
γὰρ ἁμαρτάνῃ ἀνὴρ πρὸς ἄνδρα, καὶ προσεύξον- 


ται περὶ αὑτοῦ" ἐὰν δὲ εἰς Κύριον ἁμαρτήσῃ τίς προσεύξεται xepl αὐτοῦ; 


6. Et extendam manum meam, εἰ disperdam te. 
Derelictionem dixit operationem. Deus enim suum 
tabernaculum deserens cerrumpere dicitur. Quan- 
quam corruptio digna manu Dei, mutatio est ad 
virtutem a vitiis, juxta illud : Aferam eupra te ma- 
'wus meas εἰ iguitum te (aciam | nt purus fias] ; corruptis 
in nobis antiquis peccati purgamentis. 

1. Kt dispergam eos. Simile et illud, et disper- 
gam eos. Nam quia unanimes in me peccaverunt, 
pessimam eorum concordiam coutentionemque dis- 
perdam, sicut et illorum qui turrim zedilicabant , 
linguas divisit, concordem impietatem ne augesce- 
ret prohibens. lllud vero ** : Filiis orbati sunt, per- 
dideruni populum meum, principum sacerdotumque 
continet accusationem. ΠῚ enim, cum loco patrum 


ὅκα! pxviv, 2. 
** Jerem. L, 6. 


6. Kal ἐκτενῶ τὴν χεῖρά pov, xal διαφθερῶ σα. 
Τὴν ἐγχατάλειψιν ἐνέργειαν εἶπε. Θεὸς γὰρ, ἑαντοῦ 
τὴν σχηνὴν ἐπαίρων, λέγεται διαφθείρειν. "Ae τε 
διαφθορὰ, χειρὸς ἀξία Θεοῦ, ἡ ἀπὸ χαχίας εὶς ἀρετὴν 
μεταποίησις κατὰ τὸ, ἑποίσω ἐπὶ σὲ τὰς χεῖράς 
pov, xal πυρώσω c& sic καθαρὸν, τῶν πρὶν ἐν 
ἡμῖν ἐξ ἁμαρτίας λυμάτων διεφθαρμένων. 

1. Καὶ διασπερῶ αὐεούς. Τοιοῦτον χαὶ τὸ, Δια» 
σπερῶ αὐτούς. Ἑπεὶ γὰρ συμφώνως εἰς ἐμὲ ἠσέδῃ- 
σαν, τὴν χαχίστην αὑτῶν διασχεδάσω σύνοδόν τε καὶ 
συμφωνίαν: ὥσπερ οὖν χαὶ τῶν πυργοποιούντων 
διεῖλε τὰς γλώσσας, χωλύσας αὐξομένην συμφωνοῦσαν 
ἀσέδειαν. Τὸ δὲ, Ἡτεκνώθησαν, ἀπώλεσαν εὸν 


δαόν μου, χατηγορίαν τῶν ἀρχόντων ἔχει xal τῶν 


ἱερέων" Οὗτοι γὰρ, ἐν τάξει πατέρων ὑπάρχοντες 


" Bom. 13. ** Mom. 15. "" Matth. xxii, 57, 58. 15 Act. vir, δ. '* 1 Reg. i1, 25. 
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τοῖς λαοῖς, ἔρημοι τῶν τέχνιον ἐγένοντο, ἀντ᾽ εὖσε- A populis essent, filios amiserunt, pro doctrina pia 


βοῦς διδασχαλίας ἀσέθδειαν ὑποδάλλοντες. Τάχα δὲ 
οὐδέ ἐστιν ἀπολέσαι λαὸν μὴ πρότερον ἑαυτοῦ τὴν 
ψυχὴν ἐχ γεννημάτων τῶν xav' ἀρετὴν ἀτεχνώσαντα" 
οὐδεὶς γὰρ, ὧν ἀγαθὸς, ἀπόλλυσιν ἕτερον. 

8. ᾿Εκληθύνθησαν αἱ χῆραι αὑτῶν καὶ ὑπὲρ 
τὴν ἅμμον τῆς θαλάσσης. Εἶεν δ' ἂν χῆραι τῶν 
ἀσεδῶν αἱ ψυχαὶ, τὸν νυμφίον Χριστὸν ἀπολέσασαι. 

8. ᾿Επήγαγον ἐπὶ τὴν μητέρα νεανίσκους. Ὧν 
ἀπολλυμένων ταλαιπωροῦσι xaX μητέρες αἱ γεννήσα- 
σαι αὐτὰς ἐν Χριστῷ, καὶ ὠδινήσασαι μέχρι μορ- 
φωθῇ Χριστὸς ἐν αὐταῖς, κατὰ τὸ γάλα τῇ στερεᾷ 
τροφῇ πρὸς νεανίσχους ἐχθρέψασαι. Τῶν δὲ χηρῶν 
τὸ πλῆθος οὐχ ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ὡς ἡ 
ἄμμος τῆς θαλάσσης" χατὰ δὲ τὸ γράμμα, πλείστων 
ἐν πολέμῳ πιπτόντων, αἱ γυναῖχες ἐτύγχανον χῆραι, 
αἱ δὲ μητέρες ἐταλαιπώρουν. 

40. Οἵμοι ἐγώ! ὡς τίνα, μῆτερ, μὲ ἔτεκες ; 
"Eoíxacty ἰατροῖς οἱ προφῆται" ὁρῶσι μὲν δεινὰ, Oty- 
Ὑάνουσι δὲ ἀηδέων, ἐπ᾽ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς ἰδίας 
καρπούμενοι λύπας, ἔτι δὲ καὶ μισούμενοι παρὰ τῶν 
οὐχ ἀρεσχομένων τοῖς αὐτῶν ἐπιτάγμασιν, ὡς τῶν 
xa" ἡδονὴν ἀποτρέπουσι.Καὶ δεῖ ταῦτα προειδέναι τοὺς 
τὴν προφητείαν πρὸς ἱατριχὴν ἐπανῃρημένους. Ἶα- 
πρὸς γὰρ xai οὗτος ψυχῶν, τοῖς ἐν χρείᾳ θεραπείας 
προσχείμενος" oU γὰρ χρείαν ἔχουσιν ἰατροῦ ol 
ὑγιαίνοντες, ἀ.1.1 οἱ κακῶς ἔχοντες. Τοιοῦτος ἦν 
Ἱερεμίας ἀνθ᾽ ὧν ἐλέγχων ἐπιστρέφειν ἤθελε, xatv- 
γορούμενος ἐπὶ διχαστῶν τοῖς κατηγόροις ὁμοίων" xal 
ἦν ἐν δίχαις ἀεὶ ὑπὸ τῶν ὅσον ἧχεν εἰς αὐτὸν τεθε- 
ραπευμένων. Διὸ ποτὲ μὲν φησίν" Καὶ εἶπα, οὐ μὴ 
λαλήσω, οὐδὲ μὴ ὀνομάσω τὸ ὄνομα Κυρίου" 
ποτὲ 6b, ὁρῶν ἑαυτὸν διχαζόμενον οὐ διχάζοντα, προτ- 
ἐτι xaX ψευδομαρτυρούμενον, τὸ Οἴμοι, μῆτερ ! Καὶ 
ἐπεὶ οἱ χάμνοντες οὐχ ἧχονον αὐτοῦ χαλῶς συμόὄου - 
λεύοντος, οὐχ ὠφέλησαν. Ὅπερ ἂν εἴποι ἰατρὸς ἐπ᾿ 
ἀχολάστου νοσοῦντος, εἰχὴ προσαναλίσχων τὰ φάρ- 
μακα, χαὶ μήτε ὠφελῶν, μήτε τι χαρπούμενος. Μα- 
χάριος γὰρ διδάσκαλος ὁ λέγων εἰς ὦτα ἀκουόντων, 
ἔγων χαρποὺς ἐν αὐτοῖς. Οὐδεὶς οὖν με ὠφέλησεν, 
ἐπεὶ μὴ ὠφελεῖται. Καὶ ἄλλως δέ τις χρείττων εἰς ὅ 
διδάσχει γίνεται, συνετοὺς ἔχων ἀχροατὰς, βεύασανι- 
σμένας αὐτῷ προσάγοντας ἐρωτήσεις. Τὸ δὲ "E6pot- 
χὺν οὕτως ἔχει Οὐκ ὡρείλησα, οὐδὲ ὡρείλησέ μοι 


suggerentes impietatem. Fortasse vero nec fieri ρ6- 
test ut perdat quis populum, ni prius suam animam 
germinibus virtotis orbaverit; nemo euim qui pto. 
bus sit, alterum perdit. 

8. Multiplicate sunt vidue eorum. super arenam 
maris, etc. Vidusx autem fuerint impiorum anima 
qu: sponsum Christum amiserunt, 

8. Induzi super matrem | adolescentes. Quibus 
99A pereuntibus conficiuntur matres qui eas iu 
Christo pepererunt et parturierunt, donec in illia 
Christus formaretur, et ablactatas solidiori cibo ad 
adolescentiam enutriverunt. Multitudo porro vidua- 
rum non uti stelle celi, sed ut arena maris; at 
juxta litteram, plurimis in bello cadentibus, uxores 


B viduz: manebant, et matres angustiis premebantur. 


10. Heu e, mater! quare genuisti me *'? Me- 
dicis assimilantur prephete, intuentur quidem 
mala, taugunt injucunda, ex alienis serumnis pro- 
prium sibi moerrorem comparantes : odio quoque 
sunt illis quibus eorum przcepta non placent, tan- 
quam a voluptuosis avocantia. Et hzc prznosse 
eos oportet qui propheticum munus ad medendum 
susceperunt, Medicus enim hic animorum est iis 
addictus qui curatione indigent : nam sani opus 
non habent medici, sed qui egros se sentiunt **, 
Talis erat Jeremias qui quod reprehendens volebat 
convertere, accusabatur apud judices accusatoribus 
similes ; semperque litibus divexabatur ab his, quos 
ipse, quantum in se erat, sanitati restituerat. Pro- 
pterea nunc quidem ait **: Et dizi, non. loquar, 
nec nominabo nomen Domini; nunc vero videns se 
In Judicium vocatum, non vocantem, insuper et 
falsis oppressum testibus, heu milii, mater. Et quo- 
niam zgroti non audiebant ipsum optima ferentem 
consilia, non profuerunt. Quod medicus dixerit de 
intemperante Inlirmo, frustra medicamenta adhi- 
bens et nec ullam utilitatem afferens, nec sibi aliquid 
acquirens. Etenim beatus ille magister est qui ad au- 
res intelligentium loquitur, fructus sibi in illis consti- 
tuens. Nullus igitur [mihi] attulit utilitatem, quia nul- 
las capit utilitatem. Similiter qui doext, pe:fectior do- 
cendo fit, si perspicaces habeat discipulos, accuratas 


οὐδείς. "Ἔλεγε γὰρ ὁ 'Anóstolo; Ἕ.11ησί τε xal p illi proponentes quzstiones. Hebraicus vero extus 


Bap6dpoic ὀφειλέτης εἰμὶ, ἀποδιδοὺς ἑχάστῳ τὸ 
προσῆχον, καὶ τιμήσας, εἰ τύχοι, τοὺς μὲν ὡς ve» 
νεῖς, τοὺς δὲ ὡς ἀδελφοὺς, τοὺς δὲ ὡς υἱούς" xai 
«οἷς μὲν Ἑδραίοις ἀπὸ Γραφῶν διαλεγόμενος, τοῖς 
δὲ Ἕλλησιν ἐχ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς σεδασμάτων, ὥστε 
λέγειν" Τοῖς πᾶσι τὰ πάντα γέγονα, ἵνα τοὺς πάν- 
τας κερδήσω' ὃ δὲ χαὶ παραινεῖ φάσχων' Μηδενὶ 
μηδὲν ὀφείλοντες, εἰ μὴ τὸ ἀλλήλους ἀγαπᾷν" 
xai τὸ πρὸ τούτων * Απόδοτε πᾶσι τὰς ὀφει.1άς. 
Οὕτω μὲν οὖν ὀφείλει διδάσχαλος" ὀφείλεται 8b, εἰ 
δανείζει πνευματιχὰ ἀργύρια. Μὴ δεχομένων δὲ 
ταῦτα, ἵνα ὀφείλωσιν, οὐδὲν ἐποφείλεται. Γίνεται γὰρ 


3! Hom. 14. ** Matth. 1x, 14. 35 Jerem. xx, 9. 
*! Rom. xiu, 8. ** ibid. 7. 


sic habet ** : Non debui nec debuit. mihi quisquam. 
Alebat enim Apostolus ** : Grecis et barbaris debitor 
sum, reddens unicuique quod debet, et ut sese oc- 
casio tulerit honorans hos quidem ut pareutes, hos 
ut fratres, illos vero nt liberos; et Hebrzis quidem 
ex Scripturis loquens, gentilibus vero ex iis quae 
ipsi colebant, ita ut diceret ** : Omnibus omnia 
[actus sum, ut omnes lucri facerem, quod etjam hor- 
tatur dicens *' : Nemini quidquam debediis, nisi ut 
invicem diligatis, et quod ante dixerat '* : Jiddite 
omuibus debita. Sic igitur debet magister, debetar 
vero illi, si spirituales argenteos mutuo det. Qui 
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vero hos, ne debitores fiant, non acceperiut, nihil A ἕκαστος ὧν £Xxoussv ὀφειλέτης, τοὺς τῶν εἰρημένων 


illis ultra debetur. Fit enim unusquisque corum ([6- 
Litor qux audiverit, et exiguntur ab eo dictorum 
usurz. luc pertinet et Salvatoris dictum ad iner- 
tem magistrum, quod meum argentum 9985 ponere 


ἀπαιτούμενος τύχου;. Τοιοῦτον χαὶ τὸ τοῦ Σωτῆρος 
πρὸς τὸν ὀχνηρὸν διδάσχαλον, ὅτι ἔδει σε βαλεῖν τὸ 
ἀργύριόν μου τοῖς τραπεζίταις, xal ἐγὼ δλθὼν 
ἀπήτησα ἂν» αὐτὸ σὺν τόχῳ. 


de«bebas apud nummularios, et ego veniens cum usura exegissem illud 3. 


41. Fiat, Domine, dirjgentibus illis. Quid est. id 
quod fieri optat? robur nempe quod deficit in exse- 
crantibus, quando post imprecationes poenitentia 
ducti viam rectam ingrediuntur et. perambulant. 
Nam 1lecti ad poenitentiam, robur impietatum de- 
siruere est. 

49. Ferrum el operimentum eneum robur tuum. 
Mec ait Deus ad populum diris prophetam prose- 
cutum ; quippe qui essent auimo in malis obstinato 
lethalique veneno oppleto. 

43. Et thesuuros (uos in direptionem dabo. 35 The- 
sauri enim illorum uon in celis erant, sed in ter- 
ris. llos et in direptionem dat Deus. Dicere etiam 
poteris et potiores populi illius thesauros in dire- 
plionem datos. Etenim thesauros Moysem habe- 
bant et prophetas, quos ab illis abstulit. Christus; 
qui etiam dicit ?! ; Auferetur a vobis regnum Dei, et 
dabitur genti facienii fructus ejus. Primis cnim illis, 
deinde nobis verba Dei concredita sunt. Ablata 
fuere ab ipsis; el nuuc inaniter Scripturas possi- 
dent, quod illorum sensum non percipiant, Nam 
adiunpletum est illud post Christi adventum M: 
Audiiu audietis, εἰ non percipielis, et videntes vide- 
bitis, et nou perspicietis; cor enim populi hujus in- 
cracsatum est. 


44. Et servire le. faciam 1n. omnibus. gentibus. 
ln servitutein redactus est. populus ille hostium, εἰ 
abductus in terram quam nesciebat, 

45. Domine, recordare. mei. ὃ Haec ait. propheta 
se ipsum videns nihil proficientem, et agitatum 
fiustra. insulis, quas illi crebro machinati sunt. 
Factus cst enim inimicus audientibus, dum illis 
vera indicat. Longanimis factus es, inquit, super 
populo pro peccatis; in his qu adversus me 
ausi sunt ne sis longanimis. Qui enim sermoni non 
obtemperant, illis ira tua superest ad expurgandum. 
Faveat ergo mihi tua longanimitas pro opprobriis 
quz propter te sustinui . 

45. Consumma eos. ** Consummatio malis est, 
nequitize fiuem imponi, et sensibiliter consummatio 
fuit illis quando insidias ia Salvatorera moliti sunt. 
Non enim amplius Jerusalem Judz:e  vegia. mcetro- 
polis, nec Israel Dei populus appellatur. 


40. Et erit mihi verbum tuum in letitiam.** Nam 
eisi in presentia verbum tuum ad vincula, ad lites, 
ad vexationes , ad vituperationes, ad dolores ; finis 
tainen horum erit in Lletitiam : quod Chiistianis 
congruit male bahitis οἱ prismia. exspectantibus, 
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11. Γένοιτο, Δέσποτα, xacevOvrórcur αὑτῶν" 
Τί γένοιτο; δηλονότι ἡ ἰσγὺς dj ἐχλείπουσα ἐν τοῖς 
καταρωμένοις, ὅτε, μετὰ τὴν χατάραν μετανοήσαν- 
τες, τραπῶσι τὴν εὐθεῖαν xal αὐτὴν ὁδεύσωσιν. Ἢ 
γὰρ πρὸς μετάνοιαν ῥοπὴ xaüalp:cl; ἔστι τῆς ἐν 
ἀσεδείαις ἰσχύος. 

19. Σίδηρον xai περιδόλλαιον χαλκοῦν ἡ ἰσχύς 
σου. Ταῦτά φησιν ὁ Θεὸς πρὸς τὸν ἐναρασάμενον τῷ 
προφήτῃ λαὸν, ὡς τῆς ψυχῆς αὐτῶν ἐν χαχοῖς &vsv- 
δότον οὔσης, χαὶ πλήρους ἰοῦ φθαρτιχοῦ. 

15. Καὶ τοὺς θησαυρούς σου εἰς προνομὴν 
δώσω. Οἱ θησαυροὶ γὰρ αὐτῶν οὐχ ἐν οὐρανοῖς fj9uy, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ γῆς. Τούτους xal δίδωσιν εἰς προνομὴν ὃ 
Θεός. Εἴποις δ᾽ ἂν χαὶ χρείττονας τοῦ λαοῦ ἐχείνου 
θησαυροὺς εἰς προνομὴν ἐχδίδοσθαι. Θησαυροὺς γὰρ 
εἶχον ωῦστν xai τοὺς προφήτας, obg ἔλαδεν ἀπ᾿ 
αὐτῶν ὁ Χριστὸς, ὃ xal φησιν’ ᾿Αρθιίσεξται ἀφ" 
ὑμῶν» ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, καὶ δοθήσεται BOvesr 
ποιοῦντι τοὺς καρποὺς αὑτῆς. Πρῶτοι γὰρ ἐχεῖ- 
νοι ἐπιστεύθησαν τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ, χαὶ μετ᾽ ixst- 
νους ἡμεῖς. Ἤρθη δὲ ἀπ᾽ αὑτῶν" xal νῦν ἔχουσιν a3- 
τῶν τὰς Γραφὰς τὸ μὴ θεωρεῖν τὸν ἐν αὐτοῖς νοῦν. 
Πεπλήρωται γὰρ μετὰ τὴν Ἰτσοῦ ἐπιὸν μίαν ᾿Αχοῇ 
ἀχούσετε, xal οὐ μὴ συνῆτε, καὶ βιλέποντες 
BAévrece, καὶ οὐ μὴ ἴδητε' ἐπαχύνθη γὰρ ἡ xap- 
δία τοῦ Jaov τούτου. 

14. Καὶ χαταδονλώσω c8 ὃν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς. 
Καταδεδούλωται ὁ λαὸς ἐχεῖνος ἐν τοῖς ἐχθροῖς, xat 
γέγονεν ἐν τῇ γῇ ἣν οὐκ ἤδει. 

15. Κύριε, μνήσθητί μου. Ταῦτα ὁ προφήτης 
φησὶν ὁρῶν ἑαυτὸν μηδὲν ὠφελοῦντα χαὶ μάτην τα- 
λαιπωρούμενον ταῖς ἐξ αὐτῶν πυχνοτέραις ἐπιύον- 
λαῖς. Ἐχθρὸς γὰρ γέγονε τοῖς ἀχούονσιν, ἀληθεύων 
αὑτοῖς. Ἐμαχροθύμησας δὲ, φησὶν, ἐπὶ τὸν λαὸν ἐπὶ 
τοῖς ἀμαρτήμασιν'" ἐπὶ δὲ τοῖς χατ᾽ ἐμοῦ τετολμημό» 
νοις μὴ μαχροθυμήσῃς" τοῖς γὰρ οὕτω μὴ πειῦο;ἐ-ν 
γοις ὁ σὸς θυμὸς εἰς χάθαρσιν ὑπολείπεται. Τύχοιμι. 
τοίνυν ἀνθ᾽ ὧν ὠνειδίσθην ὑπὲρ σοῦ τῆς σῆς μαχρο- 


D θυμίας ! 


45. Συγτέλεσον" αὐτούς. Συντέλεια xaxol; «b 
πέρας τὴν καχίαν λαδεῖν. Kal αἰσθητῶς δὲ Guvs- 
τελέσθησαν ἐπὶ τῇ χατὰ τοῦ Σωτῆρος ἐπιδουλῇ" 
Οὐχέτι γὰρ Ἱερουσαλὴμ μητρόπολις τῆς Ἰου- 
δαίας βασιλιχὴ, οὐδὲ Ἰσραὴλ Θεοῦ χρημαπίζει 
λαὸς. 

10. Καὶ ἔσται ὁ Aóyoc σου ἐμοὶ εἰς εὐφροσύ- 
γὴν. Εἰ γὰρ χαὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος ὁ λόγος dou εἰς 
δεσμὰ, εἰς δίχας, εἰς πράγματα, εἰς δυσφημίας, εἰς 
πόνους, ἀλλὰ τὸ τέλος τούτων εἰς εὐφροσύνην ἔσται" 
ὅπερ ἁρμόττει Χριστιανοῖς ταλαιπωρουμένοις χαλ 
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εἰκός" ὅτι ἐπιχέχλτται τὸ δνομά σου ἐπ᾽ ἐμὲ, Κύριε 
παντόχρατορ, Χριστὸς αὐτοῖς ὄνομα. 

11. Θὺκ ἐκάθισα ἐν συνεδρίῳ τεύτων παιζόν- 
των. Συνέδριον σπουδαζόντων πάντα ποιεῖν μετὰ 
σπουδῆς, xat σπουδῆς ἄξια, χαὶ χατὰ τὸ λεγόμενον, 
cout, ὁ βίος, σπουδὴ ἡ πρᾶξις. Παιζόντων δὲ συ- 
νέδριον, καταλιπὸν τὴν σπουδὴν τὴν περὶ τὰ ἀναγχαΐᾳ, 
τοῖς παιγνίοις σχολάζει τοῦ αἰῶνος τούτου. 

41. Καταμόνας ἐκαθήμην. Μιμείσθω τις τοῦτο 
πλῆθος ὁρῶν ἁμαρτωλῶν, μὴ φέρον αὐτοῦ διχαιοῦν- 
vos τὸν βίον. Τοιοῦτος ἦν xal ὁ λέγων Ἡλίας" Κύ- 
ἐδ, τοὺς προφήτας σου ἀπέχτειναν, τὰ θυσιω- 
ctnprd cov χατέσχαψαν, κἀγὼ ὑπειλείφθην μο- 
ψώτατος, xal ζητοῦσι τὴν ψυχήν μου Aa6siv ab- 
τήν. Τάχα δὲ ὁ τῶν πολλῶν μὴ ἔχων ἀναχεχωρηχότα 
βίον οὐ δύναται λέγειν. Καταμόνας ἐκαθήμην. Ὁ 
δὲ βίον ἔχων δυσμίμητον, ὡς μηδένα παραηλήσιον 
ἔχειν ἐν ἔθει, ἐν λόγῳ, ἐν πράξεσι xal σοφίᾳ, λέγοι 
ἀν) εἰχότως χαταμόνας χαθέζεσθαι. “Ἔτι δὲ μόνος 
χάθηται ὁ μὴ τῷ τῶν παθῶν παρενοχλούμενος πλή- 
θει, ἀλλ᾽ εἰς νοῦν ὅλος xat τὸ ἕν ἀναχωρήσας τὸ 
ἐν αὐτῷ. 

11. Ὅτι πιχρίας ἐνεπιιήσθην. Στενὴ καὶ τεθλιμ- 
μένη ἡ ὁδὸς fj ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωήν. Δεῖ πιχρίας 
ἀπολαῦσαι xatà τὸν παρόντα βίον, xal μηδενὸς 
ἀπολαῦσαι γλυχέος. Ὅταν γὰρ ἑορτάζῃς, φησὶν, 
Λζυμα, ἐπὶ πιχρίδιυν φάγεσαι, χαὶ εἰ τὰ Αζυμα 
εἰλιχρινείας ἐστὶ χαὶ ἀληθείας χατὰ τὸν θεῖον ᾿Από- 


catum est uomen tuum super me, Domine omnipo- 
tens, et Christus nomen ipsis est. 

4T. Non sedi in consessu istorum ludeniium. 
3* Concilium serio agentium est, ut omnia stadiose 
agantur digna studio, juxta quod dicitur studium 
vita, studium actio. Ludentium vero concilium, 
deposito rerum necessariarum studio, in ludieris 
liujus s2culi occupatur. 

47. Solus sedebam. " Amuletur quis hoe. vident 
multitudinem delinquentium non ferentem eum vi 
t2m juste traducentem. Tolis erat et Elias dicens **: 
Domine, prophetas tuos occiderunt, altaría tua. effu- 
derunt, et ego relictus sum solus, et querunt. ani- 
suam meam accipere ipsam. Forte vero qui vitau 


D a multis alienam non ducit, haud potest dicere : 


Solus sedebam. Qui vero vitam agit, quam imitari 
difücile sit, ita ut nullum sibi similem habeat in 
moribus, in sermone, in actionibus οἱ sapientia, 
non incongrue dixerit solum se sedere. Solus quo- 
que sedet qui passionum multitudine non vexatur, 
sed ad mentem totus unumque secessit, quod in 
ipso est. 


17. Quoniam amaritudine repletus sum. ** Àngu- 
sta οἱ arcta via est qua ducit ad vitam. Amaritudine 
fruendum est in hac vita et nulla fruendum dulce- 
dine. Cum enim, ait, celebras azyma, super lactu- 
cas agrestes comedes; et si azyma sinceritatis et 
veritatis sunt. secundum divinum Apostolum qui 


στόλον ὃς φαγὼν οὕτως αὑτὰ Παῦλος xal πιχρίδας (, sic ea comedit, Paulus et amaras comederat laetue 


fioüus λέγων: 'Ex0póc γέγονα ὑμῖν ἀ.1ηθεύων" καὶ 
πάλιν ᾿Εν χόπῳ καὶ μόχθῳ, ἐν ἀγρυπνίαις, καὶ 
Aui, καὶ δίψῃ χωρὶς τῶν παρεκτός. Ὁ μὲν νό- 
pos εἶπεν Ἄζυμα μετὰ πιχρίδων ἔδεσθε, xaX οὐχ 
εἶπεν, "Euc πιησθῆτε, ὥσπερ ἐπ᾽ ἄλλων, Φάγε- 
σθε, xal ἐμπιλησθήσεσθε. Ὃ δὲ προφήτης προσ- 
ἐπιτείνει λέγων, ὅτι, Οὐχὶ πιχρίαν ἔφαγον, ἀλλὰ, 
Πιχρίας ἐνεπλήσθην. 

18. "Ira τί cl Avzobrtéc με κατισχύουσί μου; 
Ἐπεδουλεύετο γὰρ ὑπὸ τῶν τῇ ἀληθείᾳ δυσαρεστου- 
μένων τοῦ λόγου" xal ἧσαν αὐτοῦ kv τῷ αἰῶνι τούτῳ 
δυνατώτεροι. Οὐ γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τοῦ διχαίου &x 
τοῦ αἰῶνος τούτου, ὡς ἐπὶ τῶν μαρτύρων ὁ μὲν δι- 
χαστὴς ἐχάθητο τρυφῶν ἐν τῷ δικαστηρίῳ, Χριστια- 
νὸς δὲ, ἐν ᾧ Χριστός ἐστι διχαζόμενος, πιχρίας àve- 
πιμπλατὸ πρὸς τοῦ ἀδίχου κχαταχρινόμενος. Εἰ 
δὲ χαὶ πληγὴ στερεὰ, ἀλλὰ μετὰ ταύτην ἴασις 
γίνεται. 

ΚΕΦ. IG. 

16. Ἰδοὺ ἐγὼ dxoctélle τοὺς ἁλιεῖς τοὺς 
πολλούς. Πέμπει γὰρ ὁ Θεὸς ἁλιέας ἀνθρώπων, 
χαθάπερ τοὺς ἀποστόλους, τέχνην αὐτοῖς ἐμδαλὼν 
ἁλιευτιχὴν, xaÜ' ἣν ἐκ τῶν θείων Γραφῶν πλέχουσι 
τῆς ἀλείας τὰ ὄργανα, χαὶ δι᾽ αὐτῶν τῆς ἁλμυρᾶς 
vou βίου ἀνέλχουσι θαλάττης χαὶ θανατοῦσι τῷ 
χόσμῳ χαθάπερ ἰχθύας θαλάττης. Ζωοποιεῖ δὲ Θεὸς 
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cas dicens **: Inimicus factus sum vobis veritatem 
dicens ; et iterum δ : In laboribus eU sudor.bus, 
in vigiliis, in fame et siti, preter ea qua foris sunt. 
Lex quidem dixit * : Aayma cum lactucis agresti- 
bus. mandwcabitis, et non dixit, sicut ct in aliis, 
manducabitis et replebimini. Propheta autem rem 
adauget dicens: non amaritudinem tmanZucavi, 
sed : amaritudine repletus sum. 

18. Utquid qui contristant me, pravalew .ad- 
versum me? "ἢ Petehatur enim insidiis eorum qui- 
bus veritas sermonis accepta non erab, eraentque 
in hoc szxculo potentiores ipso. Nam justi regnum 
non est ex lioc szculo, ut in martyribus videre est. 
Judex quidem deliciis afftuens pro tribuna sedebat, 


D Christianus vero in quo Christus judicabatur, ama- 


ritudine replebatur, cum ab impio damnaretur. 
Quod si valida plaga, postea illam medicina sub- 
sequitur. 

CAPUT XVI. 

16. Ecce ego witto piscatores wulios. Νὴ Mittit 
enim Deua piscatores hominum , sicuti apostolos, 
artem ipsis indens piscatoriam, per quau ex sacris 
Liueris píscationis instrumenta 99/7 texunt, quo- 
rum ope cx saíso vit attralhunt mari, et mortuos 
mondo reddunt veluti pisces maris. Vivificat autem 
hos Deus yprzstantiorem illis tribuens vitam, ín 
^ [I Cor. vi, 6. 
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quam qui Lransformatur, non amplius degit analo- A τούτους τὴν ἀμείνω ζωήν’ xa0' ἦν «t; μεταμορφω- 


gis piscibus in salso mari, juxta illud 5: Iu eam- 
dem imuginem uti a spiritu dominante convertimur ; 
sed inde ascendamus, ut vitam in montibus trausi- 
gamus, lioc est cum prophetis, et in collibus, scili- 
cet justis, ubi a piscatoribus non amplius capitur, 
sed a venatoribus angelis, a quibus si veuatu capi 
eportet, in montibus ac collibus vita est ducenda. 
Inde enim venantur angeli hujusmodi animas e cor- 
pote exeuntes, non bumi jacentes. Quapropter 
ascendendum est ad montem, ubi Christus transti- 
guratus est, ubi discipulos beatitudines edocebat, 
quando vidimus multitudinem copiosam. 


16. Et de cavernis petrarsm. δ Rursus quz sunt B 


caverne petrarum? Nam et de his etiam angeli 
venabuntur, In foramine itaque petrze posuit Deus 
Moysen, et ἰὸς erat Christus caverna, qui secun- 
dum divinitatem quidem erat petra; dietum est 
enim * : Petra. autem. erat Christus, et. secundum 
incarnationem foramen, per quod videntur poste- 
riora Dei. Multz autem petrz, de quibus hic sermo 
habetur, sunt et prophete, et apostoli, et precipue 
angeli, qui sunt imitatores Christi, foramenque 
habent, per quod posteriora Dei intelliguntur. 
Unusquisque vero per ea quse de Deo dieit ad in- 
telligendum ipsum facientia, in semetipso foramen 
aperit ad intelligendum Deum ; sicut per Moysem 
legem, per Isaiam prophetiam intelligimus, per 


alium aliud. Contigit etiam ex angelo loquente, (C 


sicuti loquitur ** : Angelus qui loquitur in me, 
stantem veluti ex petra et foramine angelice Deum 
videre, sic ruho angelus quidem erat qui apparuit, 
sed qui in ipso erat ait V : Ego Dcus Abraham. 
Verum venatorum adventum ignorantes, ne e prae- 
dictis desceudamus. Foris enim permanenti dicitur 
illud ^ : Stute, nocte hac. animam tuam. requirent 
a (e; qua vero preparasti, cujus erunt? Utj enim 
humi projectus dicebat δ᾽ ; Habes bona proposita 
adhuc multa, in bonorum judicio aberrans. [gno- 
rabat enim vere bona non in terra maledicta, sed in 
eclo sita esse, In hoc enim requies beatorum in 
Christo Jesu. 

17. Quia oculi mei super omnes vias eorum. 


θεὶς οὐχέτι σὺν τοῖς ἀνάλογον ἰχθύσιν ἐν ἀλμυρᾷ 
διάγει θαλάττῃ χατὰ τὸ, Eic chr αὐτὴν εἰκόνα 
μεταμορφούμεθα, καθάπερ ἀπὸ χυρίου πνεύματος" 
ἀναδράμωμεν δὲ ἐντεῦθεν τὴν ἐν ὄρεσι ποιοῦντες 
διατριδὴν, δηλαδὴ τοῖς προφήταις, xaX τὴν ἐν βουνοῖς 
τοῖς διχαίοις" ὅθεν ὑπὸ ἁλιέων μὲν οὐχέτι λαμθάνε- 
ται, ὑπὸ θηρευτῶν δὲ ἀγγέλων, ὑφ᾽ ὧν εἰ δεῖ διάγειν 
ἐν ὄρεσι xal βουνοῖς. Ἐχεῖθεν γὰρ θηρῶσιν ἄγγελοι 
τὰς ix τοῦ σώματος τοιαύτας ἑξιούσας ψυχὰς, ἀλλ᾽ 
οὐ τὰς χάτω χειμένας. Ὅθεν ἀνιτέον elg ὄρος, ἔνθα 
μετεμορφώθη Χριστὸς, ἔνθα τοὺς μαθητὰς ἐδί- 
δασχε τοὺς μαχαρισμοὺς, ὅτε τοὺς ὄχλους ἑωρά- 
xav. 

16. Kal ἐκ τῶν τρυμαλιῶν τῶν πετρῶν, Τίνες 
δὲ πάλιν αἱ τρυμαλιαὶ τῶν πετρῶν ; Καὶ ἀπὸ τού- 
τῶν γὰρ θηρεύσουσιν ἄγγελοι. Εἰς ὁπὴν τοίνυν πέ- 
τρας ἔθηχε τὸν Μωῦσῆν ὁ Θεός" fjv δὲ αὔτη Χριστὸς 
ἡ μία τρυμαλιὰ, κατὰ μὲν τὴν θεότητα πέτρα χρη- 
ματίζων, χατὰ τὸ, Ἡ δὲ πέτρα ἦν Χριστός" χατὰ 
δὲ τὴν οἰχονομίαν ὁπὴ, δι᾽ ἧς τὰ μετὰ Θεὸν θεωρεῖ- 
και. Αἱ πολλαὶ δὲ πέτραι, περὶ ὧν νῦν ὁ λόγος, of 
τὸ προφῆται xal ἀπόστολοι, xal μειζόνως ol ἄγ- 
γελοι, μιμηταὶ ὑπάρχοντες Χριστοῦ, χαὶ ἔχοντες 
ὁπὴν δι᾽ ἧς κατανοεῖται τὰ ὀπίσθια τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
ἕχαστος δὲ δι᾿ ὧν λέγει περὶ Θεοῦ, νόησιν ἐμποιούν- 
τῶν αὐτοῦ, ποιεῖ ἐν ἑαυτῷ ὁπὴν τοῦ νοεῖσθαι Θεόν 
ἤγουν διὰ μὲν Μωῦσέως τὸν νόμον, διὰ Ok Ἡσαῖου 
τὴν προφητείαν νοοῦμεν, δι᾽ ἄλλου δὲ ἄλλο τι. Ἔστι 
δὲ χαὶ ἐπ᾽ ἀγγέλου λαλοῦντος ἱστάμενον, xatà τἢ, 
"ArreAoc ὁ «καλῶν ἐν ἐμοὶ, ὡς ἀπὸ πέτρας xa 
ὁπὴς ἀγγελιχῶς ἰδεῖν τὸν Θεὸν, οὕτως ἐπὶ τῆς βά- 
τοῦ ἄγγελος μὲν ὁ φανεὶς, ἀλλ᾽ 6 ἐν αὐτῷ φησιν" 
Ἐγὼ Θεὸς Ἀδραάμ. ᾿Αλλὰ τῶν θηρευτῶν τὴν 
ἄφιξιν ἀγνοοῦντες, μὴ χαταδῶμεν ἀπὸ τῶν εἰρημέ- 
νων. Τῷ γὰρ ἔξω τυγχάνοντι λέγεται τό" "Αφρον", 
ταύτῃ τῇ vvxtl τὴν ψυχήν σου ἀπαιτοῦσιν ἀπὸ 
cov: ἃ δὲ ἡτοίμασας, τίνι ἔσται; Ὥς γὰρ χάτω 
χείμενος ἔλεγεν: Ἔχεις ἀγαθὰ κείμενα εἰς ἔτι 
ποιλλὰ, ἂν τῇ τῶν ἀγαθῶν πλανώμενος χρίσει. 
"Hyvóst γὰρ, ὅτι τὰ ὄντως ἀγαθὰ οὐχ ἐν τῇ χατηρα- 
μένῃ γῇ, ἀλλ᾽ ἐν οὐρανῷ. Ἐν τούτῳ γὰρ f) τῶν μα- 
χαρίων ἀνάπαυσις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. 

47. Ὅτι οἱ óg8aApol μου ἐπὶ πάσας τὰς ὁδοὺς 


** Super hujusmodi hominum vias oculi Domini; D αὐτῶ». Τῶν δὲ τοιούτων ἐπὶ τὰς ὁδοὺς οἱ ὀφθαλμοὶ 


non euim ab ipso absconduntur, quemadmodum 
pravi, sicut in paradiso Adam. Nam secundum 
apostolum **, εἰ conscientia non damnat nos, liberta- 
tem habemus ad Deum. 


298 19. Quam falsa possederunt patres nostri 
idola. ** Falsa autem idola vocat id quod est di- 
ceus : non quasi falsa sint ad distinguendum ab aliis 
veris. Facit vero deos non solum qui statuas fa- 
bricat, sed etiam qui falsa dogmata sibi confinit, 
et tanquam vera adorat animi figmenta. 


9 [E Cor. i1, 18. * homil. 16. 


"! ibid. 19. 


" Τ Cor. x, 4. 


τοῦ Κυρίου" οὐ χρύπτονται γὰρ ἀπ' αὐτοῦ, χαθάπερ 
οἱ φαῦλοι, χαθάπερ ᾿Αδὰμ ἐν τῷ παραδείσῳ. Κατὰ 
γὰρ τὸν '᾿Λπόστολον, Ἐὰν μὴ ἡ συνείδησις xata- 
γιγώσχῃ ἡμῶν, παῤῥησίαν ἔχομεν πρὸς τὸν 
Θεό". 

19. 'üc ψευδῆ ἐκτήσαντο οἱ πατέρες ἡμῶν 
εἴδωα. Ψευδῆ δὲ εἴδωλά φησι τὸ ὃν λέγων, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς ἀληθέσιν ἐναντία διαστέλλων ἑτέροις. Ποιεῖ 
δὲ ἑαυτῷ θεοὺς οὐ μόνον ὁ χατασχευάζων ἀγάλματα, 
ἀλλὰ xal ὁ ψευδῆ δόγματα ἑαυτῷ συστησάμενος, 
xai ὡς ἀληθῆ προσχυνῶν τὰ τῆς ψυχῆς ἀνα- 
πλάσματα. 

" Luc. 1n, 20, 


Δ Zach. n, Ὁ. Exod. iin, 6. 


^ homil. 16, * 1 Joan. ui, 21. * hom. 16. 


is 
| ΚΕΦ. IZ'. 

5. Στηρίξει δὲ τὴν cdpxa βραχίογος αὐτοῦ. 
Ὃ χατὰ σάρχα στρατευόμενος xal ἐν σαρχὶ πεποι- 
θώς. Ὁ γὰρ ἅγιος πάντοτε τὴν νέχρωσιν τοῦ "In- 
σοῦ ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ ἔχει, νεχρῶν τὰ μέλη τὰ 
ἐπὶ τῆς γῆς. 

44. ᾿Εφώνησε πέρδιξ. Ἐν τῇ περὶ ζώων ἰστο- 
plx λέγεται καχοηθέστατος εἶναι ὁ πέρδιξ. Περὶ τοὺς 
πόδας YÀp στρεφόμενος τοῦ θηρεύοντος, χαὶ τοῦ 
ἁλοῦν ἐλπίδα διδοὺς, ἀποσπᾷ τῆς χαλιᾶς ἑαυτόν" xai 
ὅταν στοχάζηται πεφευγότας τοὺς νεοσσοὺς, xal αὖ- 
τὸς αἰφνιδίως ἀφίπταται. Ἔστι δὲ xal ἀχάθαρτον, 
ὥστε τοὺς θηρεύοντας μονομαχεῖν ἀλλήλοις περὶ τῆς 
μίξεως, καὶ ἄῤῥενα μετὰ νίχην ἐπιδαίνειν τοῦ ἄῤ- 
ῥενος. ᾿Ασεδὲς ἄρα τὸ τοιοῦτον ζῶον ἐπὶ τοῦ Σωτῆῇ- 
poc μεταλαδεῖν, xaX μάλιστα διὰ τὴν εἰρημένην Urxa- 
τἀλειψίν τε xai ἀφροσύνην. Περὶ τοῦ διαδόλου τοί- 
voy 6 λόγος, οὐ τὰ ἴδια συνάγοντος χτίσματα, ἴδια 
δὲ ποιουμένου τὰ τοῦ Θεοῦ" φωνεῖ δὲ διὰ τῶν ἑτερο- 
δόξων, ὧν οὐδεὶς ἠδύνατο λέγειν Τὰ ἐμὰ πρόδατα 
τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀκούει. ᾿Αλλ᾽ ἦν d$ φωνὴ τοῦ 
Ἰησοῦ ἐν Πέτρῳ χαὶ Παύλῳ. Διὸ xal φησιν" El δο- 
suy ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ; 
᾿Επλούτησε δὲ ὁ πέρδιξ, καὶ πολλαὶ τῶν ἀδιαχρίτων 
αὐτῷ ἀνθρώπων μυριάδες ἐγένοντο" ἃς δὲ συνήγα- 
γεν, οὐ χρίσεως μεριμνῶν, οὐδὲ χρίσιν ἔχων, &xpl- 
φως δὲ πράττων. Ὁ δὲ τοῦ Χριστοῦ πλοῦτος χεχρι- 
μένος ἐξήῆλεγχται" οἵ xal ἐν ἡμίσει τῶν ἡμερῶν τοῦ 
πέρδιχος ἐγχατέλιπον αὐτὸν, ὅτε ἐξείλετο ἡμᾶς x 
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CAPUT XVII. 

5. Firmabit autem carnem brachii sui. * Qui se- 
cundum carnem militat, οἱ in carne confidit, Sasm- 
ctus enim semper Jesu mortificationem in corpore 
suo portat membra mortilicans qua sunt super 
terram. 

41. Clamasit perdiz. **Ex historia animalium 
accepimus, perdicem pessimis esse moribus. Et- 
enim ad venatoris pedes se volutans, et spem dang 
fore ut capiatur, sede nido subducit, et cum pullos 
jam aufugisse conjectaverit, ipsa eliam repente 
avolet, Est etiam impurus, ita ut, qui czelibes suut, 
pugnam inter se conserant ut incubent, et mas 
qui victus in pugna fuerit, victoris venerem patia- 
tur. Impium itaque est tale animal ad signilican- 


B dum Salvatorem intelligi, eoque magis presertim 


propter dictam derelictionem, et insipientiain. De 
diabolo igitur sermo esi, creaturas adunante non 
8088, et ea quie sunt Dei, aibi vindicante. Avocat 
vero per eos qui non recte sentiunt, quorum nullus 
dicere poterat " : Oves mee voce meam audiunt, 
Αἱ vox Jesu in Petro et Paulo erat. Quare et ait '*; 
Án eaperimentum quaritis illius qui in me loqui:ur 
Christi? Dives vero facta est perdix, et multe ipsi 
hominum anyriades sine judicio adhaserunt, quas 
plane colligit, nihil de judicio cogitans, nec judicio 
utens, sed sine judicio ageus. Divitize vero Christi 
cum judicio collect:e apparuerunt. Qui et in dimi- 
dio dierum perdicis dereliquerunt eum , cum nos 


τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ αἰῶνος Χριστὸς "Ingo e, tv c Christus Jesus ex presenti pravo seculo eruit, iu 


ᾧ αἰῶνι μόνῳ τοῦ πέρδικός εἰσιν αἱ ἡμέραι ἃς δὴ 
κρὶν πληρωθῆναι, τοῦτον ἐγχατελίπομεν᾽ διό φησιν" 
Ἕν ἡμίσει τῶν ἡμερῶν αὐτοῦ, αἴτινές εἰσιν αἱ 
τοῦ παρόντος αἰῶνος ἡμέραι" xat μὴ ὧν xa9' ἑαυ- 
τὸν φρόνιμος, ἀλλ᾽ ἡμῖν τοῖς ἡπατημένοις δοχῶν. 
Διὸ καὶ φρονιμώτατος εἴρηται τῶν θηρίων ὁ ὄφις" 
δτε δὲ τοῦτον ἐγχατελίπομεν, εἰχότως ἄφρων ἡλέγ- 
ft». 

19. 6póroc δόξης ὑψωμένος dilacpga ἡμῶν. 
"O τὰ γὰρ ἁγιάζων καὶ ol ἀγιαζόμενοι ἐξ ἐγὸς 
πάντες. Οὐδὲ γὰρ ἅγιον εἶναι χωρὶς αὐτοῦ, οὔτε 
ὑπομένειν ἔστι μὴ ἔχοντα τὸν Χριστόν. Ὡς γάρ ἐστιν 
αὐτοδιχαιοσύνη καὶ αὐτοαλήθεια, οὔτως αὐτοαγιασμὸς 
καὶ αὐτοδπομονῆ" διὸ καὶ εἴρηται" Ἁγίασμα ἡμῶν 
«αἱ ὑπομονὴ ἸἸσραὴ.ῖ, Κύριε. 


15. Πάντες οἱ καταλιπόντες σε καταισχυνθή- 
τωσαν. Ἕχαστος γὰρ ἡμῶν δι ὧν ἁμαρτάνει, xa- 
ταλιμπάνει τὸν Χριστὸν, καὶ δι᾽ αὐτοῦ τὸν Πατέρα. 
᾿Αδιχῶν γὰρ δικαιοσύνην χαταλεέπει, καὶ βεδηλωθεὶς 
ἁγιασμὸν, καὶ πολεμῶν εἰρήνην, καὶ ὑπὸ πολεμίῳ 
γενόμενος ἀπολύτρωσιν, χαὶ τὴν σοφίαν ὁ μὴ ὧν 
χατὰ Θεὸν χαὶ θέλων εἶναι σοφός. Τοῖς οὖν χαταλι- 
ποῦσι τὸν Θεὸν ἀρᾶται ὃ προφήτης, αἰσχύνην τὸ ἐσό- 
μενον αὐτοῖς λέγει ἐν σχήματι τῆς ἀρᾶς. Καὶ ἐπὶ 
γῆς γραφήτωσαν, φησί. Πάντες γὰρ ἄνθρωποι 


* hom. 17, ** hom. 17. " Joon. x, 27. 
* Jerem, xyp, 15. ** homil. 17. 


8 Π (ὧν xi, ὃ. 


quo (amen dies suos babet perdiz ; quibus nondum. 
expletis, eam derelinquimus : ideo ait  : Jn dimi- 
dio dierum ejus; qua suut praseutis szculi dies; 
et cum ipse prudens per se non sit, sed nobis vi- 
deatur delusis. Quapropter ferarum prudentissimus 
dictus est prudentia serpens. Cum vero ipsum. 
dereliquimus, jure insipiens deprehensus est.. 


49. Solium glorie elevatum , sanctificatio nostra: . 
Nam et qui sanctificat, et qui sanctificantur, ez uno. 
emnes *. Neque enim absque eo sanctus esse, 
heque exspectere potest qui Christum non habet. 
Sicuti enim est ipsa justitia, ipsaque veritas , sic 
et ipea est sanctificatio, ipsaque exapectatio : qua- 
prepter et dictum est *! : Sanctificatio nostra, et. 
exepectatio Israel, Domine. 

45. Omnes qui dereliquerunt. te. confundantur. 
299 ** Unusquisque enim nostrum per quz delin- 
quit, Christum deserit, et proinde Patrem. Qui enim. 
injuste agit , justitism deserit , et polluens se, san« 
ctificationem, et bellum gerens, pacem ; et sub di- 
tione hostium factus, redemptionem. Sapientiam 
quoque deserit et qui Deum non habet, et csse 
vult sapiens. His itaque qui a Deo defecerant, im- 
precatur propheta, confusiomem illis futuram as- 
severans in imprecationis formula. Εἰ ín terra 


5 Jerem. xvi, 11. ** Hebr. 15, 11. 
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scribantur, ait 5, Omnes. enim liomines seribun- A γράφοντα!, οἱ μὲν ἅγιοι ἐν οὐρανοῖς, ol ὃὲ ἁμαρτω“ 


tur, sancti quidem in coelis, peccatores in terra. 
44. Sana me, Domine, et sanabor. ** Nemo cum 
veritate hoc dixerit, nisi ei qui illud protulit **: 
Non opus habent sani mellico, sed qui male se ha- 
bent, qui etiain. propter illos advenit. Iloc quippe 
jure dixit haemorroissa : Sana me. Domine, et sana- 
bor; ai non medicis, quibus dando substantiam 
comsumpserat ; nec si quis alius medieinam anima- 
rum profit-tur; sed illi soli, cjus fimbriam vesti- 
menti attingere sufficit. Hic enim si sanitati resti- 
tuerit, finis curationis sequitur, hoc est sanatio. 
Una autem veraque salus, si Christus salvet : Va- 
nus enim equus ad salutem **, cateraque omnia. 
Quare ct soli dicendum *! : Salva me, et salvus ero. 
ls autem hoc dicet, qui abjecta omni re de qua 
glorietur, dicere poterit ** : Quoniam qloriatio mea 
ἔν es, qui juxta mandatum, non ín sapientia, von 


in robore, non in opibus, sed in hoc solo gloriatur, 


quod intelligat et cognoscat quoniam ego sum Domi- 
nus *. Hic vero dicet 79: Ego ncn laboravi sequens 
p?sl tc, ad quem Jesus. inquiet 1! : Tolle grabatum 
tuam, et ambula ; et?* : Relinque omnia, et sequere 
me; el? : Quicunque non deserit patrem et matren, 
et sequitur post me, non esi me dignus Qui vero sic 
sequitur, non laborat. Et non erit [abor in Jacob, 
neque videbitur dclor in Israel "*. 


"o. 


Ejusdem. Quid tandem hoc est ? Quoniam ssepius 
mala minabatur, hi vero dictis non. eredentes per 
contumeliam ei dicebant : Veniat, Sed ego, ait 15, 
nec probris oneratus de[eci. 


CAP. XXII. 

15. Qui edificat domum suam el nor cum justi- 
tia. Domum cum justitia zdificatam significavit 
Apostolus, dicens "** : Dei agricultura, Dei cdifi- 
caiio estis. Ait vero 7 quia funda.uentum nemo potest 
ponere prater id quod positum est, quod est Christus 
Jesus. Si quis vero adificat, etc. Igitur qui credit 
per eum qui docuit, fundamentum babuit Christum 
Jesum. Superzdificat vero quis, si probe, aurum 
doginala veritalis ; argentum sermonem salutarem; 
lapi.les pretiosos zedilicium 300 ex virtutibus; sn 
male supia Jesum superawiticat, prava, inguau, 
ligna, faenum, stipulam, quomodo impius non erit, 
in qucin. erit ve? Qui edificat domum suam non 
cum justitia "^. Qui excelsum aedificium erigit, sed 
non secundum Dei verbum et veritatem, non in 
judicio cenacula facit. Pari ratione hoc applica 
docentibus seu veritatem, seu falsi nominis scien- 
tjam. Verbi gratia, Paulus quidem domum Eccle- 
siam cuu justitia. zdificat, coenacula veru Timo- 
theus et Lucas, czeterique his similes in judicio. 

14. J£dificasti tibi domum commensuratam. Idem 


*! Jerem. xvi, 15. ** loin. 17. 
** Jerem. 1, 25, 31. 7* Jerem. xvii, 16. 


T* ]sa, xxv, 10, et Li, 1]. 7? Jerem. xvin, 05, 10. 


e Mare. 17. 
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λοὶ ἐπὶ γῆς. 

44. "Iacal με, Κύριε, καὶ ἰωθίίσομαι. Οὐκ ἄν τις 
εἴποι τοῦτο σὺν ἀλτθείᾳ ἢ τῷ εἰπόντι’ Οὐ χρείῶν' 
ἔχουσιν οἱ ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, àAA οἱ κακῶς 
ἔχοντες, τῷ καὶ διὰ τούτους ἐληλυθότι. Τοῦτο γὰρ 
εἶπε διχαίως ἡ αἰμοῤῥοοῦσα τὸ, "lacul με, Κύριε, 
καὶ ἰαθήσομαι, ἀλλ᾽ οὐ τοῖς ἰατροῖς, εἰς οὖς χατὴ» 
νάλωσε τὴν οὐσίαν᾽ οὐδ᾽ εἴ τις ἄλλος ἐπαγγέλλεται 
τὴν τῶν ψυχῶν ἰατριχὴν, ἀλλ᾽ ἢ ἐχείνῳ μόνῳ, οὗ 
ἀρχεῖ ἄψασθαι τοῦ κρασπέδιυ τοῦ ἱματίου αὑτοῦ. 
Οὗτος γὰρ ἐὰν ἰάσηται, τὸ τέλος ἀχουλουθεῖ τῇ ἀπ’ 
αὐτοῦ ἰάσει, τουτέστιν ἡ θεραπεία. Μόνη δὲ xat ἀλη- 
θὴς συτηρία, ἐὰν σώσῃ Χριστός. Ῥευδὴς γὰρ ἵππος 
elc σωτηρία», xaX τὰ ἄλλα δὲ πάντα. Διὸ χαὶ μόνῳ 


B εἰρητέον- Σῶσόν με, καὶ σωθήσομαι. 'Epzt δὲ τοῦτο 


ὁ τῷ ἀποτετάχθαι παντὶ χαυχήματι δυνάμενος λέγειν" 
Ὅτι καύχημά μου εἶ σὺ, ὁ κατὰ τὶν ἐντολὴν μὴ 
ἐπὶ σοφίᾳ, μὴ ἐπὶ ἰσχύϊ, μὴ ἐπὶ πλούτῳ, dAA 
ἣ ἐν τούτῳ καυχώμενος τῷ συνιεῖν καὶ γινώσκχδεν, 
ὅτι ἐγώ &lju Κύριος. Ὃ δὲ τοιοῦτος ἐρεῖ τὸ, Οὐκ 
éxox(uca κατακολουθῶν ὀπίσω cov: πρὸς ὃν ὃ 
Ἰησοὺς ἐρεῖ: "Apor τὸν χράδδατόν cov, καὶ π8- 
ριπάτει, xal, "Agec πάντα, καὶ ἀκοιϊούθει pos* 
χαὶ, Ὅστις ob κατα.ϊείπει τὸν πατέρα xal τὴν 
μητέρα, xal ἀκοιϊευθεῖ ὀπίσω μου, οὐχ ἔστι μου 
ἄξιος. Οὐ χοπιᾷ δὲ οὕτως ἀχολουθῶν. Καὶ obo» 
ἔοται γὰρ μόχθος ἐν Ἰακὼδ, οὐδὲ ὀφθήσεται só- 
voc ἐν Ἰσραή.1" 

Tov αὐτοῦ. Ti δύ ποτε τοῦτ᾽ ἔστιν; Ἐπειδὴ συν- 
εχῶς ἀπειλεῖ τὰ δεινὰ, αὐτοὶ 6k διηπίστουν τοῖς Às- 
Ὑομένοις, σχώπτοντες εἰς αὐτὸν ἀεὶ ἔλεγον" ᾽Ε.2- 
θέτω. AAA. ἐγὼ, «n3, οὐκ ἀπέχαμον καὶ ὁναδι- 
διζώμενος. 

ΚΕΦ. KB. 

45. Ὁ οἰκοδομῶν οἰκίαν αὐτοῦ xal οὐ μετὰ 
διπαιοσύνης. Τὴν μετὰ διχαιοσύνην οἰχοδομουμένην 
οἰκίαν ἐδήλωσεν εἰπὼν ὁ ἸΑπόστολος: Θεοῦ γεώρ- 
quo», Θεοῦ οἰχοδομή &cte. Λέγει δὲ, ὅτι, Θεμέλιον 
οὐδεὶς δύναται θεῖγαι παρὰ τὸ κείμενον, ὅς ἐστε 
Χριστὸς Ἰησοῦς. Εἰ δέ τις οἰκοδομεῖ, xaX τὰ 
ἑξῆς. Οὐχοῦν διὰ τοῦ διδάξαντος ὁ πιστεύων θεμό- 
λιον ἔσχε τὸν Χριστὸν Ἰησοῦν. Ἑποιχοδομεῖ δέ τις, 
εἰ μὲν χαλῶς, χρυσὸν τῆς ἀληθείας τὰ δόγματα, ἀρ- 


p Υὐριον λόγον σωτήριον, λέθους τιμίους οἰχοδομίαν ἐξ 


ἀρετῶν᾽ εἰ δὲ χαχῶς ἐποιχοδομῶν τῷ Ἰνσοῦ, πονηρὰ 
λέγω ξύλα, χόρτον, χαλάμην, πῶς οὐχ ἀσεθεῖ, ἐφ᾽ 
ὃν ἔρχεται τὸ οὐαί: Ὁ οἱχοδομῶν οἰκίαν αὐτοῦ 
οὗ μετὰ δικαιοσύνης. Ὁ ποιῶν ὑψηλὸν οἰχοδόμημα, 
οὐ χατὰ λόγον δὲ Θεοῦ χαὶ ἀλήθειαν, οὐχ ἐν χρίματι 
ὑπερῷα ποιεῖ. ᾿Αναλόγως νόει χαὶ τοὺς διδάσχοντας 
$ ἀλήθειαν, 3) ψευδώνυμον γνῶσιν" οἷον Παῦλον μὲν 
oixlav τὴν Ἐχχλησίαν οἰχοδομεῖν μετὰ δικαιοσύνης, 
ὑπερῷα δὲ Τιμόθεον καὶ Λουχᾶν, xat τοὺς τοιούτους 
ἐν χρίματι. 


14. Ὠχοδόμησας σεαυτῷ οἶχον σύμμεερον. 


xvi 18. — ** ibid. 
73 Mauh. x, 57, 98. 
75 Jerem. xxii, 13. 


** Psal. xxxi, 17. *' Jerem. 
ν. 11,19. ?* Luc. xvin, 22. 
16} Cor. 11, 9, ibid. 11, 12. 
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Εἴποις δ᾽ àv xal περὶ τῶν ψευδιδιδ:ισχάλων ἀχολού- A dixeris et de pseudomagistris zque ac de priorie 


Qu; τοῖς πρόσθεν εἰρῆσθαι. Ὡς γάρ φησιν ὁ Σολο- 
pür* Ὃς ἐνεργεῖ θησαυρίσματα γιώσσῃ Ψευδεῖ, 
μάταια διώκει, καὶ ἐλεύσεται εἰς παγίδα 0avá- 
του. Οἱ γὰρ τοιοῦτοι οἰχοδομοῦσιν ἑαυτοῖς οἰχίας ὁ- 
νόματι Ἐχχλησίαν, fii; ἐστὶ πονηρευομένων, πρὸς 
o9; λέγεται μετὰ εἰρωνείας Ὀχοδόμησας σεαυτῷ 
οἶκον» σύμμετρον, ὑπερῷα ῥιπιστά" ἐν οἷς ᾧέθη- 
σαν ἀναψυχὴν ὠχοδομηχέναι. Διὰ δὲ τῶν θυρίδων οἴει 
πεφωτιχέναι φωτὶ γνώσεως τὰ οἰχοδομήματά σον, 
καὶ ἀσήπτοις ξύλοις εἰς τὴν οἰχοδομὴν τῆς οἰχίας 
χεχρῆσϑαι, χαὶ χρίεις διὰ μίλτου μιμούμενος τὸ αἷμα 
Χριστοῦ. 

15. Μὴ βασιϊεύσεις, ἔτι σὺ παροξυνῇ. ᾿Αλλ᾽ οὗ 
βασιλεύεις, εἰ xal παρωξύνθης ἐν χέδρι. τοῦ πατρός 
σου. Κέδρος ὁ πατὴρ τοῦ ἁμαρτωλοῦ, δένδρον τι 
ὑψηλὸν, ὑπερήφανον, ἀντιχείμενον, ὁ διάδολο:, ἣ ὁ 
λόγων μοχθηρῶν ἄρχων. Θὲ δὲ τοιαῦτα οἰχοδομή σαν- 
τες λιμῷ ἀπολοῦνται, Οὐ γὰρ ydyorcat , οὐδὲ 
πίονται, ἀλλ᾽ οὐδὲ δικαιοσύνην ἔγνωσαν, μὴ 
ἑγνωχότες Χρισιόν' τὸ ξὲ τὰ δίχαια πράττειν ἴδιον, 
φησὶ, τῶν γινωσχόντων τὸν Θεόν. Τῶν δὲ μὴ τοιοῦ- 
τῶν οὗτε οἱ ὀφθαλμοὶ χαλοὶ, μὴ βλέποντες τὴν ἀλή- 
θειαν, οὖτε ἡ χαρδία, ψευδῶν πεπληρωμένη δογμά- 
τῶν, δι᾽ ὧν σφάλλοντες ἑτέρους, φονεύουσιν αὑτῶν 
τὰς ψυχὰς, αἷμα ἀθῶον ἐχχέοντες τῇ γλώττῃ ψευδεῖ 
xaX bola: τοῦτο δὲ τῆς διὰ τριφυοῦς χεῖρον σφα- 
T^e- 

24. ᾽Εὰν γενόμενος γένηται Ἰεχονίας υἱὸς 'Ioa- 


κείμ. Τὸν Ἰωαχεὶμ τοῦτον Ἰεχονίαν Ἱερεμίας χα- C 


λεῖ' τὸν δὲ τούτου πατέρα "EXaxet προσαγορενόμε- 
γον Ἰωαχεὶμ ἐχάλεσε Νεχαὼ Φαραὼ, ὃν ἀνελὼν ὁ 
Ὠαδυλώνιος πρὸ τῆς πύλης ἀπέῤῥιψεν, ὡς ὁ παρὼν 
προφῆτης λέγει, xa Ἰώσηπος ἐν τῇ δεχάτῃ τῆς 
'Apxato.loríac. Τὸ δὲ ἀποσφράγισμα σφραγὶς ἐξέ- 
δωχαν οἱ λοιποί" σφραγὶς δὲ ἤτοι σφενδόνη ἐν τῇ 
δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ γίνεταί πως ὁ τὸ χατ᾽ εἰχόνα διὰ με- 
«avolac ἀναλαμπρύνων᾽ ἔργα γὰρ ἀγαθὰ νοεῖται τὰ 
δεξιὰ τοῦ Θεοῦ, τοῦ τὰ πρόδατα ἰστῶντος Ex δεξιῶν. 
Ἣν δὲ σφραγῖδα τῷ ἀσώτῳ υἱῷ δέδωχεν ὁ πατὴρ 
ἐπιστρέψαντι. "Ὅπερ εἰ γέγονεν Ἰεχονίας, τύπος 
τοῖς ὑπηκόοις εὐσεδείας ἐγένετο. ᾿Αλλ᾽ οὐ γέγονε. 
Πλὴν ἔδοξε τῷ προφήτῃ πείθεσθαι φήσαντι Ὁ da- 
πορευόμενος πρὸς τὸ χωρῆσαι πρὸς τοὺς Xa4- 
δώώωους τοὺς συγκεχιϊειχότας ὑμᾶς, 
Ἐξῆλθε γὰρ ἐπαγόμενος xal τὴν μητέρα καὶ τοὺς 
δυνατοὺς αὐτομολήσας πρὸς τοὺς Βαδυλωνίους. Εἰ 
δὲ γὰρ τελείαν, φησὶν, ἐπεδείξατο τὴν μετάνοιαν, 
ὥστε xal σφραγῖδα γενέσθαι τῆς ἐν περιτομῇ δι- 
χαιοσύνης χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ὡς χατὰ τοῦτο 
δοχεῖν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, πάντως ἂν παρεδόθη δί- 
πὴν ὑφέξων τῶν πρώην ἡμαρτημένων, εἰ xai με- 
«ριωτέραν. "Ev Βαδυλῶνι γὰρ σωφρονισθεὶς ἐν 
εἰρχτῇ καὶ δεσμοῖς πάλιν Εὐϊλὰδ Μερωδὰχ μετέστη 
πρὸς ἄνεσιν, ὁμοδίαιτος γενόμενος τῷ βασι- 
A£l* καὶ οὔτως ἐν ἀλλοτρίᾳ χαταλύσας τὸν βίον. 


" l'rov. xx1,60.. "* Jerem. xxii, 05. 


*! Jerem. xxi, 9. 


bus. Ut euim ait Salomon ?* , qui operatur thesauros 
lingwa mendaci, inania sectatur, el perveniet in la- 
queum mortis. Hi etenim aedificant sibi domos, uo- 
mine Ecclesiam qu: est niglignantium, ad quos 
cum ironia dicitur : AEdificesti. tibi domum com- 
mensuratam, conacula perflatilia, iu quibus refri- 
gerationem struxiese opinati sunt; per fenestras 
vero (ua szedíficia. lumine cognitionis illustrasse pue 
tas et lignis imputribilibus ad structuram domus 
te usum esse, et pingis iniuio sanguinem Christi 
zemulatus. 


45. Nunquid (u regnabis, quia tu contendes, etc. 
Sed non regnabis, etsi contendes in cedro patris 


D tui. Cedrus peccatoris pater, arbor quadam ex- 


celsa, superba, adversaria, diabolus est, vel pra- 
vorum auctor sermonum. Qui vero ἰδὲς zdifica- 
runt, fame peribunt. Nam mox comedent, el non 
bibent, sed et justitiam non cognoverunt "^, cum 
Christum non cognoverint; juste euim facere, 
eorum, inquit, qui Deum cognoscunt , proprium 
est. Qui vero tales uon sunt, neque oculos habent 
bonos, cum non videant veritatem, neque cor, fal- 
sorum dogmatum plenum, per quie alios in erro- 
rem trahentes animas eorum necent, sanguinene 
innocentem fundentes lingua mendaci εἰ dolosa; 
quod pejus est quam triplici gladio jugulare. 

94. Si factus fuerit Jechonias filius Joacim. Joacim. 
huncJechoniam nuncupat Jeremias; patrem vero ejus 
nomine Eliacim Joacim appellavit Nechao Pharao, 
quem cum interfecisset Babylonius, ante portam 
projecit, ut propheta hic ait, et libro Antiquitatum 
Judaicarum decimo Josephus asserit. Signaculum 
vero, ceteri sigillum interpretati sont. Sigillum 
vero vel pala in manu Dei fit quodammodo qui Dei 
imaginem per poenitentiam pristiuo restituit nitori; 
per bona eníu opera intelligitur dextera Dei pars, 
qui oves collocat ad dexteram. Quem annulum 
8lio prodigo revertenti dedit pater. Quod si factus 
esset Jechonias, utique subditis 301 pietatis exem- 
plar fuisset. Sed non effectus est. Verumtamen vi- 
sum est propheue obedire dicenti *! : Qui egredietur 
«i ad Chaldaeos (ranseat,qui concluseruni vos, vivet. 


ζήσεται. D Egressus enim est, matreni potentesque una secum 


adducens transfuga ad Babylonios. Quod si perfe- 
ctam, inquit, paenitentiam ostendisset, ut secun- 
dum divinum Apostolum signaculum illius quz in 
circumcisione est, jostitize facetus esset, ut in dex- 
tera Dei positus secundum hoc videretur, sane tra. 
ditus fuisset priorum iniquitatum suarum poenas 
daturus, etsi moderatiores. Nam cum Babylone 
iM carcere ac vinculis penitus resipuisset, rursus 
Evilad Merodach relaxatus est, factus regi con- 
utbernalis; ex quo in aliena terra dicm obiit ex« 
tremunm. 


511 
CAP. XÀIII. 
16. Nolite audire verba propheturum. Prohihet 
non simpliciter prophetam audire, sed sermones 
prophetarum ad imitationem confictos. Nam qui 
audit prophetam, ut Moysem, non ipsum, sed Deum 
audit per eum loquentem. Pseudoprophete vero 
vana (ingunt. Cum enim non convertant, vanum 
efficiunt. auditorem , visionem cordis loquentes. 
Mens quippe absque Dei auxilio res considerans, 
visionem cordis, non ex ore loquitur dantis verba 
ei illuminantis. Quandoque vero conveniunt visio 
cordis, orisque Domini verbum; quapropter non 
simpliciter visionem cordis reprehendit, sed quando 
alterum deficit; juncta sunt autem apud eum qui 
dicit ** : Precor ore, precor εἰ mente. 


' 49. Ecce commotio a Domino. Prophetat de com- 
motione et ira Domini egrediente in impios. Furor 
non eat reversus, non simpliciter, sed donec fece- 
rit illud : quasi revertena postquam fecerit. Quod 
vero non fecit verbum Domini, furor Domini facit. 
Quid autem furor Domini faciat, ait David ** : Do- 
mitte, ne in furore tuo arguas me. lgitur arguet assi- 
due, donec faciat id propter quod arguit; ita ut nec 
furor perfecte erudiat. Non tantum vero faciet, sed 
ci statuet et confirmabit. Illud vero δ", ab aggres- 
sione cordis sui, cum sit aenigma, in novissimo, in- 
quit, intelligetur, de iis scilicet qu: dixerat de fu- 
rore et ira. Gralias igitur illi qui nobis ea revela- 
vit qua erant hactenus abscondita. 


25. Deus appropinquans ego sum. Propter hoc 
non me latuerunt in iniquitatem populum meum 
impellentes. Qui enim prophetz: dat ut sciat quz 
ubique aguntur, multo megis ipse novit. Spiritus 
enim Domini replevit orbem terrarum ** ; et in ipso 
vivimus, 909. movemur, et sumus **, ot Paulus ad 
Athenienses dixit. Simile et illud 57: Nunquid ce- 
lum et terram ego non impleo, dicit Dominus? Po- 
tentia eonim sua omnibus appropinquat. Et preces 
igitur ad Deum non ut absentem fiunt, Et de Filio 
dicitur ** : In mundo erat, et mundus per ipsum (actus 
est. Ipse enim est qui dicit: Deus. appropinquans 
ego sun. Nam et dizit ** : Ubi duo vel tres congre- 
gati in uomine meo, et ego sum in medio illorum; 
qui etiam dicit ** : Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem seculi, 


2$. Nunquid celum et terram ego non impleo? 
Sicut enim nulla pars corporis expers est anima, 
sed ubicunque sensus, ibi et anima , ita nihil Dei 
vaeuum, et tamen omnia implens, peccatorem non 
implet. Spiritibus enim immundis plenus est, et 
hujusmodi ut impleatur 3 Deo fieri non potest, nisi 
ab omnibus aliis qu:e ipsum implent, vacuus (iat. 
Nam dignos implet in celo et in terra. Domini 
enim non terra et omnia quz in ea sunt, sed ferra, 

*! | Cor. xiv, 15. ** Psal. vi, 2, et xxxvii, 2. 


EX ORIGENE 


δὲ Jerem. xxii, 20. 
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ΚΕΦ. ΚΓ΄. 

10. Μὴ ἀκούετε τοὺς «Ἰόγους τῶν προφητῶν. 
᾿Απαγορεύει οὐ προφήτην ἁπλῶς ἀχούειν, ἀλλὰ λό- 
Yo». προφητῶν ἐν μιμήσει προφερομένους, Ὁ γὰρ 
ἀχούων προφήτον, οἷον Μωῦσέως, οὐχ αὐτοῦ, ἀλλὰ 
Κνρίυν ἀχούει διὰ τούτου λαλοῦντος. Οἱ δὲ ψευδοπρο- 
φῆται ματαιοῦσι" τῷ γὰρ μὴ ἐπιστρέφειν ποιοῦσε 
τὸν ἀχούοντα μάταιον, ὄρασιν χαρδίας λαλοῦντες. 
Νοῦς γὰρ, ἐπιδάλλων πράγμασι χωρὶς θεοῦ Bon- 
θείας ὅρασιν χαρδίας, οὐχ ἀπὸ στόματος λαλεῖ τοῦ 
χορηγοῦντος εἰπεῖν χαὶ φωτίζοντος. Ἔστι δὲ ὅτε 
συντρέχει χαρδίας ὄρασις xal στόματος Κυρίου λό- 
γος" ὅθεν οὐχ ἁπλῶς ψέγει τὴν ὄρασιν τῆς χαρδίας, 
ἀλλ᾽ ὅταν μὴ προσείη τὸ ἕτερον" συντρέχει δὲ παρὰ 
τῷ λέγοντι" Προσεύχομαί c& τῷ στόματι, προσεύ-- 


B χομαι δὲ τῷ vot. 


19. ᾿Ιδοὺ σεισμὸς παρὰ Κυρίου. Προφητεύει 
περὶ τοῦ σεισμοῦ χαὶ ὀργῆς Κυρίου ἐχπορενομένης 
ἐπὶ τοὺς ἀσεδεῖς. Ὁ θυμὸς οὐχ ἀπεστράφη, οὐχ 
ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἕως ἂν ποιήσῃ αὐτό ὡς ἀποστρέφοντος, 
ἐπὰν ποιήσῃ. Ὃ δὲ μὴ πεποίηχε λόγος Κυρίου, θυ- 
μὸς Κυρίου ποιεῖ. Τί δὲ θυμὸς Κυρίου ποιεῖ, λέγει 
Δαυῖϊδ ἐν τῷ" Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς ps. 
Οὐκοῦν ἐλέγχων οὐ παύσεται, ἕως ποιήσῃ δι᾿ οὗ 
ἐλέγχει’ ὡς οὐδὲ ἡ ὀργὴ μέχρι τελείως παιδεύσῃ,. 
Οὐ μόνον δὲ ποιήσει, ἀλλὰ xaX στήσει xaX βεδαιώσει. 
Τὸ δὲ, ἀπὸ ἐγχειρήματος καρδίας αὐτοῦ, αἴνιγμα 
ὃν ἐπ᾽ ἐσχάτου, φησὶ, νοηθήσεται, δηλαδὴ περὶ τῶν 
εἰρημένων περί τε θυμοῦ χαὶ ὀργῆς. Χάρις οὖν τῷ 
ἡμῖν ἀποχαλύψαντι τὰ μέχρι τοῦ παρόντος χεχρυμ- 
μένα. 

45. Θεὸς ἐγγίζων ἐγώ εἶμι. Διὰ τοῦτο οὐκ ἔλαθόν 
με εἰς πονηρίαν τὸν λαόν μου ὠθήσαντες. Ὁ γὰρ xat 
προφήτῃ διδοὺς εἰδέναι τὰ πανταχοῦ, πολλῷ μᾶλλον 
οἶδεν αὐτός. Πγεῦμα γὰρ Κυρίου πεπιλήρωχε τὴν 
οἰχουμένην" xai ἐν αὐτῷ ζῶμεν, xal κινούμεθα, 
καὶ ἐσμὲν, ὡς ὁ Παῦλος πρὸς ᾿Αθηναίους ἔφη. 
Τοιοῦτον xal τὸ, Οὐχὶ τὸν οὐραγὸν, καὶ τὴν γῆν 
ἐγὼ πιληρῶ, Aéret Κύριος; Τῇ δυνάμει γὰρ αὑτοῦ 
πᾶσιν ἐγγίζει. Καὶ εὐχαὶ ἄρα οὐχ ὡς πρὸς πόῤῥω 
ὄντα γίγνονται τὸν Θεόν. Καὶ περὶ τοῦ Υἱοῦ δὲ λέγε- 
ται Ἐν τῷ κόσμῳ ἦν, καὶ ὁ κόσμος δι αὐτοῦ 
ἐγένετο. Αὐτὸς γὰρ ὁ χαὶ λέγων" Θεὸς ἐγγίζων ἐγώ 
εἶμι. Καὶ γὰρ ἔφησεν Ὅπου δύο καὶ τρεῖς συν- 


D ἡγμένγοι sic τὸ ἐμὸν ὄνομα, κἀγώ εἰμι ἐν μέσῳ 


αὐτῶν" ὁ xaX λέγων: Ἰδοὺ ἐγώ εἰμι μεθ᾽ ὑμῶν 
πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντειείας τοῦ 
αἰῶγος. 

94. Μὴ οὐχὶ τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν ἐγὼ 
πιηρῶ; Ὥς γὰρ τῆς ἡμετέρας ψυχῆς οὐδὲν τοῦ σώ- 
ματος ἔρημον, ἀλλ᾽ ὅπου αἴσθησις, ἐχεῖ χαὶ ψυχῆ, 
xaY ἐπὶ πᾶν φθάνει τὸ σῶμα, οὕτω χαὶ οὐδὲν χενὸν 
τοῦ Θεοῦ" Καὶ ὅμως xai πάντα πληρῶν οὐ πληροΐ 
τὸν ἁμαρτωλόν" πνευμάτων γὰρ ἀχαθάρτων πεπλή- 
ρωται, χαὶ τὸν τοιοῦτον ἀδύνατον ὑπὸ Θεοῦ πληρω» 
θῆναι, μὴ τῶν ἄλλων τῶν πληρούντων ἀπηλλαγμέ- 
γον. Τοὺς γὰρ ἀξίους πληροῖ ἐν οὐρανῷ τε xoi vf. 
55 Sapient. 1. 7*.— 95 Act. xvii, 38. 


8᾽ Jerein, xxii, 24. 9* Joan. i, 10. ** Matth. xvi, 20. ?* Matth. xxvini, 20. 
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Τοῦ γὰρ Κυρίου οὐχὶ dj γἢ xaX πάντα τὰ ἐν αὐτῇ, A el plenitudo ejus *' ; quasi in ipsa sint quidam qui 


ἀλλ᾽ ἡ γῆ xal τὸ πλήρωμα αὐτῆς, ὡς ὄντων ἐν 
αὑτῇ τινων οὗ οὔχ εἰσι πλέρωμα γῆς. Πλήρωμα 
γὰρ τῆς γῆς ol πεπληρωμένοι ἀπὸ τοῦ εἰπόντος" 
Οὐχὶ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν Tuv ἐγὼ πληρῶ, .16- 
γει Κύριος ; 

48. Προφήτης, ἐν ᾧ τὸ ἐνύπνιόν ἐστι, διηγη- 
σάσθω. Ἐπειδὴ xal οἱ ψευδοπροφῆται χατεχρῶντο 
«ᾧ, Τάδε .16γει Κύριος, τοὺς ἀληθεῖς προφήτας 
ὑποχρινόμενοι, ἔδει δὴ σημείων διαστελλόντων ἐχα- 
τέρους. "Hv μὲν οὖν χατὰ τὸν ᾿Απόστολον πνευμά- 
τῶν διακρίσεως χάρισμα, xaX ὁ τοῦτο ἔχων διέχρινε 
πνεύματα, τά τε θεῖα ὄντα χαὶ τὰ πονηρὰ, χαθάπερ 
ἀργυραμοιθὸς τὸ νόμισμα τὸ δόχιμόν τε xal χίδδη- 
λον. Χωρὶς δὲ «fic χαθολιχῆς ἐπιστήμης xal τὸ νῦν 
εἰρημένον ἀρκεῖ πρὸς διάχρισιν. Ὃ γὰρ λόγος μον, 
φησὶν, οὐ διάχενος χαὶ τρόφιμος ἀλόγων, ἀλλ᾽ οἱονεὶ 
σῖτος καὶ λογιχῶν τροφή. 

98. Τί εὖ ἄχυρον πρὸς τὸν σίτον; Τί δὲ, Τί τὸ 
ἄχυρον πρὸς τὸν σῖτον εἶπεν, ἀλλ' οὐ πρὸς κριθήν; 
᾿Ιαρέθηχε γὰρ ὁ Κύριος ἄρτους, τοὺς μὲν χριθίνους 
τοῖς ἀλογωτέροις, τοὺς δὲ πυρίνους τοῖς λογικοῖς, 
Διὸ καὶ νῦν οὐχ ἔφη’ Τί τὸ ἄχυρον πρὸς νὴν κρι- 
θήν; ἀλλὰ πρὸς τὸν σῖτον, τὴν λογιχὴν ἀχριδῶς 
παρέστησε τροφήν. “Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλο σημεῖον’ ὅτι 
οἱ λόγοι Κυρίου ὡς πέλυξ χόπτων πέτραν' ὅταν ὁ 
ἀχροατὴς ἐλεγχόμενος καίηται, ὥστε λέγειν’ Οὐχὶ 
9| καρδία μου κιμομένη ἣν ἐν ἐμοί; πῦρ καὶ σῖτός 
ἔστιν ὁ λόγος. Ei δὲ τέρπεται τῶν καθ᾽ ἡδονὴν ἀχροώ» 
μενος, οὐχ ἄχυρα, ἀλλὰ πέλυξ ἐστὶν, οὐ ξύλα μόνον 
δινατὸς, ἀλλὰ xal πέτραν διελεῖν, οὐ τὴν χστὰ Χρι- 
στὸν νοουμένην, ἀλλὰ τὴν ἐναντίαν, ἣν δεῖ τέμνεσθαι 
κατὰ τὸ, Συγτριδήσογταε πέτραι ἐνώπιον Κυ- 
ρίου. 

90. Ἰδοὺ ἐγὼ διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς προφήτας 
τοὺς κιλέπτοντας τοὺς AJóyouc μου. “Ὥσπερ ὁ 
πριάμενος ἱμάτιον, εἰ τύχοι παρ᾽ οὗ δεῖ, νομίμωφ 
ἔχει τοῖτο᾽ ὁ δὲ χλέψας ἔχει μὲν, ἀλλ᾽ οὗ δικαίως" 
οὕτω τῶν διδασχόντων ἀπὸ Γραφῆς οἱ νόθῳ ψυχῇ 
xai χεχηλιδωμένῃ τὰ ῥήματα φέροντες χλίέπτουσι᾽ 
περὶ ὧν λέγοιτ᾽ ἄν" Πάντες ὅσοι ἦνθον πρὸ ἐμοῦ, 
κιλέπτωι εἰσὶ καὶ ἰῃσταὶ, καὶ οὐκ ἤχουσαν αὖ- 
τῶν τὰ πρόδατα. Τοιοῦτος ὁ λόγῳ χρώμενος εὐαγ- 
γελιχῷ, μὴ πίστει διαχείμενος πρὸς αὐτὸν, μηδὲ 


plenitudo τον non. sunt. Plenitudo etenim terrae 
sunt, qui sunt impleti ab eo qui dixit : Nunquid 
non colum et terram ego. impleo, dicit Dominus? 


9S. Propheta, in quo. somnium est, narret. Quo- 
niam et pseudoprophetze abutebautur verbis illis : 
Hec dicit Dominus, veros prophetas ementientes, 
opus erat siguis quee utrosque discernerent. Et erat 
$3ne secundum Apostolum spirituum discretionis 
donum, et qui illud babebat, dijudicabat spiritus, 
sive bonos, sive malos, quemadmodum mensarius 
uumisma sive probum, sive adulteratum. Sed pr: 
ter scientiam generalem, satis est ad discernendum, 


B et hioc quod modo dicitur. Nam sermo meus, inquit, 


non vacuus est, et nutriens bestias, sed quasi triti- 
cuin, cibusque rationalium. 

98. Quid palea ad triticum? Cur vero, quid pa- 
lea ad triticum, οἰ non ad hordeum dixit ?* Apposuit 
enim Dominus panes hordeaceos quidem ratione 
non utentibus, triticeos vero rationabilibus. Quare 
el nune non dixit : Quid palea ad hordeum ? sed ad 
triticum, rationabilem expresse designans cibum, 
Est et aliud signum : nam sermones Dei sunt sicut 
securis czedens petram, quando auditor redargutus 
uritur, ita ut dieat ** : Nonne cor meum ardens erat 
in me? Ignis et iriticum sermo est. Si vero ketatur 
audiens qua sibi volaptati sunl, non palea, sed 
securis est, apla non tantum ad cadenda ligna, 
sed eliam ad petram scindeudam, non eam qua 
secundum Christum intelligitur, sed oppositam, 
303 qua eonterenda est, juxta illud 55 : Conteren- 
Iur petre ante faciem Domini. 

$0. Ecce ego propterea ad prophetas qui (urautut 
verba mea. Sicut qui emit vestimentum , siquidem 
ἃ quo oportet , juste illud possidet, sed qui furatus 
est, habet quidem, injuste tamen; eadem ralione 
inter eos qui de Scripturis docent, qui animo adul- 
terino et pollute verba proferunt, fures sunt, de qui- 
bus non incongrue dici possit ** ; Omues qui aute 
me venerunt, fures sunt εἰ latrones, et non audierunt 
eos oves. Talis est qui sermone utitur evangelico, 
nec üden illi prestat, pec ad illius normam vitam 


βιοὺς κατ᾽ αὐτὸν, ἀλλοτρίᾳ δὲ προαιρέσει χρώμενος p traducit, sed aliena voluntate sermonis enuutiatione 


τῇ τοῦ λόγον &nav[ellg: χλέπτης γάρ ἐστι, xol 
λεχλήσεται πρὸς αὐτόν. Ὁ κηρύσσων μὴ κιλέπεειν, 
x Aésrstc. 

ΚΕΦ. KA'. 

6. Kal στηριῶ τοὺς ὀφθαλμούς μου. Ὅπερ ὁ 
χόσμος ὅλος, τοῦτο χατά τινα ἀναλογίαν ἐστὶ μόνος 
ὁ ἄνθρωπος" Εὑρήσεις τινὰ μὲν οὐρανὸν λεγόμενον, 
ὅταν φορῇ τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου, ἄλλον δὲ γῆν, 
ἐὰν ἔχῃ τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ" τῷ γὰρ ἡμαρτηχότι 
λέλεχται 17 εἶ" ἄλλον ἔχοντα ποταμοὺς ἐν αὐτῷ 
ἀλλομένους εἰς ζωὴν αἰώνιον, ἐὰν ἔχῃ λόγους ποτι- 
μωτάτους" ἄλλον ἔχοντα θάλατταν ἁλμυρὰν, χυμάτων 


*! Psal, xvin, 4. 
ni, 19. 


* Luc. xsv, 92. 


*« Jadith, xvi, 18. 


υἱῶν. Fer enim est, et dicitur ud illum ** : Qsi 
predicas non [uraudum, (uraris. 


CAPUT XXIV. 

6. Et ponam oculos meos, eic. Quod mundus uni» 
versus, loc proportione quadam est solus homo. 
Invenies hunc quidem appellari caclum , cum gerit 
imaginem celestis; alium vero terram, si terreni 
pre se ferat imaginem : nam ei qui peccavit di- 
cium est : Terra es **; alium in seipso habentem 
flumina salientia in vitam zternam, si sermones 
habeat potui aptissimos ; alium habentem mare sai- 


* Joan. x, 8. ** Rom. τ’. 21. ^* Gen. 
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vit Deus ad illudendum ei. Et peculiariter compe- 
ries hunc solem , il'um vero dictum lunam, ac si- 
dera, quandoquidem iia erit et resurrectio mortuo- 
rim 9. [Et post pauca]. Nunc vero illum ait hzc 
similitudo ficum esse valde inalam. Dulcem quippe 
illum maturitate virtus efficit, ita ut totus animus, 
et spiritus, et corpus dulce sit virtutum qualitate 
illis adveniente. Pravitas autem ipsum reddit ma- 
lum, nec esui idoneum. Verum si quis quzrat fi- 
cus non valde bonas, quazrit illas extra pietatis 
uiyster!'á, templumque Dei, sicut et non valde ma- 
las. Nam si instituendum se tradiderit ante faciem 
templi Domini, sunt ficus valde bonz, quales novit 
faccre. Cliristus, aut πα]. Neque enim quz foris 


EX ORIGENE 


eum ct :estuosum, ἢν quo est draco, quem forma- A πλήρη, ἔχουσαν δράχοντα, ὃν 


5? 


$7:2.436y ὁ 025; ἐμπλ'- 
esty αὐτῷ. Kal χατὰ μέρος εὑρήσεις τὸν μὲν T1077, 
τὸν δὲ σελήντν λεγόμενον χαὶ ἀστέρας, ἐπεὶ οὕτως s] 
dráctac:c τῶν γεχρῶν. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα. Νὺν δὲ 
φησιν αὐτὸν fj παραθδολὴ σῦχον εἶναι πονηρὸν λίαν" 
γλυχάζει μὲν γὰρ αὐτὸν διὰ πεπάνσεως ἡ ἀρετὴ, ὡς 
εἶναι ψυχὴν ὅλην, xaX πνεῦμα xal σῶμα γλυχὺ τῆς 
ἐξ ἀρετῶν ποιότητος ἐντιθεμένης αὐτῷ" ἡ δὲ πονη- 
pía χαχὺν αὐτὸν xa ἄδρωτον ἀπεργάζεται. ᾿Αλλ' 
ἐὰν μὲν σῦχα ζητῇ τις μὴ λίαν χρηστὰ, ἔξω ζητεὶ 
ταῦτα τῶν τῆς θεοσεδείας μυστηρίων, xal τοῦ ναοῦ 
τοῦ Θεοῦ, ὡσπεροῦν χαὶ τὰ μὴ λίαν πονηρά. Ἐὰν 
γὰρ ἔλθῃ ἐπὶ τὸν μαθητὴν πρὸ προσώπον τοῦ ναοῦ 
Κυρίου, ἔστι σῦχα χρηστὰ λίαν, οἷα ποιεῖν οἷδε Χρι- 
στὸς, ἣ πονηρά. Οὐδὲ γὰρ τὸ ἔξω πονηρὺν σῦχον 


δεῖ ficus mala, expulit sermones Dei ad posteriora. P ἐξέθαλε τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ εἰς τὰ ὀπίσω. Περὶ τὸν 


J'gitur cirea templum Dei, divinaque dogmata duo 
calathi jacent. Scit vero qui eligit, ubi singulos re- 
ponit. non ferens ficus valde malze qualitatem valde 
bonis immiscere : Modicum quippe fermentum to- 
tam fermentat misturam 8. sin aliter, contrarium. 
Et fortasse calathus ficuum malarum, gehenna est 
ignis sempilerni; bonarum vero, regnum celorum. 
Et paucis interjectis : At quando calathos propheta 
vidit? Post captivitatem, inquit. Nam si reapexeris 
Salvatoris adventum , populique captivitatem , nec 
non et nos natura alienos, et extra Jerusalem, 904 
nunc autem ob fidem in Deum veritatisque dulce- 
dinem redditos ficus bonas, videbis flcuum bona- 
rum calathum: si vero eos qui ex circumcisione 
sunt, post hanc captivitatem perspexeris, videbis 
malarum, et qua comedi non possunt , calathum. 
Nec satis est ficus esse valde bonas, sed et fleu- 
bus primi temporis similes esse oportet. Sero- 
tina quippe ficus non est, cui salvandus compa- 
rate. 

6. Et reedificabo eos. Christus :edificator et ar- 
chitectusest, de quo in prophetis diclum est ** - 
Hic aificabit civitatem meam, et captivitatem po- 
puli mei convertet. Ait itaque Dominus ! : Et edi- 
ficabo eos, εἰ non destruam. Bonus etenim cum sit 
Deus, :xdificia quedam destruit; oportet enim :edi- 
ficium in nobis immundorum spirituum everti, sic- 
que templum Deo erigi ex virtutibus rectisque do- 


gmatibus, ut appareat in illo gloria ejus. Est pre- D 


terea et agricola plantans, et inferens eos qui digni 
sunt, quoniam Salvator ferens tanquam radix 
oinnes palmites, ait * : Ego sum vilis vera, vos au- 
tem palmites; Pater vero meus agricola est. Omnem 
palmitem in me manentem. et bonum fructum. affe- 
rentem. Pater meus purgat, ut fructum plus afferat ; 
omnem vero palmitem in me. manentem et fructum 
non ferentem Pater meus excidit, et in ignem mittit. 
Nou in gentilibus, sed in fidelibus verificatur illud, 
in eo manens et non ferens fructum, qualis est qui 
Bdelem se dicit, et licenter delinquit; qui merito ex- 
ciditur ; purgat vero palmitem fructum ferentem, ut 

* ] Cor. xv. 42. 


* Cor. v, 8. 5 [sa, xov, 12. 


ναὸν τοίνυν τοῦ Θεοῦ χαὶ τὰ θεῖα δόγματα δύο xá- 
λαῦο: χεῖνται" χαὶ οἷδεν ὁ ἐχλεγόμενος πῶς: ἔχαστον 
κατατάσσει, μὴ ἀνεχόμενος ποντροῦ σύχου ποιότητα 
«οἷς λίαν ἐγχαταμίξαι χρηστοῖς. Μιχρὰ γὰρ ζύμη 
δον τὸ pópaua ζυμοῖ" εἰ δὲ μὴ, τοὐναντίον. Καὶ 
τάχα ὁ κάλαθος τῶν σύχων τῶν πονηρῶν ἡ γέεννά 
ἔστι τοῦ αἰωνίου πυρός" ὁ δὲ τῶν χρηστῶν ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν. Καὶ μετ᾽ ἀλίγα" ᾿Αλλὰ πότε τοὺς χα- 
λάθους ὁ προφήτης ἑώραχε; Μετὰ τὴν αἰχμαλω- 
σίαν, φησίν. "EXy γὰρ ἴδῃς τὴν ἐπιδημίαν τοῦ Zur. 
ρὸς xol τοῦ λαοῦ τὴν αἰχμαλωσίαν xa ἡμᾶς τοὺς 
ἀλλοτρίους φύσει χαὶ ἔξω τῆς Ἱερουσαλὴμ, νῦν δὲ 
διὰ τὴν πίστιν τὴν εἰς Θεὸν xal γλυκύτητα τῆς ἀλτ.- 
θείας γενομένους σῦχα χρηστὰ, ὄψει τῶν χρηστῶν σύ- 
χων τὸν χάλαθον᾽ ἐὰν δὲ τοὺς ix περιτομῆς μετὰ τὴν 
αἰχμαλωσίαν ταύτην θεάσοιο, τῶν πονηρῶν ὄψει xal 
ἀδρώτων σύχων τὸν χάλαθον. Οὐχ ἀρκεῖ δὲ χρηστὰ 
λίαν εἶναι τὰ coxa, ἀλλὰ xal τοῖς πρωΐῖμοις ὡμοιοῦ- 
σθαι προσήχει" ὄψιμον γὰρ σῦχον οὐχ ἔστιν ᾧ παρα- 
64))ssat ὁ σωζόμενος. 


6. Καὶ ἀνοικοδομήσω αὐτούς. Ὃ Χριστὸς οἶχο- 
δόμος xal ἀρχιτέχτων περὶ οὗ ἐν προφήταις M- 
λεχται᾿ Οὗτος οἰκοδομήσει τὴν πόλιν μου, καὶ 
τὴν alypaAuc(av τοῦ αοῦ μου ἐπιστρέψει. Φη- 
σὶν οὖν ὁ Κύριος" Καὶ οἰκοδομήσω αὐτοὺς, καὶ οὐ 
μὴ καθελῶ" ἀγαθὸς γὰρ ὧν ὁ Θεὸς οἰχοδομήματά 
τιγα xaÜatpst: δεῖ γὰρ τὴν ἐν ἡμῖν οἰχοδομὴν τῶν 
ἀχαθάρτων πνευμάτων χαταλυθῆναι, χαὶ οὔτω τὸν 
ναὸν οἰχοδομηθῆναι Θεῷ ἐξ ἀρετῶν τε καὶ δογμάτων 
ὀρθῶν, ἵνα ὀφθῇ ἡ δόξα αὐτοῦ ἐν αὐτῷ. Ἔστι δὲ 
xal γεωργὸς χαταφυτεύων, xal ἐγχεντρίζων, obe 
ἄξιον. Φησὶ γὰρ ὁ Σωτὴρ, ὡς (Qa τοὺς χλάδους 
πάντας ἀνέχων. Ἐγώ εἰμι ἡ dipzeAoc ἡ ἀ.ϊηθινὴ, 
ὑμεῖς τὰ χλήματα' ὁ δὲ Πατήρ μου ὁ γεωργός 
ἔστι. Πᾶν κλῆμα ἐν ἐμοὶ μένον, καὶ ποιοῦν καρ- 
zxór καλὸν ὁ Πατήρ μου καθαίρει, ἵνα zJslova 
καρπὸν φέρῃ πᾶν δὲ κλῆμα ἐν ἐμοὶ μένον, μὴ 
φέρον δὲ καρπὸν, ὁ Πατήρ μου ἐχχόκπεει, καὶ εἰς 
avp αὑτὸ BdAAe.. Οὐχ ἐν ἐθνικοῖς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς πιστοῖς 
ἐστι τὸ, Ἐν αὐτῷ μένον xat μὴ φέρον χαρπὸν, οἷός 
ἔστιν ὁ λέγων εἶνα: πιστὸς χαὶ πλημμελῶν ἐπ᾽ ἀδείας 


! Jerem. xxiv, 6. * Joan. xv, 1, 2, 5,06. 
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ὅστις εἰκότως ἐχχόπτεται" xal χαθαίρει δὲ τὸν xap- A si in aliquo. neglige:s fuerit tauquam bomo, cor- 


πὸν φέρον, ἵνα, x&v. τι παρορᾷ ὡς ἄνθρωπος, διορ- 


θώσειεν. 
ΚΕΦ. ΚΘ'. 


4. "Ez τὴ» ἀποικίαν, ἣν ἀπῴχισα. Ἵερουσα- 
λὴμ, χαθὰ πολλάχις εἴρηται, εἰς τὴν Ἐχχλησίαν 
μεταλαμθάνεται, ἥτις ἐστὶ πόλις Θεοῦ, οἰχοδομη- 
θεῖσα ἐχ λίθων ζώντων, ἀφ᾽ ἧς τις ἁμαρτάνων ἐχδάλ- 
λεται, παραδιδόμενος Ναδουχοδονόσορ τῷ Σατανᾷ. 
Λέγει γὰρ περὶ τοῦ πεπορνευχότος ὁ Παῦλος" Παρω- 
δοῦναι τὸν τοιοῦτον τῷ Σαταγᾷ εἰς δλεθρον τῆς 
σαρχὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ 
Κυρίου" καὶ ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον πρώτῃ περὶ τῶν 
βλασφήμων' Οὖς παρέδωχα τῷ Σαταγᾷ, ἵνα παι- 
δευθῶσι μὴ βιιασφημεῖν. "ἴστω δὲ ὁ τῆς Ἱερου- 
σαλὴμ ἐχδληθεὶς, ὡς, ἐὰν μὲν ποιήσῃ χρόνον aó- 
τάρχη πράττων ἔξω τῆς Ἐχχλυσίας ἃ δεῖ, οὐχ ἐπά- 
νεισιν ἐπὶ τὴν Ἱερουταλήμ' ἐχδάλλεται δέ τις ἁμαρ- 
τάνων, χἂν μὴ ὑπ᾽ ἀνθρώπων ἐχδλιθῇ. Δεῖ δὲ αὐτὸν 
ἔξω γεγονέναι τοῦ μὴ ἀμελεῖν τοῦ οἰχοδομεῖν οἰχίαν 
καὶ φυτεύειν παραξείσους" ταῦτα γὰρ μὴ ποιῶν, 
μηδὲ πληρώσας τὸν συμθολιχὸν ἀριθμὸν τῶν ἑτῶν 
τῶν ἑδδομήχοντα, Xa66ávou xal ἀναπαύσεως ὄντα, 
οὐχ ἐπάνεισι χοινυνήσων τῇ Ἐχχλτσίᾳ, μένει 5b 
καταδεδιχασμένος ἕξω εἶναι τῆς ᾿Ἱερουσαλέμ. 

6. Kal άξετε yvraixac. Τί δέ ἐστι τὸ λαθεῖν 
γυναῖχας ; Ἐδήλωσεν ὁ περὶ τῆς σοφίας εἰπών’ Ταύ- 
tnr ἐζήτησα νὐμζην ἀγαγέσθαι ἐμαυτῷ, καὶ épa- 
στὴς ἐγενίμην τοῦ xáldovc αὐτῆς. Δεῖ ταύτης 
ἐρᾷν, ὡς ἐν Παροιμίαις Σολομὼν tlovrfjsato, φή- 


rit. 


CAP. XXIX. 

4. Super transmigrationem quam  transtuli e Je- 
rusalem. Jerusalem, ut szepe adnotatum est, sumi- 
tur pro Ecclesia, quze est civitas Dei, vivis zedi(icata 
lapidibus; e qua qui delinquit cjicitur, Nabuchodo- 
nosori, nempe Salanz traditus. Ait enim Paulus 
de fornicatore ὃ : Tradere hujusmodi Satana in in- 
leriium carnis, ut spiritus salcus sit in die Domini. 
Et in prima ad Timotheum Epistola de blasphc- 
mis* : Quos tradidi Satane, ut erudianiur non blas- 
phemare. Sciat. autem quicunque e Jerusalem ejici- 
tur, se, ni competenti tempore extra Ecclesiam, 


B qus agenda sunt faciat, in Jerusalem non reditu- 


rum. Ejicitur vero qui peccat, licet ab hominibus 
non ejiciatur. Oportet autem ipsum, duin extra de- 
gii, curare ut domum adificet bortosque plantet ; 
que si non fecerit, neque symbolicum numerum 
septuaginta annorum compleverit qui ad Sabbatum 
quietemque 305 spectat, non redibit communica- 
turus Ecclesii, sed condemnatus, ut extra Jcrusa- 
lem. degat. 


6. Et accipite uxores. Quid est autem uxores ac- 
cipere? Manifestavit qui de sapientia dixit * : Hunc 
quasivi sponsam ducere mihi, el amator joctus sum 
pulchritudinis illius. Oportet autem eam adamare, 
ut in Proverbiis nos Salonion illis verbis docuit * : 


σας" Ἑράσθηει αὐτῆς, xal τηρήσει σε" καὶ περι- C Diligas illam, ct custodiet te vallo, et [ossa citrcumda 


xapáxocor αὑτὴν», xal ὑψώσει σε. Καὶ ἄλλας 
δὲ νόει παρὰ τὴν σοφίαν γυναῖχας, τὰς λοιπὰς ἀρ:- 
tác. Οὕτω γὰρ ἐξέσται πολλὰς γνναῖχας λαθεῖν ἐξ 
ὧν δεῖ τεχνοποιεῖν. ἀπὸ σοφίας λόγον σοφίας, ὡς ἂν καὶ 
ἄλλους οἰχοδομήσῃς᾽ ἀπὸ σωφροσύνης ἔργα σωφρο- 
σύνης, ἵνα σώφρονας ποιήσῃς βίῳ χαὶ λόγῳ ἀπὸ 
διχαιοσύντης ἔργα διχαιοσύνης ἐν χοινωνίχ χαὶ συν- 
αχλάγμαπι' ἀλλὰ xai διχαίους διδάσχων τεχνοποιή- 
σεις ἀπὸ διχαιοσύνης. Υἱοὺς Gb ποιήσεις ἀπὸ τῶν 
υἱῶν χαὶ θυγατέρας" υἱοὺς μὲν τὰ θεῖα vof- 
μᾶτὰ xai τὰ δόγματα, θυγχτέρας ὃὲ τὰ; πρά- 
ξεις. 


8. Μὴ ἀναπειθέτωσαν ὑμᾶς οἱ μάντεις ὑμῶν. 


Ταραττομένης γὰρ Ἱερουσαλὴμ, ἐπιχειμένου τοῦ p 


Βαδυλωνίον, οἷον εἰχὸς, ἐπὶ προγντσει κατέφενγον 
τὸ μέλλον εἰδέναι βουλόμενοι" ἀλλ᾽ οἱ μὲν ψευδοπρο- 
φῆται ἐξ ἁγίου Πνεύμχτος προλέγειν διισχυρίξζοντο" 
τῶν δὲ ἄλλων οἱ μὲν μαντείας, οἱ δὲ πάλιν ἐνύπνια 
προὔφερον. Διὰ τοῦτο δεῖ χαθόλου πάϑης ἀσεδοὺς 
προγνώσεως μὴ ἀνέχεσθαι. Εἰ γὰρ ἀστέρες τυχὸν 
ἐνεργοῦσι, μάτην χαυχώμεθα. Διό grow: Εἴπωσιν 
οἱ dcrpo.lóycu τοῦ οὐρανοῦ τί βούιιδται Κύριος 
περὶ σοῦ" χαὶ, Οὐχ ἔσται οἰωγισμὸς ἐν ᾿Ἰακὼ, 
οὐδὲ μαντεία ἐν Ἰσραή.1. Γενοῦ τοίνυν ἄξιος θείας 
προγνώσεως ἐπάγει γὰρ μετὰ τὸ, Οὐχ ἔσται μαλ"- 
τεία ἐν Ἰσραή.1" Κατὰ καιρὸν ῥηθήσεται τῷ 1α- 
si06 xal τῷ lopai, ἐπιτελέσει ὁ Θεός. 
*1Cor. v, 5. δ 1Τίι. ι,30θ. * Sap. vm, 2. 

* ibid. 


* Prov. iv. 6. 


eem , el. exaltabit te. Alias quoque praeter sapicn- 
tiam uxores intellige, cateras nempe virtutes. Sic 
enim multas ducere licebit uxores , ex quibus pro- 
creandi sunt fllii; a sapientia sapienti? serio, ut 
el alios zedifices, a castitale castilatis opera, ut ca- 
$tos et vita ct sermone efficias; a justitia justitize 
opera in vita civili et contractibus, ct justos quoque 
docens, ex justitia filios suscipies. F.lios eliam ge- 
nerabis ex filiis, et lilias; filios quidem, sacras co- 
gitationes et dogmata; filias autem, operationes. 


8. Non seducant vos vates vestri. Turbata enim 
Jerusalem, Babylonio instante, ad presagia, ut cre- 
dendum est, confugicbant, quid futurum esset scire 
cupientes. Sed pseudoprophete sancto Spiritu se 
praedicere asseverabant : ex aliis vero hi divinat.o- 
nes, illi somnia proferebant. Idcirco ab omni pror- 
sus impia pradictione abstinendum est. Si enim 
stell fortasse operantur, frustra gloriamur. Quare 
ait * : Dicant astrologi celi, quid velit. Dominus de 
le; c * : Non erit anguratio in Jacob, neque vutici- 
nium in [srael. Fac te igitur divina pracoguitione 
dignum. [μετ enim post illud * : Non erit catici- 
nium in Jsrael. Certo tempore dicetur Jacob et lsrael 
quid operabitur Deus. 


* js. xt vit, 15. * Num. xxim, 95. 
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94. Sic dixit Dominus super Achiab. Eadem pa- A. 291. Οὕτως εἶπε  Koópioc ἐπὶ ᾿Αχιάδ. Τοιαῦτα 


tietur omnis hxc agens senior a rege Babylonis. Si 
enim qui indigne sumit Eucharistiam, in judicium 
sumit, quanio magis qui sedet-in coetu seniorum 
eum conscientia polluta, Christi collegium macu- 
lans? Quis enim pius eum eo considens audebit di- 
cere !* : Non sedi cum consilio vanitatis, et quz se- 
quuntur? 


CAP. XXX. 

48. Et edificabitur civitas super allitudinem. 
Poteris etiam dicere suam hic bonitatem manife- 
stasse, propter quam etiam severe agit quibuscum 
agendum ita est. Quapropter post acerbam curatio- 
nem, cdificabitur, inquit, civitas in excelso. suo. In 
quo 306 excelso ? Non potesl civitas abscondi super 
montem posita *!, qualis est, qua nihil humile, nihil 
bumanunm sapit, voluptates dico, terrenasque divitias 
et glorielas. Consurrexit namque cum Cliristo , et 
qus sursum sunt quzrit, ΠΡΟ te agente, zedificabi- 
tur civitas tua in excelso suo. 


21. Quis est. iste qui dedit cor suum reverti ad 
me? Tanquam de re aliqua rara loquitur. Mos 
autem est sacrz Seripturze post amara subjungere 
humana ad consolationem, et post jucunda rursus 
iuferre amara, ne spretis bonitatis Dei divitiis the- 
saurizent sibi iram in die furoris. Quare ait !* : Si 
ira egressa (uerit , non revertetur donec faciat que 


πείσεται πᾶς πράσσων πρεσδύτερος ὑπὸ βασιλέως 
Βαῤδυλῶνος. Εἰ γὰρ ὁ ἀναξίως τις μεταλαμθδάνων 
Εὐχαριστίαν εἰς χρῖμα λήψεται, πόσῳ μᾶλλον ὁ χα- 
θεζόμενος ἐν πρεσδυτερίῳ συνειδότι μεμιασμένῳ, 
χαὶ τὸ Χριστοῦ μολύνων συνέδριον ; Τίς γὰρ αὐτῷ 
συγχαθήμενος εὐλαδὴς λέγειν τολμήσει τὸ, Οὐχ 
ἐκάθισα μετὰ συνεδρίου ματαιότητος, καὶ τὰ ἐπὶ 
τούτοις 
ΚΕΦ. Λ΄. 

18. Καὶ οἰχοδομηθήσεται ἡ zdóJuc ἐπὶ τὸ ὕψος 
αὐτῆς. Εἵἴποις δ᾽ ἂν, ὅτι xal τὴν ἰδίαν ἐπιδείχνυσιν 
ἀγαθότητα, δι᾽ ἣν χαὶ τὴν ἀποτομίαν ἐπάγει τοῖς ab- 
τὴς ἐν χρείᾳ τυγχάνουσι. Διὸ, μετὰ τὸ εἰς ἀλγεινὸν 
θεραπευθῆναι, οἰχοδομηθήσεται, φησὶν, ἡ zóJic 
ἐπὶ τὸ ὕψος αὐτῆς. Ποῖον ὕψος ; Οὐ δύναται πόλις 
ἐπάγω ὄρους κχειμένη κρυδῆναι, ὁποία ἐστὶν, 1 
μηδὲν φρονοῦσα ταπεινὸν ἢ ἀνθρώπινον, ἧδονά- 
qst xal πλοῦτον ἐν γῇ καὶ δοξάρια. Συνηγέρθη 
γὰρ τῷ Χριστῷ, xai τὰ ἄνω ζητεῖ. Ταῦτά σου 
ποιοῦντος, οἰχοδομηθήσεται ἢ πόλις σου ἐπὶ τὸ ὄψος 
αὐτῆς. 

91. Τίς ἐστιν οὗτος, ὃς δέδωκε τὴν καρδίαν 
αὐτοῦ ἀποστρέψαι πρὸς μέ; Ὥς ἐπὶ σπανίου φῆ» 
σίν. Ἔθος δὲ τῇ θείᾳ Γραφῇ μετὰ τὰ πιχρὰ λέγειν 
φιλάνθρωπα πρὸς παραμυθίαν, xai μετὰ τὰ χρηστὰ 
λέγειν πικρότερα, ἵνα μὴ τοῦ πλούτου τῆς χρηστό- 
τῆτος τοῦ Θεοῦ καταφρονήσαντες θησαυρίσωσιν ἕαυ- 
τοῖς ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς. Διό φησιν 'Eàv ἔλθῃ 


vult Deus. Vult autem Deus, ct ira lit ut quz vult c ? ὀργὴ, οὐκ ἀποστήσεται, ἐὰν μὴ δράσειεν à 


l'eus efficiantur. Si quis enim noluerit voluntati 
Dei verbi acquiescere, funditur in eum ira. Ne ita- 
que nobis opus sit erudiens ira. 


CAP. XXXI. 

9. Divertere faciens. super fossas aquarum. Non 
enim per desertum sicut olim, sed per cultam et 
habitatam. Tropice vero in consolatione, quia beati 
qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur !*, 


18. Annuntiate in insulis que procul sunt. Insula 
procul sitze illae sunt qua vite hujus fluctibus zestu- 
ant; que sntequam veniant ad salutem, longe ab- 


θέλει Θεός. Θέλει δὲ ὁ Θεὸς, καὶ ὀργὴ γίνεται, ἵνα 
γένηται ἃ θέλει Θεός. Ἐὰν γάρ τις μὴ θέλῃ γενέ- 
σθαι ἐν τῷ θελέματι τοῦ Θεοῦ λόγον, ἀπολύεται 
ἐπ᾿ αὐτὸν ἡ ὀργῆ. Μὴ δεηθῶμεν οὖν παιδευ- 
οὐσης. 

ΚΕΦ. ΛΑ΄. 

9. Αὐλίζων ἐπὶ διώρυγας ὑδάτων. Οὐ γὰρ δι' ἐρῆ- 
μου χαθάπερ πρόσθεν, ἀλλὰ διὰ τῆς νομίμου xal 
οἰχουμένης. Καὶ τροπιχῶς δὲ ἐν παραχλήσει, ὅτε 
μωχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχιηθή- 
σονται. 

40. 'Arrei.laes ste νήσους τὰς μακρόθεν. Nf,- 
σοι μαχρὰν af χλυδωνιζόμεναι πρὸς τῶν τοῦ βίον 
κυμάτων, αἵ μαχράν εἶσιν ἀληθείας πρὶν ἐπὶ τὴν 


sunt ἃ veritste. Redemit vero Jacob Deus : Jugum ἢ σωτηρίαν ἐλθεῖν. Ἑλυτρώσατο δὲ τὸν Ἰαχὼδ ὁ Θεός. 


enim , quod impositum illi erat, ablatum est , bacu- 
[nsque qui erat super cervicem iilius '**, ut ait [saiss. 
Siguificat praterea, quod etiam ipse e diaboli pote- 
state eripuit. Quid enim in eum possemus, qui in- 
ter alia hec quoque dixit '* : Totum terrarum orbem 
assumam quasi nidum; ad quem per Christuimn dici- 
mus '* ; Ubi, mors, victoria tua * Ubi, inferne, acu- 
leus ἢ 

16. Cesset voz tua a ploratu. llis qui digni sunt 
beatitudinis titulo, si plorant, dicatur : Desinat vox 
(xa a ploratu ; iis qui dicunt in Spiritu sancto ! : 


19 Psal. xxv, 4. 


! Matth, v, 14. 
x 4 14. 


Δ I Cor. xv , 55. 1 Psal. cxxxvi, 4. 


!* Jerem. xxii, 20. 


Ἀφήρηται γὰρ ὁ ζυγὸς ὁ ἐπ' αὐτὸν κείμενος, 
xal ἡ ῥάδδος ἡ ἐπὶ τοῦ τραχήλου αὐτοῦ" καθά 
φησιν Ἡσαῖας. Δηλοῖ δὲ, ὅτι καὶ αὐτὰς τῆς διαδο- 
λιχῇς ἐξουσίας ἐῤῥύσατο. Τί γὰρ ἂν ἐδυνάμεθα πρὸς 
τὸν εἰπόντα τά τε ἄλλα χαὶ τὸ, Τὴν οἱχκουμέγην 
ὅλην «ήψομαι τῇ χειρὶ ὡς νοσσιάν" πρὸς ὃν διὰ 
Χριστοῦ φαμεν’ Ποῦ σου, θάνατε, τὸ vixoc ; Ποῦ 
σου, dn, τὸ κέντρον; 

16. Διαλιπέτω ἡ φωνή σου ἀπὸ κλαυθμοῦ. 
Τοῖς ἀξίοις μαχαρισμοῦ χλαίουσι λεγέσθω τό" Διᾶ.2,» 
πέτω ἡ φωγή σου ἀπὸ κιαυθμοῦ" τοῖς λέγουτιν 


" Mauh. v, ὅ. '* lia. ix, δι 8538. 
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ἂν ἁγίῳ Πνεύματι" "Exi τῶν ποταμῶν Ba6vAovoc Δ Super flumina Babylonis illic sedimus et flevimus, 


ἐκεῖ ἐχαθίσαμεν, xal àx.laícapsv ἐν τῷ μνησθῆ- 
va ἡμᾶς τὴν Σιών. 

46. Καὶ ἐπκισερέψουσιν ἐχ γῆς ἐχθρῶν. Γέγρα- 
«ται ἐν τῷ Βαρούχ' Τί ὅτι ἐν γῇ τῶν ἐχθρῶν εἶ 
καὶ συνεμιάνθης toic γεχροῖς ; Ὅταν μὲν γὰρ δί-» 
watot ἐπιδαίνωσί, γῆ ἁγίων ἐστέν' ὅταν δὲ πολλοὶ 
ἁμαρτωλοί εἰσι, γῇ τῶν ἐχθρῶν. Οὕτω δὲ, φησὶν, ἐπε 
στρέψουσι, ὡς εἶναι μόνιμον τοῖς σοῖς τὔχνοις τὸ ἐπι- 
στρέψαι ἀπὸ γῆς ἐχθρῶν, τοῖς ὑπὸ cou ὠφεληθεῖσι 
καὶ σοῖς χαρποῖς. Καὶ ἐν Ἑξόδῳ γέγραπται, ὅτι, 
δισήχουσεν ὁ Θεὸς τοῦ Jaov τοῦ στεναγμοῦ 
αὐτῶν ἀπὸ τῶν ἔργων" ὅμοιον τῷ ἐνταῦθα χειμένῳ, 
ἀλλ᾽ οὗ περὶ πάντων, ἀλλὰ περὶ Ἑφραῖμ ὀδυρο- 
μένου. ἝἭφραϊμ ὃὲ ἑρμηνεύεται καρποφόρος. 

48. Ἀχοῇ ἤχουσα ἝἜφραῖμ ὀδυρόμενον. Φωνῆς 
κλαυθμοῦ μετανοούντων ἀχούει ὁ Θεός. Διὰ τί δὲ τὸν 
Ἕφραϊμ ὀδυρόμενον ἐφ᾽ ἁμαρτήμασιν εἶπε ; τῶν Βασι- 
λειῶν τοίνυν ἡ τρίτη δηλοῖ ὡς πιχρῶς αὐτῶν ἄρχοντος 
«οὔ Ῥοδοὰμ, δέον αὐτοὺς χαρτεροῦντας μὴ ἀποστῆναι " 
Οὺκχ ἔστιν ἡμῖν μερὶς ἐν Δαυῖδ, ἀνεδόνσαν, ὅτε 
Ἱτ:ροδοὰμ τῶν ἀποστάντων ἡγήσατο τῆς φυλῆς ὑπάρ- 
χων 'Egpatu, ὅστις δαμάλεις ποιήσας ἀπέστησεν 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λατρείας τὰς δέχα φυλάς " ἐφ᾽ οἷς εἷ- 
κότως μετανοοῦντες ὠδύροντο, xat τῇ ἀλώσει παιδευ- 
θέντες ἐδόων: Ἐπαίδευσάς με, Κύριε, καὶ ἔπαι- 
δεύθην. Οἷα γάρ τις μόσχος ἀποσχιρτῆσας τοῦ βου- 
χολίου τῆς σῆς ἀπέστην νομῆς xal δέομαι τῆς βοη- 
θεία; σοῦ γὰρ μὴ δυναμοῦντος, ἀτονῶ πρὸς ἐπι- 
στροφὴν, δέον δέ με μετανοεῖν πρὶν ἀλῶ χαὶ πειθαρχεῖν 
809 tol; προφήταις, μετὰ τὴν ἅλωσιν μετενόησα. 
Γνοὺς δὲ στενάζει. Πῶς γὰρ ἄν τις, ἀγνοῶν ὡς ἁμαρ- 
«άνιυν, στενάξειεν, ἄξια πράξας αἰσχύνης ἐν ἀμαρτῆ- 
pao: xai μάλιστα ταῖς ἀσελγείαις ; Τοσοῦτον δὲ με- 
τενόησα ὡς ἄλλοις ὑποδεῖξαί σε. Μεγάλη τοῦ "Ezpoty 
ἢ μετάνοια, ὥστε τὸν Θεὸν ἀναλαδεῖν ἐχ στόματος 
αὐτοῦ τοὺς λόγους τῇς ἐξομολογήσεως, αὐτὸν δὲ ἀχοῦ- 
σαι φωνῇς τῆς λεγούσης " "Ex νεότητός μοι υἱὸς 
ἀγαπητὸς εἶ, Ἐφραΐμ. 

35. Εὐλογημένος Κύριος ἐπὶ δίκαιον ὄρος τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ. Πάντας ἀνθρώπους εἶχε Ναδουχοδο- 
νόσορ τις ᾿Ασσύριος, ἀφ' οὗ Χριστὸς ἡμᾶς ἐλυτρώ- 
σατο. Διὸ Ματθαῖος ἐξ Ἡσαΐου φησί’ Κήρυξαι ai- 


dum recordaremur Sion. 


46. Et revertentur e terra inimicorum, Scriptum 
est in Baruch '* : (uid est quod in terra inimicorum 
68 , et coinquinatus es cum moriuis? Cum enim jue 
sti terram obtinent, terra sanctorum est; cum vere 
grandis est peccantium numerus, terra inimicorwmu 
la vero, inquit, revertentur, ut stabile sit filiis 
tuis reverti de terra inimicorum, a te adjutis, tuis- 
qne fruetibos. Et in Exodo scriptum est !* : Exaw- 
divit Dominus populum, ejulatum illius ab operi- 
bus, quod simile est huic loco; scd non de omni- 
bus, verum de Ephraim plorante. Ephraim porro 
interpretatur fructuosus. 


307 18. Auditu audivi Ephraim plorantem. Vocem 
lamentationis peenitentium audit Deus. Cur autem 
Ephraim pro peccatis lamentantem induxit? Habe- 
mus ex tertio libro Regum, quod dure illis domi- 
nante Roboam , cum opus esset eos tolerare et non 
deficere, clamarunt ** : Non est nobis pars in David, 
quando Jeroboam rebellium dux factus est, qui crat 
e tribu Ephraim , qui vitulos erigens a cultu Dei 
decem tribus abduxit. Quamobrem merito paeni- 
tentiam agentes lamentabantur, captivitlateque ca- 
stigati clamalant *! : Castigasti me, Domine, et eru- 
ditus sum. Nam sicut vitulus a grege exsiliens tua 
pascua reliqui, tuoque indigeo auxilio; te quippe 
vires non praebeute, ou valeo ad conversionem, et 
cum opus esset ante captivitatem mc paenitere tuis» 
que prophetis obtemperare, post captivitateni egi 
poenitentiam. Cognoscens autem gemit. fgnorans 
enim se peccare, quomodo ingemiscet, qui digua 
probro peccando peregerit praecipueque libidi- 
nando? Tauta vero mea fuit penitentia, ut aliis me 
dares exemplum. Magna est Ephraim penitentia, 
ut Deus ipse ex orc illius verba confessionis assu- 
merel, et ille audiret vocem dicentem ** : Ab ado- 
lescentia filius dilectus mihi es, Ephraim. 


95. Benedictus Domiuus super justum montem 
sanctum eju. Omnes liomines possidebat Nabuclo- 
donosor quidam Assyrius, a quo nos Cliristus libe- 
ravit. Quapropter ex Isaia Matthaeus ait ** : Pre- 


γμιαλώτοις ἄφεσιν" οὗ γὰρ καθ᾽ ἱστορίαν αἰχμαλώ- D dicare captivis remissionem. Neque enim si respi- 


τοῖς ἐχήρυξεν. Αὐτὸ; δὲ xal τὸ δίχαιον xal ἅγιον 
ὄρος. ᾿Αψύχῳ γὰρ πῶς ἂν ἁρμόσειεν ; εἰ δὲ ἐν αὐτῷ 
ἐσμεν κατὰ τό" Καὶ ὑμεῖς ἐν ἐμοί" οἰκοδομήσωμεν 
ἐν τῷ διχαίῳ ὄρει. Τὸ δὲ ποιεῖ τις ἐν Ἰουδαίᾳ γινό- 
μενος, ἢ ἑρμηνεύεται ἐξομοιλογουμένη τῷ Θεῷ᾽ 
ἐξομολογούμενος τὰς ἁμαρτίας χαὶ εὐχαριστῶν " Λέγε 
γὰρ σὺ Xpütoc τὰς ἀνομίας cov, ἵνα δικωμωθῇς. 
Εἰσὶ γάρ τινες πόλεις τοῦ Θ:οῦ xal οἰχοδομαὶ καὶ 
γεώργια αὐτοῦ" xal γὰρ ὁ Παῦλός φησι’ Θεοῦ 
γεώργιον, Θεοῦ οἰχοδομή ἐστε. Ἐν ᾧ γὰρ olxolo- 
μεῖται τὰ περὶ τοῦ Θεοῦ μυστήρια xal ἄῤῥητα δό- 


38 Daruch. 10, 10. 11. " Exod. un, 95, 25. 
iv. 19; Isa. L1, 1. ** Joan. xiv, 20. 


39}! teg. xii, 16. 
" [sa. χει, 36. 


ciawus historiam, captivis praedicavit. Ipse vero est 
el justus et sanctus mous. Inanimato enim quo- 
modo hzc conveniant? Quod si sumus in ipso juxta 
illud ** : Ei tos in me, zdificemus super moniem 
justum ; quod przstat quicunque Judxam petit quis 
confitens Deo interpretatur; conflicns peccata et 
gratias agens : Dic enim tu primus iniquitates (a5, 
ut justificeris **. Sunt etenim quadam civitates Dei 
el sedificia, et culturae illius; nam et Paulus ait **:; 
Dei cultura estis, Dei aedificium estis. Siquidem in 
quo fabricantur Dei mysicria et ineffabilia dogmata, 


*!Jerem. xxxi, 18, ** ibid. 9, ** Lue. 


** | Cor, 11:, 9. 
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in hoc templum Dei est, et Sancta sanctorum, uni- γμαᾶτα, ἐν τούτῳ ναός ἐστι τοῦ Θεοῦ, xat τὰ "Aqu 


versieque Juda metropolis ille est. 


$4. Et ego non reprobabo geuus. Israel. Videtur 
illud, non reprobabo Israel, oppositum dicenti ad 
ipsos, e genus Israel deficiet *'. Forsitan vero hoc 
quidem de Israele carnali dictum est, illud autem 
de spirituali. Caeterum negatio non apposita voci 
reprobabo,apud czeleros non legitur, sed apud Septuai- 
ginta. 308 Poteris vero et hoc pacto intelligere : 
nune quidem reprobabo; quod si elevatum fucrit, 
non reprobabo. 

CAP. XXXII. 

8. Et venit ad me Anamecl [ilius Salom. Ownes 

in custodiam dati sumus, et praecipue cum tenta- 


τῶν ἁγίων, xat ὅλης οὗτος τῆς Ἰουδαίας μητρός 
πολῖις. 

94. Καὶ ἐγὼ οὖκ ἀποδοκιμῶ τὸ γένος "Ioqai.t. 
Δοκεῖ τὸ, Οὐκ ἀποδοκιμῶ cór. "IogaijA, ἐναντίον τῷ 
πρὺς αὐτοὺς λέγοντι * Καὶ τὸ γέγος "lopaiA παύ- 
σεται. Μήποτε τοίνυν τὸ μὲν περὶ τοῦ σαρχιχοῦ λέ- 
λεχται, τὸ δὲ περὶ τοῦ πνευματιχυῦ Ἰσραήλ. Πλὴν 
ἡ, οὖκ, ἀπόφασις προσχειμένη τῷ, ἀποδοκιμῶ παρὰ 
κοῖς λοιποῖς ἑρμηνευταῖς οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ παρὰ τοῖς 

“Εὐδοιλήχοντα. Νοήσεις δὲ xal οὕτως, ὅτι νῦν μὲν 
ἀποδοχιμῶ, ἐὰν δὲ ὑψωθῇ, οὐχ ἀποδοχιμῶ. 
ΚΕΦ. AB. 

8. Καὶ ἤθε πρὸς μὲ 'AvapelA υἱὸς Σαϊώμ. Ἕν 

φυλαχῇ πάντες ἐσμὲν, xal μάλιστα πειραζόμενοι * 


mur, tunc quispiam agrum acquirit, sed non e cu- B τότε χτᾶταί τις ἀγρὸν, ἀλλ᾽ οὐ τῆς φυλαχῆς ἐξελθών" 


stodia egressus. Possessio vero Deo volente obtin- 
git his qui fortiter decertant. Fratres autem erant 
Chelcias, Jeremix pater, et Auameel, ambo filii 
Salom. Sorores quippe sunt pax et pars Dei. Chel- 
cias namque portio Dei interpretatur, pax vero Sa- 
lom. Portionis autem Dei fructus est sublimitas Dei, 
quod significat Jeremise nomen. Pacis vero fructus, 
gratia Dei, quod significat Anamecl. Gratia itaque 
Dei de pace prognata offert Dei mandato proplictze 
in carcerem conjecto proprium agrum. 


10. Et scripsi in libello, et sigillati. lie conficit 
possessionis libellum, qui fortasse sunt cogitatio- 
nes, memori: , dogmata, per qux agrum posside- 


mus, hoc est, labores vitz? bene institute, Oportet € 


enin justa operaturum pranosse ea quz justitiz 
$uut, quod et de reliquis virtutibus dictum volo. In 
vas autem libellum injici Deus curat, ut diutius 
conservetur ; habemus quippe thesaurum hunc in ve- 
sis fictilibus **, vel nostris vasculis, vel scripturalis 
dictionis exilitate ; unde princeps hujus mundi de- 
ceplus est, contempto pielalis sermone, quia nen 
aureis vasis conderctur, dictione ornatis et elocu- 
tione ad persuadendum accommodata; idcirco et 
diebus multis permansit quod scriptum est. Kt 
predicatio men, iuquit qui libellum habet posses- 
sionis **, non in persuasibilibus sapientie verbis, sed 
in demousiratione potius spiritus el potentie. Ut im- 
plevit autem Jeremias przceptuim, Deo gratias agit. 
Sod vide prophete obedientiam ante apparentem 
utilitatem, quam infert, terra recuperationem prz- 
dicens. Prophetia enim quz rebus ipsis fit, quod 
auditu percipiendum erat, oculis subjicit, futu- 
rumque facit quasi praesens, ex parte totum signi- 
flcans. 

17. Non abscondetur a te quidquam. Minime ve- 
risimile est prophetam tantas gratias agere , quod 
decem et septem siclis agrum emerit, qui ex vulva 
matris sanctificatus Spirituque sancto plenus erat. 
Sed considera numerum Sabbati, quietis symbo- 
luin ; et denarium perfectum propriumque Dei (de- 


*' Jerem. xxx1, 96. ** Il Cor, iv, 7. 


ἡ δὲ χτῇσις βουλήματι Θεοῦ τοῖς καλῶς ἀγωνιζομέ- 
νοις. ᾿Αδελφοὶ δὲ Χελχίας ὁ τοῦ Ἱερεμίου πατὴρ καὶ 
᾿Ανχμεὴλ, ἄμφω παῖδες ὄντες Σαλώμ. ᾿Αδελφαὶ γὰρ 
χαὶ εἰρήνη xai μερὶς Θεοῦ. Χελχίας γὰρ ἑρμηνεύε- 
ται μερὶς Θεοῦ, Σαλὼμ δὲ εἰρήνη. Καρπὸς δὲ 
τῆς μερίδος τοῦ Θεοῦ μετεωρισμὸς Θεοῦ " οὕτω γὰρ 
Ἱερεμίας ἑρμηνεύεται. Καρπὸς δὲ τῆς εἰρήνης χά- 
ρις Θεοῦ" τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ ᾿Αναμεήλ. Οὐχοῦν 1) 
χάρις τοῦ Θεοῦ, εἰρήνης γέννημα τυγχάνουσα, προῦ- 
φέρει τῷ ἐν φυλαχῇ προφήτῃ, τὸν ἴδιον τγρὸν χατὰ 
πρόσταγμα τοῦ Θεοῦ. 

10. Καὶ ἔγραψα εἰς βιδιλίο», ἐσφραγισάμηγ. 
Οὗτος ποιεῖ βιδλίον χτήσεως, ὅπερ (sug ἐστὶν al 
νοήσεις, αἱ μνῆμαι, τὰ δόγματα, δι᾽ ὧν χεχτήμεθα 
τὸν ἀγρὸν, τουτέστ' τῆς πολιτείας τοὺς πόνους. Ast 
γὰρ τὸν πράξοντα διχαιοσύνην προειδέναι περὶ δυ- 
χαιοσύνης ᾿ ὅπερ λεγέσθω xai περὶ τῶν λοιπῶν ἀρε- 
τῶν. Φροντίξει δὲ Θεὸς ἐν ἀγγείῳ τὸ βιόλίον βληθῇ- 
vat ποὸς διαμονὴν πλείονα " ἔχομεν γὰρ τὸν θησαυ- 
ρὸν τοῦτον ἐν ὁστραχίνοις σχεύεσιν ἣ τοῖς ἡμετέροις 
ἀγγείοις f| τῷ εὐτελεῖ τῆς γραφιχῆς λέξεως. Ὅθεν ὁ 
ἄρχων ἡπάτηται τοῦ χόσμου τούτου, χαταφρονήσας 
τοῦ λόγου τῆς θεοσεδείας, ἐπεὶ μὴ ἦν ἐν χρυσοῖς 
σχεύεσι χεκαλλωπισμένοις λέξει χαὶ πιθανότητι φρά- 
σεως" διὸ xaX πλείους ἡμέρας διέμεινεν ὁ λόγος. Kal 
τὸ χήρυγμά μου, φησὶν ὁ ἔχων τὸ βιδλίον τῆς χτή- 
σεως, οὐχ ἐν πειθοῖς σοφίας ᾿([όγοις, ἐν ἀποδεί- 
ξει δὲ μᾶλλον πνεύματος καὶ δυνάμεως * τὸ ἐν- 
ταλθὲν δὲ ποιήσας Ἱερεμίας, εὐχαριστεῖ τῷ Θεῷ. 
Ὅρα δὲ τὴν ὑπαχοὴν τοῦ προφήτου πρὸ τοῦ qatvo- 
μένου συμφέροντος, ὅπερ ἐπάγει, προθεσπίζων τῆς 
γῆς τὴν ἀνάχτησιν. Ἡ γὰρ δι᾽ ἔργον προφητεία τὸ 
ἀχουστὸν καθίστησιν ὀρατὸν, χαὶ τὸ μέλλον οἱονεὶ 
παρὸν, ἐν τῷ μέρει δηλοῦσα τὸ ὅλον. 


41. Οὐ μὴ ἀποχρυδῇ ἀπὸ σοῦ οὐδέν. Οὐ πιθα- 
νὸν τὸν προφήτην τοσαύτην εὐχαριστίαν προσάγειν 
ἐπὶ τῷ δέχα xaX ἑπτὰ σίχλων ἐωνῇῆσθαι τὸ χωρίον, 
τὸν kx μήτρας ἁγιασθέντα xat θείου Πνεύματος ὅπά;- 
χοντα πλήρη. ᾿Αλλὰ ὅρα τὸν Σαδδατιχὸν ἀριθμὸν, τὸ 
τῆς ἀναπαύσεως σύμθδολον, xai τὸν δέχατον τέλειον 


9 | Cor. n, 4. 
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ἔντα χαὶ οἰχεῖον Θεοῦ (δεχάται γὰρ ἐν τῇ δεχάτῃ τῶν A cimz enim in decima propitiationum efferuntur, et 


ἰλασμῶν ἀναφέρονται, καὶ Δεκάλογος ἐν τῇ πρώτῃ 
νομοθεσίψ). Καὶ γνώσῃ τὸν ἀγρὸν, τὸν πλήρη xap- 
πῶὼν πρεπόντων τοῖς ἁγίοις. Τοιοῦτος ἣν ἀγρὸς Ἶα- 
χὼδ, ὄνπερ ὀσφρανθεὶς Ἰσαὰχ, "IÓov, φησὶν, ὀσμὴ 
tov "lov μου ὡς ὀσμὴ ἀγροῦ πιλήρους, ὃν εὐ.16- 
γῆσεν ὁ Κύριος. ὍὉποῖός ἐστιν ὃς χαρποὺς ἔχει τοῦ 
πνεύματος, ἵνα σπείρῃ τὰ τοῦ πνεύματος, χαὶ θερίσῃ 
ζωὴν αἰώνιον. "ἔπνει γὰρ Ἰαχὼδ οὐχ ἀμπέλων ὀσμὴ 
ἣ ούχων, ἀλλ᾽ ἀγάπης, χαρᾶς, εἰρήνης, μαχροθυ- 
μίας, χρηστότητος, ἀγαθωσύνης, πίστεως, ἐγχρατείας, 
Ἐπὶ τοιούτῳ τοίνυν ἀγρῷ Ἱερεμίας εὐχαριστεῖ λέ- 
γῶν" Ὁ ὧν, Kopie. "Eaxórtt γὰρ τὸν ὄντως ὄντα, 
μὴ σχοπῶν τὰ βλεπόμενα, ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα. 
ΚΕΦ. AH. 

ὅ. Παραδ: "ομένη παραδοθήσεται ἡ πόλις αὕτη. 
Οὐ μόνον προφητείας Ἱερεμίας ἀνέγραψεν, ἀλλὰ xol 
ἴδια πάθη, τοὺς μὲν διδάσχων βασιλείας οὐρανῶν 
μη στήρια, τοὺς δὲ διδάσχων ὑπομονῆς παραδείγματα, 
τῶν ψευδοπροφητῶν τοιοῦτον οὐδὲν διὰ τὴν χολαχείαν 
πασχόντων. ᾿Ἐτοιμασώμεθα τοίνυν ἐν χαιρῷ διω- 
μοῦ μετὰ Ἱερεμίου τετάχθαι χαὶ τοῦ εἰπόντος ᾿Απὸ- 
στόλου. Ἐν pvJaxaic xoAJAdxic. Τὸ δὲ, ὅτι, Οὐκ 
ἠδύνατο ὁ βασιλεὺς, φιλανθρωποτέραν αὐτοῦ τὴν 
προκπίρεσιν μεμήνυχε. Καὶ δεῖ τὸν ὀρθὸν βασιλέα μὴ 
«olg περὶ αὑτὸν πονηροῖς συναλλαγέσθαι. Χρήσιμον 
δὲ πολλάχις xai ἡ παρὰ τοῖς χρατοῦσι προστασία, δι᾽ 
fc πολλάχις εὐεργετεῖ ὁ Θεός. 

19. Ἐγὼ Aórov ἔχω τῶν Ἰουδαίων τῶν περευ- 
γότων. Δέδια, φησὶ, μὴ τοῖς αὐτομόλοις χαταγέλα- 
στος γένωμαι. Τούτου γὰρ λόγον χαὶ φροντίδα ποιοῦ- 
μαι, Ὡς δὲ δι᾽ ἁμαρτίας ἹἹερουσαλὴμ παραδέδοται, 
οὕτω χαὶ ἡ Ἐχχλησία. Καὶ εἰ μέν τις xa Ἐζεχίαν 
αὐτῆς ἄρχῃ, σώζεται" εἰ δὲ χατὰ Σεδεχίαν, ἀφορι- 
ζόμενος μὲν σώξει, μένων δὲ ταύτην ἀπόλλυσιν. Εἴ 
τις οὖν μολύνων τὴν Ἐχχλησίαν ἐξέλθοι, αὐτήν τε 
σώζει καὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ" ἐὰν δὲ μέλλῃ χατὰ τὸν 
Σεδεχίαν πρὸς ἔξοδον, μιχρὰ ζύμη, δῖον τὸ ρύραμα 
ζυμοῖ. 

22. Καὶ ἰδοὺ πᾶσαι γυναῖχες αἱ κατα.ϊειφρθεῖ- 
σαι. Φησὶ πρὸς αὐτὸν Ἱερεμίας ὡς ἐροῦσιν αἱ γυ- 
γαῖχες εἰς ἀποιχίαν ἀγόμεναι. Ἡπάτησάν σε οἱ 
πρὸς σὲ φήσαντες εἰρηνικῶς, ὡς οὐ παραδώσουσι 
τῷ Βαδυλωνίῳ. Συστήσονται δὲ μετὰ σοῦ, ὡς αἴτιοι 


Decalogus in prima legislatione) ; οἱ agnosces agrum 
fructibus plenuin qui sanctis conveniant. Talis era: 
Jacob, quem cum odoratus fuissel Isaac, ecce, 
309 inquit *€, odor filii mei, sicut odor agri pleni 
cui benedixit Dominus ; qualis est qui habet fructus 
spiritus, ul seminel ea quz spiritus sunt, metatque 
vitam aeternam. Odor enim Jacobo afflabatur, non 
vitium aut ficuuimn , sed amoris , lzetitiz , pacis, lon- 
ganimitalis, probitatis, bonitatis, fidei, continen- 
tis. De hoc itaque agro Jeremias gratias agit, di- 
cens *! : O qui es, Domine. Considerabat cnim eum 
qui vere est, non ad ea quie videntur, sed ad ea 
qus non videntur, spectans. 
CAP. XXXVII. 


B κα Tradendo tradetur civitas hec. No» tantum 


C 


vaticinia scripsit Jeremias, sed et mala qu:e passus 
est, hos quidem docens regui coelorum arcana, illos 
vero exempla tolerantixe, pseudoprophetis nihil tale 
ob assentationem perpessis, Simus igitur tempore 
persecutionis parati una cum Jerem'a collocari, et 
cum Apostolo dicente ** : [n carceribus sepe. Wud 
autem : Non poterat rex adversus eos, humaniorem 
ejus animum indicavit. Et justum regem oportet 
non connivere ad ea qua suggerunt. prai familia- 
res. Sepe vero utile est apud principem esse qui 
defendat. lta enim Deus sz pc beneficia praestat. 


49. Ego rationem habeo Judaeorum qui fugerunt, 
Timeo, inquit, ne transfugis in derisum fiam. Hoc 
quippe me sollicitum habet. Sicuti autem propter 
peccata Jerusalem tradita cst, sic et Ecclesia. Et si 
quis illi praesit similis Ezechie, salva est; si vero 
similis Sedecie, subductus quidem servat, manens 
vero perdit. Si quis ergo maculans Ecclesiam exie- 
rit, et illam servat, et animam suam ; at si exemplo 
Sedecie tardet ad exeundum, paren. [ermentum 
snisturam omnem [ermentat 33. 


9$. Εἰ ecce omnes mulieres que rema*tserunt, ctc. 
Ait ad ipsum Jeremias quod mulieres in captivita- 
tem ducenda dicent δ᾽ : Seduxerunt. te, qvi ad te 
dixerunt pacifice tc ab eis Babylonio non traden- 
dum. Erunt porro tibi comites, ut casus tui aucto- 


γενόμενοι πτώσεως " πάντως γὰρ ληφθήσῃ. Τάχα δὲ D res. Omnino enim capieris. Fortasse vero etiam 


xa τοὺς ψενδοπροφήτας αἰτιᾶται, λόγῳ τὴν εἰρήνην 
ὑπισχνουμένους. Ὁ δὲ προφήτης φιλανθρώπως ἀπέ- 
χρυγε τοῖς ἄρχουσι τὴν ἀλήθειαν, τοῦ βασιλέως χηδό- 
μενος. Οὐ γὰρ ἔδλαπτε, ταύτην νῦν σιωπῶν, ἔδη 
τοὺς αὑτοῦ λόγους ἀναγνοὺς ἐν χοινῷ. 

ΚΕΦ. Μ'. 

4. Εἰ καλὸν ἐναντίον σου ἐ. θεῖν μετ᾽ ἐμοῦ. Ὃ 
προφήτης, αἵρεσιν λαδὼν ἔνθα βούλεται ζῇν, ὑπερορᾷ 
μὲν Βαδυλῶνος, αἱρεῖται δὲ τὴν Ἰουδαίαν, φεύγων 
τὴν ἐχ βασιλείας τιμὴν, καὶ διὰ τοὺς πτωχοὺς τοὺς 
πρὸς γεωργίαν ἐμμείναντας, ὡς ἂν χαὶ τῆς γῆς 
ἐπιμελῆται διὰ τοὺς πένητας xal τὰς τούτων ταῖς 


δ (senes, xxvit, Φ7. ?! Jerem. xxxi, 17. 
PaTROL. On. ΧΠ]|. 


δ᾽ ἢ| Cor. x1, 90. 


pseudoprophctas accusat, qui pacem verhis poll ce- 
bantur. At propheta principibus veritatem bencvole 
celavit, consultum regi volens. Nulli enim nocebat, 
illam nunc silentio obvolvens, sermonibus suis pu- 
blice antea perlectis. 

CAP. XL. 

&. Si bonum coram (e venire mecum. Potestate 
facta prophetze ut degeret ubi vellet, Babylone post- 
habita, Judzam elegit , regios devitans honorcs, et 
propter pauperes, qiii ad colendos agros remanse- 
rant, 810 ut et terre curam gereret propter pau- 
peres eorumque animas prophefando excoleret, Et- 


9 Jerem. xxs«vin, 49, 
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enim diviserant propheta: loca; hic quidem habens A προφητείαις γεωργῆσαι ψυχάς. Ἐμερίσαντο γὰρ cl 


Judam, Daniel vero et tres pueri Babylonem. 


CAP. XLI. 

9. Et surrezit Iamael , ei decem viri. Probus vit 
neminem ita malum suspicatur, ut occidat eos a 
quibus czesus non est. Cur autem Deus permiserit 
Godoliam interimi , alterius est considerationis , et 
inscrutabilium Dei judiciorum. 


Ejusdem. Virum probum et mitem, et Judzos 
tanta defensione persequentem, cum et multi pre- 
dixissent, interficiemus eum ' at iste non est passus, 
sed occisus est. Verum hoc non fuit eausa regres- 


sus Judzorum, sed malitia propria exsulabant.: 


Etenim si dicenti ** : Ne timeatis a facte Chaldeo- 


magis. An vero homo fide dignus, non autem 
Deus? 
CAP. XLIV. 

21. Nonne incensi quod adolebatis. Construe 
illud, nonne incensi , cum illo , recordatus est Domi- 
nus. Manifestum porro est de iis sermonem esse, 
qui idolis adolebant. Eis enim hoc fatentibus, haec 
inferuntur. Caeterum examinemus, an si quis Dco 


adolendo non ut convenit, causa sit ut terra invia: 


flat. Igitur si et sensibile incensum Judteorum more 
offers, virtutem dum possideas, offers bonum, con- 
cordantem habens internum odorem; cum nequitia 
vero si offeras quasi et externum odorem contami- 


nans, ad graveolentiam transfers , quando illud dici C 


non potest ** : Odoratus est Dominus odorem suavi- 
tatis, sed contrarium. Odor vero suavitatis apud 
Deum, non animalium a Noe oblatorum, quse pura 
vocata sunt, sed justitiz illius, perfectionisque qu:e 
erat ipsi in generatione sua; Deus enim sanguine 
widoreque non gaudet, sicuti demones. Ceterum 
qui cum Christo resurreximus, qua sursum sunt 
quaramus, illud animo cogitantes *! : Fiat oratio 
mea sicul incensum in conspectu tuo. Sicuti enim 
Joannes in Apocalypsi ait ** : Incensa sunt orationes 
sanctorum. Sed si cogitationibus illam pravis fce- 
demus, contingit illud 3 : Oratio eorum fiat in pec- 
catum; vel econtrario, si ex justitia oraverinus pro 
iis qui ob peccata dicunt "5 : Puiruerunt et corra- 
pte sunt cicatrices mec a facie insipientim mec, fit 
incensum fetens. Quapropter Isaias dixit ** : Si tu- 
leritis 91 1 similaginem, aupervacuum incensum est, 
abominandum mihi est. Porro quomodo sit orandum 
docuit Apostolus, dicens ** : Volo homines orare 
omni loco, erigentes sanclas manus, sine ira et per- 
versis cogitationibus. Hujusmodi manus cum erige- 
rentur Moysis, Israel vincebat; cum vero contra- 
lerentur, vincebat Amalec. Qui sic orat, non spe 
frustratur, cum verum sit dictum illud ** : Adhuc 
te loquente dicet : Ecce adsum. Pravorum igitur in- 
ceusum , inquit, non poterat Dominus tolerare, sic- 


9 Jerem. xy, 9. 89 Genes, vini, 91. 
xxxvii, 6. *! Da. 1, 15. " E Tim. i, 8. 


81 Psal. cx, 2. 
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προφῆται, οὗτος μὲν τὴν Ἰουδαίαν, τὴν δὲ Βαδυλῶνα 
Δανιὴλ, xaX οἱ τρεῖς παῖδες. 
ΚΕΦ. MA'. 

9. Καὶ ἀνέστη Ἰσμαὴ1 καὶ οἱ δέκα ἄνδρες. Ὁ 
χρηστὸς ἄνθρωπος οὐδένα ὑποπτεύει οὕτως εἶνσι 
πονηρὸν, ὡς xai τοὺς μηδὲν ἀδικήσαντας φονεύειν, 
Διὰ τί δὲ συνεχώρησεν ὁ Θεὸς ἀναιρεθῆναι τὸν Γοδο- 
λίαν, ἑτέρου ἂν εἴη λόγου χαὶ τῶν ἀνεφίχτων χρι- 
μάτων τοῦ θεοῦ. 

Τοῦ αὐτοῦ. Τὸν ἄνθρωπον ὄντα xaX ἐπιειχῇ xal 
τοσαύτης Ἰουδαίοις προστασίας μεταδιδόντα. Καίτοι 
προεῖπον πολλοὶ, ὅτι, ᾿Αναιρήσομεν αὐτόν. Οὗτος δὲ 
οὐχ ἠνέσχετο, ἀλλ᾽ ἀπώλετο. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο γέγονεν 
αἴτιον τῆς χαθόδου τοῖς Ἰουδαίοις, ἀλλ᾽ οἰχεία πονη- 


B pla. Εἰ γὰρ ἐχείνῳ λέγοντι, Μὴ φοδηθῆτε ἀπὸ 
rum, fidem prastiterunt, Deo predicenti multo 


προσώπου τῶν Χαλδαίων, ἐπείσθησαν, πολλῷ μᾶλ» 
λον τῷ Θεῷ προλέγοντι. Ἦ ἄνθρωπος μὲν ἀξιόπι- 
στος ἦν, ὁ δὲ Θεὸς οὐχέτι ; 

ΚΕΦ. MA. 

91. Οὐχὶ τοῦ θυμιάματος, οὗ ἐθυμιάσατε. Σύν- 
ταξον τὸ, οὐχὶ τοῦ θυμιάματος, πρὸς τὸ, ἐμγήσθη 
Κύριος. Δῆλον μὲν οὖν ἐστιν, ὡς περὶ τῶν τοῖς εἰ- 
δώλοις θυμιώντων φησί, Τοῦτο γὰρ αὐτῶν ὁμολογη- 
σάντων, ἐπάγεται τὰ προχείμενα. Πλὴν ἐξετάσωμεν 
εἰ καὶ Θεῷ τις θυμιῶν, ὡς οὐ δεῖ, τοῦ ἄδατον γενέ- 
σθαι γῆν αἴτιος γίνεται. Καὶ τὸ αἰσθητὸν τοίνυν εἰ 
προσάγεις χατὰ τοὺς Ἰουδαίους θυμίαμα ἀδετὴν 
μὲν ἔχων, προσάγεις καλὸν σύμφωνον ἔχων τὴν ἕν- 
δοθεν εὐωδίαν, μετὰ χαχίας προσφέρων, οἱονεί mo; 
xaX τὴν εὐωδίαν τὴν ἔξω χρωννύων πρὸς δυσωδίαν 
μεταποιεῖς " ὅτε οὐκ ἂν λεχθείη τὸ, Ὡσφράνθη Κύ- 
pic ὀσμὴν εὐωδίας, ἀλλὰ τοὐναντίον. Ὁσμὴ δὰ 
εὐωδίας παρὰ Θεῷ οὐ τῶν προσενεχθέντων παρὰ 
Νῶε ζώων χαθαρῶν εἰρημένων, ἀλλὰ τῆς διχαιοσύ- 
νης αὐτοῦ xal τῆς τελειότητος, ἅπερ fv αὐτὸς ἐν τῇ 
γενεᾷ αὐτοῦ. Θεὸς γὰρ αἵματι καὶ χνίσσαις οὐ τέρ- 
πεται, χαθάπερ οἱ δαίμονες. Πλὴν ὡς συνεγερθέντες 
Χριστῷ, τὰ ἄνω ζητήσωμεν, εἰς νοῦν εἰληφότες τό" 
Γεγηθήτω ἡ προσευχή μου ὡς θυμίαμα ἐνώπιόν 
σου" καθὰ γὰρ Ἰωάννης ἐν ᾿Ἀποχαλύψει φησί" 
θυμιάματά εἰσιν αἱ προσευχαὶ τῶν ἁγίων. ᾿Αλλ 
εἰ μὲν λογισμοῖς ταύτην μολύνωμεν πονηροῖς, συμ» 
θαίνει τό Ἡ προσευχὴ αὐτῶν γενέσθω εἰς ἀἁμαρ- 
τίαν, ἣ εἰς τὸ ἐναντίον, ἐὰν ἀπὸ διχαιοσύνης εὐξῶ- 
μεθα ἐπὶ τῶν δι᾽ ἁμαρτίας λεγόντων: Προσώζεσῶων 
καὶ ἐσάπησαν οἱ μώλωπές μου ἀπὸ προσώπου 
τῆς ἀφροσύνης μου, γίνεται τὸ θυμίαμα ὃν5- 
ὥδες. Διόπερ Ἡσαῖας εἶπεν. 'Eàv φέρητε oc€- 
μίδαιιν», μάταιον θυμίαμα, βδέλυγμά μοι éctl. 
Τίνα δὲ τρόπον εὐχτέον, ἐδίδαξεν ὁ ᾿Απόστολος λδέ- 
ov: Βούλομαι τοὺς ἄνδρας προσεύχεσθαι ἐν 
παντὶ τόπῳ, ἑπαίροντας ὁσίους χεῖρας χωρὶς ἀρ- 
γῆς καὶ διαλογισμῶν. Τοιούτων χειρῶν ἐπαιρομέ» 
νων τοῦ Μωῦσέως, ἑνίχα Ἰσραήλ’ χαταιρουμένων δὲ 
ἑνίχα ὁ ᾿Αμαλήχ. Ὁ οὕτως εὐχόμενος οὐκ ἀποτυγ- 
χάνει, ἀληθεύοντος τοῦ ῥητοῦ" “Ετι 1αλοῦντός σοῦ 
δ Anoc. v, 8. ?* Psal. οὐ, 7. — ** Psal. 
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ἐρεῖ" Ἰδοὺ πάρειμι. Τῶν οὖν πονηρῶν τὸ θυμίαμα, A ut et nos licet fetorem aliquem toleremus , ere» 


q«clv, οὐχ ἠδύνατο Kuüpto; ἔτι φέρειν, χαθάπερ 
— ἡμεῖς, κἂν ὑπομείνωμέν τινα δυσωδίαν, ἀλλ᾽ οὖσαν 
κλείονα φεύγομεν. Καὶ ὁ Θεὸς οὖν, μέτρον ἀνοχῆς 
ἔχων, μὴ μετανοοῦντας μετέρχεται" ὅπερ ἐπὶ Νῶε 
πεποίηχε, τῶν τότε πλημμελούντων τὴν δυσωδίαν 
μηχέτι φέρειν δυνάμενος. Διό φησιν ἐν προφέταις" 
'Ecwoznca, μὴ καὶ ἀεὶ σιωπήσομαι; 

41. Καὶ ἐγεγήθη ἡ Tn ὑμῶν εἰς ἐρήμωσιν. Ὥς 
ἵὰρ σωμάτων σεσηπότων ὁ παρακείμενος παραλαμ- 
δάνων ἀὴρ χαὶ φθειρόμενος λυπηρὸν ποιεῖ τοῖς ἐν- 
τυγχάνουσι, xai τὸ χωρίον ἄδατον γίνεται, οὕτω λου- 
πὸν xal ψυχῶν ἁμαρτίαι ἀπεργάζονται. 

ΚΕΦ. ΜΕ'. 
9. Ὅτι εἶπας " Οἴμοι, οἴμοι! Τῷ λαῷ συμπάσχων 


scentem tamen fugimus. Et Deus ergo tolerantüe 
modum habens poenitentiam non agentes ulcisci- 
tur; quod tempore Noe fecit, eorum qui tunc tem- 
poris delinquebant malum odorem ferre non am- 
plius valens. Quare ait in prophetis : Sui, nunquid 
et semper tacebo? 


91. Et facta est terra vestra in. desolationem. Vel 
uti enim e corporibus putrefactis infectus inde vi- 
cinus aer gravis esl transeuntibus, et locus fit in- 
accessus, ita plane et animarum peccata lioc pra- 
stant. 

CAP. XLV. 
9. Quia dixisti : Heu mihi! heu mihi. Populo con- 


Βαροὺχ ἀπωδύρετο, xai ἀξιοῖ περὶ αὐτῶν τὸν Θεόν. D delens Baruch deplorabat, Deumque pro illis rogat. 


Διὸ λαμδάνει τῆς ἐν xaxol, βοηθείας ἀπαγγελίαν λέ- 
γοντος οὕτω τοῦ Θεοῦ" Obc χαθωμρῶ, πάλιν olxo- 
δομήσω. Πρῶτον γὰρ ἀλγεῖν ποιεῖ, xal πάλιν ἀπο- 
χαθίστησι, χαὶ τὰ ἐπὶ τούτοις. Οὐ γὰρ δεχτὰ τὰ 
χρηστὰ μὴ τῶν χαχῶν προανῃρημένων. Λύει γὰρ xal 
τὰς μοχθηρὰς τῶν ἀπίστων οἰχοδομὰς ὡς ἀρχιτέχτων 
τῆς σχηνῆς τῆς ἀληθινῆς, ἣν ἔπηξεν αὐτὸς χαὶ οὐχ 
ἄνθρωπος" περὶ ἧς φησιν ὁ Παῦλος - Θεοῦ οἱκοδομή 
éct&* χαὶ ὡς γεωργὸς ἐχτῇλας τὸ μὴ ποιοῦν χαρ- 
πόν" (Πᾶσα γὰρ φυτεία, ἣν οὐκ ἐφύτευσεν ὁ Πα- 
tüp μου ὁ ἐν οὐρανοῖς, ἐκριζωθήσεται ") χαταφυ- 
τεύει ἄμπελον χαρποφόρον, οὐ χατὰ τὴν εἰς πι- 
χρίαν μεταστραφεῖσαν xal ἄχαρπον, ἣν ἐχχόπτει, 
ἵνα πάλιν αὐτὴν ἀληθινὴν ἀπεργάσηται xal Θεοῦ 
γεώργιον. Οὕτω τῆς ἐξ Αἰγύπτου χαθεῖλε τὸν φρα- 
Ὑμὸν, ὑπὲρ ἧς εὔχεται χατὰ τὸν Δαυΐδ" "Exi6Asvor 
ἐξ οὐρανοῦ, καὶ ἐπίτρεψαι τὴν ἄμπε.ῖον ταύτην. 
Καὶ οὗτοι τοίνυν ἐπ᾽ ὠφελείας παιδεύονται - "Or γὰρ 
ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει. Τίς γάρ ἐστιν ὁ &ebgpal- 
vor μὲ εἰ μὴ ὁ λυπούμενος ἐξ ἐμοῦ; Ἢ γὰρ κατὰ 
Θεὸν .ἰύκη μετάνοιαν ἀμετάξιἬλητον εἰς σωτηρίαν 
κατεργάζεται. Διὰ τοῦτο γὰρ ἐπάγω χαχὰ ἐπὶ πᾶσαν 
σάρκα, τοὺς φρονοῦντας τὰ γήϊνα. 

ὅ. Καὶ δώσω τὴν γυχήν σου. Εὑρίσχει γὰρ τὰς 
ψυχὰς τῶν διχαίων ὁ Θεός * ψυχαὶ γὰρ διχωίων ἐν 
χειρὶ Θεοῦ" αἱ δὲ τῶν ἀμαρνωλῶν ὡς μηδὲ οὖσαι 
λογίζονται. 

ΚΕΦ. ΜΗ’. 

12. Καὶ διὰ τοῦτο ἰδοὺ ἡμέραι αὐτοῦ ἔρχον- 
τωι. Τὸ, Κλιγοῦσιν αὐτὸν καὶ τὰ σχεύη αὐτοῦ 
Jeatvrovci. Σύμμαχος Eon: Καὶ στρώσουσιν αὑτὸν, 
xal τὰ σχεύη αὐτοῦ ἐκκενώσουσιν" ἑνέμεινς γὰρ τῇ 
τροπῇ τοῦ olvou, δηλῶν ὡς τῶν ἀγαθῶν χενωθήσεται, 
Οὐχ ἀγαθὸν τοίνυν χαὶ ἡ εὐθηνία τοῖς ἀλαζόσιν, ὡς 
καὶ τῷ ἐν ἄδῃ πλουσίῳ, δι᾿ ἣν ἐχολάζετο. Τὰ δὲ χε- 
ῥάσματα, ὡς ἐπὶ οἴνου ῥηθέντα, ᾿Αχύλας ἐξέδωχε 
κέρατα, ὅπερ ἀρχαῖον ποτηρίου ἐτύγχανεν εἶδος - x£- 
pact γὰρ ἔπινον" ὅθεν χαὶ τὸ χεράσαι λέγειν παρέ- 
μεινεν. ᾿Αγγεῖα μὲν οὖν αἱ πόλεις, τὰ δὲ ἔνδον ἄνδρω- 
vol τε χαὶ πλοῦτος " ὡς τοὺς μὲν ἀπήγαγον, τὸν δὲ 


^ Jerem. xcv, 6.  ECor., un: 9. 
δ δ. Cor, vis, 10. δ᾽ Sap. iin, 4. 


** Matth. xv, 15. 


Quamobrem auxilii in malis responsum accipit, di 
cente sic Deo ** : Quos desiruo, rursus. oxdi(icabo. 
Primum enim dolorem immittit, deinde restituit, ct 
qus» sequuntur. Non enim probantur bona, nisi 
sublatis e medio malis. Solvit enim et pravas infi- 
delium structuras, tanquam veri tabernacu'i archi. 
tectus, quod ipse, et non homo fixit : de quo ait 
Paulus '* : Dei edificium estis; et tanquam agrico'a, 
evulso quod infructuosum erat (omnis cnim plauta- 
tio, quam non plantavit Pater meus celestis, eradi- 
cabitur **); plantat fructiferam, non ut illam qu;e 
versa est in. amaritudinem, et infructuosam quam 
excidit, ut rursus eam veram efficiat et Dei eu'turam: 
sic illius qu: ex /Egypto venit, sepem destruxit ; 
pro qua secundum David precatur " : Heispice de 
celo, et protege vitem hanc. Et hi igitur sua utilita- 
lis causa erudiuntur : Quem enim diligit Deus, c«- 
stigat ^ ; Quis enim est qui non consolatur, nisi qui 
a me maerore afficitur ** * Tristitia quippe que a [Ico 
emmittitur, penitentiam que commutari non. pete:t, 
ad salutem operatur**. l]dcirco enim induco mala 
super omnem carnem, eos profecto qui terrena sa- 
piunt. 

5. Et dabo amimam taam. Invenit enim anima3 
justorum Deus; nam justorum anime in manu Deci 
sunt ΚΞ. At impierum, ac si non essent, nullo haben- 
tür in pretio. 

319 CAP. XLVIII. 


D 429. Et propterea ecce dies ejus veniunt, etc. Et in- 


clinabunt eum, et vasa ejus comminuent. Symmachus 
edidit : Et sternent eum, et vasa ejus exhauriuni. In 
metaphora enim vini perstitit, bonis esse evacuan- 
dos eos denotans. Non est itaque utile superbis re- 
rum copia sffluere, sicut et divili in inferno, propter 
quod sustinebat ponas. Misturas autem, quasi do 
vino dictas, Aquila exposuil cornsa, quse olim poe 
culi genus erant; cornibus enim bibebant, unde οἱ 
χεράσαι vox, hoc est (emperare, manavit. Vasa ita- 
que sunt urbes; qua vero intus, homines sunt et 
divitix. Ita illos quidem abduxerunt, has vero igoi 


* Psal. cxxix, 15. 59 Hebr, x1,6.. ** IL Cor, t 
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tradiderunt. Calamitas porro confundit spem in die- A ἐνέπρησαν. Καταισχύνει δὲ τὰς ἐπὶ δαίμοσιν ἐλπίδας 


monibus positam, spes autem in Deum non con(un- 
dit 53. ln Dethel autem erexit Jeroboam vitulos in 
Samaria. Non autem qui dicit se fortem esse, salvus 
fit. Non enim salvatur rex propler multam virtu- 
tem ". Dies autem Moab, tempus est punitiouis; 
malitia vero, dolores quos ille palietur; excitat 
vero omnes qui in circuitu sunt, ut insultent. Hoc 
enim sibi vult illud,-amorete **, hoc est ad confusio- 
nem, ct dolorem, et tristitiam. Nam Deus superbis 
resistit "*. 

95. Et brachium ejus con(ractum est. Brachium 
vel sceptrum siguificat, vel subditos, vel mercede 
conductos. Ἐπίχειρα enim merces est. 

26. Et pulsabit:. Moab in manu sua. Plaudet ma- 
nibus quibus deridens Israel et in Deum petulanter 
se gerens plaudebat. Qui vero munitioribus fidebant 
urbibus, relictis illis, in petris babitabant ad valles 
positis, aemulati columbas in libidine et fatuitate. 
Quandoque enim iu lecis nidificant, uude volentes 
faciie pullos tollunt. Salax vero est ac stultus, et 
qui Beelphegor initiatur, inanibus et inutilibus ido- 
lis addictus est, qualis erat Moab : Dixit enim iínsi- 
piens in corde zuo: Non est Deus**; vel nullum 
omn:no esse Deum putans, vel Deum verum penitus 
ignorare cogitauns. 


CAP. XLIX. 
δά. Qucecunque prophetavit Jeremias. Visionem 


1| συμφορά" ἡ δὲ ἐπὶ Θεὸν ἐλπὶς οὐ χαταισχύνει, 
Ἐν δὲ τῇ Βαιθὴλ ἔστησε τὰς δαμάλεις ὁ ᾿Ἱεροδοὰ!Σ 
ἐν τῇ Σαμαρείᾳ. Οὐχ ὁ λέγων δὲ ἰσχυρὸς εἶναι σώζε» 
ται. Οὗ γὰρ σώζεται BactAebe διὰ πολλὴν δύναμιν, 
Ἡμέρα δὲ Μωὰδ τῆς χολάσεως ὁ χαιρός " πονηρία 
6b τὰ χαταληψόμενα τοῦτον ἐπίπονα. ᾿Αξιοῖ δὲ τοὺς 
χύχλῳ πάντας ἐπεμθαίνειν αὐτῷ “ τοῦτο γὰρ τὸ, κινῆ-- 
σατε, δηλονότι πρὸς αἰσχύνην χαὶ λύπην. "Yaspngde- 
voc γὰρ ὁ Θεὸς ἀντιτάσσετωι. 


25. Καὶ τὸ ἐπίχειρον αὑτοῦ συγνετρίδη. "Ent- 
χεῖρον ἣ τὸ σχῆπτρον παρίστησιν, 1| τοὺς ὑπὸ τὴν 
ἀρχὴν, ἣ τοὺς μισθωτούς, Ἐπίχειρα γὰρ ὁ μισθός. 

26. Καὶ ἐπιχρούσει Μωὰδ ἐν χειρὶ αὐτοῦ. 
Ἐπικχροτήσει ταῖς χερσὶν, αἷς ἐπιχαίρων τῷ Ἰσραὴλ 
xai χατὰ Θεοῦ θρασυνόμενος ἑπεχρότει. Οἱ δὲ τοῖς 
ὀχυρώμασι πεποιθότες τῶν πόλεων, ταύτας ἀφέντες, 
ἐν πέτραις ᾧὥχουν παραχειμέναις ταῖς φάραγξιν, 
μιμούμενοι περιστερὰς χατὰ τὴν ἀσέλγειαν xaX xac 
τὴν ἄνοιαν. Ἐμφωλεύουσι γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε τόποις, ἐξ 
ὧν οἱ βουλόμενοι ῥᾳδίως ἀφαιροῦνται τοὺς νεοττούς. 
᾿Ασελγὴς δὲ χαὶ ὁ τελούμενος τῷ Βεελφεγὸρ, xa 
ἄνους χαὶ τοῖς ματαίοις χαὶ ἀνωφελέσιν εἰδώλο:: 
προσχείμενος " ὁποῖος ἦν ὁ Μωάδ. Εἶπε γὰρ ἄφρων" 
ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ * Οὐκ ἔστι Θεὸς, ἣ καθόλου &0co; 
ὧν, ἣ τὸν ὄντως ὄντα Θεὸν μὴ εἰδέναι παντελῶς λο- 
γιζόμενος. 

ΚΕΦ. ΜΘ.’ 
S4. "A προεφήτευσεν Ἱερεμίας. Ταύτην, ὡς 


hauc, ut dicebam, Septuaginta quidem visionibus C ἔλεγον, οἱ μὲν "E68oyfxovza τῶν χατὰ τῶν ἐθνῶ; 


contra gentes praposuere; cumteri vero contra. 
ZElam gens Arabioa est Rubroque mari adjacet. 


99. Contritus.est arcus "lam. Arcubus enim et 
sagittandi peritia superbiebant, quia non didicerunt 
canere; non enim in arcu meo sperabo, et [r«mea 
mea non salvabit e *'. Gentes vero minatur se in 
cum cunctis e partibus excitaturuin. Quapropter et 
ventos partes eas unde venirent, appellat. 

3193 Ejusdem. Unusquisque nostrum juxta con» 
ditionem suam vel AElamita est, vel Idumzus, vel 
Moabita, vel /Egyptius, vel [sraelita. Fieri vero po- 
test ul quis de alia gente trauseat in aliam meliorem 
vel pejorem; gentes enim, quod ad animam perti- 
net, altera in alteram migrat. Ceterum uuusquis- 
que nostrum, pro eo quod sibi thesaurizavit, irze 
Domini calicem bibet, pur:», vel temperat». Omnes 
enim peccavimus plus vel minus, et quemadmodum 
lsracl. nomen traxit ab eo quod fecit, cum przva- 
luisset luctando in Deum, sic projecti quidam sunt, 
rituperabiles JElamitze; sic enim interpretautur. 
Dantur autem ii de quibus bic sermo, juxta illos 
quos secundum Apostolum ** Deus tradidit in re- 
probum sensum, in passiones ignominie, ventis ; eos 
vero Paulus apostolus describit inquiens **, ne am- 
plius. fluctuemus et circumferamur omni vento do- 


δ Kom. v. 5. 9? Psal, xxxi, 46. 
9 Roin. 7, 98. ** Ephes, iv, 44. 


δ᾽ Jerem. xti, 26. 


ὁράσεων προὔύταξαν" οἱ δὲ λοιποὶ τοὐναντίον. AL- 
λὰμ δὲ ἔθνος ᾿Αραδικὸν πρὸς τῇ Ἐρυθρᾷ κείμενον 
θαλάσσῃ. 

959. Συνετρίδη τὸ τόξον Αἰλάμ. 'Egpóvouy γὰρ 
ἐπὶ τοξείᾳ μὴ μαθόντες ψάλλειν. Οὐ γὰρ ἐπὶ τὸ τό- 
ξον μου ἐλπιῶ, καὶ ἡ ῥομφαία μου οὐ σώσει ps. 
Ἔθνη δὲ πανταχόθεν ἀπειλεῖ χινεῖν ἐπ᾽ αὐτόν. Ὅθεν 
ἀνέμους Ex τῶν ὅθεν ὡρμῶντο χαλεῖ. 


Τοῦ αὐτοῦ. "Exacvo; ἡμῶν ἀναλόγως τῇ xava- 
στάσει ἣ Αἰλαμίτης ὁμώνυμός ἔστιν, ἢ Ἰδουμαῖος, 
1| Μωαδίτης, ἢ Αἰγύπτιος, ἢ Ἰσραηλίτης. Δυνατὸν 
δὲ μεταδάλλειν ἐξ ἑτέρου ἔθνους εἰς ἕτερον χρεῖττον 
ἣ χεῖρον" τὰ ψυχιχὰ γὰρ ἔθνη μεταπίπτειν οἶδεν εἰς 
ἄλληλα. Πλὴν ἕχαστος; ἡμῶν ἀναλόγως οἷς ἐθησαύρισε 
πίεται τὸ τῆς ὀργῆς Κυρίου ποτήριον ἀχράτου d 
χεχερασμένης. Πάντες γὰρ ἡμάρτομεν πλέον ἣ ἔλατ- 
τον. Ὡς δὲ Ἰσραὴλ ἐπώνυμος γέγονεν ip xevolnxcv, 
ἰσχύσας πρὸς τὸν Θεὸν ἐν τῇ πάλῃ, οὕτω τινές εἶσι 
περιδεδλημένοι, ψεχτοὶ Αἰλαμῖται" οὕτω γὰρ ἑρμη- 
γεύονται. Παραδάλλονται δὲ οὃς χατὰ τὸν ᾿Απόστολον 
παρέδωχεν ὁ Θεὸς εἰς ἀδόκιμον νοῦν, εἰς κάθη ἀτι- 
μίας, ἀνέμοις " δῆλοι δὲ τίνες οἱ περὶ ὧν ὁ λόγος Παῦ- 
λος εἰπών Ἵνα μηκέτι ὧμεν κιυδωνγιζόμενοι κοὶ 
«εριφερόμεγοι παντὶ ἀνέμῳ διδασχα.ϊίας ἐν τὴ 
κυδείᾳ τῶν ἀγθρώπων, ἐν τῇ μεθοδείᾳ tc) 
855 Jac. iw, 6. ** Psal. xin, d. "7 Psal. xuut, 7, 
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μένος εἴτε διδασχαλίας, εἴτε θυμοῦ, εἴτε ἐπιθυμίας 
ἀνέμῳ. "Avegot δὲ τέσσαρες γενιχοὶ ταράσσοντες τὴν 
ὀνθρώπκου ψυχὴν, ἐπιθυμία, φόδος, ἡδονὴ, λύπη, οἷς 
Αἰλαιμίτης ἐχ τοῦ Θεοῦ χαταλειφθεὶς παραδέδοται. 
᾿Αλλὰ τί τὸ τόξον Αἰλὰμ, ἐν ᾧ ἡ ἀρχὴ τῆς δυναστείας, 
αὐτὸς ἔφη μελῳδῶν ὁ Aavto- ᾿Ιδοὺ οἱ ἁμαρτω.ϊοὶ 
ἐνέτειναν τόξον, ἡτοίμασαν B£An εὶς gapétpur τοῦ 
κατατοξεῦσαι ἐν σχοτομήνῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ καρ- 
᾿δίᾳ. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" ᾿Αλλ᾽ ὁ Σωτὴρ ἐπιδημήσας τοὺς 
τέσσαρας ἀνέμους ἐπὶ τοὺς Αἰλαμίτας ἐπῆγε χυχλοῦν- 
τας ἡμᾶς, ἵνα τούτους διασχορπίσειε. Παραδίδονται 
γὰρ δυνάμεις ἀντιχείμεναι δυνάμεσιν ἑτέραις ἀντι- 
χειμέναις εἰς χόλασιν, ὡς ὁ Φαραὼ τῷ Na6ouyobovó- 
σορ᾽ xaY ὄφεις γὰρ ἰοδόλους εἰ καταχλείσεις, ὄψει 


SELECTA IN JEI::MIAM. 
erAdrovc. Περιφέρεται δὲ παντὶ ἀνέμῳ ὁ παραδεῦλη- A cirinem, in ludo lominunr et disciplima erroris, €ir- 
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eunifertur vero omni vento, qui aut vento doctrinse 
waditus est, aut ire, aut concupiseentize. Vepti aue 
vin quatuor sunt. pracipul, qui hominis animam 
turbant, coucupiscentia, timor, voluptas, tristitia, 
quibus derelictus a Deo /Elamita traditur. Sed quis 
sit arcus Alam, in quo summa fortitudinis, David 
canendo ait ** : Ecce peccatores intenderunt arcum, 
paraverunt. sagittas in pharetra, ut sagittent in oc- 
culto rectos corde. Et post paucs : Sed adveniens 
Salvator quatuor ventos in AElamitas invexit, qui 
nos circumdabant, ut eos dispergeret. Traduntur 
quippe virtutes. opposite virtutibus aliis oppositis 
ad puniendum sicut Pharao Nabuchodonosori. Nam 
et serpentes venenosos si includas, videbis imbecil- 


«οὺς ἀσθενεῖς ὑπὸ τῶν δυνατωτέρων ἀπὸ λιμοῦ χατε- DB liores ἃ fortioribus pre fame absumi, donec om- 


σϑιομένους, ἕως οὗ ὁ πάντων ἰσχυρότατος, πληρωθεὶς 
ὑπὸ τῶν ὄφεων oüc χατέδηδεν, ὁ χαλούμενος γένηται 
βαδιλίσχος, ἰὸν ἔχων Lx μόνης θέας χαρποφόρον δέν- 
$2ov ξηραίνοντα. Οὕτως αἱ πονηραὶ δυνάμεις ὑπ᾽ ἀλ- 
λήλων χολάζονται, μέχρι χαταλειφθῇ τελευταῖον ὁ 
ἐχθρὸς Κυρίου θάνατος, βασιλίσχος, περὶ οὗ φησιν" 
"Ez! ἀσπίδα καὶ βασιλίσκον ἐπιδήσῃ. Ὁ γὰρ 
Χριστὸς, ἰσχυρότερος ὧν τοῦ βασιλίσχου, ἐπιδέδηχεν 
αὐτῷ, καὶ δέδωχεν ἡμῖν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων 
x:3t σχορπίων. 
ΚΕΦ. N'. 
16. ᾿Εξομοθρεύσασθε σπέρμα ἐκ Ba6vAovoc. 


Ἕσπιι τις ἀνὴρ Βαδυλώνιος, χαὶ νήπιον Βαδυλώνιον -- 


καὶ δεῖ πρὸς τούτοις ἀγωνίζεσθαι, τουτέστιν f| πρὸς με- 
γάλα fj πρὸς νῦν ἀρχόμενα πάθη. Πλὴν, Maxápioc ὃς 
ἔν χρατήσας ἐδα:ρίσῃ πρὸς τὴν πέτραν. τὸν Χρι- 
οτὸν, τὰ νἠπια Βαβυλῶνος, πρὶν εἰς ἄνδρας vpotà- 
θωσιν. Ἔτι δὲ μαχαριώτερον ἐξολοθρεῦσαι Βαδυλώ- 
vtoy σπέρμα, λογισμὸν δηλονότι συγχντιχόν. Ἕναν- 
τίον δὲ τούτῳ σπέρμα περὶ οὗ λέλεχται " Μαχάριος 
Uc ἔχει σπέρμα ἐν Σιών" χαὶ͵ Μαχάριοι οἱ σπεί- 
portec ἐπὶ πᾶν ὕδωρ, οὗ βοῦς καὶ ὄνος πατεῖ. 
Οὐ μόνον ἄνδρα τινὰ, οὐδὲ παιδίον, ἀλλὰ χαὶ μόνον 
σπέρμα δύναται γὰρ χαρποφορεῖν γεωργούμενον. 
Ποῖον δὲ τὸ ὕδωρ, ἐφ᾽ ὃ σπείρειν δεῖ τὸ χαλὸν σπέρ- 
pa; τὸ τῆς παλιγγενεσίας λουτρόν. Ἔχεϊ βοῦς xai 
Uvo; πατεῖ, βοῦς ὁ καθαρὸς xaX Ἰσραηλίτης, ὄνος ὁ 
Ux γένους ἀχάθαρτός τε xoi ἐθνιχός. Σύμόδολα δὲ 


Rium robustissimus repletus anguibus quos. devo- 
ravit, flat qui vocatur basiliscus, virus habens qued 
solo aspectu fructuosam arborem arefaciat. lta ina- 
lignze virtutes a.se invicem ponis affliguntur, de- 
nec postremum relinquatur inimicus Christi mors, 
basiliscus, de quo ait *' : Super aspidem et basili- 
scum ambulabis. Christus enim ipso basilisco fortior 
super eum ambulavit, nobisque dedit potestatem 
conculcandi serpentes et scorpiones. 


CAP. L. 

10. Disperdite semen de Babylone. Est et vir qui- 
dam Babylonius, et parvulus. Babylonius, et eum 
liis certandum est, hoc est, vel contra grandes, vel 
nunc nascentes passiones. Beatus tamen, qui tenebit 
et allidet ad petram:**, id est 91/6 Christum, par- 
eulos Dabylonios, antequam ad virilem aetatem pese 
veuiaut. Sed magis etiam beatum cst disperdere 
semen DBabylouium, id est cogitationem turbulen- 
tam. Semen vero-liuic oppositum cst, de quo dictum 
est** : Beatus qui habet semen in Sion ; ei: Beati qui 
seminant super omnem aquam , wbi bos et asinus 
calcani, Non solum virum quempiam, aut infantem, 
sed et ipsum semen; potest enim ferre fructum si 
exoolatur. Quz porro est aqua super quam semen 
bouum seminandum est? lavacrum regenerationis. 
lbi bos et asinus calcant, bos purus et Israelita ; 
asinus qui genere impurus est. et gentilis. Animalia 


ταῦτα τὰ ζῶα τοῦ καταγγελλομένου λόγου τοῖς Ἰσραη- p vero lec symbola suut sermonis, qui preenuntiatus 


λίταις χαὶ τοῦ χεχυρυγμένου τοῖς ἔθνεσιν. 

1θ. Κατέχοντα δρέπανον ἐν καιρῷ θερισμοῦ. 
Ιζατέχει δὲ δρέπανον ὁ Βαδυλώνιος οὐχ ἐπὶ τῷ σῶ- 
σαι, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ ἐχτεμεῖν τῇς γῆς τῆς ἁγίας χαὶ θς - 
ρίσαι Ἐχχλησίας “ ὃν, πρὶν τοῦτο παθεῖν, ὁλοθρεύ- 
σωμεν, τοὺς τῶν αἱρετιχῶν ἑξαφανίσαντες λόγους * 
οἷος ἣν ὁ Παῦλος λέγων" 'Ετοίμως ἔχοντες ἐχδι- 
xncau πᾶσαν aapaxonr* ó λέγων. Πὰν ὕψωμα 
ὁπαιρόμεγον" κατὰ τῆς yroctcoc καθωιροῦντες. 
Esa μαρτυρεῖ τῷ Ἑλληνιχῷ λόγῳ δύναμιν, ὡς πάντα 
τὰ ἔθνη τούτῳ παραχωρεῖν, ἀποδειχτιχῷ πως εἶνα: 
E^x2271:. 


Israelitis praedicatus est gentibus. 

40. Tenentem. falcem inm. tempore. messis. Tenet 
falcem Babylonius non ut salvet, sed ul terram 
sanctam przcidat et metat Ecclesiam. lluuc, ante. 
quam hac patiamur, exterminemus, hereticorum 
deletis sermonibus; qualis erat Paulus dicens ** ; 
Parati ulcisci omnem malim auditum, omnem alti- 
tudinem que sese extollit. adversus. scientiam dc- 
struentes. Deinde testatur robur inesse Graco ser- 
moni, ita ut gentes omnes illi cedant, quippe qui 
videatur esse quodammodo demonstrativug. 


* Psal. x, ὃ. " Psal. xc, (5. '^ Psal. cxxavi, 9. ** 13. axaxni, 20. 8 Il Coc. κ᾿ $, 6. 
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46. A facie gladii Greci. lllud, Greci, reliqui A ^ 16. ᾿Απὸ προσώπου μαχαίρας 'EAAnrixnc. Τὸ, 


verterunt. columba. Rursus vero qui adversus Ba- 
bylonios praevalet, columba dicitur, sicut et illi 
autea. Quicunque enim divino judicio conjungitur 
ad ministerium aliquod, is pulcher et in honore est ; 
nisi forte ob jus dicendi quod ob reverentiam habe- 
bant Babylonii, hoc transfert in hostes eorum, quasi 
ordinc et potestate commutata. 


47. Ovis errans. Israel, leones. expulerunt. eum. 
Ovem dicit, tanquam una errante. Nam et in Evan- 
celio ait 5 : Filius hominis venit querere et salvum 
facere quod perierat. Et in pacabolis una tantam 
e centum periit, quam ut inveniret, advenit pastor 
peregre profectus, et super humeros sublatam resti- 
tuit numero nonaginta novem. Si enim omnes unum 
corpus, etiam ovis una sumus. Unus quidem est 
pes, alius vero caput, alius aliud ; pastor autem ad- 
veniens, os ad os, harmoniamque ad harmoniam 
coaptavit, ct coaptata in regionem suam traduxit. Fit 
vero conjunctio per amorem et veritatem bonam- 
que voluntatem. Quod igitur in illo fuit, omnes €on- 
junxit. Si quidam vero renitentes visi sunt, morbo 
laborarunt incurabili. Unus igitur est totus Israel 66- 
gnatione vera, si omnes unum corpus sumus, et unus 
3195 panis, uniusque participes spiritus. Errans 
vero ovis est qui, sive agendo, sive loquendo, non 
assequitur quod venari convenit, vel quia non quz- 
1it, vel quia nou invenit. Qui vero scit et agit quod 


᾿"Ελληνικῆς, ol λοιποὶ περιστερᾶς ἐξέδωχαν. Πάλιν 
δὲ ὁ χατὰ Βαδυλωνίων ἰσχύων περιστερὰ χέχληται, 
ὡς ἐχεῖνοι πρότερον. Ὁ γὰρ ἀεὶ συντασσόμενος 
τῇ θείᾳ χρίσει πρὸς ὑποζυγίαν, οὗτος ἐν κάλλει 
xa τιμῇ " εἰ μὴ παρὰ τὸν χρηματισμὸν ὃν εἶχον 
διὰ τὸ σέδας οἱ Βαδυλώνιοι, τοῖς ἐπιοῦσιν αὑτοῖς 
ἀποδίδωσιν, ὡς ἐναλλαγείσης τῆς τάξεως xal δυ- 
νάμεως. 

41, Πρόδατον πιανώμενον ᾿Ισραή.1" Aéorcec 
ἐξώσαντο αὐτόν. lipé6acóv φησιν, ὡς ἑνὸς πε- 
πλανημένου, Καὶ ἐν Εὐαγγελίῳ δέ φησιν" Ὁ γιίὸς 
τοῦ ἀνθρώπου ἦλθεν ἐχζητῆσαιει xal σῶσαι τὸ 
dxoAcAÓc. Καὶ ἐν τῇ παραδολῇ δὲ, Ev Ex τῶν ἑχατὸν 
ἀπώλετο μόνον, ὅπερ ἦλθεν εὑρεῖν ὁ ἐπιδημήσας 
ποιμὴν, ὃ καὶ ἐπὶ τῶν ὥμων ἀναλαδὼν ἀπέδωχε τῷ 
ἀριθμῷ τῶν ἐνενήχοντα ἐννέα. Εἰ γὰρ πάντες 
ἕν σῶμά ἐσμεν χαὶ ἕν πρόθατον" ὁ ὑέν τις ἐστὶ ποῦς, 
ὁ δὲ χεφαλὴ, ὁ δὲ ἄλλο τι ' ὁ δὲ ποιμὴν ἐλθὼν 
συνήγαγεν ὀστέον πρὸς ὀστέον, xai ἀρμονίαν πρὸς 
ἁρμονίαν, καὶ ἑνώσας ἀνέλαδεν ἐπὶ τὴν χώραν 
αὐτοῦ * ἣ δὲ ἑνότης γίνεται δι᾿ ἀγάπης καὶ ἀληθεία; χαὶ 
προαιρέσεως ἀγαθῆς. Τῷ ἰδίῳ μὲν οὖν λόγῳ πάν- 
τας ἥνωσεν. El δέ τινες ἀπειθοῦντες ἐφάνησαν, ἀνία- 
τον τὸ πάθος ἐχτήσαντο. Εἷς οὖν ὁ πᾶς Ἰσραηλί- 
τῆς χατὰ τὴν συγγένειαν τὴν ἀληθινὴν, εἰ «άντες ἕν 
σῶμά ἐσμεν καὶ εἷς ἄρτος, xaX τοῦ ἑνὸς μετέχομεν 
πνεύματος. Πλανώμενον δὲ πρόδατον ὁ μὴ τυγχάνων 
τῆς τοῦ χαθήχοντος θήρας ἔν τε λόγῳ καὶ πράξει, 


"ΟΥ̓, non errat; qui autem errat, a leonibus ejici- c ἢ τῷ μὴ ζητεῖν ἢ τῷ μὴ εὑρεῖν. Ὁ δὲ εἰδὼς xat 


tur. Adversariws enim noster diabolus tanquam leo 
rugiens. circuit querens. quem devoret**. Jam vero 
sunt et catuli leonis rugientes ut rupiant et qugrant 
d Deo escam sibi "Ν᾽. Insidiantur autem justis, expel- 
lere volentes nos e montibus pacis. Sed, sicuti Da- 
vid apprehendens leonis mentum suffocavit, ita spi- 
ritualem David Christum exquiramus, qni leonem 
arripuit οἱ omnem ferarum gregem interfecit. Duos 
vero nunc intelligit leones principes, Assyrium 
nempe οἱ Babylonium. Juxta historiam quarti Ho- 
gum duo sunt. Assyrius namque deduxit filios 
Israel ad Assyrios ad hzc usque tempora; Baby- 
: lonius vero filios Juda in Babylouem. Caeterum non 
dicitur nunc primus et secundus, sed primus et no- 
vissimus. Primus quippe leo est adversarius dia- 
bolus, ipse interfector hominum ; novissimus vero 
evit, qui in (ine seculi &omo peccati, filius perditio- 
nis , qui erigetur supra omne quod Deus vocatur aut 
colitur **, 


18. Ecce ego wlciscor super regem Babylonis. 
Israel in sua pascua non polest redire, ni duo reges 
patiantur qua pa!i eus oportet pro male vexatorum 
ultione. Omnino de diabolo vel Antichristo acci- 
pieudus est hic sermo. In me enim contevatur Sa- 
tanas sub pedibus meis vclociter. Cum autem deleti 


*" Luc. xix, 10. ** 1 Pet. v, 8. 


*' f'sal, ciini, 94. 


ποιῶν τὰ τῆς ἐπιγνώσεως οὐ πλανᾶται ὁ δὲ πλανώ- 
μενος ἀπὸ λεόντων ἐξωθεῖται. Ὁ γὰρ ἀντίδικος 
ἡμῶν διάδοιος ὡς 1έων ὠρυόμενος περιπατεῖ ζη- 
τῶν tíva καταπίῃ. Ἤδη δὲ καὶ σχύμνοι Aéortoc 
ὠρυόμενοι ἁρπάσαι καὶ ζητῆσαι παρὰ Θεῷ βρά- 
σιν αὐτοῖς ἐπιθουλεύουσι τοῖς διχαίοις, βουλόμενοι 
ἐξῶσαι ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ὀρῶν τῆς εἰρήνης. ᾿Αλλ᾽ ὡς 
Δαυϊδ λαθὼν τοῦ πώγωνος τὸν λέοντα ἔπνιξεν, οὕτω τὸν 
πνευματικὸν Δαυῖδ τὸν Χριστὸν ἐχζητήσωμεν λα- 
ὀόντα τὸν λέοντα χαὶ πᾶν τὸ τῶν θηρίων συνέδριον 
ἀνελόντα. Δύο δὲ νῦν λαμδάνει λέοντας γενιχοὺς, τόν 
τε ᾿Ασσύριον καὶ τὸν Βαδυλώνιον. Κατὰ τὴν ἱστορίαν 
τὴν ἐν τῇ τετάρτῃ τῶν Βασιλειῶν δύο εἰσίν" ὁ μὲν 
γὰρ ᾿Ασσύριος ἀπῴκισε τοὺς ulouc Ἰσραὴλ εἰς 'Aa- 


D συρίους ἕως τῆς σήμερον * ὁ δὲ Βαδυλώνιος τοὺς υἱοὺς 


Ἰούδα εἰς Βαδυλῶνα. Πλὴν οὐχ ἔφη νῦν πρῶτος xat 
δεύτερος, ἀλλὰ πρῶτος χαὶ ἔσχατος. Πρῶτος γὰρ λέων 
ὁ ἀντιχείμενος διάδολος, αὐτὸς ὁ ἀνθρωποχτόνος * τε- 
λευταῖος δὲ ὁ ἐπὶ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος ὁ ἄνθρωπος 
τῆς ἁμωρτίας, ὁ υἱὸς τῆς ἀπωλείας, ὁ ἐπαιρόμε- 
voe ἐπὶ πάντα Asróuevor Θεὸν ἣ σέδασμα. 

48. Ἰδοὺ ἐγὼ ἐνδικχῶ ἐπὶ τὸν βασιλέα Βαδυ.λῶ- 


"voc. Οὐ δύναται ὁ Ἰσραὴλ ἀποχαταστῆναι εἷς τὴν 


νομὴν αὐτοῦ, ἐὰν μὴ πάθωσιν οἱ δύο βασιλεῖς ἃ δεῖ 
παθεῖν ὑπὲρ τῆς πεπονθότων χαχῶς ἐχδιχήσεως. Πάν- 
τως δεῖ ἐπὶ τὸν διάδολον ἣ τὸν ᾿Αντίχριστον ἔχλαυ δά- 
νεῖν τὸν λόγον. Ἐν ἐμοὶ γὰρ ἀναιρεθήτω συντρι- 


* [I Thess. u, 5, 4. 
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βόμενος ὁ Σατανᾶς ὑπὸ τοὺς πόδας μου iv τάχει. A fuerint hi duo et intermedii, restituet Israel ad ha- 


Ὅταν δὲ ἀνέλῃ τοὺς δύο τούτους xaX τοὺς μεταξὺ, 
ἀποχαταστήσει τὸν Ἰσραὴλ εἰς τὴν νομὴν αὐτοῦ" ὅτε 
δὲ νεμήσεται ἐν τῷ Καρμήλῳ, xat τῇ Βασὰν, xal ἐν 
ὄρει Ἐφραῖμ, x X ἐν Γαλαάδ. Τοσούτων τόπων ὄντων 
τῆς Ἰουδαίας xaX τῆς γῆς τῆς χληρονομουμένης, 
καῦτα μόνον ὠνόμασε. 

45. Πῶς ἐχιλάσθη καὶ συνετρίδη ἡ σφῦρα πά- 
σὴς τῆς γῆς. Σφῦραν τὴν Βαδυλῶνα χαλεῖ ταῖς 
ἰδίαις πλεονεξίαις τοὺς ἐπὶ γῆς χατατρύψασαν. Ὅτε 
δὲ τὸν θεῖον νεὼν ὁ Σολομὼν χατεσχεύασεν, ἐν ἐπαί- 
vp τῶν Βασιλειῶν ἡ τρίτη φησὶν, ὅτι σφῦρα καὶ 
πέλεχυς οὐχ ἠχούσθη ἐν τῷ οἴχῳ Κυρίου. Οἶχος δὲ ἡ 
Ἐχχλησία Θεοῦ, ἐν f μὴ δεῖ ἀκούεσθαι σφῦραν. Ἔστι 
δὲ σφῦρα πάσης τῆς γῆς ὁ διάδολος, xal ἔστιν ὁ μὴ 
φροντίζων αὑτῆς, οἱονεί τις ὕλη τυπτομένη παρ᾽ αὖ- 
«ἧς xal μὴ πάσχουσα. Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, ἀνὴρ ἑστη- 
πὼς ἐπὶ τείχους ἀδαμαγτίνου, καὶ ἐν τῇ χειρὶ αὖ- 
τοῦ ἀδάμας" ὅττις ἀδάμας ὑπ᾽ οὐδεμιᾶς συντρίδε- 
ται σφύρας, Κἂν ἐφεστήχῃ γοῦν ὁ διάδολος ἡ σφῦρα 
καὶ ὑποχείμενος f| δράχων ὥσπερ ἄχμων ἀνήλατος, 
οὐδὲν ὁ ἐν τῇ χειρὶ Κυρίου καὶ ὑπὸ τὴν σχέπην αὖ- 
τοῦ ἀδάμας πείσεται. Τεῖχος γὰρ ὁ ἅγιος ἀδαμάντι- 
νον χαὶ ἐν χειρὶ Κυρίου μένων ἀπαθὴς, κἂν μέσος 
ληφθῇ τῆς τε σφύρας καὶ τοῦ δράχοντος. Ὅσον δὲ 
οὕπτεται, λαμπρότερον αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν ὑποδείχνυ- 
σιν" ὁγὰρ διάδολος, οἷά τις λίθων ἀγνοῶν φύσιν, διὰ 
πολλῶν δοχιμάζει πληγῶν τὸν οἷον ἀδάμαντα, Θεοῦ 
μόνου Καλῶς τὴν τούτων φύσιν εἰδότος. Εἰ σφῦρα μὴ 


B 


f, οὐχ ἔσται σάλπιγξ ἐλατὴ, ἢ χατὰ τὸν νόμον fiv (c 


διεγείρουσα ἐπὶ τὰς ἑορτὰς τοῦ Θεοῦ f| παροξύνουσα 
εἰς πόλεμον τοὺς ἀχούοντας. Τοιοῦτον ἐποίησε τὸν 
Παῦλον διὰ πειρασμῶν ποιχίλων ἡ σφῦρα, μηδὲν μὲν 
ἐξ αὐτῆς παθόντα, μεγάλῃ δὲ φωνῇ πρὸς τῆς χαχίας 
διεγείροντα πόλεμον. Ἐργάζεται μὲν ἢ σφῦρα τὸν 
πειρασμὸν, ὑπηρετεῖ δὲ τῇ σφύρᾳ ὁ ἀπὸ τοῦ Κάϊν 
σφυροχόπος, ὁ χαλχεὺς χαλχοῦ χαὶ σιδήρου. Τοιοῦτος 
ὁ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος Ἰούδας, xai οἱ, Zraípov, σταύ- 
pov αὐτὸν, χεχραγότες, διὰ τῶν τοιούτων ὕπηρε- 
τούντων τῇ σφύρᾳ. 

$3. Kal ἐξήνεγχε τὰ σκεύη ὀργῆς αὐτοῦ. 
Σχεύη ὀργῆς xaX ὁ ᾿Απόστολος οἷδε χατηρτισμένα εἰς 
ἀπώλειαν, ἵνα γνωρίσῃ τὸν πλοῦτον τῆς δόξτς αὐτοῦ 
ἐπὶ σχεύη ἐλέους " πάντας γὰρ ἀνθρώπους εἰς δύο 


bitaculum suum, quando et pasectur in Carmelo et 
Basan, et in monte Epliraim , et in Galaad. Cuin 
tot loca Judzz sint terreque in hareditatem ac- 
cepta, liec sola nominavit. 


25. Quomodo fractus et contritus est malleus uni- 
versa: terre? Mallcum vocat Babylonem , quz suis 
rapacitatibus mortales contriverat. Cum vero sa- 
crum templum exstrueret Salomon, tertius Regum. 
liber in laude penit, quod malieus et sccuris in. 
domo Dei audita non sunt. Domus vero Ecclesia 
Dei est , in qua malleum audiri non decet. Malleus 
autem univers: terrze diabolus est, et est qui illum 
parvipendat, quasi materia quadam ab illo per-. 
cussa , sed nihil patiens. Eece enim , ait, vir staus 
auper muro adamantino, et in monu ejus adamas; 
qui adamas nullo conteritur malleo. Igitur quamvis 
instet. diabolus, 31G qui malleus est, subjaceat 
draco veluti incus indomita, nilil qui in manu Do- 
mini est et in protectione ejus, patietur adamas. 
Murus quippe adamantinus sanctus est, et in inanu 
Domini stans ab omui passione liber est, licet me- 
dius sit inter malleum et draconem. Sed quo plus 
percutitur, eo clariorem ostendit ejus virtutem. 
Nam diabolus , ut qui lapidum ignorat vaturam, 
multis ictibus probat illum, qui veluti adamas est. 
Deus quippe solus illorum naturam novit. Nisi sit 
malleus, non fiet tuba ductilis, qua secundum 16- 
gem convocabat ad dies festos Domini, et ad pugnam. 
audientes excitabat. Talem fecit malleus Paulum. 
per varias tentationes, nihil quidem ah eo passum, 
sed magna voce excitantem ad puguam contra vi- 
tia. Efficit itaque malleus tentationem , malleo au- 
tem deservit progenitus e Caino malleator, faber 
gris et ferri. Talis fuit Salvatoris tempore Judas. 
quique crwcifige, crucifige clamarunt ** per tales. 
mallei ministros. 


95. Et protulit vasa ir& suam. Vasa ire. etiam 
Apostolus novit in perditionem facia, ut manifestet 
divitias glorie sus in vasa misericordie. Oinnes 
euim bomines in hsec duo divisit vasa, hzec quidem 


ταῦτα διεῖλε σχεύη, τὰ μὲν ὀργῆς, τὰ δὲ ἐλέους “ τὰ D irie, ila. vero misericordiz, haec qualis Pharao et 


μὲν οἷος ὁ Φαραὼ xaX οἱ Αἰγύπτιοι, τὰ δὲ οἷος ὁ Παῦ- 
ἡος xaX οἱ πιστεύσαντες. ᾿Αλλὰ τίς ὁ θησαυρὸς Κυ- 
ρίον, ἐν ip τὰ σχεύη τῆς ὀργῆς ; Ἴσως ἡ Ἔχχλησία, 
ἂν f, τοιοῦτοι πολλάχις λανθάνουσιν. Ἔστι δὲ ὁ χαιρὸς, 
ὅτε ἀνοίγει τὴν Ἐχκλησίαν' νῦν γὰρ χέχλεισται, 
καὶ τὰ σχεύη τῆς ὀργῆς μετὰ τῶν σχενῶν τοῦ ἐλέους 
νέμεται, χαὶ τὰ ἄχυρα μετὰ τοῦ σίτου εἰσὶ χαὶ ἐν 
μιᾷ σαγήνῃ οἵ τε ἀκόδλητοι, καὶ οἱ ἐχλεχτοὶ ἰχθύες. 
᾿Ανοίγει δὲ τὸν θησαυρὸν αὐτοῦ ὁ Κύριος κατὰ τὸν 
χαιρὸν τῆς χρίσεως, ὅτε, τῶν σχευῶν τῆς ὀργῆς ἐχ- 
δαλλομένων, ὁ ἑλέους σχεῦος ὑπάρχων εἴποι ἂν εἰχό- 
τως ᾿ Ἐξηίῖθον dp' ἡμῶν οὗ γὰρ ἦσαν ἐξ ἡμῶν. 


" Luc. ΧΧΙ, 21 ; Joan. xix , 6, 


'* | Joan. ii, 19. 


Agyptii ; illa qualis Paulus et qui fidem suscepe- 
runt. Sed quisnam est Domini tbesaurus, in quu 
vasa ire sunt ? fortasse Ecclesia in qua sz»pe hujus- 
modi latent. Est vero tempus, cum aperit Eccle- 
siam ; nunc enim clausa est, vassque ire cum vasis 
misericordie pascuntur, palezque una cum grano 
sunt et in unma sagena rejecticii electique pisces. 
Aperit vero thesaurum suum Dominus tempore ju- 
dicii, quando, vasis irz projectis, qui misericordiae 
vàs est, congruenter dixerit'* : Exierun à nobis, 
non emim erant ex uobis. Qui vero extra Dei thie- 
saurum delinquunt, vasa irx sunt, sed minora. 
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Kteuitm servi sunt. voluntatem Domini sut nescien- A Τὰ δὲ ἔξω τοῦ θησαυροῦ ἁμαρτάνοντα σχεύη ὀργῆς 


tes, et non facientes eam. Vasa igitur simpliciter 
sunt , sed ad aliud asservata. 


97. Quia venit dies ipsorum. Venient, inquit, 
captivi quidam Jud:ez, feliciter aununtiantes ultio- 
ne:n contra Babylonem. Potest etiam intelligi de his 
qui ex ilololatria convertuntur, quam Babylonem 
appellat , qui. venientes in Sion speculam, nempe 
Ecclesiam, uuntiant ultionem a Domino Deo. 


99. Annuntiate in. Babylone multis. In Babylone 
multi sunt, Jerosolymis pauci. Dictum est enim 7" : 
Non propter hoc dilezit vos 817 Dominus Deus 
tester, ex eo quod multi estis. Vos enim pre omui- 
bus paucissimi estis. Nam pauci vere sunt qui sal- 
vantur, quique per angustam viam ingrediuntur. 
Jubetur autem unusquisque arcum tendere in 
latam et spatiosam Babylonem, ut in ea nullus 
evadat. 

29. Retribuite ei secundum opera ejus. Quot quis- 
que habet cogitationes pietati repugnantes. Multi 
sunt. Babylonii qui utpote peccatores terre necandi 
sunt, a quibus qui liber evaserit, civitati ascribi- 
tur Dei qui Babylonis injuriam ulciscitur. Putabat 
enim se propriis viribus vietoriam obtinuisse , ct 
wdversus Deum superbiebat. 'Combusto autem tem- 
plo, sacra vasa in pellicum usum conversa sunt. 
Quapropter infructuosam gentem, uti silvam quam- 
dam igre absumpsit , ideoque ait "* : Ecce ego ad te 
contumeliose agentem , dicit Dominus exercitunm. 

CAP. LI. 

9. Εἰ nolite parcere juseuibus. ejus. Consunima- 
tionem repente futuram praedicit. Sicut enim di- 
luvii tempore οἱ in diebus Lot omnes negotia vit 
iransigebant, donec venit diluvium, et ignis, et de- 
levit omnes, sic erit et. consummatio repentina 
aique improvisa, cujus figura fuit, qu: uno mo- 
wento concidit vel solo tubarum clangore Jericho. 
Et tempore Dominice passionis repente concidit 
Bahylon, abrogante Christo dogmata gentilium ido- 
lotum, et liberante eos qui e gentibus crediderunt. 


7. Caliz aureus. Babylon, Aureus est Nabucho- 


ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐλάττονα. Δοῦλοι γάρ εἰσι μὴ εἰδότες τὸ 
θέλημα τοῦ Κυρίου αὐτῶν, καὶ μὴ ποιοῦντες αὐτό. 
Σχεύη τοίνυν εἰσὶν ἀπλῶς εἰς ἄλλο τηρούμενα. 

97. Ὅτι ἤχει ἡ ἡμέρα αὑτῶν. ξουσι, φησὶ, τῶν 
αἰχμαλώτων τινὲς τῆς Ἰουδαίας, εὐαγγελιζόμενοι τὴν 
χατὰ Βαδυλῶνος ἐχδίχησιν. Λέγοι δ᾽ ἂν xaX περὶ τῶν 
ἐξ εἰδωλολατρείας ἐπιστρεφόντων, fjv χαλεῖ Ba6oXo- 
να" οἴτινες, ἐλθόντες εἰς Σιὼν τὸ σχοπευτήριον, τὴν 
Ἐχχλησίαν, τὴν παρὰ Κυρίου Θεοῦ ἡμῶν ἐχδίχησιν 
ἀναγγέλλουσι. 

39. Παραγγείλατε ἐπὶ Βαδυλῶνα xoAAoic. Οἱ 
μὲν ἐν Βαδυλῶνι πολλοὶ, οἱ δὲ ἐν Ἱερουσαλὴμ ἐλά- 
χιστοι". εἴρηται γάρ᾽ Οὐ παρὰ τοῦτο ἠγάπησεν 
ὑμᾶς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν παρὰ τὸ εἶναι xoAAc- 
στούς" ὑμεῖς γάρ ἐστε ὀλιγοστοὶ παρὰ πάντα τὰ 
ἔθνη. Ὀλίγοι γὰρ ὄντως οἱ σωζόμενοι χαὶ διὰ τῆς 
στενῆς εἰσερχόμενοι θύρας. Παραγγέλλεται δὲ πᾶς 
ἐπὶ τὴν πλατεῖαν xal εὐρύχωρον Βαδυλῶνα τόξον 
ἐχτείνειν, χαὶ μηδένα ταύτης περιποιεῖσθαι. 

99. Ἀγταπόδοτε αὑτῇ κατὰ τὰ ἔργα αὑτῆς. 
“Ὅσους τις ἔχει λογισμοὺς ἀνθεστηκότας θεοσεδεΐᾳ. 
Πολλοί εἰσι Βαδυλώνιοι, οὃς ἀναιρετέον, ἁμαρτωλοὺς 
ὄντας τῆς γῆς, ἐξ ὧν ὁ χκαθαρεύσας ἐν τῇ πόλει γίνε- 
ται τοῦ Θεοῦ τοῦ ἐχδιχοῦντος τῆς Βαδυλῶνος τὴν 


V6pw- ᾧετο γὰρ οἰχείᾳ δυνάμει χεχρατηκέναι, xal 


κατηλαζονεύετο τοῦ Θεοῦ. Ἐμπρησθέντος δὲ τοῦ ναοῦ, 
τὰ σχεύη τὰ ἱερὰ ταῖς παλλαχαῖς εἰς χρῆσιν ἐδόθτ͵. 
Διόπερ πυρὶ τὸ ἄχαρπον ἔθνος χαθάπερ δή τινα δρυ- 
μὸν χατηνάλωσε. Ταύτῃ τοί φησιν" Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπὶ 
σὲ τὴν ὑδρίότριαν, .1έγει Κύριος τῶν δυνάμεων. 
ΚΕΦ. ΝΑ΄. 

$. Καὶ μὴ φείσεσθε ἐπὶ τοὺς νεαγίσχους ab- 
τῆς. Προφητεύει τὴν συντέλειαν ἀθρόως γενηθησο- 
μένην * ὥσπερ γὰρὲν ταῖς ἡμέραις τοῦ χαταχλνυσμοῦ 
χαὶ ταῖς ἡμέραις τοῦ Λὼτ τὰ βιωτιχὰ πάντες ἐποίουν, 
ἕως ἦλθεν ὁ χαταχλυσμὸς καὶ τὸ πῦρ, καὶ ἦρεν ἅπαν- 
τας οὕτως ἔσται τὸ τῆς συντελείας αἰφνίδιον * οὗ δὴ 
σύμθδολον ἦν ἡ ἀθρόως πεσοῦσα φωνῇ καὶ μόνῃ σαλ- 
πίγγων Ἱεριχώ. Καὶ παρὰ τὸν χαιρὸν δὲ τοῦ σωτῇῃ " 
ρίου πάθους, ἄφνω ἔπεσε Βαδυλὼν, Χριστοῦ τὰ περὶ 
τῶν ἐθνιχῶν εἰδώλων καταργήσαντος δόγματα, χαὶ 
τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ῥυσαμένου πιστεύσαντας. 

T. Ποτήριον χρυσοῦν ἡ Ba6vAov. Xpucouy ἔστι 


donosoris calix ad fallendos homines, ut accipien- D τοῦ Ναδουχοδονόσορ τὸ ποτήριον εἰς ἀπάτην ἀνθρώ- 


tes bibant , dum vident aurum, et visu pulchrum, 
et cogitatu speciosum, sed quod in eo judicium est, 
non animadvertunt. Improba enim ejus dogmata 
vocum elegantia ornata sunt, decipientia elocutionis 
venustate et methodo artificiosa. Nam et omnis 
pocta excellens calicem aureum comparavit, vene- 
uum immiscens idololatrixve, turpiloquii et omnium 
animx malorum. At Jesus noluit calicem aureum , 
ne illi similis esse videretur. Quapropter habemus 
thesaurum hunc tn. vasis fictilibus 13, sed salutis quie 
in co est. Cieterum caliz aureus Babylon, cum ad 
ultionem venerit, in manu Domini est 75, quac olim 


suy, ἵνα δεξάμενοι πίωσιν, ὁρῶντες τὸ χρυσὸν, ὅτι 
καλὸν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν xal ὡραῖον τοῦ xatavot- 
σαι" τὸ δὲ χρῖμα τὸ ἐν τούτῳ μὴ λογιζόμενοι. Τὰ 
μοχθηρὰ γὰρ αὐτοῦ δόγματα χαλλιλεξίᾳ χεχόσμηται, 
τῷ τῆς φράσεως δελεάζοντα κάλλει χαὶ τῇ μεθόδῳ τῇ 
τεχνικῇ. Καὶ πᾶς δὲ ποιητὴς ἄχρος εἶναι δηχῶν, πο- 
τήριον χρυσοῦν κατεσχεύασε, δηλητήριον ἐμύαλὼν εἰ- 
δωλολατρείας, αἰσχρολογίας καὶ τῶν ψυχιχῶν ἀπάν- 
τῶν χαχῶν. Ὁ δὲ Ἰησοῦς o0 χρυσοῦ ποτηρίου Tpos- 
νοήσατο, μήποτε xat δόξῃ ἐχείνῳ ὅμοιον εἶναι" διόπερ 
ἔχομεν τὸν θησαυρὸν τοῦτον ἐν Óotpaxivow 
σχδύεσιν, ἀλλὰ τῆς àv αὐτῷ σωτηρίας. Τὸ ξὲ χρν 


" Deut, vi, 1, 7* Jerem. 1, 8. 1511 Cor, iv, 7. 75 Jerem. a, 7. 
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σοῦν ποτήριον ἡ Ba6v.lor, ὅταν ἐπὶ τὴν ἐχδίχησιν A tetigit Job, inebrians universam terram! ira, nie- 


ἔλθῃ, ἐν χειρὶ Κυρίου γίνεται, τῇ ἀψαμένῃ ποτὲ τοῦ 
Ἰὼδ, μεθύσχον πᾶσαν τὴν γὴν ἀπὸ ὀργῆς, ἀπὸ λύ- 
πης, ἐρώτων, χενοδοξίας * ὅσα γὰρ ἀμαρτήματα, το- 
σαῦται xai μέθαι, χαθάπερ ἐξ οἴνου πάντων σαλενο- 
μένων, χαὶ βέδαιον οὐδὲν ἐχόντων. Ὁ δὲ δίχαιος οὐχ 
ἔστι γῇ * ὧν γὰρ ἐπὶ γῆς, ἔχει ἐν οὐρανοῖς τὸ πολί- 
τευμα, χαὶ οὐχ ἂν ἀχούσεις " Γῆ εἶ, χαὶ εἰς γῆν 
ἀπελεύσῃ, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν εἰκότων * Οὐρανὸς εἶ, xa εἰς 
οὐρανοὺς ἀπελεύσῃ ᾿ φορεῖς γὰρ τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπου- 
ρανίον, καὶ πάγιος ἔστηχας. 

9. Ἰατρεύσαμεν Ba6vAcva, καὶ οὐχ ἰάθη. Ἢ δὲ 
Βαθδυλὼν οὐχ ἀπέγνωσται" οὐ γὰρ ἂν ἔλεγεν, Εἴ πως 
ἰαθήσεται. Ποίαν ψυχὴν ἑτέραν ἀπογνωσόμεθα ; El 
δὲ μὴ σέσωσται, τοῦτο γέγονε παρ᾽ αὐτῇ " ὡς τοὺς 


rore, amoribus, inani gloria. Quot enim sunt poc- 
cata, totidem sunt ebrictates , tanquam vino com- 
motis omnibus, nihilque stabile habentibus. Justus 
vero terra non est. Cum enim iu terra sit, habet in 
celis conversationem, 3168 et non audiet'*: Terra 
es, el in terram rerverleris, sed convenienter ; ccelum 
es, et in calum reverteris, fers cnim coelestis ima- 
ginem, fixusque stas. 


9. Curarimus Babylonem, et non est sanata. Ba- 
bylon nonu est desperata. Neque enim dixisset 77 : 
Si forte sauetur. Quam aliam animam pro desperata 
habebimus? Quod si non salva est, per ipsam ste- 


ἀρίστους ἰατροὺς ἀπολογεῖσθαι xaX λέγειν" Ἰατρεύ- D (it; ita ut optimi quique medici respondeant, di- 


σαμεν τὴν Βαδυ.λῶνα, καὶ οὐκ ἰάθη" érxaca Ai zo- 
μεν αὑτὴν. Οὐ παρ᾽ αὐτοὺς γὰρ οὐδὲ παρὰ τὴν ἰα- 
τριχῆν, οὐδὲ παρὰ τὴν ῥητίνην τὸ μὴ ταύτην θερα- 
πεύεσθαι., Ἰατροὶ δὲ ἄγγελοι, ὑπὸ τὸν μέγαν ὄντες ἰα- 
τρὸν τὸν Θεὸν, χαὶ θεραπεῦσαι τοὺς πειθομένους ἐθέ- 
λοντες εἰ δὲ μὴ, ἐροῦσιν: Ἐγχατα,ίπωμεν αὐτὴν, 
ἀπέ:λθωμεν ἕκαστος εἰς τὴν γῆν αὐτοῦ, καὶ τὸν ol- 
χεῖον τόπον χαὶ τὴν οἰχείαν πρᾶξιν, ὅτι ἤγγιχεν εἰς 
τὸν οὐρανὸν τὸ χρῖμα αὐτῆς, καταδιχάσαντες αὑτὴν 
ὡς ἀνίατον, καὶ πεισομένην τὰ τῆς ἀπογνώσεως. Καὶ 
οἱ τῶν σωμάτων γὰρ ἰατροὶ τοὺς ἀνιάτους ἐγκαταλέεί- 
πουσι, μήπως ἐν ταῖς αὐτῶν χερσὶ τελευτήσωσιν " ὃ 
δὲ ποιοῦσιν ἄγγελοι. Ὅσα δὲ ἁμαρτάνομεν, τὸ χρῖμα 
ἡμῶν αὔξει xal ἐξαίρει ἕως τῶν ἄστρων, τῶν ἀγίων 
δηλαδή" xaX τότε ὁ Θεὸς ἐχφέρει τὸ χρῖμα αὐτοῦ εἰς 
ταπείνωσιν τοῦ ὑψωθέντος χρίματος ἀπὸ τῆς ἀμαρ- 
τίᾳς. ταπεινῶν τὴν ἁμαρτίαν, καὶ τὰ πρὸς ἀξίαν ἀπο- 
διζούς. 

10. Δεῦτε, καὶ ἀναγγείίζωμεν ἐν Zuor. Καὶ ὁ 
᾿Πσαῖας ἐθέσπισεν" Ἐπ᾿ ὄρους πεδινμοῦ ἄρατε ση- 
μεῖον, ὑψώσατε τὴν φωνὴν αὐτοῖς" xacaxadsite 
τῇ χειρί. Ταῦτα δὲ Πέρσαις χαὶ Μήδοις οἱ προφῆται 
παρεχελεύοντο, ὡς χρατήσασιν ἤδη Βαδυλῶνος, ἐπὶ 
τῶν αὐτῆς τειχῶν ἁλωπσομένης ἀνατείνειν τοῦ πολέ- 
pou τὸ σύνθεμα, δι᾽ οὗ δηλοῦσι τοῖς στρατιώταις τὴν 
ἔφοδον. Καὶ τὰ ὅπλα ἔχειν ἐν ἑτοίμῳ παραχελεύεται" 
τὰ τόξα τοῖς Μήδοις φησίν. 

11. Ἐμωράνθη πᾶς ἄνθρωπος ἀπὸ γγώσεως. 


cantque : Curavimus Babylonem , εἰ non est sanata, 
derelinquamus eam. Nec. cnim defectu eorum , aut 
medicina, aut resinze curata non est. Porro medici 
sunt angeli sub magno medico Dco, qui curare ob- 
sequentes volunt. Sin minus, dicent* : Derelin- 
quamus eam , eamus unusquisque in terram suam, 
suuinque locum , et suum opus , quoniam appropin- 
quavit ad celum judicium ejus **, reprobantes eam 
ut incurabilem et passuram, qua. pati decet despe- 
ratos. Nam et corporum medici deserunt incurabi- 
les, ne in manibus eorum moriantur, quod faciunt 
angeli. Porro quoties peccamus, judicium nostrum 
creacit et ad sidera tollitur, id est, usque ad san- 
ctos, et tunc Deus profert judicium suum ad de. 
primendum judicium a peccato sublevatum , huui- 
lians peccatum et condigna retribuens. 


10. Venite, et annuntiemss in. Sicn. lsaias quo- 
que vaticinatus est ** : Super mon:e. campestri ez- 
tollite signum, elerate vocem illis, hortamini mann, 
la porro Persas Medosque hortabantur prophetze 
jam rerum Babylonicarum potitos, ut super muros 
illius expugnandz belli signum erigerent , quo mi- 
litibus aggressionem indicarent. Et in promptu ha: 
bere arta jubet, arcus videlicet Me:lorum. 


17. Stultus factus. est omnis homo in scientia. 


Συμφώνως δὲ τῷ, Ἐμωράνθη πᾶς ἄνθρωπος ἀπὸ D Simite huic : Stultus factus est omnis homo a scien- 


γνώσεως, ὁ Παῦλός φησιν Obxl ἐμώρανεν ὁ 85!c 
τὴν σοφίαν τοῦ xócpov τούτου ; Καιρὸς δὲ àm- 
σχέψεως μάλιστα ἡ τῆς εἰδωλολατρείας ἀπὸ τῆς Χρι- 
στοῦ παρουσίας χαθαίρεσις. Xxsór, δὲ πολέμου ἅπερ 
ὁ ὨΒαδυλώνιος διεσχόφπισεν οἱ τοῦ Ἰσραὴλ xat Ἰούδα 
πολέμων ἔμπειροι ἄνδρες, ἀνθ᾽ ὧν ἀπειλεῖ μιδενὸς 
ποιεῖσθαι φειδώ. 

21. Kal διασχορπιῶ ἐπὶ σοὶ. x. τ. ἃ. ᾿Αναδά- 
ται ἵππων οἱ δαίμονες, οἱ ταῖς σαρχιχαΐῖς ἡδοναῖς 
ἐπιχαθήμενοι. Καὶ πάλαι μὲν τῆς Αἰγύπτου ἵππον 
καὶ ἀναθάτην ἔῤῥιψεν εἰς 0d.laccar " οὗτοι δὲ, 
ζευγνύντες ἐν ἡμῖν διάφορα πάθη, ταῖς τέτρατιν 


'35 Jerem. 11 ἢ. 


90, **Lxod "* Gencs. ini, 19. 
. χοῦ, Av, 1. 


7 Jerem. 11, 8. 


tía. Paulus habet *! : Nonne staltam fecit Deus. sa- 
pientium hujus mundi ? Tempus visitationis destru- 
ctio est idololatrie post Christi adventum ; vasa 
belli quz? Dabylonius dispersit, sunt viri Juda et 
Israelis bellatores, pro quibus minatur se in omnes 
animadversurum. 


41. kt dispergam ín te, etc. Ascensores equo- 
rum, dzmones sunt, qui carnis voluptatibus insi- 
dent. Et olim quidem /Egypti equum et ascemsorem 
projecit in mare** ; hi vero varios affectus it nobis 
jungentes quatuor virtutibus oppositos moliuntur 


7^ ibid. 9. "* ibid. **1sa. xi, ἃ. *' 1 Cor. v 
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currus, Et iracundus quidem et valens ad malum, est A ἀρεταῖς ἀντιχείμενα χατασχευάξουσιν ἄρματα. Καὶ 


vir; qui vero voluptatibus deditus est, mulier; 
819 ^t senex quidem, inveteratus dierum malo- 
rum ; juvencs autem, de quibus Isaias dicit ** ; Esu- 
rient juniores, el (atigabuntur juvenes, electique sine 
viribus erunt. Et contra ** ; Qui sustinent Dominum 
commulabuni fortitudinem, plumas abjicient ut aqui- 
le, current, οἰ non. fatigabuntur. Electos nunc in 
malo ait, cujusmodi illud est 58 : ΕἸ cibi illius electi. 
At qui sunt pro virtute electi, a Nabuchodonosore 
deglutiuntur. Habuit quoque virgines, has quidem 
Vestales, illas vero Pythias, alias aliis modis. Quin 
et anima qus divinum non suscepit semen, illi virgo 
est. Habet et pastores, et doctores qui sequaces in- 
Struunl; sed et agricolas zizania disseminantes, et 
culturx spinarum tribulorumque studentes , id est 
terrenarum in hominibus curarum. Habet et duces 
iu malit:a, et principes, et precipue illos quibuscum 
nobis est colluctatio adversus principatus et pote- 
states 9*, Iis itaque omnibus Deus retribuit in con- 
spectu eoruni, qui paulo ante dixerant : Venite, et 
adoremus in Sion magnalia Dei. 


25. Ecce ego ad (6 montem corruptum. Montem 
vocat Babylonem propter regni altitudinem; qui 
quidem mons ex idolorum cultu injustisque consta- 
hat operibus, quibus corrupta ipsa czteros corrupe- 
rat. Erat etiam in sublimi loco sita civitas propter 
fluvium illi vicinum, ex quo quibusdam gradibus ad 
urbem ascendebatur in duas partes divisam, et ex 
utraque ripa flumini adjacentem; et preterea civi- 
tatis menia altissima erant. Manum vero vim pu- 
niendi vocat, e propria illa securitate et muniniento, 
tanquam e petris deturbantem, lapidesque illius 
prodentem nulli usui futuros propter ignem, ut non 
exslet lapis ad firmum zdificium aptus. Anagogiz 
vero ratione mons est vocatus et diabolus, ut apud 
Zachariam ***: Quis es ἐμ, mons magne, qui es ante 
[aciem Zorobabel ? Et de eo qui habebat daemonium 
surdum et mutum, aiebat Salvator κ΄ : Si fidem ha- 
bebitis lanquam granum sinapis, dicetis huic monti : 
Vade, et abibit. Mons itaque diabolus est sua pra- 
vitate corruptus, corrumpensque eos qui terrena 
Fapiunt, 

97. Sanctificate super eam gentes. Sanctificate 
gentes, hoc est, segregate. Sanctificatio enim est 
Dei ministerium, quamvis ad puniendum sit. Profa- 
nus enim est qui ad hoc segregatus est, qualis erat 
Cyrus, ad quem per lsaiam ait ^* : Tu vero non co- 
gnovisti me. (Quasdam vero qux in Babylonios arma 
sumpserunt, vocavit gentes, in quibus Araret Ar- 
:euios vocat. 

99. Commola est terra, etc. Commota est (erra 
hominum ejus incolarum, qui superioribus annis 
liriniter stabiliti erant, et soliditate 9949 potenta- 
tuum el reynorum suorum potiebantur ; nunc vero 


δ ]sa. xr, 50. δ᾽ ibid., 58. ** Habac. j, 10. ^* 
δὲ sa. xrv, 4 


ὁ μὲν θυμώδης χαὶ πρὸς xaxlav ἐῤῥωμένος ἀνήρ" 
ὁ ὃὲ πρὸς fjbovk; λελυμένης γυνή xai πρεσθύ- 
τῆς μὲν ὁ πεπαλαιωμένος xaxov ἡμερῶν" νεα- 
νίσχοι δὲ περὶ ὧν Ἡσαῖας φησί’ Πεινάσουσι 
ψεώτεροι xal κοπιάσουσι γεανίσκοι, xal &xAexcol 
ἀνίσχυες ἔσονται" xaX τοὐναντίον" Οἱ δὲ ὑπεμέ- 
ψγογτες τὸν Θεὸν ἀ.1λάξουσιν ἰσχὺν, zcepozvi- 
σουσιν ὡς ἀετοὶ, ópapoUrtat, καὶ οὗ κοπιάσουσι. 
Τοὺς ἐκλεχτοὺς δὲ νῦν ἐν xaxía φησίν ὁποῖόν ἔστι 
τό: Kal τὰ βρώματα αὐτοῖ' éxAsxed. Οἱ xav! ἀρε- 
τὴν ὄντες ἐχλεχτοὶ ὑπὸ τοῦ Ναδουχοδονόσορ χατα- 
κπίνονται. Ἔσχε δὲ χαὶ παρθένους, τὰς μὲν Ἕστιατι- 
χὰς, τὰς δὲ Πυθίας, τὰς δὲ ἄλλως. Καὶ ψυχὴ δὲ μὴ 
δεξαμένη τὸν θεῖον σπόρον παρθένος ἐστὶν αὐτῷ. 


D Ἔχει δὲ xal ποιμένας, xaX διδασχάλους τοὺς ἐπομέ- 


νους παιδεύοντας" ἀλλὰ xal γεωργοὺς τοὺς τὰ ζιϊά- 
νια σπείροντας xal γεωργοῦντας ἀχάνθας τε χαὶ 
τριδόλους, τὰς βιωτιχὰς ἐν ἀνθρώποις μερίμνας. 
Ἔχει xa ἡγεμόνας £v. xaxlz xai ἄρχοντας, χαὶ μά- 
λιστα πρὸς o0; ἡμῖν ἐστιν ἡ πάλη πρὸς τὰς dp- 
χὰς καὶ τὰς ἐξουσίας. Τούτοις οὖν πᾶσιν ὁ 8:5; 
ἀποδίδωσιν ἐνώπιον τῶν ἔναγχος εἰρηχότων" Δεῦτε, 
καὶ ἀναγγείλωμεν ἐν Σιὼν tà μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ. 

25. Ἰδοὺ ἐγὼ πρὸς σὲ τὸ ὄρος τὸ διεφθαρμένον. 
"Ὅρος τὴν Βαδυλῶνα διὰ τὸ τῆς βασιλείας ὕψος χαλεῖ" 
ὅπερ fv ἐξ εἰδιυλολατρείας χαὶ τῶν ἀδίχων ἔργων, 
δι᾽ ὧν διέφθειρε τοὺς ἄλλους διεφθαρμένον. "Hv δὲ 
χαὶ ἐφ᾽ ὕψους ἡ πόλις διὰ τὸν παραχείμενον ποταμὸν, 
ἐξ οὗ τινες ἀναδαθμοὶ πρὸς τὴν πόλιν ἀνέφερον, δι- 
μερῇ τε οὖσαν xaX ἐξ ἑχατέρας ὄχθης παραχειμένην 
τῷ ποταμῷ, πρὸς τῷ χαὶ εἶναι τὰ τείχη τῆς πόλεως 
ὑψηλότατα. Χεῖρα δὲ τὴν τιμωρητιχὴν δύναμιν τὴν 
τῆς ἰδίας αὐτὴν ὡς ἐχ πετρῶν χαθαιροῦσαν ἀσφα- 
λείας τε χαὶ φρουρᾶς εἰς ἄχρηστον δὲ χαὶ τοὺς λίθους 
αὐτῆς διὰ τὸ πῦρ ἀφανίζουσαν, ὡς μὴ συνίστασθαι 
λίθον πρὸς στεῤῥοϊτέραν οἰχοδομίαν. ᾿Αναγωγῆς ok 
λόγῳ xaX ὁ διάδολος ὄρος ὠνόμασται, ὡς ἐν τῷ Ζα- 
χαρίᾳ" Τίς εἶ σὺ τὸ ὄρος τὸ μέγα, τὸ πρὸ προσώ- 
Xov Zopo6d6sA; αὶ περὶ τοῦ ἔχοντος χωφὸν xal 
ἄλαλον δαιμόνιον ἔλεγεν ὁ Σωτήρ’ Ἐὰν ἔχητε xi- 
στιν ὡς χόχχον σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτῳ" 
Μετάδηθι, καὶ μεταδήσεται. "Ὅρος οὖν ὁ διάδολος 
ἀπὸ τῆς ἰδίας διεφθαρμένον χαχίας, xaX διαφθεῖρον 


D τοὺς, ὅσοι φρονοῦσι τὰ γήϊνα, 


47. ᾿Αγιάσατε ἐπ᾿ αὐτὴν ἔθνη. Τὸ, ᾿Αγιάσατε τὰ 
ξθνη, ἀντὶ τοῦ, ᾿Αφορίσατε" ἁγιασμὸς γὰρ ἡ Θεοῦ 
ὑπηρεσία, xàv j) τιμωρητιχή᾽ βέδηλος γὰρ ὁ πρὸς 
ταύτην ἀφωρισμένος, ὁποῖος ἣν ὁ Κῦρος, πρὸς ὅν 
«ns: διὰ Ἡσαΐου: Σὺ δὲ obx ἔγνως μὲ. Τινὰ δὲ 
τῶν ἐπὶ Βαδυλῶνος στρατευσάντων ἐχάλεσεν ἔθνη, 
ἐν οἷς ᾿Αραρὲτ τοὺς ᾿Αρμενίους χαλεῖ, 


49. Ἐσείσθη ἡ γῆ. Ἐσείσθη & ἡ γῆ τῶν ἐπ᾽ 
αὐτῆς ἀνθρώπων. ἐν τοῖς προάγουσι χρόνοις παγίως 
ἱδρυμένων χαὶ βεδαιότητα ἐχόντων ἐν αἷς ἦσαν δυ- 
ναστείαις τὲ xal βασιλείαις" τὰ δὲ νῦν μεταδολὴν 


Ephes. vi, 12. *** Zach. τιν, 7. "8 Matth. xvin, 19, 
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πουγρὰν xal ἐπώδυνον δεχομένων τὴν ἐρημίαν. Καὶ A mutationem tolerant damnosam et gravem tentatio- 


«ἄτα 6b διάνοια Βαδυλωνίαν γῆν toyrxula, ix τῆς 
πρὸς τὴν τοιεύτην ἀσέθειαν χαὶ σύγχυσιν προσσυμ- 
παθείας σειομένη, ἀποθάλλει τὴν τοιαύτην διάθεσιν 
ἐπὶ τῷ πνευματιχὴν χαὶ ἐπουράνιον ἕξιν ἀναλαθεῖν. 

$90. 'Evexvpicón τὰ σχηγώματα αὑτῆς. Θεὸς 
YXp ἦν ὁ τοῦτο ποιῶν, ὁ xal διχ Ἡσαΐου πρὸς Κῦ- 
pov εἰπών: Ἐγὼ ἔμπροσθέν σου πορεύσομαι, καὶ 
ὄρη ὁμα.ϊτιῶ, θύρας χαιχᾶς συντρίψω, μοχιιοὺς 
σιδηροῦς συνθιάσω. Καὶ παρὰ τοῖς ἔξω γὰρ τοι- 
αὐτας ἱστόρηται πύλας ἔχειν ἡ Βαδυλὼν, χαὶ ix τῶν 
εἰς τὸν ποταμὸν μέσον ὄντων χαταδάξεων ἑαλωχέναι, 
μέρονς ἑχατέρου συναπτομένου γεφύραις παρὰ τὰς 
ἀναγούσας ἐπὶ τὴν πόλιν ἀνόδους πρὸς ἑχάτερον 
μέρος διηρημένας τῇς πόλεως. Καί φησιν ἡ ἱστορία, 
ὡς τῶν παρ᾽ ἔτχατα τῆς πόλεως ἀλισχομένων, οἱ 
ἄλλοι, πανήγυριν ἄγοντες, διὰ τὸ μέγεθος τῆς πόλεως 
οὐχ ἡσθάνοντο, ὅτε εἰχὸς, τῶν μὲν εἰς ἀγγελίαν τρε- 
χόντων, τῶν ὃὲ λοιπῶν ἐχ ταύτης ὑποστρεφόντων, 
θυρύδου πλήρη τὴν πόλιν ὑπάρχειν. Συττήματα δὲ 
νὺν τὰς οἰχίας λέγειν ἔοιχε. Τῇ γὰρ συνεχείᾳ πρὸς 
ἀλλήλας συνίσταντο. Διὸ ἐπιφέρει" Οἱ οἶχοι βασι- 
ἕως Βαδνιλῶγος, καὶ τὰ ἑξῆς" ἤγουν ἀπὸ τῶν ἐν 
αὑτοῖς συνισταμένων τὰ φρούρια. 





nis, et omnis mens terrz Babylonicz habitatrix ex 
aflectu in talem impietatem confusionemque com- 
mota deponit hujusmodi studium, spiritalemque et 
celestem habitum assumit. 

90. Combusta sunt tabernacula ejus. Deus enim 
erat qui hoc operabatur, qui et per Isaiam ad Cy- 
rum dixerat ** : Ego ante te ambulabo, et montes la- 
vigabo, portas «neas con[ringam, et vectes [errees 
conteram. Nam apud profanos scriptores hujusmodi 
portas Dabylon habuisse perhibetur, et captam per 
gradus illos qui ad fluvium deducebant, utraque 
urbis parte pontibus conjuneta, prope ascensus ad 
ipsam urbem ducentes, utrique urbis parti com- 
modo divisos. Narratque historia dum extrema ur- 
bis caperentur, ezteros festis celebritatibus deditos 
non sensisse propter urbis amplitudinem ; quando 
verisimile est, his quidem ad annuntiandum cur- 
rentibus, aliis vero prolato nuntio recurrentibus, 
urbem tumultu plenam exstitisse. Congregationes 
auteni nunc domos appellare videtur. Junctie enin 
invicem sibi erant. Quare et subdit ** : Domus regis 
Babylonis, et reliqua; videlicet ex ipsis munitiori- 
bus locis. 


MONITUM 


AD ORIGENIS EZHIlIITIKA IN LAMENTATIONES JEREMLE. 


Commentarios in. Jeremie Lamentationes αὖ Origene [uisse elaboratos Alezaudrie omite annam 9254 
discimus ἐς Eusebii Hist. lib. vt, cap. 24. Quinque ait Eusebius ad suam usque etatem pervenisse tomos; 
novem commemorat Nicephorus lib. v, cap. 15. Inm his tomis mentionem faciebat Origenes librorum quos 
D« resurrectione scripserat, teste. Eusebio loco supra citato. Horum nilil hodie superest, nisi forte inde 
excerpia sint loca sequentia quie sub. Origenis nomine exhibet Catena Ghislerii in. Lamentationes. 








EK TON OPICTENOYX EZHIHTIKON 
EKAOTAI ΕΙΣ GPHNOYZ. 
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ΚΕΦ. A'. CAP. 1. 
Kal ἐγένετο μδεὰ εὸ οἰχμαλωεισθῆνωι. Ὃ "I- C. Yers. 4. Et fectum est postquam. in. captivitatem 


ρ: μίας, αἰχμαλωτισθέννος ve) λαοῦ, xel ὄντος iv 
Παδυλῶνι, θρηνεῖ τὴν πόλιν, χαὶ τὴν χώραν, καὶ τὸ" 
λαὸν ἐπὶ τοῖς συμδεδηκόσιν, καὶ θρηνεῖ περικοπάς 
τινας, xal διαστολὰς περιγράφων, ἀρχομένας ἐξῆ: 
ἀπὸ τῶν παρ᾽ 'E6palo« στοιχείων’ καὶ μετὰ τὸ τελέ- 
σαι τὸν ἐφ᾽ ἑκάστου στοιχείου θρῇνον xal ἐπὶ πᾶσιν 


“κα. xiv, 2... ^ Jerem. ti, 31. 


redactus est lerael. Joremias, populo in eaptivitatem 
ducto, et commorante Babylone, deplorat. urhem, 
regionem et populem ob ea quae obtigerunt, sen- 
tentias distincte deserileus, incipientes ordine ele- 
mentorum apud Hebraeos; et peracta. lameutatione 
per singula elements, eaque postrama quae incipit 
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a9 ipso Tliau, ul'iua llezrzorum littera, rursus re- A τὸν ἀπὸ τοῦ T ἀρχόμενον, ὅπερ ἐστὶ τελευταῖον τῶν 


dit ad Aleph, et iterum plorat, idque quater facit, 
numerum viginti duorum elementorum percurrens. 


Ejusdem. Meo Judxi asserunt. veteris Scripturze 
libros elementis pares esse, ut omnis institutio sit 
ad Dei cognitionem, quemadmodum addiscerntibus 
ad omuem disciplinam sunt elementa. Ideo fortasse 
quater repetuntur, quoniam et corporum elementa 
qu3iuor sunt, Et inferius : In. Threnis vero Aquilz 
Tueodotionisque editio nusquam apparet, sed tantum 
Symmachi et Septuaginta, Et rursus : Quzrat vero 
quispiam cur in libri titulo plurali numero scriptum 
8 lamentaliones, in proovmio vero. /amentationem 
singulariter expresserit. Sed in partes divisz qui- 


"E6paiv γράμμα, ἐπανέρχεται ἐπὶ τὸ "AXep, xa 
πάλιν θρηνεῖ, xaX τοῦτο ποιεῖ τετράχις τὰ εἴχοσι δύο 
στοιχεῖα ἐπεξιών. 

Tov αὑτοῦ. Διὰ τοῦτό φασιν 'E6palot τῆς παλαιᾶς 
Γραφῆς ἰσαρίθμους τοῖς στοιχείοις εἶναι τὰς βίδλους, 
ὡς εἶναι πρὸς θεογνωσίαν πᾶσαν εἰσαγωγὴν, χαθά- 
πὲρ τὰ στοιχεῖα πρὸς ἅπασαν τοῖς μανθάνουσι co- 
φίαν. Διὰ τοῦτο τετραπλασιάζεται τάχα, διότι χαὶ 
τῶν σωμάτων τὰ στοιχεῖα χαθέστηχε τέσσαρα. Καὶ 
[6c ἐλίγκε" "Ἔχδοσις δὲ ᾿Αχύλα xal Θεοδοτίωνος ἐν 
τοῖς Θρήνοις οὐ φαίνεται, μόνου δὲ Συμμάχου χαὶ 
τῶν ἙἘῤδομήχοντα. Kal πάλιν" Ζητήσειε δ᾽ ἄν τις, 
πῶς, τῆς ἐπιγραφῆς τοῦ βιδλίου πληθυντιχῶς ἐχού- 
σης, Θρῆγοι, ἑνιχῶς ἐν τῷ προοιμίῳ τὸν θρῆνον 


dem sunt, elementis distincze, verum omnes ad D τοῦτόν φησιν" ἀλλὰ μεριχοὶ μὲν πλείους ὑπάρχουσιν, 


unum plaue referuntur, cum unum habeant. argu- 
mentum [srael. 


Ejusdem secundum theoriam. Si viderimus ani- 
mau in diaboli, vel angelorum ejus potestatem ve- 
dactam, et omnino factam inimicis virtutibus subdi- 
làm, eam quie. natura apta δά contemplandum est, 
et ad cognoscendas res, et curiosius inquirendas ac- 
commodata, intelligemus quodammodo et captivita- 
tem, et eum qui in captivitatem duxit. Sed confu- 
gientes ad Christum, qui secunduin Jsaiam prophe- 
tam captivis remissionem praedicavit, a captivitate 
lierabimur, etiamsi qui captivos duxit ad vincula 
usque inferenda progressus sit. Venit quippe Jesus 
ad educeados e vinculis constrictos, e domo carceris 
seleutes in ten: hiis. 

Sedit Jeremias (lens. Luctum qui ex charitate cst, 
et beatitudine dignus. Sancti namque est flere cum 
fntibus, et gaudere cum gaudentibus *!, 

Ejusdem. Cum appropinquaret Jerusalem Dominus 
flevit, dixitque : Si coguovisses tu qua ad pacem tibi. 
Jerusalem. Jerusalem qua: occidis prophetas, et lapi- 
d«s eos qui missi sunt α. te, quoties volui congregare 
filios 1 os, $98. quemadmodum gallina congregat 
p«llos suos sub alas, et uolui.tis*!! 


Ejusdem. Si itaque beati qui lugecis, quoniam ri- 
debitis 9, utique mysticum hoc lamentum edere 


«οἷς στοιχείοις διῃρημένοι, sl; ἕνα δὲ πάντως ává- 
γονται, πρὸς μίαν ὑπόθεσιν τὸν Ἰσραὴλ ἀναγό- 
μενοι. 

Τοῦ αὑτοῦ κατὰ θεωρίαν. "EX ἴδωμεν ὑποχεί. 
ρίον γινομένην τὴν Ψυχὴν τῷ διαδόλῳ, ἣ χαὶ τοῖς 
ἀγγέλοις αὐτοῦ, xaX ἀπαξαπλῶς ταῖς ἐχθραΐῖς δυνά- 
psot τὴν τῇ φύσει θεωρητιχὴν χαὶ συνορᾷν τὰ ὄντα 
xaX ἐπιστῆσαι δυναμένην, νοήσομέν πως τὴν αἰχμα- 
λωσίαν xai τὸν αἰχμαλωτεύσαντα. ᾿Αλλὰ χαταφυ- 
γόντες ἐπὶ τὸν Χριστὸν τὸν χηρύξαντα κατὰ τὸν 
προφήτην 'Haatav αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, ἐλευθερω- 
θησόμεθα ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας, χἂν μέχρι τοῦ δῇσα! 
φθάσῃ ὁ αἰχμαλωτεύσας. ἾΤλθε γὰρ Ἰησοῦς ἐξαγα- 
γεῖν ἐχ δεσμῶν δεδεμένους, ἐξ οἴχον φυλαχῇῆς χαθη- 
μένους ἐν σχότει. 


Ἑχάθισεν Ἱερεμίας κχιλαίων. Τὸν ἐξ ἀγάπης 
κλαυθμὸν μακαριζόμενον. Τοῦ γὰρ ἁγίου ἐστὶ, χ.1αί- 
διν" μετὰ κιλαιόγτων, καὶ χαίρειν μετὰ χαιρόντων. 

Τοῦ αὑτοῦ. Ἑγγίζων τῇ Ἱερουσαλὴμ ὁ Κύριος 
ἔὄχιλαυσε xal εἶπεν" Εἰ ἔγνωχας σὺ τὰ eic εἰρή- 
Ψν σου. Ἱερουσαλὴμ, TepovcaAnpg , ἡ ἀποχτεί- 
vovca τοὺς προφήτας, xal «λιθοδοιλοῦσα τοὺς 
ἀπεσταλμένους πρὸς αὐτὴν, ποσάχις ἠθέϊζησα 
ἐπισυνάξαι τὰ τέχνα cov, ὃν τρόπον ὄρνις ἐπι» 
συγάγει τὰ voccía ἑαυτῆς ὑπὸ τὰς πτέρυγας, 
καὶ οὐχ ἠθελήσατε ! 

Tov αὐτοῦ. Εἰ τοίνυν μαχάριοι οἱ κλαίοντες, ὅτι 
γειλάσετε, ἔδει Ἱερεμίαν τὸν μυστιχὸν τοῦτον χλαῦ" 


oportebat Jeremiam, et. secundum illud ** : Beati D σαι χλαυθμὸν, xai χατὰ τὸ, Μαχάριοι ol xt&ev0obv- 


qui lugent, eos qui digui erant ploratu deplorare. 
Quomodo sedit sola civitas. Videtur autem, quod 
attinet ad litteram, signilicare multitudo populi ia- 
liabitantes Israelitas ; et multitudo gentium, uti jam 
antea dicebamus, proselytos. Anagogice vero, quo- 
niam cognaliora sunt animz, et minus circumstan- 
tiis vallata speculativa . quam practica, multitudo 
populi indicare poterit beate illius Jerusalem in 
contemplando divitias ; multitudo vero gentium ma- 
gnu bonarum actionum numerum, Et post pauca: 
Qua- plena populo erat, sola sedet, eo quod sponsa 


τες, πενθῆσαι τοὺς τοῦ πενθεῖσθαι ἀξίους. 

Πῶς ἐκάθισε μόνη ἡ πόλις. "Ἔοιχε δὲ τὸ μὲν 
πλῆθος τοῦ λαοῦ ὅσον ἐπὶ τῇ λέξει δηλοῦν τοὺς Évot- 
χοῦντας Ἰσραηλίτας, τὸ δὲ πλῆθος τῶν ἐθνῶν, ὡς 
προειρήχαμεν, τοὺς προσηλύτους. Εἰς δὲ ἀναγωγὴν, 
ἐπεὶ συγγενέστερά ἐστι τῇ ψυχῇ, χαὶ ἀπερίστατα τὰ 
θεωρητιχὰ μᾶλλον f) τὰ πραχτιχὰ, τὸ μὲν πλῆθος 
τοῦ λαοῦ σημαίνοι ἂν τῆς μαχαριζομένης Ἱερουσα- 
λὴμ τὸν πλοῦτον τῶν θεωρημάτων" τὸ δὲ πλῆθος τῶν 
ἐθνῶν τὸν πολὺν ἀριθμὸν τῶν χαλῶν πράξεων. Καὶ 
μετ᾽ ὁνιἰγα" Ἢ πεπληθυσμένη ἐν ἔθνεσι μόνη χαθέ- 


"^ Rom. xi, 10, 35 Luc. xix, 41; Matth, xxui, 57. ? Luc. vi, 91. Matth. v, 5. 
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ζεται τῷ τὸν νυμφίον λόγον ἡ νύμφη ἀποδεδληχέναι, A sponsum Verbum aniserit, facta quasi vidua quz 


1wop£vr ὡς χήρα fj ποτε tol; προειρημένοις ἔθνεσι 
“λήθουσα. 
.... Tov αὐτοῦ. Ὅσον ἐπὶ τῇ λέξει ἁρμόζει τὴν "Ie- 
ρουσαλὴμ. νοεῖσθαι λέγεσθαι μετὰ θαυμασμοῦ διὰ τὴν 
ἐπὶ τὸ σχυθρωπότερον μεταδολὴν μεμονῶσθαι χαθί- 
σᾶσαν τὴν ποτὲ πλήθηυσαν λαῶν, ἵνα ἡ μόνωσις ἧ 
᾿ἐρημία, fj αὐτῆς ἐσχηχυίας μὲν ἄνδρα τὸν προστά- 
τὴν ἔμψυχον Λόγον, ὅτε αὐτῷ εἴπετο παρόντι χαὶ βοη- 
θοῦντι, χεχηρευχυίας δὲ xal χαταλελειμμένης ὑπ᾽ 
αὑτοῦ διὰ τὰ ἡμαρτημένα. Καὶ μεθ᾽ Érepa: Ταῦτα 
μὲν οὖν πρὸς τὸ ῥητόν" πρὸς δὲ διάνοιαν, Ἱερουσα- 
λὴμ εὐθηνοῦσα, xal λαῷ καὶ ἔθνεσι κλήθουσα, xal 
χωρῶν ἄρχουσα, tj θεία ἐστὶ ψυχή. Καὶ οὐ θαυμα- 
στὸν εἰ οὐ μόνον olxia, οὐδὲ ἔἕπαυλ'ς, οὐδὲ ἡ ταύτης 
εἰζων χώμη προσαγορενθεῖσα, οὐδὲ πόλις ἡ τυχοῦ- 
ca, ἀλλὰ πασῶν πόλεων διαφέρουσα. χαὶ παρὰ Θεῷ 
τετιμημένη Ἱερουσαλὴμ χρηματίζει ἡ τελεία Ψυχὴ, 
μεγέθους ἀξιολόγου πόλει τῇ μεγίστῃ περιδαλλομένου 
αὐτῇ ὑπὸ τῆς σοφίας χαὶ πάσης ἀρετῆς περιτιθεμέ- 
vn; πολλαπλάσια οἰχοδομέματα. Kal μετ᾽ ὁ 1{γα" 
Ὥστπερ δὲ ἕνεστιν ἰδεῖν ᾿Ιερουσαλὴμ εὐθηνουμένην, 
πληθύνουσαν λαῷ xa ἔθνεσιν, χαὶ ἄρχουσαν ἐν yo- 
(3:5, οὕτως εἰ μεταπτωτή ἐστιν ἡ ἀρετὴ, μονου- 
μένην ποτὲ αὐτὴν χαὶ χηρεύονσαν, χαὶ δουλεύουσαν, 
ὥστε xal φόρους τῷ χρατήσαντι αὐτῆς ἐχθρῷ τε- 
λεῖν χατὰ τὴν ψυχὴν τοῦ ἐχπεπτωχότος τῆς ἀλη- 
θείας. 

Ἄρχουσα ἐν χώραις. Τί δεῖ λέγειν χαὶ περὶ τοῦ, 
ὅτι, ἄρξασα χωρῶν, ἐπὶ τοσοῦτον δουλοῦται παρὰ 
“οἷς ἐχθροῖς, ὥστε χαὶ φόρον ἀεὶ αὐτὴν ἐπιτελεῖν 
“οὗ; χαχοῖς δεσπόταις, ἃ ἂν ἐχεῖνοι προστάττωσιν ; 
προστάττουσι δὲ χρηστὸν οὐδέν. Καὶ τάχα χαθ᾽ Exa- 
στον ὧν πταίει ἐνθάδε, φόρον τινὰ τελεῖ τῷ [Na6ov- 
χοδονόσορ, ὃς ἑρμηνεύεται ἐγχωθισμὸς καὶ ἐπίγγνω- 
€ic συνοχῆς" οὐ μόνον δὲ τῷ Ναθουχοδονόσορ, ἀλλὰ 
χαὶ tol; σατράπαις αὐτοῦ. 

K.lalovca ἔκλαυσεν ἐν νυχτί. "Eri μὲν τοῦ 
ποώτου θρήνου τοῦ "Also ἀρξαμένου, τὴν λέξιν 
σῶσαι δεδυνήμεθα᾽ ἐπὶ δὲ τούτου τί ἄν τις εἴποι, 
λεγομένης πόλεως χεχλαυχέναι ἐν νυχτὶ, ὥστε τὰ 
δάχρνα εἶναι ἐπὶ τῶν σιαγόνων αὐτῆς; εἰ μὴ ἄρα 
“οὺς ἐνοιχοῦντάς τις ἐρεῖ πόλιν ὀνομαζομένους τοὺς 
xaX φόρον τελοῦντας, xai χεχλαυχέναι ὑπομνησθέντας 


quondam predictis gentibus affluebat. 


Ejusdem. Ad litteram quod attinet, congruum est 
Jerusal-m intelligere dici cum adiniratione, propter 
mutationem in p-jorem fortunam sedisse solam, 
qua antea populis abundabat, ut sol.tudo desolatio 
sit ; vel quod ipsa habuerit quidem virum auimatum 
Verbum, ipsum quod przest rationi, quando illut 
sequebatur prasens et adjuvans; vidua deinde ac 
derelicta sit ab eo propter delicta. £t inferius : Et 
hzc quidem ad litteram; ad sublimiorem vero 56:}- 
sum, Jerusalem in felicitate sita, et populo, et genti - 
bus abundans, et provinciarum princeps, divina est 
anima. Nec niirum, si nou tautum domus, aut villa, 


B aut, quod majus est, vicus appellata sit, nec civitas 


quicunque, sed caeteris urbibus prastantior, et 
apud Deum in pretio habita, Jerusalem est anima 
perfecta, danie illi sapientia magnitudinem urbe 
maxima dignam, et cunctis virtutibus multiplicia 
componentibus zdificia. Et paucis in:erjectis : Sicut 
vero videre licet Jerusalem in summa felicitate de- 
gentem, populo abundantem et gentibus, et princi- 
pem provineiarum ; ita, si labitur virtus, eamdem 
ipsam desolatam, et viduatam, et servientem, ita ut 
et tributa perdat liosti qui eam subegit, non secus 
alque illius anima qui a veritate cecidit. 


Princeps in provinciis. Quid vero et de illo dicere 
attinet, quod princeps provinciarum tanta hostium 
servitute prematur, ut semper tributa pendat malis 
dominis, quee illi precipiunt? przcipiunt vero nihil 
boni. Et fortasse per singula qua hic peccat, tribu: 
tum quoddam Nabuchodonosori persolvit, qui in- 
terpretatur insessus et angustie cognitio; 343 ncc 
tantum Nabuchodonosori, sed et satrapis ejus. 


Plorans ploravit in nocte. ἴῃ primo quidem Threno 
incipiente ab Aleph, litteram servare potuimus : at 
in hoc quid dici poterit, ubi ciVitas in nocte plo- 
rasse dicitur, ut sint lacrymz ejus in maxillis ejus ? 
nisi quis dicat urbis nomine vocatos inhabitantes 
qui et tributa ferunt, et plorasse recordatos ex qua 
pace et libertate quantam in servitutem et dejectio- 


ἐξ οἵας εἰρήνης xaX ἐλευθερίας εἰς ὅσην δουλείαν xa p nem venissent. At quoniodo illud, in nocte, enar- 


ταπείνωσιν ἐληλύθασιν. Πῶς οὖν διηγησόμεθα xal 
τὸ, ἐν νυχεί; ἣ ὅτι ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χοινῆς ἀπάν- 
“ὦν ἀνθρώπων ἀναπαύσεως ἡ πόλις ὑπομιμνησχο- 
μένη τῶν συμφορῶν, τουτέστιν οἱ τὴν πόλιν οἰχοῦν- 
“ἐς, οὐχ ἀναπανόμενοι ἔχλαιον,  xpouvróby τῶν 
διχρύήων χαταῤῥεόντων ἐπὶ τῶν σιαγόνων αὑτῶν ; 
ἝἙπετείνετο δὲ μάλιστα αὐτοῖς ὁ κλαυθμὸς, xai 
ἐπέῤῥει τὰ δάχρνα οὐχ ὑπάρχοντος οὐδενὸς παρα- 
Ενθουμένου αὑτοὺς ἀπὸ τοσούτων ἀγαπώντων, παν- 
τός τε τοῦ φιλοῦντος ἀθετοῦντος τὴν φιλίαν τὴν πρὸς 
αὐτὴν, xai μεταδεδλνχότος εἰς ἔχθραν. Τίνες οὖν ὡς 
πρὸς τὴν λέξιν οἱ ἀγαπῶντες αὐτὴν πρότερον, ἀφ᾽ ὧν 
οὐδεὶς ὑπῆρχε παραμλυθησόμενος αὐτήν; Τάχα αἱ 
λυιπχὶ τῆς Ἰουδαίας πόλτις. Διὰ τοῦτο 0i (30; ἀγα- 


rabimus? an quod tempore communis omnium ho- 
minum quietis civitag, hoc est ejus habitatores 
meinores calamitatum non quiescendo plorabant , 
rivis lacrymarum defluentilus in masillis eorum? 
Augebatur vero illis maxime ploratus, et lacrymae 
fluebant quod nemo esset qui cos consolarctur de 
tot amicis, et omnis amicus 3micitiaan cum ea 
sperneret, et in odium convertisset. Quinam igitur 
ad litteram sunt qui prius illam diligebant, e quibus 
nullus aderat qui consolaretur eam? Forsitan reli- 
quae Judae civitates. Propter hoc autein forte dili- 
gentes metropolim, tempore afflictionis non con$o- 
labantur. Et poucis interjectis : Et hzc quidem de 
littera. Si vero hic sermo, ut in precedentibus ex- 
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posuimus, Jerusalem vocat perfectam 8:᾽1.}:ηΔη}, illa A πῶσαι τὴν μητρόπολιν, ἐν xatpyp περιστάσεως οὐ 


flere dicenda est, quod e suo statu deturbata in 
confusionem sit, et opposita dispositione affecta illi 
quz est in risu gaudii et hilaritatis, quem Dominus 
noster promittit illis qui laudato fletu luxerint, di- 
cens ** : Beati qui lugent nunc, quoniam ridebunt ; 
et in Job : Verum, ait **, os inplebit risu; et ob 
hoc fortasse patriarcharum unus dicitur risus **. 
Qui itaque ingeiniscit, quia est in hoc tabernaculo, 
sicuti Apostolus explicavit cum diceret "δ : Eteuim 
qui sumus in hoc tabernaculo , ingemiscimus quasi 
gravati, promissum risum appetens et divinam hila- 
ritatem, is ploratum plorat apprime nutrientem, 
animzque utilissimum. 


παρεχάλουν. Kal μετ᾽ ὀλίγα" Ταῦτα μὲν ὡς πρὸς «τὸ 
ῥητόν ἐὰν 6b ὁ λόγος, ὡς ἐν τοῖς πρὸ τούτων πα- 
ρεστέσαμεν, Ἱερουσαλὴμ λέγῃ τὴν τελείαν ψυχὴν, 
αὐτὴ &v χλαίειν λέγοιτο, ἐχπεσοῦσα τῆς οἰχείας χώρας 
ἐν συγχύσει γενομένη, καὶ χατάστασιν ἔχειν ἐναντίαν 
τῷ γελᾷν γέλωτα τὸν ἀπὸ χαρᾶς χαὶ ἱλαρότητος, ὃν 
ὁ Κύριος ἡμῶν ἐπαγγέλλεται ὑπάρξειν τοῖς τὸν ua- 
χαριζόμενον Ἀλαύσασι φάσχων" Μαχάριοι οἱ xJai- 
ovtec νῦν, ὅτι γειάσονται" χαὶ ἐν τῷ Ἰὼδ δέ" 
Ἀληδιγὸν, φησὶ, στόμα ἐμπλήσει γέλωτος. Τάχα 
δὲ διὰ τοῦτο χαὶ εἷς τῶν πατριαρχῶν γέλως λέγεται. 
Ὁ τοίνυν στενάζων διὰ τὸ εἶναι ἐν τῷ σχήνει, ὥσπερ 
ὁ ᾿Απόστολος δεδήλωχεν εἰπών " Καὶ γὰρ οἱ ὄντες 


iv τῷ cxür& στεγνάζομεν βαρούμενοι" τὸν ἐν ἐπαγγελίᾳ γέλωτα ποθῶν xal τὴν θείαν ἱλαρότητα, 
χλαυθωὺν χλαίει τροφιμώτατον, xal ὠφελοῦντα τὴν ψυχήν. 
Vers. 29. Ex omnibus qui diligunt ea:x. Putamus B. ἀπὸ πάντων τῶν" ἀγαπώντων αὐτήν. Οἱόμεθα 


enim amare quidem esse divinum quidpiam, et, ut 
ita dicam, spirituale, diligere vero potius ad corpo- 
rea οἱ huma a pertinere. Fortasse vero nullo in 


amante quidquam mali videre est. Nain de praestan- 


tioribus ait: Non est qui consoletur eam ex oninibus 
amantibus eam. ΑΙ vero de inferioribus, omnes, ait, 
siquidem inferiores et spreverunt cam, ct facti 394 
sunt illi inimici ;prastantiores vero tantum conso- 
lati non suut. 

Vers. 3. Migravit Judega propter humiliationem. 
Ad literam talis erit sensus. Proprium locum Juda 
mutavit his de causis, humiliata propter peccatum, 
ex quo erectum suum el sublimem reliquit statum 
jn quo erat, dum pietatem colcret, nec non propter 
multam ejus servitutem qua passionibus subjecta 
sei viebat. Migrans vero inter gentes collocata est, 
ubi requiem invenire non potuit, inimicis omnibus 
eam persequentibus , apprehendentibus et tenenti- 
bus inter gentes morantem qui eam premebant. 


Vers. 4. Vie Sion lugent, eo quod non sit qui 
veniant ad solemnitatem. Sensus ad li'teram hic est. 
Quia lex jubebat ** : Ter in auno apparebit. omne 
masculinum tuum in conspectu Domini Dei tui; po- 
pulus stadiose concurrebat, exstructo jam a diebus 
Salomonis teinpló, ad exsequenda jussa; cumque 
circa Jerusalem essent Judzz civitates, undique 
erant vie ad Sion ducentes. Has igitur ait propheta 
propter captivitatem lugere moerentes , el. summa 
in solitudine constitutas vel etiam temporibus illis, 
quando ingens gaudium et letitia erat apud illos, 
properantibus ad diem festum Judzis omni ex parte 
Ad montem. Cum vero multze essent. portze in Sion 
exslIructie. quaquaversum spectantes , dicitur hie 
omnes csse destructas, et sacerdotes gemere, quod 
scilicel. sacerdotale munus exercere non possent 
festis diebus, et reliquo tempore; vel quod captivi 
jam essent, vel quod nullus accederet ad cos, qui 

»? Lc. vi, 91. 


* Job viu, 91. *' Gen. xs, 6. 


γὰρ τὸ μὲν ἀγαπᾷν θειότερον slvat, xaX, ἵν᾽ οὕτω; 
εἴπω, πνευματιχὸν, τὸ δὲ φιλεῖν σωματιχὸν χαὶ 
ἀνθρωπιχώτερον. Τάχα δὲ οὐδενὸς φαῦλον παρατη- 
ρητέον ἀγαπῶντος ὅτι περὶ μὲν τῶν χρειττόνων 
φησὶν, Οὐχ ὑπάρχει παραχαλῶν αὐτὴν ἀπὸ πάν- 
tur τῶν ἀγαπώντων αὐτήν" περὶ δὲ τῶν ἐλαττό- 
wv, Πάντες οἱ φιλοῦντες αὑτὴν ἠθέτησαν αὑτὴν, 
ἐγένοντο αὐτῇ εἰς ἐχθρούς" οἱ μὲν γὰρ ὑτωδεέ- 
στεροι xal ἐθέτησαν αὐτὴν, xai ἐγένοντο αὐτῇ 
ἐχθροί - οἱ δὲ χρείττονες μόνον οὐ παρεχάλεσαν. 
Μετῳχίσθη Ἰουδαία ἀπὸ ταπεινώσεως. lig; 
μὲν τὸ ῥττὸν τοιοῦτος ἂν εἴη ὁ νοῦς. Τὸν ἴδιον τόπον 
ἡ Ἰουδαία ἤμειψεν, αἰτίων τούτων γινομένων αὐτῇ, 
τῆς ταπεινώσεως αὐτῆς ἦν τεταπείνωται ἁμαρ- 


C τοῦσα, xal τὸ ἀνάστημα καὶ τὸ ἐγηγερμένον ὃ πρό- 


τερὸν εἶχεν ἐν θεοσεδείᾳ ὑπάρχουσα κχαταλιποῦσα, 
ἔτι δὲ xal τῆς πολλῆς δουλείας αὐτῆς fjv δεδούλωτο 
ὑποτεταγμένη τοῖς πάθεσι, Μετοιχισθεῖσα δὲ ἐν 
ἔθνεσιν ἱδρύνθη, ἔνθα εὑρεῖν ἀνάπαυσιν οὐ δεδύνηται, 
πάντων τῶν ἐχθρῶν xaxabuoxóvtuv αὐτὴν, χαταλα- 
δόντων, xal χαταχεχρατηχότων αὐτῆς γενομένες 
παρὰ τοῖς ἔθνεσιν, οἵ ἔθλιδον αὐτήν. 

Ὁδοὶ Σιὼν κενθοῦσι, διὰ τὸ μὴ εἶναι ἐρχο- 
μένους ἐν ἑορτῇ. Ὁ πρὸς τὸ ῥητὸν νοῦς οὗτός ἔστι. 
Τοῦ νόμου λέγοντος * Τρὶς τοῦ ἐγιαυτοῦ ὀφθήσεται 
σἂν ἀρσεγιχόν σου ἐνώπιον Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
σου" ἔσπευδον οἱ ἀπὸ τοῦ λαοῦ μετὰ οἰχοδομηθῆναι 
τὸν ναὸν ἐν Σιὼν ἀπὸ τοῦ χρόνου Σολομῶντος ἐπιτε- 
λεῖν τὸ προστεταγμένον * χαὶ χύχλῳ τῆς Ἱερουσαλὴμ 


D τυγχανουσῶν τῶν πόλεων τῆς Ἰουδαίας, πάντοθεν 


ὁδοὶ ἧσαν φέρουσαι ἐπὶ τὴν Σιών. Ταύτας οὖν ὁ προ- 
φήτης διὰ τὴν αἰχμαλωσίαν φησὶ πενθεῖν ἀχυθρω- 
παζούσας, χαὶ ἐν πάσῃ ἐρημίᾳ ὑπαρχούσας καὶ ἐν 
ἐχείνοις τοῖς χαιροῖς, ὅτε πολλὴ εὐφροσύνη καὶ 
ἱλαρότης fv ἐν αὐτοῖς, σπευδόντων ἐπὶ ἑορτὴν τῶν 
ἁπανταχόθεν Ἰουδαίων ἐπὶ τὸ Σιὼν ὄρος. Πολλῶν δὲ 
οὐσῶν τῶν πυλῶν τῶν οἰχοδομηθεισῶν ἐν Σιὼν ἐχ 
πάντων τῶν χλιμάτων, φησὶν ὁ λόγος πάσας ἢφανί- 
σθαι, καὶ τοὺς ἱερεῖς στενάξειν, δηλονότι τὰ ἱερατιχὰ 
ἔργα τὰ χατὰ τὰς ἑυρτὰς, xh τὰς ἄλλα: ἑμέρας οὐ 


* Π Cor. v, ὁ. ** Exod. xxu, 17. 
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δυναμένους ἐπιτελεῖν, foc τῷ ἠχμαλωτίσθαι, ἣ τῷ A sacerdotale exigeret. ministerium, Bed et virgines, 


μηδένα εἶναι τὸν προσιόντα αὐτοῖς xal τὰς λειτουρ- 
Υγίας τὰς ἱερατιχὰς ἀπαιτοῦντα. ᾿Αλλὰ xal αἱ παρ- 
. θένοι, φησὶ, τῆς Σιὼν ἁγόμεναέ εἰσι, ὅτιλον δὲ ὅτι 
ὑπὸ τῶν χεχρατηχότων πολεμίων. 

Τοῦ αὐτοῦ. ἸΠρὺς δὲ διάνοιαν, τῆς σχοπευτιχῆς 
xai θεωρητιχῆς δυνάμεως Σιὼν χαλουμένης πολλαὶ 
ὁζοί εἰσι τῶν ποιχίλων δογμάτων, μυστιχῶν τε xat 
φυσιχῶν xat ἐθιχῶν, τάχα δὲ χαὶ λογιχῶν, ai φέ- 
ρονσαι ἐπὶ τὴν χατανόησιν xai θέαν τῶν προχει- 
μένων. Ἐπὰν οὖν τις τὸ τούτων ἀσχητιχὸν ἀπολέδας 
συγχυθῇ, πᾶσαι αὐταὶ αἱ ὁδοὶ πενθοῦσι οὐχ ὀδευό- 
μεναι" πανηγύρεως ὑπαρχούσης ταῖς προχειμέναις 
ὁδοῖς ὅτε ὁδεύονται ἐξεταζόμεναι, xal, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 
διαδαινόμεναι" πενθοῦσι δὲ ὅτε ἐρημοῦνται, οὐκ 
ἔρευνμεναι, οὐδὲ διεξοδευόμεναι διὰ τὸ ἀποπεπτω- 
χέναι τοὺς ὁδεύοντας, xaX αἰχμαλωτισθέντας ὑπὸ τῶν 
παθῶν περισπασθῆναι περὶ τὰ χείρονα. 

Καὶ αὕτη πιχραινομένη ἐν ἑαυτῇ. Ἢ Σιὼν, 
γλυχὺ μηδαμῶς ἔχουσά τι, ἐν πιχρίᾳ διάγει xa0' 
ἑαυτήν" οὐ ληπτέον γὰρ τὸ, πιχραιγομένη, νῦν ἐπί 
τινος εἴδους ὀργῆς. 

Ἐγένοντο ol θ.λίδοντες αὐτὴν εἰς χερφαιλήν. Ἢ 
τῆς λέξεως σαφήνεια τοιαύτη τίς ἐστιν " "Ἔθλιδον τὴν 
Ἰουδαίαν χώραν, ἣ θλέδειν γε ἤθελόν τινες πρὸ τῶν 
τῆς αἰχμαλωσία: χρόνων, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχράτουν ὑπερ- 
αππίζοντος τοῦ Θεοῦ τῶν Ἰσυδαίων, ὅτε παρεῖχον 
ἑαυτοὺς ἐχεῖνοι βοηθείὰς ἀξίους. Ὅτε δὲ ἥμαρτον, 
xai πρὸς τῷ μὴ ἀχούειν τῶν κροφητῶν ἔτι xal ἀνή- 


ρόυν αὑτοὺς οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ, τότε πάρεδόθησαν τοῖς C 


θλίδουσιν ὑποχείριοι, ὥστε τοὺς ἐχθροὺς αὑτῶν γε- 
γέσθαι εἰς χεφαλὴν, τουτέστιν, ὡς Σύμμαχος ἡρμὴ- 
γευσεν, ἄρχοντας. Ἕτεροι δὲ τάχα παρὰ τοὺς θλίδον- 
τας οἱ ἐχθροὶ ὄντες ἣ τῇ ἐπινοίᾳ, ἣ τῇ ὑποστάσει ἐν 
εὐθηνίς ἐτύγχανον, ὑποχειρίων τοῖς θλίδουσι γενο- 
μένων τῶν διὰ τὰ ἁμαρτήματα ἐγχαταλελειμμένων, 
τοῦ Κυρίου ταπεινώσαντος διὰ τὸ πλῆθος τῶν ἀσεύη- 
μάτων τοὺς παρανενομηχότας, ἐπὶ τοσοῦτόν γε τοῦτο 
ποιήσαντος, ὡς μηδὲ τοῖς νηπίοις αὐτῶν ἕλεον χατα- 
λειφθῆναι, ἀλλὰ πορευθῆναι αὐτὰ ἐν αἰχμαλωσίᾳ 
ἐλαυνόμενα ὑπὸ παντὸς τοῦ θλίδοντος. » 

Ὅτι Κύριος ἐταπείνωσεν. ᾿Αρξάντων τε xal 
εὐφρανθέντων τῷ τὸν Κύριον διὰ τὸ πλῆθος τῶν 
ἀσεόν μάτων εἰς ταπείνωσιν παραδεδωχέναι τοὺς τὰς 


ait, Sion abducuntur a victoribus, nempe lo- 
stibus. 


Ejusdem. Ad mysticum vero sensum, speculatri- 
cis εἰ contemplatricis facultatis, quz Sion vocatur, 
mulie variorum dogmatum vix sunt, mysticoraum 
scilieet, naturalium, et moralium, fortasse et ad fa- 
cultatem disserendi pertinentium, qux ducunt ad 
intelligentiam. perceptionemque reram, Cum igitur 
quis, amissa illarum exercitatione, confusus fuerit, 
omnes hz viz lugent dum noii teruntur : cum enim 
per eas itur, et, uL ita dicam, pertransitur, przedi- 
(115 viis celebritas est; lugent vero cum desolantur 
non perquisilie nee viatorem habentes, propterea 
quod capti suut qui per cas iba. t, et ab affectibus 
in captivitatem ducti ad mala diverterunt. 

325 Εἰ ipsa oppressa amaritudine. Sion omuis 
dulcedinis expers secum ipsa in atnaritudine degit : 
ncc enim τὸ πιχραινομένη sumendum est pro aliq:;a 
ir» spccie. 

Vers. 5. Facti sunt tribulantes eam in caput. Ver-. 
borum sensus hic est : tribulabant Judae reg'o- 
nem, vel ante. captivitatis tempus tribulare vole- 
bant, sed non prevalebant, Dco protegente Jud;eos, 
quaimdo illi se dignos auxilio przstabant. Cum veio 
deliquerunt, et prophetas non audiebant (ilii Isra:l, 
sed etiam interimebant , tunc traditi sunt ditioni 
tribulantium, ita ut inimici eorum fierent in caput, 
hoc est uti Symmachus interpretatus est, principes. 
Alii vero fertasse prater tribulantes, quod essent 
vel re, vel cogitatione inimici, felices erant, cuin 
subditi facti essent tribulantibus illi qui propter 
peccata derelicti erant, humiliante Domiuo trans- 
gressores ob impietatum multitudinem eo usque, ut 
ne parvulis quidem eoram misericordia impendere- 
tur, sed in eaptivitatem abirent, et a tribulante quo- 
libet agerentur. 


Quia Dominus hu. iliavit, Cum dominio potiti et 
gavisi csseit, quod Dorminus ob multitudinem im- 
pietat:m eos humiliaverit qui pacta in saeris litteris 


i» τοῖς ἁγίοις συνθήέχας πρὸς αὐτὸν οὐ tttnprxó- D sancita cum ipso violarunt. 


τὸς. 
Τοῦ αὐτοῦ. Δικαίως τὰ δίχαια διώξεις (1). Τίς 
(ἃο *b δίχαιον οὐ διχαίως διώχει ; Διαλαδόντες δὲ 
ἐχεῖνο, εὐχερῶς χαὶ ἐπὶ τοῦτο μετελευσόμεθα, ὅτι 
ἔστι δικαίως τὸ ἄδικον διώχειν. Ἐξήγησις μὲν τοῦ 
διχαίως τὸ δίκαιον διύχειν αὕτη, ἐπὰν xal τὸ πρατο 
τόμενον καθῆκον ἧ, xaX ὑγιεῖ διαθέσει ἐνεργῆται" ὡς 
εἴ τις σωφροσύνην δι᾿ οὐδὲν ἄλλο ἣ δι᾽ αὐτὴν χατορ- 
θώσαι, καθάπερ Ἰωσὴφ ἀναγέγραπται πεποιηχέναι" 
*)0 δὲ ἀδίχως τὸ δίχαιον διώχειν ἡ σαφήνειά ἐστι 


* Deut. xvi, 90. 


Ejusdem. Juste quod justum est persequeris !. Quis 
enim quod justum est non juste persequitur? Post- 
quam illad pertractaverimus, facile etiam ad istud 
transibimus, quod possit quis quod injustuin est 
juste persequi. Juste quod justum est persequitur 
is, qui quod agit, ed quitatis normam exigit, el 
aff. ctu sano operatur, ut sj quis castitatem ob nibil 
aliud quam propter ipsam servaverit, queinadmo- 
dum seriptum est feeisse Joseph. lile vero injuste 


(1) Licet boc fragmentum locum Deuteronomii explicet, verumtamen in Catenis mss. dicitur de- 


promptum ex Commentariis Origenis in Threnos. 
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quod justum est persequitur, qui quod :equitati A 


quidem consentaneum est, facit, sed affectu per- 
verso, ut si quis bona pauperibus distribuat ad 
gloriam ab hominibus captandam : qu: vetaus Sal- 
valor ait * : Si facis eleemosynam, noli tuba canere 
ante le, sicut hypocrite fuciunt in. synagogis et in 
vicis, ut honorificentur ab hominibus. Juste autem 
quod injustum est facere intelligendus est is, qui 
meliora sibi proponit, sed ob boni inscitiam dete- 
riora peragit; qualis olim 39G erat Paulus qui 
pietatis zelo Ecclesias tradebat. Injuste vero quod 
injustum est fit, cum εἰ quod agitur zquitali repu- 
gnat, el mentis propositum perversum est. 


Vers. 0. Et egressus esta filia Sion omnis decor ejus. 
Littera pro virihus exponenda est inquirentibus 
qua sit filia Sion, et in quo decor ejus consistat, et 
qu: pascua qua non habent principes filie Sion, 
instar arietum pastu indigentium : et quomodo isti 
fortitudine privati ambulent ante faciem persequen- 
tis. Arbitramur itaque montem Sion esse matrem 
Synagogz qua inm ipsa est, quique figuram habet 
filie Sion; decorem vero filie Sion indumenta esse 
qux illa possidebat, qui rapinz tempore direpta 
ab hostibus, abierunt ab his quorum decor erant, 
hoc est asportata sunt; boc quippe efficacius ex- 
pressit per illud : Egressus est ; principes vero Sy- 
nagoge, hostibus ingruentibus, captivosque ducen- 
tibus, consueto victu deliciente, comparates fuisse 
arietibus non. invenientibus cibum ; et sicut, dum 
arietes ducuntur qui pasti non sint, lenti abeunt 
violenti& prosequentium cedentes; ita et principes 
captivi facti, dum in victorum loca ducerentur, 
abibant, non in fortitudine ante faciem perse- 
quentis. 


Ejusdem per anagogen. Mystice vero ejusmodi 
aninia filia est Sion; exempli gratia, est filia justi- 
ti& justa , filia sapientiz sapiens. Sic etiam cum 
Sion specula sit, speculatrix et contemplatione 
utens rerum investigatrice, filia Sion non incon- 
grue dicetur. Decorem vero illius dignitatemque , 
quid aliud convenienter putaverim, quam opes vc- 
ritatis sanctorum dogmatum cum sapientia inspe- 
ctorum? Si quis itaque negligenter egerit post di- 
gnitatis decorisque assecutionem , amitti earum 
possessionem divinarumque divitiarum incremen- 
tum, et egrediuntur quae dudum ejus ornamenta 
eran!. Principes vero, qui duces doctrinz fuerunt, 
el manu duxerunt ad acquirendum przedictum de- 
corem, et instar arietum gregi praeuntium nec in- 
venientium pascua, redacti sunt et ipsi ad inopiam, 
negligentes conservare ea qua seipsos, et oves, ut 
ita dicam, impinguare poterant. Quapropter debi- 
litati et a persequente comprehensi, qui est adver- 
$arius noster diabolus, ante illum compulsi eunt 
quocunque illi ducere libuerit. Quod si pradicta 


8. Matth. v1, 9. 
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τοιαύτη, ἐπὰν τὸ χαθῆχον μέν τις ἐπιτελῆ, προς 
θέσει δὲ μοχθηρᾷ, ὡς εἴ τις δόξαν τὴν παρὰ ἀνθρω- 
πων θηρώμενος χοινωνήσῃ τῶν ὑπαρχόντων πένη- 
σιν" ἅπερ ἀπαγορεύων ὁ Σωτὴρ φησιν’ Ἑὰν ποιῃς 
ἐλεημοσύνην, μὴ σαιϊπίσῃς ἔμπροσθέν σου, 
ὥσπερ οἱ ὑποχριταὶ ποιοῦσιν» ἐν ταῖς συναγωγαῖς 
καὶ ἐν ταῖς ῥύμαις, ὅπως δοξασθῶσιν ὑπὸ τῶν 
ἀνθρώπων. Τὸ δὲ δικαίως τὸ ἄδιχον ποιεῖν νοηθείη 
ἂν, ὅταν, προθέσει τὰ χρείττονα ποιεῖν τις προελό- 
μενος, παρ᾽ ἄγνοιαν τοῦ χαλοῦ πράττῃ τὰ χείρονα" 
ὁποῖός ποτε γέγονε Παῦλος προδιδοὺς τὰς ἐχχλησίας 
χατὰ ζῆλον θεοσεδείας. ᾿Αδέχως δὲ τὸ ἄδιχον, ὅταν 
καὶ τὸ πραττόμενον ἄδιχον ἧ, xaX ἡ προαίρεσις xa- 
χοποιητιχή. 

Καὶ ἐξῆ.1θε ἐκ θυγατρὸς Σιὼν πᾶσα ἡ εὐπρέ- 
πδια αὐτῆς. Τὰ τῆς λέξεως, ὅση δύναμις ἡμῖν σα- 
φηνιστέον, ἐξετάζουσι τίς ἡ θυγάτηρ Σιὼν xai ἐν 
τίνι ἔχουσα τὴν εὐπρέπειαν, τίς τε ἡ νομὴ, fjv οὐχ 
ἔχουσιν οἱ ἄρχοντες τῆς θνγατρὸς Σιὼν δίχτν χριῶν 
ἀπορούντων βοσχήσεως " χαὶ πῶς οὗτοι ἐστερημένοι 
ἰσχύος πορεύονται χατὰ πρόσωπον τοῦ διώχοντος. 
Ἡγούμεθα δὲ τὸ μὲν ὄρος Σιὼν μητέρα εἶναι τῆς ἐν 
αὐτῇ Συναγωγῆς, θυγατρὸς σχηματιζούσης τῆς Σιών" 
τὴν δὲ εὐπρέπειαν τῆς θυγατρὸς Σιὼν τὴν χτῇσιν τὴν 
ἐν πέπλοις αὐτῆς * ἧτις χτῇσις, ἐν τῷ χαιρῷ τῆς προ- 
νομῆς ληφθεῖσα ὑπὸ τῶν πολεμίων, ἐξῆλθεν ἀπὸ τού- 
των ὧν ὁ χόσμος ἣν, τουτέστιν ἐξεχομίσθη" τοῦτο γὰρ 
ἐμφατιχώτερον τῷ ἐξη.:θεν' ὠνόμασε" τοὺς δὲ ἡγουμέ- 
γους τῆς Συναγωγῆς, διὰ τὸ ἐχχεῖσθαι τοὺς πολε- 
μίους, καὶ αἰχμαλωτίζειν ἀποροῦντας τῶν συνήθων, 
ὡμοιῶσθαι χριοῖς οὐχ εὑρίσχουσι τροφήν. Ὥσπερ 
μέντοιγε χριοὶ ἐλαυνόμενοι μὴ τραφέντες ἀσθενῶς 
πορεύονται, τῇ ἀνάγχῃ τῶν ἐπιδιωχόντων εἴχοντες " 
οὕτως χαὶ οἱ ἄρχοντες αἰχμάλωτοι γενόμενοι, ἀπαγό- 
μενοι τὴν χώραν τῶν αἰχμαλωτισάντων, ἐπορεύοντο 
οὐχ ἐν ἰσχύϊ xaz' ὄψιν τοῦ διώχοντος. . 

Τοῦ αὐτοῦ κατὰ ἀναγωγήν. Πρὸς δὲ διάνοιαν ἡ 
τοιάδε ψυχὴ θυγάτηρ ἐστὶ Σιών᾽ οἷον ὡς θυγάτηρ δι- 
χαιοσύνης ἡ διχαία, καὶ τέχνον σοφίας fj σοφή" οὕτω 
65, ἐπεὶ Σιών ἐστι τὸ σχοπευτήριον, fj σχοπευτιχὴ, xal 
θεωρητιχῶς διεξοδιχὴ θυγάτηρ Σιὼν ἂν λέγοιτο. Εὐ- 
πρέπειαν δὲ αὐτῆς xal ἀξίωμα τί ἂν ἄλλο δεόντως vo- 
μισαίμην ἣ τὸν πλοῦτον τῶν τῆς ἀληθείας μετὰ σοφίας 


| κεθεωρημένων ἁγίων δυγμάτων ; Ἐπὰν οὖν ἀμελήσῃ 
Ὁ τις, μετὰ τὸ χτήσασθαι ἀξίωμα χαὶ εὐπρέπειαν τῆς τὲ 


τούτων συνοχῇς xai τῆς τοῦ πλούτου τοῦ θείου αὐζήσεως 
ἀποῤῥεϊ, xaX ἐξέρχεται τὰ τέως χόσμος αὑτῆς τυγ- 
χάνοντα. ἔλρχοντες δὲ οἱ ἡγησάμενοι τοῦ λόγον, χαὶ 
χειραγωγήσαντες ἐπὶ τὴν χτῆσιν τῆς προειρημένης 
εὐπρεπείας δίχην χριῶν τῶν ἡγησαμένων τῆς τῶν 
προδάτων ποίμνης οὐχ εὑρισχόντων νομὴν, ἐν σπάνει 
χατέστησαν χαὶ αὐτοὶ, ἀνέντες τὴν προσοχὴν των 
δυναμένων αὐτούς τε xal τὰ πρόδατα, ἵν᾽ οὕτως 
εἴπω, πιᾶναι. Διὰ τοῦτο ἀσθενήέσαντες, χαταληφθέντες 
ὑπὸ τοῦ διώχοντος, ὅστις ἐστὶν ὁ ἀντίδικος ἡμῶν 
διάδολος, ἔμπροσθεν αὐτοῦ πορεύονται ἐλαυνόμενοι 
ὅπη ἐχεῖνος ἄγειν ἐθέλοι. Ἐὰν μέντοιγς d) mpoet(mn- 
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μένη θυγάτηρ Σιὼν ἐπιμέλειαν ποιήσηται τοῦ χάλ- A filia Sion caram suie. pulchritudinis ac decoris ges- 


λυυς αὐτῆς χαὶ τῆς εὐπρεπείας αὐτῆς, χαὶ πρόνοιαν 
Ξοῦ φρουρεῖσθαι τὸ ἀξίωμα, φαυλίζει καὶ μυχτηρίζει 
τὴν ᾿Ασσυρίων βασιλέα, ὡς ἀπὸ τοῦ ᾿Ησαΐῖου μεμα- 
θήχαμεν λέγοντος: Ἑφαύζλισέ σε, καὶ ἐμυχτήρισέ 
σε παρθένος θυγάτηρ Σιών. 

Ἐμνήσθη Ἱερουσαλὴμ ἡμερῶν ταζλχειγώσεως 
αὑτῆς. Εἰς ἀνάμνησιν ἦλθε τῶν οἰχείων ἀμαρτημά- 
των, δι᾽ ἃ γέγονεν εἰς αἰχμαλωσίαν. Ὃ γὰρ μιμντ- 
σχόμενος ἐν τῷ τὰ δεινὰ πάσχειν οὐ τοῦ ἐνεστηχότος 
μιμνήσχεται, ἀλλὰ τοῦ παρεληλυθότος. Καὶ μετ᾽ 
ὀλίγα Τοιαῦτα διαπορήσαντες ἐν τῷ τόπῳ, χαὶ ζη- 
τοῦντες ὑπόμνησιν παρεληλυθνίας ταπεινώσεως abs 
τῆς χαὶ ἀπωσμῶν αὐτῆς, διὰ τὸ πεπτωχέναι τὸν λαὸν 
αὐτῆς εἰς χεῖρας ἐχθρῶν, xal τὰ ἐπιφερόμενα αὐτῇ 
συμδεδηχέναι, ὑποσχοποῦμεν μὴ ἄρά ἡ χυρίως τα- 
πείνωσις οὐχ ἄλλη τίς ἐστιν f] τῆς ἁμαρτίας, ὥσπερ 
ὕψωσις, ἡ χατόρθωσις, xa ἀπωσμὸς οὐδενὸς ἐνερ- 
γοῦντος γίνεται ἣ τῆς μοχθηρᾶς πράξεως" ἱκανὴ γὰρ 
αὐτὴ ἀπώσασθαι ἀπὸ Θεοῦ, καὶ παντὸς τοῦ κατὰ φύσιν 
καλλίστου. "Ote τοίνυν μεθύουσα ἡ Ἱερουσαλὴμ, 
τουτέστιν οἱ χατοιχοῦντες αὐτὴν, xal ἐξεστηκυῖα ἀπὸ 
τῆς ἁμαρτίας ἐταπεινοῦτο, οὐχ ἐπῃσθάνετο τοῦ πταί- 
σμᾶτος " ὅτε δὲ αἱ ἀνταποδόσεις αὐτῆς ἐληλύθασι διὰ 
τοῦ τὸν λαὸν αὐτῆς πεπτωχέναι εἰς χεῖρας τοῦ θλ'- 
ὕοντος, οὐδενὸς αὐτῇ βοηθοῦντος, τότε ὑπεμνήσϑη 
τῶν δι᾿ ἃ ἔπασχεν" αἴτια ἐχεῖνα χαταλαμθάνουτὰ 
ἐἶναι τοῦ τε πεπτωχέναι τὸν λαὸν αὐτῆς xai τοῦ ἀδοή- 
θϑητον αὐτὴν χαταλελεῖφθαι. Καὶ μετ᾽ ἀϊίγα ^. Ἕν 


δὲ τοιάδε ψυχὴ ἣν ἡ Ἱερουσαλὴμ, ἄξιον ξητῆσαι τὸν C 


)ahw αὑτῆς οὗ πίπτοντος εἰς χεῖρας θλίδοντος, τῷ 
μὴ ὑπάρχειν βοηθὸν αὐτῇ, μιμνήσχεται τῶν τῆς τα- 
πεινώσεως αὐτῆς ἡμερῶν, ἔτι δὲ χαὶ τῶν ἰδίων obe 
ἀπώσθη ἀπωσμῶν, πρὸς τούτοις καὶ ἐπιθυμημάτων 
αὑτῆς, 03a fjv ἐξ ἀρχαίων ἡμερῶν. "Opa δὲ εἰ μὴ τὰ 
ἐν τῇ ἐπιστημονιχῇ ψυχῇ θεωρήματα, ὁ λαός ἐστι τῆς 
Ἱερουσαλὴμ, ὅστις, παρὰ τὸ ἐν ἀπροσεξίᾳ καὶ ἀμε- 
λείᾳ γεγονέναι τὴν ψνχὴν, πίπτει χαταδαλλόμενος ὑπὸ 
παντὸς τοῦ θλίδοντος. ᾿Αποῤῥεῖ γὰρ τὰ δόγματα τῶν 
ἀμελούντων, θλιδόμενα ὑπὸ τῶν τὴν χώραν ἰσχόντων 
ἀμαρτη μάτων παρὰ τῷ τῶν χρειττόνων ἀμελοῦντι, 
οὐδαμῶς ἔχοντι τὴν ἐχ λόγου βοήθειαν. 

᾿'μαρτίαν ἡμάρτηχεν Ἱερουσαλήμ. Ὁ τῆς λέ- 
ξιως νοῦς τοιοῦτός ἐστιν. Ἐπεὶ ἁμαρτίαν ἔμαρτεν 


serit, et tuendz dignitáti staduerit, contemnit et 
irridet Assyriorum 397 regem, sicut per Isaiam 
didicimus dicentem : Subsannavit te, et irrisit. te 
eirgo filia Sion ὃ. 


Vers. 7. Recordata est. Jerusalem dierg&m humi- 
liationis ἐπα. Recordata est propriorum peccato- 
rum ob qux ducta cst in captivitatem. Qui enim 
recordatur dum mala patitur, non przsentiam, sed 
preteritorum recordatur. Et paucis adjectis : Cum 
hic ita dubitaverimus et quasiverimus memorian 
praterit:e bumiliationis ejus et ejectionum ejus, 
cum populus ejus caderet in manus hostium, et 
quz narrantur illi evenisse, videndum ne forte alia 
non sit proprie humiliatio quam peccati, sicuti 
exaltatio, virtutis est operatio; et ejectio nullo alio 
fit ageute, quam prava actione : satis enim illa est 
ad repellendum a Deo, et a quolibet alio naturali 
bono. Cum igitur temulenta Jerusalem, id cst ejus 
incole, οἱ delira a peccato huiniliabatur, lapsum 
non agnosccbat ; ubi vero retributiones ejus adve: 
nerunt, eo quod populus illius cecidisset in manus 
tribulantis, nemine illi opem ferente, tum demum 
recordata est eorum propter qua patiebatur ; ilia 
ipsa in causa fuisse percipiens et casus populi sul. 
et suz absque omni auxilio destitulionis. Et post 
pauca : Si vero ejusmodi anima Jerusalem erat, 
dignum est inquirere quis sit populus ejus, quo im 
manus tribulentis cadente, eo quod non esset. qui 
auxiliaretur ei,recordatur dierum humiliationis 8088, 
nec non et suarum quaa pertulit. ejectionum, οἱ 
praterea desideriorum quz fuerunt a diebus anti- 
quis. Considera igitur, ne scientis animz specula- 
tiones populus Jerusalem sit, qui, quoniam anima 
incuria torporeque laboravit, cadit ἃ quocunque 
opprimente dejectus. Socordibus quippe dogmata 
defluunt elisa a peccatis, locum occupantibus in eo 
qui potiora negligit, et auxilium a ratione nullum 
habet. 


Vers. 8. Peécatum peccavit Jerusalem. Liutcree 
sensus hic est : Quoniam Jerusalem peccatum pec- 


Ἱερουσαλὴμ, iv σάλῳ γεγένηται xai ταραχῇ ἐπὶ D cavit, in tantam commotionem ac perturbationem 


τοσοῦτον, ὡς πάντας τοὺς πρότερον δοξάζοντας aj- 
τὴν, μεταύαλόντας, ἡ τιμαχέναι τὴν τοιαύτην πόλιν, 
θεασαμένους αὑτῆς τὴν ἀσχτμοσύνην. Αὐτὴ δὲ ἐφ᾽ 
οἷς πέπονθε διὰ τὰ ἁμαρτήματα, σάλῳ χαὶ ἀτιμίᾳ τῇ 
ἀπὸ τῶν δοξαζόντων περιπεσοῦσα, στενάξουσα, οὐχ- 
ἐπι εἰς τὸ ἔμπροσθεν ἐλήλυθε τῶν ἁμαρτημάτων, 
ἀλλὰ μειώσας αὐτὰ ὀπίσω ἀναχεχώρηχε. Kal μετ᾽ 
ὀλίγα " "E&v δὲ ᾿Ἱερουσαλὴμ ἡ τοιάδε Ψυχὴ λέγηται, 
ἐντρεχής τις xat διορατιχὴ xai τῆς τοῦ Θεοῦ εἰρήνης 
τἧς ὑπερεχούσης πάντα νοῦν χατανοητιχὴ, ἐπιὶ δυ- 
watbv παρὰ πολλὰς αἰτίας xal ταύτην ἁμαρτεῖν, ὃν,- 
λοῦται τὸ εἰς σάλον αὐτὴν μεταπεπτωχέναι ἀποστᾶσαν 

8]... x £v n), 22. 

* Lege πειώσασα. 


PaTnhoL. Gn. XIII. 


incidit, ut omnes qui prius illam glorificabaut, 
mutata sententia, talem despexcrint urbem, visa 
cjus ignominia. Ipsa auten) propter ca qus pec- 
cando passa «st, in agitalionem et ignominiam 
antea glorificantium ipsam lapsa, genns, nou 
amplius ad priora regressa est peccata, sed ea mi- 
nueus retrocessit. Et paucis interjectis : Si vero Je- 
rusalem 398 ea dicatur anima quz sit velox ct 
perspicax, et appreliendat vim pacis Dei quz omnem 
sensum exsuperat, cum fieri possit ut illa etiam 
ct multis variisque de causis labatur, significatur 
cam decidisse aversam ὃ bonis, et ad mala con- 
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versam. Omnis porro qui, relicta virtute, vitam Α τῶν χαλῶν χαὶ τοῖς χείροσι γεγενημένην, Πᾶς δὲ ὁ 


ducit in vitiis, in fluctuatione esse non absurde 
dicitur. 

Et conversa est retrorsum. Indicat Jerusalem de- 
siisse peccare, nec amplius se prioribus fuedare 
peccatis, aut ali peccatorum pastu, sed retro suo 
(bono) conversam esse. 


Vers. 9. Immunditia ejus anie pedes ejus. Se- 
eundum proprium verborum sensum, quod nunc 
de Jerusalem dicitur tale est : immunditia Jerusa- 
lom : ᾿ς vero immunditia cuinam rci sit impedi- 
uento, nobis propheta considerandum reliquit. 
l'orte itaque id denotat, incessum illius impedire 
immunditiam , et cum talis esset Jerusalem, eam 
significat novissimorum suorum non esse recorda- 
tam. Nam lizc qui prz? oculis habet, videtque quid 
sequetur a peccatis, non peceabit. Per hanc igitur 
immunditiam fuit illi impedimentum : quia non re- 
cordata est novissimorum suorum, mirabilia sua 
inagna quz possidebat, dum digna erat ut ejus eura 
haberetur, déjecit, et in abjectionem rcdegit quz 
prius amplissima erant οἱ omni laude superiora. 
Sed et post lizec omnia. nemo erat qui consolaretur 
cam, ubi sua maxima dejecisset. Propter haec omnia 
tide abjectionem meam loquentis, Domine, quoniam 
inimicus pro his quz? patrie mex contigerunt, ma- 
snificatur. Et paucis interjectis : Qusrendum igitur 
est, secundum anagogi:e leges, si fleri potest esse 


τῆς ἀρετῆς ἐχπεσὼν xal τῇ xaxía συμόιοὺς Ev σάλῳ 
τυγχάνειν ὑγιῶς λέγεται. 

Καὶ ἀπεστράφη εἰς τὰ ὀπίσω. Δηλοῖ τὴν &vaxo- 
πὶν τῶν ἁμαρτημάτων τῆς Ἱερουσαλὴμ, οὐχέτι tol; 
ἕμπροσθεν ἐπεχτεινομένης τῶν πταισμάτων, “δὲ ἐν 
τῇ νομῇ τῶν ἀμαρτημάτων γινομένης, ἀλλ᾽ ἀποστρε- 
φομένης εἰς τὰ ὀπίσω ἐπὶ τῷ ἰδίῳ (xaXà). 

AxaJapcía αὑτῆς πρὸ ποδῶν αὐτῆς. Κατὰ μὲν 
τὴν συνματιχὴν διέγησιν τὸ λεγόμενον περὶ τῆς 1ε- 
ρουσαλὴμ νῦν τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἧ ἀχαθαρσία "Itpou- 
caAfju- τίνος δὲ ἐμπόδιον, ἡμῖν γαταλέλοιπε νοεῖν 
ὁ προφήτης. Τάχα οὖν δηλοῖ, ὅτι χωλυτική ἐστι τῆς 
πορείας αὐτῆς ἡ ἀκαθαρσία. ᾿Αλλὰ καὶ τοιάδε τις 
οὖσα, δηλοῖ, ὅτι Ἱερουσαλὴμ τῶν ἐσχάτων αὐτῆς οὐχ 
ἐμνημόνευσε. Ταῦτα δὲ ὁ ἔχων πρὸ ὀφθαλμῶν, xal 
ὁρῶν τί διὰ τὰ ἀμαρτήματα ἀπαντήσεται, οὐχ ἀμαρ- 
τήσεται. Διὰ ταύτην τοίνυν τὴν ἀχαθαρσίαν ἐμπόδιον 
αὐτῇ ᾿ διὰ τὸ μὴ μνημονεύειν αὐτὴν τῶν ἐσχάτων 
αὐτῆς. Τὰ θαυμαστὰ αὐτῆς τὰ μεγάλα, ἅτινα εἶχεν 
ὅτε ἀξία τοῦ ἐπισχοπεῖσθαι ᾿ ἐτύγχανε, χατεδίθασε, 
xai εἰς ταπεινότητα ἤνεγχε πρότερον ὁπέρογχα ὄντα 
χαὶ μείζονα παντὸς ἐπαίνον. ᾿Αλλὰ χαὶ μετὰ ταῦτα 
πάντα οὐχ ἣν ὁ παραμυθούμενος τὴν τὰ μέγιστα αὐ- 
τῆς xata6(6ácacav. "Emi τούτοις δὲ xatavóncor 
κὴν ἐμοῦ τοῦ λέγοντος ταπείνωσιν, Κύριε, ἐπει- 
δήπερ ὁ ἐχθρὸς ἐπὶ τοῖς γενομένοις τῇ πατρίδι μου 
βεγαλύνεται. Καὶ μετ᾽ ὁλίγα" Ζητητέον τοίνυν, χατὰ 
τοὺς τῆς ἀναγωγῆς νόμους, εἰ δυνατὸν ἕν τινι τυγχά- 


in aliquo. immunditiam cujus ille causa non sit. 4 νεῖν ἀκαθαρσίαν οὐχ αἰτίῳ ταύτης ὄντι. Ἴδωμεν δὲ: 


Consideremus etiam principales Threni hujus sensus. 
Ejusmodi anima si lapsa fuerit, omnino etiam in 
immunditia est, quz immunditia impedimento est 
ge sanctum iter prosequatur, et sicut in sanctum 
locum ascendenti sacro Moysi jussum est a Deo ut 
ealceamenta solverct, suecessorque ejus Josue non 
congrue contectos habebat pedes pelle mortua in 
loco sacro; ita si quis absque impedimento pro- 
gredi vult, fortasse debet non tantum calceamenta 
solvere, sed etiam lavare sorles αι pedibus ad- 
hareni c pulverc. Hujus autem rei putamus sym- 
bolum esse, quod Salvator, aqua in pelvim injecta, 
laverit pedes discipulorum dicens Petro, qui non- 
dum intelligens arcanum, a se illum repellebat *: 
Si non te lavero, non partem mecum habebis ; et: 
Quod ego facio tu nescis modo, scies autem postea. 
3929 Tollenda igitur est immunditia, quz est in 
pedibus animz, ut ita dicam, et orandus Jesus 
ut eam expurget, ul possimus cum illo partem 
habere. Etenim si illi adhzereat, impedimento erit 
quominus viam secundum rectam rationem in- 
grediamur, id est Salvatorem qui dixit * : Ego sum 
vía. | 
Non est recordata. novissimorum suorum. Manife- 
stum autem est animam rccte valentem, vel que 
talis esse cupiat, lij?€ agere, non tam quod presens 
«olum est considerantem, quam etiam previdentem 


* Joan. xi, 8. * Joan. xiv, 6. 


xai τὰ πρῶτα νοητὰ τοῦ Opfjvou. "IL τοιάξε ψυχὴ, 
ἐχπεσοῦσα, πάντως xai ἐν ἀχαθαρσαίᾳ ἐστὶν, fad 
ἀχαθαρσία χωλύει τὴν ἁγίαν ὁδὸν ὁδεύειν " xal ὥσπερ: 
τὰ ὑποδήματα χελεύεται ὑπὸ θεοῦ ὑπολύσασθαι ἁγίῳ 
τόπῳ ἐπιδαίνων ὁ ἱερὸς Μωῦσῇῆς χαὶ ὁ διάδοχος αὐτοῦ 
Ἰησοῦς οὐ χαθηχόντως περίχειται νεχρὰν δορὰν ἐν 
ἱερῷ τόπῳ τοὺς πόδας " οὕτως, εἰ μέλλει τις ὁδεύειν 
ἀνεμποδίστως, τάχα οὐ μόνον ὑπολύσασθαι. ἀλλὰ χαὶ 
ἀποπλύνασθαι ὀφείλει τὴν ἀκαθαρσίαν τὴν γενομένην 
ἀπὸ τοῦ χνοῦ περὶ τοὺς πόδας. Καὶ οἰόμεθά γε τού- 
που σύμθολον εἶναι τὸ, τὸν Σωτῆρα, βάλλοντα ὕδωρ εἷς 
τὸν νιπτῇρα, πεπλυχέναι τοὺς πόδας τῶν μαϑητῶ", M- 
γοντα τῷ μηδέπω συνιέντι τὸ μυστήριον, καὶ διὰ τοῦτο 
χωλύοντι Πέτρῳ’ Ἐὰν οὐ viro σε, οὐχ ἔχεις μέ- 


D poc pec ἐμοῦ" xal, Ὃ ἐγὼ ποιῶ, σὺ οὐ» οἶδας 


ἄρτι, γνώσῃ δὲ μετὰ ταῦτα. Οὐκοῦν δεήσει περιὸδι- 
ρἧσαι περὶ τοὺς, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, πόδας τῆς Ψυχῆς 
ἀχαθαρσίαν, καὶ δεηθῆναι τοῦ Ἰησοῦ ὅπως αὐτὴν 
ἀποπλύνῃ, xal δυνηθῶμεν μέρος ἔχειν μετ᾽ αὐτοῦ" 
εἰ γὰρ παραμένοι αὐτῇ, ἐμπόδιόν ἐστι τὴν χατὰ τὸν 
ὑγιᾶ λόγον ἡμᾶς βαδίζειν ὁδὸν, τὸν Συντῆρα. τὸν el- 
πόντα" Ἐγὼ εἰμι ἡ ὁδός. 


Οὐχ ἐμνήσθη ἐσχίτων αὐτῆς. Δῆλον δὲ, ὅτι ἣ 
μὲν ὑγιαίνουσα ψυχὴ, fj χἂν τοιαύτῃ trs εἶναι βουλο- 
μένη, ταῦτα πράττει, οὐ τοσοῦτον τὸ παρὸν μόνον 
σχοποῦσα, ὅσον προορωμένη τί χαὶ εἰς τὰ μέλλοντα 
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ἐχ τῶν ἐπιτελουμένων ἀπαντηθήσεται. Καὶ ἐὰν μὲν, A quid εἰ futuris ἰοπβοτί δ evenicl ex his qum 


χρηστοῦ τινος νορξιζομένου ἐπὶ τοῦ παρόντος γίνεσθαι, 
προθεωρῇ τὸ ἐν τῷ μέλλοντι πιχρὸν, παραπεμψαμένῃ 
τὸ δοχοῦν εἶναι ἡδὺ, τὸ ἐναντίον πράττει ὑπὲρ τοῦ μὴ 
μετὰ ταῦτα χαλεπῷ τινι περιπεσεῖν - ἐὰν δὲ, ἐπιπόνου 
«uvy&vovtoc τοῦ παρόντος, ἀγαθαὶ ἐλπίδες διαδέχων- 
ται τὸ φαινόμενον σχληρὸν, ἐχουσίως αὑτὴν ἐπιδώσει 
τῇ τραχύτητι τοῦ δόξαντος ἐνεῖναι δεινοῦ παρά τισιν, 
ἐπὶ τῷ τυχεῖν τῶν, διὰ τὸ ὑπομεμενηκέναι ταῦτα, δια» 
δεχομένων γλυχέων τὰ σχληρά. 

Ovx ἔστιν ὁ ταρακαλῶν αὐτὴν. Ταῦτα δὲ πάντα, 
φησὶ, παθοῦσα ἡ τροπικώτερον ξαλουμένη "lepousa- 
Abu, οὐδὲ τοῦ παραμυθουμένου εὐπόρησεν * ἀποστρα- 
φεῖσα γὰρ τὸν ἐν αὐτῇ λόγον, καὶ ὅλη τοῦ πάθους 
γεγενημένη, τὸν βοηθὸν ἀπολώλεκε, τὸν ἀεὶ χατὰ 
πῶν πόνων ὀπλίζοντα xal τῶν νομιζομένων δεινῶν 
τὴν προσήχουσαν αὐτῇ διάθεσιν. Ἐπὶ τούτοις δ᾽ ἐμοῦ 
τοῦ πολίτου τὴν ταπείνωσιν ἴδε " xal ὡσὰν λέγοι συγ- 
γενὴς ψυχῆ’ Τὸ τοῦ πολίτου usu πάθος, br ἣν ἐδι- 
δάχθην φιλανθρωπίαν, ἐμὴ ἐστι συμφορά. Κατανόη- 
cov οὖν, Κύριε, καὶ μὴ τέλεον χαταλείπὴς τὴν τὰ 
προειρημένα πεπονθνῖαν - uh ὑπερίδῃς τὸν ἐχθρὸν 
αὐτῆς, λέγω δὲ τὴν χαχίαν, μεγαλννθεῖσαν xai κε- 
χυμένην χατ᾽ αὐτῆς. Δύναται δὲ τροπιχώτερον λέγε- 
σθαι τό" Ἴδε, Küpue , τὴν ταπείνωσίν μου, ὑπὸ 
τοῦ ἐνυπάρχοντος τῇ ψυχῇ λόγου, ἀτιμασθέντος xat 
τεταπεινωμένου, καὶ, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τὸ ἴδιον βασί- 
λεῖον ἀπολωλεχότος. 

Χεῖρα αὐτοῦ ἐξεπέτάσεν ὁ θλίδων Xl τὰ éxi- 


fiunt. Et si quidem in presenti aliquid agitur quod 
speciem boni pre se ferát, providet autem. f(utu- 
ram amaritudinem, rejecto quod dulce videtur, 
agit oppositum, ne postea in malum aliquod in- 
currat. Bi vero quod przscns est. laboriosum sit, 
sed spes est bonum post aspera secaturum, sponte 
se ipsam tradet asperitati ejus quod insuave qui- 
busdam visum est, ut assequátur ea, quz propter 
horum tolerantiám asperis jucunda succedunt. 
Non est qui consoletur eam. lec autem omnia 
passa , inquit, qua iropice vocatur Jerusalem, 
neque consolantem invenit ; aversa quippe ab inditá 
ratione , totaque affectibus immersa, auxilisntem 
amisit, qui semper contra dolores, et ea quz malà 


B habentur, congruentem illi statum armat. Propter 


heec ait : Meam ejus civis humilitatem vide : wt. si 
diceret eognata anima; civis mei afflictio, ob eame 
quam edocta sum humanitatem, mes est cala- 
mítas. Vide igitur, Domine, neque penitus deseraa 
pássam ea qu:e dicta sunt ; ne despicias inimicum 
illias, ncquitiam scilicet magnificatam, et diffusam 
contra illam. Potest autem usurpari tropice dictam 
boc: Vide, Domine, humilüatem meam, ἃ parte 
anims rauouis compote, inbonorsta et iniiliata, 
et, ut ita dicam, a suo regno dejecta. 


Vers. 40. Manum snam extendit tribulons od de^ 


ϑυμήματα αὐτῆς. Ἐπιθυμήματα τοίνυν τῆς "Itpou- C sideria ejus. Desideria igitur Jerusalem intelligenda 


σαλὴμ νοητέον τὰ ἐν τῷ ναῷ, χαὶ "Aqta?. τῶν ἁγίων 
ἀποχείμενα, εἰς τὴν ἱερατιχὴν λειτουργίαν εὔθετα, 
καὶ τὰ ἄλλως xap τὸ ἐναποχεῖσθαι τῷ ναῷ θεῖα slvat 
πεπιστευμένα, οἷον, τὴν λυχνίαν τὴν χρυσὴν χαὶ τὰ 
λοιπά. Πεπειτμένοι γὰρ ἀπὸ τοῦ λαοῦ ταῦτα εἰς δό- 
ξαν Θεοῦ ἐναποχεῖσθαι τῷ ναῷ, πάντων προέχριναν 
αὐτὰ, ἐπιθυμοῦντες αὐτοί τι καθεῖν μᾶλλον ὑπὸ τῶν 
πολεμίων χαλεπὸν, ἢ τούτων ὑποχείριόν τι γενέσθαι 
τοῖς ἐχθροῖς. Τὸ ὃὲ ἁγίασμα ἔθος τοὺς Ex περιτομῆς 
τὸν ναὺν χαλεῖν. ᾿ 
Εἶδε γὰρ ἔθνη εἰσελθόντα εἰς tó ἀγίάσμα. Πα- 
φαδοξότάτον δέ τι πέπονθεν ἡ Ἱερονσαλὴμ παρὰ τὸν 
καιρὰν τῆς αἰχμαλωσίας ἐθεάσατο γὰρ ἔθνη, ἃ ἐνε- 
τεΐλατο Θεὸς ti; τὴν Ἐχχλνσίαν μὴ εἰσέρχεσθαι, πα- 
τοῦὐνία ἔνθα οὐδὲ τοῖς Ἰσραηλίταις εἰσελθεῖν θέμις, 
μόνων ἀξιωυθέντξων τῶν ἱερέων ἐν ἐχείνῳ μετὰ τῶν οὐ 
τυχόντων ἀγνισμῶν γίνεσθαι τῷ χωρίῳ. Ἔφθασαν 
δὲ οἱ πολέμιοι χαὶ μέχρ. τῶν ἀδάτων εἰσελθόντες, εἰς 
τόπον ὃν ur; μετὰ πολλῆς ἀγιαδτείας ὃ ἀρχιερεὺς 
ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ εἰσήΐει. Καὶ uet^ ἀλ:1γα" "Etv δὲ 
Ἱερουταλὴμ, καθάπερ προπαρεστήσαμεν, à τοιάδε 
Ψυχὴ τυγχάνῃ. νοητὲον χατὰ φύσιν αὐτῆς ἀγαθὰ xó- 
σμὴν αὐτῆς ὄντλ δι᾿ ὧν ἐθεράπενε τὸ Θεῖον, ἑνα Ἀο- 
κείμενα τοῖς ἀδάτοις αὐτῆς παντί τῳ, πλὴν τοῦ ἀρ- 
χιερέως λόγον, ἐκιθυμήματα αὐτῆς καλεῖσθαι. Ἐπὶ 
πάντα δὶ ταῦτα ὁ ἐν τῷ παλαίειν χεχρατηχὼς ἐχθρὸς, 
θλίψας τὴν οὐ χαλὼς ὑπ᾽ αὐτῆς στρατενομένην, ἀλλ᾽ 
ἀξίως ὑπὸ τῆς ὑείας βοηθείας ἐγχαταλελειμμένην, 
ἐχτείνας αὑτὸν διὸ εἷς εἰς τὰ μοχθηρὰ δραστηρίον 


sunt ea que in templo erant, et intra Sancta san- 
ctorum recondita ad saccrdetale ministeriam ae. 
comniodata, et quie omnino, quod in templo frbe- 
rentur, sacra esse credjehantur, veluti eandelubram 
aureum et reliqua. Persuasum enim habentes hase 
i Dei gloriam a populo fuisse in templo dicata, 
emnibus illa preferebant, eupiemtes ipsi potus 
msli aliquid »b adversariis pati, quam horus 
quidpiam predam fleri bostibus. Moris vero est 
Judzis sanctwarii nomine templum appellare. 

Vidit enim gentes. ingressas. sencinarium. 330 
Inusitatissimum vero quid passa est Jerusalom 
captivitatis tempore : vidit enim gentcs, quas Deus 
praeceperat in Ecclesiam aon ingredi, terentes pe- 


D dibus locum quo ne Israelitis. quidem ipsis intrare 


fas erat, cum solis sacerdotibes liceret illae ire 
magna purificatione sanctificatis. At hostes eo pro» 
gressi sunt, ut et penetralia ipsa sobirent, quod vix 
princeps sacerdotum cum multa sonctómonia semel 
in anno ingrediebator. Et paulo in(erius : Si vere 
Jerusalem, sicuti. praenotatum est, eju-modi anima 
est, intelligendum est, bona ejus naturalia per qus 
Deo famelabotur, posita in penetralibus ejus cuilie 
bet ínáccessis preterquam principi sacerdetum, 
hoc est, rationali auima parti, ornacum illius esse 
et desiderabilis ejus vocari. Ad hsec omnia, qui in 
lucta vicit hostis, cum Uíbulasset animam male 
per se ipsam militantem, sed merito destitutam 
Dei auxilio, extendens se per s:am ad mala edfi- 
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eacem potentiam, abripuit ducem animi rationem, A δυνάμεως αὑτοῦ, εἰσέπετε τῷ ἡγεμονιχῷ, xaX ἔρημον 


vt bonis orbatam reliquit, posteaquam illa defecit 
ἃ Deo. Gentes vero hoc loco allegorice intelligendz 
sunt esse multitude vitiorum ingressorum in prin- 
cipem animz partem ad hoc creatam ut sit Dei ca- 
pas, verumque sanctuarium volentis in pura mente 
«uiescere; quas gentes prohibet omnino Deus Ec- 
clesiam ingredi. Quid enim aliud principalius a 
Deo prohibitum putemus ingredi in animam Ec- 
clesiz? Dei cooptatam, quam opera et scnsum carnis, 
quie vere gentes sunt inimicze Dco? Caro etenim 
militat adversus spirilum per cogitationem carnis 
que inimica est Deo *: legi enim Dei non obedit: 
»e€c enim potest '. 


Vers. 11. Omnis populus ejus gementes. Fame la- 
borantes gemuerunt, et modici gratia cibi animam 
reducentis deflcientem pretiosissima quaque tra- 
debant. Sed quomodo predicta desiderabilia jam 
sb hostibus ablata dabant ad emendum cibum? 
Verum extendit quidem inimicus manum ad omnia, 
sed exsatiatus, quod cepisset quae libuisset, reliquit 
essetera quibus cibum emebant. 

Vide, Domine, et considera. Istud : Vide, De- 
mine, opprobrium meum, oratio est Jerusalem quz 
propter famem ornatum amisit. An vero desi- 
derabilia diversa sunt ? Praecipue quidem quae 
jam memorata sunt ad quz inimicus extendit ma- 
num; deinde singulorum e populo desiderabilia 
erunt : et publica quidem abstulit, propriis vero 
quisque cibum emebat. Anagogice aulem : sicut 
Esau primogenita sua pro esca vendidit, de qua 
nomen sortitus est ; Esau enim interpretatur 
331 erra. rubra, terrenus quippe factus est con- 
tempta primogenitura, terrenisque rebus prepositis 
quz Jacob uti necessaria secundo loco babebat, 
quia erant in eorpore : sic et Jerusalem. Sed is 
quidem desiderabilia qui babebat Jacobo dedit 
digno, etiam si illa non praeoptasset ; δὶ vero Jero- 
solymorum populus dedit et ipse quidem pro esca, 
sed quam sanctus non preeparaverat, sed Babylo- 
nii, qui desiderabilibus datis illusuri erant. Novit 
enim Jacob ornare quz accepit ab Esau; at Babylo- 
nii non utuntur datis in suum bonum. Sic et anima 


τῶν χαλῶν χαταλέλοιπε τὴν ἀποστᾶσαν Θεοῦ Ψυχήν. 
Καὶ ἔθνη δὲ κατὰ τὸν τόπον ἀλληγορητέον τὸν ὄχλον 
τῶν γαχιὼν εἰσελθόντων * εἰς τὸ δημιουργηθὲν ἦγεμο- 
γιχὸν ἐπὶ τὸ εἶναι Θεοῦ χωρητιχὸν, χαὶ ἀληθὲς ἁγία- 
gua τοῦ βουλομένου νῷ καθαρῷ ἑἐπαναπαύεσθαι" 
ἄπερ ἔθνη ἀπαγορεύει ὁ Θεὸς παντελῶς εἰσιέναι εἰς 
τὴν Ἐχχλησίαν. Τί γὰρ ἂν ἄλλο χυριώτερον ἀπαγο- 
ρεύεσθαι νομίζομεν ἀπὸ Θεοῦ εἰσέρχεσθαι εἰς ψυχὴν 
ἀριθμουμένην ἐν Ἐχχλησίᾳ Θεοῦ, f| τὰ ἔργα xaX τὸ 
φρόνημα τῆς σαρχὸς, ἀληθῶς ἔθνη ἐχθρὰ ὄντα τοῦ 
θεοῦ; Ἡ γὰρ σὰρξ στρατεύεται χατὰ τοῦ πγεύ- 
ματος διὰ τοῦ φρογήματος τῆς σαρκὸς ἐχθρᾶς 
οὔσης εἰς Θεόν " τῷ γὰρ νόμῳ τοῦ Θεοῦ οὔχ ὑπο- 
τάσσεται" οὐ γὰρ δύναται. 

Πὰς ὁ Aaóc αὐτῆς καταστενάζογτες. Ἐστέναξαν 
διὰ λιμὸν, xat μιχρᾶς ἔνεχα βρώσεως ψυχὴν ἐπι- 
στρεφούσης ἐχλεέπουσαν παρεῖχον τὰ τιμιώτατα. 
Hé δὲ τὰ προῤῥηθέντα ἐπιθυμήματα παρὰ τῶν πο- 
λεμίων ἀπενεχθέντα παρ-:ἴχον εἰς ὠνὴν τροφῆς; 
᾿Αλλ᾽ ἐξέτεινε μὲν ὁ ἐχθρὸς ἐπὶ πάντα τὴν χεῖρ, xo- 
ρεσθεὶς δὲ τῷ λαδεῖν ἅπερ ἤθελε, τὰ λοιπὰ καταλέ- 
λοιπεν, ἀνθ᾽ ὧν ἐπρίαντο τὴν τροφήν. 

Ἴδε, Κύριε, καὶ ἐπίδλεψον. Εὐχὴ παρὰ τῆς Ἴε- 
ρουσαλὴμ, τό" Ἴδε, Κύριε, τὴν ἐμὴν ἀτιμίαν, ἀπο- 
λεσάστε τὸν χόσμον διὰ λιμόν, Μήποτε δὲ διάφορα 
τὰ ἐπιθυμήματα ; προηγουμένως μὲν τὰ προδεδηλω- 
μένα, ἐφ᾽ ἅπερ ὁ ἐχθρὸς ἐξέτεινε τὴν χεῖρα" δεύτερα 
δὲ τὰ ἑνὸς ἑχάστου τῶν ἀπὸ τοῦ λαοῦ" χαὶ τὰ μὲν 


C χοινὰ παρείληφεν, ἀντὶ δὲ τῶν ἰδικῶν ἔχαστος ὠνεῖτο 


τροφήν. Πρὸς δὲ ἀναγωγὴν, ὥσπερ Ἡσαῦ ἀπέδοτο τὰ 
πρωτοτόχια τροφῆς, ἧς ἐπώνυμος γέγονεν " ipur- 
γεύεται δὲ ἐρυθρὰ γῆ" καὶ γὰρ ἐγένετο γήϊνος xaza- 
φρονήσας μὲν τῶν πρωτοτοχίων, προηγούμενα δὲ ποι- 
ἦσας τὰ γήϊνα ἅπερ Ἰαχὼδ ὡς ἀναγχαῖα μετήρχετο 
δευτέρῳ λόγῳ διὰ τὸ τυχχάνειν ἐν σώματι " οὕτω xal 
Ἱερουσαλήμ. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν δίδωσι τῷ ἀξίῳ Ἰαχὼδ τυ- 
χεῖν, ἅπερ εἶχεν ἐπιθυμήματα, εἰ χαὶ μὴ ταῦτα 
προείλετο" ὁ δὲ λαὸς Ἱερουσαλὴμ δέδωχε μὲν xai ao- 
τὸς ἕνεχα βρώσεως, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἁγίου ταύτην χατα- 
σχευάσαντος, ἀλλὰ ΠΒαδυλωνίων, οἵτινες ἑνυδρίξειν 
ἔμελλον τοῖς δοθεῖσιν ἐπιθυμήμασιν. Ὁ μὲν γὰρ Ἰα- 
χὼδ οἷδε χοσμῆσαι τὰ παρὰ Ἠσαῦ οἱ δὲ Βαδυλώνιοι 
οὗ χρῶνται τοῖς δοθεῖσιν ἐπὶ ἰδίῳ χαλῷ. Θύτω καὶ 


ob rerum necessariarum inopiam divinas projicit D ψυχὴ &' ἀπορίαν τῶν ἀναγχαίων χρειῶν ἀποῤῥίπτει 


disciplinas volentibus per curiositatem discere ut 
detrahant et subsapnent. 

Vers. 15. De excelso suo misit ignem. Incendium 
in expugnatione significavit quod absumpsit foriis- 
suna zJlificia, vel captivitatem civium in ea no- 
biliorum, quorum animus et exteriora propter 
calamitates quodammodo  wurebantur. — indicat 
etiam infime conditionis homines ad servitutem 
captos quasi venatione retium, qui libertate 
non recte usi fuerant. [14 enim illi ad anteriora 
pergentes, posteriorum obliviscebantur; reverte- 
bantur autem ἃ gloria in ignominiam, a libertate 


* Lege εἰσελθουσῶν. 
* Gal. v, 17. 1 Rom. vin. 7. 


τὰ θεῖα μαθήματα τοῖς xavk περιεργίαν βουλομένοις 
ἐπὶ διαδολῇ χαὶ χλεύῃ μαθεῖν. 

ἘΣ ὕψους αὐτοῦ ἀπέστει.ε πῦρ. Τὸν ἐπὶ τῇ 
ἁλώσει δεδήλωχεν ἐμπρησμὸν τῶν ἰσχυροτάτων olxo- 
δομημάτων ἀψάμενον, ἣ τὴν ἅλωσιν τῶν ὑπερεχόν-- 
τῶν ἐν αὐτῇ πολιτῶν, ψυχῇ τε xal τοῖς ἐχτὸς οἱονεὶ 
πυρουμένων ταῖς συμφοραῖς. Δηλοῖ xal τῶν ὑποθε-- 
δηχότων τὴν σύλληψιν τὴν εἰς δουλείαν ὥσπερ ἐν 
ἄγρᾳ διχτύων, τῶν μὴ χαλώς χρησαμένων τῇ ἔλευ- 
θερίᾳ. υὕτω γὰρ οὗτοι, ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενοι; 
τῶν ὄπισθεν ἐπελανθάνοντο * ἀπέστρεφον δὲ ἀπὸ δό- 
Enc εἰς ἀτιμίαν. ἀπὰ ἐλευθερίας εἰς δουλείαν, xa 
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γεγόνασιν ἀντὶ ἐνδόξων ἡμαυρωμένοι καὶ ἀφανεῖς ἐξ A in servitutem, et facti sunt qui illustres erant, ob- 


ἀτιμίας καὶ ὕδρεως δι᾽ ἅπερ. εἰς διηνεχῇ πέπτωχε 
λύπην ἡ πόλις. 

ἙἘ»ηγορήθη ἐπὶ τὰ ἀσεθήματά μου" àv χερσὶν 
αὐτοῦ cvrex Adxncar. Ἢ Πρόνοια, φησὶν, ἐπὶ τοῖς 
ἐμοῖς ἀσεδήμασιν οὐ χεχοίμηται" Θεὸς γὰρ, ὥσπερ 
εἰς χεῖρας λαδὼν αὑτὰ, διὰ τῆς ἐξετάσεως τοῖς διὰ 
τὴν ἀνταπόδοσιν ἐνέπλεξεν ἔργοις χαὶ γέγονέ μοι 
«αῦτα ἈΝαθάπερ ἐπὶ τραχήλου ζυγὸς, xai δουλείαν 
ἐπέθηκεν" ἣν γὰρ ἐδούλευσα τῷ Ναδουχοδονόσορ δου- 
λείαν, τὰ ἐμά ἐστιν ἀσεδήματα διόπερ ἅτονος γἐὲ- 
γόνα παραδοθεῖσα τούτοις ὧν ὑποστῆναι τὴν δεσπο- 
«εἰαν οὐ δύναμαι. Καὶ usc ἀίγα' Ὃ ζυγὸς αὐτοῦ 
διατὰ τοῦ τραχήλου μον. Δεέχνυται δὲ διὰ τοῦ παρ- 
ὄντος ῥητοῦ τροπιχώτερον δεῖν ἐκλαμδάνεσθαι τὰ 


scuri et ignobiles ob vituperium et opprobria. Pro- 
pterea in sempiternum moerorem civitas incidit. 
Vers. 14. Vigilavit super. impietates meas, in 
manibus meis complicate sunt. Providentia, ait, 
super meis iniquitatibus non obdormivit : Deus 
namque quasi manibus eas accipiens, per disqui- 
sitionem cum operibus retributionis convolvit ; et 
factum mihi ex illis est tanquam jugum super 
collum, et imposita servitus. Servitus enim qua 
servivi Nabuchodonosori , mex impietates sunt: 
idcirco infirmata est virtus mea, nam tradita illis 
sum quorum ferre dominatum non possum. Et 
paucis interjectis : Jugum illius super collum meum. 
Mis verbis ostenditur, qua veluti per humanos affe- 


ὡς περὶ παθῶν ἡμετέρων λεγόμενα περὶ τοῦ Θεοῦ. D ctus Dco tribuuntur, figurate esse explicanda. 


Πῶς γὰρ ἂν ἄλλως ννηθείη τὰ τῆς 'Ἱερουσαλὴμ ἀσε- 
δήματα τῇ τοῦ Θεοῦ συμπεπλεγμένα χειρὶ ἣ τροπι- 
πῶς; οὗ γὰρ ἄν τις λέγοι καὶ ταῦτα σωματιχῶς. Πῶς 
δὲ οὐχ ἄτοπον τῆς μὲν Ἱερουσαλὴμ πόλεως οὔσης 
τὸν τράχτλον λαμδάνεσθαι τροπιχῶς, τὰ δὲ Θεοῦ λε- 
γόμενα μέλῃ μὴ τὸν αὐτὸν ἀκούεσθαι τρόπον; At- 
γέσθω δὲ τὰ νῦν ὡς ὑπὸ φωχῆς εἰς ἀσέδειαν ὑπνωσά- 
σης, ἐν τῷ ἀφηνιαχέναι μὲν ἀπὸ τοῦ σωτηρίου ζυγοῦ 
«οὐ ὑγιοῦς λόγου, ὃν ὁ Σωτὴρ ὀνομάζει χρηστὸν, 
ὑποδῦναι δὲ τὸν τῶν ἀσεδημάτων, δι᾽ ὧν ἡτόνησεν 
ἀφεθεῖσα τῆς θείας ἐπισχοπῆς, χαὶ παραδοθεῖσα τῇ 
βασιλευούσῃ τῶν χαχῶν ἀμαρτίᾳ, ἧς τοῖς θελήμασι 
διὰ τὸ ἀπεριόριστον xaX ἄπειρον τῆς καχίας οὐ δύνα- 
«αι πάντη ὑπουργῆσαι, xal χόρον αὐτῇ παρασχεῖν. 
Ἴαπεινοξ δὲ ὄντως ἡ ἁμαρτία, xa ἄγχει, χαὶ κάτω 
βλέπειν ποιεῖ - ζυγὸς δὲ χαὶ τὸ συνειδὸς ἄγχον ἀεὶ καὶ 
«ιτρῶσχον, καὶ ἀνανεύειν μὴ σνυγχωροῦν, xai πάσης 
ἀφαιρούμενον παῤῥησίας. Πάρεσιν δὲ, φησὶ, καὶ τῆς 
ἰσχύος, fj μὴ καλῶς ἐχρησάμην, ἐποίησε, καὶ λύομαι 
τὰ συνέχοντά με θεωροῦσα xaxá. 


E£npe πάντας τοὺς ἰσχυρούς μου Κύριος ἐν 


μέσῳ μου. Οὐκ ix μέσου μου ἐξῆρεν αὐτούς" εἰ γὰρ. 


καὶ ἀπεστερήμην αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐξῆν εἰς ἕτερα χατα- 
χρήσασθαι" ἀλλ' ἐν μέσῳ μου παθεῖν αὐτοὺς κατε- 
δίχασε δι᾽ ἅπερ ἡσέδησα, χαὶ πεκόνθασιν οἱ ἐχλεχτοί 
pou τὰ χαλεπώτατα, αὐτοῦ τοῦ Κυρίου τὸν οἶνον τοῦ 
θυμοῦ αὐτοῦ ἐν ληνῷ πατήσαντος εἰς πλησμονὴν ἐμοὶ 
καὶ τῇ παρθένῳ τοῦ βασιλικωτάτου Ἰούδα. Αέγοι δ᾽ 
ἂν ἰσχυροὺς μὲν τοὺς δυνατοὺς ἐν πολέμῳ καὶ τῆς 
πατρίδος ὑπερασπίζοντας, ἐχλεχτοὺς δὲ τοὺς εὐγε- 
νεῖς f| τοὺς σοφούς. Σαφηνίζει δὲ τὸ, 1ηνὸν éxd- 
τησε, τὸ περὶ τῆ; τῶν ἁμαρτωλῶν τιμωρίας ἐν Ψαλ- 
μοῖς εἰρημένον " Ποτήριον ἐν χειρὶ Κυρίου οἵνου 
ἀχράτου, πλῆρες κεράσματος, κλινόμενον Ex τοῦδέ 
τινος τοῦ χολαζομένου ἐπὶ τὸν-χολαζόμενον, ἕως πίωτι 
αάντες οἱ ἁμαρτωλοὶ τῆς γῆς, τῆς τρυγὸς ὑπολει- 
πομένης τοῖς ἀμαρτωλοτέροις ἔτι τούτων ὑπάρχου- 
σιν, εἰς οὗς τελευταίους ὁ τρυγίας ἐχχενωθήσεται. 

Anrór ἐπάτησε Κόριος παρθένῳ θυγατρὶ Ἰούδα. 
Οὐ χαλεπὸν δὲ ἰδεῖν πῶς ληνὸν ἐπάτησε Κύρως παρ- 


* Psal. Lxxiv, 9. 


Nam quomodo aliter intelligendum erit Jerosolym:e 
impietates in Dei manu convolutas, nisi tropice? 
nec enin dixerit quispiam corporaliter et illas 
accipiendas. Quomodo item absardum non erit, 
Jerusalem, qui civitas est, collum figurate accipi , 
qua vero quasi meinbra Dei dicuntur, non ad 
eumdem inteligi modum? Dicantur vero hac in 
presentia veluti ab anima, que in impietate ob- 
dormiveri( excusso salutari sane rationis jugo, 
quod Salvator vocat suave, 339 et imposito sibi 
jugo impietatis, unde e& infirmata sit divina ope 
destituta, et nequitia tradita malorum reginse, 
cujus libidini, propterea quod infinita est et nullis 
certis includitur terminis, deservire omnino nom 
queat, ejusque eupidinem satiare. Humiliat porro 
vere peccatum, et angit, et deorsum intueri cogit ; 
jegum quoque est conscientia semper angens ac 
vulnerans, et sursum oculos attollere non per- 
mittens, et omni libertate privans. Robur etiam, 
inquit, quo non bene usa sum enervavit, dissol- 
vorque mala quibus opprimor contuens. 

Vers. 15. Abstulit omnes fortes meos Dominus in 
medio mei. Non de medio mei abstulit eos * nam 
etsi orbata eram illis, sed licebat in alios abusus 
converlere; verum illos in medio mei dolores pati 
eos condemnavit propter ea que impie gessi, et psssi 
sunt acerbissima electi mei, ipso Domino vinum 
furoris sui in torculari caleante ad saturitatem 
mihi virginique regie nobilitatis Juda. Vocat antem 
fortes strenuos quidem in bello, patrizque defen- 
sores; electos vero nobiles, vel sapientes. Expo- 
nitur autem dictum hoc, torcwlar calcavit, per illud 
quod in Psalmis de peccatorum penis habetur *: 
Caliz in manu Domini vini meri, plenus misto, incli- 
natus ex boc qui punitar ad alium punitum, donee 
biberint omnes peccatores terre ; fece reservata illis 
qui adhuc magis peccatores sunt, in quos postremo 
fzex evacuasbitur. 


Torcalar calcavit Dominus virginl βία Jude. 
Difficile vero nou est nosse quomodo torcular Domi 
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nus calcaverit virgini δῖ Juda : Nam quz quisque A θένῳ θυγατρὶ Ἰούδα’ ἐπεὶ γὰρ ἃ σπείρει ἔχαστος, 


scininat, illa et metet *. Fortasse vero et que terre 
mandat, illa et vindemia. Is igitur qui melius vinum 
fecerit, suis frugibus ketabitur : at qui Sodomorum 
vineam coluit Gomorrhaeque vites, εἰ fructilicavit 
irc uvam, ei racemum amaritudinis, furoresmque 
aspidum insanabilem, omnibus a Domino in unum 
torcular collectis, calcatis emnibus ejus operibus 
et compressis, ex talibus piane fructibus bibet, et 
bibet ut iram evomat, et amaritudinem, et furo- 
rem. Secundum quidem Jeremiam 19, ut evorsat; 
secundum Isaiam '', ut excitetur et induatur €o- 
gnata gloria : neque enun frustra tureular calcat 
Dominus, αἱ prgcipue virgini filizJuda. 


Vers. 16. Oculus meus. deduxit aquam. Anima DB 


igitur plurimis a suo Creatore acceptis potentibus 
electisque donis, e& bis orbata propter malitiam, 
penasqueluens, quod 933 passa est non inficia- 
wur. Tempus autem quod ad conterendum vocatur, 
tempus est retributionis, quando secundum Eze- 
chielem, nou recordabitur omnium justitiarum quas 
fecit justus in die peccati sui'*. Plorans autem quae 
evenerunt, utilitatem capit, quia lugentibus et plo- 
rantibus promissa est consolatio et risus, 


Quia longe faetus est a me qui consoletur me, qui 
reducat. auimam mean. Lacrynarum causam esse 
ait, quod nop esset convertens animam ejus, hoc 
est, qui redinlegret, uL inquit Symgaacbus, Perditos 
vero ait filios, invalescente inimico per ea quibus 
delinquebant; nobis enim pie viventibus, destituitur 
viribus; dum enim prolicimus, infirmatur, emori- 
turque cum perfectionem assequimur, et subter pe- 
des conteri(ur attenuatus. tanquam pulvis ante fa- 
ciem venti, e sicut lutum viarum comminutea ; ad 
proportionem namque peccatorum quibus delinqui- 
mys, et enutritur , et vires suinit. $ed dum peccandi 
ünem facimus, veluti fame confectus emoritur, 
Contra vero, sanctos angelos, eum bona nobis ipsis 
agimus, rohustiores reddimus, sicut peccantes fu- 
gamus. Quare Symmachus pro perditi, interpreta- 
(05 est desolati, Dicet. vero baec anima contenapla- 
wix compos verbi veritatis οἱ pr: socordia Llatifi- 
cante illam verbo privata, et cunctis fructibus qui 
sunt lilii ejus, propierca quod adversus eaim ipimica 
pravitas iuyaluerit. 

Vers, 17. Expandit Sion manuum suam. Sion ap- 
pellat montem, populum Jacob, metropolim Jeru- 
salem ; przseripsit vero Deus mandata Jacob, qui- 
Uus violatis, hostibus circumvallata fuit, Secundum 
autem Symmachum et Septuaginta, mandavit Domi- 
xus in circuitu ejus fieri opprimentes eum, hoc est, 
potestatibus ad malum destinatis. 


Facta cat Jerusalem, etc. hupuritutem. Jerusalem 
Bropter peccata expressit, sumpta similitudine a 


* Gal. vi, 7. "9 Jerem. xxv, 27. 


! [sa, xxi, 5. 


ταῦτα xai θερίσει. Τάχα δὲ καὶ ἃ γεωργεῖ, ταῦτα 
xa! τρυγᾷ. Ὁ μὲν οὖν χρείττονα οἶνον ποιῆσας, εὐ- 
φρανθήσεται ἀπὸ τῶν ἰδίων γεννημάτων " ὁ δὲ γεωρ- 
γήαας ἄμπελον Σοδόμων χαὶ χλήματα Γομόῤῥας,, xai 
χαρποφορήσας σταφυλὴν χολῆς, xal βότρυν πιχρίας 
χαὶ θυμὸν ἀσπίδων ἀνίᾳτον, πάντων ὑπὸ Κυρίου συν- 
αγομένων εἰς ἕνα ληνὸν, πατουμένων τῶν χαχῶν 
ἔργων αὐτοῦ, xat θλιδομένων, καὶ τοῖς τοιούτοις ἀχο- 
λούθως καρποῖς πίεται ὑπὲρ τοῦ τὴν χολὴν ἐμέσαι 
xaX τὴν πικρίαν καὶ τὸν θυμόν. Καὶ πίεται κατὰ μὲν 
τὸν Ἱερεμίαν εἰς τὸ ἐξεμέσαι, xaxd δὲ τὸν Ἡσαΐαν 
εἰς τὸ ἐξεγερθῆναι xal ἐνδύσασθαι δόξαν τὴν συγ- 
γενῇ " ob γὰρ μάτην ληνὸν πατεῖ Κύριος, xat μά- 
λιστά παρθένῳ θυγατρὶ Ἰούδα. 

Ὃ ὀφθαλμός μου κατήγαγον ὕδωρ. 'H τοίνυν 
ψυχὴ πολλὰ παρὰ τοῦ χτίσαντος αὑτὴν λαδοῦσα δυ- 
νατά τε χαὶ ἐχλεχτὰ χαρίσματα, τούτων διὰ καχίαν 
ἐστερημένη xal τίνουσα δίχας, ὃ πέπονθεν, ὁμολογεῖ. 
Ὁδὲ κληθεὶς εἰς τὸ συντριδῆναι χαιρὸς, ἔστιν ὁ τῆς 
ἀνταποδόσεως ᾿ ὅτε κατὰ τὸν ἹἸεζεχιὴλ οὐ μνησθή- 
ceras πάντων τῶν δικαιωμάτων ὧν πεποίηκεν ὁ 
δίκαιος ἐν ἡμέρᾳ ἁμαρτίας αὐτοῦ. Πενθοῦσα δὲ 
τὰ σνμδεθηκότα ὠφελεῖται, τῶν πενθούντων καὶ 
κλαιόντων ἐπαγγελίαν ἐχόντων τὴν παράχλησιν xai 
τὸν γέλωτα. 

Ὅτι ἐμαχρύνθη ἀπ' ἐμοῦ ὁ παραχαλῶν ps, Ó 
ἐπιστρέφων ψυχήν μου. Αἴτιον εἶναι τῶν ὀδυρμῶν 
ἔφη, τὸ μὴ εἶναι τὸν ἐπιστρέφοντα τὴν ψυχὴν αὑτῆς. 
ἤγουν τὰν ἀναχτώμενον, χατὰ Σύμμαχον. Ἠφανίσθαι 
δὲ λέγει καὶ τοὺς υἱοὺς δυναμωθέντος τοὺ ἐχθροῦ, δι᾿ 
ὧν ἐξημάρτανον᾽ εὐσεθούντων γὰρ ἡμῶν, οὐχ ἰσχύει" 
ἀσθενεῖ γὰρ προχοπτόντῳν, καὶ vexpousat τελειουμέ- 
νων, καὶ ὑπὸ τοὺς πόδας συντρίδεται λεπτυνόμενος ὡς 
χνοῦς κατὰ πρόσωπον ἀνέμου, χαὶ ὡς πηλὸς πλα- 
πειῶν λεπτυνόμενος " ἀναλόγως γὰρ ὧν ἁμαρτάνομεν 
xaX τρέφεται xa δύναμιν ἴσχει" τοῦ δὲ πλημμελεῖν 
πεπαυμένων, οἱονεὶ λιμῷ διαφθείρεται. Ἐχ δὲ τῶν 
ἐναντίων τὰς θείας δυνάμεις τὰ ἀγαθὰ μὲν πράτ- 
τοντες ἡμῖν αὐτοῖς ἐνισχύομεν, xa διώκομεν ápap- 
πάνοντες. Διόπερ ὁ Σύμμαχος ἀντὶ τοῦ ἠφανισμένη. 
ἐξέδωκεν, ἐρήμη. Αέγοι δ' ἂν ταῦτα ψυχὴ θεωρηκιχὴ 
τυγχάνουσα. τοῦ λάγου τῆς ἀληθείας χαὶ διὰ ῥᾳθυμίαν 
τὸν εὐφρᾳένοντα ταύτην ἀπολέσασα λόγον, xdi πάντας 


D τοὺς καρποὺς υἱοὺς αὑτῆς χρηματίζοντας, διὰ τὸ 


χατ᾽ αὐτῆς ἐχθρὰν τὴν χαχίαν δεδυναμῶσθαι. 


Διεπέτασε Σιὼν χεῖρα αὐτῆς. Σιών φησι τὸ ὄρος, 
τὸν δὲ λαὸν Ἰαχὼδ, τὴν δὲ μητρόπολιν Ἱερουσαλὴμ. 
ἐνετείλατο δὲ ὁ θεὸς τῷ Ἰαχὼόδ ἐντολὰς, δι᾽ ἃς παρα- 
βαινομένας or! ἐχθρῶν ἐκυχλώθη. Κατὰ δὲ Σύμμα- 
yov καὶ xa0' ἑτέραν ἔχδοσιν τῶν Εὐδομήχοντα, éve- 
telAaco Κύριος κύχιλῳ αὐτοῦ γενέσθαι τοὺς θ.1{- 
δοντας αὐτὸν, δηλαδὴ ταῖς εἰς τὸ χαχὸν τεταγμέ- 
ναις δυνάμεσιν. 

Ἐγένεδιο ᾿Ιερουσωλὴμ εἰς ἀποχαθημάνην. Τὸ 
τῆς Ἱερουσαλὴμ δι᾽ ἁμαρτίας ἀχάθαρτον ὡς Ov ἀφέ» 


** Ezech. xvin, 23. 
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ὃρον δεδήλωχεν. Ἀνὰ μέσον δὲ λέγει, ἣ τῆς Σιὼν καὶ A menstrnorum. purgatione. In medio autem dicit vel 


τοῦ Ἰαχὼδ, ἣ ὅλου μὲν τοῦ ὄρους μέση ἐν μέρει γὰρ 
| αὑτοῦ ᾧχοδόμηται" ὅλου δὲ τοῦ λαοῦ νῦν τοῦτο ση- 
μαίνοντος Ἰαχὼδ τὰ δύο xai δέχα σχήπτρα. Διχῶς 
Jà χατὰ λέξιν ἔστι λαδεῖν τὴν Σιὼν xai τὴν Ἱερου- 
σαλὴμ, ἣ τοὺς τόπους ἣ τοὺς οἰκήτορας. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν 
τόπος ἦν ἡ Σιὼν, χεῖρας αὐτῆς, τὰ ἔργα. χαὶ εἴτι χει- 
ροποίητον, φησὶ διαπεπετασμένας xal οὐ συνεστραμ- 
μένας, οὐδὲ τὸ πρέπον ἔργον χερσὶ ποιουμένας, ὡς 
ἐν ἀγρῷ καὶ ἐρήμῳ τῇ χώρᾳ" εἰ δὲ τοὺς ἐνοιχοῦντας 
λέγει, χεῖρες ἂν εἶεν οἱ γεωργοὶ χαὶ ἐργάται, μὴ 
συστέλλοντες εἰς ἔργα τὰς χεῖρας διὰ τὰ περιστάντα᾽ 
εἰ δὲ τῆς Σιὼν χεῖρες τροπολογοῦνται, πόσῳ μᾶλλον 
τὰ χατὰ τὴν Γραφὴν μέλη Θεοῦ; Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ 
ὄρος, ὡς εἰπεῖν, μετὰ τοῦ ἔθνους στενάζει, οὐχ ἔχον 
εἰς παραμυθίαν, οὐ Θεὸν, οὔθ᾽ ἅγιον ἄνδρα. 


Δίκαιός ἐσει Κύριος. Στόμα Κυρίου τοὺς προφὴ- 
τας ἐχληπτέον, ὧν εἷς ὑπάρχων Ησαῖας ἔλεγε" TO 
γὰρ στόμα Κυρίου  &Aánce ταῦτα. ἹΙερουσαλὴμ δὲ 
ὠνείδισται ὑπὸ τοῦ Σωτῆρο;, ὡς ἀποχτείνασα τοὺς 
προφῆτας, χαθὸ παρεπίχρανε τὸ στόμα Kuplou, πό- 
νοις αὐτοὺς πιχροτάτοις ἐχδοῦσα. Ὁ δὲ τὸ αἷμα τῶν 
προφητῶν ἐχζητῶν Θεὸς ἀλγηδόσι ταῖς ix πολέμων 
xal πάλιν αἰχμαλωσίαις παραδίδωσιν αὐτῆς νεανί- 
σχονς τε χαὶ παρθένους. ᾿Ανῦ᾽ ὧν οὖν πέπονθεν, ἐξο- 
μολογεῖται τοῖς ἄλλοις, ἑαυτὴν παράδειγμα τούτοις 
παρέχουσα, πρὸς τὸ μὴ παθεῖν παραπλήσια τὴν τοῦ 
Θεοῦ μαθόντα: διχαιοσύνην. 

Παρθένοι μου καὶ νεανίσκοι μου. Μετὰ τὸ αἰσθη- 
τὸν, παρθένους νόει τοὺς ἐν ἀφθαρσία βιοῦντας, νεα- 
νίσχους δὲ τοὺς ἐν ἀρετῇ εὐδοχιμημένους " πολλάχις 
γὰρ xaX οἱ ἅγιοι τοῖς ὑπευθύνοις συμπάσχουσιν. 


Ἑχάλεσα τοὺς ἐραστάς μου. Τοὺς ἐραστὰς 
οἵτινές εἰσι δεδήλωχεν Ἱεζεχιὴλ λέγων πρὸς "Iepou- 
σαλὴμ, ἣν Ὀλίδα χαλεῖ' Τάδε .16γει Κύριος " ᾿Ιδοὺ 


ἐξεγείρω τοὺς ἐραστάς σου ἐπὶ σὲ κύκλωθεν, υἱοὺς 


Βαδυ.Ἰῶνος, καὶ πάντας τοὺς XaA0alovc. Οὗτοι 
γὸ» πρότερον ὄντες φίλοι, χατὰ θείαν πρόνοιαν εἰς 
ἐχθρὰν μετέδαλον - ὃ δὴ πολλάχις ἐπὶ ἔρωτος γίνεται 
τρεπομένον πρὸς μῖσος" λέγει γὰρ περὶ μὲν Σαμα- 
ρείας" Καὶ ἐξεπόρνευσεν ἡ "OcAà ἀπ᾽ ἐμοῦ, καὶ 
ἐπέθετο ἐπὶ τοὺς ἐραστὰς αὑτῆς τοὺς 'Accv- 
plovc. Καὶ μετ' ὀλίγα" Διὰ τοῦτο παρέδωχεν ab- 
τὴν εἰς χεῖρας τῶν ἀραστῶν αὐτῆς, εἰς χεῖρας 
υἱῶν ᾿Ασσυρίων. Λέγει δὲ καὶ περὶ τῆς ᾿Ιερουσαλήμ’ 
Καὶ εἶδεν ἡ ἀδελρὴ αὐτῆς 'OAi6a* καὶ διέφθειρε 


Sion et Jacob, vel quia totius montis inedia ; sita 
quippe est in uia parte illius; totius vero popu'i 
hoc in presenti loco significante Jacob duodecim. 
tribus. Duobus vero modis ad litteram potest ac- 
cipi Sion et Jerusalem, vel pro locis, vel pro hahi- 
tatoribus. Si quidem Sion pro loco sumatur, manta 
ipsius, opera, et si quid est manu factum, ait expan- 
Sas et non contractas, nec opus conveniens mani- 
bus efficientes, ac si in agro desolatoque loco esset. 
Si vero habitatores intelligit, manus fuerint agri- 
col», operarii non contralientes manus ad opcra 
ob acceptas calamitates. Quod si manus Sion ἢ- 
gurate accipiuntur, quanto magis id faciendum de 
422, membris Dei que illi Scripura tribuit. 


D Et ipse mons etiam, et, ut ita dicam, una cum 


multitudine gemit , nullum habens consolatorem, 
non Deum, non aliquem sanctum. 

Vers. 18. Justus est Dominus. Os Domini pro- 
phetee intelligendl! sunt, quorum unus lsaias dice- 
bat  : 0s enim Domini locutum est hac. Jerusal.m 
vero a Salvatore exprobratum est quod prophetas 
occiderit, per quod os Domini ad iracundiam pro- 
vocavit, cum amarissimos dolores inflixisset illis ; 
at qui sanguinem prophetarum  exquirit Deus, 
bellorum afflictionibus et captivitatibus tradit ju- 
venes ejus et virgines. Ob ea igitur quz passa est, 
aliis de se fatetur, exemplum illis sese exhibens 
ne similia et illi patiantur cognita Dei justitia. 


C Virgines mee et juvenes mei. Post litteralem 


sensum, virgines intellige eos qui sine corruptela 
vitam ducunt ; juvenes vero eos qui in virtute pro- 
bati sunt : &epe enim et sancti una cum sontibus 
pleetuntur. 

Vers. 19. Vocavi amatores meos. Àmatores qui 
sint manifestavit Ezechiel, hxc ad Jerusalem, 
quam vocat Oliba, dicens !* : lec dicit Dominus : 
Ecce escitabo amatores (uos in circuitu, filios Βα- 
bylonis, et omnes Chaldeos. lli enim antea cum 
essent amici, divino consilio inimici facti sunt, 
quod ssepe contingit ut amor vertatur in odium: 
ait enim de Samaria : Et fornicata est Odla a me, 
el conjunzit se ad amatores suos Assyrios. Et paucis 
interjectis : Ideo tradidit eam in manus amatorum 
suorum, iu manus filiorum Assyriorum. De Jerusa- 
lem quoque ait: Et vidit soror ejus Oliba, et cor- 
rupit impositionem suam super [ornicationem sororis 
sut, et ad filios Assyriorum abiit. 


τὴν ἐπίθεσιν αὑτῆς ὑπὲρ τὴν πορνείαν τῆς ἀδεϊρῆς αὑτῆς, xal ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῶν Δσσυ- 


ρίων ἐπέθετο. 

Ἴδε, Κύριε, ὄει θλέδορμαι, "Ev μὲνοὖν τῇ προφητείᾳ 
ἀλγεῖ τὴν ψυχὴν ὡς πεισόμενος δεινότατα " ἐν δὲ τῷ 
παρόντι θρήνῳ, ὡς ἤδη τούτων συμδεδηχότων, ἄχθε- 
sai «t, καὶ δι᾽ ἀμαρτίας ὁμολογεῖ τὴν χρηστότητα τοῦ 
Θεοῦ πιχροτάτην ἑαυτὴν χαταστῆσαι, ὡς καὶ ἀτεχνω- 
θῆναι τὴν πολύτεχνον, xal τὸ δεινότατον, πολεμίχ 


7 [sa. 1, 30, !* Ezech. xxin, 25. 


Vere. 20. Vide, Domine, quoniam tribulor. 1n 
prophetia igitur animo dolebat quod acerbissima 
passurus e$sei; in praesenti vero lamentalione, 
quasi malis jam acceptis, moleste fert, et fatetur 
propter peccata bonitatem Dei se amarissimam 
constituisse, adeo ul εἰ multorum filiorum mater 
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viduata sit, et, quod acerbissimum est, hostili A χειρί. Προσωποποιίας δὲ οὔσης, οὐ δεῖ ζητεῖν πόλεως 


manu. Cum vero hic prosopopeia sit, non est 
qu»rendus venter urbis qui peperit, et cor so- 
lutum. 

Vers. 91. Audite, obsecro, quia ingemisco ego. 
lPartitur sermonem suum Jerusalem ad inimicos 
a quibus audiri vult, et ad Deuin. Sed quid invitat 
liostes ad audiendum? Cur ad Deum inquit lztatos 
eos fuisse? Fortassis igitur, quia cadente Jerusalem, 
salus facia est gentibus ad provocandam amula- 
tionem, et quando plenitudo gentium advenerit, tunc 
49 omnis Israel salvabitur 15. Priora ad gentes 
prophetice dicit, posteriora vero ad Deum. Dolori- 
bus relicta sum, ut locum bhaberetis, et propter 
vos inimica Deo facta sum, licet secundum electio- 
nem dilecta propter patres essem. Ideo lamentum 
meum audientes, causam quoque illius intelligite. 
Penitus enim propter vestram salutem derelicta 
sum, non habens illu: qui semper me consolatur 
post casus malorum. Nunc enim defecit princeps 
ex Juda, et dux e femore ejus : venit enim cui re- 
servata erant, exspectatio gentium !*, cujus sanguinis 
ultio faciet, ut nemo sit qui amplius consoletur 
Jerusalem. | 


Ingrediatur omnis malitia eorum ante faciem tuam. 
"loc est, ne permittatur amplius usus malitiz eo- 
rum, sed objiciatur oculis tuis, ut si quis rogaret 
vulnera in conspectum medici venire ut perfectam 
sanitatem assequi posset. Hoc enim vox illa, omnis, 
innuit. Beatum quippe est przcipue quidem non 
peccare, deinde vero omnem nostram iniquitatem 
a Deo inspici. ΕΝ 

Et supervindemia eos. Supervindemiare, est post 
vindemiam modica quae relicta sunt colligere: 
quod faciunt pauperes. Sicut igitur, quando mei 
diligentem curam gerebas, palmites meos omnes 
usque ad minimos expuryabas, prava excidens, 
auferens uvam fellis et botros amaritudinis; ita 
meos quoque adversarios racema : hoc enim mihi 
utile est, si, postquam ipsi perfecte salvati fuerint, 
ego eliam secundum tuum, o Domine, judicium 
salutem assequar. Hos ego videns vehementer do- 
leo, meque ipsum condemno, inspectionem tuam 
implorans. | | 

CAPUT 1]. 

Vers. 3. Con[regit in ira furoris sui omne cornu 
Israel. Simile est Davidicum illud *' : Omnia cornua 
peccatorum con[ringet. Intelligit autem nunc prin- 
cipes, in quibus gentis robur consistit sicut in 
rornigeris animalibus ; et quia preeminent corpore, 
sicut primates subditis. Daniel quoque cornibus 
regna comparavit '*. Significat et cornu superioris 
animz partis fastum, ut cum dicitur !* : Nolite 
extollere in alium cornu vestrum. Avertens igitur 
retrorsum salvantem. manuum, fecit illos facile 
expugnabiles hostibus, quos et flammam omuia 


" [Voin. xin, 10, 156 Gen. xtix, (0. 


" Psal, rxxiv, 11. 


χοιλίαν τεχοῦσαν, xat xapblav λελυμέντν. 


Ἁχούσατε δὴ, ὅτι στενάξω ἐγώ. Μερίζει τὸν λό- 
vov Ἱερουσαλὴμ πρὸς τοὺς ἐχθροὺς οὖς ἀχοῦσαι 
βούλεται, xal πρὸς τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ τί παραχαλεῖ 
πρὸς &xohv τοὺς ἐχθρούς ; Τί δέ φησι τῷ Θεῷ περὶ 
αὐτῶν ὡς ἐχάρησαν; Μήποτε τοίνυν ἐπὶ τῷ τῆς 
Ἱερουσαλὴμ παραπτώματι γέγονεν dj σωτηρία τοῖς 
ἔθνεσιν εἰς τὸ παραζηλῶσαι αὐτούς xal ὅταν τὸ 
πιλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, τότε xac Ἰσραὴ.} 
σωθήσεται. Πρὸς τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν τὰ πρῶτα λέ- 
γει προφητιχῶς, πρὸς τὸν Θεὸν δὲ τὰ δεύτερα. Ἐ7- 
χατελείφθην παθεῖν, ἵνα χιίραν λάδηπε" καὶ γέγονα 


B δι' ὑμᾶς ἐχθρὰ τοῦ Θεοῦ, καίπερ κατὰ τὴν ἐχλογὰν 


ἀγαπητὴ διὰ τοὺς πατέρας ὑπάρχουσα. Διὸ τὸν ἐμὸν 
ἀχούσαντες στεναγμὸν, xal τὴν αἰτίαν τούτου vof- 
αατε. Τέλεον γὰρ ἐφ᾽ ὑμετέρᾳ σωτηρίᾳ ἐγχαταλέ- 
λειμμαι, μὴ ἔχουσα τὸν ἀεί με παραμνθούμενον μετὰ 
πεῖραν χαχῶν’ νῦν γὰρ ἐξέλειπεν ἄρχων ἐξ 
᾿Ιούδα, xal ἡγούμενος ἐχ τῶν μηρῶν αὐτοῦ" 
14606 γὰρ ᾧ ἦν τὰ ἀποκείμενα, ἡ προσδοκία τῶγ 
ἐθνῶν, οὗπερ ἐχδιχουμένου τοῦ αἵματος, οὐδεὶς ὁ 
παραχαλῶν ἔτι τὴν Ἱερουσαλήμ. 

ElcéA00. κᾶσω ἡ καχία αὐτῶν κατὰ πρόσωπότ 
σου. Τουτέστι, μὴ ἐπὶ πλέον ἀφεθῇ χρῆσθαι αὐτῶν 
ἡ χαχία, γένοιτο δέ σου ἐν ἐπισχοπῇ, ὡς εἴ τις εὔξαιτο 
«ραύματα εἰς ὄψιν ἐλθεῖν ἰατροῦ πρὸς τὰ τυχεῖν 
τελείας ἰάσεως. Τοῦτο γὰρ τὸ, πᾶσα. Maxáptov μὲν 


C γὰρ μάλιστα τὸ μὴ ἀμαρτεῖν, δεύτερον δὲ τὸ κᾶσαν 


ἡμῶν ἐπισχοπεῖσθαι παρὰ Θεοῦ τὴν χακίαν. 


. Καὶ ἐπιφύλλισον αὐτοῖς. Ἐπιφυλλίσαι δὲ τὸ 
μετὰ τρυγητὸν τὰ βραχέα τῶν χαταλειφθέντων ἐπι- 
τρυγᾷν, ὅπερ ποιοῦσιν οἱ πένητες. Ὥσπερ οὖν, ὅτε 
μὲν ἐπεσκόπεις ἐπιμελῶς, ἐχάθαιρες τὰ χλήματά 
pou πάντα τὰ χείρονα μέχρι τῶν σμικροτάτων, 
περιαίρων τὴν σταφυλὴν τῆς χολῆς xai τοὺς βόερνς 
τῆς πιχρίας, οὕτω τοὺς ἐμοὺς ἐχθροὺς ἐπιφύλλισον " 
τοῦτο γάρ μοι λυσιτελὲς, εἴγε μετ᾽ αὐτοὺς τελείως 
σωθέντας χἀγὼ χατὰ τὴν σὴν, ὦ Κύριε, κρίσιν, 
τεύξομαι σωτηρίας " οὃς ὁρῶσα λελύπημαξ τε σφόδρα, 
καὶ κατέγνων ἐμαυτῆς, τῆς ἐπισχοπῆς τῆς παρὰ σοῦ 


ΚΕΦ. Β. 
Συνέκιασεν ἐν ὀργῇ θυμοῦ αὐτοῦ πᾶν κέρας 
Ἰσραή.1. Ὅμοιον παρὰ Δαυϊὸ τό: Πάντα τὰ xé- 
pata τῶν ἁμαρτωιῶν συνθιἸάσει. Λέγει δὲ νῦν τοὺς 
ἄρχοντας, ἐν οἷς ἡ τοῦ ἔθνους ἰσχὺς καθάπερ ἐν τοῖς 
κερασφόροις τῶν ζώων ᾿ xal διότι τοῦ σώματος ἔξοχοι 
κατὰ τῶν ὑπηχόων οἱ ἄρχοντες. Καὶ Δανιὴλ δὲ τὰς 


͵, βασιλείας ἀπείχασε χέρασι. Δηλοῖ δὲ χαὶ τὴν ὑπερο- 


Ψψίαν τοῦ ἡγεμονιχοῦ τὸ χέρᾳς, ὡς ἐν τῷ " Μὴ &xal- 
pet& εἰς ὕψος τὸ κέρας ὑμῶν. ᾿Αποστρέψας οὖν 
αὐτοῦ τὴν σώζουσαν χεῖρα, τοῖς πολεμίοις εὐαλώτους 
ἐποίησεν, ob, δὴ xai φλόγα πάντα δαπανῶσαν ἑχάν» 


" Dan. vini, ὅ. 3") Psal, υχχιν, ὃ. 
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λεσεν. Εἴποι; δ' ἂν xal πᾶν (nov νόημα χέρας, A devorantem appellavit. Dixeris ctiam carnu omnem 


καὶ πὺρ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας, οἷς ὁ πλημμελῶν πα- 
ραδίδοται, πᾶσαν τὴν χυχλοῦσαν ἀπολέσας βοήθειαν, 
κατὰ τό" Παρεμδαλεῖ ἄγγειλος Κυρίου χύχιλῳ τῶν 
φοβουμένων αὐτόν. 

Ἑνέτεινε τόξον αὑτοῦ, ὡς ἐχθρός. Καὶ γὰρ ἐν 
τῷ ναῷ τὰς σφαγὰς ἐτόλμησαν οἱ πολέμιοι συγχω- 
ροῦντος οὔ Θεοῦ. Καλῶς δὲ τὸ, ὡς ἐχθρός * oo γὰρ 
ἐχθραίνων χολάτει ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ὠφελῆσαι βουλάμενος 
f τοὺς πάσχοντας ἣ τοὺς ὁρῶντας. Σχηνὴν δὲ χαλεῖ 
«ὃν ναὸν κατὰ τὸ ἐξ ἀρχῆς ἁγίασμα, χαὶ τόξον τὴν 
«ἰμωρητικὴν δύναμιν ὡς ἐν ᾿Αὐδαχούμ' Ἐντείγων 
ἐντεγεῖς τὸ τόξον σου ἐπὶ τὰ σχκήπερα, «λέγει 
Κύριος, τὰς ἀντιχειμένας ὄδτλονότι ἀρχάς τε xal 
ἐξουσίας. Ὁ Υἱὸς δὲ, δεξιὰ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
ὑπάρχων, σφόδρα χατηγωνίσατο, χαταλύσας xaX ἅπερ 
ἐν ναῷ Θεοῦ ἔστησαν εἴδωλα (ταῦτα γὰρ ἐπιθυμή- 
ματα ὀφθαλμῶν), ἀποχτείνας ἀντὶ τῶν εἰδώλων τοὺς 
ἑνοιχήσαντας δαίμονας. 

Katszórtice πάσας τὰς βάρεις αὐτοῦ. Βάρεις 
«ὰς οἰχίας φησὶν, ἅπερ βασμὶείας ἐξέδωχεν ὁ Σύμ- 
μάχης. Ἐπαναλαμδάνει δὲ τοὺς θρήνους, ὡς ἄν τις 
ἐπὶ πένθει περιαλγῶν. Πάλιν δὲ δείχνυσιν, ὡς ταπει- 
νὸν λογισμὸν καὶ ταπεινὴν ἀνείληφεν ἔννοιαν, χαθ- 
αι:ρεθέντων τῶν ὡς; οἰχημάτων τε xal φρουρίων, 
χαθάπερ πληρούντων τὸ ἡγεμονιχόν' ἀρεταὶ μὲν 
τὰρ τὰ οἰχήματα ὑπ᾽ αὐτῶν γὰρ σχεπόμεθα " ὀχυ- 
para δὲ οἱ ἀναντίῤῥητοι λογισμοί. Οὐ γὰρ ἐπὶ 
χειρόνων νῦν ἡ χαθαίρεσις ὑψωμάτων, ἑπαιρομένων 
κατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ ᾿ οὐδὲ ταπεινότης χαθ᾽ 
ἂν τις μανθάνει τὰ διχαιώματα τοῦ Θεοῦ: ταῦτα 
γὰρ χαρᾶς, ἀλλ᾽ οὐ θρήνου πέφυχεν ἄξια. 


Καὶ διεπέτασεν ὡς ἄμπε.λον τὸ σχήνωμα αὑτοῦ. 
Ὡχηνὴν μὲν τὸν vahv, ἄμπελον δὲ xol ἀμπελῶνα 
λέγει τὸν Ἰσραὴλ χατὰ τό᾽ "AuzxeAor ἐξ Αἰγύπεου 
μεεῆρας, παρὰ Δαυίδ’ καὶ, Ἁμκπειὼν ἐγενήθη τῷ 
ἡγαπημένῳ, παρὰ Ἡσαῖᾳ. Καὶ Δαυὶδ μὲν εἶπε" 
Ἵνα τί καθεῖλες τὸν φραγμὸν αὐτῆς ; xai «à 
ἑξῆς" 6 ὃὲ Ἡσαῖας- Aoel.lero τὸν φραγμὸν αὖ- 
τοῦ, καὶ τὰ ἐπὶ τούτῳ. Ταῦτα xal ὁ παρὼν ἐδήλωσε 
θρῆνος ᾿ συστείλαρ ἑαυτοῦ τὴν φρουρὰν ὁ Θεὸς τοῖς 
φτολεμίοις καρέδωχεν, οὐχέτι κύχιλῳ αὐτοῦ παρεμ- 
ὄλλλοντος ἀγγέλου, διὰ τὸ μὴ φοδεῖσθαι τὸν Θεόν. 


sublimem sensum, et ignem passiones ignominia 39, 
quibus peccator (raditur, amisso oimmi circum« 
vallante auxilio, juxta illud *! : Immittet. angelus 
Domini in circuitu timentium illum, 

436 Vers. 4. Tetendit arcum suum quasi inimi- 
cus. Etenim hostes in templo, Deo permiztepte, 
cedes facere ausi sunt. Recte vero dictum est, 
quasi inimicus; non enin inimicitias exercens Dcus 
punit, sed prodesse volens vel iis qui patiuntur, 
vel iis qui vident. Tabernaculum porro templum 
vocat propter autiquum sanctuarium ; arcum quo- 
que vim ultricem , ut in Abacum legitur **: Ez- 
tendens. exiendes. arcum. (uum in sceptra, dicit Do- 
minus, adversarios scilicet principatus et potestates. 


D filius autem, qui dextera Dei Patris est, fortiter 


devicit, destructis etiam idolis quie in templo ere- 
cla erant. (ἰὸς enim sunt desiderabilia oculorum), 
pro idolis occideus inhabitautes diemones. 

Vers. 5. Ábsorbuit omnes turres ejus. Per turres 
domos iutelligit; Symmachus palatia interpretatus 
est. Repetit autem famenta, ut qoi in luctu nisxime 
dolet. Rursus ostendit se humilem sensum et co- 
gitationem humilem suscepisse, destructis quasi 
habitationibus et munitionibus, quibus quodam- 
modo impletur princeps animze pars. Virtutes enim 
sunt habitationes, illis enim tegimur; munitiones 
vero ratiocinationes quibus resisti non potest. 
Non enim in malam partem hic accipitur destructio 
altitudinum  extollentium se adversus scientiam 
Dei **; nec intelligitur humiliatio, per quam quis 
Dei justificationes addiscit *. Haec enim gaudio 
sunt, non luctu digna. 

Vers. 6. Et expandit quasi vitem tabernaculum 
sunm. Tabernaculum quidem templum, vitem vero 
ac vineam Israelem vocat, juxta iliud Davidicum **; 
Vineam ex Egypto aeporiasti ; εἰ apud Isaiam *6; 
Vinea facta esi dilecto. EA David quidem subdit *!' ; 
Ut quid destruxisii sepem ejus? et quie sequuntur; 
Isaias vero ** : Abstulit sepem ejus, ei quie sequcu- 
tur. Haec etiam. prasseus lamentatio denotavit. 
Deus, custodia sua contracta, hostibus tradidit, 
non amplius iw circuitu ejus angelo. immittente **, 
eo quod Deum non timeret. Tempora quoque se- 


Κατήργησε δὲ καὶ τοὺς κατὰ νόμον ti; λατρείαν p cundum legem ad cultum destinata irrita fecit, ut 


καιροὺς, ὡς ἐν Ἡσαῖᾳ φησί" Νηστείαν xal ἀργίαν 
καὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ἡ ψυχή μου" ὅπερ 
λήθην ἐχάλεσεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς πάθος ἀνθρώπινον. 
[[ἰαρώξυνε δὲ βααιλέα xai ἱερέα ἀγαναχτοῦντας, ὅτι, 
pipi, ὄντες Θεοῦ, τοιαῦτα παρ᾽ ἀσεδούντων ὑφί- 
φτανται. 

Azácato Κύρῳς θυσιαστήριον αὐτοῦ. Τὰ Auz- 
ουργιχὰ παρέδωχε σχεύη, μηχέτι ταῖς παρ᾽ ἀσεβῶν 
φυσίαις εὑφρεστούμενος, χατὰ τό" 'O.loxavtópata 
ἀριῶν, καὶ στέαρ ἀργῶν, καὶ αἷμα ταύρων καὶ 
τράγων οὗ βούιϊομαι. Παρέδωχε δὲ χαὶ τὸ συνέχον 


** Rom. i, 30. " Peal. xxxii, 8. "5 Habac, 10, 9. "11 (ον. x, 5. 
35 ['sal, axi, 8. 


4, "*[sa. v,1. " Psal. taxix, 83. 1515. ν, ἢ. 


in Isoia legitur ** : Jejunium, el otium, el solemni- 
(ates vestras οὐδέ anima mea, quod bic oblivio- 
nem vocavit, sed non ut humanum affectum. liri- 
tavit quoque regem et sacerdotem zgro animo 
ferentes quod, cum portio Dei essent. talia ab impiis 
patereutur. 

Vers. 7. Repulit Dominus altare suum. Voso qui- 
bus ad ministerium opus erat, iradidit, impiorum 
sacrificia respuens, secundum illud 3" : /folocau- 
tomate arielum, el adipem agnorum, et sanguinem 
Laurorum et hircorum nolo. Tradidit ctiam murum 


* Psal. cexvint, 71. ** Psal. Lxxvus, 
7 ]ya. 1, 14. * ibid. 19. 
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continentem domos civitatis, seu palatia, ut expo- A τεῖχος τὰς olxlac τῆς πόλεως, ἤγουν τὰ βασίμεια, 


suit Symmachus. Αἱ vero hiostes, occupato etiam 
3937 templo, tanquam de perfecta victoria letitize 
clamores edebant. Anim: altare est pars in nobis 
rationis compos, per quam passiones mortificatze 
sacrificantur. 

Vers. 8. Cogitavit Dominus dissipare murum flic 
Sion. Omne quippe ei munimentum abstulit , puni- 
tionis mensuram extendens : quod etiam vidit Za- 
charías. 


Luxique antemurale. Lugent murus el. antemu- 
rale, qux» utique luctu digna sunt, et lacrymas 
etiam videntibus excutiunt. Consilixm euim quis dis- 
sipabit? et manum ejus excelsam quis. avertet ? in- 
quit beatus Isaias **. [ta porro lugentem sive urbem, 
sive animam, ut esset hostibus conculcatio, par est 
lugeri ab angelis qui eam olim custodierunt alii post 
alios majores et superiores. Si enim Letantur de 
his qui salvi unt, de lapsis cur non lugebunt ? 


Vers. 9. Defiza sunt in terram portg ejus. Nain 
veluti terra seu mari ahsorpte evanuerunt. Inter- 
ierunt autem el rex, et. principes, et pseudoprophe- 
Ue, el necessitate servitutis lex ejus, quam jam etiam 
antequam caperentur, ultro destruxerant. Port 
anim: sunt sensus qui, illa peccante, passionibus 
obruuntur, et terreni fiunt, et facultates anim: qua 
eos custodiunt , demerguatur et pereunt. Mente 
euim nou imperante , et cogitationibus in affectus 


χαθάπερ ἐξέδωχες Σύμμαχος. Οἱ 6E δυσμενεῖς, παρα- 
λαδόντες χαὶ τὸν νεὼν, ὡς ἐπὶ τελείᾳ νίχῃ λοιπὸν 
ἑξώρταζον ἀλαλάξζοντες. Ῥυχῆς δὲ θυσιαστήριον τὸ 
ἐν ἡμῖν λογιχὸν, δι᾿ οὗπερ ἱερουργεῖται τὰ πάθῃ 
νεχρούμενα. 

"EAoricato Κύριος τοῦ δια:;»θεῖραι τεῖχος θυγα» 
τρὸς Σιών. Πᾶσαν γὰρ αὐτῆς ἀφεῖλεν ἀσφάλειαν, 
«ἧς τιμωρίας ἐχτείνας τὸ μέτρον" ὃ δὴ xal Ζαχα- 
ρίας τεθέαται. 

'Ezér0nce δὲ προτείχισμα. Πενθεῖ δὲ τεῖχος xol 
προτείχισμα, τὰ πένθους ἄξια, τοῦ χλαίειν χαὶ τοῖς 
ὁρῶσιν αἴτια γιγνόμενα. Τὴν γὰρ βου.1ὴν τίς δια- 
σχεδάσει; xal τὴν χεῖρα αὐτοῦ τὴν oil τίς 
ἀποστρέψει; χατὰ τὸν μαχάριον 'Hoatav. Τὴν δὲ 
τοιαῦτα πενθοῦσαν εἴτε πόλιν, εἴτε ψυχὴν, ὡς εἶναι 
τοῖς ἐχθροῖς χαταπάτημα, πενθεῖν εἰχὸς ἀγγέλους 
τοὺς πρότερον αὐτὴν ἄλλους ἐπ᾽ ἄλλοις φυλάττοντας, 
μείζους τε xaX ὑπερδεδηχότας. El γὰρ ἐπὶ σωθεῖσι 
χαίρουσιν, ἐπὶ πεσοῦσιν πῶς οὐ πενθήσουσιν ; 

Ἐνεπάγησαν εἰς τὴν γῆν zóAai αὑτῆς. Ὡς 
γὰρ ὑπὸ γῆς ἣ θαλάττης χαταποθεῖσαι γεγόνασιν 
ἀφανεῖς. ᾿Απώλοντο Ob xal βασιλεὺς xal ἄρχοντες, 
xat οἱ ψευδοπροφῆται, καὶ ὁ νόμος αὐτῆς ἀνάγχῃ δου- 
λείας, ὃν δὴ προαιρέσει χαὶ πρὶν ἁλῶναι χατέλυσαν. 
Πύλαι δὲ ψυχῆς αἱ αἰσθήσεις, αἵτινες, ἁμαρτανούσης, 
χαταχλύζονταί τε πάθεσι χαὶ γίνονται γήϊναι, χαὶ αἱ 
ταύτας δὲ τηροῦσαι τῆς Ψυχῆς δυνάμε:ς ἐχχλύζονται 
ἀπολωλυΐαι" νοῦ μὴτε βασιλεύοντος, xai λογισμῶν 


non doniuantibus , lex et ordo animx pereunt, et C ἀρχιχῶν ἐν τοῖς πάθεσιν, τότε τῆς ψυχῆς νόμοξτε χαὶ 


Babylon fit confusionis plena , nihil habens pruden- 
tizz, cui Deus auxilio sit. 


Vers. 10. Sederunt in terra. Moeroris plena nar- 
rat spectacula in loco Letiti: facta. fre timore 
enim ne lugere quidem senioribus permittebant, et 
primarias virgines ut oculos in terram figerent ju- 
bebant, ne conspecta ob pulchritudinem qua prz- 
Biabant, eos ad vim ingerendam attraherent. Dici 
e:iau potest eos qui virtute olim antecellebant, pro- 
pier quam seniores vocabantur, factos jam terrenos, 
el affectibus irrationalibus applicatos , secundum 
rationem nihil s20do agere, cum εἰ principem  ani- 
ma spiritum ín terram verteriut, et quam olim pos. 
sidebant castimouiam , dignam lacrymis elfccerint, 
cogitationesque cor.uperiut, quas anica incorruptas 
servabant. 

Vers. 11. Effusa est in terram. gloria mea. Gl5- 
giam suam vocat propheta Dei populum, patrizque 
pietatem ; defectionem vero parvulorum fames efe 
ficiebat. Poteris etiam sublimiori sensu dicere eum, 
S&ecundum illud *! - Quis infirmatur et ego non in- 
firinor ? cognatorum secundum carnem passiones 
pro suis habere, mala animarum illorum suscipiendo, 
verz cognitionis languorem, pr:ecipitem 938 wen- 
lis impetum ad res terrenas, privationemque gloria 


9 33. xiv, 37, 3. IE Co. x1, 29. 


τάξις ἀπόλλυνται, xaX γίνεται Βαδυλὼν πλήρης οὖσα 
συγχύσεως, μηδὲν ἔχουσα προνοητιχὸν Ano Θεοῦ 


βοηθούμενον. 


᾿Ἐ κάθισαν εἰς τὴν γῆν. Δυπηρὰ διηγεῖται θεά- 
ματα ἐν τῷ χωρίῳ τῆς εὐφροσύνης γεγενημένα’ 
φόδῳ γὰρ οὐδὲ θρηνεῖν τοῖς πρεσδυτέροις ἐπέτρεπον, 
xai τὰς πρώτας παρθένους εἰς γῆν ὁρᾷν καρεσχεύα- 
σαν, μήποτε φανεῖσαι, πρὸς βίαν αὐτοὺς kx τοῦ χάλ- 
λους ἐν ᾧπερ ἐπρώτευον ἐπισπάσωνται. Εἴποις δ᾽ ἂν 
καὶ τοὺς ἐν ἀρετῇ πάλαι πρεσδεύοντας, δι' ἦν οὕτως 
ἐλέγοντο, χοϊχους γεγονότας, χαὶ πάθεσιν ἀλόγοις 
ἐνιδρυθέντας, χατὰ λόγον ἔτι μηδὲν ἐνεργεῖν, χαὶ τὸ 
ἐν αὑτοῖς ἡγεμονιχὸν ἀπογεώσαντας πνεῦμα, καὶ πέν- 


Ὁ θους ἀξίαν ἣν εἶχον πάλαι σωφροσύνην ποιήσαντας, 


χαὶ λογισμοὺς διαφθείραντας οὗς πρὶν ἀφθόρους διέ- 
σωΐον. 


Ἐξεχύθη εἰς rhv γὴν δόξα μου. Δόξαν ἰδίαν 
φησὶν ὁ προφήτης Θεοῦ τὸν λαὸν χαὶ πατρίδος εὐσέ- 
6stav * τῶν δὲ νηπίων τὴν ἔχλυσιν ὁ λιμὸς ἀπειργά- 
ζετο. Εἴποις δ᾽ ἂν ὑψηλότερον, ὡς οἰχειοῦται τῶν 
συγγενῶν χατὰ σάρχα τὰ πάθη, χατὰ τό’ Τίς ἅσθε- 
vet, καὶ οὐχ ἀσθενῶ; τὰ xazà Ψυχὴν ἐχείνων ἀνα- 
δεχόμενος δυσχερῆ, γνώσεως ἀληθοῦς μαρασμὸν καὶ 
φορὰν ἄστατον τοῦ λογισμοῦ πρὸς τὰ γήϊνα χαὶ στέ- 
pr3tv δόξης τῆς ὑψούτης τὴν χεφαλὴν, χατὰ τό" Σὺ 
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δὲ, Κύριε, ἀντιλήπτωρ μον εἶ καὶ ὑψῶν τὴν xeya- À caput extollentis, secundum illud ** : Tu , Domine, 


Adv pov. 


Τί μαρτυρήσω σοι; Thy παντελῆ xaxíav ἐδήλω- 
σεν, ὡς μηδεμίαν ἔχειν ἀρετῆς μαρτυρίαν, μηδὲ τὸν 
πλημμελήσαντα παραπλήσια. Τί γὰρ ὅμοιον ἀμάρ- 
vnpua τοῦ μαχ(ὰν τοῦ θεοῦ, xal τοῦ μετὰ τὸ πλησιά» 
ζειν ἀφηνιάσαντος ; Eb γὰρ μὴ 100v , φησὶ, καὶ 
ἐλάλησα αὑτοῖς, ἁμαρτία» οὐκ εἶχον. A καὶ ἐν 
τοῖς ἐγγίζουσί μοι ἁγιασθήσομαι " ὅτι ὁ μὴ εἰδὼς 
εὸ θέλημα τοῦ Κυρίου, καὶ μὴ ποιῶν αὐτὸ, δαρή- 
σεται ὀλίγας" ὁ δὲ εἰδὼς, καὶ μὴ ποιῶν αὐτὸ, 
δαρήσεται πο.λ.1λάς. Τὸ οὖν τοσοῦτον πάθος, ὃ μὴ 
προφῆται θεραπεῦσαι δεδύνηνται, μόνον δεῖται Θεοῦ. 
Ad) καὶ σάρχα πεφόρηχε, τῶν προφητῶν ὁμολογούν- 
Tuy ἀσθένειαν ἐν τῷ ' Κύρω,, τίς ἐπίστενσε τῇ 
ἀκοῇ ἡμῶν ; "Ἔλεγε δὲ καὶ πρότερον ᾿Ιερουσαλήμ." 
Ἴδετε εἰ ἔστι πάθος κατὰ τὸ κάθος μου. Ὃ τοί- 
vuy παίσας ἰάσεται. Αὐτὸς γὰρ ἀλγεῖν ποιεῖ, xal 
πάλιν ἀποκαθίέστησι. Τὸ γὰρ, τίς, λαμδάνεται xal 
ἐπὶ τοῦ ex&víou xai ἐπὶ τοῦ μηδενός. Οὐδεὶς γὰρ àv- 
θρώπων ἰάσασθαι δύναται τὴν ὑπὸ Θεοῦ ἐπαγομένην 
πληγήν. 


Προξῆταί σου εἶδόν σοι τὰ μάταια. Προφητεία 
ματαία ἡ μηδεμίαν ἔχουσα ἔχδασιν, χαὶ fiv εἴδωλα 
παρασχευάζει τὰ μάταια. Καὶ ἀφ᾽ ἑαυτῶν δέ τινες 
προεφήτευον δῖ,θεν ἕνεχεν δραχὸς χριθῆς καὶ χλάσμα- 
vo; ἄρτου, χατὰ τὸ γεγραμμένον " οἵτινες οὐχ ἴσασιν 
ἁμαρτίας ἐλέγχειν, καὶ τῆς ὑπὸ δαιμόνων ἀνασώζειν 
αἰχμαλωσίας, διὰ τῆς χρηστολογίας τὰς ψυχὰς διᾳ- 
στρέφοντε:. Ὡς δὲ τῶν ἀληθῶν τὸ λῆμμα καὶ ὁ λό- 
Yos ὃν kx Θεοῦ λαμδάνουσιν, πέρυχεν ἀληθὲς καὶ 
συνάπτει Θεῷ, οὕτω τὸ τῶν δαιμόνων ψευδὲς τε, χαὶ 
μαχρῦνον Θεοῦ, xat τῆς ἐχεῖθεν ῥοκῆς ἐξωθούμενον. 
Ποῖα δὲ ἐξώσματα τὰ μὴ μάταια, χαθάπερ ἐδείχθη, 
xai λήμματα : Δῆλον, ὡς τὰ πλάνης ἐξωθοῦντα, καὶ 
προσάγοντα τῷ Θ-:ῷ. 

Διήνοιξαν ἐπὶ cà τὸ στόμα αὐτῶν πάντες οἱ 
ἐχθροί σου. Ὁ γὰρ ἐχθρὸς ἡμῶν διάδολος περιέρ- 
χεται ὡς λέων ὠρυόμενος, ζητῶν εἴνα καταπίῃ, xai 
ὡς ὄφις ἐφ᾽ ἡμᾶς ἀφίησι τὰ συρίγματα. Πλὴν μὴ γέ- 
νοιτο λέγειν αὐτὸν ὡς, Κατέπιον" μήτε χαταλαθεῖν 


protecior ieus es, gloria mea, εἰ extollens. caput 
meum. 

Vers, 15. Quid. testificabor tibi ? Absolutam si- 
gnificavil nequitiam qua nullum virtutis haberet 
testimonium, nec ullum, qui similia peccaverit. 
Quid enim simile crit peccato illius qui longe a Deo 
factus est, et postquam prope accessit, reluctatus 
abscesaitL 3 δὲ enim non venissem, inquit **, et locutus 
illis non fuissem, peccatum non huberent. Quapro- 
pter et in. his quiapproximant mihi sanctus ero ?*: 
quoniam qui voluntatem Domini nescit, eamque non 
fecerit, paucis vapulabit; qui vero novit, illamque 
non fecerit, mullis plagis vapulabit ". Tautum igi- 
tur malum, cui prophcize medic.nam afferre. nion 
potuerunt, solius Dei iudiget. Quamobrem οἱ car- 
nem induit, proplictis imbecillitatem | fatentibus di- 
cendo ** : Domine , quis credidit auditui nostro ? 
Dicebat etiam antea Jerusalem 9 : Videte si est 
dolor secundum dolorem meum. lgitur qui percus- 
sit, sanabit. Ipse enim dolorem infert , οἱ rursus 
liberat. lllud eni:n , Quis, et de iis quz raro cou- 
tingunt, et de iis que nunquam locum liabent , po- 
nitur. Nemo enim bominuni a Deo illatam plagam 
curare potest. 

Vers. 14. Prophete (ui viderunt. tibi vana. Vana 
prophetia est cui exitus non respondet , et qux ab. 
inanibus procedit idolis. Erant qui & zeipsis vatici- 
nabantur, videlicet pro pugillo hordei, et frusto pa» 


C ns, ut scriptum est ** : qui peccatum arguere nc- 


sciunt, et a captivitate demonuni liberare, jucuudis 
sermonibus animas pervertentes. Quemadmodum 
autem rerum verarum assumptio et. verbuin quod a 
Deo accipiunt, natura vera sunt οἱ conjungunt Dco, 
sic et verbum daemonum fallax est, atque a Dca 
sejungit, et a divino auxilio depellit. Quenam vero 
sunt cjectiones non false, ut dictum est, et assum - 
.ptiones ? ilz videlicel quz: ab errore eripiunt, el 
ad Deum ducunt. 
Vers. 16. Aperuerunt super te os auum inimici tui, 
* etc. Inimicus enim ncster diabolus circuit, ut leo 
rugiens, querens quem devoret *!, et quasi serpens 
in nos sibilat. Verumtamen absit ut dicat, Absor- 
bui ; neque comperial in nobis diem quein sol urens 


ἐν ἡμῖν ἡμέραν, ἣν ὁ συγχαίων ἔλιος κατεργάξεται C. facit. Dictum est enim ** : Per. diem sol mon urct 


Εἴρηται γάρ' Ἡμέρας ὁ ἥλιος ob συγκαύσει σε. 
Ἥ δοναϊῖς γὰρ καὶ θυμῷ συγχαίει χαὶ τὴν πλάνην ἡμῖν 
ὡς φὼς χαὶ γνῶσιν παρέχεται. ψάλλοντες οὖν ἐροῦ- 
ptv* Εἰ μὴ ὅτι Κύριος ἣν ἂν ἡμῖν, dpa ζῶντας ἂν 
χατέπιον ἡμᾶς" χαὶ τὸ, Λαμπτὴρ δὲ ἀσεδῶν σδε- 
σθήσεται. 

Ἐποίησε Κύριος ἃ ἐνεθυμήθη. Οὐχ ἐξ ἑαυτῶν 
ἐποίησαν οἱ πολέμιοι * Θεῷ γὰρ ἐδόχει, χαὶ γέγονε. 
Διόπεο ἔλεγε xal Ναδουζαρδάν" Κύριος ὁ Θεός σου 
ἐάλησε τὰ χαχὰ ταῦτα εἰς τὸν τόπον τοῦτον, 
καὶ ἐπήγαγε Κύριος, ὅτι ἡμάρτετε αὐτῷ. Πᾶς οὖν 


δ Pal. 1, ὁ, 5 Joan, xv, 22. 
* Ezech. ai, 19. 521 Petr, v, ὃ. 


δ lal, cxx, 6. 


Levi. x , Ὁ. 
* Psal. cxxui, 2. 


te. Voluptatibus enim et ira comburit, erroremque 
nobis quasi lumen et scientiam proponit. Cantantes 
itaque dicemus ** : Nisi quia Dominuserat in mobis, 
[orte vivos deglutissent nos; et illud ** ; Lampae im- 
piorum ezstinguetur. 


Vers. 17. Fecit Dominns que cogitavit. Non ex se 
399 hosts fecerunt : ita enim Deo. visum οἱ fa- 
ctum est. Quare dicebat οἱ Nabuzardan "δ : Dowi- 
nus Dens tuus locutus est mala hec in locum hunc , 
et adduxit Dominus , quonium peccastis. illi. Owmnig 


35 lia, Lin, f. 7? Thren. 1, 12. 
* Prot. xut, 9. * Jerem. i1, 3. 


? Luc. xu, 47. 
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igitur qui judicium non credit , audiel ᾿ς verba. A ἀπιστῶν τῇ χρίτει, τῶν ῥημάτων τούτων ἀχούσεται. 


Omnes prophet:e haec przedicebant, δὲ a diebus an- 
tiquis Moyses in Deuterononiio hec. prenuntia- 
rat. 

Vers. 17. Clamavit cor eorum ad Dominum. Quan- 
doque Scriptura serinonibus affectu plenis, et illis 
quz sensit carent, tribuit sensum : colles exsilientes 
inducens montesque exsultautes, et colles ac. lapi- 
des testes advocat; quod hic fleri non poterat, muro 
ab hostibus jam everso. Murus itque hic est rex , 
et princip:s, et quicunque potentes civitatem mu- 
rorum instar muniebant, quos hortatur ut juges poe- 
nítentize lacrymas fundant, quas movet seinper in- 
tuentibus lapsus murus ; h:e, inquit, sunt illis, nisi 
forte rursus iudicet virtutis olim custodientis mace- 
rorem, hyperbolice lioc exprimens, In tribulatione, 
inquit *, Domini recordati sunt ex. toto corde. loc 
igitur, inquit, facite nocte dieque lacrymantes, et 
in cubilibus vestris compungimini ", neque vos pru- 
denter facturos existimate, si temperetis a lacrymis 
poenitentiz ; sunt enim ad salutem. Prudenter vero 
agit is qui non a bonis, sed a malis cessat. Men- 
tem itaque semper cum Christo habeas conjunctam,ut 
te quasi pupillam oculi custodiat murusque tibi fiat. 

Vers. 19. Surge, exsulta in nocte. Attentum | facit 
animum nox, colligente sese anima per seusuum 
quietem. Tunc jubet meditari in przeceptis Dei, οἱ 
cum Davide dicere ** : Nocte cum corde meo ezer- 
citabar, et sarriebat spiritus meus, Cum nox in qua- 
tuor vigilias divisa sit, dicito cum David ** - Antici- 
paverunt vigilias oculi mei ; et cum Abacum δ. In 
custodiá mea stabo, el exquiram quid loquetur in me 
Dominus Deus. Tunc enim inquies δ᾽ : Loquetur pa- 
cem in populo suo, Exercere igitur in nocte prasen- 
tis szeculi ; non enim est tibi lucta adversus. sangui- 
nem el carnem , sed adversus principatus et potesta- 
tes '* ; nescis enim quando Dominus domus veniet ; 
sero, an media mocie , vel gallicinio , vel mane : ne 
adpeniens repente inveniat .nos dormientes 88, Ft rur- 
gus ** ; Si scires qua vigilia noctis latro venit , vigi- 
lares utique, nec sineres effodi domum tuam. 


Leva ad eum manus tuas. Bouorum videlicet ope- 
Pum actu. Non exigua res agitur, cum ob divini 
verbi defectum parvuli tui $440 deficiant, ei stent 
in principio omuium compitorum praceptorum Dei, 
nec progredi possint. absque Dei concursu et pane 
cur con(irmante. 

Vers. 20. Vide, Domine, et considera quem vin- 
demiaveris. Cum adhor(atus esset propheta, Jeru- 
salem permota est, dicitque ad Deum ** : Neavertas 
[aciem tuam a me. Respice in me, et miserere mei. 
Ne in (urore two arguas me, neque in ira tua corri- 
pias me. Mojot est plagaquam natura bumana ferre 


* Forte legendum sóvadov, vel, συναπτέον. 


* Osce vi, f. 


^ Ephes. vi, 13. 


VPsal.:iv, 5. 


*5 Psal. sxxvi, 7. 
7 Marc. xin, ὅδ. "Luc, vit, 59. 9 Psal, xxvi, 9. xxiv, 10. vi, 2. 


Πάντες οὖν οἱ προφῆται ταῦτα προὔλεγον, ἐξ fjpe- 
ρῶν 6 ἀρχαίων ὁ Μωῦσῆς ἐν τῷ Δευτερονομίῳ ταῦτα 
προεμήνυσεν. 

Ἐδύησε καρδία αὐτῶν πρὸς Κύριον. "Eattw ὅτε 
περιπαθεῖς ἡ Γραφὴ τοὺς λόγους motel, χαὶ τοῖς ἀναυ- 
σθήτοις δίδωσιν αἴσθησιν, ἀλλομένονυς τε βουνοὺς ela- 
ἄγουσα, καὶ ὄρη σχιρτῶντα, xai βουνοὺς xai λίθους 
μαρτύρεται " ὅπερ ἐν τούτοις ἀδύνατον, τοῦ τείχους 
ὑπὸ τῶν πηλεμίων καθῃρημένου. Τεῖχος οὖν ἐνταῦθα 
βασιλεύς τε, χαὶ ἄρχοντες, χαὶ ὅσοι δυνάμει ταύτην 
περιτειχίζοντες, οὺς ἀξιοῖ χέειν μετανοίας ἀδιάλειπτα 
δάχρυα, ἃ τοῖς ὁρῷσι διὰ παντὸς προξενεῖ πεπτωχός" 
ταῦτα, φτοὶν, ὑπάρχει αὐτοῖς, xal εἰ μὴ πάλιν τὴν 
λύπην σημαίνει τῆς πάλαι φρουρούσης δυνάμεως, 


B ὑπερθδολιχῶς τοῦτο δηλῶν. Ἐν θιλέψει δὲ, λέγει, 


τοῦ Κυρίου ἐμνήσθησαν ἐξ διης τῆς καρδίας. 
Τοῦτο τοίνυν ποιήσατε, φησὶν, νυχτὸς χαὶ ἡμέρας 
δαχρύοντες, χαὶ ἐπὶ ταῖς κοίταις ὑμῶν κατανύγητε᾽ 
μηδὲ νῆψιν ἡγεῖσθε τὴν ἀπὸ τούτων ἀπαλλαγὴν * με- 
τανοίας γὰρ εἰς σωτηρίαν ἐστί, Νήφει δέ τις οὐχ 
ἀγαθῶν, ἀλλὰ χειρόνων παυόμενος. Τὸν δὲ νοῦν συν- 
ἅπτον * διὰ παντὸς πρὸς Χριστὸν, ὅπως ἄν σε φυλά- 
ξειεν ὡς χόρην ὀφθαλμοῦ χα σοι τεῖχος γένηται. 
Ἀνάστα, áyaAA(acat ἐν γυχτί. Προσεχτιχὸν ἢ 
νὺξ, συστρεφομένης ἐν αὐτῇ τῆς ψυχῆς ἐν τῇ τῶν 
αἰσθήσεων ἡρεμίᾳ" τότε χελεύει μελετᾷν ἐν ταῖς ἐν- 
τολαῖς τοῦ Θεοῦ, καὶ λέγειν μετὰ τοῦ Aautb* Nuxcóc 
μετὰ τῆς καρδίας μου ἠδοιέσχουν, καὶ Éoxau4J4s 
τὸ πγεῦμά μου. Τῆς δὲ νυχτὸς εἰς τέσσαρας φυλαχὰς 


C διῃρημένης, λέγε μετὰ τοῦ Δαυΐδ: Προκατειλάθδοντο 


9vJaxàc οἱ óg0aAuol μου" καὶ μετὰ "A66axouy.* 
Ἐπὶ τῆς gvAaxnüc μου στήσομαι, καὶ ἀποσκχο- 
πεύσω tí .α.1ήσει ἐν ἐμοὶ Κύριος ὁ Θεός. Τότε 
γὰρ ἐρεῖς, ὅτι, Λα.λήσει εἰρήνην ἐπὶ τὸν λαὸν αὐὖ- 
τοῦ. ᾿Αδολέσχησον οὖν ἐν νυχτὶ τοῦ παρόντος αἰῶνος" 
Οὐ γάρ ἐστί σοι ἡ πάλη πρὸς αἷμα xal σάρχα, 
ἀ.λ:λὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας " οὐκ 
οἷδας γὰρ πότε ὁ Κύριος τῆς οἰκίας ἔρχεται, ὀψὲ, 
ἢ μεσογυχτίῳ, ἣ ἀλεχτροφωνίας, ἣ πρωΐ, μὴ, 
ἐλθὼν ἐξαίφνης, εὑρήσῃ ἡμᾶς καθεύδοντας. Kai 
πάλιν" Εἰ γὰρ fete ποίᾳ φυιἰαχῇ ὁ χιλέπτης ἄρ- 
xscat, ἐγρηγόρησας ἂν καὶ οὐκ ἂν εἴασας διορυ- 
qva τὴν οἰχίαν cov. 

"Apor πρὸς αὑτὸν χεῖράς σου. Διὰ τῆς τῶν χα- 
λῶν ἐργασίας. Οὑ περὶ τῶν τυχόντων ὁ ἀγὼν, δι᾽ 
ἀπορίαν τοῦ θείου λόγου τῶν σῶν ἐχλειπόντων νη πίων, 
xai ἱσταμένων ἐπ᾽ ἀρχῆς πασῶν ἐξόδων ἐντολῶν τοῦ 
Θεοῦ, xaX προδῆναι μὴ δυναμένων ἄνεν Θεοῦ συνεβ- 
γίας, καὶ τοῦ στηρίζοντος ἄρτου χαρδίαν. 

Ἴδε, Κύριε, καὶ ἐπίδιλεψον τίνε ἑπεφύ,λλισας. 
Τοῦ προφήτου παραινέσαντος, Ἱερουσαλὴμ ἐπείφθη. 
xa λέγει πρὸς τὸν Θεόν" Μὴ ἀποστρέψῃς τὸ πρόσ- 
«xóvr σον ἀπ᾽ ἐμοῦ. Ἐπίδιλεψον ἐπ᾽ ἐμὲ, καὶ 
ἐλέησόν με. Μὴ τῷ θυμῷ σου ἐ.έγξῃς μὲ, μηδὲ 
τῇ ὀργὴ σου παιδεύσῃς ue. Μείζων ἀνθρωπίνης 


9 ibid., 5. ?* Abac. i, 1. *! Psal. Lxzxiw, 9. 
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φύσεως ἡ πληγή, Oióa παραδᾶσα τὸν νόμον, xai A possit. Scio legem tuam a me violatari , ideoque 


τοῖς ἐντεῦθεν ἐπιτιμίοις ὑποχδιμένη, ἐν οἷς ἐστι xal 
κό" Φάγῃ τὰ ἔγγονα τῆς χοιιλίας σου, κρέα υἱῶν 
eov, xal θυγατέρων σου. Ἑ νόμιζον ἕως ἀπειλῆς 
εἶναι τὰ ῥήματα. Ἔγνων, Κύριε, ὅτι ὁ νόμος σου 
ἀ1ιήθεια. ᾿ἱερέως δὲ χαὶ προφήτου σφαγὴν οὐχ ἐπυ- 
θόμην ἐν μέσῳ νεῷ. 

Ἐκχοιμήθησαν εἰς τὴν ἔξοδον παιδάριον xal 
πρεσδύτης. Ἐπὶ γῇ ἦσαν ἐῤῥιμμένοι πάντες οἱ δι᾽ 
ἡλικίαν πρὸς τοὺς πόνους ἀδύνατοι, θέαμα λίαν ἐλεει- 
νὸν, ὡς xai νέων σφαγὴ xai παρθένων. Εἴθε xal 
τούτων σφαγαὶ πρὶν εἰς ζωὴν πιχροτέραν ἀπάγεσθαι! 
Ἕξοδοι δὲ ζωῆς τὰ βιωτιχὰ πράγματα, ἐν οἷς ἔχοι- 
μήθησαν μὴ γρηγορήσαντες, μηδὲ προσευξάμενοι, 
χλείσαντες δὲ πρὸς ἁμαρτίαν χαὶ εὐφροσύνην τοὺς 
πῆς ψυχῆς ὀφθαλμούς. Καὶ τίνες οὗτοι; Εἰ μὲν παι- 
δάρια, οὐ θαυμαστὸν ἄγαν νυνὶ δὲ πρὸ τούτων οἱ 
δοχοῦντες προδεόνχέναι xav! ἀρετὴν, χαὶ πᾶς δὲ τὴν 
Ψυχὴν ἀδιάφθορος, χαὶ δυνατὸς ἐν πολέμῳ γέγονεν 
ἐ θροῖς ὑποχείριος. Σὺ δὲ, ὡς ἀγαθὸς, τὴν τοιαύτην 
αὐτῶν χαταπαύεις ζωὴν, xal χατατέμνεις πᾶσαν αὖ- 
τῶν σύστασιν τὴν ἐπὶ χαχῷ. 

Ἑκχάλεσας ἡμέρων ἑορτῆς παροικίας μου κυ- 
χιλόθεν. Οἱ χύχλῳ μου, φησὶ, τὴν Ἰουδαίαν οἰχοῦν- 
τες τὴν εἰς ἐμὲ ἑορτὴν ἐνόμιζον χαταφυγὴν, σωτηρίαν 
ἐντεῦθεν ἐλπίζοντες * ὧν οὐδεὶς ὑπολέλειπται διὰ τὴν 
σὴν αὐτοῖς ἐπενεχθεῖσαν ὀργήν. Av ὧν γὰρ ἥμαρτον, 
πολλοὶ χαὶ δυνατοὶ γεγόνασιν ἐχθροί. 

ΚΕΦ. Γ΄". 

Ἐγὼ ἀνὴρ ὁ βλέπων πεωχείαν. Δεινὰ συνέδη 
τῷ προφήτῃ χαὶ πρὶν ἀλῶναι τὴν πόλιν xal ταύτης 
ἑαλωχυίας. Διὸ, στοιχειώσεως ἑτέρας χατάρχων, ἑαυ- 
τὸν ἀποδύρεται πτωχείαν ὁρῶν χαὶ ἐρημίαν τῆς πό- 
Ago; διὰ παιδείαν Κυρίον. Καὶ αὐτὸς οὐδὲν ἧττον 
γέγονεν ἐν ἐνδείᾳ ἀγαθῶν, ἅμα μὲν ἐν περιστάσει 
γεγονὼς ἡνίχα τούτους ἐξήλεγχεν, ὥστε λέγειν" Ace- 
τέλεσα μυχτηριζόμενος πᾶσαν τὴν ἡμέραν" ἅμα 
6k xal ταῖς τῶν δεινῶν αὐτῶν χοινωνῶν συμφοραῖς, 
zai τῇ ix συμπαθείας ὀδύνῃ. Φησὶ δὲ καὶ χατὰ τὸν 


λαυῖδ᾽ Σχιὰ θανάτου ἐπεσκίασέμε. Ὅταν γὰρ δοχῇ. 


πρὸς βραχὺ διδόναι tol; πόνοις ἀναχωχὴν, αὖθις πα- 
λινδρομεῖ διηνεχῇ τιμωρίαν ποιούμενος. 

Ἐπέστρεψε χεῖρα αὐτοῦ διην τὴν ἡμέραν. Τὸ 
ὅλην τὴν ἡμέραν δηλοῖ xa0' ἑχάστην ἡμέραν" ὡς 


factam 1ne esse poenarum ream, inter quas et. iila 
est : Comedes filios ventris tui, carnes filiorum tmo» 
rim et filiarum tuarum "*.. Nonnisi verba. esse pu- 
tabam. Cognovi, Domine, quoniam lez tua. veri- 
tas ". Sacerdotis vero et prophete necem non. aue 
divi in medio templo. 

Vers. 91. Dormierunt in via parvulus et senes. 
Prostrati erant in. via omnes qui propter zlatem 
laboribus erant impares, spectaculum plane mise- 
rabile, eque ut cedes juvenum et virginum. Atque 
utinam et hi fuissent perempti antequam essent ad 
vitam acerbiorem adducti. Plate: vero vitz: szxcu- 
laria negotia sunt, in quibus dormierunt, quod non 
vigilassent neque orassent, sed clausissent ad pec- 


B candum et δὰ voluptates anime oculos. Et quinam 


sunt hi ?* Si quidem parvuli, non valde mirandum ; 
nunc vero ante hos ii sunt qui in virtute profecisse 
videntur, sed et omnis animo incorruptus, et bello 
fortis in ditionem inimicorum redactus est. Tu au- 
tem, tanquam bonus, tali eorum vitze finem imponuis, 
eorumque omnes conatus ad malum conufringis. 

Vers. 22. Vocasti diem solemnitatis parecias meas 
de circuitu. Qui circa me, inquit, Judzam habita- 
bant, solemnitatem suam esse cxistiinabant ad n:e 
confugere, salutem inde sperantes; quorum nemo 
superstes est ob tuam in eos illatam iram. Ob qu» 
cnim peccarunt, multos et potentes habuere hostes. 

CAP. 1l. 

Vers. 1. Ego vir videns paupertatem. Ante et post 
urbis excidium gravia passus est propheta. ldeireo 
novam elementorum seriem ordiens, semet deplorat 
videns paupertatem solitudinemque civitatis corri- 
picnte Domino. ]pse quoque nihilominus p-nuria 
honorum laborabat, tum ob discrimen quod subiit 
eos redarguendo, ita ul diceret "* : l'erseveravi sub- 
sunnalus tota die; tum «quia calamitstum eorum 
3articeps erat, et commiserationis affectu dolebat, 
Dicit etiam cum Davide : ** Umbra mortis cooperuit 
me. Cum enim 941 videtur ad modicum tempus 
inducias malorum dare , rursus recurrit perenneim 
inferens punitionem. 

Vers. 3. Convertit manum suam tota die. Tota die, 
idem significat ac quotidie : sicut etiam apud Da- 


παρὰ τῷ δΔαυῖΐῖδ' "Odnrv thv ἡμέραν πολεμῶν p vid ** : Tota die impugnans tribulavit me. lllud au- 


£0. y-é με. Σημαίνοι δ' ἂν τὸ, "Ectpeye χεῖρα αὖ- 
τοῦ, καὶ ὅτι πάλαι μοι τὰ ἀγαθὰ χορηγῶν, νῦν τὰς 
παιδείας ἐπάγει, χαθάπερ ἀλλάξας τὴν χεῖρα. 

Ἑπαλαίωσε σάρχα μου, x. τ. ε. Τὴν σαθρότητα 
τὴν συμδᾶσαν ἡμῖν ἐχ τῆς ἁμαρτίας σημαίνει. 

Τοῦ αὑτοῦ. Συμφορὰ γὰρ ἐπίμονος γεροντιχὴν 
ἀσθένειαν ἐμποιεῖ, 

Ἁνῳχοδόμησε κατ᾽ ἐμοῦ. Οὐ γὰρ ἀφῆχὲ με δια- 
φυγεῖν τὰ δεινὰ πανταχόθεν πολιορχούμενον. Λέγοι 
δ᾽ ἂν ἴσως καὶ τὸ περιδληθὲν τῇ πόλει τεῖχος πολέ- 
μιον. 

Ἐπ σκχοτειροῖς ἐκάθισέ με. Τὴν αὐτὴν μετὰ τοῦ 


9 Dcut. ΧΧΥΠ!, ὅ5ὅ. Psal. cxvii, 144. 


tem : Convertit manum suam, significare ctiam po- 
terit quod olim mibi bona suppeditans, nunc casti» 
gationes infert, manu quasi conversa. 

Vera, 4. Vetusiam fecit carnem meam, εἰς. Debi- 
litatem in nobis ex peccato ortam signillcat. 

Ejusdem. Assidua quippe calamitas senilem nobls 
efficit imbecillitatem. 

Vers. 5. /Edificavit contra me. Non enim perm 
sit me undique obsidione oppressum effugere mise- 
rias. Intelligit fortasse eijám hostium murum quo 
civitas fuit circumvallata. 

Vers. 6. In obscuris collocavit me. Easdem voccs 


9^ Jerem. xx, 7. "* Psal. xiu, 90. ** Psal. tv. 
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profert ac David : Sedere. me. fecerunt. in. obscuris A Δαυϊδ ἀφῆχε φωνὴν εἰρηκότι "" Ἑχάθισάν μὲ ἐν 


quasi mortuos seculi *'*. loc autem propter carceres 
in quos conjiciebantar ab hostibus, ncc non et pro- 
pter missas a Deo calamitates : animx enim tene- 
ore tentationes sunt. Speciatim vero et Jeremiam 
Paschor in cataractem obscurum. tenebricosumque 
conjecit $*, qualis erat et spelunca David, in. qua a 
Saule abscondebatur$**, Possunt etiam hi duo threni 
ad Christum referri , cujus typus erat Jeremias, 
tanta ἃ Judzis passum, et demum sepultur:e tva- 
ditum. 

Vers. 7. Cireumedificavit vius eas. lnevitabili- 
hus me malis oppressit, imponens cervici mex 
populum crudelem et exasperantem, et pondus gra- 
vius quam ferre possim. Nequecxauditus sum, etsi 
sirpe preces effudi ut allevarer; exaudiri eniin san- 
ctos quandoque res ipse non sinunt. Vocat porro 
jugum catenas ferreas quas Dei jussu pro ligneis 
sibi cireumposuit. Legitur etiam sic ** : Aggravavit 
«es cervicis mea. Obstrnxit enim orationes meas , 
quando dixit illi * : Ne ores pro illis; non enim 
craudiam te. 

Vers. 8. Obstruxzit semitas meas. Sepe sum. ag- 
gressus; ministerio me renuntiare non perm'sisti, 
Aiehat enim ** ;: Non nominabo nomen Domini. ct 
quasi a quopiam compeltebatur. Obstruit vcro vias 
pexcatorum, cum illis peccare non permittit. At non 
talis erat propheta, qui dicit **: Non sedi cum con- 
$ilio ludentium. 

Vers. 14. Tetendit arcum suum. Omnes, ait, suas 
sagittas in me jecit, meam vulnerans concupiscen- 
Lian, neque perniiitens mihi, ut agerem quod vellem. 

Vers. 15. Iimimisit in. renes meos sagittas suas. Re- 
ncs in Scriptura concu;isceutiam significant; 349 
jacula vero sagitt:e sunt. Me porro tanquam men- 
dacem deridebant, et factus sum illis cantilen:e ar- 
gumentum. Dicehat quoque antea € : Solus sedebam 
saluratus. amaritudine, et quie sequun'ur; ipse 
enim pro illis preces offercbat, οἱ illi insidiabantur : 
nec tanien. potuit recusare ministerium. A'Tligebatur 
itaque et cum pro illis pateretur, et cuin. patienti- 
bus coud.leret, et pro pec antibus angeretur. 

Vers. 16. Et ejecit calculo. Calculo, inquit, vel 
auumero percussis singulis dentibus in maxilla, vcl 
lapide duro. Ελ secundum David ait * : Cum cinere 
panem meum manducabam, indicans sepra afflictione 
neque panem cum voluptate sumere. Non poterat 
igitur anima pace frui, cum et ita. turbaretur , et 
insuper tumultus foris, intus pugnas videret. Quare 
omni spe boni abjecla, voces Job emisit : Renuntia- 
tit mihi misericordia , et spes mea α Domino. Non 
enim prasentia mala saperari poterant. 

Vers. 95. Bonus est Dominus sustiueutibus. eum. 
Nam cum erga omnes bonus sit, nostram patien- 
tiam exigit : anim:e enim quaerenti illum , bonum 
cst quarere ; qu: non turbata sustinet, éouec. mi- 


*! Pgal.cxtiu, ὅ. 45 Jerem. xx, 3. *** i. Reg. xxiv, 4. 
$8 Psal. ci, 10 


xx, 9. '*Jer. xv, 17. * Jerem. xv, 17. 


σκχοτειγοῖς ὡς γεχροὺς αἰῶνος. Τοῦτο δὲ διὰ τὰς 
ἀπὸ τῶν πολεμίων εἷρχτὰς, ἅμα ὃὲ xaX διὰ τὰς Ex 
Θεοῦ συμφοράς" φυχῆς γὰρ σχότος ol πειρασμοί. 
Ἰδικῶς δὲ xal Ἱερεμίαν εἰς τὸν χαταῤῥάχτην ἐνέ- 
ῥαλεν 6 ΠἸχόχὼρ, σχοτεινὸν ὄντα χαὶ ἀτεγγῆ ὁποῖον 
fv xai τὸ Δαυϊὸ τὸ σπήλαιον, ἐν ᾧ παρὰ Σαοὺλ ἀπε- 
χρύπτετο. Δύναιντο δὲ χαὶ εἰς Χριστὸν oi δύο θρῖ,νοι 
λαμθάνεσθαι, οὗ τύπος ἦν ᾿Ιερεμίας, τοσαῦτα παρὰ 
Ἰουδαίων Κεπονθότος, xal τέλος τάφῳ παραδοθέντος. 


Ἀνῳχοδόμηζεν ὁδούς μου. ᾿Αφύχτοις με Χακοῖς 
περιδέδληχεν, ἐπιθεὶς τῷ τραχέλῳ μου λαὸν ἀπηνῆ 
καὶ παραπιχραίΐνοντα, xa μεῖτον f] xaz' ἐμὲ φορτίον. 
Οὐχ εἰσνχούσθην δὲ χουφισθῆναι εὐξάμενος" εἶσα- 


B χουσῆῆναι γὰρ τοὺς ἁγίους ἔσθ᾽ ὅτε χωλύει τὰ πρά- 


γματα. Λέγει Ek ζυγὸν χαὶ τοὺς χλοιοὺς τοὺς σιδη- 
ροῦς, οὖς ἀντὶ ξυλίνων Θεοῦ χελεύσει περιεδάλετο. 
Φέρεται γὰρ χαὶ γραφῇ" "ECdpuve γὰρ τὸν χαϊλχὸν 
τοῦ vpaxi.lov μου. "An£opate γὰρ τὴν προσευχήν 
μου, χαὶ λέξας αὑτῷ Μὴ προσεύχου περὶ αὐτῶν, 
οὗ γὰρ clcaxovcogat σου. 

'Evézpate τρίδους μσυ. “Ὥρμησα γὰρ πολλάχις" 
οὗ συνεχώρησας παραιτήσασθαι τὴν διαχονίαν. "Ega- 
σχε Yáp: Οὐ μὴ ὀνομάσω τὸ ὄνομα Keplov, xa 
ὥσπερ ὑπό τινος συνελαύνετο. Ἔμφράττει δὲ χαὶ τὰς 
ὁδοὺς τῶν ἁμαρτωλῶν, οὐ συγχωρῶν ἀμαρτεῖν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐ τοιοῦτος ὁ προφήτης, ὅς γε φησίν" Οὐχ ἐχάθισα 
μετὰ συνεδρίου παιζόντων. 


C Ἐγέτειγε τόξον αὐτοῦ. Πᾶν αὑτοῦ, qnot, βέλος 


ἐχένωσε xaT! ἐμοῦ, τὴν ἐμὴν τιτρώσχων ἐπιθυμίαν, 
χαὶ μὴ συγχωρῶν μοι πράττειν ὡς βούλομαι. 
ΕἸσήγαγεν ἐν τοῖς νεφροῖς μον τὰς σαρέτράς 
αὐτοῦ. Νεφροὶ δὲ ἐν τῇ Γραφῇ τὸ ἐπιθυμητιχὸν, 
ἰοὶ δὲ τὰ βέλη. Καὶ μὲ λοιπὸν ὡς ψεύστην διέσυρον, 
ὡδῆν μὲ ποιέσαντες. Καὶ φϑάσας δὲ Deve Kat 
μόνας ἐκαθήμην, ἔτι πιχρίας ἐνεχιιήσθην, καὶ 
τὰ ἐξῇ 6 μὲν γὰρ ἐδεῖτο ὑπὲρ αὐτῶν, ol δὲ ἐπεδού- 
Asuow χαὶ ὅμως τὴν διαχονίαν οὐχ ἦν «aporzfoa- 
σθαι. Ἐπιχραίνετο τοίνυν καὶ πάσχων ὕπξεο χὑτῶν, 
πάσχουσι συναλγῶν, καὶ ἀσεθδοῦσιν ὑπεραγϑόμενος. 


Καὶ ἐξέδα.ῖς ψήφῳ. Ἑήφῳ, ςησὶν, f ἀριθμῷ xa 
Éxaccov ὀδόντα παιομένου χατὰ τῆς: σιαγόνος, ἣ 1έθῳ 


Ὁ σχιϊηρῷ. Καὶ χατὰ τὸν Δαυΐδ δέ φησι’ Μετὰ σπο- 


δοῦ ἄρτον μου ἤσθιον" τὸ μηδὲ ἄρτον σὺν ἡδονῇ 
λαμόάνειν δηλῶν ὑπὸ θλίψεως. Οὐχ οἷον οὖν εἶναι 
τὴν ψυχὴν ἐν εἰρήνῃ ταύτῃ ταραττομένην, xol npoa- 
ἔτι βλέπουσαν ἔξωθεν θορύθους, ἔσωθεν μέχας. 
Διὸ, μηδὲν ἐλπίσας χρηστὸν, τὰ; Ἰὼδ ἁφῆχε φωνά:" 
᾿Απείπατό με ἔλεος, καὶ ἡ ἐλπίς μου παρὰ Κυ- 
plov. Οὐ γὰρ ἣν νικῆσαι τὰ περιεστῶτα δεινά, 
᾿Αγαθὸς Κύριος τοῖς ὑπομένουσιν αὐτόν. Πρὸς 
πάντα: γὰρ ὧν ἀγαθὸς, τὴν παρ᾽ ἡμῶν ὑπομονὴν 
ἀπαιτεῖ" τῇ γὰρ Ψυχῇ τῇ ζητούσῃ αὐτὸν ἀγαθὸν τὸ 
ζητεῖν. ἥτις ὑπομένει μὴ ταραττομένη, μέχῷε 15 
43 Jerem. xxsitit, 15. Jerem. viv, 11. ** Jer. 


* Scribendum fuisset * τὴν αὐτὴν cà... siprxótt, vel : μετὰ τοῦ... εἰρηκότος. 
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ἔλεος ἁπατήσειε, μηδὲ μεθισταμένη, μέχρι τὸ σω. A sericordia veniat, neque transit ad sperandum in 


τήριον ἐπιφανείη Κυρίου, εἰς τὸ ἐλπίζειν cl; ἕτερον. 
"]aw; δὲ xal ἡσυχάσει, λέγει, μὴ πολυ πραγμονοῦσα 
. πἧς Προνοίας τὰ χρίματα. Δεῖ τοίνυν, xàv ἀγνοῶμεν, 
y ἀφηνιάσαι Κυρίου. 

Αγαθὸν ἀγδρὶ, ὅταν ἄρῃ ζυγὸν ὃν νεότητι αὖ- 
εοῦ. Ὅτι ὁ ζυγὸς αὐτοῦ χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον 
&lappóv. 

Καθήσεται xatà μόνας. xav σιωπήσεται, ὅτι 
ἦρεν ἐφ᾽ ἑαυτῷ. Κἂν οὖν μηδεὶς αὐτῷ συμθαίνῃ 
“περί τον, μὴ δεῖ συνάπτεσθαι' ἀλλὰ χἂν μονωθῇ πρὸς 
*oUt0, τοῖς δεδογμένοις ἐγχαρτερεῖν, χαὶ ἐνιδρύσθαι 
βεδαίως" Κύριος γὰρ χατοιχέζει μονοτρόπους ἐν 
cup, φησὶν ὁ Δαυϊὸ, xat, Κατὰ μόνας ἐγώ εἶμι ξως 


οὗ παρέλθω, δηλονότι τοὺς πειρασμοὺς, φιλανθρω- 
Β 


«lag τυχών. 

Δώσει τῷ παίοντι αὐτὸν σιαγόνα. Ταπεινώσει 
γὰρ ἑχυτὸν, φάσχων’ Ἐγὼ δέ εἶμι γῆ καὶ σποδὸς, 
εἴπερ ὄντως ἐστὶν ἀνὴρ, xat τῆς μὴ χαταισχυνούτης 
ἐλπίδος πεπλήρωται, ὁποῖον χαὶ τό Ἐχο.1.1:Ἠἠηθη τῷ 
ἐδάξει ἡ γυχή μου. 

Ὅτι οὐχ εἰς τὸν αἰῶνα ἀἁπώσετιι Κύριος. Οὐχ 
εἰς τὸν αἰῶνα μηνιεῖ᾽ ἐρεῖ δὲ τῷ πρὸς ἀξίαν μετανοΐ- 
cavet Δια.λειπέτω ἡ φωνή σου ἀπὸ κλαυθμοῦ, καὶ 
οἱ ὀρθωΐϊμοί σου ἀπὸ δάχρυος. 

Κύριος οὐκ εἶπε. Διὰ τοῦτο μανθάνομεν μὴ εἰρη- 
κέναι τὸν Κύριον, χαὶ μηδὲ αἴτιον εἶναι τοῦ ταπει- 
νωθῆναι τοὺς δεσμίους τῆς γῆς ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας, 
οὐδὲ τὰ ἀνθρώπινα χρίματα ἐχχλίνειν χατέναντι τοῦ 
Θεοῦ" τὸ γὰρ δίκαιον ἀγαπᾷ xa εὐθύ" ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ 
ἄξιον γενέσθαι χαταδιχάσαι ἄνθρωπον οὐ γὰρ δύ- 
vata, φησὶ, τὰ ἐναντία ἐχ στόματος Kuplou ἐξελη- 
αυθέναι, τὰ ἀγαθὰ xat τὸ xaxóv- Οὐδὲ γὰρ δένδρον 
ἀγαθὸν καρποὺς πονηροὺς ποιεῖ, οὔτε δένδρον 
πονηρὸν καρποὺς ἀγαθούς. Τὸ οὖν ἀδιχεῖσθαι ἄν- 
8gac ὑπὸ πονηρῶν παρὰ τὴν θείαν χρίσιν ἐστί" γίνε- 
ται δὲ ὅμιυς ἐν τοῖς περιορωμένοις ὑπὸ Θεοῦ, καθὰ 
καὶ τοῖς Ἱσρχηλίταις ὑπὸ τῶν πολεμίων συνέδγ,, xal 
ἐν ἐπιστροφῇ Θεοῦ λύεται. Διὸ χρὴ ταύτην ἀναζητεῖν 
τοὺς ἐπὶ τιμωρίᾳ παραδοθέντας. 


Τί γογτύσει ἄνθρωπος ; Μάτην ἄρα γογγύζοντες | 


ἐπὶ τὸν Δημιουργὸν τὴν αἰτίαν ἀνάγομεν' ὅπερ ὁ 
ζῶν ἄνθρωπος οὐχ ἔχει ποιεῖν" νεχρῶν γὰρ iv 
ἁμαρτίαις ἡ τοιαύτῃ προαίρεσις, εἰ μὴ ἄρα διελέγχῃ, 


alterum, donec salutare Domini appareat. Fortasse 
vero, inquit, et quiescet, id est, providentise judieia 
curiose non exquirct, Opor'et itaque nos, etsi igpo- 
remus, non esse in Dominum refraetarios. 

Vers. 27. Bonum est viro cum portaverit jugum in 
juventute sua. Quoniam jugum illius bonum et onus 
leve **. 

Vers. 98. Sedebit singulariter, et silebit, quia Inlit 
super se. Licet ergo nemo cum eo consentiat de re 
aliqua, non oportet conjungi, sed etiam si solus sit, 
stare decretis et fixe illa tenere, Dominus enim Aa- 
bitare facit soltarios in domo, inquit David 16: et, 
Solitarius ego sum, donec pertranseam ** , niinirum 
persecutiones, Dei benignitatem expertus. 


Vers. 30. Dabit percutienti se maxillam. WVumilia- 
bit enim se, dicens : Ego sum terra et cinis ** , si 
vere est vir, ct spei non confundentis plenus , eui 
illud etiam affine est "* : Conglutinata est pavimeuto 
anima mea. 

Vers. 91. Quia non repelet in sempiternum Donmi- 
nus. Non in sempiternum irascetur; dicit. autem ei 
qui dignam egerit paenitentiam '* : Deficiat vox (uo 
a [letu, et oculi ti α lacrymis. 

Vers. 56. Dominus non dixil. Ex hisdiscimus non 
dixisse Dominum, nec auctorem esse, ut vincil ter- 
Γ a peccato humilientur, neque ut judicia humana 
detorqueantur in conspectu 343 Domini ; justum 
enim rectumque diligit, imo neque ut digne home 
condemnet ; neque enim possunt, inqvit, contraria 
ex ore Domini prodire, bona et malum ; neque enim 
arbor boua (fructus malos facil, neque arbor mala 
[ructus bonos '*. Quod igitur ab improbis iujuriam 
bomines paiiantur, id prater divinum judicium fii; 
fit tamen in illis quos Dcus aspernatur , sicut et 
Israelitis evenit ah hostibus, et respiciente Deo (0 - 
litur. Quamobrem hic Dei respectus quzrendua ab 
iis est qui traditi sunt ad penas. 


Vers. $9. Quid murmurabit homo ? Frustra igitur 
murimurantes, in. Creatorem. culpam referimus : 
quod certe homo vivens facere non potest : mortuo 
rum enim in peccats hiec est senteutia, nisi quid 


πὸν ζῶντα χαθ᾽ ἁμαρτίαν, χαὶ θεὸν αἰτιώμενον. Ὡς D viventem in pcecato rcdargual, a quo Deus accue 


εὖν ἑτέραν αἰτίαν οὐχ ἔχοντες, fj, μόνους ἑαυτοὺς, 
τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν γενόμενα χρίναντες ἐπιστρέψωμεν. 

Ἐξηρευνήθη ἡ ὁδὸς ἡμῶν. Οὐχ ἔστι γὰρ ἐπι- 
στρέψαι πρὸς Κύριον τὸν ἑαυτὸν ἀγνοήσαντα. Ἔπι- 
γινώσχει δέ τις ἑαντὸν ἐπάγων ταῖς πράξεσι τὴν διά- 
votav, ἅμα μὲν ἐπισχοπῶν αὑτὰς, ἅμα δὲ καὶ νοερὰς 
ἐργαζόμενος. Τότε γὰρ ἀναχεχαλυμμένῳ προσώκῳ 
τὴν δόξαν Κυρίου χατοπτριζόμεθα, καὶ τὰ πρὶν ἐξο- 
μολογούμενοι λέξομεν, ὅτι, Ἡμάρτομεν, xal ἠνο- 
μήσαμεν ἀποστῆναι ἀπὸ σοῦ. Ἐπήγαγες, ὅτι δί- 
xd:o; εἶ ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἐποίησας ἡμῖν. 


Matth. xit, ὅ0. 
'* Jerem. xxxi, 16. 


** Psal, 1xvi, 7. 


τι Psal. cxt, 10. 
15. Maub. vii, 17. ?* Il Cer. nni, 18. 


$clur. Cum itaque nu:la alia causa sit, quam ἱρδὺ 
nos, operum nostrorum ipsi judices eonvertamur. 

Vers. 40. Inwestigata est. via nostra. Ad Deunp 
enim converti minime polest qui semetipsum igto- 
rat. Novit vero seipsum qui mentem operibus adji« 
cit, tum ad illa consideranda, lum ut ea mentis 
opera efliciat. Tunc. euim. rev.lata. facie gloriaus 
D..mini speculamur "^, et priora delicta coufitentes. 
dicemus, Peccavimus, impie eyimus, a [6 aversi "",. 
Induxisti, quoniam justus es im omnibus quse fo- 
cisti nobis. 


'* Gen, xvin, 37. ?? Psal, cxvini, 95. 


** Dan. ix, 5. 


ni" 


Vers. 4l. Lévemus corda. nostra. Levare corda A 


iu manibus, id signilicare videtur : tanquam in ma- 
nus suinentes cogitationes, examinemus an pure 
sint. 

Vers. 45. Operuisti in furore. Etiam hc sunt su- 
perioris confessionis pars quadam : veluti enim 
tenebras e nube effudisti nobis calamitates ; et longe 
pusitos a te persecutus es, occidisti mortificans 
peccato per poenas. Et qu'a peccata nostra nos a 
te dividebant, tanquam nubes interjecta, preces 
uostrz ad te non perveniebant ;"* ala enim columhaz 
nobis non erant ad supervolandum ac dicendum ἢ : 
In Deo transgrediar murum. Non enim facile erat 
pertransire peccatum, quippe quod solidum et tene- 
liricosum est, utpote Spiritus sancti expers. 


Vers. 47. Timor ei furor factus est nobis. Sym- 
machus, terror. Toto ore absorbuwerunt nos ct in 
profundum malorum delati sumus, timoris ac tur- 
bationis pleni : cadit enim peccator in foveam 
quam fodit, pio. iis quae deliquit poenas solvens. 
FA quoniam aute contritionem przveedit contumelia 
juxta. Salomonem, hoc est, superbia, elati sumus, 
iuquit, et contriti. Unde et David canit ** : Ne ad- 
reuiat mihi pes superbie, et manus peccatoris non 
moreat me. 

Qe Vers. 48. Emissiones aquarum deducet 
eculus meus super contritionem filia populi mei. Et 
tot mala passus, pro corum. auctoribus dolet. Ita 
charitas non cogitat malum δ. 


Vers. 49. Oculus seus absorptus est. Quasi dice- € 


ret : oculus meus defatigatus est, et non tracebit, eo 
quod non sit cessat o. Symmachus dixit : Oculus 
».eus perstitit, el non cessavit, eo quod non esset re- 
luzaiio ; Septuaginta autem signilicant, quod oculis 
etiam lacrymarum copia infirmatis, nou tamen mibi 
temperavi, a planctu cessare nou valens; Symma- 
elius vero, quod perseverovi lacrymans, uec inter- 
misi; assidua quippe oratio et lacrymarum copia 
Deum ad misericordiam trahunt. | 

Vers. 51. Oculus meus. racemabit. Conciduut 
enim me lacryma, sieut. vitem diligens vindemia- 
tor ; 3t sccundum Symmachum, quoniam demerse- 
runt me lacrymae, metaphora ab iis ducta qui in 
aquis suffocantur. Sed sustinens sustincbo Domi- 
num donec avertat faciem suam a nobis. Quando 
dicitur Deus respicere, id significat ipsum in uos 
intueri non dedignari. lllud vero, pre cunctis, ex- 
pouit, apponeus in cunctas, hoc est, de earum 
zrumnis; nam niuliebris sexus virili miserabilior 
est. 

Vers. 59. Venantes renati sunt me quasi avem, etc. 
Quz passus est narrat : injectus enim fuit in lacum, 
ei, quantum in illis fuit, mortuus est; sed praeter 
spem sospes cum David clamabat ** : Anima mea 
sicut passer erepta est de laqueo venantiuwm ; neque 
enim in terram cadere poterat absque Patre qui ín 


"^ pPalony, 7 ?* Psal. xvii, 30. 


EX ORIGENE 


** Psal. xxxv, 12. 
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Ἀναλάδωμεν χαρδίας ἡμῶν. T^ ἀναλαθεῖν «ap- 
δίας ἐπὶ χειρῶν δοχεῖ δηλοῦν τό" οἱονεὶ μετὰ χεῖρας 
λαθόντες τὰς ἑαυτῶν ἐννοίας ἐξετάσωμεν, tmp 
εἰσὶ χαθαραί. 

Aszecxéxacac ἐν θυμῷ. Καὶ ταῦτο θασάῤης 
ἐξομολογήδεως μέρος " ὡς γὰρ σχότος ἡμῖν ἐκ φεφῆ- 
Ane ἐπέγαγες τὰς τῶν δεινῶν περιστάσεις, xal μὰ- 
χρὰν ὄντας ἀπὸ σοὺ χατεδίωξας, ἀπώλεσας vexptow 
τῇ ἁμαρτίᾳ διὰ τῆς τιμωρίας. Καὶ ἐπείπερ αἱ &pap- 
τίαι ἡμῶν διίστων ἡμᾶς ἀπὸ σοῦ, ὥσπερ διατειχι- 
ζούσης νεφέλης, οὐχ ἔφθανεν ἡμῶν ἡ κροσευχὴ πρὸς 
σέ" οὐ γὰρ εἴχομεν πτέῤρνγας περιστερᾶς ὑπερίπτα- 
σθαί τε xaX λέγειν" Ἐν τῷ Θεῷ ὑπερδήσομαι τεῖ- 
χος" o0 γὰρ ἦν εὐχεῤὲς παρελθεῖν τὴν ἁμαρτίαν, 
στερεάν τε οὖσαν xal σχοτεινὴν, Πνεύματο; ἄμοιρον 


Β ἁγίου. 


$06oc καὶ θυμὸς ἐγενήθη ἡμῖν. Σύμμαχος, Ξτόῃ» 
σις. Ὅλῳ στόματι χατέπιον ἡμᾶς, καὶ εἰς βάθος 
χαχῶν ὑπηνέχθημεν, φόδου xal ταραχῆς ἐμπλη- 
σθέντες " ἐμπίπτει γὰρ εἰς ὃν ὥρυξε βόθρον ὁ ἁμαρ- 
τωλὸς, διδοὺς ὧν ἔμαρτε δίχας. Καὶ ἐπεὶ πρὸ συν-: 
τριθῆς ἡγεῖται ὕδρ'ις χατὰ τὸν Σολομῶντα, τουτέστιν 
ὑπερηφανία, ἐπήρθη μέν τε καὶ συνετρίδημεν. "00€ v 
ὁ Aavib μελῳδεῖ" Μὴ ἐλθέτω μοι ποῦς ὑπερηφα- 
γίας, καὶ χεὶρ ἁμαρτωλοῦ μὴ caAsócat με. 


Ἀφέσεις ὑδάτων κατάξει ὁ ὀφθαῖμός μου ἐπὶ 
τὸ σύντριμμα τῆς θυγατρὸς τοῦ «ἰαοῦ μου. Καὶ 
τοσαῦτα παθὼν, τῶν δεδραχότων ὑπεραλγεῖ. Οὕτως 
ἡ ἀγάπη τὸ καχὸν οὗ «“1ογίζεται. 

Ὁ éz0oAgóc μου κατεπόθη. ᾿Αντὶ τοῦ" Ὄφθαλ- 
μός poo χατεπόθη, xai οὐ σιγήσεται τοῦ μὴ εἶναι 
ἔχνηψιν, Σύμμαχος εἶπεν" Ὁ ὀφθαιϊῖμός μου ὑπέ- 
μειγεν, καὶ οὖὐκ ἐπαύσατο τοῦ μὴ εἶναι ἄνεσιν" 
δηλοῦσ: δὲ οἱ μὲν ᾿Εδδομήχοντα, ὅτι χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν 
ἐχ πλήθους δαχρύων ᾿ἢσθενηχότων οὐ διέλειπον ὅλως, 
ἀνανῆῖψαι τοῦ χλαυθμοῦ μὴ δυνάμενος " ὁ δὲ Σύμμα» 
χος, ὅτι, ἐπέμεινά τε δαχρύων, καὶ οὐ διέλειπον " 
προσευχὴ γὰρ ἐχτενὴς καὶ δαχρύων ἐπίτασις τὸν 
Θεὸν ἐφέλχει πρὸς ἔλεον. 

Ὁ ὀφθαλμός μου ἐπιφυκλλιεῖ. Καταχόπτει γάρ 
με τὰ δάχρυα, καθάπερ ἄμπελον ἀχριδὴς τρυγττὴς " 
χατὰ δὲ Σύμμαχον, ὅτε χωτεπόντισάν μὲ τὰ δά- 
χρυα, τῇ τῶν ἐν ὕδατι πνιγομένων μεταφορᾷ. Ὑτο- 


D μένων δὲ ὑπομενῶ τὸν Κύριον, μέχρι τοῦ ἀποστρέ- 


qatv τὸ πρόσιυπον αὐτοῦ ἀφ᾽ ἡμῶν. Τὸ διαχύψαι δὲ 
τὸν Θεὸν, τὸ τῆς ἐπισχοπῆς ἡμᾶς ἀξιῶσαι δηλοῖ, 
Ἐξηγεῖται 6$ τὸ ταρὰ πάσας, ἐπὶ πάσας ἕπενεγ- 
χῶν, τουτέστιν ἐπὶ ταῖς αὑτῶν συμφοραῖς " τὸ vào 
θῆλυ γένος τοῦ τῶν ἀῤῥένων ἐλεεινότερον. 


Θηρεύοντες ἐθήρευσάν με ὡς στρουθίον. "A πὲ- 
πονθε λέγει ἐνεδλήθη γὰρ λάχχῳ, xat, ὅσον fxev 
εἰς ἐχείνους, ἀπέθανεν - auct; δὲ παρ᾽ ἐλπίδα ἐδόα 
μετὰ τοῦ Aautó: Ἡ Ψυχή μου ὡς στρουθίον ἐῤ- 
ῥύσθη éx τῆς παγίδος τῶν θηρευόντων" οὗ γὰρ 
ἦν πεσεῖν ἐπὶ τὴν γῆν ἄγευ τοῦ Πατρὸς toU ἐν 


*! ] Cor. xi, ὅ. 35 Pcalm. cxxin, 7. 
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toic οὐρωνοῖς, xavà τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν. Ἢ A celis est, ul ait Salvator 35, Vel igitur de se ipso 


ποίνυν δι᾽ ἑαυτόν φησιν, f) xal τὰ τοῦ λαοῦ οἰχε!ού- 
μενος πάθη. ᾿Αλλὰ τὸ, δωρεὰν, περὶ ἑαυτοῦ εἰχότως 
ἂν λέγοιτο. Τί γὰρ αὑτοὺς ᾿δίχησε, μᾶλλον δὲ οὐχ 
εὐηργέτησεν ; 

Ἐδίχασας, Kópis, x. «. ἑ. Ἐδίχασεν ὁ Θεὸς ἀπο- 
κτείνας τὸν ψευδοπροφήτην, χαὶ τὸν βασιλέα παρα- 
δοὺς, χαὶ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ παραδοὺς τὸ ἔθνος εἰς 
ἅλωσιν. 

Ἐγὼ δὲ ἐπ' ὀφθαλμοὺς αὐτῶν. Τὸ δὲ, Ἐγὼ ἐπὶ 
ὀρθαλμοὺς αὑτῶν, ὅτι βαρὺς ἤμην αὐτοῖς xaX φαι- 
νόμενος. 

Ἀποδώσεις αὑτοῖς ἀνταπόδομα, Κύριε, κατὰ τὰ 
épra τῶν χειρῶν αὐτῶν. "Ἔλεγε χαὶ πρόσθεν" Zvv- 
τέλεσον αὐτοὺς, καὶ ἔσται σου ὁ Aóyoc ἐμοὶ εἰς 
εὐφροσύνην καὶ χαρὰν καρδίας μου. Ταῦτα γέγονε 
μετὰ τὴν χατὰ τοῦ Σωτῆρος ἐπιδουλὴν, ὅτε παντα- 
χοῦ διεσπάρησαν" ἦλθε γὰρ ἐπ᾽ αὐτοὺς πᾶν αἷμα 
δίχαιον ἐχχυθέν. Τὸ τοίνυν συντελέσαι τὸ τέλος λα- 
δεῖν τὴν κατ᾽ αὑτοὺς λατρείαν, καὶ τὸ μηχέτι χρημα- 
«ἴἰζειν ἔθνος Θεοῦ. 

Ἁποδώσεις αὐτοῖς ὑπερασπισμὸν, καρδίας μου 
μόχθον. Ὅτι δώσεις αὑτοῖς μόχθον εἰς αἴσθησιν τοῦ 
ποῖος ὑπῆρχες ὑπερασπίζων αὐτῶν, ἵνα ac xal πάλιν 
ζητήσωσιν᾽ εἰ δὲ μὴ, χαταδιώξεις αὐτοὺς ἐν ὀργῇ 
σου. 

ΚΕΦ. A. 

Πῶς ἀμαυρωθήσεται χρυσίον. Τῆς νῦν παρηῦσης 

τετάρτης στοιχειώσεως ἀρχόμενος, τὸν περὶ τῶν 


ἐπιφανῶν ἐξαιρέτως ἐπανέλαδε θρῆνον, ἡμαυρῶσθαι C 


λέγων. τὴν ἐπιφάνειαν ἐχχεχυμένου τε δίχην ὕδατος 
ἡφανίσθαι. 

ἙἘξεχύθησαν «1ἰθοι ἅγιοι. “ΑΥιοι δὲ ὡς ἐχλεχτοὶ 
διὰ τοὺς πατέρας, ἣ διὰ τοὺς σὺν Ἰωαχὶμ ληφθέντας 
ἁγίονς, οὖς ἀπείχασε σύχοις χρηστοῖς. Καὶ μετ᾽ 
ὀλίγα" Ἐξόδων δὲ, τῶν ἀπὸ τῆς ἀγίας γῆς ἀπαγου- 
σῶν εἰς ἀπώλειαν, χαὶ εἰς τὸν νοητὸν Βαδυλώνιον, ἵνα 
«παιδευθῶσι μὴ βλασφημεῖν. Εἴποις δ᾽ ἂν τὸν θρῆνον 
καὶ ἐπὶ τῶν ἐχ θεοσεδείας μεταδαλλόντιυν, εἴπερ 


εἶεν ἐπίσημοι, xat πλάνης ἡγοῖντο τοῖς ἄλλοις, χατα-᾿ 


λιπόντες μὲν τὴν πηγὴν τοῦ ζῶντος ὕδατο;, γεγονό- 
πες δὲ λάχχοι συντετριμμένοι, οὗ οὐ δύνανται στέ- 
γειν. Ὅθεν εἰχότως ἐχχέονται περὶ πλάνην ἀορι- 
στοῦντες. 

Οἱ υἱοὶ Σιὼν οἱ τίμιοι. Οἱ χομῶντες ἐπὶ πλούτῳ, 
φησὶν, ἣ xat χρυσίου τιμιώτεροι πῶς οὕτω τοῖς εὖτε- 
λέσι xai συντριδομένοις ἀπαχθέντες εἰς δουλείαν 
εἰχάσθησαν: Ἔφη δὲ τούτοις αὐτοὺς ἀπειχάζεσθαι 
καὶ ἡνίχα, κατελθὼν εἰς τὸν οἶχον τοῦ χεραμέως, 
λαδὼν ἀγγεῖον συνέτριψεν. ᾿Απειχάζει δὲ αὐτοὺς xal 
Ἡσαῖας πόλει πεσούσῃ, Kal τὰ ztopaca, λέγων, 
αὐτῆς ἔσται ὡς συντρίμματα ἀγγείου ὀὁστρακί- 
vov. 

Kal γε δράχοντες ἐξέδυσαν μαστούς. Περὶ λι- 
μοῦ τῶν ἐνδόξων λέγει βρεφῶν, ὡς tf Ἱερουσαλὴμ 
μηδὲ τοῖς ἀγρίοις ζώοις ὁμοίως θηλὴν αὐτῆς προτεῖ- 
ναι δεδυνημένης. Ἡ δὲ τοῦ πάθους ὑπερδολὴ xal 
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loquitur, vel etiam populi zrumnas pro suis habet. 
Verum illud, gratis, convenienter de ipso dicetur. 
Quid enim illis incommodi unquam attulit, vcl quo 
potius beneficio non affecit ? 

Vers. 58. Judicasti, Domine, ctc. Judicavit Do- 
minus, pseudopropheta interempto regeque tradito, 
denique propter Christum gente in captivitatem 
amardata. 

Vers. 65. Ego autem in oculos eorum. lllud : Ego 
super oculos eorum, idem est ac si dicat : Ego illis 
vel solo aspectu tolestus erafíi. 


c Vers. 64. Retribues eis. retributionem , Domine, 


juxta opera manuum suarum. Dicebat etiam supra : 
Consume | illos, et erit tuus sermo mihi in letitiam, 
et gaudium cordis mei. Hzc evenerunt post inita in 
Salvatorem nostrum insidiarum consilia, cum in 
omnes parles dispersi sunt : venit quippe super 
illos omnis sanguis justus effusus. Consumuntur ita- 
que, cum cultus illorum flnem accipit, neque ultra 
Dei gens nominantur. 

Vers. 65. Beddes eis tegumentum, cordis mei labo- 
rem. 9$ Quoniam dabis illis laborem, ut sen- 
liant quis quantusque esses dum illos protegeres, 
αἱ rursus te quarant; alioquin, (vers. 66) perse- 
queris cos in ira (ua. 

CAP. IV. 

Vers. 1. Quomodo obscurabiur aurum. Initio 
kojus quartze elementationis lamentationem przci- 
pue de nobilibus resumpsit, claritatem generis in- 
quiens obscuratam fuisse ct instar aqux effuse 
evanuisse. 

Effusi sunt lapides sancti. Sancti, quia electi pro- 
pter patres, vel propter eos sanctos qui una cum Joa- 
cim capti sunt, quos ficubus bonis assimilarat 85. 
Et paucis interjectis : Viarum, earum nempe, que 
a terra sancta ducunt in perniciem, et spiritualem 
Babylonium, ut discant non blasphemare. Poteris 
item lamentationem aptare iis qui a Dei cultu re- 
cedunt, si celebres sint, ducesque erroris se aliis 
praebeant, qui relicto fonte aquse vivze facti. sunt 
lacus contriti non valentes continere. Unde merito 
effunduntur dum in varios dilabuutur errores. 


D Vers. 2. Filii Sion inclyti. Divitis, inquit, flo- 


rentes, vel etiam auro pretiosiores, quomodo vasis 
vilibus fragilibusque comparati sunt in servitutem 
3bducti? His autem similes illos etiam dixit, cum 
descéndens in domum figuli arreptum vas confre- 
git **. Isaias etiam eos comparat solo zquat» civi- 
tali : Et casus, inquit *5, illius erunt, quasi fra- 
gmenta vasis testacei. 


Vers. 3. Etiam dracones nudacerunt sunnmas. 
De fame nobilinm puerorum loquitur, quod Jerusa- 
lem nec immanium more belluarunr mammas illia 
prebere potuerit : siquidem doloris excessus etiam 
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natura oblivionem efficit, Dracones autem, «el eum A φύσεως λήθην ἐργάζεται. Δράχοντας δὲ, 3) χαὶ τὰς 


Symmacho Sirenas, malignos spiritus intelliges, 
qui suos filios pravo lacte aluerunt. Tales autem 
sunt qui impiorum doctrinis instituuutur. 


Laciaveruni catuli eorum filias populi mei iu in- 
curabile quasi struthio ín deserto. Quomodo enim 
non sunt filis qui effeminati sunt? Quos etiam 
sibi masculis occisis eonservat Pharao, cujus et 
doctrinam Deo vacuam depascuntur, instar stru- 
thiocamelorum avolare non valentes, sed semper 
humi currentes. Sic enim struthium Symmacbus 
reddidit, horum vero magistros non incongrue Si- 
renas nuncupavit : ut enim gentilium fabulis tradi- 
tum est, illa per voluptatem illectos quoslibet per- 
imebant, sicut. veneno 946 mordeutes — filium 
dracones, Hoc ergo exprobrat preclaris illis magi- 
stris, quod nec ut fere in discipulos simile stu- 
dium exbibuerint. 


Vers. 4. Adhesii lingua lactentis, eic. Hzc passi 
sunt cum obsiderentur et abducereutar. Poterit 
item dici fame vexatos fuisse nom panis, non aque, 
juxta. dictum propheticum Κ΄, sed audiendi verbum 

Domini. Quare de iufantulis eorum prophetat. 


Ejusdem. Historice quidem ad ea rediit quz tem- 
pore captivitatis contigerunt ; spiritaliter vero de 
fame loquitur, cum Dei verbum 4 doctoribus non 
disseminattr. 

Vers. 5. Qui vescebantur deliciis. Non enim adeo 
miserabiles sunt pauperes, dum male cum illis agi- 
tur. los autem plangit et Paulus, dicens *5, quorum 
adoptio et gloria. Nuuc eniin vaua meditantes, Moy- 
sis prophetarumque deliciis non fruuntur, juxta il- 
luJ **: Delectare in. Domiuo. Nullus quippe est qui 
aliinentum verbi concoquat, neque saginati parti- 
cipes sunt vituli, quamvis ipsi illum mactaverint. 
Exitus vero vocat dispersiones, vel legalis litterze 
seisus perversos. 


Qui nutrieboaniur super coccinea. Prius quidem 
nulriebantur in cocco, effundendum olim Salvatoris 
sanguinem prophetice audientes ; at nunc terpena- 
rum cogitationum sordibus pannosi sunt. 


Vers. 6. Quasi cursim, et nou laboraverunt. Sym- D 


machus pro, quasi cursim, interpretatus est repente, 
et pro, non laboraserunt, reddidit quam non vulnera- 
rerunt. Quid enim compendiosius verbo dicente 99 : 
Ecce relinquetur vobis domus vesira deserta, et. 8010 
voluntatis nutu tradente? Iniquitas euim Jerusalem 
super iniquitatem Sudomorum maguilficata est. llli 
euim naturatem legem tantum babebant, hi vero et 
scriptam, et prophetas, ct quaecunque Deus in illis 
mirabilia operatus est; ct ilti quidem in angelos, 
et similes sibi homines deliquerunt; hi vero in 
Salvatorem et ledemptorem, qui olim quidem ex 
ἄπ αγρῖο redemerat, nunc autem c d:emornum cultu, 


" Amos vin, 11. 55 Rom. ix, 4. 
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χατὰ É£opuayov Σειρῆνας, ἀκούσεις τὰ πονηρὰ πνεύ- 
ματα, τὰ τοὺς ἑαντῶν νεογνοὺς πονηρῷ θηλάσαντα 
γάλαχτι. Τοιοῦτοι δὲ οἱ ταῖς διδασχαλίαις τῶν ἀσε- 
60v εἰσαγόμενοι. 

᾿Εθήλασαν σκύμγοι αὐτῶν θυγατέρας «λαοῦ 
μου εἰς ἀνίατον, ὡς στρουθίον ἐν ἐρήμῳ. [ὥς 
γὰρ οὐ θυγατέρες οἱ ἐχτεθηλυμένοι, οὃς χαὶ Φαραὼ 
περιποιεῖται φονεύων τοὺς ἄῤῥενας * οὗ καὶ τὴν διδα- 
σχαλίαν τὴν ἔρημον Θεοῦ χαταδόσχονται, ἀποπτῆναι 
χατὰ τοὺς στρουθιοχαμήλους μὴ δυνάμενοι, ἀλλὰ τὴν 
γῆν ἀεὶ διαθέοντες ; Τὸ γὰρ στρουθίον οὕτως ἐξέ- 
δωχε Σύμμαχος " τοὺς δὲ τούτων διδασχάλους οὐχ 
ἀπειχότως Σειρῆνας ἑἐχάλεσε' χατὰ γὰρ τὸν ἕξω 
μῦθον αὐταὶ διὰ τῆς ἡδονῆς τοὺς προστυχόντας 
ἀπώλλυον, ὥσπερ οὖν τὸν υἱὸν ἐγδαχόντες οἱ δράχον- 
τες. Ὀνειδίζει τοίνυν τοῖς δῆθεν ἀγαθοῖς διδασχά- 
λοις, ὅτι μηδὲ τούτοις ὁμοίως περὶ τοὺς φοιτῶντας 
ἐσπούδασαν. 

. 'ExoAA:)0n ἡ γιῶσσα θηϊάζογντος, x. *. E. 
Ταῦτα πεπόνθασι πολιορχούμενοί τε χαὶ ἀγόμενοι. 
Δέγοις δ᾽ ἂν χαὶ ὡς λιμὸν ὑπέμειναν οὐχ ἄρτου, οὐχ 
ὕδατος χατὰ τὸ λόγιον τὸ προφητιχὸν, ἀ.1.21ὰ τοῦ 
ἀχοῦσαι Aórov. Κυρίου. Διὸ περὶ τῶν νεογνῶν αὖ- 
τῶν προφητεύει.. 

Tov αὑτοῦ. Ἱστοριχῶς μὲν ἐπανῆλθεν ἐπὶ τὰ συμ- 
δάντα ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας " πρὸς δὲ διάνοιαν περὶ 
τοῦ λιμοῦ διδασχαλιχοῦ φησιν. 


C Οἱ ἐσθίοντες τὰς τρυφάς. Οὐ γὰρ τοσοῦτον 


ἐλεεινοὶ οἱ πένητες οἱ χαχούμενοι. Τούτους δὲ θρηνεῖ" 
χαὶ Παῦλος, ὧν ἡ υἱοθεσία, λέγων, καὶ ἡ δόξα. 
Ksvà γὰρ νῦν μελετῶντες, οὐχ ἐντρυφῶσι Μωῦσεϊ 
τε χαὶ τοῖς προφήταις, ὡς τὸ, Κατατρύφησον τῷ 
Κυρίῳ. Οὐδεὶς γὰρ ὁ πέπτιυν τὸν τρόφιμον λόγον, 
οὐδὲ τοῦ σιτευτοῦ μεταλαμθάνουσι μόσχου, καίπερ 
αὐτοὶ τεθυχότες. Διεξόδους δὲ χαλεῖ τὰς διασπορὰς, 
ἢ xaX τὰς τῶν νομιχῶν γραμμάτων παρατροπάς. 


0l τιθηνούμεγοι ἐπὶ κόχχων. ἙἘτιθηνοῦντο τὸ 
πρὶν ἐπὶ χόχχον, τὸ μέλλον ἐχχεῖσθαι τοῦ Σωτῆρος 
αἷμα προφητιχῶς. προαχούοντες, xal νῦν ix τῶν 
γηΐνων νοημάτων ῥαχχοδυτοῦντες. 

Ὥσπερ σπουδῇ, καὶ οὐκ ἐπόνεσαν. Σύμμαχος 
τὸ μὲν, ὥσπερ σπουδῇ, ἐξαπίγης ἐξέδωχε, τὸ δὲ, 
obx ἐπόνεσαν, ἣν cox ἔτρωσων». Τί γὰρ θείου συν» 
τομώτερον λόγου φήσαντο; " Ἰδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὅ 
οἶκος ὑμῶν ἔρημος, xai μόνῳ παραδόντος τῷ βού- 
λεσθαι; 'H ἀνομία γὰρ τῆς Ἱερουσαλὴμ ὑπὲρ τὴν 
Σοδόων ἐμεγαλύνθη. Οἱ μὲν τὸν φυσικὸν νόμον zl- 
Xov μόνον, οἱ δὲ χαὶ γραπτὸν, xal προφήτας, ὅσα τε 
παραδόξως ὁ Θεὸς εἰργάζετο ἐν αὐτοῖς - χἀχεῖνοι μὲν 
ἥμαρτον εἰς ἀγγέλους χαὶ τοὺς ὁμοίους ἀνθρώπους " 
οὗτοι δὲ εἰς τὸν Σωτῆρα καὶ Λυτρωτὴν πάλαι μὲν ἐξ 
Αἰγύπτου, νῦν δὲ δαιμόνων λατρείας, εἴπερ ἐδέξαντο 


᾿ πὸν πρὸς αὐτοὺς ἐλθόντα προηγουμένως. Οὐχ ἀπὸ- 
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στάλην γὰρ, qna, δὶ μὴ elc cà πρόθατα τὰ ἀπο- À si eum qui ad ipsos pricipue venerat, recepissent. 


-uJóca oIxov ἸἸσραή.,. 


᾿Εχαθαριώϑησων Natnpaioi, x. τ. &£. Σύμμαχος, 
ἄχραντοι, ἀ:ωρισμένοι αὑτῆς ὑπὲρ χιόνα, Aag- 
σρότεροι γάλακτος, πυῤῥότεροι τὴν ἕξιν ὑπὲρ τὰ 
aepl6Aexta* σάκπξειρος τὰ μέλη αὐτῶν, σκοτει- 
ψότερον dc6ócAnc τὸ εἶδος αὑτῶν. Τοὺς ἁγιάσαντας 
δαυτούς φησι τῷ Θεῷ - ἡγιασμένοι γὰρ τὸ Ναζηραῖοι 
δηλοῖ. Οὕτω γὰρ Σύμμαχος xai Θεοδοτίων ἐν τῷ 
᾿Αμὼς ἡγιασμένους ἐξέδωχαν, Ναξηραίους εἰπόν- 
τες. Μέμνηται τούτων χαὶ Μωῦσῇς * ὁποῖος ἣν xal 
Σαμψών ἦσαν δὲ χαὶ παρὰ Ἰουδαίοις ἐπιφανεῖς. Au 
τὸ μὲν χαθαρὸν αὐτῶν ἀντεξέτασε χιόνι, τὸ δὲ λαμ- 
πρὸν γάλαχτι. ἙἘπυρώθησαν δὲ τῇ ἀσχήσει δοχιμα- 


Non enim missus sum, inquit ?!, nisi ad oves 
que perierant domus Israel. 

Vers. 7. Meundati suut. Nazerai, etc. Synnna- 
chus, immaculati, segrcgati ejus super nivem, candi- 
diores lucte, rubicundiores habitu super conspicuas 
res ; sapphirus membra illorum , obscurior fuligine 
species eorum. De iis loquitur qui se Deo dedica- 
verunt : sanctificatos quippe vox Nazer«i signifi- 
cat. Sic enim Symmachus et Theodotio in Amos 
propheta satnciificatos transtulerunt "5. Meminit 
eorum et Moyses *? : qualis erat et Samsqn : eraut- 
que apud Judaeos celebres. 947 ldeo puritatem 
corum nivi comparavit, candorem lacti. Igniti au- 
tem facti sunt, exercitatione eorum qua polliciti 


σθέντες ὧν ἐπηγγέλλοντο τῷ Θεῷ. Οἱ ἐχλεχτοὶ δὲ αὐὖ- B Deo sunt, probati. Electi porro ipsorum, quod ex- 


τῶν, ὃ δηλοῖ τὸ ἀπόσπασμα, πολιτείαν οὐράνιον 
ἔχουσι" τοιοῦτον γὰρ τῆς σαπφείρον τὸ χρῶμα᾽ 
ἔχουσι δὲ χαὶ χρυσιζούσας φλέθας, αἷς δὴ τὴν ἕξιν 
αὐτῶν ὁ Σύμμαχος ἀπειχάζει, τὸ ἀδιάφϑορον ἔχου- 
cav χαὶ διάπυρυν χατὰ θεοσέδειαν. 

Ἑσκχότασεν ὑπὲρ ἀσδόλην τὸ εἶδος αὐτῶν Τῆς 
πνεωματιχῆς ἐξέπεσον ἐλλάμψεως, καὶ λιμῷ τῷ vor- 
70 διετάχησαν, ὡς ἐοιχέναι ξύλοις ξηροῖς, τοῖς μὴ 
πεφυτευμένοις παρὰ ταῖς διεξόδοις τῶν ὑδάτων " ὁ- 
ποῖοι νῦν οἱ παρὰ αὐτῷ ἱερεῖς, μηδεμίαν ἔχοντες εὖὐ- 
τροφίαν πνευματιχήν. Καὶ χατὰ τὸ ῥητὸν δὲ, ὑπ᾽ αἷ- 
σχύνης ἄχρας τὰ πρόσωπα αὐτῶν ἐμελαίνετο, ὅτι τοῖς 
ἄλλοις ὁμοίως ἁμαρτάνοντες ἀπήγοντο. Ἐπεὶ χαὶ 


νῦν ἐπὶ τῶν χαταισχυνομένων ἡ συνήθεια τῷ ὀνόμα- (C 


τι χέχρηται. 

Ka.1ol ἧσαν οἱ τραυματίαι ῥομφαίας, ἣ οἱ τραυ- 
ματίαι λιμοῦ. Πολέμῳ γὰρ κρεῖττον συντόμως τε- 
λευτᾷν, ἣ λιμῷ δαμασθῆναι δι᾽ ἀπορίαν τῶν ἐν ἀγρῷ 
γεννημάτων. Ἐΐποις δ᾽ ἂν ῥομφαίαν εἶναι χαὶ μάχαι- 
pav τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ" φησὶ γὰρ ὁ Παῦλος " Kal τὴν 
μάχαιραν τοῦ πνεύματος, ὅ ἔστι ῥῆμα Θεοῦ, ὑφ᾽ 
οὗ φησιν ἢ νύμφη, τετρωμένη ἀγάπης εἰμὶ ἐγώ. Δέ- 
γει δὲ χαὶ ὁ Δαυῖδ' Περίζωσαι τὴν ῥομφαίαν cov 
ἐπὶ τὸν μηρόν cov, δυνατὲ, τῇ ὡραιότητί σου καὶ 
τῷ χάλ.1δι σου. Ὑπὸ τοιαύτης πληγέντας ῥομφαίας 
καλὴν ὑπὸ τοὺς πόδας πεσεῖν Ἰησοῦ χατὰ τό Λαοὶ 
ὑποχάτω σου πεσοῦνται, τὴν αὑτοῦ ὁμολογήσαντας 
βατιλείαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀλῶναι λιμῷ ψυχιχῷ. Γέννημα 


cisio δἰψηΐβεδί, vitae genus ducunt coeleste; talis 
enim est sapphiri color, qui etiam instar auri habet 
venas, quibus eorum habitum Svyinmachus assimi- 
lat, ut incorruptum et religione fervcgtem. 


Vers. 8. Obtenebrata est. super (uliginem species 
eorum. Spiritualem amiserunt splendorem, fameque 
interiori contabuerunt, ita ut similes sint lignig 
aridis, qux non sunt plantata secus decursus aqua- 
rum; quales illi nunc sunt sacerdotes, quibus spi- 
ritalis nulla pinguedo est. Secundum prophetz 
verba, prae summo pudore facies eorum nigresce- 
bant, quoniam :zque ac alii peccantes adduceban- 
tur. Nam et nunc de iis qui pudore suffunduntur, 
hoc nomine consuetudo utitur. 

Vers. 9. Boni fuerunt occisi gladio, quam occisi 
peste. Satius quippe est in bello breviter mori, quam 
fame vexari ob inopiam frugum agri. Poteris itcm 
dicere, gladium et ensem verbum Dei esse : ait 
namque Paulus ** : Et gladium spiritus, quod est 
verbum Dei, à quo sponsa, vulnerata, inquit **, 
amore ego sum. Dicit etiam David ** : Accingere 
gladio two super (emur tuum, poleus, specie tua et 
pulchritudine tua. Ejusmodi percussos gladio bonum 
est sub pedibus Jesu cadere juxia illud ** : Populi 
sub (e cadent, ejus fatentes regnum, et. famem 
animz nop pati. Terra quippe fructus est Cliristus 
in Bethlehem natus, qua domum panis signilicat, 


γὰρ χώρας ὁ Χριστὸς, ὁ ἐν Βηθλεὲμ γεννηθεὶς, ἥπερ D quo non degustato Judei in. daemonum rcgiouneim 


οἶχος ἄρτον σημαίνεται, οὗπερ ἄγευστοι γεγονότες 
Ἰουδαῖοι εἰς δαιμόνων ἀπήχθησαν χώραν. ᾿Αγρὸς δὲ 
εὐλογτμένος ὑπὸ Κυρίον, xal λίαν εὐώδης, οὗπερ 
ἔπνεεν Ἰαχὼδ, δηλοῖ Χριστοῦ τὴν Ἐχχλησίαν. 
Χεῖρες γυναικῶν οἰχτῳρμόνων ἥψησαν τὰ παι- 
δία αὐτῶν. Ἵνα μὴ δόξωσιν αἱ γυναῖχες δι᾽ ὠμότητα 
βεδρωχέναι τὰ τέκνα, οἰχτίρμονας μὲν εἶναί φησιν" 
τῇ δὲ τῆς ἐνδείας ἀνάγχῃ πκροσάπτει τὸ πάθος. Τὸ δὲ 
ἥψησαν ἀνάψαι χαὶ ὁπτῆσαι δηλοῖ, ὃ δὴ γέγονεν ὑπὸ 
τῆ; ῬΡωμαίων πολιορχίας " διὸ χαὶ σύντριμμα χαλεῖ 
τὴν παντελῆ τοῦ ἔθνους ἀπώλειαν. Καὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ 
δὲ τῶν Θρήνων στοιχειώστει τοῦ παρόντο; μέμνηται 
* Matth. xv, 24. 
4. *' ibid. 6. 


** Amos i, 1f. 
"5 Gen. xxvii, 97. 


*! Num. v1, 48. - ** Ephes. vi, 17. ** Cant. in, ὃ. 


abducti sunt. Ager vero benedictus Domino, οἱ multi 
odoris plenus **, quem spirabat Jacob, Christi Ec- 
clesiam notat. 


Vers. 10. Manus mulierum misericordium coxe- 
runt filios suos. Ne viderentur mulieres prae imma- 
nitate filios devorassc, misericordes eas vocat, sed 
necessitati tribuit rem adeo gravem. Corerunt vero, 
torrere et assare significat : quod Romanis obsi- 
dentibus contigit. Quare et contritionem appellat 
perfecium geatis exterminium. Et in secunda Thre- 
norum serie hujus miserie mentionem fecit. Hoo 


** Psal, xtv, 


055 


EX ORIGENE 


659 


vero et cztera alia mala diligenter Josephus pro- A πάθους" xai τοῦτο δὲ xai τἄλλα πάθη μετ᾽ &xpt- 


secutus est in libris De captivitate *?. 

Vers. 11. Complevit Dominus (furorem suum. Post- 
quam enim in Christum debacchati sunt, exter- 
minati sunt. 

Vers. 12. Non crediderunt reges terra. Fortasse 
etiam propter locorum munitionem, et muri 948 
atque habitatorum fortitudinem, ct maxime prop:er 
Deum qui semper urbem defenderat ; quaiiquam 
ante Nabuchodonosor !, /Egyptius ingressus frc- 
quenter thesaugos ἃ domo Domini tulit, sed urbem 
non diripuit; non enim valde affligebat, etsi hostis 
erat *; ut ne dicau novi nihil esse, qued bis ac ter 
miraculum hoc evenerit. Poteris etiam per reges 
terre, intelligere. daemones qui rerum terrenarum 
imperium teuuerunt, de quibus dictum est ὃ : Asti- 
terunt reges lerre et principes convenerunt ia unum, 
adversus. Dominum, et adversus Christum ejus. De 
quibus quinam essent, illud indicat * : Si enim co- 
gnovissent, nu:iquam Christum glorie crucifixisseut ; 
et illud * : Ut cognosceretur principutibus et potesta- 
tibus in celestibus per Ecclesiam multiformis sapien- 
tia. Dei. Opinabantur enim. nunquam tradendam 
esse Jerusalem in finem, promissum patribus fa- 
ctum, quoad liec gens maneret. duraturuim putan- 
tes, et nihil de Christo scientes. 

Vers. 15. Propter peccata prophetarum ejus, elc. 
Sanguis justus proprie Salvatoris Cliristi. est, quo 
elfuso penitus interierunt, cum ob prophetarum 
sanguinem moderate castigati fuissent. 

Vers. 14. Commoti sunt vigiles ejus, etc. Sym- 
machus xit : Instabiles facti sunt, ceci in. exitibus, 
polluti sunt. ia. sanguine, wt non possent tangere 
vestes eorum, Vigiles Scriptura angelo3 vocat, ut 
apud Danielem *. Ili vcro evant, per quos fortasse 
Jex etiam per Moysem data cst, secundum illud ἢ : 
Si enim. per angelos pronuntiata lex. Mi namque 
postquam in ea divinoque templo permanserunt, 
commoti abierunt. Josephus enim refert in libris 
De captivitate *, sacerdotes, cum noctu in templum 
venissent ad ministeria, ut mos erat, obeunda, 
primo quidem commotionem a se perceptam dixisse, 
deinde vocem a. multis prolatam audisse : flece- 
damus hinc; quando, ut Symmachus exponit, in- 


θείας ᾿Ιώσηππος ἐν τοῖς περὶ ἁλώσεως παρέδωχεν, 
Zvrecé.ece Κύριος θυμὸν αὑτοῦ. Μετὰ γὰρ τὴ" 
χατὰ Χριστοῦ παροινίαν συνετελέσθτι σαν. 


Οὐχ ἐπίστευσαν βασι.εῖς γῆς. Ἴσως δὲ χαὶ διὰ 
τὸ τῶν τόπων ὀχυρὸν, χαὶ τὴν οἰχητόρων ἰσχὺν, χαὶ 
μάλιστα διὰ τὸν ἀεὶ τῆς πόλεως ὑπερασπιχότα Θεόν " 
χαΐτοι πρὸ τοῦ Na6ouyobovósop εἰσελθὼν ὁ Αἰγύπτιος; 
πολλάχις ἔλαθε τοὺς θηταυροὺς ἐχ τοῦ οἴχου Κυρίου, 
ἀλλ᾽ οὐ πορθήσας τὴν πόλιν" οὐ γὰρ ἄγαν ἔθλιδεν, εἰ 
χαὶ ὑπῆρχεν ἐχθρὸς, πρὸς τῷ μηδὲ ἀπεμφαῖνον εἶναι, 
xai δύο, xai τρὶς τὸ παράδοξον γενέσθαι. Λέγε! δ᾽ ἂν 
βασιλεῖς τῆς γῖς καὶ «τοὺς δαίμονας τοὺς τῶν χοϊχῶν 
βασιλεύσαντα;, περὶ ὧν εἴρηςαι " Παρέστησαν πάν- 
τες οἱ BaciAg!c τῆς γῆς, καὶ οἱ ἄρχοντες συγήχθη- 
σαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, κατὰ τοῦ Κυρίου καὶ κατὰ «oo 
Χριστοῦ αὑτοῦ" περὶ ὧν τίνες εἰσὶν ἐδήλωσε τὸ, El 
γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Χριστὸν τῆς δόξης 
ἐσταύρωσαν" καὶ τὸ, Ἵνα γνωρισθῇ ταῖς ἀρχαῖς 
xal ταῖς ἐξουσίαις ἐν toic ἐπουρανίοις διὰ τῆς 
ExxAncíac ἡ xoAvxo(xidoc σοφία τοῦ Θεοῦ " 
ῴοντο γὰρ μὴ παραξίδοσθαι τὴν Ἱερουσαλὴμ εἰς τό- 
λος μέχρι τοῦ ἔθνους τούτου τὴν πρὸς τοὺς πατέρας 
ἐπαγγελίαν οἰόμενοι, μηδὲν εἰδότες περὶ Χριστοῦ. 

Ἐξ ἁμαρτιῶν προξητῶν αὐτῆς, χαὶ τὰ ἑξῆς. 
A'"pa δίκαιον χυρίως τὸ τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ, ὅπερ 
ἐχχέαντες τελείως ἀπώλοντο, ἐπὶ τοὺς τῶν προφηϊιῶν 
αἵμασι μετρίως σωφρονιζόμενοι. 


Ἐσακλεύθησαν ἐγρήγοροι, x. s. E. Σύμμαχός φτ,- 
σιν" ᾿αχατάστατοι ἐγένοντο, tvzJol ἐν ταῖς ἐξό- 
δοις, ἐρφρύρασαν ἐν αἵματι, ὥστε μὴ δύνασθαι ἄψα- 
σθαι τῆς ἐσθῆτος αὐτῶν. Ἐγρηγόρους Γραφὴ τοὺς 
ἀγγέλους χαλεῖ, ὡς παρὰ τῷ Δανιήλ. Οὗτοι δὲ ἧσαν, 
δι᾿ ὧν ἴσως χαὶ ὁ διὰ Μωυσέως νόμος ἐδόθη χατὰ τό" 
Ei γὰρ ὁ δι' ἀγγέλων .1ωληθεὶς νόμος. Οὗτοι γὰρ, 
προσχαρτεροῦντες αὐτῇ χαὶ τῷ θείῳ ναῷ, σαλευθέν- 
τες μετέστησαν. Ἰώσηππος γὰρ ἐν τοῖς περὶ ἁλώσεως 
ἱστορεῖ, ὡς νύχτωρ οἱ ἱερεῖς, προσελθόντες εἰς τὸ ἐε- 
ρὸν, ὥσπερ αὐτοῖς ἔθος ἦν, πρὸς τὰς λειτουργίας, 
πρῶτον μὲν χινήσεως ἔφασαν ἀντιλαμόάνεσθαι, μετὰ 
δὲ ταῦτα φωνή; ἀθρόας, Μεταδωίνγωμεν ἐντεῦθεν * 
ὅτε xal χατὰ Σύμμαχον ἀχατάστατοι καὶ ἀ.1ῆται 


stabiles errantesque facti sunt ας ceci ἐπ exitibus. Ὁ γεγόγασι καὶ tvgAol, φησὶν, ἐν ταῖς ἐξόδεις " o0 


Non cuim erat visio distinguens, uon rex, non pro- 
pheta, non dux ; defecerunt enim ubi is advenit cui 
reposita erant, qui erat exspectatio gentium *. 


Vers. 15. Recedite ab immundis. Apostolis man-. - 


dat e inedio. Judzorum fugere Christi sanguine 
pollutorum, Eorum porro vocationem angelis cont- 
misil : nisi velimus dicere, quod apostolis praci- 
piat, ut immundos ad poenitentiam vocent; quod 
nique fecerunt, cum. dixerunt '? : Vobis oportebat 
prinia. verbum. Dei annuntiari ; illis vero. nolenti- 
bes figere jubet, Ergo nolentibus illis dicunt !' : 
Eccc convertimur ad gentes. 


?? |;b. vi. De captiv., c. 91. 


! JI Reg. xiv, 96. 
ir, i6 * Dan. iv, 10. 


* [I Paral. x1, 9. 
' Hebr. à, 2. * lib. vi De captiv., c. 5l. 


γὰρ ἣν ὄρασις διαστέλλουσα, οὐ βασιλεὺς, o) προφή- 
της, οὐδὲ ἡγούμενος " ἐξέλιπον γὰρ, ἐπεὶ παρεγένετο 
ᾧ ἀπέκειτο, ὃς ἦν προσδοχία ἐθνῶν. 

Aaxóc cts ἀκαθάρτων. Toi; ἀποστόλοις ἐντέλλε- 
και ἐχ μέσον τῶν Ἰουδαίων φυγεῖν ἐπὶ τῷ αἵματι 
μολυνθέντων Χριστοῦ. Τὴν δὲ χλῇσιν αὐτῶν xal τοῖς 
ἀγγέλοις ἐπέτρεγεν. Εἰ μὴ ἄρα τοῖς ἀποστόλοις xa- 
λεῖν εἰς μ:τάνοιαν αὑτοὺς τοὺς ἀχαθάρτους χελεύει 9 
ὅπερ ἐποίησαν εἰπόντες" Ὑμῖν ἣν ἀναγκαῖον πρῶ» 
tov «.αηθῆναι τὸν Aóvov: μὴ βουλομένων δὲ, 
προστάττει φυγεῖν" διό φασιν, ὡς μὴ θελόντων, τό" 
Ἰδοὺ στρεψόμεθα εἰς τὰ ἔθνη. 


*Psal.5n,2.. * IH Cor.u,8.. * Eph. 


* Gen. 3iix.. '* Act, xin, 46, !* iLid, 
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Ὅτι ἀνήφθησαν», xai γε écadAcóüncar. Δηλοῖ δὲ A — Quia succensi sunt, ὦ que eiiam couuneoti 349 


τὸ μὲν. ἀνήφθησαν, τὸ τῆς ἁλώσεως πῦρ, τὸ δὲ, éca- 


ἴεύθησων, τὶν εἰς δουλείαν μετάστασιν᾽ τὸ δὲ, οὐ. 


μὴ προσθῶσιν τοῦ παροικεῖν, ὅτι διηνεχῇ σχήσουσι 
παροιχίαν, δευτέρας μηχέτι δεόμενοι. 


Πρόσωσον Κυρίου μερὶς αὐτῶν. Τὴν παρὰ Χρι- 
στοῦ τιμωρίαν δηλοῖ" λέγει γὰρ ὁ Δαυΐδ’ Πρόσωπον 
δὲ Κυρίου ἐπὶ ποιοῦντας καχά. Οὐχ ἐπιδλέπονται 
δὲ παρ᾽ αὐτοῦ, μένοντες ὅπερ εἰσίν" ὅταν γὰρ εἰσ- 
ἔλθῃ τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν, πᾶς Ἰσραὴ.1 σωθή- 
σεται, χαὶ λοιπὸν ὡς πιστὸς ἐπιδλέπεται. Ei δὲ 


γράφοιτο μερὶς αὐτῶν, δῆλον, ὅτι ἐξιόντων ἐχ μέσου 


φησίν. Περὶ δὲ τῶν πολεμίων τό Πρόσωπον ἱερέων 
οὐχ ἔλαῦον" πάντας γὰρ ἀπήγαγον. 


Ἔτι ὄντων ἡμῶν, x. τ. E. Ὑπὸ τῶν αἰχμαλώτων 
ὁ λόγος εἶναι δοχεῖ, μετανοούντων ἐφ᾽ οἷς Αἰγυπτίοις 
xal ᾿Ασσυρίοις πρὸς βοήθειαν ἐπερτίδοντο. Λέγοιτο 
δ᾽ ἂν ἀχολούθως ὑπὸ τῶν Ex περιτομῆς πιστευσάν- 
των" ἐξελίπομεν, διὰ χενῆς εἰς τὸν νόμον ἐ)πίξον- 
τες Ὧ γὰρ νόμος σώζει οὐδένα, καθάπερ εἶπεν ὁ 
Παῦλος. Οὐχοῦν οὐδὲ οἱ ἡρτημένοι τοῦ νόμου βοηθῆ- 
σαι μετὰ τὴν χάριν δυνήσονται. 

᾿Εθηρεύσαμεν μικροὺς ἡμῶν». Ὑπὸ γὰρ τοῦ Σω- 
τήρης ἁλιεῖς ἀνθρώπων ἀποδειχθέντες οἱ μαθηταὶ 
ἐθήρενον Ἰουδαίους ταῖς φρεσὶ νηπίους, μὴ τὴν πλα- 
τεῖαν xal εὐρύχωρον τῶν πατέρων βαδίζειν ὁδόν " 
οὔσπερ δὴ xal ὁ Σωτὴρ ὑπῃνίττετο λέγων : ἘἙάσατε 
τὰ παιδία ἐλθεῖν sspóc μέ. 


- C 
Kovgot ἐγένοντο ol διώκοντες ἡμᾶς ὑπὲρ ἀετοὺς 


οὐρανοῦ. Ἰστορεῖ γὰρ Ἰώσηππος, ὡς οὐδὲ τὰ ὄρη 
τοὺς φεύγοντας διέσωσεν. Ἐχεῖ τοίνυν ἡμᾶς ἕλχον- 
τες ἥπτοντο, ἤγουν πρὸς δίχην ἀνήφθησαν xa0' 
ἡμῶν. Νοοῖτο δ᾽ ἄν καὶ περὶ τῶν ἀποστόλων, ὧν 
ἀνεχαινίσθη ὡς ἀετοῦ ἡ vsótnc. 

Πνεῦμα προσώπου ἡμῶν, x. τ. E. Τινὲς ἔφασαν, ὡς 
ἂν τοῖς ἐξχιρέτοις διαφανέστερον τὸν Ἰωσίαν θρηνεῖ. 
Ἤλπιζον γὰρ διὰ τῆς αὐτοῦ θεοσεδείας ἀνασταθῆναι 
τὴν Ἱεοουσαλὴμ ἐν μέσῳ ἐθνῶν εἰς δόξαν " ἐν μέσῳ γὰρ 
ἀθνῶν ἡ Ἱερουσαλήμ." τύπος δὲ οὗτος, φασὶ, Χριστοῦ, 
διὰ τὰς ἀνομίας τεθνηχὼς τοῦ λαοῦ, καίτοι οὐχ ἐν ταῖς 
τοῦ λαοῦ συνελήφθη διαφθοραῖς, ἀλλ᾽ ὡς ἀπαγορεύ- 
σαντος τοῦ προφήτου συναντήσας Νεχαὼ Φαραὼ, 


sunt. Verbo, succensi sunt, signilicatur captivitatis 
incendium; verbo autem, commoli sunt, transitus 
ad servitutem. lilud autem, non addent habitare, si- 
guilicat perennem fore eorum incolatum, nec altero 
opus csse. 

Vers. 416. Facies Domini pars eorum, Poenas a 
Christo sumptas significat : ait quippe David '* : 
Facies autem Domini super facientes mala. Nou re- 
spiciuntur ab eo, dum manent quod sunt; cwm 
enim intraverit. plenitudo gertium, tunc omnis 151 αο 
salvabitur **, tumque ut fidelis respicitur. Si vero 
scribatur pars eorum, 1d sane ait de egredientibus e 
medio. De hostibus vero intelligendum illud : Fa- 
ciem sacerdotum ron acceperunt; omnes enim ab- 


B duxerunt. 


Vers. 17. Cum adhuc subsisteremus, etc. Α ca- 
ptivis h:ec dici videntur poenitentia ductis, quod 
Agyptiorum Assyriorumque auxiliis fiderent. Dici 
hzc apte possunt ab iis qui e circumcisione credi-- 
derunt : defecimus frustra in legem sperantes : Lez 
enim neminem salvat, ut ait Paulus '*. Nec illi ergo 
qui a lege pendent, auxilium ferre post gratiam 
poterunt. 

Venati sumus parvulos nostros. Facti cnim a Sal- 
vatore discipuli piscatores hominuin, Judaeos mente 
parvulos venabautur, ne per latam amplamque pa- 
trum viam irent : quos etiam Salvator subindica- 
bat illis verbis !* : Sinite partulos venire ad me. 


Vers. 19. Leves facti sunt persecutores nostri. ett- 
per aquilas celi. Tradit enim Josephus ne montes 
quidem fugientibus profuisse. llluc igitur nos tra- 
hentes accendebautur, hoc est, accensi sunt in nos 
ad poenas exigeudas. Intelligatur etiam de aposto- 
lis, quorum sicut aquila renovata est juventus !*. 

Vers. 90. Spiritus faciei nostra, eic. Quidam 
dixerunt, inter praccipuos clarius hic Josiam deplo- 


.rari. Sperabant enim illius pietate extollendam esse 


Jerusalem in medio gentium ad gloriam : in medio 
namque yentium Jerusalem est; typum vero hunc 
Christi fuisse asserunt, cum pro iniquitate populi 
sit mortuus, et tamen in corruptionibus populi non 
deprehensus, sed quia prohibente propheta occure 


xainep πρὸς αὐτὸν οὐχ ἐθέλοντι μαχέσασθαι. Κατὰ D rit Nechao Pharaoni, licet nolenti pugnare cum eo. 


«τοίνυν τὸν θεῖον ἀπόστολον, xd.lvupa τῷ προσώπῳ 
τῶν Ἰουδαίων ἐπίχδιται, Μωυσέως ἀναγινωσκομέ- 
yov* ἐὰν δὲ ἐπιστραφῇ πρὸς Κύριον, περιαιρεῖται τὸ 
χάλυμμα᾽ ὁ δὲ Κύριος τὸ πνεῦμά ἐστι. Διὰ δὲ τοῦ προ- 
φήτου ῥητὸν πνεῦμα λέγει τὸν Κύριον. Οἷς οὖν ἐπίς 
χεῖται χάλυμμα, οὐχ ἂν εἴποιεν: Πγεῦμα προσώ- 
ftov ἡμῶν Χριστὸς Κύριος, ἀλλ᾽ οἱ ἀναχεχαλυμμέ- 
vp προσώπῳ εἰς δόξαν Κυρίου χατοπτριζόμενοι, ὧν 
ἀεὶ πρὸ τῶν τῆς διανοίας ὀφθαλμῶν ἐστιν ὁ Κύριος" 
ὡς δῆλον, ὅτι τὸ ἐνεργῆσαν ἐν τοῖς προφήταις πνεῦ- 
μα ἣν ὁ Χριστὸς, ὃς καὶ ἐνανθρωπήσας φησὶν, Αὐ- 
τὸς ὁ Ja.lov πάρειμι, αὐτὸς ὧν πνεῦμα, καὶ Κύ- 


'* Psal. xxxin, 17. 


? Ron. xt, 25. 
41. !* |»ὰ. L0), 6. 


" Gal. iii, 11. 


ltaque secundum divinum Apostolum "7, relamen 
positum est super (aciem Judssorum, dum Moyses le- 
gilur; qued si conversus fuerit ad Dominum, au- 
feriur velamen; Dominus vero spiritus cst. llic 
propheta spiritum dicit Dominum. li igitur quibus 
velamen superpositum est, dicere non possunt, 
spiritus oris nostri Christus Dominus ; se] qui revo- 
lata facie gloriam Domini speculaniur, quorum 
semper prz oculis mentis est Dominus. Nam spiri- 
tum qui 350 operatus est in prophetis, liquet 
Christum fuisse, qui etiam homo factus ait '* : 7pse 
qui loquebar adsum : cum ipse sit spiritus, et Do- 


" Mati, iv, 19. '* Ps. cu, 6. 711 Cor. μὲ, 
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minus, et Christus. Hunc conceperunt qui primum A ρος, xaX Χριστός. Τοῦτον συνέλαθον ol δ'αφθεέραν- 


in scipsis pietatis semina corruperant. Sed nos 
prophet; non alium esse e»istimantes nostri oris 
-piritum, post nostram conceptionem nullum inter 
ipsos amplius locum habentes, sub gratia Christi 
legimur, non jam apud Judeos, sed in omnibus 
gentibus, quando ablatum regnum Pei ab illis ob 
patratum facinus in Christum datum est gentibus. 
Ecce enim vivunt inter nos prophet: loquentes et 
prodicantes de illo, sed non amplius apud illos, 
qui ad hzc usque tempora suis eum corruptionibus 
circumdant, et quotidie blasphemant. Aquila vero 
reddidit, spiritus narium nostrarum; Symmachus, 
flatus narium. nostrarum. Nam qui Deum amant, 
semper Christum spirant, prze oculis illum haben- 
tes. Illud porro sciendum est, quod sicut Christus, 
spiritus cum. sit, locutus est in prophetis, ita et 
Pater. Ait enim Paulus in Epistola ad Hebrzeos ** : 
Multifarie multisque modis olim Deus locutus in pro- 
pheltis, in ultimis diebus locutus. est mobis in Filio; 
s militer ct Spiritus sanctus; ait quippe Salvator ** : 
Recte. dizit in Isaia Spiritus sanctus : Auditu andie- 
tis, et non intelligetis. Et in Epistola ad Corinthios 
Paulus enumeratis donis, in quibus est prophetia, 
subdit *' : Πῶς vero omnia operatur unus. et idem 
spiritus, prestans wnicuique sicut vult, hoc est, 
propria potestate, non servililer. Poteris quoque 
dicere spiritum oris Christum, qui nobis spiritum, 
δ est gratiam propheiie largitus est. με enim 
prophetarum facies est; spiritus vero donum, um- 
bra lex : Umbram quippe futurorum bonorum lex 
c2nlinet **. Vixerunt itaque in nobis prophetze, et in 
l:gis umbra. Donuin ergo propheticum ad quod uni- 
verse tendit exitus propbetie, Christus est, hoc 
cSt, a Christo. Finis enim legis εἰ prophetarum 
Ghristaf**. Dici etiam potest ex persona aposiolo- 
rum fideliumque ** : In ipso enim vivimus et move- 
iur Εἰ sumus ; cui diximus, in umbra illius vivemus, 
hoc est, ad imitationem ejus. Diviaus enim Apo- 
slolus ait** : Imitatores mei estote, sicul el ege 
Christi. 


Vers. 21. Gaude et letare, filia Idumet. Sermo 
hie ad eos est qui ex genere sunt Edom sive Esau 
fratris Jacob, malorumque illis copiam przdicit. 
lloc quippe est, inebriaberis et effundes; de quibus 
et. David inquit ** : Recordare, Domine, filiorum 
Edom, in die Jerusalem, qui dicunt : Ezinanite, exi- 
nanite usque ad fundamentum in ea. Nam eum fra- 
tres 351 essent atque vicini, avitum odium ser- 
varunt. Postquam autem de Christo locutus est, hu- 
jus quoque opportunam mentionem fecit; Hlam 
quippe quz appellatur terrena, eversurus erat Chri- 
sius coelestem faeturus. Virtus namque et cognitie 
vim minarum ebtinent in eos qui voluptatis amore 


' [febr 1, 4. 


* Matth. xii 14 ; Isai. . 
iva, 38. ι. ΧΙ, 14; Isai. vi, 9 


"1 Cor. xi. 1^ ΜΚ Psal, cxxxve, 7. 


*! [ Cor, xn, 11. 


τες πρῶτον ἐν ἑαυτοῖς τῆς θεοσεδείας σπέρματα. 
'AXA ἡμεῖς ol προφῆται οὐκ ἄλλον ἡγούμενοι τὸ 
πνεῦμα τοῦ προσώπου ἡμῶν, μετὰ τὴν ἡμῶν σύλλῃ- 
Ψιν μηχέτι τόπον ἔχοντες ἐν αὐτοῖς, ὑπὸ τῇ τοῦ Χρν- 
στοῦ χάριτι σχιαζόμεθα, οὐχέτι παρὰ Ἰουδαίοις, ἀλλ᾽ 
ἐν ὅλοις τοῖς ἔθνεσιν, ὅτε ἀρθεῖσα ἡ βασιλεία τοῦ 
Θεοῦ ἀπ᾽ αὐτῶν διὰ τὸ χατὰ τοῦ Χριστοῦ τόλμημα 
ἐδόθη τοῖς ἔθνεσιν. Ἰδοὺ γὰρ ζῶσιν ἐν ἡμῖν οἱ προ- 
φῆται, λαλοῦντες περὶ αὐτοῦ xài χηρύσσοντες, 
ἀλλ᾽ οὐχέτι παρ᾽ ἐχείνοις, τοῖς ἔτι xal νῦν αὐτὸν ταῖς 
ἑαυτῶν διαφθοραῖς περιδάλλουσιν, ὁσημέραι βλασφη- 
μοῦντες αὐτόν. Ὁ δὲ ᾿Αχύλας ἔφη, πνεῦμα μυχτή- 
ρων dur: Σύμμαχος δὲ, πγοὴ μυχτήρων ἡμῶν. 
Ul γὰρ θεοφιλεῖς διὰ παντὸς Χριστὸν ἀναπνέουσιν, 


Β πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτὸν ἔχοντες. Ἰστέον δὲ, ὅτι, ὥσπερ 


ὁ Χριστὸς πνεῦμα ὧν ἐν τοῖς προφήταις ἐλάλησεν, 
οὕτω xal ὁ Πατήρ. Λέγει γὰρ ἐν τῇ πρὸς Ἑόδραίους 
ὁ Παῦλος" Ποιυμερῶς καὶ ποιλυτρόπως πά,λαι ὃ 
Θεὸς «α:λήσας ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾽ ἐσχάτων 
τῶν ἡμερῶν ἐλάλησεν ἡμῖν ἂν Υἱῷ οὕτως δὲ xal 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον: φησὶ γὰρ ὁ Σωτήρ’ Καλῶς 
εἶπεν ἐν Ἡσαΐᾳ τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον" Αχοῇ ἀχού- 
σετε,καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Ἐν δὲ τὴ πρὸς Κορινθίους 
ὁ Παῦλος εἰπὼν τὰ χαρίσματα, ἐν οἷς ἐστιν d). προ- 
φητεία, φησί" « Tuvca δὲ πάντα ἐνεργεῖ ἕν καὶ 
τὸ αὐτὸ πγεῦμα, χορηγοῦν ἐχάστῳ χαθὼς βού- 
εται" τουτέστιν αὐθεντιχῶς, οὐ δουλικῶς. Λέγοις δ᾽ 
ἂν πνεῦμα προσώπου Χριστὸν, τὸν δωρησάμενον ἡμῖν 


ς τὸ πνεῦμα τῆς προφητείας. Αὕτη γὰρ προφητῶν πρόα- 


ὠπον, πνξῦμα δὲ χάρισμα, σχιὰ δὲ ὁ νόμος Zur γὰρ 
ἔχει ὁ vópoc τῶν usAAÓrtu* ἀγαθῶν. "Ἔζησαν οὖν 
ἐν ἡμῖν οἱ προφῆται xai ἐν τῇ τοῦ νόμου σχιᾷ. Τὰ 
οὖν χάρισμα τὸ προφητιχὸν, πρὸς ὃ βλέπει πάσης 
τῆς προφητείας d ἔχθασις, Χριστός ἔστι, τουτέστιν 
ἀπὸ Χριστοῦ. Τέλος γὰρ γόμου καὶ προξητῶν ó 
Χριστός. Ῥηθείη δὲ xal Ex προσώπου τῶν ἀποστό- 
λων xai τῶν πιστῶν: Ἐν αὐτῷ γὰρ ζῶμεν καὶ χι- 
γούμεθα καὶ ἐσμέν" ᾧ εἴπομεν, ἐν τῇ σκιᾷ αὐτοῦ 
ζησόμεθα, τουτέστι χατὰ μίμησιν αὐτοῦ" λέγει γὰρ 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολος᾽ Μιμηταί μου γίνεσθε, xatüe 
κἀγὼ Xpic mov. 

Xaipse xal εὑφραίγου, θύγατερ Ἰδουμαίας. Ὁ 
λόγος πρὸς τοὺς ἐξ Ἐδὼμ xai Ἠσαῦ νοῦ ἀδελφοῦ 
Ἰαχὼδ, ὑπερδολὴν αὐτοῖς προσαγορεύων χαχῶν " 
τοῦτο γὰρ τὸ, μεθυσθήσῃ καὶ ἀποχεῖς " περὶ ὧν 
φησι καὶ Aavtó- Μνήσθητι, Κύριδ, τῶν υἱῶν ᾿Εδὼωμ, 
τὴν» ἡμέραν ἱἹερουσα.λὴμ, τῶν .1εγόντων " 'Exxa- 
ψοῦτε, ἐκχενοῦτε ἕως τῶν θεμε.λίων αὐτῆς. ᾿Αδελ- 
φοὶ γὰρ ὄντες χαὶ γείτονες τὸ προγονιχὸν διεφύλαξαν 
μῖσος. Περὶ δὲ Χριστοῦ φήσας, εἰς χαιρὸν χαὶ ταύ- 
τῆς ἐμνήσθη. Τὴν γὰρ γήϊνον προσαγορενομένην 
πορθεῖν ἔμελλεν ὁ Χριστὸς, οὐράνιον ἐργαζόμενος. 
᾿Λπειλητιχὸν γὰρ ἡ ἀρετὴ τε χαὶ γνῶσις πρὸς τοὺς 
φιληδονοῦντας πλάναις χαὶ μέθαις - ὧν μέθη μὲν ἢ 


*" Hebr. x, 1. 13 Ron. x, 5. ** Act. 
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νέχρωτις τῆς 3apxbe, ὑπερέχχυσις 05, xal xb νεχρῶ- À errant et inebriantur ; quorum inebriatio cst inore 


σαι ταύτης τὸ φρόνημα. 


Ἐξέλιπεν ἡ ἀνομία σου, θύγατερ Σιών" οὐ 
προσθήσει τοῦ ἀποικίσαι σε. "Ixavny ἐξέτισας δί- 
χὴν, ἐν ἧ Ἐδὼμ διαδέξεται. Τὸ δὲ τὸ, οὐ προσθήσει 
τοῦ ἀποικίσαι σε, ἣ πρὸς τὴν ἀνάχλησίν φησιν, (οὐ 
γὰρ ἐπιμενεῖς τῇ αἰχμαλωσίᾳ τὸ τέλειον μέτρον πλη- 
ρώσασα᾽" μειοῖ γὰρ τὴν δίχῃην ὁ Θεὸς, οὐ προστίϑη- 
σιν") ἣ γοῦν εἰ πρὸς δευτέραν ὡς μὴ γενησομένην 
ἅλωσιν εἴρηται, πῶς ἡ μετ᾽ ἐχείνην ὑπὸ Ῥωμαίων 
ἐγένετο; Μήποτε τοίνυν περὶ τῆς ἐσχάτης ὁ λόγος 
τῆς γεγοννίας διὰ Χριστὸν, μεθ᾽ fv οὐ γέγονεν 
ἑτέρα" καὶ πᾶς Ἰσραὴλ σωθήσεται, μετὰ τὸ πλήρω- 
μα τῶν ἐθνῶν τὴν ἀνομίαν ἀπολιπών" μεθ᾽ ὃ λοιπὸν 
ἡ συντέλεια, xol τῶν γηΐνων ἡ χόλασις ἐχδεχομένης 
«ἧς κρίσεως. Ῥηθείη δ᾽ ἂν χαὶ πρὸς τὴν "ExxAnciav 
ὁ λόγος, ἥτις ἐστὶ θυγάτηρ τῆς πάλαι συναγωγῆς " 
᾿Αμεταμέιληεα γὰρ τὰ χαρίσματα τοῦ Θεοῦ. "EGC- 
λιπε δὲ ταύτης ἡ ἀνομία διὰ τοῦ θείου βαπτίσματος" 
ἣν οὐχέτι τοῖς ἐχθροῖς παραδίδωσιν ὁ φήσας᾽ "6e 
κατοικήσω, ὅτε ἡἠρετισάμην αὐτήν" καὶ τὸ, 
Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν sli πάσας τὰς ἡμέρας 
éuc τῆς συντειϊδίας τοῦ αἰῶνος, ὅτε καὶ τὴν ἀσέ- 
ὄειαν ἐστηλίτευσε τῶν φρονούντων τὰ γήϊνα. 


tificatio carnis, supercffusio autem, cum carnis 
sensus mortificatur. 

Vers, 22. Defecit iniquitas (ua, filia Sion : non. 
adjiciet. transmigrure te. Sat poenas dedisti, in qui- 
bus ἔοι suecedet. lllud. vero, non adjiciet. trans- 
migrare (e, vel propter revocationem ait. (neque 
enim in captivitate permanebis, ubi perfectam men- 
surám expleveris ; pomas quippe Deus minuit, non 
auget); vel certe si pro secunda quasi non futura 
captivitate dictum id est, quomodo post illam facta 
a lhomanis subeecuta est? Forte igitur dc extrema 
sermo est, illata propter Christum, post quam alia 
non fuit : et omnis Israel salvus erit, post plenitu- 
dinem gentium, iniquitati renuntians ; deinde erit 
consummatio, terrenorumque puhitio, subsequente 
judicio. Quadrare etiam potest sermo in Ecclesiam 
401 veteris synsgogx filia est, nam sine penitentia 
sunt dona Dei ; defecit autem ejus iniquitas per di- 
vinum lavacrum : quam Ecclesiatn. hostihus non 
tradet qui dixit ** : Hic habitabo, quoniam elegi 
eam ; e: Ecce ego vobiscum sum emnibus diebus ws- 
que ad consummationem seculi * ; quatido et itripic- 
tatem patefecit corum qui (erreiia sapiunt. 





MONITUM 


AD ORIGENIS EZHTHTIKA IN EZECHIELEM. 


Origenes, dum Casareg Palestine commoraretur imperante Gordiano qui anne. Christi 258 regnare. οὐρα 
pit, auos in Ezechielem commentarios adorsus est, quos. Athenis absolvit, teste Eusebto Hist. eccl. lib. vi, 
cap. 6. Quinque εἰ viginti voluminibus seu tomis distincti erant, ui testaiur ibidem Eustbiue, sed unicum 
hodie superest vicesimi tomi fragmentum, quod exhibet Philocalie caput undecimum. 

kjus in. eumdem prophetam. homilig iis posteriores sunt, quas in Jeremiam composuit, uli-patet. ex his 
undecime in. Ezechielem verbis : « Eo tempore quo Jeremiam exposuimus, ea quer nobis gratia Dei oran- 
tibus nobis largita est, sive cerle utcunque. sensimus, exponere conati aumus ; » qua verba insuper probant 
tum illas quas in Jeremiam, ium eas quas in Ezechielem edidit homilias, coram eodem populo ei in eadem 
pronuntiatas (nisse urbe que creditur fuisse Casarea Palestine, ubi jam a longo tempore. sedem. $uam 
fizerat. Certe homiliae nona in Jeremiam aperte se prodit in Palatina cencionaxiem, cum ait : « Hec 
nom est terra quam pollicitus est Deus, terra fluens luc et mel, sed illa est terra de qua Salvator docuit, di- 
cens : « Beati mites quoniam ipsi possidebunt terram. » Homilia quidem prima in Eaechielem videtur dicere 
urbem in qua concionabatur fuisse Jerusalem : « Et ut juxta nos, inquit, aliquod ponamus exemplum, col- 
lectiones ist& non solum in Alia, non tantum Roma, non in. Alezandria, sed in. omti semel orbe similitu- 
dinem referunt sagena qua ex omni genere piscium capit ; » verum ai hic admilteretur aeneus, dicendum fo- 
ret diuturnam Ortgenem Jerosolymis fixisae sedem, siquidem ibi suis. in duos magnos prophetas expositioni- 
bus operam dedisset : quod cum ejus cita historia mon (acile conciliatur. Preterea quod mazime probat il- 
lum Cesarem potius quam Jerosolymis versatum esse quando homilias in. Jeremiam et in. Esechielem pro-. 
nuntiavit, illud cel, quod nona in Jeremiam ait se moz reiulerat, didicisse a dudemo, qui e patria eua. 
ob fidem pulsus venerat ubi ipse commorabatur. At notum est Judeeis iunc. temporis aditum in Jerusalem 
sub capitali pana prohibitum [uisse. Non ergo tunc Jerosolymis, sed Casaree Palesting manebat Origenes. 
Hinc colligit Tillemontius errorem in tezt&in Latinum irrepsisse, et pro « collectiones iste non solum (n. 
AElia; » etc. , legendum esse « collectiones iste non solum hic, nen solum in. Alia, ? ede. ^» c 

Qualtuordecim hodie habemus homilias ex interpretatione Hieronymi, qua adjunct& quatuordecim in Jere- 
miam e(ficiunt numerum viginti octo in utrumque prophetam homiliarum quas in Latinum sermonem ver- 
tisse se dicii libro De viris lllustribus, cap. 13. Plures tamen quam quatuordecim in Ezechielem fortasse 
edidit Origenes. 1n sexta enim et octava quedam e auis in hunc prophetam expositionibus citat, que non rc- 
periuntur in quatuordecim quas Hieronymus vertü. 


8! Psal. cxaxi, 14. 55 Matti, xxviti, 20. 
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EX ORIGENIS COMMENTARIIS IN EZECHIEL. 


KE XX tomo Commentariorum iu. Ezechiel. 

lloc dicit Deminus Dominus : Ego dijudicabo inter 
pecus et pecus, arieles ei hircos. Aunuon satis. vobis 
quod pulchrum pascuum depascebamini? Et reliquias 
pabuli proculcabatis pedibus vestris, et purissimam 
aquam bibebatis, et reliquam pedibus vestris contur- 
babatis ; et oves mee, qua procuicala erant pedibus 
tesiris, depascebaniur, aquam pedibus vestris tur- 
batam bibebant 33. 


(Postquam de pecudibus el arietibus et pecudibus ca- 
prarum ostendit Origenes, solere Scripturam pe- 
cudis interdum vocem de geuere caprarum usur- 
pare, addit :) 

Quid igitur in his significetur, age pro viribus in- 
quiramius. Omne, acbitror, bonum pascuum et om- 
nis aqua collecta, universa sunt sanctarum Scri- 
pturarum oracula. Deinde quia nonnulli quaedam e 
Scripturis secernunt ut utilia, quzdam rejiciunt , 
uL non salutaria, ii sunt qui postquam depasti 
sunt amonum eorun qui selegerant, pascuam, 
et biberunt. aquam collectam, quam optimam 
esse arbitrati sunt, reliquias  pastionis pro- 
culcant , οἱ reliquam aquam — pedibus suis 
353 turbant. Hujusmodi sunt qui Nosum eligunt, 
Vetus reprobant Testamentum, et qui ex. veteribus 
Scripturis alias a diviniore potentia esse dicunt, 
alias ab inferiore. Proprias autem oves pronuntiat 
pastor eos, qui non contemnunt, quz illorum pedi- 
bus proculcata sunt, neque despiciunt aquam rejicu- 


larum ovium, hircorum et heedorum pedibus pertur- C 


batam. Noluerunt enim esse pecudes arietum dignze 
dextris. Nos igitur qui optamus esse oves pastoris, 
nunquam fugiamus pasci etiam iis quz? verbo tenus 
in Scripturis dissonant, et propter locutionis discre- 
pantiam proculeantur ab iis qui nec volunt nec 
possunt tota pastione uti. Sed etsi sit aliquid aquae 
pedibus illorum conturbatum, qui horrendas dubi- 
tationes purissimo sermoni Scripture immiscue- 
runt, ne, propter eas quas divinis verbis invexere 
turbas, avertamur a bibendo id etiài quod eorum 
pedibus turbatum est. Et observa diligenter, ad eos 
qui aquam turbaverunt et pastionem eonculcarunt, 
tauquam de melioribus dici : Εἰ oves mec proculcata 
pedibus vestris depascebantur, e aquam pedibus. ve- 
stris turbatam habebant. Sed neque unquam pastio- 
neni propheticam conculcemus nos, neque aquam 


? Ezcch. axiiv, 17 ct seq. 


A 


/ 
'Ex τοῦ x' τόμου τῶν εἰς τὸν Ἰεζεκιή.1. 

Τάδε .1ἐγει Κύριος Κύριος " Ἰδοὺ ἐγὼ ἀναχρινῶ 
ἀναμέσον προδάτου καὶ zpo6átov, χριῶν καὶ τρά- 
Tur. Καὶ οὐχ ἱκαγὸν ὑμῖν, ὅτι τὴν καλὴν νομὴν 
ἐγέμεσθε; Kal τὰ κατάλοιπα τῆς γομῆς κατεπα- 
esít& τοῖς ποσὶν ὑμῶν" καὶ τὸ χαθεστηχὸς ὕδωρ 
ἐπίγετε, καὶ τὸ Aouxór τοῖς ποσὶν ὑμῶν ἑταράσ- 
σεῖδ, καὶ tà πρόδατά μου τὰ πατήματα τῶν πο- 
δῶν ὑμῶν ἐνέμοντο, καὶ τὸ τεταραγμένον ὕδωρ 
ὑπὸ τῶν ποδῶν ὑμῶν ἔπινον. 

(Μετὰ τὸ παραστῆσαι περὶ τῶν προδάτων xal 
κριῶν, xal περὶ προδάτων αἰγῶν, ὅτι σύνηθες 
τῇ Γραφῇ τὸ πρόθατον καὶ ἐπὶ τοῦ γένους tov 
αἰγῶν ἔσθ' ὅτε τάσσειν, ἐπιφέρει.) 

Τί οὖν ἐστιν ὃ καὶ ἐν τούτοις αἰνίσσεται, φέρε χατὰ 
δύναμιν ἐξετάσωμεν. Πᾶσα μὲν, οἶμαι, καλὴ νομὴ χαὶ 
πᾶν τὸ χαθεστηχὸς ὕδωρ τὰ ὅλα λόγιά ἔστι τῶν ἔε- 
ρῶν γραμμάτων. Εἶτ᾽ ἐπεί τινες τὰ μὲν τῶν γεγραμ- 
μένων ἐγχρίνουσιν ὡς ὠφέλιμα, τινὰ δὲ ἀποδοχιμά- 
ζουσιν ὡς οὐ σωτήρια, οὗτοι ἂν εἶεν οἱ μετὰ τὸ νε- 
νεμῆσθαι τὴν χαλὴν ὧν ἐξελέξαντο νομὴν, χαὶ πε- 
πωχέναι τὸ χαθεστηχὸς οὗ ἔχριναν εἶναι βελτίονος 
ὕδατος, τὸ λοιπὸν τῆς νομῆς χαταπατοῦντες, xal τὸ 
λοιπὸν ὕδωρ τοῖς ποσὶν ἑαυτῶν ταράσσοντες. Τοιοῦ- 
τοι δέ εἰσιν οἵ τε τὴν μὲν Καινὴν ἐγχρίνοντες, τὴν 
δὲ Παλαιὰν ἀποδοχιμάζοντες Διαθήχην, χαὶ οἱ τῶν 
παλαιῶν Γραμμάτων τὰ μὲν ἀπὸ θειοτέρας λέγοντες 
εἶναι δυνάμεως καὶ τῆς ἀνωτάτω, τὰ δὲ ἀπὸ ὑποῦεε- 
στέρας. Πρόδατα δὲ ἴδια ἀναγορεύει ὁ ποιμὴν τοὺς μὴ 
ὑπερηφανοῦντας τὰ πατήματα τῶν ποδῶν ἐχείνων, 
καὶ μὴ ἐξουθενοῦντας τὰ πατήματα τῶν ποδῶν τῶν 
Ψεχτῶν προδάτων, τράγων xal ἐρίφων" οὐ γὰρ t06- 
λησαν εἶναι πρόδατα χριῶν ἄξια τῶν δεξιῶν. Ἡμεῖς 
οὖν εὐχόμενοι εἶναι πρόδατα τοῦ ποιμένος, μηδέποτε 
φεύγωμεν νεμεσθῆναι χαὶ τὰ αὐτόθεν ὅσον ἐπὶ τῷ 
ῥητῷ ἀπεμφαίνοντα τῶν Γραφῶν, xa διὰ τὴν 
ἀπέμφασιν τῆς λέξεως πατούμενα ὑπὸ τῶν μὴ 
δυναμένων, μηδὲ θελόντων χρῆσθαι πάσῃ τῇ vou. 
᾿Αλλὰ χἂν ἡ τι ὕδωρ ὑπὸ τῶν ποδῶν ἐχείνων τετα- 
ραγμένον, ἀναμιξάντων τῷ χαθαρῷ λόγῳ τῆς Γρα- 
φῇς δυσφήμους ἑπαπορήσεις, μὴ ἀποτρεπώμεθα δι᾽ 
ἣν πεποιήχασι τῷ λόγῳ ταραχὴν πίνειν χαὶ τὸ ὑπὸ 
τῶν ποδῶν αὐτῶν τεταραγμένον. Καὶ τήρει γε ἐπιμε- 
λῶς ὅτι πρὸς τοὺς ταράβαντας τὸ ὕδωρ χαὶ πατή- 
σᾶαντας τὴν νομὴν λέγεται ὡς περὶ χρειττόνων" Καὶ 
τὰ πρύδατά μου τὰ πατήματα τῶν ποδῶν ὑμῶν" 
ἐνέμοντο, καὶ τὸ τεταραγμένον" ὕδωρ ὑπὸ τῶν 
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ποδῶν ὑμῶν ἔπινον. ᾿Αλλὰ xa μηδεπώποτε vo- A legalem turbemus. Cum vero peccent aliqui et in 


μὴν προφητιχὴν ἡμεῖς πατήσωμεν, μηδὲ ὕδωρ νομι- 
xbv ταράξωμεν᾽ ἁμαρτανόντων δέ τινων xal περὶ 
τὴν εὐαγγελιχὴν νομὴν, καὶτὸ ἀποστολιχὸν ὕδωρ, ὥστε 
τῶν εὐαγγελιχῶν τινα μὲν πατεῖν, τινὰ δὲ ὡς χαλὴν 


νέμεσθαι νομὴν, xai τῶν ἀποστολιχῶν ἣ πάντα ἀπο-. 


χρίνειν ἢ τινα μὲν ἐγχρίνειν, τινὰ δὲ ἀποχρίνειν, 
ἡμεῖς χαὶ τὰ ὅλα Εὐαγγέλια νεμηθῶμεν, χαὶ μηδὲν 
αὑτῶν πατήσωμεν, xal πάντα τὰ ἀποστολιχὰ πίνον- 
τες, τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἡμῖν χαθεστηχὸς ὕδωρ, αὑτὰ τηρή- 
σωμὲν xai μηδὲν τῶν ἐν αὐτοῖς ἀπιστίᾳ ταρασσούσῃ 


evangelicam pastionem et in apostolicam aquam, ita 
ut ex evangelicis quadam proculcent, aliqua ut bo- 
nam lierbam depascantur, et ex apostolicis vel ome 
nia rejiciant, vel quaedam seligant, aliqua vero 
abjiciant; nos Evangelia omnia depascamur, et ni- 
hil ex ipsis conculcemus, et omnia apostolica biben- 
tes, quantum possumus aquam compositam, bae 
custodiamus, et nihil eorum, qui in iis contiuen- 
tur, infidelitate perturbante eos qui dicta compres 
hendere nesciunt, conturbemus. 


τοὺς οὐχ εἰδότας συνιέναι τῶν λεγομένων ταράξωμεν. 





PROLOGUS D. HIERONYMI IN EZECHIELEM. 


Magnum est quidem, amice, quod postulas, ut. Origenem facium Latinum, et. hominem juxta Didymi νὸν 
dentis sententiam, alterum post Apostolum Ecclesiurum magistrum etiam Romanis auribus donem : sed δεῖν» 
lorum, ut ipse nosti, dolore cruciatus quem nimia impatiens lectione contraxi, et notariorum penuria, quia 
tenuitas hoc quoque subsidium abstulit : quod rect& cupis, tam ardenter ut cupis, implere non valeo. ltaque 
post quatuordecim homilias in Jeremiam, quas jampridem con(uso ordine interpretatus sum, et has quatuer- 
decim in Ezechielem per intervalla dictavi, id magnopere curans, ut idioma supra dicti $546 viri a simplics 
lule sermonis, que sola Eccíesiis prodest, etiam translatio conservaret, omni rhetorica: artis splendore con- 
tempto : res quippe volumus, non verba laudare; et illud breviter admonens ut scias Origenis opuscula in om- 
nem Scripturam esse triplicia. Primum ejus opus excepta, qu& Grace σχόλια nuncupantur, in quibus ea qua 
sibi videbantur obscura, atque habere aliquid dificuliatis, summatim breviterque perstrinzit, Secundum homi. 
leticum | genus, de quo et praesens interpretatio ejus. est. Tertium quod. ipse inscripsit τόμους, nos volumina 
possumus nuncupare in quo opere tota ingenii sui vela spirantibus ventis dedit, et recedens a terra in medium 
pelagus aufugit. Scio te cupere, ut omne genus transferam dictionis : pre misi causam cur facere non possim. 
Hoc tamen spondeo, quia si orante te Jesus reddiderit sanitatem, non dicam cuncta, quia hoc dixisse, teme- 
rarium est, sed permulta sum translaturus, ea lege qua tibi sepe constitui , ut ego vocem prebeam, tu 
nelarium. 





ORIGENIS IN EZECHELEM 
DE PRIMA VISIONE EJUSDEM. 





HOMILIA [. B Judzorum causa peccati derelicta fuerit a Deo, et 


Non omnis (4) qui captivus est, propter peccata 
sustiact. captivitatem. Nam cum omnis multitudo 


(1) Catenz in Ezechielem Graeca ferunt sub Ori- 
genis nomine, αὐ huic loco valde sunt affinia : Οὐ 
πάντες ol ἐν αἰχμαλωσίᾳ ἀπαχθέντες εἰς Βαδυλῶνα 
διὰ τοῦ Ναδουχοδηνόσορ, δι᾽ ἁμαρτίας εἰς Βαδυλῶνα 
ἦλθον. Τὸ μὲν πλῆθος τοῦ Aaou δι᾿ ἁμαρτίας, οἱ δὲ ἐν 
αὑτοῖς δίχαιοι οὔ" οἷον Δανιὴλ, ᾿Ανανίαι , Αζαρίας, 
Μισαὴλ, Ἱεζεχιὴλ οὗτος, Ζαχαρίας, ᾿Αγγαῖος, χαὶ οἱ 
ὅμοιοι. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" ᾿Αγαθὰς ὧν ὁ Θεὸς, χαὶ χολά- 
ζων τοὺς ἁμαρτωλοὺς, καὶ εἰς αἰχμαλωσίαν παραδι- 
δοὺς τοὺς μὴ υναμένους εἶναι ἐν τῇ ἀγί Υὗ διὰ τὰς 
ἁμαρτίας [ἀσυνύπαρχτα γὰρ τἀναντία } Wpoofitas 
ὁμοῦ πέμπει, μὴ τελέως ἀδοέθητοι γένωνται οἱ ἀμαρ. 
τωλοὶ αἰχμάλωτοι γενόμενοι. Τῇ γὰρ ὑποθέσει τῆς 


captivitatem sustinens comprehensa sit a Nabucho- 
donosor, atque ejecta de terra sancta in Babyloniam 


à lag τῶν à λῶν ἀπαχθέντων εἰς Βαδυλῶνχ, 
xa δικαίων μὴ V ενομένων παρ᾿ αὐτοῖς, θεραπεία o0- 
δεμία τοῖς ἀμαρτωλοῖς ἐγίνετο. ᾿Αφάτου οὖν ἀγαθό- 
“τὸς τοῦτο. OU γὰρ ἀχράτῳ ἐγχαταλείψει παραδί- 
δωσι τοὺς ἀμαρτωλοὺς, ἀλλ᾽ ἐπισχέπτεται αὐτοὺς διὰ 
τῶν ἁγίων αὐτοῦ, περὶ ὧν εἶπε ὅτι ὑμεῖς ἐστε τὸ 
φῶς τοῦ κόσμου τούτου, xal τὸ ἅλας τῆς γῆς. οὐ 
μόνον περὶ τῶν ἀποστόλων, ἀλλὰ xaX περὶ τῶν ὁμοίων 
αὑτοῖς. Nou omnes qui a Nabuchodunosore ducti suni 
Babylonem in captivitatem, propter peccata Babylonem 
venerunt : populi quidem vulgus ob peccata, non autem : 
ii qui inter illos sanctitate prestabant, puta , Daniel, 
Ananias, Azarias, Misael, Ezechiel de quo nuuc ser. 
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usque perducta sit : pauci tamen justi qui erant in A Ezechiel unus ex eis fuit, οἱ Zacharias filius Bara- 


populo, non ob culpam suam sustinuerunt captivi- 
tatem , sed ob id ne peccatores qui fucrant jugo 
captivitatis oppressi, omnino subsidium non habe- 
rent. Fingamus quippe peccatoribus in Babyloniam 
abduetis, justos in antiquis finibus resedisse; fiebat 
ut nunquam peccatores remedium consequerentur. 
Disp»suit igitur clemens et benignus, et hominum 
amator Deus inter supplicia quibus peccatores pu- 
nit, etiam visitationis suz miscere pietatem, nec 
jmmederata pena miseros premere. Semper talis 
est Deus noster, excruciat nocentes, sed quasi pius 
pater tormentis clementiam sociat. Si autem vis 
aghioscere vera esse quie dicimus, vide quid accide- 
rit in "Egypto a fame. Si voluisset interficere tan- 
(um Zgyptios, et punire cruciatos in septennali 
fame, fecisset utique quod voluerat : et neque Jo- 
$eph in /Egvptum descendisset, nec Pharao vidisset 
somnium de his quie ZEgypto fuerant eventura, nec 
regi fuisset ostensum ἃ principe vinariorum , esse 
quenidam qui possit regi somnium interpretari. 
Nunc vero, ut cernis, Deus flagellat quasi pater, 
parcit autem non solum Israel, verum et Agyptiis, 
cum alieni sint ab eo, propter propriam mansuetu- 
dinzm. Et manifestum est, quia boni Dei opus su- 
rer eos exerceatur, dum Joseph descendit in /Eyy- 
ptum, dum Pharao somniis admonetur, dum prin- 
ceps viui interpretem indicat, dum interpres disse- 
rit vasa, atque ita ubertatis tempore frugibus con- 


chi captivitatis tempore sub Dario rege cecinit. 
luveniemus etiam Aggeum., multosque alios pro- 
phetarum iisdem prophetasse temporibus, ex qui- 
bus indicatur Deum non tantummodo purire pee- 
cantes, verum et misericordiam miscere suppliciis. 
Quod si dubitas, audi voces, tormenta patieutium, 
quomodo sacratim el in cruciatibus suis clementiam 
Dei eloquantur *? ; Cibabis nos pane lacrymarum, ei 
polabis nos in lucrymis et in mensura. Non ait indif- 
ferenter in lacrymis, sed in lacrymis el in mensura. 
Misericordia quippe Dei in pondere. Si non esset 
utile conversioni peccantium adhibere tormenta 
peccantibus, nunquam misericors et benignus Deus 
ponis scelera puniret : sed quasi indulgentissimus 
pater ob hoc corripit filium, ut erudiat; quasi pro- 
videntissimus magister ita severitate frontis lasci- 
vum discipulum castigat, ne amari se sentiens per- 
eat. Vide Salomonem sapientissimum omnium, 
quid de Dei correptionibus suspicetur. Fili, moli 
esse. pusillanimis in disciplina Dei, neque deficias 
correptus ab eo. Quem enim diligit. Dominus, corri- 
pH, flagellat autem omnem. filium quem recipit *!, 
Nullus est enim, inquit Apostolus, filius, qui eum 
peccaverit non flagelletar a patre. Et ad hoc mira- 
biliter addidit, dicens ** : /n disciplina perseverate. 
Tanquam filiis vobis offert se Deus. Quis enim filius 
quem non corripil pater? Quod si extra disciplinam 
estis, cujus participes facti sunt omnes, adulteri et 


gregatis posterioris famis penuria vincitur. Equibus αὶ non filii estis. Sed sit forsitan aliquis, qui ipso no- 


omnibus perspicuum est, non esse immoderatam 
iram, quz? ab biereticis in Creatore reprehenditur. 
Poteramus quidem multas historias retexere ad ha:c 
probanda quie dixi : sed ne videar a proposito re- 
cedere, compendium facio sermonis. Propositum 
quippe mihi est explanare de eo, quod propter pec- 
Cala sua captivus adductus sit populus Israel. 

2. Et ne forte aliquis arbitretur peccatores a Deo 
traditos ab eo ulterius non gubernari, et semel in 
captivitatem redactos ultra dispensationem ejus et 
misericordiam non mereri, praesentem locum dili- 
gentius consideremus. Daniel non peccavit, Ana- 
nias, Azarias, Misael a peccato immunes fueruut, 
ct tamen captivi effecti sunt, ut ibi positi captivum 
populum consolarentur, et per exhortationem vocis 
suz poenitentes ín Jerusalem restituerent castigatos 
pro tempore. Septuaginta quippe annis servitutis 
supplicia pependerunt, ac sic deinde in sedes pro- 
prias reversi sunt, quia sanctus prophetarum sermo 
dejectus animos sublevaverat. Verum non solum ii 


quatuor in capüivitate prophets exstiterunt, sed et 
9 Psal. xxix, 6. ?! Prov. iit, 11, et Hebr. xi, 
xxvi, 27, 28. 


mo es!, Zacharias, Ággaus et similes. Et paulo post : 
Deus cum bonus sit,el quando peccatores punit, et 

uando tradit in captivilateny eos qui propter peccata 
Ut lerra sancia esse non possunt (contraria enim simul 
eonsistere nequeunt) prophetas una millit , ne pecca- 
lores in captivtiatem. abducli omni prorsus awxilio 
desittuantur. Cum enim idcirco ducti in captivitatem 


9, 5, 6. 


mine ire offensus criminetur eam in Deo. Cui 
respondebimus, non tam iram esse iram Dei quam 
necessariam dispensationem. Audi quod sit epus 
iv; Dei : ut. arguat, ut corrigat, ut emendet 88 : 
Domine, ne in ira tua arguas me, neque in furore 
tuo corripias me. 888 Qui hzc loquitur, scit furorem 
Dei uon esse inutilem ad sanitatem : sed ad hoc 
adhiberi, uL curet zegrotantes, ut emendet eos qui 
sermonem ejus audire contempserunt. Idcirco nec 
deprecatur me talibus remediis emendetur, ne cum 
poenali medela recipiat pristinam sanitatem ; quasi 
si servus jam inter flagella positus, dominum pre- 
cetur, repromittens ei se imperata facturum, et 
dicat : Domine, ne in ira iua arguas me, neque in 


D ira tua corripias me. Omnia qux Dei sunt, bona 


sunt, et mereinur corripi. Auseulta qui dicat : Ar- 
gaam eos in auditu angustig eorum, ldeo audivimus 
ea qui de tribulatione sunt, ut emendemur. [8 
maledictis quoque Levitici scriptum est ** : Si post 
ista ton obedierint, negae conversi (uerit. ad. me, 
apponam eis plagas septem super peccata eorum. Si 


32 [febr. xu, 7, 8. ** Psal. vi, 2. ** Levit. 


fustsent, quod peccato tenerentur, εἰ justi. apud eos 
non fuissent, nulla peccatoribus fuisset curatio. Inef- 
fabilis ergo charitatis istud est : non enim absolutae 
derelictioni tradit peccatores, sed visitat eos per sam- 
ctos suos, de quibus dixit : « Vos estis luz niundi et 
sal terra ; » quod non solum ad apostolos spectat, 
sed et ad cos qui illis similes sunt. 
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autem post cc conversi non fuerint, emendabo cos. A meam. lgneus est a renibus usque ad deorsum Do- 


μία Dei quie videntur amara esse, in eruditionem 
et reinedia proficiunt. Medicus est Deus, pater est 
Deus, dominus est non asper, sed lenis est domi- 
nus. Si veneris ad eos qui puniti sunt. secundum 
eloquia Scripturarum, compone Scripturas Scriptu- 
ris, ut et teApostolus docet, et videbisibi dulcissima 
esse, ubi amarissima existimantur. Scriptum est in 
propleta : Non vindicat bis in idipsum in judicio. 
V:ndicavit semel in judicio per diluvium, vindicavit 
scie] in judicio super Sodumam et Gomorrhbam , 
vindicavit semel in judicio super /Egvptum, et 
sexcenta. millia Israelitarum. Noli existimare quod 
lizc ultio pcena tantiim. fuerit peccatoribus, quasi 
pest mortem et supplicia iterum a supplicio exci- 


minus, Generationis enim et libidinis opera gehene 
na suppliciis corripiuntur. lgneus est Deus, sed 
non totus est igneus. Superiora ejus electrum sunt. 
Klectrum non solum argento, verum et auro pre- 
tiosius est. Electrum autem pro exemplo fulgoria 
Seriptura posuit, non quod Deus vere electrum sit. 
Et quomodo non est tale electrum Deus quale Υἱ δ» 
batur : sic non est talis ignis qualis a renibus usque 
ad pedum finem apparuit. Ignis iste consumit, e£ 
non est appositum quid consumat, ut ta. quzreps 
reperias quid sit illud quod a Dei igne cousumitar. 
Deus noster ignis consumens est *. Quid consumit 
ignis iste? Non ligna qus cernimus, non sensibile 
fenum, non stipulam quz videtur, sed si super. 


piendi sint. Puniti sunt in presenti ne in futuro D sdilicaveris fundamento Jesu Christi opera peccati 


jugiter punireutur, Cerne pauperem in Evangelio, 
squalore et penuria premitur, et postea in Abrahae 
sinu requiescit. Recepit mala swa in vita sua. Unde 
scis an receperint quin in diluvio sunt necati, mala 
sua in vita? Unde nosti utrumne restituta sint So- 
doma ct Gomorrhae mala sua in vita sua? Audi 
testimonium Scripturarum, vis Testamenti Veteris 
testimonium discere? Vis Novi edoceri? Hestitwetur 
Sodoma in antiquum ; ex adliuc dubitas an bonus 
sit Dominus puniens Sodomitas? Tolerabilius erit 
terre Sodomorum et Gomorrheorum in die judicii**, 
dicit Dominus miserans Sodomitas. Benignus ergo 
est Deus, clemens est Deus. Solem suum vere oriri 
(acit super bonos et malos : et pluit vere super justos el 
injustos **, non solum hunc quem oculis cernimus 
solem, sed οἱ illum solem qui oculis mentis aspicitur. 
l'go malus eram, et ortas est. mihi sol justitize. Ego 
malus eram, et venit super me pluvia justitize. Bonitas 
Dei est etiain in liis quz amara existimantur. 

ὅδ. Igitur in civitate constitatus est propheta, et 
cerne qus? videat, ne dolores sentiat captivitatis, 
deorsum videt labores, sed sursum elevans oculos, 
apertos suspicit coelos, cernit sibi reserata coelestia, 
videt similitudinem glorie Dei, videt quatuor ani- 
malia, de quibus multas sermo et diflicilis inter- 
pretatio est ", Cernit aurigam quatuor animalium. 
Cernit rotas se invicem continentes. Auriga quataor 
animalium non totus est igneus, sed pubetenus a 


ligna, opera peccati fenum, opera peccati inferiora sti- 
pulam, venit ignis, et universa ista examinat. Quis est 
iste ignis quemlex przedicat, et evangelium non tacet? 
Uniuscujusque opus quale sit, ignis probabit " . Quis 
est, Apostole, ignis iste qui probat opera nostra ? Quis 
est ignis iste sic sapiens, ut custodiat aurum meum, 
ut argentum meum splendidius ostendat, ut illsesum 
relinquat eum qui in me est lapklem pretiosum, ut 
mala tantum consumat quz feci, qua supersedifi- 
cavi ligna, fenum, stipulam? Quis est iste ignis? 
Ignem veni mittere super terram, el quam volo ut 
accendatur **. Jesus. Cliristus. dicit, quam volo. wt 
jam accendatur. Bonus enim est, eL novit quia si ignis 
iste fuerit accensus, malitia consumetur. Scriptum 
est in prophetis : Sanctificavit eum in. igni. erdenti, 
εἰ voravit tanquam [eum silvam. FA rursum : Emit- 
tit Dominus Sabaoth in tue m honorem contumeliam, 
et in. (nam gloriam. ignis ardens. accenditur, id est, 
ut tu. gloriflceris, emitlitur ignis in opera peccato- 
rum tgorum. Vis adhuc a propheta discere, quia 
tormenta boni Dei sint ad utilitatem eorum qui ea 
&ustinent constituta * Auseultàa eumdem proplietam 
dicentem ** : Habes carbones ignis, sedebis super eos, 
ii erunt tibi adjutorio. Hac oportebat abscondere, 
et iu medium non proferre, sed haeretici nos im- 
pellunt, ut celanda efferames in publicum : quia 
teeta sunt utiliter apud eos, qui adliue parvuli juxta 
anima setatem sunt, qui metu indigent magistro- 


pedibus, et exinde usque ad summum eleetri ful- p rom, minis et terroribus eorripiendi sunt, ut pos- 


gore rutilat. Non enim solum tormenta habet Deus : 
sunt in eo etiam refrigeria. Punit peccatores, sed 
pe: ea ministeria 399 qux» deorsum sunt. Neque enim 
propheta ignem vidit in capite, aout in his membris 
qu ἃ lumborum conlinió ad summa consurgunt. 
lgneus est Dominus, sed a renibu« usque ad pedes, 
ut demonstret eos qui in generatione versantur 
igne indigere. Renis quippe coitus significatio est. 
Adhuc in lumbis Abraham patris erat Levi **, 
quando ei occurrit Melchisedech. F4 in psalmo di- 
cttur ?^ ; De. fructu inmbl ti ponam enper. sedem 


Δ Matth. x, 15. 


δι 1 Cor. in, Í5. "Luc. xu, 49. 


sint consequi bonitatem , ut per amara remedia a 
vulneribus peccatorum aliquando desistant. Semper 
enim sacramenta Dei propter parvulos auditores 
velaminibus quibusdam operiuntur. ()uam magna 
multitudo dulcedinis (we, Domine, quam abscondieti 
timentibus te **. Legis et prophetarum Deus abuces 
dit multitudinem bonitatis suz non diligentibus, 
sed timentibus se. Parvuli quippe sunt nec possunt 
cum emolumento suo discere quod smewtur a pa. 
tre, nc dissolvantur, ne despiciant bonitatem Dei. 


Quapropter cum audieris de populi captivitate, 


* Matth. v, (δ. " Ezech. i. "^ Mebr. vn. Psal. exxxi, ἢ. δ Hep. vi, 29. 
9 [sa. x1 vii, 14, 15. 


** Psal. xx, 20. 
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crede quidem vere accidisse cam juxta historie A titudinem, aliasque virtutes? [gitur in captivitatem. 


fidem, sed in signum rei alterius pracessisse, el 
subsequens signilicasse mysterium. Nam et tu qui 
vocaris fidelis, qui conspicis pacem, Christus quippe 
pax nostra est, in Jerusalem commoraris. Si autem 
peccaveris, derelinquet te visitatio Dei, et traderis 
captivus Nabuchodonosor, et traditus duceris in 
Babylonem. Cum enim confusa fuerit anima tua a 
vitiis et perturbationibus, abduceris in Babylonem, 
quoniam Dabylon ccnfusio interpretatur. Et si rur- 
sum p«unitentiam egeris, et per conversionem veri 
cordis misericordiam Dei impetraveris, mittitur tibi 
Esdras qui te reducat, et zdillcare faciat Jerusa- 
lein. Esdras quippe interpretatur adjutor, et mitti- 
tur tibi verbum juvaus uL revertaris in patriam 
tuam. Sacramentum est et id quod in znigmate et 
a Daniele dicitur, et ab Apostolo abscondente pari- 
ter et revelante narratur. In Adam omnes moriuur, 
ei in Christo omnes vivificamur **. Fuit quippe 
Alam in paradiso, sed serpens capiivitatis ejus 
causa exstitit, et fecit ut ejiceretur sive de Jerusa- 
lem, sive de paradiso, et veniret in locum bunc 
lacrymarum. Serpeus hostis est contrarius veritati. 
Contrarius autem non a principio creatus esi, ne- 
que statim super pectus et ventrem suum ambula- 
vit, neque fuit ab initio maledictus. Sicuti Adam et 
Eva non statün ut facti sunt peccaverunt : ita et 
serpens fuit aliquando non serpens, cum in para- 
diso deliciarum moraretur, Unde postea corruemns 
ob peccata meruit audire ** : Tu signaculum simili- 
fudinis, corona decoris in paradiso Dei naius es, do- 
nec inventa est iniquitas in te, ambulasti immacu- 
latus in. omnibus viis tuis. De quo etiam Job me- 
morat, quia in conspectu omnipotentis Dei super- 
bierit. Cecidit quippe de celo Lucifer qui mane oric- 
batur, contritus est super terram". Vide consonan- 
liam prophetici evangelicique sermonis. Prophetes 
dicit : Cecidit de celo Lucifer qui mane oriebatur, 
contritus est super terram. Jesus loquitur "5; Vide- 
bam Satanam quasi (ulgur de celo cadentem. ln quo 
differt dicere fulgur, aut Luciferum de ccelo ruentem ? 
Quoi ad 387 rem perünet, omnis consonantia de 
cadente est. Deus quippe mortem non fecit, nec 
malitiam operatus est. Liberum arbitrium et ho- 
iini et angelo ad universa permisit. lic jam intel- 
ligendum est. quomodo per arbitrii libertatem , 
aii ad bonorum conscenderint summitatei, alii 
corruerint in malitiz profundum. Tu vero, homo, 
quare non vis arbitrio te tuo derelictum ? Quare 
wgre fers niti, laborare, contendere, et per boua 
opera te ipsuin causam tua fieri salutis? An magis 
te delectabit dormientem, et in otio constitutum 
slerna prosperitate requiescere? Pater meus, inquit 
Dominus Jesus Christus *5, usque modo operatur, et 
ego operor, et tibi displicet operari quid ad opera 
natus es? Non vis opus tuum fieri justitiam, sa- 
pienüam, castitatem? Non vis tuum opus esse for- 


δ [| Cor. «v, 99, με Ezech, xxvii, 12 οἱ 45. 


Ww. Ezech. i, 1. "ECor. i... Isa. vit, 11. 


ducuntur, qui propter peccata sua servitutis me- 
ruere supplicia. Et venit Jesus Christus praedicare 
captivis remissionem, et c:xcis visum **, lste clamas 
eis qui sunt in vinculis, egredimini ; et iis qui ver- 
santur in tenebris, videte. Et nos fuimus in vincu- 
lis peccatorum, et nos aliquando versabamur in 
tenebris, adversum rectores tenebrarum mundi 
istius concertantes : venit Jesus omnium propheta- 
rum vocibus pradicatus, dicens ligatis, exite, et 
constitutis in tenebris, aspicite. 


4. Si autem vis audire Ezechielem filium homi- 
nis in captivitate predicantem , et iste typus erat 
Cliristi. Jdeo factum est , ait ὅν, in tricesimo anmo. 
in quarto mense, in quinta mensis, el ego eram in me- 
dio captivitatis secus flumen Chobar , et aperti sunt 
celi. Secus fluvium ergo Chobar Ezechiel cum tri- 
ginta esset annorum, apertos vidit coelos. Et. Domi- 
nus Jesus Christus incipiens erat quasi triginta an- 
norum secus fluvium Jordanem, et aperii sunt coeli. 
Et per omnem prophetiam Ezechieli dicitur : Fili 
hominis. Quis autem fllius hominis, ut Dominus 
meus Jesus Christus? Respondeant mihi heretici 
qui nativitatem illius ut phantasma eludunt : quare 
Christus filius hominis appellatur? Ego affirmo t(i- 
lium hominis eum fuisse. Nam qui passiones as- 
sumpsit humanas, necesse est ut ante passionem 
susceperit nalivitatem. Neque enim potuit humanod 
affectus, verba, consuetudines, crucem, morlem re- 
cipere, si non reciperet humanitatis exordium. Et 
consequens erat nativitatem ejus aufereutes, auferre 
etiam passionem, et simpliciter dicere, non est cru- 
cifixus Jesus. Nunc vero crucem confiteris, et non 
erubescis Judaeis scandalum praedicans crucifixum, 
οἱ gentibus stultitiam **; et ininus scandalum pas- 
sione vcl morte, erubescis nativitatem ejus confi- 
teri. Nimirum minus scandali est Jesum natum 
fuisse, quam mortuum, aut si scandalum Christiana 
fides non veretur, cur Lines dicere minora, qui majora 
ausus es confiteri? Praesertim cum nativitas. illius 
non ex semine viri et mulieris somno convenientis 
esse credatur, sed juxta prophetz eloquium dicen- 
tis ** : Ecce virgo in utero concipiet, et pariet filium, 
et vocabitur nomen ejus Emmanuel. loc quod dici- 
tur Emmanuel, non unum nomen sonat, sed rem 
significa" Adveniente quippe Jesu dicimus, nobis- 
cum Dominus. Non frustra ergo in tricesimo anno 
prophetat Ezechiel. Nam et nomen ejus figura 
Christi est. lnterpretatur quippe Ezechiel imperium 
Dei; imperium autem Dei nullus est, nisi Christus 
Jesus. Filius quoque Buzi scribitur, quod interpre- 
tatur contemptus. Si venias ad liereticos, et audias 
eos spernentes et pro nihilo ducentes Creatorem, 
et insuper etiam criminantes, videbis juxta illos 
contemptissimi Creatoris Filium Dominum nostrum 
Jesum Cliristum. Quod si quis reluctatur, et nou 


7 Luc. x, 18. "Ν᾽ Joan. v, 17. "* Luc, 
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vjlt quz exposuimus, quasi prophetiam recipere, A xànum suum  tribulat. liec idcirco memorata sunt, 


q'ieram ab eo cur scriptum est. in. tricesimo anno 
v.te Ezechielis apertos fuisse coelos, εἰ vidisse eum 
eas visiones quz in libro ejus continentur. Quid 
inibi prodest annorum numerus, nisi boc, ut discam 
tricesimo anno et Salvatori ct prophetae ceelos fuisse 
reseratos, et spiritalibus spiritalia comparans, co- 
gnoseam universa qua scripta sunt, ejusdem esse 
Dei serinones ? Quippe rerba sapientium ut. simili, 
el quasi clavi in altum confixi, quia compungentibus 
dati sunt a pastore uno ὅδ. Ego et lioc quod. dicitur 
in quarto mense quinta inensis, juxta. possibilitatem 
sensus mei investigans, precor a Deo ut idipsum 
possim intelligere quod Scripturarum ejus congruit 
voluntati. Novus annus imminet jam Judieis, ct 
primus mensis apud eos a novi anni numeratur 
exordio. Agitur autem Pascha de numero novi anni. 
Principium mensium iste vobir erit in. mensibus an- 
si ὅδ. Ab loc anuo numera milii quartum mensem, 
et intellige baptizatum Jesum in quarto mense novi 
anni. Eo enim mense qui apud Komanos Januarius 
nuncupatur, baptismum Domini factum esse cogno- 
scimus, qui est mensis quartus ab anno novo juxia 
supputationem Hebr:eorum. Et quia de quatuor ele- 
mentis mundi subsistens corpus assumpserat, reci- 
piens etiam sensus liumanos, ideo forsitan et ín 
quarto mense, et in quinto die mensis cst intuitus 
visionem. 

5. Et ego eram in medio captivitatis. Videtur mihi 
ironicg dictum : Et ego eram in medio captivitatis. 
EA ego : quasi si dicat juxta historiam quidem pro- 
pleta, et ego qui non tenebar in peccatis populi, 
eram in medio captivitatis : juxta allegoriam autem 
Christus, et ego veui in locum captivitatis, veni ad 
cos fines, ubi servi, vhi captivi detinebantur. llabes 
istiusmodi Salvatoris nostri voces in prophetis, in- 
dignantis qria non faciamus 358 homines digna 
dispensatione ejus, et maxime nos qui in cum puta- 
mur credere. Dicit quippe ad Patrem suum ** : Que 
elilitas in sanguine meo, dum descendo in corruptio- 
nem? Nunquid confitebitur tbi pulvis, aut annwntia- 
Lit veritatem (uam? Invenio quoque et aliam istius- 
modi vocein, qua ex Salvatoris nostri persona dici- 
tur per prophetam quzrentem animas plenas justi- 
tiz, plenas sensuum divinorum, plenas sanctorum 
fructuum, et quarentes veritatis veros botros, sed 
in venientem plurimos peccatores et inferoces bono- 
rum, et idcirco dicentem δ᾽ : Heu mihi quia. factus 
sum sicul qui colligit stipulam in messe, et sicut ra- 
cemos in viudemia, ad quam non. supersit botrus ad 
munducandum primitiva. leu mihi. Quod dicitur heu 
mihi, non est primogeniti totius creaturae, non. est 
divinitatis vox, sed humanz animz quam suscepit : 
unde infert ** : eu mihi , anima mea, quia peiiit 
fevertens a. lerra, ei qui corrigat inter homines non 
est. Omnes in sanguine judicantur, unusquisque pro- 


5 Exod. xr. 9. 
*! Ephes. iv, 8. 


δὲ Eccle. xit, 11. 
*?]ga. xLiv, 4. 


C 


quia ait proplietes *. Et ego eram in medio captivita- 
tis juzia flumen Chobar, quod interpretatur gravitu- 
do. Gravis autem est hujus saeculi fluvius, sicut et 
alibi sacrate dicitur. Et juxta simplices quoque  hi- 
storiam explicat : juxta cos vero qui spiritaliter 
Scripturas audiunt, de anima significat, quz in vitze 
istius inciderit. turbines, Super flumina Babylonis 
ibi sedimus οἱ flevimus dum recordaremur Sion, in 
salicibus in medio ejus suspendimus organa nostra, 
quia illic interrogaverunt nos qui captivos duxerunt 
nos, verba canticorum δ᾽. lta sunt flumina Babylonis, 
juxta quie sedentes οἱ reminiscentes patriz cele- 
slis, lugeni atque deplorant, ubi suspendunt organa 
sua, in salicibus legis et mysteriorum Dei. Scri- 
ptum est in. quodam libro, quia salignam omnes 
credentes accipiant coronam. Et in Isaia dicitur 9 : 
Ürietur quasi in medio aque fenum , et saliz: super 
aquam fluentem, Et in solemnitate Dei, quando ta- 
bernacula ejus componuntur, salignos ramos in ta« 
bernaculor um (fixione const.tuunt. 

0. Secus fluvium Chobar. Secus flumen istud gra- 
vissimum saeculi. E aperti sunt. celi. Clausi eraut 
cieli, et ad adventum Christi aperti sutit, ut. resera- 
tis illis veniret super eum Spiritus sanctus in spc- 
cie columba. Neque eniin poterat ad nos comtuea- 
re nisi primum ad sue natura consortem descen- 
disset. Ascendit Jesus in altum, captivam duxi! ca- 
ptivitatem, accepit dona in hominibus, Qui descendit, 
ipse est qui ascendit super omnes celos ut. impleret 
omnia. Et ipse dedit alios apostolos, alios propheta, 
alios evangelistas, alios pastores et magistros in per- 
fectionem sanctorum 5. 

7. Aperii sunt coli. Non sufficit unum colum 
aperiri : aperiuntur plurimi, ut descendant non ab 
uno, sed ab omnibus calis angeli ad eos qui sal- 
vandi sunt. Angeli qui ascendebant et descendebant 
super Filium hominis, et accesserunt ad eum, et 
ministrabant ei. Descenderunt antem angeli, quia 


. prior descenderat Christus mciuent:s descendere 


priusquam Dominus virtutum omnium rerumquao 
priciperet. Quando autem viderunt principem mi- 
litize coelestis in terrestribus locis coinmorari, tune 
per apertam viam ingressi sunt sequentes dominum 


D suum, et parentes voluntati ejus qui distribuit eos 


δὲ Psal. xxix, 10. 
65 Matth. xvin, 10. 


custodes credentium nomini suo. Tu heri sub dz- 
monio eras, hodie sub angelo. Nolite, inquit Domi- 
nus **,conlemnere unum de minimis istis qui sunt In 
Ecclesia. Amen enim dico vobis, quia angeli corum 
per omnia vident faciem Patris qui est in celis. Obsc- 
quuntur saluti tu:e angeli, concessi sunt. ad. mini- 
sterium Filii Dei, οἱ dicunt inter se : si ille descen- 
dit, οἱ descendit in corpus, si mortali indutus est 
carne, et sustinuit cruceni, et pro hominibus more 
tuus est, quid nos quiescimus? quid parcimus no- 
bis? Eia omnes angeli descendainus e coelo, 1deo et 
^ ibid. 2. 


5 Mich. vit, 4. δ᾽ Psal. caxxvi, 4. 


615 


ORIGENIS IN EZECHIELEM 


6:6 


multitudo militia. coelestis erat laudantium et glori- A quidam dii estis, ct quidam non estis ; verum, om- 


ficantium Deum, quando natis est Christus. Omnia 
angelis plena sunt; veni, aagele, suscipe sermone 
conversum ab errore pristino, a doctrina diemonio- 
rum, ab iniquitate in altum loquente : et suscipiens 
cum quasi medicus bonus coufove atque institue: 
parvulus est, hodie nascitur scuex repucrascens : 
et suscipe tribuens ei baptismum secund: regene- 
rationis, et advoca tibi 3lios socios ministerii tui, 
ut cuncli pariter eos qui aliquando decepti suat, 
erudiatis ad fidem. Gaudium enim est majus in colis 
super unum peccatorem ponitentiam agentem , quam 
supra nonaginta novem justos quibus non est opus 
paenitentia **, Exsultat omnis creatura , colletatur 
et applaudit his qui salvandi suut. Nam ezspectatio 
creature revelationem filiorum Dei exspectat **. Et 
licet nolint ii qui Seripturas apostolicas interpolave- 
runt istiusmodi sermones inesse libris eorum qui- 
bus possit creator Christus approbari, exspectat ta- 
men omnis creatura filios Dei, quando liberentur a 
delicto, quando auferantur de Zabuli manu, quando 
regenerentur ἃ Christo. Verum jam tempus est, ut 
de przesenti loco aliqua. tangamus. Vidit propheta 
. non visionem, sed visiones Dei. Quare non vidit 
unam , sed plerimas visiones ? Audi Dominum 
pollicentem atque dicentem : Ego visiones multipli- 
cavi ^5. 

8. Quinta mensis. Hic annus quintus captivitatis 
regis Joachim. Tricesimo anno aetatis Ezcchielis et 


quiuto captivitatis Joachiin, propheta mittitur ad Ju- C 


dzeos. Non despexit clementissimus pater, nec longo 
tempore incommonitum populum dereliquit. Quin- 
tus est annus. Quantum temporis intercessit? Quin- 
que anni interfluxerunt ex quo captivi serviunt. 
Statim descendit. Spiritus sanctus, 359 aperuit 
ccelos, ut hi qui captivitatis jugo premebantur, vi- 
derent ea quae videbantur a propheta. Dicenutc 
quippe eo : Et aperti sunt celi, quodam medo οἱ 
ipsi intuebantur oculis cordis quz ille etiam oculis 
caruis aspexerat. 

ὃ. Et factus est sermo. Domini ad Ezechielem fi- 
lium. Buzi sacerdotem. Sermo Domini qui iu prin- 
cipio erat apud Deum Patrem Deus Verbum, sermo 
qui credentes efcit deos. Si enim dixit illos deos 
ad quos sermo Dei factus est, et. non potest solvi 
Scriptura, ad quoscunque sermo Dei factus est, fa- 
cti sunt dii. Ezechiel quoque deus fuit, quia factus 
est sermo Dei ad eum. Ego dizi : Dii estis, et filii 
Altissimi omnes. Vos vero ut homincs moriemini, ei 
quasi unus ex principibus cadetis **. Ubi habetis in 
Novo Testamento istiusmodi rcpromissionem? Si 
oportet instrumenta distinguere, et dicere inter se 
dissidentes deos, quod quidem nefas est ctiam 


suspicari, sed juxta abusionem dicimus, audacter - 


profecto dicam, multo majorem in Veteri Testa- 
mento ostendi humanitatem quam in Novo. Ego 
dixi : Dii estis εἰ filii Altissimi omnes. Non ait : 
46 (sce. xit. 


Δ Luc, xv, 1. * Kom. viri, 19. 


4. Psal. rxxxi, 6, 7. 


nes dii estis. Si autem | peccaveritis, ausculta quid 
sequitur : Vos vero ul. homines moriemini. Non est 
hzc culpa vocantis ad salutem, non ipse causa 
mortis qui invitat ad. divinitatem, et ad. ccelestis 
naiurz? adoptionem, sed iu nostro peccato, et ín 
nostro scelere consistit, quod dicitur: Vos autem 
ut homines moriemini, et quasi unus de principibus 
cadeits. Multi principes crant, et unus ex cis cor- 
ruit, de quo et in Genesi scribitur ** : Ecce Adam 
[actus est, non quasi nos, sed quasi unus ex nobis. 
Ergo quando peccavit Adain, tunc factus est quasi 
Unus. 

10. Et factus est sermo Domini ad Ezechielem fi- 
lium Duzi. Etiamsi de Salvatore hizec dieta voluetis 
intelligere, ne timeas, habct et sic. allegoria. intel- 
lectum suum : venit sermo Domini ad cum qui de 
virgine nascebatur, id est hominem, sermo seiwper 
in Patre manens : ut fierent utraque uuum, et con- 
sociaretur lionio, quem ob sacramentum ct salu- 
tem universe humanitatis induerct, divinitati ejus 
et naturz unigeniti Dei. Faciws est sermo Domim 
ad Ezechielem filium | Buzi, sacerdotem. in terra 
Chaldeerum. Chaliei de celestibus  dispuiant ; 
Chald:ei nativitates hominum ratiocinantur. Ju 'erra 
Chaldaeorum. Quasi si dicat, eorum qui asserunt 
fatum, corum qui causas universitatis astrorum 
circuitu vindicant. Iste ergo nunc error, ct ista 
mentis perversitas figuraliter in Chaldzorum ierra 
significatur. 1n erra Chaldeorum secus. ('nmen 
Chobar. Et facta est. illic super me manus. Domini. 
Et sermo Domini factus est ad prophetam, et ma- 
nus ut et factis ornaretur et verbis. Et vidi visiones. 
Aliqua perstringam, et licet pro angustia temporis 
ea qus dixi, possint suflicere, tamen ctiam 
de toto corpore visionis summa quzque libabo. 

41. Et vidi, et ecce spiritus. surgens. veniebat ab 
Aquilone, Diligenter considera rerum numerum 
qu: dicuntur: spiritus surgens sive auferens ve- 
nicbat ab Aquilone, ecce una res. Et nubes magna 
erat ineo, ecce dum. Et splendor. in. circuitu ejus, 
eece ires. Et ignis refulgens, ecce quatuor. Et ín 
medio ejus sicul. visio electri in medio ignis, ecce 


quinque. Et lumen in eo, ecce sex. Post hec simi- 


D litudo quatuor animalium, el visio eorum, et nar- 


ratio visionis , ecce septem. Et in medio animalium 
quasi carbones ignis, ecce octo. Quis potest ista mi- 
nutalim exponere? Quis ita est. capax spiritus Dci, 
ut hzc sacramenta dilucidet? Oportebat aceusato- 
res Creatoris et Dei prophetarum primum intelli- 
gere αι dicuntur a prophetis, et postea criminari. 
Qui enim vere accusat, ea debet 3ccusare qua no- 
vit. Si vero lizretici ne prope quidem sunt intel- 
lectui divino, quomodo rationabiliter accusant quod 
eos nescire convincimus? Discant quis in hac vi- 
Siene sit sensus. Primum apparet spiritus auferens. 
Secundo nubes magna in spiritu auferente. Tertio 
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splendor in circuitu spiritus auferentis. Quarto A zestuans animus cst locutus, et ambigens quz sileat, 


ignis refulgens. Quinto in medio ejus sicut visio 
electti, haud dubium quin in medio ignis. Sexto 
splendor in eodem electro. Confiteor libenter a sa- 
piente et fideli viro dictam sententiam, quam saepe 
suscipio ; de Deo et vere dicere periculum est. Ne- 
que enim ea tantum periculosa sunt quze falsa de 
eo dicuntur : sed etiam qux vera sunt, et non op. 
portune proferuntur, dicenti periculum generant. 
Margarita vera est, sed si perverse, discrimen ejus 
est quod dicit pedibus eorum. Et ut. juxta nos. ali- 
quod ponamus exemplum, collectiones ist: non so- 
lum in Alia, non tantum Roma, non in Alexandria, 
sed in omni semel orbe similitudinem referunt sa- 
genz, qua ex omni genere piscium capit. Non pos- 
sunt universa bona esse qux incidunt in eam. Ail 
quippe Salvator ** : Cum ezirazerint, et. secus lit- 
tus sederini, eligent bona quidem in vasa sua, mala 
vero foras projicient. Oportet ergo in sagena totius 
Ecclesie esse et boua οἱ mala. Si jam universa 
munda sunt, quid derelipquimus in judicio Dei ? Et 
juxta aliam parabolam, et frumentum et palez in 
area continentur, cum frumentum tantum in Christi 
horrea congregandum sit, et discernantur palez ab 
60, cujus ventilabrum in. manu ejus, et. mundabit 
aream suam, et congregabil frumentum in. horreum, 
paleas vero. consamet | igne inexstinguibili **. Ncque 
enim asscro aream totum esse mundum, sei aream 
intelligo esse coctum populi Christiani. Quomodo 


Ü 


qui proferat, quae leviter tacta dimittat, quae ex 
ilis manifestius, quae. obseurius exponenda sint, si 
tamen poterimus implere quod cupimus. 

12. Primum ergo videtur spiritus auferens : id 
quod paulo ante d:ximus, quia Dominus noster ignis 
consumens sit, etiam nunc repetimus et dicimus 
hu:c testimonio congruere. Quomodo ponitur spi- 
ritus auferens? Deus spiritus est, οἱ spiritus aufz- 
rens cernitur. Quid a me aufert, et ab anima mea, 
ut merito auferens przdicetur ? Utique mala : et 
tunc sentio bonitatem cjus, sit ἃ me pessima qu r- 
que sustulerit. Neque vero putandum cst finum 
csse beatitudinis, si a malis liberemur ; initium fe- 
licitais est carere peccato. Εἰ in Jerenia scribi- 
tur "* (omnia quippe quz in prophetis scripta sunt, 
clementissimo Deo vindico): Ecce dedi sermones 
90s in 08 (uum, ecce constitui (e. auper gentes et 
regna eradicare, et su[fodere, ei disperdere, et edifi- 
care, et plantare. Denignus est Deus daus sermo- 
nes ad eradicandum. Verun quid est quod eradicari 
debeat, et. subverti? Si qua plantatio in animo 
mala est, si qua secta nequam, lance eradicat, 
hanc subvertit sermo propheticus. Utiiam autem 
contingat, ut mibi talis sermo donetur, qui eradicet 
bzreticorum semina, et. doctrinam ex Zabuli fonte 
manantem, qui de ejus anima qui nunc primum 
Ecclesiam ingreditur, idololatriz auferat plantatio- 
nem. Dedi sermones meos in os tuum. Ecce constiiui 


unaquzque area circumscribitur, etest plena fru- ( (e eradicare εἰ suffodere. Scilicet ut si qua aedifica- 


inento vel paleis, nee totum. 860 frumentum est, 
nec totum rursum palea : sic in Ecclesiis terrestri- 
bus alius est. frumentum, alius est palea. Verum 
ibi non sua causa, nec per voluutalem palez sunt : 
neque enim ex proprio arbitrio frumentum cst : 
hic veró in Wa potestate positum est, ut sis palea 
vel frumentum. Hac nos docere debent, ut si ali- 
quando aliquis in congregationibus nostris viderit 
peccatorem, non scandalizetur, neque dicat : Ecce 
peccator in ccetu. sancto. est. Si hoc licet, si hoc 
conceditur, quare et egu non peccem? Dum ir prze- 
senti seculo sumus, id est in arca, et in sagena, 
el boni et mali in ea continentur. Quando autem 
venerit Christus, flet discretio, ct implebitur illud 


quod ab Apostolo dicitur 75 : Omnes nos oportet as- D 


sistere ante tribunal Cliristi, «t reportet wwsquisque 
propria corporis sui qwe gessit, sive bona, sive mala. 
l.ec in proanmio de interpretationibus visionum 


tio pessima est, destruatur. Quam vellem et ego 
suffodere quidquid Marcion in auribus deceptorum 
edificavit, eradicare, et subvertere, ei dispergere, 
ut Jacob disperdidit idola. Usque ad hodiernum 
diem est disperdere et zdilicare. [larretici disper- 
dere et subvertere tantum audierunt, in 2edificatio- 
nis autem  plantationisque sermone surdas aures 
averlerunt. Neque enim volunt inspicerc, quia tríi- 
stia quzque prima dicuntur, et secunda qua leta 


sunt. Quare nunc ista memoramus? Videlicet ut 


manifestetur Dei sermo subvertere inala, et :edifi- 
care optima, eradicare vitia, quasi agricola bonus, 
ut in purgato campo uberrima virtutum messis 
oriatur. Hzc propter spiritum auferentem. Vidit 
enim primum spiritum auferentem, deinde nebulam 
magnam in eo. Quando purgatus (2) fueris ab au- 
ferente spiritu, tantum ut auferatur omne malum a 
te, cLomne quod iu tua anima nequitit versatur, 


** Matth. xiu, 48. ** Luc. in, 17. 7* H1. Cor. v, 10. 7" Jerem. i, 10. 


(2) Quando purgatus, etc. Hunc locum Grace τὸ. 

resentan| Catenz mss. : Νεφέλη μεγάλη ἐν τῷ 
[ξαίροντι πνεύματι. Ὅταν ὠφεληθῇς x τοῦ ἑξαίρον, 
πος πνεύματος ὃ ἔξτρεν ἀπὸ σοῦ πᾶν φαῦλον τὸ ἐνυπ- 
άρχον τῇ ψυχῇ σου" τότε ἀπολαύσεις τῆς νεφέλης 
«re ἐνυπαρχούσης ἐν τῷ ἑξαέροντι πνεύματι. Καὶ 
ἔστιν αὐτὴ ἢ νεφέλγ συγγενὴς τῆς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
νεφέλης, ἀφ᾽ ἧς ἦλθε φωνὴ λέγουσα’ Οὗτός ἐστιν ὁ 
Υἱός μου ὁ ἀγαπητός. Πνεύμα οὖν &£atlpov: εἶτα 
νεφέλη μεγάλη ἐν αὐτῷ" εἶτά τι λαμπρὸν φέγγος 
χύχλῳ αὐτοῦ. "Hpzal σου τὸ φαῦλον' δέδοταί σοι γε- 


φέλη, ὥστε βρέξαι ὑετὸν ἐπὶ τὸν ἀμπελῶνα. Nubes 
magna in spiritu auferente. Cum utilitatem a. spiritu 
au ferente consecuius. (ueris, qui a te malum quod 
anima lug inest abstulerit, tunc. nube. (rueris, qua 
in spiritu auferente est. Estque harc nubes affinis illi 
erangelice nubi, e qua tenuit vox dicens : « lic est 
Filius meus. dilectus. » Igitur. spiritus auferens; 
deiude nubes magna im eo; (um splendor micana 
in circuitu ejus. Nempe ablatum a. te vitium. est, 
data tibi nubes est; wt decidat imber auper νὲν 
nemm., 
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tinc incipies etiam niagua. nebula frui qu:e in spi- A purgandum. Ideoque sollicite providendum est, ut 


rit auferente consistit. Quze ucbula proxima est οἱ 
nebul: quam in Evangelio legimus, de qua venit 
vox ΤΣ : Ilic est Filius meus dilectus, in quo bene 
complacui, Spiritus vero auferens, deinde nebula 
magna in eo, postea splendidissimum lumen in cir- 
cuitu ejus. Ablatum est a te malum. Data est tibi 
nebula magna, ut pluat imbrem super vineam tuain, 
sccundum illud quod alibi dicitur ?* : Mandabo nu- 
bibus ne pluant super eam imbrem, super pessimam 
videlicet vineam. Si autem hoc de mala jubetur, 
laud dubium est quin econtrario si bona viuca fue- 
ris, pluat super te nebula. 

15. Et splendor in circuitu ejus. Deinde ignis [ul- 
gens et in medio ejus quasi visio electri, Dupliciter 
aufert (5) a nobis mala Deus, spiritu et igni. Si boni 
et intenti ad precepta Dei simus, et sermonibus illius 
'erudiamur, spiritu mala nostra aufert, secundum il- 
lud quod scriptum est "* : Si autem spiritu opera carnis 
361 nortificaveritis, vivetis. Si vero spiritus mala 
non abstulerit a nobis, purgatione ignis indigemus. 
ldeirco diligenter observa conjunctiones singulas. 
Prima conjunctio est spiritus et nebulie ; secunda 
iynis et luminis ; tertia. electri et. splendoris : ac 
singula quie quasi tristia videntur, jucundiorum 
vicinitate. pensantur. Sive enim spiritus oritur, 
Statim sequitur nebula: sive ignis apparet, adjun- 
ctum est ei lumen ; sive electrum praecedit, splen- 
dor iu circuitu ejus est. Oportet quippe nos quasi 
aurum in fornace et electrum vehementissimo igne 
conflari. Et in hoc propheta quem nunc exponimus, 
habes Sedei.teni Dominum in medio Jerusalem, οἱ 
conflantein eos qui misti sunt argento, et stanuo et 
zramente, et plumbo, et querula voce causantem 
de his qui liabent in se cemmistionem materia Υἱ - 
lioris. Argentum, inquit, commistum facti estis, el 
tanquam granum de uva reprobum argentum facti 
estis, Quando enim creature Dei, quz ab initio 
bona est, superinducimus de malis nostris vitia ac 
passiones : tunc argento et auro 8.8, stannum, 
plunibumque miscemus, et necessarius est iguis ad 


12 Mattb, 13, 17. 7 f5a. v, 6... Τ᾽ Rom. vin, 135. 


(5) Dupliciter aufert, etc. Hujus loci Greca hec 
sunt ;n Catenis mss. : Διχῶς ἐξαίρει τὰ φαῦλα ἀφ᾽ 
μῶν ὁ Θεὸς, πνεύματι καὶ πυρί. Ἐὰν καλοὶ χαὶ 
ἀγαθοὶ γενώμεθα, καὶ λόγῳ παιδευώμεθα, πνεύματι 
τὰ φαῦλα ἐξαίρεται κατὰ τὸ γεγραμμένον: Εἰ δὲ 
πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος Üavacovte, 
ζήσεσθε. Εἰ δὲ τὸ πνεῦμα οὐχ ἐξῆρε τὰ φαῦλα án 
ἐμοῦ, χρεία, οἶμαι, τοῦ πυρός. Ὅσοι οὖν πνεύματι 
οὐκ ἐκαθαρίσθησαν, πυρὶ χαθαρισθήσονται, δηλονότι 
τοῦ αὐτοῦ πνεύματος, Αὐτὸς γὰρ, qnot, βαπτίσει 
ὑμᾶς ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρί. pa δὲ xa 
τὰς δύο συζυγίας ταύτας, ἐχάστην ἐν «pto πράγμα- 
σιν. "Ev τῇ προχειμένῃ ὀπτασίᾳ πνευμα, νεφέλῃ, 
φέγγος. Τοῦτο σήμερον᾽ καὶ πῦρ, xai ἐν μέσῳ τού- 
τοὺ ἔλεχτρον᾽ εἶτα φέγγος τοῦτο αὔριον. Dupliciter 
a nobis Dcus mala aufert, spiritu et. igne. Si bonis 
honestisque (uerimus moribus, ac ratione erudiamur, 
spiritu a nobis aufert mala, sicut scriptum est : « Si 
antem apiritu facta carnis mortificaveriiis, vivetis.» 
Si vero spirilus a me mala non abstulerit, igne, opt- 
nor, est opus. Omnes. igitur qui non, erunt. spiritu 


cuim venerimus ad ignem istum, securi transeamus; 
per eum, ad instar auri argen'ique οἱ lapidis pre- 
tiosi, quie sine foco adultera sunt, vel qui sine foco 
adulteri sunt. Non tàm utamur. incendio quam pro- 
benur. 

14. Ecce spiritus auferens veniebat ab Aquilone. 
Et hoc quod ab Aquilone (4) veniebat spiritus au- 
ferens, et postea redit, habet rationem. Ab Aquilone 
quippe exardescunt mala super habitantes terram. 
Aquilo violentissimus ventus, quem alio nomine 
Dextrum vocamus , qui in quatuor cardinibus 
cadi, de quibus venti spirare dicuntur, frigidior est 
atque vehementior. Nec non et illud quod de ordine 
castrorum apud Israel in Numeris scribitur, hujus 
rei obtinet figuram. Novissima enim castra ad 
Aquilonem ponuntur Dan. Prima castra Juda ad 
oiientem , deinde pone eum Ruben, postea sc- 
cundum mare Ephrem, in extremo, ut diximus, ad 
aquilonem Dan. Et olla qua succensa describitur, a 
facie Aquilonis accenditur. Aquilo quippe figura. 
liter dicitur contraria fortitudo, id est Zabulus, qui 
est vere durissimus ventus. Venit enim ab Aquilone 
spiritus auferens, et nubes magna in eo. Vitia ab 
eo esse exposuimus. Et splendor in circuitu cjus, 
et ignis fulgens. Potuit dicere ignis exurens, verum 
piguit Scripturam tristitiam nominare, et opus ejus 
ascribere, ideoque pro poenali vi splendorem tan- 
tum apposuit. 

15. Et in medio ejus quasi similitudo quatwor 
animalium, ista visio eorum. Similitudo hominis in 
illis. Et quatuor facies uni, quatuor penne uni,et crura 
eorum recta, et pennati pedes eorum. Vides qualia sint 
quz regautur a Deo, ut ibi : Qui sedes super cheru- 
bim, appare. Cherubim interpretatur plenitudo scien- 
tie, et quicunque scientia plenus est, efficitur cheru- 
biin, quem regit Dcus. Quid sibi autem volunt qua- 
tuor facies? Qua sálvanda sunt, genu flectunt Do- 
mino Jesu, et ab Apostolo tripliciter nominantur, su 
in nomine Jesu omne genu flectiatur, coelestium, terre- 
strium. et infernorum "*. Qux autem genu (lectunt 


15 Phil. 11, 10. 


mundati, igne purgabuntur, ejusdem videlicet spiri- 


D (ws. «Ipse enim, inquit, buptizabit vos in Spiritu 


sancto et igni.» Observa eiiam duas hasce conjugatio- 
nes, unamquamque Lribus in. rebus constitutum, In 
prasenti visione. spirilus, nubes, splendor. Hoc ho- 
die. Et ignis, etin medio ejus electrum, deinde splen- 
dor : istud cras. ' 

(4) Et hoc quod ab Aquilone, etc. Graeco sicexstant 
in Catenis mss. : ᾿Απὸ Βοῤῥᾷ οὖν ἔρχεται τὸ ἑξαῖρον 
πνεῦμα" οὐχ ὅτι ἐχεῖθέν ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅτι ἀναχάμπτον 
μετὰ τὸ ἐξᾶραι. ἔχει λόγον τὸ, ἤρχετο" xat γὰρ ἐξῇ- 
psv ἡ κατὰ Βοῤῥᾶν παρεμθολὴ τοὺ Δὰν, εἰ καὶ ἐσχ 
τως, xat ἠχολούθησεν τῇ χιδωτῷ τοῦ Θεοῦ εἰς τὴν 
κατάπαυσιν. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Βορέας τροπιχῶς λέγε- 
ται ἡ ἀντιχειμένη δύναμις. Αὐ Aquilone. ergo venit 
spirilus auferens, nou quod inde sit, sed quia redit 
postquam abstulerit. lationem habet. quod dicitur, 
«veniebat. » Nam et castra Dan ad. Aquilonem po- 
sita promoverunt, licet novissima, suntque comitata 
arcam Dei donec requiesceret. Et paulo post : Aquilo 
Jiqurate dicitur adversaria potestas. 
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sunt, dicunt ** : Nonne Deo subjecta est. enima 
mea? Apud ipsum enim salutare meum ; et "' : 
Oportet. eum regnare doaec ponat. omnes inimicos 
suos sub pedibus ejus. Quid est ergo quartum? Ceo 
lestia , terrestria e& interna, tria tantam sunt. 
Nempe illud '* : Laudate Dominum, cali celorum, et 
aqua que super colos est. laudet nomen Domini. 
Omnia ista reguntur a Deo, et ducuntur a maje- 
state ejus. 

46. Quocunque spiritus ibat , ibant εἰ animalia. 
W»c ipsa animalia habent similitudinem super se 
hominis, cum sint quatuor facierum. Nec dictum 
est in principio, quia facierum quatuor sint, sed 
quia inter quatuor facies eminet et principatum 


HOMILIA 1I. 
Dentino Jesu , subjecta. sunt ei. Et quie subjecta A 
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De eo quod dicitur **: «. Fili hominis, propheta super 
prophetas lsrael! qui prophetant de corde suo, » 
usque **; « Exiendam manum meam ad prophetas, 
qui vident. vana, εἰ divinant mendacia. » 

1. Nullam speciem peccatorum Scriptura reiicet, 
de qua non doceat legeutes. Oportuit enim Verbum 
Dei missum ad sanandos eos qui audiebant, omnem 
spiritum pectatorum perstringere, el universis ho- 
minibus loqui, ut nemo fraudaretur remediis salu- 
taribus, et his medelis quie vulneribus possint prod- 
esse curandis. Quo moo ergo dicuntur alia de 
populo, alia de sacerdotibus magnis, et quzdam de 
presbyteris, ac nonnulla de dispensateribus : et 
quidem bonis dispensatoribus laus, malis vero 


tenet facies bumana, descrfbitur et quz dicitur Hj culpa aseribiur; ut alii exhortationem accipiant 


facies humana, et facies leonis a dextris quatuor 
partium , et faces vituli a sinistris quatuor, 
et fades aquilt&; a quatuor partibus. Videamus 
ergo (5) an tripartitam snimam — signiflcet de 
qua etiam aliorum opinionibus disputandum est, 
wt anime tripartite alia quarta 86992 fortitudo 
presideat, Quz est tripsrtitio anime? Per homi- 
nem rationale ejus indicatur, per leonem iracundia, 
per vitulum concupiscentia. Spiritus vero qui prz- 
sidet ad auxiliandum, non est a dextris, ut homo, 
vel leo; non est a sinistris, ut vitulus, sed super 
omnes tres facies consistit. Aquile quippe in alioloco 
nnncupstur, ut. per aquilam spiritum presidentem 
animse significet. Spiritum autem hominis dico qui 


ad meliora, alii vero ut in pejora non corruant : 
sie oportet de falsis ac veris prophetis divinam 
edoceri disciplinam , ut prophetze quidem accipian- 
tur in eam demum partem, qui verbis Del mini- 
strant ; per pseudo-proplielas vero designentur Ec- 
clesiarum magistri, qui non recte seu sermene, seu 
vita, congruunt ei quam przedicant disciplinas. Lati 
quapropter simus, si nos Scriptura commoneat , 
docens ut recedamus a viliis, magis autem si or. 
dinis nostri aliquos Dei sermo perstriugat, volentes 
&anari et converti a peccatis nostris. 

9. Factus est sermo Domini ad prophetem Ese- 
Chielem, dicens ei : FWi hominis, propheta nihi super 
prophetas Israel. Fuerunt quidem et prophetae Israel 


In co est. Atque ita omnia ducuntur nutu Dei, co»- C nomine potius quam veritate. Sunt autem et hodie 


lestis, terrestria. et inferna, et eo qua super crelos 
sunt , et efficimur nos omnes cherubim, qus sub 
pedibus Dei sunt, quibus coujunctas sunt rotr, et 
subsequitur ea. Nou sub rota, neque sub szculi 
ditione rebusque versamur, cum jam per passionem 
Christi sumus a mundi negotiis liberati. Et rota in 
medio rote. Si consideres quomodo per contrarios 
eventus solvatur universitas rerum, sive in his qui 
putantor errare, sive in bis qui ab errore dicuntor 
alieni, videbis quomodo rota in medio rots sit. 
Hsec autem regit omnia, et quocunque vult torquet 
totius universitatis Deus, in Christo Jesu, cui est 
gloría ei imperium in excula szculorum. Amen. 


*€ Pial. txt, 9. 17} Cor. xv, 95. 7* Psal. excviin, 4, 5. 


in vero Israel, id est Ecclesia, quidam  pseudepro- 
phetz et falsi 1nagistri, quibus hic sermo praenun- 
tiat. Si me arguat Dei sermo, tentabo couverti ; 
nec quia adversum me aliqua dicuntur, qui videor 
doctor esse Ecclesie, debeo tacere; verum mihi- 
metipsi non parcens cuncla revelabo qus dicla 
sunt, ut convertar a vitiis, ut fiam non cx his quos 
Scriptura nunc corripit, sed ex his qui sermonem 
Dei verissime praedicantes in Ecclesia exstiterunt 
magistri. Propheta super prophetas Israel qui pro- 
phetant, et dices prophetis. Quo modo opus prophe- 
tarum erat hsec spiritu. przdicere quie videbantur, 
sic eodein spirit opus est ei qui exponere cupit ea 


'** Ezech. xim, ὃ. 59 ibid. 9. 


(5) Videamus erqo, εἰς. Catense mss. bunc locum D ράνια, τὰ ἐπουράνια xa τὰ ἐπίγεια xol τὰ χατα- 


«nece sie babeut : “Ἔστιν | ἰδεῖν] ἐν ἑκάστῳ Cu 
ψνχὴ . ἐν ἐχάστῳ δὲ sperm, τὰς δυνάμεις pub 
τὸ λογιστιχὴν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ" τὸ θυμιχὸν ἐν τῷ λέ- 
οντι τὸ ἐπιθυμλητιχὴν ἐν τῷ μόσχῳ * ἂν δὲ τῷ ἀετῷ 
βονιθοῦσαν δύναμιν. Ὅθεν οὔτε Ex δεξιῶν ταῦτα 
εἶπεν, οὔτε ἐξ ἀριστερῶν" ἀλλὰ δηλονότι τῶν τριῶν 
ἀνωτέρω. Τοῦτο δέ ἐστιν, ὡς φαίνεται. τὸ πνεῦ 
«οὔ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ τὸ βοηθυῦν τῇ Τυγῇ, Καὶ 
40Vto voovpévov οὐχ ἀσφαλὲ;, ttt τοῦτο τὸ 
φνεῦμα μὴ λεγέσθω εἶναι παρὰ τὸ ἡγεμονιχόν. Τινὲς 
δὲ χαὶ ἐξηγήσαντο τὰ ζῶα εἰς τὸ τετραπέρατον᾽ τὰ 
πρόσωπα εἰς τὰ στοιχεῖα’ ἐξ ὧν συνέστηκε τόδε τὸ 
τοῦτο δὲ παχυμερές. Οὕτως οὖν ἐλαύνεται πάντα 
ὑπὸ τοῦ Λόγον τοῦ Θεοῦ, τοῦ φέροντος ἐν ἑαυτῷ τὸν 
πατέρα xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν φύσει, οὐχὶ ἐν ὑπο- 
στάσει. ᾿Ελαύνεται οὖν ἤτοι χυδερνᾶται τὰ ὑπερου- 
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ua. Videre est in. quolibet animali animam, ei 
in qualibet [ucie [ecaiates ejus : [acultatem rationie 
in hontine ; tram in leone ; concupiscentiam in vitulo; 
virtutem auziliatricem. ἐν aquila. Unde neque ὦ 
desiris, a simisiria hec eae. dizit, sed tribus 
superiora. Hic autem, ut. videtur, spiritus hominis 
gui in. ipso est, anima auxiliatur. Hoc vere sic in- 
tellectum non est (uium, sed — hic spiritus nihil aliud 
esse dicatur, quam pri«ceps anime facultas. Quitam 
auimalia exposuerunt de quatuor. mundi fiuibue; 
(acies de elementis, e quibus rerum hec universitas 
conflata est. Sed hec explicatio crassior es1. Sic igi- 
iur cuncta a Dei Verbo aguntur, ferente in se Patrem 
ei Spiritum sanclum in. natura, non. in hypestea. 
Aguntur itaque, id est. qubernantur, supercales.is, 
celestia, terrestria ed inferna. 
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ORIGENIS IN EZECHIELEM 


οδι 


qux sunt latenter significata, ut. monstret non ad A tuis justificaberis, el ex sermonibus this condemnuwbe- 


eum (ieri prophetiam, qui contra Dei docet volun- 
iatein, qui prophetat de corde suo. Justa simpli- 
vem quidem iniellectum , quidam prophetarum de 
divino Spiritu loquentes, non de corde suo locuti 
sunt, sed de sensu Dei; quidam vero simulantes 
se prophetas, atque dicentes : Ifc dicit Dominus, 
Domino non loquente in eis, pseudoprophete ex- 
stiterunt, Potest autem et super eos qui docent in 
Ecclesiis, si aliter quam poscit veritas docent, pra- 
sens sermo congruere. Siquis etiam ea qua Jesus 
Christus Dominus locutus est, ipsa zque doceat, 
non de corde suo, sed de Spiritu sancto loquitur 
sermones Filii Dei Jesu. Si consentit sancti Spiritus 
vo:untati, ejus qui in apostolis locutus est, non de 
corde proprio loquitur, sed de corde Spiritus sancti, 
qui est locutus in Paulo, qui est locutus in Petro, 
et in czleris apostulis est locutus. Si quis vero [6- 
gens Evangelium, propriuia sensum aptat Evange- 
lio, non ita intelligens ut Dominus locutus est, iste 
falsus propheta est loquens de corde proprio in 
Evangelio. Et de hzreticis quidem nihil absurdum 
est hzec dicla intelligere. Disserunt quippe quasi in 
Evangeliis, et quasi de apostolis, αἰώνων suorum 
fabulas proprio corde exponentes, non in corde 
Spiritus sancti. Neque enim possunt dicere *! : Yos 
autem sensum. Christi habemus, wi videamus ea quee 
a Deo donata sunt nobis. Cum autem ct super me 
venerit qui dicor ecclesiasticus, qui accipio librum 


sanctum, et nitor eum interpretari, hoc quod de (; 


hieveticis intelligi potest, quaeso audientes ut dili- 
genter attendant, et accipiant gratiam Spiritus, de 
qua dictum est ** : Discretio spirituum, ut. yrobati 
trapezitz facti, diligenter observent quando falsus 
sim magister, quando vero przdicem quz stunt pie- 
talis ac veritatis. Si itaque invenio in Moyse, et in 
prophetis 363 sensum Christi, non de corde pro- 
prio, sed de Sp.ritu sancto loquor. Si autem nihil 
congruum inveniens, mihimetipsi confingo quee lo- 
quar, fluctuans in sermounibus qui sunt alieni a 
Deo, de meo potius corde quam de Dei sensibus 
Joquor. 

3. Propheta, et dices prophetis qui prophetant de 
corde suo. Non ait simpliciter de corde, sed de corde 


ris, quasi habenti non omnes sermones de quihus 
justificaretur, neque rursum omnes sermones de qui. 
bus condemnaretur. Si aliquis a sermonibus purus ess 
alienis, et eis qui possint reprehendi, ex sermonibus 
suis justificabitur, et non condemnabitur. Si 3sutem 
nunquam recte locutus est, sed semper protulit pra- 
va, ex sermonibus suis condemnabitur, et non jwsti- 
ficabitur. Verum qula nos qui non sumus ex omni 
parte perfecti, neque sic dicimus ut semper justi&- 
cemur, neque sic e contrario sumus peecatores ut 
semper condemnemur : et habemus alia verba ex 
quibus justificemur, e$ alia ex quibus coudemne- 
mur: Deus super stateram suam utraque ponens 
expendit diligenter, et judicat in quihus justus sim, 
et in quibus sermoniDus condemnandus. Quod au- 
tem in sermonibss facit, hoc idem facit et in gestis. 
Necesse est enim ut sipt alia facta In quibus justi- 
ficemur, et alia in quibus condemnemur. Neque 
enim sie perfectus sum, ut omnia facta babeam in 
quibus justus exsistam, neque sic peccator, ut talia 
cuneta fecerim, qua me ex omni parte condemnent. 
Esse autem et alia facta istiusmodi, et alia istius- 
modi, ex hoc manifestum est quod dieitur * : Quo- 
rumdam hominum peccata manifesta suni praceden- 
tia ad judicium, querumdam autem et subsequuntur. 
Similiter auem et bona (acta manifesta sunt, οἱ quas 
aliter habentur latere non possunt. "Eque de intcl- 
lectibus. Propter quod et inter se invieem cogitatio- 
num accusantium sive satisfacientium judiciuu 
me exspectat de omnibus que físcio, que in- 
telligo, quae loquor, et incertus opperior quidnam 
nihi in illo judicio sit futurum ; quantoque magis 
tímor Dci mibi incuütur ad recipienda cuncta qux 
feci, tanto magis custodire me debeo, ulinam qui- 
dem ab omnibus peccatis! sin autem hoe uon pos- 
sum, Saltem queam ἃ maximis. liec de eo quod 
proposuimus de prophetis, qui prophetant de corde 
81:10, ad quos dicitur : Audite sermonem Domiui, hec 
dicit Adenai Domiuus : Veo iis qui prophetant. de 
corde sto, qui ambulant post. spiritum suum, Duo 
peccata sunt, unum cordis, aliud spiritug, Prinaum 
de meliori parte videamus, ut possimus eliam ea 
que contraria sunt. considerare. Apostolus loqui- 


suo. ΕἸ prophetabis, et dices ad eos : Audite verbum. D (tur ** : Orabo spiritu, orabe ei sensu. Qui sensus in 


Domini. Wc 3d me, hi:ec ad eum dicuutur, qui do- 
etorem se esse promittit, ut timor Dei major oriatur 
in nobis, ne periclitemur quasi sub commentario 
scripto non 3b hominibus, sed ah angelis Dei, sic 
proferre sermonem. Novi quippe quia, cum in judi- 
cio itle ordo consederit, de quo prophetavit Daniel "5, 
et libri fuerint aperti, omues 1nei conatus, omnes 
med: expositiones proferentur in medium, sive in 
justilicationem, sive in condemnationem meam. 1n 
justifieationem quidem mihi erunt, quae bene dicta 
sunt; in condemnationem vero, ea que secus quam 
veritas poscit, explanalta : Ez sermonibus, inquit **, 


corde habet habitaculum. Psullam spiritu, psallam 
sensu. gitur et spiritus est, οἱ sensus in nobis. Fi 
quo modo sanctus orat spiritu, orat et sensu, peallt 
spiritu, psallit et sensu : sic iste qui est falsus pee- 
phetes, de corde proprio prephetat, et ambulat non 
post Spiritum Dei, sed post spiritum suure. Est quippe 
quidam spiritus hominis, qui versatur in eo, post 
quem procul absit ut ego ambulem, sed intelligens 
sanetum Spiritum Dei post Dominum Jesum meum 
ambulem. Itaque proplietze qni prophetant de corde, 
et ambulant post spiritum non tam Dei quam suum, 
omuino quod Grece dicilur τὸ χαθόλου non vident, 


δι | Cor. 1, 16. ** 1 Cor. xu, 10θ. δὲ Dan. vi. ** Math. xi, 57, 5 1 Tim. v, 294. 81 Cor, xiv. 55, 
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οἱ est ambigua ex sermone sententia. Sive enim ea A habere concessum est, qui audire a Deo diguus 


qua sunt generalia, id est, generalia non vident, 
licet quadam ex parte conspiciant ; sive, quod ego 
melius reor, omnino non vident, licet sibi ex parte 
quedam videantur videre. Alii quippe in nobis oculi 
sunt meliores his quos habemus 1n corpore. Qui 
oculi aut Jesum Dominum vident, qui cos ad se in- 
tuendum creavit, aut certe omnino czci sunt. Si 
peccator sam, nihil video nec possum veritatis lu- 
men aspicere. In judicium quippe, ait *', in mundum 
istum veni, ut non videntes videant, et videntes ceci 
fiant ; si autem justus, accipio gratiam a Deo et de 
tne quoque dicitar videns. Prophetze enim vocaban- 
(ur ante videntes. Et qui vides, ait **, vade, descende 
in terram Juda, et ibi commorare, et ibi prophelabis. 


In Bethel autem jam non adjicies wt prophetes. Et B 


rursum alibi ** : Visio quam vidit Isaias filius Amos. 
Beatus cui revelabit Dominus oculos ad videnda mi- 
rabilis de lege Dei, juxta obsecrationem Prophetze 
dicentis ** : Revela oculos meos, et. considerabo mi- 
rabilia de lege tua. 

4. Videamus autem et alium sermonem per quem 
pseudopruphete et falsi magistri corripiuntur : à 
quo, quzeso, ut orantibus vobis ego purus inveniar. 
Quz est igitur correptio? sicut eulpes in deserto, pro- 
phete (ui, 15rael**. Animal vulpes nequam est, versu- 
tum, indonrabileest, ferum est. Dicite, 984 ait Sal- 
vator **, eníipi isti : Ecce sanationes perficio hodie, et 
cras, et tertia die consummor. Has vulpes necessa - 
tias habuit adversum alieuigenas Samson, quarum 
caudis cum igne vinctis (trecentas enim ceperat) In 
perditionem eas frugum misit hostilium. Istiusmodi 
sunt falsi magistri, versuti, maligni et bestiis si- 
miles. Si talis sum, vulpes sum : sed non simplici- 
ter vulpes, verum vulpes in desertis, vulpes in pa- 
rietinis, vulpes in rupibus; lhiàe enim in diveisis 
sensibus continentur. Versipelles isti el nequam 
semper in desertis, seinper in solitudinibus morau- 
tur. Ubicunque enim anima habitatur a Deo, et 
Spiritu sancto plena est, ibi non potest hzreticorum 
doctrina penetrare, nec valet eorum sermo perrun- 
pore. Ubi auteu solitudo Christi est, ubi desertum 
justitise, ibi nequissimae discipliug venena versantur. 
Idcirco sicut vulpes, ait **, in desertis prophete tui, 


est ** : Tu vero sta mecum. Verum non tales pseudo- 
prophet», non tales falsi magistri : neque enim sie 
steterunt in firmamento. 

5. Et congregabant greges super domum ξεγαεῖ, 
quos docent, quos instituunt, sive hzretici dogma 
impium praedicantes, sive falsi magistri decipientes 
eos quoruin aures prüriant, colligunt greges schi- 
smalum adversam Ecclesiam Dei, adversum demura 
Israel. Non surrezerunt qui dicerent : In die Domini 
[disa videntes. Hi non surrexerunt; isti vero sur- 
gentes" dicunt *! : Consepulti sumus Christo per ba- 
plisma, εἰ consurreximus ei. llabemus quippe ut 
pignus Spiritus saucti, quem accipiemus ad plenum 
postquam venerit quod perfectum est, sic pignus 
resurrectionis, quia in rcsurrectione perfecta nete 
adhuc resurrexit dc nobis. Verumtamen resurrexi- 
mus, Paulo dicente : Consepulti sumus Christo per 
baptisma, et consurreximus ei. Non ergo resurrexe- 
runt, hoc cst necdum resurrectionis baptisma con- 
secuti sunt falsi prophetz, et falsi. magistri : Qut 
dicerent in die Domini videntes qua falsa suni *9-**, 
neque aliquando possunt conspicere veritatem. Ac- 
cipe exemplum. Qui Scripturam legit, et aliter quam 
scripta est accipit, Seripturam inendaciter videt. 
Qui vero audit Scripturam, ut se veritatis intelle 
ctus habet, et sic eam interpretatur, videt veritatem. 
Et sancti quidem non divinant.. Non enim. divinatio 
iu Jacob *. Peccatores vero divinant falsa, dicen- 
tes *: Hoc dicit Dominus, et Dominus mon misil eos. 
Audi bereticos, quomedo traditiones apostelorum 
habere se dicant. Audi falsos magistros, quomodo 
affirmant doctrinam suam Domini esse doctriuam, 
sensum suum con;zruere sensui prophetarum, et di- 
cuut ὃ: Hac dicit Domiuus, et Dominus noun. misit 
eos. Ei ceperunt susciture sermonem. Non visionem 
falsam vidistis ? Et hi euim volunt in defensionec 
sui quemdam pro se suscitare sermonem, sed ar- 
guit eos Dominus, et dicit : Non visionem fulsam 
vidistis, el divinationes vanas locuti estis, et dizistis: 
Dicit Dominus, et ego non sum locutus? Propterea 
dic : Hec dicit Dominus, pro eo quod sermones vestri 
mendaces suut. Orate pro nobis ut sermones nostri 
non sinl falsi. Licet quidam homines ignorantia 


Israel. Non steterunt in firmamento. Si considerare D judicii eos asserant fahos, Dominus nen dirat, et 


volueris magistros, videbls eos infirmos, instabiles, 
et non valeutes dicere** : Statuit supra petram pedes 
meos, et direzit gressus meos. Et quia non sunt tales 
ut. steterint, robusta radice fundati, ideo nen stete- 
cunt in firmamento, sed. dilexerunt movere pedes 
Sues, Est autem et hoc grande peccatum, saltem 
paululum pedes movere, ut David psalinista canit ** : 
Quam bonus lsrael lens rectis corde? Mei vero pene 
commoli sunt pedes. Beatus ille multumque felix, 
cui robustissime consistenti firmos animas pedes 


recte nobiscum agetur. Si vero mille hominum eos 
dixerint veros, judicio porre Dei fucrint falsi, quid 
mihi proderit? Dicunt οἱ Marcionite magistri sui 
veros esse sermones , dicunt et Valentini robustis- 
simam sectam, qui fabularum ejus commenta sasci- 
piunt. Qua. uulitas, quia plurimi Ecclesize haeretica 
pravitate decepti in eorum conspiravere sententiam ? 
lloc est quod queritur, ut Dominus sermonum 
meorum testis assisiat, ut ipse comprobet quz di- 
cuntur sanctarum testimonio Scripturarwm. Pro- 


*' Joan. 1x, ὅθ. ** Amos vii, 49, 15. 99 Isa, 0, 1. "^ Pon cxvini, 18. 9! Ezech. xui, d. "* Luc. xin, 53. 
85 Ezech. xut, ὁ. Ρριὶ, axxix, ὅ. "" Psal. jxxn, 1,8. ** Deut. v, 5]. " Rom. vi, ὁ. ***** Ezech. xit, 
b, 6. ' Num. xxii, 23. ? Ezech, xin, ὁ. * ibid., 6, 7, 8. 
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pter haec ergo ad. nos dicit Adonai Dominus* : Ex- A mini contemplatur. Procul autem absit ἃ nobis ut 


tendam manuum meam. ad. prophetas qui vident men- 
dacia. Hà» comminationes sunt adversum falsos ma- 
gistros, et eos qui loquuntur mendacia. Videamus 
autem quid de his comminetur * : In disciplina po- 
puli mei nen erunt. Non uno modo a Domino pecca- 
tores corripiuntur. Aliter arguitur populus Domini, 
aliter alienus ab eo * : Fili, ne neglexeris discipli- 
nam Domiui, neque fatigeris dum argueris ab eo. 
Quem enim diligit Dominus castigat, flagellat autem 
omnem filium quem recipit. ÀÁrgue nos, Domine , ve- 
rum in judicio, et non in furore : ista correptio po- 
puli est. Correptio peccatoris et alieni illa est quam 
justus renuit, dicens" : Dojmine, ne in ira tua arguas 
me, neque in furore tuo corripias me. De falsis itaque 
magistris, et de pseudoprophetis dicitur * : [n disci- 
plina populi mei non erunt, neque in Scriptura domus 
Israel scribentur. Sicut et alibi * : Deleantur de libro 
eiwintium, el cum justis non scribantur. Et nunc Scri- 
ptura ait : [n scriptura domus Israel non scribentur, 
et in terram. Israel non. intrabunt. Extra repromis- 
sionis terram lhizretici morabuntur, qua est terra 
valde bona, et in quam ut introducamur oramus, 
in libro viventium 365 ante conscripti a Jesu 
Cbristo cui est gloria et imperium in szcula sxcu- 
lorum. Amen. 


HOMILIA ΠῚ. 


De eo quod scriptum est !*: « Fili hominis, obfirma 
[aciem tuam super [ilias populi tui que prophetant 
: de corde suo ; » usque : « Obfirmo faciem meam 
super hominem illum, et ponam illum desertum !!.» 


1. Primum de co quod dicitur : Obfirma faciem 
uam, requirendum. Deinde si Dominus dederit, in- 
vestigare debemus filias populi prophetantes de 
corde suo, et facientes ea, in quibus eas Dei sermo 
corripiat. Et quod sit alia facies (6) preter hanc 
eorporis nostri faciei, licet ex muitis manifestum 
sit, attamen et ex his qui Apostolus memorat in- 
livatur !* : Nos vero omnes revelata. facie glorium 
Domini speculantes , in eamdem imaginem transfor- 
mamur a gloria in gloriam, quasi a Domini Spiritu, 
lJanc faciem corporalem omnes homines habemus 
revelatam, nisi forte calamitatibus et angustiis pre- 


velatam habeamus hauc faciem! Hzc pauca de facie, 
ut possimus intelligere quid sit quod sequitur : Qb- 
firma. faciem tuam super filias populi tui. Ista facies, 
id est principale cordis nostri, nisi obfirmata fuerit 
super eo quod intelligendum est, ut quomodo videi 
sic annuntiet audientibus, illud quod aspicitur non 
videtur. Impossibile quippe est ut aliquis sine ob- 
lirmatione vultus, vagus, fluctuabundus, cireumla- 
tus omni vento doctrine, videat quod debet , videet 
ut debet. Oportet ergo volentem intelligere babere 
faciem in eo quod intelligere nititur oblirmatam : 
et ob hanc semper causam prophetaturis primum 
jubetur ut faciem suam olfirment ; ut nostram au- 
lem et nos possimus oblirmare faciem in Evangelio, 
in lege, in prophetis , in apostolis, obfirma eam su- 
per Christo, et non supcr sxculi negotiis. Sed cum 
in mundialibus curis anima nostra versetur, cum 
semper ardeat habendi fame, non obtlrmemus fa- 
ciem nostram super ea quz imperavit Deus, sed 
super ea qux Dei sunt adversa przceptis. Quis pu- 
tas in nobis mundus est ab ob(rmatione faciei su- 
per his qux interdicta sunt? Quis in tantum solli- 
citus et cautus, ut diebus ac noctibus in ea oblirmet 
cordis sui faciem quz jubentur? 

2. Nunc quoque si intellecturi sumus presentem 
scripturam quomodo prophete dicatur : Obfirma 
faciem tuam super filias populi tui, ut videat ea quze 
dicturus est, debemus obfirmare intelligentiam, ple- 
num in tentatione cordis habere tractatum quid sit 
hoc quod significetur, ut tandem ratione superati 
recedamus a littera. Ac secundum cominunem qui- 
dem intellectum videntur quadam (filix populi pro- 
phetantes hoc quod sequitur admisisse peccatum. As- 
sumentes eervicalia consuebant, consuentes ea non 
ponebant ea sub capite, sed sub cubito audientium, 
et velamiuibus quibusdam tegebant capita universae 
:etatis, Hac sunt quz prophetantibus tlliabus populi 
reputantur quasi magna peccata. Quis autem potest 
in verbo consistens dicere quia , si quis cervicalia 
consuat, et consuta sub cubito ponat allerius, de- 
liuquat, et a Deo corripiatur? Quis potest auserere 
quia, si quis velamina faciat ad tegendum caput uni- 
vers; :latis, iinpie agat ? Invitis nobis ab ipsa Scri- 


mimur. Vultus autein ille de quo sermo Apostoli est, D ptura necessitas imponitur, ut ab apicibus litierse 


in multis tectus est, et in paucis revelatus. Qui 
enim fiduciam habet in vita immaculata, in. sensu 
3ano, in flde vera, iste tantummodo non habet con- 
fusionis, fraudulentiz, peccatique velamen, sed pro- 
pter puram conscientiam revelata facie gloriam Do- 


* Ezcch. xin, 9.. 9 ibid. *Prov. in, 11, 13. 
19 Ezech. xin, 17. ** Ezech. xiv, 8. 


(ὁ) Et quod sit alia (acies, εἰς. Calente Graecae ha- 
bent : Παῦλος λέγει" Αγακεχαιλυμμένῳ προσώπῳ 
τὴν δόξαν Κυρίου κατοκπεριζόμενοι. Οὐχοῦν δύο 
πρόσωπά εἰσι, τὸ χαλύπτον, xai τὸ χαλυπτόμενον * 
τὸ ἐχτὸς, χαὶ τὸ ἐντό-, Τὸ δὲ πρόσωπον ew χαλοῦ- 
pen τὴν δὲ ὄψιν, τὰ; ὁράσεις. Οὐχοῦν χομὲν τὴν 

xtb; ἡμῶν ὄψιν, xa τὴν ἐντός. Ἡ ἐ τὸς ὅρασις, ὁ 
νοῦ; ἐστι Πρέτωπον δὲ νοητὸν, ὁ νοῦς, ὃν δεῖ στηρί- 


15 Jl Cor. i11, 18. 


recedentes, verbum, et sapientiam, et voluntatem 
ejus requiramus ad aperieuda peccata quz clausa 
sunt, ad illuminanda qua caligant, ut possimus a 
maledicto extranei fieri. 

9. Omni cubito manuum sive manus !*, Qui in 


* Psal. νι, ἃ. * Ezech. xii, 9. " Psal. Lxviu, 99. 


13 Ezech. xin, 18. 


ζειν, ἵνα ἰσχύσῃ ὑπουργῆσαι τῷ λόγῳ. Panius ait ? 
t Reselata.Jaciz giorlam onini. Focal in speculo 
contuemur. » Duc igitur suni facies : tegens et. tecta, 
exterior et interior. Faciem autem, aspectum. voca- 
mus, aspectum vero visiones. Exteriorem igitur aspe- 
cium habemus ei iuteriorem. [nterior visio, mens est; 
(acies autem. spiritalis, mens est, μα obfirmanda 
est, ut valeat minisirare sermoni. 
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victu (7) corporis oceapati sunt, et ue per somnium A signa et portenta ad decipiendos, si. fiet potesi, 


qaidem spirituales vident delicias , quas non la- 
bere vult sermo divinus dicens ** : Delectare in. Do- 
mino, et dabit tibi petitiones cordis tui ; qui non no- 
verunt voluntatem beatorum, de qua scribitur "5: 
Torrente voluptatis tug polabis eos ; requirunt quasi 
amatores luxurie et non amatores Dei , semper in 
corporalibus esse deliciis. Signum autem mihi vi- 
det'ir voluptatis carnez, sub cubito 3988 manuum 
cervical aàsutum. Quia enim in tempore discum- 
bendi ad beneficia corporalia videmur uti consutis 
quibusdam, et acu pictis sub cubito manuum no- 
strarum, forsitan sermo divinus per istiusmodi fi- 
guram et argumentum eos culpat magistros, qui 
per vaniloquentiam et beatas quasque repromissio- 
nes maltitudinem audientium libidini , vitiis, volu- 
ptatique permittunt. Debet enim Del Verbum et Deus 
boo ea proferre, quz saluti sunt. audienti, que 
illum hortentur ad continentiam, ad conversationem 
s8norum actuum, ad cuncta in qus homo studiosus 
laborum et non libidinum debet incumbere, ut pos- 
sit e3 consequi qux» ἃ Deo sunt. repromissa. Cum 
ergo aliquis aptus moribus populi , ut placeat eis 
quibus aures pruriunt, loquitur quz& gratanter ac- 
cipiant, loquitur quae vicina sunt voluptati, talis 
magister cousuit cervicalia sub omni cubito manus. 
Sequitur hsc peccatum habentem , ut faciat. etiam 
amictus ad velandum caput omnis ztatis. Cujus 
aiitem rei figura sit etiam velamen, cautius consi- 
deremus. Qui fiduciam habet, et vere vir est, vela- 
men non habet super caput suum , sed intecto ca- 
pite orat Dominum , intecto capite prophetat, per 
signum corporalis rei etiam spiritalem latenter osten- 
dens, ut quomodo non habet velamen super caput 
carnis su , ita non habeat velamen super princi- 
pale cordis sui. Si quis vero confusionis velamen 
gerit et peccati, iste quasi muliebria velamina habet 
super caput suum. Itaque cum aliquis docuerit ea 
quz aurem populj inulceant , et strepitum potius 
(3udatorum quam gemitum moveant, sí Llandus ini- 
micus palpaverit potius quai secuerit voluera, ta- 
lis homo amietus contexit in capite. Cui aulem in 
Iuxuriosam orationem dicentis se sermo fuderit , et 
in lascivum persultaverit eloquium, contexit velamen 


ctiam electos falsus Christus, et falsus propheta :. 
similiter et hi qui a4 voluptatem meditata depor- 
tant, et ista scmper inqulrunt qua delectent potiua 
audientes quam convertant a vitiis, faciunt vela- 
mina super caput non modo puerorum et juvenum, 
sed, si fleri potest, senum quoque et patrum, in tan- 
tum ut eliam eos decipiant qui juxta laborem anima 
in spiritali zlate et senio processerunt. Εἰ potuit 
quidem dicere propheta, super filios populi tui. qui 
prophetant : sed quasi omnes qui velamina conte- 
xant, et cervicalia consuant sub omni cubito ma- 
nus, inulieres sint, et nullus iuter eos viri nomine 
dignus habeatur, ait propheta : In filias populi twi 
que prophetant de corde suo , et ea faciunt quz sc- 
quuntur. Effeminatze quippe sunt eorum  inagistro- 
rum et anima, οἱ voluntates, qui semper sonantia; 
semper canora componunt : et, ut quod verum est 
dicam, nihil virile, nihil forte, nihil Deo dignum est' 
in his qui juxta gratiam et voluntatem audientiumv 
praedicant; idcirco omnes fllias potius quam filios 
dixit assuentes cervicalia. Et observa proprietatem 
verbi ; assuentes ait, non contexentes. Án ignoras 
quod tunica Domini tui Jesu nihil in se habeat con- 
sutile, sed ex omni parte contexta sit? Iste ergo 
cousuunt dicta dictis fraudulerter et callide, assuen- 
tes potius quam contexentes; et faciuut cervicalia 
non in quibus capita reclinent, sed in quibus cubi- 
tum, id est ut manus eorum non sint inlabore, non 
in opere lassescant, sed sint in requie, sint in otio, 
sint in his gestis qux voluptatibus serviunt. 

4. {πὸ autem qua dicimus ita se habere ut a no- 
bis intellecta sunt, sequens sermo prophete luci- 
dius ostendit, dicens *'** : ἤ ας ἀϊεῖ! Adonai Dominus : 
Ecce ego ad cervicalia vestra in quibus vos. conver- 
titis. illic animas in dissolutionem. Aperuit zenigma 
quod latebat, perspicue ostendens consuta cervica- 
lia in. dissolutionem animarum fleri. Quis autem 
potest super sermonem qui legitur , audiens Deum 
comminantem, quia ipse disrumpat talem sutelat 
et talia cervicalia? Ait enim : Ecceego non jubeo, 
sexi ipse disrumpo cervicalia consuta sub omni cu- 
bito manus. Dei opus est omnem argucre texturam 
ct dissolvere uuiversaim fletionem pessimam , qua 


super caput omnis ztatis, non modo puerorum et D nocet his qui nolunt manibus operari , sed otiosis 


juvenum, verum et senum. Quo modo en m faciet 
!* Psal, xxxvi, 4. 


(7) Qui in victu, ctc. Hvic loco affinitatem quam- 
dam liabet. Graecum. fragmentum hoc e catenis de- 
promptum : Προσχεφάλαιόν ἐστιν ὑπὸ ἀγχῶνα χει- 
(5s ó τρυφώδης καὶ φιλήδονος βίος, καταργῶὼν τὴν 


!5 Psal. xxxv. 9. 


ασίαν τῆς δικαιοσύνης. T οὔτον δὲ συῤῥάπτουσιν, 


μηδὲν παρὰ τὰ ὁρώμενα εἶναι οντες, λέ- 
γόντες " καὶ πίωμεν" a Jp γὰρ dxo- 
θγήσκομεν. Τοῖς δὲ τοιούτοις. ἀκόλουθά ἔστι, a di 


εἶναι fuco, 

e muni pv 

κατὰ τὸν xata a ἣν v τά 

ξιν, ἵν᾽ ἔχη χατὰ κεφαλῆς, ὡς tus χάτην τὰ. 
κιών, xal διὰ τοῦτο imer] Ἧς 

φὴν δεξιὰν ὁ νόμος χόπτει" ἐπὶ γὰρ τὸ προσχεφάλχιον 


15* Ezech. xin, 20. 


eis uti. Et disrumpem ea a brachiis vestris 15, id est 
16 jbig. 

ἀναπαυθεῖσα, τῆς φθορᾶς ἐδράξατο. Cervical sub cu- 
bito manus, est vitu luxuriosa ac libidinosa, qua ju- 
stitie operationem. dissolvit. Istiusmodi cervical con- 
suunt , qui preter res oculis subjecta nikil esse de- 
blaterant, aiuntque : « Edamus et bibamus, cras enim 
moriemur. » His autem qui ejusmodi suni, consequens 
esi ul nulla alia sit humana beatitudo, quam qua in 
carnis voluptate consistit : qued est eapitis iutegu- 
mentum, menti impositum vela , ad infipuum ipsam 
ordinem deprimens μὲ habea super capul ,. quippe 
que gignendi partes accepit, « et vc és mulier 90- 
cüta est : cujus dexteram lex iescens 
cnim super cervical, corruptionem apreheedh. 
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eervlealia, ne ulterius ea cubitis vestris subjecta A erant :edificationis dispensabam. Istz vero propbe- 


habeatis. δὶ emittam animas quas vos subvertilis, ani- 
mas eorum. Qu:e ergo subversio est consuere eer- 
vicalia, et subjicere eubitis? Sed ut sermonis sa- 
cramentum intelligas , videbis grandem subversio- 
neui esse, delicatum hominem juxta corpus efficere. 
Talia autem sunt verba hereticorum, ubi non est 
conversatio rigida. lnvenies discipulos Valentini 
moribus dissolutos, ad nihil forte, ad nihil virile 
lendentes : similiter et sectatores Basilidis. Docent 
insuper et negare inverecunde quasi praecepto quod 
de eorum martyrio est. Non id docent quod osten- 
dunt ecclesiastici , parati tollere crucem et sequi 
Salvatorem. Disrumpit ergo qui hec comminatur 
sermo Filius Dei, consutiones nequissimas. Przsta 
mihi, Christe, ut disrumpam cervicalia iu. anima- 
rum consuta luxuriam. 

9. Sed quid aliud sequitur? E; velamina disrum- 
pam. Quas se disrupturum esse testatur? Non solum 
cervicalia, verum velamina. [460 autem disruptu- 
ruin, ut caput nudum (iat, ut accepta fiducia , et 
revelaia non solum facie, sed etiam capite, constan- 
ter vir ecclesiasticus possit orare, Disrumpam vela- 
mina 367 vestra, εἰ liberabo populum meum de manu 
vestra, Licet vos subvertatis animas per cervicalia et 
velamina, ego ista disrumpeus liberabo populum 
meum. Liberat autem populum Deus per conver- 
satiouem austeram, οἱ a voluptatibus recedeptem. 
Ei ultra non erunt in manibus. vesiris in. subversio- 
xem. lu manibus vestris qui decipitis audientes , 
jm non erunt ista cervicalia. Ei cognoscetis quia 
ego Domiuus. Si non. consciasa fuerint cervicalia, 
si non velamina disrumpo, non cognoscetis quia ego 
Domiuus. Delici: quippe, et otium , οἱ resolutio 
non sinunt cognosci eum qui dicit : Ego sum Do- 
minus. Pro eo guod everlistis cor justi inique. Quo 
medo in loco signorum dictum est, quia decipiant 
etiam eleetos Dei, sic evenit saepe ut justos quoque 
haeretici supplantent. Amant enim homines volupta- 
tem , quia, statim ut apparuerit, tranquilla est, el 
lasciva, et delectans sensum, et. provocans Bos ad 
usum sui. Fugimus amara , licet salutaria sinL, οἱ 
nolumus laborare voluptatibus deliniti , nescientes 
quia impossibile est eumdem amatorem esse Dei. 


C 


tissze effeminatze anima avertebant ad confortaudas 
manus iniqui, hoc est ut fortior manus iniquitate 
fieret, ne omnino averteretur de via sua mala , et 
vivificaretur, id est nullus penitus converteretur a 

via sua pessima , et vivificaretur. Propterea falsa 

non videbitis qui ducetis falsa. Jam vos non faciam 

ultra conatu prospero pergere, ut possitis insinuare 
quze dicitis. Et divinationes non divinabitis amplius : 
et liberabo populum meum de manu vestra. Oramus 
ut et nos liberet Deus de manu talium magistrorum, 
qui ubicunque fuerint ad voluptates audientium lo- 
quentes, scindunt ac dividunt Ecclesiam, quia plu- 
res sunt magis amatores voluptatum quam amato- 
res Dei. Et scictis quia ego Dominus. Si convertero 
divinationes vestras, si fecero silere mendacia, tunc 
scietis quia ego Dominus. Hxc prior prophetia. 

17. Sequitur et alia, qua ita contexitur !* : Et we- 
nerunt ad me viri seniorum Israel, et sederunt aute 
faciem meam. Omuia Dei sermo perstringit, et nul- 
lam speciem ordinum qui in Ecclesia constituti 
sunt, dimittit intactam, verum universa percurrens 
omnes sanare desiderat, veluti nunc qusdam ad 
presbyteros loquitur. Ea enim qua praecesserunt 
dicta sunt de magistris. Idcirco consideremus et de 
presbyteris quid dicatur, excutientes nosmetipsos, 
ne quis nostrum presbyter talis sit, qualis infra ex- 
ponitur. Et venerunt ad me viri seniorum l1srael, et 
sederunt ante faciem meam. Et facius est sermo Do- 
mini ad me dicens : Fili hominis. Videamus accusa- 
tionem, ut scire possimus utrumue eam in nobis 
deprehendaumus. Axnon viri isti posuerunt cogitatio- 
nes suas in cordibus auis, et ponam iniquitatum 
suarum posuerunt ante faciem suam ? Nunquid. re- 
spondens respondebo eis!*: Deati qui mundo sunt 
corde ? Qui enim mundum habent eor, cogitatio- 
nes suas non ponunt in cordibus suis, sed magis 
habent iu sermone Dei. Qui autem laboraut (8) in 
s:ecularibus curis, et nihil aliud requirunt nisi quo- 
modo presentem transigaut vitam, hi cogitationes 
ponunt in cordibus suis, ut puta si videris homi- 
nem nibil aliud cogitantem nisi mundi negotia, Iu-. 
cra corporalia, et ciborum abundantiam: ex bia 
qua indiguerit, in quibus sollicitus est , in quibus 


Propter quod Apostolus ait de pessimis , quia sint D suspirat, futuram tantum. alimoniam cum dolore 


emalores volupiatis magis quam amatores Dei "7. 
6. Et ego non. avertebam ad. coufortandas mauus 
iniquorum. Ege non avertelam, sed omnia quz 


4“ M Tin. ut, 4. !* Ezech. xiv, 48. 

(8) (9i «wein lnborant , ete. Caten:e mss. : "Ὅσοι 
φ«ονούσι περὶ τὰ τοῦ χόσμου ποάγματα,, τοῖς αἰσθη- 
κοῖς T vot, καὶ οὐδὲν μεριμνῶσι περὶ τῆς 
“πνευματιχῆς ζωῆς, χαὶ τῆς κατὰ τῶν νοηνῶν θεωρίας, 
ἀλλὰ τὰ τοῦ βίου * οὗτοι τὰ ἴδια διανοήματα τίθενται 
ἐπὶ τὴν καρδίαν αὐτῶν, καὶ οὐχὶ τοὺς λόγους κοῦ 
Θεοῦ. Καὶ οὐ γρὴ οὕτως, χαὶ μάλιστα πρεσδντέρους 
τοῦ Ἰσραήλ. Διόπερ οἱ τοιοῦτοι τίθενται τὴν κόλασιν 
«τῶν ἀδικιὼν αὐτῶν πρὸ προτώπου αὐτῶν. Καὶ γὰρ 
ἡμεῖς σμεν αὕτιοι τῶν κολάσεων ἡμῶν᾽ ὡς καὶ δελοῖ 
ὁ λέγων ᾿ Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοὺ πυρὸς ἡμῶν, καὶ 


couquirens, penam cogitationum suarum posuit in 
corde $uo. Arguens igitur quosdam presbyteros 
istiusmodi, ait ad prophetam sermo divinus : Viri 


τῇ φλογὶ jj ébexavcare. Omnes qui seculi rebus 
sedulo student, terreris. utique af&xi, nec ullatenus 
caraut de vita spiritali, ac spirilalium rerum contem- 
platione, sed ea solummodo que sunt seculi, hi sues 
cogitationes pcmumt super cor senum, mon pero sermo- 
nes Dei. Nec dece! quod se ita gerunt , presertim. ae- 
niores lsrael. Idcirco qui ejusmodi sunt, suorum pas- 
nam scelerum ante faciem suam posunt.. Etenim i, 
nobis nostrarum auctores penarum sumus, vti 

rat qui ait: « Ambulate ín. [umine ignis vestri, δὲ in 
famma quam accendistis, 158. 1, 14. 


HOMILIA Ifl. 


eot 


isti, id est supradieti presbyteri, posuerunt cogita- A alium illo, ut. puta sanat emplastro, alit aliud tri- 


tiones suas ín. cordibus ouis, et. penam iniquitatum 
suarum posuerunt ante faciem suam. Nemo vestrum 
existimet erueistes nobis ab ΔΘ quam a nobis irro- 
garí. Dens non facit ponas, sed ea quo patimur 
ipsi nobis pr»parames. aque testimonio quo fre- 
quenter usi sumus, etíam nunc opportane utamur **: 
Ambealate in. (umine igniseestri, el in flamma quam 
accendistis. Non est ignis alterius nisi vester, qui 
ligna, ql stipulam, qui materiam feturo incendio 
coacervastis. 

8. Dicit ergo de presbyteris, proeul autem absit 
a nobis : Vini isi posuerunt cogitationes suas in cor- 
dibus suis, et panam iniquitatum suarum posuerunt 
ante (aciem snam. Sed respondens respondebo εἰς. 
Nunquidnam dégnum est istis me respondere, qui 
venerunt ad te prophetam volentes discere sermones 
meos ? Propter hoc loquere ad 60s, et dic eis: Hec 
dicit Adonai Dominus : Homo homo es domo 8408 
Jsrael. Ones homines nad sumus homines, sed non 
omnes homines homines sumus, sicut sspissime 
notavi : id quod in Levitico scriptum est: Homo 
lomo filiorum israel, aut. advenarum qui appositi 
suni in nobis. Estote homines, Lbominos scilicet ; 
quia non emnes homines, homines sunt. Ostenda- 
mus de Seripturis quomodo quidam homines non 
rint homines. f'omo in honore pesitus non intellexit, 
comparaius est jumentis insipientibus, assimilalus est 
eis ἢ, [ste noa est howo homo, sed homo jumen- 
tum. Ceneratio viperarum, quis ostendit vobís fugere 
ab ira ventura ** ? Talis non. cst hoemo lomo, sed 
serpens bomo. Equi in feminas insanientes (acti sunt, 
unusquisque super ugorem proximi sui hinmiebni *? ; 
et iste non est homo homo, sed homo equus. Absit 
igitur a nobis ut tales simus, qui mereamur audire 
non esse nos homines bomines, sed aliud quid prz- 
ter homines! Si enim boni οἱ maasueti sumus, du- 
plicamus bominis nomen, at sit ín nobis non süan- 
pliciter homo, sed homo homo. Considera an inve- 
nire valeamus, quid sit illud quod nomen hominis 
duplices. Quando iste homo qui est exterior, homo 
fucrit, eo qui est interior horao serpente exsistente, 
non est in. nobis homo bomo, sed tantum homo. 
Quando vero interior bemo juxta. imaginem perse- 
veraverit Conditoris , Ὡς nascitur homo, et fit 
istiusmodi secundum exteriorem et interiorem ho- 
miuein, bis homo homo. Porro si quis in hoc vo- 
catus ut tiat homo bomo, posuerit cogitationes suas 
in corde sua, el pajnam suam anie faciem suam, 
εἰ venerit. ad propbetam : Ego, inquit Dominus, 
respondebe ei im his, quibus detinetur wmens. ejus. 
Docet nos sermo presens quod poterat singulis 
respondere, nec importuna adipovere medicamina, 
sed pro qualitate morborum cougrua quaque pro- 
ferre. Animadverte quod dicimus. Ad medicum de- 
cem vadunt, decem babentes species infürmitatui. 
Non ouines eodem modo curat, sed alium isto, et 


1 Isa, t, 11]. 5 ῥέα]. xcvin, J3. 


*!* Matth. 11, 7. 


buit medieamentum, nennullis quod cauterium nun- 
cupatur imponit, alium amara, alium dulci tempe- 
rat potione, cujusdams vero vulnera erassiore un- 
guine delinlt. Sic et eermo Dei pro qualitatibus ho- 
inipum loquitur, nec passim sapientis sus ingerit 
sacramenta. Ait itaque : Ego respondebo ei in qui- 
bus detinetur mens ejus, ut ista videlicet curem in 
quibus mens ejus detinetur, ut uon faciat declinare 
domum 5.86]. Quicunque seipsum exemplum non 
praebet bone vite, sed perversus incedit, iste per 
suam pravitatem, dum ad hse quz aon debet ineli- 
natur, facit quodammodo etiam Dei populum decli- 
nare secundum corda eorum quz abalienata sunt 
a me. Et qui boc facit. secundum alienatum cor a 


Ὁ Deo, in cogitationibus suis faci. Propter quod re- 


spondetur eis in iis in quibus detinetur cor corum, 
et dicitur : Dic ad domum [srael. Hec dicit Adouai 
Dominus : Convertimini, et avertite vos a. studiis 
vestris. Quia pollicitus est locuturum se eis ea in 
quibus detinetur cor eorum, ideo nunc quasi pecca- 
toribus loquitur dicens : Convertimiui et avertile vos 
a studiis vestris, οἱ avertite facies vestras. Noune 
tibi videtur hoc facere? Facies vestre obürmats 
sunt super ea 4188 non debent, converlite ess et 
obfirmate in hec qua vestro sunt. emolumento. 
Propter quod homo homo de domo Israel, et de 
proselytis qui adveniunt in. Israel, quicuuque ubalie- 
natus fuerit. Potest fieri, et homiuem bominem, 
sive creajum hominem bominem, seu perfectgu sui 
hominem hominem effectum abalienari contingit : 
8i quidem et justus secundum eumdem Ezechielem 
convertitur aliquando a justitiis suis, et peccat. Si 
ergo istiusmodi homo posuerit cogitationes suas. in 
corde suo, et penam iniquitatis sum ante. faciem 
suam, εἰ venerit ad prophetam, ut interroget eum in 
mé : Ego, inquit Dominus, respondebo εἰ in ipso in 
quo detinetur, et obfirmabo (aciem meam in homiuem 
illum, Considera quomodo in principio spoponderit 
clementer se. responsurun; ac deinde quomodo si 
rursus venerit, necdum curatus prioribus verbis , 
obfirmabo, dixit, faciem meam super hominem illum, 
εἰ ponam illum in desertum, Si enim non obedierit 
sermonibus commnonitionis, sed in delicto perseve- 


p raverit, ponam eum in desertum, εἰ in exterminium, 


εἰ lollam eum de medio populi mei. Ne auferas nes, 
Deus omnipotens, de medio populi tui, verum cow 
serva nus in populo tuo, Juste autem projicitur, 
qui digua facit sbjectione, ut auferatur a populo 
Dei, et eradicetur ab eo et tradatur Satanss. Et. in 
presenti quidem potes! quis egrediens de populo 
Dei, rursum per penitentiam reverti; si vere era- 
dicatus fuerit illo ex populo de quo in quadam pe- 
rabola dicitur, venisse, et recubuisse, et introisase 
quemdam qui non habebat vestimentum nuptiale, 
dicente ad eum  patrefamilias ** : Amice, quomode 
lmc intrasti non habens vestem nuptialem ? atque iia 


!" Jerem, v, 8. 3" Matth. xxu, 12. 


t9; 


OIUGENIS !N EZECIHIELEM, 


prieipiente minisiris, ut. vincientes eum manibus A mclech factum est, et earum quarum conclusit Deus 


el pedibus mitterent in. teuebras exteriores : dilli- 
cillime in locum pristinum revertetur. Sed nos non 
eradieabimur, verum et in praesenti ei in futuro 
&eculo in Domino nostro plantabimur, et in eo fru- 
cius uberrimos afferemus, cui est. gloria οἱ impe- 
rium iu szcula seculorum. Amen. 


469 HOMILIA 1V. 


De co quod scriptum est ** : «Terracum peccaverit mihi 
wt pravaricetur. prevaricans, extendens. manum 
wienn sper eam ; » usque αὐ id quod dicitur ** : 
€ Et εἰ fuerint tres viri in medio ejus, Noe, Daniel 

erabunt. animas 


et Job, et ipsi justijia sua li 
suas. » 


1. Sermo Domini qui factus est ad prophetam, B 


de peccatrice terra loquitur, quomodo propter de- 
Hcia sua variis sit excruciata suppliciis , fame, 
bestiis malis, gladio, morte, morte autem repen- 
tina, quze out. ex corrupti aeris vitio sit creata, 
Ἀπὸ ex quocunque acciderit eventu, εἰ dicitur: 
Quod εἰ etíam quatuor ultiones meas misero in terram 
peccatricem, fuerint autem isti tres viri, Noe, Daniel 
el Jcb in terra peccatrice, ipsi soli salvi erunt. ln 
eomminatione prima, in qua penam famis a poenis 
e€eteris aperuit, flliorum et filiarum nomina tacuit, 
hn eo vero sermone in quo bestias malas minatus 
est terras, ait : Si filii et filie eorum salvi fient, διά 
$psi soli salvabuntur, terra autem, Εἰ cum paululum 
reticuisset adjecit : Et erit in. introitu. Rursum in 


eomminatione gladii : Non liberabunt, ait, filios aut C 


filias. Et in morte similiter est locutus : Non dere- 
linquentur filii aut. filie eorum, sed ipsi soli Noe, et 
Daniel, et Job liberabunt animas suas. Ingens igitur 
mobís cura expositionis incumbit, et ob id diligen- 
ter debemus attendere, et obsecramus auditores ut 
quasi ad aliquod grande spectaculum confluentes 
faciem mentis intendant, ne obscuritas relaxatis 
sensibus elabatur. Non dixit in presenti, sl pecca- 
verint civitatis aut loci alicujus agricole, sed si 
terra peccaverit. Et scio quia simplicior quisque, cuin 
audierit &i terra peccaverit, statim ad proclivem 
feratur intelligentiam, ut terram dicat nominatam 
pro his qui morantur in terra, verum sequentia 
Scripture istam statim eximent expositionem. Οὐ: 
eRim peccaverit terra, et in. sua peccata corruerit, 
extenditur manus non super habitantes terram, sed 
super ipsam terram, et primo correpüone conteri- 
tur, ut auferatur ab ea firmamentum panis videli- 
cet : quasi poera sit terrx si fames in ea obtineat, 
ut fruges semini denegentur. Nai quomodo homo 
peccator sine prole οἱ sterilis inter maledictos pu. 
nitur, juxta id quod in quodan loco scriptum cst, 
ex contrariis enim contraría intelliguntur : et. de 
justo dieitnr *? : Non erit. sine. prole, neque sterilis 
in tobis; et peccatores sine liberis et posteritate 
eai zelerna infertilitate damnantur, ut in domo Abi- 

*! Ezech. xiv, 15. ** ibid., 44. 


8 [sa. Lxvit, δι 3348. xxiv, 5. 


$0, 90. !! Ephes. 1,291... ?* Ephes. 1, 3. 


" Exod. xxt, 96. 
? Levit. xxvi, 43. 


vulvam propter peccatum quod in 588. cemmis- 
sum est δ: sic el terra. guodomuodo sine proie 
et sterilis relinquitur, fame missa in eam. Putas 
verum est, hoc quod asserere sermo przludit, pon 
de habitatoribus terrzs, sed de ipea terra dicitur? 
Possum paulisper ad altiora conscendens Seriptu- 
rarum testimoniis approbare, quomodo peccator 
terra dicatur. Dicitur enim ad Adam *? : Terra es et in 
terram ibis. Possumus dicere quia et nunc delin- 
quens terra peccator sit. Sed econtrario latissimam 
Scripturz silvam recensens coarcior ad suspican - 
dum, quia animalis sit terra ista quam cernimus. 
Si enim lioc quod scriptum est δ᾽ ; Qui aspicit super 
terram et facit eam Iremere, juxta id quod seriptum 
est volumus accipere, intelligimus ad aspectum Dei 
terrz: motus concitari, non quos Judzi suspicantur. 
Nam illi asserunt tremorem terre commotionem 
ejus esse : quod longe ἃ veritate diversum est. Et 
nos quippe solliciti et trementes propter peceata 
nostra in terra sumus, nec tamen tremor noster 
corpus concutit ad tremendum : sicuti et in alio 
loco dicitur ?! : Super quem respiciam, ait Dominus, 
nisi super humilem, ei quietum, et trementem sermones 
meos? Ex quo manifestum est mansaete et bumili- 
ter Deo servientem ad sermones ejus mente potius 
tremere quam corpore. Et hzc quidem in medio 
dicta sunt satisfactione ejus testimonii quod intuli- 
mus . (ui aspicit terram et facit eam tremere. Accipe 
autem alia dicia de terra ** : Offenditur terra ab his 
qui insident in ea. Quomodo offenditur terra, ei 
quando aversatur ah his qui in se commorantur ? 
Quando fuerint peccatores. Accipe aliud exemplum. 
Complacebit sibi terra in. sabbatis suis **. Econtrario 
enim quedam terre sabbata nuncupantur, in qui- 
bus sibi complaceat et letetur. Necdum dico ** : 
Attende, colum, et loquar, et audiat terra verba oris 
mei; neque aliud ** : Audi, celum, et auribus per- 
cipe, terra; scd nec Jeremiz prophetiam ** : Terra, 
terra, audi verbum Domini, scribe virum istum abdi- 
catum, Multa nos latent propter paupertatem. ine- 
moriz, propter ingenii tarditatem. Multa sunt qua: 
condidit Deus rationabilia, et sunt capacia, Ron 
solum principatus et potestates, et rectores tene- 


D brarum istarum, verum etiam et in meliore parte 


thronos, dominationes, ct c:etera qua in nostre 
intellectu Apostolus reliquit dicens *' : Et swper 
omne nomen quod nominaiur non solum im seculo 
isto, verum et in (uturo. Aer quoque animalibus 
plenus est, secundum ejusdem Apostoli testimonium 
predicantis * : In quibus aliquando ambulastis se- 
cundum seculum mundi hujus, secundum principem 
potestatis el aeris spirilus, qui nunc operatmr im 
filiis difideniie. Est ergo terra, et universa anima- 
lia, et per partes animalium varietates. Quando 
enim offenditur terra, et rursum cuimplacet sibi in 


* Gen. in, 19. ?* Psal. cin, 23. 
951533. 1, 9... 5 Jerem. xxii, 
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sabbatis euis, non oeemnis offenditar, non. onis A Accepitque Deus humum de terra et plagmavit ho- 


ezseltat. $370 Quedammodo enim erudita est eum 
habitatoribus suis, et didicit sabbata sive in umbra, 
sive ia. veritate juxta nature suse agere qualitatem, 
Unde sacrstiore quadam intelligentia. sabbatismus 
exercetur post septem annos terr sanctse donee 
complaceat Deo in ea habitare. Si vero peccatores 
in ea fuerint, jam non ultra per septimanas anno- 
rum, sed per septuaginta terra sabbatum gerit. Ha- 
bemus sermonem de septuaginta anuis, tam apud 
Jeremiam **, quam apud Danielem ** sanciis litteris 
consignatum ; εἰ futurum est ut in die judicii non 
solum homo, sed etiam universa conditio judicetur. 
Ownis quippe creatura. congemiscit et condolet *'. 
Si omnis creatura congemiscit et condolet, est au- 
tem creaturarum pars terra et. eoum, εἰ eeeltera 
quaeque qus sub coelo sunt, et qux super caelos, et 
liberabitur omnis creatura a servitute corruptionis in 
libertatem glorie filiorum Dei "*, qui scit et de 
. erra, an. secundum naturam suam in aliquo pec- 


cato tenestar obnoxia? Si enim animal est, si ra- 
tionabilis est, si indiget auditione serinonis pro- 
plietici dicentis *5 : Autende, celum, et. loquar, et 
audiat terra verba oris mei; et ** : Audi, celum, 
et auribus percipe, terra; car non dicamus ut inter 
hutniues est honio. audiens et faciens verba quz 
jussus est facere, et alius est qui odit, et non int- 
plet quod pr»eipitur, sicut et angelus przvaricator? 
Angelos enim non custodientes principatum suem, 


miuem **, Igitur terra mater nos(ra est, latur 
quando justum fium sustinet. Lstabatur terga, 
ferens Abrabam, 1saac et Jacob. Laiabatur terra 

adventu Domini nostri. Josu Christi, dignam 80 
cernens Filii Dei sustentatu. Quid necesse est di- 
cere de apostolis et prophetis, cum de Domini ad- 
ventu scriptum sit : Omnis terra clamat cum laetitia ? 
Confitentur et miserabiles Judei hzc de Christi 
praesentis preedicari, &cd slulto ignorant personam, 
cum videant impleta quz» dicta sunt. Quando enim 
terra Britannis ante adventum Christi in unius Dei 
eonsensit religionem? Quaudo terra Maurorum? 
Quando totus semel orbis? Nunc vero propter Ec- 
clesias, quie mundi limites tenent, universa terra 
cum letitia clamat ad Dominum lsrael, et capax 
est bonorum secundum fines suos. Statuitque fiues 
gentium juxta numerum filiorum lerael *!, et facta 
est pars Domini populus ejus Jacob, funiculus bz- 
reditatis ejus Israel. Capax est, inquam, ut animal 
juxta partium qualitates, et bonorum actuum ei 
malorum, in quibus aut laudem mereatur aut pae- 
nam. Cum igitur dicitur : Terra que peccaverit mihi 
ut delinquat delicium, mysterium quoddam signi- 
catur. Aliter quippe de habitatoribus, aliter de ca 
dicitur quse inbabitatur "5: Ceum et terrapertrans- 
ibunt. Cur calum pratergreditur, cur terra per- 
transit, nisi quia transitus sul quzdam digna fece- 
runt? Et alio loco ** : Corrupta est, ait, omnts lerra. 


sed deserenies proprium habitaculum suum in judi- C; Quando corrupta est? Ante diluvium, non quod per 


eio magne diei vinculis sempiternis sub Ienebris ser- 
vabit *. Quando ergo angeli przvaricantur, et alii 
sunt qui Dei prazcepta custodiunt, et judicium praz- 
stolantur, non solum hominum, verum etiam Dei, 
ut. frequenter diximus tam de his qux in Apoca- 
lypsi conscripta sunt, quam et ex aliis innumera- 
bilibus, quare, inquam, non terrz et aeris judi- 
ciu:n sit futurum ? Si autein non putas huic dispu- 
tatioui conscntiendum per quam asserimus omueni 
creaturam judicandam, audi et aliud testimonium 
de terra. Interrogat Deus Cain, qui occiderit Abel 
fratrem suum : et post multos sermones quos in 
Genesi legimus, 3d extremum de terra dicit ** : Ma- 
ledicta terra qua aperuit os suum ad ezcipiendum 
sanguinem fratris tui de manu iua, Ego nec illud 
praetereo *': Maledicta terra in operibus (mis; ct 
econtrario οἱ quando benedicitur. Legiuus et ina- 
ledictam et benedictam Dei vocibus terram. Vides 
ergo quia merito dicitur ** : Congemiscit omnis 
creatura. Et αἱ ad przcedens revertar exemplum, 
offendimr terra in. insidentibus sibi *. Puto quio 
terra nos ut mater sustinens, et I:etetur super bonis 
filiis, οἱ doleat super peccatoribus. Ita quippe patri 
lilius iusipiens dolor ext, et οἱ matri quse genuit eum. 
Et non solui huicpatri et matri, de quorum semine 
urimur, scd et illi matri qus vere mater hostra. 
* Rom. vigi, 92. 
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inundationem diluvii sit corrupta. Ait ergo : Terra 
qua peccaverit mihi ut delinquat delictum, extendam 
manum meam et conteram ejus firmamentum panis. 
Extendens Deus manum suam super peccatricem 
terram, famem immittit in eam, Possum et aliter 
interpretari, quia terra aliquando delinquat. Terra 
quippe est anima nostra, ut in parabola Evange- 
lii ** signitlicatur. Anima petra, anima terra bona et 
fertilis per multam patientiam. [sta igitur terra 


sape peccat, δῶρο non peccat. Et si quidem pecca- 


verit, extendit manam super eain, et conterit omne 
firmamentum panis ejus. Ne conteras, omnipotens 
Deus, &rmamentum penis ab ista terra nostra, quin, 
potius largire nobis semen tuum, ut faciat in nobis 
fructum centuplum. 

Q9. Et emittam. in eam famem, et illam de ea 
hominem εἰ pecus. (Quomodo possum tam recon- 
ditas res in publicam proferre? Unde mihi ut 
exponere valeam cur fames, cur fertilitas, cur 
abundantia, cur egestas terro accidant? O profun- 
dum divitiarum sapientie el scientie θεῖ", Utrum 
propter homines et animarum malitiam immittatur 
fames? An propter angelos quibus sunt comniisia 
terrena, δὶ peccaverint, accidant ea que videmus 
accicere? Si autem sunt quidam cuclestis 871 dispen- 
sationis ministri qui fructibus prsesunt, forte et pro- 


* Deut. xxxi, f. Mu 1,9. "*'*Jud. H 


* [sa. xxiv, ὅ. "* Gen. 51, 7. 5 Dev*. xxX1it, 8. 
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pter illos infertilitas terre eveniat. Plurima enim A ille nunquan in vesperam dedit escam; sed is qui 


operum ejus :n absconsis sunt, non possumus ma- 
gnitudinem sapientie effaríi. Arenam maris et plu- 
vie stillas e$ díes seculi quis dinumerabit? Altitudi- 
' mem celi, et lalitudinem terre, et profundum sapien- 
tie, quis investigabit * ? Varie ergo mittitur fames 
super peccaitrieem terram. 

$. Et auferam , inquit, ex ea. hominem et pecus. 
Aliud est terra, aliud homo. Nam habitatores ter- 
re, ut quidam putant, nunc pro terra non nomi- 
nat. Si enim habitatores terr» per terram aocipi 
velit, superfluum fuerat dicere, auferam ex ea ho- 
minem et pecus. Gaudet enim terra quando plena 
est accolis, meret eum id quod dicitur acciderit. 
Anferam ab ea hominem et pecus. De quibns si Do- 
minus vobis orantibus minisliraverit sensum (si ta- 
men sengus Domini capaces fuerimus effecti), volu- 
Aiu* pauca disserere. Quomodo pena matis est in 
exsilium destinate privari filiis, aut certe filios suos 
ad aliam videre provinciam destinari * sic quodam» 
modo mater nostra terra flagellatur pro peccatis 
suis a Deo, quando aufertur ab ea homo et pecus; 
ketatur quando homines habet, magis autem quando 
habet homines optimos, et in Dei studiis viventes, 
sicut sopra exposuimus. Dicitur ergo quando terra 
peccaverit, quasi dicatur, 51 quando peccaverit ma- 
ter, auferam de domo ejus filium, sic et nunc aufe- 
ram de ea hominem. Laxtatur quippe terra non su- 
per bestiis et feris rabidis, sed super pecudibus, 
quia placida et mansueta animalia diligit. 

4. Et unferai de ea. hominem et pecus. Et si (ue- 
rint isti tres viri iu medio ejus. Quomodo potest in 
terra peccatrice trium istorum pariter numerus 
commorari? Quomodo tam diversis temporibus vi- 
ventium polest inter se vita conjungi? In praesenti 
legimus in peccatrice terra eos pariter consistere, 
id est Noe qui in diluvio fuit, et Danielem qui in 
capiivlale Dabylonis commoratus est , et Job qui 
temporibus patriarcharum et Moysi vixisse perhi- 
beu, lloc enim tempus iuvenimus vitze Job. Quid 
ergo possumus dicere? Mewinisse debemus, ui 
$zpo jam diximus, quia ut homo hominem gene- 
rat, el lsrae] generat Israel. isracl quippe cam es- 
δεῖ Jacob, generavit Israel populum. Et invenimus 


natus est ex tribu Benjamin, predicabatur He- 
breus, ex Hebrzis juxta legem Pbariszus, circum- 
cisus octavo die, Benjamin lupus rapax ad matu- 
Unum comedens, quando juvenis fuit ; et in vespe- 
ram dans escam, quando credens epiritalem pre- 
buit cibum a se Ecclesüs institutis. Igitur Benjamin 
Benjamin generat, Quomodo ergo homo ex homine, 
Benjamin ex Benjamin, sic Juda ex Juda, Ruben ex 
Ruben nascitur. Hzben quippe vivat et mon moria- 
tur, et sitmultus inm numero 51". In tantum non erat 


de patriarcha sermo, sed de populo qui de patriar- 


cha descensurus erat. Cur hiec dicta sunt? Videli- 
cet ut prsssentem loeum exponerem de Noe et Da- 
niele et Job. Quomodo enim Israel Israel generat, et 
Job Job, et Ruben Ruben, reliqui reliquos, sic Noe 
Noe. Et dicam quia de 6iliis Nee, Sem Noe fuerit, 
Cham vero non fuerit Noe. Neque enim habuit si- 
militudinem patris eni. Et ut non omnes qui ex 
Abraham, filii Abraham, licet sint de semine ejus, . 
non sunt (ilii ipsius, quoniam peccatores sunt : sic 
li qui habent similitudinem factorum Danielis, Da - 
niel sunt ; qui imitantur patientiam Job, Jeb fiunt. 
Noli ergo dicere, beatus Noe quoniam dignus effe- 
ctus est ut in diluvio solus eligeretur a Domino, et 
ceteris inundatione pereuntibus cum suis servare- 
tur incolumis : sed considera quia, si e£ tu feceris 
ea quz fecit Noe, eris Noe. Andi Salvatorem dicen- 
tem ὅδ : Si esseiis filii Abrahae, opera Abrahae face - 


" retis. lgitur si quis fllius est Abrabam, facit gesta 
' Abraham; si quis fllius est. Noe, facit opus Noe ; 


si quis filius est Danielis, facit id quod feeit Daniel. 
Si quis sequitur per quod gloriosus effectus est, ut 
puta omnis qui substantiam suam perdit, et susti- 
nens patienter tam jacturas rerum familiarium quam 
mortes filiorum dicit '* : Dominus dedit, Dominus 
abstulit ; ut Domino visum est, iia factum est : sit no- 
men Domini benedictum in secula ; qui iucenditur 
corporis malis, et flagellatur vario malorum suo- 
rum dolore , et nihilominus in ipsis suppliciis glo - 
riicat Dominum, qui potest respondere divina, e$ 
inter cruciatus propheticam vocem emittere, qualem 
emisit Job, imitator est Job. Atque ita in hunc mo- 
dum et Noe, et Daniel, et Job iu eodem possunt 


jn Scripturis Israel nomen tam i& uno homine D tempore reperiri. 


quam in universo populo dici. Sic non solum Israel 
lsrael, verum et luben generat Ruben, οἱ Simeon 
generat Siinconem, et Levi Levi, et Judas JuJau, «t1 
reliqui omnes qui in tribu Juda suut ab illius stirpe 
veuientes dudas nuncupaatur : et replicat:e sunt Scri - 
ptura in tribu Juda nominibus Juda, Ea qux in bene- 
dictiouibus Jacob per Moysen de Ruben, et Simeon, et 
Levi, et Juda dicuntur, et cseteris non sic conveniunt 
patriarchis, ut bis qui cognomine eorum propter 
familise radicem exstilerunt. Benjamin (upus rapax 
ad matutinum comedit, et ad vesperam dabil esca: "!, 
Benjamin ille nunquam fuit lupus rapax, Benjamin 


** Eccli, 1,9. " Gen. xcix , 97. 


51" Deut, xxxut, 6. 


5. Quia autem nunc Ezechiel non de his dixerit 
quos in Scripturis lectitamus , videlicet quos aut 
translatio, aut mors de presenti 372. vita subsira- 
xerit, de alio quoque loco approbare conabimur. 
Daniel qui traditus est eunuchorum principi cum 
Anania, Azaria, Misaele, eunuchus fuit, et est in 
presenti dictum : Noe, οἱ Daniel, et Jub fllios et 
filias non liherabunt, et reliqua. Fingamus quippe, 
filios habuerit Noe, quomodo filii Danielis dooebuu- 
tur, quem eunuchum fuisse Judai tradunt? Verum 
quia fertilis et sancta fuit anima illius, et prophe- 
ticis divinisque sermonibus multos liberos procr. a- 


δ Josn. vi, 39. 5᾽ Job. i, 91. 
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vit, idcirco dicitur : Si fuerint in tempore illo »el A cans omnia, et a nullo dijudicatus, conSdenter εἰ» 


isto εἰ Noe, εἰ Daniel, ei Job, et ipsi soli salvabun- 
(ur. ΕΔ nos ergo possumus (fleri Daniel : et ut non 
enumerem omnes sanctos, possum esse Paulus si 
fuero imitator ejus dicentis * : Imitalores mei 
estote. Si cauterium quo signatus est Paulus ha- 
buero, si eamdem figuram qua ille liguratus est in 
Christo possedero, per quam ut bonus pater aie- 
bat *' : Filioli mei, quos iterum parturio donec Chri- 
stus formetur in vobis. Si vero ex dissünilitudine 
signaculi coarguor, quia aliam formam habuerit 
Paulus quam eyo in anitna habeam, me ipsum de- 
ciplo dicens : Filius meus es tu, semen Pauli. 
Noli mirari quod fllius Apostoli fias. Habeto virtu- 
tes, et eris Blius Christi. Filioli, inquit **, adhuc 
pusillum vobiscum sum. Cum autem fueris Christi, 
eris et omnipotentis Patris, quia unum sunt unit:c- 
que nature. Ad boc laborai justus, in hoc studium 
suum omue convertit, ut Danielis, et Job, et Noe, e 
Abrabz filius ostendatur ad adoptionem Dei, et jam 
non vocetur hominum nominibus, sed vocabulis 
filiorum Dei. Si ergo fuerint tres viri isti, non in- 
diget Spiritus sauctus, ut etiam nune Noe, et l'a- 
Dielem, et Job ostendat. 

6. Tres viri isti in medio ejus. Dicit mihi eruditus 
audilor : tres in presenti nominantur, sermo vero 
tuus plurimos affirmat, et Daniel, et Job, et Noe. Cui 
sic respondebimus. Omnis similitudo similium unus 
est, ct non plures qui similes sunt. Non plura cor- 


cit multas esse bestias, quas emittit Déus in pec- 
catricem terram, si tamen terra nostra peccaverit : 
Adversarius noster diabolus ui leo rugieus ambulat 
quarens quem devoret *'. lla quoque historia quie 
Scripturas diligenter observantibus in planum se 
praebet intellectum, istiusmodi habet signilicatio- 
nem, quando duo ursi ad parvulos missi sunt, qui 
contumelias faciebant prophetae dicentes ** : Ascende, 
calse, ascende, calve. Ursi nawque illi in. signo 
erant aliarum bestiarum, qua vere ferz, vere sunt 
rabide, qua mittuntur in hanc peocatricem ter- 
ram. Procul autem abeit a nobis ut bestiz ad nos 
pro Dei ultione mittantur , quin potius in oratione 
dicamus ** : Ne tradideris bestiis animam confuen- 


D eu tibi! Ego novi perseverantes in fide justos feris 


traditos, οἱ laceratos ab ei$ consummasse marty- 
rium, nec tamen beslos esse desiisse, Noa eniu 
"bestiis fuerant traditi spiritalibus et invisibilibus, 
qui laceraut animas peccatorum et dentes suos in 
impiorum corda defigunt. Quewadmodum enim δέ. 
pastor ex ore leonum evellat duo crura ovis, vel eg« 
treium auricule, ita evllentur filii Ierael 15. Tra- 
ditur ergo aliquando terra bestiis ad eversionem, ut 
auferatur ab ea homo et pecus. 

8. Et observa diligenter differentias comminatio- 
num, ]n prima comminatione famis ait : /pei eoli 
salvabuntur Noe, Daniel ct Job. ln secunda vere 
ubi bestias immissurum se esse lestotur, Gli et 


pora, sed unum corpus omnes sumus, juxta id (C lilie muncupaUe sunt. Verumtamen ipsi soli saled 


quod scriptum est ** : Vos autem estis corpus Chri- 
sti, εἰ membra ex parte. Et Salvator noster venit 
quaerere et salvare quod perierat, in sacramento 
ROuáaginta novem ovium) non errantium οἱ unius 
perlita, Venit quippe Filius hominis querere et eal- 
vare quod perierat *. Quomodo enim unum corpus 
plura sunt corpora, et una ovis plures sunt oves 
quie perierant, hoc pactio omues Noe, Daniel et 
Job, in unum Noe, et Job, et Danielem rediguntur. 

1. Jpsi in justitia sua salvabuniur, dici Adonai 
Dominus **. Prius nomen Dei quatuor litterarum 
est, quod interpretatur waluraliter Deus. Ergo 
cmitlitur propter peccata terrz fames : terra vero 
secundum omnes sensus ques supra diximus el 


erunt, dicit Adonai. Dominus. Qui locus dupliciter 
intelligitur. Ac priruumm secundum coiumunesa $en- 
sum exponanus, ob nonnullorum insipientiam, qui 
sensum animi sui, Dei csse asserunL veritatem, e& 
f:equenter dicunt: futurum est ut unusquisque no- 
strum precibus suis eripiat quoscunque volaerit de 
gelienna ; et iniquitatem introducunt ad Dominum, 
uon videntes quod justitia justi super eumerit, eL ini- 
quitas iniqui super eum, et unusquisque in propriu 
peccato morietur,et in propria justitia vivet. Nibil mihi 
conducit martyr paier, si non bene vixero et ornavero 
generis mei nobilitatem , boc cst testimonium ejus 
4723 et coufessionem qua illustratus est in Christo, 
Nibil prodest Judzis dicenübus *! : Nos de foruica- 


quoscunque intelligentia: auditorum reliquimus, ut D /ione nati non sumus, unum palrem habemus Domi- 


ex bosiris diclis ipsi sibi alias intelligentias repe- 
rirent. Videamus autem οἱ aliud opus irse divinse 
emittentis in terram peccatricem bestias pessismas. 
Aiunt etiam Judaei, si quaudo lupi homines devo - 
raverint. impetum facientes in. domos, οἱ csetera 
bestize, ut historia refert leones quondam in huma- 
num genus immi»sos, et alio tempore ursos **, 
istiusmodi devorationes ex Dei indignalioue desceu- 
dere. Et hunc. interim sensum ut sequamur litte- 
ram ab altiori intellectu recedentes, nunc sequi vi- 
demus prophetam. Qui autem spiritalis est, judi- 


* Cor. iv, 16; xi, 4. 
*8 E;cch. λιν, 14. 
μι, 12. 


*! (;alat. iv, 19. 


" Juan, vint, 41. 11 ibid., 30. 


** Joan. xii, 329. 
e [v Rr. xvn, 3. “ΠΡΟ, v, 8. ** IV Reg. u, 25. 
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num, et post modicum "* : Abraham pater woster es, 
Quzcunque dixerint, quaecunque sibi assumere vo- 
luerint, si non habuerint fidem Abraham, incassum 
gloriantur. Neque enim iJeo salvabuntur,quia sunt 
filii Abrabam. Quoniam eryo quidam non recie 
opiuauiur, necessario interposuimus etiam sensum 
littera: dicentis : Fulios et filias non liberebunt Noe, 
Daniel , et Job , sed ipsi soli salvi erunt. Nemo ΒΘ. 
strum confidab in justo patre, in maure saneta , in 
fratribus castis. Beatus Uomo qui spem habet in 
scimelipso, et ju via recla. Ad eos autem qui ia 


88 | Cor. xu, 97. ** Luc. xx, 10. 
* Psal, Lxsii, 19. 7* Amos. 
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ganctis flduciam habent, non incongrue proferimus A Ad extremum facte sunt. ei oves quatuordecim 


exeinplum ** : Maledictus homo qui spem habet. in 
homine. Et illud ** : Nolite confidere in hominibus. 
Sed et aliud ** : Bonum est. confidere in. Domino, 
quam confidere ἐπ principibus. Quod si necesse est 
in aliquo sperare, omnibus derelictis speremus in 
Domino, dicentes ** : Si constiterint adversum me 
castra , uon timebit cor meum. Cum hec ita se ha- 
heant, etiam alia nobís quzstio oboritur, quam di- 
ligeuter debemus excutere, ut Scripturarum veritas 
elucescat. Quare eum tanti sint justi, nunc tantum- 
modo tres nominantur Noe, et Daniel, et Job ? Au- 
divi quondam 3 quodam Hehreo hunc locum ex- 
ponente atque dicente, ideo hos nominatos, quia 
unusquisque eorum tria tempora viderit, letum, 
triste , et rursum letum. Vide Noe ante diluvium , 
considera mundum integrum; et eumdem post Noe 
in totius orbis naufragio solum cum suis filiis et 
3nimalibus in arca servatum, considera quomodo 
post diluvium egressus sit, et plantaverit vineam, 
quodammodo secundi rursus orbis creator exsistens. 
Talis est justus, vidit mundum ante diluvium, hoc 
est ante consummationem ; vidit mundum in dilu- 
vio, in corruptione et in interitu peccatorum , qu:e 
in die.sunt eventura judicii; rursum videbit mun- 
dum in resurrectione omnium peccatorum. Dicit 
mihi aliquis : Concedo de Noe ut tria tempora vi- 
derit, quid respondeblis mihi de Daniele? Et hie 
ante captivitatem in patri» floruit nobilitate, et 
deinceps in Babylonem translatus eunuclins effectus 
est , ut. manifeste ex libro ipsius intelligi potest; 
vidit et reversionem in Jerusalem. Ut autem pro- 
betur quod ante captivitatem in Jerusalem fuerit, et 
post captivitatem eunuchus effectus sit, assumamus 
id quod ad KEzechiam dictuin est?! : Accipient. de 
filiis tuis , et facient spadones in domo regis. Deinde 
post septuagiuta. annos invenitur deprecans Deum, 
ut completo jan! tempore captivitatis ingrediatur 
Jerusalem. flabemus orationem ejus in volumine 
proprio conscriptam 15, nec tamen possumus inve- 
nire ubi sit mortuus. Vidit ergo tria tempora ante 
captivitatem , in captivitate et post captivitatem. 
Talis justus est. Videamus autem an et Job tria 
tempora habuerit", Fuit quidem locuples : erant 
quippe ei oves septem millia, cameli tria millia, 
jnga boum quingenta, et supellex milia valde, tilii 
septem , (iliz tres. Deinde accepit potestatem dia. 
bolus adversus eum. Vide tempora commutata. Di- 
ves in liberis pater repente orbus efficitur : dives in 
censu dominus , ad ultimam deducitur egestatem. 
Ecce duo tempora. Post hzc apparet ei Dominus, 
el loquitur ei de nube, et ipse Job ea quie sunt in 
libro ejus scripta respondit. lgitur in primo tem- 
pore Dei laudihus praxlicatur : in. secundo tenta- 
tioni traditur, et sevissimo ulcere percussus a 
pedibus wsque ad caput tristia et dura perpetitur. 


13 J. rem. xvin, 5. 


"* Psal. οχιν, 2. 
tx, 7 Jobi. 


** Job xij, 192, 15. 
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millia, cameli sex millia, juga boum mille, asinz 
pescentes mille, et nascuntur ei filii septem et fi- 
li:e **, Atque ita ct in Job tria tempora deprcehendi- 
mus, quas in justis bominibus reperimus. Tria vi- 
dent justi tempora, presens, et commutationis, 
quando judicaturus est Deus, et futurum post re- 
surrectionem mortuorum, id est vite coelestis per- 
petuitatem in Christo Jesu : cui est gloria et impe- 
rium in secula seculorum. Amen. 


IIOMILIA Y. 


De eoquod quatuor ultiones pessime "δ᾽, id est gladius, 
fames, bestie mule et pestilentia, indueuntur. su- 
per terram peccatricem ; et de parabola qua dici- 
tur : « Fili hominis, quid fiet ligno vitis? » 

1. Fames qua propter peccatricem inducitur 
terram, juxta possibilitatem nostrarum virium dis- 
cussa est, et post famem de bestiis pessimis dixi- 
nius quas iminittet Deua super peccatores. Quatuor 
enim ultiones in principio pruposuimus, e quibus 
relique dux sunt de romphza et de morte. Kt in 
prima quidem filiorum et filiarum nomen tantum 
est, in secunda vero et tertia quam nuuc conamur 
exponere, filiorum et filiarum nomeu annexum est, 
id est in romphzea, qua corruunt qui czde cjus 
digna fecerunt. Quis est ergo iste gladius, id est 
romphza, quam nos formidare debemus ne quando 
mitUatur super terram nostram, super terram quam 
figuraliter exposuimus, ut et nobis necesse sit 
transire per gladium duplex aliquid habentem in 
poena ? Habitus quippe ipsius gladii dividit et secat 
eum in quem iufertur : si vero ad acumen aciei ejus 
etiam tactus ipse poenalis est, dupliciter torquetur 
qui hoc gladio puniendus est. Scriptum est enim **: 
Statuit igneam. rompheam, et. cherubim custodire 
ciam ligni vita. Ei'quomodo 374 si gladius acutus 
et candens inferatur in corpus , duplicem tribuit 
cruciatum , adustionis, et czedis, sic et rompbasea 
que ad custodiam paradisi statuta inemoratur, 
«uam nunc ob expositionem gladii praesentis as- 
sumpsimus, duplicia infert tormenta, dum adurit 
et dividit. Ut autem necessárium aliquid ex quibus 
Deus sensum nostrum illuminat in loco presenti 
interponamus, accipe exemplum. Aiunt studiosi 


D nmiedicinalis disciplines ad quasdam corporum cura- 


18 Pgal. cxvit, 8. 
40. Ezech, xiv et xv. 


tiones necessariam esse non solum sectiouem ferri, 
verum eliam adustionem. Nam ad eos qui canceris 
veteruo computrescunt, eandentem sive novacula 
laminam sive quodcunque acutissimi ferri genus 
adhibent, ut per iguem radices canceris evellantur, 
per incisionem autem putrida caro truncetur, et vía 
pateat medicaminibus injiciendis. Quis putas no- 
strum canceris, ut ita dicam , habet simile pecca- 
tum, ut non ei sufficiat aut simplex acumen ferri 
aut sola ignis adustio, sed utraque adhibeantur, 
quo urstur et secetur? Audi Salvatorem ratione 


'* Psal. xxvi, 3. 
*! Gen. ui, 24. 
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ignis ei ferri in duobus locis significantem. 1n alio A s(«m reconciliari. Deo , quid de Deo causaris, cuin 


loco ait ** : Non veni mittere pacem super terram , 
sed gladium. In alio vero** : Jgnem veni mittere su- 
per terram, ei utinam jam ardeat ? lgitur defert 
utrumque Salvator , gladium et ignem, et baptizat 
qwe non potuerunt Spiritus sancti purificalione 
purgari. Sacramenta divina suut οἱ ineffabilia , et 
s»li Deo cognita, plus tamen in gratiarum dona- 
ione, quam in tormentorum varietatibus consti- 
tuta, Neque enim medici cx disciplina artis sus 
rationabiliter eos quibus niedentur secant, urunt, 
dantque poculum amarissimi temperamenti, multa- 
que alia prout causa postulat faciunt : Deus autem 
universitatis Dominus sine rationabili quadam $a- 
p'entia, et sine dispensatione digna majestatis sue 
poenas tantum infert peccatoribus. Neque enim, ut 
existimant, ad hoc tantum adbibet supplicia ut 
torqueat, sed quasi pater scit vulnera omnium no- 
strum, scit qua ex causa quod ulcus natum sit, qua 
putredo infelicis anims ex quo ducatur exordio, 
qualis species doloris ex quo peccato veniat; scit 
et formas, modos, et numeros peccatorum, qui se- 
mcel , bis, terque peccaverit, qui in una specie de- 
lietorum szepe ruerit, qui in diversis vitiorum spc- 
ciebus singulis tantum vicibus erraverit. Hzc oinnia 
nos juxta sapientiam Dei quaerere, secundum illud 
quod scriptum est** : Scrutans corda εἰ renes Deus, 
et supplicia quz ab co irrogantur sic. intelligere , 
quasi digna Deo, et convenientia dispensationi ejus, 


nos vult, non tantummodo cruciari. Omnia quippe C 


ad hoc condidit ut essent, et salutares fecit gene- 
rationes mundi, et non cest in eis medicamentum 
perditionis. Sed quia quod ill^ voluit nos con- 
temnendo non fecimus, et ille quod cupierat non 
exercuit in nohis. Disputatio nes coegit ut aliquid 
de poenarum »pecie. diceremus , qua inferuntur ad 
terram. 

2. Debemus autem nosse, quia non statim ubi 
fames fuerit , sequatur et mors. Potest quippe fleri 
ut aliquis famem sustinens perseveret in vita, licet 
inedia, ei squalore, οἱ macie discrucietur. Potest 
fieri ut unmissis bestiis malis statim non onines 
pereant, fuge »uxilio reservati. Potest evenire ut 
czxdente rou phazea, cessct interitus. Modo vulncran- 


in causis sub inimicorum imperio esse voluisti? 
Àn ignoras idcirco Deum in JEgypto immisiase fue 
rorem, et iram, et angustiam, immissionem per an- 
gelos pessimos, quia inimici iilius erant, et ab ejus 
adversario regebantur? Procul autem absint a no» 
bis quatuor istarum supplicia poenarum, fames, 
bestit& pessim:ze, gladius, mors! Quidquid enim ho- 
rum fuerit illatum , ad eos venit qui inimici Dei 
sunt, amicos ejus przterit, neque ausum est cos 
contingere qui de ejus necessitudine gloriantur. Et 
quomodo de igne bene creditum cst, Scripturis 
testantibus, quia transeant per eum justi, et non 
comburantur : Üniuscujusque enim opus quale sit, 
ignis probabit*! ; sic et in his suppliciis inveniatur 


B aliquis Daniel, Noe εἰ Job, et nihil penarum susti- 


nebit. 

^ 9$. Hac specialiter per singula supplicia exposui- 
mus, quz in extrema parte in unum propheta con- 
socians, ait: Hec dicit Adonai Dominus: Si autem 
quatuor vindictlas meas pessimas rompheam , εἰ fa- 
mem, et. bestias pessimas, et mortem immisero. Quo? 
Non super terram, sed super Jerusalem. Terra enim 
si puniatur, sufficit ei una correptio. Si autem 
corripiatur Jerusalem, super quam invocatum cest 
no;nen Dei, quatuor ei cruciatus pariter inferuntur,. 
Multo nobis utilius fuerat divino non credidis-e 
sermoni, quam post credulitatem adhuc rursum ad 
peccata converti. quae ante commisimus *^. Cousi- 
dera enim quomodo Scriptura super terram sig )» 
latim supplicia dicat inferri, et non apnonat quam 
lerram ; quando vero δὰ Jerusalen 875 veniat : 
Si autem. et qualuor vindictas meas pessimas , rome 
pheam , ei famem , et bestias pessimas , et mortem 
immisero in Jerusalem; nos indicans Jerusalem, 
qui peccantes quidem nos Jerusalem sumus quse 
destroitur; in praceptis vero permanentes, Jerusa- 
lem dicimur quz salvstur. Omnes lamentationcs 
as legimus in J.rusalei, omnes querimonie 
«ulbus eam plaagit Deus, ad nos pertinent qui 
gustavimus sermonem Dei, et postea mandats ejus 
contraria fecimus, Non plectitur Salomonis jura 
contemnens , non sic punitur Lycurgi scila deti- 
tuens. Aliud supplicium est ejus qui legem Dei per 


tur quidam ei secantur , et, ut ita dicam , crebris D Moysen traditam conculcat εἰ despicit; maxima 


ictibus confodiuntur, nec tamen pereunt. Idcirco 
hune poena povissima in enumerationem poenarum 
uortis infertor. istiusmodi quiddam et sacratissi- 
mus Apostolus sentiens , loquebatur *? ; Novissimus 
inimicus destrueiur mors, audebo dicere, sed novie- 
simus inimicus desiruetur mors. Fuit quidam ante 
montem inimicus, id est romplsa; foit quidam 
ante mortem inimicus bestia pessima ; fuit quidam 
ante bestias pessimas inimicus, fumes. Ilec omnia 
inimica sunt religionis inimicis. Si enim non vis 
amicus (ieri Deo invitanti te ad reconciliationem, et 
dicenti per Apostolum ** : Obsecro vos. per Chri- 

** Meth. x, 94. 55 Luc. xn, ὅθ. ** Psal. vii, 10. 
δὲ 6M Petr, τι, 21. 3 Mebr.x, 98, 90. ** ibid, 


omnium est ejus poena qui precepta Filii Dei pro 
nibilo duxerit. Jrritam enim quis faciens legem 
Moysi, siue ulla miseratione duobus vel tribus tesii- 
bus moritur , quanto magis putatis deteriora suppli- 
cia mereri illum qui Filium Dei conculeagerit 97 
Mi ergo quos enumeraviuus Filium Dci non con- 
culeaverunt, sed tantum legem Dci transgiessi 
sunt, maximeque hi qui ante adventum Doinini 
fuerunt. Sed neque bi qui erucifixerupt Salvatorem 
meum rei sunt ingentis pense, sicut bi quibus ait 
Apostolus** : Filium Dei conculcans , spiritui gre- 
lie contwineliam faciens; ei si quid aliud sigul&eat 


35 | Cor. xv, 26. ** Cor. v, 90. 57] Cor. 13, ἐδ» 
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in eo loco in quo eorum peccata. replicat , qui post A opera necessarii usus ad ministrandum ; de palmi- 


tidem in Deum peccaverunt. 

4. Hac propter quatuor ultiones pessimas qua 
inducuntur super Jerusalem. Et omnes quidem qui 
didicimus divinas Scripturas, sive benc, sive male 
vivamus, Jerusalem sumus. Si male vivimus, illa 
Jerusalem quas cruciatibus punitur, et sustinet 
quatuor ultiones; si bene, illa Jerusalem quae in 
Dei sinu requiescit, Et est magna distantia ut in 
reliqua terra, sic et in ipaa Jerusalem. Omnes 
enim qui in Ecclesia peccatores sunt, qui sermo- 
nem Dei gustaverunt, et transgrediuntur eum, me- 
rentur supplicia, verum pro modo graduum unus- 
quisque torquebitur. Majorem penam habet qui 
Ecclesi* przsidet et delinquit. Annon magis mise- 


libus autem vitis non solum vas aliquod et in opus 
utile quid fleri non potest, sed neque paxillus qui- 
dem est utilis, Ait ergo scrmo divinus, quia. ut 
palmes vitis honorabilior fit czeteris lignis, si affe- 
vat froetus, sic ab omnibus inferior judicetur, si id 
non habeat unde precellit, atque in hunc modum 
eos qui imbuti sunt eloquiis Dei honorabiliores 
esse omnibus, et quocunque modo in vines positos 
dignitate, cum afferant fructus, botros salutis 
de qua seriptum egt ** : Ego vero te plantavi vineam 
[ructiferam , totam veram. Et alibi **: Vinea Do- 
mini domus lsrael est. Et rursum ** : Vineam de 
4Egypto transtulisti, et rcliqua ; si autem non attu- 
lerint fructus, in tantum ut a Deo dici possit, Quo- 


ricordiam promeretur ad comparationem fidelis D modo conversa es in. amaritudinem. vitis. aliene "7 


catechumenus? Non magis venia dignus est laicus, ν 


si ad diaconum conferatur? rursum comparatione 
presbyteri, diaconus veniam plus meretur? Qus 
autem sequantar, me tacente cognoscitis. Idcirco 
formidans judicium Dei, οἱ ante oculos mihi pro- 
ponens illum judicii ordinem qui in Scripturis 
continetur, recordor dicti illius : Pondus ultra te 
We leves. Sed et illud *! : Nol: querere fieri judex, 
ne non valeas auferre iniquitates. Quid mihi prodest 
quia prior sedeo in cathedra resupinus, honorem 
majoris accipio, nec possum habere dignitate mca 
opera condigna? Nonne majori poa cruciabor, 
quia honor justi mihi ab omnibus defertur, cuim 


peecator sim? Necessarium fuit diligentius retra- (; 


ctantem es qu: de quatuor terrze ultionibus dice- 
bantur, id. addere, quod Jerusalem quippe erat in 
tribu Benjamin ; et sacerdotes templi, et Levit 
qui Dei imiuisterils serviebant, οἱ czteri ordines 
quos Scripture sermo comprehendit, ín ea mora- 
bantur. Hzc accipit quatuor ultiones pessimas, que 
non sunt similes in his qui in ea habitant. Neque 
enini eodem modo et ad populum, et ad Levitas 
comiminatio dirigitur. Israelites enim peccans in 
israelitieum delictum corruit. Qui autem major est 
ab Israelita, quanto nobilior fucrit in ordine idem 
Levites et sacerdos , tanto majora supplicia susti- 
nebit. Si autem princeps sacerdotum peccaverit, 
Jicit ad enm lleli consacerdos suus ** : Si delinquens 
peccaverit vir in virum, orabunt pro eo; οἱ autem 
in Dominum peccaverit, quis orabit pro eo? llxc in 
expositionem ejus sermonis, quo comminabantur 
et singulz specialiter in peccatricem terram ultio- 
nes, et pariter congregat in infelicem Jerusalem. 

5. Videamus autem et sequentia Scripturz. Qux 
cum in parabola audierit propheta, nos tantum 
sensum debemus exponcre, ipsum testimonii ordi- 
nem derelinqueutes, et auditorem tittentes ad li- 
brum "3. Lignum vitisut in fractu est honorabilius 
ligaeis omnibus, maxime bis qu;e in saltu fructi- 
ficant, sic ad c:etera opera inutilias omnibus lignis 
est. Et vascula quiedam possunt ficri, οἱ in diversa 

*! Eccli. vu, ὁ. 51 Reg. u, 325. 
9? μι δι). (1, 31. ?* IE Tim, 0, 20. *? Joan. xv, 5. 


* Ezech. xv. 


tunc multo deteriores inveniri ab his lignis, quce 
licet viliora sint, tamen suos afferuut frucius. Quo- 
modo enim prsecelluat ligna silvarum vineas infe- 
races, eodem modo intra quamdam dispensationem 
sapientie divin: ex lignis vilioribus aliqua domui 
necessaria fahricantur. Neque vero turberis, pu- 
tans nos extra Scriptnras aflirmare quod dicimux, 

futurum esse ut de lignis silvze aliquid utile flat, id 

est de me ipso, si non attulero proprios natarze me:e 
[ructus ; si quidem et Apostolus imaginem quam- 
dam eorum vasorum qua sunt in homana conver- 
satione assumit, dicens ** : In magna autem domo 
mom solum sunt vasa. aurea. εἰ 97G argentea, sed et 
lignea et fictilia (nota quia vasa lignea nuncuparerit), 
el alia quidem in honorem, alia vero in contumeliam. 
Ista vasa lignea quz csse in magna domo Apostolis 
przelicat, non sunt facta de vitibus, non de palnii- 
tibus vinearum, sed ex alis lignis, qu:e vilioris 
ordinis in nemoribns (íructificaverunt. Quantum 
ergo malum est, et quale discrimen ut ligna quen- 
dam vilia inveniantur in magna patrisfamilias domo, 
et paimes vitis mez inutilis in domro sit, et in ignem 
projiciatur? Hoc enim scriptum est, quia annuain 
putationem ejus consumat ignis. Hc im Eze- 
chielem. Salvator vero hujus parabole sensum in 
Evangelio ita perstriuxit, dicens Ὁ: Ego sum vitis, 
vos palmites, Pater meus agricola. Omnem paolnitem 
qui in me manet et [ructum affert, Pater meus putat, 


D wt (ructus majures aferat ; palmitem qui manet. in 


me et [rucium non affert, Pater meus excidit, et in 
ignem mittit. Vides vicinitatem utrorumque sermo- 
num? Vides quomodo Pater excidat, et in ignem 
jaciat? Nos insensati quasi negligen!a quidem 
Seriptura sit, nolentes ea discere quae nobis ines- 
tiant metum, sed ea audire cupientes quse prurienti- 
bus auribus iucutiunt voluptatem, libenter audivi- 
mus quas nos subvertant, qua decipiunt. Qui dicit 
proximo suo, ignoscit nobis peccata nostra Dens, 
ei quidem ct in talibus sacramentis ludimus, vicis - 
sim nobis pollicentes, mappam mittet Deus. Et quin 
bonus est, et omnium peccata dissolvit, oportebss 


^ Jerem. 5. 21. 55 [r3. v, 1. ** Psal.axvix, 9 
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nos sedere, et sollicito corde dicere : si heri pecca- A quod in Ezecliicle admiror? Quia cum οἱ fuisset 


vimus, hodle penitentiam agamus. Verum huic 
palmiti (animal quippe est) qui dicit: Potens est 
Deus et honus agricola, quí non me excidat, et in 
ignem mittat, respondebit agricola : sed si talis est 
pelmes ut frustra sit in vite, nunquid poterit re- 
linqui? Nome si dimittatur, impediet vitem, ne 
pro sicco palmite virides et fructuum fcraces affc- 
rat palmites? Quomodo enim boni agricole est 
excidere, ct computare qus sicca sunt, et tradere 
in escam ignis infrocteosos ramos, sic boni Dei 
est de ommibus vitibus infructuosos palmites am- 
potare, et igni tradere in perditionem. Verum nos 
ipsi nos ladiiaus, et decepti pariter ac deciplentes 
volumus magis errare eum plurimis quam ah errore 
converti, eum magis id qu:xrere debeamus quod 
aedilicet, quod timorem Dei augeat, quod ad peni- 
tentiam revoeet , quod in confessionem sceleris 
adducat, quod nos faciat diebus ac noetibus co- 
gitare quomodo Domino placesmos, ut flamus in 
vera vite Christo Jesu fructiferi palmites, et radici 
ejus adhzreuntes : cui est. gloria et imperium in 
szecula szeculurum. Amen. 
HOMILIA VI. 

De eo 4506 dicimr ! : « Fili hominis. noias fac Je- 

rusnlem abominaliones suas; » usque . « É[fudisti 

fornicationem tuam in omui transitu, » 


1. Consideranti mibi constantiam prophetarum, 
miraculum subit, quomodo vero credentes Deo ma- 


imperatum ut testaretur, et notas faceret Jerusalem . 
iniquitates ejus, non possit ante oculos ejus 
periculum quod ex predicatiene erat secutarum, 
sed ut Dei tantum praecepta servaret, loentus ost 
quizcunque mandavit. Esto, sit mysterium, sit re- 
velatio saeratzm intelligentie de Jerusalem, et big 
quacapque super cam dicuntur ; 31tamen prophe- 
tans et fornicationis illam arguit, quia divaricave- 
rit pedes suos omni transeunti, maledica voce te- 
statur, increpat scelerum civitatem. Sed quia con- 
fidebat Dei se facere volentatem, paratus et mori 
et vivere, loquebatur intrepidus. 

9. Videamus ergo ipsam prophetiam, et primo 
quidem quomodo in potestate sit positum prophetas 
utrum dicat annon, consideramus. Factus est 
sermo Domini ad eum, dicens * : Fili hominis , te- 
stificare Jerusalem iniquitates ejus, et dices : lec 
dicit Dominus. Non in necessitate aspirationis , ee. 
in 377 voluntate dicentie, Dominus posuit ut te- 
stificaretur ad Jerusalem iniquitates ejus, et ait : 
Dices. Quid dices? Hzc quee sequuntur. lu propheta 
erat audiente : Dices, utrum diceret necne , quo- 
modo fuit positum in Jena. In potesiate qnippe 
ejus erat audientis : Dic *: Adhuc tres dies εἰ Ninive 
subverietur, si velit dicere vel tacere. Et quia ia 
arbitrio ejus positum erat, et noluit dicere, vide 
quanta eun: Sunt consecuta postea : perielifata est 
navis propter eurn, Sorte repertus est latens, cetus 


gis quam hominibus contempserint mortem, peri- C devoravit sbjeetum. Mi ergo prophetz «quicunquo 


cula, contumelias, et omnia quz passi sunt ab eis 
qui arguebantur, dum voluntati Dei in propheta. 
tione deserviunt. Adinirabar quondam 1saiam an- 
tequam compararem Ezecbieli εἰ obstupescebain 
quomodo diceret * : Audite sermonem Domini, prin - 
cipes Sodomorum, attendite legem Domini, populus 
Gomorrhe. Quo mihi multitudinem sacrificiorum δέ- 
strorum, dicit Dominus? Dicebat cnim lizec cum pos- 
set dicere, vel tacere. Neque enim (9), ut quidam su- 
spicantur, mente excidebant prophetze, et ex necessi- 
tate spiritus loquebantur. Si alii, inquit Apostolus *, 
revelatum [uerit sedenti, prior taceat. Ex quo osten- 
ditur potestatem hahere eum qui loquatur, cam velit 
dicere, et cum velit tacere. Et ad Balaam dicitar *: 


post Jonam fuerunt, considerantes forsitan ea quz 
venerunt ei , sive aliis prophetis , videbant quoniam 
cx omni parte angustiae eis immiaebant: secundum 
sseculum persecutio, si dicerent vera; secundum 
Dominum offensa , si timeutes homines proferrent 
falsa pro veris. 

5$. Ideirco testi&icatus est Ezechiel, et notas fecit 
Jerusalem iniquitates ejus, οἱ dixit * : Hec dicit 
Dowinus : Radix tua εἰ generatio tua de terra Cho- 
naan. Pater inus Amorrheus, et mater iua Cethaa. 
Qus civitstam sic fuit elevata, οἱ akum sapuit ἐμ 
mundo ut civitas Dei? Et tamen liac ipsa sibi ma- 
gna promittens, quasi proxima Dei, et civitas ejus, 


. quia peccavit, arguitur a Spiritu sancto ut degener 


Verumtamen verbum quod immitto ín os tut, boc ob. D εἰ extranea. Pater enim ejus Amorrhazus, jars non 


serva loqui ; quasi potestatem habente eo, ut acee- 
pto verbo Dei diceret, seu taceret. Quid est ergo 


* Ezech. xvi, 2.15. 
m, 4..." Ezech. xvi, 5. 

(9) Neque enim, etc. Catonss mss. : El τῷ αὐτῷ 
πνεύματι προφητεύουσιν οἱ τῆς Νέας xal oi in 
λαιᾶς * ἐὰν ἀποχαλυφθῇ καθημένῳ, ἐντολὴν 
ἔχει ὁ πρῶτος σιωπᾷν πάντως. Οὐχ ἐξιστάμενοι οἱ 
προφῆται προεφήτευον τῷ λαῷ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ φύσιν 
ἱστάμενοι χαὶ ἑ € xat εἰδότες ὑπούργουν τῷ πρὸς 
αὐτοὺς γὙενο λόγῳ" ὅστις ὁ οὐ χατὰ βούλησιν 
ἀνθρὰ td ποτὲ, ἀλλ᾽ ix Θεοῦ φέρεται εἰς 


ἀνθρώπους ᾿ οἵτινες ἄνθρωποι ἐχόντες ὑπονργοῦσιν 
αὐτῷ, διὰ τοῦτο xal ὁ Βαλαὰμ καραγγέλλεται λαλεῖν 
τὰ ὑποδαλλόμενα αὐτῷ, ὡς ἂν ἐξουσίαν χαὶ 


τοῦ μὴ λαλῆσαι αὐτά. Καὶ «00-5 δὲ αὐτὸ βεόαιοῖ 


8.48.1, 10,1|. 51 Cor. xiv, 20. 


Deus. Quandiu non peecavit (10), pater ejas erat 
Ueus ; quando vere peecevit, pater ejus Amorrlieus 


* Num. xzit, 55. * Ezech. xe1, 9, 3. * Jon. 


Ἰωνᾶς. Si eodem Spiritu prophetant Novi ei Veteris 
Testamenti propheug , ac, si alii sedenti revelatum 
fuerit, prior omnino tacere jubetur. Non emota mente 
μεῖς  prophetabant populo, sed sani mente, 
scientes ac volentes, sermoni qui ad cos fiebat , mi- 
rmistrabant : qui sermo na m humana voluntate 
delatus est, sed a Deo de[ertur ed homines , cni illi 
sponte inserviunt. Qu eiiam Balaam ca. 80 
lecniurum profitetur qua Doo te acceperü , 
tanquam potestatem habena non en loquendi. Atque 
hoc ipsum confirmat Jonas. 
(19) Quandiu mon. peccawit, cic. Catemce mas. : 
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factus est. Quandiu non peccavit, pater ejus Spiri- A tis diabolus et assumens sibi cam vocem qua Pa- 


tus sanctus fuit ; quando peccavit, mater ejus Cetliaea 
facia est. Quandiu non peccavit, radicem habuit 
Abraham, et [saac, et Jacob; quando peccavit , ra- 
dix ejus Chananza facta 684. Sepe miratus sum id 
quod dictum est a Daniele ad presbyterum pecca- 
torem, cui pro peccato nomen imponens , semen, 
inquit *, Chanaan et non Juda. Magnus quidem Da- 
niel eonstantissime presbyterum peccatorem semen 
Chanaan appellans, et non Juda; major vero com- 
paratione ejus Ezechiel, non uni presbytero , neque 
duobus hominibus nativitatem ohjiciens contume - 
liosam, sed radix, iuquieng , (ua εἰ generatio (wa de 
terra Chanaan. Pater (uus Agiorrheus, εἰ mater tua 
Cethea. Quia Jerusalem multa peccata comnisit, 
ideo increpans illam propheta, non uno, neque duo- 
Lus, sed tribus nominibus insignivit. Septem in 
Genesi gentes enumerantur a Deo in uno loco quem 
tradidit liliis Israel. Septem autem hz sunt. In ter- 
ram, inquit *, Chananzorum, et Amorrlieorom, et 
Cetbiaorum, et Pheres:eorum, et Evzcorum, et Ger- 
geszorum, et Jebus:eorum. Si possibile fuisset οἱ 
septem istas congregare, οἱ per eas ignobilitatem 
peccatricis Jerusalem exprobrare fecisset utique 
propheta. Nune vero quid fecit? Amorrhaum elegit 
ex septem, et Chananzum, et ait babere commu- 
nionem peccalricem Jerusalem, quippe ad Cliana- 
meum juxta radicem οἱ rativitatem, proprie ad 
Amorrh:eum secuidunm patrem, proprie ad Cethzsum 
secundum  inatrem. Si in Jerusalem tanta dicuntur, 
de qua tam grandia et tam ira conscripta sunt, 
qua ei sunt repromissa, quid futurum est misero 
mihi, si peccavero? Quis mihi erit pater? Aut qu:e 
rsihi erit mater? Tante talisque (14) Jerusalem ra- 
dix et generatio de terra Chananzorum, pater ejus 
Amorrlhaus οἱ mater Cethzea. nunenpatur.. Ego si 
peccavero, qui in Christo Jesu credo, ct taato ine 
rragistro tradidi, quis mihi futurus cst pater? Non 
utque Ámorrhzeus, sed nequior quidam pater. 
Quis est iste? Quivis qui peccatum facit, ex diabole 
natus est !*.. Ft iierum *! : Vos ez patre diabolo 
estis. Si igitur Jerusalem dicitur de radice et nati- 
vstate terri Chananazze, qnid dicetur ad nos? Inve- 
niuntur et nobis patres qui nos generant in pecca- 
tís. Ut enim si bonus fuero, et in optimo actu con. 
sHtutus, dicit mibi Jesus 15: Fili, dimittunur tibi 
peccala (ua ; dicit mihi Paulus discipulus Jesu "5 : 
In Ghristo enim Jesu per Evangelium ego vos genui; 
jta si factus fuero peccator, generaus me in pecca- 
* Dan. xiij, 56. * Gen. xv, 40. "51 Joan. i1, 8. 
!5 Psal, s, 7, !* Ezech. xvi, 4. !* Job a£, 114. 

Ἢ Ἱερουσαλὴμ, ὅτε τοῦ Θεοῦ ἦν πόλις, ἐΐζαν χαὶ 
γένος εἶχεν ἐξ ᾿Αὐραὰμ, ἔχουσα Πατέρα τὸν Θεὸν, 
xai μητέρα τὴν χάριν. Jerusalem quando Dei civitas 
erat, radicem ac genus ducebat ex Abraham , Deum- 
que Putrem habebat, et matrem gratiam ejus. 

(41) Tanta talisque , eic. Coteme mss. : Τελείας 
ψυχῆς ἡ Ἱερουσαλὴμ σύ ' ἥτις Ψυχὴ παρᾶ- 
πεσοῦσα ἕξει ῥίξαν χαὶ γένεσιν ἐχ γῆς Χαναάν᾽ ἐν fj 
(in ἕξει τατέρα ᾿Αμοῤῥαῖον, χαὶ μητέρα Χεταίαν. 

avaàv σύμδολον τὴς ἁμαρτίας ' 'λμοῤῥαῖος πατὴρ 


ter Deus ad Salvatorem locutus est, dieit ad me "" : 
Filius meus es («, ego hod:e genui te. Et alii autein 
plures patres mei erunt, ad quos iturus sum. Üaus- 
quisque ad suos proliciscitur patres. Si quis est ab 
Abrabam, dicitur ad eum : Tu autem v&de ad po- 
tres tuos cum pace educatus in senectute bona. Si 
quis vero egreditur de seculo non cum pace, sed 
cum peccatorum bello, ei senectute non bona, in- 
veteratus dierum malorum, utique dicitur ad eum : 
Tu autem vade ad patres tuos cum bello, nutritus 
iu senectute mala. Docemur ἃ Deo sub aliis nomi- 
nibus quid facere debeamus. 

4. In qua die nata es, non alligaverunt manus tuas, 
sive non est excisus umbi'icus tuus '*. lu Hebraeo 
quippe sic habetur : Non est excisus umbilicus tuus. 
Allezorice inducit Jerusalem quasi puellam ab ἐπ. 
fantia genitam. Quz autem de Jerusalem dicuntur, 
sciamus ad omnes homines qui in Ecclesia sunt 
periinere. Primum ejus tempus tale est, secundum 
quale describitur; procul autem absit Ὁ nobis ut 
tertium 3'78 tempus tale habeamus, quale dicitur 
ad Jerusalem ! omnes enim qui primum fuimus 
peccatores, Jerusalem vocamur ἃ Deo, et habemus 
ca quae Drima dicuntur. Secunda autem si post vi- 
sitaticenem et notitiom Dei perseveravimus in pec- 
catis, ad nos pertiuent. Tertia vero mala quz peni- 
tus detestamur, secundum ordinem prosequemur. 
Nunc ut ad primum redcam, scriptum est quasi de 


C Jerusalem : In qua die nata es, non est excisus um- 


bilicus tuus. A ljutorio Dei indigemus, ut possiius 
umbilicum non przcisum peccatricis Jerusalem in- 
venire, aut certe precisum umbilicum ejus qui non 
peccavit exponere. Sive igitur Jerusalem, sive cu- 
juscunque alterius de alia Scriptura quzro umbi:i- 
cum, ut spiritalihus, spiritalia comparans, inveniam 
quomodo non sit precisus umbilicus Jerusalem. 
Scriptum est in Job de dracone !* : Virtus ejus ἐπ 
umbilico, et [ortitudo ejus super umbilicum ventris. 
Scio ex his qu:e mihi gratia divina largita est, cum 
praeseitein locum. exponerem, me dixisse quod dra- 
co sit fortitudo contraria. Iste est enim draco, ser- 
pens antiquus qui vocatur diabolus et Satanas de- 
cipiens orbem terrarum universum. Istius fortitudo 
in umbilico est. Nec dubium : nam principium ma- 
lorum omnium in lumbo versatur. Et ideo adhuc 
in iumbo patris constitutus qui nasciturus erat re- 
fertur, quia in lumbos semina humana collecta sunt. 
Fortitudo ergo contraria ubicunque sunt semina, 


!! Joan. virt, 44. !'* Mauh. ix, ὅ. !* 1 Cor, tv. 15. 


ἐστι νοητῶς ὁ διάδολο: " Χεταία 05 μήτηρ, tj ix τοῦ-᾿ 
του γέννησίς ἐστι ac γὰρ ὁ ποιῶν ἁμαρτίαν" &x 
τοῦ διαδόϊλυυ γεγέγνηται. Aninue ρογ[εεία figura 
est Jerusalem : qu& anima cum corrwerit , radicem 
oriumque habebit e terra Chanaan. 1n hac radice 
habebit patrem. Amorrheum, εἰ matrem. Celhaam., 
Ghanaan. peccati hope est : Amorrlhanus pater api- 
ritali sensu diabolus est ; Celhea ma'!er, ea que cx 
ipso est najivitas. « Omnis enim qui fucit peccatum , 
et diabolo natus est ( 1 Joan. i, 8). » 
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ibi insidiarum suarüm vim conatur ostendere. Ad- A ritus pecunia comparari, iu qua non est lotus in 


versum masculos virtus ejus in lumbis cst, adver- 
sum feminas virtus ejus in umbilico ventris est. Et 
vide quomodo honeste viri mulierisque genitalia 
obtectis nominibus Scriptura nuncupaverit, ne per 
ea vocabula que in promptu sunt, turpitudinem 
significaret. Si inteilectum est exemplum quod pro- 
tulimus de Job, intellige mihi quia ut in viro pree- 
putium circumciditur, sic in femina umbilicus am- 
putatur. Cum enim pudica fuit mulier , et mundis 
usa mutationibus feminarum, scilicet ne in sordi- 
das res, et in peccatorum turpitudines ruat, tunc 
umbilicus ejus abscisus est. Si vero peccaverit, ncn 
est umbilicus ejus abscisus. Increpat ergo Jerusa- 
lem quasi mulierem, cui non sit precisus umbili- 
cus. Septuaginta interpretati sunt in hoc ioco : Non 
alligaverunt ubera tua, sensum magis cloquii expo- 
nentes, quam verbum de verbo exprimentes. Übera 
autem (12) in Canticis canticorum assumpta sunt 
in cogitationum tuarum et mentis loco. Quia bona 
ebera (ua super vinum !', Et recubuit super pectus 
Jesu, ubi ubera tua sunt, is qui communionem in- 


tellectuum ejus habiturus erat. Quando ergo sensus. 


est rigidus, et notio obstricta atque solida , nec de- 
fluit sermo, manifestum est quia alligata sunt ubera 
tua. Cum vero ea qui dicuntur, dissoluta sunt et 
defiuunt, non sunt nbera alligata. 

δ. Aqua non es lota in salutem δ, Videamus ea 
que sunt in Jerusalem, ne forte et in nobis rcpe- 


salutem. Ad omnei animai peccatricem que videt: e 
credere, ista dicuntur qux nunc dicta legimus ad 
Jerusalem, ut. non ad majora conscendam, et ca 
quaeram quz ultra vires meas sunt et ingenium. 
6. Neque sale salita **. EA hoc crimen est Jeru- 
salem, quia non fuerat digna sale Dei. Ego si cre- 
didero Domino meo Jesu Christo, ipse me sal fa- 
ciet, dicetque mihi *' : Vos estis sal terra. Si cre- 
didero Spiritui qui in Apostolo locutus est, sale con- 
dior, et possum praeceptum custodire , dicens **: 
Sermo tester sit semper in gratia sale conditus. 
Grande opus est insaliri. Qui sale conditur gratia 
plenus est. Nam et in communi proverbio salsus 
dicitur gratiosus, et econtrario insulsus qui non 
habet gratiam. Si igitur gratia nobis a Deo venit, 
et complemur dono ejus, sale salimur. Rursum 
peccatrix Jerusalem non est involuta pannis. Observa 
quod dicimus : anima renascens, et primum in lava- 
cro edita, involvitur pannis. Ipse Dominus meus 
Jesus pannis involutus est, ut scriptum refertur 
in Evangelio secundum Lucam. Oportet ergo eum 
479 qvi rena:citur, utique in Christo renascen- 
tem. rationabile et sincerum lac desiderare : et 
priusquam rationabile et sine dolo lac desidere , 
debet sale saliri, et psunorum involucris colligari, 
ne dicatur ad eum, sale non es salitus, et pannis 
non es involutus. Quia autem ista Jerusalem siut 
crimina, non circumcidi eam umbilico, et sale non 


riantur. Verbi gratia dictum sit : Est quadam 1nu- (, saliri, et pannis non involvi, et aqua non lavari iu 


lier nunc lota, verum quzritur an et in salutem, ut 
et nos timeamus propter hoc quod ait, in salutem. 
Non lavantur (15) omnes in salutem. Qui accepimus 
gratiam baptismi in nomine Christi, loti sumus ; sed 
nescio quis lotus sit in salutem. Simon lotus est, 
οἱ baptisina consecutus perseverabat in Pliilippi so- 
cietate; verum quia non erat lotus in salutem, con- 
demnatus est ab eo qui in Spiritu sancto dixit ad 
eum !* : Pecunia (ua tecum sit in. perditionem. la- 
gentis est dillicultatis eum qui lavatur, lavari in 
salutem. Attendite, catechumeni , audite, el ex his 
qui dicuntur, prz parate vosmetipsos dum cate- 
chumeni estis, dum necdum cstis baptizali; et ve- 
niatis ad lavacrum, e£ lavemini in salutem, nec 


salutem sermo indicat reliquus, qui ita contexi- 
tur ** : Neque pepercit in te oculus tuus, ut. [aceret 
tibi unum ex omnibus istis. Propterea nihil tibi 
horum fcci, ut pateret aliquid super te, dicit Do- 
minus. Exemplum ab omnibus accipiam; deinde si 
Spiritus sanctus viderit, ad Jesum Christum et ad 
Deum Patrem transmigrabo. Quando ad hominem 
loquor, et deprecor eum pro aliqua re, ut miserea- 
tur mei : si sine misericordia est, nihil patitur ex 
bis quz 8 me dicuntur; si vero molli est animo, et 
nihil in eo rigidi cordis obduruit, audit me, et mi- 
seretur mei, et molliuntur viscera ejus ad meas 
preces. Tale mihi quiddam intellige super Salvato- 
rem. Descendit in terras miserans humanum genus, 


sic lavemini ut quidam qui loti sunt, sed non in p passiones perpessus est nosiras antequam crucem 


salutem , ut qui accipit aquam, et. non accipit Spi- 
ritum sanctum. Qui lavatur in salutem, et aquam 
accipit et Spiritum sanctum. Quia non fuit Simon 
lotus in salutem, accepit aquaum, et non accepit 
Soiritum sanctum, putans quia possit donum spi- 


1 Cant, 1.1. '* Ezech. xvi, ὁ. 
9. ** Ezecb. xvi, δ. 


(12) Ubera autem , etc. Catenz : Ol μαστοὶ ἐλή- 
φθησαν tv τῷ "Asyast τῶν ἀσμάτων ἐπὶ τοῦ διανοη- 
τικοῦ χωρίου. Ubera in Cantico canticorum pro men- 
tis facultate accipiuntur. 

(19) Non laveamur, etc. Catenz» mss. : Καὶ ἐν 
ὕδατι οὐχ ἑλούθης, ἐὰν ὕδατι οὐκ ἐλούθης εἰς - 

(av. Τών βαπτιζομένων οἱ μὲν εἰς σωτηρίαν βαπτὶ. 
ονται εἰσὶ δέ τινες ψυχαὶ ἀπονιπτόμεναι χαὶ εἰς 


ParRot. Gn. XIII. 


!'* Aet, virt, 90. 


pateretur et carnem nostram dignaretur assumere. 
Si enim non fuisset passus, non venisset in conver- 
sationem humanze vite. Primum passus est, deinde 
descendit, et visus est. Qu:e est ista quam pro nobis 
passus est passio? Charitas est pasaio. Pater quo- 


39 Ezech. xvi, ὁ. *! Matth. v, 15. 3" Coloss. iv,- 


χατάχρισιν. Τοῦτο συμδαίνει τῷ ἀναξίῳ. "Ἔχει δὲ 
χαὶ ἀναγωγὴν ὑψηλήν. Καὶ θεώρει τοῦτο εἰ δύνασαι. 
Et in aqua non es ἰοία, si non. es lota aqua in salu, 
tem. [nter eos qui baptisantur, sunt qui baptizantur 


in salutem ; sunt vero quedam anime que laeantur 
etiam in condemnationem, [d accidit indigno. Porro 
habet etiam altiorem sensum spiritalem. Ác si potes, 
animam attende. 
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que ipse et Deus universitatis, longanimis et mul- À multiplicata es, ei magnificata **. Dedi te in multi- 


tum misericors et miserator, nonne quodammodo 
patitur? An ignoras qur& quando humana dispensat, 
passionem patitur humanam? Supportavit enim mo- 
res luos. Dominus Deus (uus, quomodo si quis sup- 
, portet. homo filium suum. lgitur mores nostros sup- 
portat Deus, sicut passiones nostras portat Filius 
Dei. Ipse pater non est impassibilis. Si rogetur, 
miseretur et condolet, patitur aliquid charitatis, et 
fit in eis in quibus juxta magnitudinem naturz suse 
non polest csse, ct propter nos humanas sustinet 
. passiones. 

7. Non pepercit oculus tus , inquit ** , in te, ut 
[aceret tibi unum ex omnibus istis , ut paterer ali- 
gaid super (e. Et quia talis effecta es, projecta es in 
faciem campi. Deus, ne nos tales esse patiaris, ut 
projiciamur a te, ct ab Ecclesia iua in faciem 
campi, sed magis uL ab angustis sensuum egredia- 
mur ad campuin.. Et projecta es. in. fuciem campi. 
Quare? Pravitate anime iue in. qua die nata es **. 
'Potestne aliquis in eadem die qua natus est, habere 
anim: pravitatem ? Describit passiones nostras, et 
vitia humana, et solitas pravitates. Pravitate enim 
nostta, si non rectum fuerit cor, projicimur in 
campum in die qua nascimur. Si post regenera- 
tionem lavacri, si post sermonem Dei rursum pec- 
caverimus, in die qua nascimur, projicimur. Tales 
sepissime reperiuntur lavati lavacro secunde rege- 
Aierationis, et non facientes dignos fructus poeniten- 


tudinem, et magnitudinem, id est crescere te feci 
et multiplicari. Per id enim quod crescimus , et 
multiplicamur. Et inirasti in civitates civitatum *9, 
Rursum errores expouit Jerusalem introeuntis in 
civitates civitatum. Quomodo autem ingressa sit 
criminase in civitates civitatum consideremus. Si 
per singulas (14) civitates in quibus hareses sunt, 
et doctrinze alien:e a Deo, ingrediatur quispiam ec- 
clesiasticus, et particeps fiat talium civitatum, au- 
dit ** : [nirasti in civifates civitatum. Mamme ie 
ereciee sunt. Post tanta crimina rursum floruisti, et 
veniL tibi tempus, €t tempus divertentium. Dieitur 
mihi : Noli allegorizare, noli per figuram exponere. 
Respoudesut qua:so : Jerusalem mammas babet, et 


B est quando non colligentur, est quando erigantur ; 


et umbilicum habet, et quia non est przcisus ar- 
guitur. Quomodo possunt ista sine allegorica expo- 
sitione intelligi? Mamme (uc erecie sunt, et capil- 
lus tuus. exortus est. ?'. Cum omni honestate ea 
quz solvent virginum evenire corporibus describit 
sermo divinus. Et capillus tuus-exortus est : (u vero 
eras nuda, 98) et dehonestata **. Qui non est Jesum 
Christum indutus, hic nudus est; qui non est in- 
dulus viscera miserationis, benignitatis, humilita- 
tis, mansuetudinis, longanimitatis, ut proximum 
sustineat, iste dehonestatus est. T's vero eras nuda 
δὲ dehonestala, et. iIransivi per te **. Secunda vico 
venit ad eam, vidit eam peccantem, iterum propter 


"lig, neque exhilarantes mysterium baptismi timore ἡ peccata discedit; et tasmen rursum revertitur, íte- 


majore ab eo quem dum catechumeni essent habue- 
runt, el charitate ampliori ab ea quam exercuerunt 
dum auditores sermonis essent, et sanctioribus 
gestis quam ante gesserunt. Sequitur istiusmodi 
bomines hoc quod dicitur : Projecia es in faciem 
campi pravitate anime (uc in die qua nata es. Sed 
vide misericordiam Dei, vide clementiam singula- 
rem. Licet projecta sit Jerusalem in faciem campi, 
non ita eam despicit, ut projecta sit semper; non 
d pravitati sux relinquit, ut in totum ejus obli- 
viscatur, ut non ultra elevet jacentem. Attende quid 
sequitur ** : Et (ransivi per te. Projecta es, ego ta- 
Bien rursum veni ad te; visitatio mea non tibi de: 
fuit post ruinam. 

$. Et vidi le conspersam ἐπ sanguine tuo "'. Quasi 
dicat , vidi te ream homicidiorum , ream sanguinis 
€t inortatium peccatorum. £t dizi tibi : De sanguine 
luo vita adimplere, Surge de sanguiue tuo, et adim- 
plere vita. Sicut vrtus agri dedi ie. Misertus sum 
tui postquam projecta es, vidi te sanguine peccatis- 
que couspersam, effici te sicut ortus est agri, et 
inultiplicata es. Quia ad te veni, et visitavi te pro- 
jectam, causa tibi factus sum ut multiplicareris. Et 

** Ezech. xvi, ὅ. "5 ibid. **ibid.6 5 ibid., 6, 7. 
δ᾽ jbid. "ibid. 8. "**Ruth, iu. 


(14) Si per singulas, eic. Caten:e mss. Πόλεις 
πόλεών εἰσιν αἱ αἱρέσεις. Ἑχάστη γὰρ αἴρεσις ἴδιον 
νόμον ἔχει χαὶ ἰδίαν πολιτείαν, χαὶ j χρείττων xal 
αἱ χείρονες. Πὼς δὲ καὶ ἐκ ποίας εἰσέρχεται αὐτὴ ἡ 
ψυχὴ, ζήτει. Civitates civitatum. sunt. heereses. Stn- 


5 ibid. 


rum visitat clemens et benignus Deus. Et veni ad 
tle, et vidi te, el:ecce tempus tuum, et tempus diver- 
tentum. **, Quid est hoc quod ait (empus. tuem ? 
Tempus sigwíficat adolescentium, in quo jam per 
statem possunt fornicari. Et rursum : Et tempus, 
inquit, diverleutium. Qwui sunt isti divertentes? 
Dum sumus parvuli, hi qui divertere nolunt ad eos 
qui nituntur evertere, ut sunt Christiani pessimi, 
demonia immunda, angeli diaboli, non habent io- 
cum quomodo non possint divertere. Cum autem 
fuerimus state majore, et jam peccare pussumcs, 
quzrunt aditum ad nos divertendi, et hoc tam an- 
geli Dei quam angeli Satanze. Impossibile autem est 
ut utrique ad nos divertant. Si peccamus , angeli 


D diaboli divertunt ad nos; si stamus fixo gradu, 


diverlunt ad nos angeli Dei. Venit ergo tempus 


tuum, et tempus divertentium, et Dominus noeler .« 


Jesus Christus Deus noster rursum visitat miseram 
Jerusalem , id est peccatricem animam nostram. 
Expandi alas meas super te **. Cousuevit Scriptura 
pennas nuncupare vestiuni summitates : uLin Ruth 
quis venit abscondite et discooperto pallio ad pedes 
Booz, dormivit sub axilla vestimenti ejus **. Dcus 


* ibid. ** ibid. *'ibid. ?*ibid. **ibid. 7. 


gule enim hereses propriam legem habent, propriam- 
que disciplinam ac rempublicam , tum que prestare 
videntur, tum que sunt deteriores. Quomodo autem 
et ἐξ quanam ipsa anima ingrediatur, inquirito. 
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ergo quasi veste loquitur indutus 57. Expandi alas A in auriculas (tas ὅδ. Ut non. solum auriculze, scd 


meas super te, εἰ operui confusionem tuam. Beatus 
cujus alis suis Deus protegit confusionem : si ta- 
. men perseveraverit in beatitudine, in qua Jerusalem 
noluit perseverare. Et feravi tibi in testamentum, et 
intravi in testamentum tecum 38. Post tanta ob que 
"rursum revertitur, recedit : post tam [írequerm 
tem visitationem, nunc primum ingreditur cum ea 
in testamentum. 

9. Et facta es mihi, et lavi te in aqua. Post hec 
omnia assumpsi ie, οἱ ipse lavi te in. salutem , et 
ablui sanguinem tuum abs (6 3. Hac intelligentes, 
oremus ut veniat misericordia Dei super nos, et 
abluat sanguinem ab animabus nostris. Si quid 
enim morte dignum fecimus, istud sanguis est 
noster. Ablwi senquinem tuum a te, et μησὶ te 
oleo **. Et christos nos vult facere Deus. Εἰ indui 
te versicoloria *!. Quanta est benignitas Dei in 
unamquamque animarum Jerusalem : non unius 
coloris tunicam, sed multe varietatis largitur cre- 
dentibus sibi. Hanc versicolorem tunicam jam tunc 
ia signum fecit Jacob, induens fllium suum Joseph, 
et vestivit eum versicoloria. Si consideres intelle- 
ctus sectas, facta bona, vere videbis variam tuni- 
cam, quam visitatio Dei largitur his qui vocati sunt 
in salutem. Legem intelligo, prophetas compre- 
hendo, agnoeco Evangelia, non me latet Apostolus, 
cautus sum, justus sum, misericors sum, et adhue 
queris aliam tunicam versicolorem quam induit 
Dominus Jerusalem dicens ** : Et vestivi te versico- 
loria , et calceaei te hyacinthos? Vult calceamenta 
nostra esse florentia, et bene tincta. Qus sunt cal- 
ceamenta? Audi Paulum apertius predicantem "Ὁ : 
Calceati pedes in praeparatione Evangelii pacis. 

10. Et pracinzi te bysso 5. Manifestius de hoc 
cinctorio Apostolus loquitur ** : Stantes precincti 
lumbos vestros in veritate. Veritas enim pro bysso 
accipitur. Et operui te trichapto **. Non inve- 
niens (15) neque intelligens quid esaet trichaptam, 
inveni iu alia editione pro trichapto, florens, et in 
alia, indumentum. lgitur induit. nos Deus post va- 
riam vestem, et florenti tunica. Et ornavi te orna- 
mento , imposui tibi armillas circa manus tuas "1. 
Cum mihi dederit occasiones bonorum actuum, 


eiiam grandis rota aurea sit circa auditum tuum. 
Aurea vero rota est, qua intellectibus volvitur 
sacris. Et corona glorificationis super caput tuum **, 
Omnipotens Deus, et nobis tribue ut dign eflicia- 
mur corona glorificationis super caput nostrum. 
Ei ornata es auro, id est divinis seasibus ; et ar- 
gento **, id est sermonibus sacris. Et opertoria tna 
byssina. Profunditas sensuum, opertorium est hys- 
sinum. Et florentia : pro quo verbo Septuaginta «pí- 
χαπτα posuerunt, subtilem nimis amictum, et quasi 
ad capillorum similitudinem attenuatam vestem si- 
gnificantes. Et versicoloria. Ecce tota est Jerusa- 
lem protecta alis, vestita variis, ornata gemmis. 
Quid post hec facit magnus et hominum amator 


B Deus? Alit' eam dclicatis cibis. Similam ei mel et 


oleu«in. manducasti "*. Non ait simpliciter farinam, 
neque hordeaceum panem : hoc quod modo ad 
vos loquimur, simila est. Sed miserabilis Jeru- 
salem post similam, post mella, post oleum rur- 
sum quasi meretrix increpatur. Idcirco caveamus 
9381 attentius ne forte nos post verb: munda si- 
mile, post sermones dulcissimos prophetarum, 
post oleum quod lattificat. faciem, quo voluimus 
perungere caput, ut jejunium nostrum acceptabile 
liat, iterum delinquamus. Non solum autem perun- 
gimur hoc oleo, sed vescimur. E! facta es pulchra 
valde nimis '*. Laudat pulchritudinem ejus, laudat 
speciem , praedicat formam. ΕἾ directa es in re- 


c, 9m **. Quantus profeetus, ut. cuam ad regnum 


dirigatur? Et exiit nomen tuum in. gentibus **. ll:c 
apta aunt ei, qui postquam liber esse ccpit a 
mundo, in conversatione proficiens ad beatam 
vitam, nomen quoque gloriosum in szeeulo conse- 
cutus est, sed procul absit id quod e«quitur; ad hoe 
enim scriptum est, ut incutiat audieitibus metum. 
Post pulcbritudinem , post nomen magnum Jerusa- 
lem misera fornicatur. Ideo me glorieris im crasti- 
num : non enim scis quid pariat adveniens. dies Κ΄, 
Et alibi **: Fratres, etiam. si preoccupatus [uerit 
homo in aliquo peccato, vos μὲ spiritales susiinele 
istiusmodi in spiritu mansuetudinis. Et rursum **: 
Considerans 1e ipsum, ne et iu tenteris. 

11. Et exiit nomen tuum in geniibus in specie tua, 


armillas circumdat manibus meis. Et catena circa D quoniam consummatum erat in decore speciei quam 


collum tuum **. Si me post gesta justitia intellectu 
ornaverit veritatis, tunc mihi ornamentum nuptiale, 
tunc catena collo decora cireumdatur. Εἰ dedi 
inaurem circa narem iuam '*. Quando vere possum 
suavitatis et boni odoris sacramenta suscipere , 
tunc. mibi ornat Deus inauribus narem. Et rotwlas 


81 Ezech. xv), 8. ** ibid. 


* ibid. 8, 9. ** ibid. 9. 


constitui in te, dicit Adonai Dominus ; εἰ confisa es 
in decore tuo 3, Magua sapuit, et conscientia pul- 
chritudinis suze erecta est speciosa Jerusalem. Et 
quia alta sapuit, nec se hamiliavit, nec glorificavit 
Deum, oudi quid dicatur ad eam *': Et fornicata es 
in nomine (uo, et effulisi [ornicationem (mam in 


M ibid. 10. 55 ibid. *"*Ephes. vi, 15. ** Ezech. 


xvi, 10. δ Ephes. vi, 14. "*Ezech. xvi, 10. "" ibid. 11. *eibid. *'jbid.12, 35 1014. *'ibid. ** ibid. 13. 


82 ibid, — " ibid., 15. ** ibid. 
xvi, 44, 15. *' ibid. 15. 


!* ibid. 14. 


(45) Non inveniens, etc. Catensge mss : Τρίχαπτον 
ἡρμήνευσαν οἱ ἄλλοι ἑρμηνενταὶ ἄνθιμον χαὶ ἐπέν- 
υμα. Ανθιμον δέ ἐστιν ἱμάτιον λαμπρὸν καὶ φω- 
τοειδές, Καὶ τοῦτο ἐν τῷ χόσμῳ τῆς ἀρετῆς θεω- 


V Prov. xxvn, 1. 35 (αἰαὶ. vi, 1. "* ibid. 49 Ezech. 
ρεῖται. Trichapium alii inte reddiderunt « fe- 
fens,» el « indumentum,» ἄνθιμον et ἐπένδυμα. "Àv- 


Otpov, vestis est splendens et (ucida. Idque in svirtu- 
tis ornelu consideraiur. 
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omni transitu. Quid cst hoc quod ait: Effudisti for- A teri corruerunt. Est autem. principium hodierne 


nicattonem. (uam. in omni. transitu? Circuit. ani- 
mas (416) nostras fortitudo contraria , et varie per- 
Justrans quarit locum per quem possit irrumpere. 
Ire suo nomine vult fornicari mecum: juxta con- 
juncta moribus meis suo nomine tristitia, et vult 
me facere merentem ; sua parte avaritia infert de- 
siderium auri et argenti, et quorumcunque - simi- 
lium; δὶ me non custodiero, et clausero ostium 
menm, sed suscepero omnem orationem inimici , 
dicitur mihi **: Effudisti fornicationem tuam in 
omni (ransitu. Et accepisti vestes tuas, et fecisti tibi 
édola sutilia. De his quibus te ornavi, quibus pul- 
chra facta es, fecisti tibi idola sutilia. Volo adhuc 
exponere quia tunt idola sutilia, 4115 .quidem de 
vestibus consuerunt. Vestes, divina (17) Scripturze 
Sunt, et sensus qui est in eis. Consciderunt has 
vestes haretici, et consuerunt dictum dicto, verba 
verbis jungentes, sed non cum opportuna junctura 
aptaque, et consuentes impia sibi simulacra fece- 
ruut, quibus illexerunt quosdam credere, et con- 


sentire ad cultum eorum, et fictam suscipere disci- 
plinam: Deus vero omnes nos ab his et aliis simu-, 


lacris liberet, ut magnilicemur in Christo Jesu , cui 


est gloria et-imperium in szcula szculorum. Amen. 


]HOMILIA VII. 
De eo quod dicitur 9* : « Sumens de vestimentis meis 


fecisti tibi excelsa hinc inde consulta , ν» wsque, 


« el ne sic satiala es. » | - 
1. Catalogus peccatorum Jerusalem utcunque 


fuerit intellectus. sedificat. audientem. Quomodo. 


enini si in domo sua quempiam de familia Dominus 


corriyiat, et peccata ejus exponat, alius qui nuper. 


emptus est eervus videns patriefamiliz disciplinam 


qua culpet, quave collaudet, insuruitur ad non fa-. 


clendum qua priores fecere. conservi, et ad hoc 


omni labore festinat, ut ea faciat per qua alii ho-' 


noren et libertatem a domino promeruerunt: ita et 
nos audientes in quibus culpet Deus sive Jerusalem, 
sive universam Judam, sive unam quamlibet ex 
tribubus specialiter delinquentem , non parum utili- 


tatis-accipimus, ne et in hzc corgnamus in qus (28-. 


lectionis, quia vestes a Deo acceperit Jerusalem, et 
fecerit ex his sibi sutilia quedam simulacra, et for- 
nicata sit super eis. De quibus juxta possibilitatem 
meam in priori sermone disserui , docens istos qui 
Scripturas lacerant, et a verbis verba disrumpuni 
consuentes ea, et commentitia dogmata componen- 
tes, servire idolis qux» earum vestibus iuduerunt. 
Non in t.bernaculum meum intrabis, foris es, et 
foris manebis **. Scit Scriptura sanctos. intus, .pee- 
cetores foris csse. Igitur Jerusalem quia talia pec- 
cata commisiL, ut non mereatur intrare repromiis - 


siones Dei, et dicatur ad eam: Et non intrabis ; . 


caveamus ne forte et nolis aliquando dicatur:. Et 
non intrabis. Neque fiet. Non est completum hoc 
quod dicitur, neque fiet; et ideo subaudiendum ex- 
trinsecus, 982. ut sensus possit expleri. Ea quie 
tibi repromissa sunt bona, et acceptura eras, non 
flent. . ' 

2. Sequitur aliud delictum “5: Et accepisti vasa 
glorificationis tue de argento tuo, et de auro two ex 
quibus dedi tibi, et fecisti tibi imagines masculinas. 
Secundum communem sensum sic intelligi potest. 
Vasa glorificationis, de quibus Moyses scripsit in 
Numeris **, thuribula, phialas, candelabrum au- 
reum, arcam ab intus et a foris deauratam, ct 
czetera accepisti, et conflasti ea, et fecisti efigies ma- 
sculinas, el fornicata es in eis. Secundum allego- 
riam vero ita explanabitur. Vasa aurea et argentea, 
id est tburibula, phialas, et cztera istiusmodi ba- 


bemus in sacris Litteris : quando ergo torquemus 


sensum Scripture in allerum sensum qui est eon- 
trarius veritati , verba divina conflamus, et res Dei 
in alias mulamus effigies. Quz facientis incidimus 
in peccatum quod nunc commiserat Jerusalem. 
Vasa glorificationis nostra, sunt lex et prophete: 
super his exsultamus, in his efferimur.. Quos cum 
aliter exponimus quam se veritas habet, convertimusg 
vasa glorificationis nostre de argento rationabili, 
et de auro sensibili quod nobis dedit Deus, et faci - 
mus eobis imagines masculinas, et fornicamur 
in eis. 


δι Ezech. xvi, 15, 16. “ ibid, 16,29. ** ibid. i6.  * ibid. 17. ** Num. vim. 


(46) Circuit animas, etc. Caten:e mss. : Παροδεύει D αὑταῖς νοῦς. Ἡ οὖν ἐχπεσοῦσα τῆς ἀληθοίαις 


ἡμῶν τὴν ψυχὴν ποιχέλη δύναμις ἀντιχειμένη, xat 
ἡτεῖ τόπον του εἰσελθεῖν xal πορνεῦσαι μετὰ τῆς 
ψυχῆς, οἱονεὶ ὡς ὁ δαίμων τοῦ θυμοῦ, ὁ δαίμων τῆς 
χενοδοξίας, ὁ δαίμων τῆς λύπης, χαὶ ἀπαξαπλῶς 
ἐχάστου πάθους ἡ δύναμις παροδεύει διὰ τῆς ψυχῆς 
xai θέλει πορνεῦσαι μετ᾽ αὐτῆς, ἐπιπλαχεῖσα τῇ 
προαιρέσει αὐτῆς. Τοιοῦτόν τι ἡνίξατο ὁ Νάθαν πρὸς 
τὸν Δανῖδ, χαλῶν τὸν δαίμονα τῆς "πορνείας ὁδοι- 
πόρον. Circuit animam ποδίταηι varia potestas ad- 
versaria, ac locum quarit μὲ ingrediatir, et cum 


anima [oruicetur : puta, demon ire, demon inanis... 


gloria, demon iristitim, et, ut verbo dicam, unius- 
cujusque vitii vis circuit animam ac cum ea cupit 
[ornicari, cum qus voluntate. congrediendo. Tale 
quid insinuavit Nathan ad David, cum demonem 
ornicationis « peregrinum » vocarit. 


(17) Vestes divina, eic. Catenz. mss. : Τὰ ἱμάτια 


ἑοτὶν ἐν τῷ μέρει τούτῳ αἱ ἑεραὶ Γραφαὶ, δι à bv 


σχίζει τὰ δοθέντα αὐτῇ εἰς εὐσχημοσύνην ἌΝ 


Οἰονεὶ διελεῖται τὰς Γραφὰς, χαὶ συῤῥάπτει 1 
ῥητῷ οὐ μετὰ τῆς δεούσης πλοχῆῇς" xai cup σα 
ποιεῖ εἴδωλα τὰ ἀσεδῇ νοήματα, ἐν οἷς λατρεύούσα 
πορνεύει. Τοιαύτη ἐστὶν ἡ ψυχὴ τοῦ αἱρετιχρῦ. Al- 
ρετιχὸς δέ ἐστιν, οὐ μόνον ὁ χατὰ τὸ φρόνημα ἀπε- 
ὄχισμένος τῆς ἀληθείας, ἀλλὰ xal ὁ χατὰ πρᾶ- 
ξιν. Vestimenta hoc in loco sunt sacre Scriptures, 
et qui eis inest sensus. Anima igitur, que a veritate 


: excidit, concessa sibi vestimenta quibus honeste ope- 


fiatur, scindil. Scripturas ceu in partes dispescit, ac 
Sententiam sententie, non ea. qua decet textura, as- 
suit consuensque sibi idola, impios videlicet sensus 
facit, in quibus fornicetur. Ejusmodi est anima 
heretici. Est autem haereticus, non solum qui men- 
tis sensu. a veritate abscissus. est, sed. ei qui 


actibus. 


—— 


"amo m 
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3. Sequitur *' : Accepisti vestimenta variu, et ope- 
ruisti illa. Varia vestis est, et hic unus de Scriptu- 
ris locus, quo induimur assumentes viscera mise- 
rPirordke, benignitatis, humilitatis, mansuetudinis, 
longanimitatis ad sufferendum invicem. Has varias 
vestes, et pulchros amictus quos nobis largitus est 
Deus, si laceramus atque conscindimus, et cireum- 
damus false doetrinze ad deceptionem hominum, 
non dubium est quin variis vestibus operiamus 
idola. IntcHiges autem hoc quod dicitur, si ipsam 
rem mapifessius deseribamus. Vide mihi aliquem 
Marcionistam, sive discipulum Valentini, aut certe 
cujuslibet haeresis defensorem , et considera quo- 
modo idola sua, id est flgmenta qux» ipse compo- 
suit, mansuetudine et castitate vestiat ut in aures 
audientium facilius.ex vite bonitate ornatus sermo 
eubrepat. Et cum hoc fecerit, intellige eum assum- 
psisse vestem variam morum, et conversationis 
optimz , et idolis subjecisse qux ipse construxit. 
Ac juxta mei quidem animi sensum multo uocentior 
est haereticus bonz vitz, οἱ plus in doctrina sua 
habet aucturitatis eo qui doctrinam conversatione 
maeulet. Qui enim vite pessim:e .est, non facile 
liomines ad falsum dogma sollicitat , nec potest per 
umbram sanctitatis audientium decipere simplicita- 
tem, Qui vero sermone perversus est , et disciplinis 
saluti contrarius, mores autem compositos et orna- 
tos habet, nihil facit aliud , nisi accipit indumenta 
varia instituti boui, et conversationis quiet» , et 


circumdat ea idolis suis, ut magis decipiat audien- C 
tes. ldcirco sollicite caveamus hazreticos, qui con- 
versationis optimze.sunt, quarum forte vitam gon 


«un Deus quam diabolus instruxit. Nam quomodo 
quasdam illocebras escarum aucupes proponunt, ut 
facilius aves capiant per oblectamentum gula , sic, 
ut audacius dicam, est quadam castitatis diaboli , 
id est decipula humanz anima, ut per istiusmodi 
castitatem , et mansuetudinem, et justitiam possit 
facilius capere, et falsis sermonibus irretire. Diver- 
sjs diabolus pugnat insidiis, ut misesum perdat 
hominem, et bonam malis tribuit vitam ad deei- 
piendos videntes, et malam bonis inurit couscien- 
tiam. Mihi ipsi qui in Ecclesia przdico, laqueos 
sepe tendit, ut totam Ecclesiam ex mea conversa- 
tione confundat. Et ideo plus hi qui sunt in medio 
oppuguantur ab inimico, ut per ruinam unius ho- 
minis quz celari nen potest, omnibus scandalum 
liat , et impediatur fides per conversationem pessi- 
mam clericorum. Omnia, ut diximus, diabolus ope- 
1atur, et ea qua videntur esse bona, nec sunt, et 
ea qua per naturam suam mala suut; omnía ad- 
versui humanam commentatur animam. Unde qui 
curam habet vite sug, neque mansuetudine hzere- 


ticorum capitur, ad consentiendum doctrinze eorum, 


HOMILIA VII. 
A neque meis delictis qui videor in Ecclesia praedi- 


TM 


care, scandalizabitur, sed ipsum dogma considerans 
et pertractans Ecclesize fldem , ἃ me quidem aver- 
sabitur, doctrinam vero suscipiet secundum prz- 
ceptum Domini , qui ait **: Super cuthedram. | Moysi 
sederunt scribe et Dharismi, Omnia quacunque vobis 
dicunt, audite, et facite, juzta opera. awlem illorum 
nolite facere; dicunt quippe, et non faciunt. [818 
sermo de me est , qui bona doceo, et contraria gero, 
et sum sedens super cathedram Moysi quasi Scriba 
ret Phariszeus. Pracepium tibi est, o popule, si non 
habueris accusationem doctrine pessimo, et alie- 
norum ab Ecclesia dogmatum , conspexeris vero 
meam culpabilem vitam, atque peccata , ut non 
habeas juxta dicentis vitam tuam iustituere, sed ea 


B facere quz loquor. Nullum imitemur, et si volumus 


imitari.queinpiam , propesitus cst nobis ad imitan- 
dum Christus Jesus. Descripti sunt actus aposto- 
loru.i , et prophetarum gesta de sacris voluminibus 
agnoscimus; illud exemplar firmum est, illud pro- 
positum solidum, quod qui'sequi cupit , securus 
ingreditur; Si vero quzrimus nobis culpabiles ad 
zmulandum, ut cum dicamus, ille docet, et his 
qug docet facit ipse contraria, adversum praeceptum 
Domini facimus, qui mandavit doctrinas magistro- 
rum magis considerari debere quam vitas. Hiec di- 
cimus de ce quod scriptum est : ÁAccepisti vestem 
tuam versicolorem, et operuisti illa, id est vasa glo- 
riicationis, que in idola commutasti. 

283 4. Sequitur ** : Et oleum meum, et iccn- 
sum meum posuisti ante faciem. eorum. Scriptura 
docente didicimus, quia sauctorum oratio sit in- 
censum. Ait enim 75: [ncensum aswem orationes 
sanctorum suat. Siergo instituti ad orationem, cum 


illam Deo debeamus offerre, id est Deo legis et pro- 


phetarum, D.o Abraham , Deo Isaac, Deo Jacob, et 
Patri Jesu Christi, offerimus qua ipsi confinximus, 
in tantum ut incensum Dei proponamus idolis , fa- 
cimus id quod dicitur in presenti : Oleum meum et 
incensum meum posuisti ante faciem eorum. Verum 
iste de incenso sit intellectus. Quid respondebimus 
de oleo? Oleum est quo vir sanctus ungitur, oleum 
Christi, oleum sancta doctrine. Cum ergo accepit 
aliquis hoc olcum quo ungitur sanctus, id est Scri- 
pturam sacram instituentem quomodo oporteat ba- 
ptiaari in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti : 
et pauca commutans unxerit quempiam, et quodam- 
modo dixerit, jam non es catechumenus , consecu- 
cutus es lavacrum secuudze generationis ; talia homo 
accipit oleum Dei, et incensum, et. ponit illud ante ' 
faciem idolorum. ΕἸ panes meos. quos dedi tibi, si- 
mila,et welle, ei oleo cibavi te **. Ecce panes no- 
sti siunla mundissima in Scripturis, et mella 
apum (18) prophetarum. Ista omnia dedit nobis 
Deus, ct cibavit nos de panibus prophetarui, ct. de 


*' Ezech. xvi, 18. ** Mattb. xxi. 2, 5. ** Ezech. xvi, 18. “δ Apoc, v. 8. '' Ezech. xvi, 19. 


(8). Et mella apum , etc. Catenze mss. : Μέλι ἂν 
TAMEN εἰσιν αἱ ἐκ τῶν προφητῶν θεωρίαι xat τῶν 
$ay,, λίων᾽ σεμίδαλις, αἱ $x τῶν ἐντολών πράξεις, 


ποιοῦσαι τὸν ἄρτον τὴν χαρδίαν ἀνθρώπον. Tauza 
ἀνατιθέχσιν εἰδώλοις, οἱ ἐν δόγμασι καὶ πράξεσιν 
ἁμαρτάνωντις. Mel apum , contemplationes ἐπὶ €x 
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simila. 'egis, melle Evangelii, e quibus cibati poui- A Pro»fatus est de nuditate et turpitudine Jerusalem. 


inus eaucm ipsa idolis. Cum enimex dogmatis falsis 
volentes assumere defensionem, diximus, scriptuin 
est in propheta, testatur Moyses, loquitur Apostolus; 
quid aliud facimus, quam accipientes panes verita- 
tis proponimus eos simulacris, qua ipsi fin vimus ἢ 
Marcion fecit idolum, et. proposuit ei panes Scriptu- 
rarum ; Valentinus, Basilides , czterique hgretici 
fecerunt similiter. Et posuisti illa ante faciem eorum 
in odorem suavitatis 1". Naturaliter suavissimi odo- 
ris sunt hiec quz nobis largitus est Deus. Quem 
odorem suavissimum ante idola ponit, qui adversum 
potestatem Scripturarum aut gerit, aut intelligit. 
5. Et factum est, dicit Adonai Dominus, et accepi- 
sti filios tuos, et filias tuas quas genuisti, eL immola- 
sti illos in consumptionem 13. Cum genuerit (19) pec- 
catrix Jerusalem filios et filias, finis eorum qui na- 
scuntur occisie est. Neque enim salus finis est 
pessimorum. ldcirco scriptum est "* : Immolasii eos 
in consumptionen.. Quam modica fornicáta es , in- 
terfecisiti natos meos et dedisti eos. Proprie ait: Ac- 
cepisti filios tuos ; signiflcanterque addidit : Occidi- 
sli natos meos. Quicunque enim nascuntur iu hze- 
reticorum doctrinis , ct ibi fidei sum principia 
suinpserunt, hi filii sunt fornicarie et peccatricis 


.. Jerusalem. Qui autem natus est. in Ecclesia, et de- 


ceptus postea fuerit hzretica falsitatle , iste cum, 
filius Dei sit, apprehensus est a peccatrice Jerusa- 
le:n , et positus victiuga idolis ejus. Hoc supra. 


Oportuit ergo in iniquitate meminisse quomodo 
pennas meas expanderim super te , et assumpserim 
te de sanguine tuo, et laverim te. Τὰ vero borum 
omnium oblita fuisti. Hxc quc ceondecent nudam, 
et turpiter agentem, et commistam in sanguine suo. 

6. Et factum est post omnes malitias tuas : te , 
τῷ tibi, dicit. Adonai Dominus ; εἰ adificasti tibi 
domum meretriciam, et fecisti tibi expositionem in 
omni platea 17. Si consideres animam (20) expo- 
sitam amatoribus suis, videbis quomodo faciat do- 
mum meretriciam, et suscipiat omnes quos przedi- 
ximus amatores. Intellige vero quod dicimus ex 
sequentibus, id est qui sunt amatores Jerusalem. 
Anima liumana multum speciosa est, et inirabilem 
babet pulchritudinem. Artifex quippe ejus, cum 
eam pr.mum conderet, ait ** : Faciamus hominem ad 
imaginem el similitudinem nostram. Quid hac. pul- 
chritudins et similitudine pulchrius? Quidam ergo 
adulteri et sordidi amatores, decore ejus ilecti, de- 
siderant eam corrumpere et fornicari super eam. 
Quamobrem sapiens vir Paulus dicit ** : Timeo autens 
Θ΄ πε forte, ut. serpens decepit Evam in nequitia 
sua, sic corrumpantur, sensus vestri. Sensus nostri 
in fornicatione carnali corrumpuntur : in spirita- 
libus vero,stupris, sensus corrumpitur, et ipsa anima 
vulnerajur., 

7. Et contaminasti speciem tuam **. Etiamsi non 
liomo in peccatis maximis constitutus, tamen quia 


emuem fornicationem tuam, et abominationes tuas '*. € ingens est anima pulchritudo, minorum quoque 50- 


Filios Ecclesise accipere, immolare idolis, hoc supra 
omne peccatum tuum est. Et non fuisti memor diei 
infantie tue cum eras nuda et. turpiter. agens '**. 


13 Ezech. xvi, 19, ?* ibid. 19, 90. ** ibid. 90, 91. 


"|| Cor. 11,9. ** Ezech. xvi, 25. 


prophetis οἱ Evangeliis ; semidalis, sunt ex mandatis 
aciüones, qug cor hominis panem efficiunt. Hec 
idolis uppozunt qui in dugmatis et actionibus peccant. 

(19) Cum genuerit , etc. Catenz: mss. : 8ust υἱοὺς 
αὑτῆς xai θυγατέρας ἡ ἀσεδὴς ψυχὴ, ἢ πράξει, f] xal 
κόγοις ἀναγευνῶαά τινᾷς ἐν καχίᾳ, Τὸ γὰρ τέλος τῆς 
τοιαύτης γεννήσεως, σφαγή ἐστι. Καὶ μετ᾽ ὁ λέγα" 
U3 μόνον τοὺς ἀναγεννωμένους ἐξ αὐτῖς ἀξιχεῖ 
ἀσεδὴς Ψυχὴ, χατασφάζονυσα τοῖς εἰδιύλοις - ἀλλὰ χα 
τινὰς τῶν Ex Θεοῦ γεννηθέντων χατασφάζει τῇ πλά 
τῆς χαχίας. Τοῦτο τὸ ἀμάρτημα, φησὶν ὁ θεὸς, παρὰ 
πᾶσαν ἁμαρτίαν ἐστὶ xal βαρύ. Immolat filios suos 
et filias impia auima , qua vel actione, vel etium 
verbis aliquos regenerat in malitia. Finis enim ejus- 
modi generationis, cedes est. Et post pauca : Non 
solum regeneratis ex se nocet impia anima, eos im- 
inolando idolis, sed etiam quosdam generatos ex Deo 
mactat errori malitie. lloc peccatum, inquit Deus, 
super omne peccalum est, ei graee. 

190) Si consideres animum , ete. Catenze. mss. : 
Ἐχν ἴδῃς Ψυχὴν ἐγχειμένην τοῖς βουλομένοις ἐρα- 
σταῖς, ὄψει ὅτι πεποίηχεν οἰχῆμα πορνιχῶν, xal ἐπι- 
δέχεται πάντας ποὺς προαιρουμένους πορνεύειν μετ᾽ 
αὐτῆς δτλονότ: τὰς ἀχαθάρτους δυνάμεις. Καὶ μετ᾽ 
ὁ κίγα" Ἔχει f ψυχὴ κάλλος ὑπὲρ τοὺς μοιχούς. 
᾿Εχεῖνοι γὰρ ἀπώλεσαν τὸ ἑαυτῶν χάλλος. Οἶμαι δὲ 
ὅτι σαρχὶ συνέζευχται ἡ ἀνθρωπίνη ψυχὴ, xat διὰ 
τοῦτο ἐρῶσιν αὐτῆς τὰ κονηρὰ πνεύματα, φιλόσαρχά 
«tva. ὄντα. Μοιχεύει ὃὲ ἡ ψυχὴ μετὰ τούτων ἑπαχού- 
«93a αὐτοῖς, xdi δεχομένη σπορὰν tx τῆς χαχῆς 
αὐτῶ» διδαυχαλίας, καὶ τίχτουσα τὰ χαταθύμια αὖ- 


cielate turpatur. Respice virtutes animi (21) quz 
ei insitàe sint a Deo , vide pulchritudinem ejus, in- 
ventionem, dispositionem, elocutionem, memoriam, 


'""jhid.99. "*ibid. "'ibid. 25,294. **Gen.1, 326. 


τοῖς. Kal μετ᾽ óAiya: Ἐν τῇ σωματικῇ πορνείᾳ 
σώματα φϑείρεται " χαὶ ἐν τῇ πνευματιχῇ πορνείᾳ 
νοήματα φθείρεται. Καὶ τοῦτο δηλοῖ ὁ ᾿Απόπτολος. 
Si consideres animam volentibus amatoribus exposi- 
tam , videbis ipsam sibi meritoriam domum cdif - 
cusse , cunctosque qui voluerint cum ea fornicari , 
admittere, immundas — videlicet. virtutes. Et post 
pauca : Mochis pulchrior esi anima. Illi enim pal- 
chritudinem suam amiserunt, Arbitror autem, quia 
carni copulata est anima , eam ob rem ejus amore 
teneri malignos quosdam spiritus carnis. amore de- 
vinctos. Fernicatur aulem cum illis anima, dum illis 
aurer praebet, atque ez prava eorum doctrina semen- 
tem recipiens, quod illis volupe sit, parit. Et paucis 
interjectis : In corporali fornicatione corpus corrum- 
pitur, in spiritali fornicatione corrumpuntur sensus : 
idque declarat Apostolus. 

(21) ltespice virtutes anime, etc. Caten:z mss.: Áu- 
νάμεις εἰσὶ τῆς ψυχῆς, ἐν fi καὶ μνήμη, ἐπιδολαὶ, eü- 
φυῖαι, νοήσεις, ὁρμῆσεις, ἀφορμαὶ, συγχαταθέσεις, 
ἔμπνοιαι περὶ Θεόν. Ἐμπεριέχονται δὲ αὐταὶ ταῖς 

ενιχαῖς δυνάμεσιν αὐτῆς, ἐν τῷ λογιχῷ, ἐν τῷ ἐπι- 
υμητιχῷ, ἐν τῷ λογιστιχῷ. Ταῦτα πάντα φθείρει 1) 
ἀσεδὴς ψυχὴ τοῖς ἀλλοτρίοις δόγμασι χαὶ ταῖς ἄλλο- 
τρίαις πράξεσιν. Suas vires habet anima, in qua sunl 
memoria , conceptus , ingenii acumen , intellectiones, 
titiones , aggressiones, assensus , afflatus circa 
eum. Comprehenduntur vero hec generalibus viri- 
bus , facultatibus videlicct ire , cupiditatis ac ratto- 
nis. Cuncta hec corrumpi! impia anima alienis da- 
ctriuis, alienisque actibus. 


— 
- 
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pronuntiationem, cujus sit ingenii , quomodo pri- A colligans ut fune longo, et aicut loro jugi vitule ini- 


mum intelligat, inde intellerta dijudicet, ut incite- 
tur ad sensus, ut menti sensa commodet, quos ha- 
bet impetus , quos cogitatus de Deo. φρο possidens 
inagus palchritudinis est, sed hzreticorum sectis, 
et extranea religionis. institutione corrumpitur, Et 
transierunt crura tua per omnem transitum , et mul- 
tiplicasti formicationem tuam **. Et fornicatio a for- 
nicatione differens : et quomodo in fornicatione car- 
nia est aliquis non nimi: fornicationis, et tamen 
fornicatione pollutus , alius vero multiplicaus forui- 
cationem suam ; sic el in ea fornicatione qua ani- 
mam sgam sensumque commaculat , alius muliitu- 
dine fornicationis obruitur, alius vero non tam ἃ 
fornicatione est seductus, Idcirco qua mensura mensi . 
fuerimus, remetietur nobis. 

8. Et fornicaia es in filios Azgypti confines tuos 5. 
Fili Agypti (22) contrariz fortitudines sunt. Nec 
mirum est, si conünes nostri Agyptii dicantur ; 
conliues /Egypti et Jerusalem in sua civitate sunt. 
positi. Qui sunt. magnis carnibus, non quia. isti 
Egypti ingentes. carnes habeant (et quidem honeste 
videtur pudenda eorum immutato vocabulo signif- 
casse, id. est magnis carnibus), sed quia carnei in- 
tellec(us magnarum nos carnium faciant : ut econ- 
warlo est quz.!am caro deflciens, de qua dicitur 58: 
Quomodo caro mea in terra deserta, εἰ invia, et ina- 
quosa, sic in sancto appurui tibi. Fornicatur igitur 
Jerusalem, super filios Agypti, confines sugs, et ma- 
gnarum carnium. Et multipliciter, inquit ** ,  forni- 
cala es ad me ezasperandum. Multas species forni- 
cationis commisisti ad me concitandum. Quod si. 
extendero mauum meam in te, auferam legitima tua, 
ej tradam te in animas eorum qui te oderunt ,.— filios 
alienigenarum **. Vides quia in animas alienigena- 
rum traditur, que indigna sit usu legis, et sermo- 
num Dei. Qwi te diverterunt de via tua. Impie egisti 
et fornicata es super filios Assur **. Primum super 
filios /Kgypti , deinde super (ilios Assur. Hzec spe- 
cies peccatorum sunt. Nain et cum captivos acce- 
perunt Assyrii (ilios Israel , factum est quidem id 
quod Scriptura-refert, scriptum est autem propter 
frequentem nostram captivitatem , quz a spiritali- 
bus Assyriis perpetratur : de quibus Apostolus di- 


quitates, nunquam se ad meliora convertens, neque 
poenitentiam agens super mjalis suis, dicitur ad 
eum ** : Et nou saliaberis. Et multiplicasti testa- 
menta sua ad terram Chanaan. Quando Deus ad nos. 
facit testamenta, et nos consentimus eis, beati su- 
mus ; quando vero fernicamur ad spiritalia nequi- 
ti, tunc convertimus Dci testamenta ad terram 
Chanaan , et pactum statuimus cum ca. lloc autem 
mibi intellige et in Chaldzis, et in ceteris gentibus, 
quando in quolibet aliquo peccato reprehendimur. 
Εἰ tesiamenta ad Chaldaeos, et ne sic satiata es. 

10. Post catalogum peccatorum, ad peccatiicem 
Jerusalem, quid constituam in te, dicit Adonai Do- 
miuus, cuta facias (κι hec omnia opera mulieris fer- 
nicarie procacis **? Agcendamus paulisper eloquio , 
quia non semper utile est de fornicationibus loqui, 
et procul absit ut aliquis in Ecclesia sit, qui de 
hortatoriis a fornicatione indigeat sermonibus. Nain 
si quis necesse babet audire ** : Non fornicaberis ; 
seu illud 3" ; Si quis templum Dei violaverit, disper- 
det illum Deus; iste similisest his quos Apostolus 
dicit ** : Justo lex non est posita, sed iniquis, et non 
subditis, impiis el peccatoribus. Quomodo ergo justo. 
lex non est posita, verum iniquis, et non subditis ; 
sic doctrina ea qux a fornicatjone monet receden- 
dum, casto non est posita, sed iniquis, et fornica- 
toribus, et inobedientibus. Non habemus itaque ne- . 
cesssrium, ut discamus a, fornicatione discedere : 
verum ad perlectiora tendamus a. principiis elemen- 
torum Christi. Etenim cum deberetis, ait ** , magistri. 
esse propler tempus , rursum | indigetis ut, vos do- 
ceamini que asini elementa — exordii | sermonum 
885 Dei, et facii estis. quibus lacte opus sit, non 
solido cibo. Omnis sermo qui praecepit ** : Non fcr- 
nicaberis, non adulterabis, non furaberis, non solida 
esca est, sed quasi lac przbetur infantibus Athleta- 
rum cibus est de omnipotenti Deo, de mysteriis ejus 
qua tecta sunt, et latenter in Scripturis significata, 
sentire. Vide quemodo.ad Corinthios Paulus loui - 
tur ** : Lacte vos poiavi, non cibo, necdum enim po- 
teralis, sed neque nunc, potestis, Et quia lacte adhuc 
indigebant, ea discunt qua discere parvuli solent. 
Bonum est homini mulierem non tangere, propter [or- 


cjt' : Non est nobis certamen adversus carnem εἰ san- D-nicationem autem **, et cztera. Rursumque insti- 


guinem, sed adversum spiritalia nequitia. 

9. Et ne sic satiata es, et fornicala es, et non satia- 
beris. Quando quis non impletur delinquens : sed 
semper prioribus peccatis nova peccata conjungit ,.- 


*! Ezcch., xvi, 35. ** ibid. 96. — ** Psal. txii, 5. 
δ Ephes vi, 43. ** Ezech. xvi, 298, 99, ** ibid. 50. 


tuuntur ne immolatitia comedant. Ista omnis do- 
ctrina lac parvulorum est, et adhuc infantium in 
Christo. Quando vero Ephesiis scribitur, solidum 
illis prebet cibum. Non auditur quippe iu Epheso 


Δι Ezech. xvi, 296. ** ibid. 27. — ** ibid. 97, 98. 
** Exod. xx, 14. 5) ICor. i, 17. 3351 Tim. 1, 9. 


55 |lebr. v,.42. ** Rom. xin, 9. **ICor. m,2. ** I Cor. vui, 4,2. 


(22) Filii Egypti, etc. Cateng mss. : Υἱοὶ Al- 
γύπτου, δυνάμεις εἰσὶν ἀντικείμεναι. Καὶ μήποτε οὖν 
ἄρα οὑτοί εἰσιν οἱ χαθήδονοι δαίμονες, οἱ φιλαμαρ- 
τήμονες, οἱ συνηδόμενοι τοῖς πάθεσι τῆς σαρχὸς, xal 
πὰ πολλὰ χινοῦντες ἡμᾶς εἰς ταῦτα. Οὗτοι δὲ ὁμοροῦ- 
aw ἡμῖν. Τὰ "ip ὅρια τῆς Ἱερουσαλὴμ xoi τῆς Al- 
γύπτου ἐγγύς slow. Καὶ μετ᾽ ἀλίγα" Μεγαλόσαρχοί 
εἰσιν οὔτοι οἱ Αἰγύπτιοι" οὐ σάρχας φέροντες ᾿ ἕξι 
γὰρ σαρχός εἶσι" μεγαλόταοχοι δὲ λέγονται, ὅτι πολὺ 


χεχήνασι περὶ τὸ σαρχιχὸν φρόνημα. Filii Egypti, 
εοπιτατία sunt. potestates. ] taque hi filii, forte auut 

libidinosi demones, peccati amantes, carnis affectibus 

gaudentes, ac in. eos plerumque nog incitantes. Sunt 
vero hi nobis confines. Fines enim Jerusalem. et. 
Egypti prozimi sunt. Et mox : Magnarum carnium 

suni hi AEgyptii, non quod carnes gestent, sunt enim 

extra carnem ; sed magnarum carnium dicuntur, quod 

carnali sensui, multum dediti sint. 
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fornicatio, non auditur in Epheso idololatria, et A 


e»us immolationum. Ex quibus docemur quid sit 
solidus cibus, et quod rationabile et sine dolo lac 
moralis locus, quod solidus cibus mysticus intelle- 
cius, Beatum. est igitur ut festinemus ad ea, qua 
imperfectiora sunt principia transeuntes. Et quod 
moralis locus lac sit, Apostolus docet, cum jam 
aliqua de lacte dixisset ἃ ldens *' : Non rursum ja- 
cientes fundamentum poniteniiat ab operibus morluis. 
Tales omnes sunt qui adhuc lacte potantur; perfe- 
ctus autem aliis indiget disciplinis. Hzc in medio 
dicta sint, quia sermone conscenderam, ne ab alte- 
rius expositione fornicationis statim aliam fornica- 
tionem incurrerem, quam nunc explanabo. Dicitur 
quippe ad Jerusalem ** : Et fornicata es tripliciter 
in filiabus (uis. Quid est quod ait, quod tripliciter 
fornicata est in filiabus suis Jerusalem? Dei indi- 
gemus auxilio, ut ipse nobis obscuritatem istius 
loci edisserat. EL quomodo Moyses audiebat Deum, 
et deinde ea qua a Dco audierat, proferebat ad po- 
pulum; sic nos indigemus Spiritu sancto loquente 
in nobis mysteria, αἱ erationibus nostris Scriptu- 
ram possimus audire, et rursum quod audivimus 
populis intimare. Quid est ergo : Tripliciter forni- 
cuta es in filiabus tis δὶ intelligas (25) fornicatio- 
nem carnis, et animz, ct spiritus, et videas ali- 
quem fornicari in his omnibus, videbis tripliciter 
fornicantem Jerusalem. .Qui vero tripliciter ca- 
stus est, iste ab Apostolo meretur audire ** : Deus 
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opera meretricis procacis? » usque ad i.lud * : « De- 
disti mercedes omnibus. amatoribus tuis. » 

- 4. Que primum lecta sunt, exposuimus hodie, 

sumamus exordium ab eo quod scriptum est : Zn 

quo constituam cor tuum, dicit Adonai Dominus, cum 
facias tu hec omnia opera meretricis procacis, et [or-* 
nicata es tripliciter in filiabus tuis? Hucusque jam | 
diximus. Sequitur? : Quando lupanar twum eedi- 
ficasti in. capite omnis vie, el basem tuam fecisti in 
omni platea, ét non es facta ut meretriz congregans 
mercedes. Mulier quo mechatur similis tibi, a viro 
suo accepit mercedes, et (u dedisti mercedes; omnibus 


amatoribus suis dedit mercedes, et tu dedisti mer- 


cedes omnibus amatoribus tuis, et honorabas eos ut 
venirent ad te in circuitu a fornicatione tua. Et homo 
hominem constituere potest, malus in malo, bonus 
in bono. Corrumpuni enim mores bonos con[abvla- 
tiones pessime *. Nec dubium quin loquentis sermo 
auditorem ad pejora sollicitet, cum hereticus lo-« 
quens constituat auditorem suum in haeretica pra- 
vitate, Et ut ad meliora veniamus, sl potest pro- 
desse qui loquitur, et vita ejus cum sermone cone 
sentit, in bonis constituit auditorem suum. Nos qui 
minimi sumus loci, si audierimus verbum de casti- 
tate praecipiens, constituti super eos eonamur. Si 
ipsi loquimur de pudicitia, et nosmetipsi auditorcs 
statuimus in pudicitia. Si de justitia praedicamus, 
ad justitiam impellimus. Si de fide, fidem insinua- 
mus, ut digne majestati divirze 386 obediamus in 


autem. pacis sanctificet nos per omnia, ut inleger spi- (. )omino. Si ergo nos homines cum simus inali, so- 


ritus noster, el anima, et corpus sine querela in ad- 
ventu. Domini nostri Jesu. Christi servetur, cui est 
gloria et imperium in szcula seculorum. Amen. 
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De eo quod scriptum est* : « In quo constituam cor. 
tuum, ait Dominus Deus, cum (acias tu hec omnia 


9? [lebr. vi, 4. ** Ezech. xvi, 350. 
* ] Cor. xv, 39. 


(25) Si intelligas, etc. Catenze mss. : Ἐχπορνεύει ἡ 


ψυχὴ τρισσῶς xatà τὰς γενιχὰς τρεῖς δυνάμεις αὐτῆς, 
ἐν τῳ λογιστιχῷ, ἐν τῷ θυμιχῷ, καὶ ἐν τῷ ἐπιθυμητιχῷ, 
χατὰ πνεῦμα, κατὰ σῶμα. χατὰ ψυχὴν, κατὰ τὰς τρεῖς 
ἡλιχίας ταύτης. Πνεῦμά ἐστιν αὐτὸ τὸ λογιχόν" ψυχή 
ἐστιν ἡ ζωτιχὴ δύναμις * σῶμά ἐστιν τὸ συνέχον ὄργανον 
τὸ λογιχὸν, xat μὴ περιέχον. Αὐτὴ ἡ ψυχὴ, καὶ περὶ ἧς 
ὁ ᾿Απόστολος εἶπεν, οὐχ ἔστι λογιχὴ, 2n ἀντὶ λογι- 
χῆς φύσεως. Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν δύο λογικὰ ἐν αὐτῷ 
ἀνθρώπῳ: ἀλλ' αὕτη ἐστὶ περὶ ἧς γέγραπται, ὅτι χα 
ἐγεςρύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὑτοῦ πνεῦμα ζωῆς" 
xai ὀνομάζει τὴν πνοὴν ταύτην ψυχὴν, εἰς ἣν γενό- 
μεγος ἄνθρωπος γέγραπται ὅτι ἐγένετο ὁ ἄγθρωπος 
&lc ψυχὴν ζῶσων. Οὐχοῦν οὐχ ἕτερος ἄνθρωπος 1 
τοιαύτῃ ψυχῆ, ἀλλὰ χατάστασις duytxh τοῦ πνεύμα- 
τος, εἰς ἣν πᾶς ἄνθρωπος γίνεται διὰ τὴν διὰ σαρχὸς 
ἕνεσιν εἰς τὸν χάσμον τοῦτον. Ἣν ἄμεμπτον τηρη- 
ἦναι τοῖς πιστοῖς ὁ ᾿Απόστολος εὔχεται, ὁ δὲ Θεὸ 
ἁγιάσαι ὑμᾶς óAotsAeic, καὶ δλόχιληρον ὑμῶν τὸ 
πγεῦμα xal ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα ἀμέμπτως tnpn- 
θείη ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστούν,ωσεὶ ἔλεγε, χαὶ τὸ πνεῦμα xal τὸ σῶμα, 
χαὶ ἡ ἐν τούτω ζωή. Ἡνίξατο γὰρ Ve ἡμῶν, 
τὸν ἔσω ἄνθρυπον xai τὸν ἔξω, xai τὴν διὰ μέσου 
» « . *. 
ζωὴν, τὴν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ noAclav, ἢ xatá- 


331 Thess. v, 92. 


lemus constituere cor audientis, sive ia bonis, si 
boni sumus ; sive in malis, si male agimus, putaspo 
quod Deus non habeat potestatem quempiam in 
melioribus constituere? Aut cert derelinquens eum, 
fieri ei occasio ut in pessimis constituatur? STultum 
utique juxta presens eloquium peccavit misera Je- 
rusalem, quam szpissime voluit Deus per prophetas 


! Ezech. xvi, 20. * ibid, 29. — * ibid. 31, 52, 33. 


στασιν. Tripliciler anima fornicatwr secundum tres 
generales suas [(acultates rationis, ira, cupidilatis, 
spiritu , corpore, et anima juxta tres illius elates. 
e riritus est vis ipsa rationis ; anima, vitalis facultas ; 
corpus, organum vim rationis continens εἰ non cora- 
prehendens. Hac anima, nec non itla de qua. Apo- 
stolus loquitur, non est anima rationalis, nec pro 
natura ratione prediia sumitur (neque enim duo ra- 
lione preedita dicere ἐπὶ in ipso homine), sed illa de 
qua scriptum est : « Et iusu(flavit in [aciem ejus spi- 
raculum vitg (Gen. n, 7) ; » vocatque Poulus rem 
hunc animam, in quam scriplum esi hominem [uctum 
esse : « Et (actus est homo in animam viventem (1 Cor. 
xv, 45). » Non igitur ejusmodi anima alius homo 
est, sed corporis status animalis, quem per carnalem 
ortum in hoc mundo omnis homo nanciscitur, ei quein 
labis parum fidelibus servari precatur Apostolus ; 
« Deus autem sanctificet vos. per omnia, et integer 
spiritus vester, et anima, et corpns sine labe servetur 
in adventu Domini nostri Jesu Christi (Thess. v, 
$5). » Quasi diceret : Et spiritus, et corpus, el qua 
in ipso est, vita. Deeignavit enim in quo nostra con- 
sistit integritas : interiorem ezterioremque hominem, 
ac vitam intermediam, nostram videlicet in hoc mun- 
do concersationem, vel statum. 
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$108 in melioribus constituere ; sed quia noluit càón- Α alienos a veritate zdificantes domum ex his sermo- 


silia audire, noluit Dei recipere pr:xcoepta, dubitat 
Deus, et se dicit nescire quid faciat. In q«o consti - 
tuam cor tuum, dicit Adonai Dominus ? Quid faciam? 
iu quo constituam ? Multis peccatorum vinoulis strin- 
geris, delicta tua prohibent vitam tuam, ut a meis 
s*rmobhibus constituaris. Ego ipse frequenter con- 
stituere volui, loquens tibi-per sanctos meos, et.non 
audisti. Nunc ignero quid faciam, et dico tibi : 7» 
quo constiluam cor tuum, dicit Adonai Dominus, 
cum iu. facias h&c omnia opera mulieris meretricis 
procacis ? Sape diximus quia fortitudines contrarie 
amant. pulchritudines animse humanse, et quando 


suscipit auima humana semipa amatorum suorum, 


quodammodo fornicetur cum eis; sed quia et in 
communi vita sunt aliquae meretrices, qui forni- 
cantur cum verecundia latere cupientes ; ali:» vero 


qua non solum pudore delicta non velant, sed eum' 
omni se procacitate prostituunt ; ideo assumpsit. 
exemplum animz meretricis in peccatrice iata Jeru-: 
salem, et ait eam similem factam mulieris fornica-. 
riz provacis in fornicatione sus. S:epe a nobis talia: 
committuntur. Qui enim a religione non penitus: 


recesserunt, vincuntur vero a peccato, et peccantes 


latere desideraut, similia faciunt. meretrici erube-- 


scenti. Qui vero relizsionem penitus aversantur, in 


tantum ut non curent de episcopo, de presbyteris, - 
de .lizconis, de fratribus, sed eum omni procacitate 


delinquunt, similes fiunt meretrici cum fiducia pro. 


nibus qui in Moyse leguntur, ex his quos in Isaia 
et Jeremia, et prophetis reliquis invenerunt, intelli- 
gis novas doctrinas fornicationem esse Jerusalem, 
qua ddificat lupanar suum non in omni via, sed. in 
capite omnis vix. Si enim.praventus quis fuerit post 
principium Moysi, exordium prophetarum, ad pro- 
fundum ejus et scientiam omnium pervenire, nihil 
potest facere ista meretrix zedificans lupanar in ca- 
pite omnis viz ; eum quazrit qui primum Ecclesiam 
ingreditur, qui fidei elementa suscipit, qui rudis est 
in sacramentis, eum qui jn exordio fidei constitutus 
est vult introducere in lupanar suum, zditicans ine- 
retriciám domum.' Et quià frequenter fornicatio ia 


Scripturis nominatur, exponere volo sermonis istius 


causam. Ecclesiastici qui in Ecclesia sunt magistri, 
mores purgant tam suos quam suorum; el ex hae 
diligentia zediticant domum Dei Ecclesiam, et opus 
eorum :dificato Dei est. Hzretici zediflcant lupanar 
in omni via ; ut puta magister'de officina Valentini, 
magister de ccetu Basilidis, magister de tabernaculo 
Marcionis, et ceterorum haereticorum cedilicant me- 
retrici domum. Congregatio enim omnium mali- 
gnorum lupanar est. Sed quid dicit Seriptura? Fili, 
m intendas in malam mulierem, mel enim distillat de: 
labiis mulieris meretricis". Unde ei mel distillat? 
Distillat enim mel de labiis mulieris meretricis. In-- 
gressa est. ad Moysen, ad. Isaiam, ad Jeremiam, ei 
de Scripturis eorum sibi mella collegit. Vade ad hze-: 


stitutze. Queritur ergo in pr:esenti loco de peccatrice c reticos loquentes, bac dicit Moyses, hxe Isaias, 


Jerusalem Deus, quia facit operas mulieris meretricis - 
inverecundz, et dicit ad eam : Et fornicata es (τὶ Ὁ 


pliciter in. fHjabus (uis. Exposulmus hoc. quando 
nobis dictum eat: A&dificasti Iwpanar tuum in capite 
cinis vie, et basem (uam fecisti in omni platea. 

9. Volumus autein. et nunc interpretari qui sit 
axlificare lupanar, won similiter in omni via, sed in 
capite omnis viz ; ne suffecisse videatur zediticasse 


lupanar in capite omnis viz, sed insuper et bascm 


suam posuisse in omni platea. Duo ergo generalia 
precata. peccavit, cum aedificavit lupanar suum in 
capite onmis vix, ct eum fecit basem et constituit 
cun in omui platea meretrix Jerusalem. Qui sunt 


ergo iste vue? State in. viis, et interrogate semitas - 
D ad perditionem *. Cum ergo qu: dicit, et in quibus- 


Domini «ternas, et videte qua sit via bona, εἰ ambu- 


late in ea *. Mult.e sunt viae sempiteruz. Si rctinetis : 


eam expositionem quam frequenter exhibui, scitis 


et Moysen viam esse, et sinyulos prophetarum. Et. 


quomodo nult.e sunt margarite, quas necesse est 


possidere euin qui venturus est ad unain pretiosis- — 
simam margaritam, sic oportet ingredi inultas vias " 


Moysi et prophetarum omnium eum qui venturus est 
ad dicentem : Ego sum tía *. Sed dicit mihi aliquis : 
Quid ad propositum pertinet quod locutus es? Cui 
sic respondebo : /Edificavit in omni via Jerusalem 


lupanar suum, Si consideraveris hzreticos oinnes 
* Joan, xiv, 6. " Prov. v, 2, ὅ, * Matth, vii, 15. * Ezech. xvi, δ]. 


5 Jereu, vi, 10. 


heec Jere:nias, et videbis quomodo de labiis eorum 
non fluant mella, sed distillent decerpentium de 
Scripturis verba paucissima. Et ideo mel distillat de 
labiis mulieris meretricis. 1n eapite ergo omnis vize 
zudificat lupanar. Esto, intellectum sit lupanar, in-- 
terpretemur et.basem. quam in omnibus plateis po- 
suit meretrix Jerusalem. Scriptum est iu alio loco, 
quomodo in plateis manifeste advocat przetereuntes 
meretrix ; varie quippe peccatum nos ad se trahere 
festinat, sive per haeresim, sive per gcntilem con- 
versationem, Et per 887 hxresim quidem, quando 
siediflcat Jupanar in capite omnis vi:e ; per gentilem 
a&tem conversationem, quando basem ponit ib om- 
nibus plateis. Lata est cnim et patens via que ducit 


audientes instruere conatur, de Scripturis asserit, 
zdilicat lupanar in capite omnis vie. Cum vero 
moralis locus fuerit dissolutus, et luxuriosa praci- 
piens lascivum: fecerit auditorem, quid aliud fecit . 
quam basem posuit in omni via? 

3. Non est [acta ut. meretriz congregans merce- 
des*. Videamus meretricem mercedes congregan- 
tem, et aliam rursus non congregantem. De hae : 
enim quzritur quasi de meretrice non congreganie 
mercedes. Cum videro esse meretricem (24) quas 
won congreget mercedes, οἱ legero ad istam di-.- 


(34) Cum videro esse. meretricem, etc. Catenm δοῦσα ἑαυτὴν μοιχᾶσθαι ταῖς ἀντιχειμέναις δυνάμεσι. 


mss. : Πόρνη ἐστὶ συνάγουσα μισθώματα, Ψυχὴ ἐν- 


διὰ τῦς ἀμλαοτίας, iva προσποιέσττα: ἑαυτῇ τὰ xxox 
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mercedes, dicam congregari mercedes esse pec- 
cando divitem fleri, peccando gloriam in szculari- 
bus comparare, peceando feliciter in mundo agere. 
Quando per peccatum, ut dixi, iata nascuntur, for- 
nicatur anima οἱ congregat mercedes fornicationis 
sue, gloriam, divitias et reliqua qua in perditio- 


nem anima su: conquisivit ;; quando. vero fornica-. 


tur et non agit prospere in szcularibus rebus, sed 
per hoc quod peccavit etiam infeliciter vivit in sze- 
culo, meretrix est uon congregans mercedes et con- 
traria faciens, id est fornicariis mercedes ultro tri- 
buens. Et ts dedisti mercedes omnibus amatoribus 
tuis **. Nonnunquam anima divites facit (25) ama- 
tores suos, letantes in eo quod acceperint merce- 
des ab ea. Sed dicit mihi auditor : Manifestius ex- 
pone quomodo-fornicetur anima mercedes tribuens 
de rebus viri sui. Sic enim ait et in praesenti, et in 
aliis frequenter locis sermo divinus, quia sustulerit 
ea qua sunt viri, et dederit meretrix Jerusalem 
amatoribus suis, Quid est hos quod largitus est 
ci vir suus, quz? postea facta adultera omne quod 
accepit donat einatoribus suis? Vir animx sermo 
Dei est, sponsus amator verus, qui dedit ei casti- 
tatem, dedit justitiam, dedit czxtera bona. Quando 
ergo voluerit anima sequi fortitudines contrarias, 
id est, ut planius dicam, decem annis pudice vivens 
ad extremum fuerit fornicata, accipit bona viri sui, 
quie multo tempore cum labore quazesierat, et dat 
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1. Qui legit in principio propletiz;s Jerusalem 
quomodo increpata sic quasi habens radicem et 
generationem. de terra. Chanaan, patrem Amor- . 
ἰδοῦ! ἢ, matremque Cethzeam ; is si legerit etiam 
hzc quai nunc interpretari nitimur, putabit oadem 
repeti, οἱ unum sermonem dupliciter praedicari, 
Sed qui diligens lector est, et ad curam ejus divina 
Scripture significantia pertinet, et confert preter- 
ita presentibus et verbum verbo componit, vide- 
bit differentiam non fortuitam. lbi quippe radix, 
inquit !*, (ua, εἰ generatio tua de terra Chanaan; 
quod in presenli non dicitur: Pater iuus Amor- 
rhgus, et spater tua Cethea; quod nunc non signi- 
ficatur. Et iterum ibi primum ponitur : Pater tuus 
Amorrheus ; sccundum : Mater tua. Cethea ; hic 


B vero : Mater vestra Cethea, et pater vester Amor- 


reus. lbi quasi aJ unam sermo fit, hic quasi ad 
plurimas. Nec enim, ut superius dixerat, ajt, mater 
tua, sed mater vestra. Quando. ergo diffunditur. 
peccatum, et longius malitia procedit, et peccato- 
res sua inter se peccata discerpunt, tunc non pec- 
cator unus, verum in uno sunt plurimi, sicuti in 
exordio quaudo erat principium delinquendi, nec 
dum erant tante quante nunc sunt multitudines. 
Unde utile mihi videtur a prisenti sermone pau- 
lulum recedentem naturam considerare peceati at- 
que virtutum. Ubi peccata sunt, ibi est multitudo, 
ibi schismata, ibi hzereses, ibi dissensiones ; ubi. 
autem virtus, ibi singularitas, ibi unio, ex quo. 


ea amatoribus suis. Qui sanguinarii amatores ra- ἡ omnium credentium erat cor unum et anima una !*.. 


piunt ad se virtutes misere aninza, et incedunt 
jactabundi super divitiis cjus et dicunt : abstuli 
ei decennalem castitatem, eripui ab ea quinquennii 
justitiam, vindicavi mihi fortitudines ejus : oblitus 
est omnium bonorum ejus Deus qua aliquando. 
fecit, quoniam comprehensa est in peceato, et 
oblitus est ejus, quia eonfessa est nobis amica 
nostra secreta qua audierat, et tradidit omnia 
bona nobis amatoribus suis. Qux discentes, omni 
custodia servemus cor nostrum, et attendamus 
nequando ea qua: viri sunt tradantur amatoribus 
suis : quin potius invitemus sponsum sermonem 
et veritatem , ut nobis faciat ornamenta aurea 
variis expressa signis per varia praecepta, et or- 


Et ut manifestius dicom, principium malorum 
omnium est multitudo, principium 38$ autem 
bonorum coangustatio, et a turbis in siggularitatem 
redactio.: ut puta nos omnes si salvandi sumus, ad 
unionem , ut perfecti efficiamur in eodem seusu, 
el in eadem sententia, et simus unu corpus et 
unus spiritus. Si vero tales, simus, ut non nos 
unitas circuinseribat, sed et de nobis dici possit **: 
Ego quidem sum Pauli, ego vero Apollo, ego vero 
Cephe, et adhuc ἃ malitia scindimur atque dividi- 
mur, non sumus futuri ubi sunt illi qui redigun- 
tur in unionem. Nam ut Pater et Filius unum sunt, 
sic qui unum spiritum habent, in unionem coar- 
ctantur. Ait quippe Salvator !* : Ego et Pater unum 


: mati effecti praeparemur viro nostro Jesu Cliristo: D sumus; et : Pater sancte, rogo, ut sicut ego et tu 


cui est gloria et imperium in secula sazculorum. 
Amen. 
HOMILIA IX. 


De eo quod dicitur 35: « Mater vestra Cethaa, et 
pater Amorrhews, » usque !! ; « Et manum egeno 
et pauperi non porrigebat. » 


*' Ezech. xvi, ὅ5.. !* ibid. 435, 1} ibid. 49. 
90. 14 Joan. xvu, 11, 21. !' Ephes. iv, 15. 


ἀνθρώποις, δόξαν καὶ πλοῦτον. Meretriz congregans 
mercedes , ea anima est qua peccando. seipsam con- 
stuprandam contrariis potestatibus permittit, wt inde 
apud homines sibi gloriam et divitias paret. 
(25) Anima divites facit, etc. Catenze mss. : Πό 
t 


en 
ἐστὶ προσδιδοῦσα μισθώματα, du ταῖς ἡδοναῖς 
ποργνεύσασα ἐν ταῖς ἀχαθάρταις NON καὶ διδοῦσα 


1 ibid. 9. 


unum sumus, ila et isti in nobis wnum sint 15. Et in 
Apostolo legitur "7: Donec occurramus omnes in vi- 
rum perfectum et in mensuram «etatis plenitudinis in 
unitatem Christi. Et rursum : Donec perveniamus 
omnes in unitatem corporis el spiritus Christi. Ex 
quo signiflcatur, quia virtus ex plurimis unum 


Δ Act, 1v, 22. "^ 1 Cor. 11,4. ?* Joan. x, 


αὐταῖς μισθώματα, ἐμπαρέχουσα τὰ kx Θεαῦ δοθέντα 
αὑτῇ αὐτοῖς, xal κατὰ τὰς οἰχείας δυνάμεις ὑπουρ- 
γοῦσα τοῖς θελήματιν αὐτῶν. Meretriz prerogans 
mercedes, anima est que coluptalum illecebris forni- 
catur in impuris polestatibus , eisque dat mercedes, 
dona qua ex Deo accepit illis prebens, et, quantum 
ín se cst, illarum voluntatibus serviens, 
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faciat, et necesse nobis sit unum per eam fleri, et A sumus hzreticorum atque gentilium quando delin- 


fagere multitudinem. Et hec quidem dicta sunt, 
quia in praterita lectione conscriptum est : Pater 
(mus, εἰ mater (ua, ei radix generationis tum; in 
pres»nti vero : Maier vestra et pater vester. Ibi non 
didicimus, licet fuerit sermo de patre Amorrhzo, 
et de matre Cethzea, sorores habere Jerusalem, hic 
vero addidit : Mater, inquiens 15, vestra Cethea, et 
pater vester Amorrheus , et soror vestra senior Sa- 
maria, hec et filie ejus que hubi!at a sinistris (uis, 
et soror (wa junior que habitat a. dezitrís Sodoma. 
Quomodo virtus me facit filium Abrahz, si secun- 
dem eam vixero; opera quippe Abraham faciens, 
filius est Abraham ; sic vitia faciunt ine filium dia- 
boli. Omnis enim qui facit peccatum,es diabolo natus 
est 9, Virtus me facit etiam fratrem habere Chri- 
stum, ut eum bonus ac bene moratus fuero, dicat 
Putri sno ἢ: Narrabo nemen tuum fratribus meis, in 
media Ecclesia cautabo te. Et loquitur ad eam qux» 
nuntiare poterat verba ejus * : Vade et dic fratri- 
bus meis. Quomodo autem virtus fratrem mihi facit 
Dominum Jesum, ita mabiia plurimos fratres acqui- 
rit, et hos peccatores, οἱ haxec ipsa tunc mihi fratres 
gencrat cum creverit. Si quidem quando exordium 
erat peccatricis Jerusalem, needum habebat soro- 
rem Samariam, necdum ei erat germana Sodoma; 
cuin vero processit in scelere, ut prieteritus sermo 
monstravit, effecta est medía duarum sororum, se- 
nioris Samariat et junioris Sodoma. Qua sunt iste 
dus sorores peccatricis Jerusalem? Schisma et 
separatio populi fecerunt Samariam. Si quidem eo 
tempore cum decem tribus cesserunt, dicentes **: 
Non est nobis pars in David, nec sors in filio Jesse, 
tunc dux vaeee aures» constitut& sunt a Jeroboam, 
οἱ facta egt. Bamsria scissio; quie magis pest 68- 
ptivitatem desem tribuum crevit quando custodes 
ab Assyriis 8d Israelis terram 1nissi. sunt qui vo- 
cantur Samaritani. Somer enim custos interpreta- 
tur lingua Hebrzorum. Ergo, ut dicere ceperam, 
necdum soror mea est Samaria, quandiu a peccatis 
longe sum; quando vero peccavero, crescunt mihi 
due sorores, senior Samaria, et junior Sodoma. 
Qus cujus figaram babeant consideremus. Qui- 
cunque promittunt verba divina, et non sicut polli- 


quimus, quia Samaria accipitur in haeresi, et So- 
doma in gentilitate. llabitat autem a sinistris pec- 
catricis Jerusalem Samaria, ἃ dextris Sodoma. 
Honorabilius quippe apud eam peccatum est quod 
facto committitur, et ideo a dextris ejus Sodoma est. 
Rursumque nec Samaria longe est, quia a sinistris 
ejus commoratur, et increpatur qui ambulaverit 
cum filiabus et sororibus suis in omnibus iniquita- 
tibus, et in tantum ambulaverit, ut comparatio 
delictorum ejus illarum iniquitates fecerit justi- 
tiam. Unde oportet sgnoscere iniquitates Sodo- 
morum, ut edoctus custodiam me ab eis, ne capiar 
ignoratione, quz sunt iniquitates Sodomorum. 

9, Verumtamen iniquitates Sodoma sororis tue. 
Quz iniquitas? Superbia. 1n saturitate panum, et in 
abundantia affluebant ipsa et filie ejus, et manum 
pauperis indigentis non suspiciebant **. Quod in- 
zqualia sint peccata Scriptiris utentibus nulli du- 
bium est. Alia quippe magna, alia minora ah liis 
esse dicuntur. Cum autem sunt inzqualia, hoc est 
parva, vel maxima, forsitan aliquis inquirat quod 
inter universa peccata sit majus ; et proclive susci- 
pitur, omnium peccatorum esse miojus, sive for- 
nicationem, sive immunditiam, sive quodcunque li- 
bidinis inquinamentum. Sunt quidem et ista vere 
abominabilia atque polluta, sed non talia quale hoc 
quod nunc ab Scriptura quasi majus omnium 
condemnatur, a quo nos observare debemus. Quod 


(C ergo est peccatum n:ajus omnibus peccatis? Utique 


illud propter quod et diabolus corruit. Quod est 
hoc peccatum in quo !anta sublimitas cedidit, ut 
elatus in judicium $89 incidat diaboli **? ait 
Apostolus. Inflatio, superbia, arrogantia peccatum 
diaboli est, et ob hac delicta ad terras migravit 
de cojlo. Unde Deus superbis resistit , humilibus 
autem. dat. gratiam **? Et quid superbit terra et ci- 
nis 3. ut homo arrogantia sublevetur oblitus quid 
crit, et quam fragili vasculo contineatur, et quibus 
stercorihos immersus sit, οἱ qualia semper purga- 
menta de sua carne projiciat? Quid cnim ait Scri- 
ptura? Quid superbit terra. et cinis? et : In vita ejus 
projecit interanea. ejus **. Superbia peccatis omni- 
bus major cst, et ipsius diaboli principale pecca- 


centur habent in se prssdicationis veritatem, hi in D tum. Si quando Scriptura diaboli peccata describit, 


Scripturis figuraliter Semeria nominantur. Ve, ia- 
quit **, spernentibus Sion, et fidentibus in monte Sa- 
marie, vindemiasti principatus gentium. ('ussi di- 
xerit, νὰ his qui spernunt Ecclesiam, et confidunt 
super arrogantia et verbis tumeatibus hzreticorum. 
Hoc enim est spernere Sion et confidere ia monte 
Samariz. Si ergo peccamus et nos ecclesiastici, 
non sunt. a nobis slieni hseretici in dogmatum pra- 
vitate. 3ale enim credit quicunque peccat. Si con- 
versationen: malam habemus, Sodoma soror nostra 
est. Gentiles quippe sunt Sodoma. Atque ita fratres 
** E;ech. xvi, 45, 46. 
vi, dl... Ezech. xvi, 49. 


1 [ Joan. ni, 8. 
9? | Tim. wn, 6. 


** Psal. xxi, 235. 
16. Jac. iv, ὕ. 


invenies ea de superbis fonte manantia : Ait 
quippe ** : Viribus faciam , et sapientia intellectus 
auferam fines. gentium , εἰ fortitudine eorum depa- 
scar, et commovebo civitates que inhabitantur , ei 
orbem terrarum universum comprehendam ut nidum, 
et quasi con[racia ova auferam. Vide sermones ejus, 
quomodo superbi sint, quomodo arrogantes, et uni- 
versa pro nihilo ducat. Tales sunt omnes jactatione 
et superbia inflati. Materia superbie, diviti, di- 
gnitas, gloria secularis. Frequenter causa superbiae 
est ei qui ignorat habere ecclesiasticam dignitatem, 


39 [||] Reg. xi, 16. ** Amos. 
35 ibid. 9, 1v. ** Isa. x, 15, 


*! Josn. xx, 17. 
?! Eccli. x, 9. 


755 


sacerdotalis ordo et leviticus gradus. Quanti pre- 
sbyteri constituti obliti sunt humilitatis : quasi id- 
circo fuerint. ordinati, ut liumiles esse desisterent, 
Quin potius humilitatem sequi debuerant » quia di- 
gnitatem fuerant consecuti, dicente Scriptura δ: 

Quanto magnus. fueris , tanto humilia Leipsum. Et 
dilectum Synagoge te facit, nobilius summitte ca- 

put tuum; ducem te instituerunt, noli elevari , noli 
fieri in eis quasi unus ex ipsis. Oportet humilem, 
oporlet esse dejectum, oportet fugere superbiam 
malorum omnium caput. Considera Evangelium quali 
condemnatione Phariszi superbia et jactatio feria- 
tur. Stabat. Phariszus et talia. intra se orabat ?! : 
Deus, gratias ago. tibi, quia non sum wt. ceteri ho- 
mines, raptores, iniqui, adulteri » ἐἰ ut iste publica- 
nus. Jejuno bis in Sabbato, At vero Publicanus hu- 
militer et mansuete longius stans non erat ausus 
neque oculos levare, et dicebat 3" : Propitius: esto, 
Deus, mihi peccatori. YA descendit in domum suam 
publicanus justificatus. Non simpliciter justificatus : : 
sed justificatus comparatione Pharisxi, Observan- 
dus quippe est diligentissime omnis Scripture 
sermo, ordo, junctura. Aliud est justificari, aliud 
ex alio justiflcari. Simile est publicanuum a Phari- 
$:e9 justificatum fuisse , illi quod Sodoua et Sanja- 
ria ex comparatione peccatricis Jerusalem justifi- 
cate sunt. Et necesse est nos id scire, quia unug- 
quisque nostrum in die judicii ab alio justiticetur, 


et ab alio condemnetur. Etiam cum fuerimus justi-, 
ficati ex alio, justitia illa non tam laudis quam cri-: 


minis loco ponitur. Utputa si inventus fuero Sodo« 
mitica habere peccata, et alius protrabatur in me- ᾿ 
dium qui duplicia scelera commiserit, justificor qui 
dem, sed justificor non ut justus, verum ut ex 
comparatione ejus qui plura commisit, judicor ju- 
stus, cum a justitia longe sim. Vz illi homini qui 
a multis peccatoribus justificatur; ut econ rario 
multum beatus qui coinparatione justorum justus 
ostenditur. Invenimus in Scripturz laudibus posi- 
tum, bonis esse meliorem: utputa nullus sic fecit 


rectum ante faciem Domini , ut ille, et ille, nullus. 


sic Pascha celebravit ut Josias. Ex quo ostendi- 


tur comparationem fleri justorum, et illum vere 


esse justum qui sic justificari mereatur. Utinam οἱ 
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A justifieatur ab Jerusalem, quia ab se sceleratiora 


commisit , et ferte Jerusalem ab alia aliqua quse se 
pejor est civitate. Sic est quidam justificandus ab 
Antichristo, qui ad illum comparatur , et illius ini- 
quitate ac sceleribus minor reperitur. Pessimus 
vero daemon est, el, ut aiunt, miser qui ab illo ju- 
siificatur : forte et pater illius ab eo non justilica- 
tur, inulto illo sceleratior repertus. Dominus.vero 
meus Jesus Christus justificatur juxta dispensatio- 
nem carnis quam ob nostram salutem circumtulit, 
ab Abraham, ab jsaac, ab Jacob, et a reliquis pro- 


 phetis. Quando enim omnibus justis et prophetis, 


ac beatis quibusque in comparationem missis inve- 
nitur contrarium huie quod dicitur de Sodoma et 


' Jerusalem , magis glorifico Salvatorem nostrum. 


B Quod autem dico istiusmodi est, et Deo largiente. 


orantibus vobis prebebo de Scripturis explanatio- 
nem. Fecit Sodoma peccatum; Samaria quoque 
peccavit, iniquitatibus obruta est Jerusalem , sed 
minora peccata a majoribus justificantur, sub 
exemplo quo Sodoma justiflcatur a sorore sua Je- 
rusalem. Quomoedo igitur iniquites justificat, sie 
condemnat aliquando justitia. Verum , quaso , ex- 
specta paulisper, donec docearis quemadmodum di- 
cajur condemnare justitia. Jniquitas mea justitia 
est comparatione majoris iniquitatis. Sie et justitia 
mea ex comparatione multiplicis justitia iniquitas 
reputatur. Propterea non justificabitur in censpectu 
iuo omnis vivens **. Fuerit licet justus 390 Abra- 
ham, et justus Moyses, justus unusquisque illustrium 
virorum : sed ad comparationem Christi non sunt 
justi. Lux eorum cum ejus luce composita tenebrae 
reperiuntur. Et quomedo lumen lucerne ad solis 
radios obscuratur , et velut alia quadem cx»ca ma» 
eries contenebrescit; sie licet fulget justorum 
iomnium lumen ante bomines, non tamen fulget 
laute Christum. Luceat quippe lumen vestrum , non 
simpliciter dictum est, sed (uceal ante. homines ὅδ, 
Ante Christum non potest |umen fulgere justorum. 
Ut splendor lune et micantia cceli sidera, prius- 
quam sol oriatur, in stationibus. suis rutilant, orto 
vero. sole absconduntur ; sic lumen Ecclesix ut lu- 
men lunz, priusquam oriatur ]umen illud verum 


solis justitie , resplendet , et clarum est ante homi- 


ego collatus sapientibus sapiens reperiar, et jusüs p nea; cum autem Christus venerit, ante eum con- 


judicer justus. Nolo quippe justificari ab iniquis, 
quia talis justitia criminosa est. 

9. Hzc anticipans locutus sum, qu'a in his quz 
lecta sunt dicitur  ; Jusuficasti sororcs tuas in 
omnibus iniquitatibus tuis quas fecisti. Justi(icatae 
sunt enim Samaria et Sodoma cx iniquitati;us Jeru- 
salem. In omnibus iniquitatibus tuis quus fecisti justi- 
ficasti illas super te. ldcirco diligentius attendamus, 
ul possimus agnoscere omnes nos in die judicii a 
pejoribus nostris justificandos, et rursum a nobis 
alios justificari. Unus solus est qui justificatur ab 
ouibus, et ipse nullum justiüicat. Utputa Sodoma 


30 l*ccli. mi, 90. 


*! Luc. xviii, 11. 
10, ?*Jo»n. 1, 5. 


? Ephes. vi, 12. 


δι jbid. 13. 


tenébrescet. Dicitur et alibi ** ; Luz in tenebris lu- 
cet. Quze est illa lux que lucet in tenebris? Justo- 
rum lux in tenebris lucet. In quibus tenebris? Ubi 
est nobis certamen adversus rectores tenebrarum ista- 
rum ?**, Hiec qui diligentius longiusque discusserit, 
non poterit inflari, videns lumen suum ad compa- 
rationem majoris luminis tenebras reputari. Quid. 
est justia mea etiamsi Paulus apostolus flam ἢ 
Quid castitas, etiamsi Joseph? Quid fortitudo, 
ctiamsi Judas Machabzus exsistam? Quid alia vir- 
tus sapieidie, etíanisi Salomon apparcanm, ad ccin- 
parationem Dei et ad eorum qui meliores suni? 


9 Ezech. xvi, 51. *' Psal, cxpu, 8. ?* Matth. v, 
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Ergo, ut diccre coeperamus, iniquitas justificat, et A erant peccata Sodomse, ut in saturitate panam et in 


justitia aliorum comparatione condemnat, idcirco : 
Ut justificeris sermonibus tuis, et vincas cum judice- 
ris **, dicitur ad Deum. Si me vult salvare Deus, 
non affert in judicium lumen suum; si vult esse 
incolumem, nou defert lumen Christi sui; alioquin 
puniet me; defert vero lumen minoram, comparat 
mibi inferiores quosque. Quanto amplius majores 
mihi melioresque contulerit, tanto plus justus ero, 
si illi a me reperti fuerint minores, Similiter e&t 
illud intelligere, quod ab Apostolo dicitur ** : Alia 
gloria solis, alia gloria luna, alia gloria stellarum; 
stella enim a stella differt in claritate; sic resurre- 
ctio mortuorum, Verbi gratia, fulgens et illud sidus, 
non in eonspectu lucidioris stelle, sed obscurioris, 
micat. Quis nostrum potest ad instar fulgere lunse ἢ 
Quis lucidioris siderum coruscare lumine? Sceun- 
dum id quod seriptum est in Danicle * : Fulgebunt 
sicut stella in secula. 

4. Et hzec quidem necessario disputamus , ut 
procul a superbia recedamus : Sodomiticum quippe 
peccatum est. superbi iniquitas. 


radices, adjungit ** - 
abundantia affluebant. Si soli litterze attendas, multa 
abundantia antiquitus in Sodomis fuit. Erat quippe 
terra eorum ut paradisus Dei, et ut terrs Agypti. 
Si autem a carnali intellectu ad spiritalem con- 
sceuderis, ut videas quomodo superbia Sodomorum 


Hac Sodomorum 
sororis tux superbia unde nascatur, et quas habeat 
: In saturitate panum, et iw 


abundanüa fuerit, talis autem est et dives qui in 
Evangelio describitur, nulli dubium quin dives ille 
Sodomita sit. Quomodo autem Sodoma et filis Sodo- 
morum superba fuerunt, tsles sunt srrogantes 
animz, et filie Sodomorum quacunque nesciunt 
dietum ** : Omnis qui se exaltat, humiliabitur, et 
qui se humiliat exaltabitur. 

5. Hoc erat ei et filiabus ejus 5. Dehinc sequitur 
aliud Sodomse delictum , quod debemus dicere, ne 
in simili erimine reperiamur. Et,manum pauperis 
et egentis non. suscipiebat 5. Considera diligenter 
enumerationem peccatorum Sodoms. Ego ipse si 
juxta vires. meas manum panperis et gentis: non 
adjuvero , Sodomiticum habeo peccatum, Sequitur 
alia accusatio. Et superbe gloriabatur "8, Et jactatio 
glori: Sodomiticum crimen est. Sunt autem quz- 
dam JEgyptia peccata, quzdam Sodomit: ca; sunt 
alia Babylonica, alia Assyria, alia Moabitica, alia: 
Ammanitica. Quis ' sapiens et intelliget. ista? aut 
quis intelligens et agnoscet ea "1 . Quotiescunque 
legimus ea qua de Sodomorum subversione con- 
scripta ' sunt,: non dicamus, miserabiles Sodo- 
mite, quoruni ulterius fructus terra non affert, mi- 
serabiles 8911 multumque plangendi, qui tam lu- 
gubria et tam dira perpessi sunt : quin potius con- 
vertamus hunc ín corda ' nostra sermgaem, scrute- 
mur renes et cogitationes nostras, et tunc videbimus 
eos quos plangimus, in nobis intrinsecos contineri, 


in ssturitate panum et in abundantia fluxerit, utili- C δἰ quia Sodoimitica οἱ /Egyptia et Assyria, et alia 


tatem capies et ad vitz officium, et ad alia quedam 
majora majoribus corrigenda. Proponamus primum 
id quod ante multos dies lectum est, divitem vesti- 
tum bysso δὲ parpura quotidie deliciis luxuriaque 
lztantem, οἱ Lazarum vulnerum tabe et vermium 


pedore confectum , quserentem solatium famis suze' 
micas quz? de mensa ejus decidebant **. Opportune: 
autem nunc in heuc locum exemplum istud incidit, 
ut perspicuum flat qua iniquitas divitis fuerit. ' 


Loeuples erat, abundabat deliciis. Non enim accu- 


savit eum Scriptura, quasi divitias in iniquitate: 
possederit; non eum criminatus est sermo divinus, - 
quod meretricibus dedit : non homicidam, aot aliud. 


quodcunque scelerum facientem. Sed si consideres 


Uhiversa peccata qua castigans Scriptura enume- 
rat, versentur in nobis. Polliciti supra sumus ma- 
jus aliquid de Scriptura dicluros. Sodomse is satu- 
ritate panis, et. in abundantia atque deliciis, ct 
istiusmodi peccatis delinquenti lex loquitur **.: At- 
tende. tibi,ne comedens et bibens repletus, et domos 
bonas edificans, ovibus tuis et bobus tuis multiplicae 
tis tibi, argento et auro mwliplicatus obliviscaris 
Domiuum Deum. Et in alio loco: mandueavit, et 
bibit, et saturatus est, et incrassatus, recalcitravit 
dilectus **. Similia his Salomon in Proverbiis ait "ἢ 

Constituite mihi autem necessaria εἰ sufficientia , οἱ 
non replelus mendax fiam, et dicam, Quis me videt? 
aut egens furer, et jurabo nomen Dei. Simpliciterque 


hoc quod in presenti scriptum est, et illud quod D dicendum quia nihil sic in arrogantiam elevet, ut . 


in Evangelio dicitur, videbis quia et illius maximum 


peccatum inter unlversa peccata superbia fuerit : in - 


saturitate panum, et in abundantia affluens non 


habuit miserationis affectum ad eum qui ante por-: 
tas suas confectus ulceribus jacebat; sed in tantam. 
superbiam elatus est despiciens paupertatem, ut, 


non computaret neque inferiorum supplicia, neque 
communia humanitatis jura, quia oporteret homi- 


nem humana sapere, et in alienis calamitatibus : 


pro simili conditione sui quodammodo misereri. 
Est igitur et dives ille Sodomita. Si enim talia 


/ Psal, L|, 6. 
δὲ E;ech. xvi, 40. "5 ibid. 
xxxi, 15. Μ᾿ Poov, xxx, 8, 9. 


δ ihid, 50. 
δ. | Cor. viii, 4. 


1 Cor. xv, 44, 42. '*Dan. xu, 5. 
"* Osce xiv, 10. 


diviti: et saturitas,, et cibus opum plurimarum, 
dignitas quoque et potesias. Est autem etiam ad 
aliora trausgressum videre, quia superbiam fre-. 
quenier nutriam, si divinum sermonem intellexero, 
si sapientor ceteris fuero. Scientia quippe inflat *!, 
non ego dico, sed Apostolus. Et ideo vereor ne et 
ipse sustollar. Dautur e( charismata ad id quod 
expedit, Si ad hoc dan'ur quod expedit, quis ert 
ille cui non expedit? Et cur, non expediat, audi. 
Inferior subjicit inflationem et quamdam placitionem* 
sui, dum se putat inter ceteros eminere. Sape 


33 Lue. xviii, 7. 


* Deut, 


V Luc. xvi. 
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igitur saturitas panum οἱ abundantia materia est A post confusionis opcra esse erubescere, el pro sce- 


arrogantia» Szepe autem et de spiritualibus donis 
superbi:: crimen exoritur, et non est utrobique 
discrimen. Tantus vir apostolus Paulus necessarium 
habuit colaphum angeli Satanz, ut eura colaphiza- 
ret ne elevaretur iuultum, quia orans et deprecans 
Deum impetravit pro muitis s:epe quod petiit; cum 
autem etiam pro hoc petiissel, nec esset quod pe- 
tierat consecutus, dictum est ei ** ; Sufficit tibi gratia 
mea, virtus enim in infirmilate perficitur. Oportet 
itaque timere eug qui adliuc in. genere humano, et 
iw hac presenti luce versatur, non solum ea qua 
bona putantur in seculo, sed etiam qua vere bona 
suit : quia magna non possumus sustinere. Exhibeo 
ad probationem pr:esentis sententize historiam Da- 
vid, in qua conseribitur in Urian cum commisisse 
peccatum. Ante Uriam nullum delictum reperitur 
in David : beatus homo erat, et sine querela in 
couspectu Dei. Quia vero conscius sibi vitse imma- 
culate locutus est quod non debuerat dicens ** : 
Exaudi, Domine, justitiam meam; intende depreca- 
tioni mee. Auribus percipe orationem meam non in 
labiis dolosis. De vultu tuo judicium meum prodeat; 
oculi tui videant equitates. Probasti cor meum, et 
tisilasti nocte; igue me examinasli, et Ron est inventa 
in me iniquitas; et hzec dixit, quia visitatio Dei pro- 
picr conscientiam οἱ vite beatitudinem eidem re- 
proessentaretur, tentatus est, nudatus auvilio ut τὶ" 
deret. quid humana possit inürmitas. Reecedente 
quippe przesidio Dei, ille castissimus, ille admira- 
bitis in pudicitia, qui audierat: Si mundi sunt 
pueri, mazime a muliere "*, et acceperat Euchari- 
Stiai quasi mundus, non potuit perseverare, sed 
in co repertus est crimine, in quo sibi quasi conti- 
ucus applaudebat. Si quis ergo conscius puritatis 
sue seipsum. glorificaverit non habens memoriam 
ilius dicti *5 - Quid autem habes quod non accepisti? 
Si autem accepisti, quid gloriaris quasi non acceperis ? 
relinquitur, et derelictus discit experimento, quia in 
liis bonis quorum sibi conscius erat, non tam ipse sui 
exstitit causa, quam qui Deus virtutum omnium fons 
cst. Exquibus apparet et saturitatem panum, et dona 
spiritalia ei qui ea non potest sustinere, generare 
superbiam. ldcirco fugiamus a Sodoma et peccatis 


leribus suis verecundos oculos dejicere , neque sic 
procaci vultu. incedere, quasi nihil oinnine pecca- 

verit. Bonum est quippe post confusiomis opera 

confundi : quia sxpe et hoc malitize artifex inope- 

ratur, ne peccator ad poenitentiam redeat, et sie 
agat quasi adhuc in justitia perseveret, Videre pos- 
sumus, et ex quotidiana vita discere multos homi- 
num post peccata sua non solum non lugere quod 
fecerunt, verum etiam procaci fronte defendere 
proprias ruinas. Grande itaque beneficium in Jeru- 
salem conservatur, si tamen credat dicenti Domino : 
Et tu confundere. Neque putes ad. llierusalem tan- 
tum hac esse dicta, et non ad singulos nostrum 
qui delictis tenemur obncxii. Unusquisque enim se- 
ipsum consideret, quid fecerit confusione dignum, 
quid turpe locutus sit, super quo non habcat au- 
daciam quasi dicto bono, quid $94 cogitarit tale 
quod rubore dignum videtur ab co qui cordis et fe- 
Bis occulta considerat; et cum diligenter pervideris 
cogitaliones, facta, sermones, tunc audiet prophe- 
tam dicentem : Et t& confundere. Post quod a pro- 
pleta jungitur ** : Et accipe ignominiam (tam in. eo 
quod jusiificusti sorores tuas. Scquitur confusionem 
ignominia, et dat Deus ei qui confusione digna 
gessit, eliam ignominiam, dixitque ad cum : Et 
accipe ignominiam tuam, Poteris sutem intelligere 
quod dicitur, si consideraveris qux quotidie in 
civitatibus fient. Inhonoratio civi est de patria sua 
exsulare, ct infamia decurioni eradi de albo curia, 
et cujuacunque alterius conditionis homini relinqui 
quidem in vita, sed cum ignominia, sive in eperibus 
publicis, sive in insula aliqua solitudinis viverc. 
lutellige autem mili justum judicem οἱ qui digna 
infamia fecerit dicentem : O tu. qui posnze reus es, 
Duli exsilium tuum cum merore suscipere : non 
enim inereberis misericordiam, si irasceris ad poc- 
nam ; quin potius intellige digne te pati quod pa- 
teris; et cum te humiliaveris, atque dixeris justum 
de te factum esse judicium, forsitan misericordiam 
consequeris ab eo qui potest post condemualionem 
ad pristinum tc statum revocare. Quomodo cuim 
licet inagno principi liberare aliquem de insula, et 
deexsilio, et de publicis viuculis ; mulio magis licet 


ejus; fugiamus a Samaria, οἱ criminibus quibus D universitatis Deo cum qui inhonoratus est, in 


castigatur misera Jerusalem, ut in wniversis Deo 
nobis fortitudinem ministrante, humilitatem et ju- 
stitiam consequamur in Christo Jesu, cui est gloria 
el imperium in szcula seculorum. Amen. 


HOMILIA X. 

De eo quod scriptum est "δ. « Ergo et tu confundere, 
et porta ignominiam tuam ; » usque" : « Et susci- 
labo ego tesiamentum meum Lecum. » 

1. Primum quidem est, nullum opus facere con- 
fusionis, sed omnia talia quz possunt Deum libera 
fronte respicere. Quia vero, ut homines, sxpe pec- 
camus, sciendum secundam, ut ita. dicam, navem 


honorem pristinum restituere, si tauicu sentiens 
delictum suum confessus fucrit digne se sustinuisse 
quod passus est. Dabo et aliud exemplum de eccle- 
siastica consuetudine. infamia est a populo Dei et 
Ecclesia separari. Dedecus est in Ecclesia sur- 
gere de consessu presbyterii, projici de diaconatus 
gradu. Et quidem eorum qui abjiciuntur, alii sedi- 
tiones coimmovent, alii vero judicium in se factum 
cum omni humilitate suscipiunt. Quicunque igitur 
exiguntur, et dolorc depositionis sus congregant 
populos ad schisma faciendum, et sollicitant multi- 
tudinem malignorum , non accipiunt inhonoratio- 


* |l Cor. xn, 9. * Psal. xvi, 4,4, 5. ΒΊΑΙ. xxi, ὁ. "ICor, iv, 7.  Ezech., xvi, 53. ". iba. 


00. 55 ibid. 52. 


1M 


HOMILIA X. 


742 


nem snam in presenti, sed thesaurizant sibi the- A averterat aversionem ad meliora convertit : primo 


saurum in die irze. Qui autem cum omni humili- 
tate, sive digne, sive indigne depositi sunt, Deo 
judicium derelinquunt, et patienter sustinent quod 
de se judicatum est, isti et ἃ Deo misericordiam 
consequentur, et frequenter etiam ab hominibus 
revocantor in pristinum gradum, et in gloriam quam 
amiserant. Doctrina ergo optima est, quomodo hoc 
quod dicitur : Et (u confundere, sic et illud quod 
sequitur : Εἰ accipe ignominiam (uam. Et hzc dico, 
ut profundiorem aliquem sensum de futura inhe- 
moratione interponam. Et ibi quippe erit aliqua 
ignominia his qui dignum opus ignominia fecerunt, 
siquidem resurgent alii in vitam seternam, et alii 
in opprobiium et confusionem zternam **. Quid 


Sodomorum, deinde Samariz, tertio vero Jerusalem. 
Cum autem, ait, avertero aversionem Sodomorum, 
el Samariz, et Jerusalem, tuuc in antiquum resti- 
Wentur, primum Sodoma, cujus priores avertit 
aversiones ; secundo Samaria, quam secundo cone 
verterit; tertio Jerusalem, cui tertie aversionee 
tribuuntur. lgitur sanitates peccantibus in aver- 
sione Sodomorum et filiarum ejus, in aver- 
siene ipsius Jerusalem, et tribuuntur his qui 
magis amantur a Deo, tardius. Sodoma quip- 
pe justiücata ab Jerusalem, prima consequitur 
misericordiam, id est gentiles, Samaria vero 
8993 hoc est, heretici, in secundo loco aceipiunt 
sanitatem. Tertio vero quasi indigni velocioris me- 


autem est hoc aliud nisi penam infamiz sustinere? B dele iu pristinum statum restituuntur qui fuerunt 


Dum erge adhuc licet nobis, debemus minorationem 
nostram patieuter ferre, ut cuin bic tristitiam for- 
titer. sustinuerimus, in futuro s:culo moveamus, 
ut ita dicam, viscera misericordix Dei, et benigni- 
tatem ejus, ut nos revocet in pristinum statum de 
ignominia et confusione ; quomodo econtrario im- 
possibile est lapidei cordis aliquem et penitus non 
scntientem delictum suum, et ante vultum Dei oni» 
niputentis superbientem , misericordiam consequi. 
Videmus enim quosdam bonos quidem libenter de 
se latam ferre sententiam, et ob salutem suam Dei 
justificare judicium ; malos vero blasphemare adver- 
sus providentiam Dei, et dicere : Non sum digne 
adjudicatus huic infamis, injuste ista perpetior. Si 
justificamus Previdentiam, solvimus nostram infa- 
miam. Si vero nen recipimus judicia Dei, multpli- 
camus infamiam. Quomodo autem infamiam, sic et 
supplicia, sic εἰ csetera. Quz sunt enim huie, acci» 
dere consueverunt his qui a Deo pro delictis pro- 
priis condemnati sunt. 

9. Et tu confundere, εἰ accipe ignominiam (uam 
in eo. quod justificasti sorores tuas. Plus meremur 
ignominiam, quando talia facimus quibus peceatores 
alii justilicentur : ut couparatione delictorum meo- 
rum, malorum scelera antiquitus condemnáta mi- 
sericerdia liberet, eo quod ego subsequens pejora 
commiserim. Dicitur ergo ad peccatricem Jerusa- 
lem : Accipe ignominiam iuam in eo quod justificasti 


C 


de Jerusalem. Ante ergo gentiles, ante hzretici cle- 
mentiam consequentur, quam nos, si tamen fueri- 
mus impii, si οἱ nos peccata. depresserint. Quauto 
enim propiores fuerimus Deo, et ad beatitudinem. 
viciniores, tanto cum peccaverimus longius fiemus 
ab ea, proximi terribilium nraximarumque pona- 
rum. Justum est quippe judicium Dei, et potentes 
potenter tormenta patiuntur **. Qui autem minimus 
est, meretur citius misericordiam. Minima est So- 
doma, et post eam in comparatione Jerusalem mi- 
nima; non tamen sicut Sodoma, Samaria est ; οἱ 
ideo primum illarum avertit aversiones, et postea 
Jerusalem, dicens ** : Avertiam el. aversionem (uuw. 
Tertio enim gradu hoc dicitur ad Jerusalem. Ünum 
quando avertit aversionem meam, si inventus fucro 
Jerusalem, et peccator in. medio sororum mearum. 
Cuin. audiero : Ut feras tormentum tuum **. ldco 
tertio loco ait : Avertam azersionem tuam; et post 
omnes : Ut feras tormentum tuum, et dehonesteris 
de omnibus que fecisti. Est quedam mensura pec- 
cati, quam unnsquisque recipiet pro eo quod pecca- 
vit. Si habuero quinquaginta peccata, quinquagiuta 
habeo ignominias; si centum, duplicabitur mibi 
pena pro factis, ct pro magnitudine delicterum 
tribuetur mihi ignominia. Maximis peccatis magnus 
cruciatus adjungitur. Deus autem solua verus judex 
magnitudines peccatorum, et iguomini: qualitates, 
et peccati numerum potest pervidere. Dicitur itaque 


sorores (tuas. Deinde si quis complevit hoc quod D ad Jerusalem : Ut feras tormenium tuum et dehone- 


scriptum est : Confundere; 8i quis prosecutus est 
sententiam Dei sequentem : Accipe ignominiam tuam 
in eo quod justificasti sorores tuas; videat etiam 
gratiam, quomodo pro confusione vicissitudo cle- 
mentia restituatur, quia non contempserit judicium 
Dei, sed cum omai humilitate susceperit quod de 
se 'uerai judicatum. Quid ergo repromittitur ἢ 
Aterlum aversiones eorum aversione Sodomorum et 
sororum ejus, in eo quod justificesti sorores (uas 
Sodomam et Samariam **. Sodomam minorem et 
Samariam seniorem, ut in prseteritis diximus : 
Ártertam aversionem eorum, id est, trium quaruin 


9 Dan. xit, 9. ** Ezech. xvi, 55..— *! Sap. vi, 7. 
*5 Psal. txxvil. 


sleris de omnibus que fecisti in exacerbando me. Vide 
econtrario satisfacientem Deum, et quodammodo 
per liec verba testantem quod iram ipse non ha- 
beat, sed p-ccator sibi ad irau concitet Deum. Un- 
de et Apostolus ait ** : An divitias bonitatis et man- 
sueludinis ejus, et longanimitatis contemnis, ignorans 
quoniam bonitas Dei ad penitentiam te adducat ? 
Juxta autem duriliam tuam el impanitens cor. ihe- 
saurizas (ibi iram, Separavit hic sermo iracundiam 
a Deo. Revera enin iracundia aliud quiddam a Deo 
est, nec ei ut insita copulatur. Unde et de peccato- 
ribus dicitur ** : Emisisti iram tuam, el'vomedit eos. 


85 Ezech. xvi, 55. 52 ibid. δ. * Rom. in, 4, 5. 
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Nemo quod sibi sociüm est et cognatum emittere A tuo, in diebus superbie tua, quemadmodum uumne op- 


potest, verum emittitur quod aliud est ab eo qui 
emittit. Sie et nos peccando irritamus Deum, ut 
mittat iram quam ipse non habet. . ; 
5. Post hzc, id est post aversionem, dicitur ** : 
Sodoma soror t«a, et filie ejus restituentur. sicut 
erant ab initio. Venio ad imagines et figuras, et vi- 
deo quanto tempore excruciata Sodoma restitaatur 
in antiquum. Si autem id quod per figuram dictum 
est ita se habet; quid de eo flet qui vere Sodoma 
fuerit? Statim. post diluvium decima generatione 
passa est Sodoma ea qus in Genesi leguntur *', 
Erat enim prius quasi páradisus Dei; et quasl terra 
AEgypti; verumtamen factum est Sodoms id quod 
etiam nunc vestigiis regionis ejus petspici licet. 
Ecce quanti jam- temporum circuli transierunt 
ecce tria millia annorum sunt, et Sodoma nondum 
est restituta; non illa Sodoma quz in signo et in 
enigmate ponitar, sed llla quz in veritatis ratione 
perspicitur. Aiunt Hebrzi Sodomam in 'eümdem 
statum restituendam in quo et antea constitit, ut 
rursum paradiso Dei et terre Egypti comparetur. 
Si hoc se sic habet, et sive futurum est, sive non : 
quarentur enim istiusmodi res apud eos qui doctis- 
simi sunt; ut autem flat quod dicitur, conrplebun- 
tur mihi aünorum tria: millia, et tunc restituetur 
excruciata tribus millibus annorum Sodoma, id est 
anima mea : Sodoma, meis pena peccatis. Grande 
intervallum temporis inter restitutionem et ruinam 


positum est. Etiam si restituaris ita ut antiquitus C 


eras, vide quanta exhaurias mala, quantis primum 
calamitatibus opprimaris. Hoc autem quod de So- 
doma diximus , et de Samaria quoque intelligere 
debemus. Et ipsa quippe necdum est restituta , sed 
ex eo tempore quo decem tribus ejecta sunt de Ju- 
dza et de Samaria, et captivitatem sustinuit, et no- 
men accepit non habens accolas suos. Restituetur 
autem et illa sicut in principio fuit cum decem tri- 
bus fuerint reverso, ut solvatür id quod scriptum 
est ** : Captivus ductus. est. populus in. Assyrios 
usque in hodiernum diem. Si autem tanto post tem- 
pore restituetur id quod przcessit in signum, quen- 
do tu restitueris, si tamen restitueris Samaritana et 
haretica anima, quz simulacris et feriis non veris, 


probriwn es filiarum Syrie ,' et. omnibus que sunt 
in circuitu tuo: filiurum alienigenarum qua circum - 
dant te in gyro. Impietates (uas tw. porta "*, Ὁ cle- 
mentlissiinum Deum satisfacieotem de restitutione 
atque dicentem : Impietates tuas et. iniquitates tuus 
porta ! Non frustra dico : restitueris ; sed cum impie- 
tates ΘΑ tuas et iniquitates tuas exhauseris, tnnc 
in locum pristinum restitueris. Quomodo vulnera 
quse in corpore sunt, s:epe parvo tempore accidunt, 
medele vero vulnerum cum tormentis adhibentur 
ingentibus non juxta aequalitatem temporis quo il- 
lat: sunt, sed juxta rationem curationis ; verbi gra- 
tia, in puncto horz fractura manus et pedis contri- 
tio accidit, hoc quod in modico factum est, mensi- 


. B bus fere tribus, ac longo tempore vix curatur; sic 


et voluptas qua nervos anima succidit, et luxuria, 
et semel universa peccata, cum in parvo tempore 
infelicem animam iflexerunt, et ad vitia traxerunt, 
magnum postea. temfius in suppliciis et cruciatibus 
promerentur. Propter quod hoc dicit Dominus ?* : 
Et faciam in te sicut. fecisti, sicut sprevisti hec pra- 
varicando testamentum meum, et memor ero. Pri- 
mum; quomodo fecisti [aciam tibi; deinde, memor 
ero tesiamenti mei quod feci tecum in diebus infan- 
tie tue. Fecit quippe testamentum in diebus in- 
fantiz ejus. Dizimus autem supra.quomodo eum ea 
fecerit testamentum. Et suscitabo tibi testamentum 
in diernum. Ego occido , et ego vivificabo, ait **. 
Qui cum ista promittit, dolores facit, et rursum 
restituet. Percussit, et manus ejus sanabunt. Di- 
citur in Michza ?* : Jram Domini sustinebo, quia 
peccavi ei, donec justificet ipse causam meam. Quo- 
modo justificatur causa mea? Quando iram Domini 
sustinuero, qui divitias bonitatis ejus οἱ patientiz, 
et longanimitatis contempsi, et juxta meam duri- 
tiam et impeenitens cor thesaurizavi mihi iram, in 
die irs et revelationis justi judicii Dei "5, 

9. Et dehonestaberis in eo quo4 suscepisti sorores 
tuas seniores cum adolescentulis, et dabo tibi eas in 
edificationcm 5. Supra unam dixit sororem Sodo- 
mam, et aliam Samariam, nunc repetit et dieit : 
Sorores (uas seniores, cum senior tantum Samaria 
sit, et adolescentior Sodoma ;': verum quia filie 


ac figmentis de Jeroboam corde venientibus credi- p earum eis connumerantur, dicit omnium unam esse 


disti? Quando restitueris, o anima infelix, cum post 
tanta secula restituatur exemplum tui ? Si autem 
lioc super Sodoma et Sama:ia fit, quse justificatze 
sunt ab Jerusalem, quid dicendum est de ipsa Jeru- 
salem qus supradiciarum scelera justiflcavit ? Et 
restituemini sicul ab initio fuistis. Et tu et filie tue 
restituemini sicul fuistis in principio **. Scit hoc 
quod «icit : Sicut fuistis in principio; et Isaias di- 
cens ?* : Et constituam judices luos ut prius et con- 
tiliarios tuos ul in exordio. 

ἃ. Et nisi esset Soduma soror tua inauditu, in ore 

** Ezech. xvi, 55. *' Gen. xiii, 10. 


xvi, 96, 57, 58. 5 ibid, 59, 60. 
16 Ezech. xvi 601, "* ibid. 61, 62. 


** |V Reg. xvii, 29. 
" Deut, xxxu, 259. 
? ibid. 62, 65. 


speciem. Quante autem filie Sodomorum sunt, 
tant» et Samarize. ΕἸ dabo tibi eas in edificatio- 
nem , et non ez testamento tuo, et auscitabo ego te- 
stamentum meum tecum 7. Considera finem repro- 
missionis : Et cognosces quia ego Dominus, ut me- 
mineris et confundaris "*, id est cum receperis pec- 
cata tua, et remorata fueris, tunc confunderis. £t 
ultra non erit tibi os aperire 3. Cum recepero peccata 
mea et restitutus fuero, facto mccum testamento, 
tunc anijplius intelligo mala mea , et confundor, et 
conscius mihi ultro memet punio. Vide autem quid 
* Ezech. xvi, 55. 7* 152. 1, 26. "! Ezech. 


"^ Mich. vii, 98. '* Rom. un, 4, 5. 
** ibid, 
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mihi eveniat , ut ultra non sit liberum os aperire a A necessarieindigemus, ut non tàm egoquam orantibus 


facie ignominize, et quando eveniat. In eo quod pro- 
pitietur tibi **. Nec tunc quidem quando propi- 
tiatur mihi multa peccanti, possum os aperire, nec 
quando ignoscit sceleribus meis alienus sum ab 
iguominia, sed sentiens scelera mea perpetuo con- 
scientie mezx igne discrucior. Idcirco quia ignomi- 
nia et confusio zierna nobis reposita est si pecca- 
verimus , omni corde precemur Deum , ut det no- 
bis usque ad [finem et animi et corporis nisu pro 
veritate contendere ; ut etiamsi aliquod tempus in- 
siiterit quod nostram examinet fidem (nam ut aurum 
probatur in fornace , sic fldes nostra in periculo et 
persecutionibus examinatur), etiamsi persecutio 
eruperit, inveniat nos praparatos, ne domus no- 
stra in hieme corruat, ne zdiflcatio quasi in arena 
constructa tempestatibus dissipetur; ut cum flave- 
rint venti diaboli, id est spiritus pessimi, opera no- 
sira persistant 4088 usque ad hanc diem perstite- 
7unt, si tamen non sunt occulte subruta, et in expe- 
ditionis accinctu manifestemus charitatem nostram 
quam habemus ad Deum in Christo Jesu, cui est 
gloria et imperium in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA XI. 


De eo quod dicium est δ: « Fili hominis, propone 
enigma et dic parabolam ad domum Israel, et 
dices : Aquila magnarum alarum, » etc. 


1, Exercitatio corporum, et in totum fortitudinem 
comparat iis qui exercentur, et per partes unumquod- 


que membrum sensusque membrorum vegetiores fa- C 


cit ad sufferendum quid, autad sentiendum : ut puta 
oculorum acies, si cexercitetur in visu, acutior flat ad 
videndum ; aures, si frequentius audiant, melius pos- 
sunt vocum capere dissonantias. Hoc autem et in cz- 
teris membris licet deprehendere, quod in paucis os- 
tendimus. Verum quid mihi prodest ad heatitudinem 
et ad vitam sempiternam, si corpus exercitationibus 
roboretur ? Quod mihi est emolumentum, etiamsi for- 
tissimo corpore fiam, etiamsi omnibus membris vege- 
tus incedam ? Econtrario autem si sensus animz ha- 
buero exercitatos ad sentiendum quid, ad discendum 
dies noctesque contrivero, non solum in hac vita mihi 
conducit, sed etiam recedentem de corpore prose- 
quetur. ldcirco in parabolis et in znigmatibus lo- 


cutus est Deus, ut extenderet se mens nostra, vel D 


poties in unum colligens dictorum intueatur acu- 
mina, et a corporis vitiis recedens, dum intelligit 
veritatem , vila sue cursum secundum eumdem 
dirigat. Hzc in procemio diximus, quia sermo Dei fa- 
ctus est ad Ezechielem dicens : Fili hominis, narra 
narrationem , et dic parabolam ad domum Israel. 
Pro hoc autem quod Septuaginta interpretes po- 
sucrunt narrationem , alius de interpretibus trans- 
ilit, propone problema ; alius, profer problema ; alius, 
significa enigma. 395 lgitur et problema et enigma 
et parabola est quod lectum est. Si quando illumina- 
tione indiguimus scienti: Dei, nunc vel maxime et 


qe Ezcchb. L.S, 635. e Ezech. X vill, ?, 9. 
PATROL. GR. XIII. 


vobis gratia Dei in me edisscrat solutionem .pro- 
blematis et x*nigmatis, sive parabolz. 

2. Qus est ergo parabola aquil» quam jin prs- 
senli Spiritus sanctus ostendit? Qua non solum 
aquila, sed ctiam comparatione czlerarum aquila- 
rum magna aquila , et ingentium alarum, et longa 
extensu, et plena unguibus, sive, ut quidam inter- 
pretatus est, plena plumis scribitur. Non solum his 
que diximus major est ezeleris aquilis, verum in eo 
vel pracipua est, quod ductum habet intrandi in 
Libanum. Nam ingrediens illic ab arbore cedri quae 
in Libano sita erat electa, teneritudines et summa 
quaque decerpsit, et attulit in terram Chanaan, in 
civitatem sive negotiatorum , sive negotiatricem , 


B sive translaturum, sive certe, ut Septuaginta inter- 


pretati sunt, muratam ; οἱ posuit hoc quod de cedro 
Libani sumpserat, ut plantaretur et cresceret in ter- 
ram Chanaan. Post hzc eadem aquila de semine 
terrz, unde sumpserat summitates cedri, extrinse- 
cus sibi semen accepit, et plantavit illud in campo 
frondifero super aquam multam. Hoc autem ipsum 
«uod de terra Cbanaan fuerat assumptum ab ea quae 
Libani summa quzeque decerpserat, id est, quod se- 
cunda vice acceperat, factum est in vitem non for- 
tem, sed infirmam, verum etiam statura pusillam ; 
et palmites hujus vitis infürmz reclinati sunt, pro 
eo quod de Libano et cedro fuerat assumptum, in 
tantum ut radices suas sub ipsius trunco consitas 
haberet. Et quidem facta est. vitis, et fecit propagi- 
nes, et extendit arbusta sua. Et post hec venit alia 
aquila, et ipsa magna, magnis alis et copiosis vel 
plumis áive unguibus ; et ecce ista vitis de qua 
nunc diximus, veniente secunda aquila, declinavit 
testamentum suum ad eam, spernens id testamen- 
tum quod prius cum arbore fecerat, iu qua reclinata 
vitis fuerat effecta, et propaginibus factis arbusta 
latius fuderat, et complexa est secundam aquilam, 
et radices suas a priore transtulit ad sequentem. 
Deinde palmites emisit ad aquilam secundam, ut 
irrigaret eam cum gleba plantationis ejus in campo 
bono et aqua multa. Et quidem irrigata est hate 
ipsa vitis, et translata ad aquilam secundam, ut fa- 
ceret incrementa, ut afferret fructum , ut fleret. in 
vitem magnam. Idcirco prophetz imperatur ut di- 
cat, quia testamentum transgrediens vitis quod fe- 
cerat cum aquila priore, et statuens illud cum se- 
cunda, non dirigatur, neque radices teneritudinis 
ejus effloreat ; quin potius fructus ejus propter 
transcensionem ejus putreant, et arescant omnia 
quz de ea oriebantur, ei jam ultra non habeat bra- 
chium magnum et populum multum ; evellatur au- 
tem radicitus, et licet irrigata sit, tamen non perse- 
veret, et non dirigatur in ubertatem ; statimque ut 
contigerit eam ventus urens, arescat, et cum gleba 
plantationis 5112 sicccetur. Hoc propositio ipsius hi- 
storiz exposcit, ut quze obscurius dicta sunt, qui- 
busdam adjunctis sermonibus planius enarremus. 


E 
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kt si tantus labor est, ut ipsum quod dicitur intel- A abauxilio Dei, et pejora patitur quam ante perpes- 


ligatur, quid necesse est dicere ipsam quzstionem 
quantam habcat obscuriiatem, qua sit aquila prior, 
quid sit Libanus, quz cedrus, qu:e summa cedri , 
qua aquila secunda, quz translatio vitis a priore ad 
sequentem? Si aliquando Dei indiguimus auxilio 
(semper autem in intellectu Seripturarum Spiritu 
sancto indigeinus ), nunc profecto tempus est quod 
nobis przstet auxilium, et. pandat ipse quz dixit. 
Quomo:o Salvator noster in Evangeliis quasdam 
pirabolas ipse interpretatur, sic et nunc proplicta 
in secunda prophetia qua in reliquis lecta est , si- 
gnificat quia aquila prior Nabuchodonosor (26) sit 
rex Babylonis qui ingressus est in Libanum, id esl 
Jerusalem ; et accepit de summis cedri, id est re- 
gem Jerusalem et principes ejus; et attulit ea in 
terram Chaldaeorum, scilicet in Babylonem. Planta- 
vit quippe in captivitatem accipieus filios Israel, et 
de rcgio semine, el de genere principum in eadem 
terra constituit. Post hoc autein, οἱ post. regiam 
stirpem, alia quoque miltituido capta est ab eo, et 
vitis effecta est, non tam robusta quam fuerat cum 
fuisset in vinea Dci οἱ in terra sancta, uhi sacriflc.a 
Dei celebrantur, scd erat in Bab,.lone translata vi- 
tis infirma. His ita gestis, inter Pharaonem (27) re- 
gem AEgypti, ct Nabuchodonosor regem Babylonis , 
belium ortum est. Igitur populus qui cum regibus 
suis ac stirpe optimatum $946 ab Assyriis fucrat 
afflictus, reperta occasione qua jugum Nabuchodo- 
nosor abjiceret et ejus imperio liberaretur, intulit 
se ad secundam aquilam grandem, magnarum ala- 
rum, id est Pharaonem. Deinde sic ordine currente 
rerum, quia Deus nou Pharaoni tradiderat, sed Na- 
bachodonosor, et illi non susünentes judicium et 
' imperium ejus, excusseraut jugum Nabuchodonosor 
de cervicibus suis, et ad Pharaonem transgressi fue- 
raut, ira Dei super eos ingruit, et contra evenit quam 
pitlaveraut. Opoitet quippe eum qui a Dco damna- 
tur, on fugere sententiam ejus, nec voluntatem ju- 
dicantis velle mutare, verum patientissime susti- 
nere, donec ipse Deus liberet qui damnavit, Igitur 
quia ad Pharaonein transtulit se populus, relinquitur 


** |s3, AL, ὃ]. 5 Gen. xxix, 9. **] Petr. v, 8, 9. 


(26) Aquila prior Nabuchodonosor, etc. Catenz D mss. : 


Wiss. : Κατὰ μὲν τὸ ῥητὸν, ὁ πρῶτος ἁετός ἐστιν ὁ 
Ναθουχοδονόσορ, ὃς εἰσῆλθεν εἰς τὸν Al6avov, τὴν 
Ἱερουταλὴμ, xaV ἔλαδεν ἐχ τῶν ἄχρων τῆς Κέδρον 
τὸν βασιλέα τῆς Ἱερουσαλὴμ, καὶ τοὺς ἄρχοντας 
αὐτῆς, xai ἤνεγχεν εἰς γῆν Χαλδαίων, εἰς τὴν DBa6v- 
λῶνα. Ἐφύτευσε γὰρ ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ, λαθὼν τοὺς 
υἱοὺς Ἰσραὴλ σὺν τοῦ βασιλιχοῦυ σπέρματος καὶ τοῦ 
ἀρχοντιχυῦ" xal τὸ ἄλλο πλῆθος γέγονεν εἰς τὸν ἄμ- 
πελον' οὐχ οὕτως ἰσχυρὸν, ὡς ὅτε M μετὰ Θεοῦ. Ad 
litteram. quidem, prima aquila magnarum alarum, 
Nuluchodonosor est. 1s namque in Libanum ingres- 
sus, id est, Jerusalem, cepit ex summitatibus cedri, 
regem videlicet Jé-usalem et principes ejus, et tulit 
in terram Chaldeorum, nempe Babylonem. Planta- 
vil enim in captivitale, sumens filios Israel cum se- 
mne regio el senatorio, et reliqua multitudo facta est 


jn vitem, mon robustam, ut olim, quando erat cum 


£o. 
(?1) His ita gestis, inter Pharaonem, ete, Cat nae 


sus est a Nabuchodonosor. Diximus solutionem pa- 
rabole juxia litteram , οἱ id quod scriptum est : 
sequitur durior interpretatio, ct difficilis ad inteli- 
gendum, secundum verum Nabuchodonosor, et 
verum Pharaonem, et ea verba qux de aquilis prz- 
dicta sunt. ldcirco autem ante interpositionem se- 
quentis lectionis, hauc expositionem summatim 
strictimque praediximus, ut et. praesens locus [ἃ- 
cilius intelligatur, et nihilominus servetur loco suo 
pleniór expositio, et consequens parabola etiam 
juxta allegoriam latissime disseratur. 

9. Verum nune pauca debemus assumere, et quasi 
quodam armamento future interpretationi viam 
sternere de his qus nobis Dei gratialargitur, scicn- 


B tes quid in sequenti plenius exponemus. Ac primum 


quidem videndum est, quare Nabuchodonosor et Pha- 
rao aquilz dicantur. Forsitan quzrit quispiam qui 
non otiose et transitorie Scripturas legit : Nabu- 
chodonosor aquila est magna, et magnarum alarum, 
et hic Pharao alia aquila magna similiter alarum 
ingentium, et in lege inter immunda animalis po- 
sita est aquila ; quare et justus dives effectus prze- 
parat sibi alas aquilie, ut possit converti in domum 
principis sui * Quare etiam repromissio quadam cst 
apud Isaiam prophetam dicentem ** : Justi accipient 
pennas ut aquila, current et non laborabunt, gradien- 
tur et non esurieni? Sienim immunda est aquila, on 
oportet nos pennas accipere ut aquilam, cum justi 
fuerimus ; neque cum divitiz nobis creverint opore 
tet przepagare nos nobis pennas aquilz. Cui primum 
respondendum est, quaedam nomina animalium in 
Scriptura in utroque genere, id est in malo ac bono 
posita : ut pàta leo et in bonam accipitur et in ma- 
lam partem. In bonam sic ** : Catulus leonis Juda, 
ex germinatione, fili mi, ascendisti, aceumbens dor- 
misti wt leo, et ut catulus leonis ; quis suscitabit eum ἢ 
In malam vero partem sic ** : Adversarius noster 
diabolus sw leo rugiens querens devorare circuit, cui 
czpedit nos resistere firmos in fide. Sed et malignus 
supplantare cupiens insidiatur in occulto, ut leo in 
spelunca aua insidiatur ut rapiat pauperem **. Quo- 


55 Psal, ix, 9, 10. 


Ὁ δεύτερος ἀετὸς ὁ Φαραώ ἐστι. Γέγονε δὲ 
πόλεμος τοῦ Φαραὼ πρὸς Na6ovyooovócop* xal 

£vo; ἀφορμῆς ὁ λαὺς ἢδουλήθη ἀφηνιάσαι ὑπὸ τοῦ 
ξυγοῦ τοῦ Νιαθουχοδονόσορ" εἰς ὃν παρέδωχεν ὁ Θεὸς 
αὐτοὺς διὰ τὰς ἁμαρτίας αὑτῶν, χαὶ προσγενέσθαι τῷ 
ζυγῷ τοῦ Φαραὼ ov χατὰ βούλησιν Θεοῦ ἡρετίσαντο, 
xai οὐχὶ τῷ τοῦ Θεοῦ μᾶλλον. Διὰ τοῦτο δεινότερα 
πείσονται παρὰ τοῦ Φαραὼ, τῶν παρὰ τοῦ Na6guyo- 
δονόσορ. Ταῦτα δὲ περὶ τοῦ λαοῦ ὑπολειφθέντο; xal 
τοῦ ληφθέντος ὑπὸ τοῦ Ναδουχοδονόσορ, χατὰ τὸ ῥῃ- 
τόν. Secunda aquila Pharao est. Fuit euim bellum 


᾿ Pharaoni cum Nabuchodonosor, arrepiaque populus ' 


occasione voluit Nabuchodonosoris jugum excutere 
cui Deus ipsos tradiderai propler peccata. eorum, 
malueruntque contra. Dci voluntatem Pharaonis. et 
non potius Dei jugum subire. ldcirco graviora pa- 
tientur a. Pharaone, quam a Nabuchodomosore. Hare 
ad litteram de populo qmi reliquas fuerat, et quem 
Nabuchodonosor transtulerat. 
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modo ergo leo dicitur ct in malain partem et in bo- A ut aquila, et in Dei parte dives effectus aquilse sibi 


nam, non est incongruum etiam aquilam in utram- 
que partem accipi. Et ego suspicor, justus Ron est 
aquila, sed quasi aquila, &mulatur quippe aquilam. 
Et quomodo serpens :reus typus fuit Salvatoris : 
neque enim serpens erat vere, sed imilabatur ser- 
pentem, dicente Domino ** : Ut Moyses elevavit ser- 
pentem in deserto, sic oportet ezaltari Filium homi- 
mis; eodem modo et justus non tam aquia est, 
quam aquilz sinilis, quia ei utileest imaginem aqui- 
5 sectari. Juxta hunc intellectum , et in alio loco 
preceptum accepit justus, ut sit sapiens sicut ser- 
pens, non ut (iat serpens, sed ne a veri serpentis 
capiatur astutia. Si autem sermo Dei Scripturas di- 
ligenter excutiens, et spiritus de quoscriptum est?" : 
Spiritus omnia scrutatur etiam alta Dei , in alicujus 
animam venerit, manifestissime ostendet de Scri- 
pturis et aquilam et leonem in parte mundorum 
animalium posita : cherubim Dei habere faciem 
hominis et faciem leonisa dextris quatuor partium, 
et faciem vituli et faciem aquil:e a sinistris quatuor 
partium : et hec. quie in cherubim videntur, id est 
aquila et leo, munda sunt. Nihil quippe immundum 
est in curru Dei. Et quomodo tu de gentibus cre- 
dens mundus effectus es : Et quod Deus mundavit , 
(€ ne commune dixeris ** , dicitur de omnibus quz 
ccelo pendentiaostensa sunt Petro; sic mundatus est 
leo et aquila 4:18 in cherubim apparuerunt. Nec 
non est aliud quod in Christi adventu futurum prze- 


dicatur : novit mundum leonem, mundam et aqui- C 


lam, quz? nuncupatur immunda : Lupus cnim et 
agni pascentur simul **. Lupus enim qui cum ove 
innoxius pascitur, non est ultra observandus. Non 
mihi dicitur de tali lupo ** : Attendite ab eis qui ve- 
niunt ad vos in vestitu ovium , intus autem sunt [upi 
rapaces. Signanter locutus est, dicens : Intus autem 
sunt lupi rapaces. Sunt quippealii non rapaces, 
quando lupi et agni pascentur simul, et vitulus, et 
taurus, et leo pariteredent. Cum autem fuerit tam 
diversarum inter se naturarum in flde Christi facta 
sociatio , leo non erit jam immundus, verum ferita. 
tis suz obliviscetur, et universa animalia quz in lege 
Dei dicuntur immunda, conditionis antiqua recipient 
puritatem. Hoc autem et ex parte jam factum est , 


pennas przeparet ad volandum. 

4. Verum ut δὰ propositum redeam, specialiter 
quiddam significatur de Nabuchodonosor, quia ma- 
gna et magnarum alarum, et sui extensione lon- 
gissima, in tantum ut ausus fuerit dicere *!: Viribue 
faciam, sapientia intellectus auferam fines gentium 
el virtutem eorum depascar, et commovebo civitates 
que inhabilantur, et orbem terrarum universum com- 
prehendam manu ut nidum, et quasi coufracta ova 
aw[eram. Ecce ista est extensio alarum ejus. Nec 
hoc ei sufficit, verum unguibus plenus est, et mul- 
tis plumis, et habet ductum intrandi in Libanum, 
ut cedri ejus summa decerpat. Quandiu hi qui com- 
morabantur in Libano non peccaverunt, id est 
quandiu in Jerosolymis positi, sunt in sceleribes 
deprehensi, non accepit potestatem jsta magna 
aquila ut ingrederetur in Libanun, neque assum- 
psit sibi electa, et cedri semen regium, et princi- 
pum stirpem. Ista quippe sunt teneritudinis ejus, 
que quodam tempore non fuerunt duro corde : δῖ» 
tamen rapuit 63, quia peccaverunt in Dominum. 
Aquila ista grandis, totivs arboris cacumina in 
Chanaan transtulit, quia figiraliter Babyloniorum 
terra maledicti Chanaan dicitur, de quo ait Noe*?* : 
Maledictus puer. Chanaan, famulus erit. fratribus 
suis. 1n civitate quoque negotiatorum, sive negotia- 
trice, sive transferentium, aut certe iurata, posuit 
hoc quod de cedro abstulerat, et accepit sibi de se- 
mine terrz, jam non de altioribus solum, sed etiam 
de minoribus, et de populo Judeorum, et dedK 
illud in campum frondiferum, super aquam multam 
respiciendum constituit illud, et exortum est, et 
factum est in vitem firmam. Infirmatus est vere po- 
pulus Dei in Babylone, et ideo neque canticum Do- 
mini cantare poterat, dicens ** : Quomodo cantabi- 
mus canticum Domini in terra aliena? Revera non 
poterat inlirma non esse qu» plantata fuerat in 
Babylone. Quo pacto vires pristinas reservaret qua 
vitis Batyfepia esse cepisset? Quz quia in sancta 
terra fructus non fecerat, ideo translata ab aquila, 
et in terra posita Chanaan, (acta est in vitem infir. 
main et in pusillam statura. Quandiu in terra saneta 
fuit, ingens vitis erat : quando vero translata est in 


et plenissime in secundo conplebitur adventu. Prze- D fines peccatorum, et. infirma et parva effecta est. 


venit igitur sacramentum quod ostensum est In 
cherubim, rei veritatein ; et in tantum leonis et 
aquile facies cum aliis faciebus cognata sunt, ut 
majus nobis videatur vitulo, et tauro, et leone simul 
pascentibus, id quod apparuit in cherubim. Ab Isaia 
quippe nihil de his quz praedicta sunt sibi cohzerens 
et 897 invicem connexum repromittitur. In. che- 
rubim vero unumquodque animal cuin alio cogna- 
tuin est, facies vituli faciei leonis, et vultus hominis 
vultui aquil:e. Non igitur magnopere mireris, cum 
Pharao ct prcedeus eum Nabuchodonosor aquilz 
nuncupantur ; justus vero pennas assumere dicatur 


86 Joan 11, 18. δ E Cor. 11, 10. 9 Act. x, 15. 
* Gen, ax, 35. 5) Psal. cxxxvi, ὁ. 3" Exod. xx, 2. 


Et to igitur, vitis que me audis, si vis esse magna, 
noli exire de Eccleaiz? finibus, permanece in terra 
sancia Jerusalem. Quod si propter peccata in pe- 
jora corrueris, transfereris in aliam terram, et erie 
in vitem pusillam, et palmites tui decident, et ra. 
dices tuz? siccabuntur, in tantum ut postea deside- 
res requiescere super aliam aquilam, ut nunc dici- 
tur, magnarum alarum εἰ plurimorum unguium. 
Bonum est condemnatum in condemnationis per- 
manere sententia, quandiu ei libet qui damnavit. 
Non curramus volentes ad Pharaonem. Si enim ad 
eum currimus, contra Deum facimus qui dixit** : Ego 


89 [sa, x1, 6. ** Matth. vii, 15. 9! Isa. x, 15, 14. 
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sum Dominus Deus (uus, qui te eduxi de terra A&gypti, A populo peccat, et de Dei plebe diaboli laqueis prae- 


de domo servitutis. Ad Nabuchodonosor enim non 
tam sponte properamus, quam condemnati et per- 
tracti ad eum sumus. 

5. Sequitur *5 : Et [actum est, aquila altera ma- 
qna, magnis alis εἰ copiosis unguibus, el ecce vitis 
ista amplexabitur eam, id est, secundam aquilam. 
Evenit szpe ut ah una contraria fortitudine ad aliam 
.transferamur. Jusserat enim Deus, ut Israelitarum 
populus sub Nabuchodonosor. jugum colla submit- 
teret, ut legiinus in Jeremia, in tantum ut commi- 
naretur ei qui ab ejus servitio declinaret; et eo 
tempore quo Jeremiam exposuimus , ea qux nobis 
gratia Dei orantibus vobis largita est, sive certe ut- 
cunque sensimus, exponere conati sumus. No!uit 


autem id facere quod fuerat imperatum , sed pal- B 


mites suos extendit ad Pharaonem in gleba planta- 
tionis ejus; ab eo constituta est in campo super 
.aquam multam, ut fructus afferret uberrimos; et 
deserta Egypto rursum /Egyptum concupivit, pu- 
.tans se ubertatem pristinam consecuturam : boc 
Án primis cogitans quod si Nabuchodonosor ad 
Pharaonem transcenderet, radices firmaret, evelle- 
ret staturam, fructus afferret. Sed in contrarium 
quam putavit omnia reciderunt. Fructus quippe 
ejus omnis computruit, et pullulationes quz saltem 
modicz in Babylonem venerant, mutatione regionis 
exaruerunt, in tantum ut radicitus evulsa sit, ne 
ulira in brachio magno aut in populo plurimo con- 
valesceret. Quid in se hzc tanta vel talia continent 
sacramenta? Quid unusquisque sermo significat ἢ 
Possumus, si tamen habeamus auditores, ad aliam 
quamdam Jerusalem conscendere, et tibi demonstra- 
.re quomodo aquila magna ductum suum fecerit, et 
in hanc quam nunc nos possidemus Babylonem 
summitates ejus detulerit. Possumus secretiora 
quadam de Pharaone loqui : verum quia tempore 
coarctamur, et forte audenter promittimus quod non 
valeamus implere, ad minora redeamuwa el secun- 
dum mensuram intellectus nostri siGdiliifes expo- 
namus. Venit ad istum Libanum, hoc est Ecclesiam, 
ubi hostie Dei, uhi incensum orationum ejus cele- 
bratur, ista magna et vera aquila Nabuchodonosor, 
4d est 896 diabolus, et rapuit. Absit autem a tein- 







peditur. Quapropter diebus et noctibus tam pro no- 
bis quam pro fratribus nostris Dei imploremus 
auxilium, ne quis de Jerusalem transferatur in 


Chanaan, ne sententia ejus deserta ἃ voluntate il- 


lius ad aliam tendamus aquilam, et veniat super 
nos ira major,et putrescat universe plantatio, et 
fructus pariter cum radicibus arescat. Plantatio 


quippe Jerusalem non potest in alia terra ferre 


fructus, non facit palmites in finibus alienis, sed 
statim cum gleba sua siccatur si non perseverave- 
rit in voluntate Dei, et in Ecclesia ejus, id est in 
factis, et sermonibus, et scientia veritatis Christi 
Jesu: cui est gloria et imperium in szecula szculo- 
rum. Amen. 


HOMILIA XII. 

De eo quod scriptum est ** : « Fili hominis, dic ad 
domum exasperantem : Nescitis quid ista signifi- 
cent. » 

1. Ea qua jam supra memoravi de duabus aquilis 
maguis, et magnarum alarum, et magnorum un- 
guium, necnon quz prima ei secunda aquila ges- 
serunt, nunc quasi in prophetia scilicet figurata vult 
ex parte sermo divinus exponere, nobis ad intelli- 


gendum relinquens qua ipse dimisit intacta. Ac 


primum quidem licet sepe jam dixerim, tamen 
etiam nunc aliquid non novum inferre conabor 


quod nostre anime tribuat salutem, in eo quod 


dictum est ad prophetam ' : Dic ad domum amari- 
cantem , sive exacerbantem. Non enim addidit ad 
domum exacerbantem, sive exasperantem me, ΕΖ si 


volumus videre cujusmodi sit peccatum exasperatio, 


audiamus quam dulcia ei qui intelligit eloquia Dei 
sunt, dicenti "5 : Quam dulcia gutturi meo eloquia 
tua. Hxc naturaliter dulcia cum assumpserint cre- 
dentes, aut bene vivunt, aut vere contrarium fa- 


ciunt. Et si quidem juxta divinam regulam iagre- 


diuntur, reservant eloquia Dei in eo dulcore quo 
nata sunt. Juxta mei autem animi motum puto quia 
conversationis bonitate et augeant eloquiorum Dei 
suavitatem miscentes dulcedinem vite dulcori ser- 
monis. Sin vero quis peccet, et extra precepta Dei 
perversus incedat, iste accipiens dulcissima eloquia 
Dei, per naturam amarissimi peccati (amarum quip- 


poribus nostris, ut. de summis cedri, id est de p pe peccatum est quod dulcedinem sermonis exter- 


principibus, et de regio semine in Chanaan traus- 
ferat. Oremus ne fiat quod sape factum est. As- 
sumpti enim sunt quidam, et in Babylonem trans- 
lati, qui in Ecclesia principes fuerunt, et propter 
peccatum suum de Libani summitate sublati. Super 
his dicendum est, quia aquila magna magnorum 
unguium, plumis extensa acceperit de cacuminibus 
cedri, et deraserit eos de Libano, id est de Jerusa- 
lem, et plantaverit in terra Chanaan, Non solum 
autem aquila ista summa cedri, id est de optima- 
tum genere sibi vindicat, sed οἱ terra semen rapit, 
et transfert in terram Chanaan, quando quis de 


minat), iu amarum saporem omnem redigit suavi- 


tatem. Quod dicimus, plenius animadvertes, acci- 
piens exemplum. Herba qua absinthium nominatur, 
naturaliter amara est : hanc si secundum- qualite- 
tem et quantitatem mellis in mel injicias, amaritu- 
dine sua vincit ejus suavitatem, et cogit amarum 
esse quod dulce est. Hujus herbe vim habet peces. 
tum. Si plura peccavero, plus amaritudinis mitlo 
in dulcedinem sermonum Dei. Si grande fuerit quod 


delinquo, totum dulcorem mellis verto in acerbum 


saporem. Et idcirco Deus, qui sermonem suum a 
peccatoribus conculcatum ulciscitur, unicuique pre 


* Ezech. xvu, 1, ** Ezech. xvn, 19, *'jbid. ** Psal, cxviit, 102. 
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qualitate amarioris vitz, et pro modo intentionis A Josias, aul certe quicunque justus rex regnat in 


amaritudinem poenarum suppliciorumque restituit. 
Et si quiuem nos qui hzc dicimus, et semel credi- 
dimus Deo, peccaverimus, exasperare nitinur ser- 
mouem ejus : qui vero penitus a fide ejus recesse- 
runt, neque ingressi sunt Ecclesiam, hi non faciunt 
amara eloquia Dei. Quomodo enim possunt svavita- 
tein exasperare sermonum quibus nondum credidc- 
runt? Ideoque nobis alia servantur tormenta qui 
videmur credere, et in ipsa credulitate peccamus, 
ab eorum supplicio qui neinitium quidem credulita- 
tis habuerunt. Et ne solummodo putemus verbum 
nos exasperare Domini si peccemus, delictum no- 
strum usque ad ipsius Dei injuriam pervenit. Scri- 
p:um est enim ** quod qui peccat, per pravarica- 


populo, non potest iste Nabuchodonosor vinetos 
abducere aut principes, aut populum de Jud:ea. Si 
autem nos (28) qui videmur Ecclesiz praeesse, pec- 
caverimus locum dantes diabolo adversum Pauli 
preceptum dicentis * : Nolite locum dare diabolo ; 
quodammodo per delicta nostra 408 fecimus in δ6- 
rusalem, occasionem tribuimus Nabuchodonosor ut 
ingrediatur civitatem sanctam, et abducat quos- 
cunque voluerit. Qui vero non peccat, excludit 
Nabuchodonosor, ut non possit iu terram Dei in- 
gredi. Ergo omnibus viribus excludamus Nabucho- 
donosor, ut ad beatum istius Ecclesi: conventum 
non appropinquet. Excludamus autem eum assu- 
mentes clavem scienti: ; excludamus eum conver- 


Uonem legis Deum inhonorat. Parum erat si dixis- B satione et factis bonis, ut non rapiat regem Jeru- 


set, inhonorat angelum ; nuuc autem, per pravari- 
cationem, inquit, legis Deum inhonorat. Quotiescun- 
que prevaricamur legem Dei, toties inhonorainus 
Deuin; et quanto majora delinquimus, tanto majo- 
ribus contumeliis afficimus Deum; quanto plura 
peccamus, tanto plus inhonoramus Patrem et Chri- 
stuin ejus, sicut seriptum est! : Quanto magis pu- 
tatis deteriora mereri supplicia qui Filium Dei con- 
culcaverit, et sanguinem testamenti pollutum. duze- 
rit, in qua sanctificatus est, et spiritui gratie contu- 
meliam fecerit? Igitur quicunque peccat, exasperat, 
et contumeliam facit, et inhonorat tam Dei eloquia 
qu: suecepil, quam eum qui docuit. 

2. Dic nunc ad domum exasperantem : Nescitis quid 


sint ista *, id est quae in parabola dicta sunt aquila- C 


rum. Dic : Cum venerit rez Babylonis ad Jerusalem, 
el acceperit regem ejus, et principes ejus ὃ. Quántum 
ad historiam pertinet prophetantis, expositum est, 
quod Nabuchodonosor venerit in Jerosolymam, 
399 et captivos duxerit Sedechiam regem Judzz, 
et principes qui erant cum eo, partemque populi 
Jjudzorum : necnon etiam illud 3ddemus, quomodo 
plantaver.t eos in terra Babylonis. Sed non stemus 
in littera, nec liereamus in historia, magis autem 
tu qui in Scripturis Dei profectum habes, ct nosti 
quia ista omnia figuraliter contingebant illis, scripta 
sunt autem pro nobis, in quos fines seculorum de- 
currerunt. ἡ. Instat. ecce. verus Nabuchodonosor 


salem, et priucipes ejus, ut non abducat eos in 
Babylonem captivitatis suse triumphum. Si vero 
aliquem ex nobis vincere potuerit sevus inimicus, 
ducit eum in Babylonem, non in locum amplum 
alicuius terre, sed in Babylonem auimz, id est 
confusionem (29). Frequenter diximus Dabylonem 
confusionem interpretari. Quicunque enim ab eo 
victus abducitur in confusionem menlis sus, 
transfertur in Babylonem. Respiciamus ad quotidia- 
nam vitam. Si quando viderimus animam a pecca- 
tis, a vitiis, a tristitia, ab ira, a desideriis, ab ava- 
rilia confundi, sciamus istam esse quam diabolus 
abducat in Babylonem. Si vero principali cordis 
tranquillitas, serenitas, pax fructum fecerit, scia- 
mus quia Jerusalem versetur in ea; visio quippe 
pacis intrinsecus est. . 

9. Et ducit eos ad se in Babylonem, et sumit de 
semine regni et. disponit ad ipsum testamentum δ. 
Omnes qui (50) sermonem Dei suscepimus, regium 
semen sumus : Etenim genus electum vocamur, et 
regale sacerdolium, gens sancta , populus acquisitio- 
nis *. Si quis ergo ex nobis qui in ordine regalis 
seminis constituti sumus, per peccatum suum ca- 
privus Ὦ Me ur a diabolo, haud dubium est quin 
de rcgio genere sit abductus in Babylonem, et fa- 
ciat testamentum cum Nabuchodonosor, quia jam 
testamentum Dei spreverit. Impossibile quippe est 
hominem sine testamento esse. Si habes (51) te- 


quzrens aliquos capere de nobis. Et primum qui- p stamentum Dei in te, non potest testamentum te- 


dem cupit, si fleri potest, dc principibus Ecclesia 
captivos sibi ducére : verum quandiu Ezechias, 


" Rom. i, 35. ! Hebr. x, 29. 
xvii, 12, 15..." 1 Petr. 11, 9. 


(28) Si autem nos, etc. Caten:e mss. : Διὰ τὰς 
ἁ αρτίας χυριεύεταί τις ὑπὸ τοῦ πονηροῦ, διδοὺς 
αὑτῷ τόπον μεταδῆναι ἐπ᾽ αὐτόν. Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ 
Παῦλος ἔλεγε" Μὴ δότε τόπον τῷ διαδόϊξλῳ. Propter 
peccata contingit, «t quis maligni dominationi sub- 
daiur, dans ei locum, ut ad ipsum transeat. Idque 
sciens. Paulus dicebat : « Nolite locum dare dia- 
bolo. » 

(29) Id est, confusionem, etc. Calen:e mss. : Ba- 
62.6 ἑρμηνεύεται σύγχυσις. Βαδυλών ἐστιν ἡ τῆς 
χαχίας ἕξις. Συγχέεται γὰρ αὐτὴ οὐδὲν εἰρήνης 
ἔχουσα, οὐδὲ δμονηίας. Babylon confusionem sonat, 


* Ezech. xvii, 13. 


cum facere Nabuchodonosor. Porro si repulisti te- 
stamentum Dei per przvaricationem mandatorum 


3ibid. *ICor. x, 11. * Ephes. iv, 27. * Ezech. 


Est autem. Babylon habitus malitie. Confunditur 
enim ille, dum nihil pacis aut concordie habet. 

(30) Omnes qui, etc. Caleuze mss. : Σπέρμα βα- 
σιλείας εἰσὶν οἱ παραδεξάμενοι τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, 


folo; ὁ Δανιὴλ, xal οἱ τρεῖς παῖδες. Semen regium 


sunt, qui. Dei verbum susceperunt, qualis [uit Daniel 
el tres pueii. 

(51) Si habes, etc. Catenze miss. : Ὁ ἔχων τὴ 
διαθήχην πρὸς τὸν Θεὸν, οὐ δύναται διαθεῖναι διαθῆ- 
xn πρὸς τὸν νοητὸν Ναδουχοδονόσορ. Qui cum Dro 
testamentum habet, testamentum cum spiritali Nuhu- 
ehodonosore dispomere non potest. 
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ejus, suscepisti testamentum Nabuchodonosor. A duces terr: ejus accipiet, ut fiant in regnum in- 


Scriptum est. euim ^ : Dispouit ad eum testamen- 
ium suum, et inducit eum in maledictionem. Deus 
in benedictione nobiscum testamentum facit ; Na- 
buchodonosor vero testamentum suum in maledi- 
ctione constituit. Non potest in benedictione esse 
qui pactum fecerit cum Nabnchodonosor. Sed dicit 
mihi aliquis qui in Scripturis divinis est eruditus : 
Invenio in lege Moysi maledictiones conslitutas in 
peccatorem. S: ergo praecepto Dei maledicium con- 
sütutum est in peccatores, cur non et econtrario 
apud diabolum quzdam benedictio sit, ut alii apud 
eum im benedictione fiant, alii in maledictione ἢ 
Muic ergo acute et acerrime interroganti, sic co- 
nabor occurrere, et dicere quia et quadam sit be- 
wedictio ἃ Nabuchodonosor, quam Deus procul 
ahjiciat a nobis; et maledictio de qua nunc dicere 
debenius, qua digne super peccatores venit. Quae 
est igitur benedictio Nabuchodonosor ?* Quando 
aliquis in mundo isto locuples fuerit, et feliciter 
g'sserít, et oinnia ei prospero cursu fluxerint, in 
tantum ut illud quod scriptum est ei possit aptari *. 
Bos ejus non faciet abortionem ; ei si universam 828- 


culi habuit prosperitatem, benedictio Nabuchodo-: 


nosor super eum est. Maledictio vero in eo, quando 
aliquis recedit a Deo, et nihilominus in parte dia- 
beli constitutus miseriis suppliciisque torquetur. 
Vult igitur Deus, ut nunc Scriptura commemorat, 
testamentum lsraeli maledictionem esse apud Na- 


firini. Inlirmum efficitur regnum, quod de sancta 
terra in Babylonem transfertur. Nullus quippe 
fortis in Babylone, id est in confusione mentis suse. 
Oinnino non potest extolli homo qui confusus est, 
ut custodiat testamentum meum, uL.statuat illud et 
discedat ab eo, ut mittat nuntios suos in /Egyptam. 
lste qui ἃ Nabuchodonosor propter peccata sua tore 
menta perpetitur, et mittit nuntios suos in JEgy- 
ptum, non ferens traditionem qua hosti concessus 
est a Deo, ut det ei equos et populum multum, id 
poscit quod in loco prohibitum est : mon enim 
multiplicabis tibi equos 15, ait Seriptura. Si diri- 
getur, ai salvabitur qui facit adversa, εἰ pravaricans 
testamentum '*, Oportuerat eum qui traditus fuerat 
testamentum Nabuchodonosor sustinere suppli- 
cium : verum non euslinet, et idcirco dicitur de 
eo : Non salvabitur. 

4. Vivo ego, dicit Adonai Dominus, nisi.in loco 
regis qui constituit eum , qui spernit maledictionem 
meam, εἰ transgressus est Lestamentum meum '*, Est 
quidam qui inhonorat maledictionem Dei, et est 
alius qui honorat eam. Nec dubium est, quin in 
presenti de isto queratur Deus, qui maledictionem 
$uan inbonoraverit. Cum enim quis traditus fuerit 
suppliciis ut castigetur, et non sustinuerit quod 
preceptum est, inhonorat maledictionem Dei. Si 
vero sustinuerit cum omni mansuetudine, et bene- 


, dictione, et gratiarum actione ad Deum, iste hono- 


buchodonosor. Et ideo quia voluit spernere testa- (, rat maledictionem ejus; et cum honoraverit male- 


mentum Nabuchojlonosor rex Jerusalem, et mittens 
angelos suos in. "Egyptum testamentum cum Pha- 
raone facere conatus est, ait sermo divinus !* : Non 
dirigeiur , non salvabitur. Quapropter oportet uos 
ferre patienter, cum a Deo tradimur ultioni. Tra- 
didit quemdam de coetu Ecclesixw Apostolus diabolo 
in interitum carnis : et tradidit in carnis interi- 
tum, non ut perderet 4400 waditum, sed ut spiri- 
tum traditi censervaret. Ex quo Scriptgra ait !! 

lradere istiusmodi Satana in iiio ut 
spiritus salvus fiat in die judicii Domi . Tra- 
ditur autem tormentis peccator, ut recipiat in prz- 
senti supplicia, et pro peccatis suis cruciatus, in 
futuro refrigerium consequatur, ef dici possit de 
eo, recepit mala sua in vila sua. Si quis igitur, 
penis excruciatus juxta maledictum in quo Deus 
posuit peccatores , maluerit fugere supplicia, et 
mittere ad ZEgyptum pro auxiliis comparandis ad 
Pharaonem a quo liberavit Deus populum suum, 
non 4dirigetur, non salvabitur. Si quis autem pa- 
tienter maledictionem sustinuerit, et supplicia Na- 
buchodonosor, et tempus peccatorum suorum in 
cruciatu compleverit, quomodo ille qui secundum 
Epistolas Pauli excruciatus est, ut spiritus ejus 
salvus fleret in die judicii, iste (inem optimum con- 
sequetur. Inducit ergo eum in maledictionem, et 







* Ezech. xvi, 15. * Job xxi, 10. 
xvi, 15. '* ibid., 16. 15 ibid. 16, 17. 


19 Ezech. xvit, 15. 
!* Ezech. xvii, 39. 


dictionem, necesse est ut etiam benedictionem illius 
consequatur. Et transgressus est testamentum meum, 
cum ipso in medio Babylonis morietur, el noa in 
viriute magna, neque in turba multa faciet Pharao 
bellum 15. Non potest ei qui transgressus fuerit, οἱ 
inhonoraverit maledictionem Dei, Pharao tribuere 
auxilium, verum in medio Babylonis pro sua prae- 
varicatione morietur. 

δ. Deinde sequitur, et narrat quid peccatores pas- 
suri sunt, et post hzc prosperiora quaeque comme- 
morat, dicens !* : Accipiam ergo de electis cedri, 
et de vertice cordis avellam, εἰ plantabo ipsum inm 
monte excelso. Post maledictiones quas supra me- 
moravimus, repromissio beatitudinis et dulcissim.e 


D pollicitationis in fine sermonis profertur; quia jam 


qui suppliciis indigebant, fuerant pro peccatis suis 
tormenta perpessi. Intra. memelipsum vero consi- 
derans, et diligenter istius loci sensum pertracfans, 
arbitror de apostolis prophetari. lati quippe sunt 
de electis cedri, de summitate, de vertice, quos 
dedit Deus in virorem sz»culi, radens corda eorum, 
et plantans eos in monte excelso Jesu Christo Do- 
fhino nostro. E( suspendam ipsum in monte alie 
Israel, et plantabo, et producet propaginem , et fa- 
ciet. (fructum ''. Fecerunt isti. propagines, attule- 
runt fructus, Et erit in cedrum magnam '*. Consi- 


"Cor, v, ὅδ. !* Deut, xvin, 16, "" Ezech. 


17 jbid., 25. '* ibid. 
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dera maziitudinem et sublimitatem Ecclesie Chri- A omni operanti bonum, Judago primum ei Graco. Ki 


gii, ut intelligas juxta promissionem Dci factum 
esse quod dicitur !? : Et erit in cedrum magnam, et 
requiescet super eo omuis acis, et omne volatile sub 
umbra ejus requiescet. Assume tibi peunas sermonis 
Dei, et poteris repausare sub hac arbore quz plan- 
tata est in monte excelso, Εἰ requiescet, et. propa- 
gines ejus restiluentur 35. Vide quomodo in bona 
parte prophetia finiatur. Sequitur enim *! : E! co- 
gnoscent o:wnia ligna campi, quod ego Dominus qui 
liumilio lignum allum. Lignum altum populus Ju- 
dorum est, qui nunc humiliatus sceleris sui poenas 
luit, quia in Deum nostrum Jesum Cliristum manus 
ausus est inittere.. Et extollo lignum humile **. Tu 
eras lignum lLunile, lignum dejectum , lignum 
lerrze lerens; verum sublimavit te Deus. Et are- 
[acio lignum viride **. Lignum viride circumcisionis 
est populus, qui quondam pullulans et floreus fuit, 
verum nimia nunc siccitate coutabuit ; ubi quippe 
nunc vividus sermo apud eos? Uhi virtutum cho- 
rus? Ei revirescere facio lignum aridum **. Tu fuisti 
lignum aridum, et fecit te revirescere Christi ad- 
ventus. Ego Dominus locutus sum et faciam **. Qui- 
bus dictis ut et nos revirescamus, ut fructus valea- 
mus afferre, ut germinans lignum οἱ non siccum 
efficiamur, ut nunquam ad radices nostras ponatur 
securis qu:e in Evangelio praedicatur, attentius Je- 
sum Christum Dominum nostrum cum Patre suo 
precemur : cui est gloria et imperium iu saecula 
szculorum. Ainen, 


&01 HOMILIA ΧΙ. 

De eo quod dicitur ** : « Fili hominis, leva planctum 
&uper regem Tyri, ei pone faciem (uam conira 
Sidonem. » 

4. Pra:cipitur nobis ab episcopis discutere ser- 
monem priucipis Tyri, ut laudes ejus culpasque 
dicamus : neenon. jussum est, ut de Pharaone rege 
/£gypti aliqua retractemus. Plangitur itaque prin- 
ceps Tyri, nec putaudum est liunc liominem esse. 
In medio quippe cherubim nullus hominum est crea- 
tus, et in paradiso Dei, si simpliciter litteram se- 
quimur, hominum nullus est enutritus. Et cum in 
paradiso deliciarum, sicuti diximus, nemo fuerit, 
nunc dicilur princeps Tyri in paradiso deliciarum 


B 


adjuvare principem lsraelitarum, principem vegoi 
Graecorum, fortasse jai factum 681. In. a:lventu 
quippe Domini mei Jesu Christi, princeps Israel 
adjuvit principem requi Gricorum, ut gentes cor- 
sequerentur salutem, et illi credendo salvarentur. 
Atque ita in hunc μοί dicitur quidam princeps 
regni Persarum, sicut. dictus est Michael priuceps 
Israelitarum, et alius Graecorum. Non sunt ergo hi 
homines, nec seczndum locorum vocabula in quie 
bus imperant nominantur. Unde et Apostolus quasi 
non de hominibus disputans, ait ** : Sapientiam 
enim loquimur inter perfectos, sapientium aulem non 
hujus scculi, neque principum seculi istius qui de- 
siruuntur, sed loquimur Dei sapientiam in mysterio 
absconsam, quam predestinavit Deus aute secula in 
gloriam nostram, quam nullus priucipum seculi 
istius cognovit. Si enim cognovissent, nuuquam Do- 
minum glorie crucifizissent, Et quod istius sseculi 
principes crucifixerunt Salvatorem et Dominum, 
prophetia testis est, diceus?**: Astitlerunt reges terrd, 
et principes convenerunt in unum adversus Dominum et 
adversus Christum ejus. Uude etalibi in Psalmis sceri- 
bitur ?* : Ego dizi : Dii estis, et filii Excelsi omnes ; vos 
autem ut homines moriemini, et tanquam unus de prin- 
cipibus cadetis. Et est ibisermode nullo penitus pria 
cipe corporali. Si igitur est quidam princeps re- 
gni Persarum, si est princeps Israelitarum Michael, 
consequenter οἱ Tyri princeps est : et de his nunc 
principibus propheticus sermo loquitur. Quoniam 
autem et de Moyse testimonium polliciti suimus, au- 
sculia quod sequitur *! : Quando dividebal Altissi- 
mus gentes, cum disseminavit filios Adam, slaluil 
fines. gentium. sccundum numerum angelorum. Dci, 
sive, ut melius habet, secundum numerum filiorum 
Israel, et facia est pars Domini populus ejus Jacob, 
Alii principi facta est pars Tyrus, alii Dabylon, aliis 
alis nationes : alque ita in hunc modum principes 
possederunt omnes fines gentiuta. Si quis autein 
puta s in Scripturis quasi de hoininibus di- 
ctum, Wielligat altius spiritalis, et a nullo judica- 
tus. Dignoscuntur enim quadam de Nabuchodono- 
sor rege Ássyriorum, qui? non conveniunl personae 
ejus. Dixit enim ?* : In fortitudine faciam, et sa- 


natus atque enutritus, Quis est iste princeps Tyri? p pientia intellectus auferam fines gentium, et comino- 


Veniamus ad Danielem, et occasionem intelligentize 
reperientes, dicamus non esse principes corporeos 
de quibus nunc qu:zritur. Post Danielem 3b Apo- 
stolo petamus exemplum. Deinde rursum propheta- 
rum testimonia voceinus. [lis omnibus etiam ille 
copulandus est locus, qui a Moyse in Deuteronomio 
non tacctur. Áge, nunc replicemus exempla, inci- 
pieutes ἃ Daniele, Princeps, ait, videtur Michael. 
lbique rursum, princeps Israel ; ej in consequenti, 
Michael adjuvabat principem regni gentium. Ad hiec 
addat Apostolus *! : Gloria autem et houor et pax 


" Ezech. xvii, 25. ?* ibid. ?* ibid., 24. 
21. *" Hom αι, 10. 
δὲ |sa. x, 15. ** Isa. xiv, 1}. 
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δ Ezcch. xxix, 9. 


3* ibid, 
** | Cor. i1, 6, 7, 8. ** Psal. 11, 2. 


vebo civitates inhabitatas, et orbem terrarum oninem 
comprehendaim; et : ascendam super sidera cai, et 
nubes, et reliqua, et ero. similis Altissimo **. Il:ec 
Nabuchodonosor. Sic et princeps Tyri et Pharao. 
Neque enim in tantum agitatus est furiis verus et 
corporeus Pharao, ut diceret : Mea sunt flumina, et 
ego feci ea. Moc autem ante lectum est in prophetia 
qua est adversus Pliaraonem. Neque unquam priu- 
cipem illum, id est corporcum Pharaouein. draco- 
nem nuncupasset, dicens?* Ecce ego super Pharao- 
nei draconem qui sedet in medio fluminum ;Egyrii, 

?!jbid. **ibid. —** ibid. 
* Psal. ixxip, 6, 7. 
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qui dicit : Mea sunt. flumina, el ego feci ea. Verum A in perditionem creatos esse? Criminantur Creato- 


hoc in loco proprio reservetur, quod nunc idcirco 
assumpsimus ut per notionem Scripturarum mani- 
festius fieret id quod videbatur occultum. Adversum 
hos principes est nobis pugna. Et beati apostoli qui 
missi fuerant ad praedicandum, quando ab his qui 
fines gentium possederant homiues abducebant, 
patiebantur insidias. Verbi gratia dictum sit : in- 
gressi sunt apostoli Tyrum, persecutus est eos prin- 
ceps Tyri ; ascenderunt Antiochiam, impugnavit eos 
princeps regni Syri:e, iste erat qui bellabat adversus 
eos, non omnes qui putabantur, ut Judas proditor. 
Quomodo enim ille non principaliter putandus est 
prodidisse Salvatorem, sic etiam apostolis omnibus 
qui persecutionem passi sunt, alius fuit princeps 
persecutionis. Scriptum est quippe de Juda ** : Et 
post. buccellam introivit in illum Satanas. Non est 
enim nobis pugua adversus carnem et sanguinem, 
licet videantur ex carne et sanguine qui nos perse- 
quuntur. Non eos oderimus, quin potius diligamus, 
licet. inimici nobis velint permanere, misereamur 
eorum, demonium habent, patiuntur insaniam. 
Non tam hi sunt adversum nos, qui nos persequun- 
tur, quam illi qui corda eorum 4092 repleverunt. 
Verum Domini deprecemur auxilium, ut infirmos 
habeant conatus tanti adversarii contra humanam 
animam dimicantes, et dieamus **: Nisi quia Do- 
minus erat in nobis, in eo cum exsurgerent homines 
in nos, forsitan vivos deglutissent nos. lgitur est qui- 
dam princeps Tyri, et prophetia non de Hiram nos 
docet, hoc quippe nomen in tertio Regnorum libro 
scriptum est, non de alio principe Tyri, neque de 
quoquam homine, non nos bumana docent eloquia, 
sed divina, et quedam ineffabilia, et sacrata sub 
personis hominum. Pharao homo est : aliud quid- 
dam erudior intelligere Pharaonem. Et Nabal Car- 
meli homo est, et Hiram homo, sed aliud sub eorum 
doceor elfigie. Quis est tantus et talis qui a corpo- 
ralibus consceudat, qui a viaibilibus invisibilia con- 
templetur, et possit unumquodque ho 
dum Dei intelligere voluntatem? 





3. Quis est ergo princeps iste discamus, ut co- 
gnoscentes lamentationem, etiam quod nunc super 
ea dicitur, evitemus. Plangitur princeps Tyri. Quam 


rem, ut se criminibus absolvant. Accipe lamenta- 
tionem istam super regem Babylonis, et dices, quo- 
modo cessavit qui repelebat ? quomodo quievit. qui 
exigebat **? ἢ) regem Babylonis ista dicuntur * 
Quomodo cecidit Lucifer de celo, qui mane orieba- 
tur, contritus est in terram? Et ille de coelo cecidit, 
et iste signaculum similitudinis, corona decoris, in 
paradiso deliciarum nutritus. Ecce omnes de cole 
cecidisse, non descendisse referuntur; Dominus 
vero meus de coelo descendit, et qui descendit ipse 
est filius bominis. At non sicut Satanas. Non enim 
descendit de collo, neque ei mali quidquam accide- 
rat, si descendisset. Audi Jesum dicentem ἡ ; Vi- 
debam Satanam quasi fulgur de celo cadentem, non 


B descendentem. Verum non solus Salvator e coelo 


descendit : quotidie multitudo descendit, et ascen- 
dit super Filium hominis. Videbitis enim celum 
apertum, et. angelos Dei ascendentes et descendentes 
super Filium hominis *'. Et tu exspecta ascensionem 
tuam. Tantum a ruina consurge, et audi : exsurge, 
Jerusalem, a ruina tua, spera quia sis ascensurus 
in ccelum, et cave ne tibi quoque dicatur ** : Nun- 
quid qui cadit non resurget ? aul aversus non conver- 
tetur? V qui convertuntur eonversione pessima, 
dicit Dominus. Et iste itaque de his unus est qui 
ruerunt, et plangitur ab homine princeps, cum 
princeps hominem flere debuerit. Homo est Ezechiel, 
et filius hominis; qui vero plangitur, Nabuchodo- 
nosor est rex Babylonis. Accipe el tu lamentationem 
tuam super regem Babylonis, et dices ** : Quomodo 
quievit qui repetebat, et reliqua. Considera in quan- 
tam spem vocatus: sis, o homo, qui carne circam- 
datus dicis * : Quasi [ac me emulsisti, coagulasti 
autem me αὐ similitudimen casei, cute et. carnibus 
me vestisti, ossibus et nervis me contezisti. Tu ergo 
qui de conditione tua dolebas, ecce plangis, et ille 
qui carne non est circumdatus, a te plangitur ; vo- 
catus es enim in eam spem de qua ille cecidit. Pec- 
cato lsrael salus gentibus subintravit. Audebo ali- 
quid sacratius dicere : in locum angelorum qui 
ruerunt, tu ascensurus es, et mysterium quod Δ}. 
quando illis creditum est, tibi credendum erit, de 
quo dicitur ** : Quomodo cecidit Lucifer, qui mane 


bonus Deus, qui etian eos qui se negaverunt, de- D oriebatur? Tu vero lux factus es muudi, tu pro illo 


flet! Et hoc venit etiam ex amoris affectu. Nemo 
quippe plangit quem odit ; et qui plangitur, plangi- 
tur quidem ut mortuus, verum quasi adhuc quze- 
ratur, quasi vivis desiderio sit, diligitur. Et Jerusa- 
lem quando plangitur scriptum est *' : Et factum est 
postquam captus est Israel, et desolata est Jerusa- 
lem, sedit Jeremias flens et lamentans lamentationem 
istam super Jerusalem, et ait : Quomodo se^et sola 
civitas qu& abundat populis : facta est ut vidua qua 
multiplicata erat in nationibus : princeps in regioni- 
bus (acta est in tributum. Plangitur οἱ Nabuchodo- 
nosor. Ubi sunt hzreses? ubi sunt qui aiünt istos 


** Joan. xin, 37. ?* Psal. cxx, 1, 2. 
Δ Joon. 1, 51. ** Jerem. vini, 4. 


^H ]sa. xiv, 4. 
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factus es Lucifer : unus de stellis erat. Lucifer qui 
de cxlo ruit, et tu, si tamen de semine es Abraham, 
inter stellas cceli computaberis. Eduxit enim Abhra- 
ham foras, et dixit ei Deas** : Respice, sic erit semen 
tuum. Hoc autem tunc erit, quando stelle cadent 
ut folia de cado, et erit alia gloria solis, et alia 
gloria lune, alia gloria stellarum. Stella enim ab 
stella differt in. claritate, sic εἰ resurrectio mor(wuo- 
rum". Verum poli gloriari adversum istiusmodi 
ramos, qui in infidelitate ceciderunt, et fracti sunt : 
tu quia in flde stas, tide et ascendes. Et per hoe 
quod plangis principem Tyri, et ea cum lamenta- 
4. *" [sa. xiv, A. "^ ibid., 12. "* Luc. x, 18, 
Job x, 10, 11. "Isa. xiv, 12. '* Gen. xv, 9. 
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tione deploras quae superius interposuimus, edo- A Ubi Dei est similitudo? Cum apparuerit , stmiles ei 


cere ne forte in his bonis repertus qua: princeps 
Tyri babuit, etiam tu incipias ruere, si paululum 
fueris gloriatus, et non custodieris omni custodia 
cor tuum. Vide quippe quid dicat ad principem 
Tyri. Tu signaculum similitudinis *. Volo nosse 
quid fuerit, ut signaculum similitudinis nuncupatus 
sit. Cum profeceris, accepisti signaculum ; quoniam 
Deus vere hujus Pater quem signavit et misit, et 
ideo semper credentes signantur a Dumino. Jam 
autem et commune proverbium venit, ut dicamus : 
ille et ille non accepit signaculum, et ille signaculum 
habet. Quis liabet signaculum? ille quem signavit 
Deus. Audebo aliquid dicere, quia signaculo isto 
ille signatus est, qui baptizat in Spiritu sancto 
el igne, ille qui largitur imaginem coelestis, qui 
format te ad superiora, ut ultra non portes 
imaginem terrestris. Cave, homo, ne seculum 
&O03 istud egrediens, signaculo diaboli sis impres- 
gus. ΠΑΡ αὶ quippe ille signaculum. Sicuti portavi- 
mus imaginem Lerrestris "9, unde, vel quando, vel 
qui signilicavit, hoc signo portaverimus imaginem 
terrestris. Circuit diabolus et lustrat omnia, volens 
et ipse signare subjectos sibi. Signat autem sin- 
gulorum corda considerans, et imprimit in eis 
figuram terreni per peccata, per vitia, ut portent 
imiaginem terrestris. Audi Jesum quid respondeat, 
quando imaginem et inscriptionem Cesaris po- 
stulatu£ : Qui habet aures audiendi, audiat **. Nam 


quia non habebat eam imaginem quam petebatur, C 


neque ipse, neque discipulus suus, docet ubi valeat 
reperiri imago quas quzritur : Vade, inquit δ᾽, ad 
mare, εἰ mitte hamum, et eum piscem qui primus 
ascenderit, tolle, et aperies 0s ejus; et cum invene- 
ris staterem , tolle illum, et dabis pro me et te. 
Neque ego habeo hanc imaginem et superscriptio- 
nem, neque tu; si tamen vere discipulus meus es, 
si porte inferorum non prevalent adversum te. 
Ergo Jesus aliter dat pro se imaginem de mari illam 
accipiens, qu: in pisce fuerat inclusa, similis his 
piscibus de quihus hodie lectum est, qui adhzerent in 
squamis draconis qui sedet super flumina AEgypti. 
Vere quippe istiusmodi pisces ibi adbzrent. Quanti 
et hodie pisces sunt quorum rex est iste qui in 
aquis multis regnat? Scriptum est quippe de in- 
visibili dracone, quia ipse rex sit omnium qui sunt 
in aquis; verum tu non es in squis, sed in ea 
terra qua tibi repromittitur. Et hzc dicta sunt, ut 
diligentius ventilaremus quod sit signaculum si- 
militudinis. Quam beatus fuit in illo tempore quo 
signaculum similitudinis erat. Tibi adhuc deest 
ut similitudo signaculi flas, et procul es ab ejus- 
inodi munere. Dixit quidem Deus '* : Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram; atta- 
men necdum consecutus es similitudinem : fecit 
quippe Deus hominem, ad imaginem Dei fecit. 


* | Cor. xv, 49. 
9? | Joan. 11, 2, δ Psal. Lxv, 09. 
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erimus, quoniam videbimus eum sicuti est 38, Ego sic 
accipio et hoc quod dicitur a Propheta δ: Deus, 
quis similis tibi? quasi illud δ : Quis putas fidelis 
εἰ sapiens. dispensator? sicut et hoc : Cum enim 
apparuerit, similes ei erimus. Quis est qui assi- 
miletur ei? Pauci admodum sunt qui receperunt 
similitudinera ut apostoli. Faciamus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram. Iste ergo qui 
nunc plangitur, signaculum erat, et plenus sapien- 
tia , quem et tu planges, si factus fueris Ezechiel. 
Nescio autem si et tu sapientia plenus fueris : in- 
terim iste qui plangitur, plenus erat sapientia, 
et erat decoris corona. Considera qualis fuerit, qui 
fuit corona decoris. Non simpliciter decor, nec gloria 


B erat in eo, sed corona gloriz. Hunc autem decorem 


noli extra te quzrere, sed circa anime regionem, 
ubi cogitatorium, ubi intellectuale consistit, ubi 
vera est pulchritudo. Quod si volueris ibi quzrere 
decorem ubi caro est, et sanguis, humor, et venz, 
ubi materia corporalis, non poteris invenire. δὶ 
quidem verus decor in Salvatore est, ct ita ab illo 
juxta largitionem et wisericordiam ejus iu cuncto- 
rum divisus est animas. Accingere gladium tuum 
cirea [emur tuum, polentissime, specie (ua, et decore 
tuo, et pulchritudine tua **, Est igitur aliquis decor 
in principali cordis nostri, et in anima. Quia autem 
istiusinodi decor etiam ad animam pertingat hu- 
manam, Prophetes te doceat, dicens 57: Audi, filia, 
el vide, εἰ inclina aurem (uam, et obliviscere populi, 
et domus patris tui, quia concupivit rez decorem 
tuum, id est sponsus. Quis ita habet puichram 
animam, quis tantum possidet decorem, quis ita 
est extraneus ab omni faeditate, ut possit ei dici: 
Concupivit rez decorem tuum ? Et tu quidem adhuc 
istum quaris decorem, et niteris ad placendum ; 
iste vero a decore quem habuit, in turpitudinem 
concidit. Et quomodo in corporibus sepe videmus 
accidere, ut mulier speciosa et pulchra facie ab 
zgrotatione. deeorem suum perdat, et per senectu- 
tem splendorem vultus amittat : eodem modo et 
quae pulchra erat, per iufirmitatem amittit deco- 
rem, et per senectutem deformis efücitur. Cum 
enim susceperit veterem hominem cum actibus 


D suis, senectute ejus pristinum perdit decorem. 


Venit Jesus ut transferat nos a vetere homine, et 
senectutis insignibus : ruga quippe aenectutis indi- 
cium est, ut ait Apostolus '* : Ut exhibeat sibi 
gloriosam Ecclesiam , non habentem maculam , aut 
rugam, aut aliquid istiusmodi, verum ut sit sancta 
et immaculata. Licet igitur a senectute οἱ ruga 
ad juventutem transcendere : et hoc est in hac 
parte mirabile, quod corpus ab adolescentia pergit 
ad senium ; anima vero si venerit ad perfectum, 
a senecta in adolescentiam transmittitur. Idcirco 
etiamsi exterior homo noster corrumpitur ,. sed in- 
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terior retovatur de die in diem **. Oportuit te nosse A tribuuntur. Si intellexeris portas Jerusalem, et 


decorem quem rex concupiscit, oportuit te scire 
eum qui aliquando fuit decoris corona : et tu cum 
fueris consecutus hanc gloriam, cave ne corruas, 
si quidem et iste qui corruit, signaculuin erat si- 
militudinis, plenus sapientia, et decoris corona. In 
deliciis paradisi Dei tui inquinatus es **. Nou ait 
simpliciter paradiso, sed in paradiso deliciarum. 
Quero utrum sint quadam paradisi differentize, 
et cum quis in paradiso Dei fuerit, tamen non sit 
in paradiso deliciarum , sicut latro ille prima hora 
cum Jesu ingressus est paradisum. Si a te rogem, 
putasne in paradisum introgressus est, annon, non 
dubium quin eum respondeas introgressum. Deinde 
8i rursum ἃ 44/4 te quzram, qui: ergo introgres- 
sus paradisum , statimne deliciarum loco exceptus 
est? dicas forsitan, quia prima hora ingressus sit 
paradisum, in paradiso deliciarum Dei factus non 
est. Sin autem jam videris eum accipientem de li- 
gno vitze, et de cunctis arboribus quas non inter- 
dixit Deus, ita ut de omni ligno paradisi vescen- 
tem; si aspexeris eum, et illius ligni, οἱ omnium 
qua nunc prohibita non sint, cibum edere ; et a te 
rogem, putasue iste non solum in paradiso factus 
est, verum eliam in paradiso deliciarum Dei : quid 
mihi aliud responsurus es, nisi eum in paradisi 
deliciis constitutum ? Ad hanc beatitudinem tu fe- 
slinas, qui videris plangere. Iste vero qui plangi- 
tur, fuit quondam in deliciis Dei, 

9. Omnem lapidem bonum indutus est, sardinum 
εἰ carbunculum, sapphirum el berylium, ei hyacin- 
thum, et juspim *', et reliquos duodecim lapides. 
Difficilis est, et ultra vires nostras naturamque 
hujus loci se expositio sustollit. Quis enim potest 
naturam uniuseujusque lapidis exponere, et de- 
scribere, sive colorem, sive vim ejus, ut valeat 
reperire quare lapides isti assumpti sint ? Attamen 
licet non simus tales, qui cuncta intelligere possi- 
mus, pauca videamus, quomodo duodecim istis 
lapidibus indutus fuerit. Si cui diviaggdlpgers curo 
sunt: ad quam rem szpe exhortamiil adolescen- 
tes, sed ut video, nihil proficimus , tantuumodo 
tempora consumentes : non enim potuimus aliquos 
eorum ad id perducere, ut sacris voluminibus in- 


portas filie Sidn, ubi et oportet te canere Deo : 
Cantabo quippe, ait **, omnes laudes (uas in portis 
filie Sion; si animadverteris quomodo indutus sit 
aliquis duodecim lapidibus, et ingressus Jerusalem, 
et per alias portas ingressus, conspicies virgines 
duodecim. ln libro Pastoris, in quo angelus poeui- 
tentiam docet, duodecim virgines habent nomina 
sua, fides, continentia, elc. Potestis quippe legere 
si vultis. Deinde quando turris :edificatur, cum 
assumpseris fortitudines virginum, pariter accipies 
el id quod de portis dicitur : ornamentum quippe 
tibi est unaquaque virtus: atque ita in hunc mo- 
dum superzedificant fundamento Christi, non so- 
lum aurum et argentum, verum et lapides pre- 


B (iosos. Prohibitum est autem zxdificare ligna, fe- 


num et stipulam. 
deciinus. 

4. Et nobis adbuc imperatum est ut dicamus de 
Tyro, et Sidone, et Pharaone. Angustia temporis 
neque superiora quz: copimus implere permisit, 
el hec quao volumus enarrare quasi commenti 
more perstringenda sunt breviter. Comuinatio est 
in Sidonem, qua interpretatur sematores. Anima 
nosira sicut passer erepta est de laqueo venantium **. 
Si Hebraice legis, habes de laqueo Sidoniormum. 
lgitur Sidonii venatores sunt, et comminatio qua 
fit in eos, propter te fit, quoniam volunt te capere, 
et diligenter observant quomodo auditores Seriptu - 
rarum de Ecclesia avellant, quomodo de finibus Ju- 
diez ad finem Sidonis transferant; verum tu omni 
custodia serva cor tuum, et disce quia comminatio 
in venatores tui causa sit. De Pharaone vero jam 
aliqua sermo memoravit, affirmans eum draconem 
sedentem in medio fluminum, atque dicentem **: 
Mea sunt flumina, et ego feci illa. Novi ego diffe- 
rentias fluminum, et scio (lumina in quibus draco 
sedeat, super quz flumina hi qui de Israel capt fue- 
rant,sedentes cum carmen Sion canere non possent, 
flebant, secundum id quod in Psalmis scriptum 
est ** : Super flumina Babylonis illic sedimus εἰ fte- 
vimus. Et scio aliud flumen, cujus impetus lati&- 
cat civitatem Dei, juxta Psalmistz: vocem dicen- 
tis κ΄ : Fluminis impetus laetificat. civitatem Dei. 


Intus est igitur iste lapis duo- 


sisterent : et duodecim illos lapides, et cetera. re- D Vis audire quis est iste fluvius cujus impetus lati- 


quirat in Scripturis, inveniet et in Apocalypsi eo- 
dem modo atque ordine nuneupatos **. Qui ibi pri- 
mus, et hic primus 68, positus, qui secundus se- 
cundus, quitertius tertius, qui quartus quartus, 
atque ita usque ad duodecimum lapidem ordo ser- 
vatus est, Cur ergo et super quo lapides isti 
in Apocalypsi nuncupati sunt? — Utique super 
portas Jerusalem ccelestis. Ibique dicitur quia 
prima porta topazium sit, secunda smaragdus, 
tertia carbunculus, quarta sapphirus : atque ita in 
hunc modum in singulas portas singuli lapides dis- 

» |L Cor. iv, 16. 


cxxtu, 7. * Ezech xxix, 5. 
"* Jon. vit, 


* Ezech. xxvin, 15. -*! Ezech. xxviii, 15. 
44 Psal. cxxxvi, f. *' Psal. xtv, ὅ. "*1sa. 1xvi, 12. ** Joan. iv, 15, 44, 


ficat civitatem Dei? Jesus Christus Dominus noster 
est fluvius cujus impetus lxtificat civitatem Dei. 
Iste est qui ait per Isaiam **: Ecce ego declino in 
vos quasi fluvius pacis. Scio ego quosdam esse fiu- 
vios repromissos, quí ex hoc fluvio manant. Omnis 
enim qui biberit ex aqua ἰδία, sitiek rursum : qui 
autem biberit ex aqua quam ego dedero, ait Jesus, 
non siliel in elernum , sed eril. fluvius in eo foms 
aqua salientis in vitam. eternam et: Finmina de 
entre ejus egredientur 19. Mabes igitur fluvios san- 
ctos a quibus procul est draco. Quomodo enim 


** Apoc. xxr, ** Psal. 1x. 15. ** sal. 
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tria sunt. impossibilia miki ad. intelligendum, via A gredietuyr secundum viam ejus, el egredietur "*. Do- 


serpentis supra petram "!, petra autem erat Chri- 
stus, et non est via serpentis ubi est Jesus ; sic non 
possum in his fluminibus draconis invenire vesti- 
gia. Est autem quidam fluvius quem draco fecit: 
dicit quippe draco, et comminatur Dcus tam dra- 
coni, quam fluviis in quibus est draco: Mea sunt 
f'umina, et ego feci illa**, Audi hxreticum cum 
omni versulia οἱ ingenio przdicantem necdum ve- 
nisse Jesum Christum. Ista sunt flumina in quibus 
versatur draco, et ipse fecit ea, et dicit draco: 
Mea sunt. ὅθ flumina, et ego feci illa. Idcirco 
diligenter attende cum aquam biberis, ne forte 
de illo fluvio bibas in quo sedit draco ; sed bibe 
ex aqua viva et de eo fluvio in quo est sermo Dei, 


minus Deus universitatis conditor per aliquam por- 
tam, qua ex sensibili materia est, atque elausa seme 
per, ingreditur et egreditur, et ejus causa qui celum 
terramque fundavil, ingrediens el egrediens nus» 
quam porta reserabitur. 

2. Verum alia ratio est portae exterioris, el se- 
cundum viam sanctorum Qus est ergo illa ratio ut 
clausa permaneat? Supradictus dux ibi sedet , ut 
nemo eum videat edentem panem in conspectu Do- 
mini. Qui bzec observate legit nonne quodammodo 
Scripturam audit loquentem ἴδ : Surge qui dormis ? 
Nonne stimulatur ut exsurgat a mortuis, et ea quz 
clausa sunt quarat? Ego audenter dicam secretiora 
quzque clausa esse, et manifestiora reserata, et non 


in quo Dominus noster Jesus Christus : cui est gloria B esse clausa. Aperientes ea quae ciausa sunt, hac nos 


et imperium in szcula seculorum. Amen. 
HOMILIA XIV. 


De co quod dicitur 13 : « Porta hec clausa erit , non 
aperietur, et nemo per eam transibit, quia Domi- 
nus Deus transibit per eam. » 

1. Et ait. Dominus ad. eum: Porta. hec clausa 
erit, non aperietur, et nemo per eam transibit, quia 
Domizus Deus Israel transibit per eam, εἰ egredietur, 
el erit clausa. Portas - plures (22) templi describit 
specialiter Ezechiel tilius hominis, et quod de sin- 
gulis descripserit portis, nunc rursus exponit his 
qui habent aures ad audiendum, de porta sanctorum 
exteriore qua respicit contra orientem, et clausa sit 
΄ semper. Et ait Dominus ad eum : Porta kac clausa 
erit, non aperielur, et nemo per eam transibit , quia 
Dominus Deus Israel ingredietur per eam , εἰ egre- 
dietur, et. erit clausa. Et aliam causam (53) addit 
cur clausa sit porta, non solum quia Dominus Deus 
transibit per eam, sed quia et dux sedebit in ea , ut 
comedat panem coram Domino, secundum vian 
kloam , quod interpretatur vestibulum porte. Et in- 


3 Ezech. xxix, 5. 
"* Apoc. v, 2, 5, 4, 5. 


'! Prov, xxx, 18. 
ΤΊ |]s3. xxix, 12. 


(39) Portas plures, etc. Catenz; mss. : Πολλὰς πύλας 
διχγράφει ὁ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου Ἱεζεκχιὴλ, xal περὶ 
ἐχάστης διηγήσατό τι’ νῦν δὲ δεηγεῖται τοῖς ἔχουσιν 
ὧτα περὶ τῆς πύλης τῶν ἀγίων τῆς ἐξωτέρας τῆς 
χατὰ ἀνατολάς᾽ περὶ ἧς γέγραπται, ὅτι ἡ πύ.Ἰη 
αὕτη χδχιϊεισμένη ἔσται, χαὶ τὰ ἑξῆς. Multas por- 
tas describit βἰϊμα hominis Ezechiel , et de singulis 
quidpiam enarravit ; nunc autem iis qui aures habent 
disserit de poria sanctorum ezteriori ad. crientein 
sita, de qua scriptum est : « Porta hec clausa erit, » 
el T sequuntur. 

(55) Et alium causam, etc. Catenz: mss.: Οὐ μόνον 
ὅτι Κύριος ὁ Θεὸ; τοῦ Ἰσραὴλ διέρχεται διὰ τῆς mo» 
λης, χέχλεισται, ἀλλ᾽ ὅτι xat ὁ ἡγούμενος ἐπιχάθη- 
ται ἐν ἐχείνῃ τῇ πύλῃ, τοῦ φαγεῖν ἄρτον ἐναντίον 
Κυρίου κατὰ τὴν ὁδὸν Αἰλὰμ, ὅπερ ἑρμηνεύεται πρό- 
θυρον πύλης. Non solum quia Dominus Deus Israel 
transit per eam, clausa est, sed etiam quia dux sedet 
it ea, wl comedat panem coram Domino juxta vium 
AE lam, quod interpretatur vestibulum porte. 

(54) Est igitur quedum clavis, etc. Catenz mss. : 
El ἡ γνῶτις χλεῖδα ἕ,ε:, ὡς ὁ Κύριος λέγει τοῖς vo- 
μ'χοῖς,, ἄρα πύλη ἐπτὶ τοῖς μὲν ἀνθρώποις χεχλε!:- 
σλένῃ" τὰ γὰρ ἕνδον τῆς πύλης ἐστὶν ὃ ὁ ὀφςθαιϊμὰς 
οὐκ εἶδε, καὶ οὖς οὐκ ἥκουσε, καὶ τὰ ἔξτ-, Καὶ 


18 Ezech. xLiv, 9. 


dicimus , sed Evangelia testantur '* : Ve vobis, 
Scribe et Pharisaei hypocrite, et vobis legis doclori- 
bus ve, quia tulistis clavem scientid, et ipsinon intra- 
stis, et ingredientes prohibuistis. Est igitur quaedam 
clavis (54) scientie ad ea qua sunt clausa, rese- 
randa; et sunt plurimi neque ipsi ingredientes, ne- 
que eos permittentes qui ingredi volunt. Εἰ in alio 
loco sensus Scripturarum liber dicitur esse signatus. 
Εἰ erunt sermones. libri istius quasi sermones libri 
signali : quem si dederint homines litteras nescienti, 
dicentes ei : Lege; et dicet: Nescio litteras ; et dabunt 
eum homini scienti litteras, dicentes ei : Lege; et di- 
cei ; Non possum legere, signatus est enim ". Mani- 
festius autem voluntatem bujus exempli , Apocaly- 
psis Joannis continet, inemorans ?* : Circwit:t an- 
gelus dicens, quis dignus aperire signacula, et sol- 
vere ea, ellegere qua: scripta sunt ? Et nemo inventus 
esl in celo, neque in terra, neque sub. terra, qui pos- 
sil aperire siguacula,et legere qua scripta erant. in 
libro. Sed ego flebam, et venit quidam ad me, et di- 
zit mihi : Noli flere. Ecce vicit leo de tribu Juda, ra- 


" 014. 5. “Ὁ Ephes. v, 14. ** Luc. x1, 52. 


μετ᾽ ὀλίγα Ἔμοὶ δὲ τῆς πύλης ταύτης ἔχει νοῦν 
χαὶ τὸ γεγραμμένον ἐν Hoata βιθλίον ἐσφραγισμέ- 
νον. Τὸ αὐτὸ βιόλίον λευχοτέρως εὑρέσεις xa ἐν τῇ 
᾿Αποχαλύψει Ἰωάννου" xal τὰ περὶ αὐτοῦ γεγραμ- 
μένα" χαὶ πῶς ἤνοιξεν ὁ ἐχ φυλῆς Ἰούδα touto xai 
μόνος. Μέχρις οὗ γὰρ ἦλθεν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστὸς, ἐχέχλειστο ὁ νόμος, ὁ λόγος " προφγτιχός" 
χαὶ χάλυμμα ἣν ἐπὶ τούτοις, ὁ λίθος τῆς πωρώσεως, 
ὃν ἀφεῖλεν ὁ Ἰαχὼδ Ex τοῦ φρέατος. Ἐν πολλοῖς γὰρ 
τόποις τὸν νοῦν περὶ τῆς πύλης ταύτης ἡ Γραφὴ ἡνί- 
ξατο. Si δεϊοπιΐα cluvein habet, quemadmodum ait 
Deminus legisperitis (Luc. xt, 52), ergo porta est 
que hominibus clausa st. (Jue enim inira portam 
sunt, ea sunt. qu « oculus non vidit, nec auris au- 
divit (| Cor. 11, 9). » et qua sequantur. Et mox : 
Mihi vero etiam hujus porte seusum habere videtur 
is qui in Isaia scriptus est liber signatus. Euu.dem 
huuc librum clarius etiam invenies in. Joannis Apo- 
calypsi, et que de illo scripta sunt; et quomodo so- 
lus illum aperuit qui est e tribu Juda. Doucc enim 
venisset Dominus noster Jesus Christus , clausa erat 
lex ei sermo propheticus ; eratque velamen eis impo- 
situm, lapis excaecalionis, quem. abstulit Jucob e 
puteo. Multis enim in locis hujus porte sensum 
Scriptura subinnuit. 


781 


EX. ORIGENE 


768 


dix et genus David, aperire librum, et solvere signa- À opus ejus. Clausa est itaque janua, ut nemo videat 


cula ejus. Et aperuit qui erat de tribu Juda, et ma- 
nifestoavit quae erant scripta. Quandiu non venit 
Deus meus, clausa erat lex, clausus sermo prophe- 
ticus, velata lectio Veteris Testamenti, et usque ad 
hanc diem quando legitur Moyses, velamentum in 
corde Judaeorum est positum 75. Sunt autem quidam 
qui amant velamentum, et oderunt eos qui de ve- 
lamine interpretantur : sed nos convertamur ad Do- 
minum, ut ablato velamine dicamus ** : Nos autem 
omnes revelata facie gloriam Dei speculantes, in eam- 
dem imaginem transformamur a gloria in gloriam. 
Verum est quedam porta, et una , et clausa per 
quam nemo transiit. Sunt quippe qusedam univer- 
838 creature incognita, et uni tantummodo uota. 
Neque enim quidquid novit Filius, hoc mundo ape- 
ruit. Non capit creatura quod capit Deus : et ut ad 
majora veniam, non capiunt signa zqualiter £06 
coynítionem. Plus erat in Paulo quam in Timotheo, 
cum esset vas electionis. Et vere magnum in domo 
vas Timotheus, rursum capit qua» ego capere non 
possum, Et est forsitan aliquis qui etiam me minus 
capiat : sunt quadam quz solus Christus capit , et 
idcirco clausa est janua templi Dei. Qu& est enim 
ista, obsecro? Exterior quz extra mundanas res, et 
incorporeas, et, ut ita dicam, immateriales aperit. 
Neque enim frustra positum est, exteriorem januam 
semper esse clausam. Quz est ista janua exterior ? 
Sanctorum. Quare clausa? Quia Dominus Deus 


lirael solus ingreditur, et egreditur per eam. Quare C 


ingreditur ἢ Ut cognoscatur. Α quo? Α duce. Quis 
ad clausam portam dux iste? Salvator cst, qui pa- 
nem comedit, qui portam cum patre claudit, qui 
spiritali pascitur cibo, meus cibus est, dicens *' , ut 
faciam voluntatem ejus qui misit me , ut. perficiam 


magnum sacerdotem panem iu Sanctis sanctorum 
comedentem. 

5. Ad hzec autem probanda quz dicimus, qui Le- 
viticum legit ** , ablato ex corde suo velamine, po- 
terit agnoscere mysterium sacerdotum. Ibi quippe 
de sacrificiis et cibi quos soli sacerdotes comedunt, 
refertur. Sunt. quidam cibi sacerdotales, quos noa 
comedit sacerdos in domo sua, non cum filiis, licet 
sacerdotales sint, non cum uxore, licet legitime ei 
nupserit, sed in loco sancto comedit eoa , et come- 
dit ibi escam in Saneta sanctorum. Quomodo sacer- 
dos non comedit escam in domo sua, aut in alio 
quoquam loco, sed in Sanctis sanctorum; sic SNal- 
vator meus solus comedit panem, nullo valente com - 
edere cum eo. Est autem quidam locus, in quo 
comedens, et me secum attrabit ad vescendum. Ecce 
enim, inquit **, ad ostium sto, et pulso ; siquis mihi 
aperuerit, ingrediar ad eum, etcenabo cum eo, et ipse 
mecum. Ex quo apparet, et alium posse ceenare cum 
eo. Porro quzdam esca est, qua solus tantummodo 
vescitur. Excellens quippe ab universa conditione 
natura ejus, et ab omnibus segregata, facit eum 


"quotidianum panem de Patris natura comedere. 


Unusquisque nostrum petit panem quotidianum, et 
petens quotidianum panem, non eumdem, nec ejus - 
dem mensure eum accipit, verum semper iu ora- 
tionibus puris, et munda conscientia, in factis ju- 
slitizz, quotidianum comedimus panem. Si quis vero 
minus purus est, alio modo quotidianum eomedit 
panem. Dominus autem, qui omnium judex est, det 
nobis panem viventem, ut cibati eo, et corroborati 
possimus in ccelum iter facere, glorificantes Deum 
omnipotentefn, per Christum Jesum : cui est gloria 
et imperium in secula seculorum. Amen. 
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EX ORIGENE SELECTA IN EZECHIELEM. 


CAP. 1. 

Et factum est in tricesimo anno, in quorto mense, 
quinta mensis ; et ego eram in medio captivitatis su- 
per fluvium Chobar, et aperti sunt coli 35. Ezechiel 
in multis Christi typum gerit, ejusque rei conside- 
ralionem ab ipso prophetie exordio auspicaberis. 
Factum est in tricesimo anno, in quarto mense, 
quinta mensis ; εἰ ego eram in medio captivitatis su- 


** || Cor. 11, 15. ** jbid. 48. 8! Joan. iv, δ. 


D 


ΚΕΦ. Α΄. 

Καὶ ἐγένετο ἐν τῷ τριακοστῷ ἔτει, ἐν ti ca- 
κάρτῳ μηνὶ, πέμπτῃ τοῦ μηνὸς, καὶ ἐγὼ ἥμην ἐν 
μέσῳ τῆς αἰχμαλωσίας ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ tov. 
Xo6dp: καὶ ἠνοίχθησαν οἱ οὐρανοί. Ὃ ᾿εζεχιὴλ 
τύπον φέρει τοῦ Χριστοῦ χατὰ πολλὰ, καὶ ἄρξῃ 
θεωρεῖν τοῦτο ἐν τοῖς προοιμίοις τῆς προφητείας . 
Ἐγένετο àv. τῷ τριακοστῷ ἔτει, τετάρτῳ μηνὶ, 
8. Levit. ** Ezech. 1, 4. 


vit, ** Apoc. mi, 20. 
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πέμπτῃ tov μηνὸς, κἀγὼ, φησὶν, ἤμην ἐν μέσῳ A per fluvium Chobar ; et aperti sunt celi. Eadem ipsa 


aixuaAocí(ac ἐπὶ ποταμοῦ Xo6áp * καὶ ἠἡνοίχθησαν 
οἱ οὐρανοί. Ταῦτα χαὶ περὶ τοῦ Χριστοῦ γέγραπται, 
ὅτε ἦν ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ, ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ ταύττ͵ 
ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνου, ὅτε "Inc'oUc ἦν ἀρχέμενος ὡσεὶ 
ἐτῶν τριάκοντα, καὶ ὅτε ἠνοίχθησαν αὐτῷ οἱ οὐρανοί. 
Τὰ δὲ τριάχοντα ἔτη τὰ ἐν τῇ προφητείᾳ χατὰ τὸ 
αἰσθητόν ἐστιν ὁ χρόνος τῆς ζωῆς τοῦ προφήτου " τῆς 
6k αἰχμαλωσίας ἀφ᾽ οὗ χατῆλθον πέμπτον ἔτος. ᾿Αλλὰ 
μὲν χατὰ τὴν προσηγορίαν xai σύμόολον ἔχει τοῦ 
Χριστοῦ Ἱεζεχιὴλ, ὃς ἑρμηνεύεται χράτος Θεοῦ. 
Καὶ τὸ, υἱὲ ἀνθρώπου, εἰς ἀναγωγὴν τοῦ χρημα- 
εἰσαντος υἱοῦ ἀνθρώκου. 

᾿Εγὼ ἥμην ἐν μέσῳ τῆς αἰχμαλωσίας. Ὁ μὲν 
vous ἐστιν ὃν ἔχει τὸ ῥητόν * αὐτὸ δὲ ψιλῶς οὔ οἷον- 
εἰ φησιν" Ἐγὼ, ὁ μηδὲν αἰχμαλωσίας ἔχων, ἐν μέσῳ 
αἰχμαλωσίας ἤμην δι᾽ οἰχονομίαν. Οὕτω xal ὁ Χρι- 
στὸς οὐχ αἰχμαλωτισθεὶς ἦν ἐν τῷ τόπῳ τῶν αἰχμα- 
λώτων, ἀλλὰ λυτρώσεως αὐτῶν χάριν ὡς xaX ὁ προ- 
φήτης οὐ δι᾽ ἁμαρτίας fjv ἐν μέσῳ τῆς αἰχμαλωσίας, 
ἀλλ᾽ ἰατρείας. 


Καὶ εἶδον ὁράσεις Θεοῦ. Ὁ Θεὸς τὴν ἀόρατον 
xai νοητὴν φύσιν ἐν τῇ ὁρατῇ xal αἰσθητῇ φύσει 
ἐζωγράφησεν, ἵν᾽ οἱ ὑπὸ αἴσθησιν γυμνασθῶσιν ἐν 
αὐτῇ εἰς θεωρίαν τῆς νοητῆς. 

Καὶ ἐγένετο Aóroc Κυρίου πρὸς Ἱεζεχιή.1. Λό- 
Y« ὁ ἐν ἀρχῇ, Θεοῦ Λόγος. ᾿Εγὼ εἶπον" Θεοί ἐστε 
καὶ υἱοὶ Ὑγίστου πάντες. Τὸ Πνεῦμα λέγει θεοὺς 
κρὸς οὃς ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ ἐγένετο, ὁ Θεὸς Λόγος " 
οὗτος γὰρ θεοποιός ἐστι. 


Ἐν γῇ Χαιλδαίων. Χαλδαῖος ἑρμηνεύεται πᾶς 
πόνος. Οὗτοι δέ εἰσιν ἀστρολόγοι τὴν εἱμαρμένην 
λέγοντες, xaX ὅλως τοῖς αἰσθητοῖς προσηλωμένοι, xal 
ἐν αὑτοῖς διαπονούμενοι, θεοποιοῦντες αὐτά * Γῆ ἐστι 
Χαλδαίων ὁ τόπος χαὶ ἡ ἕξις ἡ χειρίστη. Ναὶ μὴν 
χαὶ τῶν ἐν ἀσεδείᾳ ὑπερηφανῶν ἔχουσι σύμθολον ol 
Χαλδαῖοι. 

Καὶ ἰδοὺ πνεῦμα ἐξαῖρον. Πνεῦμα ἑξαϊρόν ἐστιν 
ὁ Θεός " πνεῦμα γὰρ ὁ Θεὸς, ἑξαῖρον δὲ τὴν χαχίαν, 

Kal vegéAn μεγάϊζη. Αὐτὴ ἡ νεφέλη ἡ διχαιο- 
σύνη, τὸ ἀγαθὸν τὸ ἐχ τοῦ Θεοῦ διῆχον εἰς ἡμᾶς, ἀφ᾽ 
οὗ φωτιζόμεθα τὴν γνῶσιν τῆς ἀληθείας. Καὶ φέγγος 
γὰρ χαὶ χύχιλῳ αὐτοῦ. 

ὋὉμοίωμα ὡς εἶδος ἀνθρώπου. Ἡμεῖς ὁμοίωμα 
τῶν τεσσάρων ζώων ἐσμέν. Ζήτει δὲ τίνα τὰ τρία. 
'U ἡνίοχος τῶν τεσσάρων τούτων ζώων οὐχ ὅλος Tiv 
πῦρ, ἀλλ᾽ ἀπὸ ὀσφύος ἐπὶ τὰ χάτω, xal ἀπὸ ὀσφύος 
xal ἕω; ἄνω ἤλεχτρον. Οὐ γὰρ μόνα χολαστήρια 
ἔχει ὁ λόγος, ἀλλ᾽ ἔχει xat 6c ὧν ἀναπαύει. Κολάζει 
δὲ διὰ τῶν χάτω δυνάμεων. Οὐ γὰρ εἶδε πῦρ περὶ 
«ἣν χεφαλὴν, οὐδὲ ἀπὸ τῆς ὀσφύος ἐπὶ τὰ ἄνω ἡνίο- 
χος πῦρ ἦν, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς ὀσφύος ἐπὶ τὰ χάτω πῦρ 
ἦν, ἵνα δηλώσῃ, ὅτι οἱ ἐν γεννήσει τυγχάνοντες, οὖὗ- 
τοι δέονται πυρός " ὀσφὺς γὰρ γεννήσεως σύμόδολον. 
Οὐ μόνον δὲ τοὺς ὑπὸ γέννησιν ἐδήλωσε τὸ, ἀπὸ 

* Luc. m, 31. ** Ezech. 1, 1. 
? ibid. *?ibid., 26. 


8! ibid., 3. **Psalin, Lxxxi, 6. 


de Jesu scripta sunt, ipsum nempe fuisse in 
mundo hoc, in hac captivitate super Jordanem , 
quando Jesus erat incipiens quasi annorum triginta, 
εἰ quando aperti sunt ei celi **. Qui autem auni tri- 
εἶν! in prophetia habentur , ad litteram tempus 
suut quo propheta in humanis fuerat, et ἃ captivi- 
tate, qua. reliquerat. patriam, annus quintus. Quin 
et secundum nominis etymologiam Christi figuram 
praefert Ezechiel, qui interpretatur fortitudo Dei. 
Quod item ei dicitur : Fili hominis , ad altiorem 
sensum referendum est, ut ille significetur qui voca« 
ius est filius hominis. 

ᾧμ07 Ego eram in medio captivitatis. Est quidem 
ipse sensus quem przfert littera : sed non simpli- 
citer ac nude ; quasi dieat : Ego cui nibil captivi- 
tati obnoxium inerat, in medio eram captivitatis , 
dispensauonis causa. Sic et Christus, licet non ca- 
ptivus , in loco erat captivorum, sed ut ipsos redi- 
merct ; quemadmodum etiam propheta, non propter 
peccata iu medio erat captivitatis, sed ut captivis 
remedium afferret. 

Et vidi visiones Dei **. Deus. invisibilem et quie 
sola mente potest intelligi, naturam, in natura vi- 
sibili et quz sub sensum cadit , veluti depingit , ut 
qui sensui obnoxii sunt, in illa ad contemplationem 
natura spiritalis erudiantur. 

Et factum est verbum Domini ad Exechielem 57. Ver. 
bum quod in principio erat, Dei Verbum. Ego aisi: 
Dii estis, et filii Excelsi omnes *5. Spiritus vocat 
deos, ad quos Verbum Dei factum est, Deus Verbum. 
Tanta enim est ejus virtus ut deificet. 

In terra Chaldeorum **. Cbaldeus interpretatur 
omnis labor. Hi autem sunt astrologi , fatum asse- 
rentes, terrenis rebus prorsus addicti , earumque 
Studio dediti, concessa eis deitate. Terra Chaldzo- 
rum locus est atque habitus pessimus. Quin et eo- 
rum qui in impietate superbiunt, figura sunt Chal- 
dari. 

Et ecce spiritus auferens 35. Spiritus auferens est 
Deus. Spiritus enim Deus, auferens malitiam. 

Et nubes. magna *'. Hzc nubes justitia est : bo- 
num uempe quod ex Deo ad nos dimanat, qwo vc- 
ritatis scientia illustramur. Nam et splendor in cir- 


p cuitu ejus **. 


Similitudo quasi species hominis **. Sumus nos 
similitudo quatuor animalium. Quzre vero quaenam 
tria sint. Horum quatuor animalium auriga, non 
totus ignis erat, sed a lumbis deorsum , a lumbis 
vero sursum electrum. Non enim sermo tormenta 
solum habet ; sed babet etiam quibus requiem prz- 
beat. Punit vero per inferiores potestates. Non enim. 
ignem vidit circa caput; neque auriga a lumbis 
sursum ignis erat, sed a lumbis deorsum, ut osten- 
dat eos qui nativitatis ortum habent , igne indi- 
gere. Sunt enim lumbi generationis symbolum. Νοη 
solum autem eos qui generationi obnoxii sunt, si- 


89 Ezech. 1, 5. ** ibid., 4. *' ibid. 
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gniücavit quod a lumbis deorsum erat, verum etiam A ὀσφύος ἕως χάτω, ἀλλὰ xal κάντας τοὺς ὄντας χάτω 


omnes qui in terris versantur ac terrenis rebus 
addicti sunt. Ortus enim et interitus in terrenis 
sunt. Electrum vero quod auro argentoque couflatur 
tanquam rebus in terra pretiosissimis, praestantium 
supernorumque sanctarum potestatum agminum est 


symbolum. 
A08 CAP. I. 

Fili hominis, sta super pedes tuos **. Quantum 
meminimus, continue ac per totam prophetiam ad 
Ezechielem dicitur : Fili hominis; rarissime vero 
ad Danielem : qui ambo in captivitate positi , typus 
erant Jesu Salvatoris Dei, qui ad nos captivos exivit. 


Si forte audiant aut paveant **. Huic dubitationi si- 
mile est quod exstat apud Jeremiam 35 : Forte au- 
dient εἰ convertentur. Aiebant autem qui hzec expo- 
nebant, dicta hzc esse ad auditorum provocandos 
animos, ne quasi jam Dei occupante scientia, quae 
3 nobis recte vel male geruntur, ea aliter fieri non 
posse quam sint przscita existiment, dum sermo- 
nes audiunt. Sic enim perinde nobis liberum est au- 
dire vel non audire, ac si Deus non przscivisset : 
cum liberi arbitrii nostri vis nec minor ex przscien- 
tia divina, nec major ex non przescientia flat. 


Ejusdem. Tutius pro paveant, diceretur desinent. 
Scriptum est aatem hoc loco, paveant, de illis qui 


xai τῇ ὕλῃ προσπαθοῦντας. Γένεσις (à xaX φθορὰ 
ἐν τῇ ὕλῃ ἐστέ. "Ἤλεχτρον δέ ἐστι τὸ Ex χρυσίου xai 
ἀργυρίου χύμα, ὡς τῶν τιμιωτάτων τούτων τῆς ὕλης 
συμδόλων ὄντων τῶν τιμίων xal ἄνω ταγμάτων τῶν 
ἁγίων δυνάμεων. 


ΚΕΦ. B. 

ΥἹὲ ἀνθρώπου, στῆθι ἐπὶ τοὺς πόδας σου. 
“Ὅσον ἐφ᾽ οἷς μεμνήμεθα συνεχέστατα μὲν χαὶ δι᾽ 
ὅλης τῆς προφητείας τὸ, Υἱὲ ἀνθρώπου, λέγεται πρὸς 
τὸν Ἱεζεχιὴλ, σπανιώτερα δὲ πρὸς τὸν Δανιὴλ, ὧν 
ἔχαστος ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ τύπος ὧν τοῦ πρὸς τοὺς 
αἰχμαλώτους ἡμᾶς ἐξεληλυθότος Ἰησοῦ τοῦ Σωτῆρος 
Θεοῦ.᾽ 

Ἐὰν ἄρα ἀχούσωσιν, ἢ πτεοηθῶσιν, “Ὅμοιον 
τούτῳ τῷ δισταχτιχῷ ἐστι τὸ ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ" Ἴσως 
ἀκούσονται, καὶ μετανοήσονται. "Ἔλεγον δὲ xà- 


: χεῖνα διηγούμενοι, ὅτι ταῦτα ὑπὲρ προτροπῆς λέγον- 


ται τῶν ἀχουόντων, ἵνα μὴ δοχῶσι, προχατειλημ» 
μένων ὑπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως τῶν ὑφ᾽ ἡμῶν χει- 
ρόνων ἣ χρειττόνων, μὴ δυνατὸν εἶναι τὸ ἐναντίον 
τῶν προεγνωσμένων γενέσθαι, ἀχούοντες τῶν λεγο- 
μένων. Οὕτω γὰρ ἐπίσης ἐφ᾽ ἡμῖν ἔστι τὸ ἀχούειν, 
καὶ τὸ μὴ ἀχούειν, ὡσεὶ xal μὴ προεγνώχει ὁ Θεὸς 
οὔτε ἐλάττονος γενομένου ἐφ᾽ ἡμῖν διὰ τὸ προεγνω- 
κέναι αὐτὸν, οὔτε πλείονος, εἰ μὴ προεγνώχει. 

Τοῦ αὐτοῦ. ᾿Ασφαλέστερον ἂν λέγοιτο ἀντὶ τοῦ 
πτοηθῶσι, κοπάσουσι. Τέταχται δὲ τὸ, πτοηθῶσιν 


divinis oraculis moventur, et a pavore quem e di- ᾧ ἐνταῦθα ἐπὶ τῶν ἀπὸ λογίων θείων χινουμένων καὶ 


ctis conceperunt, ad timorem Dei transeunt. Aliud 
autem existimandum est significari hoc verbo pa- 
veant, quam id quod de pavore dicitur a Graecis, 
qui illum esse definiunt humanz animz affectum. 


Et in ea capitulum libri "7. Divina verba, quod ex 
parte sint, et brevissima, si cum toto sermone at- 
que omni sopien:ia conferantur, non liber, sed li- 
bri capitulum quoddam dieti sunt. Quod item. in 
psalmo habetur *8 : In capite libri scriptum est de 
me, simile quidpiam significat. Non tamen qui ad 
dexteram est sedentis in throno, libri caput dicitur, 
sed liber scriptus intus et foris. Verumtamen, inquit 
Joannes **, nemo poterat. neque in celo , neque in 


ὁδευόντων Ex τοῦ πτοεῖσθαι ἐν τοῖς εἰρημένοις xal 
ἐπὶ τὸ φοδηθήναι τὸν Θεόν. Καὶ ἄλλο γε ἡγητέον ἐν- 
ταῦθα σημαίνεσθαι ἀπὸ τοῦ πεοηθῶσι παρὰ τὸ ὑπὸ 
τῶν Ἑλλήνων λεγόμενον ὑπὸ τῇς πτοίας ὁριζομένων 
αὐτὴν ἀνθρώπου Ψυχῆς πάθος. 

Καὶ ἐν αὐτῇ κεφαλὶς βιδλίου. Οἱ θεῖοι λόγοι, διὰ 
τὸ ἐχ μέρους εἶναι χαὶ ἐλάχιστοι συγχρίσει τοῦ ὅλου 
λόγου καὶ τῆς πάσης σοφίας, οὐ βιδλίον, ἀλλά τις κε- 
φαλὶς βιδλίου εἴρηται. Καὶ ἐν Ψαιϊμοῖς δὲ τό" Ἐν 
κεφαλίδι βιδλίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ, «b ὅμοιον 
δηλοῖ. Οὐχέτι δὲ χεφαλὶς βιδλίου λέγεται τὸ ἐπὶ τὴν 
δεξιὰν τοῦ χαθημένου ἐπὶ τὸν θρόνον, ἀλλὰ βιδ. ον 
γεγραμμένον ἔσωθεν καὶ ὄπισθεν. Πλ)ὴν " Οὐδεὶς 
ἠδύνατο, φησὶν ὁ Ἰωάννης, οὔτε ἐν τῷ οὐρανῷ, 


terra, ueque subtus terram aperire librum illum, ne- D οὔτε ἐπὶ τῆς γῆς, οὔτε ὑποχάτω τῆς γῆς, droi£as 


que videre eum, nisi solus ille qui vicit leo de tribu 
Juda, radix David. Quin et aliud capitulum libri 
scriptum comedisse Joannem invenies in Apocaly- 
psi. Non enim plus quam capitulum comedere po- 
test humana natura. 


Et scripta erant in eo lamentatie et carmen *. Car- 
men quidem sanctis ; lameniatio vero iis peccatori- 
bus, quorum non sit desperata salus ; s& demum iis 
qui punientur. 


** Ezech. ii, 4. 


" ibid, 9, δ. ** Jerem. xxvi, 5. 
i, 3. 


! Ezech. i1, 10. 


τὸ βιδλίον ἐκεῖνο, οὔτε BAézxew αὐτὸ, el μὴ μό- 
vov ὁ νικήσας 2λέων ἐχ τῆς ρυλῆς ᾿Ιούδα, ἡ ῥίζα 
Δαυίδ. Καὶ ἄλλην 6k χεφαλίδα βιδλίου γεγραμμένην 
εὑρήσεις ἐν τῇ ᾿Αποκαλύψει τὸν Ἰωάννην χατε- 
σθίοντα " πλεῖον γὰρ χεφαλίδος ob χωρεῖ φαγεῖν ἡ 
ἀνθρώπεια φύσις, 


Καὶ ἐγέγραπτο ἐν αὐτῇ θρῆνος καὶ μέλος. Μό» 
Joc μὲν τοῖς ἁγίοις, θρῆνος δὲ τοῖς οὐκ ἀπεγνωσμό- 
vot, τῶν ἡμαρτηχότων' οὐαὶ δὲ τοῖς κολασθη- 
σομένοις. 


9 Ezcch. u, 19. "5 Psal. xxxvin, 9, ** Apoc. v, | 
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ΚΕΦ. T". 

hal ἐψώμισέ με τὴν κεφα.ϊίδα. Ἔντεῦθεν μάλιστα 
δῖλον, ὅτι πλεῖον τῆς χεφαλίδος οὐ χωρεῖ φαγεῖν ἡ 
ἀνθρωπίνη φύσις, καὶ ταῦτα ὑπὸ τῆς χειρὸς τοῦ Θεοῦ 
ψωυμιζομένη. Ὃ μέντοιγε ἐσθίων ταύτην τὴν χεφα- 
Alba, ἀνειλούτης αὐτὴν τῆς ἐχτεταμένης χειρὸς πρὸς 
«bv ἐσθίοντα, φάγεται αὐτὴν ἵνα διὰ τῆς ἀνειλήσεως 
τῆς χεφαλίδος Evh; ἐχάστου τῶν ἐγγεγραμμένων ἐν 
αὐτῇ ἀντιλάδηται, xa, μασσησάμενος τὴν χεφαλίδα 
χαὶ τὴν ἀνΞείλησιν αὐτῇ'ς πάντα λάδῃ εἰς τὴν νοητὴν 
αὑτοῦ χοιλίαν τὰ ἐγγεγραμμένα οὐ μόνον ἔμπροσθεν, 
ἀλλὰ χαὶ ὄπισθεν. Νομίζω δὲ διὰ μὲν τῶν ἔμπροσθεν 
τῆς χεφαλίδος δηλοῦσθαι τὰ προηγούμενα τῶν δογμά- 
των, χαὶ τὰ περὶ τῶν ἁγίων, xal τὰ περὶ τῶν ἀπαγ- 
γλιῶν, xal ἀπαξαπλῶς τὰ περὶ τῶν μαχαρίων xol 
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CAP. Il. 

Et cibavit me capitulo *. Hinc maxime liquet hbuma- 
nam naturam nihil amplius comedere posse quam cá&- 
pitulum, quod ipsum Dci manus vorandum tradat. Qui 
enim 409 vero comedit illud, evolvente ipsum manu 
etofferente comedit, ut ejusscilicet evolutione singula 
quaque in eo scripta percipiat, mandensque capi- 
tulum, ipsumque evolvendo, cuncta in co exarata 
non solum aute, verum etiam retro in spiritalein 
ventrem recipiat. Arbitror autem, per capituli 
quidem anteriora significari przcipua dogmata, 
item qus ad sanctos, et promissiones, necnon 
4υ: 41 beatos eorumque vitze institutionem ac di- 
sciplinam spectant; per posteriora vero, quie ad 
puniendos, ac modum cruciatus eorum pertinent, 


-ἧς διεξαγωγῆς τοῦ ζῇν αὐτῶν διὰ δὲ τῶν ὄπισθεν Β vel qua in rerum creatione conaecuta sunt ea que 


τὰ περὶ τῶν χολαξζομένων xal τοῦ τρόπου τῆς χολά- 
σξως αὐτῶν xal τῶν ἐπαχολουθησάντων ἐν τῇ χτίσει 
τοῖς προηγουμένως γεγενημένοις. Καὶ δηλοῦται τὰ 
μὲν προηγούμενα xai τὰ ἔμπροσθεν διὰ τοῦ μέλους, 
τὰ δὲ λοιπὰ διὰ τοῦ θρήνου χαὶ τοῦ οὐαί. Τοὺς μὲν 
οὖν ἐν ἁμαρτήμασι γενομένους καὶ πάντη ἀποπεσόν- 
τας τῶν τῆς σωτηρίας δογμάτων θρηνεῖσθαι ὑπολαμ- 
6&wo * τὸ δὲ μέλος ἀπαγγέλλεσθαι τοῖς μαχαρίοις" τὸ 
δὲ, οὐαὶ, τοῖς τέλεον ἀποπετοῦσι τοῦ μαχαρισμοῦ. 
Δύναται χαὶ οὕτω; γεύεσθαι xal ὁ ἐν γνώσει τοῦ ζῶν- 
της ἄρτου τοῦ ix τοῦ οὐρανοῦ χαταδεδηχότος γεγευ- 
μένος, ὁπότε θρηνηθεὶς ἄξιος γενέσθαι τοῦ μαχαρι- 
σμον. Καὶ ὁ μὲν οὖν Θεοδοτίων ἀχολούθως τοῖς Ἑ6- 
δομήχοντα ἐξέδωχεν ὁ δὲ Σύμμαχος οὐ πάνυ ἀπᾳ- 
δόντως, θρήγους καὶ κατάϊεγμω, καὶ μέλος πεν- 
θιχόν" ὁ δὲ ᾿Αχύλας, γεγραμμένον, φησὶν, ἦν ex 
αὐτοῦ χτίσις καὶ ἀντίθδιησις " καὶ ἔσται. Καὶ τάχα 
διὰ τούτου δτλοῦται κατ᾽ αὐτὸν, ὅτι περὶ τῆς χτίσεως 


primario velutque ex instituto edita fuerunt. Ac 
primaria et quz ante sunt, carmine significantur ; 
reliqua vero lamentatione et vie. Eos igitur qui se 
peccatis obnoxios fecerunt, atque a salutis dogmae 
tis prorsus aberrarunt, lugeri existimo, carmen 
vero beatis repromitti; iis denique qui e beatitu- 
dine omuino exciderint, vx» denuutiari. Potest sic 
quoque gustare, et qui pauem vivum de ct«elo de- 
lapsum in scientia gustavit, quique aliquando de- 
fletus est, dignus fieri beatitudine. Ac Theodotio 
quidem juxta ἃς Septuaginta; Symmachus autem 
non valde discrepanter, lamentationes, et querimo- 
niam, ac carmen lugubre ; Aquila vero, scripta, iu- 
quit, erat in eo crealio, et collatio, et erit. Ac [orte 
per hoc juxta illuin signiflcatur de creatione esse 
scriplum, ac veluti de parte quam unusquisque 
nactus esset. Boiorum tandem quz sunt eventura, 
promissiones palam est voce, erit, designari. 


xal οἱονεὶ μερίδος ἑχάστου ἐγέγραπτο. Δῆλον δὲ, ὅτι τὰ ἐν ἐπαγγελίαις ἀγαθὰ ἃ xax Ex6fjoexat, σημαίνεται διὰ 


zou ἔσται. 

Οὐ zpóc τὸν «λαὸν βαθύχει.ῖον. El γὰρ μὴ ἦσαν 

^6 ἐπιπολῆς ἔχοντες τοὺς λόγους αὑτῶν, ἀλλ᾽ ἡ xap- 

'& αὐτῶν διὰ τὸ βάθος τῶν νοημάτων στόμα ἦν αὖ- 
τῶν, χαὶ οὐχ ἂν σὺ εἰσεληλύθεις πρὸς τὸν οἶχον τοῦ 
Ἰσραήλ. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ βαρύγλωσσοί εἶσι βάρος γὰρ 
καὶ χομψόν τι οὐχ ἔχει στίδος ἡ γλῶσσα αὐτῶν, ἧτοι 
ὁ λόγος " εἰσὶ δὲ χουφόγλωσσοι" ὅθεν ἀναγχαῖόν σε 
βαδίσαι πρὸς αὐτοὺς ὑποχάτω βαίνοντας τῆς ξξεώς 
700. "Ev ἐπαίνῳ οὖν εἴρηται ὁ βαθύχειζλος καὶ ὁ 
βαρύγιωσσος. Ἐΐρτται δὲ ταῦτα. Καὶ ὄρα εἰ περὶ 
τῶν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, οἵ ἕτεροί εἰσι τοῦ οἴκου Ἰσραὴλ, 
ταῦτα προφητεύεται, ὧν οὐχ ἂν ἤχουσε διὰ τὸ ἕτε- 
ζόγλωσσον αὐτῶν ὁ Ἑδραῖος προφρέτης. Βαθεῖς δὲ 
1:Üsctv οἱ αὐτοὶ δύνανται λέγεσθαι διὰ τὸ μὴ ἐξ 
ἐπιπολῆς τὰ θεῖα χαταλαμθάνειν γράμματα, ἀλλὰ 
πιστεύειν εἰς τὰ βάθη τοῦ νόμου. 

Kal τοῖς ὡσί σου ἄχουε. "Utt γὰρ ἅγιος ἐπιθου- 
λεύεται ὑπὸ τῶν ἀντικειμένων ἐνεργειῶν διωχόμενος, 
χρήζει τοῦ Κυρίου διαχόπτοντος τοὺς διώχοντας ἀπὸ 
τῶν διωχομένων, χαὶ οἱονεὶ ὀπισθοφυλαχοῦντος. Τού- 
τον hi σὐμόολον xai τὰ ἐν τῇ ᾿Εξόδῳ οὕτως ἔχοντα * 
Ἔκἢρε δὲ ὁ ἄγγειιος ὁ προπορευόμενος τῆς παρ- 

* Ezech. ἢ, ὃ. * ibid. in, δ. * {Πηι. 10. 


Non ad populum profundi labii*. Nisi enim su- 
peclicie tenus sermones suos haberent, sed cor 
eorum ob sensuum altitudinem illorum os csset, 
neutiquam tu ad domui Israel ingressus esses. 
Sel neque gravis linguze sunt; eorum namque lin- 
gua seu sermo nihil grave elegansque aut firmum 
habet, sed vani eloquii sunt. Unde necesse est ut 
ad illos vadas, qui moribus tuis inferiores sunt. Ad 
laudem igitur dictum est: Profundi labii et. grovis 
lingue. Atque liec quidem dicta sunt. Et vide nuin 


p hzc vaticinatus sit propheta de gentibus, quae alize 


sunt a domo Israel, et quas non audivisset propheta 
Hebrzus ob illarum Ifhguz diversitatem. Profundi 
autem labii possunt dici quod non superlicie tenus 
divinas litteras accipiant, sed in altitudinem legis 
credaut. 

410 Et auribus tuis audi *. Quando enünsanctus 
insidiis petitur, contrariis virtutibus eum persequen« 
tibus, necessariam babet Dei opem, «qui velut ob- 
jecto vallo persequentes ab eo dispescat, ac quasi 
a tergo excubiis ipsum protegat. Hujus rei figura 
sunt ct que jn Exodo habentur in liec verba δ, 


* Exod. viv, 19. 
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Tollensque se angelus qui precedebat castra filiorum A ἐεμδολῆς τῶν υἱῶν "IopaiA, xal ἐπορεύθη ἐκ 


Israel, abiit post eos, etc. Sed et hoc observa.quod 
vox retro audita sit, num ea loquendi formula pos- 
eit rerum jam preteritarum cognitio significari. Si 
quis autem hanc a Deo gratiam consecutus est, ut et 
ea quz futura sunt scdulo contempletur, hic velut 
ante se vocem audiet. Quod an alicubi dictum sit, 
quares. 

Benedicta gloria Domini de loco suo *. Locus Dei 
intelligendi sunt omnes qui capiunt virtutem Dei. 
Proprie tamen Dei locus est Salvator et Dominus, 
quemadmodum et ipsius Salvatoris locus est Pater. 
Atque hoc modo intelligimus etiam id quod in Mi- 
chza exstat his verbis ' : Ecce enim Dominus egre- 
dietur de loco suo, el descendet, et ascendet. super 


excelsa terre, etc. Arbitror enim hisce verbis pra- 5 


dici fore, ut Salvator noster descendat procedens 
de loco suo, et veniens e precipuo suo cum Patre 
statu. Potest tamen etiam locus Dei vocari id quod 
apud Paulum lux inaccessibilis dicitur his verbis * : 
(Qui solus habet immortalitatem, lucem habitans in- 
accessibilem. Quid vero illa est? Altissima Dei 
cognitio, ad quam nemo potest accedere, nec illius 
comprehensionem capere. 


Speculatorem dedi te domui Israel *. Quandoqui- 
dem zgre ferri debet illud : Speculatorem dedi te 
domui Israel, necesse est nos edoceri quomodo pro- 
pheta factus sit speculator, ut quoniam nonnulli 


τῶν ὄπισθεν, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ τοῦτο δὲ πρόσχῃς περὶ 
τοῦ χατόπισθεν ἠχοῦσθαι τὴν φωνὴν, εἰ δύναται 
1| μὲν περὶ τῶν ἤδη παρεληλυθότων γνῶσις δηλοῦ- 
σθαι ἐχ τοῦ ἀχούεσθαι φωνὴν χατόπισθεν εἰ δέ τις 
χάριτος θείας τύχοι πρὸς τὸ θεωρῆσαι χαὶ τὰ περὶ 
τῶν μελλόντων ἐπιμελῶς, οὗτος ἂν οἱονεὶ ἀχούσῃ φωνῆς 
ἐχ τῶν ἔμπροσθεν αὐτοῦ ὅπερ ζητήσεις εἴπου εἴρηται. 

EbAornpérn ἡ δόξα Κυρίου ἐχ τοῦ τόπου αὐ- 
τοῦ. Tónow Θεοῦ νοητέον πάντας τοὺς χωροῦντας 
δύναμιν Θεοῦ πλὴν χυρίως τόπος ἂν εἴη ὁ Σωτὴρ 
καὶ Κύριος, ὥσπερ ἂν χαὶ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος τόπος 
ὁ Πατήρ. Καὶ τοῦτόν γε τὸν τρόπον νενοήχαμεν χαὶ 
τὸ ἐν τῷ Μιχαίᾳ οὕτως ἔχον" Διότι ἰδοὺ Κύριος éx- 
σορεύεταε &x τοῦ τόπου αὐτοῦ, καὶ καταδήσεται, 
καὶ ἐπιδήσεται ἐπὶ τὰ ὕψη τῆς γῆς, καὶ τὰ ἑξῆς. 
Οἶμαι γὰρ διὰ τούτων προφητεύεσθαι τὴν τοῦ Σωτῇ- 
ρος ἡμῶν χάθοδον, ἐχπορενομένου Ex τοῦ τόπου ab- 
τοῦ καὶ χατεληλυθότος ἀπὸ τῆς σὺν τῷ Πατρὶ προη- 
γουμένης χαταστάσεως αὐτοῦ. Δύναται μέντοιγε τό- 
πος χαλεῖσθαι Θεοῦ τὸ λεγόμενυν κσρὰ Παύλῳ ςῶς 
ἀπρόσιτον ἐν τῷ "Ὁ μόνος ἔχων ἀθανασίαν», φῶς 
οἰκῶν ἀπρόσιτον. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ἢ βαθυτάτη 
γνῶσις τοῦ Θεοῦ, ἧ οὐχ οἷόν τε προσελθεῖν τινα, 
οὐδὲ χωρῇσαι τὴν χατάληψιν αὐτῆς. 

Σχοπὸν δέδωκά σε τῷ οἴχῳ ᾿Ισραή.. Ἐπειδή- 
περ βαρέως φέρεσθαι μέλλει τό - Σχοπὸν ἔδωχά σε 
τῷ olx Ἰσραὴ.1, ἐχρῖιν ἡμᾶς διδαχθῆναι πῶς γέ- 
γόνεν ὁ προφήτης σχοπὸς, ἵνα, ἐπειδάν τινες kx τοῦ 


ea quz scripta sunt non observantes, speculatoris C, μὴ τετηρηχέναι τὰ γεγραμμένα ἐπιπηδῶσι τῷ óvé- 


nomen carpunt, ex tota Scriptura eos confundamus, 
ostendentes quomodo fit et datur speculator iis qui 
vere sunt fllii Israel. Fit itaque in hunc modum 
speculator , quando nempe preter ea qua dicta 
sunt, fit mauus Dotnini super aliquem, nec simpli- 
citer manus Domini, sed ipsa fortis atque robusta. 
Fortassis enim non super omnes, super quos fit 
mauus Domini, fit manus Domini fortis atque ro- 
busta, quod sibi invicem similes non sint, qui | hoc 
consequuntur ut ad se fíiaL manus Domini. Necesse 
est autem ut qui sit ingressurus in captivitatem, non 
humilis in eam ingrediatur, neceodem animo affectus, 
quo ipsi captivi, sed extra communem &11 ac vulgi 
sortem celsi animi sit, et veluti ex specula uniuscujus- 
que captivorum qui juxta fluenta fluvii captivitatis 
rebus instabilibus occupantur, proprietates conside- 
ret. Oportebit etiam ut revertendo dies Sabbati nu- 
meret, ut diligenter sciat quz sunt captivorum. Sic- 
que audiet : Speculatorem Bedi te domui Israel. 

]niquus ille in sua. injustitia morietur !*, Non 80- 
lum iniquitatis, verum etiam viarum meminit; 
nenipe iniquitatem vocans quod attinet ad impieta- 
tem et idolorum cultum; vias autem, id quod ad 
actiones erga proxiinum spectat. 

Et si averterit se justus **. Primum quidem haec 
dicta sunt, quod nihil vetet quominus is qui justus 
est cadat ; deinde quod et illi opus sit seorsim spe- 

* Ezech. in, 12. 


1 Mich. 1,2. * 1 Tim. vi 46. 


* Eneb a, 17. 


μάτι τοῦ σχοποῦ, δυσωπήσωμεν αὐτοὺς ἐξ ὅλης τῆς 
λέξεως, παραδειχνύντες πῶς γίνεται σχοπὸς xai δέ-- 
δοται τοῖς ἀληθῶς νἱοῖς. Ἰσραήλ. Γίνεται τοίνυν ob- 
τως σχοπὸς, ἐπὰν πρὸς τοῖς προειρημένοις γίνεται 
ἐπί τινα χεὶρ Κυρίον * xal οὐχ ἀπλῶς χεὶρ Κυρίου, 
ἀλλ᾽ αὐτὴ χραταιά. Τάχα γὰρ οὐχ ἐπὶ πάντας, οὃς 
γίνεται χεὶρ Κυρίου, γίνεται χραταιὰ χεὶρ Κυρίου, 
τῷ μηδὲ παραπλησίους ἀλλήλοις εἶναι τοὺς ἀξιουμέ- 
νους χειρὸς Κυρίου. Δεῖ δὲ τὸν εἰσελθόντα εἰς τὴν 
αἰχμαλωσίαν μὴ ταπεινὸν εἰσελθεῖν εἰς αὐτὴν xat τὰ 
παραπλήσια πάσχοντα τοῖς αἰχμαλωτισθεῖσιν, ἀλλά 
τινα διῃρημένον χαὶ μετέωρον, xai ὡς ἀπὸ ὕψους κα- 
τασχοποῦντα τὰ ἰδιώματα ἑνὸς ἑχάστου τῶν κεπον- 
θότων τὴν αἰχμαλωσίαν χαὶ παρὰ τοῖς ῥεύμασι τοῦ 


D ποταμοῦ τῆς αἰχμαλωσίας χατοιχούντων καὶ τοῖς 


ἀστάτοις αὐτῶν πράγμασι. ᾿Αριθμὸν δὲ δεήσει ποιῆῇ- 
σαι ἡμερῶν σαδόάτου ἀναστρεφόμενον, ἵνα ἐπιμελῶς 
ἴδῃ τὰ τῶν αἰχμαλώτων. Καὶ οὕτως ἀχούσει" Zxo- 
σὸν δέδωχά σε τῷ οἴχῳ ᾿ἸΙσραή,1. 

Ὁ ἄνομος ἐχεῖνος ἐν τῇ ἀδικίᾳ αὐτοῦ dxoüa- 
v&itat. Οὐχ ἀνομίας μόνον, ἀλλὰ xal ὁδῶν ἐμνημφ 
νευσε, τὴν ἀνομίαν φῆσας, ἐπὶ τῇ ἀσεδείᾳ καὶ τῇ τῶν 
εἰδώλων θεραπείψ * τὰ δὲ ὁδοὺς ἐπὶ τῶν πράξεων τῶν 
εἰς τὸν πλησίον. 

Καὶ ἐν τῷ ἀποστρέφειν δίκαιον. Πρῶτον μὲν, ὡς 
δυνατοῦ ὄντος τοῦ διχαίου μεταπεσεῖν, ταῦτα εἴρηται" 
δεύτερον δὲ, ὅτι xal δεῖ τούτῳ διαστελλομένου αὐτῷ 
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σχοποῦ " χαὶ τρίτον ἐπὶ μὲν τοῦ ἀνόμου ἀπλῶς εἴρη- A culatore; ac tertio, quod de iniquo absolite dictum 


«a: τό" Ὁ ἄνομος ἐν τῇ ἀνομίᾳ αὐτοῦ ἀποθανεῖται. 
Βάσανος τέταχται ἐπ᾽ αὐτοῦ" Δώσω γὰρ, φησὶ, τὴν 
βάσανον εἷς πρόσωπον αὐτοῦ. 

Καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ ἐμὲ χεὶρ Κυρίου. Ἐπειδὴ οὐχ 
ἐδύναντο ἑστηχότος αὐτοῦ ἀχούειν ol ἐν τῇ αἰχμαλω- 
dla, διὰ τοῦτο ἐχαθέσθη ἐν μέσιν αὐτῶν. "Occ δὲ αὐ- 
«ὃς μέλλει βλέπειν τὴν δόξαν Κυρίον, ἀνίσταται xal 
ἐξέρχεται εἰς τὸ πεδίον, συλλαμδανομένου μόνου τοῦ 
πλάτους τοῦ πεδίου τῇ ὄψει τῆς δόξης Κυρίου, fiv 
ἔμελλεν ὁρᾷν ὁ προφήτης. 

ElcsA0e, xal ἐγκιλείσθητι ἐν μέσῳ τοῦ ofxov 
σου. Ἐπεὶ οὐχ οἷόν τέ ἐστι διαχεῖσθαι προσδιατρί- 
ὄοντα ἐξεληλυθέναι xat, ἑστηχέναι τὸν ἕτι ὄντα ἐν τῷ 
σώματι " χαλεῖ γὰρ fj σωματιχὴ χρεία πρὸς τὸ xal 
μετὰ τὰς θείας θεωρίας πάλιν εἰσελθεῖν εἰς τὸ σῶμα 
χαὶ οἱονεὶ τὰ τοῦ χεχλεισμένου πάσχειν" διὰ τοῦτο 
λέγεται μετὰ τὸ ἑωραχέναι αὑτὸν Eatrxulay τὴν δό- 
ξαν, χαὶ μετὰ τὸ ὑπὸ τοῦ πνεύματος ἐστηρίχθαι ἐπὶ 
«ὧν ποδῶν αὐτοῦ, τὸ, Elc&A06, ἐγκιλείσθητι ἐν μέσῳ 
τοῦ οἵχου cov. 

Ἰδοὺ δίδονται ἐπὶ σὲ δεσμοί. Καὶ τίνες ἂν ἄλλοι 
εἶεν οἱ δεδομένοι ἐπὶ τὸν προφήτην δεσμοὶ f] αἱ σω- 
ματιχαὶ ἀνάγχαι, ἐν αἷς εἰσιν οἱ δεσμεύοντες ἡμᾶς * 
ὡς μὴ δύνασθαι πάντη ἐχφυγεῖν αὐτὰς xal ἐξελθεῖν 
ἀπ᾽ αὐτῶν; Διὰ. ταύτας συνδεῖται ἡ γλῶσσα ἡμῶν 
ἀπὸ Θεοῦ πρὸς τὸν λάρυγγα " ὥστε μὴ τὸν περὶ τῶν 
πλειόνων λόγον χαὶ μυστιχώτατον ἐν ἡ μῖν εἶναι μετα- 
διδόναι τοῖς παραπιχραίνουσι τὸ Θεῖον χαὶ μὴ χωροῦσι 
λόγους ἐλεγχτιχούς. Πλὴν παρατηρητέον, ὅτι ἔνθα 
πλείονά ἐστι τὰ ἁμαρτήματα, χελεύεται ὁ προφήτης 
μἐνδὲ ἐλέγχειν ἔτι διὰ τοῦ ^ Καὶ οὐχ ἔσῃ αὐτοῖς εἰς 
ἄνδρα ἐλέγχοντα, διότι cIxoc. παραπιχραίγων 
ἐστί" οὔτε δὲ ἀεὶ χελεύεται σιωπᾷν χαὶ μὴ ἐλέγχειν, 
ἀλλ᾽ ἐν καιρῷ xat τοῦτο ποιςῖ. διὰ τὸ εἰρῆσθαι" Καὶ 
ἐν τῷ «λαλεῖν μὲ πρὸς σὲ ἀγοίξω τὸ στόμα cov, 
καὶ ἐρεῖς πρὸς αὐτούς " Τάδε «1έγει Κύριος" Καὶ 
ἀἁχούων ἀχουνέτω, καὶ ὁ ἀπειθῶν ἀ-πειθείτω. 


ΚΕΦ. A'. 

Ad6s σεαυτῷ πιλίνθον. Οἶμαι τὴν λαμβδανομένην 
πλίνθον ἔχαστον εἶναι τῶν πρὸ τοῦ πεπιστευχέναι, 
πλίνθῳ τὴν διάνοιαν ἑοιχότων. 

Τοῦ αὐτοῦ. Πλίνθον ἐνταῦθα νομίζω λέγεσθαι τὴν 
«οὐ ἀπαιδεύτου καὶ ἀνοήτου Ψυχὴν, ἐν T) bra ράφεται 
ὑπὸ τοῦ προφήτου xal τοῦ δυναμένου διδάσχειν τὰ 
πνευματιχὰ χαὶ τὰ χρείττονα παραδειχνύναι, πόλις 
Ἱερουσαλὴμ, xai τὰ ἐν αὐτῇ μυστήρια, xal ὁ λόγος 
τῖς πόλεως τοῦ Θεοῦ xai τῶν ἐμπολιτευσαμέ. ων 
αὑτῇ. Il:gvoyh δὲ τῆς πόλεως ἂν εἴη δόγματα ὁχυ- 
pouvta ποὺς λόγους τοὺς περὶ αὐτὴν προμαχῶνες δὲ 
αἱ χατατχεναστιχαὶ ἀποδείξει;, Τάχα δὲ xai καθ᾽ 
ἑαυτὴν ἡ λογιχὴ θεωρία, ἧς ἐν γνώσει δεῖ εἶναι τὸν 
ὁχαταμάχητον, σημαίνεται ἐχ τοῦ " Καὶ περιδα.1εῖς 
ἐν αὐτῇ xápaxa* d δὲ ἀγγελιχὴ φρουρὰ ix τοῦ" 
hai δώσεις ἐν αὑτῇ xapeu6oác* αἱ δὲ βελοστά- 
621 al χύχλῳ τῆς Ἱερουσαλὴμ, οἱ ἀποχρουόμενοι λό- 
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sil: 7niquus τα iniquitate sua. morietur. Ponitur 
tormentum super eum : Dabo enim, inquit "*, tor- 
mentum in faciem ejus. 

Et. facta est super me manus Domini 13. Quia non 
poterant captivi stantem illum audire, idcirco sedit 
in medio eorum. Αἱ cum ipse Domini gloriam con- 
specturus est, tunc surgit et in campum egreditur, 
ut sola campi latitudo una cum aspectu gloriz Do- 
mini quam stans visurus erat propheta, comprc- 
henderetur. 

Ingredere, et includere in. medio: domus tue **, 
Quia fleri non potest, ut qui adhuc versatur in 
corpore, in longiores moras exire ac stare sufficiat 
(corporalis enim illic necessitas est ut et cum divi- 
ua gloria in corpus rursum ingrediatur, ac velut ea 
quz inclusi carcere, patiatur), idcirco dicitur, post 
conspectam stantem gloriam, et postquam eum spi- 
ritus supra pedes suos firmiter statuerat : Ingredere, 
includere in medio domus tuc. 


Ecce dantur super te vincula !*, Nam quxnam alia 
data fuerint super prophetam vincula, quam cor- 
porales necessitates, in quibus sunt qu: nos vin- 
ciunt : ita ut non liceat eas omnino effugere et ab 
eis exire? Ob eas, Dei voluntate, lingua nostra fau- 
cibus nostris quasi vincta adhzxret : ita ut non sit 
nostre facultatis uberiorem doctrinam atque abs- 
trusiorem illis impertiri qui Dcum exasperant, nec 
capiunt verba objurgatoria. Czxterum observandum 
est, ubi plurima sunt peccata, ibi, nc amplius ob- 
jurget, proplietze przecipi his verbis '*: Et non eris 
eis in. virum objurgantem, quia domus exasperans 
est. Nec vero silentium semper imperatur, et ne 
objurget; verum hoc quoque in tempore prestare 
jubetur, dictum est enim " : Et loquendo ad te, 
aperiam os (tuum, et dices ad eos : A19 Hec dicit 
Dominus : Qui audit, audiat; et qui est inobediens, 
non obediat. 

CAP. IV. 

Sume tibi laterem *. Existimo, quem sumit late- 
rem, unumquemque esse eorum qui mente lateri 
similes sunt ante susceptam fldem. 

Ejusdem. Laterem hoc loco dicl arbitror rudis 


Ὁ hominis ac insipientis animam, in qua a propheta, 


et ab eo qui potest docere spiritalia, ac przsstantiora 
monstrare, describuntur civitas Jerusalem, qua 
sunt in ea nrysteria, ratio civitatis Dei, ac eorum 
qui in ca cives ascripti sunt. Civitati autem cire 
cumductus murus et agger erunt dogmata munien- 
tia ejus rationes; propugnacula vero, astruenda- 
rum rerum demonstrationes. Forte vero ipsa sccun- 
duin se rationi nitens contemplatio, cujus notitiam 
liabeat necesse est. qui inexpugnabilis futurus est, 
illis verbis significatur ** : Et cireumdabis in ea val- 
lum; angelorum autem custodia, cum dicitur ** : Εἰ 
dabis super eum casira ; missillym macliina in cir- 


" Exech. ir, 49. "ibid. 485... "5 ibid. 94. "ibid. 95. — '* ibid. 96." ibid. 97. — "ibid. ν᾽ ibid. 2. 
id. 


S 


Ἐ59 


EX ORIGENE 


18U 


citu Jerusalem, rationes sunt qux contearia relun- A vot τοὺς ἐναντίους λόγους εἰσί. Ἐπεὶ 6$ χαὶ δυνατόν 


dunt argumenta. Quia vero post tanta peccare 
eliam potest, forsitan quie peccantis animum per- 
striagunt rationes et castigant ipsuin, sartago fer- 
rea appellantur, quemadmodum secundum prophe- 
tam murus ferreus est, quod ab optimo habitu non 
excidat. Jllud autem *! : Parabis faciein tuam, hunc 
liabet sensum : perspicacem animi tui vim super 
urbem colliges, ut in laterculo eam exstruas. Etit- 
que civitas hzc conclusa. Concludes enim eam **, 
imprimens eam atque includens in anima auditoris 
corpore circumdati. Istud vero quidquid est, in 
signum illis est qui genere ingenui sunt, ac lilii 
Israel] vocantur. Forte vero etiam eorum sermo «qui 
cum pietatis dogmatis instituti sint, nou ex docLri- 
n2 sanctitate vivunt, est in latere descripta civitas 
Jerusalem, obsessa quodammodo, atque aggere val- 
lata ab hostibus propugnacula habentibus, vallo ,ue 
circumdantibus, atque sua illi castra admoventibus, 
et innumeras missilium machinas, ut tela in eam 
contorqueant. ldcirco etiam sartago ferrea ponitur, 
uti et murus ferreus, quod non sit talis proplieta, 
quales illi sunt, sed sit ipse inexpugnabilis, necnon 
civitas praesidio munita. Praeparata autem est pro- 
plictze facies in eaim quae. in. laterculo est civitatem 
septo conclusam per propheticorum sermonum de- 
Amonstrationem. Atque hoc ipsum totum signum est 
. filiis Israel **, ne tales efficiantur. 

Et tu. sume tibi sartaginem 3". Verisimile est 
supplicia esse ferream sartaginem ; vel secundum 
historiam, quod barbarus fllios regis in sartagine 
rixerit. 

413 Εἰ sumes. iniquitates domus. Israel **. Et 
quis sua dormitione filiorum lsrael iniquitates ac- 
cepit duplices numero, nempe in Deum, et ratio- 
nabilia, nisi Salvator noster? Decebat enim pro i.s 
qui minora deliquerant , diutius quoque ipsum dor- 
mire, non in dexteram, seu potiorem partem, sed 
in sinistram ; pro illis vero qui minora offenderant, 
minori tempore in dextrum .latus: hoc nimirum 
.significante Scriptura, Plura passum esse Salvato- 
rem pro iis qui majori cura indigebant, 


Et tu sume tibi triticum **. Si quispiam quzesierit 
.eur Dominus noster Filius hominis sic immundo 
.pane vescatur inter gentes, consideret ipsum vesci 
jis quee ei apposuerunt homines ; videbuntque quo- 
.modo ei nemo panem mundum apponere possit. 
Stat enim ad ostium et pulsat, et si quis illi ape- 
ruerü , ingreditur ad eum, et.ccenat cum eo. Non 
puto autem mundo eum vesci cibo, sed pane qui 
in fimo boum sit ἃς stercus exsistat. Nos vero, si 
.quando deinde coenaverimus cum eo, pro immundis 
cibis quos illi apposuimus, mundas ab eo escas 
accipiemus. At vero super Filium hominis venien- 
tem ia medio captivitatis nostre dantur vincula 
Aerrena et corporalia. Quando enim apud nos est, 


ἐστι καὶ ἁμαρτεῖν μετὰ τοσαῦτα, τάχα οἱ ἁπτόμενοι 
τοῦ ἡμαρτηχότος λόγοι χαὶ χολάζοντες αὐτὸν σιδῃ- 
ροῦν λέγονται τήγανον, ὥσπερ τις κατὰ τὸν προφή- 
τὴν ἐστὶ τοῖχος σιδηροῦς διὰ τὸ μὴ μεταπέπτειν ἀπὸ 
τῆς χαλλίστης ἕξεως. Τὸ δὲ, Ἑτοιμάσεις τὸ πρόσ- 
ὠπόν σοῦ, τουτέστι συντενεῖς τὸ διορατιχὸν τῆς 
ψυχῆς σου ἐπὶ τὴν πόλιν εἰς τὸ οἰχοδομῆσαι αὑτὴν 
ἐπὶ τῆς πλίνθου, fj τῆς πόλεως ἔσται συγχλεισμός. 
Συγκχλείσεις γὰρ αὐτὴν, ἐντυπῶν αὐτὴν xol ἐγχαθ- 
εἰργνύων τῇ ψυχῇ τοῦ ἀχροχτοῦ σῶμα περιχειμένου. 
Τοῦτο δὲ πᾶν σημεῖόν τι ἔγχειται τοῖς ἐν γενέσει εὖ- 
quéct χαὶ χαλουμένοις υἱοῖς Ἰσραήλ. Τάχα δὲ καὶ ἐν 
τοῖς διδαχθεῖσι μὲν τὰ τῆς θεοσεθείας, μὴ βιοῦσι δὰ 
ἀξίως τῶν ἁγίων μαθημάτων, λόγος ἐστὶν ἡ ἐπὶ τῆς 


ἢ πλίνθου διαγεγραμμένη πόλις Ἱερουσαλὴμ περίεχο- 


μένη χαὶ συνεχομένη ὑπὸ πολεμίων, προμαχῶνας 
ἐχόντων χαὶ χαραχούντων αὐτὴν, τάς τε παρεμθολὰς 
αὐτῶν ἐπιστησάντων αὐτῇ χαὶ μυρίας ὅσας βελοστά- 
σεις, ἵνα αὐτὴν τιτρώσχωσι. Καὶ διὰ τοῦτο τήγανον 
σιδηροῦν τίθεται ὡς τοῖχος σιδηροῦς, τῷ μὴ εἶναι τὸν 
προφήτην τοιοῦτον, ὁποῖοί εἰσιν ἐχεῖνοι ἀναμέσον 
αὐτοῦ xa τῆς περιεχομένης πόλεως. Παρεσχεύασται δὲ 
τὸ τοῦ προφήτου πρόσωπον ἐπὶ τὴν ἐν τῇ πλίνθῳ 
πόλιν οὖσαν ἕν σιγχλεισμῷ συγχεχλεισμένην ὑπὸ τῇς 
ἀποδείξεως τῶν προφητιχῶν λόγων. Καὶ τοῦτο πᾶν 
σημεῖόν ἐστι xaX αὑτὸ τοῖς vloic Ἰσραὴλ, ἵνα μὴ 
τοιοῦτοι γίνωνται. 

Kal σὺ Ad68 σεαυτῷ τήγανον. Εϊχὸς τὰς κολά- 
σεις εἶναι τήγανον σιδηροῦν" ἣ xai xac τὴν ἧστο» 
ρίαν, ὅτι ἀπετηγάνισε τοὺς υἱοὺς τῆς βασιλείας ὁ βάρ- 
6apo;. 

Kal λήψῃ τὰς dó«xlac τοῦ οἴχου Ἰσραή.1. Καὶ 
τίς ἔλαδε τὰς ἀδιχίας τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ οὔσας δύο 
τὸν ἀριθμὸν, τὴν τε εἰς Θεὸν xal τὴν εἰς τὰ λογιχὰ, 
διὰ τῆς οἰχείας χοιμήσεως, ἣ ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ; Ἐχρὴν 
δὲ ὑπὲρ τῶν πλείονα ἡμαρτηχότων πλείονα αὐτὸν 
χοιμᾶσθαι χρόνον, οὐχ ἐπὶ τὸ δεξιὸν χαὶ χρεΐττον, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἀριστερὸν μέρος " ὑπὲρ δὲ τῶν ἐλάττονα 
παραπεπτωχότων ἐπὶ τὸ δεξιὸν πλευρὸν ἐλάττονα 
χρόνον" τοῦτο ἐνδειχνυμένου τοῦ λόγου, ὡς πλεῖον 
ἔπαθεν ὁ Σιυτὴρ ὑπὲρ τῶν πλείονος χρῃζόντων τῆς 
θεραπείας. 

Καὶ σὺ .άδε σεαυτῷ πυρούς. Ἐάν τις ζητῇ 0; 


Ὁ ὁ Κύριος ἡμῶν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὕτως ἀχάθαν- 


τὸν ἄρτον ἐσθίει ἐν τοῖς ἔθνεσι, νοησάτω αὑτὸν 
ἐσθίοντα ἃ παρατιθέασιν αὐτῷ οἱ ἄνθρωποι" xal 
ὄψονται τίνα τρόπον χαθαρὸν αὐτῷ ἄροτον οὐδεὶς δύ- 
vatat παρατιθέναι. ἝἜστηκχε γὰρ ἐπὶ τὴν θύραν καὶ 
χρούει, xai ἐάν τις ἀνοίγῃ αὐτῷ, εἰσέρχεται πρὸς 
αὐτὸν, xaX δειπνεῖ μετ᾽ αὐτοῦ" οὐχ οἶμαι δὲ, ὅτι χα- 
θαρὰ, ἀλλὰ τὸν ἐν βολδίτοις βοῶν γινόμενον χόπρον 
γινόμενον ἄρτον. Ἡμεῖς 5b, ἐὰν ὕστερόν ποτε δει- 
πνῶμεν μετ᾽ αὐτοῦ, χαθαρὰ ἀπ᾽ αὐτοῦ, ἀνθ᾽ ὧν οὗ 
πάγυ ἀχάθαρτα παρεθήχαμεν, ἀποληψόμεθα. Δεδο- 
μένοι δέ εἰσιν ἐπὶ τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀνθρώπου δεσμοὶ ela- 
ελθόντα ἐν μέσῳ τῆς αἰχμαλωσίας ἡμῶν οἱ ὑλιχοὶ 


"Ezech. αν, δ. ** Ibid, ** Ibid. *' Ibid. lbid. ww, ὁ. ** ibid. 9. . 
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xai σωματιχοί. Ὅτε γὰρ παρ᾿ ἡμῖν γίνεται συμπά- A ac eadem nobiscum patitur, nobiscum vinetus cst, 


ὄσχων ἡμῖν, xaX συνδέδεται ἡμῖν, χαὶ σὺν ἡμῖν ἐστιν 
ἐν «fj φυγῇ τοῦ βίου τούτον, συμπεινῶν ἡμῖν xoi 
συνδιψῶν, xat συνεσθίων χαθαρὸν ἐσθίουσιν ἄρτον, 
xai συμπίνει τὸ ὕδωρ, πλὴν ἐν σταθμῷ xal μέτρῳ. 
Οὐ γὰρ ἐπιμεριξῖται ἐνταῦθα τυγχάνουσι τὸ πρὸς 
ἀξίαν. “Ὅσον μὲν οὖν ἐχρῆν ἡμᾶς ἐπὶ τοῖς ἁμαρτή- 
μᾶσιν ἐν βολδίτοις τῆς χόπρου ἀνθρωπίνης ἐσθίειν 
τὸν τοιοῦτον ἄρτον * ὅσον δὲ ἔστι τεθαῤῥηχότι εἰπεῖν" 
H ψυχή μου οὐ μεμίανται, καὶ θηράματα οὐ 
βέδρωχα, xaX τὰ λοιπά * συγχωρηύμεθα τὸ τοιοῦτον, 
καὶ γηΐνοις μὲν xa χοπρώδεσί τισιν ἀναμέμιχται 
ἡμῶν ἡ τροφὴ, οὐ μὴν ἐπὶ τοσοῦτον καὶ εἰς ὑπερῦο- 
χὴν ἀχαθάρτοις χαὶ δυσώδεσιν. Οὐχ οἵδα δὲ ὁποῖαι 
τῆς ψυχῆς τροφαὶ πρὸς ἂν λέγοιντο, χαὶ αἱ ποδαπαὶ 
χριθὴ, xa τίνες χύαμοι, xaX αἱ λοιπαί. Εἰς ὀστράχι- 
νον δὲ ἐμδάλλονται ἄγγος, εἰς οὃ ληφθὲν xal πλασθὲν 
ἀπὸ τῆς γῆς σώμα. Ἐσθίειν δὲ χ' σίχλονς χελεύεται. 
Oóx ἐχρῆν γὰρ τὸν οὕτως ἀχάθαρτον βρωθησόμενον 
ἄρτον ἐν ἁγίῳ παραλαμδάνεσθαι ἀριθμῷ, ὁποῖός ἐστιν 
ὁ τῆς δεχάδος, xa ἑδδομάδος, ἣ τριαχάδος, ὀγδοάδος, 
fj τινος τῶν ὁμοίων ἀριθμῶν " ἀλλ᾽ ἐν ἀριθμῷ δὲ τοῦ 
Κυρίου, ὃς διὰ τὴν δυάδα χαὶ σχίσιν περιέχειν ἀχα- 
θάρτων ἐστὶ συγγενής " ὡς δῆλόν ἐστιν Ex τῶν ἐν τῇ 
χιδωτῷ γινομένων ζώων ἀκαθάρτων καὶ τῶν ἀπο- 
στελλομένων τῷ Ἠσαῦ παρὰ τοῦ Ἰαχώδ. Τὰ γὰρ 
πλεῖστα αὐτῶν τῷ x' ἀριημῷ ἀναπέμπεται πρὸς αὖ- 
«ν. Καὶ ὁ ἕξ ἀριθμὸς εἰς τὸ μέτρον τοῦ ποτοῦ παρα- 
λαμθάνεται, καὶ ἀπὸ ἐξ ἀριθμοῦ ὁ ἄρτος γίνεται πυ- 


pou xai χριθής, xai χυάμου xal τῶν λοιπῶν" ἐπεί- (c 


κερ ἐστὶν ὁ ἀριθμὸς οὗτος πάθους σύμδολον xal χα- 
πώσεως τοῦ Σωτῆρος τῇ ἔχτῃ ἡμέρᾳ πεπονθότος, xal 
àv τῇ ᾿Ἀποχαλύψει Ἰωάννου τὸῦ ὀνόματος τοῦ θη- 
οἴου τὸν χξς’ ἔχοντος ἀριθμόν. Οὐχ ἀγνοοῦμεν δέ τινα 
“ὧν ἀντιγράφων ἔχειν ρ' xal ν ἡμέρας" xa ἄλλα L' 
χαὶ ρ' ἡμέρας" xaX τὰ πλείονα δὲ L' xat p! ἡμέρας. 
᾿Αλλ᾽ ἐπισχεψάμενοι τὰς λοιπὰς ἐχδόσεις, εὕρομεν τ’ 
εἶναι xai {| ἡμέρας. Ταῦτα 6b πάντα γίνεται τὰ 
πρηειρημένα, ἵνα ἐνταχῇ ἕχαστος ἐν ταῖς ἀδιχίαις 
αὑτοῦ τῶν ἠδιχηχότων͵, χαὶ τῷ ἄδιχος εἶναι ἀποθα- 
νῆ ται. 

Ἰδοὺ δέδωχά σοι £óA6wa βοῶν. Οὐχοῦν alvittz- 
ταί τι μυστιχὸν περὶ τῆς ψυχῆς τῆς αἰχμαλωτισθεί- 
σης ὁ προφήτης, οὐ δυνάμενος τροφὴν πάντη ἀχα- 
θαρσίας ἀπηλλαγμένην λαμδάνειν. 

400b ἐγὼ συντρίδω στήριγμα ἄρτου. Διὰ τοῦτο 
ὑγιὴς καὶ ἀσύντριπτος ἄρτος οὐχ εὑρίσχεται, οὐδὲ 
στήριγμά ἔστιν ἄρτου τοῖς ἐν αἰχμαλωσίᾳ νηπίοις, 
οἷς χαὶ διαχλᾶσθαι δεῖ τὸν ἄρτον. 


ΚΕΦ. Ε΄. 

Τάδε Aére: Αδωναῖ Κύριος. Ἐπέτρεπεν, ὅπου 
μὲν τὸ χρῖμα, μὴ λέγειν: Ἔσται xptpa ἐν μέσῳ, 
ἀλλὰ, Ποιήσω κρίμα ἐν μέσῳ σου καὶ διὰ τὸ με- 
[4a vx£vat αὐτοὺς τὰ ἅγια τοῦ Θεοῦ, λέγεται τὸ, Κἀγὼ 
ἀπώσομαί σε" ὅπου δὲ πατέρες νἱἰοὺς ἤσθιον, Οὐχὶ 
ποιήσω, ἵν᾽ οἱ πατέρες φάγωτσι τέχνα ἣ πέχνα τοὺς 


** Ezech. iv, 16. *f ibid. 15, ** ibid. 16. 
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unaque nobiscum est in vitz hujus exsilio, nobis- 
cum esuriens et sitiens, et nobiscum comedens puro 
vescentibus pane, simulque nohiscum bibit aquam, 
sed in pondere ac mensura. Non enim iis qui hic 
degunt, pro meriti ratione rependitur. Quantum 
igilur decebat nos, ob ca quae peccavimus, in fimo 
humani stercoris tali pane vesci; quantum vero 
licet fidenter dicere *' : Anima mea non est polluta, 
εἰ laceratum a bestia non comedi, et reliqua : tale 
quid nobis indulgetur, ac terrenis quibusdam ster- 
coribus commistus est cibus noster, baud tamen 
tantopere et supra modum immuudis ac male olen- 
tibus. Nescio autem quinam cibi animz triticum 
dicantur, quinam hordeum, et quinam falxe, et que 
sequuntur. Conjiciuntur vero in vas testaceum , in 
corpus scilicel e terra sumptum ct e terra plasma- 
tum. Vesci autem jubetur viginti siclos. Non enim 
decebat, eum qui sic immundo vesceretur pane, in 
sancto assumere numero; cujusmodi est denarius 
el septenarius, ternariusque ac octonarius , aliique 
ejusmodi numeri ; sed in numero Domini, qui pro- 
pterea quod binarium numerum et scissiunem com- 
plectitur, immundis affinis est, uti liquet ex im- 
mundis animalibus qua in arca erant, atque ex illis 
qua Jacob ad Esau misit. 4.14. Magna quippe 
corum pars viginti numero mittuntur. Senarius 
item numerus ad mensuram potus assumitur, et e 
senario numero panis fit frumenti, hordei, fabz, 
el ceterorum: quandoquidem hic numerus pas. 
sionis figura est et afflictionis Salvatoris qui sexta 
die passus est, necnon nominis bestize qua in Apo- 
calypsi Joannis numerum habet 666. Non ignora- 
mus tamen in quibusdam exemplaribus haberi cen- 
tum et quinquaginta dies; in sliis nonaginta ct 
centum ; in plerisque autem nonaginta el centum. 
Verum inspectis aliis editionibus, trecentos et no- 
naginta dies invenimus. Fiunt vero qux dicta sunt 
omnia, ut quisque in injustitiis suis quibus injuste 
egit , contabescat , et injustitize moriatur 


Ecce dedi tibi stercora boum 38. Mysticum igitur 
aliquid de anima captiva insinuat propheta, qui non 
potest cibum oinnis expertem immunditizv sumere. 


Ecce ego contero. firmamentum panis 33. ldcirco 
non invenitur panis sanus ct incomminutus; ncc 
firmamento panis gaudent qui in captivitate par- 
vuli sunt, quique ut panis illis frangatur, opus 
liabent. 

CAP. V. 

Hec dicit Adonai Dominws **. Deccbat, ubi ju- 
dicium esset, non dicere: Erit judicium in medio, 
sed, Faciam judicium in medio tui *'. Et quia sancta 
Dei polluerunt, dicitur ** : Et ego abjiciam te. 
Quando autem patres filios. comedebant, et filii 
patres, Non faciam, ut patres liberos comcdau', 


Àjbid. ** ibid. 11. 
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mini, quod ab cis filii ederentur. Sed neque Dei 
proprium est hzc patrare. Sie enim. Hebraeorum 
inagister exposuit illud 35 : Glorificantes me glorifi- 
cabo, et spernentes me erunt ignobiles. Decebat enim 
Dei opus csse glorificationem, non autem ipso ope- 
| rante, sed consequenter, qui honorem Deo detrahit, 
ipsum quoque iguominia notari. Eadem hzc obser- 
vanda sunt in benedictionibus, dirisque qua in 
Deuteronomio ac Levitico habentur, nec non in 
sermonibus prophetarum. Quid igitur sibi vult 
illud ** : Propterea comedent patres liberos in medio 
tii, et filii comedent patres? Juxta communem 
quamdam ae simpliciorem expositionem id videre 
est in tumultuantibus ac seditiosis maliguantium 
ecclesiis. Sepe enim doctores et qui in Christo 
genuisse putantur eos qui ab eis divinam legem 
. audierunt, discipulorum petiti insidiis, a flliis pa- 
tres comeduntur. Si autem ipsi iniquius in cos 
egcrint quos ad divinum verbum adduxerunt, pa- 
cres sunt. A415 comedentes liberos. Quod autem 
alicujus carnes comedere de ejusmodi tumultibus 
ac seditionibus dicatur, palam fit ex psalmo vige- 
simo sexto ἢ: Dum appropinquant super me nocen- 
tes, ut edant carnes meas; et ex Job dicente ?* : Si 
vero etiam dixerunt ancille mec : Quis det nobis ut 
cernibus ejus vescamur, cum bona sit fames ? Ejus- 
modi sunt et illa apud Apostolum qui dissidentes a 
se invicem ac tumultuantes in quibusdam Ecclesiis 


sic vituperat *? ; Si vero alter alterum mordetis, videte ( 


ne invicem consumamini. Hoc mordere et comedere, 
ron efficit Deus, ut. patres filios comedant, et (lii 
patres, sed id sequitur ex operibus eorum qui 
;ustificationes Dei rejiciunt, nec ambulant in legi- 
timis cjus. 


Et complebitur furor meus **. Iloc significat finem 
liabiturum Dei furorem una cum mundi consum- 
matione. 

Ejusdem. Dei furor est coargutio; ira autem 
castigatio. Omnia autem qui arguit et corripit, 
pater ostenditur. 

Ejusdem. Praestat ut mali inferendi auditu a te 
ipso erudiaris, quam ut reipsa inflictam castiga- 
tionis poenam experiaris; quidam enim verbis, alii 
ipso poenas seusu erudiuntur. 

CAP. VI. 

Firma faciem tuum **. Eos qui prazcipui esse 
videntur ac reliquis majores, vel imperii potestate, 
vel quod scientie sapientizeque navenl. operam, 
montes Israel ac colles vocari existimo. Prophetici 
cicnim sermonis speciem, qua facies appellatur, 
-plendoremque ejus necesse erit aJ hos montes 
lirwari, ut etiam ad eos prophetia dicatur. Ac sane 
observandum est, montibus quidem annuntiari ea 


*3 | Reg. τ’, ὅ06. ?* Ezech. v, 10. 
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nut liberi patres : nam nec. pàtsibus daretur cri- A πατέρας" ἐπεὶ οὐχ ἣν ἀμπάρτημα 
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ἔρων τὸ 
ἐσθϑίεσθαι ὑπὲρ αὑτῶν τοὺς υἱούς. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ olxsToy 
Θεῷ τὸ ταῦτα ἐνεργῆσαι. Οὕτω γὰρ xol ὁ τῶν 
*E6paluv διδάσχαλος ἐξηγήσατο τό" Τοὺς δοξάζον- 
τάς με δοξάσω, οἱ δὲ ἐξουθεγοῦντές μὲ ἀτιμα- 
σθήσονται, ἐν τῇ πρώτῃ τῶν Βασιλειῶν χΞίμενον. 
Ἐχρῆν γὰρ Θεοῦ μὲν ἔργον εἶναι τὸ δοξάζειν, οὐχέτι 
δὲ ἐνέργειαν, ἀλλὰ παραχόλουθα τὸ τὸν ἀτιμάζοντα 
Θεὸν ἀτιμάζεσθαι. Ταῦτα οὖν παρατηρητέον xal ἐπὶ τῶ» 
εὐλογιῶν καὶ χαταρῶν τῶν ἐν Λευϊειχῷ χαὶ Δευτερο- 
γομίῳ, καὶ ἐπὶ τῶν λόγων τῶν προφητιχῶν. TE «οἶνυν 
ἐστὶ τὸ, Διὰ τοῦτο φάγονται πατέρες τὰ τέχνα ἐν 
μέσῳ σου, καὶ τέχνα φάγονται πατέρας ; Ὅσον μὲν 
οὖν κατὰ χοινήν τινα xal ἁπλουστέραν ἐχδοχὴν ἔστι 
τοῦτο ἰδεῖν ἐν ταῖς ἀχαταστατούσαιξς xat στασιαζούσαις 


^ 
"CUM XA 


B πονηρευομένων ἐχχλησίαις. Πολλάχις γὰρ ol διδάξαν- 


τες xal ἐν Χριστῷ γεγεννηχέναι τοὺς παρ᾽ αὐτῶν 
ἀχούσαντας τοῦ θείου νόμου νομισθέντες, ἐπιόου- 
λευόμενοι ὑπὸ τῶν διδαχθέντων, οἷον ἐσθίονται ὑπὸ 
τῶν υἱῶν πατέρες. Εἰ δὲ αὐτοὶ πλεονεχτοῖεν χαὶ ἀδι- 


“ποῖεν τοὺς προσαχθέντας δι᾽ αὐτῶν τῷ θείῳ λόγῳ, 


κατέρες εἰσὶν ἐσθίοντες τοὺς υἱούς. Ὅτι δὲ χεῖται τὸ 
ἐσθίειν τὰς σάρχας τινὸς ἐπὶ τοσαύτῃς ἀχαταστασίας 
καὶ στάσεωξ, ἔστι μαθεῖν Ex τοῦ xc' ψαλμοῦ * Διὰ 
τὸ ἐγγίζειν, ὁπ ἐμὲ καχοῦνταρ τοῦ φαγεῖν» τὰς 


.Cápxac μου" xaX &x τοῦ Ἰὼδ λέγοντος" El δὲ xal 


εἶπον αἱ θεράπαιραί μου" Τίς ἂν δοίη ἡμῖν cor 
σαρχῶγ αὑτοῦ φαγεῖν, λιμοῦ χρηστοῦ ὄντος; Τοιαὐ- 
τά ἔστι xal τὰ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ αἰτιωμένῳ τοὺς 
στασιάξοντας πρὸς ἀλλήλους Ev τισιν Ἐχχλγησίαις" El 
δὲ ἀλιλήίους Ódxvete καὶ κατεσθίετε, βιέπετα 
μὴ ὑπὸ ἀλλήλων» ἀναιωθῆτε. Τοῦτο 6E τὸ δάχνυειν 
χαὶ χατεσθίειν, ὡς γίνεσθαι τὸ, Πατέρες «άγογταει 
τέχγα ἐν μέσῳ σου, καὶ τέχνα φάγογται πατέρας, 
οὐχ ὁ Θεὸς ἐνεργεῖ, ἀχολουθεῖ δὲ τοῖς τὰ διχαιώματα 
τοῦ θεοῦ ἀπωθουμένοις χαὶ ἐν τοῖς νομίμοις αὐτοῦ μὴ 
πορευομένοις. 

Καὶ συντεζεσθηήσεται ὃ θυμός μου. Τοῦτο δηλοῖ, 
ὅτι πέρας ἕξει ὁ θυμὸς τοῦ Θεοῦ ὁμοίως τῇ συντελείᾳ 
ποὺ χόσμου. 

Tov αὑτοῦ. θυμὸς Θεοῦ ἐστιν ἐλεγμὸς, ὀργὴ δὲ 
παιδεία. Πᾶς δὲ ὁ ἐλέγχων χαὶ παιδεύων πατὴρ δεί- 
κνυτα". 

Τοῦ αὐτοῦ. Ἰζρεῖττον παιδεύεσθαι ἐν τῇ ἀχοΐ τῆς 


D θλίψεως χαὶ μὴ αὐτὸ τὸ ἔργον τῆς παιδείας πειρα- 


θῆνα! * τινὲς γὰρ παιδεύονται τῷ λόγῳ τῆς χολάσεως, 
ἕτεροι δὲ αὐτῇ τῇ χολάσει. 
ΚΕΦ. ζ΄. 

Στήριξον τὸ πρόσωπόν cov. Τοὺς εἶναι δοχοῦν- 
τας xai μείζονας παρὰ τοὺς λοιποὺς, fot. χατὰ τὴν 
τοῦ ἄρχειν ἐξουσίαν fj κατὰ τὸ περὶ γνῶσιν xaX σοφίαν 
διατρίθειν ἐθέλειν, ὄρη νομίζω λέγεσθα: τοῦ Ἰσραὴλ 
χαὶ βουνούς. Τὴν ἐπίφασιν οὖν τοῦ προφητιχαῦ λόγου 
πρόσωπον ὀνομαζομένην χαὶ τὴν λαμπρότητα αὐτοῦ 
δεήσει στηριχθῆναι ἐπὶ ταῦτα τὰ ὄρη, iv' ἡ προφη- 
τεία χαὶ ἐπὶ ταῦτα λεχθῇ. Καὶ παρατηρηἔον γε, ὅτι 
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τὰ piv λεγόμενα ἀπαγγέλλεται τοῖς ὄρεσι, cpoyr- A qui dicuntur, vaticinium vero esse non de mon- 


“Ξύξται δὲ οὐ περὶ τῶν ὁρέων μόνον, ἀλλὰ καὶ τῶν 
βουνῶν χαὶ τῶν ναπῶν xat φαράγγων ταῦτα γὰρ οἱ 
βουνοὶ χαὶ αἱ φάραγγες χαὶ αἱ νάπαι, τὸν στη priv 
. μὴ χωροῦντα τοῦ προφητιχοὺ προσώπηυ, οὐὸὲ δέξα- 
σθαι τὰ λεγόμενα οἷά τε ἦν. ᾿Απαγγέλλεται δὲ ταῦτα 
τοῖς ὄρεσιν, ὅτε ἤχο-ον, ἀξίοις οὖσι τοῦ τὰ ἐπιφερό- 
μενα παθεῖν οὐ πάντως ἵνα πάθωσιν αὐτά δυνατὸν 
“ὰρ τοὺς ἀκούοντας, ἐπιχειμένων τινῶν χαλεπῶν, 
μεταθαλόντας μυηχέτ: περιπεσεῖν τούτοις οἷς ἤχου- 
σαν, ὥσπερ χαὶ περὶ Νινευϊτῶν γεγένηται. Καὶ ἐν τῷ 
Ἱερεμίᾳ δὲ, Πέρα» λαλήσω, φησὶν, ἐπὶ ἔθνη xal 
βασιμωῖέας τοῦ ἐξᾶραι xal dzar(lcat αὐτούς. Καὶ 
ἐὰν μεταγοήσωσι, κἀγὼ μεταγοήσω περὶ πάντων 
ὧν Ae.ld.lnxa περὶ τοῦ ποιῆσαι αὑτοῖς. Διὰ τοῦτο 
ἕξ πρὸς τὰ ὄρη μόνα λέγεται, ὅτι χωρττιχά εἰσι τοῦ 
ποὸὶ πάντων λόγου " οὐδὲ γὰρ ἂν παρὰ τὰ ὄρη συνεῖεν 
τοῦ βουλήματος τῶν λεγομένων. "Aga ὃὲ παραθετέον 
τὸ ῥητὸν τοῖς ἀδιαχρίτω; διαλεγομένοις πᾶσ! χαὶ τοῖς 
τυχοῦσι χαὶ περὶ τῶν μειζόνων τοῖς ἁπλουστέφοις xal 
àxepatozázotg ἀναχοινουμένοις " χαὶ λεχτέον αὐτοῖς, 
ὅτι ὥσπερ ὁ προφήτης τὰ περὶ ὀφέων xal βουνῶν 
Xa γχπῶν xal φαράγγων μόνοις τοῖς ὄρεσι χελεύεται 
λέγειν, τὸν αὐτὸν τρόπον τοῖς διαχόνοις τοῦ λόγου 
συμθουλεύεται ποιεῖν. Ἡγοῦμαι δὲ τοὺς μὲν πρὸς 
γνῶσιν ὑγιᾶ πεφυχότας τὰ ὄρη εἶναι" τοὺς δὲ ὀλίγον 
τι παρὰ τοὺς ἄλλους διαβαίνειν τῇ γνώσει δυναμέ- 
νους λέγεσθαι βουνούς" τοὺς ὃὲ Ψιλὸν τὸ πραχτέον 
ἐξυηλωχότας λέγεσθαι νάπας ᾿ τοὺς δὲ πάντων ταπει- 
νοτέρους τὰς ψυχὰς ὀνομάζεσθαι φάραγγας. 


Καὶ ἐξαρθῇ τὰ τεμένη ὑμῶν. Πᾶσι τοῖς προτιθε- 
μένοις τὰ τῆς γνώσεως ἐξετάζειν xal ϑιοῦν χατὰ τὸν 
γόμον, καὶ ἣ ὀλίγον τι ὡς πρὸς τὴν γνῶσιν διαθαίνειν 
δυναμένοις μόνον, f| πλέον τοῦ πραχτιχοῦ μηδὲν ζη- 
τοῦσι καὶ ἀρχουμένοις τῷ τῆς εἰσαγωγῆς λόγῳ χαὶ 
ἔργοις βραχέσι φησὶν ὁ λόγος τό: Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπάγω 
ἐς ὑμᾶς ῥομφαίαν, xal ἐξοιοθρευθήσεται τὰ 
ὑψηϊὰ ὑμῶν, ἅτε ἐν τοῖς τοιούτοις δυναμένου εὑρί- 
σχεσθαι τῦφον xal φιλοδοξίαν xaX οἵησίν τινα. Καλὸν 
δὲ τὸ ἐξολοθρευθῆναι xal ἀφανισθῆναι ςυσίωσιν xal 
οἴητιν, &nsp ἐστὶ τὰ ὑψη.1ά. Αὐτὴ δὲ ἡ λογικὴ ῥομ- 
φαία, ὅσα παρὰ τὸν λόγον οἰχοδομοῦμεν τὰ θυσιαστέ- 
ριὰ οἰόμενοι δεῖν τῷ Θεῷ τὴν λογιχὴν λατρείαν, συν- 
τρίδει αὐτὰ, xal τὰ ἱδρύματα ἃ νομίξομεν χατα- 
σχευάζειν τῷ θείῳ λόγῳ &zsp τεμένη νῦν ὀνομάζει 
ὁ θεῖος λόγος. 


Καὶ τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτῶν τοῖς ἐκπορνεύουσι. 
Προσεφαρμοστέον τούτῳ τό: Ὃς ἂν ἐμδιέψῃ γυ- 
vaixa πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὑτῆς, ἤδη ἐμοίχευσεν 
κὑὐτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ " χαὶ τὸ ἐν τῷ Δανιὴλ 
χεΐμενον περὶ τῶν παρανόμων πρεσθυτέρων ἐπὶ Σω- 
σάννης" Οἱ δὲ παράνομοι éxéAcvcar ἀναχωλυφςθῆ- 
va. αὐτὴν (4v γὰρ κατιχεκωλυμμένη), ἕπως 
ἐμπιλησθῶσι τοῦ κάλιους αὐτῆς. Καὶ τοῖς νοητοῖς 
δὲ ὀφθαλμοῖς πορνεύει ὁ ἀποστὰς τοῦ ἐνορᾷν τῷ χάλ- 
λει τοῦ τῆς ἀληθείας λόγου, 


9? Jerem. xvii, 7. *! Ezech. vi, 6. 


δ ibid, 3. 


9 jbil. 9. 


tibus solis, verum etiam de collibus clivisaue ne- 
morosis, et vallibus. ILec enim sunt colles ac val- 
les, saltusque, qua firmitatem prophetici vultus 
capere nequeunt, nec ca qui dicuntur recipere. 
Nuntiantur autem li:ec montibus, qui, quaudo au- 
diebant, digni erant qui inferenda mala paterentur, 
non omnino ut paterentur: fieri enim potest ut qui 
ingruentia quzedam mala audiunt, mutent mores, 
ct non incidant in ea qux audierunt mala, queimn- 
admodum Ninivitis contigit. [n Jeremia quoque: 
Ultra loquar, inquit **, super. gentes et. super reges 
ut auferam et disperdam eos. ΕἸ si penitentiam ege- 
rint, et ego poenitentiam agam de omnibus qua locutus 
sum facere eis. Idcirco 1G autem ad montes solos 


D uec dicuntur, quod omnium rationem possint capere: 


nam przter montes dicendorum rationcm alii haul 

satis perspexerint, Simul quoque apponendum est 

illud dictum iis qui nulla judicii ratione cunctis 

passim vulgique hominibus de rebus majoribus dis- 

serunt, et eas simplicioribus et omnino ineptis con- 

inunicant. Atque illis dicendum est, queniadmodum : 
propheta qua ad montes et colles saltusque ac 

valles spectant, ea solis montibus loqui jubetur, sic 

verbi ministris consilium dari ut eodem modo 56 

gcrant, Existimo autem eos qui ad sanam scientiam 

nati sunt, montes esse; qui püsillum quid prz re- 

liquis scientia provehi possunt, coiles nuncupari; 

qui nudam zmulantur actionem, saltus. dici ; qui 
vero omnibus huiniliores habent animas, valles 

nominari. 

Et auferantur. delubra vestra δ᾽. Omnibus qui. 
qua ad scientiam spectant, inquirere et secundum 
legem vivere sibi proponunt, quique vel pusillum 
quid ad scientiam progredi potuerunt, vel nihil 
preter actionein quzrunt, satisque habent ut rudi- 
mentaria solum doctrina imbuantur ac exiguis ope- 
ribus fulciantur, ait divinus sermo δ": £cce ego 
indwco super tos gladium, et disperdentur. excelsa. 
vestra, quod scilicet in talibus fastus quidam et 
laudis appetitus Jaetantiaque possit inveniri. Bonum . 
autem est uL fastus disperdatur, animique tumor 
ac jactautia deleatur, qua sunt excelsa. Ipse autein 
rationabilis gladius quacunque contra rationem. 


p &xstruimus altaria, rati deberi Deo rationabileu 


cultum, ipsa conterit, nec non munitiones quas "8. 
divino verbo zmditlcare existimamus, quasque divi- 
nus sermo nunc delubra vocat. 

Εἰ oculis eorum fornicantibus **. Huic aptandum 
quod dictum est ** ; Qui viderit mulierem ad corcu- 
piscendum eam, jam mechatus est eam in corde suo; 
quodque in Daniele de iniquis senioribus erga Su- 
sannam habetur : At illi iniqui jusserunt wt. disco- 
operiretur (erat enim cooperta), μι tel sic satiarentut 
decore ejus. Spiritalibus quoque oculis fornicatur, 
qui se avertit ne. decorem veritatis. verbi ccne 
lueatur, 


^ Mattb. v, 28. 
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Non frustra locutus sum **, Non frustra evenire A Οὺὑχ εἰς δωρεὰν Ae. ld.lxa. Οἴομαι τὸ μὴ μάτην 


puto quas dignis distribuuntur calamitates malorum 
nomine hie appellatas : lioc nempe esse quod hic 
babetur : Non frustra locutus sum ei cuncia hac. 
Ex illorum enim eventu efficitur aliquid, cum ii qui 
ea perpetiuntur, utilitatem referant, et conver- 
(antur. Sin autem etiam post inflictas poenas non- 
nulli in peccato perseveraverint, ait per Jeremiam 
sermo prophetieus **: Frustra percussi liberos 
vestros : disciplinam non suscepistis. ἢ, "7 Verisimile 
enim est percussorum liberorum nomine hic intel- 
ligi maliti:e opera, male anim: genimina, quibus 
solutis ct perenssis, nihilominus manet malitia. 
Sape enim operibus impeditis, ipsa quoque sensim 
deficit pravitas. 


συμθαίνειν τὰ ἐπιμεριζόμενα τοῖς ἀξίοις συστατιχὰ 
νῦν λεγόμενα χαχὰ, τοῦτ᾽ εἶναι τό " Οὐχ εἰς δωρδὼν" 
AsAd.Anxa αὐτοῖς ἅπαντα ταῦτα. ᾿Ανύετα: γάρ τι 
ἀπὸ τοῦ τάδε γίνεσθαι ὠφελουμένων τῶν πασχόντων 
αὑτὰ χαὶ ἐπιστρεφόντων. Ἐὰν δὲ χαὶ μετὰ τὰς χο- 
λάσεις ἐπιιμένωσί τινες τῇ ἁμαρτίᾳ, φησὶ διὰ Ἵερε- 
μίου ὁ προφητιχὸς λόγος " Μάτην ἐπάταξα τὰ τέχγα 
tuor * παιδείαν οὐκ ἐδέξασθε. Εἰχὸς γὰρ κἀκεῖ τὰ 
πατασσόμενα τέχνα τὰ ἔργα εἶναι τῆς χαχίας, γεννή- 
ματα ὄντα τῆς μοχθηρᾶς ψυχῆς, ὧν ἔσθ᾽ ὅτε λυομέ- 
νων xal πατασσομένων, οὐχ ἧττον μένει ἡ χαχία" 
πολλάχις γὰρ, τῶν ἔργων ἐμποδιζομένων;, xai f) xa- 
χία ὑπεχλύετα!. 


Plaude manu et obstrepe pede "1. Quantum ad lit- B Κρότησον τῇ χειρὶ xal drógncoov τῷ ποδί. “Ὅσον 


teram attinet, jubetur propheta ob multitudinem 
aJ3ominationum populi quiritari non solum voce, 
sed et corporis habitu, ut manus quidem pra stu- 
pore ob multitudinem peccatorum plaudant; pes 
vero terram vehementer quatiat, ut inde sonitus 
pe:strepat. Illud autem ** : Εἰ dixi : Euge, para- 
phrasi utens Symmachus vertit : Lamentatus sum 
et clamorem miserabilem in modum edidi. Et nos 
igitur ad instar prophete decebit indigne ferentes 
qua palrantur mala, et lugubriter flere, et nullo 
modo probantes quz przter rectam rationem fiunt, 
illa penitus detestari. Forsitan vero manu plaudi- 
mus, quando peccantibus non cooperamur; pede 


ἐπὶ τῇ λέξει χελεύεται ὁ προφήτης διὰ τὸ πλῆθος 
τῶν βδελυγμάτων τοῦ λαοῦ σχετλιάσα: οὐ μόνον τῇ 
φωνῇ, ἀλλὰ xai τῇ ποιᾷ χαταστάσει τοῦ σώματος, 
ἵνα αἱ μὲν χεῖρες αὑτοῦ ἐπὶ τῇ ἐχπλήξει τῇ ἐπὶ τὰ 
πολλὰ ἁμαρτήματα χροτήσωσιν᾽ ὁ δὲ ποῦς σφοδρότε- 
pov τύψῃ τὸ ἔδαφος ὡς ἦχον ἀποτελεσθῆναι. Τὸ δὲ,. 
Καὶ εἶπον, Εὖγε, παραφράζων ὁ Σύμμαχος πεποίη- 
xev Ἐπένγθησα καὶ ἐσχετι1ίασα. Καὶ ἡμᾶς οὖν 
δεήσει μιμουμένους τὸν προφήτην xal σχετλιάξειν 
ἀγαναχτοῦντας ἐπὶ τοῖς ἁμαρτανομένοις, x«i ἀφο- 
σιοῦσθαι ὡς οὐδαμοῦ εὐδοχοῦντας τοῖς γινομένοις 
παρὰ τὸν ὀρθὸν λόγον. Τάχα δὲ χαὶ χροτοῦμεν τῇ 
χειρὶ μὴ συμπράττοντες τοῖς ἁμαρτάνουσι" ψοφεῖν δὲ 


autem persirepere dicimur, quando non ambula- (; λεγόμεθα τῷ ποδὶ, μὴ συμπορενόμενοι αὐτοῖς" xal 
mus cum illis. Dicimus item miserabilem in modum λέγομεν σχετλιάξοντες τὸ Εὖγε, οὐδενὶ βδελύγματι 


Euge, cum nulli abominationi verbo et opere con- 
sentimus. 
CAP. VII. 

Hec dicit Adonai Dominus terre Israel. Quando- 
quidem terra: Israel prophetia de fine venturo dici- 
Lir, existimo alas terrz eos esse qui perspicacioris 
znimi sunt, quique sublimi volatu enituntur supra 
onmes qui sunt.super terram. Et certe ipsi propter 
corpus quodammodo dici queant e terra esse, at- 
que Israel erit 4125 terra, et qui secundum legem vi- 
vere edocti sunt. Ab lis enim alis terre prodigia 
audivimus, quemadmodum ait Isaias ** : Domine, 
ab alis terre prodigia audivimus : cum ii qui alarum, 
ut sie dicam, experles sunt, prodigia dicere non 
noverint. Quomodo enim ale terrz non fuerint qui 
ita sunt 3 natura comparati, ut alas sibi sumant 
tanquam aquilz? Quatuor autem alz dicuntur ge- 
neralia quatuor agmina, in qua dividuntur primum 
et supra omnes domus Aaron, deinde domus Levi, 
tum domus Israel, ac postremo tanquam alii pre- 
ter istos, ii qui timent Dominum. Domus enim 12- 
rael speravit in. Dominum : adjutor et protector eo- 
rum est δ᾽, ἴ alio autem psalino preter istos no- 
minatur domus Levi : ac dominus quidem Aaron sa- 
cerdotes sunt; domus Levi, qui, ut ita dicam, sub 


95 Ezech. vi, 10. 


*6 Jerem. 11, 20. 
δ᾽ Psal, exin, 10. 


V Ezcch. vi, 41. 


λόγῳ ἣ ἔργῳ συγχατατιθέμενοι. 


ο ΚΕΦ. Z. 

Τάδε .1όγει Ἀδωγαῖ Κύριος τῇ γῇ Ἰσραή.. 'H- 
γοῦμαι, ἐπείπερ ἡ προφητεία τῇ γῇ τοῦ Ἰσραὴλ λό- 
γεται ἡ περὶ τοῦ ἤχοντος πέρατος, ὅτι αἱ πτέρυγες τῆς 
Υἷςς οἱ διορατιχώτατοί εἶσι xaX μετεωροπόροι παρὰ πάν- 
κᾶς τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ αὐτοὶ διὰ τὸ σῶμα λεχθη- 
σόμενοι ἂν εἶέν πως ἐχ τῆς γῆς" χαὶ εἴη ἂν ὁ Ἰσραὴλ 
αἱ πτέρυγες τῆς γῆς καὶ οἱ χατὰ τὸν θεῖον νόμον 
βιοῦν δεδιδαγμένοι' ἀπὸ τούτων γὰρ τῶν πτερύγων 
τῆς γῆς τέρατα ἠχούσαμεν, χαθώς φησιν Ἡσᾶδῖας" 
Κύριε, ἀπὸ τῶν πτερύγων τῆς γῆς τέρατα ἡχού- 


D σαμεν" τῶν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ἀπτέρων τῆς γῆς τέ- 


ρατα λέγειν οὐχ ἐπισταμένων’ πῶς γὰρ οὐ πτέρυγες 
τῆς γῆς οἱ πεφυχότες πτεροφυεῖν ὡς ἀετοί; Τέσσα- 
pec δὲ πτέρυγες λέγονται τὰ γενιχὰ τέσσαρα τάγμα- 
τα, εἰς ἃ διαιρεῖται, πρῶτον μὲν καὶ πάντων ὑπερέ- 
χων ὁ οἶχος ᾿Ααρὼν, ἑξῆς δὲ τούτῳ ὁ οἶχος Λευΐ" 
xal τρίτον ὁ Ἰσραὴλ, καὶ ἐπὶ πᾶσιν ὡς ἕτεροι παρὰ 
τούτους οἱ φοδούμενοι τὸν Κύριον. Olxoc γὰρ Ἰσραὴ. 
ἤλπισεν ἐπὶ Κύριον" βοηθὸς xal ὑπερασπιστὴς 
αὐτῶν ἐστιν. Ἐν ἄλλῳ ὃὲ ψαλμῷ παρὰ τούτους óvo- 
μάζεται οἶχος Λευΐ’ xal εἰσὶν οἱ μὲν οἶχος ᾿Ααρὼν 
οἱ ἱερεῖς, οἱ δὲ οἶχος Λευῖ, ὡς ἂν εἴποι τις, οἱ ὑπὸ 
9 ἴξᾳ. X1, 9l. 


* jbid. 53 Ezcch. vii, 4. 
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ποὺς ἱερεῖς νΞωχόροι᾽ οἱ δὲ οἶχος Ἰσραὴλ οἱ ἀπὸ τῶν A sacerdotibus sunt aeditui - domus Israel qul e duo- 


t6' quÀOvV* ol δὲ φοῤούμενοι τὸν Κύριον οἱ ἀλλότριοι 
τοῦ Ἰσραηλιτιχοῦ σπέρματος xa προσχείμενοι τῷ 
Κυρίῳ χαὶ προσήλυτοι. 

Kal ἀποστε.ϊῶ ἐγὼ ἐπὶ σέ. Παρατηρητέον τοῦτο 
παραδόξως πεφρασμένον εἰς παράστασιν ἀποῤῥήτον 
χαὶ θειοτάτου νοήματος. Ἐν ταῖς ὁδοῖς σου, φησὶ, 
«al; χολαζομέναις ἐχδιχήσω σε. ᾿Αδιχούμενοι γὰρ 
οἱ ἁμαρτάνοντες οὐχ. ὑπὸ ἄλλου. τινὸς f| ὑπὸ ἑαυτῶν 
ἐδιχήθησαν. Καὶ οὐχ ἄλλοι καθ᾽ ὑπόθεσιν ὄντες τῶν 
ἐδιχημένων χολάζονται οἱ ἀδιχήσαντες, ἀλλ᾽ εἰσὶν οἱ 
αὐτοὶ ἐχδιχούμενοι xal χολαζόμενοι. Ἐχδιχῶν τοίνυν 
«ποὺς ὑφ᾽ ἑαυτῶν διὰ τὴν καχίαν ἐδιχτ μένους ὁ Θεὸς, 
χολάζει αὐτοὺς χαθὸ ἠδιχήχασι. Καὶ διὰ τῆς χολά- 
σεως μὲν ἐξαφανίζονται οἱ ἐδιχηχότες, χαταλείπονται 
δὲ οἱ ἐδιχημένοι οὐδαμῶς ἔτι ἔχοντες ἐν ἑαυτοῖς τοὺς 
ἐδιχηκχότας" οὐ γὰρ ἔτι ἔχουσι τὴν ἐδιχηχυζαν αὐτοὺς 
χαχίαν χαὶ τὰ ἔργα αὐτῆς. Πρόσχες δὲ χαὶ τῷ" Δώ- 
σω ἐπὶ σὲ πάντα τὰ βδελύγματά σοι" οὐ γὰρ τινὰ 
μὲν δίδωσι, τινὰ δὲ οὐ δίδωσιν, ἀλλὰ πάντα ἐξαφανί- 
ζει" fal εἰ δεῖ οὕτως εἰπεῖν, xal εὐεργετῶν xal χαρι- 
ζόμενος τοῖς τὰ βδελύγματα πεποιγχόσιν ὁ θεὸς, δί- 
δωσιν ἐπ᾽ αὐτοῖς πάντα τὰ βδελύγματα αὐτῶν, ὡς 
ἔστι μαθεῖν χαὶ ἐχ τῶν ἐν τῷ ᾿Αμὼς οὕτω γεγραμ- 

fvov Πλὴν ὑμᾶς ἔγνων ἐκ πασῶν τῶν φυλῶν 
τῆς Tc διὰ τοῦτο ἐχδικήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς πάσας τὰς 
ἁμαρτίας ὑμῶγ" οἱονεὶ γὰρ χἀχεῖ τοιοῦτόν ἔστι τὸ 
λεγόμενον: Ἐπειδήπερ παρὰ πάντας τοὺς ἐπὶ γῆς 
ὑμᾶς ἔγνων ὡς ἐμοὺς ἐπιλεξάμινος, ὅπερ ἀχόλου- 


decim tribubus sunt; timentes autem Dominum, 
qui ab Israelitico semine alieni Domino adhaerent, 
ac sunt proselyti. 
A18 Et mittamego in te** Observandum istud novo 
quodam modo exprimi ad arcanum divinioremque 
intellectum repraesentandum. In viis tuis, inquit **, 
qu:e puniuntur, cindicabo te. Injuria enim quando 
afliciuntur qui peceaut, non ab alio quam a se ἱρ- 
sis afficiuntur. Cumque non alii sint aliave persona 
quam qui injuria affecti sunt, puniuntur qui injuria 
affecerunt : iidem tamen sunt qui vindicantur et pu- 
niuntur, Ulciscens itaque Deus eos qui a se propter 
malitiam injuria a(fecti sunt, ea ratione eos punit, qua 
sibi injurize auctores fuerunt. Ac poenis quidem abo- 
lentur injuriz auctores, manent vero qui injuria affe- 
cti-sunt, non amplius eos qui injuriam fecerunt, in 
se ipsis habentes. Non enim amplius injurix: paren- 
tem malitiam ejusque opera habent. Sed et ilu.i 
attende 5* ; Et dabo super te omnes. abominationes 
tuas, Nen enim quasdam quidem dat, quasdam 
vero non dat ; scd omues delet. Et, si sic loqui fas 
est, etiam bene de iis merendo, ac. iis indulgendo 
qui abominationes fecerunt, Deus super cos dat 
omnes abominationes eorum, quemadmodum di- 
Scere est etiam ex illis qua in Amos ila scripta 
sunt ** : Verumtamen vos cognovi de untversis tri- 
bubus. ldcirco ulciscar super vos omnia peccata. te- 
stra. Nam ct illic quod dicit, ejusmodi est : Quando- 


06v ἐστι τῷ, Ἔγνω Κύριος τοὺς ὄντας αὑτοῦ" διὰ C quidem vos cognovi pra omnibus qui sunt super 


τοῦτο ἐκχδιχήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς ὡς ἐμοὺς (xaX οὗς ἔγνων 
ἐγὼ εὐεργετῶ) πάσας τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. Καὶ ὡς 
ὁ χαλός γε ἰατρὸς, φησὶ τό᾽ Οὐ φείσεται ὁ ὀφρθαιῖμός 
μον ἐπὶ σὲ, οὐδ' οὐ μὴ ἐϊεήσω. Ὥς γὰρ ὁ φειδό- 
μενος τῶν μείζονος τομῆς xai χαυττρίου δεομένων 
ἰατρὸς χαὶ ἐλεῶν αὐτοὺς δεομένους μειζόνων βασάνων 
xai πόνων, ἑλλιπεστέραν προσάγει θεραπείαν " οὕτως 
ἂν ἐποίησεν ὁ λέγων: Οὐ φείσεται ὁ ὀρθωῖμός μου 
ἐπὶ σὲ, οὐδὲ μὴ ἐλεήσω" εἴπερ ὡς ἑταῖρος ἐχήδετο 
xat ἐλεεῖ. Τὴν ὁδὸν οὖν ἐχάστου ἐπ᾽ αὐτὸν δώσει, xal 
τὰ βδελύγματα τοῦ βδελυχτὰ ἡμαρτηχότος ἐν μέσῳ 
τοῦ ἡμαρτηχότος ἕσται οἱονεὶ χατανοούμενα χαὶ βλε- 
πόμενα xal χαταγινωσχόμενα,͵, ἵνα μετὰ ταῦτα γνῶ- 
σιν οὗτοι περὶ ὧν ὁ λόγος, διότι Κύριος Κύριος, καὶ 


terram, idcirco ulciscar super vos tanquam ineos (et 
quos cognovi ego, iis benefacio) omnia peccata ve- 
δίτα. ἃς tanquam bonus medicus, 911: Non parcet 
oculus meus super te, neque miserebor. Quemadmo- 
dum enim medicus iis parcens quibus majore se- 
cione aut cauterio opus est, eorumque misertug 
cum majores cruciatus ac dolores necessarios ha. 
berent, imparem morbo curationem adhibet, sic fe- 
cit qui ait ** : Non parcet oculus meus super te, ne» 
que miserebor; quod scilicet velut amicus curaret 
ac misereretur. Viam igitur uniuscujusque super 
eum dabit, et abominatienes ejua qui abominatio- 
nes perpetravit, in medio ejus qui peccavit, erunt 
tanquam aniini intellectusque oculis obversantes ac 


πῶς ἔστι Κύριος" xal iv τῷ Ὡσηὲ δέ φησιν Ἐχδι- D reprobatz, ut post hzc sciant isti, de quibus est 


κήσω τὸν Ἰαχὼδ κατὰ τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ, xal κατὰ 
τὴ ἐπιτηδεύματα αὐτοῦ ἀνταποδώσω αὑτῷ" τὸ 
ὅμοιον χἀχεῖ ἐν τῷ ἐχδιχήσω δηλῶν ὁ λόγος. 


Kaxía μέα, xaxia ἰδοὺ πάρεστι. Καχίαν. μίαν 
προαγορεύει ὁ προφήτης ἐν f| τὸ πέρας fixew φησὶ, 
τὴν τῶν Ἰουδαίων χατὰ Χριστοῦ τόλμαν' πιϊοχὴν δέ 
φησι τὴν ἀναπλήρωσιν τῶν ἁμαρτημάτων. Τούτῳ 
γὰρ τῷ λόγῳ xal οἱ ᾿Αμοῤῥαῖοι ἐξωλοθρεύθησαν, 
ὅταν ἐπληρώθησαν αἱ ἁμαρτίαι. Καὶ ὅταν δέ τις ἀμαρ- 
τάνων πολλὰ ἕν τι μὴ ἁμαρτήσῃ, διότι τῆς μαχρο- 


9 Ezech. vi, δ. !*jbid. 5, 55 ibid. 9. 
vu, 10. 


δ Amos "t, 9. 


sermo, quoniam Dominus Dominus est, et quomodo 
Dominus est. In. Osee quoque dicit 57 : Ulcis- 
ear Jacob et vias ejus, et secundum studia ejus 
reddam ei; ubi idem signiflcat Scriptura verbo 
ulciscar. 

Malitia una, malitia ecce adest "5, Malitiam unam 
prenuntiat propheta, in qua. (inem venturum esse 
dicit, audax nimirum Judaorum in Chiristum faci- 
nus. Plexum autem vocat peccatorum completionem. 
Hac enim ratione etiam Amorrha:i exterminati sunt, 
quando completa sunt eorum peccata. Item cum quis 
multorum peccatorum reus unum 41 9 quoddam non. 


!* Ezech. v, 11. 57 Ose. iv, 9. '* Ezecl. 
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admittit propter quod patientia Dci utitur, si et illud A θυμίας ἀπολαύει τοῦ Θεοῦ, ἐὰν μετὰ ταῦτα κἀχεῖνος 


superioribus peccatis suis addiderit, de illo vere 
dicatur : Malitia una, malitia ecce adest, ecce venit 
plexus super ie 99. 

Floruit virga. Forte quia post castigationes, Dei 
beneficia elucent, florere dicitur virga beneficii 
quod ex emendatione castigati oritur. Et in 5818 
uaa prophetiarum de Christo sic habet δ : Egredie- 
tur virga de radice Jesse, et flos de rodice ascen- 
dei; quam ipsam, opinor, propheta indicat, per 
virgam qu:dem, vim salutaris verbi ad increpandos 
et puniendos auditores, quando reprehenduntur ; 
per florein vero just: increpationis fructum et red- 
argutionis. Unusquisque igitur nostrum quando se 
divina virga percussum sentit, det operam ut per 
patientiam el complacentiam in iis qua occurrunt, 
flos virgx efficiatur. Vide num hujus rei figura pos- 
Pit esse virga Aaron, quie post multum tempus ex 
quo illam habuerat, floruerit ac fructum attulerit *!. 
Nam tanquam virga Dci erat illa, sicut scriptum 
est  ; LL virgam qua a Deo est, sumes. Quam qui 
tilerit, quemadmodum decet ferri. virgam Dei, is 
non solui florem, sed e: fructum videbit in se, ita 
ut dignus efficiatur qui iu Sanctis sanctorum in 
arca testimonii reponatur. 


Quía visio in omnem multitudinem **. Defecit enim 
prophetia post Salvatoris adventum. Recte autem 


προσθήση τὸ ἁμάρτημα τοῖς προημαρτημένοις, εἰχό- 
τως λεχθείη ἂν ἐπ᾽ αὐτῷ" Καχία μία, κακία ἰδοὺ 
πάρεστι, ἰδοὺ ἤχει ἡ πιοκὴ ἐπὶ σέ. 

"Hrünctr ἡ ῥάδδος. Τάχα ἐπειδὴ μετὰ τὰς παι- 
δεύσεις αἱ εὐεργεσίαι τοῦ Θεοῦ ἀναλάμπουσιν, ἀν- 
θεῖν λέγεται ἡ ῥάδδος τῆς Ex τῆς διορθώσεως τοῦ 
παιδευομένου εὐεργεσίας. Καὶ ἐν τῷ Ἡσαῖχ δὲ μία 
τῶν περὶ Χριστοῦ προφητειῶν οὕτως “ἔχει Καὶ ἐξε- 
Ἵεύσεται ἡ ῥάδδος ἐκ τῆς ῥίξης Ἰεσσαὶ, καὶ ἄν- 
θος ἐκ τῆς ῥίζης ἀναθδήσεται. “τινα χαὶ προφῆ- 
τῆς νομίζω δηλοῖ, διὰ μὲν τῆς ῥάθδδου τοῦ σωτηρίου 
λόγου τὸ ἐπιπληχτιχὸν χαὶ χολαστιχὸν τῶν ἀχουόν- 
των, ὅτε ἐλέγχονται" διὰ δὲ τοῦ ἄνθους τὸ ἀποτέλεσμα 
τοῦ ἐλέγχου xal τῆς ἐπιπλήξεως. Ἔχαστος οὖν ἡμῶν 
ὅτε αἰσθάνεται ὑπὸ ῥάδδου θείας πληττόμενος, πειρά- 
σθω, διὰ τοῦ ὑπομένειν καὶ εὐαρεστεῖσθαι τοῖς ἀπαν- 
τῶσιν, ἄνθος ποιεῖσθα: πρὸς τὴν ῥάδδον. "Opa εἰ τού- 
τὴυ δύναται σύμθολον εἶναι ἢ τοῦ ᾿Ααρὼν ῥάδδος 
μετὰ πολὺν χρόνον ἐν ᾧ εἶχεν αὐτὴν βλαστήσασα xat 
χαρπὸν ἐνηνοχυῖα" οἱονεὶ γὰρ ῥάδδος Θεοῦ ἐχείνη, ὡς 
γέγραπται Καὶ τὴν ῥάξδον τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ 
λήψῃ ἥντινα ὁ ἐνεγχὼν ὃν δεξ τρόπον ῥάδδον φέρειν 
Θεοῦ, ὕστερον οὐ μόνον ἄνθος, ἀλλὰ xat χαρπὸν bve- 
ται ἐν αὐτῷ, ὥστε ἄξιον αὐτὸν γενέσθαι xai ^69 ἀπο- 
χεῖσθαι εἰς τὰ "Avta τῶν ἁγίων ἐν τῇ τοῦ μαρτυρίου 
σχηνῇ. 

"Ort ὅρασις εἰς πᾶν τὸ πιῆθος. Ἐχλέλοιπε γὰρ 
ἡ προφητεία μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίαν. Κα- 


dicitur : 1π omuem multitudinem , quandoquidem C λῶς δὲ, Εἰς ἅπαν» τὸ πλῆθος" ἐπειδὴ λῆμμα xac" 


assumptio secundum electionem gratiz facta est. 


Et homo in oculis vite ejus **. Si sanctus quis fue- 


rit, compos erit omniun! quorum coinpotem esse 
oporteat, et victor erit non alia quapiam re quam 
oculo proprie vitz e, qui est mens, in qua eam quz 
in veritate est. vitam cernimus et superiores suns 
omnibus qux adversantur nobis. 

Clangite tuba **. Pluribus de tuba disseruimus 
cum examinaremus illud ** : Canet. enim tuba, et 
mortui resurgent incorrupti, et nos immutabimur, Ac 
ne eadem repetamus, huie loco non immorabimur. 
Tantummodo memoriz refricandz causa dicendum : 
si majus quiddam est judicare omnia, quam judi- 
care duodecim tribus Israel, vel judicare angelos, 
vel judicare mundum, prout dictum est *! : Sede- 
bitis super sedes judicantes duodecim tribus Israel ; 
et : Angelos judicabimus ; et : In vobis mundus ju - 
dicabitur **, exercendus est animus ad clangendum 
iuba, ut omnes judicemus. Quzrendum est igitur 
quid sit tuba Dei, et quid magna Dei vox qua mi- 
lites Dei excitat 49 ad certamen contra hostes. Hac 
verisimile est usos fuisse apostolos qui voce tubz 
tantopere excitarunt mentes ad prelium contra ho- 
stes. Quoniam vero etiam iu festivitatibus Dei, ut 
alibi ostendimus, tub» assumuntur, et ha assu- 
mendi? sunt, ut per eas ad celebrandas festivitates 
D.i puros et veros l:raelitas excitemus. Unusquis- 


*" Ezech. vii, 10. *5 Isa. xt, 4. 


*! Num. xvir, 8. ** Exod. iv, 90. 


ἐχλογὴν χάριτος γέγονε. 

Καὶ ἄνθρωπος ἐν ὀφθαλμοῖς ζωῆς αὐτοῦ. Ἐὰν 
ἅγιός τις T, χρατήσει ὧν χρατεῖν δεῖ, καὶ περιέσται 
οὐχ ἄλλῳ τινὶ f| τῷ ὀφθαλμῷ τῆς ἰδίας ζωῆς, ὅς ἔστιν 
ὁ νοῦς, ἐν ᾧ τὴν ἐν τῷ ἀληθεῖ ζωὴν βλέπομεν, xoi 
περιγινόμεθα πάντων τῶν ἀντιπαλαιόντων ἡμῖν. 


Σαϊλπίσατε σάλπιγγι. Ἐπὶ πλεῖον περὶ σάλπιγ- 
γος διειλήφαμεν ἐξετάζοντες τὸ, Σαιλκπίσει γὰρ, καὶ 
οἱ v&xpol ἐγερθήσονται ἄφθαρτοι, καὶ ἡμεῖς ἀ.1- 
.λαγησόμεθα" καὶ ἵνα μὴ καλιλλογήσωμεν, οὐ προσ- 
διατρίδομεν τῷ τόπῳ᾽ μόνον δὲ ὑπομνήσεως χάριν 
λεχτέον ὅτι, εἴπερ μεῖζόν ἔστι τὸ χρίνειν τὰ σύμ- 
παντα τοῦ χρίνειν τὰς δώδεκα φυλὰς τοῦ Ἰσραὴλ, 1 
χρίνειν τοὺς ἀγγέλους, ἣ χρίνειν τὸν χόσμον εἰρημέ- 
voy ἐν τῷ Καθήσεσθε ἐπὶ δώδεχα θρόνων xplvov- 
τες τὰς δώδεκα gvAác τοῦ "IopanA, καὶ ἐν τῷ" 
'ArréAovc κρινοῦμεν" ἕν τε τῷ "Ev ὑμῖν κρίνεται 
ὁ κόσμος" ἀσχητέον ὑπὲρ τοῦ χρῖναι τὰ σύμπαντα 
σαλπίσαι τῇ σάλπιγγι. Ζητητέον οὖν τὴν σάλπιγγα 
τοῦ Θεοῦ χαὶ τὴν μεγάλην παροξυντιχὴν τοῦ Θεοῦ 
φωνὴν τῶν στρατιωτῶν τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τὸν χατὰ τῶν 
πολεμίων ἁγῶνα, ὁποίᾳ εἰχὸς ἣν χρῆσθαι τοὺς &no- 
στόλους τοσοῦτον τὰ φρονήματα διεγείροντας διὰ τῆς 
φωνῆς τῆς σάλπιγγος ἐπὶ τὸν χατὰ τῶν ἐχθρῶν ἀγῶνα. 
Ἐπειδὴ δὲ xal ἐν ταῖς ἑορταῖς τοῦ Θεοῦ, ὡς ἐν ἄλ- 
λοις παρεθέμεθα, σάλπιγγες παραλαμθάνονται, xai 
9 Ezech. vi, 412. — ** Ibid. 15. 


4 |bid. 14. **1Cor. xv, 92. " Matti. xix, 8. *" I Cor. vi, 2 et 3. 
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ταύτας ἀναληπτέον, ἵνα ποοτρεψώμεθα δι᾽ αὐτῶν τοὺς A que igitur nostrum audiat illud ** ; In tuba exulta 


καθαροὺς xaX ἀληθεῖς Ἰσραηλίτας ἐπὶ τὸ ἑορτάζειν τὰς 
ἑορτὰς Κυρίου. Ἔχαστος οὖν ἡμῶν ἀχουνέτω του" "Ev 
σάλπιγγι ὕψωσον τὴν φωνήν cov καὶ" Σαιπίσατε 
ἐν γεομηγίᾳ σάλπιγγι, ἐν εὐσήμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς 
ὑμῶν. ᾿Αλλὰ μὴ ἔμπροσθεν ἡμῶν σαλπίσωμεν, ὡς οἱ 
ὑποχριταὶ ποιοῦσι: M] σαϊπίσῃς γὰρ, φησὶ, ἔμ- 
προσθέν σου" ἀλλ᾽ ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸν 
πνιυματιχὺν αὐτοῦ νόμον ποιήσαντες ἑαυτοῖς τὰς 


tocem tuam; eL: Duccinate in Neomenia (δα, in 
insigni die solemnitatis vestre '?. Sed μα ante nos 
tuba canamus, sicuti faeiunt hypocritze (Noli enin , 
inquit, tuba canere ante te '!), sed ante Deum secui - 
dum spiritalem ejus legem facientes nobis tubas 
ductiles argenteas, sic nempe comparatas, ui divi- 
nas reddant voces ac verba qua pugnare doceant ac 
festa colere, ut sic omnia judicare possimus. 


λογιχὰς ἐλατὰς ἀργυρᾶς σάλπιγγας ἐν ἕξει ἀποτελεστιχῇ θείων φωνῶν xal λόγων πολεμεῖν xal ἑορτάζειν 


διδασχόντων, ἵνα οὕτω χρίνειν τὰ σύμπαντα δυνηθῶμεν. 


Καὶ ἐπὶ πᾶσαν κε:ραζὴν ςαλάχρωμα. Τάχα τοῦ 
ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασι πένθους σύμόολον ἣ τοιαύτη 


Εἰ super omne caput. calvitium 13. Forte luctus 
qui pro peccatis habetur symbolum est ejusmodi 


λέξις. Ὥσπερ γὰρ εἰσὶν ol ποιοῦσι φαλάχρωμα ἐπὶ y dictio. Quemadinodum enim sunt qui super mortuo 


νεχρῷ, οὕτως οἱ αἰσχυνόμενοι ἐπὶ τοῖς ἰδίοις πταίσμα- 
σιν, ἀποθέμενοι τὸν χόσμον τῆς νοητῆς αὐτῶν χεφα- 
λῆς, χαὶ ξυράμενοι, φοροῦσιν ἐπ᾽ αὐτῆ΄ς τὸ σημεῖον 
«οὐ πένθους. Τοῖς δὲ ἀγίοις οὐδὲν οἰχεῖον πρὸς ἐχθροὺς 
ἔχουσιν ἐνομοθέτησεν ὁ νόμος μὴ ποιεῖν" αάχρωμα 
ἐπὶ γεχρῷ, ὅτι, φησὶν, ἅγιος εἶ Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου. 

Καὶ εἰσελεύσονται ἐπ᾿ αὐτὰ ἀφυλάκτως. Νομι- 
στέον μιαίνεσθαι τὰ "Apta. ὑπὸ τῶν μιαινόντων τὴν 
ἐπισχοπὴν χαὶ εἰσερχομένων ἀφυλάχτως ἐπὶ τὰ 
τοιαῦτα. Οἷον ἀφυλάχτως λεχτέον εἰσέρχεσθαι εἰς τὰ 
ἅγια τῆς ἐχχλησίας, εἰ μετὰ μίξιν ἀδιαφόρως τις 
ἔχων πρὸς τὴν ἐν αὐτῷ ἀκαθαρσίαν ἐπιδῴη ἑαυτὸν 
ἐπεύχεσθαι τῷ τῆς εὐχαριστίας ἄρτῳ. Βεθηλοῖ γὰρ ὁ 
«φοιοῦτος τὰ ἅγια xal ποιεῖ φυρμόν. 


comam ponunt, sic quos propriorum delictorum 
pudet, posito spiritalis capitis mundo, ac derasi, in 
co ferunt signum luctus. Sanctis vero quibus uihil 
cum mortuis commune est, precipit lex ** ne, super 
mortuo calvitium faciant, quia, inquit, sanctus es 
Domino Deo tuo. 

Et ingredientur in ea temere **. Existimandum est 
pollui sancta ab illis qui polluunt visitationem, ae 
teinere in illa ingrediuntur. Puta, temere in saucia 
ecclesia ingredi dicendus est, si quis post copulam 
ejusque immunditiam, temere ad percipiendum pa- 
nem eucharisticum accesserit. Polluit enim qui 
ejusmodi est sancta, et facit inquinationem. 


Oval ἐπὶ οὐαί. Πρῶτον μὲν οὐαὶ ἐν τῷ βίῳ τούτῳ C— Ve super να 15. Primum quidem τα in hae vita, ex 


κατ᾽ αὐτὸ τὸ εἶνα: αὐτὸν μοχθηρὸν, xal ἀσεδεῖν, xal 
μὴ ἔχειν τὴν ἐπισχοπὴν τοῦ Θεοῦ" δεύτερον δὲ οὐαὶ 
κατὰ τὰς μετὰ τὸν βίον τοῦτον xolácsi;. Ἀγγε.λία δὲ 
ἐπὶ ἀγγελίαν ἔσται, ἴσως τὸ μετὰ τοὺς προφήτας 
τολλὰ περὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως ἀπειλήσαντας εὐαγ- 
1Ξ:λιχὺν χήρυγμα τηλαυγῶς τὰ περὶ γεέννης xal τῶν 
ἄλλων ἀτελευτήτων βασάνων διεξιόν. 

Kal ζητηθήσεται ópacic. Ἐπὰν, ἐντυγχάνοντες 
τοῖς προφητιχοῖς λόγοις xat τοῖς νομίμοις μυστηρίοις, 
μὴ βλέπωμεν τίνες αἱ ti προφητῶν ὁράσεις xal τί 
«οὔ νέμου τὸ βούλημα, τῷ xal τοὺς αὐχοῦντας τὴν 
τοῦ Θεοῦ ἱερωσύνην οὐ μόνον παρανομεῖν, ἀλλὰ χαὶ 
ἀπολλύναι τὸν ἀληθῇ τοῦ νόμου νοῦν, tótc πληρωθὴ- 
σεται τὸ Ζητηθήσεται ὅρασις éx προφήτου. ᾿Αλλὰ 
φῆάσαι δεῖ ἐπὶ τὸ εὑρεῖν τὴ" ζητουμένην ὅρασιν ἐχ 
«99 προφήτου. Ei ὃξ καὶ ἐξ ἱερέως ἀπώλετό ποτε 
νόμος, ζητεῖ πως εὑρεῖν διά τε τοῦ νοεῖν xal ποιεῖν 
ὁ ἱερεὺς τὸν νόμον, ἵνα χαὶ ἄλλους χειραγωγήσῃ ἐπὶ 
τῇ τηρήσει αὐτοῦ. Καὶ ἐπὰν δὲ μὴ ἱχανοὶ συμῦου- 
Ἀξύειν, μηδὲ ὑπὲρ τοῦ χοινοῦ τὰ δέοντα σχοπεῖν προ- 
χαθέζωνται, λεχτέον ὅτι ἀπώλετο βουλὴ Ex πρΞ:σδυ- 
τἔρων. Καὶ ὁ ἄρχων ἐνδύσεται ἀφανισμὸν, εἰ μὴ ἐν- 
δύσεται τὸν Χριστὸν Ἰησοῦν χαὶ τὸν θώραχα τῆς 5:- 
χαιοτύνης xai τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸ δύ- 
νασῦαι ἀντιστῆναι πρὸς τὰς μεθοδείας τοῦ διαδόλου. 
[34 γὰρ ἁμαρτάνων ἄρχων ἀφανισμὸν ἐνδύσεται" 
xi'di χεῖρες δὲ τοῦ λαοῦ ἐκλύονται, ὅταν ὑδαρὴς 
καὶ ἄταχτος xal ἐχλελυμένη ἔσται ἢ πολιτεία τοῦ 


4 ]|sa,. 1}, 1. 
vti, 22, 


9 Psal. txxx, 4. 


τὸ ipid. 36. '* ibil. ΤΠ’ ibid. 


^ Matth. viri, 9. 


eo quod et ipsa mala sit et impia, nec habeat visi- 
tationem Dei; alterum autem te ob tormenta post 
hanc vitam futura. Nuntius vero super muxtium 
erit "*, [orte quod post prophetas multa de atterno 
supplicio comminatos, futura sit evangelica przdi- 
catio, qu: dilucide gehennam, nullumque finem 
habitura tormenta, explicet. 

Et quaretur visio . Quando legendis propheticis 
sermonibus et legalibus mysteriis non videvimus 
quznam sint prophetarum visiones, et quid sibi ve- 
lit lex, eo quod qui Dei sacerdotio gloriantur, nen 
solum iniqui sint, sed et verum legis sensum ami- 
serint, tunc implebitur illud : Queretur etsio ex pro- 
pheta. &991 Verum enitendum est ut quaesita ex pro- 
pheta visio inveniatur. Quod si etiam ex sacerdote 
aliquando exiit lex, quarit quodammodo, tum in- 
telligendo tum faciendo, sacerdos invenire legem, 
ut et aliis ad eam observandam dux przeat. Cum 
autem inepti ad dandum consilium, vel ad dispi- 
ciendum quid reipublicae intersit, president, dicen- 
dum est periisse consiliurh ex sacerdote. Princeps 
quoque induetur interitu, nisi induerit Christum 
Jesum, et tlioracem justitize, et armaturam Dei, ut 
possit resistere adversus astutias diaboli. Omnis 
cnim princeps qui peccat, interitu induetur. Sed st 
manus populi dissolvuntur 18, cum diluta et incom- 
posita, remissaque ac soluta fuerit populi disci- 
plina. Quando autem virtute Dei utetur et audicrit 


7* Ezech, vn, 18. ** Deut. xiv, 1, 7) Ezcch. 


9 Fech. vit, 27. 
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illud ** : Confortamini, manus dissolute, tuuc desi- A λαοῦ. Ἐπὰν ὃξ τῇ ἰσχύϊ τοῦ Θεοῦ χρήσεται, τοῦ εἶν: 


net esse populus terrz, et fit populus coeli, quzerens 
regnum calorum. 

Et consilium de senioribus **. Nec humanum, imn- 
quit, illis proderit consilium, nec quidquam boni 
consilii habebunt. 

Rex lugebit et princeps **. Illud : Rez lugebit, 
consueto more narratur, forte non redditum a Se- 
ptuaginta interpretibus, quod fore non existima- 
rent ut Salvator lugeret, vel quod illud tunc non 
invenerint in Ilebrzo fonte. Nihil tamen absurdum, 
servata etiam littera, regem quoque lugere, quan- 
doquidem luxit Salvator super Jerusalem. 

Et in judiciis eorum ulciscar illos**. Etiam ex ju- 
diciis ejus qui peccavii, judicat Dominus eum qui 


λαὸς γῆς: xaY γίνεται λαὸς οὐρανοῦ, ζητῶν τὴν βαςι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν. 

Καὶ βου.ὴ ἐκ πρεσδυτέρων. Οὐδὲ ᾿ ἀνθρωπίνη 
βουλὴ ἔσται αὑτοῖς εἰς ὄνησιν, φησὶν, οὐδὲ ἕξουσί τι 
συμθούλευμα χρηστόν. 

Ὃ βασιλεὺς πενθήσει xal ὁ ἄρχων. Τὸ, Ὁ 
βασιλεὺς πενθήσει, συνήθως ἱστόρηται, τάχα διὰ 
τὸν Σωτῆρα οὐχ ἂν νομισθέντα πενθεῖν, οὐχ ἑρμηνευ- 
σάντων τῶν Ἑθδομήχοντα τὸ ῥητὸν, ἣ μὴ εὑρηχότων 
τότε ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ τὴν λέξιν. Οὐδὲ ἄτοπον, σωζο- 
μένου χαὶ τοῦ ῥητοῦ, πενθεῖν λέγειν χαὶ τὸν βασιλέα, 
εἴγε ἔχλαυσεν ὁ Σωτὴρ ἐπὶ τὴν Ἱερουσαλήμ. 

Καὶ ἐν τοῖς κρίμασιν αὐτῶν ἐχδιχήσω αὐτούς. 
Καὶ τοῖς χρίμασι τοῦ ἡμαρτηχότος χρίνει τὸν πταί- 


lapsus est : siquidem verum est illud : Ομεηιαάπιο. B σαντα ὁ θεὸς, εἴπερ ἀληθὲς τὸ, Ὡς χρίνετε, κριθή- 


du:n judicatis, judicabimini ; et istud : In quo enim 
judicio judicas alium, te ipsum condemnas. Eadem 
enim facis qui judicas. 

CAP. Vlil. 

Et facta est super me manus Domini "8, [n quibus- 
dam autem exemplaribus scriptum est : Manus 
Domini Domini. Atqui alibi diximus, quod exprimi- 
tur voce Dominus, id szpe esse venerandum apud 
llebrzeos nomen Dei, quod non cito proferunt. Ve- 
rumtamen vox dominus aliquando usurpatur etiam 
de domino servorum. Ubi igitur ponitur Dominus 
Dominus, sciendum est, alteram quidem esse veluti 
proprium et ineffabile nomen Dei, alterum vero 
Dominus, Hebraice Adonai, de Domino usurpari, 
interdum. prolata hac voce de nomine ineffabili, 
interdum quasi de Domino servorum. lllud igi- 
tur, Adonai Dominus, intelligenti quz dicta sunt 
de ineffabili nomine, nihil differt a. vocc Dominus, 
ul exposuimus. 

Et assumpsit me vertice meo **. Cum plures sint 
eliam interiores porte, et alia quidem respiciat ad 
austrum, alia ad orientem, et 499 alia ad occiden- 
tem, ducitur ad eam quz respicit ad aquilonem, ut 
inde respiciens videat illata mala contra eos qui in 
boreali hoe mundo peccant. Sunt enim etiam alii in 
terra mundi, ut et mathematicee ostendunt disci- 
plinz. Dicit quoque Clemens : Oceanus imperntea- 
bilis hominibus, et qui post eum mundi tantis Do- 


σεσθε" ναὶ τὸ, "Er ᾧ γὰρ κρίματι κρίνεις τὸν ἦτε» 
ρον, σεαυτὸν καταχρίγεις" τὰ γὰρ αὑτὰ πράττεις 
ὁ xpivov. 

ΚΕΦ. H'.. 

Καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ ἐμὲ χεὶρ Κυρίου. "Ev «sc 65 
γέγραπται, Χεὶρ Κυρίου Κυρίου. Καί γε ἐν ἄλ- 
λοις εἰρήχαμεν, ὅτι πολλαχοῦ τὸ ἐχφωνούμενον ἐν 
τῇ Κύριος φωνῇ τὸ σεδάσμιον παρ᾽ Ἑόδραίοις ἐστὶν 
ὄνομα τοῦ Θεοῦ, ὅ τι περ οὐ ταχέως προφέρονται. 
Πλὴν ἔσθ᾽ ὅτε τὸ χύριος τάσσεται. xo ἐπὶ τῶν δού- 
λων χυρίου. Ἔνθα οὖν χεῖται τὸ, Κύριος Κύριος, 
χρὴ εἰδέναι, ὅτι τὸ μὲν ἕτερον οἱονεὶ τὸ κύριον ὄνομα 
χαὶ ἄῤῥητόν ἐστι τοῦ Θεοῦ" τὸ δὲ λοιπὸν τὸ, Κύριος, 
Ἑόθραίοις Αδωναῖ, ἐπὶ τοῦ Κυρίου τάσσουσιν, ὁτὲ μὲν 
προφερόμενοι τὴν φωνὴν ἐπὶ τοῦ ἀῤῥήτου ὀνόματος, 
ὁτὲ δὲ οἱονεὶ ἐπὶ τοῦ Κυρίου τῶν δούλων. Τὸ οὖν 
᾿Αδωγαῖ Κύριος τῷ νοΐσαντι τὰ εἰρημένα περὶ τοῦ 
ἀῤῥήτου ὀνόματος οὐδὲν διαφέρει τοῦ Κύριος, ὡς 
ἐχδεδώχαμεν. | | 

Kai ἀνέλαδέ με τῆς κορυφῆς pov. Ἰ]λειόνων οὖ- 
σῶν χαὶ τῶν ἐσωτέρων πυλῶν, χαὶ τῆς μὲν βλεπού- 
σης πρὸς νότον, τῆς δὲ πρὸς ἀνατολὰς, xal ἄλλης 
πρὸς δυσμὰς, ἄγεται ἐπὶ τὴν βλέπουσαν πρὸς βοῤ- 
ῥᾶν, ἵν᾽ ἐχεῖθεν ἀναδλέψας ἴδῃ τὰ ἐπιφερόμενα χατὰ 
τῶν ἐν τῷ βορειοτικῷ τούτῳ χόσμῳ ἁμαρτανόντων. 
Εἰσὶ γὰρ xoi ἄλλοι χόσμοι ἐν τῇ γῇ, ὡς δείχνυσι μὲν 
xai τὰ μαθήματα’ φησὶ δὲ καὶ ὁ Κλήμης" ᾿χεανὸς 
ἀπέρατος ἀνθρώποις, καὶ οἱ μετ᾿ αὑτὸν κόσμο" 


mini crdinationibus gubernantur. Et quia multa sunt p τοσαύταις διαταγαῖς ᾿τοῦ Δεσπότου διοικοῦνται. 


peccata eorum qui in mundo quem dixi ad aqui- 
lonem posito versantur, idcirco in atriis portz prio- 
ris quie resp cit ad aquilonem, est statua imayginis 
zeli, quem zelatur qui ait ^ ; Ego Deus zelotes. 
Et isto motus zelo eos qui sese per malitiam aba- 
lienaverunt, sibi asciscit, inque suam rem ac di- 
tionem trahit. Apud homines quidem non ipse zelus 
est prototypus, sed zeli imago quz poenas efficit ac 
quadam cousilii ratione distribuit. In diabolo au- 
tem et. angelis ejus non est imago zeli, sed zelus 
ipse. 

Vide iniquitates pessimas quas isji faciunt **, Fa- 

"* Isa. xxxv, 3. 


*! Ezech. vii, 96. 
XX, 3. 


** Ezech. vir, 9. 


*! Ibid. 97. 


Καὶ ἐπεὶ πολλαὶ at ἁμαρτίαι εἰσὶ τῶν ἐν τῷ προειρη- 
μένῳ πρὸς βοῤῥᾶν χόσμῳ, διὰ τοῦτο ἐστὶ πρὸς τοῖς 
προθύροις πύλης τῆς προτέρας τῆς βλεπούσης πρὸς 
βοῤῥᾶν στήλη τῆς εἰχόνος τοῦ ζήλου, ὃν ζηλοῖ ὁ λέ- 
Ἴων Ἐγὼ Θεὸς ζημωτής. Καὶ διὰ τούτου γε ζήλου 
τοὺς διὰ τὴν xaxiay ἀπαλλοτριωτάτους ἰδιοποιεῖται 
χτώμενος αὐτούς. Παρὰ μὲν οὖν ἀνθρώποις οὐχ ὁ 
πρωτότυπός ἐστι ζῆλος, ἀλλ᾽ εἰχὼν τοῦ ζήλου ἔνεβ" 
γοῦσα ἣ οἰχονομοῦσα τὰς χολάδεις. Ἐν δὲ τῷ διά» 
θόλῳ xaX τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ οὐχ ἔστιν εἰχὼν ζήλου, 
ἀλλ᾽ αὐτόζηλος. 

Ἴδε τὰς ἀνομίας τὸς πονηρὰς dc αὐτοὶ ποιοῦ“ 


8 ]bid. ** Ezech. vut, 1. ** Ibid. 5. ** Exod, 
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gi. Ποιοῦσιν εἴδωλα οἱ ἀμαρτάνοντες πρεσδύτεροι Α ciunt idola peccantes seniores, dum intra se con- 


Evbov ἑαυτῶν χατασχευάζοντες διὰ μὲν τοῦ τῆς xa- 
κίας ἰοὺ πᾶσαν ὁμοίωσιν ἑρπετοῦ, διὰ δὲ τῆς ἀχολά- 
στου ἐπιθυμίας πᾶσαν ὁμοίωσιν χτήνους. ΕἸ δὲ xai 
ψευδοδηξήσαιεν περὶ τῶν θείων, μάταια βδελύγματα 
χκατασχευάχουσι" πᾶν γὰρ τὸ περὶ τῶν θείων ψεῦδος, 
ἅτε ἀπεδὲ; τυγχάνον, xai μάταιόν ἐστι βδέλυγμα. 
Εἰσὶ δέ τινες, τοὺς, ἴν᾽ οὕτως εἴπω, τοίχους τοῦ of- 
xou τῆς ψυχῆς ὅλους διαγεγραμμένους ἔχοντες πάσῃ 
ὁμοιώσει ἑρπετοῦ χαὶ χτήνους, χαὶ ματαίοις βδελύ- 
{μᾶσι, xai τούτοις δουλεύοντες. xal ὡς θεοῖς θύοντες 
χαὶ θυμιῶντες, ὥστε τὴν ἀτμίδα τοῦ ϑυμιάματος 
ἂναδαίνειν, τουτέστι τὸ περὶ αὐτῶν θαῦμα ὑψούμε- 
voy xai ἐπαιρόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν. Ἐγγράφουσι δὲ 
καύυτα ταῖς διανοίαις αὐτῶν χύχλῳ, μηδένα χενὸν 
χαταλείποντες χαχῶν Ev αὐτοῖς τόπον, ὡς δι᾽ ὅλον εἷ- 
ναι γεγραμμένον τοῖς χαχοῖς, καὶ τὸν ἱερὸν τὸν ἐθδο- 
μάδος χύχλον μετατεθειχέναι ἀπὸ τῶν ἀγίων ἐπὶ τὰ 
εἴδωλα, ὥστε xal τὴν οἱονεὶ βεδαιότητα ἐν τοῖς χεί- 
ρῦσιν αὐτοὺς ἀναλαδεῖν. Τοιοῦτον γάρ ἐστι τὸ, Καὶ 
ἐδδομήχοντα ἄνδρες ἐκ τῶν πρεσδυτέρων olxcv 
Ἰσραή.1. Ὅτε δὲ ἡ διάνοια τοῦ προφήτου ὁρᾷ τὰ ἐν 
τῷ οἴχῳ τῆς ἑχάστου τῶν ἁμαρτανόντων ψυχῆς, εἰσ- 
ἀγομένη ὑπὸ τοῦ πνεύματος, ἐπὶ τὰ πρόθυρα τῆς 
αὐλῆς βλέπει, xal ἔστι γε ὀπή τις xal ἴχνος ἐν τῷ 
λεγομένῳ τοίχῳ, δι᾽ ἧς ἐπὶ πλεῖον ἐξεταζομέντις καὶ 
τῷ ἐρευνῶντι λόγῳ ἐξορυττομένης, ὅλα δύναται βλέ- 
πεῖν ὁ ὑπὸ τοῦ θείου Πνεύματος πεφωτισμένος, βλέ- 
πῶὼν μετὰ τὴν ὁπὴν xal θύραν, δι᾽ ἧς ἔστι τὸν αὐτὸν 


τῆς θύρας ἐν τῇ Ἰωάννου ᾿Αποχαλύψει ὡς ἐν ἐχά- 


struunt per malitie quidem virus similitudinem 
serpentis, per intemperantem vero concupiscentiam 
omnem similitudinem pecoris. Sin autem etiam de 
divinis falsa docuerint, abominationes faciunt. 
Omne cnim de divinis mendacium, utpote impium, 
vana etiam est abominatio. Sunt autem nonnulli, 
quí tótos domus anim: parietes habent pictos omni 
similitudine reptilis et pecoris, vanisque abomina- 
tionibus, quique illis serviunt, ac velut diis hostias 
atque incensa illis offerunt, adeo ut vapor incensi 
ascendat, hoc est, ea qua ista depereunt, admiratio 
ipsorum studiis sublata atque elata. Depingunt vero 
hzc in animis suis in circuitu, nullum in iis malo- 
rum vacuum relinquentes iocum, ut undique malis 
depicti sint, et sacrum hebdomadz circulum a sau- 
ctis ad idola transtulerint, velut firmiorem in vitiis 
habitum nacti. Ejusmodi enim est illud *! : Εἰ se- 
pluaginta viri ex senioribus domus Israel. Cum au- 
tem prophete mens ea videt. qua in singulorum 
qui peccant animz domo fiunt, introducente spi- 
ritu, in aulz vestibulum respicit, estque in dicto 
muro foramen quoddam et vestigium, cujus meatu 
diligentius pervestigato atque a verbo scrutante eí- 
fosso, cuncta retro foramen portamque posita vi- 
dere potest qui a divino Spiritu illuminatur, ac 
quod mente conceptum est, eloqui. De hac porta 
tanquam in unoquoque nostrum exsistente, ait 
etiam Salvator in Apocalypsi ** : Eccesto ad ostium, 


καὶ διεξελθεῖν τὸ vsvonu£vov. Φησὶ δὲ περὶ ταύτης ᾧ el pulso : si quis mihi A3 aperuerit, introibo aa 


eum, et conabo cum illo. 


στῳ τυγχανούσης xal ὁ Σωτήρ’ Ἰδοὺ ἔστηχα ἐπὶ τὴν θύραν, xal κρούω' ἐάν τις ἀνοίγῃ μοι, εἰσα- 


«“εύσομαι πρὸς αὐτὸν, καὶ δειπνήσω μετ᾽ αὐτοῦ. 

Διότι εἶπον" Ἐγχατα,λέλοιπεν ὁ Κύριος. Οὐκ 
ἣν περί τινα ἕνα ποτὲ ἐναποτεταγμένον τόπον, ἀλλὰ 
περὶ τὸν ἑχάστου χοιτῶνα τὰ ἑωραμένα" xal χοι- 
τῶνά γε τὸν χρυπτὸν, ἔθους ὄντος τῇ Γραφῇ τὰ χατὰ 
«b ἡγεμονιχὸν xal χρυπτὸν χαλεῖν, ἔσθ' ὅτε δὲ xal 
ταμιεῖον. Τοιοῦτον γάρ ἐστι τὸ, Εἴσε.1θε εἰς τὸ τα- 
jusiór σου" xai τό Ὁ βλέπων ἐν τῷ χρυπτῷ 
ἀποδώσει σοι. Οὐ μαχρὰν δὲ τούτων ἐστὶ χαὶ ὁ λε- 
Ἱόμενος χρυπτὸς τῆς καρδίας ἄγθρωπος. Πιθανώ- 
τερον δέ ἐστι xal περὶ τούτου τοῦ χρυπτοῦ τοὺς 
ἀμαρτάνοντας ὑπονοεῖν, ὡς ὁρῶν οὐχ ὁρᾷ αὐτοὺς ὁ 
Κύριος. Δύναται δὲ τὸ, 'ErxacaAéAoxev. ὁ Κύριος 
thv γῆν, λέγεσθαι ὑπὸ τῶν νομιζόντων τὴν θείαν 
πρόνοιαν μὴ διήχειν χαὶ ἐπὶ τὴν γῆν χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ. 
Εἰσὶ γὰρ ol ἀπὸ τῶν οὐρανίων xal αἰθερίων οὐχ 
ἀφεῖλον τὴν Πρόνοιαν δυσωπηθέντες τὴν ἐν ἐχείνοις 
τάξιν" ἀπὸ δὲ τῆς γῆς περιεῖλον αὐτὴν xat [τὴν θείαν] 
δύναμιν, λέγοντες τὸ, ᾿Εγχκατα.1έλοιπε Κύριος τὴν 
ur. 

Θρηνοῦσαι τὸ θαμμούζ. Τὸνλεγόμενον παρ᾽ Ἔλλη- 
σιν Ἄδωνιν, Θαμμούξ φασι καλεῖσθαι ap" Ἕδραίοις 
καὶ Σύροις. Ὡς οὖν ἐπὶ τῇ λέξει, ἑωρῶντο αἱ γυ- 
ναῖχες ἐπὶ τὰ πρόθυρα τῆς πύλης οἴχου Κυρίου 
βλεπούσης πρὸς βοῤῥᾶν χαθήμεναι xai χατά τι ἐθνι- 


*' Ezech. vit, 11. ** Apoc, tii, 90. 
9 Ezech, vi, 19. 35) iiid." » ibid. 1L. 


^* Erech. νη}, 12. 


Quia dixerunt, dereliquit Dominus **. Ea qua oh- 
jecta oculis sunt, non in certo quodam loco erant, 
sed in uniuscujusque cubiculo, adeoque cubiculo 
abscondito ac secretiore : quippe cum moris sit 
Scripture, ut quz ad principem animi partem atti- 
nent, etiam absconditum vocet, interdum etiam 
conclave, Ejusmodi enim est illud **; Intra in con- 
clave tuum ; et illud**: Qui videt in abscondito, reddet 
tibi. Nec longe ab istis est qui dicitur absconditus 
cordis homo **. Werisimilius autem est peccantes 
etiam de hoc abscondito suspicari, quoniam videns 
non videt eos. Dominus **. lllud autem ** : Dereli- 
quit. Dominus terram, potest. dici ab iis qui putant 
divinam providentiam non etiam ad terram et ad 


D ea quz in illa sunt, perüngere. Suut enim qui a 


codestibus et asthereis Providentiam non abstule- 
runt ob ordinem in illis elucentem in eam aducti 
sententiam ; e terra vero eam Deique potentiam ab- 
stulerunt, dicentes : Dereliquit Dominus terram. 
Lugentes Thammuz **. Quei Greci Adonim. vo- 
cant, Thammuz aiunt vocari apud Hebrzeos et Sy- 
ros. Quantum igitur ad litteram attinel, mulieres 
in atrio portze domus Domini quz respicit ad aqui- 
lonem cernebantur sedentes ac profano quodam 


* Mattb. vi, 6. ?* ibid. 551 DPetr. in, 4. 
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gentilium more lugentes Thammuz. Videntur euim A xbv ἔθος τῶν ἔξω τῆς θεοσεδείας θυρῶν θρηνοῦσαι 
annuas quasdam ferias illi agere; primum quidem τὸν Θαμμούζ' δοχοῦσι γὰρ xac ἐνιαυτὸν τελετά; 
quod eum lugent tanquam mortuum; deinde vero τίνας ποιεῖν, πρῶτον μὲν ὅτι θρηνοῦσιν αὐτὸν ὡς 
quod de illo gaudent tanquam ἃ mortuis suscitato, τεθνηχότα' δεύτερον δὲ ὅτι χαίρουσιν ἐπ᾽ αὐτῷ ὡς 
Qui autem animi solertes sunt, ut gentilium fabu- ἀπὸ νεχρῶν ἀναστάντι. Οἱ δὲ περὶ τὴν ἀναγωγὴν 
las eorumque profanam theologiam ad sensus spi- τῶν Ἑλληνιχῶν μύθων δεινοὶ xai μυθικῆς νομιξϊο- 
ritales trahant, dicunt Adonim symbolum esse fru- — μένης θεολογίας, φασὶ τὸν "Aótviv σύμθολον εἶνα: 
gum terre, qua lugentur quidem quando semi- τῶν τῆς γῆς χαρπῶν, θρηνουμένων μὲν ὅτε σπείρον- 
nantur; resurgunt vero et gaudio implent agrico- ται, ἀνισταμένων δὲ, χαὶ διὰ τοῦτο χαίρειν ποιούν- 
las, dum nascuntur. Arbitror autem mulieres lu-— τῶν τοὺς γεωργοὺς ὅτε φύονται. Ἡγοῦμαι τοίνυν 
gentes Thammuz figurain esse eorum, qui quae ρθ- σύμθολον εἶναι τὰς θρηνούσας τὸν Θαμμοὺξ τῶν τὰ 
tantur mundi bona et corporeos fructus desiderant, τοῦ χύσμου νομιζόμενα ἀγαθὰ xal τοὺς σωματιχοὺς 
nihilque prater materialia οἱ sensibilia scientes, χαρποὺς ποθούντων, xal πέρα τῶν ὑλιχῶν xdi αἱ- 
contristantur quidem quando iis privantur; letan- σθητῶν μηδὲν ἐπισταμένων, λυπουμένων μὲν ἐπὶ τῇ 
tur autem quando sunt przseutia, et iis fruuntur, τούτων στερήσει, ἡδομένων δὲ ἐπὶ τῇ παρωσίᾳ αὖ- 
Quotquot autem ejusmodi sunt, eos non male cre- B τῶν xal τῇ τῶν τοιούτων κτήσει. Γυναιχκώδεις δὲ εἶναι 
dideris muliebres esse animas. τὰς ψυχὰς εὐλόγως ἂν πάντες οἱ τοιοῦτοι νομίζοιντο. 

Non parcet. oculus meus "5. luquirendum quid 
sihi velit illud : Von parcet oculus meus. Nen enim 
dictum est, Non parcam. Existimo itaque vim Dei 
inspectricem velut intentis oculis in eos quorum 
conscientia scelere aliquo polluta est, puenas eis 
inferre. Nam Deus noster ignis consumens es! 57, 
nempe consumens ea quibus censtat malitia. Cum- 
que hzc agit, non parce contra vitia agit , quod sic 
non parcat iis quibus talia obvenerunt. 


Οὐ φείσεται ὁ óg0aApóc μου. E£zcasc£ov τί τὸ, 
Οὐ φείσεται ὁ ὀφθαιμός μου. O5 γὰρ εἴρηται, Οὐ 
φείσομαι. Ἡγοῦμαι τοίνυν τὴν ἐνορατιχὴν δύναμιν. 
ποῦ Θεοῦ, οἱονεὶ ἀτενίζουσαν τοῖς τὸ νοητὸν ὑπό τινος 
ποντιροῦ συνειδότος μεμολυτμένοις, κολάζειν αὐτούς" 
ἐπείπερ Ὁ Θεὸς ἡμῶν πῦρ ἐστι xacara dio xov" 
χαταναλίσχον δὲ δηλονότι τὰ χαχίαν ὑποστάντα. Καὶ 
ὅτε ταῦτα ἐνεργεῖ, οὐ πεφεισμένως ἐνεργεῖ κατὰ 
τῶν χειρόνων, τῷ οὕτω μὴ φείδεσθαι τῶν οἷς συμ- 
δέδηχε τοιαῦτα, 

A9 Nec miserebor δ. Significat hoc loeo di- Οὐδὲ μὴ ἐλεήσω. Σημαίνει ἐνταῦθα, ὅτι ἔλεος ὁ 
ctam esse misericordiam , qua de diabolo intelligi- ἐπὶ διαδόλον νοούμενος εἴρηται" ὄντινα ὡρίσαντο ot 
tur : quam definierunt earum.rerum periti, esse C περὶ ταῦτα δεινοὶ λύπην εἶναι ἐπὶ τῇ τοῦ “λησίον 
tristitiam de malis proximi; aiuntque medicum δὺϊ δυσπραγίᾳ᾽ καί φασι μὴ δεῖν ἰατρὸν f] δικαστὴν τοῦ- 


judicem non debere ea misericordia tengi, ne forte 
tistiia que ad ejusmodi misericordiam inducit, 
confusis mentibus, impediantur quominus ei qui 
curandus sit aut judicandus, reddant quod ex medi- 
cz artis aut justitize rationibus conducit. 

CAP. IX. 

Et zona sapphiri super lumbum ejus **. Verum 
pro zona sapphiri super. iumbum ejus, Aquila et 
Theodotio casto scriptoris ediderunt, Hebraicam 
vocem, ut quidem existimo, retinentes : Reque 
cnim arbitror voce illa. casto apud Greeeos signili- 
cari tabellas scriptoris super renes suos habere. 
Aicbat auteui IHebrzorum quispiam , quod cafama- 
rium vocatur, illud esse casto. 

Εἰ da signum *. Aiunt quidem Septuaginta ei qui 
vestem (alarem indutus erat, preceptum fuisse «t 
daret signum super frontes gementium et dolentium ; 
Aquila vero et Theodotio : Signum Tham in fronti- 
6us gementium et 'eorum qui dolore conficiuntur. 
Intervogatis autem llebrzis, num paterna tradi- 
tione documentum aliquod de littera Thau possent 
afferre, hiec audivimus. Alebat unus litteram Thau 
inter viginti duo elementa quibus Iebrzi utantur, 
ultimam esse quantum ad ordinem cui illilitteras 
subjecerunt. Ultimum igitur elementum assumptam 
cst ad significandum eorum perfectionem qui pro- 


** Ezcch. viri, 18. 


' D ἔλεγε, τὸ καλούμενον xa Aapápuov, τουτέστι xác to. 


" Deut. iv, 34. ** Ezech. viui, 18. 


τὸν πὸν ἕλεον ἐλεεῖν, μήποτε, συγχυθέντες ὑπὸ τῆς 
ἐπὶ τὸ οὕτως ἐλεεῖν ἐναγούσης λύπης, ἐμκοδισθῶσιν 
ἀποδοῦναι τὸ ἰατριχὸν ἣ τὸ διχαστιχὸν συμφερόντως 


τῷ θεραπευομένῳ ἢ τῷ διχαζομένῳ ἔργον. 


ΚΈἘΦ. &. 

Καὶ ζώνη σαπφείρου ἐπὶ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ. 
᾿Αντὶ μὲν γε τοῦ ζώνην σαπρείρου ἐπὶ eric ὀσφύος 
αὑτοῦ, κάστω γραμματέως Ἀκύλας χαὶ Θεοδοτίων 
παρατεθείχασι, τὴν ἙΦραϊχὴν, ὡς οἶμαι, λέξιν τη- 
ρήσαντες " οὐδὲ γὰρ ἡγοῦμαι xap' Ἕλλησι σημαίνε- 
σθαι διὰ τῆς κάστω φωνῆς πιναχίδιον γραφέως 
ἔχειν ἐπὶ τῆς ὀσφύος αὑτοῦ. Tov δὲ Ἑδραίων τις 

Καὶ δὸς σημεῖον. Oi μὲν Ἑδδομήχοντα τῷ iv-] 
δεδυμένῳ φασὶ τὸν ποδήρη προστετάχθαι ὑπὸ E 
δόξης τοῦ Kuplou, σημεῖον δοῦναι ἐπὶ τὰ pét 
τῶν καταστεναζόγτων καὶ ὁὀδυνωμέγων" ὁ δὲ 
᾿Αχύλας xai Θεοδοτίων φασί’ Σημείωσις τοῦ Θαῦ 
ἐπὶ τὰ μέτωπα τῶν στεναζόγτων καὶ τῶν κατο-- 
δυνωμένων. Πυνθανομένων δὲ τῶν 'E6paílov el τι. 
πάτριον περὶ τοῦ Θαῦ ἔχοιεν λέγειν μάθημα, ταῦτα 
ἠκούσαμεν" τινὸς μὲν φάσχοντος, ὅτι τὸ Θαῦ ἐν τοῖς 
καρ᾽ Ἕθραίοις x6' στοιχείοις ἐστὶ τὸ τελευταῖον ὡς 
πρὸς τὴν παρ᾽ αὑτοῖς τάξιν γραμμάτων. Τὸ τελευ» 
ταῖον οὖν εἴληπται στοιχεῖον εἰς παράστασιν τῆς τε- 


9 ibid. ix, 3. 'ibid. 4. 
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λειότητος τῶν διὰ τὴν ἐν αὐτοῖς ἀρετὴν στεναζόντων Α pter suam virtutem. gemunt ac dolent super populi 


aX ὀδυνωμένων ἐπὶ τοῖς ἁμαρτανομένοις ἐν «à λαῷ, 
xai συμπασχόντων τοῖς παρανομοῦσι. Δεύτερος δὲ 
ἔλεγε σύμθολον εἶναι τὸ Θαῦ τῶν τὸν νόμον τεττρῆ- 
χότων᾽ ἐπείπερ 6 νόμος παρ᾽ "E6patot; Θωρὰ χαλεῖ- 
ται, xai τὸ πρῶτον αὐτοῦ στοιχεῖόν ἐστι τὸ Θαῦ" 
καὶ σύμόολον εἶναι τῶν χατὰ τὸν νόμον βεδιωχότων. 
Τρίτος δέ τις φάτχων, τῶν χαὶ εἰς τὸν Χριστὸν πε- 
“ιστευχότων, ἔλεγε τὰ ápyala στοιχεῖα ἐμφερὲς ἔχειν 
τὸ Θαῦ τῷ τοῦ σταυροῦ χαραχτῆρι, xai προφητεύε- 
οϑαι περὶ τοῦ γενομένου ἐν Χριστιανοῖς ἐπὶ τοῦ ust- 
ὦπου σημείου: ὅπερ ποιοῦσιν οἱ πεπιστευχότες 
πάντες οὑτινοσοῦν προχαταρχόμενοι πράγματος, xal 
μάλιστα ?| εὐχῶν f| ἁγίων ἀναγνωσμάτων. 

Ὅτι ἐπλήσθη ἡ γῆ JAaov πο.ϊ.ἰῶ». ᾿Αντὶ τοῦ 
«.Ξαῶν, αἱμάτων οἱ λοιποὶ πεποιήχασι " xal ἔστι παρ᾽ 
αὐτοῖς σαφὲς, πάντων τῶν πρὸς θάνατον ἁμαρτα- 
νόντων πληρουμένων αἰμάτων, διὰ τοῦ πλήθους τῶν 
πρὸς θάνατον ἁμαρτανόντων. Καὶ ἐὰν δὲ f) τὸ παρὰ 
τοῖς ἙἭ δομήχοντα, ὅτι ἐπλήσθη ἡ γῆ λαῶν, ἐρεῖ 
τὰ πολλὰ χαὶ ἀλλόφυλα χαὶ ξένα τῆς θεότητος ἐγγι- 
νόμενα fjulv δόγματα εἶναι, οὐ λαὸν, ἀλλὰ πολλοὺς 
ἀσυμφώνοηυς λαούς. Μήποτε δὲ ἀἁμαρτήματά ἔστι, τὸ 
τὴν γὴν δέον πεπληρῶσθαι καρπῶν, ἑτέραν οὖσαν 
παρὰ τὴν πόλιν, τούτων μὲν εἶναι χενὴν, ἔχειν δὲ 
ποὺς χαταλείποντας πὴν πόλιν λαὸν ἣ καὶ τὰς πόλεις, 
λεμεγάλυνται δὲ σφοδρότερον ἡ ἀδικία ἔθνους Ἰσραὴλ 
χαὶ Ἰούδα τῷ χαὶ τὴν πόλιν πεπληρῶσθαι ἀδικίας 
χαὶ àxagupc(lac. Ἔχομεν δὲ ἐν ἑαυτοῖς καὶ γῆν ἂν 
ph γεωργεῖν, xaX πόλιν ἣν δεῖ οἰχοδομεῖν, εἴπερ 
ἐσμὲν Θεοῦ γεωργία, Θεοῦ οἱἰκοδομή. Ὧν δὲ οὐχ 
ἐπιμέλεται, ἀλλὰ μόνον ἔγει λαοὺς χαὶ ἀδιχίαν, τού- 
των ἡ ἀδικία μεμεγάλυνται σφόδρα μόνον ὧν δὲ 
οὕπω μεμεγάλυνται, ἄλλο δέξι ἐπὶ τὸ μεγαλύνεσθαι" 
ἑμοίως καὶ ἐπὶ τῆς ἀκαθαρσίας. Πλὴν αἰτία τοῦ ταῦτα 
γεγονέναι ἐστὶ τὸ ὑπολαμόάνειν, ὅτι οὐ φθάνει ἡ 
iloóvota ἐπὶ τὰ ἐν τῇ γῇ. Εἶπε γὰρ, ᾿Εγκαταιλέλοιπε 
Dhpioc τὴν γῆν" οὐκ ἑφξορᾷ ὁ Κύριος. 


peccatis, atque. compatiuntur przvaricatoribus. 
Alter aiebat litteram Thau symbolum esse corum 
qui legem servaverunt, quandoquidem lex apud 
Hebreos Thora appellatur, cujus vocis primi 
elementum sit Thau ac significet eos qui secundum 
legem vixerunt. Tertius vero quidam ex eorum nu- 
mero qui Christo nomen. dederunt, aiebat vetera 
elementa sic litteram Thau cxhibere, ut figuram 
erucis referat, esseque vaticinium illius signi quod 
apud Christianos in fronte effingitur, quodque flde- 
les omnes faciunt, quidquid operis aggrediantur, 
86 maxime vel precum vel sacrarum lectionum 
initio. 

Quia impleta est. populis maltis *. Pro populis, 


B reliqui sangsinibus interpre:ati sunt, illudque cst 


apud illos perspicuum , cum omnes qui ad mortem 
peccant, pleni sint sanguinibus, pre inultitudine 
eorum qui ad mortem peecant. Si vero locum ha- 
beat illud quod apud Septuaginta scriptuin est, re- 
pletam esse terram populis, dicet quis 4495 multa 
et allophyla atque ἃ dcitate alicna dogmata nobis 
&ccila esse, non populum, sed multos dissidentes 
populos. Forte vero inter peccata mumerandum 
est, quod terra quam frugibus plenam esse decebat, 
quippe aliam a civitate, iis quidem vacuo sit, af- 
fluat autem populo qui civitatem vel etiam civita- 
tes deserat. Magnificata est autem majorem in mo- 
dum iniquitas gentis Israel et Juda, co quod ctiam 
civitas repleta est iniquitate et immunditia ὃ. llabe- 
mus porro in nobis ctiam terram colendam et civi- 
tatem adificandam : quandoquidem Zei agricultura, 
Dei edificatio sumus *. De quibus vero non curat, 
sed solum habct populos, et iniquitatem, horum 
iniquitas magnificata est valde; quorum vero 1:0} - 
dum maguificata est, aliud quid deest ut maguili- 
cetur. Eademque ratio est de immunditia. Caetc- 
rum causa cur hzc eveniant, ea est qued Providen- 


tia ad terrena liec pertingere non existimetur : Dixerunt enim, Dereliquit Deminus terram : non. inspicit 


Dominus *. 
ΚΕΦ. Γ΄ 

ὉὉμοίωμα θρόνου ἐπ᾽ αὑτῶν. Οὐ θρόνον δὲ, ἀλλ᾽ 
ὁμοίωμα θρόνου ὁρᾷ ὁ προφήτης" ὥσπερ χαὶ ἐν τοῖς 
ἀνωτέρω φησὶν οὐ τὴν δόξαν Κυρίου ὁρᾷν, ἀλλ᾽ 
ὁμοίωμα δόξης Κυρίου, λέγων Αὕτη ἡ Ópacic 
ὁμοίωμα τῆς δόξης Κυρίου. Καὶ οὐ θαυμαστὸν εἰ 
οἱ μηδέπω προσώπῳ πρὸς πρόσωπον τὰ πράγματα 
χατανοεῖν δυνάμενοι πάντων ἐχείνων ὁμοιώματα βλέ- 
πουσιν, ὅτε ἀξιοῦνται τοῦ θεωρεῖν. Νομίζω δὲ, ὅτι 
χαὶ ἐνύπνια περὶ τῶν βασιλειῶν μέχρι τῆς συντε- 
λεία: xaY τῆς ἀναστάσεως βλέπων Δανιὴλ ἐν φαν- 
ταοσίχ ἐγίνετο δειχνυμένων ὁμοιωμάτων αὐτῷ. Οὕτω 
χατὰ ὕπαρ τις βλέπων, τυπουμένου αὐτῷ τοῦ ἡγεμο- 
γιχοῦ ἀπὸ τοῦ προφητιχοῦ Πνεύματος, ὁμοιώματά 
τινα φαντάζεται, συμθολιχὰ τῶν ἀληθιγῶν" μὴ συγ- 
χωρούσης τῆς ἀναχεχραμένης πάχει xal γεώδει σώ- 
ματι ψυχῆς τρανέστερον xal σαφέστερόν τι θεωρῆ- 


! Ezech. ix. 9. 


* ibid. 9. 51 Cor. 11, 9. * Ezech. 1x, 9. * Ezech. x, 14. 


CAP. X. 

Similitudo throni super eo *. Non thronum , sed 
throni similitudinem videt propheta, quemadimo- 
dum etiam ín superioribus ait vidisse £e non Do- 
mini gloriam, sed similitudinem gloriz Domini, 
dicens * : Hac vi:io similitudo glorie Domini, Non 
mirum autem si qui necdum facie ad faciem rcs 
perspicere valent, illarum omnium similitudines 
vident, eum illas cernere cis praestatur. Existimo 
autem, cum et Daniel insomnia videret de imperiis 
usque ad consummationem et resurrectionem, 
menti ejus occurrisse similitudines. Sic quando 
quis veram habet visionem, informante illius meu- 
tem Spiritu prophetico, similitudines quasdam 
animo cogilat, verorum signa : quia nimirum 
anima crasso et terreno corpori immista, clarius ali- 
quid ac manifestius contueri non sinit. Observan- 


* Ezech. n,1. 
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dum autem impriesentiarum, virum indutum fuisse A cat. Σημτιωτέον Cà vow, ὅτι ὁ &vtp οὐχ ἀνενδέδυτῃ 


non veste talari, sed tunica. Quia enim auditurus 
erat : Jugredere. in. medium. rotarum subtus cheru- 
bim , et imple manus (uas carbonibus ignis *, hila- 
rjore veste donandus erat, quippe civitatem ex- 
piaturus viris plenam, quemadmodum supra dixit. 


CAP. XI. 

Qui dicunt : Nonne recenter edificate sunt do- 
mus *? lujus loci sensus hic east : Hi , inquit, vi- 
dentes recens zedificatam civitatem a superiore ejus 
captivitate, dicunt : Eisi recenter sedificat:» sunt 
domus, ipsa tamen civitas similis est lebeti pleno 
cadaveribus 49,6 quz» illo contineantur. Nos vero 
carnibus in ol!a positis similes sumus, circumdaate 
nos Dabyloniorum igue, ut a (lamma ignis inimico- 
rum evadere non possimus. Sed non verum est, 
inquit, quod dixistis. Quod enim magna civitas sit 
olla, id vere dixistis; non autem , quod vos sitis 
caro quz in illa est. Mortui quidem quos in medio 
ejus percussistis, carnes sunt; civitas vero lebes. 
Vos autem non in ea manebitis. Futurum est enim 
ut vos educam. Civitas igitur tametsi aliis lebes 
est, at non vobis : el si quidam in medio ejus erunt 
in carnes, sed non vos eritis. Judicabo enim vos, 
cum in summos montium lsracl vertices evaseritis : 
talia me vobis praecipiente, ut postea sciatis quia 
ego sum Dominus. 


CAP. XIII. 


C 
Vaticinare super prophetas Israel 16, Prophetae 


sunt qui bene ministrant verbo doctrine, et que 
Dei sunt vaticinantur. 

Et dices ad eos qui vaticinantur ex corde suo **, 
Pseudoprophete sunt, qui ex reprobo corde suo 
oracula comminiscuntur, et qux»cunque contraria 
potestas suggerit. 

Ejusdem. Omnia qus de prophetis aut. pseudo- 
prophetis scripta sunt, de omnibus magistris et 
pseudomagistris intelliguntur, visibilibus et invisi- 
bilibus. 

Ejusdem. Qui ex corde loquitur sine afflatu di- 
vini Spiritus, pseudopropheta est. 

Ve his qui prophetant de corde suo** ! Qui ambu- 
lat post spiritum suum, animi voluntates sequitur; 
qui autem ambulat post Spiritum sanctum, post 
Dominum Deum ambulat, ejusque voluntates exse- 
quitur. 

Ejusdem. Ambulantibus post spiritum suum di- 
cit Apostolus !? : Orabo spiritu, orabo mente. Quz- 
res num duo ἫΝ unum idemque sint, οἱ quid 886 
significent. 

Prophetee tui, Israel, sicut vulpes **.. Genus hoc, 
seu potius animal, versutum est, ferum et agreste, 
nec solum de malo, et versuto, callidoque homine 
intelligitur, sed etiam de spiritibus qul similis ge- 
uii sunt. Hi enim propria operantur in anima quse 


* Ezech. x, 9. * Ezech xi, ὅ. ** Ezech. 
xiti, 4. 


ποδήρη, ἀ)λὰ στολὴν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν ἀχούειν, 
Εἴσε.10ε sic τὸ μέσον τῶν τροχῶν ὑποχάτω τῶν 
χερουδὶμ, καὶ πλῆσον τὰς χεῖράς σου ἀγθράχων' 
πυρὸς, ἕδει αὐτὸν ἱλαρώτερον ἀμφιέννυσθαι, χα- 
θαίρειν μέλλοντα τὴν, καθὼς εἶπεν ἐν τοῖς πρὸ τού- 
του, πεπληρωμένην πόλιν ἀνδρῶν. 

ΚΕΦ. ΙΔ΄. 

Οἱ «έγοντες" Οὐχὶ προσφάτως φχοδόμηγται αἱ 
οἱχίαι. 'O νοὺς τοῦ προχειμένου τοιοῦτός ἐστιν" O5- 
τοι, φησὶ, λέγουσι, νεωστὶ ὁρῶντες ἀπὸ τῆς προγε- 
νομένης αἰχμαλωσίας οἰχοδομηθεῖσαν τὴν πόλιν, ὅτι, 
εἰ xai προσφάτως ῳχοδόμηνται αἱ οἰχίαι, ἀλλ᾽ ἡ 
πόλις αὕτη ἔοιχε λέδητι πεπληρωμένῳ νεχρῶν πε- 
ριεχομένων ὑπ᾽ αὑτοῦ. Τῶν δὲ ἐν τῷ λέδητι χρεῶν 
λόγον ἐπέχομεν ἡμεῖς, τοῦ τῶν Βαδυλωνίων πυρὸς 
περιχειμένου ἡμῖν, ὡς μὴ δύνασθαι ἡμᾶς φυγεῖν ἀπὸ 
τῆς φλογὸς τοῦ τῶν πολεμίων πυρός. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀλτ.- 
θές ἐστι, φησὶν, ὅ εἰρήχατε. Ὅτι μεγάλη γὰρ ἣ πόλις 
ἐστὶν ὁ λέδης ἡληθεύσατε" οὐχὶ δὲ xal ὅτι ὑμεῖς τὸ 
ἐν μέσῳ αὐτῆς χρέα" οἱ γὰρ νεχροὶ οὖς ἐν μέσῳ 
αὐτῆς ἐπατάξατε, οὗτοί εἰσι τὰ χρέα" fj δὲ πόλις ὁ 
λέδης. Ὑμεῖς δὲ οὐ μενεῖτε ἐν τῇ πόλει" ἐξώσω γὰρ 
ὑμᾶς. Οὐχοῦν fj πόλις εἰ ἄλλοις ἐστὶν εἰς λέδητα, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὑμῖν" χαὶ εἰ ἔσονται τινὲς ἐν μέσῳ αὐτῆς εἰς 
χρέα, ἀλλ᾽ οὐχ ὑμεῖς. Κρινῶ γὰρ ὑμᾶς, πρὸς αὐτοῖ; 
τοῖς ἄχροις γενομένους τῶν τοῦ Ἰσραὴλ ὀρέων" τοα- 
αὐτά μου ἑἐπάγοντο; ὑμῖν, ὅπως xai ὕστερον ἐπι- 

τε, ὅτι ἐγώ εἶμι Κύριος. 

ΚΈΦ. ΙΓ΄. 
προφήτευσον ἐπὶ τοὺς προφήτας τοῦ ᾿Ισραή.1. 
Ἰροφῆταί εἰσιν οἱ χαλῶς διαχονοῦντες τῷ λόγῳ τῆς 
διδασχαλίας, χαὶ προφητεύοντες τὰ τοῦ Θεοῦ. 

Καὶ ἐρεῖς τοῖς προφήταις τοῖς προφητεύουσιν» 
ἀπὸ καρδίας αὐτῶν. Ῥευδοπροφῆταϊί εἶσιν ol. χρη- 
ματίζοντες τὰ ἀπὸ τῆς ἀδοχίμου χαρδίας αὐτῶν, xal 
ὅσα ἣ ἐναντία δύναμις ὑπαγορεύει. 

Τοῦ αὐτοῦ. "Oca περὶ προφητῶν ἱστόρηται f, 
ψευδοπροφητῶν, λαμθάνονται εἰς πάντα; διδασχά- 
λοὺς xat ψευδοδιδασχάλους, ὁρατοὺς xai ἀοράτους. 


Τοῦ αὑτοῦ. Ὃ ἀπὸ χαρδίας λαλῶν ἕξω τοῦ θείου 


Πνεύματός ἐστι ψευδοπροφήτης. 
Οὐαὶ τοῖς προφςητεύουσιν ἀπὸ καρδίας αὑτῶν ! 


D Ὁ πορευόμενος ὀπίσω τοῦ πνεύματος αὐτοῦ τοῖς 


θελήυασι τῆς Ψυχῆς ἀχολουθεῖ’ ὁ πορενόμενος ὀπίσω 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὁπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ, ποιῶν 
αὐτοῦ τὰ θελήματα. 

Τοῦ αὐτοῦ. Τοῖς πορευομένοις ὀπίσω τοῦ πνεύ- 
μᾶτος αὐτῶν ὁ ᾿Απόστολος λέγει Προσεύξομαι τῷ 
πνεύματι, προσεύξομαι τῷ νοΐ. Καὶ ζητήσεις εἰ ἐν 
τὰ ἀμφότερα, ἣ οὔ" χαὶ τί ταῦτα. 

Οἱ προφῆταί cov,'Iopa)i, ὡς ἀλώπεκες. Τοῦτο 
«b γένος, μᾶλλον δὲ τὸ ζῶον, πανοῦργόν ἐστι xal θη- 
ριῶδες xaX ἄγριον" xal οὐ μόνον εἰς τὸν χαχὸν καὶ 
καγοῦργον καὶ ὕπουλον ἄνθρωπον λαμθάνεται, ἀλλὰ 
καὶ εἰς ὅμοια πνεύματα. Καὶ οὗτοι γὰρ ἐνεργοῦσι τὰ 

" 104. :*ibid. ὅ. "21 (ον. xiv, 15. '* Ezcch. 
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ἔδια εἷς τὴν ἔρημον ἀπὸ Θεοῦ ψυχὴν xaX τῆς διχαιο- A ἃ Deo ejusque justitia deseria est. Quiere autent 


οὖνης αὐτοῦ. Ζήτει δὲ χαὶ τὴν πρᾶξιν τοῦ ζώου. 
Οὐκ ἔστησων ἐν στερεώματι. Τὸ ἀδέθαιον xaY 
φεῦδος xal ἀδύναμον ἐνίξατο ἐν τούτῳ. 


Καὶ συνήγαγον τὰ ποίμνια. Τοὺς αἱρετιχοὺς ἐπὶ 
τὴν Ἐχχλησίαν τὰ χτηνώδη δόγματα ἐπὶ τὴν ἀλή- 
θειαν. 

Οὐχ ἀνέστησαν ἐν ποιλέμῳ. Οὐχ ἀνέστησαν σὺν 
Χριστῷ, διότι οὐ συνετάφησαν αὐτῷ οἱ λέγοντες χαὶ 
βλέποντες ἡμέραν Κυρίου ψευδῆ. 

Οὐχὶ ὅρασιν ψευδὴ ἑωράχατε ; "Opaaw ψενδῆς 
ἐστι τὰ xac ψεῦδος νοούμενα δόγματα. 


Ev παιδείᾳ τοῦ AaoU μου οὐχ ἔσονται. Διάφο- 
qot παρὰ Κυρίου αἱ παιδεῖαι. “ἔστι παιδεία ἡ λεγο- 
μένη ἐν χρίσει, καὶ ἔστι παιδεία f) λεγομένη ἐν θυμῷ. 

Οὑδὲ ἐν γραφῇ οἴκου "IcpahA ἔσονται. Ἐξα- 
λειφθέσοντα: γὰρ ἐχ βίδλον ζώντων. 

Καὶ δὶς τὴν γὴν τοῦ Ἰσραὶ,.ῖ οὐκ εἰσελεύσονται. 
Ἐν τῇ μελλούσῃ ἡμέρᾳ δηλονότι. 

Διὰ τοῦτο ψευδῆ ob μὴ εἰδῆτε. Τουτέστιν, Οὐ 
μὴ συγχωρήσω εὐοδωθῆναι ὑμᾶς, ἵνα τὸ ἑξῆς πλη- 
φωθῇ. 

ΚΕΦ. IA. 

El ἀποχρινόμενος ἀποχριθῶ αὑτοῖς. Εἰ ἀποχρ:- 
»όμενος ἀποχριθήσομαι αὐτοῖς, χρίσιν ἐξ ὑμῶν’ ἧτοι 
ἀχ τοῦ προφήτου λαμθάνει ὁ Θεός" ἣ δῆλόν φησιν 
ἀποχρίνεσθαι αὐτοῖς τοῖς τοιούτοις" ὅθεν ὑπερνιχῶν 


quid operetur animal. 

Non steterunt in firmamento *5, 1115. verbis eorum 
inconstantiam et mendacium impotentiamque sub- 
obscure notavit. 

Et congregaverunt greges 15. H:ereticos ad Eccle- 
siam ; belluina dogmata, ad ver:tatem. 


AQ Non surrexerunt in prelio. Non surrexe- 
runt cum Christo, quia nec cum illo consepulti 
sunt, qui dicunt et vident diem Domini falsam. 

Noune visionem [falsam vidistis!* ? Visio falsa, ea 
dogmata sunt, qux: secundum mendacium intelli- 
guntur. 

]n disciplina populi mei non erunt '*. Vari: sunt 
ἃ Domino disciplina. Est disciplina quz dicitur in 
judicio ; οἱ est disciplina, qua dicitur in furore. 

Neque in censu domus Israel erunt 38, Delebuntur 
enim dc libro viventium. 

Et in terram Israel non. introibunt **.. In. futuro 
nimirum dic. 

Propterea mendacia non videbitis **. Hoc est, non 
siuam ut prospere vobis ceJat, ut quod sequitur, 
implcatur. 

CAP. XIV. 

Si respondens respondebo eis **. Si respondens 
respondebo eis, judicium ex vobis : vel ex propheta 
sumit Deus : vel manifestat se talibus responsu- 
rum : hincque adco, supcrvincens judicium, re- 


τὴν χρίσιν, ἐπαγγέλλεται ἀποχρίνεσθαι ὡς ἐλεήμων. C Sponsurum se pollicetur tanquam misericors. 


Ὃς ἂν θῃ τὰ διαγοήματα αὐτοῦ. Ἐν τούτοις 
διδάτχει πῶς δεῖ ἑχάστῳ ἀποχρίνεσθαι τὰ προσφό- 
ρως συναρμοστέα, χαὶ μὴ ὡς ἔτυχε" χαὶ ὅτι αὑτὸς 
Αύριός ἔστιν ὁ ἀποχρινόμενος διὰ τοῦ προφήτου. 

᾿Εγὼ Κύριος ἀποχριθήσομαε αὑτῷ ἐν αὐτοῖς, ἐν 
οἷς ἐνέχεται ἡ Διάνοια αὑτοῦ. Τουτέστιν, ἀχολου- 
fei, τέρπεται, χεχόλληται. Διὰ δὲ ταῦτα τοιαῦτα, ἄτινα 
«αρέχει πρόφασιν τοῖς χαύνοις χαὶ ἐχλελυμένοις τῇ 
χαρδίᾳ πλαγιάξειν ἀπὸ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰ xal τοιοῦ- 
τοί εἰσι, xaX τοιούτοις ἔχεται αὑτῶν ἡ χαρδία" ἐπειδὴ 
δὲ ἤθελον πυθέσθαι παρὰ Κυρίον, ἀποχρίνεται αὐ- 
τοῖς διὰ τοῦ προφήτον, ὡς χρήζουσιν ἐπιστροφῆς, 
λέγων" Ἐπιστρέψατε xal ἀποστρέψατε, καὶ τὰ 
Uns. 


Qui posuerit cogitationes suas in corde suo*'*, 

In his docet, quomudo unicuique, quz illi con- 
gruant, respondendum sit, et non temere ; Domi- 
numque esse qui respondet per prophetam. 
g Ego Dominus respondébo ei in his, quibus tenetur 
mens ejus 35. Tloc est, qux consectatur, quihus 
delectatur , quibus adhzret. Propter talia hee quz 
mollibus ac dissolutis oceasionem prabent defle- 
ctendi a Deo. Verumtamen etsi tales sunt, talibus- 
que eorum animus affectus est, quia lamen per- 
contari 4 Domino voluerunt, resposdet eis per pio- 
phetam, opus eos habere conversione, dicens *': 
Convertimini et recedite, et quae sequuntur. 


Γῆ, ἣ éw ἀμάρεῃ. Ἔθος τῇ θείς Γραφῇ πολλά. D — Terra, quacunque peccaverit mihi ". Moris est 


xw ὀνομάζειν τὸ οἴχημα fiot τὴν χατάστασιν εἰς 
πρόσωπον τῶν οἰχούντων' xai πάλιν τοὺς οἰχοῦντας 
εἰς πρόσωπον τοῦ οἰχήματος. "Eàv οὖν γῆ ἁμάρτῃ, 
τοὺς γτΐνους διὰ τῆς γῆς ὠνόμασε᾽ δι᾽ fjv αἰτίαν 
ἐξολοθρευθήσεται ἐξ αὐτῆς ἄνθρωπος καὶ χτῆνος. 
Καὶ ἄλλως ἡ γηΐνη ἕξις ἐὰν ἀμάρτῃ (πέφυχε γὰρ 
αὕτη ἁμαρτεῖν), ἐξολοθρευθήσεται ἐξ αὑτῆς ἄνθρω- 
Toc xal χτῆνος" ὁ χτηνώδης ἄνθρωπος xal ὁ λογι- 
χκώτερος ἄνθρωπος. Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν τὴν γῆν 
ταύτην fjv πατοῦμεν εἶναι λογιχὴν, xal αὐτὴν ἀμαρ- 
«άνειν, ὥς τινες ἐφαντάσθησαν. Εἰ γὰρ τοῦτο δώσο- 

9 Ezech. xut, 5. !*ibid. 47 ibid. 45 νά. 7. 
xiv, 5. ** ibid. 4. — "ibid, S. ** ibid. 6. 


" jbig. 9. 
37 ibid. 15. 


divine Scripture, ut non raro habitationem seu 
stationem eorum nomine qui habitant sumat, vi- 
cissimque habitantes nomine habitationis. Dicende 
igitur, terra si peccaverit, terrz? nomine terrenos 
nuncupavit; quapropter exterminabitur ex ea homo 
et pecus. Ác praeterea, terrenus habitus si peccaverit 
(solet enim peccare) exterminabitur ex eo homo 
et pecus: nempe homo pecori moribus affinis, et 
homo qui aliquanto amplius est rotionabilior. 
Neque enim dici potest terram hanc quam calca- 
mus, csse ralione przeditam, et peccare, ut quidam 
1? ibid. 97. — 32 Ezech. 


39 jbid. *' ibid. 
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somniarunt. Nam si hoe dederimus, tempus est A μεν, ὥρα τὰ πάντα λέγειν ἔμψυχα, χαὶ συντγορεῖν 


ut cuncta animata dicamus, atque iis patrocinemur 
qui metempsychoses inducunt. 

Et conteram ez ea [ulcimentum panis **. Quasi di- 
ceret : pro iniquitatis su: ratione punientur. 

A98 Ejusdem. Terra nostra peccans, homo sci- 
licet. exterior, sensibili fame -punietur; interior 
autem homo fame spiritali, carentia nimirum panis 
spiritalis. Angustias sustinet, cum exterior, tum 
interior ; ac quidquid exterior sustinet quantum ad 
sensum, sustinet ct interior quantum ad mentem. 

Ejusdem. Etiam uniuscujusque nostrum anima 
terra dicitur; οἱ alia quidem paradisum, alia spi- 
nas habet, alia bona dicitur, alia mala. Atque hsec 
ostendit Domini parabola. 

Et si fuerint tres viri isti in medio ejus, Noe, Job, 
Daniel **. Hosce sanctos refert omnis qui vitam 
suam super terram non corrupit, nec ita totus carne 
imbutus est, ut faciat sensum carnis et Lotus esse 
caro censeatur, sed lucet tanquam luminare in 
mundo, sustinens verbum vitz» in medio generatio- 
nis pravae atque perverse , ut ad eum Deus respon- 
'deat : Nori te solum. justum. in generatione ista 39. 
Quisquis igitur talis cst, Noe est; et quz de illo 
conscripta sunt, etiain ad istum referuntur. Con- 
ditione enim pares ambo facti sunt, ita ut ambo 
Noe nuncupentur. 


Ejusdem. Omuis qui posucrit in corde suo non 
pollui in cibis et potibus spiritalis Nabuchodono- 
sor, sed animam suam jejuniis affligere in hac Da- 
bylone propter cogn:tionem veritatis; qui, inquam, 
ejusmodi est, Daniel est, ct quax de illo narrantur, 
de hoc quoque congrue dicantur. ldem enim utrius- 
que status, ijdem utriusque habitus, ita ul uterque 
imerito Daniel possit vocari. 

Ejusdem. Quisquis in vita irreprehensibilis , at- 
que in Dei cultu verus exstiterit, ita ab omni se 
malo abstinens ut diabolus zmulatione in eum ex- 
ardescat geunusque omne tentationum 1lli inferat, 
nec tamen ipse vel labiorum sermone quidquam 
offendat, is Job est, ac qux de Job scripta sunt , in 
liunc quoque convenient. Ambo enim habitu pares 
iu Domino, ac uterque Job vocabitur. 

δὲ filii et filie salvabuntur *!, Secundum eamdem 
spiritalem generationem Daniel filios habet, quos 
genuit-ejus prophetia. Filios enim carnales non ha- 
buit, quippe qui spado erat, uL aiunt. llque mani- 
festum est ex co quod traditus est principi spado- 
num. Si igitur tres isti viri Noe, Job et Danicl in- 
venti fuerint in terra peccatrice, hi in jus:itia sua 
salvabuntur **. Ac si dicat : Etiam qui inventi fuc- 
rint illis similcs. 

Si filii ei filia relinquentur **. Pro co ac dicat : 
won reliuquentur. Ipsi soli Noe, Daniel et Job in 
justitia sua liberabunt animas 499 suas, proprias 
videlicet. Est enim etiam in aliis divinze Scripturae 


?* Ezech. xiv, 15, 9 Ezech. xiv, 44. 


89 Gen. vri, 1. 


«οἷς τὰς μετεμψυχώσεις εἰσάγουσι. 


Καὶ συντρίψω αὐτῆς στήριγμα ἄρτου. ᾿Ἀντὶ 
τοῦ" Κατὰ τὴν ἀδιχίαν τιμωρηθήτονται. ᾿ 

Tov αὐτοῦ. 'H yf; ἡμῶν ἡ ἁμαρτάνουσα, ὃ ἕξω 
ἄνθρωπος κολάζεται τῷ αἰσθητῷ λιμῷ" χαὶ ὁ ἔσω 
ἄνθρωπος χολάζεται τῷ νοητῷ λιμῷ, τῇ στερέσει τοῦ 
πνευματιχοῦ ἄρτου. ᾿Αγωνίαν ὑπομένει χαὶ ὁ ἕξω, 
xa ὁ ἔσω" χαὶ ὅσα ὑπομένει ὁ ἔξω χατὰ τὸ αἰσθττὸν, 
τοσαῦτα ὑπομένει χαὶ ὁ ἔσω χατὰ τὸ νοητόν. 

Τοῦ αὐτοῦ. Λέγεται χαὶ ἡ ἑχάστου ἡμῶν Ψυχὴ 
YU ἡ μὲν παράδεισον 17, ἔχουσα, ἡ δὲ ἀχάνθας - ἡ δὲ 
χαλὴ λέγεται, ἡ δὲ πονηρά. Καὶ ταῦτα δηλοῖ ἡ πα- 
ραθολὴ τοῦ Κυρίου. 


B ΚΚαὶ ἐὰν ὦσιν οἱ τρεῖς ἄνδρες οὗτοι ἐν μέσῳ 


αὑτῆς, Νῶε, ᾿Ιὼδ, Δανιήλ. Πρόσωπά ἐστι τῶν ἁγίων 
τούτων λαμθανόμενα, πᾶς ὃς ἐὰν μὴ φθείρῃ τὸν 
βίον ἑαυτοῦ ἐπὶ γῆς, οὐ ποιούμενος ὅλος τῇ σαρχὶ 
διὰ τοῦ ποιεῖν αὑτὸν τὸ φρόνημα τῆς capxbe, ὧττε 
χρηματίσαι αὐτὸν ὅλον σάρκα, ἀλλὰ φαινόμενος ὡς 
φωστὴρ ἐν κόσμῳ, ἐπέχων λόγον ζωῆς ἐν μέσῳ γ- 
γεᾶς σχολιᾶς χαὶ διεστραμμένης, ὥστε χρηματίσαι 
πρὸς αὐτὸν τὸν Θεὸν, ὅτι, Σὲ εἶδον δίκαιον μόνον" 
ἐν τῇ γεγεᾷ ταύτῃ. Πᾶς οὖν ὁ τοιοῦτος Νῶέῤξ ἐστι, 
καὶ πὰ ἱστορούμενα ἐπ᾽ ἐχείνου ἀνάγεται χαὶ ἐπὶ 
τοῦτον " τῇ γὰρ καταστάσει γεγόνασιν ἴσοι ἀμτότε- 


| ot, ὥστε χρηματίσαι: αὐτοὺς Νῶε. 


Τοῦ αὑτοῦ. Πᾶς ὃς ἐὰν θῇ ἐπὶ τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ 
μὴ μιανθῆναι ἐν τοῖς βρώμασι χαὶ τοῖς πόμασι τοῦ 


C νοητὴῦ Na6ovyobovócop, ἀλλὰ χαχῶσαι τὴν ψυχὴν 


αὑτοῦ ντστείαις ἐν τῇ Βαδυλῶνι ταύτῃ διὰ τὴν γνῶ- 
σιν τῆς ἀληθείας, ὁ τοιοῦτος Δανιΐλ ἐστι, καὶ τὰ loco- 
ρούμενα ἐπ᾿ ἐχείνου ἁρμόσει xal ἐπὶ τούτῳ λέγεσθα:" 
μία γὰρ χατάττασις, καὶ τῆς αὐτῆς ἕξεως οἱ ἀμφό- 
τερο;, ὡς χαλεῖσθαι αὐτοὺς Δανιἦλ. 

Τοῦ αὐτοῦ. Πᾶς ὃς ἐὰν T] ἄμεμπτος ἐν βίῳ, ἀλη- 
θινὸς ἐν θεοσεύείΐίχ, ὥστε ἀπέχεσθαι αὐτὸν ἀπὸ χαχοῦ 
παντὸς, ὥστε παραζηλοῦσθαι ἐπ᾿ αὐτῷ τὸν διάδολον, 
χαὶ πάντα γενιχὸν πειρασμὸν ἐπαγαγεῖν αὐτῷ ἐν 
πειρασμοῖς, xa οὐχ ὀχλάσῃ ἕως λόγον χειλέων ὁ 
τοιοῦτος Ἰώδ ἔστι, xal τὰ ἱστορούμενα ἐπ᾽ ἐχείνῳ 
ἁρμόσει χαὶ ἐπὶ τούτῳ. ᾿Αμφότεροι γὰρ ἴσοι ἕν μιᾷ 
ἕξει ἐν Κυρίῳ, xa Ἰὼδ χληθήσονται ἀμφότεροι. 


p El υἱοὶ καὶ θυγατέρες σωθήσονται. Υἱοὺς ἔχει ὃ 


Δανιὴλ χατὰ τὴν αὐτὴν πνευματιχὴν γενεὰν, oU; 
ἐγέννησεν ἡ προφητεία αὑτοῦ" υἱοὺς γὰρ σαρχιχοὺς 
οὐχ ἔσχεν' εὐνοῦχος γὰρ ἦν, ὥς φατι. Καὶ δήλον" 
ὑπὸ τούτων γὰρ παρεδόθη τῷ ἀρχιευνούχῳ. Ἑὰν οὖν 
οἱ τρεῖς οὗτοι ἄνδρες, Νῶε, xoi Ἰὼδ, xal Δανιὴλ, 
εὑρεθῶσιν» ἐν τῇ ἁμαρτούσῃ γῇ, οὗτοι ἐν τῇ δικαιο- 
σύγνῃ αὐτῶν σωθήσονται" ὡσεὶ ἔλεγε" Καὶ ἐὰν εὖ- 
ρεθῶσιν ὡς Νῶς, καὶ Ἰὼδ, καὶ Δανιήλ. 

Ἐὰν υἱοὶ xal θυγωτέρες ὑποιλειςθῶσιν. ᾿Αντὶ 
τοῦ, οὐχ ὑπολειφθήσονται. Αὐτοὶ μόνοι Νῶε, xat 
Δανιὴλ, xa Ἰὼδ ἐν τῇ διχαιοσύνῃ αὐτῶν ῥύσονται 
τὰς ψυχὰς αὐτῶν, τὰς ἰδίας δηλονότι ἔστι γὰρ καὶ 
88 ibid, 
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ἀλλαχοῦ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς τοιοῦτον εἶδος φρά- A locis ejusmodi species locutionis, quz negationc m 


σεως, ἄρνησιν ἔχον πρόδηλον, ὡς τὸ εἰρημένον τῷ 
"HA πρὸς τὸν ᾿Αχαάδ' Ζῇ Κύριος ὁ Θεὸς τῶν δυ- 
γάμεων, ὁ Θεὸς Ἰσραὴ.ϊ, ᾧπέρ ἐσμεν ἐνώπιον 
αὐτοῦ, εἰ ἐπὶ τὰ ἔτη ταῦτα δρόσος καὶ ὑετὸς ἀγὰ 
πᾶσαν γὴν ἔσται. Οὕτω καὶ ὁ Κύριος ἐν τῷ χατὰ 
Mápxov Εὐαγγελίῳ, ὅτι, Ἧ revsà αὕτη σημεῖον 
ἐπιζητεῖ. ᾿Αμὴν, ἀμὴν «16γω ὑμῖν, δἰ δοθήσεται 
τῇ γενεᾷ ταύτῃ σημεῖον" τουτέστιν οὐ δοθήσεται. 
Καὶ τὸ ἐν ψαλμοῖς εἰρημένον τούτοις ὅμοιον. Ὡς 
época ἐν τῇ ὀργῇ μου, εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν 
κατάπαυσιν. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ, οὐχ εἰσελεύσονται, et- 
ρηται. 

Οὗτοι ἐξάγουσιν υἱοὺς καὶ θυγατέρας. Τοῦτο 
xatà ἐρώτησιν ἀναγνωστέον " Εἰ ἐχείνοις, φησὶ, μίαν 
ἐχδίχησιν ἠπειλημένοις οὐχ ἀρχέσουσι Νῶε xal Δα- 
vA χαὶ Ἰὼδ, οὗτοι δυνήσονται, τῶν τεσσάρων ἐχ- 
διχήσεων ἐπαγομένων, ἐξαγαγεῖν τοῦ ὀλέθρου υἱοὺς 
αὑτῶν» xai θυγατέρας ; ᾿ἸΙδοὺ αὑτοὶ ἐχπορεύσονται 
πρὸς ὑμᾶς τοὺς προαιχμαλωτισθέντας, χαὶ τῇ παρα- 
θέσει τῶν ἐπελθόντων αὑτοῖς χαχῶν ὑμεῖς παραχλη- 
θήσεο)ε $v:0va πολλὰ παθόντες. 

ΚΕΦ. IE. 

Tov ὅντων ἐν τοῖς £UJotc δρυμοῦ. Ξύλα δρυ- 
μοὺ χἀγεῖ τὰ ἄγρια νοητέον, πεύχην, xal τὰ ὅμοια. 
Συγχρῖναι 6t βούλετα! διὰ τούτου πρὸς τὰ λοιπὰ 
ἔθνη τὸν Ἰσραὴλ, ὡς ἄμπελον γεωργίας ἀπολαύσαντα 
γόμου, ἱερέων xal προφητῶν ἐπαγγελίας, χαὶ ναοῦ 
ἁγίου, χαὶ πολλῶν τῶν θαυμάτων, αὐτομάτου πυρὸς 
ἀνα ίσχοντης τὰς θυσίας, φωνῆς φερομένης ἀπὸ τοῦ 
ἱλαστηρίου τῶν χερουδὶμ,, xaX ἑτέρων ὁμοίων. 


'Ex τοῦ πυρὸς ἐξελεύσονται. Ἐχ τῆς αἰχμαλω- 
σίας τοῦ Ναθουχοδονόσορ ὅταν ἀναχληθῶσι, λήψεται 
αὐτοὺς ἑτέρα ἡ Οὐεσπασιανοῦ, ἤγουν διὰ Τίτου. Τὴν 
συνέχειαν τῶν συμφορῶν μηνύει. 

ΚΕΦΟΙΦ. 

Kal οὐχ ἔδησων τοὺς μαστούς σου. Ὃ iy 
πρώτῃ θεωρίᾳ γενόμενος οὐχ ἔξω τῆς σοφίας θηλά- 
ζει, ἀλλ᾽ ἔνδον ἐξ abt; τρέφεται. Καλῶς οὖν εἶπόν 
τινες δύο μαστοὺς τὰς δύο Διαθήχας, ἀφ᾽ ὧν θηλά- 
ζουσι τὰ νήπισ * χαὶ οἱ θηλάζοντες οὗτοί εἶσιν, ἀφ᾽ 
ὧν χατηρτίσατο Κύριος alvov, τοῦ καταλῦσαι ἐχθρὸν 
xav ἐχδιχγ τήν. 


Y 


habet manifestam, quemadmodum dictum est ab 
Elia ad Achab ** : Vivit Dominus Deus virtutum, 
Deus lsrael, in cujus conspectu sumus, si anis istis 
erit ros el pluvia per totam terram. Sic et Dominas 
in Marci Evangelio *! : Generatio hec signum que- 
rit : amen, amen dico vobis , si dabitur generationi 
huic signum, hoc est, non dabitur. lis item simile 
est quod in Psalmis babetur ?*: Sicut juravi in 
ira mea, si introibunt. in requiem meam, Dictum 
est enim pro, non introibunt. 


Hi educunt filios et filias 31. Interrogative istul 
legendum. Si illis, inquit, post unius ultionis minas 


D non sufficient Noe, Daniel et Job, nunquid hi, cum 


quadruplex illata fucrit ultio, poterunt educere ex 
interitu filios suos et lilias? Ecce ipsi egredientur 
ad vos, qui priores captivi abducti estis , collatis- 
que vestris malis cum illorum zrumnis, hoc vobis 
erit solatio quod his minora longe passi estis. 


CAP. XV. 

Que sunt inter ligna silve **. Ligna silva illic 
quoque silvestria intelligenda sunt, picea, et si- 
milia. Vult autem his verbis lsraclem cum reliquis 
gentibus comparare, tanquam vineam que legis 
cultura profecerit, sacerdotum prophetarumque 
annuntiatione, templo $ancto, miraculorum copia, 
*pontaneo igne victimas consumente, voce pro- 
manante ex cherubinorum propitiatorio, aliisque 
similibus. 

De igne egredientur ?*. Cum e captivitate Na- 
buchodonosor revocati fuerint, apprebendet eos 
alia Vespasiani, quz scilicet per Titum inducta 
est. Continuas fore calamitates denuntia?. 

CAP. XVI. 

Et non ligaverunt. mamillas tuas **. Qui in 
prima contemplatione est, uon extra sapientiam 
lac sugit, sed intra ex ipsa nutritur. Bene igitur 
dixerunt quidam, duo ubera duo Testamenta esse, 
ex quibus lac sugunt parvuli, suntque bi lactentes, 
ex quibus Dominus perícit laudem, ut destruat 
inimicum et ultorem *. 


Οὑδὲ égsicaco ὁ óg0aAuóc cov. Τουτέστιν, ob py — Neque pepercit oculus tuus 53, Hoc est, non tui 


συνεπάθησας ἐαντῇ, φεισαμένη τοῦ ποιῆσαι χἂν ἕν 
τῶν προλεχθέντων, ἵνα χἀμὲ χινήσῃης εἰς συμπά- 
0::av. 

hal διῆλθον xal διὰ σοῦ. Ὃ Θεὸς ἀπαθής ἐστιν, 
ὡς xal ἄτρεπτος, xal ἄχτιστος. Ποιχίλαι δὲ αὐτοῦ 
αἱ πρόνοιαι χατὰ τὴν ποιχιλίαν τῶν οἰχονομουμένων 
πάντων γὰρ ἐστι ποιητής ὥς τινὰς μὲν εἶναι οἶχο- 
νομίας θυμοξιξεῖς͵ τὰς δὲ ζηλοτυποειδεῖς " ὁμοίως δὲ 
χαὶ τοῖς πντυματιχοῖς δούλοις εἶναι οἰχονουμίας χά- 
pvo, xal δόξης, xal ἀγαλλιάπεως, Ex τοῦ ἑνὸς xal 
ἀτρέπτου, xal ἀπαθοῦς xal παντοδυνάμου Θεοῦ. 


ipsa miserta es, parcens facere vel unum quid 
eorum quz' antea dicla sunt, ut. me ad commise- 
rationem moveres. 

Et transivi per te *. Deus ab omni immunis 
affectu est, quemadmodum etiam est immutabilis 
ct increatus. Variae autem sunt ejus providentize 
pro eorum qui providentia reguntur, diversitate. 
Omnium enim auctor 4.30 est: sic vero ut ejus 
quxdam dispensationes iram prxferant, quzdam 
emulationem, Ad viros item spiritales quod atti 
net, dispensationes grati: sunt, et gloriz, et ex- 


sullationis, ex uno, immutabili, impsssibili et omnipotente Deo. 


"di Reg. xvi, f... Marc. viii, 19. 


* jbid xvi, ὁ. δ᾽ Psal. van, 3. 
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Ejusdem. Compatitur Deus miserendo : non enim A Tobi αὑτοῦ. Συμπάσχει ὁ Θεὸς τῷ ἐλεῆσαι" οὐ 


visceribus caret. 

Et lavi te in aqua δι Lavacro et gratia. sancti 
Spiritus, verboque sanctificante. 

Et unzi te in oleo ". Unguentum est inhabilatio 
&ancti Spiritus in scientia veritatis. 

Et indui te variis **. Indumentum varium habi- 
tus est variis ornátus virtutibus , dogmatum veri- 
tate, piisque actionibus. 

Et calceavi te. hyacintho "1. 1lyacintho mundo 
ornavit gressum, exuens ex eo inductam mortalita. 
tem. Est et symbolum universa vitze. 


Ejusdem. Anim: quoque hzc aptari queant ab co 
qui calceum dixerit operandi facultatem impedi- 
mentis liberam; cingulum, luta mentis consilia ; 
amictum, deniissis oculis in veritate stare; armil- 
las, nihil quod absurdum sit, facere; torquem, 
dicendi in bono libertatem ; rotulas, obsequentem 
legi animum ; coronam gloriationis , Dei promissio- 
nem, quam recte agentibus destinavit. 


Et cinxi te bysso "5, Omnino byssus veritatis ve- 
-preque castitatis symbolum est ; ac si dicat : Te 
mihi ascivi mecumque duxi, ut quasi vilem quam- 
.dam mulierculam inverecunde vliscihctam circum- 
ducerem. 
Ejusdem. Amictum illic quoque bemiphoriam 
(quasi breve palliolum) dicit. Trichaptum etiam ibi 
vestem auro textam dicit. 


γὰρ ἄτπλαγχνος ὁ Θεός. 

Kul ξϊουσά σὲ ἕν ὕδατι. Τῷ λουτρῷ καὶ τῇ χά- 
ρῖπι τοῦ ἁγίου Πνεύματος, χαὶ τῷ ἁγιοποιῷ λόγῳ. 

Καὶ ἔχρισά σε ἐν ἐϊωίῳ. Χρίσμα ἐστὶν ἐνοίχη- 
σις τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν γνώσει τῆς ἀληθείας. 

Kal éré&vcd σὲ ποικί.ια, "Ἐνδυμά ἔστι ποιχῇλον 
ἡ Ex τῶν ποιχίλων ἀρετῶν χοσμουμένη ἕξις, Ex δο- 
γὙμάτων ἀληθείας xaX πράξεως εὐσεύθοῦς. 

Καὶ ὑπέδυσά c& ὑάχινθον. Ὑάκινθον χαθαρὸν 
τὴν χίνησιν ἐκόσμησεν, ἀποδύσας ἐξ αὐτῆς τὴν ἐπεισ- 
αχθεῖσαν νεχρότητα. Ἔστι δὲ xal τοῦ παντὸς βίον 

σύμθδολον. 

Tov αὑτοῦ. Δύναται δέ τις χαὶ ἐπὶ ψυχῆς αὑτὰ 
ἁρμόσαι, ὑπόδημα λέγων τὸ ἀπαραπόδιστον τῶν ἔρ- 


B. γων᾽ τὴν δὲ ζώνην, τὸ ἀσφαλίζεσθαι τῆς διανοίας τὰ 


βουλεύματα" περιθόλαιον ὃξ, τὸ χάτω νεύοντα ἐπὶ τῆς 
ἀληθείας £cvrx£vat* τὰ δὲ ψέλλια, τὸ μή τι τῶν ἀτό- 
πων πράττειν * χάθεμα δὲ. τὴν ἐπὶ τῷ χαλῷ παῤῥη- 
cíav * τροχίσχους δὲ, τὴν περὶ τὸν νόμον εὐπείθειαν" 
στέφανον δὲ χαυχήσεως, τὴν τοῦ Θεοῦ ἐπαγγελίαν, ἣν 
τοῖς χατορθοῦσιν ἀφώρισεν. 

Καὶ ἔζωσά σε βύσσῳ. Σύμθδολον τῆς ἀληθείας ἡ 
βύσσος πάντως xal τῆς ἀληθοῦς σωφροσύνης " ἀντὶ 
τοῦ, Ὠχείωσά σε, χαθάπερ τινὰ γυναῖχα εὐτελῇ 
ἀσχημόνω: ἄξωστον περιάγειν. 


Τοῦ αὑτοῦ. Περιδόλαιον δὲ χἀχεῖ τὸ ἡ μιφόριον. 
Τρίχαπτον δὲ χἀχεῖ τὸ ἀπὸ χρνσοῦ κατέσχευασμένον. 


Ejusdem. Dat Deus armillas in manus. anime, ὦ Τοῦ αὐτοῦ. Δίδωσιν ὁ Θεὸς ψέλλια ἐπὶ τὰς χεῖρας 


occasiones nempe bonorum operum, sicut et ipsa 
opera virtute Spiritus sancti. Sunt enim armillz 
-symbolum actionis. 

Ejusdem. lnàuris circa nares, est suaveolens ve« 
raque mysteriorum scientia. 

Ejusdem. Wotulze super aures , velut inauris ma- 
.gna aurez, divina sunt eloquia, ex quibus mens vc- 
ritatis scientiam sibi conflat. 

Ejusdem. Corona gloriatienis, est omni labe 
carens opus , doctrina veritatis perfectum. 

Fjusdem. Mundus auro argentoque conflatus, ille 
est quem e divinis sententiis ac sacris eloquiis tens 
sibi comparat. 

Ejusdem. Τρίχαπια sunt, ac si dicetet, sensa 
*alde densa, profunda, vel vària ob diversa virtu- 
tum genera. 

4,31 Et incensum 9. Incensum et oleum, ea est 
oratio quz ad Deum cum scientia emittitur e mente, 
et qua Deus delectatur. 

Et divaricasti crura tuo omni transewati δ Cra- 
rium nomine motum subinnuit, qno mota est 
mens in omnem transitam. Transitus autem dicitur 
4 quod non ambulat secundum veritatem. Veritas 
enim dixit δ" : Ego sum via. Quidquid igitur ex ad- 
verso intelligitur, transitus dicitur. 

Li fornicata. ἐς tripliciter. Id est frequenter. 


* Ezech. svi, 9. 5 ibid. — **ibid. 10. — *" ibid. 
93 ΠΟΘ. avi , 25. 


«ἧς ψυχῆς, ἀφορμὰς τῶν ἀγαθῶν πράξεων, ὡς xal 
αὐτὰς τὰς πράξεις τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Σύμδολον γὰρ πράξεως τὰ ψέλλια. 

Tov αὐτοῦ. Ἑνώτιόν ἐστι περὶ τὸν μυχτῆρα, ἡ 
εὐωδεστάτη τῶν μυστηρίων ἀληθὴς γνῶσις. 

Τοῦ αὐτοῦ. Τροχίσχοι δὲ περὶ τὸ οὗς, οἷον ἐνώτιον 
μέγα χρυσοῦν, τὰ θεῖα λόγια, ἐξ ὧν ὁ νοῦς συγχροτεῖ 
ἑαυτῷ τὴν τῆς ἀληθείας γνῶσιν. 

Tov αὐτοῦ. Στέφανος χαυχήσεώς ἐστι τὸ ἀνεπί- 
ληπτον ἔργον, δόγμασιν ἀληθείας τετελειωμένον. 

Τοῦ αὐτοῦ. Κόαμος ἐστὶν ix χρυσίον καὶ ἀργυ- 
ρίου, ὁ ἐχ νοημάτων θείων xal λόγων ἱερῶν συνιστά» 
μενος τῷ ἡγεμονιχῷ. 


p Τοῦ αὐτοῦ. Τρίχαπτἀά ἐστιν, οἷον ὡσεὶ ἔλεγε, 


σφόδρα izyvà νοήματα, βαθέα, ἣ ποιχίλα δὲ διὰ τὰ 
διάφορα εἴδη τῆς ἀρετῆς. 

Καὶ τὸ θυμίαμα. Θυμίαμα καὶ ἔλαιόν ἐστιν ἡ μετὰ 
γνώσεως ἀναπεμπομένη προσευχὴ τῷ Θεῷ ix τοῦ 
νοῦ, 1] συνήδεται Θεός. 

Καὶ διήγαγες τὰ σχέλη σου παντὶ ἐν παρόδῳ. 
Τὴν χίνησιν τοῦ νοῦ ἡνίξατο διὰ τοῦ σχέλους, ἐν ᾧ 
ἐχινήθη εἰς πᾶσαν πάροδον. Πάροδος δὲ λέγεται, “ὃ 
μὴ ὁδεῦον κατὰ τὴν ἀλήθειαν" ἡ γὰρ ἀλήθεια εἶπεν, 
ὅτι, Ἐγώ εἶμι ἡ ὁδός. Πᾶν οὖν τὸ ἐξεναντίας νοούμδ-» 
γον πάροδος λέγεται. 

Καὶ ἐξεπόρνευσας τρισσῶς. ᾿Αντὶ τοῦ, πολλαχοῦ" 


* jbid. *" ibid. 8. 59 ihid. 25. 5' Joan. xiv, θ. 
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ol γὰρ τρεῖς χρόνο: εἰς πάντα αἰῶνα παραλαμλθάνου- A Triplex enim tempus pro omni szeulo snmmitur, 


tat. 
Σόδομα ἡ ἀδε.1;; ἡ ccv. Σόδομα πύμδολον ττὶς 
ᾳραχτιχτις χαχίας, ἦτοι -τς διὰ saoxb; ἁμαρτίας. 


Αὕτη καὶ αἱ θυγατέρες αὑτῆς. Θυγατέρες Xobá- 
guo εἰσὶ ψυχαὶ μὴ μαθοῦσαι, ὅτι, Πᾶς ὁ ὑψῶν éav- 
τὸν ταπεινωθήσεται. θυγατέρας δὲ aii, τὰς λοιπὰς 
λέγει πόλεις. 

Τηρῶν ἐν τῇ Γραφῇ τὴν διαφορὰν τῶν ἀμαρττμά- 
τῶν, μιχρῶν τε χαὶ μεγάλων, τὸ ἀχρότατον τῆς χα- 
κίας ὑπερηφανία ἐστὶ, τὸ πάθος τοῦ ἀρχεχάχου" εἰς 
ἣν καὶ οἱ Σοδομῖται φαίνονται“ χαὶ τοῦτο ζῆτει. 


ΚΕΦ. IZ. 


Sodoma soror tua***. Sodoma figura est ejus pra- 
vitatis quz in actione consistit, seu peccati quod 
carne perpetratur. 

Hac ei filie ejus **. Filis Sodomorum anims» 
sunt, qux£ non didicerunt : Omnis qui se exaltat, 
humiliabitur**. Filias autem ejus reliquas civitates 
appellat. 

Si observes in Scriptura differentiam peccatorum 
minorum pariter atque majorum, malitiz summitas 
superbia est, ipsius malorum auctoris labes : cujus 
etiam Sodemite praebent specimen. Atque hoc 
quzre. 

CAPUT XVII. 


Εἰπὸν δὴ πρὸς τὸν olxov Ἰσραὴ. τὸν xapa- B — Dic nunc ad populum Israel exasperantem ". Exa- 


zixpalvorca. Παραπιχρασμός ἕττιν ἁμαρτία" πιχρὰ 
γὰρ λέγεται τὰ ἐπίπονα. 

Ἐπὶ Ἱερουσαλήμ. Ἱερουσαλέμ ἔστι σύμδολον 
τῆς γνώσεως, xal τῆς ἁγίας Ἐχκχλησίας xai τῆς 
ἀρετῖις. Τὰ τρία ἐν ἑνὶ πρόσωπά ἐστιν. Ὁ Ev ταύτῃ 
ὧν, χαὶ τῇ ἁμαρτία ἐπιδοὺς ἑαυτὸν, τόπον ἐ πεδέδωχε 
διχδόλῳ, τῷ νοητῷ Ναδουχοδονόσορ, ἐπιόζναι γατ᾽ 
αὑτοῦ, χαὶ καθελεῖν τὸ τεῖχος Ἱερουσαλὴμ χύχλῳ 
(τὴν τῆς ἐγχρατείας ἀγωγὴν), διὰ τοῦ ἀρχιμαγείρον, 
«οὔ ἀχρχτοὺς βίου" χαὶ παντελῆ αἰχμαλωσίαν ἀπὸ 
Ἱερουσαλὴμ, τῆς ἀρετῆς, ἄξει εἰς Βαδυλῶνα, xai 
φντεύσει εἰς Χαναάν. 

Καὶ εἰσάξω αὑτὸν ἐν ἀρᾷ. ὋὉ διάδολος εἰσάγων 
εἰς τὴν διαθήέχην αὐτοῦ, οὖς εἰσάγει, ἐν ἀρᾷ εἰσάγει" 
ἀρὰν γὰρ τὰς συνθέχας χαὶ τὸν ὄρχον φησί. 


Ὃς ἠτίμωσε τὴν ἀράν μου. ᾿Ατιμάξει τις τὴν 
ἀρὰν τοῦ Θεοῦ ὁ μὴ ὑπομένων ἐν τῇ παιδείᾳ f] πα- 
ραδίδωτιν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ προσελθὼν τῇ ix tr, ἁμαρ- 
«la; ἀναπαύσει. Διὸ ὁ τοιοῦτος οὐχ ἐχφεύξεται. 


Καὶ λήψομαι ἐγὼ ἐκ τῶν ἐπιλέχτων. Καὶ μετὰ 
ταῦτα λέγομαι ἐγὼ Ex τῶν ἐπιλέχτων τῆς χέδρου. 
Μετὰ τὸ παιδευθῆναι τοὺς αὐτῇ παραδοθέντας, Esca 
τὰ προχείμενα. Κατὰ μὲν τὸ ῥητὸν τοῦ λαοῦ ἐχείνου 
τὴν ἐπιστροφὴν προφητεύει" τὰ δὲ ἐπέλεχτα τῆς χέ- 
ὄρου εἰσιν οἱ ἀπόστολοι χαὶ οἱ ταραπλέσιοι, οἱ τὸ 
x11 ἐχλογὴν σπέρμα χατὰ δὲ τὴν ἀναγωγὴν, τὴν 
ἀναχαινισθεῖσαν διὰ τῆς παιδείας ἕξιν ἀγαθὴν φύσιν 
λέγει. 

Κατα υτεύσω ἐπ᾿ ὅρος ὑψη.ϊόν. “Ὅρος ὑψηλόν 
ἐστιν ἡ γνῶσις τῆς ἀληθείας, ὁ Χριστός. Καὶ χρε- 
μάσω αὑτὸν ἐν ὄρει μετεώρῳ" ὄρος μετέωρόν ἐστιν 
ὁ οὐράνιος τόπος, xal ἡ χατάλλγιλος ἕξις. 

Καὶ ἕσται εἷς xéópor μεγάλην. Τὴν Ἐκχχλησίαν 
λέγει, χαὶ τὸν χατ᾽ αὐτὴν λόγον, ὑφ᾽ ὃν ἀνακαύσονταῖ 
ποτε τὰ ἀχλύαρτα ὄρνεα xaX τὰ πετεινὰ τὰ ἀχάθαρτα. 

Tov αὐτοῦ. Ὃ πτερωθεὶς ὑπὸ τῶν λόγων τοῦ 
Θεοῦ ἀναπαύσεται ὑπὸ τὴν μεγάλην χέδρον, τὴν φυ- 
τευθεῖσταν ὑπὸ τοῦ 8:59 ἐν τῷ ὄρει τῷ oor AQ. 


82. E705, xvi, 48. 
ibid]. 22. *'' ibid. 


9 ibid. 


* ibi. 25 *'ihid. 


speratio peccatum est. Aspera enim dicuntur, quse 
laborem ac dolorem babent. 

Super Jerusalem **. Jerusalem figura est scientize 
sancteque Ecclesiz et virtutis. Tres in uno persone 
sunt. Qui in ea est, et peccato se tradit, locum 
dat di»bolo, spiritali Nabuchodonosori, ut eum 
jnvadat, et dirost murum Jerusalem in circoitu 
(nempe continentie disciplinam), per magistrum 
coquorum , vitam videlicet intemperantem, uni- 
versamque captivitatem, ab Jerusalem, nimirum 
virtute, Babylonem ducat, et plantet in Chanaan. 


Et introducam eum in maledictione '. Diabolus 
inducendo in testamertum suum, quos inducit , in 


C maledictione inducit. Maledictionem enim testa- 


mentum et jusjurandum vocat. 

Qui sprevit maledictionem meam **. Spernit Dei 
maledictionem is qui non sustinet in disciplina 
quam tradit Deus, scd ad requiem quae ex peccato 
est, accedit. Quaprcpter qui ejusmodi est, non 
effugiet. 

Et sumam ego de electis ". Et postea sumam ege 
de electis cedri, Ubi castigati fuerint qui disci- 
pliuz traditi sunt, ea qua hoc loeo dicuntur, 
eventura sunt, Ad litteram quidem illius populi 
reditum vaticinatur (sunt autem electa cedri, apo- 
stoli, atque his similes, &3949 electum videlicet 
semen); secundum mysticum vero sensum, reno- 
vatum disciplina habitum , bonam naturam dicit. 


Plantabo super montem excelsum ** *. Mous excel- 
süs est cognitio veritatis, Christus videlieet. Et 
suspendam ipsum in monte sublimi **. Mons subli- 
mis coelestis regio est, atque habitus ei affinis. 

Et erit in cedrum magnum *'. Ecclesiam dicil, 
et doctrinam ejus, sub qua requiescent aliquando 
aves immund2 et volatilia immunda. 

Ejusdem. Qui alatus effectus est a Dei verbis, 
requiescet sub magna cedro, 401 a Deo in inonto 
excelso consita est. 


"uc. xiv, 01. 9 Ezech. xvir, 13. δ᾽ ibid." jbid. 106. ** ipid. 49. 
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Et rami ejus restituentur **, Restituentur in Chri- A Καὶ cà χιλήματα αὐτοῦ ἀποκαταστήσεται. Ἀπο- 


sto. Prophetia in eo conquicscet. 


Et scient omnia ligna. campi, quoniam ego Domi- 
nus *. Lignum est natura rationabilis, Campus est 
aut latitudo sermonum, vel loca inferiora. 

Humilians lignum sublime 55. Lignum sublime po- 
pulus est quem aliquando.virtus et deinde exalta- 
vit malitia, propter quam etiam humiliatus est. 

Et exaltans lignum humile *. Lignum humile 
atque humi repens, populus est gentium ; humile 
in peccatis, humile, quod e terra ccpit, velut a di- 
sciplina in altum verticem exaltabitur, sicut scri- 
ptum est ** : Erunt novissimi primi. 

Et are[aciens lignum viride *'. Lignum viride est 
11 quod vivit vita justitis; lignum aridum, quod 
vivit vita peccati : quamobrem etiam arescit. 

Ejusdem. Spiritale enim lignum est natura ra- 
tonabilis, que a medio cepit, ac neccum in justi- 
tia vivit. 

CAP. XVIII. 

- Patres comederunt. uvam acerbam "δ, Docet hic, 
quod in legibus Israel dicitur, reddi peccatum pa- 
wum in filios, parabolam esse, qua indigeat consi- 
deratione. 

Ejusdem. Uva acerba peccatum est contra le- 
gem. Uva acerba dicitur, quod ex iis quz nostree 
naturz sunt, causas habens consistat. Quemadmo- 
dum naturaliter uva acerba ex vite est, sic et nos, 


χαταστήσονται ἐπὶ τῷ Χριστῷ. Τούτῳ χαταπαύσει ἡ 
προφητεία. 

Καὶ γγώσογται πάντα τὰ ξύλα πεδίου, ὅτι ἐγὼ 
Κύριος. Ξύλον ἐστὶ φύσις λογιχή “ πεδίον ἐστὶν ἧτοι 
τὸ πλάτος τῶν λόγων, ἣ οἱ χατώτεροι τόποι. 

ὋὉ ταπεινῶν ξύλον ὑψηϊόν. Ξύλον ὑψηλόν ἐστιν 
ὁ λαὸς ὑψωθεὶς xac! ἀρετὴν ποτε ὑψωθεὶς δὲ xal χατὰ 
χαχίαν, Ov ἣν χαὶ ἐταπεινώθη. 

Kal ὁ ὑψῶν £UAov ταπεινόν, Ξύλον ταπεινὸν xai 
χαμαίζηλόν ἐστιν ὁ λαὸς ἐθνῶν" ταπεινὸν ἐν ἁμαρ- 
τίαις " ταπεινὸν, ὅτι χάτωθεν ἦρξεν, οἱονεὶ ἀπὸ παι- 
δείας ἐπὶ τὸ ἄχρον ὑψωθήσεται χατὰ τὸ γεγραμμέ- 
voy * "Ecovtai οἱ ἔσχατοι πρῶτοι. 

Καὶ ξηραίνων £0Aov. χλωρόν. Ξύλον χλωρόν ἐστι 
τὸ ζῶν ἐν ζωῇ διχαιοσύνης" ξύλον δὲ ξηρόν ἔστι τὸ 
ζῶν ἐν ζωῇ ἁμαρτίας" διὸ χαὶ ξηραίνεται. 

Τοῦ αὐτοῦ. Ξύλον γάρ ἔστι νοητὸν, φύσις λογιχὴ, 
ἀπὸ μέσου ἀρξαμένη, μήπω ζῶσα ἐν διχαιοσύνῃ. 


ΚΕΦ. 18’. 
Οἱ πατέρες ἔφαγον ὄμφαχα. Διδάσχει ἐν τούτοις, 
ὅτι τὸ λεγόμενον ἐν τοῖς νόμοις τοῦ Ἰσραὴλ, ἀποδί- 
δοσθαι ἁμαρτίαν πατέρων ἐπὶ τέχνα, παραθδολὴ ἐστι 


χρύήζουσα συνοράσεως. 


Τοῦ αὐτοῦ. "Ομφαξ ἐστὶν dj ἁμαρτία ἣ παράνο- 
μος. "Opqa£ λέγεται, ὅτι Ex τῶν φυσιχῶν ἡμῶν τὰς 
ἀφορμὰς ἔχουσα συνίσταται. "Ὥσπερ φυσιχῶς ὁ ὄμ- 
φαξ ix τῆς ἀμπέλου ἐστὶν, οὕτω xal ἡμεῖς, ἐὰν ὡς 


si trahentibus naturalibus motibus obsequamur in € ἕλχουσιν αἱ φυσικαὶ χινήσεις ἀχολουθήσωμεν ἐν τῇ 


priana 2ate, uvam acerbam comedimus. 

Ejusdem. Uva acerba peecatum est ; stupor den- 
tum, ea quz in peccato et per peccatum mortalis 
conditio est.; dentes, vis anim:e. 

Si (ueri: ultra. parabola δ. Parabolze non 433 
reipsa sunt quod dicuntur, sed spiritali sensu sunt 
intelligendze. Lex qux dixit reddi peccata patrum 
in filios, dixit quoque non morituros filios pro pa- 
tribus. Neque contingit ut alter pro altero, pater 
pro filio, et vice versa, peccata recipiat. 


Ánima qug peccaverit ,. ipsa morietur **. Morte 


peccati per privationem ejus qui dicit 1: : Ego sum 
vita. 


Ilomo si (uerit justus 15. Justus.est homo qui facit D 


judicium, nec quidquam sine judicio facit, sed 
omnia cum judicio et in justitia. 

Super montes non comederit"*. Escam illam alt- 
tudinum extollentium se adversus scientiam Dei. 
Sunt vero montes spiritales, ex adverso ordinati, 
qui hzc gignunt. 

Ad idola domus Israel **. Secundum notionem 
affectuum vocat idola. 

Ad mulierem menstruatam 5. Diebus quibus emun- 
datur. llinc paulatim ad summam castitatem assue- 
facit. 


πρώτῃ ἡλικίᾳ, ὄμφαχά ἐσμεν τρώγοντες. 

Τοῦ αὐτοῦ. "ὌΟμφαξ ἐστὶν ἡ ἁμαρτία" αἱμωδια- 
σμὸς ἢ ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ ἐστὶ δι᾽ αὐτῆς νεχρότης " ὁδόν- 
«ες, ἣ δύναμις τῆς Ψυχῆς. 

᾿Εὰν γένηται ἔτι «.16γομένη ἡ παραδο.ή. Al 
παραθολαὶ οὐ χατὰ τὰ πράγματα ἀχούονται, ἀλλὰ 
xa1à ἀναγωγῆν. Ὁ εἰπὼν νόμος, ἀποδίδοσθαι ἁμαρ- 
τίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, εἶπεν, ὅτι οὐχ ἀποθανοῦν- 
vat υἱοὶ ὑπὲρ πατέρων. Οὐχ ἔστι γὰρ ἄλλον ὑπὲρ 
ἄλλου, πατέρα ὑπὲρ υἱοῦ, ἣ ἀνάπαλιν, ἀπολαδεῖν 
ἁμαρτίας. 

'H γυχὴ ἡ ἁμαρτάνουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖεξαι. 
Θνῆσιν τῆς ἁμαρτίας, χατὰ στέρησιν τοῦ εἰπόντος " 
'Eyó εἶμι ἡ ζωή. 

"Av0puxoc ὃς ἔσται δίκαιος. “Ανθρωπός ἔστι 
δίχαιος ποιῶν χρίμα, ὁ μηδὲν ἀχρίτως ποιῶν, ἀλλὰ 
κεχριμένως ἐν διχαιοσύνῃ. . 

'Ezxl τῶν ὁρέων οὐ φάγεται. Τὴν βρῶσιν ἐχείνην 
τὴν τῶν ὑψωμάτων, τῶν ἐπαιρομένων χατὰ τῆς γνώ- 
σεως τοῦ θεοῦ. "Opn δέ ἔστι νοητὰ, ςασσόμενα Ex τῶν 
ἐναντίων, οἱ ταῦτα γεννήσαντες. 

Πρὸς τὰ εἴδωλα οἵχου ἸΙσραή,. Κατὰ τὴν διά- 
γοιαν τῶν παθῶν τὰ εἴδωλα λέγει. 

Πρὸς τὴν γυναῖχα ἂν ἀφέδρῳ οὖσαν. Τὰς τῆς 
χαθάρσεως ἡμέρας" ἐχ τούτου χατὰ μέρος ἐθίζων 
εἰς σωφροσύνην ἀχροτάτην. 


δι. Ezech. xvii, 44, 45 ibid. Φ4. 4“ ibid. *"ibid. ** Matth. xx, 16. “7 Ezech. xvii, 24. 4 101. xvim, 4, 
** jbid. ὅ. 7159 ibid. xvin, Δ. 1! Joan. xiv, 6. 75 Ezech. xvin, ὅ. "^ ibid. 6. "* ibid. "^ ibiJ. 
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Τὸ ἀργύριον αὑτοῦ ἐπὶ τόχῳ οὐ δώσει. Tóxo; A — Pecuniam suam ad usuram non dederit 15. Usura € 


λέγεται τὸ ἀδόμενον ἐπὶ ἀργυρίου " πλεονασμός ἔστι 


τὰ ἐπὶ τῶν λοιπῶν διδόμενα βρωμάτων ἣ πομάτων. 
Δοιμός ἐστιν ὁ λυμαινόμενος, οἱονεὶ ὁ ἅρπαξ, ἄδιχος, 
καταπίνων πάντα. 

Καὶ χέοντα αἷμα. Αἷρά ἐστι σύμθολον ζωτιχῆς 
δυνάμεως ψυχῆς. 

Καὶ πτωχὸν καὶ πένητα. Πλούσιον οὐ δύναται 
καταδυναστεῦσαι ὁ λοιμός. Λύτρον γὰρ ψυχῆς ἀν- 
θρώκου, ὁ ἴδιος πλοῦτος " πτωχὸς δὲ οὐχ ὑφίστα- 
ται ἀπειλήν. Πλούσιός ἔστιν ὁ. πλουτῶν ἐν ἔργοις 
ἀγαθοῖς, ἐν λόγῳ Θεοῦ, xaX ἐν πάσῃ γνώσει. 

Καὶ εἰς τὰ slóuAa ἔθετο τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ. 
Πάντα τὰ ἀναπεπλασμένα. εἴδωλά εἰσι. Τιθέασι δὲ 
φαῦτι ἐν ἀποχρύφῳ οἱ αἱρετιχοί. 


dicitur pervulgatum illu! in pecunia fenus ; 
abundantia, id quod in reliquis cibis aut potibus 
datur. Pestis est is qui vastitatem infert, puta, 
latro, injustus, qui deglutit omnia. 

Et effundentem sanguinem". Sanguis symbolum 
est vitalis virtutis anima. 

Et egenum et pauperem?*. Divitem non potest vir 
pestilens opprimere. Redemptio enim anime vi»., di» 
vitig ejus;. inops autem non sustinet. comminatio- 
nem 15. Dives est, qui dives est in operibus bonis, 
in verbo Dei, et in omni scientia. 

Et ad idola posuit oculos suos 35, Quascunuque 
conficta sunt, idola sunt. Pununt autem hzc lizre- 
tici in occulto. 


Ἐὰν δὲ γενγήσῃ υἱόν. 'H γένεσις ἡμῶν xaxk Β δὲ autem genuerit filium *'. Generatio nostra car- 


σάρχα, οὖσα" ταύτης xal πατέρας xai μητέρας Eyo- 
μεν. Οὐ γάρ ἐστι ψυχῆς μήτηρ ἢ πατήρ" ταύτης γὰρ 
ὁ Θεὸς μόνος ἐστὶ ποιητὴς χαὶ πατήρ. Καὶ τοῦτο δι- 
δάσχων ὁ Θεὸς λέγει, ὅτι, Πᾶσαι αἱ ψυχαὶ ἐμαί 
&lct* καὶ Exáazr ψυχὴ ἰδίαν ὑπόστασιν ἔχει, ἐν τῷ 
ἰδίῳ λόγῳ ἱσταμένη, καὶ οὐχ ἐν ἄλλῳ. Καὶ οὐχ ἔστιν 
εἰπεῖν ἄλλην ὑπὲρ ἄλλης τὰς ἁμαρτίας ἀποτίνειν. 

Ἐν τῷ παραπτώματι αὐτοῦ ᾧ παρέπεσε. Πάντα 
τὰ παραπτώματα ἕν παράπτωμα λέγει" xal πάλιν τὸ 
ἕν τὰ πολλὰ εἰχονίζεται. Καὶ παρέπεσε παράπτωμα 
ἐχεῖνος ὁ λαὸς, ἀποχτείνα: τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστόν. Παραπίπτει δὲ ὁ χαθεὶς, ἀπολλύων τὸν λό- 
γον εἰς ἀλογίαν. 


Οὐ κατορθοῖ ὁδὸς Κυρίου. Ἰσραὴλ λέγουσιν, ὅταν ς 


ἴδωσι τὰ ἔθνη εἰσερχόμενα. 
Οὐχὶ ἡ ὁδὸς ὑμῶν οὐ κατορθοῖ ; Ἔφ' ὑμῖν ἐστιν. 
Ἁποῤῥίψατε ἀσεδείας ὑμῶν ἀφ᾽ ἑαυτῶν. 


Καὶ ποιήσατε ἑδαυτοῖς καρδίαν καινήν. Kal πῶς 
τοῦτο γενήσεται; Ἐὰν ἐχδυσώμεθα τὸν παλαιὸν ἄν- 
θρωπὸον σὺν ταῖς πράξεσιν αὐτοῦ, χαὶ ἐνδυσώμεθα τὸν 
νέον, τὸν ἀναχαινούμενον εἰς ἐπίγνωσιν χατ᾽ εἰχόνα 
ποῦ κτίσαντος αὐτόν. Ὅταν ἀναδῶμεν ἀπὸ τῶν γηῖς- 
νων πραγμάτων εἰς τὸ ἀνώγεων τὸ μέγα τὸ σεσαρω- 


μένον ἀπὸ πάτης χαχίας, xal χεχοσμημένον δὲ καὶ 


ἐστρωμένον τελείᾳ ἀρετῇ, χαὶ ἑορτάσωμεν μετὰ Ἰη- 
σοῦ, λαθόντες τὸ ποτήριον τῆς χαινῆῇς Διαθήχης, xal 
τὸν τύπον τοῦ σώματος αὐτοῦ ποιούμενοι ἐν τῷ θνητῷ 
ἡμῶν σώματι διὰ τῆς μετοχῆς αὐτοῦ. 

ΚΕΦ. ΙΘ΄. 

Τί ἡ μήτηρ σου σχύμνος ζῶν ἐν μέαῳ Asóy- 
των ; Τροπολογεῖται εἰς λέοντα, εἷς ἕχαστον θηρίον 

τὰ τὴν ἕξιν τὸ λογιχὸν, καὶ εἰς πᾶν ζῶον xai ἐρ- 
πετόν. 

Τοῦ αὐτοῦ. Μητέρα τοῦ λέοντος ἡνίξατο τοῦ ἄρ- 
χοντος Ἰσραὴλ συναγωγήν" fist; xat αὐτὴ ἀπεθη- 
ριώθη ἐν πολλοῖς, χαὶ μάλιστα ὅτε ἔδωχε τὴν φωνὴν 
αὐτῆς ἐπὶ τὸν Δεσπότην αὐτῆς, λέγουσα" ρον, ἄρον, 
σταύρωσον αὐτόν. 

Τοῦ αὐτοῦ. Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων οὐξὲν διαφέ- 


75. ibid. 13. 
*! Ezoch. xvin, 90. 


14 [/zech, xvin, 8. Τ ibid. 10. 
? jid. 2$, *'ibid. 29. 
*! Joan. xix, 15. 


7? Prov. xii, 8. 
** ibid, 51. *' ibid. 


nalis est: hujus et patres et matres habemus. Non 
enim anima est mater aut pater : nam Deus est illius 
solus creator et pater. ldque docens Deus ait **: 
Ümnes anime mem sunt, babetque unaquzque 
anima propriam substantiam, in propria ratione 
consistens, et non in alio. Nec dici potest. aliam 
pro alia animam peccatorum ponas luere. 

In delicto suo quo deliquit **. Cuncta delicta unum 
delictum vocat; ac rursus unum multa reprasentat. 
Porro delictum deliquit ilie populus, neci tradendo 
Dominum nostrum Jesum Christum. Delinquit vero 
unusquisque, dum rationis donum bruta affectione 
perdit. 

Non est equa via Domini**. Dicturi sunt Israelite, 
cum viderint gentes introeuntes. 

Á&3l& Nunquid non est equa via vestra"? In. 
vestra positum est facultate. Projicitle a. vobis. 
impietates vestras **. 

Ei facite vobis cor novum 5. Et quomodo fiet 
istud? Si exuerimus veterem hominem ** cum 
actibus suis, et induerimus novum qui renovatur ín 
agnitionem secundum imaginem ejus qui creavit 
illum. Si a terrenis ascenderimus in conaculum . 
magnum scopis mundatum ab onini malitia, orna- 
tumque et stratum perfecta virtute, ac cum Jesu 
fuerimus epulati, sumentes calicem novi Testameu- 
ti, figuram corporis ejus in nostro mortali corporo 
per participationem ejus facientes. 


CAP. XIX. 

Quid maler (ua catulus virens in medio leonum δ᾽ ἢ 
"igurate natura ratione pradita dicitur leo, et quie- 
vis bestia pro habitus ratione, nec non omne. ani- 
mal et reptile. 

Ejusdem. Leonis matrem innuit principis Isracl 
synagogam, quz et ipsa in multis efferata est, tum 
praesertim quando dedit vocem suam coutra Du- 
minum suum, dicens ** : Tolle, tolle, crucifge 
eum. « 

Ejusdem. Multi homines niliil a bestiis differunt; 


89 Ezech. xvin, 14. *! ibid. 44. ** ibid. 4. 
*5 Coloss. u1, 10. ** Ezech. xix. 2.. 
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quin et illis crudelitate et. saevitia deteriores sunl; A ρουσι, μᾶλλον δὲ xat χείρους εἰσὶ θηρίων τῇ ὠμότητι 


cujusmodi erat et iste qui dicitur princeps Israel. 


Et vastavit terram et plenitudinem ejus a voce ru- 
gitus sti **, Alter liic leo ncn solum impiis artibus 
leo erat vastator hominum, verum etíam eorum 
symbolum qui impiissimis suis deetrinis terram de- 
solant, et qui eam inhabitant. Ad litteram igitur hi 
leones (igura sunt regum Jerusalem, quorum prior 
in ZEgyptum traditus est; alter vero, quod superio- 
rem impletate vinceret, in Babylonem. Nec caret 
seusu spiritali his qui possunt intelligere. Eveniunt 
autem talia etiam impiis hzereticis, qui doctrinam 
non servant, sed eam conculcant ; quorum alii in 
hoc s:eculo spiritalibus traduntur /Egyptiis, alii vel 


in hoc szculo vel post mortem spiritali Nabuchodo- B 


nosori. 


CAP. XX. 


Et dedi eis precepta non. bona **, Quznam hzc 
sunt, nisi eccidens littera legis, et testamentum 
mortis litteris deformatum in lapidibus, atque mi- 
nistratio damnationis ?Utrumque igitur eadem voce 
przeeipitur, littera et spiritus. Sed qus secundum 
litteram sunt precepta, non sunt facienda; quz au- 
tein secundum spiritum sunt, b»c sunt adimplenda. 
Preterea id quod ejusmodi est. reprehensioni non esse 
obnoxium, et przcepta 4355 quxdam polluere, di- 
Scimus. non solum ab Apostolo Novi Testamenti , 
sed et ex. illis inanifestum est qui ante Salvatoris 
adventum exstiterunt : inde nimirum quod sacerdo- 
tes in templo Sabbatuw violantes, sine crimine es- 
sent **, οἱ in Sabbato circumcideretur horno, ita ut 
lex una solveretur, et alia servaretur; inde etiam 
quod David ex panibus propositionis comederit , 
quos non licebat ei edere neque illis qui cum ipso 
erant, nisi solis sacerdotibus **; item inde quod si- 
mulacra cherubim tum in tabernaculo testimonii, 
tum in templo facta sint **, et Moyses serpentis 
znei simulacrum conflaverit **. 

CAP. XXII. 

Ecce facti sunt mihi domus Israel admisti om- 
nes *'. Sedet Dominus in medio Jerusalem conflans 
omnes admistos argento et stanno, et zre et plum- 


xa τῇ ἀπανθρωπίᾳ" οἷος fiv χαὶ οὗτος ὁ λεγόμενος 
ἄρχων τοῦ Ἰσραήλ. 

Καὶ ἠφάνισε γῆν καὶ τὸ πιήρωμα αὑτῆς ἀπὸ 
φωγῆς ὠρυώματος αὐτοῦ. Οὗτος ὁ δεύτερος λέων 
οὐ μόνον πράξει ἀσεδείας Ἦν λέων λυμεὼν τῶν ἀν» 
θρώπων, ἀλλὰ χαὶ σύμθολόν ἐστι τῶν ἐν τοῖς ἀσε- 
δεστάτοις αὐτοῦ δόγμασιν ἐρημούντων τὴν γῆν xal 
τοὺς οἰχοῦντας αὐτήν. Σύμδολον οὖν εἶσιν οὗτοι οἱ 
λέοντες τῶν τῆς Ἱερουσαλὴμ βασιλέων κατὰ τὸ ai- 
σθητόν" τοῦ μὲν πρώτου παραδοθέντος εἰς Αἴγυπτον" 
τοῦ δὲ δευτέρου, ὡς ἀσεδεστέρου, εἰς Βαδυλῶνα. "Eyet 
δὲ χαὶ τὴν ἀναγωγὴν τοῖς δυναμένοις θεωρῆσαι. 
Τοιαῦτα δὲ πάσχουσι xal οἱ ἀσεδεῖς αἱρετιχοὶ, οἱ μὴ 
φυλάσσοντες τὸν λόγον, ἀλλὰ καταπατοῦντες οἱ μὲν 
παραδιδόμενοι ἐνταῦθα τοῖς νοητοῖς: Αἰγυπτίοις, οἱ 
δὲ ἢ ἐνταῦθα ἣ μετὰ τὴν ἔξοδον τῷ νοητῷ Na6ovyo- 
δονόσορ. 

ΚΕΦ. Κ'. 

Καὶ ἔδωχα αὐτοῖς προστάγματα οὗ κα.14. Τίνα 
δὲ ἣν ταῦτα ἢ τὸ ἀποχτεῖνον γράμμα τοῦ νόμου, xaX 
ἡ διαθήχη τοῦ θανάτου ἐν γράμμασιν ἔντετυ ππωμένη 
λιθίνοις, xat ἡ διαχονία τῆς χαταχρίσεως ; "Ajoó- 
«epa οὖν διὰ τῆς αὐτῆς προστάσσεται φωνῆς, τό τε 
γράμμα καὶ τὸ πνεῦμα " ἀλλὰ τὰ μὲν χατὰ τὸ γράμμα 
προστάγματα οὗ δεῖ ποιεῖν’ τὰ δὲ κατὰ τὸ πνεῦμα, 
ποιητέον. Ὅτι τὸ δὲ τοιοῦτον ἀνέγχλητόν ἐστι, χαὶ 
βεόηλοῖ τινὰ τῶν προσταγμάτων, μανθάνομεν οὐ 
μόνον ἀπὸ τοῦ Ἀποστόλου τῆς xar Διαθήχης, 
ἀλλχ xai ἀπὸ τῶν πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Σωτῆρος 
δῆλον, Ex τοῦ τοὺς μὲν ἱερεῖς ἐν τῷ ἱερῷ τὸν Σάδδα- 
τον βεδηλοῦντας ἀναιτίους εἶναι, καὶ ἐν Σαδδάτῳ πε- 
ριτέμνεσθαι ἄνθρωπον" ἑνὸς μὲν λυομένου νόμου, 
ἑνὸς δὲ τηρουμένου᾽ xaX ἐχ τοῦ τόν τε Δανῖδ xai τοὺς 
σὺν αὐτῷ βεδρωχέναι ἀπὸ τῶν ἄρτων τῆς προθέσεως, 
οὗς οὐχ ἐξῆς, αὐτῷ φαγεῖν, οὐδὲ τοῖς μετ᾽ αὐτοῦ, εἰ 
μὴ τοῖς ἱερεῦσι μόνοις" xaX ἐχ τοῦ ὁμοίωμα γεγονέ- 
vat ἕν τε τῇ σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου xaX ἐν τῷ ναῷ τῶν 
χερουδίμ" xaX ὑπὸ Μωῦϊσέως ὁμοίωμα χατεσχευά- 
σθαι ὄφεως χαλχοῦ. 

ΚΕΦ. ΚΡ. 

Ἰδοὺ γεγόνασί μοι οἶχος ᾿Ισραὴ. ἀναμεμι- 
γμέγοι πάντες. άθηται Κύριος ἐν μέσῳ τῆς Ἱερου- 
σαλὴμ χωνεύων τοὺς ἀναμεμιγμένους ἀργυρίῳ xal 


bo **, reprehenditque eos qui materiam vilem cir- py χασσιτέρῳ, xal χαλχῷ xa μολίόδῳ, καὶ αἰτιᾶται τοὺς 


cum se habent, et ait *? : Argentum admistum facti 
sunt. Cum enim creaturz Dei quz bona est, ex no- 
stra pravitate superinducimus mala, plumbum, zs, 
stannum superinducimus, malam videlicet actionem, 
impiaque dogmata ac turpem libidinem. Propterea 
enim igne opus est. 


CAP. XXVIII. 
Οιππὶ bono lapide circumdatus es *. Mahbebat ín 
humeris pontifex duodecim lapides quibus ovnabatur, 
cum rci sacra dabat operam. Ilos lapides superzdi- 


ἔχοντας ὕλην εὐτελῆ περὶ ἑαυτοὺς, xal λέγει" Ap- 
γύριον ἀναμεμιγμέγον ἐγενήθησαν. Ὅταν γὰρ τῇ 
χτίσει τοῦ Θεοῦ τῇ χαλῇ ἐπεισηγάγομεν ἐχ τῆς χα- 
χίας ἡμῶν τὰ φαῦλα, μόλιδδον ἐπεισηγάγομεν xai 
χαλχὸν, καὶ χασσίτερον᾽ τὴν χαχὴν πρᾶξιν χαὶ δό- 
γματα ἀθείας, καὶ τὴν πρὸς τὸ σῶμα συμπάθειαν. 
Διὰ ταῦτα γὰρ χρεία τοῦ πυρός. 
ΚΕΦ. KH. 
Πάντα «1ίθον χρηστὸν ἐνδέδεσαι. Δώδεκα λίθους 
εἶχεν ἐπὶ τῶν ὥμων ὁ ἀρχιερεὺς χοσμοῦντας αὑτὸν τρῦ 
ἀρχιερᾶσθαι τῷ Θεῷ. Τούτους τοὺς λίθους ἐποιχοδο- 


*! Ezech. xix, 1, ?* Ezech. xx, 95. ** Matth. xii, 5. ** Exod. xxv, 18. "5 ΠῚ Reg. vi, 19, ** Num. 
xxi, S." Ezech. xxv, 18. ** Malach. i1, ὅ. Ezech. xxii, 18. ' Ezech, xxviii, 13. 
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pel ὁ ἐνάρ:τος ἐπὶ τὸν ἀσάλευτον θεμέλιον, oo; τὸ A ficat virtutis cultor super immotum fundamentum, . 


«ῦρ χαταχαῦπαι οὐχ ἰσχύξι᾽ ἐποιχοδομεῖ ὃὲ τοῖς ἰδίοις 
ὥμοις, τουτέστι πόνοις ἰδίοις. Mégoy δὲ τούτων ὁ 
χεχτη μένος ταῦτα ἔχει ἐπὶ τοῦ στήθους τὸν τῆς δη- 
λώσεως xal τὸν ἀληθείας λίθον τίμιον. Καὶ οἱ μὲν 
δώδεχα λίθοι λόγοι εἰσὶ τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, ἐν οἷς 
λίθοις θεωρήσεις τὰ νοητὰ ξύλα τοῦ παραδείσου χαὶ 
«b μὲν ξύλον τῆς ζωῆς, ὃ ὁ χτησάμενος τυρωθήσετα: 
τὴν χεφαλὴν τῷ ἀγιάσματι Κνρίου. "Ex τῶν τοιούτων 
ἁγίων λίθων συνεστήχεισαν αἱ πύλαι τῆς "lepoosa- 
λὴμ, xai πᾶσᾳ ἡ Ἱερονσαλήμ᾽ οὖς πάντας ἐνδεδύχει 
ὁ ἄρχων Τύρον ποτὲ, οὐ πόνοις ἰδίοις, ἀλλὰ χάριτι, 
ὡς ὁ λόγος Ἱερουσαλὴμ, καὶ ὡς ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ. 
᾿Αλλ᾽ ἐκ τούτων ἀπάντων πέπτωχεν, εἰπὼν ἐν xap- 
δίᾳ- Ὅτι Θεός εἰμι κατοιχίας Θεοῦ κατῴχηχα ἐν 
καρδίᾳ θαλάσσης. Καρδία ἐστὶ θαλάσσης οἱ βαθεῖς 
λόγοι τῶν βαθέων, τὰ ἐσώτατα τῶν ἐσωτάτων- 33 
ἧς χαρδίας χαταπεσὼν ὁ ἐπὶ τούτῳ ἐπαρθεὶς χατε- 
δλήθη εἰς αὑτὴν τὴν θάλασσαν τὴν αἰσθητήν. Καὶ 
τοῦτο δὲ πάσχουσι χαὶ οἱ ἄνθρωποι οἱ ἐπὶ τοῖς ἰδίοις 
“πόνοις ἐπαιρόμενοι. 

ὺ ἀποσφράγισμα ὁμοιώσεως. ᾿Αλήθεια σφρα- 
Yl, ἐστι xaX στέφανος χάλλους. Ὁ ἐν ταύτῃ ὧν ποιω- 
θήσεται ἐν αὐτῇ" καὶ οἱ δεχόμενοι τὴν ἀλήθειαν γί- 
νονται iv αὐτῇ. 

Διὰ τὸ xAn0oc τῶν ἁμαρτιῶν σου ἐπὶ τὴν γῆν 
ἔῤῥιψά cs. "Ex τῶν οὐρανῶν ἐῤῥίφη ὁ ῥιφεὶς ἐπὶ 
τὴν γῆν᾽ ὧν τῷ ὑποδείγματι καὶ τῇ σχιᾷ ἐλάτρευον 
οἱ ἐν τῇ σχηνῇ λατρεύοντες. 

Ztüpwor τὸ πρόσωπόν σου. Ἢ θεία Γραφὴ, τὰ 
χαθ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους γενόμενα ἱστοροῦσᾳ, παι- 
δεύει ἡμᾶς ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς, xaX ὀδηγεῖ δὲ τὸν ἀχο- 
λουθοῦντα ἐκ τῶν xa0' ἡμᾶς, xal ἀνάγει, καὶ ὑπο- 
δείχνυτιν ἐχ τῶν αἰσθητῶν τὰ νοητά. Καὶ ἐχ τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν γενομένων ὑποδείχνυσι τῷ πνεύματι τὰ 
γενόμενα ἐν xol; πρὸ ἡμῶν τοῖς ἔξω σαρχὸς λέγω. 
Μετὰ γὰρ τοῦ ἔχειν τὴν ἱστορίαν τὸν ἴδιον λόγον, 
οἷον τὸν παρ᾽ ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις γενόμενον, ἔχει 
καὶ τὴν ἀνανωγὴν χατάλληλον ἐν τοῖς πρὸ ἡ μῶν. 


ΚΕΦ. ΚΘθ'. 
᾿Εγὼ ἐπὶ σὲ, Φαραὼ, BaciAsD Αἰγύπτου. Ὁ μὲν 
Φχραὼ ἦν μὲν ἀληθὴς ἄνθρωπος βασιλεὺς ταύτης 


pec eos ignis valet consumere. δυμογοι σαὶ vero 
suis liuineris, id est laboribus. Ilis lapidibus qui po- 
tur, inter illos medium supra pectus habet. pre- 
tiosum lapidem manifestationis οἱ veritatis. Ac duc- 
decim quidem lapides, rationes sunt filiorum Israel 
in quibus lapidibus considerabis ligna spiritalia 
paradisi, ac lignum quidem vite, quod qui nactus 
fucrit, caput coagulatum habebit sanctificatione Do- 
mini *. £x liis sanctis lapidibus constant porta: Jc- 
rusalem, ipsaque tota Jerusalem. llis omnibus quon- 
dam circumdatus erat priuceps Tyri, non laboribus 
propriis, sed gratia, tanquam ratio Jerusalem, ct 
tanquam sacerdos Dei. Verum ex his omnibus cxci- 
dit, cum dixit in corde suo ὃ : Quia Deus sum. Ila- 


B bitationes Dei habitavi in corde maris. Cor maris 


profunde sunt profundorum rationcs, intimissimu- 
rum intimissima. Ex hoc corde decidens qui in co 
elatus est, projectus est in ipsum. mare quod subest 
sensibus. Idque etiam illis hominibus accidit, qui 
de suis laboribus gloriantur. 

Tu signaculum similitudinis *. Veritas signaculum 
est et corona decoris. In ca qui versatur, illa imbua- 
tur, el qui veritatem recipiunt, in ea sunt. 


l&3Q Propter multitudinem peccatorum tuorum in 
lerrum projeci te *. E coelo projectus est qui proje- 
cius est in terram : quorum exemplari et umbrae 
serviebant *, qui in tabernaculo scrviebaut. 

Obfirma faciem tuam 1. Divina Scriptura dum ea 
narrat qux? nobis hominibus eveniunt, iustruit nos 
rebus nostris, atque eum qui se comitem pribet, 
ducit ex illis ac subvchit, necnon ex sensibilibus spi- 
ritalia commonstrat. Denique ex illis «ux: oobis 
contingunt, ostendit quie spiritu contigerunt iis qui 
ante nos fuerunt, de illis loquor qui extra carnein 
erant. Posteaquam enim liistoria propriam rationem 
habet (cujusmodi est quod apud nos homines atque 
humano more gestum est), convenientem ctiam 
spiritalem sensum habet in iis qui ante nos exsti- 
terunt. 

CAP. XXIX. 

Ecce ego super te, Pharao, rex. Agypti *. Pharao- 

quidem verus homo erat hujus JEgypti, qux Nilo 


«ἧς Αἰγύπτου, τῆς παρὰ τὸν Νεῖλον ποταμόν * ὁ xal p fluvio adjacet, rex, qui et Israclitas tunc aflligebat, 


τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ τότε θλίδων, xaX τὰ βρέφη αὐτῶν 
my roov * ἐπεῖχε δὲ λόγον τοῦ διαθόλου * xal ἔχαστος δὲ 
βασιλεὺς ἱστορούμενος ὅμοιος τούτῳ, τινὸς διαδολι- 
xfj xal ἀποστατιχῆς δυνάμεως ἐπέχει λόγον. Καὶ 
τοῦτο δηλοῖ τὸ, Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπὶ σὲ τὸν δράχοντα τὸν 
μέγαν, τὸν ἐγκαθήμενον ἐν μέσῳ τῷ ποταμῷ Αἱ- 
γύπτου, χαὶ τὰ ἑξῆς, Ταῦτα δὲ οὐχ ἔχει λόγον αἰσθη- 
τῶς ἐπ᾽ ἀνθρώπου λέγεσθαι. 

Τὸν JAéyorta* Ἐμοί εἰσιν οἱ ποταμοί. Οὐ μόνον 
λέγει, Οἱ ποταμοὶ ἐμοί εἶσι, κἀγὼ ἐποίησα αὐτοὺς, 
ἀλλὰ xai Κύριον ἐγχαθῆσθαι ἐν μέσῳ ποταμῶν αὐ- 
τοῦ οἴτινές εἶσιν Xx χοιλία: τῶν συλλαθόψτων αὖ- 


* Thren. iv, 7. δ ibid, 12. 


! Ezech. xxvii, 9. 
8 Ezech. xix, 3. 


' ibid. 16 ibid, 


et corum infantes su(focabat , sed diaboli figuram 
gerebat, ac quisquis rex ei similis narratur, diaUo- 
lice cujusdam atque apostatice potestatis typum 
prefert. [46 declarat illud * : Ecce ego super te 
draconem magnum, sedentem in medio (luvii /Egypti, 
et quie sequuntur. Nulla autem ratio est, cur ad L.t- 
teram hiec de bornine dicantur. 


Qui dicis, mihi sunt flumina '*. Non solum dicit . 
Mihi sunt. flumina, et ego feci illa, sed εἰ Dominum 
sedere in. medio fluminum ejus : que. flumina de 
ventre eorum qui coneeperunt illa, fluunt, loquendo 


δ}. 17. *Mebr. vii, ὅ, ? Ezech. xxvi, 241. 
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mendacio peridonea sunt, abeuntibus in mortem A τοὺς, ixavot ἐν ψευδολογίᾳ, ἐχπορευομένων εἷς θά- 


αἰογηδπὶ qui ex illis bibunt. Hzc Deus flumina, ne 
bibaptur, in sanguinem mutat '!, nec in aqua na- 
turam postmodum ab ipso restituta fuisse usquam 
scriptum est. 

Ft ego dabo laqueum in mazillas tuas '*. Laqueos 
mittit Deus in maxillas draconis, ut illius obstructo 
ore impiam doctrinam destruat, atque ab humida in 
aridam subducat. 


" Et agglutinabo pisces fluminis tui **. Pisces /Egv- 
ptiaci fluminis sunt, qui in /Egyptiacis ae corporeis 
libidinibus vitam agere videntur. Hi enim draconis 
pennis ejusque squamis adhzrent, qui fluctuant 
et circumferuntur omni vento doctrinz in astutia 
hoininum **, 


Ejusdem. Pisces cohzrentes pinnis spiritalis Pha- 
raonis qui in medio fluminum malitie inbabitat , 
illi sunt qui vitiis imbuuntur, 4377 bibuntque ex 
aqua /Egypti, ac cum dracone in humido habitu 
eopulantur !5, illius imperio mancipati. 


Pro eo quod factus es virga arundinea **. Qui non 
innititur virge ex radice Jesse, nec eruditur virga 
qua Deus visitat iniquitatem filiorum David, nec 
apostolica virga castigatur, sed verbis mendacibus 
vanisque innititur, is arundinez virgzx, draconi vi- 
delicet Pharaoni, innititur. 

Lt perdam de te homines et jumenta 17. Quemadmo- 
dum Deus homines habet et jumenta, quos salvat , 
sic et Pharao homines et jumenta habet, quos Deus 
perdit, non simpliciter , sed a dracone. Aut forte 
iidem ipsi sunt qui salutem hanc nanciscuntur , 
quod amplius draconis Pharaonis imperio non sint 
mancipati. 

CAP. XXX. 

Finis gentium erit 38, Finis gentium est manus 
Domiui super omnem ZEgyptum εἰ /Ethiopiam. Et 
quidem qui ad homines spectant, de /Egyptiis di- 
cuntur; quz vero ad contrarias virtutes pertinent, 
ad /Eihiopes referuntur. 

Et veniet gladius super /£gyptios 15. /Egyptus in 
muitis intelligitur de mundo hoc humano et terreno, 
ex quo exeunt veri ]sraelitz, iterque habent in san- 
ctam terram. 


Et concident. fundamenta εἶνε **. Evertit. Deus 
fundamenta /Egypti tanquam bonus, ut nullum 
/Egyptiacum. remaneat :edificium. Peccatum dico. 
Verbum enim evellit effoditque ac perdit malitiam, 
' eL oedificat virtutem. 

Perse εἰ Cretenses et Lydi et Libyes, et. omnes 
commisti de filiis tesiamenti mei gladio cadent *'. 
Quis potest unamquamque gentem explicare, ac spi- 
ritali sensu ad quem par est vitii modum adducere? 


!! Exod. vi, 19. !* izzech. xxix, £.. !* ibid. 


"Ensb, xxx, 5. 9 jbid. 4, ν ibid. "1 ibid. 5. 


'* Eph. iv, 14. 


vatoy αἰώνιον τῶν ποτιζομένων ἀπ᾽ αὐτῶν οὖς, tva 
μὴ πίνωνται, μεταδάλλει ὁ Θεὸς εἰς αἷμα, χαὶ οὐ γέ- 
γραᾶπται, ὅτι ἀποχατέστησεν αὐτοὺς εἰς ὕδωρ. 


Καὶ ἐγὼ δώσω παγίδα εἷς τὰς σιαγόνας σου. 
Παγίδας βάλλει ὁ θεὸς εἰς τὰς σιαγόνας τοῦ δράχον- 
^04 , ἵνα, φιμώσας αὐτοῦ τὸ στόμα, χαταργήσῃ δυσ- 
σεδῇ διδασχαλίαν, καὶ ἀνάξῃ ἀπὸ τῆς ὑγρᾶς εἰς τὴν 
ξηράν. 

Καὶ προσκχο.1.1ήσω τοὺς ἰχθύας τοῦ ποιαμοῦ 
σου. Ἰχθύες τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ εἰσὶ ποταμοῦ οἱ ἐν A1- 
γυπτίοις xal σωματικοῖς παθήμασι διαζῇν δοχοῦντες͵ 
Οὗτοι γὰρ προσχολλῶνται ταῖς πτέρυξι τοῦ δράχον- 
τος, χαὶ ταῖς λεπίσιν αὑτοῦ, χλυδωνιζόμενοι χαὶ πε- 
ριφερόμενοι παντὶ ἀνέμῳ διδασχαλίας ἕν τῇ χυδείχ 
τῶν ἀνθρώπων. 

Tov αὐτοῦ. Ἰχθύες εἰσὶ χολλώμενοι εἷς τὰς πτέ- 
ρυγας τοῦ νοητοῦ Φαραὼ, τοῦ ἐν μέσῳ τῶν τῆς xa- 
χίας ποταμῶν, οἱ μαθητεύηντες τῇ χαχίᾳ, xal ποτυ- 
ζόμενοι ἐχ τοῦ Αἰγυπτιαχοῦ ὕδατος, χαὶ συνενούμε- 
νοι τῷ δράχοντι ἐν τῇ ὑγρᾷ ἕξει, xal ὑπὸ τὴν ἐξου- 
σίαν αὐτοῦ γινόμενοι. 

'Av0' ὧν ἐγενήθης ῥάδδος καλαμίνη. Ὃ μὴ ἐπε- 
ρειδόμενος ῥάδδῳ ἐχ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, μτδὲ παι- 
δευόμενος ῥάδδῳ f| ἐπισχέπτεται ὁ Θεὸς ἀνομίαν 
υἱῶν Δανῖδ, μηδὲ ἀποστολιχῇ ῥάδδῳ νουθετούμενος, 
ἀλλὰ λόγοις ψευδέσι χαὶ διαχένοις ἐπερειδόμενος, 
ἐπερείδεται ῥάύδῳ χαλαμίνῃ, τῷ δράχοντι τῷ Φαραώ. 


( ΚΚαὶ ἀπολῶ ἀπὸ σοῦ ἄνθρωπον xal χεήνη. Ὥς 


ὁ Θεὸς ἔχει ἀνθρώπους καὶ χτήνη, cà; σώζει οὕτως 
xai ὁ δράχιων ὃ Φαραώ * οὃς ἀπολλύει ὁ Θεὸς, οὐχ 
ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ δράκοντος, Ἢ τάχα ol αὑτοΐ εἶσι 
σωτηρίαν ταύτην λαμθάνοντες, τῷ μειδέ τι εἶναι τοῦ 
δράκοντος Φαραώ ᾿ 


ΚΕΦ. A'. 


Ilépac ἐὐνῶν ἔσται. Πέρας ἐθνῶν ἐστι Κυρίου 
χεὶρ ἐπὶ πᾶσαν Αἴγυπτον χαὶ Αἰθιοπίαν" χαὶ τὰ μὲν 
πρὸς ἀνθρώπους ἐπὶ Αἰγυπτίους λέγεται, τὰ δὲ πρὸς 
τὰς ἀντιχειμένας δυνάμεις πρὸς τοὺς Αἰθίοπας. 


Καὶ ἥξει ἡ μάχαιρα ἐπὶ Αἰγυπτίους. Αἴγυπτος 
ἐν πολλοῖς νοεῖται ἐπὶ τοῦ χόσμου τούτου, τοῦ &v- 
θρωπίνου καὶ τοῦ ἐπιγείου τούτου, ἐξ οὗ ἐξίασιν ol 
ἀληθινοὶ Ἰσραηλῖται, xat ὁδεύουσιν ἐπὶ τὴν ἁγίαν 
γῆν. 

Καὶ συμπεσεῖται τὰ 0guéAua αὐτῆς. Καταστρέ- 
φει ὁ θεὸς τὰ θεμέλια Αἰγύπτου ὡς ἀγαθὸς ἵνα μη- 
δὲν μείνῃ Αἰγύπτιον οἰχοδόμημα" τὴν ἁμαρτίαν λέγω. 
Ὁ γὰρ Λόγος ἐχριζοῖ xai χατασχάπτει, xat ἀπολ- 
λύει τὴν χαχίαν, xal οἰχοδομεῖ τὴν ἀρετήν. 

Πέρσαι xal Κρῆτες καὶ Λυδοὶ xal Λίδυες, xal 
πάντες οἱ ἐπίμικτοι τῶν υἱῶν τῆς διαθήχης μου 
ἐν τῇ μαχαίρᾳ πεσοῦνται. Τίς δύναται ἔχαστον ἔθνος 
διτγήπσασθαι, xal ἀναγαγεῖν Exaatoy ἐφ᾽ ὃν δεῖ τρόπον 


! Job x, 106. 14 £zccb. axix, 6. "7 ibid. 8. 
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μοχθηρόν; Θεοῦ χαὶ μόνου παρασχεῖν τὸν περὶ πάν- A Dei solius est veram omnium tradere rationem. Tu 


των ἀληθῇ λόγον. Ἑρευνῶν τὸν ἐγχείμενον νοῦν τῇ 
Γραφῇ, αἴτει καρὰ Θεοῦ φωτισμόν. 

Ἀπὸ Μαγδωϊοῦ ἕως Συήνης μαχαίρᾳ πεσοῦν- 
ται. Μαγδωλά ἐστιν ἀρχὴ τῆς Αἰγύπτον ἐπὶ τὰ ὧδε" 
Συήνη δὲ ἡ ἐσχάτη τῆς Αἰγύπτου, πλησίον εὐθὺ τῶν 
Αἰ)ιόπων. Οἱ Αἰγύπτιοι δὲ σύμόολόν εἶσι τῶν ἐν 
ἁμαρτίαις βιούντων ἀνθρώπων. Αἴγυπτος δὲ χόσμος 
ἐστὶν ὁ ἐν τῷ πονηρῷ χείμενος, f| χατάστασις τῆς 
καχίας. Συήνη ὃὲ χαὶ Μαγδωλὰ ὅριά ἔστι τῆς Αἰγύ- 
πτου. Ot ἐν Συήνῃ οὖν οὗτοί εἶσιν οἱ ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς 
χαχίας ὄντες ἄνθρωποι, οἱονεὶ ἐν τῇ εἰσόδῳ αὐτῆς. 
Πλὴν ὅμως πάντας τοὺς Αἰγυπτίους δεῖ χολασθῆναι 
ἀτὸ τοῦ πρώτου ἕως ἐσχάτου. Πάντες οἱ οἰχοῦντες 
Αἴγυπτον, μᾶλλον δὲ ὄντες, χολασθήσονται ἐν αὐτῇ. 





qui sensum scrutaris in Scriptura reconditum, pete 
ἃ Deo ut illumineris. 

A Magdolo usque ad Syenem gladio cadent **. Mag- 
dolus Agypti principium est circa nos; Syene vero 
AEgypti pars extrema, prope et recta /Ethiopes. Suut 
autem AEgyptii figura hominum quiin peccatis vivunt. 
JEgyptus item. mundus ille est qui in maligno po- 
situs est, vel est malitize habitus. Syene et Magdo- 
lus fines JEgypti sunt. Qui igitur in Syene suut, 
bomines sunt in principio malitiz, veluti in introitu 
ejus constituti. Ceeterum necesse est ut /Egyptii 
omues puniantur a primo ad ultimum, Omnes qui 
AEgyptum colunt, vel potius ZEgyptus sunt, in ca 
punientur. 


MONITUM. 


438 Eusebius Hist. eccles. lib. vi, cap. 56, ait se ezpositionum Origenisin duodecim prophetas minores quin- 
ue duntaxat ei viginti libros reperisse : quae loquendi ratio plures adhuc ab Origene editos fuisse suspicandi 
ncum prabet. Propria manu eos descripserat Pamphilus martyr, cujus exemplar postea incidit in. manus 
Hieronymi, ul ipse testatur in Catalogo, cap. 1. E tot libris unicum hodie superest [ragmentum quod exhibet 
Dhilocalie caput octavum tanquam excerptum e Commentario in Oscam : qui Commentarius (teste Hieronymo, 
Prologo in Osee) parvo constabat libello, cui titulum fecerat : Quare appellatur in Osee Ephraim ? et aio 
tolumine quod el capite et fine carebat. 





EK TON ΕΙΣ TON OXHE 
EZHIHTIKON. 


E COMMENTARIIS IN OSEF. 


Ἐπειδὴ (55) τὰ σολοιχοειδῶς εἰρημένα κατὰ τὴν p — Quoniam qua in Scripturis soloeciami formam 


Γραφὴν ὅσα xazà τὴν λέξιν συγχύνει τὸν ἐντυγχά- 
νόντα, ὡς ὑπονο:ῖν οὐχ ὀρθῶς. οὐδὲ ἀχολούθως, οὐδὲ 
ὡς ἔχει, γεγράφθαι τὰ ῥητά" ὡς χαὶ τολμᾷν τινᾶς, 
προφάσει διορθώσεως, ἀλλοιοῦν, μετατιθέντας τὸν 
ἐγχείμενον περὶ τὰ δοχοῦντα ἀχολούθως γεγράφθαι 
ῥητὰ νοῦν ἀναγκαίως καὶ ἐνθάδε τοῦ ὁμοίου ἐμπε- 
σόντος, ὅσον χατὰ τὴν λέξιν περὶ τὰ προχείμενα 
ῥητὰ, ἴδωμεν τὸν ἐν αὐτοῖς ἐγχείμενον νοῦν. Πλη- 
θυντιχῶς γὰρ εἰπὼν, “Εχίλαυσαν xal ἐδεήθησάν 
μου " καὶ πάλιν πληθυντιχῶς τὸ ἑξῆς δηλώσας, "Ev 
τῷ olxo ὧν, εὗρόν με, τὸ ἑξῆς ἐπὶ ἐνιχοῦ ἐπιφέρει, 
λέγων " Καὶ ἐκεῖ ἐλαλήθη πρὸς αὑτόν. Τῇ γὰρ λέ- 
Ecc ψιλῇ τις ἐνιδὼν χατὰ πλάνην δοχῶν γεγράφθαι, 
ἢ χαὶ τὸ τελευταῖον πληθυντιχῶς γράψει" ἣ τὰ προά- 
"Ezcech.xxx,60. 32 086. xi, ὁ. **ibid. 55 ibid. 


babent, dictione ipsa legentem confundunt, ul su- 
spicetur, non recte, neque ut se habent, ita scriptas 
esse divinas litteras : ut et audeant aliqui cess, 
emendationis pratextu, immutare, et cireumpositam 
iis, quie consecutionem babere videntur, verbis, in- 
telligeutiam trausponere ; unde cum hic tale quid- 
piam necessario inciderit, quantum 6 locutione in 
propositis verbis conjicere licet , latentem in ipsis 
sententiam videamus. Cum enim numero multitudi- 
nis dixerit : Luxerunt,et oraverunt me** , et rursum 
eodem nunero que sequuutur. exposuerit : Domi 
cum essem, invenerunt me **, reliqua in numero unita- 
tis elfert, dicens : Et ibi locutus est ad ipsum **". Nu- 
dam dictionem si quis intuebitur, per errorem scri- 


(55) Desumptum est hoc fragmentum e capite octavo PAilocalie, cujus edd. hunc babent titulum ; 
Π:ρὶ τοῦ pi, δεῖν τὰ σολοιχοε: δῇ, xaX μὴ σώζοντα τὴν χατὰ τὸ D ἀχολουθίαν ῥητὰ τῆς Γροφῆς, ἔπιχει. 


ρ-ἶν διορθοῦτθαι, πολὺ τοῖς συνιέναι δυναμένοις τὸ τῆς διανοίας 


λουθον σώζοντα. 
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ptum existimans, posterius eliam numero mullitu- A yovza εἰς ἑνιχὸν μεταθείη. ᾿Αγαγνοὺς yàp, "ExJav- 


dinis scribet, aut superiora ad singularem rediget. 
Qui enim legerit : Fleverun', et. oraterunt me, e : 
Domi cum essem , invenerunt. me, afficmabit ita le- 
genda que sequuntur: 1ϑὲ locutus est ad ipsos; 
lioc est, qui fleverunt et oraverunt, et domi Deum 
invenerunt. Atqui ex observatione similium verborum 
etíam illa cobzrenter dicta ostendemus. In Genesi 
Deus Adamo preceptum dans, ait ** : De omni ligno 
quod in paradiso est, comede : de ligno autem cogni- 
tionis boni et mali, non comedetis ex ipso : quà autem 
die comederitis ex ipso, morte moriemini. Cum enim 
ihi quoque a singulari eaepisset, de omni arbore, 
que in paradiso est, comedes , subjungit numero 
plurali, dicens, de ligno autem cognoscendi bonum 
et malum, [$39 ne comedite ex ipso : quacunque au- 
tem die comederitis ex ipso, morte moriemini, Cuin 
enim przceptum, quo vult illum vivere, quandiu 
hoc observaverit, numero unitatis dat, οἱ ait : De 
omni ligno, quod in paradiso est, comedes. Qui enim 
secundum Deum ambulant et mandata ejus ample- 
cjuntur, eisi mulli siat, quod (amen concordes 
sunt ct unius sensus, muli unum suut. Propterea 
cum de bono preceptum datur, singulari numero, 
comedes; cum vero de transgressione praeceptum 
divi.-itur, nog jam eingulari, sed plurali numero : 
Nou comedetis ex ipso; qua vero die comederitis ex 
ipso, morte moriemini. Sic igitur illi cum flent et 
orani apud Deum, nu-aero plurali dicitur : Fleve- 


funi εἰ precati sup; eum vero Deum inyeniupt, non (C 


jam pluraliter dicigur : 19} locutus esj ed ipsos, sed, 
ad ipsum. Jam enim unum facti sunt. inulii, quod 
invenerint Deum et audiant sermonem ejns. Uays 
enim cum peccat, multiplex est, a Deo abscissus et 
in partes divisus, et ab unitate decidens. Multi au- 
tem, qui Dei mandata sequuntur, unus sunt, quem- 
admodum et Apostojus testatur, dicens ** : Quia 
unus panis et unum corpus multi sumus; et deinde 
9 * Unus Deus,unus Christus, una fides, unum bapti- 
sma ; et alibi ** : Quia omnes unum sumus in Chri- 
sto Jesu; οἱ denuo ** : Deepondi enim vos omnes uni 
viro virginem castam exhibere Christo, Et. quidem 
eos, qui placent Domino, unum esse ex precatione, 
qua Servator ad Patrem pro apostolis contendit, id 
naanif: stum est. Pater sancte, ait, da, quemadmodum 
ego et [ unum sumus, sic el hi in nobis unum sint 39. 
Cum vero et membra inter se esse sancti dicantur, 
quid aliud nisi unum sunt corpus? Et in. libro qui 
Pastor inscribitur, :dificationem turris ex multis 
factam lapidibus, ex uno vero lapide factuin videri 
& liflcium, quid aliud quam e multis concentum et 
unitatem, scriptum id significat? 


σαν xal ἐδεηήθησάν μου" xcX, Ἕν tip olxq ὧν, εὖ - 
ρόν με, εἴποι ἂν, ὅτι χαὶ τὸ ἑξῆς οὖν ἐστιν, Ἐχεῖ 
ἐϊλαϊήθη πρὸς αὐτούς" τουτέστι τοὺς χλαύσαντας 
χαὶ δεηθέντας, χαὶ ἐν τῷ οἴχῳ ὧν, εὑρόντας τὸν 
Θεόν. "Ex παρατηρήσεως δὲ ὁμοίων ῥητῶν χαὶ τοῦτο 
ἀχολούθως εἰρῇσθαι δείξομεν. Ἐν τῇ Γεγνέσει ὁ 
Θεὸ; τῷ ᾿Αδὰμ ἐντολὴν διδοὺς, οὕτω φησίν: Ἀπὸ 
παντὸς ξύιου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳφ βρώσει 
φαγῇ ἀπὸ δὲ τοῦ ξύλου τοῦ γιγώσχειν xadór 
καὶ πονηρὸν, οὐ φάγεσθε ἀπ᾿ αὐτοῦ" ἧ δ᾽ ἂν 
ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ᾿ αὑτοῦ, θαγάτῳ ἀποθανεῖσθε. 
᾿Αρξάμενος γὰρ xàxsi ἀπὸ ἑνιχοῦ ἐν τῷ εἰρηκέναι, 
παγτὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει 
φαγῇ, ἐπιφέρει πληθυντιχῶς, εἰπὼν, ἀπὸ δὲ τοῦ 


D ξύλου τοῦ γινώσκειν καλὸν καὶ πονηρὸν, οὐ φά- 


γεσθς ἀπ᾿ αὐτοῦ" ἡ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ' αὖ» 
τοῦ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. Ὅτε γὰρ περὶ τῆς ἐν- 
τολῆς δι᾽ ἧς αὐτὸν ἐν ζωῇ ταύτην τηροῦντα ἠθέλητεν 
εἶναι, ἑνιχῶς ἐντέλλεται, καὶ φησίν" ᾿Απὸ παγτὸς 
ξύιιου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει φαγῇ. Οἱ γὰρ 
χατὰ Θεὸν περιπατοῦντες χαὶ τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ 
ἀντεχόμενοι, x&v πολλοὶ ὥσι, τῷ ὁμόφρονες εἶναι οἱ 
πολλοὶ ἕν εἰσι, Διὰ τοῦτο ὅτε περὶ ἀγαθοῦ ἐντολὴ δί- 
δηται, ἑνιχῶς αὐτὸ λέγεται τὸ, βρώσει φαγῇ ὅτε 
δὲ ἤδη περὶ παραδάσεως διαστέλλεται, οὐχ butxox, 
ἀλλ᾽ ἤδη πληθυντιχῶς φησιν" Οὐ φάγεσθε ἀπ᾿ ab- 
τοῦ" ἤ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. 
Θὕτως οὖν xal ἐνθάδε, ὅτε ἔτι χλαίουσι χαὶ δέονται 
πρὸς Θεὸν, πληθυντιχῶς λέγεται τὸ, "Εχιαυσαν 
καὶ ἐδεήθησαν" ὅτε δὲ εὑρίφχουσι τὸν Θεὸν, οὐχέτι 
πληθυντιχῶς φησι τὸ, ᾿Εχεῖ ἐλαλήθη πρὸς αὑτοὺς, 
ἀλλὰ͵ αρὸςφ αὐτόν. "Ἤδη γὰρ ἕν γεγόνασιν οἱ πολλοὶ 
ἂν τῷ εὑρηχέναι τὸν Θεὸν, xaX ἐν τῷ ἀχούειν λόγον 
αὐτοῦ. 'O γὰρ εἷς, ὅτε ἁμαρτάνει, πολλοστός ἐστιν, 
ἀποσχιζόμενος ἀπὸ Θεοῦ χαὶ μεριζόμενος, χαὶ τῇς 
ἑνότητος ἐχπίπτων " οἱ δὲ πολλοὶ ταῖς ἐντολαῖς Enó- 
μενοι ταῖς τοῦ θεοῦ, εἷς εἰσι. χαθὼς xal ὁ ᾿Απόστο- 
λος μαρτυρεῖ, εἰπών " “Ὅτι εἷς ἄρτος xal ὃν σῶμα 
οἱ zxoAAol ἐσμεν" καὶ πάλιν" Εἷς Θεὸς, xal εἷς 
Χριστὸς, καὶ μία πίστις, καὶ ἕν βάπτισμα" καὶ ἀλ- 
λαχοῦ" Ὅτι πάντες ἔν ἐσμεν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" καὶ 
αὖθις: Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς τοὺς πάντας ἐνὶ ἀν- 
δρὶ παρθένον ἀγγὴν παραστῆσαι τῷ Κυρίῳ. Καὶ 


D ὅτι οἱ εὐαρεστοῦντες τῷ Κυρίῳ ἕν εἰσιν, ἀπὸ τῇς 


προσευχῆς ἧς ὁ Σωτὴρ εὔχεται πρὸς τὸν Πατέρα περὶ 
τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, ἔστιν Doct Πέτερ γὰρ, φησὶν, 
ἅγιε, δὸς ἵνα, καθὼς ἐγὼ xal σὺ ἕν ἐσμεν, οὕτω 
καὶ οὗτοι ἐν ἡμῖν ἔν ὦσιν. Ὅταν δὲ xaX ἀλλήλων 
μέλη λέγωνται εἶναι οἱ ἅγιοι, τί ἄλλο εἰ μὴ ἕν σῶμά 
εἰσι; Καὶ ἐν τῷ Ποιμέγι δὲ τὴν οἰχοδομὴν τοῦ πύρ- 
γον διὰ πολλῶν μὲν λίθων οἰχοδομουμένην, ἐξ ἑνὸς δὲ 
λίθον φαινομένην εἶναι τὴν οἰχοδομὴν, τί ἄλλο ἣ τὴν 
Ex. πολλῶν συμφωνίαν χαὶ ἑνότητα σημαίνει ἡ Γραφή ; 


" Gen. u, 16, 7. ** 1 Cor. x, 17. *' Ephics. ᾽ν, 5. ** Rom. xn, 5. 11 Cor.xi, 3. ?* Joan. xvii, 44. 
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ORIGENIS COMMENTARIA 


EVANGELIUM SECUNDUM MATTHAEUM. 


E TOMO PRIMO COMMENTARIORUM IN MATTHEUM. 


Interprete Henrico Valesio. 


Ὡς (1) ἐν παραδόσει μαθὼν περὶ τῶν τεσσάρων Δ f Sicut extraditione accepi dequatuor Evange- 


Ἐὐαγγελίων, ἃ xai μόνα ἀναντίῤῥητά ἐστιν ἐν τῇ 
ὑπὸ τὸν οὐρανὸν Ἐχχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ" ὅτι πρῶτον 
μὲν γέγραπται τὸ χατὰ τόν ποτε τελώνην, ὕστερον 
δὲ ἀπόστολον Ἰησοῦ Χριστοῦ Ματθαῖον, ἐχδεδωχότα 
αὐτὸ τοῖς ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ πιστεύσασι, γράμμασιν 
"E6paixol, συντεταγμένον" δεύτερον δὲ τὸ χατὰ Μάρ- 
xov, ὡς Πέτρος ὑφηγήσατο αὐτῷ, ποιήσαντα, 0v xal 
υἱὸν ἐν τῇ χαϑολιχῇ Ἐπιστολῇ διὰ τούτων ὡμολόγησε 
φάσχων᾽ « ᾿Ασπάζεται ὑμᾶς ἡ ἐν Βαδυλῶνι συνεχ- 
λεχτὴ, χαὶ Μάρχος ὁ νἱός μον"» xai τρίτον τὸ χατὰ 
ΔΛουχᾶν, τὸ ὑπὸ Παύλου ἐπαινούμενον Εὐαγγέλιον, 
τοῖς ἀπὼ τῶν ἐθνῶν πεποιηχότα' ἐπὶ πᾶσι τὸ χατὰ 
Ἰωάννην. 


liis, qu:e sola in universa Dei Ecclesia qua eub celo 
est citra controversiam admittuntur : primum sci- 
licet Evanzelium scriptum esse ἃ Matthzo, prius 
quidem publicano, postea vero apostolo Jesu Chri- 
sti, qui illud Ilebraico sermone conscriptum Judsis 
ad lidem conversis publicavit. Secundum fuisse ac- 
cepimus Evangelium Marci, qui, prout Petrus ipsi 
exposuerat, in litteras retulit. Atque ideirco Petrus 
in Epistola catholica eum filium suum agnoscit bis 
verbis ': « Salutat vos electa Dei Ecclesia, qua» 
Babylone, et Marcus filius meus.» Tertium Evan- 
gelium Lucz, quod a Paulo commendatur, in gra- 
tiam gentilium conscriptum ; postremum  veip 
Evangelium Joannis. 


Ex libro primo Origenis de Evangelio secundum Mattheum. 


Si (2) Christus Jesus « eum in forma Dei esset D ut quasi qui ante non fuerit, esse coeperit, sicut de 


Mop rapibam arbitratus est. esse sc xqualem Deo, 
Sed semetipsum exinanivit formam servi secipiens, 
et in similitudinem hominum factus, babitu reper- 
(us ut homo est, bumiliars seipsum, factus obe- 
fliens us jue ad mortem, mortem autem crucis *, » 
dubium non est quod nativitas ejus non est talis, 


! I Petr. v, 15. * Philipp. 11,6,7, 8. 


(1) lloc fragmentum exhibet Eusebius lib. vi, 


Hist. eccles., e»p. 25. 


* Luc. 1,538. 


nativitate hominum putatur : sed qui prius erat, ot 
erat. in forma Dei, venit ut. etiam formam servi 
susciperet. Depique quod natum est ex carne, caro 
est, inquit ; id est, quod natum est ex ea qua di- 
xit * : « Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum vet- 
bum tuum. »Hzcest forma serviqueeutique earo est. 


(2) Exstat lioc fragmentum in Apologia Pamphili 
martyris pro Origenc. 
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EK TOY B'TOMOY 


TON ΕΙΣ TO ΚΑΤᾺ MATOAION 


Εἰς τό’ Μακάριοι ol &elpnvo.zotol. 


E SECUNDO TOMO IN EVANGELIUM MATTHLEI 


Ad illud : Beati pacifici. 


lluic vero utraque ratione pacifico, nihilest in A Ἐούτῳ (3) δὲ τῷ ἑχατέρως εἰρηνοποιῷ οὐδὲν Ev col 


divinis litteris; pravum neque distortum : omnia 
enim intelligentibus 44/4] ob oculos versantur; et 
quia nihil est hujusmodi viro obliquum aut tortuo- 
sum, propterea abundantiam pacis videt in Scriptu- 
ris, etiam in his quee videntur inter se pugnantes 
et contrari». Est avtem et tertius pacificus, qui 
quam alii putant pugnam Scripturarum, pugnam 
non esse ostendit, et larum consensum pacemque 
exhibet, veterum videlicet cum novis, legalium cum 
propheticis, evangelicarum cum apostolicis, et 
apostolicarum cum apostolicis. Etenim omnes 
Scripturze secundum Ecclesiasten sunt « sermones 
sapientum, ut stimuli et clavi defixi, qui de com- 
pacto dati sunt ab. uno pastore *, » et nihil super- 
fluum ex ipsis. Unus autem pastor eorum, quz ra 
tioni congruunt, verbum est, qus discrepantiam 
babere videntur iis qui aures non habent ad audien- 
dum, re autem maxime consentiunt. Ut enim psal- 
terii vel citharz tides, quarum unaquaque proprium 
sonum, et qui alterius sono similis esse non vide- 
tar, absolvit, videntur inerudito et musici concen- 
tus minime perito, propter dissimilitudinem sono- 
rum discrepantes ; sic qui audire nesciunt divinum 
in sacris Scripturis concentum, non bene convenire 
Novo Testamento eum Veteri, aut legi cum pro- 
phcetis, nec Evangelia sibi mutuo consentire, aut 
Apostolum Evangelio, vel sibi ipsi, vel apostolis 
putaut. Sed si quis accesserit divina musica erudi- 
tus, el re et sermone sapiens, ideoque quidam alius 
David, qui exponitur aptus et. idoneus manu, ab- 
solvet sonum musica Dei, cum ab ea didicerit op- 
porluine. pulsare fides modo legis, modo que illis 
concinunt evangelicas, interdum  proplieticas, ali- 
quando, cum id ratio exposcit, qua ipsis accinunt 
tpostolicas, ita et apostolicis evangelicas concinen- 
tes. Unum enim esse novit perfectum et aptum in- 
strumentum Dei Seripturam universam, qu:e unam 
absolvit ex diversis sonis, iis qui djscere volunt, 
salutarem vocem, vim omnem mali spiritus sedan- 


θείοις λογίοις ἔτι ἐστὶ σχολιὸν οὐδὲ στραγγαλιῶδες" 
πάντα γὰρ ἐνώπια τοῖς νοοῦσι. Καὶ ἐπεὶ μηδέν ἔστι 
τοιούτῳ σχολιὸν, μηδὲ στραγγαλιῶδες, διὰ τοῦτο πλῖτ,- 
θος εἰρήνης βλέπει ἐν ὅλαις ταῖς Γραφαῖς, χαὶ ταῖς 
δοχούσαις περιέχειν μάχην καὶ ἐναντιώματα πρὸς ἀλ- 
λήλας. Γίνεται δὲ χαὶ τρίτος εἰρηνοποιὸς, ὁ τὴν ἄλ- 
λοις φαινομένην μάχην τῶν Γραφῶν ἀποδειχνὺς εἶναι 
οὐ μάχην, xaX παριστὰς τὴν συμφωνίαν xaX τὴν εἰ- 
ρήνην τούτων, ἦτοι παλαιῶν πρὸς χαινὰς, T] νομιχῶν 
πρὸς προφητιχὰς, 7] εὐαγγελιχῶν πρὸς ἀποστολιχὰς, 
J| ἀποστολικῶν πρὸς ἀποστολιχάς. Καὶ γὰρ πᾶσαί 
εἰσι χατὰ τὸν Ἐχχλησιαστὴν αἱ Γραφαῖ" « λόγοι ao- 
φῶν ὡς βούχεντρα xal ὡς ἦλοι πεφυτευμένοι, οἵ 
παρὰ τῶν συνθεμάτων ἐδόθησαν ἐχ ποιμένος ἑνὸς,» 
καὶ οὐδὲν περισσὸν ἐξ αὐτῶν. Εἷς δὲ ποιμὴν τῶν λο- 
γιχῶν ὁ λόγος, δόξαν μὲν ἐχόντων διαφωνίας: τοῖς μὴ 
ἔχουσιν ὦτα εἰς τὸ ἀχούειν, τὸ δὲ ἀληθὲς συμφωνό- 
τατα. Ὥς γὰρ al διάφοροι τοῦ ψαλτηρίον f) τῆς χιθά- 
ρας χορδαὶ, ὧν ἐχάστη ἴδιόν τινα φθόγγον χαὶ δο- 
χοῦντα μὴ ὅμοιον εἶναι τῷ τῆς ἑτέρας ἀποτελεῖ, νο- 
μίζονται τῷ ἀμούσῳ χαὶ μὴ ἐπισταμένῳ λόγον 
μουσικῇς συμφωνίας διὰ τὴν ἀνομοιότητα τῶν φθόγ- 
γων ἀσύμφωνοι τυγχάνειν" οὕτως οἱ μὴ ἐπιστάμενοι 
ἀχούειν τῆς τοῦ Θεοῦ ἐν ταῖς ἱεραῖς Γραφαῖς &ppo- 
νίας, οἴονται ἀνάρμοστον εἶναι τῇ Καινῇ τὴν Παλαιὰν, 
$ τῷ νόμῳ τοὺς προφήτας, fj τὰ Εὐαγγέλια ἀλλήλοις, 
ἣ τὸν ᾿Απόστολον τῷ Εὐαγγελίῳ, fj ἑαυτῷ, ἣ τοῖς ἀπο- 
στόλοις. ᾿Αλλ᾽ ἐλθὼν ὁ πεπαιδευμένος τὴν τοῦ Θεοῦ 


ς μουσιχὴν, σοφός τις ἐν ἔργοις καὶ λόγοις τυγχάνων, 


καὶ διὰ τοῦτο χρηματίζων ἂν Δαυῖδ, ὃς ἑρμηνεύεται 
ἱκανὸς χειρὶ, ἀποτελέσει φθόγγον μουσιχῇῆς Θεοῦ, 
ἀπὸ ταύτης μαθὼν ἐν χαιρῷ χρούειν χορδὰς, νῦν μὲν 
νομιχὰς, νῦν δὲ συμφώνους αὐταῖς εὐαγγελιχάς" xai 
γυνὶ μὲν προφητιχὰς, ὅτε δὲ εὔλογον ἀπαιτεῖ, τὰς 
ὁμοτόνους αὐταῖς ἀποστολιχὰς, οὕτω δὲ χαὶ ἀποστο- 
λιχὰς εὐαγγελικαῖς. Ἕν γὰρ τὸ τέλειον οἷδε xat ἡρ- 
μοσμένον ὄργανον τοῦ Θεοῦ εἶναι πᾶσαν τὴν Γρα- 
φὴν, μίαν ἀποτελοῦν ἐχ διαφόρων φθόγγων σωτήριον 
τοῖς μανθάνειν ἐθέλουσι φωνὴν, χαταπαύουσαν καὶ 


(5) Hoc fragmentum exhibet PAilocalie caput sextum. 


* Eccle. xii, 1H. 


e 
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κωλύουσαν ἐνέργειαν πᾶσαν πονηροῦ πνεύματος, ὡς A tem οἱ cohibentem ; quemadmodum compescebat 


κατέπαυσεν dj Δαυῖδ μουσιχὴ τὸ ἐν τῷ Σαοὺλ πονη- 
pb» πνεῦμα xaX πνῖγον αὐτόν. Ὁρᾷς οὖν xal τρίτως 
εἰρηνοποιὸν τὸν ἑπομένως τῇ Γραφῇ βλέποντα τὴν 
εἰρήνην πάσης αὐτῆς, xal ἐμποιοῦντα ταύτην τοῖς 
ὀρθῶς ζητοῦσι χαὶ γνησίως φιλοχρινοῦσιν. 


Davidis musica spiritum malum, qui invaserat Saul 
et ipsum suffocabat. Vides igitur tertio etiam modo 
pacificum, qui congruenter Scripture hujus uni- 
verse pacem et concordiam videt, eamque recte 
quzrentibus et ingenue disceptantibus conci- 
liat, 


. E SEPTIMO TOMO IN EVANGELIUM MATTRL.EI. 


Quidam (4) quidem opinati sunt. ex eo quod di- 
cium est *: «Ipse est Elias qui venturus est, » 
animam Eli: eamdem esse quam Joannis, Quod 
enim dixit : « Ipse est Elias, » non ad aliud, sed ad 
animam referendum putarunt, ct ex hoc pene solo ser- 
mone dogma introduxerunt 448 μετενσυματώσευςς, 
id est transmutationis animarum, quasi etiam ipso 
hoc Jesu confirmante. Sed oportuerat intueri, quia 
$i hoc verum esset, in multis utique prophetarum 
vel Evangeliorum scriptis simile aliquid inveniri 
deberct. Tum deinde etiam ille sermo qui huic ad- 
jungitur, ostendit secretiorem quemdam et arca- 
num sensum in his qua dicta sunt, requirendum 
mag.s, quam ea qua illi secundum  litterz solius 
intelligentiam susceperunt, cum dicit * : « Qui ha- 
bet aures audiendi, audiat. » Addendum autem et 
illud est, quia si pro peccatis, secundum quod ipsi 


sentiunt, transmutatio flat animarum, propter quz 
peccata Eli anima trausmutata est in Joannem, 
qui ab ipso angelo nasciturus pranuntiatur, a quo 
et Jesus Salvator noster 7 Quoniodo ergo non evi- 
dentissimum mendacium est hoc, ut ille qui tam 
perfectus fuit, ut ne communem quidem istam mor- 
tem gustaret, veniret ad transmutationem animae 
quas secundum illorum assertionem non potest ac- 
cidere nisi ex peccatis? Deinde quomodo hoc ex- 
ponent quod dictum est ad Joannem * : « Tu Elias 
es Εἰ dicit : Non sum. » Sed ut ostendatur convoe- 
nire hoc etiam illi verbo quod dixit Dominus * ; 
« Si vultis suscipere, ipse est Elias qui venturus 
est,» hoc quod dixit * : « Elias ipse est,» referen- 
dum est ad spiritum et virtutem ipsius Eliz. Joan» 
nes enim przcessit in spiritu et virtute Elie couvor- 
tere corda patrum ad filios. 


(4) lloc fragmentum exstat in Apologia Painphlili martyris pro Origene. 


8 Matth. xi, 014. * Matth. xi, 15. * Joan. 1, 21... * Matth. xit, 11. " Luc. l 47. 


855 





ORIGENIS 


8:6 





OPIL'ENOYX 


(8) TON ΕἸΣ TO (6) 


ΚΑΤᾺ MATOAION EZHFHTIKON 


TOMOZTI ὦ), 


ORIGENIS 


COMMENTARIORUM 


IN EVANGELIUM SECUNDUM MATTHILEUM 
DECIMUS 


Interprete Petro Daniele Huetio. 


TOMUS 


ἃ « Tunc dimissis turbis, veuit in domum suam, 
et accesserunt. ad eum discipuli cjus, diecutes : 
E4Jissere nobis parabolam zizaniorum agri 19.» 
Quando versatur Jesus cum turbia, non est iu sua 
dono ; quippe extra domum turh:e sunt : atque 
ip-ius quidem humanitatis partes ille sunt, domum 
deserere, ad eosque, qui ad se venire non possunt, 
abire. Cum autem turbos jam satis fuerit per para- 
bolas allocutus, dimissis illis domum suam venit : 
hic illum conveniunt discipuli ipsius, qui cum his 
non remanserant quos ille dimiserat. Εἰ vero qui- 


** Matth. xii, 50. 


(5) Collata sunt Greca qua in lucem edidit 
Huetius, cuin quatuor codd. mss., uno Holmiensi 
cujus variantes lectiones exhibet idem clarissimus 

rzesul in notis : uno Vaticano num. 597, uno col- 
egii Sancte Trinitatis Cantabrigiensis, οἱ uno 
quem nescio unde propria manu exscripserit Joan- 
nes Tarinus, sed qui sane a tribus prioribus di- 
versus est, ut liquebit ex variis lectionibus quas 
solus suppeditat. Hoc ἀπόγραφον ἃ Tarini h:redi- 
bus pretio emptum nunc in nostro monasterio as- 
servatur. Idem Tarinus ad marginem sui apographi 
ascripsit quoque variantes aliorum, quorum nomuia 
tacuit, codicum lectiones. 

(6) Tov εἰς τὸ xacà Ματθαῖον». Codd. Holmien- 
sis, Cantabrigiensis, Tarinianus habebant : &x τῶν 
εἰς τό, perperam, nam hec excerpta non sunt; 
qualia habentur in Philocalia, quibus ejusmodi 
prafiguntur tituli ; sed pleni, ut observavit Huetius, 
ct. continui tomi. Certe simile aliquid babuit Cata- 
logus Girzcus, quem. concinnavit Allatius, et ait 
Huetius secun. communicasse Bigotium : Ἐχ τῶν 
εἰς τὸ χχτὰ MaxÜatoy Εὐαγγέλιον ἐξηγητιχῶν τόμοι v, 
ια΄, ι6΄, ιγ΄. Codex tamen. Vaticanus numero 597 
solum liabet, Ὡριγένους εἰς τὸ κατὰ Ματθαΐον Ἐξη- 
γητικῶν τόμος δέχατος. 

. (T) Τόμος 'é. Wa quoque. habent. codd. Holinien- 
*is, Vaticanus, Torin:anus et Cantabrigiensis pri- 


À 


€ Τότε ἀφεὶς τοὺς ὄχλους (8) ἦλθεν elc τὴν οἰκίαν αὖ» 
τοῦ, χαὶ προσῆλθον αὑτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, λέγον- 
τες᾿ Φράσον ἡμῖν τὴν παραδολὴν τῶν ζιζανέων τοῦ 
ἀγροῦ. » Ὅτε μὲν μετὰ τῶν ὄχλων ἐστὶν ὁ Ἰησοῦς, 
οὐχ ἔστιν αὐτοῦ ἐν τῇ olxía, ἔξω γὰρ τῆς οἰχίας οἱ 
ὄχλοι" χαὶ τῆς φιλανθρωπίας αὐτοῦ ἔργον ἐστὶ χα- 
ταλιπεῖν τὴν οἰχίαν, καὶ ἀπεῖναι (9) πρὸς τοὺς μὴ 
δυναμένους ἥχειν πρὸς αὐτόν. Αὐτάρχως δὲ τοῖς 
ὄχλοις διαλεχθεὶς ἐν παραδολαῖς, ἀφίησιν αὐτοὺς xal 
ἔρχεται εἰς τὴν ἑαυτοῦ oixiav, ἔνθα προσέρχονται αὖ- 
τῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, οὐχ ἀπομείναντες μετὰ τῶν 


ma manu. Erasmus in epistola quam Origeniano 
in Mattheum fragmento ἃ se edito prafixit, et ex 
Erasmo Sixtus Senensis, scribunt decem priores 
tomos expositionum in Matthaeum desiderari, un- 
decimuin cum sequentibus superesse, Quin etiam 
Origenis ms. liber bibliothec» ducis Bavarie ab 
undecimo auspicatur, et codex Cantabrigiensis se- 
cunda manu habet τόμος ια΄. Verumtamen narrant 
qui Gesnerianam bibliothecam in epitomen contra- 
xerunt, Venetiis fuisse apud Diegum Hurtadum ho- 
rum commentarium tomum t1, xi, xi, ubi legendum 
proeul dubio, x, xti. Commemorant iidem in bi- 
liotheca quadam Italica servari decimum tomum 
operis ejusdem. Certe in codice Vaticano tonus 
decimus incipit a verbis Matthaei in, 56, et. pergit 
usque ad Matthaei verba xiv, 15, a. quibus incipit 
tom. xi. llugrius. 


(8) ᾿Αφεὶς τοὺς 6xAovc. Ma codd. Vaticanus et 
Tarinian. In aliis deest articulus τούς. Paulo post 
codex Vaticanus, xai προσῆλθον αὐτῷ. In aliis desi- 
deratur αὐτῷ. . 


(9) Codex Tarinianus, ἀπᾶραι. Mox idem co- 
dex : Αὐτάρχως δὲ διαλεχθεὶς τότε τοῖς ὄχλοις. Co- 
dex Vaticanus male : Αὐτάρχω;ς δὲ ἑαυτοῦ τὴν οἰχίαν 
τοῖς ὄχλοις διαλεχθ.-ς. Paulo post codex Tartniaius, 
χαὶ ἔρχετα! εἰς τὴν αὐτοὴῦ oixtav. 
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COMMENT. IN MATTHJEUM TOMUS X. 


ἀφεθέντων ὑπ᾽ αὐτοῦ. Καὶ ὅδοι γε γνησιώτερον ἀχού- A cunque Jesum mente puriori audiunt, primum se- 


«oot toU Ἰησοῦ, τρῶτον ἀχολουθοῦσιν αὐτῷ, εἶτα, 
«υνθανόμενοι περὶ τῆς μονῆς αὐτοῦ, ἐπιτρέπονται 
ἰδεῖν αὐτὴν (10), χαὶ ἐλθόντες ὁρῶσι, χαὶ παρ᾽ αὐτῷ 
μένουσι, πάντες μὲν τὴν ἡυέραν ἐχείνην, τάχα δέ 
τινες αὐτῶν καὶ ἐπὶ πλεῖον. Καὶ τὰ τοιαῦτά γ8 οἶμαι 
δεδηλῶσθαι ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ διὰ 
τούτων (I): « Τῇ ἐπαύριον πάλιν εἰστήχει ὁ Ἰωάν- 
vro xai ἐχ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ δύο.» "Ext εἰς παρά- 
στασιν τοῦ, ὅτι τῶν ἐκιτραπέντων σὺν τῷ Ἰησοῦ 
πορεύεσθαι χαὶ ἰδεῖν αὐτοῦ τὴν οἰχίαν ὁ διαφέρων 
καὶ ἀπόστολος γίνεται, ἐπιφέρεται τούτοις" « "Hv 
᾿Ανδρέας ὁ ἀδελφὸς Σίμωνος Ἰέτρου, εἷς ἐκ τῶν δύο 
τῶν ἀχουσάντων ὑπὸ Ἰωάννου, καὶ ἀχολουθησάντων 
αὐτῷ.» Καὶ ἡμεῖς οὖν, εἴπερ βουλόμεθα (19) μὴ ὡς 


ὄχλοι ἀχούειν τοῦ Ἰησοῦ, οὖς ἀφίησι, καὶ ἔρχε- Β 


ται (15) εἰς τὴν οἰκίαν, δξαίρετόν τι περὰ τοὺς 
ὄχλονς ἀναλαμθάνοντες, οἰχειωθῶμεν τῷ ᾿Ιησοῦ, ἵν' 
ὡς μαθηταὶ αὐτοῦ ἐλθόντι εἰς τὴν οἰκίαν προσέλθω- 
psv, καὶ προσελθόντες ἀξιώσωμεν περὶ φράσεως (14) 
παραθολῖςς εἴτε τῶν ζιζανίων τοῦ ἀγροῦ, εἴθ᾽ ἦστι- 
νηποῦν. ἵνα δὲ ἀκριδέστεοον νοηθῇ τίνος παραστα- 
τἰκόν ἐστι πράγματος ἡ τοῦ ἴησοῦ oixfa, συναγανέτω 
τις ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων ὅσα περὶ τῆς οἰχίας Ἰησοῦ 
εἴρηται, xal τίνα ἐν αὐτῇ λελάληται, ἢ πέπραχται 
αὑτῷ ἐπὶ γὰρ τὸ αὐτὸ συναχθέντα πάντα (15) πεί- 
ὅει τὸν προσέχοντα ταύτῃ τῇ ἀναγνώσει, ὅτι οὐχ 
ἁπλῶς, ὡς οἴονταί τινες, ἔστι μόνον τὰ τοῦ Εὐαγγε- 
Aou γράμματα (16), ἀλλὰ τοῖς μὲν ἁπλοῖς, χατ᾽ oi- 
χονημίαν, ὡς ἀπλᾶ γεγένητα! (17), τοῖς ὃξ ὀξύτερον 
ἀχούειν αὐτῶν βουλομένοις xai δυναμένοις &vxi- 
χρυπται σοφὰ xai ἄξια λόγου Θεοῦ πράγματα. 

« Μετὰ ταῦτα ἀποχριθεὶς εἶπεν ἀπὸ τοῦ (18) - Ὁ 
σπείρων τὸ χαλὸν σπέρμα ἐστὶν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώ- 
που. » Περὶ ὧν εἰ χαὶ χατὰ τὸ δυνατὸν ἡμῖν ἐν τοῖς 
πρὸ τούτων διειλέφαμεν, οὐδὲν ἧττον χαὶ νῦν λελέξε- 
ται τὰ δυνάμενα ἐχείνοις προπαρμόπαι, εἰ χαὶ xa0' 
ἑτέραν διήγησιν ἔχει λόγον. Καὶ πρότχες γε εἰ δύνα- 
cat τὸ χαλὸν σπέρμα τοὺς υἱοὺς τῆς βασιλείας πρὸς 
«οἷς προπαποδεδομένοις xaX ἑτέρως λαθεῖν, ὅτι ὅσα 
bv τῇ ἀνθρωπίνῃ φύετα! Ψυχῇ χαλὰλ, ταῦτα ὑπὸ 
« τοῦ ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον Θεοῦ » γεννή- 
ματα ἕσπαρται τυγχάνοντα (19) τῆς τοῦ Θεοῦ βασι- 


!! Joan. 1, ὃ. 1 ibid. 40. 13 Matth. xin, 57. 

(10) Erasmus legit αὐτόν. Paulo post colex Ta- 
rin., τάχα δέ τινες χαὶ ἐπὶ πλεῖον. sicque codex. Va- 
tieanus, Ibidem. solus codex Tariniamus. Καὶ τὰ 
τοιαῦτά γε. ln aliis decst τά. 

(11) Codd. Vaticanus et Tariuianus, πτοὶ τούτων : 
sed praestat lectio διὰ τούτων, sicque videtur legisse 
Erasinus. 

(12) Kal ἡμεῖς οὖν, οἵπερ βου.ἰόμεθα, ctc. Ori- 
genes lib. ii contra Gels., ὧν (729260197) τοῖς ἔξω 
ἐλάλυσεν Ἰητηῦς, τηρῶν αὑτῶν τὴν σαφύνειχν τοῖς 
ὑπερδεθτκόσι τὰς ἐξωτεριχὰς üxok.. χαὶ xal ἰδίαν 
αὑτῷ ἐν τῇ οἰχίᾳ προτερχομένοις. Qu non semel re- 
petit hoc libro. Vide item ejusdem hom. in Genes. 
Her Tws. οι . 

(45) Ἔρχεται Sic omnes codd. mss. Videtur ni- 
hilomiuns scribendum ἔρχεσθα!. Paulo post Huctius 
edidit ἵνα ὡς μαθηταὶ αὑτοῦ" codd. Vaticanus et Ta- 
rinianus : ἵν ὡς μαθηταὶ αὐτοῦ. 


C 


quuntur illum, deinde poatquam de domo illius 
perconteti sunt, eam videndi facultatem. obtinent : 
vident sane postquam venerunt, et apud 449 illum 
manent, omnes quidem. diem hunc, nonnulli etiam 
illorum fortasse diutius. Hac, opinor, his verbis 
significata sunt in Evangelio Joannis '' : « Altera 
die iterum stabat Joannes ct ex. discipulis ejus 
duo » Pratterea, ut appareat. corum, quibus cum 
Jesu eundí domumque ipsius videndi copia facta 
fuerat, presstantiorem fieri apostolum, hac subji- 
ciuntur !* : « Erat autem Andreas frater Simonis 
Petri, unus ex duobus qvi audierant a Joanne, ct 
secuti fuerant eum.» Nos igitur, si volumus Jesum, 
non more turbarum quas dimittit, audire, et illius 
usque domum venire, eximium aliquid supra tur- 
bas susc'»ientes, adjungamur Jesu, ut quemadmo- 
dum ipsius discipuli, ad eum, postquam donum ve- 
nerit, accedamus; postquam autem  accesseilmus, 
petamus ut nobis parabola sive zizaniorum agri, 
sive altera quivis explicetur. Ut autem accuratius 
possit intelligi cequamnam rem robis exhibeat. do- 
mus Jesu, colligat aliquis ex Evangeliis quzecunque 
de domo Jesu dicta sunt, οἱ qu»cunque ipsc in. ca 
vel fecit, vel locutus est ; hiec enim omnia in unum 
composita horumce lectori persuadebunt non sim- 
pliciter, ut putant. nonnulli, scripta esse Evangeiia, 
scd ita ut simplicibus, servata proportione, simpli - 
cia apparcant, iis vero qul penitus hzc intelligere 
et voleut οἱ poterunt, quamplurima sapienter edita, 
et verbo Dei digna facinora recondita conti- 
ncantur. 

9. « Post hzc. respondens ait illis : Qui seminat 
bonum semen, cst Filius bominis !*. » Quie qnam- 
vis supra a nobis pro virili disputata sunt, nihilo- 
minus ct nunc adducentur ca quam his poterunt 
convenire : licet altera. explicatio. rationi consen- 
tanca Sit. Ac animum quidem adverte annon aliter 
eiiam possis, prz:eter ea. qux ἃ mobis tradita sunt, 
pro bóno semine rcgni filios aecipere, quia quzccun- 
quc in hominum animis bona succrescunt, haec re- 
gni Dci fctus sunt, ab eo « quod. erat in. principio 
apud Deum Verbo » producti !*, ila ut sani rectique 


Joan. 1, f. 


L 


(14) Ἀξιώσωμεν περὶ φράσεως. Suspicari quis 
ossit legendum ἀξιωθῶμεν περιφράστ:ως Sed editze 
[ectioni omnino adhbzrendam est. HurTivs. 

(43) Συναχθέντα πάντα. Via cod.l. Vatican. ct 
Tarin. Alii ἐπισυναχθέντα ταῦτα. Mox Tarin., ταὐυτῇ 
τῇδ: ἀναγνώσει. 

(16) Erasmus vidctur legissc γεγραμμένα. 

(17) Codex. Vaticanus ὡς ἁπλῶς γεγένηται. 

(18) Εἶπεν ἀπὸ τοῦ. lta omnes codd. mss., ifa et 
Erasmus legit, ut apparet ex ipsius iuterpretatiout ; 
quod quia sensu caret, ipsa Mattliiei vox. veponenua 
esl : ἀποχριθεὶς εἶπεν αὑτοῖς. llugtiwvs. 

(19) Ὑπὸ τοῦ ἐν ἀρχὴ πρὸς τὸν Θεὸν Jóyov 
Θεοὺ γεννήματα ἔσπερται τυγχάνοττα. lta. hunc 
locinn in editione Huetii mancum et luxatum 688}. 
tali restitnunt codd. Cautabrigiensis, Vaticanus ei 
Tariuianus., 
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ORIGENIS 


8V) 


de re qualibet facti sermones filii regni sint. Dum A λείας, ὡς εἶναι τοὺς περὶ ἑκάστου ὑγιεῖς λόγους 


vero doriniunt ii qui nonu facessunt mandata Jesu 
dicentis '! : « Vigilate et orate, ut non intretis in 
tentationem, » A&A/& diabolus observans ea qua 
zizania appellantur, prava nempe consilia, natura- 
libus, ut quidam vocant, cogitationibus, et bonis 
seminibus a Verbo seminatis superspargit. Czete- 
rum, secundum id quoJ diximus, ager omnis mun- 
dus dici possit, nec ipsa solum Doi Ecclesia ; in 
toto quippe mundo Filius hominis bonum semen 
seminavit; malus vero zizania, qux: quidem sunt 
pravi sermones, filii mali ex nequitia 15, Oportebit 
autem fieri messem in fine rerum, quam vocant 
consummationem s:eculi, ut ad id muneris destinati 
angeli Dei, prava dogmata animz adhzerescentia 


τοὺς υἱοὺς τῆς βασιλείας. Κοιμωμένων δὲ τῶν μὴ 
κατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Ἰησοῦ (20) πραττόντων, λέγον- 
τος * « Γρηγορεῖτε, xai προσεύχεσθε, ἵνα μὴ εἰσέλ- 
θητε εἰς πειρασμὸν, » ὁ διάθολος ἐπιτηρῶν ἐπισπεί- 
ρει τὰ καλούμενα ζιζάνια, τὰ μοχθηρὰ δόγματα, 
ταὶς χαλουμέναις ὑπό τινων φυσιχαῖς ἐννοίαις, xal 
σπέρμασι χαλοῖς τοῖς ἀπὸ τοῦ Λόγου. Κατὰ δὲ τοῦτο 
ἀγρὺς καὶ ὁ χόσμος πᾶς λέγοιτο ἂν, xal οὐ μόνον tj 
Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ * ἐν γὰρ παντὶ χόσμῳ ὁ μὲν Υἱὸς 
τοῦ ἀνθρώπου ἕσπειρε τὸ χαλὺν σπέρμα, ὁ δὲ πονη- 
ρὸς τὰ ζιζάνιω, ὅπερ εἰσὶν οἱ μοχθηροὶ λόγοι, οἱ ἀπὸ 
χαχίας υἱοὶ τοῦ πονηροῦ. Δεῆσει δὲ γενέσθαι ἐπὶ 
τέλει τῶν πραγμάτων (21). ὃς καλεῖται συντέλεια τοῦ 
αἰῶνος, θερισμὸν, ἵνα οἱ ἐπὶ τούτῳ τεταγμένοι ἄγγε- 


colligant, eaque subvertentes igni qui dicitur com- B λοι τοῦ Θεοῦ ἀναλέξωνται τὰ προσπεφυχότα τῇ ψυχῇ 


burere tradant, ut absumantur 37. Et sig quidem 
angeli Verbi οἱ ministri ex omni regno Christi col- 
liget scandala quie animis insunt, et cogitationes 
qua iniquitatem gignunt, quas ipsi disperdentes in 
ardentem ignis fornacem conjicient. Tunc vero fle- 
bunt ii, qui se mali semina somno impeditos susce- 
pisse tum primum sentient, sibique velut irascen- 
tur !'* : is est porro dentium stridor, unde dicium 
illud est in Psalmis '* : « Frenduerunt super me 
dentibus suis. » Tunc maxime fulgebunt justi, ron 
jam diverse, ut initio; sed omnes tanquam unicus 
sol in regno Patris sui. Itaque tanquam significans 
Servator his inesse mystzrium, fortasse per hoc 
omnia qux in explicanda parabola attulit, fortasse 
per liec solum ** : « Tunc justi fulgebunt sicut sol 
in regno Patris eorum, » subnectit : « Qui habet 
aurcs audiendi, audiat, » eos docens qui in para- 
bole explicatione, hanc adeo perspicue fuisse ab 
illo expositam arbitrantur, ut vel in minimis intel- 
ligi possit, ipsam parabolz expositionem luce aliqua 
el perspicuitate indigere. 

φέστατα αὐτὴν ἐχτεθεῖσθαι, ὡς xat ἐν τοῖς τυχοῦσι 
σεως; τῆς παραθολῖις δεῖται σαφηνείας (26). 

9. Sed quoniam jam supra diximus ad hec 
verba : « Tuuc justi fulgebunt sicut sol, » justos 
non, ita ut antea, diverse splendidos fore, sed omnes 
quasi unicum solem futuros, necessario nobis quid 


φαῦλα δόγματα, xaY παραδώσωσιν (22) αὐτὰ εἰς ἀνά» 
λωσιν τῷ λεγομένῳ χαίειν πυρὶ, ἀνατρέποντες αὑτά. 
Καὶ οὔτω συλλέξουσιν οἱ τοῦ Λόγον ἄγγελοι χαὶ 
ὑπηρέται ἐχ πάσης τῆς τοῦ Χριστοῦ βασιλείας πάντα 
τὰ ἐνυπάρχοντα ταῖς ψυχαῖς σχάνδαλα, χαὶ τοὺς τὴν 
ἀνομίαν ποιοῦντας λογισμοὺς, οὔστινας ἀναλίτχοντες 
βαλοῦοιν εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρὸς τὴν χαιομένην" 
ἔνθα xal οἱ συναισθηθέντες ἑαυτῶν (25) διὰ τὸ χοι- 
μᾶσθαι τὰ σπέρματα τοῦ πονηροῦ ἐν ἑαυτοῖς clàv- 
φέναι χλαύσονται, xai ὡσπερεὶ ἑαυτοῖς θυμωθῆσον- 
ται" τοῦτο γὰρ ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων, διὸ χαὶ ἐν 
τοῖς αλμοῖς τό" « "E6puGav ἐπ᾽ ἐμὲ τοὺς ὀδόντας 
αὐτῶν, » λέλεχται. Τότε μάλιστα οἱ δίχαιοι λάμψου- 
σιν, οὐχέτι (24) διαφόρως, ὡς κατὰ τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ 
πάντες ὡς εἷς ἥλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὖ- 
τῶν. Ὡς μυστήριον γοῦν δηλῶν ὁ Σιυτὴρ, τάχα μὲν 
xaX διὰ πάντων τῶν ἐν τῇ φράσει τῆς παραδολῇς, 
τάχα δὲ μάλιστα διὰ τοῦ, « Τότε οἱ δίκαιοι λάμψου- 
σιν ὡς ὁ ἥλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν, » 
ἐπιφέρει" ε« Ὁ ἔχων ὦτα ἀχούειν ἀχουέτω, » διδάσχων 
τοὺς οἰομένους (25) ἐν τῇ φράσει τῆς παραθδολῇς σα- 


δύνασθαι νον ϑῆναι αὐτὴν, ὅτι xal αὐτὰ τὰ τῆς διηγὴ- 


Ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀνωτέρω ἐφάσχομεν εἰς τό" « Τότε οἱ 
δίχαιοι λάμψουσιν ὡς ὁ ἥλιος, » ὅτι οὐχ ὡς τὸ πρό- 
τερὸν διαφόρως λάμφουσιν οἱ δίχαιοι, ἀλλ᾽ Exovtat ox 
πάντες ὡς εἷς ἥλιος, ἀναγχαίως ἐχθησόμεθα τὸ qa- 


super lioc loco sentiamus declarandum est. Videtur D νὲν ἡμῖν εἰς τὸν τόπον. Ἔοιχεν ὁ Δανιὴλ (21), φῶς τοῦ 


" Mattb, xxvi, 41; Marc. xiv, 58; Luc. xvii, 40, 
12, et xxu, 15. 3 Psal. xxxiv, 10. 


(20) Ἰησοῦ. Recte codd. Vatic., Cantabr., Tarin. 
Alias, νίου, male. 

(21) Πραγμάτων. Tarinus existimabat legendum 
σπερμάτων. Mox lege ὃ χαλεῖται, referri euim debet 
ad τέλος, non ad θερισμόν. 

(232) Παραδώσωσιν. Va recte codd, Vaticanus et 
Tarinianus. Editio lHuetii παραδώσουσιν. 

(23) Forte legendum ἑαυτοῖς. 

(24) Οὐχέτι. Διαφόρως, ὡς χατὰ τὰς ἀρχάς, elc. 
Cum enim eo plus glorie et lucis adeptari sumus, 
quo minus terrenarum . sordium nobis adhierescet, 
existimavit Origenes colluviem illam posi certa 
temporum curricula. expurgatum iri, et. universos 
homines, non. sanctos solum, sed impios etiam ct 


16 Matth. xui, 96. 
*? Mattli, xin, 4o. 


1 ibid. 41, 48. 15 Matth. vin, 


damnatos eamdem glorie mensuram adcpturos, 
llugT:us. 

(25) Διδάσκων τοὺς οἱομένους, etc. Τοὺς οἱομέ- 
νους desideratur in codice Vaticano el ἀπογράφῳ 
Tariniauo. Mox pro ἐν τῇ φράσει, Tarinus suspica- 
batur legeidum ἐν τῇ ἐχφράσει; et paulo post pro 
ὡς xaY ἐν τοῖς τυχοῦσι, scribi volebat, ὡς καὶ τοῖς 
τυχοῦσι. 

(26) Δεῖται σαφηνείας. ln codice Vaticano et 
ἀπονράφῳ Tariniano additur οὐ ante δεῖται. 

(27) Ἔοικεν ὁ Δαγιή,ῖ, εἰς, Vide initium lib. t 
Commentar. in Job, qu:e Origeni falso ascribi selcnt, 
HukTiUs. 
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χόσμου ἐπιστάμενος τοὺς συνιέντας, xal τοὺς πολλοὺς A Daniel eruditos, multitudinemque justorum gloria 


«iy διχαίων διαφέροντας τῇ δόξῃ, εἰρηχέναι τό’ 
« Καὶ οἱ συνιέντες ἐχλάμψουσιν ὡς ἡ λαμπρότης τοῦ 
στερεώματος, xat ἀπὸ τῶν διχαίων τῶν πολλῶν ὡς 
οἱ ἀστέρες εἰς τοὺς αἰῶνας. » Kat ἕτι χαὶ ὁ ᾿Από- 
στολος Ob ἐν τῷ “ « Αλλὴ δόξα ἡλίου, xaX ἄλλη δόξα 
σελήνης, xaX ἄλλη δόξα ἀστέρων" ἀστὴρ γὰρ ἀστέρος 
διαφέρει ἐν δόξῃ, οὕτω καὶ ἡ ἀνάστασις τῶν νεχρῶν, » 
τὰ αὐτὰ λέγει τῷ Δανιὴλ, τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς προφγ- 
τείας αὐτοῦ τοῦτον λαθών. Ζητήσαι οὖν ἄν τις, 
«ῶς (28) οἱ μὲν περὶ διαφορᾶς τοῦ ἐν τοῖς διχαΐίοις 
λέγουσι φωτὸς, ὁ δὲ Σωτὴρ τοὐναντίον’ « Ὡ; εἷς 
ἥλιος λάμψουσιν. » Ὑπολαμδάνω οὖν, ὅτι παρὰ μὲν 
τὴν ἀρχὴν τῶν ἐν τοῖς σωζομένοις μαχαρισλῶγ, ὅτι 
οὐδέπω ἐχαθάρθησαν (29) οἱ μὴ τοιοῦτοι, τὰ τῆς δια- 
φορᾶς γίνεται τοῦ τῶν σωζομένων φωτός * ἐπὰν δὲ, 
ὡς ἀποδεδώχαμεν, συλλεγῇ ἀπὸ τῆς βασιλείας ὅλης 
Χριστοῦ πάντα τὰ σχάνδαλα, χαὶ οἱ ποιοῦντες τὴν 
ἀνομίαν λογισμοὶ βληθῶσιν εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυ- 
ρὸς, xai χαταναλωθῇ τὰ χείρονα (50), xal τούτων γι- 
νομένων εἰς συναίσθησιν ἔλθωσιν οἱ παραδεξάμενοι 
τοὺς υἱοὺς τοῦ πονηροῦ λόγους, τότε ἕν γενόμενοι 
ἡλιαχὸν φῶς οἱ δίχαιοι λάμψουσιν ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ 
Πατρὸς αὐτῶν. Τίνι δὲ λάμψουσιν (51), ἣ cot; ὑπο- 
δεξπτέροις, ἀπολαύσουσι τοῦ φωτὸς αὑτῶν, ἀνάλογον 
τῷ νῦν λάμπειν τὸν ἤλιον τοῖς ἐπὶ γῆς ; οὐ γὰρ δὴ- 
ποὺ ἑαντοῖς λάμψουσι. Μήποτε δὲ xai τό" « Λαμ» 
ψάτω τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, àz 

γράψασθαι δυνατόν ἐστιν ἐπὶ τὸ πλάτος τῆς χαρ- 


praecellentium lumen mundi esse sciens, hzc di- 
xisse *! : « Qui autem docti fuerint fulgebunt quasi 
splendor firinamenti, et de multitudine justorum 
quasi stelle in &ternitates. » Apostolus 445 preter: 
ea cum ait 3" : « Alia claritas solis, alia claritas 
lunz, et alia claritas stellarum ; stella enim a stella 
differt in claritate: sic ej resurrectio mortuorum, » 
eadem dicit quz? Daniel, ab ejusque prophetia hanc 
sibi sententiam assumpsit. Quzret ergo quispiam 
quomodo de luminis justorum differentia hzec dicant 
nonnulli, cum Seryator contrarium dixerit : « Sicut 
unus sol fulgebunt. » Sic ego existimo, in ipso 
statim initio beatitudinis, qua fruuntur ii qui salvi 
fiunt, quoniam nondum purgatj sunj qui tales non 
811, inde oriri illam luminis beatorum differen- 
Jjam ; sed postquam 8 toto Chris regno omnia col 
lecta fuerint scandala, quemadmodum) supra a nobis 
traditum cst, parieutesque iniquitatem cogitationes 
in fornacem ignis fuerint conjects», deterioraque 
absumpta, et interim ad se redierint hi qui sermoc 
nes mali filios admiserant, tunc futurum ut in Pa- 
vis sui regno fulgcant justi, unum solare lumcy 
facii. Yerum cuinam fulgebunt, nisi inferioribus, 
qui lucis eorum participes fient, quemadmodum sol 
jis lumen suum prabhet qui super terram degunt ? 
nec enim sibi ipsi fulgebunt. Hzc autem fortasse 
verba ?* : « Luceat lux vestra coram hominibus, ὃ 
super latitudinem cordis, quemadmodum ait Saloe 


δίας (52), χατὰ τὸ εἰρημένον τῷ Σολομῶντι, τριχῶς, (, mon, trifariam scribi possunt, ut lux discipulorum 


*3! Dan, xii, ὅ. 331 Cor. xv, 4, 42. 


(88) Ζητήσαι οὖν dv τις πῶς, etc. Questionem 
eamdem proponit, et solvit sub (inem cap. 3 De 
princ'piis, respondetque ad hunc statum perventu- 
ram naturam corpoream, cum $8$auclis disciplinis 
institutas animas Deo Patri Christus subjecerit. 
HueTiUs. — 1n codd. ltegio et Holmiensi deest ἄν, 
quod ex »llis manuscripus restituimus. 

(29) 'Exa6dp0ncav. Codex Vaticanus, ἐχαθαρί- 


cav. 

irs Kal καταναλωθῇῃ τὰ xe, , etc. Hic et 
alibi sz:pe damnatorum ponis finem tam diserte 
giatuere videtur Origenes, eoque nomine tojies re- 
preheusus atque exagitatus est, ut qui jd negare 
audeat, nimium Origenem amare ac preter sequum 
videatur. Sed quoniani in Origenianis (lib. ui, qu. 11, 
num. 16) salis a nobis discussa ea questio est, 
frustra hic actum ageremus. ἤσετιῦϑ. mE 

(31) Τίνι δὲ λάμψουσιν, f, ctc. Pugnare id vi- 
detur cum superioribus; nam si nullum erit inter 
omnes claritatis discrimen, omnesque ex 2quo ne- 

uitiz agsumpta erunt, quinam erunt superiores ἢ 

erum meminerimus sensisse Origenem, quemcun. 
que locum beaiitatis teneant sancti, peccatis eos 
semper futuro$ obnoxios, et e summo illo felicitatis 
apice depellendos quicunque novis criminibus seso 
alligaverint. llis ergo ad summa rursum enitenJibus 
jumen suum superiores fenerabunt. Atque bac iu 
Origenianis (lb. J, qu. 41) disputantur, HugriwvS. 
— Caterum Tarinus hoc loco putat legendum Τίνι 
δὲ λάμγουσιν ἢ τοῖς ὑποδεέστερον ἀπολαύσουδι τοῦ 
φωτὸς αὑτῶν. Paulo post in codice Cantabrigiensi, 
εἰ ἀπογράφῳ Tariniano, legilur Λαμψάτω τὸ φῶς 


ων. 
ἀμφ) Ἐπὶ τὸ πιλάτος τῆς καρδίας. Aschylus 
Prometh. ; Ἔγγράτφον σὺ μνήμοσι δέλτοις φρενῶν, 


Ῥατβον. Ga. XIJI. 


D pideis testimonii d digito 


* Mau. v, 16. 


Pindarus Olymp. : Πόθι φρενὸς ἐμᾶς; γέγραπται. 
Terentius. Andria : « Etiamnum mlhi scripta illa 
dicta sunt in animo Chrysidis. » Locus Origenis pc- 
titus est e Prov. i, 5, et vn, 5, et Jerem. xvi, 14, 
et xxxi, 35, et Rom. n, 15, et Hebr. x, 16. Verti- 
mus : t Super latitudinem cordis; » ita verterat 
Erasmus. Sic habet quoque Vulyata Jerem. xvt1, 1 ; 
« Exarajum super latitudinem cordis eorum, » δὲ 
Hieronymus hec eodem Jeremiz loco : « Éxaratum 
super latitudinem cordis eorum : » et in Habacuc 
C. 11, versum Prov, iui, ὅ, ἃ se laudatum ita vertit : 
ε Describe cam super latitudinem cordis tui. » Hi 
polytus de Antichristo, quem nuper Grace edidit 
vir eruditus Marquardus Gudius : Ἐγχατασπάρῃς 
τῷ πλάτει τῆς xapblac. Hebraica tamen sic se 


bent : 855 mb vy, « super tabulam cordis eo- 
rum : » quod Cbaldzus, Syrus, et Arabs secuti 
sunt. Ad hxc alludit Paulus Il Cor. 111, 5 : ἐν πλαξὶ 
χαρδίας. Metaphora videtur sumpta a « tabulis ja- 
i, » Exod. xxxi, 
18, et xxxi, 15, ei }}} Reg. viu, 9, et ll Paralip. 
v, 10. LXX Interpretes, uti verisimile est, verterant 
his Proverbiorum locis, et apud Jeremiam : ἐπὶ πλα- 
x5; τῆς χαρδίας cov. Ita Complutensis editio Prov. 
In, $ : ita et Aldina : qua verba in nonnullis editio- 
nibus desid:rantur, quzque interpres Arabs noa 
agnoscit. Eadem Complutensis Jerem. xvi, 1, 
γραμμένη ἐπὶ πλαχὸς τῆς χαρδίας αὐτῶν. Que 
verba cum sequentibus tribus versibus jn alijs ple- 
risque τῶν O' editienibus parier praetermissa suut, 
quamvis apud reliquos interpretes compareant. Pro- 
verb. vero vu, 5, ἐπὶ «b πλάτος τῆς xapblac σον, 


cum tamen legatur in Hebraico contextu ; 
"E , € $uper tabulam cordis tui. » ld factum vide- 
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v5 


ORIGENIS 


8.1 


Christi luceat coram hominibus, nune et post mor- Δ ὥστε xal νῦν λάμπειν τὸ «ὥς τῶν Ἰτσοῦ μαθητῶν 


rem, arte resurrectionem οἱ post resurrectionem, 
donee unusquisque vir perfectus evadat, fiantque 
*mnes unus sol : tunc fulgebunt omnes tanquam 
sol in regno-sui Patris. 


ἄξια De parábéla thesauri in. agro absconditi. 


4. « Rursum simile est regnum colorum the- 
sauro absconiito in agro, quem qui invenit homo, 
abscoudit **. » Priores quidem parabolas turbis di- 
xit : hanc autem et sequentes duas, non parabolas, 
sed similitulines ad regnum coelorum pertinentes 
intra domum discipulis videtur disaeruisse : quam, 
qui ad ejus lectionem animum advertet, cum iis 
duabus quz deinceps sunt accurate perpendat, num 
fortasse parabole non sint; illis enim non dubita- 
vit Scriptura parabole nomen pre(gere; his vero 
non item. Et apposite quidem id fecit; nam si tur- 
bas per parabolas alloquebatur, « et hz:ec omnia 
per parabolas locutus est, neque quidquam sine 
parabolis dixit 9 ; » at postquam domum se recepit, 
non jam amplius turbis verba facit, sed iis qui 
hunc in domo adiverunt discipulis : perspicuum est 
porabolas non esse ea qu:e in domo dicta sunt; ex- 
traneis enim per parabolas loquitur, et quibas 
« datum non est nosse mysteria regni coelorum 35.» 
Dicet vero quispiam : Quid sunt ille, si parabolze 
nun sunt? Num igitur. Scripture vocabulum se- 
quentes, dicemus esse similitudines? Differt autem 


ἔμπροσθεν τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων, xal μετὰ τὴν 

ἔξοδον πρὸ τῆς ἀναστάσεως, καὶ μετὰ τὴν ἀνάστα- 

σιν, ἕω: ἂν χαταντήσωτιν οἱ πάντες el; ἄνδρα τέλειον, 

xai γένωνται πάντες εἷς ἥλιος " τότε λάμψουσιν ὡς ὁ 

ἥλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν. 

Περὶ τῆς παραδολῆς τοῦ θησαυροῦ τοῦ κεχρυμ- 
μένου ἐν τῷ ἀγρῳ. 

c Πάλιν ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν θη- 
σαυρῷ χεχρυμμένῳ ἐν τῷ ἀγρῷ, ὃν εὑρὼν ἄνθρω- 
πος ἔχρυψε. » Τὰς μὲν προτέρας παραθολὰς τοῖς 
ὄχλοις εἶπε" ταύτην δὲ καὶ τὰς ἑξῆς αὐτῆς δύα, οὐ 
παραβολὰς, ἀλλ᾽ ὁμοιώσεις πρὸς τὴν τῶν οὐρανῶν 
βασιλείαν τυγχανούσας, ἔοιχεν ἐν τῇ οἱκίχ γενόμενος 
πρὸς τοὺς μαθητὰς εἰρηχέναι᾽ περὶ ἧς ὁ προσέχων 


p τῇ ἀναγνώσει ἐξεταξέτω, xal τῶν ἑξῆς δύο, μήποτε 


οὐδὲ mapa6ola! εἰσιν" ἐπ᾽ ἐχείνων μὲν γὰρ οὐχ 
ὥχνησεν ἡ Γραφὴ χαθ᾽ ἐχάστην προτάσσειν τὸ ὄνομα 
τῆς παραδολῇς" ἐπὶ δὲ τούτων τὸ αὐτὸ οὐ πεποίηκε. 
Καὶ εἰχότως γε τοῦτο πεποίηχεν᾽ εἰ γὰρ τοῖς ὄχλοις 
ἐλάλησεν ἐν παραθοηλαῖς, « καὶ ταῦτα πάντα ἐλάλη- 
δεν ἐν παραθολαῖς, xai χωρὶς παραθολῆς οὐχ ἐλάλει 
αὐτοῖς (53), » οὐ τοῖς ὄχλοις δὲ ἐλθὼν εἰς τὴν οἰχίαν 
διαλέγεται, ἀλλὰ τοῖς προδσελθοῦαιν αὐτῷ μαθηταῖς 
ἐν αὑτῇ δῆλον, ὅτι οὐχ εἰσὶ παραδολαὶ τὰ ἐν τῇ 
οἰκέα λελαλημένα " τοῖς γὰρ ἔξω ἐν παραδολαῖς λαλεῖ, 
καὶ οἷς « οὐ δέδοται γνῶναι τὰ μυστήρια τῆς βασι- 
λείας τῶν οὐρανῶν. » Φήσει τις οὖν, Εἰ μή εἰσιν a5- 
ται παραθολαὶ, τί εἰσιν; Μήποτε οὖν τῇ λέξει τῆς 
Γραφῆς ἀχολουθοῦντες φήσομεν, ὅτι ὁμοιότητές εἰσι; 


similitudo a parabola ; scriptum est enim apud Mar- C Διαφέρει δὲ ὁμοιότης παραδολῆῇς * γέγραπται γὰρ ἐν 


cum 37 : « Cui assimilabimus regnum Drei, aut. cui 
comparabimus illud? » Ex eo enim probatur discri- 
men esse similitudinem inter et. parabolam. Vide- 
tur ergo similitudo esse generalis; parabola vero 
inter species referri; cum vero similitudo latior sit 
parabola, quemadmodum sub se parabolam conti- 
net tanquam speciem , sic et similitudinem generali 
vocabulo cognominem : quod et in aliis contingit, 
prout iis observatuin est qui circa plurimorum no- 
minum impositionem et significationem versat 
sunt ; qui dicunt vocem ὁρμὴ latiorem esse multis 
speciebus quas sub se continet, iis videlicet ἀφορμή, 
et ὁρμή, atque adeo vocabulum hoc ὁρμῇ usurpari 
in specie, sed nomine communi cum generali voca- 
bulo ὁρμή. ut discernatur ab illo altero ἀφορμή. 
B. Et circa hzc quaerenlum est seorsum agrum 


τῷ Mápxtp* « Τίνι ὁμοιώσομεν (54) τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ, ἣ ἐν τίνι .ὐτὴν παραδολῇ θῶμεν ; » "Ex τού- 
τον γὰρ παρίσταται διαφορὰν εἶναι ὁμοιώσεως xal 
παραδολῆς (35). "Eouxev οὖν ἡ μὲν ὁμοίωσις εἶναι 
γενιχὴ, ἡ δὲ παραθολὴ εἰδιχή. Τάχα δὲ xaX ἡ ὁμοίω- 
σις γενιχωτάτη οὖσα τῆς παραθολῆς, ἔχει ἐν εἴδει, 
ὥσπερ τὴν παραδολὴν, οὕτω χαὶ ὁμώνυμον τῷ γε- 
νιχῷ τὴν ὁμοίωσιν * ὅπερ χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων συμ» 
δέἐόηχεν, ὡς τετηρήχασιν οἱ δεινοὶ περὶ τὴν τῶν 
πολλῶν ὀνομάτων θέσιν" οἵτινες λέγουσι καὶ γενιχω- 
τάτην εἶναι τὴν ὁρμὴν πολλῶν εἰδῶν, ὥσπερ καὶ 
ἀφορμῆς, καὶ ὁρμῆς, ἐν εἴδει λέγοντες ὁμωνύμως 
τῷ γενιχῷ παραλαμδάνεσθαι πρὸς ἀντιδιαστολὴν (50) 


p τ. ἀφορμῆς τὴν ὁρμήν. 


Καὶ tv τούτῳ ζητητέον ἰδίᾳ τὸν ἀγρὸν, καὶ ἰδίᾳ 


* Maub. xim, ὁδ. ^ ibid. 54. * ibid, 11...** Marc. 1v, ὅθ... 


tur librariurum oscitantia, qui pro πλαχός legerunt 
πλάτος. Ergo Vulgate auctor recte habet eo loco ; 
« in tabulis cordis tui ; » non itá recte Jerem. xvii, 
1: « Super latitudinem cordis eorum : » quod mi- 
ror secutum fuisse Hieronymum, qui interpretatio- 
nem suam ad Hebraicum exemplar finxit, Aliud est 
sutem quod babet Vulgata Ill Reg. iv, 20 : « Dedit 
quoque Deus sapientiam Salomoni, et prudentiam 
inultam nimis et latitudinem cordis, quasi arenam 
us est in littore maris. » Nam llebraice legitur 
xn .LXX, xal χύμα xapóia;. Quo sensu ait 
Apostolus Il Cor. v, M. ἡ καρδία ἡμῶν κεπλάτυν- 
ται. Unde Origenes homilia uuica in librum Regum: 


«- Ut possimus cum Apostolo dicere : Cor meum di- 
latatwn est ad vos, o Corinthii : ex latitudine enim 
cordis abundantia ori sapienti ministratur. » ἢσκ- 


qIUS. 

($5) Οὐκ ἐλάλει αὑτοῖς. Erasmus preetermisit 
vocem οὐχ. Codex Regius habet οὐχ ἐλάλησεν αὖ- 
τοῖς. inira codes Regius δηλῶν, ὅτι οὐχ εἰσὶ παρα- 
δολαὶ. etc. 

52) Ὁμοιώσωμεν. Codex Cantabrigiensis, ὁμοιώ- 
Word et mox lo£0 1 καραδολῇ θῶμεν, unica voce ba- 
bet παραδοληθῶμεν. ] 

35) Hlapa6oAric. Codex Regius, παραδολῶν. 
50) Ἀνειδιαστοιήν. Codex Regius, ἂν εἰδιχῷ. 
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COMMENT. IN MATULEUM TOMUS X. 


81$ 


τὸν χεχρυμμένον ἐν αὐτῷ θηπαυρὸν, καὶ τίνα τρόπον A illum, seorsum etiam thesaurum in illo abscondie 


εὑρὼν τοῦτον χεχρυμμένον τὸν θησαυρὸν (57) ὁ áv- 
θρωπος, ἀπὸ τῆς χαρᾶς ἄπεισι xat πωλεῖ ὅσα ἔχει, 
ἵνα ἀγοράσῃ (38) τὸν ἀγρὸν ἐχεῖνον. Ζητητέον δὲ xal 
tlva ἐστὶν ἃ πωλεῖ. Δοχεῖ δή μοι χατὰ ταῦτα (39) 
ἀγρὸς μὲν εἶναι ἡ Γραφὴ καταφυτευθεῖσα τοῖς φανε- 
pol; τῶν ῥητῶν τῆς ἱστορίας, xal τοῦ νόμου, xal 
τῶν προφητῶν, χαὶ τῶν λοιπῶν νοημάτων πολλὴ 
γὰρ φυτεία χαὶ ποιχίλῃ ἐστὶ xal ἡ τῶν ῥητῶν τῆς 
ὅλης Γραφῆς“ ὁ δὲ τῷ ἀγρῷ (40) χεχρυμμένος θη- 
ααυρὸς, τὰ ἀτοχεχρυμμένα καὶ ὑποχείμενα τοῖς φα- 
νεροῖς νοήματα τῆς σοφίας ἐν μυστηρίῳ ἀποχεχρυμ- 
μένης, καὶ τῷ Χριστῷ, « ἐν ᾧ εἶσιν οἱ θησαυροὶ τῆς 
σοφίας xal γνώσεως (M) ἀπόχρυφοι. » ΓΑλλος δ᾽ ἂν 
λέγοι ἀγρὸν μὲν elvat τὸν ἀληθῶς πλήρη, ὃν εὐλό- 
γῆσε Κύριος, τὸν Χριστὸν τοῦ Θεοῦ " τὸν δὲ ἐν αὐτῷ 
χεχρυμμένον θησαυρὸν τὰ εἰρημένα παρὰ τῷ Παύλῳ 

ἐχρύφθαι ἐν Χριστῷ, λέγοντι περὶ Χριστοῦ τό" 
« Ἐν ᾧ εἰσιν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας, καὶ τῆς γνώσεως 
ἀπόχρυφοι. » Τὰ οὐράνια τοίνυν πράγματα, καὶ ἡ 
βαπιλεία τῶν οὐρανῶν, ὥσπερ ἐν elxóvy γέγραπται 
ταῖς Γραφαῖς, αἴτινές εἰσιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, 
ἣ αὐτός ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ βασιλεὺς τῶν αἰώνων, ἡ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ὡμοιωμένη θησαυρῷ χεχρυμν 
μένῳ ἐν τῷ ἀγρῷ. 

Γενόμενο; δὲ χατὰ τὸν τόπον, ζητήσεις πότερον 
1| βασιλεία τῶν οὐρανῶν μόνῳ τῷ θησαυρῷ ὡμοίω- 
τᾶι τῷ χεχρυμμένῳ ἐν τῷ ἀγρῷ, ὡς ἄλλον (42) νοεῖν 
τῆς βασιλείας τὸν ἀγρόν“ ἣ ὅλῳ τούτῳ ὡμοίωται θην 
σαυρῷ χεχρυμμένῳ ἐν τῷ ἀγρῷ, ὡς τὴν τῶν οὐρα- 
νῶν βασιλείαν ἔχειν χατὰ τὴν ὁμοίωσιν χαὶ τὸν ἀγρὸν, 
καὶ τὸν χεχρυμμένον ἐν τῷ ἀγρῷ θησαυρόν. Ἑλθὼν 
δέ τις ἄνθρωπος εἰς τὸν ἀγρὸν, εἴτε τὰς Γραφὰς (45), 
εἴτε τὸν Χριστὸν τὸν ἐκ φανερῶν χαὶ χρυπτῶν συν- 
ἐστηχότα, εὑρίσχει τὸν χεχρυμμένον τῆς σοφίας 
θησαυρὸν εἴτε ἐν Χριστῷ εἴτε tv ταῖς Γραφαὶς" ἐ πε- 
ριερχόμενος γὰρ τὸν ἀγρὸν, xaX ἐρευνῶν τὰς Γραφὰς, 
xai ζητῶν νοῆσαι τὸν Χριστὸν, εὑρίσχει τὸν ἐν αὐτῷ 
θησαυρὸν, xai εὑρὼν χρύπτει, οὐχ &xlvbuva εἶναι 
νομίζων τὰ τῶν Γραφῶν ἀπόῤῥητα νοήματα, ἣ τοὺς 
ἐν Χριστῷ θησανροὺς σοφίας xav γνώσεως ἐχφαίνειν 
τοῖς τυχοῦσι, xal χρύψας ἄπεισι, πραγματευόμενος 
πῶς ἀγοράσει (44) τὸν ἀγρὸν, ἦτοι τὰς Γραφὰς, ἵνα 
ἴδιον χτῆμα αὐτὰς (45) ποιήσῃ, λαδὼν ἀπὸ τῶν τοῦ 


C 


tum, ct quo pacto liomo ille qui thesaurum abscou- 
ditum reperit, abenat prz: gaudio, vendatque boua 
quie possidet universa, ut agrum illum sibi emat. 
Quazrendum etiam est qu:»nam ea sint quze vendit, 
Videtur antem mihi secundum hzc ager ille Scri» 
ptura esse consita iis quz perspicua sunt 4447 in 
historiz: verbis, et legis, et prophetarum, et reliquis 
sententiis. Copiosa quippe et varia satio est totius 
Scripturse verborum : thesaurus autem in agro abs- 
conditus, occulti sunt et sub perspicuis verbis abs- 
ἰγυ δὶ sensus. sapienti: delitescentis in mysterio, et 
Christo, « in quo sunt omnes thesauri sapienti: οἱ 
scienti: absconditi **. » Alter autem dixerit zgrum 
illum esse revera plenum, cui benedisit Dominus, 
Christum Dei , thesauruim vero in illo absconditum, 
ea esse quz in Christo reposita esse dixit Paulus 
sic loquens de Christo ** : « In quo sunt omnes the- 
sauri sapientie el scjentize absconditi. » Res pro» 
fecto codlestes, ipsumque adco ceelorum regnum 
tanquam in imagine, sic in Scripturis representans 
tur, quie quidem sunt regnum caelorum, vel ipse 
Christus szxculorum rex, regnum cojorum est thes 
8310 in agro abscondito assimilatum. 


6. Quarcs autem, postquam ad hunc locum per» 
veneris , utrum regnum colorum soli thesauro 
aLscondito assimilatum sit, ut aliud quid a regno 
essc ager fingendus sit : an toti huic assinilatum 
sit thesauro abscondito in agro, ita ut regnum coe» 
lorum juxta similitudinem, et agrum, et in agro 
absconditum thesaurum comprehendat, Yeniens 
autem liomo aliquis in agrum, sive ille ager Bcri- 
pturz sint, sive Christus, qui ex mauifestis et. re- 
conditis constat, reperit occultum sapientiae thesau- 
rum, sive jn Christo, sive in Scripturis. Agrum 
enim circumiens, et Scripturas perscrutans, siu» 
densque Clrisuumm aniio comprehendere, tbesau- 
rum qui in eo est reperit, repertumque abscondit, 
pon tuto exislimaus occultos Bcripturarum sensus, 
οἱ thesauros sapientia et scienti qui in Christo 
sunt, obviis quibusque depromere; eoque demum 
abscondito discedit, satagens quoniodo agrum emat, 
hoc est Bcripturas, ut eas faciat propriam posses- 


Θεοῦ τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ, ἃ πρῶτον Ἰουδαῖοι ἐπιστεύ- D sionem, cum ex iis qui Dei sunt acceperit divina 


θησαν’ xaX ἀγοράσαντος τοῦ μαθητευθέντος Χριστῷ 
τὸν ἀγρὸν, « ἀφαιρεῖται ἀπ᾽ ἐχείνων ἡ βασιλεία τοῦ 
Θεοῦ, » ἥτις ἐστὶ xat ἄλλην παραδολὴν ἀμπελὼν, 


38 Colos. n, ὅ. ** ἰδ, 39 Rom. ui, 3. 


(51) Τοῦτον κεχρυμμένον τὸν θησαυρόν. Codex 
Regius, τὸν xtxpuji voy. θησαυρόν. Codex Tarini, 
τοῦτον τὸν χεχρυμμένον θησαυρόν. 

(58) Codex Tarini recte, ἀγοράσῃ, Huetius in 
textu ἀγοράσει. Paulo post Huetius τίνα ἐστὶν ἃ 
πωλῇ, sed codex Tariui τίνα ἐστὶν ἃ πωλεῖ, melius. 

(39) Δοχεῖ δή μοι κατὰ ταῦτα, εἰς. Vide Hiero- 
nyium in hunc Matth. locum. 

" To ἀγρῷ. Legendum videtur, ἐν τῷ ἀγρῷ. 
1) Σοφίας xal γνώσεως. ἴῃ cod. Regio deest 
καὶ γνώσεως. 

(42) "Ev τῷ ἀγρῷ, ὡς d.Ltor, etc. Tta habebat 


oracula qua primum Judaeorum fidei commisia 
suut *, Posteaquam autem agrum emerit is qui a 
Christo praeceptis imbutus est, « aufertur ab illis 


Regis bibliothece codex, quz lectjo verissima est; 
alioqui sensus non constat. Αἱ Erasmus, et codex a 
me ex llolmiensi descriptus liaec verba prztermit- 
tunt : ὡς ἄλλον νοεῖν τῆς βασιλείας «bv ἀγρόν" ἣ ὅλῳ 
τούτῳ ὡμοίωται θησαυρῷ χεχρυμμένῳ ἐν τῷ ἀγρῷ, 
Ex postremarum scilicet harumce vocum iteratione 
pretermissio illa contigit; quod peccatum iis fre. 
quens est, qui mss. codices exscribunt. Hegrivs. 
(43) Εἴτε τὰς Γραφὰς, etc. Codex Tariui, ebps 
Va oerdeer. Codes Tarin., ἀγορά 
)A ει. Codes n., ἀγοράσῃ. 
(45) Αὐτάς. Idem codex, αὐτός. Ἵ 
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regnum Dei *' » quod juxta aliam parabolam vinea A « xat δίδοται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς git. ι 


est, « daturque genti facienti fructus ejus **, » 
quaque per fidem emerit agrum bonorum suorum 
venditione, cumque sibi nihil ex omnibus iis qu:e 
possidebat reliquum fecerit, malitia autem 44/8 ex 
lis erat. ldem vero applicabis, si ager thesaurum 
abseonditum continens, Christus sit; qui enim di- 
missis omnibus ipsum sequuntur, quasi secundum 
aliam considerationem bona sua vendiderunt, ut 
per illorum venditionem et per suscepta pro illis, 
Deo auxiliante, pulchra consilia, emerent ingenti 
pretio et agro digno agrum habentem in se abscon- 
ditum thesaurum. 

7. « Tterum simile est regnum coelorum homini 
negotiatori quaerenti bonas margaritas **. » Quan- 
doquidem regnum celorum simile est, non ulli e 
plurimis mercatoribus plurima mercantibus, sed ei 
qui pulchras margaritas quixrit, unamque reperit 
multis zequivalentem, pretiosam enimvero margari- 
tam, quam omnibus contra emit; rationi con- 
sentaneum esse existimo de margaritze natura 
attentius disputare. Nota vero diligenter illum non 
dixisse hunc omnes vendidisse quas habebat ; non 
enim illas solum quas'emerat vendit is qui quzrit 
pulchras margaritas, sed etiam bona sua omnia, ut 
margaritam hanc emat. llc igitur super marga- 
rite natura invenimus apud eos qui de gemmis 
scripserunt : margaritarum nounullas esse terre- 
stres, maritimas nonnullas. Et terrestres quidem 
apud indos tantummodo nascuntur, idonem cx 
quibus sigilla, annulorum pale, et monilia flant : 
e maritimis vero qua reliquas dignitate superant 
anud eosdem Indos inveniuntur, quarum opiimz 


δι Matth. xxt, 45. ?* ibid. ** Matth. xin, 45. 


16) Παρακήρει, Codex Tarin. Παρατηρητέον, 
lofra codes Regius habet, ἵνα ἀγοράσῃ τὸν καλὸν 
μαργαρίτην ἐχεῖνον. 

(41) Eüpousv οὖν παρὰ τοῖς περὶ λίθων πρα- 
γματευσα tc. Et paulo inferius : χαθὸ ὁ ἀνα- 
γράψας ἔλεγε περὶ τῶν λίθων. ltem : Ταῦτα δὲ συν- 
ἀγαγὼν ἐχ τῆς περὶ λίθων πραγματείας. Α profanis 
auctoribus laudandis fere abátinebant Patres, et 
noster presertim Origenes, nisi id forte flayitaret 
necessitas, velut in libris contra Celsum. llujusmodi 
autem fuisse videtur is quem Περὶ λίθων scripsisse 
Bignilicat. Jubam hunc esse regem conjicit vir lit- 


B 


e 


teris juvandis et promovendis natus Isaacus Vossius, p 


ex colemque arripuisse ZElianum quz lib. xv De 
animal., c. 8, de margaritis disseruit. Plinius certe 
in componendo lib. xxxvi, quo gemmarum origo 
continetur, Juba auctore usum se scribit, eumdem- 
que nominatim laudat lib. ix, cap. 55, ubi fuse de 
margaritis commentatus est, Utut est, ex eodem 
sane fonte lizec Pliniuni hausisse constat, unde sua 
deprompserunt Origenes et &lianus; eadem quippe 
atque risdem fere verbis tres isti retulerunt. Ego 
quidem non Megasthenem minus, aliosve, quam 
ubam, auctores istos fuisse secutos crediderim. 
Plinium autem Solinus, Solinum Ammianus asse- 
ctatus cst. HugTiUS. 

(48) Tov μαργαριτῶν ol μὲν χερσαῖοι, ctc. AElia- 
nus: 'O δὲ ἐν Ἰνδίᾳ yspsalo; μάργαρος ob λέγεται 
φύσιν ἔχειν ἰδίαν, ἀλλὰ ἀπογέννημα εἶναι χρυστάλ- 
λον, οὐ τοῦ Ex τῶν παγετῶν συνισταμένου, ἀλλὰ τοῦ 
ὁρυχτοῦ. « Margarita autem terrestris in India pro- 
veniens non fertur naturam habere propriam, sed 


τῷ διὰ τῆς πίστεως ἀγοράσαντι τὸν ἀγρὸν Ex τοῦ πε- 
πραχέναι πάντα τὰ ὑπάρχοντα, χαὶ μηδὲν τῶν πρό- 
τερον ὑπαρχόντων, χαχία δὲ ὑπῆρχεν αὐτῷ, Exc ἔχειν 
παρ᾽ ἑαυτῷ. Τὸ δὲ αὐτὸ ἐφαρμόσεις, χἂν ἀγρὸ; ὁ 
ἔχων τὸν χεχρυμμένον θησαυρὸν ὁ Χριστὸς ἧ " οἱ γὰρ 
ἀφέντες πάντα, xaX ἀχολουθοῦντες αὐτῷ, οἱονεὶ χατ᾽ 
ἄλλον λόγον πεπράχασι τὰ ὑπάρχοντα αὐτῶν, ἵνα διὰ 
τοῦ πεπραχέναι χαὶ ἀποδόσθαι ἐχεῖνα, χαὶ ἀντ᾽ ἐχεί- 
γων χαλὴν προαίρεσιν βοηθουμένους αὐτοὺ; εἰληφέ- 
ναι ἀπὸ Θεοῦ, ὠνήσωνται τῆς πολλῆς τιμῆς χαὶ ἀξίας 
τοῦ ἀγροῦ τὸν ἔχοντα θησαυρὸν χεχρυμμένον ἐν 
ἑαυτῷ ἀγρόν. 

c Πάλιν ὁμοία ἐστὶν fj βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀν- 
θρώπῳ ἐμπόρῳ ζητοῦντι χαλοὺς μαργαρίτας. » 
Ἐπειδὴ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ὁμοία ἐστὶ, πολλῶν 
ὄντων ἐμπόρων πολλὰ ἐμπορευομένων, οὐδενὶ Exel- 
νων, τῷ δὲ ζητοῦντι τοὺς χαλοὺς μαργαρίτας, xa 
εὑρόντι ἕνα ἀντάξιον τῶν πολλῶν, πολύτιμον μαργα- 
ρίτην, ὃν ἀντὶ πάντων ἡγόρασεν, εὔλογον ἡγοῦμαι 
τυγχάνειν τὰ περὶ τῆς φύσεως τοῦ μαργαρίτον ἐξε- 
τάσαι. Παρατήρει (46) δὲ ἐπιμελῶς, ὅτι οὐχ εἶπεν, 
ὅτι πέπραχε πάντας οὗς εἴχεν" οὐ γὰρ μόνους οὖς 
ὁ ζητῶν χαλοὺς μαργαρίτας ἐώνηται πέπραχεν, ἀλλὰ 
καὶ πάντα ὅσα εἶχεν, ἵνα ἀγοράσῃ τὸν μαργαρίττιν 
ἐχεῖνον. Εὔρομεν οὖν παρὰ τοῖς περὶ λίθων πραγμᾶ- 
τευσαμένοις (47) περὶ τῆς φύσεως τοῦ μαργαρίτου 
ταῦτα, ὅτι τῶν μαργαριτῶν οἱ μέν εἰσι χερσαῖοι (48), 
οἱ δὲ θαλάττιοι " xal οἱ μὲν χερσαῖοι παρ᾽ Ἰνδοῖς 
μόνοις γίνονται, πρέποντες σφραγῖσι χαὶ σφενδόναις, 
xaX δρμοις" οἱ δὲ θαλάττιοι, ol μὲν διαφέροντες παρὰ 
τοῖς αὐτοῖς Ἰνδοῖς εὑρίσχονται, οἵτινές εἰσι χαὶ ἄρι- 
στοι, ἐν τῇ Ἑρνθρᾷ θαλάσσῃ γινόμενοι (49). Δεντε» 


feeturam esse erystalli, non gelu concrescentis, sed 
fossitii. » QuoJ si recte conjicimus, terrestrem 
quoque margaritam agnovit Arrianus, Megastheue 
auctore; a quo idem quoque /Elianus et Origenes 
acceperint. c n Arrianus in Indicis : Καὶ Ke 

γει Μεγα ς) παρ᾽ Ἰνδοῖσι τὸν μαργαρίτην 
ἐδ δά σαν κατὰ τιμὴν πρὸς ypuclov 2 ἔχερθον, 
xaX τοῦτο ἐν τῇ Ἰνδῶν γῇ ὀρυσσόμενον. Levissima 
mutatione lego xal τοῦτον ἐν τῇ, εἰς., quamvis quae 
de Indico traduntur auro non ignorem. « Et esse, 
inquit Megastheues, apud Indos margaritam , que 
triplo plus quain obryzum aurum zstimelur; atque 
eam quidem effossam in Indorurn terra. » Huc etiam 
facit quod margaritam marinam speciatim ibidem 
designet, quod certe ineptum esset, si marinze om- 
nes essent : Kat Ἑλλήνων δὲ, inquit, πάλαι, xal 
Ῥωμαίων νῦν ὅσοι πολυχτέανοι, xa εὐδαίμονες, μεί- 
ζονι ἔτι σπουδῇ ὠνέονται τὸν μαργαρίτην δὴ «bv 
θαλάσσιον, οὕτω τῇ Ἰνδῶν γλώσσῃ χαλεόμενον.ε Sed 
et quotquot apud Grzcos olim, et nunc apud Ro- 
manos ditiores sunt , majore adhuc studio emunt 
margaritam marinam, ita Indorum lingua dictam. » 
HukTiwUs. . 

(49) Ἐν τῇ 'Epv8pü θαλάσσῃ γιγνόμενοι. Pli- 
nius lib. ix, cap. ὅ5, Indicas laudans margaritas, 
earumque varia genera recensens : « Praecipue au- 
tem, inquit, laudantur circa Arabiam in Persico 
sinu maris Rubri ; » item : « Clarior in Rubro mari 
reperius Indicus. » Mare quippe illad meridianum, 
australem oram ambiens, in. Indicum οἱ /Ethiopi- 
cum dividebatur. Indicas tamen margaritas ab 
Erythr:is distinguit Zlianus. HugTiUs. 
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ρεύουσι δὲ ὡς ἐν μαργαρίτα:ις (90) οἱ ἐχ τοῦ χατὰ A nascuntur in Rubro mari. Qu: vero in Oceano 


Βρεττανίαν Ὥχεανοῦ λαμδανόμενοι" τρίτοι δὲ xal 
ἀπολειπόμενοι οὐ μόνον τῶν πρώτων, ἀλλὰ χαὶ τῶν 
δευτέρων, οἱ χατὰ Βόσπορον περὶ τὴν Σχυθίαν εὖ - 
ρισχόμενοι. Ἔτι δὲ ταῦτα ἐλέγετο περὶ τοῦ Ἰνδικοῦ 
μαργαρίτου, ὅτι ἐν χόγχοις γίνεται (51) προσεοιχόσι 
τὴν φύσιν εὐμεγέθεσι στρόμδοις" οὗτοι δὲ ἰστο-» 
βοῦνται οἱονεὶ χατὰ ἴλας τὴν θαλάττιον ποιούμε- 
νοι νομὴν, χαθάπερ ἀγελάρχου τινὸς ἐξηγουμένον, 
περόπτου τὴν χρόαν, xai τὸ μέγεθος (52), xal διά- 
φέροντος τῶν ὑπ᾽ αὐτόν: ὥστε ἀναλογίαν αὐτὸν 
ἔχειν (55) τῷ χαλουμένῳ ἐτσῆνι μελισσῶν. ἹἸστόρη- 
«αι δὲ xal περὶ τῆς θήρας τῶν διαφερόντων, του“ 
τέστι τῶν ἐν Ἰνδίχ, τοιοῦτον " ὅτι περιλαμδάνοντες 
ol ἐπιχώριοι (54) διχτύοις χύχλον αἰγιαλοῦ μέγαν, 
καταχολυμθῶσιν, ἕνα ἐξ ἁπάντων τὸν προηγούμενον 
ἐπιτηδεύοντες λαδεῖν τούτου γὰρ ἀλόντος, φασὶν 
ἄμοχθον γενέσθαι τὴν θήραν τῆς ὑπὸ τούτῳ (55) 
ἀγέλης, οὐδενὸς Ext ἀτρεμοῦντος τῶν ὑπ᾽ αὐτῆς, ἀλλ᾽ 
οἷον δεδεμένου ἱμάντι, καὶ ἑπομένου τῷ ἀγελάρχῃ. 
Λέγεται δὲ xal ἡ γένεσις τῶν ἐν Ἰνδίᾳ μαργαριτῶν 
χρόνοις συνίστασθαι, τροπὰς λαμδάνοντο; τοῦ ζώον 
πλείονας, xal μεταθολὰς, ἕως τελειωθῇ. Ἔτι δὲ xal 
τοῦτο ἱστόρηται, ὅτι διοίγεται ὁ χόγχος χάσμῃ πα- 
ραπλησίως (36), ὁ τοῦ φέροντος τὸν μαργαρίτην ζώου, 
xai διοιχθεὶ; τὴν οὐράνιον (57) εἰς ἑαυτὸν δέχεται 
δρόσον" ἧς ἐμπλησθεὶς χαθαρᾶς xai ἀθολώτου, πε- 
ριαυγὴς γίνεται, χαὶ λοχεύει μέγαν χαὶ εὔρυθμον τὸν 
λίθον. Εἰ δέ ποτε ἐπηχλυμένης, xal ἀνωμάλου χει- 


μερίου τε μεταλάδῃ δρόσου, ὁμιχλώδη χύει μαργα- C 


ρίτην, καὶ χηλίσιν ἐπίμωμον. "Ἔτι δὲ xat τοῦτο εὕ- 
δόμεν, ὅτι εἰ μεσολαδηθείη ὁδεύων ἐπὶ τὴν πλήρωσιν 


(50) Δευτερεύουσι δὲ ὡς ἐν μαργαρίταις, ete. 
lta. codices Holm. et Reg. Legendum fortasse δέ 
πως. Indicis proxima sunt, mayno quamvis inter- 
vallo, Britannicz margarite : ilipsum exstat ex 
AEliaui, Plinii, et Ammiani verbis, Nobis cerle quo- 
tidie margaritas deformes et exiguas dant ostrea, 
in Britannico hoc mari deprehensa : cujusmodi 
quoque fert tota Borealis ora. HueTivs. 

(5 ) Ev χόγχοις γένεται, etc. Eadem haec habet 

ianus. 

(53) Περιόπτου τὴν χρόαν xal τὸ uéys0cc. Vertit 
Erasmus : « Exploratore qui referat , qualis sit et 
quanta regio, » videtur legisse : περιοψομένου τὴν 
χώραν, xai τὸ μέγεθος, sed codicum Holm. οἱ Reg. 
eclionem asserunt haec. /Eliani : ᾿Αχούω δὲ elvat 


καὶ τοῦτον διαπρεπῇ xai τὴν χρόαν, xaX τὸ μέγεθος. D fabula est, 


Πυετιυ5. 

(55) Ὥστε ἀναλογίαν αὐτὸν ἔχειν, etc. lta. ΞΕ118- 
nus et Plinius, quz ipsi ex Megastheue descripse- 
runt. Locus inaignis est apud Arrianum in /ndiris : 
Καὶ λέγει Μεγασθένης θηρεύεσθαι τὴν χόγχτιν αὐτοῦ 
διχτύοισι, νέμεσθαι δ᾽ ἐν τῇ θαλάσσῃ xav αὐτὴν 
πολλὰς χόγχας, καθάπερ τὰς μελίσσας" χαὶ εἶναι γὰρ 
καὶ τοῖσι μαργαρίτῃσι βασιλέα, ἣ βασίλισσαν, ὡς 
zov μελίσστ, 3t. Καὶ ὅστις μὲν Exzlvoy χατ᾽ ἐπιτυχίτιν 
συλλάδοι, τοῦτον δὲ εὐπετέως περιδάλλειν xal τὸ 
ἄλλο σμῆνος τῶν ἐιαργαριτῶν, εἰ δὲ διαφύγοι σφᾶς ὁ 

ἀσιλεὺς, τούτω δὲ οὐχέτι θγηρατοὺς εἶναι τοὺς ἄλ- 
ληυς. Τοὺς ἁλόντας δὲ περιορᾶν χατασαπῆναι σφίσι 
^t» σάρχα, τῷ δὲ ὀστέῳ ἐς χόσμον χρῆσθαι. « Εἰ ait 
Megasthenes concham cjus (margaritze) retibus ea- 
pi, versari autem in mari circa eam multas con- 
vhias, veluti apes : regem quippe suum aut reginam 
margaritas liabere, ut apes : ac si quis forte regem 


Britannico deprehenduntur, inter margaritas se- 
cundas partes tenent. Terti:& autem, quxque non 
primis duntaxat inferiores sunt, verum etiam sc- 
cundis, ille sunt que in Bosphoro circa Scythiam 
reperiuntur. Hxc praterea de margarita Indica 
dicebantur, generari 4/49 illam in conchis, quz 
pregrandibus buccinis similes sunt : feruntur au- 
tem ille tanquam per turmas in mari pasci, uua 
praeeunte velut gregis duce, colore et magnitudine 
conspicua, et a reliquis quz sub se sunt, differen- 
te; ita ut videatur aliquam proportionem haberc 
eb similitudinem cum eo qui apum rex dicitur. 
lllud vero etiam de przstantium margaritarum , 
earum scilicet qua in India reperiuntur, venatione 


D narratur : indigenas magnum littoris circuitum re- 


tibus comprehendentes urinare, unum potissimum 
ex omnibus ducem capere studentes; hoc enim 
capto, omne armentum quod illi subest capere 
facile esse negotium dicunt ac proclive, utpote 
nulla subsistente ex his qux ipsum sequuntur, sed 
veluti fune vincta, et ducem sequente. Dicitur et 
Indicarum  margaritarum generatio temporum in- 
tervallis perfici, cum multimodas conversiones ct 
mutationes patiatur illud animal, donec absolvatur. 
Praterca vero fertur et illud, aperiri et vclut. de- 
hiscere concham animalis margaritam ferentis , 
apertaque illa, coavlestem in se rorem recipere ; 
quo si puro nec turbido fuerit repleta, lucida fit 
margarita, lapidemque magnum et concinnum con- 
cha parturit. Quod si aliquando nigrum, inzqua- 
lem et hibernum rorem exceperit, nebulosam mar- 


capiat, reliquum etiam margaritarum agmen statim 
ipsum circumsistere : si vero vex ipsos effugiat, 
hunc jam amplius reliquas conchas capere non 
posse : qui autem eas ceperint, ipsarum carnes 
utrescere sinere, osse autem ad ornatum uti, » 


D. 

(84) Περιιϊαμδάνοντες οἱ ἐπιχώριοι, etc. Scripsit 
Megasthenes conchas margaritiferas retibus capi : 
Plinius, lianus, et Origenes, urinantium cura, et 
retibus; qu» duo piscationis diversa genera in 
unum confuderunt. Exolevit propemoduin | ista pi- 
scandi ratio, quz fit retium ope, praeterquam in 
quibusdam Novi Orbis regionibus. Peuitus vero in 
desuctudinem abiit illa, quam describit Philostra- 
tus lib. 111 De vit. Apoll., cap. 16, qua fortasse an 
ualia fere sunt. quecunque hoc libro 
proposuit otiosus sophista. Sola fere illa in usu est, 
quz fit per urinatores. Ip. 

(955) 'Yxó τούτῳ. Codex Regius, ὑπὸ τούτων, 
et paulo post τῶν ἀπ᾽ αὐτῆς, ἀλλ᾽ οἷον. 

(56) Διοέγεται ὁ κόγχος χάσμῃ παραπιλησίως, 
ctc. Hzc αὐτολεξεὶ fere apud Plinium reperies : sed 
inepta sunt el falsa, margaritee enim ex eadem 
concrescunt. materia, ex qua pinna interior testa 
coalescit, ut docet Bootius; nempe ex humore quem 
animal ipsum generat, et ad testé nutritionem pro- 
fundit : qualis iste est quem ad ossium suorum nu- 
trimentui terrestrium animalium corpora suppe- 
ditant ; qualis et ille est, quem ad nuclei alimentum 
arbor ipsa submittit. Quapropter interiori testa 
concolores margaritas reperias , albis albas, nigris 
nigras, cujusmoi ipse vidi. HugTiUs. 

(97) Codex Regius, ἐπουράνιον. 
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garitam et nrzevis deformem concipit. Quin et illud A οὗ κύει λίθου ὑπὸ ἀστραπῆς, μύει, xal ὠσπερεὶ τῷ 


reperimus, si a fulgure deprehendatur medio in 
itinere, dum ad id proficiscitur ut lapidem quo gra- 
vida est, perfectum reddat, comprimitur, et velut 
pre timore spargit semen et effundit, ut efficiat ea 
qu: physemata appellantur. Contingit etiam non- 
nunquam ut exigua ílla et subobscura, concinna 
A5Q tamen, quasi legiimum mensium tempus 
nondum adepta, gignantur. Insuper et illud pre 
cirteris habet Indica margarita : colore candida 
est, argento lucido similis, ita ut splendor subpal- 
lidus leniter effulgeat : ut plurimum vero figuram 
habet rotundam. Est et superficie eniori et leviori 
quam lapíis natura ferat. Üsque adeo autem aspe- 
ctu jucunda est, ut ab iis etiam qui illustriores sunt 
celebretur, quemadmodum aít is quí de lapidibus 
scripsit. fllud przterca optima margarite signum 
est, rotunditate quaai ad tornum exacta preeditam 
esse, colore item candidissimam esse et splendidis- 
simam , tum et magnitudine amplissimam. H:ec 
igitur de Indica. Qu:xe autem reperitur in Britannia, 
c.lore qtto ejus superficies imbuta est auri speciem 
Tefert, nebulosa autem est, et margaritis Indicis 


(58) Ὑπὸ dctpazmnc, μύει, xal ὡσπερεὶ τῷ δεί- 
pati, οἷς. Plinius : « Si fulguret, comprimi con- 
chas; si vero et tonuerit, pavidas ac repente com- 
pressss, quie vocanz physeniata elficere, specie modo 
inani inflatàs sine corpore; hos esse concharuin 
abortus : » sic enim legendum est, non ut vulgo, 
« speciem. modo inani inflatam. » Assonat Plinio 
Solinus, Solino Ammianus lib. xxii : « Concusse 
vero sepissime metu fulgurum inanescunt, aut de- 
bilia pariun!, aut. certe. vitiis defluunt abortivis. » 
ldem de ovis prodit Aristoteles Hist. anim. lib. vi, 
cap. 2: Ἐὰν δὲ βροντήσῃ ἐπωαζούσης (ἀλεχτορίδος), 
διαφθείρεται τὰ cá. « Quod si incubante (gallina) 
tonueril, corrumpuntur ova. » Contrarium tamen 
de inargaritis docet Isidorus Characenus apud Athe- 
nzum lib. 1, cap 14: Φασὶ δ᾽ ὅταν βρονταὶ συνε- 
χεῖς &3:, xol ὄμδρων ἐχχύσεις, τότε μᾶλλον τὴν 
πίνναν χύειν, χαὶ πλείστην γίγνεσθαι μαργαρῖτιν, 
xat εὐμεγέθη. « Dicunt autem, cum tonitrua crebra 
sunt, et imbrium effusiones, tunc potissimum pin- 
nam concipere, ct plurimas gigni margariias, et 
insignis magnitudiuis. » Idem habet Theopliylactus 
in Matth. xiu, 45 : Ὥσπερ οὖν ὁ μαργαρίτης ἰστο- 
ρεῖται γεννᾶσθαι ἐν ὀστρέῳ, ᾧπεο ἀνοίγοντι τὰς 
πτύχας ἐνσγήπτει ἀστραπὴ, εἶτα πάλιν συγχλείοντος 
ταύτας, bx τῆς ἀστραπῆς xal τῆς δρόσου συλλαμθά- 
νεται ὁ μαργαρίτης, xal διὰ τοῦτο λευχότατός ἔστι. 
« Quemadmodum ergo margarita fertur generari in 
Οϑίοῦ : quo aperiente testas, ingruit fulgur: deinde 
rursum claudente eas, ex fulgure et rore concipitur 
margarita, proptereaque candidissima est. »HuoETiuUs. 

(59) Ἀργύρῳ διαφανεῖ προσφϑρής. Διαφανής 
non semper pro « transiucido, » sed nonnunquam 
etiam pro « splendido » ponitur. llesychius : Aia- 
φανύς, ἐπιφανὴς, ἐπίσημος. ltein : Διαφανὲς, λαμ- 
πρὸν, διάπυρον. Glossae Cyrilli : Διαφανής, « limpi- 
dus , lucidus, specularis. » Theophrastus De lapid. : 
Τῶν σπουδαζομένων δὲ λίθων ἐστὶ xal ὁ μαργαρίτης 
καλούμενος, διαφανὴς μὲν τῇ φύσει. « Lapidum vero 
qui studiose requiruntur unus est is qui margarita 
appellatur, natura quidcm lucidus. » A emere itaque 
locum hunc sollicitat vir magnus (cl. Salmas. in 
Solin.), reponique vult : οὐ διαφανὴς μὲν τῇ φύσει, 
cum presertim hzc verba absque negandi part.cula 
repetat. Athenzus, coque alludat Clemens Alexan- 
drinus in ledagogo, lib. 1, cap. 12, Christum ap- 


δείματι (58) σχορπίζει, xat διαχεῖ τὸν γόνον εἷς τὰ 
λεγόμενα φυσήματα. Ἔστι δὲ ὅτε χαθάπερ ἡλιτόμηνα 
γεννᾶται βραχέα, χαὶ ἀχλύος τι ἔχοντα, πλὴν εὔρυ- 
θμα. Ἔτι δὲ χαὶ τοῦτο ἔχει ὁ Ἱνδιχὸς μαργαρίτης" 
παρὰ τοὺς ἄλλους λευχός ἔστι τὴν χρόαν ἀργύρῳ 
διαφανεῖ προσφερὴς (59), αὐγήν τε ὑποχλωρίζουσαν 
ἠρέμα διαλάμπειν. ὡς ἐπίπαν δὲ σχῆμα ἔχει στρογ» 
γύλον' ἔστι δὲ χαὶ τρυφερόχρωξ, xal ἀπαλώτερος ἣ 
χατὰ λίθον. Οὕτως δέ ἐστιν ἐπιτερπὴς ἰδέσθαι, ὡς 
xal παρὰ τοῖς ἐμφανεστέροις, χαθὰ ὁ ἀναγράψας 
ἔλεγε περὶ τῶν λίθων, ἀφυμνεῖσθαι. Ἔτι xal τοῦτο 
σημεῖόν ἐστιν ἀρίστου μαργαρίτου τὸ τὴν πεῤιφέ- 
ρειαν τετορνευμένην (60) ἔχειν, καὶ τὸ χρῶμα λευ- 
χότατον χαὶ διαυγέστατον, χαὶ τῷ μεγέθει μέγιστον. 


Β Ταῦτα οὖν περὶ τοῦ Ἰνδιχοῦ“ ὁ δὲ χατὰ Βρεττα- 
ρ 


D 


νίαν (61), φασὶ, χρυσωπὸς μὲν ἔστι τὴν ἐπίχροιαν, 
ὁμιχλώδης δέ τις, καὶ ταῖς μαρμαρυγαῖς ἀμδλύτερος-" 
ὁ δὲ ἐν τῷ πορθμῷ τῷ χατὰ Βόσπορον χνεφωδέστε-- 
ρος (62) τοῦ Βρεττανιχοῦ, xol πελιδνὸς, χαὶ τέλεον 
ἀμυδρὸς, ἀπαλός τε χαὶ μαχρομεγέθης. Καὶ γεννᾶται 
δὲ ὁ ἐν τῷ χατὰ Βόσπορον πορθμῷ οὐχ ἐν ταῖς πίν- 
vai (03), 6 ἐστιν ὁστράχων εἶδος μαργαριτοφόρον, 


pellans μαργαρίτην διαυγή. xaX λόγον διαφανῆ. Ca- 
terum Indicas margaritas argento similes esse scrí- 
bit Origenes : Androsthenes autem apud Athenzum, 
Indicarum alias auro, alias argento similes, non- 
nullas candidas, et piscium oculis pares esse docet, 
Paulo post αὐγήν τε ὑποχλωρίζουσαν. etc. Ita codi, 
Holm. et Reg., sed legendum : αὐγήν τε ὑποχλωρί- 
ζουσαν ἡρέμα διαλάμπει, vel : ὥστε αὐγὴν ὑποχλω»- 
ρίζουσαν ἠρέμα διαλάμπειν, quemadmodum legisse 
videtur Erasmus, qui vertit : «.sic ut splendor sub- 
viridis paulum subluceat. » Αἰ quis unquam vircre 
margaritas vel fando accepit? vertimus nos, « sub- 
pallidus, » quod margaritarum colori miritice con- 
venit. Sic 2sdamas pallidus ab Hesiodo dictus est 
χλωρός, (ἰοἰηάς eiiam ἃ Plinio, sic aurum pallidum 
a LXX, Psal. rxvit, 144, ubi ἐν χλωρότητι ypucou, 
recte vertit Italica vetus interpretatio, « in pallore 
auri; » male flilarius et Augustinus, « in viriditate. » 
Male et Hieronymus in interpretatione howilize 47 
Origenis in Lucam, « in virore auri. » Át in inter- 
pretatione homiliz 2 in Cantic., « in viriditate auri, 
ut quidam legunt, vcl, ut alii scriptum habent, in 
pallore auri. » Catullus : 

]naurata pallidior statua ; 
et in Argonauticis : 

Quanium sepe magis lurore expalluit auri? 
Martialis lib. ix, epigr. 62 : 

Vellera nativo pallent ubi flava metallo. 
At lib. xi, epigr. 15 : 

Miratur Scylhicas virentis auri 

Flammas Jupiter. 
Virens fortasse dixit propter smaragios. Ip. 
60) Codex Vaticanus, τετορευμένην. 
HT Ὃ δὲ κατὰ Βρεττανίαν, εἰς. /£lianus de 
margarito Britaunico : Γίνεται δὲ xal χατὰ τὸν 
ἑσπέριον ὠχεανὸν, ἔνθα ἡ Βρεττανιχὴ νῆσός ἔστι. 
Δοχεῖ δέ πως χρυσῷ ὁπότερος εἶναι. Corrige ex Ori- 
gene : χρυσωπότερος, quod recte conjecerat Gesne- 
rus. Idein hoc ludice etiam margarite tribuit Ane 
drosthenes : Καὶ ἔστιν, inquit, ἡ μὲν χρυσοειδὴς 
σφόδρα, ὥστε μὴ ῥᾳδίως διαγνῶναι, ὅταν παράτεθῇ 
παρὰ τὸ χρυσίον. De margaritis Britaunicis plura 
habes apud Plinium, Tacitum, Solinum, et Ammia- 
num. liugriUs. 

(62) Codex Regius, χυφωδέστερος. 
(65) Οὐκ ἐν' ταῖς πίρναις. Piuna genus est ὀστρᾶ- - 
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ἀλλ᾽ ἐν τοῖς mwpocayoptuouivow; μνσί" τούτοις 6t, A obtusior. Qua vero in angustiis Bosphori inveui- 


λέγω δὴ τοῖς χατὰ Βόσπορον, f) νομὴ ἐν τέλμασίν 
ἐστιν. Ἱστόρηται δὲ χαὶ τέταρτον γένος εἶναι μαργα- 
ριτῶν περὶ τὴν ᾿Αχαρνανίαν ἐν ταῖς τῶν ὀστρέων 
πίνναις" οὐ σπουδαῖοι δὲ οὗτοι ἄγαν, ἀλλὰ χαὶ ἄῤῥυθ- 
μοι, καὶ τὸ σχῃμα, χαὶ τὸ χρῶμα τέλεον διατεθολω- 
μένοι xal ῥυπῶντες. Καὶ ἄλλοι δὲ παρὰ τούτους εἰσὶ 
«ερὶ τὴν αὐτὴν ᾿Αχαρνανίαν πάντων ἕνεχεν ἀπόθλητοι. 


tur, obscurior est Britannica, subnigra, omnique. 
carens luce ; levis autein, et grandis. Nascitur vero 
ea qua in Bosphori angustiis reperitur, non in 
pinnis, quz species test? est margaritas ferens, sed 
jn iis qui myes appellantur , hos dico qui reperiuntur 
in Bosphoro. Hi autem A51 in palustribus locis pa- 
scuntur. Quin et quartum margaritarum genus circa 


Acarnaniam in ostrecrum pinnis esse fertur ; non multum laudatz illze, sed inconcinnz, figuraque omnino 
sordidee et squallentes. Aliz sunt etiam przter istas in hac eadem Acarnania omni de causa repudiandae. 


Ταῦτα δὲ συναγαγὼν Ex τῆς περὶ χέθων πραγμα- 
πεἰας, φημὶ τὸν Σωτῆρα, ἐπιστάμενον διαφορὰν μαρ- 
γαριτῶν, ὧν ἐν τῷ γένει εἰσὶ καὶ χαλοὶ χαὶ (64) ἄλ- 
λοι φαῦλοι, εἰρηχέναι τό“ « Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπω ἐμπόρῳ ζητοῦντι τοὺς χα- 
λοὺς μαργαρίτας" ν εἰ γὰρ μὴ χαὶ φαῦλοι ἦσάν τινες 
àv μαργαρίταις, οὐχ ἂν εἴρηται (65), « ζητοῦντι 
καλοὺς μαργαρίτα;. » Ἐν τοῖς παντοδα πηῖς δὲ ἐπαγ- 
Ἡβλλομένοις ἀλήθειαν λόγοις xat vol; φέρουσιν αὐτοὺς 
ζητεῖ τοὺς μαργαρίτας " xai ἔστωσαν, ἵνα οὕτως ὀνο- 
μάσω, οἱ ἀπὸ τῆς οὐρανίου δρόσου σνλλαμδάνοντες 
χόγχοι, xai χύοντες ἐξ οὐρανοῦ λόγον ἀληθείας, προ- 
φῆται, οἱ καλοὶ μαργαρῖται, οὖς ὁ χατὰ τὴν προχεῖι- 
μένην λέξιν ζητεῖ ἔμπορος ἄνθρωπος. Ὁ δὲ ἀγε- 
λάρχης τῶν μαργαριτῶν (66), ᾧ εὑρισχομένῳ xal οἱ 

δ᾽ Matth. xin, 45. 


κοδέρμου, villos promissos gerens, fundo maris af- 
fixum, pinnophylace, seu. pinnotere pisce non sem- 
per comitatum, ut crediderunt antiqui, sed ali- 
quando. ut a recentioribus observatum est. Aristo- 
teles, Plinins, Belovius, alii. Reperiuntur pinnz in 
Acarnania margaritam ferentes; Plinius : « At in 
Ácarnania quz vocatur pinna margaritam gignit. » 
Propter similitudinem id etiam nominis adeptze 
suni conchz Indice margaritifer:e ; Isidorus eniti 
Cliaracenus concham Indicaim maryaritiferam, pin- 
nam app-llat; Procopius vero, χτένα, non quod con- 
cha Indica margaritam ferens vel pinna sit, vel pe- 
cien; sed quud pinnz , vel pectini, vel etiam buc- 
ciuo, στρόμθω, ut volunt. Alianus. οἱ Origenes, 
similis sit. Theophrastus libro De lapidibus : Γίνεται 
δὲ (ὁ μαργαρίτης) ἐν ὀστρέῳ τινὶ παραπλησίῳ ταῖς 
πίνναις. φέρει δὲ Ἰνδιχὴ χώρα καὶ νῆσοί τινες τῶν 
ὲν τῇ Ἐρυθρᾷ. « Nascitur vero (margarita) in ostreo 
quodam, quod simile est pinnis. Hoc autem fert 
indica regio, «t insulze quaedam ex iis qua sunt in 
mari ltubro. » Androsthenes apud Athenzum : "Eat: 
δὲ ἡ μὲν τοῦ ὀστρέου bli; παραπλησία τῷ χτενί. 
€ Est autem ostrei aspectus. similis pectini. » Pli- 
nius : « Juba tradit Arabicis concham esse similem 
pectini insecto; » de margaritifera concha loquun- 
tur. Pectini similem esse dicunt, sed nullus pecti- 
nem przter Procopium appellavit, et reapse pecten 
non est : sed nec esse pinnam vel ex eo patet quod 
Aristoteles pinnas semper fundo inaris lizrere, in- 
deque si avellantur, emori confestim doceat : lsi- 
dorus autem scribit conchas Indicas margaritileras, 
quas pinnas appellat, per mare liberas vagari : τοῦ 
δὲ χειμῶνος sl; τὰ; ἐμδυθίους θαλάσσας δύνειν εἰώ- 
θασιν αἱ πίνναι. θέρους δὲ τὰς μὲν νύχτας χεχή- 
νασι διανηχύμενα:, ἡ μέρας δὲ μύουσιν. « Hieme au- 
tem in profunda maria immergi soleut pinnz ; 2:-tale 
autem nocti deliiscunt natantes, interdiu vero clau- 
duntur. » AElianus scribit, extracta e tinari Rubro 
concha, avulsoque e concha lapide, liberam illam 
In mare demitti, novosque in ea rengsci uniones ; 
quod certe non contingeret, si extracta protinus mo- 
feretur ; moreretur. autem si jynua esset, Preterea 


8. His igitur a me collectis ex iis commentatio- 
nibus quz: de gemmis scripta sunt, dico, Servato- 
rem, margaritarum differentiam apprime cognoscen- 
tem, iuter quas pulchre quaeJam sunt, alie defor- 
mes, id pronuntiasse ** : « Simile est regnum 
celorum homini negotiatori quaerenti pulchras 
margaritas; » nisi enlm inter margaritas deformes 
essent. aliquze, non id fuisset diclum, « 4! γο 
pulchras margaritas. » Quarit autem margaritas 
in omnigenis sermonibus veritatem profitentilus, 
in iisque qui sermones illos proferunt; et sint, ut 
ita appellem, concha e coelesti rore concipientes, 
et verbo veritatis gravidze e celo, prophete, p.l- 
chra sane margarita, quas, juxta eum qui in ma- 
nibus est sermonem, homo mercator quarit. Dux 


pinnz auribus carent, quas duplices habent pecti- 
nes : conchis autem margaritiferis Indicis unam 
tantuin. esse auctor cst Androsthenes. Quidquid sit, 
a pinna, πιννιχόν factuin est, 400 noinine marya- 
vitas [ndicos potissimum donatas esse scribit Ar- 
rianus in Peripl. maris Erythr. Vocis hujus affinis 
vox 20335, quia margarita significantur. Paulo 
post ἀλλ᾽ ἐν τοῖς προσαγορενομένοις μυσί. Mug alio 
nomine μύαξ, et μυτίλος : Latine mytilus ; οἱ my- 
tuus, et musculus : jue Gallicum , moule. 18 di- 
etum volunt ἀπὸ τοῦ μύειν, quod claudatur et ape- 
riatur rursus * non credo ; nain omues fere conchae 
et ostrea ita deberent appellari. An potius quoi co. 
lore et (igura muri similis sit? Porro noucirca Bos- 
phorum tantum, sed iu toto hoe etiam Doreali 
tractu margaritas ferunt ostrea ; ferunt et mytuli, 
non marini duntaxat, sed οἱ fluviatiles, ac nigras 
quandoque, et sibi concolores, et praegraudes mar- 
aritas. Archaugelus Lambertus iu descriptione 
ingreliz,, narrat in ora Colclica Ponti Euxini re- 
rios a se uniones rufos in ostrceis nigris, hoc est 
in mytilis, et penitus eorum similes quos circa 
Bos horum Thracium deprehendi tradit. Plinius. 


D Scribit Leo Africanus in Garetana provincia Eessani 


regni ad portum Melelensein, ostrea olim inargaritas 
tulisse. Alia pleraque tum maritima, tum mniediter- 
ranea loca recenset Arnoldus Bootiua, De lay id. et 
gemm., 1. s, c. 57, margaritarum feracia. HugTiUs. 

(64) In codice Vaticano deest. ἄλλοι, 

(65) Codex Regius εἴρητο. 

(66) Ὁ δὲ ἀγελάρχης τῶ» μαργαριτῶν. Marga- 
ritas pro concbis margaritiferis posuit. Sic Tacitus 
in Vita Agricole : « Fert Britannia aurum, ct ar- 
genitum, ct alia. metella, pretium vietoriz. Gigiit 
el Oceanus iargarita , sed subfusca ac liventia. 
Quidam artem abesse legentibus arbitrantur; nam 
in Rubro mari viva ac spirantia saxis avelli ; in 
Britaunia, prout expulsa sint, colligi. Eyo facilius 
crediderim naturam margaritis deessc, quani nobis 
avaritiam. » Paulo post Origenes , ὁ πολυτίμητος 
μαργαρίτης, etr. liec repraesentat Hieronymus iu 


' eumdem huuc Batthiei locum. HurTiUs. 


855 


ORIGENIS 5n 


áuvem gregis margaritárum, qua reperta simul re- A λοιποὶ συνευρίσχονται, ὁ πολυτίμητὸός μαργαρίτης, 


periuntur et reliqua, illa est pretiosa margarita, 
Christus videlicet Dei Verbum superaus pretiosas 
Scripturas, et sensus legis ac prophetarum ; quo 
reperto, reliqua omnia facile capiuntur. Alloquitur 
autem discipulos suos Servator, tanqtiam homines 
ihercatores non pulchras solum imargaritas quz- 
rentes, sed et qui eas repereruut ac possident, cum 
ait !* : « Ne mittatis margaritas ante porcos. » 
{πὸ autem dicta fuisse discipulis vel ex iis apparet 
que pricedunt ** : « Videns autem Jesus turbas, 
ascendit in montem, et cum sedisset, accesserunt 
4d eum discipuli ejus; » in serie enim sermonum 
illorum dictum est *' : « Nolite date sanctum cani- 
lius, neque mittatis margaritas aníe porcos. » Vide 
igitur nuin forte is qui margaritas vel pretiosum 
hargaritum non habet, hec Servatoris discipulus 
&it; pulchra dico margarita, non nebulosa et ob- 
Scura, quales sunt liereticorum sermones, non ad 
orientem, sed ad occasum et ad aquilonem in lu- 
cem prolata, si modo et b:zt comprehendenda 
&unt, propler eam quam inter margarita diversis 
in locis nascentia reperimus differentiam. Fortasse 
autem türbidi sermones, et in operibus carnis per- 
volutze hzreses, obscur? sunt et in paludibus na- 
scentes haudquaquam bon:e margaritze. 

A549 9. Ei autem qui pulchras margaritas quzrit 
accommodabis illud ** : « Quzrite, et invenietis ; » 
illud quoque ? : « Omnis qui quzrit, invenit. » 


Quidnam autem quzritis? aut quid illud est, quod (C 


omnis qui qu:zrit invenit? Confldenter dico, mar- 
Rarita, οἱ margaritum illud esse quod is possidet 
qui omnia dat, eorumque jacturam facit; propter 
quod ait Paulus ** : « Omnium jacturam feci, ut 
Christum lucrifaciam, » omnia appellans, pulchras 
tnargaritas; ἐ ut Christum lücrifaciam, » pretiosum 
scilicet unicum margaritum. Pretiosa igilur lucernd 
iis qui in tenebris sunt, ususque lucernz, dónec 
oriatur sol; pretiosa quoque gloria qu:ze supra vul- 
tum Moysis est, et ipsorum quoque, opinor, pro- 
phetarum ; pulchrumque adeo spectaculum : per 
quam gloriam eo deducimur, ut gloriam Christi 
spectare possimus, quam testimonio 5110 compro- 
lans Pater ait *! : « Hic est Filius meus dilectus in 
«uo mihi complacui. Sed nec gloti(icatim est quod 
; claruit in hac parte, propler excellentem  glo- 
viam "5, » et prius nobis ea gloria opus est quz 
abrogationem recipit excellentis gloriz causa; verbi 
grafía, imperfecta scientia opus est, quz antiqua- 
bitur cum perfectio advenerit : omnis enim anima 
ad infantiam veniens, et ad perfectionem conten- 


355 Matth. vit, 6, ?* Matth. v, 1. 
iu, 17. * IL Cor. 11, 10. 58 1 Cor. xin, 9, 10. 


(67) Exciderat ex editione Huetii vox Σωτῆρος, 
quam omnes mss. codices res!ituunt. 

rA Codex Vatican., γενομένην. 

(69) Codex Vatican., προσλαμδάνειν. 

(70) Alter eodex, quem vidit Tarinus, babet γεννώ- 
y :ivot , alter γενόμενοι. 


7 Matth. vij, 6: 


ὁ Χριστὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ ὑπὲρ τὰ τίμια γράμματα xal 
νοήματα τοῦ νόμου xai τῶν προφητῶν λόγος, οὗ εὖ- 
ρεθέντος χαὶ τ᾽ ἄλλα πάντα εὐμαρῶς παραλαμδά-: 
νονται, Διαλέγεται δὲ ὁ Σωτὴρ τοῖς μαθικταῖς πᾶσιν, 
ὡς ἀνθῥώποις ἐμπόροις, οὐ μόνον ζητοῦσι τοὺς χα- 
λοὺς μαργαρίτας, ἀλλὰ καὶ εὑροῦσιν αὑτοὺς, xal 
χεχτημένοις, ἐν οἷς φησι" « Μὴ βάλητε τοὺς μαργα- 
ρίτας ἔμπροσθεν τῶν χοίρων. » Δῆλον δὲ, ὅτι τοῖς 
μαθηταῖς ταῦτα λέλεχται Ex τοῦ προτετάχθαι τῶν 
λόγων τό' ἐ Ἰδὼν δὲ τοὺς ὄχλους ἀνέδη εἰς τὸ ὄρος, 
χαὶ καθίσαντος αὐτοῦ προσῆλθον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ * » Ev γὰρ τῷ εἱρμῷ τῶν λόγων ἐχείνων εἴρη- 
ται « Μὴ δῶτε τὸ ἅγιον τοῖς χυσὶ, μηδὲ βάλητε 
τοὺς μαργαρίτας ἔμπροσθεν τῶν χοίρων.» Μήποτε οὖν 
ὁ μὴ ἔχων μαργαρίτας, ἣ τὸν πολύτιμον μαργαρί- 
τὴν, οὐδὲ μαθυτῆς ἐστὶ τοῦ Σωτῆρος (67), τοὺς μαρ-: 
γαρίτας τοὺς χαλοὺς, οὐ τοὺς νεφώδεις, οὐδὲ τοὺς 
ἀχλυώδεις, ὁποῖοί εἰσιν οἱ τῶν ἑτεροδόξων λόγοι, οὐ 
πρὸς ἀνατολὰς γεννώμενοι (68), ἀλλὰ πρὸς δυσμὰς 
ἣ πρὸς βοῤῥᾶν, εἰ χρὴ ταῦτα προσπαραλαμδά- 
νεῖν (69), δι᾽ ἣν εὕρομεν διαφορὰν μαργαριτῶν ἕν 
διαφόροις γινομένων τόποις. Τάχα δὲ οἱ τεθολωμάνοι 
λόγοι χαὶ ἐν τοῖς ἔργοις σαρχὸς χατειλιγμέναι atp£s 
σεις οἱ ἀχλυώδεις εἰσὶ χαὶ οἱ ἐν τέλμασι γινόμε- 
vot (70) μαργαρῖται οὐ χαλοί. 

Συνάψεις δὲ τῷ ζητοῦντι χαλοὺς μαργαρίτας τό" 
€ Ζητεῖτε, χαὶ εὑρήσετε (71)* » χαὶ τό᾽ « Πᾶς ὁ ζη- 
τῶν εὑρίσχει. » Τί γὰρ ζητεῖτε ; ἢ τί πᾶς ὁ ζητῶν 
εὑρίσχει; ᾿Αποτολμήσας εἴπω, τοὺς μαργαρίτας, 
καὶ τὸν μαργαρίτην, ὃν ὁ πάντα δοὺς (72) καὶ ζη- 
μιωθεὶς χτᾶται, δι᾽ ὄν φησιν ὁ Παῦλος" « Τὰ πάντα 
ἐζημιώθην, ἵνα Χριστὸν χερδήσω, » πάντα λέγων 
τοὺς χαλοὺς μαργαρίτας" « ἵνα Χριστὸν χερδήσω, » 
τὸν ἕνα πολύτιμον μαργαρίτην. Τίμιον μὲν οὖν λύ- 
χνος τοῖς ἐν σχότει, καὶ χρεία λύχνου ἕως ἀνατείλῃ 
ὁ fioc τιμία δὲ xal ἡ ἐπὶ τοῦ προσώπου Μωῦσέως 
δόξα, ἐγὼ δ᾽ οἶμαι ὅτι xal τῶν προφητῶν, χαὶ χαλὸν 
θέαμα, δι᾽ ἧς εἰσαγόμεθα πρὸς τὸ δυνηθῆναι ἰδεῖν 
τὴν δόξαν Χριστοῦ, f| μαρτυρῶν ὁ Πατήρ φησιν" 
t Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μον ὁ ἀγαπητὸς, εἰς ὃν ηὐδόχη σα. 
᾿Αλλ᾽ οὐ δεδόξασται τὸ δεδοξασμένον ἐν τούτῳ τῷ 
μέρει ἕνεχεν τῆς ὑπερδαλλούσης δόξης, » xa χρεία 


p ἡμῖν πρότερον δόξης τῆς ἐπιδεχομένης (75) χατάρ- 


γῆσιν ὑπὲρ τῆς ὑπερδαλλούσης δόξης, ὡς χρεία γνώ- 
σεως τῆς Ex μέρους, fitt; χαταργηθήσεται, ὅταν 
ἔλθῃ τὸ τέλειον. Πᾶσα τοίνυν ψυχὴ ἐρχομένη εἰς 
νηπιότητα, καὶ ὁδεύουσα ἐπὶ τὴν τελειότητα δεῖται, 
μέχρις ἐνστῇ αὐτῇ τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, παιδα- 
γωγοῦ, xaY οἰχονόμων, xa ἐπιτρόπων, ἵνα μετὰ 
ταῦτα πάντα ὁ πρότερον μηδὲν διαφέρων δούλου, 


9 ibid, " ibid. &. '* Philipp. ui, 8. * Matth. 


(11) Εὐρήσετε. Alius codex, quem consuluit 
Tarinus, εὑρίσχετε. 

(72) Ὃν ὁ πάντα δούς. Unus e Tarinianis eodd., 
ὃν ἅπαντα δούς. 

(16) Τῆς ἐπιδεχυμένης. Sic habent onines codd; 
mss. Perperam autem editio Huetii , ἐχδεχομένης. 
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Κύριος πάντων ὧν, ἀπολάδη, ἐλευθερωθεὶς ἀπὸ παι- A dens, pidagogo, administratoribns, et procurato- 


δαγωγοῦ, xal οἰχονόμων, xal ἐπιτρόπων τὰ πατρῷα, 
τὰ ἀνάλογον τῷ πολυτιμήτῳ μαργαρίτῃ, χαὶ τῷ ἐρ- 
χομένῳ τελείῳ χαταργοῦντι τὸ ἐχ μέρους, ὅταν τὸ 
ὑπερέχον τῆς γνώσεως Χριστοῦ χωρῆσαί τις δυνηθῇ, 
προεγγυμνασάμενος ταῖς, ἵν᾿ οὕτως ὀνομάτω, ὑπερε- 
χομέναις γνώσεσιν ὑπὸ τῆς Χριστοῦ γνώσεως. ᾿Αλλ᾽ 
οἱ πολλοὶ, μὴ νοήσαντες τὸ χάλλος τῶν πολλῶν μαρ- 
γαριτῶν νομιχῶν, χαὶ τὴν ἔτ: Ex μέρους γνῶσιν τὴν 
πᾶσαν προφητιχὴν, οἴονται δύνασθαι χωρὶς ἐχείνων 
ἐρανουμένων xal χαταλαμθανομένων δι᾽ ὅλων εὑρεῖν 
κὸν ἕνα πολύτιμον μαργαρίτην, xal θεωρῆσαι τὸ 
ὑπερέχον τῆς γνώσεως Χριστοῦ Ἰησοῦ, οὗ συγχρίσει 
πάντα τὰ πρὸ τῆς τηλιχαύτης καὶ τοσαύτης γνώσεως, 
οὐ σχύδαλα τῇ ἰδίᾳ φύσει τυγχάνοντα, σχύθαλα ἀνα- 


ribus indiget, donec ei temporis plenitudo advene- 
rit, ut postmodum qui nihil a servo differebat, om- 
nium Dominus, liber factus, paterna bona a pzda- 
gogo, administratoribus et procuratoribus recipiat, 
qua qua proportione respondent pretioso marga- 
rito, et adveniesti perfectioni illud imperfectum et 
ex parte solum abroganti , quando excellentiam do- 
ctrinzg Christi assequi quis potuerit, exercitatus 
aute in iis cognitionibus, qux, ut ita dicam, Chri- 
sti cognitioni subjacent. Sed plerique plurimarum 
legis margaritarum pulchritudinem, et qux» etiam- 
num ex porte est, cognitionem omnem propheta - 
rum non videntes, absque illis explicatis et menta 
conceptis pretiosum unum margaritum omnino re- 


φαίνεται, ἅπερ ἐστὶ τὰ παραδαλλόμενα τάχα τῇ συχῇ D perire se posse arbitrantur, et. excellentiam scien- 


ὑπὸ τοῦ ἀμπελουργοῦ χόπρια, αἴτια τυγχάνοντα τοῦ 
αὑτὴν χαρποφορῇσα:. 


ti: Christi Jesu contempla-i; àd quam, compara- 
tione facta, omnia qox talem tantamque . cognitio- 


nem przcesserunt, etiamsi propria natura stercera non sunt, stercorá tamen videntur, qu:e fortasse et 
$le-xcora sunt qua a vinitore ad ficum adimoventur, quzque ut ca fructum afferat, efficiunt **. 


Tol; πᾶσι τοίνυν ὁ χρόνος, xai χαιρὸς τῷ zavil 
Ἐράγματι ὑπὸ τὸν οὐρανὸν, χαὶ ἔστι τις χαιρὸς τοῦ 
συναγαγεῖν τοὺς χαλοὺς μαργαρίτας λίθους, xat χαι- 
ῥὸς μετὰ τὴν συναγωγὴν αὐτῶν τοῦ εὑρεῖν ἕνα mo- 
λύτιμον μαργαρίτην, ὅτε χαθήχει ἀπελθόντα πωλῇ- 
σαι (74) πάντα ὅσα τις ἔχει, ἵνα ἀγοράσῃ τὸν μαρ- 
Ὑχρίτην ἐκεῖνον. ὥσπερ γὰρ πάντα τὸν ἐσόμενον 
σηφὸν ἐν λόγοις ἀληθεία; δεήσει στοιχειωθῆναι πρό- 
4:00v, xai ἐπὶ πλεῖον διαδῆναι τῆς στοιχειώσεως, 
χαὶ περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τὴν στοιχείωσιν, οὐ μὴν 
ἀπομένειν ἐν τῇ στοιχειώσει, ὡς τιμήσαντα αὐτὴν 


κατὰ τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ διαδάντα ἐπὶ τὴν τελειότητα, C 


γάριν ἔχειν τῇ εἰσαγωγῇ, ὡς χρησίμῳ γενομένη χατὰ 
τὰ πρότερα οὕτω τελείως νοηθέντα τὰ νομιχὰ xal 
τὰ προφητιχὰ, στοιχείωσίς ἔστι πρὸς τελείωσιν νορύ- 
μᾶνον (75) τὸ Εὐαγγέλιον, xal πάντα τὸν περὶ τῶν 
Χριστοῦ Ἰησοῦ ἔργων χαὶ λόγων νοῦν. 


c Πάλιν ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν σα- 
γήνῃ βληθείσῃ εἰς τὴν θάλασσαν. » Ὥσπερ ἐπὶ τῶν 
εἰχόνων xal τῶν ἀνδριάντων al ὁμυιότντες οὐχ ἐξ 
ὅλων εἰσὶν ὁμοιότητες ἐχείνων πρὸς ἃ ταῦτα γίνεται, 
ἀλλ᾽ ἡ μὲν ἐν ἑνὶ ἐπιπέδῳ (70) ξύλῳ, φέρε εἰπεῖν 
χηρογραφουμένη εἰχὼν τῇ; ἐπιφανείας μετὰ τοῦ 
χρώματος ἔχει τὴν ὁμοιότητα, οὐχέτι δὲ σώζει τὰς 


10. Omnibus igitur suum tempus est, et omni 
fei qui» est sub colo sua est tempestivitas, et est 
quaedam opportinitas. colligendi pulchras margari- 
tas, et. post earum collectionem occasio reperiendi 
unum pretiosum margaritum, quande nempe con 
venit abeuntem 4553 quempiam omnia qucun- 
que possidet divendere, ut margaritum id emat. 
Quemadmodum enim is qui in sermonibus veritatis 
sapiens futurus est, elementis prius est informan- 
dus; deinde in informatione illa ulterius debet pro- 
gredi, ct rudem illam informationem magni facere, 
non tamen in ea immorari, ut qui eam ab initio 
habuerit in pretio, sed ad perfectionem pergentem 
habere gratiam introductioni, ut qu: utiliter circa 
initia facta fuerit : sic ea qu: ad legem et prophe- 
tas pertinent perfecte intellecta, iastitutio sunt ad 
p.rfecte. intelligendum Evangelium, et omnem de 
Jesu Christi factis et dictis sensum. 

11. « Iterum simile est regnum celorum sagena 
wisse in mare *, » Quemadmodum que in ima- 
ginibus et statuis sunt similitudines, non perfectae 
similitudines sunt corum quorum causa ille flunt; 
sed quie in ligno plano, verbi gratia, cera depicta 
est imago, siniilitudinem quidem superficiei et colo- 
ris continet ; non autem depressiones insuper et 


εἰσοχὰς xal τὰς ἐξοχὰς, ἀλλ᾽ ἔμφασιν μόντιν αὑτῶν" p prominentias scrvat, sed earum tantum reprascmn- 


ἡ δὲ χατὰ τοὺς ἀνδριάντας πλάσις τὸ μὲν χατὰ τὰ; 
εἰσοχὰ; xaX τὰς ἐξοχὰς πειρᾶται σώζειν ὁμοίωμα, 
οὐχέτ: δὲ xal χατὰ τὴν γρούαν" ἐὰν ὃὲ χαὶ χήρινον 


* Luc. xut, 8. Mattb, xii, 47. 

(74) Codex Vaticanus. ἀπελθεῖν χαὶ πωλῖσα!, et 
infra, περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τὴν στοχείωσιν. Mox 
al.us codex quem consuluit Tarinus, οὐ μὴν iz:- 
μένειν ἐπὶ τῇ στοιχειώσει. 

(18) Πρὸς τε.λείωσι»" roovjusror, etc. Ita mss. 
Hol. et Reg., scd sinc. sensu. Scribendum vide- 
tir, τελείως. Erasmus delet vocem τελείωσιν, vertit 
enim : « ad intelligendum Evangelium. » 

(76) 'A.LU ἡ p ἐν ἐπὶ ἐπιπέδῳ, εἰς. Tees hic 


Lationem : statuarum autem flctio, similitudinem 
quidem quz in depressionibus et prominentiis con- 
sistit servare nititur; qua vero in coloribus, non 


imaginum formandarum rationes recenset: prima, 
cum ceris pingitur ; altera cum statuz, tertia cum 
cerea simulacra eflinguntur. Prima colores sin^ 
prominentiis ; secunda prominentias sine colori- 
)us; tertia prominentias et colores continet. Qui 
artem ceris pingendi exercebant , dicebantur xr,po- 
vpágo: ; qui fingebant statuas, ἀνδρια ἀστα:, 
qui cereas effigies, χτ ροοπλάσται. τετιῦδ. 
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item : si vero cerea sit effigies , utrumque servare A ἐχμαγεῖον γένηται, σώζειν μὲν πειρᾶται ἀμφότερα, 


conatur ; colorem dico, et depressiones, ac promi- 
nertias; eorum vero qui sunt intra, imago non 
est : ita et de similitudinibus qu:& in Evangelio 
continentur sic lhiabeto, regnum coelorum, cum as- 
similatur alicui rei, non secundum emnia quz ei 
insunt cum qua instituitur comparatio, assiuilari, 
sed secundum nonnulla qux res postulat de qua 
agitur. Et lic igitur « simile est regnum coelerum 
sagenie misse in mare; » non ut existimant non- 
nulli docentes his verbis eorum qui sub rete ve- 
niunt, malorum scilicet et justorum differentes na- 
turas significari, ut propter hzc verba **: « Ex 
omni genere congreganti, » justorum multe et 
differentes natur, similiter οἱ malorum esse tre- 
dautur. Tali enim acceptioni omnes refragantur 
Scripture arbitrii libertatem astruentes, quzque 
peccantes accusant, eos 2eutem laudant qui recte 
agunt; cum non justa sit eorum reprehensio qui 
ex genere sunt, quod natura suapte tale est; nec 
corum laus, qui sunt ex genere meliore. Qua enim 
causa est ut pisces boni vel mali sint, non in pi- 
scium animabus posita est, sed in eo quod scieis 
Vezbuni pronuntiavit *' : « Producant aqua reptile 
animx viventis; » quando A54 scilicet « creavit 
Deus cete grandia, et omnem animam viventem, 
atque niotabilem , quam produxerunt aqua in spe- 
cies suas. » lllic igitur produxerunt aque omnem 
animam viventem atque moiabilem , iu species 


suas *, cum causa non in ea essct : bie vero c 


nos sumus causa, quaniobrem pulchra et digna 
genera simus iis quie vasa appellantur , vel putrida 
et digna «u:P foras projiciamur δ᾽; nec enim in no- 
bis natu:a vitiositatis causa est, sed electio sponta- 
nea malum facieiís. Similiter neque natura causa 
est justitize, quasi quie. injustitiam admittere non 
possit , sed consilium a nobis susceptum , quod ju- 
5.05 efficit. Eteniin viventium in aquis genera vidcre 
non est, qua a deterioribus qua in piscibus sint 
generibus in mceliora muteutur, vel a melioribus 
in deteriora : homines autem justos ct malos vi- 
dere licet, vel ab inmquitate ad virtutem evadentes, 
vel a profectu in virtute a4 vitiositatis dissolutionem 
revertentes, Licirco et in. Ezechiele, de co qui a 
nequitia. convertitur ad observationem divinorum 
mandatorum, hc scripta sunt  : « Si autem im- 
pius egerit poenitentiam ab omuibus peccatis suis, 
qui operatus est, » et qux sequuntur usque ad 
id . « Ut convertatur a viis suis οἱ vivat. » Deeo 
vero qui a profectu in virtute ad viliositatis disso- 
lutionem reciderit, hzec scripta sunt δ᾽ : « Si autem 
avcrierit se justus a justitia sua, ct fecerit iniqui- 


9 Mattb, xii, 47. 7 Gen. 1, 20. ** ibid. 91. 


(11) Οὐχ ὡς clorcal τινες, ete. Valentiniani, 
qui tres lominum natu:as. astruebant , πνευματι- 
χῶν, Ψψυχιχῶν, el ὑλιχῶν. Epiphan. Har. xxxi, 
eap. 7 et 19 εἰ seg. Ilvgrius. 

(78) Codex Hegius, συναγούσῃ. 

(19) Διὸ xal ἐν" τῷ Ἰεζεαιἡ.1. Et sequentia. us- 


δ Matth. xii, 48. 


évo δὲ xaY xazà τὴν χρόαν, xal χατὰ τὰς εἰσοχὰς 
xai ἐξοχὰς, οὐ μὴν xal τῶν ἐν βάθει εἰχών ἐστιν’ 
οὕτω μοι υόὀει xal ἐπὶ τῶν χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον 
ὁμοιώσεων, τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ὁμοιουμένην 
τινὶ ὁμοιοῦσθαι οὐ διὰ πάντα τὰ προσόντα τῷ εἰς ὃ 
ἡ ὁμοίωσις, ἀλλὰ διά τινα ὧν χρήζει ὁ παραληφθεὶς 
λόγος. Καὶ ἐνταῦθα τοίνυν ε ὁμοία ἐστὶν. ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν σαγήνῃ βληθείσῃ εἰς τὴν θάλασσαν" » 
οὐχ ὡς οἵονταί τινες (77) περιστάντες τῷ λόγῳ φύ- 
σεις εἶναι ὑποχειμένας διαφόρους τῶν ὑπὸ τὴν σα- 
γήνην ἐληλυθότων πονηρῶν xat διχαίων * ὥστε νομί- 
ζειν εἶναι διὰ τό᾽ « "Ex παντὸς γένους ovvaya- 
γούσῃ (78), » δικαίων πολλὰς γαὶ διαφόρους φύσεις, 
ὁμοίως ὃὲ χαὶ πονηρῶν τῇ γὰρ τοιαύτῃ ἐχδοχῇ 
ἐναντιοῦνται πᾶσαι αἱ τὸ αὐτεξούσιον ἐμφαίνουσαι 
Γραφαὶ, χαὶ αἰτιώμεναι μὲν τοὺς ἁμαρτάνοντας, 
ἀποδεχόμεναι δὲ τοὺς χατορθοῦντας * οὐχ ἂν διχαίως 
μέμψεως τοῖς ἀπὸ τῶν γενῶν φύσει τοιούτων τυγχα-- 
νόντων ἀχολουθούσης, ἣ ἐἑἐπαίνον τοῖς ἀπὸ tov 
ἀστειοτέρων. Ἰχθύων γὰρ φαύλων xal χαλῶν ἡ al- 
zla, οὐ περὶ τὰς ψυχὰς τῶν ἰχθύων ἐστὶν, ἀλλὰ περὶ 
ἐχεῖνο, ὅπερ ἐπιστάμενος ὁ Λόγος εἶπεν᾽ « Ἐξαγα- 
Ὑέτω τὰ ὕδατα ἑρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν, » ὅτε xal 
« ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὰ χήτη τὰ μεγάλα, καὶ πᾶσαν 
ψυχὴν ζώων ἑρπετῶν, ἃ ἐξήγαγε τὰ ὕδατα χατὰ 
γένη αὐτῶν. » Οὐκοῦν ἐχεῖ μὲν πᾶσαν ψυχὴν ζώων 
ἐρπετῶν ἐξήγαγε τὰ ὕδατα χατὰ γένη αὐτῶν, οὐχ 
οὔσης τῆς αἰτίας περὶ αὑτήν" ἐνέαῦθα δὲ ἡμεῖς 
ἐσμεν οἱ αἴτιοι τοῦ εἶναι καλὰ χαὶ ἄξια τῶν λεγον 
μένων ἀγγῶν γένη, ἣ σαπρὰ xat ἄξια τοῦ ἔξω βλη- 
θῆναι οὐ γὰρ φύτις ἐν ἡμῖν αἰτία τῆς πονηρίας, 
ἁλλὰ προαίρεσις ἑκούσιος οὖσα χαχοποιητιχή. Οὕτωσ 
δὲ οὐδὲ φύσις αἰτία διχαιοσύνης, ὡς ἀνεπίδεχτος 
ἀδιχίας, ἀλλὰ λόγος ἂν παρεδεξάμεθα, ὁ χατασχευά- 
ζων διχαίους * xal γὰρ τὰ μὲν τῶν ἐνύδρων γένη οὐκ 
ἔστιν ἰδεῖν μεταθάλλοντα ἀπὸ φαύλων ὡς ἐν ἰχϑύσι 
ἐπὶ τὰ ἀστεῖα, ἣ ἀπὸ τῶν βελτιόνων ἐπὶ τὰ χείρονα " 
τοὺς δὲ ἐν ἀνθρώποις διχαίους fj πονηροὺς ἀεὶ ἔστι 
θεωρεῖν ἣ ἐπὶ τὴν ἀρετὴν ἐχ χαχίας φθάνοντας, f) 
ἀπὸ τῆς ἐπ᾿ ἀρετὴν προχοπῖς ἀναλνομένους ἐπὶ τὴν 
τῆς καχίας χύσιν. Διὸ xat ἐν τῷ Ἱεζεχιὴλ (79) περὶ 
μὲν τοῦ ἀπὸ ἀνομίας ἐπιστρέφοντος ἐπὶ τὴν τήρησιν 
τῶν θείων ἐντολῶν τοιαῦτα γέγραπται" « Καὶ ὁ 


Ὁ ἄνομος ἐὰν ἀποστρέψῃ x πασῶν ἀνομιῶν αὐτοῦ ὧν 


Exolnss, » χαὶ τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" « Ὡς τὸ ἀποστρόψαι 
αὐτὸνὲχ τῆς ὁδοῦ τῆς πονηρᾶς, xat ζῇν αὐτόν" » περὶ 
δὲ τοῦ ἀναλυομένου ἀπὸ τῆς ἐπ᾽ ἀρετὴν προχοπῖς 
ἐπὶ τὴν τῆς χαχίας χύσιν, τοιαῦτα" « Ἐν δὲ τῷ 
ἀποστρέψαι δίκαιον ἐχ τῆς (80) δικαιοσύνης αὐτοῦ, xal 
ποιῆσαι ἀδιχίαν, » χαὶτὰ ἐξῆῇς ἕως τοῦ * « Καὶ £v ταῖς 
ἁμαρτίαις αὑτοῦ, αἷς ἥμαρτεν, ἐν αὐταῖς ἀποθανεῖ- 


59 Ezech. xvi, 91. δ᾽ ibid. 24. 
que ad hzc : τοιαῦτα * ἐν δὲ τῷ, desiderabantur in 
codice Holmiensi, ut monuit Huetius, nec in 
Erasini interpretatione comparent : ea per. librario- 
rium. incuriam exciderunt, qua e codd. Regio ct 
Vaticano supplentur. 

(80! Codd. Regius ct Vaticanus, ἀπὸ τῆς. 
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ται.» Ἢ λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ Ex τῆς χατὰ σαγήνην πα- A tatem, » et qux sequuntur usque ad illud : « ln 


ραθολῇς φύσεις εἰσάγοντες, ὁ ἄνομος ὕστερον &ro- 
στρέφων ix πασῶν τῶν ἀνομιῶν αὐτοῦ ὧν ἐποίησε, 
xal φυλάσσων τὰς ἐντολὰς (81) τοῦ Κυρίου, xa 
ποιῶν διχαιοσύνην χαὶ ἔλεον, ποίας φύσεως ἦν ἄνο- 
μος Gv ; οὐ γὰρ δὴ τῆς ἐπαινετῆς. ᾿Αλλ᾽ εἰ ἄρα ψε- 
χτῆς, xal ποίας φύσεως εὐλόγως ἂν λεχθῇ, ὅτε ἀπο- 
στρέφει Ex πασῶν τῶν ἀνομιῶν ἑαυτοῦ ὧν ἐποίησεν ; 
Εἰ μὲν γὰρ τῆς φαύλης διὰ τὰ πρότερα, πῶς μετέ- 
ὄαλεν ἐπὶ (82) τὰ βελτίονα; εἰ δὲ τῆς ἀστείας διὰ τὰ 
δεύτερα, πῶς ἀστείας φύσεως τυγχάνων ἄνομος ἦν; 
Τὸ δ᾽ ὅμοιον ἐπαπορήσεις xal περὶ τοῦ ἀποστρέφον- 
τος διχαίον ἐχ τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ, χαὶ ποιοῦντος 
ἀδιχίαν χατὰ πάσας τὰς ἀνομίας " πρὶν γὰρ ἀποστρέ- 


ψαι ἀπὸ τῆς διχαιοσύνης ἐν δικαίοις ἔργοις τυγχά-. 


νων, φαύλης φύσεως οὐχ ἦν φαύλη γὰρ φύσις οὐχ 
ἂν ἐν διχαιοσύνῃ γένοιτο, ἐπεὶ μὴ δύναται δένδρον 
“ονηρὸν, ἡ χαχία, χαρποὺς ἀγαθοὺς ποιεῖν τοὺς ἀπὸ 
ἀρετῆς. Πάλιν τε αὖ οὐχ ἂν, ἀστείας χαὶ ἀμεταδλή- 
τὸν φύσειως ὧν, ἀπὸ τοῦ χαλοῦ ἀπέστρεφεν ἂν, μετὰ 
τὸ χρηματίσαι δίχαιος, ἐχ τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ, 
ἐπὶ τὸ ποιῆσαι ἀδιχίαν κατὰ πάσας τὰς ἀνομίας αὐ- 
$00 , ἃ: ἐποίησε. 


Τούτων ὃὲ εἰρημένων, νομιστέον « ὡμοιῶσθαι τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν σαγήνῃ βληθείσῃ εἰς τὴν θά- 
λασσαν, xai ix παντὸς γένους συναγαγούδῃ (83), » 
εἰς παράστασιν τοῦ ποιχίλου τῶν ἐν ἀνθρώποις προαι- 
p£aecv, διχφορὰν πρὸς ἀλλήλας πλείστην ὅσην ἐχου- 
σῶν, ὡς εἶναι τό: « "Ex παντὸς γένους συναγα- 
γούσῃ (84), » ἐπαινετοὺς xal ψεχτοὺς ἐν ταῖς πρὸς 
τὰ εἰδὴ τῶν ἀρετῶν ὃ τῶν χαχιῶν ἐπιῤῥεπείαις. Σα- 
γήνῃ (83) δὲ πλοχῇ ποιχίλῃ ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν χατὰ τὴν πεπλεγμένην ἐχ παντοδαπῶν χαὶ 
ποιχίλων νοημάτων παλαιὰν xai χαινὴν Γραφήν. 
Ὥσπερ τῶν ὑπὸ τὴν σαγήνην πιπτόντων ἰχθύων ol 
μὲν χατὰ «áós τὰ μέρη τῆς σαγήνης εὑρίσχονται, οἱ 
δὲ χαθ᾽ ἕτερα, xal ἔχαστος ὑφ᾽ ὃ χεχράτηται μέρος " 
οὕτως εὕροις ἂν xal ἐπὶ τῶν ὑπὸ σαγήνην τῶν l'ga- 
qov ἐληλυθότων τινὰς μὲν χεχρατημένους ὑπὸ τὴν 
προφητιχὴν πλοχὴν, ςἐρ᾽ εἰπεῖν, 'Haatoo χατὰ τόδε 
τὸ ῥητὸν, ἣ Ἱερεμίου, ἢ AavifA- ἄλλους δὲ χατὰ vo- 
μιχὴν, καὶ ἄλλους χατὰ εὐανγελιχὴῆν, xaX τινὰς χατὰ 
ἀποστολιχήν. Πρῶτον γὰρ ἁλισχόμενός τις ὑπὸ τοῦ 
Λόγου, ἣ δοχῶν ἀλίσχεσθαι, Ex τινὸς )ap6ávzza: μέ- 
ρους -ἧς ὅλης σαγήνης. Οὐδὲν δὲ ἄτοπον εἴ τινες τῶν 
ἁλόντων ἰχθύων ἐμπεριέχονται ὅλῃ τῇ τῆς ἐν ταῖς 
Γραφαῖς σαγήνης πλοχῇ, xaX πανταχόθεν συνέχονται, 
χαὶ χρατοῦνται, διαδράναι μὴ δυνάμενο!, ἀλλ᾽ ὡσπερ- 
εἰ πάντοθεν χαταδουλούμενοι, xai ἐχπεσεῖν τῆς G1- 
γήνης οὐχ ἐώμενοι. Βέδλητα!ι ὃὲ ἡ σαγήνη αὔτη (86) 

^ Mauh. xin, 47. 

(81) lidem codd., φυλάσσων másag τὰς ἐντολάς. 

(82) Πῶς μετέδαιεν ἐπί, et qua. sequuntar 
usque ad id : πῶς ἀστείας φύσεως, ab Holmiensi 
codice et Erasmi. interpretatione aberant , supplen- 


Ur autem e codd, Regio et Vaticano. 
(85) Codex Vaticanus, συναγούσῃ. 


peccatis süis, qux peccavit, in ipsis morietur. » 
Vel dicant nobis qui ex sadgena: parahofa naturas 
invehunt ; iniquus tandem avertens se ab omnibus 
peccatís qui fecit, ct Domini mandata observans, 
el faciens justitiam ac misericordiam, cujus erat 
naturx: dum erat injustus * non laudabifis quid n. 
Si ergo reprehendend:e, cujus notüra esse jure me- 
rito dicetur, cum avcrtit àe ab omnibüs peccatis 
quz fecit? si propter ea quz przcesserunt, malz 
fuisse dicas , quomodo mutatus est ad meliora? sin 
vero bons , propter ea qux secuta sant , quomodo 
injustus erat , bonz nature cum esset? Simile oc- 
curret dubium super justo, qui a justitia sua se 
avertit, οἱ injustitiam facit juxta omnia peccata : 
priusquam enim averteret sc a justitia, cüm in ju- 
stis esset operibus, male naturze non erat : mala 
enim natura in justitia non est ; quandoquidem ini- 
quitas qua arbor mala est, fructus bonos facere 
non potest, qui ex virtüte nascuntur, Rarsas autem 
cum esset bons et immutabilis nature, non adeo 
mutatur 455 a bono, qualis antea erat, postquam 
semel justus fuit, ut avertat se a justitia sua, ad 
faciendam injustitiam, secundum omnid peccala 
sua quz fecit. 

19. His autem dictis, credendum est « assimilari 
regnum caelorum sagen misse in mare, et ex 
omni genere congreganti *, » ad ostendendam varie- 
tatem consiliorum, quz iuter liomines sunt, maxi- 


C mum inter se disciámen habentium, ita ul illud : 


« Ex omni genere congreganti, » laudandos ct re- 
prehendendos, propter propensionem ad virtutum 
vitiorumque genera compreliendat. Assimilatum 
est vero. regnum ceelorum sagenz varie texture, 
propter veterem ac novam Scripturam, ex onmunige- 
nis variisque sententiis contextam. Et quemadmo- 
dum piscium in sagenam incidentium inveniuntur 
nonnulli in his sagen:e partibus, illi vero iu aliis, 
el unusquisque in qua parte deprehen:us est; sic 
reperias el inter cos qui in Scripturarum sagenam 
devenerunt, aliquos qui sub prophetaruui t xtaia 
compreliensi sunt, Isaiz, verbi gratia, propter hoc 
dictum, vel Jeremize, vel Daniclis; alios vero sub 
contextu legis, alios sub Evangeliorum, et nonnul- 


D 105 sub apostolorum. Primum enim qui a Verbo 


capitur , vel capi videtur, ab aliqua totius sagenae 
parte capitur. Nibil autem absurdum est, si eorum 
qui capiuntur piscium, tota sagen:z quie in Scripturis 
est textura. nounulli involvuntur , et. und: quaque 
tenentur ac. comprehenduntur , nec effugere pos- 
sunt, sed velut omnino in servitutem redacti aunt, 
nec potestatem habent exeundi. Ic autem sagena 


(84) Zvrayaycócn. Codex Vaticanus, συναχθέν- 

(85) Σαγήνῃ δὲ, ew. Forte scribendum, σαγήνης 
δὲ, etc. Vide Ürigenem hbomil. 16 in Jerem. 

(86) B£6.Incac δὲ ἡ σαγήνη αὔτη, cte. Maec arri 
puerunt Hieronymus ct Thicophylactus. 
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ln mare missa est, vitam scilicet hominum, per uni- A εἰς τὴν θάλασσαν, xbv πανταχοῦ τῆς οἰχουμέντς τῶν 
versum terrarum orbem fluctibus jactatam, ct in ἀνθρώπων χυματούμενον βίον, καὶ Ev τοῖς ὁλμυροῖς 
amaris vite negotiis natantem. Ipsa vero sagena πράγμασι τοῦ βίου νηχόμενον. Αὕτη δὲ ἡ σαγήνη 
ante Servatorem nostrum Jesum nondum tota com- πρὸ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ (87) ὅλη μὲν πιεπλῃ» 
pleta erat, et texturze legis ac prophetarum is dee- ρωμένη οὐχ ἦν, ἔλειπε γὰρ τῇ νομιχῇ καὶ προφητιχῇ 
rat qui αἀἰχὶι δ : « Nolite putare quoniam veni sol- πλοχῇ ὁ εἰπών" « Μὴ νομίσητε, ὅτι ἦλθον χαταλῦ- 
vere legem aut propbetas; non veni solvere, sed σαι τὸν νόμον, f| τοὺς προφήτας * οὐχ ἦλθον χαταλῦ- 
adimplere. » Et completa est sagenz textura in σαι, ἀλλὰ πληρῶσαι. » Καὶ πεπλήρωται ἡ τῆς σα- 
Evangeliis et sermonibus quos per apostolos Chri- γήνῆς πλοχὴ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις xai τοῖς Χριστοῦ 
stus locutus est. Propterea igitur « simile est re- διὰ τῶν ἀποστόλων λόγοις. Διὰ τοῦτο οὖν « ὁμοία 
gnuin ceelorum sagenz miss: in mare, etex omni ἐστὶν ἣ βασιλεία τῶν οὐρανῶν σαγήνῃ βληθείσῃ εἰς 
genere congreganti. » Potest etiam illud : « Ex τὴν θάλασσαν, xal &x παντὸς γένους συναγαγούσῃ. v 
oinni genere congreganti, » preter ea quze tradita δύναται δὲ χωρὶς (88) τῶν ἀποδεδομένων τό" « "Ex 
sunt, vocationem gentium ex omni natione signill- παντὸς συναγαγούσῃ,, » δηλοῦν τὴν ἀπὸ παντὸς ν΄- 
care. Qui vero sagena in tnare Π 58:5 operam suam ,. νους ἐθνῶν χλῇσιν. Οἱ δὲ διαχονησάμενοι (89) τῇ 
praestant, Jesus Christus est sagen:& dominus, et D βληθείσῃ εἰς τὴν θάλασσαν σαγήνῃ ὁ χύριός ἐστί 
« accedentes 456 angeli, ipsique ministrantes ὅν,» τῆς σαγήνης Ἰησοῦς Χριστὸς, xat t οἱ προσελθόντες 
qui sagenam e mari non ektrabunt, nequeferant in. ἄγγελοι, xd διαχονησάμενοι αὐτῷ, » οἴτινες οὐχ 
litus extra mare, hoc est, negotia qua: extra vitam ἀναδιδάζουσιν ἀπὸ τῆς θαλάσσης τὴν σαγήνην, οὐδὲ 
sunt, nisi completa fuerit sagena, hoc est, nisi φέρουσιν ἐπὶ τὸν ἔξω αὑτῆς αἰγιαλὸν, τὰ ἔξω τοῦ 
gentium complementum in ipsam advenerit: cum βίου πράγματα (90), ἐὰν μὴ πληρωθῇ ἡ σαγήνη, 
autem advenerit, tunc ipsam ex iuferioribus hisce τουτέστι τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰς αὐτὴν εἰσέλθῃ " 
et humilibus rebus educunt, eamque in littus ita ὅταν δὲ εἰσέλθῃ (91), τότε αὐτὴν ἀναδιδάξουσιν ἀπὸ 
wopice appellatum deferunt. lllic eorum qui hanc τῶν τῇδε xaX χάτω κραγμάτων, xat φέρουσιν ἐπὶ τὸν 
cxtraxerunt partes erunt ad littus sedere, seseque τροπιχῶς χαλούμενον αἰγιαλόν" ἔνθα ἔργον ἔστα. 
ibi collocare, ut uuumquodque bonorum qua erunt τῶν ἀναδιδασάντων αὐτὴν xat χαθίσαι παρὰ τῷ al- 
in sagena in proprium ordinem statuant, juxta sua γιαλῷ, xat ἱδρύσαι ἑαυτοὺς ἐχεῖ, ἵνά ἕχαστὸν μὲν τῶν 
qua hic appellantur vasa : 41:15 vero contrario ὑπὸ τὴν σαγήνην xaXov εἰς τὸ olxclov τάγμα χατα- 
iodo se liabent et mala nuncupantur, foras eji- στήσωσι χατὰ τὰ ὀνομαζόμενα ἐνταῦθα αὑτῶν &[- 
ciant. lllud autem , « foras, » caminus est ignis, c γὙεῖα " τὰ δὲ ἐναντιως ἔχοντα, καὶ σαπρὰ καλούμενα 
quemadinodum ipse Servator interpretatus est, di- ἔξω βάλωτσι. Τὸ δὲ, « ἔξω, » ἡ χάμινός ἔστι τοῦ πὸ. 
cens ** ; « Sicerit in consummatione szculi texi- ρὸς, ὡς ὁ Σωτὴρ ἡρμήνευσεν, εἰπών " « Οὕτως ἔστας 
bunt angeli, et separabunt malos de medio justorum, ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος" ἐξελεύσονται οἱ ἄγγελο', 
οἱ mittent eos in caminum ignis. » Czeterum anim- χαὶ ἀφοριοῦσιν αὐτοὺς τοὺς πονηροὺς kx μέσου (92) 
advertendum est jam per parabolam zizaniorum, τῶν διχαίων, καὶ βαλοῦσιν αὐτοὺς εἰς τὴν κάμινον 
(t per praesentem similitudinem doccri nos angelis τοῦ πυρός. » Πλὴν τηρητέον, ὅτι ἤδη διὰ τῆς τῶν 
hanc impositum iri operam, ut discernant et divi- ζιζανίων παραθολῇς, καὶ τῆς προχειμένης ὁμοιώσεως 
dant malos a justis : supra enim dicitur **, « mis- διδασχόμεθα, ὅτι ἄγγελοι μέλλουσι πιστεύεσθαι τὸ 
surum Filium hominis angelos suos, collecturosque διαχρῖναι, xai διαχωρίσαι τοὺς φαύλους ἀπὸ τῶν Ó:- 
illos de regno cjus omnia scandala , et eos qui fa- χαίων. ᾿Ανωτέρω μὲν γὰρ λέγεται, ὅτι, «. ᾿Αποστε- 
ciunt iniquitatem, missurosque eos in caminum λεῖ ὁ Yib; τοῦ ἀνθρώπου τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ, χαὶ 
ignis; ibi futurum fletum et stridorem dentium ; » συλλέξουσιν ἐχ τῆς βασιλείας αὐτοῦ πάντα τὰ σχάν" 
hie autem ", « exituros angelos, et separaturos 631a, xa τοὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν, xai βαλοῦσιν 
malos de medio justorum, οἱ missuros eos in cami- αὐτοὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρός ἐχεῖ ἔσται ὁ 
num ignis. » D χλαυθμὸς xai ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων, » ἐνταῦθα δὲ 
ὅτι, « ἐξελεύσοντα: οἱ ἄγγελοι, xal ἀφοριοῦσι τοὺς ποντιροὺς Ex μέσου τῶν διχαίων, xal βαλοῦσιν αὐτοὺς 
εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρός. » 

15. His autem cousectarium illud non est, quod Τούτοις δὲ οὐχ ἀχολουθεῖ, Gftsp. οἴονταί τινες (95), 
existimant nonnulli, homines videlicet qui salvi ὅτι xal τῶν ἁγίων ἀγγέλων εἰσὶ χρείττους οἱ ἅ 
fiunt in Christo, superiores csse sanctis angelis : θρωποι οἱ ἐν Χριστῷ σωζόμενοι" πῶς γὰρ δύνανται 


? Matth. v, 17. 5 Matth. iv, 11. 85. Μόοιν. xui, 49, ὅ0. ** ibld. 41, 42. 51 ibid. 49,00. 


87) C»d.l. Regius et Vaticanus, Ἰησοῦ Χριστοῦ. ἕξω τοῦ βίον, « negotia quee sunt extra vilam. » 
48) Δύναται δὲ χωρὶς, etc. Vide homiliam 7 lta Origenes in Joan. σι, 45, δἰ : Τὰ ἔξω τοῦ τῶν (0- 
Origenis in Levit. cirea flnem, ubi mare vitae huic, νιχῶν βίον. HukTIUS. 


pisces hominibus, retia fidei comparantur. (91) Codd. Regius et Vaticanus, ἔλθῃ. 
(89) Codex lteg., ὅθεν δὲ διαχονησάμενοι. (92) Codex Regius , μέσων. 
(90, Τὰ ἔξω τοῦ βίου πράγματα. Male Erasmus, (93) Ὅσιερ olorral τινες, eic. Vide Tliomam 


«ἘΜᾺ viti negotia : » id enim essct : ἔξω τῶν Aquin. p. s, q. 108,3. 8, οἱ 4. 62, a. 9, ct 1, 2, q. 
vy) $59. πραγμάτων, lud autem est: τὰ zoivua:x ὁ, a. D. 
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el ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς ἄγγη βαλλόμενοι τοῖς ϑάλλου- A quomodo enim possunt hi qui a sanctis angelis in 


σιν εἰς τὸ ἀγγη παραδάλλεσθαι, ὑπὸ τὴν ἐχείνων 
τεταγμένοι ἐξουσίαν ; Ταῦτα δέ φαμεν οὐχ ἀγνοοῦντες, 
τινῶν ἀγγέλων, τῶν μὴ τοιαύτην οἰχονομίαν ἐγχε- 
χειρισμένων, ἀλλ᾽ οὐδὲ τούτων πάντων, διαφέρειν 
τοὺς ἐν Χριστῷ σωθησομένηυς ἀνθρώπους * ἀνέγνω- 
μεν γὰρ χαὶ τό" « Εἰς ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παρα- 
κύψαι" » ἔνθα οὐχ εἴρηται, ε πάντες ἄγγελοι. » Ot- 
δαμεν χαὶ τό" ε ᾿Αγγέλονς χρινοῦμεν, » oou μὴ λέλε- 
χται (94) , « πάντας ἀγγέλους. » Τούτων δὲ ἀναγε- 
γραμμένων περὶ τῆς σαγήνης, χαὶ τῶν ὑπὸ τὴν σα- 
γήνην, ὁ βουλόμενος πρὸ τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, xal 
πρὸ τοὺ ἐξελθόντας τοὺς ἀγγέλους ἀφορίσαι τοὺς πο- 
νηροὺς x μέσου (95) τῶν διχαίων, μὴ εἶναι xal πονηροὺς 
ὑπὸ «fjv σαγήντν Ex παντὸς γένους, ἔοιχε μήτε τὴν 


vasa mittuntur, cum iis comparari a quibus in vasa 
mittuntur, eorum subjecti potestati? Hzc autem 
dicimus, non ignari quibusdam angelis, iis scilicet 
quibus hzc administratio tradita non est, sed non 
omnibus, prestare homines qui in Christo salvi fleri 
debent : nam et id legimus ** : « In qux desiderant 
angeli prospicere; » ibi non dictum est, « omnes 
angeli. » Scimus id quoque "ἢ : « Angelos judicabi- 
mus, » ubi dictuin non est, « omnes angelos. » His 
autem de saycna scriptis, et de iis qua sub ea eon- 
gregantur, is qui contendit ante consummationem 
seculi, et antequam advenientes angeli separent 
malos de medio justorum, malos ex omni genere 
[457 sub sagena non comprehendi , videlur neque 


Γραφὴν vevorx£vat, xai ἀδύνατον ἐπιθυμεῖν. Διὸ μὴ B Scripture sensum assecutus, el impossibile quid 


ξενιζώμεθα, ἐὰν πρὸ τοῦ ἀφορισθῆναι τοὺς πονηροὺς 
ix μέσου τῶν διχαίων ὑπὸ τῶν ἐπὶ τοῦτο ἐξαποστελ- 
λομένων (96) ἀγγέλων, ὁρῶμεν ἡμῶν τὰ ἀθροίσματα 
πεπληρωμένα χαὶ πονηρῶν. Ἀλλ᾽ εἴθε μὴ πλείους 
οὗτοι τυγχάνοιεν ὄντες τῶν δικαίων, οἱ βληθτσόμενοι 
εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρός ! Ἐπεὶ δὲ ἐλέγομεν ἐν 
ἀρχἧ, ὅτι αἱ παραθδολαὶ χαὶ αἱ ὁμοιώσεις οὐχ εἰς 
πάντα οἷς παραδάλλονται ἣ ὁμοιοῦνται, παραλαμ- 
δάνονται, ἀλλ᾽ εἴς τινα, ἔτι τοῦτο χατασχευαστέον 
xal ix τῶν λεχθησομένων, ὅτι ἐπὶ μὲν τῶν ἰχθύων, 
ὡς πρὸς τὴν ζωὴν αὐτῶν, φαῦλόν τι αὐτοῖς συμθαί- 
νει, τὸ ὑπὸ τὴν σαγήνην εὑρεθῆναι" τῆς γὰρ χατὰ 
φύσιν αὐτοῖς ζωῆς στερίσχονται, χαὶ οὔτε εἰς ἄγγη 
βαλλόμενοι, οὔτε ἔξω ῥιπτόμενοι πλεῖόν τι πάσχουσι 
τοῦ ἀπολέσαι τὴν ὡς ἐν ἰχθύσι ζωήν" ἐπὶ δὲ τῶν, δι᾽ 
ἃ λαμβάνεται ἡ παραδολὴ, φαῦλον μὲν ἔστι τὸ εἶναι 
ἐν θαλάσσῃ, xai μὴ ὑπὸ τὴν σαγήνην ἐλθεῖν, ἐπὶ τῷ 
εἰς ἄγγη μετὰ τῶν καλῶν βληθῆναι. Οὕτω δὲ ἰχθῦς 
μὲν φαῦλοι ἔξω βάλλονται xat ῥιπτοῦνται " οἱ δὲ χατὰ 
τὴν προχειμένην ὁμοίωσιν φαῦλο: βάλλονται εἰς τὴν 
χάμινον τοῦ κυρὸς, ἵνα τὰ ἐν τῷ Ἰεξεχιὴλ περὶ τῆς 
χαμίνου εἰρημένα καὶ ἐπὶ τούτους οθάσγ " « Καὶ ἐγέ- 
vtto λόγος Κυρίου πρός με λέγων ΥἹὲ ἀνθρώπου, 
ἰδοὺ γεγόνασί μοι ὁ οἶχος Ἰσραὴλ ἀναμεμιγμένοι 
πάντες χαλχῷ xal σιδήρῳ, » χαὶ τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" 
« Καὶ ἐπιγνώσεσθε, διότι (97) ἐγὼ Κύριος ἐξέχεα τὸν 
θυμόν μου ἐφ᾽ ὑμᾶς. » 

« Συνήχατε ταῦτα πάντα ; Λέγουσι, Nal. » Ὁ γι- 


velle. Quocirca ne mirum nobis accidat, si ante- 
quam mali de medio justorum separentur ab ange- 
lis ad id missis, videamus nostros cetus malis re- 
pletos. Atque utinam qui ín camiaum ignis proji- 
ciendi sunt plures non sint quam justi, Quoniam 
autem initio diximus parabolas et similitudines 
non ad omnia assumi qux iis insunt, quibus con- 
feruntur vel assimilantur, scd ad nonnul!'a; illud 
insuper ex iis qua dicenda eunt demonstrare opor- 
tet, piscibus nempe, quantum ad illorum vitam 
pertinet, mali aliquid contingere, cum sub sagena 
deprehenduntur : priyantur enim vita qua juxta na- 
turam suam fruuntur ; et sive in. vasa mittantur , 
aive foras projiciantur, amplius quidquam non pa- 
tiuntur, quam vitz, qualis piscibus inest, amissio- 
nem ; in his autem propter qua parabola assumi- 
tur, malum est in mari esse, et non sub sagenam 
venire, ut in vasa mittantur cum bonis. Sic 2utein 
pisces mali foras mittuntur et projiciuntur; ii au- 
tem qui juxta presentem similitudinem mali sunt, 
mittuntur in caminun ignis, ut qua in Ezechiele de 
camino dicta sunt, illis quoque contingant : « &j 
factum est verbum Domini dicens : Fili hominis, 
facta est mihi domus Israel admisti omues zre et 
ferro **, » ct qua sequuntur usque ad id *! : « Et 
scietis quia ego Dominus, cum effuderim indigna- 
lionent immeam super vos. » 

44. « Intellexistis hec omnia? Dicunt, Etiam **. » 


νώσχων τὰ Ly ταῖς χαρδίαις τῶν ἀνθρώπων Χριστὸς D Cognoscens qux in cordibus hominum sunt Chri- 


Ἰησοῦς, ὡς xai περὶ τούτου ἐδίδαξεν ἐν τῷ Εὐαγγε- 
Alp ὁ Ἰωάννης, οὐχ ἀγνοῶν ἐρωτᾷ, ἀλλ᾽ ἅπαξ ἀνα- 
λαδὼν ἄνθρωπον, χρῆται χαὶ τοῖς αὐτοῦ πᾶσιν, ὧν 
ἕν xal τὸ ἐρωτᾷν " xal οὐ θαυμαστὸν εἰ ὁ Σωτὴρ τοῦτο 
ποιεῖ͵ ὅπου γε xal ὁ τῶν ὅλων (98) Θεὸς τροποφορῶν 
τοὺς ἀνθρώπους, ὡς εἴ τις τροποφορέσαι ἄνθρωπος 
τὸν Vl) αὐτοῦ, πυνθάνεται, ὡς ἐν τῷ « 'AóXu, ποῦ 
€; » xal: « Ποὺ ἐστιν "A662 ὁ ἀδελφός σου; » Βια- 


9] Detr. 1,12... 591 (ον. vi, ὅ. 
95. * Gen. 11, 9. * Gen. 1v, 9 


(94) Codex legius, ἔνθα μὴ λέλεχται. 

(95) ldem, μέτον. 

(90) Ἐπὶ τοῦτο &EKasootcAouérov. lta habe- 
bat unuse codicibus quos consuluerat Tarinus, 


* Ezech. xxu, 47, 18. 


stus Jesus, quemadmoduin de illo in Evangelio do- 
cuit Joannes **, non ignarus interrogat, sed postquam 
semel hominem assumpsit, omnibus quz illius sunt, 
utitur ; quorum et unum hoc est, interrogare : ne- 
que mirandum est si et id Servator facit, quando- 
quidem rerum oinníum Deus, hominum mores !fc- 
rens, quasi quis homo filii sui mores fcrat, inter- 
rogat, velut in his verbis **: « Adam, ubi es? » et ** : 


9 jbid., 93.  ** Matth. xin, δ᾽. 53 Joan. i1, 


melius quam editio Hu.tii, ἐπὶ τούτῳ ἐξαποσταλη- 
σομένων. 


Ul Co:lex Regius, ὅτι. 
(98) Ὅ.1ω»ν". ldem codex Reg., ἀγγέλων. 
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« Ubi est Abel frater tus? » Viautem his verbis illata A σάμενος δέ τις ἐνταῦθα φήσει οὐχ ἐρωτηματιχῶς εἰ- 


dicet aliquis, non interrogative, seJ enuntiative di- 
ctum esse illud, « intellexistis. » Dicet autem et disci- 
pulos enuntiationi illius assentientes, huic illud di- 
xisse : « Etiam. » Verumtamen sive interrogat, sive 
pronuntiat , necessario dicitur, non « lizc » solum, 
quod dermonsirativum est, neque illud, « omnia , » 
sed illud, « hacc omnia **. » Videtur autem nunc 
siguilicare discipulos ante reguum celorum scribas 
fuisse, sed huic repugnabit id quod in A.tis apo- 
-Stolorum eo modo dicitur 57: « Videntes autem 
A458 Petri constantiam. et Joannis, compertoque 
quod liomines essent sine litteris et idiotzz, admira- 
bantur, οἱ coguoscehant cos, quoniam cum Jesu 
fuerant, ν Ad hec igitur quazsiverit aliquis : Si 
scribe crant, quomodo sine litteris et. idiotz in 
Actis appellantur? si vero sine literis erant ct 
. Miotie, quomodo scribe a Servatore apertissime 
nuncupantur ? Ad quasita respondeatur non omnes 
. cerle, sed Petrum ei Joannem sine litteris et idiotas 
in Actis esse dictos; plures autem fuisse discipulos, 
.de quibus omnia intelligentibus id. dictum est ** : 
ἃ Ouinis scriba, » et que sequuntur ; vel seribam 


appellari, quicunque doctrina juxta legis litteram 
instructus cst, ita ut qui sine litteris et idiot:e sunt, 
sed sub littera legis ducuntur, scribe appellentur 
' secundum aliquam significationem. Et maxime sane 
idiotarum est, qui Scripturas4ropologice interpretari 
nesciunt, quaque ad earum anagogen spectant, non 
capiunt, sed nude litterz credunt, eamque tuentur, 
scribas appellari. Sic autem aliquis explicabit et il- 
l1;d ** : « Vae vobis, Scribe et Phariszi hypocritze , » 
quasiunicaique dictum sit qui przter litteram nihil 
scit. Hic quzres si quemadmodum scriba legis, ita est 
et evangelicus; et siita est qui Evangelium, quemad- 
modum qui legem evolvit, et intelligit, et « qux sunt 
per allezoriam dicia » exponit "* ; ut, servata historia 
juxta rerum gestarum veritatem , quomodo certa 
ad spiritualia anasoge institui possit intelligamus, 
et non sint documenta « spiritualia nequitiz "* ; » 
sed contrario moo se habentia spiritualibus nequi- 
tie, spirituslia bonitatis. Instituitur autem ad re- 
gnum caelorum scriba, juxta simplicem quidem sen- 
sum, quando, relicto Juidaismo, Jesu Christi eccle- 


ρῆσθαι, ἀλλὰ ἀποφαντιχῶς, véó* « συνήχατε. » "Epet 
δ᾽ ὅτι χαὶ οἱ μαθηταὶ μαρτυροῦντες αὐτοῦ τῇ ἀπο- 
φάσει (99) λέγουσιν αὐτῷ τό’ « Ναί. » Πλὴν εἴτε 
ἐρωτᾷ, εἴτε ἀποφαίνεται, ἀναγχαίως λέγεται, οὔ τὸ, 
«ταῦτα, » μόνον, δειχτιχὸν ὃν, οὐδὲ τὸ, « πάντα, » 
μόνον, ἀλλὰ τὸ, « ταῦτα πάντα. » "Eotxe δὲ νῦν τοὺς 
μαθητὰς παριστάναι πρὸ τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας 
γραμματεῖς γεγονέναι " ἀλλὰ τούτῳ ἐναντιώσεται τὸ 


“ἂν ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων τοῦτον εἰρημένον 


τὸν τρόπον « Θεωροῦντες δὲ τὴν Πέτρου παῤῥησίαν 
καὶ Ἰωάννου, καὶ χαταλαδόντες, ὅτι ἄνθρωποι ἀγράμ- 
ματοί εἰσι xai ἰδιῶται, ἐθαύμαζον, ἐπεγίνωσχόν τε 
αὑτοὺς, ὅτι σὺν τῷ Ἰησοῦ ἦσαν.» Ἐπιζητήσαι τις 
οὖν πρὸς ταῦτα" Εἰ μὲν γραμματεῖς ἦσαν, πῶς ἀγράμ- 
ματοι ἐν ταῖς ἸΙράξεσι λέγονται χαὶ ἰδιῶται; εἰ δ᾽ 
ἦσαν ἀγράμματοι χαὶ ἰδιῶται, πῶς σαφέστατα γραμ- 
ματεῖς ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ὀνομάζονται ; λεχθείη δ᾽ ἂν 
εἰς τὰ ἐζητημένα, ὅτι ἦτοι οὐ πάντες, ἀλλχ Πέτρος 
χαὶ Ἰωάννης ἀγράμματοι χαὶ ἰδιῶται ἐν ταῖς Πρά- 
ξεσιν εἴρηνται, πλείονες δ᾽ ἦσαν οἱ μαθηταὶ, ἐφ᾽ οἷς 
συνιεῖσι πάντα λέλεχται τό᾽ ε« Πᾶς γραμματεὺς, » 
χαὶ τὰ ἑξῆς" ἣ γραμματεὺς πᾶς ὁ μεμαθητευμένος 
τῇ κατὰ τὸ γράμμα τοῦ νόμου διδασχαλίᾳ ὀνομάξε- 
ται, ὡς χαὶ touc ἀγραμμάτου; μὲν xat ἰδιώτας, ἀγο- 
μένους δὲ ὑπὸ τῷ τοῦ νόμου γράμματι (1) γραμμα- 
«εἷς λέγεσθαι χατά τι σημαινόμενον. Καὶ ἰδιωτῶν γε 
μάλιστά ἐστι, μὴ εἰδότων τροπολογεῖν, μτιδὲ συνιέν- 
τῶν τὰ τῆς ἀναγωγῆς τῶν Γραφῶν, ἀλλὰ τῷ γράμ- 


C ματι ψιλῷ πιστευόντων, xal τοῦτο ἐχδιχούντων, τὸ 
χρηματίζειν αὑτοὺς γραμματεῖς. Θὕτως δέ τις διηγέ- 


αεται xai τό" « Οὐαὶ ὑμῖν, γραμματεῖς καὶ φαρισαῖοι 
ὑποκριταί, » ὡς παντὶ εἰρημένον τῷ πλὴν τοῦ. γράμ- 
μᾶτος μηδὲν ἐπισταμένῳ. Ἔνθα ζητήσεις εἰ ὥσπερ 
νομιχὸς γραμματεὺς, οὕτως ἐστὶ χαὶ εὐαγγελιχὸς, 
χαὶ ὥσπερ τὸν νόμον ἀναγινώσχων (8), χαὶ ἀχούων, 
xaX λέγων « ἅτινά ἐστιν ἀλληγορούμενα, » οὕτω xol 
«ὃ Εὐαγγέλιον" ὡς εἰδέναι, τηρουμένης τῆς κατὰ τὰ 


, γενόμενα ἱστορίας, τὴν ἐπὶ τὰ πνενματιχὰ ἄπταιστον 


ἀναγωγὴν, ἵνα μὴ fj μαθήματα ε πνευματιχὰ πονη- 
ρίας, » ἀλλ' ἐναντίως ἔχοντα πνευματιχοῖς πονηρίας, 
πνευματιχὰ ἀγαθότητος. Μαθητεύεται δὲ τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν γραμματεὺς, κατὰ μὲν τὸ ἁπλούστερον, 
ὅτε ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ ἀναλαμδάνει τις τὴν Ἰησοῦ Xpt- 


siasticam disciplinam suscipit aliquis : juxta. vero D στοῦ ἐχχλησιαστιχὴν διδασχαλίαν " κατὰ δὲ τὸ βαθύ- 


feconditiorem, quando quis primam in Scriptura- 
rum littera. institutionem sibi comparans, ascendit 
ad spiritualia, 40:8 regnum coelorum appellantur. Et 
juxta unamquamque sententiam qua occurrit, et 


46 Mattb, xni, 52. "" Act. iv, 13. ** Mattb. xiii, 
.9À. 11 Ephes. vi, 12. 


(99) Τῇ ἀπο:άσει. Unus e codicibus quos Tari- 
nus vidit, liabebat τὴν ἀπόφασιν. 

1) Codex Reg., τὸ τοῦ νόμου γράμμα. . 

2) Kal ὥσπερ τὸν νόμον ἀναγιγώσκων, etc. 
Vides hic allegoricum sensum veteri legi, anagogi- 
cum novz ab Origene tribui : quam distinctionem 
amplexus est Thomas p. 1, 4. 1, a. 19, cum uy- 
siicum sensum trifariam dividi doeet, in allegori- 
cum, tropologicum, et anagogicum; quorum prior 


52. 


τερον, Ott, τὰς διὰ τοῦ γράμματος τῶν Γραφῶν εἰσ- 
ἀγωγὰς παραλαβών τις, ἀναθαίνει ἐπὶ τὰ πνευμα- 
«xà, ὀνομαζόμενα βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Καὶ xaO 
ἕχαστόν γε διανόημα ἐπιτυγχανόμενον, χαὶ bkavatie - 


4 Matth, axi, 15; Luc. x1, 48. 1 Gal. κτ, 


ad eas voleris legis partes pertineat, quibus ca qe 
sunt novz legis significentur; secundus novae legis 
historiam ad mores informandos corxferat; et ter- 
tius demum future vite adumbrationem in nova 
legis involucris occultam revelet. Consulendus om- 
uino super ea re Sixtus Senensis Biblioth. sanct., 
lib. in. Hlanctamen ab Origene distinctionem ne» 
gligi aliquando observavimus. llygmus, 
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δηγότως νογθὲν͵ χαὶ παοχδειχηὲν, xaX ἀποδειχθὲν, A evadendo ad altiora excogitatur, et cum aliis con- 
ἔστι vorjoat βασιλείαν οὐρανοῦ, ὡς τὸν περισσεύουντα — ferenda proponitur, et demonstratur, intelligere licet 
τῇ ἀψευδεῖ γνώσει, ἐν τῇ βασιλείᾳ γίνεσθαι τοῦ πλή- — regnum coelorum, ut qui vera abundat. scientia, in 
Oouz τῶν οὕτως ἀποδεδομένων οὐρανῶν. Οὕτω δὲ xaX — regno elficiatur unus ex multitudine coelorum ad 
τροπολογήσεις τό᾽ « M:tavozize* ἤγγιχε γὰρ ἡ βασι- eum. modum acceplorum. Sie autem. expones οἱ 
λεία τῶν οὐρανῶν, » ἵν᾽ ol γραμματεῖς, τουτέστιν οἱ illud tropologice 15: « Poenitentiam. agite, appro- 
τῷ γράμματι ψιλῷ προταναπαυόμενοι, μετανοοῦντες — pinquavit enim regnnm coelorum, » ut. scribze, hoc 
ἀπὸ τῆς τοιαύτης Exboy riz, μαθητεύωνται τῇ διὰ ἴγ- est, ii qui in nuda littera acquieseunt, eum eos [8] .8 
φοῦ Χριστοῦ τοῦ ἐμψύχου Λόγου πνευματιχῇ διδασχα- — acceptionis paenituerit, instruautur 459. doctrina 
λίᾳ, καλουμένῃ βασιλείᾳ οὐρανῶν. Διὰ τοῦτο xat ὅσον Spiritali, quie est. per Jesum Christum. animatum 
piv Ἰησοὺς Χριστὸς, ὁ £v ἀρχἧ πρὸς τὸν Θεὸν Θεὸς — Verbum, quique regnu n caelorum appellatur. Pro- 
Λόγος, οὐχ ἐπιδημεῖ ψυχῇ, οὐχ ἔστιν ἐν Exelvg ἡ pterea etiam, quatenus Jesus Christus , qui erat in 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν ὅταν 65 ἐγγὺς γένηται τοῦ principio apud Dcum Deus Verbum, in animam non 
χωρῆσαι τὸν Λόγον, τούτῳ ἐγγίζει ἡ βασιλεία τῶν — advenit, in illa reguuim coelorum noa est : quando 
οὐρανῶν. El δὲ ταυτόν ἔστιν ὑποστάσει, ti xai μὴ autem prope est. aliquis ut Verbum capiat, appro: 
ἐπινοίχ (5), βασιλεία οὐρανῶν καὶ βασιλεία Θεοῦ, 0r Β pinquat illi regnum coelorum. Quod si idem est ie 
λ΄νότι πρὸς 00; λέγεται" « Ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐν- ipsa, elsi nou cogitatione , regnum coelorum et re- 
τὸς ὑμῶν ἐστι, ν πρὸς τούτους ἂν λέγοιτο xal τό — Rum Dei, nempe quibus dicitur ?* : « Regnum ἢ} 
'H βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν ἐστι, xai μά- intra vos est, » his dicatur οἱ illud : Regnum cce. 
λιστα διὰ τὴν ἀπὸ τοῦ γράμματος ἐπὶ τὸ πνεῦμα με- lorum intra vos est, inaximeque propter resipiseen- 
τάνοιαν" «€ Ὅτε (ὁ) ἡνίχα ἂν ἐπιστρέψῃ τι: πρὸς Kü- — tiam a litera ad spiritum. « Cum enim aliquis con- 
piov, περιαιρεῖται τὸ ἐπὶ τῷ γράμματι κάλυμμα"» — Versus fuerit ad Dominum, auferetur. velamen ?* 
« ὁ δὲ Κύριος τὸ πνεῦμά ἐστιν. » 'O δὲ ἀληθῶς οἶκος 406} supra litteram est; « Dominus autein spiritus 
δεσπότης χαὶ ἐλεύθερός ἐστι, καὶ πλούσιος . πλουτῶν 5. 7*. » Qui autein revera paterfamilias est, et liber 
διὰ τὸ ἀπὸ γραμματείας μεμαθητεῦσθαι (D) τῇ ϑβασι- δὶ et dives; propterea dives, quod a tractatione 
λείᾳ τῶν οὐρανῶν, ἐν παντὶ λόγῳ τῷ παρὰ τῆς Πα-  litlerte edoetus sit ad reguum ccelorum, in omni 
λαιᾶς Διαθήέχης, χαὶ ἐν πάσῃ γνώσει τῇ περὶ τῆς — sermone qui est in Veteri Testamento, et in omni 
καινῆς Χριστοῦ Ἰησοῦ διδασχαλίας, xai τὸν πλοῦτον — scientia qu:e circa novam Christi J su disciplinam 
τοῦτον ἔχων ἀποχείμενον ἐν τῷ αὐτοῦ θησαυρῷ,  — versatur, et divitias illas repositas habens in suo 
θησαυρίζει, ὡς βασιλείᾳ μεμαθητευθεὶς τῶν οὐρανῶν, — thesauro, quem, utpote edoctes ad regnum celo- 
ἐν οὐρανῷ, « ὅπου οὔτε σὴς ἀφανίξει, οὔτε κλέπται C rum, in ccelo recondit, « ubi neque tinca denolitur, 
διορύσσουσι. » Καὶ ἔστι γε ἀληθῶς ὁρίσασθαι περὶ — et ubi fures non effodiunt '*. » Et vere existimare 
«κοῦ, ὡς ἀποδεδώχαμεν, ἐν οὐρανοῖς θησαυρίξοντο;, licet, ut tradidimus, de illo qui thesaurum recondit 
ὅτι οὐδὲ εἷς σὴς τῶν παθῶν ἅψασθαι αὐτοῦ τῶν πνευ- in coelo, ne unam quidem affectionum tineam divi- 
ματιχῶν xal οὐρανίων δύναται χρημάτων. Σὴς δὲ tias illius spirituales οἱ coelestes posse attingere. 
τῶν παθῶν εἶπον, λαθὼν ἀφορμὴν ἀπὸ τῶν Ilapot- — Dixitiucam affectionum, occasionem sumens a Pro- 
μιῶν, ἐν αἷς γέγραπται᾽ « Ὥσπερ ἐν ξύλῳ σχώληξ, — verbiis in quibus scriptum est 77 : « Sicut. vermis 
οὕτως λύπη ἀνδρὸς βλάπτει χαρδίαν" » σχώληξ γὰρ ligno, ita tristitia viri nocet cordi; » verinis enim 
xaX σὴς ἐστιν ἡ λύπη, βλάπτουσα xapbiav, τὴν μὴ ἐν et tinea tristitia est cor edens, quod in spiiituali- 
οὐρανοῖς xal τοῖς πνευματιχοῖς ἔχουσαν τοὺς Ürcau- pus et éclestibus thesaurum non habet, iu quibus 
ροὺς, ἐν οἷς ἐάν τις θησταυρίζῃ, ἐπεὶ « ὅπου ὁ θη- 5] quis thesaurum recoudat, quoniam « ubi thesau- 
Ξαυρὸς, ἐχεῖ xal ἡ χαρδία, » ἐν οὐρανοῖς ἔχει τὴν rus, ibi et cor "5, » iu coelo cor liabet, proptereaque 
xapbiav, xai δι᾽ αὐτὴν λέγει" € Ἐὰν παρατάξηται — ait 7* : « Si consistant adversum me castra , non 
ἐπ᾿ ἐμὲ παρεμδολὴ, οὐ φοδηθήσεται ἡ xapbla μου. » timebit cor meum. » Sic autem neque fures, de 
Οὕτω δὲ οὐδὲ χλέπται, περὶ ὧν εἶπεν ὁ Σωτὴρ, ὅτι, p quibus dixit Servator ** : « Ümnes quotquot ante 
« Πάντες ὅσοι ἦλθον πρὸ ἐμοῦ χλέπται εἰσὶ xai λῃ- — me venerunt, fures sunt εἰ iatrones, » effolere pos- 
σταὶ, » διορύσσειν δύνανται τὰ ἐν οὐρανοῖς τεθησαυ- — sunt thesauros in ccelo reconditos, et cor quod illis: 
ρισμένα, xav τὴν παροῦσαν αὐτοῖς xapblav, καὶ διὰ — assistit : proptereaque id dicit *' : « Conresuscitavit 


7! Matth, t5, 9, et1v, 17 ; Luc. x. 11. "^ Luc. xvu,9.. 7* fl Cor. 1:1, 16. 16 E Cor, iu, 17. 196 Matth. 
vi, 90, 7 Piov.. n, ὃ, 90.  "* Mauh. vi, 21; Luc. xu, 354. 13 Psalm. xxvj ὁὅ. ?* Joan. x, 8. 
*! Ephes, n, 6; Philipp. in, 20. 


(3) El xal μὴ ἐπινοίᾳ. Erasm., « quod si in re telligimus cum Origene, qui interioris seusus et 
nullum est discrimen, atque etiam sensu ; » vide- — spiritualis vel nondum capax, vel. negligens, litteris 
tur legisse, εἰ xat ἐπινοίᾳ. HlugtIUs. duntaxat adhaeret, Γραμματεία igitur erit adhaesio 

(4) Ὅτε. Forte scribendum ὅτι. illa litterze, seu tractatio litterz, ut optime conver- 

(5) Διὰ τὸ ἀπὸ γραμματείας μεμαθητεύῦσθαε, — tit Erasmus, quem nos secuti sumus. À tractatione 
etc. Γραμματεία fita γραμματεύς. Γραμματεύς nau- — autem litterze auspicari debetis qui ad reconditiu- 
tem etsi reddidimus, « Scriba, » ut vulgatani nempe — reu Scripture sensum penetrare vult. HogTiUs. 
interpretationem relineremus; eum tamen hic in- 


81 


ORICENIS 


e 


et consedere fecit nos in supercolestibus in Chri- A τοῦτο λέγουσαν * « Συνήγειρε, xai συνεχάθισεν ἡμᾶς 


810 : nostra enim conversatio in coelis est. » 


Quoniam autem « omnis scriba edoctus ad re- 
gnum celorum, similis est homini patrifamilias, 
quí profert de thesauro suo nova et vetera **; » 
460 perspicuum et iilud est, juxta. propositionis 
antistrophen, quemadmodum appellatur , quisquis 
non profert de thesauro suo novaet vetera, non 
esse scribam edoctum ad regnum coelorum. Omni 
igitur ratione conandum est in nostro corde colli- 
gere, animadwertendo ad lectionem , invocationem, 
εἰ doctrinam , et « in lege Domini meditando die ac 
nocle *', » nop solum nova Evangeliorum, aposto- 
lorum et eorum Apocalypseos oracula ; sed et anti- 


ἐν τοῖς ἐπουρανίοις ἐν Χριστῷ "» xai « Ἡμῶν δὲ τὸ 
πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ὑπάρχει. » 

Ἐπεὶ δὲ « πᾶς γραμματεὺς, μαθητευθεὶς τῇ βασι- 
λείᾳ τῶν οὐρανῶν, ὅμοιός ἐστιν ἀνθρώπῳ olxoS«- 
σπότῃ, » δηλονότι xat, xavà τὴν χαλουμένην τῆς mpo- 
τάπεως ἀντιστροφὴν, πᾶς ὅστις οὐ προφέρει Ex τοῦ θτ.- 
σαυροῦ αὐτοῦ χαινὰ xal παλαιὰ, οὐχ ἔστι γραμματεὺς 
μαθητευθεὶς τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Συγάγειν οὖν 
παντὶ τρόπῳ πειρατέον ἐν τῇ καρδίᾳ ἡμῶν διὰ τοῦ 
προσέχειν τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχλήσει, τῇ διδασχα- 
Ma, xai « ἐν τῷ νόμῳ Κυρίον μελετᾷν ἡμέοας xa 
γυχτὸς, » οὐ μόνον τὰ χαινὰ τῶν Εὐαγγελίων (6), 
χαὶ τῶν ἀποστόλων, χαὶ τῆς ᾿Αποχαλύψεως αὐτῶν (1) 
λόγια, ἀλλὰ χαὶ παλαιὰ τοῦ σχιὰν ἔχοντος τῶν μελ- 


qua legis, futurorum bonorum umbram centinentis, B λόντων ἀγαθῶν νόμου, xal τῶν ἀχολούθως αὐτοῖς 


prophetarumque qui post liec futura prazdixerunt. 
H»c autem colligeutur, postquam legerimus ea et 
intellexerimus, horunique memores spiritualia spi- 
rituslibus opportune contenderimus, non ea qux 
comparationem non admittunt invicem confligentes, 
sed ca qux: comparari possunt, et similitudinem 
quamdam habent dictionis iden) significantis, et 
sensuum, οἱ dogmatum, ut in ore duorum vel 
trium, vel etiam plurium e Scriptura testium sta- 
tuainus οἱ stabiliamus omne verbum Dei, Et horum 
ope convincendi sunt ii qui, quantum in ipsis est, 
divinitatem dividunt, et nova ab antiquis dissecant, 
ut qui procul remoti sint a similitudine cum patre- 
familias e suo thesauro nova et vetera profercente. 
Quandoquidem autem is qui assimilatur alicui, al.us 
est ac ille cui assimilatur, scriba edoctus ad regauin 
ceelurum erit is qui assimilatur; alius autem ab illo 
erit paterfamilias qui profert de thesauro suo ve- 
tera et uova. Qui autem assimilatur illi, velut eum 
imitans, qui similia sint facere vult. Vide itaque 
num forte homo paterfamilias, ipse sit Jesus, pro- 
ferens de thesauro suo, secundum discipline tem- 
pestivitatem, nova quidem, spiritualia, et semper 
ab illo renovata in homine, qui intra justorum nu- 
fnerum consistit, qui et ipsi « renovantur de die iu 
diem **; » vetera autem per litteras impressa lapi- 
gibus, vel lapideis cordibus veteris hominis, ut com- 
paratione littera, et collatione spiritus ditet scribam 


προφητευσάντων προφητῶν. Συναχθήσετα: 6b ταῦτα, 
ἐπὰν χαὶ ἀναγινώσχωμεν χαὶ γινώσχωμεν, χαὶ με- 
μνημένοι (8) τούτων πνευματιχὰ πνευματιχοῖς εὐχα!- 
pus συγχρίνωμεν, οὐ τὰ ἀσύγχριτα πρὸς ἄλληλα 
συγχρίνοντες, ἀλλὰ συγχριτὰ, χαὶ ὁμοιότητά τινα 
ἔχοντα λέξεως ταυτὸν σημαινούσης, χαὶ νοημάτων, 
καὶ δογμάτων, ἵν᾿ ἐπὶ στόματος δύο, f; τριῶν, ἣ xal 
πλειόνων μαρτύρων τῶν ἀπὸ τῆς Γραφῆς στήσωμεν, 
καὶ βεδαιώσωμεν πᾶν ῥῆμα τοῦ Θεοῦ. Καὶ διὰ τοί- 
τῶν δὲ δυσωπητέον τοὺς ὅσον ἕφ᾽ ἑαυτοῖς τὴν θεότητα 
διαιροῦντας (9), χαὶ διαχόπτοντας ἀπὸ τῶν παλαιῶν 
τὰ χαινὰ, ὡς μαχρὰν τυγχάνοντας τῆς πρὸς «by oliro- 
δεσπότην ὁμοιώσεως, προφέροντα ἐχ τοῦ θησαυροῦ 
αὐτοῦ χαινὰ xai παλαιά. Ἐπεὶ δὲ ὁμοιούμενός τινί, 
ἕτερός ἐστι παρ᾽ ἐχεῖνον ᾧ ὁμοιοῦται, ἔσται ὁ μὲν 
μαθητευθεὶς τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν γραμματεὺς 
ὁ ὁμοιούμενος" ἕτερος δὲ παρὰ τοῦτον ὁ οἰχοδεσπότης, 
ὃς προφέρει ἐχ τοῦ θησαυροῦ αὐτοῦ χαινὰ χαὶ πα- 
λαιά. Ὁ δὲ ὁμοιούμενος αὐτῷ, ὡς τοῦτον μιμούμε- 
νος, τὸ παραπλήσιον ποιεῖν βούλεται. Μήποτε οὖν ὁ 
μὲν οἰχοδεσπότης ἄνθρωπος, αὐτός ἐστιν ὁ Ἰησοῦς, 
προφέρων Ex τοῦ θησαυροῦ αὐτοῦ, xatà τὸν χαιρὸν 
τῆς διδασχαλίας, χαινὰ μὲν τὰ πνευματιχὰ, χαὶ ἀεὶ 
ἀναχαινούμενα ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐν τῷ ἔσω τῶν διχαίων &y- 
θρώπῳ, χαὶ « ἀναχαινουμένων ἀεὶ ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ» 
παλαιὰ δὲ τὰ ἐν γράμμασιν ἐντετυπωμένα λίθοις xoi 
λιθίναις χαρδίαι; τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου, ἵνα τῇ 
συγχρίσει τοῦ γράμματος xal τῇ παραστάσει τοῦ 


ad regnum colorum edoctum, sibique similem ef&- D πνεύματος πλουτίσῃ τὸν μαθητευθέντα τῇ βασιλείᾳ 


ciat, donec discipulus sit ut magister imilans pri- 
mum imitatorem Christi, deinde vero et ipsum 
Christum, juxta id quod a Paulo dictum est ** : 
« Imitatores mei estote, quemadmodum 461 et 
ego Chrisi. » Potest autem et simplicius Jesus pa- 
terfamilias proferre de suo tliesauro nova quidem, 


δ. Matth, xit, 52... 8 Psal. 1, 2... ** HH. Cor. iv, 
(6) Ob μόνον τὰ καινὰ EbarreAlov, etc. liero- 
nymus in hunc Mauh. locum, Chrysostomus ho- 
mil. 47 in Matth., Augustinus quast. in. Matth., 
Cyrillus lib. vi De adorat. in spirit. et verit., Theo- 
lactus in Matth. xin, 52. HugTiUS. 
à Kal τῆς ᾿Αποχαιϊύψεως αὐτῶν. Enumerat 
singulas Novi Testamenti partes, Evangelia scilicet, 


τῶν οὐρανῶν γραμματέα,, xaX ποιήσῃ ἑαντῷ ὅμοιον, 
ἕως ὁ μαθητὴς γένηται ὡς ὁ διδάσχαλος, μιμούμενος 
πρῶτον τὸν μιμητὴν τοῦ Χριστοῦ, μετὰ δὲ τοῦτον χαὶ 
αὐτὸν τὸν Χριστὸν, κατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Παύ- 
λου" « Μιμηταί μου γίνεσθε, χαθὼς χἀγὼ Χριστοῦ. », 
Δύναται δὲ xal ἁπλούστερον Ἰησοῦς ὁ οἰχοδεσπόττ,ς 


10. δ᾽ ICor. χι, 1. 


apostolorum Acta, et Epistolas, eorumque, Joannis 

scilicet, Apocalypsin. Male ergo Erasmus hunc lo- 

cum ita vertit: « Nova Evangeliorum oracula, e£ 

apostolorum, et horum explanationes. » HugTiUs. 
(8) Μεμνημένοι. Codex. Regius, μιμνησχόμενοι, 
(9) Τὴν θεότητα διαιροῦντας. Marcionitas. 
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COMMENT. IN MA'YTH/EUM TOMUS X. 


8:4 


προφέρειν Ex τοῦ θησαυροῦ αὐτοῦ χαινὰ μὲν τὴν A evangelicam scilicet doctrinam ; vetera autem, ecm- 


εὐαγγελιχὴν διδασχαλίαν, παλαιὰ δὲ τὴν σύγχρισιν 


τῶν ἀπὸ νόμου xal προφητῶν παραλαμδανομένων ῥη- 


τῶν, ὧν παραδείγματα ἔστιν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις εὑ- 
φεῖν. Περὶ δὲ τούτων τῶν παλαιῶν xaV χαινῶν ἀχου- 
etéov χαὶ τοῦ πνευματιχοῦ νόμου λέγοντος tv Λευϊ- 
τιχῷ " € Καὶ φάγεσθε παλαιὰ, xal παλαιὰ παλαιῶν" 
καὶ παλαιὰ ἐκ προσώπου νέων ἑξοίσετε, χαὶ θήσω 
τὴν σχηνήν μου ἐν ὑμῖν. » Ἐσθίομεν γὰρ ἐν εὐλογίᾳ 
τὰ παλαιὰ (10), τοὺς προφητιχοὺς λόγους, xal τού- 
«ων παλαιῶν τὰ παλαιὰ, τοὺς νομιχοὺς, xaX ἐλθόν- 
τῶν τῶν νέων χαὶ εὐαγγελιχῶν, βιοῦντες χατὰ τὸ 
Εὐαγγέλιον, τὰ παλαιὰ τοῦ γράμματος ἐχ προσώπου 
γέων ἐχφέρομεν, χαὶ τίθησι τὴν ἑαυτοῦ σχηνὴν ἐν 
ἡμῖν, πληρῶν ἣν εἶπεν ἐπαγγελίαν" ε« Ἐνοιχήσω, 
χαὶ ἐμπεριπατήσω ἐν αὐτοῖς. » 

« Καὶ ἐγένετο, ὅτε ἐτέλεσεν ὁ Ἰησοῦς τὰς παραθο- 
λὰς ταύτας, μετῆρεν ἐχεῖθεν, χαὶ ἐλθὼν εἰς τὴν πα- 
«ρἷδα αὐτοῦ. » Ἐπεὶ ἐν τοῖς ἀνωτέρω ἐξητάσαμεν 
μήτοτε τὰ μὲν τοῖς ὄχλοις λελαλημένα παραθολαὶ 


ἧσαν, τὰ δὲ τοῖς μαθηταῖς ὁμοιότητες, xal τὰς εἰς 


τοῦτο ὑποπεσούσας παρατηρήσεις ἐξεθέμεθα, ὡς οἷ- 
ψει, οὐχ εὐχαταφρονήτους τυγχανούσας * χρὴ εἰδέναι, 
ὅτι δόξει ἐχείνοις πᾶσιν ἐναντιοῦσθαι τὸ ἐπιλέγε- 
αθαι οὐχ ἐπὶ ταῖς παραδολαῖς μόνον, ἀλλὰ xai ἐπὶ 
οἷς, ὡς ἐξεδώχαμεν, ὁμοιότησι, τό « Καὶ ἐγένετο, 
, ὅτε δτέλεσεν ὁ Ἰησοῦς τὰς παραδολὰς ταύτας, μετὰ» 

qe» ἐχεῖθεν. » Ζητοῦμεν οὖν πότερον ἐχεῖνα πάντα 
ἀθετητέον, ἢ δύο γένη παραδολῶν λεχτέον, τῶν τε 
φοῖς ὄχλοις λαλουμένων, χαὶ τῶν τοῖς μαθηταῖς ἐπαγ- 
γελλομένων * f) xat ὁμώνυμον τὸ τῆς παραθολῆῇς ὄνο- 
μα νομιστέον ἣ τό᾽ « Ἐγένετο, ὅτε ἐτέλεσεν ὁ Ἰησοῦς 
τὰς παραδολὰς ταύτας, » ἐπὶ τὰς ἀνωτέρω παραδολὰς 
μόνας τὰς πρὸ τῶν ὁμοιώσεων ἀνενεχτέον, Διὰ γὰρ τό" 
« Ὑμῖν δέδοται γνῶναι τὰ μυστήρια τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν, τοῖς δὲ λοιποῖς ἐν παραδολαΐς, » οὐχ οἷόν τε λέ- 
γειν τοῖς μαθηταῖς, ἅτε οὐχ οὖσι τῶν ἔξω,ἐν παραδολαῖς 
ἐχείνοις τὸν Σωτῆρα λελαληχέναι. Τούτῳ δὲ ἀχολουθεῖ 
ftot τό « ᾿Εγένετο, ὅτε ἐτέλεσεν ὁ Ἰησοὺς τὰς παραθολὰς 
ταύτας, μετῆρεν xslOsv, » ἀναφέρεσθαι ἐπὶ τὰς ἀνω- 
τάτω εἰρημένας παραθολὰς, ἣ ὁμώνυμον εἷναι τὸ 
τῆς παραθολῆῇς ὄνομα, ἣ δύο γένη εἶναι καραθολῶν, 
ἣ μηδ᾽ ὅλως εἶναι παραθδολὰς, ἃ ὠνομάσαμεν ὁμοιώ- 
σεις. Πρόσχες δὲ, ὅτι ἕξω τῆς πατρίδος ἑαυτοῦ λέγει 
πἃς παραθδολὰς, ἃς « ὅτε ἐτέλεσε μετῆρεν ἐχεῖθεν, 
xai ἐλθὼν εἰς τὴν πατρίδα αὑτοῦ, ἐδίδασχεν αὐτοὺς 
ἕν τῇ συναγωγῇ αὐτῶν" » xal ὁ Μάρχος δέ φησι" 
« Καὶ ἦλθεν εἰς τὴν πατρίδα αὑτοῦ, xat ἀχολονθοῦσιν 
αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. » Ζητητέον οὖν χαὶ κατὰ τὴν 
λέξιν, πότερον Νάζαρα λέγει τὴν πατρίδα αὑτοῦ, ἢ 
Βηθλεέμ " Νάζαρα μὲν, διὰ τό" « Ναζωραῖος χληθή- 
σεται » Βηθλεὲμ δὲ, ἐπεὶ ἐν αὐτῇ γεγένηται. "Ecc δὲ 
ἐφίστημι μήποτε δυνάμενοι οἱ εὐαγγελισταὶ εἰπεῖν, 
ἐλθὼν εἰς Βηθλεὲμ, ἣ ἐλθὼν εἰς Νάζαρα, τοῦτο μὰν 
' οὐ πεποιήχασι, πατρίδα δὲ ὠνομάχασι διά τι μυστι- 
χῶς ἐν τῷ τόπῳ περὶ τῆς πατρίδος αὐτοῦ δηλούμε- 

** Levit. xvi, 10. 5 ibid. 12; II Cor. vi, 16. 
*! Matth. i1, 23. 

(49) HaJa:d. Codex Regius, πνευματιχά, 

PaTuwoL, Gn. .XIi]. 


** Matth. xii, 55, 54. 


parationem nempe dictorum qua a lege et prophe- 
tis assumuntur, quorum exempla reperire licet. in 
Evangeliis. De his autem veteribus et novis audienda 
est et spiritualis lex dicens in Levitico ** : « Comc- 
delis vetera, et vetera veterum ; et vetera a con- 
spectu novorum ejicientur, et ponam tabernaculum 
meum in vobis. » Comedimus enim in benedictione 
vetera, propheticos videlicet sermones, et horum 
veterum vetera, scilicet legis sermones : et super- 
venientibus novis et evangelicis, juxta Evangelium 
viventes, vetera litterte e novorum przsentia effc- 
rimus, et ponit tabernaculum suum in nobis; prc- 
missum, quod dixit, perficiens *' : « Inhabi abo in 
illis et inambulabo. » 


16. « Et factum est, cum consummasscet Jesus ?* 
parabolas istas, transiit inde, et veniens in patriam 
guam ὅδ. » Quandoquidem in iis qua praecedunt 
quzsivimus an ea quz turbis dicta sunt, patabolz 
erant; qus vero discipulis, similitudines; inciden- 
tesque in id observationes, haudquaquam, opinor, 
aspernandas proposuimus; sciendum est futurum 
ut his omnibus repugaare videatur, quod non ad 
parabolas solum, sed et ad ipsas, ut tradidimus , 
similitudines adjectum est illud : « Et factum est, 
cum consummasset Jesus parabolas istas, transiit 
Inde. » Quzerimus igitur utrum hac omnia reji- 
cienda sint, »n dicendum duo esse parabolarum 
genera, earum scilicet qu:& turbis dicuntur, et ea- 
rum qus discipulis pronuntiantur; vel an ezisti- 
mandum homonymum csse parabole nomen; vel 
utrum illud : « Et factum est, cum consummasset 
Jesus parabolas istas, » referendum sit ad solas su- 
periores parabolas qwe similitudines praecedunt. 
Propter illud enim **: « Vobis datum est nosse 
mysteria regni coelorum, eeteris-autem in parabo- 
lis; » dici non potest discipulis, ut qui de numero 
exterorum non essent, per parabolas illis Servato- 
rem fuisse locutum. His autem consectarium est , 
vel illud : « Factum est, cum consummasset Jesus 
parabolas istas, transiit inde, » referri ad supradi- 
ctas parabolas, vel squivocum esse parabole no- 
men, vel due esse parabolzrum genera, vel omnine 


p Parabolas non esse, quas similitudines appellavi- 


mus. Adverte autem extra patriam suam dixisse pa- 
rabolas, quas « cum consummasset, transiit inde, 
et veniens in patriam suam docebat eos in synago- 
gis eorum ; » Marcus autem ait** : « Abiitin patriam 
suam, ct sequebantur eum discipuli sul. » Quse- 
rendum 46842 igitur et juxta contextus verba , 
utrum Nazareth dicat patriam suam, an Bethleem : 
Nazareth quidem, propter id **: « Nazarsus voca- 
bitur; » Bethleem autem, quia in ea natus est. 
Preterea animum adverte num forte evangelista 
possent dicere, weniens in Bethleem, vel veniens in 


nf ibid. 4. dd Marc. v1, 4. 
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Nazaretli, illud quidem non dixeruut, sed patriam A vov, ὅλης τῆς Ἰουδαΐας, ἐν ἧ ἡτίμωται χατὰ τό" 


nomínarunt, propter aliquid mystice declaratum in 
eo loco qui est de patria ejus, tota nempe Judza, 
jn qua despectus est juxta illud ** : « Non est pro- 
pheta sine honore misi in patria sua. » Et si quis 
animadverterit Jesum Christum, « Judzis quidem 
scandalum "5, » apud quos nunc usque persecutionem 
patitur, in gentibus vero przdicatum et.creditum 
(in omnem enim terram cucurrit sermo illius), vi- 
debit Jesum in patria quidem sua honorem non ha- 
buisse, cultum vero fuisse apnd gentes « hospites 
testamentorum **. » Quaenam autem docens in co- 
rum Synagoga dixerit, non scripserunt evangelistz , 
sed illud tantum, ea tanta taliaque fuisse, ut om- 
nes mirarentur **; οἱ verisimile est fuisse supra 


« Οὐχ ἔστι προφήτης ἄτιμος (11) el μὴ ἐν τῇ πα- 
τρίδι αὑτοῦ. » Καὶ ἐάν τίς γε χατανοῆσῃ Ἰησοῦν 
Χριστὸν, « Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαλον, » παρ᾽ οἷς μέ- 
χρι τοῦ νῦν διώχεται, ἐν δὲ τοῖς ἔθνεσι χηρυσσόμε- 
vov xai πεπιστευμένον (ἕως γὰρ πάσης γῆς ἔδρα- 
pev ὁ λόγος αὐτοῦ) " ὄψεται, ὅτι Ἰησοῦς ἐν μὲν τῇ 
ἰδίᾳ πατρίδι τιμὴν οὐχ εἶχε, παρὰ δὲ « τοῖς ξένας 
τῶν διαθηχῶν » τιμᾶται τοῖς ἔθνεσι. Τίνα δὲ διδά- 
σχων ἔλεγεν ἐν τῇ συναγωγῇ αὐτῶν, οὐχ ἀναγεγρά- 
φασιν οἱ εὐαγγελισταὶ, ἀλλ᾽ ὅτι τηλικαῦτα xal τοιαῦτα 
ἦν, ὥστε ἔχπλήττεσθαι πάντας " χαὶ εἰχὸς, ὅτι ὑπὲρ 
γραφὴν ἦν τὰ εἰρημένα. Πλὴν ἐν τῇ συναγωγῇ αὐτῶν 
ἐδίδασχεν, οὐ σχίζων ἀπ᾽ αὑτῆς, οὐδὲ ἀθετῶν αὖ- 
τῆν. 


scripturam ea quz dicta sunt. Verumtamen in eorum synagoga jJocebat, non ab ea dividens, neque 


eam improbans. 


17. lloc autem : « Unde huic sapientia hec?» Β Τὸ δέ᾽ « Τούτῳ πόθεν ἡ σοφία αὕτη ; » πλείονα σα- 


magnam etf eximiam sermonum Jesu sapientiam 
fuisse aperte ostendit, hoc elogio dignam ** : « Et 
.ecce plus quam Salomon hic, » et virtutes majores 
.fecit iis qu: ab Elia et Eliseo factze sunt, οἱ insu- 
per antea a Moyse et Jesu filio Nave. Dicebant au- 
Aem ii qui. admirabantur, ignorantes ipsum Virgi- 
:nis essc filium , uec id quidem credentes, etiamsi 
εἶδ diceretur, &ed filium Joseph fabri existimantes : 
-« Nonne hic est fabri filius " » Et omnem qu:e ad 
illum proxime pertinere videbatur cognationem 
contemnentes, dicebant illud : « Nonne mater ejus 
dicitur Maria? et fratres ejus Jacobus, et Josephi, et 
Simon, et Judas? Et sorores ejus nonne omnes apud 
,nos sunt **? » Putabant igitur illum esse Josephi 


φῶς ἐμφαίνει xal ἐξαίρετον σοφίαν τῶν λόγων τοῦ 
Ἰησοῦ, ἀξίαν τοῦ" « Καὶ ἰδοὺ πλεῖον Σολομῶντος 
ὧδε, » xal δυνάμεις μείζους ἐποίει (12) τῶν ἐν 
Ἦλις καὶ ἐν Ἐλισσαίῳ, καὶ ἔτι πρότερον ἐν Μωῦσῷ, 
xai Ἰησοῦ τοῦ Nav. ἔλεγον δὲ οἱ θαυμάζοντες, οὐχ 
εἰδότες αὐτὸν Παρθένου υἱὸν, οὐδὲ πιστεύοντες, el 
καὶ ἐλέγετο, ἀλλ᾽ ὑπολαμδάνοντες εἶναι Ἰωσὴφ τοῦ 
τέχτονος" « Οὐχ οὗτός ἐστιν ὁ τοῦ τέχτονος υἱός ; » 
Καὶ ὅλην γε τὴν φαινομένην αὐτοῦ ἐγγυτάτω συγγέ- 
νειαν ἐξευτελίζοντες, ἔφασχον τό’ « Οὐχ ἡ pfsrp 
αὐτοῦ λέγεται Μαριάμ ; xal οἱ ἀδελφοὶ αὐτοῦ Ἰάκω- 
60;, xai Ἰωσὴφ, xai Σίμων, xai Ἰούδας: Καὶ 
αἱ ἀδελφαὶ αὐτοῦ οὐχὶ πᾶσαι πρὸς ἡμᾶς εἰσιν; » 
ἤροντο οὖν αὐτὸν εἶναι (15) Ἰωσὴφ καὶ Μαρίας 


εἰ Marüe.filium.: fratres autem Jesu, filios esse Jo- ( νἱόν- τοὺς δὲ ἀδελφοὺς Ἰησοῦ, φασί τινες εἶναι, 


sephi ex priore conjuge, qnam ipse ante Mariam 
duxerit, affirmant nonnulli, ad id 46939 scilicet ad- 


** Matth. xir, 57... ** [ Cor. 1, 925. 
*! Matth, xij, δῦ. ** ibid. 55, 56. 


(11) "Ἄτιμος. ἔχ editione Huetii exciderat hzc 
vox que suppletur ex omnibus mss. 

(12) Δυνάμεις μείζους ἐποίει, etc. Hzc proferre 
videtur tanquam e Novo Testamento, quz iu eo ta- 
men non reperiuntur. Hugrius. — lbidem codex 
HHolmiensis, xat ἔτι πρὸ τοῦ £v Μωῦσῇ. 

(13) "gorco οὖν αὐτὸν εἶναι, etc. Origenes in 
Catena Corderiana in Joannem, ad cap. 11, vers. 19 : 
Ζητεῖται παρὰ πολλοῖς περὶ τῶν ἀδελφῶν Ἰησοῦ πῶς 
εἷχε τούτους, τῆς Μαρίας μέχρι τελευτῆς παρθένου 
διαμεινάσης" ἀδελφοὺς μὲν οὐχ εἶχε φύσει, οὔτε τῆς 
Παρθένου τεχούσης ἕτερον, οὐδὲ αὐτὸς ἐχ τοῦ Ἰωσὴφ 
«υγχάνων. Νόμῳ τοιγαροῦν ἐχρημάτισαν αὐτοῦ ἀδελ- 
φοὶ, υἱοὶ Ἰωσὴφ ὄντες ἐχ προτεθνηχυίας γυναικός - 
«καὶ ἐπεὶ χαθ᾽ ὁμολογίας γυνὴ αὐτοῦ ἣ Μαριὰμ Eypn- 
μάτισε. Τοῦτο γὰρ ὁ Μωύσέως διδάσχξ: νόμος, μοι- 
χείας τιμωρίαν ἑπάγων χατὰ τοῦ ἐπιδαίνοντος μνη- 
στευθείσῃ παρθένιμ᾽ ἐπιφέρεται γὰρ τό" « ᾿Ανθ᾽ ὧν 
ἐταπείνωσε τὴν γυναῖχα τοῦ πλησίον αὑτοῦ" » τὴν 
χατεγγνηθεῖσαν αὐτῷ παρθένον γυναῖχα λέγων * &xo- 
λούθως τῇ τοιαύτῃ διατάξει ἀδελφοὶ τοῦ Ἰησοῦ εἴρην- 
και οἱ àx τοῦ Ἰωσὴφ, εἰ xai αὐτὸς ἐξ αὐτοῦ μὴ τυγ- 
χάνει. Quam opinionem amplexi sunt Ebionitz, 
uxores duas duxisse Josephum; priorem Escham, 
e qua nati sunt Jacobus, Joseph, Simon , et Judas: 
et (illia duz, Esther, et Thamar ; vel, ut alii, Maria, 
et Salome : alteram Mariam matrem Domini, ex 
apocryphis iis libris quos laudat Origenes derivata 


δι E£phes. n, 19. 


&x παραδόσεως ὁρμώμενοι τοῦ ἐπιγεγραμμένου 


“χατὰ Πέτρον Εὐαγγελίου (14), ἣ τῆς βίόλου "la- 


96 Matth. x:p, 54. **Matüh. xn, 42. 


traditione, complures Greci, Latinique Patres ere- 
diderunt. Primus eam opinionem confutavit Hiero- 
nymus adversus Helvidium disputans, et in Matth. 
xi, perpetuamque coluisse virginitatem Josephum 
docuit. Át pervulgatis-variorum super ea re opinio- 
nibus, eam adde quam proponit Theophylactus : 
᾿Αδελφοὺς δὲ, inquit, καὶ ἀδελφὰς εἶχεν ὁ Κύριος τοὺς 
τοῦ Ἰωσὴφ παῖδας, οὗς ἕτεχεν ix εἷς τοῦ ἀδελφοῦ 
αὑτοῦ Κλωπᾶ γυναιχός. Τοῦ γὰρ Κλ ἄπαιδος τε- 
λευτήσαντος, ὁ Ἰωσὴφ ἔλαδε χατὰ τὸν νόμον τὴν γυ- 
ναῖχα αὐτοῦ, χαὶ ἐἑπαιδοποίησεν ἐξ αὐτῆς παῖδας ἕξ, 
τέσσαρας ἄῤῥενας χαὶ δύο θηλείας, τὴν Μαρίαν, 1f 
ἐλέγετο τοῦ Ἀλωπᾶ θυγάτηρ χατὰ τὸν νόμον, χαὶ τὴν 
Σαλώμην. « Fratres et sorores habuit Dominus Jo- 
sephi liberos, quos suscepit ex fratris sui Clope 
conjuge. Cum enim improlis obiisset Clopas, uxo 
rem cjus Josepli juxta legem assumpsit, ex eaque 
liberos sex procreavit, quatuor masculos, feminas 
duas, Mariam, que Clopz filia dicebatur juxta le- 
gem, et Salomen. » HoeTivs. 

14) Τοῦ ἐπιγεγραμμέγου κατὰ Πές ΚΕὐαγ. 

ov, etc. Hoc est evangelium Petri et Jacobi prot- 
evangelium, quod hodieque exstat : neutrum autem 
vel lacobi, vel Petri, sed Leucii cujusdam opus 
esse docet Innocentius papa, epist. ὅ ad KExuper. 
cap. 7: 4 Cetera autem, inquit, qux» vel sub 
nomine Maitlizi, sive Jacobi Minoris, vel sub no- 
mine Petii et Joanuis quie a quodam Loucio scri- 
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κώδου, υἱοὺς Ἰωδὴφ ix προτέρας γυναιχὸς, cuv- A ducli traditione Evaugrlii quod. secundum Petrum 


ῳχηχυίας αὐτῷ πρὸ τῆς Μαρίας. Oi δὲ ταῦτα λέγον- 
«ες τὸ ἀξίωμα τῆς Μαρίας ἐν παρθενίᾳ τηρεῖν μέχρι 
τέλους βούλονται, ἵνα μὴ τὸ χριθὲν ἐχεῖνο σῶμα δια- 
χονήσασθαι τῷ εἰπόντι Λόγῳ" « Πνεῦμα ἅγιον ἐπε- 
λεύσεται ἐπὶ σὲ, χαὶ δύναμις ὙΨίστου ἐπισχιάσει 
σοι,» γνῷ χοίτην ἀνδρὸς μετὰ τὸ ἐπελθεῖν ἐν αὐτῇ 
Πνεῦμα ἅγιον, xaX τὴν ἐπεσκιαχυΐαν αὐτῇ δύναμιν 
ἐξ ὕψους. Καὶ οἶμαι λόγον ἔχειν, ἀνδρῶν μὲν χαθα- 
pto. τῆς ἐν ἁγνείᾳ ἀπαρχὴν γεγονέναι τὸν "In- 
σοῦν, γυναιχῶν δὲ τὴν Μαριάμ. Οὐ γὰρ εὔφημον, ἄλ- 
λην (15) παρ᾽ ἐκείνην τὴν ἀπαρχὴν τῆς παρθενίας 
ἐπιγράψασθαι. Ἰάχωδος δὲ ἔστιν οὗτος, ὃν λέγει 
Παῦλος ἰδεῖν ἐν τῇ πρὸς Γαλάτας Ἑπιστολῇ εἰπών᾽ 
« Ἕτερον δὲ τῶν ἀποστόλων οὐχ εἶδον εἰ μὴ Ἰάχωδον 
τὸν ἀδελφὸν τοῦ Κυρίον. » Ἐπὶ τοσοῦτον δὲ δεέλαμψεν 
οὗτος ὁ Ἰάχωδος ἐν τῷ λαῷ ἐπὶ δικαιοσύνῃ, ὡς 
Φλάδιον Ἰώσηπον, ἀναγράψαντα ἐν εἴχοσι βιδλίοις 
^v Ἰουδαϊχὴν ἀρχαιολογέαν, τὴν αἰτίαν παραστῆσαι 
βουλόμενον τοῦ τὰ τοσαῦτα πεπονθέναι τὸν λαὸν, ὡς 
xai τὸν ναὺν χατασχαφῆναι, εἰρηχέναι κατὰ μῆνιν 
Θεοῦ ταῦτα αὑτοῖς ἀπηντηχέναι, διὰ τὰ εἰς Ἰάχω- 
6ov (16) τὸν ἀδελφὸν Ἰησοῦ τοῦ λεγομένου Χριστοῦ 
ὑπ᾽ αὐτῶν τετολμημένα. Καὶ τὸ θαυμαστόν ἔστιν, 
ὅτι, τὸν Ἰησοῦν ἡμῶν οὐ χαταδεξάμενος (17) εἶναι 
Χριστὸν, οὐδὲν ἧττον Ἰαχώδῳ διχαιοσύνην ἑμαρτύ- 
qnot τοσαύτην. Λέγει δὲ, ὅτι χαὶ ὁ λαὸς ταῦτα ἑνό- 
. Mus διὰ τὸν Ἰάχωδον πεπονθέναι. Καὶ Ἰούδας ἔγρα- 
ψεν Ἐξπιστολὴν ὀλιγόστιχον μὲν, πεπληρωμένην δὲ 


inscribitur, vel libri Jacobi. Qui vero id dicun!, 
Mari: dignitatem in virginitate ad finem usque vo- 
lunt conservare, ne. corpus Hlud electum ad min:- 
strandum Verbo dicenti ** : « Spiritas sanctus su- 
perveuiet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi,» 
viri concubitum cognosceret, postquam in illam 
supervenerát Spiritus sanctus, et. virtus Altissimi 
illi obumbrans. Ac existimo rationi consentaneum 
esse, virorum quidem munditiei qux in castitate 
est, primitias fuisse Jesum; mulicrum autem, Ma- 
riam. Impium enim est alii ac illi primitias virgi- 
nitatis attribuere. Jacobus autem is cst, quem se 
vidisse Paulus profitetur in. Epistola ad Galatas di - 
cens ! : « Alium autem apostolorum vidi neminem, 
nisi Jacobum fratrem Domini.» Usque adeo autem 
Jacobus hic justitia sua apud populum celeber fuit, 
ut Flavius Josephus *, qui viginti libris Judaicam 
antiquitatem conscripsit, rationem reddere volens, 
quare talia perpessus foerk populus, ut templum 
etiam dirutum fuerit, dicat hac illis ira Dei con- 
tigisse, propter ea quz adversus Jacobum frstrem 
Jesu, qui Christus dicitur, perpetraverunt. Àc mi- 
rabile quidem illud est, cum Jesum nostrum esse 
Christum non crediderit, eum tamen. tantam Ja- 
cobo justitiam testimonro suo tribuisse. Dicit autem 
existimasse etiam populum se hzc Jacobi causa 
sustinuisse. Et Judas Epistolam scripsit paucorum 
quidem versuum, plenam vero efficacibns verbis 


ςῶν τῆς οὐρανίου χάριτος ἐῤῥωμένων λόγων, ὅστις c gratie celestis, qui dixit initio : « Judas Jesu Chri- 


ἂν τῷ προοιμίῳ clpnxsev: « Ἰούδας Ἰησοῦ Χριστοῦ 
δοῦλος, ἀδελφὸς δὲ Ἰαχώδου. » Περὶ δὲ Ἰωσὴφ χαὶ 
Σίμωνος οὐδὲν ἱστορήσαμεν᾽ τὸ δέ" « Καὶ αἱ ἀδελφαὶ 
αὐτοῦ οὐχὶ πᾶσαι πρὸς ἡμᾶς εἰσι ; » δοκεῖ μοι τοιοῦ- 
τὸν τι σημαίνειν Τὰ ἡ λέτερα φρονοῦσιν, οὐ τὰ τοῦ 
Ἰησοῦ, xai οὐδὲν ξένον ἔχουσιν ἐξαιρέτου συνέσεως. 
ὡς ὁ Ἰησοῦς. Μήφποτε δὲ ἐμφαίνεται διὰ τούτων ἐπα- 
φπόρησις περὶ τοῦ μτδὲ ἄνθρωπον εἶναι, ἀλλά τι 
θειότερον τὸν Ἰησοῦν, υἱὸν μὲν ὄντα, ὡς ὑπελάμ- 
6avov, Ἰωσὴφ xai Μαρίας, ἀδελφὸν δὲ τεσσάρων, οὐ- 
δὲν δ᾽ ἧττον χαὶ ἑτέρων θηλειῶν, xat μηδὲν ἔχοντά 
τινι τῶν ἐχ γένους παραπλήσιον, μηδ᾽ ἐχ παιδεύσεως 
καὶ διδασχαλίας, ἐπὶ τοσοῦτον σοφίας xal δυνάμεως 
ἐληλαχότα. Καὶ γὰρ ἀλλαχοῦ λέγουσι" « Πῶς οὗτος 


sti servus, frater autem Jacobi.» De Joscph autem 
et Simone nihil habemus compertum. lloc vero ὃ: 
« Et sorores ejus nonne omnes apud nos sunt? » 
videtur mihi tale quidpiam signilicarc: Nostra sa- 
piunt, non ea quz sunt Jesu, neque quidquam inu- 
sitatum et novum habent eximiz intelligentiz,, quem- 
admedwm habet Jesus. Videndum 23utem num 
forte dubium inde aliquod oriatur, Jesum hominem 
tion fuisse, sed aliquid divinius, ut qui esset qui- 
dem álius, uti existimabant, Joseph et Mari:e, íra- 
ter vero quatuor, aliarumque itidem feminarum ; 
nihd vero cuiquam cognatorum simile haberet, 
neque institutione el disciplina, ad tale sapientiz 
et virtutis fastigium evasisset. Etenim alibi dicunt *: 


γράμματα οἷδε μὴ μεμαθηχώς ; » Ὧν παραπλήσιόν p « Quomodo hic. litteras scit, eum non didicerit? » 


ἐστι καὶ τὸ ἐνταῦθα λεγόμενον. Πλὴν οἱ λέγοντες 
ταῦτα, xal ἐπὶ τοσοῦτον ἑπαποροῦντες, xal ἐχπλησ- 
σόμενοι, οὐχ ἐπίστευον μὲν, ε ἑσχανδαλίζοντο δὲ ἐν 
αὐτῷ,» ὡσεὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς διανοίας χρατούμε- 


** Luc. 1, 55. 
* Maub. xi, 57. 


pta sunt, etc., noveris esse damnande. » De Evan- 
gelio Petri librum scripserat Serapion, ad ipsum de 
iorum manibus excutiendum. Fragmentum ejus 
nseruit Eusebius in Histor. eccles., lib. vi, cap. 
19, unde discimus fetum fuisse τῶν Δοχητῶν istud 
opus. Vide item Hieronymum lib. De script. eccles., 
in Petro, Jacobo et Serapione. HugTiUs. 
(io "AAAnr. Forte scribendum ἄλλῃ. 
16) Διὰ tà εἰς ᾿Ιάκωδον,, εἰς. Vide qux ad.:o- 


lavimus ad lib. 1 Contra Celsum, num, 47. Infra Καὶ ᾿ 


δ Galat. 1, 19. ? 1. xx, Antiq. Judaic., cap. 8. * Matth. xin, δῦ. 


Quibus consonat quod hic dicitur. Verumtamen qui 
ea dicebent, et adeo incerti et. A4 stupefacti 
erant, non credebant quidem, « sed scandalizaben- 
tur in eo *,: utpote quorum mentis oculos urgerent 


* Joan. vis, 15, 


τὸ θαυμαστόν. Forie scribendum χαίτοι θαυμαστόν, 
vel xai τοῦτο θαυμαστόν. 

(47) Τὸν "Incovv ἡμῶν οὐ καταδεξάμενος, etc. 
Eadem hec ipse repetit lib. 1 Contra Cels., unde 
repudiandi nobilis illius et lueulenti de Christo te- 
stimonii, quod exstat. apud Josephum lib, xvin 
Antiq., cap. 4, argumentum sumpserunt nonnulli, 
et illuc pia quidem fraude, sed fraude tamen fuissa 
intrusum contenderunt. De co nos alias. 
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οἱ occuparent potestates, de quibus tempore pas- A vot ὑπὸ δυνάμεων, ἃς ἔμελλεν ἐν τῷ xatpip τοῦ πά- 


sionis sux in ligno erat triumphaturus. 

48. « Jesus autem dixit eis: Non est propheta 
sine honore, nisi in patria sua *.» Quzrenduin 
utrum id quod dicitur, universe in quemlibet pro- 

.phetam relatum eamdem potestatem ac significa- 
:Aionem habeat, quasi unusquisque propheta in sua 
solum patria sit. inhonoratus, cum non omnis qui 
est inhonoratus, in.patria inhonoratus sit; vel 
utrum de uno hoc dictum sit, cum singulariter di- 
-.eatur. Si igitur de uno hac. dicuntur, sulficiunt ea 
qu:e dicta sunt, cum nos δὰ Servatorem id quod 
-scriptum est referamus ; sin autem universe di- 
. etum est, ex historia liquet verum non esse ; nen 
enim Eliasin "Thesbon Galaad fuit inhonoratus, 
nec Eliszeus in. Ebalmaula, neque Samuel in Ar- 
-mathaim, neque Jeremias in-Anathoth.: Per tropo- 
logiam autem explicatum, omnino verum est : Ju- 
daam enim eorum esse patriam.putandum est, et 
cognatos Israelem hunc, domum -autem fortasse 
. corpus; omnes enim in -Judea dedecore affecti 
: sunt ab Israele secundum carnem, cum adhuc es- 
.sent in corpore: quemadmodum scriptum est jn 
. Actis apostolorum, id quod populi redarguendi 
- causa dicilur": « Quem prophetarum uon sunt 
persecuti patres vestri, eos qui pranuntiabant de 
adveutu Justi?» Similia dicta suut a Paulo in 
priina ad Thessalonicenses *: «Vos autem imilta- 
» tores facti estis, fratres, Ecclesiarum Dei, quz sunt 
in Judza, in Christo-Jesu : quia eadem passi estis 
«et vos a contribulibus vestris, sicut et ipsi a Ju- 
d:eis : qui et Dominum occiderunt Jesum et prophe- 
tas, et nos. persecuti sunt, et-Deo non placent, et 
omnibus hominibus adversantur.» Non est igitur 
: propheta inhonoratus inter gentes; aut enim om- 
nino eum non norunt, vel postquam noverunt et 
: susceperunt prophetam, colunt. Tales sunt autem, 
qui sunt ex Ecclesia. Dedecorantur autem pro- 
phete, primum quidem cum, justa historiam, eos 
insectatur populus ; secundo autem, cum .prophe- 
. üze eorum fidem populus non adhibet. Si enim Moysi 
"Θὲ prophetis credidissent *, credidissent οἱ Christo 
. docenti consectarium esse «eredenübus Moysi etl 
orophelis, credere et Christo; et non eredentibus 


θους θριαμόθεύειν ἐν τῷ ξύλῳ. 

« Ὁ δὲ Ἰησοῦς εἶπεν αὐτοῖς" Οὐχ ἔστι προφήτης 
ἄτιμος εἰ μὴ ἐν τῇ πατρίδι αὐτοῦ.» Ζητητέον πό- 
τερον χαθολιχῶς ἴσον δύναται ἐπὶ πάντα προφήτην 
ἀναφερόμενον τὸ λεγόμενον, ὡς ἑχάστου τῶν προφν- 
τῶν ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρίδι ἀτιμωθέντος μόνῃ, οὐ παντὰς 
τοῦ ἀτιμωθέντος ἐν τῇ πατρίδι ἀτιμωθέντος" ἣ διὰ 
τὸ ἐνιχῶξ εἰρῆσθαι, περὶ ἑνὸς ταῦτα λέλεχται. El 
piv οὖν περὶ ἑνὸς ταῦτα λέγεται, ἀρχεῖ τὰ εἰρη- 
μένα, ἀναφερόντων ἡμῶν τὸ γεγραμμένον εἰς τὸν 
Lupa: ci δὲ χαθολιχόν ἐστιν, ἀπὸ μὲν τῆς ἔστο- 
ρίας οὐχ ἀληθές" οὔτε γὰρ Ἠλίας ἐν Θεσδὼν τῆς 
Γαλαὰδ ἡτιμώθη, οὔτε ᾿Ελισσαῖος ἐν Ἐδαλμαονλὰ, 
οὔτε ὁ Σαμουὴλ ἐν ᾿Αρμαθαῖμ, o00' Ἱἱερεμίας ἐν 


B "λναθώθ' τροπολογούμενον δὲ, xol πάγυ ἀληθές. 


Χρὴ γὰρ πατρίδα νομίζειν αὐτῶν τὴν Ἰουδαίαν, χαὶ 
συγγενεῖς τὸν Ἰσραὴλ ἐχεῖνον, οἰχίαν δὲ τάχα. vb 
σῶμα“ ἢτιμώθησαν γὰρ πάντες ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ δπὸ 
τοῦ χατὰ σάρχα Ἱσραἣλ, ἕτι ὄντες ἐν τῷ σώματι, 
ὡς ἐν ταῖς τῶν ἀποστόλων Πράξεσι γέγραπται kv 
ἐλεγμῷ λεγόμενον πρὸς τὸν λαόν’ «Tiva γὰρ .-«τὥν 
προφητῶν οὐχ ἐδίωξαν οἱ πατέρες ὑμῶν, τοὺς T90- 
«καταγγεΐλαντας περὶ τῆς ἐλεύσεως τοῦ Δικχαίου: Ὁ 
“Παρὰ δὲ τῷ Παύλῳ ἐν τῇ πρὸς Θεσσαλονικεῖς προ- 
τέρᾳ τὰ ὅμοια λέλεχται" .-« Ὑμεῖς 6b μιμηταὶ ἐγενή- 
ἴθητε, ἀδελφοὶ, «ὧν Ἐχχλησιῶν τοῦ Θεοῦ τῶν οὐσῶν 
ἐν τῇ Ἰουδαίχ, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" ὅτι. τὰ αὐτὰ ἐπά- 
θετε xal ὑμεῖς ὑπὸ τῶν ἰδίων συμφυλετῶν, καθὼς 
χαὶ αὐτοὶ ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων, τῶν xai τὃν Κύριον 
ἀποχτεινάντων Ἰησοῦν xai τοὺς προφῆτας., καὶ 
ἡμᾶς ἐκδιωξάνφων, xal Θεῷ μὴ .ἀρεσχόντων, καὶ 
πᾶσιν ἀνθρώποις ἐναντίων.» Οὐκ ἔστιν οὖν προφή- 
'«ῆς ἄτιμος ἐν τοῖς ἔθνεσιν’ ἢ γὰρ οὐδ᾽ ὅλως οἴδασιν 
αὐτὸν, ἣ μαθόντες καὶ παραδεξάμενοι αὐτὸν προφή- 
τὴν, τιμῶσι. Τοιοῦτοι δὲ οἱ ἀπὸ Ἐχχλησίας. 'Att- 
μάζονται δὲ οἱ προφῆται, πρῶτον μὲν δαυχθέντες 
χατὰ ἱστορίαν ὑπὸ τοῦ λαοῦ" δεύτερον δὲ, μὴ πιστευο- 
ένης αὐτῶν τῆς προφητείας ὑπὸ «οὔ λαοῦ. El γὰρ 
ἐπίστευον Mosi καὶ προφήταις, ἑἐπίατενον ἂν Χρι- 
στῷ, τῷ παραστήσαντι, ὅτι ἀχολουθεῖ τοῖς πιστεύουσι 


* Μωυῦτῇ χαὶ προφήταις πιστεύειν Χριστῷ, xat τοῖς 


μὴ πιστεύουσι Χριστῷ τὸ μὴ πιστεύειν Mobost. Ἔτι 
δὲ ὥσπερ διὰ τῆς παραδάσεως τοῦ νόμου τὸν Θεὸν 


"Christo, Moysi non credere. Praterea autem, quem- D ἀτιμάζειν ὁ ἁμαρτάνων λέγεται, οὕτω διὰ τοῦ μὴ 


-Adinodum per transgressionem legis qui peccat, 
«Deo dicitur dedecus inferre; ita non credendo iis 
que .predicumtur, ignominia a(ficitur propheta ab 
eo qui prophetiis fidem non adhibet. Uule antem 
fuerit juxta historiam referre qug in populo passus 
cst Jeremias, de quibus dixit !'* : « Et. dixi, 465 
Non loquar, neque nominabo nomen Domini; » 
et rursus alibi : « Perpetao subsannatus sum '*.» 
Qus:xcuuque vero jubente rege Israelis tunc temporis 
regnante passus est, in ejus prophetia scripta sunt. 
Nonnullos eiiam e populo ad Moysem lapidibus 
oebruendum sepe accessisse, id etiam scriptum est; 


πιστεύειν τῷ προφητενομένῳ ἀτιμάζεται ὑπὸ τοῦ 
ἀπιστοῦντος ταῖς προφητείαις ὁ προφήτης. Χρήσιμα 
δὲ ὡς πρὸς τὴν ἰστορίαν ἀναλέξασθαι ἃ πέπονθεν 
Ἱερεμίας ἐν τῷ λαῷ, ἐφ᾽ οἷς «Ute « Καὶ εἶπα" O0 
μὴ λαλήσω, οὐδὲ μὴ ὀνομάσω τὸ ὄνομᾳ Κυρίου" » 
xai πάλιν ἀλλαχοῦ" ε Διετέλεσα μυχτηριζόμενος.» 
Ὅσα δὲ χαὶ ὑπὸ τοῦ τότε βασιλέως τοῦ Ἰσραὴλ πέ- 
πονθεν, ἐν τῇ προφητείᾳ αὐτοῦ ἀναγέγραπται. Καὶ 
Μωῦύῦσέα δὲ ὅτι Ἦλθον πολλάχις λιθόλενστον ποιῆσαι. 
οἱ ἀπὸ τοῦ λαοῦ, xai τοῦτο γέγραπται χαὶ ἣν αὐτῷ — 
πατρὶς οὔχ οἱ λίθοι τινὸς τόπου, ἀλλ᾽ οἱ ἀχολονθή- 
σαντες αὐτῷ ὁ λαὸς, παρ᾽ οἷς χαὶ αὐτὰς ἡτιμώθη. 


* Matth. x:1,17.. * Act. vn, 52. 81 Thessal. 11, 14, 15. " Joan. v, 46. '* Jerem. xx, 9. " ibid. 7, 
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Καὶ Ἡσαῖας δὲ πεπρῖσθαι (18) ὑπὸ τοῦ λαοῦ ἱστό- A el pavria quidem illi erat, non alicujus loei lapides, 


ρηται. El 66.4; οὐ προσίεται τὴν ἱστορίαν, διὰ τὸ ἐν 
τῷ ἀποχρύφῳ Ἡσαΐᾳ αὑτὴν φέρεσθαι (19), πιστευ- 
σάτω τοῖς ἐν τῇ πρὸς Ἑ ραίους οὕτω γεγραμμέ- 
νοις ε Ἑλιθάσθησαν, ἐπρίσθῃησαν, ἐπειράσθησαν" » 
τὸ γὰρ, « ἐπρίσθησαν,» ἐπὶ τὸν  σαϊαν ἀναφέρεται" 
ὥσπερ τό « Ἐν φόνῳ μαχαίρας ἀπέθανον,» ἐπὶ τὸν 
Ζαχαρίαν φονευθέντα μεταξὺ τοῦ ναοῦ χαὶ τοῦ θυσια- 


στηρίου, ὡς ὁ Σωτὴρ ἐδίδαξε μαρτυρῶν, ὡς olpat;. 


Γραφῇ, μὴ φερομένῃ. μὲν ἐν τοῖς χοινοῖς xal δεδη- 
μευμένοις βιδλίοις, εἰχὸς δ᾽ ὅτι ἐν ἀποχρύφοις φε- 
ρομένῃ. Ἠτιμώθησαν 0b ἐν τῇ πατρίδι παρὰ τοῖς 
Ἰουδαίοις, « xaX περιελθόντες (20) ἐν μηλωταῖς, àv 
αἰγείοις δέρμισιν, ὑστερούμενοι,. θλιδόμενοι,» xal 
τὰ ἑξῆς. « Πάντες γὰρ οἱ θέλοντες ζῇν εὐτεθῶς ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ διωχθέσονται.» Εἰχὸς δ᾽ ὅτι τοῦτο 
ἐπιστάμενος ὁ Παῦλος, τὸ προφέτην (21) ἐν τῇ ἰδίᾳ 
πατρίδι τιμὴν οὐχ ἔχειν, πολλαχοῦ τὸν λόγον κηρύΞ 


ξᾶς, οὐχ ἐχήρυξεν ἐν Ταρτῷ. Καὶ οἱ ἀπόστολοι out 


τοῦτο χατέλιπον τὸν Ἰσραὴλ, ἐποίησαν δὲ τὸ προσ- 
τεταγμένον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος" « Μαθητεύσατε πάντα 
τὰ ἔθνη, » xai τό « Ἔσεσθέ μοι μάρτυρες ἕν 
τε Ἱερουσαλὴμ, χαὶ πάσῃ τῇ Ἰουδαίχ xai Σαμα- 
ρείᾳ, καὶ ξως ἐσχάτου τῆς γῆς.» Πεποιήύχασι μὲν οὖν 


τὸ προστεταγμένον: ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ χαὶ Ἱερουσαλή μ᾽ 


ἀλλ᾽ ἐπεὶ προφήτης ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρίδι τιμὴν οὐχ 
ἔχει, μὴ παραδεξαμένων Ἰουδαίων τὸν λόγον, ἀπε- 
ληλύθασιν εἰς τὰ ἔθνη. Πρόσχες δὲ, εἰ δύνασαι, διὰ 
τό ε Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρ- 
χα, χαὶ προφητεύσουσι,» πεπληρωμένον μετὰ τὴν 
παρουσίαν τοῦ Σωτῆρος ἐν ταῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν "Ex- 
χλησίαις λέγειν, ὅτι οἱ πρότερον ἐχ τοῦ χόσμου, χαὶ 
διὰ τοῦ πιστεύειν γενόμενοι οὐχέτι ἐχ τοῦ χόσμου, 
ἐν τῇ ἰδίᾳ πατρίδι, τῷ χόσμῳ, ἅγιον Πνεῦμα Aa6óy- 


τῆς, χαὶ προφητεύοντες, τιμὴν οὐκ ἔχουσιν, ἀλλὰ. 
ἀτιμάζονται. Διὸ μαχάριοί εἰσι τὰ αὐτὰ τοῖς προφή-- 


ταις παθόντες, χατὰ τὸ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος λεγόμενον" 
«Κατὰ ταῦτα γὰρ ἐποίουν τοῖς προφήταις οἱ πατέρες 
αὐτῶν. ν Τούτοις δέ τις ἐμμελῶς προσέχων, εἰ διὰ τὸ 
πάνυ εὐτόνως βιοῦν, χαὶ ἐλέγχειν τοὺς ἁμαρτάνοντας, 


5* Hebr. xi, 57. 15 ibid. '* Matth. xxii, 355. 
19. 15 Act. 1, 8. '* Joel n, 28. 


(18) Kal 'Hcafac δὲ πεπρῖσθαι, ctc. Origenes. 
homil. 2 in Isaiam : « Cur non dicamus in prae- 
senti traditionem quamdau Judszorum, verisimilem 
quidem, nec tamen veram, et solutionem cjus quare 
non inveniamus ? Aiunt ideo. Isaiam esse sectum 
a populo, quasi legein praevaricantem, et extra Scri- 
pluras aupuntiantem . . . Et propter lioe eum se- 
cuerunt, et. condemnaverunt eum ut inpium.» 
Isaiam a Manasse serra lignea dissectum fuisae, 
constans est Hebrseorum traditio : id przeter Orige- 
nem docet. Hieronymus in Isaiam non in uno loco, 
et in Judaeorum libris hodieque reperitur. Huk- 


TIUS. 

(19) Διὰ τὸ ἐν τῷ ἀποχρύφῳ Ἡσαΐᾳ αὐτὴν pé- 
ρεσθαι. Euindem hunc. librum designare videtur 
Origenes in c. xxi Matth. : « Fertur ergo in 
Scripturis non manifestis (&mroxpógot;) serratum 
esse Isaiam et Zacliariam occisum, et Ezechielem.» 
Et paulo post : « Sed pone aliquem abdicare Epi- 
stolam ad llebreos, quasi non Pauli, necnon et 
secretum. aljicere Isatze.». Et. in epist. ad Julium 
Ah ican. : « Est manifestum quod dicunt traditioncs 


"8 ]lebr. xt, 57. 


sed qui secutus est eum populus, a quo et ipse 
ignominia affectus est. Isaiam quoque serra disse- - 
ctum fuisse traditum est.. Si quis vero historiam : 
lianc non admittat, quod ea in apocrypho lsaia re- 
feratur,iis eredat qua in Epistola ad Hebraeos ita. 
scripta suut !* : « Lapidati sunt, secti sunt, tentati 
sunt; » iHud enim, « secti. sunt,» ad [saiam refer- 
tur : quemadinodum illud 15: « In occisione gladii. 
mortui sunt,» ad Zachariam occisum « inter tem- 
plum et altare !*,» sicut Salvator docuit ; testimonio 
$u0,.opinor, confirmans Seripturam in communi- 
Lus quidem et publicis libris non divulgatam ; in 
apocryphis autem libris, uti verisimile est, exsiau- 
tem. lun sua autem patria ἃ Jud:wis dedecore afe- 
cti suBt, « οἱ circumeuntes in melotis, et pellibus 
caprinis, egentes, angustiali !*,» et qu:e sequuntur. 
« Quicunque enim pie volunt vivere in Christo Jesu,. 
persecutionem patientur !*.». Prebabile est autem . 
hnjusce rei gnarum Paulum, prophetam scilicet im. 
sua patria honore carere, cum multis in locis ver- 
hum przdicaverit, Farsi non przdicasse. Et apostoli 
propterea Israel reliquerunt, et Servatoris manda- 
tum facessiverunt " : « Docete onines gentes ; » et: 
illud :* : « Eritis mihi testes in Jerusalem, et in- 
cmni Judaea, et Samaria, et usque ad ultimum 
terre.» Exsecuti sunt igitar mandatum in Judza et. 
Jerusa!em ; sed quoniam propheta in sua patria ho- 
norem non babet, cum verbum Judzi non. adimnit- 


. lerent, ad gentes abierunt. An'madverte autem an 


possis, propter id !*: « Efundam Spiritum meum . 
super omnem carnem, ct prophetabunt, » dicere - 
fuisse illud completum, post. adventum Servaloris, 
in Ecclesiis e gentibus couflatis: quoniam qui prius-- 
de mundo erant, et propterea. quod. crediderint, fa- 
eti sunt non amplius de mundo, in sua patria, . 
mundo videlicet, sanctum Spiritum recipientes, ct. 
4.66 prophetantes, honorem non habent, sed de- 
cecorautur, Propterea beati sunt qui similia patiun- 
tur ac prophelze, juxta id quod dicitur a Serva- 


1611] Tim, in, 13. Matth. xxvii. 


sectum esse Isaiam prophetam, et hoc habetur iu. 
quodam apocrypho.» Hunc autem librum eum esso 


p puto, cui ᾿Αναδατιχὸς Ἡσαῖου titulus fuit : hujus me- 


ininit Epiphanius hzr. x1, quie est Archonticorum, 
cap. 9: Λαμδάνουσι δὲ λαδὰς ἀπὸ τοῦ ᾿Αναδατιχοῦ 
Ἡσαῖον, ἔτι δὲ xal ἄλλων τινῶν ἀποχρύφων. ε Às- 
sumunt autem argumenta ex Anabatico [538125, et ab 
aliis preterea quibusdam apocryphis.» Et heres. 
Lxvit, quie est Hieracitarum, esp. 5: Βούλεται δὲ 
τὴν τελείαν αὐτοῦ σύστασιν ποιεῖσθαι ἀπὸ τοῦ "Ava- 
θατιχοῦ ᾿Ησαῖον. «ld autem ργροίρυδ ex Anabatico 
lsaig contirmare vult. » Meniinit item [Heronvmus 
in Isaize Lxiv : « Ascensio [saiae et Apocalypsis Eli:e 
hoc habent testimonium, Et per hanc occasionem, 
inultaque hujuscemodi, Hispaniarum οἱ Lusitani;e 
deceptze sunt. muliercule. onerat? peccatis.» [p. 


(20) IlepuisA0óvcec. Ya habent codd. Vaticanus 
οι 


arinianus ; editio vero Huetii ὑπελθόντες, sic- 


que codex Anglicanus. 


(231) Τὸ προφήτην. Forte τὐτλυολδδναι τῶν me 
φήτην. 
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tore 9? : « SecunJunr liec euim faciebant prophetis A μισοῖτο, xal ἐπιδουλεύοιτο, ὡς διωχόμενος, καὶ ὄνει» 


patres eorum.» Qui autem δι] lizc diligenter atten- 
det, si propterea quod rigidiorem vitam ducit, pec- 
cautesque increpat, in odium incurrit, insidiisque 
petitur, utpote qui persecutionem propter justi- 
tiam patitur, probrisque lacessitur, non dolebit, 
quin potius gaudebit, οἱ exsultabit, sic animum 


. inducens, propter hzec mercedem se multam in cce. 


lis ab eo recepturum, a quo prophetis fuit assimi- 


διζόμενος ἕνεχεν διχαιοσύνης, οὐ μόνον οὗ λυπηθή- 
σεται, ἀλλὰ xal χαρήσεται, χαὶ ἀγαλλιάσεται, πειθό- 
μενος διὰ ταῦτα μισθὸν ἔχειν πολὺν ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἀπὸ τοῦ ὁμοιώσαντος αὐτὸν τοῖς προφήταις, ἐχ τοῦ 
ταῦτα πεπονθέναι. ᾿Ατιμάζεσθαι τοίνυν ἐν τῷ χόσμῳ 
χαὶ παρὰ τοῖς ἁμαρτάνουσι βαρουμένοις τῷ βίῳ τοῦ 
δικαίου χρὴ τὸν ζηλοῦντα βίον προφητιχὸν, χαὶ χω- 
ρήσαντα τὸ ἐν ἐχείνοις Πνεῦμα. 


latus, quod hzc passus fuerit, Dedecorari igitur oportet in mundo, et a peccatoribus vitam justi 


epit. 
49. Deinde videre licet illud *! : « Non fecit ibi 
virtutes multas propter incredulitatem illorum. » 


graviter ferentibus, eum qui vitam propheticam imitatur, et Spiritum qui in prophetis cst, ac- 


Ἑξῆς ἔστιν ἰδεῖν τό « Οὐχ ἐποίησεν ἐχεῖ δυνά- 
pete πολλὰς διὰ τὴν ἀπιστίαν αὐτῶν.» Διὰ τούτων 


ler illa autem docemur virtutes in credentibus fa- B δὲ διδασχόμεθα, ὅτι αἱ δυνάμεις ἐν τοῖς πιστεύουσιν 


ctas fuisse, quandoquidem « omni qui habet, dabi- 
tur, et abundabit **;» in incredulis autem non 
modo non egisse virtutes , sed quemadmodum scri- 
psit Marcus, nec potuisse agere. Animum enim 
adverte ad illud **: « Et non poterat ibi virtutem 
ullam facere; » non enim dixit, « nolebat,» sed, 
« non poterat,» tanquam in virtutem agentem ad- 
veniret adjumentum ex illius fide in quem virtus 
agebat; impediretur autem ab incredulitate, quo- 
minus ageret. Nota autem quzrentibus : « Quare 
uon potuimus ejicere illud ?» dixisse illum : « Pro. 
pter incredulitatem vestram ** ; » οἱ Petro jamjam 
mergi ecpto dictum esse: «Modicz fidei, quare 
dubitasti 357» Sed et quz sanguinis profluvio labora- 
bat, uon sanari postulans, sed tantum cogitans, si 
tangeret fimbriam vestimenti illius, futurum ut sa- 
narctur; statim sanata est, et sanationis hanc 
fuissc rationem ipse Servator agnoscit dicens ** : 
« Quis me tetigit? nam ego novi virtutem de me 
esi sse.» Et forsitan quemadmodum in corporibus 
inest quibusdam ad quadam naturalis attractio, 
quemadmodum lapidi magnesio ad ferrum, et ei quod 
naphtha appellatur ad ignei, ita tali fidei ad divi- 
nam virtutem : juxta quod et illud dictum est! : « Si 
liabucritis fidem sicut granum sinapis, dicetis monti 
huic : Transi hinc illuc, et transibit.» Optime vero 
videntur mihi Matthzeus et Marcus, excellentiam di- 
vina: virtutis exponere volentes, quz et in increduli- 


tate quidem valet, sed non tantum valet quantum in D 


fide corum qui beneficiis afficiuntur, dixisse, non 
hunc virtutes non fecisse, propter eorum incredu- 
litatem, sed non fecisse ibi virtutes multas. Et Marcus 
non dixit non potuisse ibi ullam facere virtutem, et 
A67 ibi substitit, sed adjecit 38: « Nisi paucos 
infirmos impositis manibus curavit, » virtute, que 
in illo erat, incredulitatem superante. Videtur au- 
tem mibi quod sicut in rebus corporeis neque suf- 
licit agricultura ad fructuum collectionem, nisi cir- 
cumfusus aer ad id conferat, vel potius is qui 
aerem certa qualitate instruit, camque qualem vult 


* Luc, vi, 25. 3 Matth. xin, 58, ** ibid. 12. 
ol. ** Luc. viu, 45, 46. Matth. xvu, 19. 


*! Mare. vi, 5. 
*! Marc, vi, 5. 


ἐγίνοντο, ἐπεὶ « παντὶ τῷ ἔχοντι δοθήσεται, xal 
περισσευθήσεται"» ἐν ἀπίστοις δὲ οὐ μόνον oüx ἐνήρ- 
yovv αἱ δυνάμεις, ἀλλ᾽ ὡς ὁ Μάρχος ἀνέγραψεν, οὐδὲ 
ἐδύναντο ἐνεργεῖν. Πρόσχες γὰρ t* « Οὐχ ἠδύνατο 
Exel οὐδεμίαν ποιῆσαι δύναμιν᾽» οὐ γὰρ εἶπεν, « οὐκ 
ἤθελεν,» ἀλλ᾽, « οὐχ ἐδύνατο, » ὡς ἐρχομένης μὲν 
ἐπὶ τὴν ἐνεργοῦσαν δύναμιν συμπράξεως ὑπὸ πί- 
aceto; ἐχείνου εἰς ὅν ἐνήργει ἡ δύναμις, χωλνομένης 
δὲ ἐνεργεῖν ὑπὸ τῆς ἀπιστίας. Ὅρα οὖν, ὅτι πρὸς 
τοὺς εἰπόντας" « Διὰ τί οὐχ ἠδυνήθημεν ἐχδαλεῖν αὖ - 
τό; νεῖπε᾿ «Διὰ τὴν δλιγοπιστίαν ὑμῶν" ν xal πρὸς τὸν 
ἀρξάμενον χαταποντίζεσθαι Πέτρον λέλεχται" « Ὀλι- 
γόπιστε, εἰς τί ἐδίστασας ; » ᾿Αλλὰ xal) αἱμοῤῥοοῦσα, 
μὴ ἀξιώσασα περὶ τῆς θεραπείας, ἀλλὰ μόνον λογι- 
σαμένη εἰ ἅψαιτο τοῦ χρασπέδου τοῦ ἐματίου αὐτοῦ, 
ὅτι ἰαθήσεται, ἰάθη παραχρῆμα, καὶ ὁμολογεῖ τῷ 
τρόπῳ τῆς ἰάσεως ὃ Σωτὴρ λέγων" « Τίς μου fijaco: 
ἐγὼ γὰρ ἔγνων δύναμιν ἐξελθοῦσαν ἀπ᾽ ἐμοῦ.» Καὶ 
τάχα ὥσπερ ἐπὶ τῶν σωμάτων ἐστί τισι πρός τινα 
φυσιχὴ ὁλχὴ, ὡς τῇ μαγνησίᾳ λίθῳ πρὸς σίδηρον, xat 
τῷ χαλουμένῳ νάφθᾳ πρὸς πῦρ, οὕτως τῇ totis 
πίστει πρὸς θείαν δύναμιν. χαθὺ εἴρηται xal τό" 
« Ἐὰν ἔχητε πίστιν ὡς χόχχον σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ 
ὄρει τούτῳ" Μετάδηθι ἔνθεν ἐχεῖ, xaX μεταδήσεται. » 
᾿Αχριδῶς δὲ δοχοῦσί μοι ὁ Ματθαῖος xai ὁ Μάρχος, 
τὸ ὑπερέχον τῆς θείας δυνάμεως παραατῆσαι βουλό- 
μενοι, ὅτι χαὶ ἐν ἀπιστίᾳ δύναται, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπὶ πλεῖον 
δύναται, ὅσον δύναται ἐν πίστει τῇ τῶν εὐεργετουμέ- 
νων, εἰρηχέναι, οὐχ ὅτι οὐχ ἐποίησε δυνάμεις διὰ τὴν 
ἀπιστίαν αὐτῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐποίησεν ἐχεῖ δυνάμε:ς 
πολλάς. Καὶ ὁ Μάρχος δὲ οὐχ εἶπεν, ὅτι οὐχ ἐδύνατο 
ἐχεῖ οὐδεμίαν ποιῆται δύναμιν, χαὶ ἔστη ἐπὶ τούτῳ, 
ἀλλὰ προσέθηχεν’ « Εἰ μὴ ὀλίγοις ἀῤῥώστοις ἐπιθεὶς 
τὰς χεῖρας ἐθεράπευσε,ν νιχώσης τῆς ἐν αὐτῷ δυνά- 
μεως xal οὕτως τὴν ἀπιστίαν. Δοχεῖ δέ μοι, ὅτι 
ὥσπερ ἐπὶ τῶν σωματιχῶν, οὔτε αὐτάρχης γεωργία 
πρὸς συγχομιδὴν χαρπῶν, ἐὰν μὴ τὸ περιεχόμε- 
vov (22) εἰς τοῦτο συνεργῇ, μᾶλλον δὲ τὸ περιέχον 
ποιότητι ὁποίᾳ βούλεται ὁ χοσμῶν, χαὶ ποιῶν αὐτὸ 
ὁποῖον θέλει" οὔτε τὸ περιέχον χωρὶς γεωργίας, μᾶλ- 


** Mattb. xvi, 18, 19. ** Matth. xiv, 


(9223 “ερεχόμενο», Scribendum foite, περ!έχον. 
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λον δὲ ὁ προνοῶν ob ποιήσαι ἂν ἀνατεῖλαι ἀπὸ τῆς A facit : neque aer sine: agricultura, vel potius is qui 


τἧς τὰ ἀπὸ τῆς γῆς ἀνατέλλοντα χωρὶς γεωργίας" 
ἅπαξ γὰρ τοῦτο πεποίηχεν ἐν τῷ « Βλαστησάτω ἡ 
T5 βοτάνην χόρτου σπεῖρον σπέρμα χατὰ γένος καὶ 
χαθ" ὁμοιότητα» οὕτω δὲ οὔτε τὰ ἐνεργήματα τῶν 
δυνάμεων χωρὶς πίστεως τῆς τῶν θεραπευομένων τὸ 
αὐτοτελὲς ἔργον ἐπιδείκνυται πρὸς ἴασιν, οὔθ᾽ ἡ πί- 
στις, ὁποία ποτ᾽ ἂν fj, χωρὶς τῆς θείας δυνάμεως. 
Καὶ τὸ γεγραμμένον δὲ περὶ σοφίας ἐφαρμόσεις xal 
τῇ πίστει xal ταῖς ἀρεταῖς xac' εἶδος, ὥστε τοιοῦτον 
ποιῆσαι λόγον’ « Κἂν γάρ τις ἧ τέλειος ἐν πίστει ἐν 
υἱοῖς ἀνθρώπων, τῆς ἀπὸ σοῦ δυνάμεως ἀπούσης, εἰς 
οὐδὲν λογισθήσεται.» ἣ τέλειος τῇ σωφροσύνῃ, ὡς ἐν 
υἱοῖς ἀνθρώπων, τῆς ἀπὸ σοῦ σωφροσύνης ἀπούσης, 
εἰς οὐδὲν λογισθήσεται" ἣ τέλειος ἐν διχαιοσύνῃ xal 


providet, non facit ut ea 4υς oriuntur e terra, sine 
agricultura oriantur: id enim semel fecit his ver- 
bis ** : « Germinet terra herbam virentem, et facien 
tem semen iuxta genus suum ct similitudiuem ; 5 
ita neque operationes virtutum, absque eorum qui 
sanantur fide, absolutum opus ad sanitatem confc- 
rendam edunt; neque fides, qualiscunque tandem 
illa sit, sine divina virtute. Ac id quidem quod de 
sapientia scriptum est, accommodabis et (fidei et 
virtutibus speciatim sumptis, ita ut talia dicas ** : 
« Nam et si quis erit consuminatus in fide inter li- 
lios hominum, si ab illo abfuerit virtus tua, in ni- 
lium computabitur ; » aut consummatus iu tempe- 
rantia, quantum quis inter filios liominum esse 


ταῖς λοιπαῖς ἀρεταῖς, τῆς ἀπὸ σοῦ διχαιοσύνης (25) B potest, si abfuerit temperantia tua, in nihilum com- 


xai τῶν ἀπὸ σοῦ λοιπῶν ἀρετῶν, εἰς οὐδὲν λογισθή- 
σεται. Ὅθεν" «Μὴ χαυχάσθω ὁ σοφὸς ἐν τῇ σοφίᾳ 
αὑτοῦ, μηδὲ ὁ ἰσχυρὸς ἐν τῇ ἰσχύϊ αὐτοῦ-» τὸ γὰρ 
χαυχήσεως ἄξιον οὐχ ἡμέτερον, ἀλλὰ δῶρόν ἐστι Θεοῦ, 
ἡ ἀπ᾽ αὐτοῦ σοφία, χαὶ ἡ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἰσχύς“ xaX οὕτω 
«ὰ λοιπά, 


€ Ἕν ἐχείνῳ τῷ καιρῷ ἤχουσεν Ἡρώδης ὁ τε- 
τράρχης τὴν ἀχοὴν Ἰησοῦ, χαὶ εἴπε τοῖς παισὶν ἑαυ- 
τοῦ" Οὗτός ἐστιν Ἰωάννης ὁ Βαπτιστής. » Παρὰ δὲ 
τῷ Μάρχῳ οὕτως, xa παρὰ τῷ Λουχᾷ οὕτως. Δια- 
φόρους δόξας εἶχον οἱ Ἰουδαῖοι, τινὰς μὲν ψευδεῖς, 
ὁποίας ἐφρόνουν οἱ Σαδδουχαῖοι (34) περὶ &ávaczá- 
σξως νεχρῶν, ὡς οὐχ ἐγειρομένων, xal περὶ ἀγγέ- 
λων ὡς οὐχ ὑπαρχόντων, ἀλλὰ τροπολογουμένων τῶν 
περὶ αὐτῶν ἀναγεγραμμένων μόνον, χαὶ μηδὲν ὡς 
πρὸς τὴν ἱστορίαν ἀληθὲς ἐχόντων ἑτέρας δὲ ὡς 
ἀληθεῖς, ὡς περὶ ἀναστάσεως (25) νεχρῶν, ὅτι ἐγεί- 
ρονται, ἐδίδασχον ol Φαρισαῖοι. Τὸ οὖν ζητούμενον 
κατὰ τὸν τόπον ἐστὶν, εἰ τοιαύτη τις ἣν περὶ ψυχῆς 
δόξα ἣν ἐφρόνει Ἡρώδης ἐσφαλμένως, xal τινες τῶν 
ἀπὸ τοῦ λαοῦ, ὅτι ὁ πρὸ ὀλίγου ἀναιρεθεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
Ἰωάννης ἀνέστη ἀπὸ τῶν νεχρῶν μετὰ τὸ ἀποχεφα- 
λισθῆναι, χαὶ ἣν ὁ αὐτὸς ἑτέρῳ ὀνόματι χρώμενος, 
xal χαλούμενος νῦν Ἰησοῦς, δεχτιχὸς τῶν αὐτοῦ (90) 
δυνάμεων, αἵ πρότερον ἐνήργουν ἐν τῷ Ἰωάννῃ. Ποίαν 
οὖν ἔγει πιθανότητα τὸν ἐπὶ τοσοῦτον γνώριμον παντὶ 
λαῳ, καὶ διαῤόητον ἐν ὅλῃ τῇ Ἰουδαίᾳ, ὃν ἔλεγον 
υἱὸν εἶναι τοῦ τέχτονος καὶ Μαρίας, χαὶ ἀδελφοὺς 
ἔχειν τοιούσδε xal ἀδελφὰς, νομίζεσθαι εἶναι οὐχ 
ἕτερον Ἰωάννον, ᾧ πατὴρ fjv Ζαχαρίας, καὶ μήτηρ᾽ 


putabitur; aut consummatus in justitia et reliquis 
virtutibus, si abfuerit justitia tua et reliquz vir- 
tutes, in nihilum computabitur. Unde?! : « Non 
glorietur sapiens in sapientia sua, nec fortis in for- 
titudine sua; » nam quod gloriatione dignum est, 
nostrum non est, sed donum Dei est; ab illo est 
sapientia; ab illo est robur ; et sic reliqua. 

40. « In illo tempore audivit Herodes tetrarcha 
famam Jesu : et ait pueris suis : Hic est Joanues 
Baptista **. » lta apud Marcum **, ita et apud Lu- 
cam **, Varie fuerunt Judzorum opiniones; aliz- 
quidem false, quales amplexi sunt Sadduczi de: 
mortuorum resurrectione, quasi qui non resurgant ; . 
et de angelis qui minime exsistant; sed tanquam 


C quz de iis scripta sunt ad trepologiam solum per- 


tíineant, ad historie autem veritatem nullo modo; 
alie autem verz, quemadmodum Phariszi de re- 
&urrectione mortuorum agentes, resurgere illos do- 
cuerunt. Quod igitur hoc loco quaritur, illud est, 
«n talis esset quapiam Herodis et nonnullorum 8 
plebe de anima falsa quidem sententia, quod ille 
videlicet Joannes, quem paulo ante ipse interfece- 
rat, postquam capite truncatus est, a mortuis sure- 
rexerit, idemque esset, aliud nomen usurpans, . 
nuncque dictus Jesus, earumdemque virtutum ca- 
pax, 468 qus in Joanne prius operabantur. Quam 
igitur probabilitatem habet, eum qui ita esset uni- 
verso populo notus, et in tota Judza celebris, quem 
fabri et Mári:ze filiunr esse, et tales habere fratres et 
sorores dicebant, non alium existimari a Joanne, 
cui pater Zacharias fuit, mater Elisabeth, nec ipsi 


Ἐλισάδετ, οὐδ᾽ αὐτοὶ ἄσημοι ἐν τῷ λαῷ; Εἰχὸς 0^ quidem ignobiles in populo ?: Veri autem simile est 


* Gen. 1, 11. ** Sap. 1x, 6. *! Jer. ix, 25. 


95) Post διχαιοσύνης scribendum, aut certe sub- 
intelligendum videlur ἀπούσης. 


(394) Ὁποίας ἐφρόνουν ol Σαδδουχαῖοι, ete.. 


Act. xxi , 8, Josephus passim, et alii. Hugo Gro- 
tius vir excellentis ingenii οἱ doctrine, in Mat- 
thzzum xau, 29, scribit nihil admisisse Sadducieos 
quam quod iu libris Mosis αὐταῖς ταῖς λέξεσι con- 
tinetur ; allegorias autem et tropologias respuisse : 
contrarium tamen liic aperte docet Origenes, quze 
bempe in lege de angelis dicta sunt, quoad verba 


99-Matth. xiv, f. 


92 Marc, vi, ὁ. ^ Luc. ix, 7 


repudiasse Sadduczos, quoad tropologiam rece-. 
pisse. Idem Grotius in Matth. xxi, 27, quarit quo- 
modo angelos esse negarent Sadduczi, qui Mosis. 
scripta admittebant,.in quibus tam (írequens est 
angelorum mentio : respondet Origenes hzc ipsou 
ad tropologiam retulisse; at Grotius angelos ab iis 
pro Dei ἀτμήτοις εἰ ἀχωρίστοις δυνάμεσι habitos. 
fuisse censet. HukTiUS. 


(35) Ὡς περὶ ἀναστάσεως. Vide λει. xy S, ἃς. 
(26) Αὐτοῦ. Surieudunm αὐτῶν. 
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populum ita de Joaune sentientem, prophetam ro- A ὅτι ὁ λαὸς (27) φρονοῦντες περὶ τοῦ Ἰωάννου, ὅτι ὄν.- 


vera illum fuisse; cujus populi ea erat multitudo, 
ut Phariszi, ne quid populo minus gratum dicere 
viderentur, respondere veriti sint, « an illius bapti- 
sinus e celo esset, an ex hominibus **, » filium 
illum Zachariz esse non ignorasse. Fortasse etiam 
ad nonnullos ex iis visio illa Zachariz visa, cum in 
templo apparuit Gabriel, pervenerat. Quam ergo 
probabilitatem habet error, sive Herodis, sive quo- 
rumdam e plebe qui putaverint non duos fuisse 
Joannem et Jesum,sed unum eumdemque Joannem, 
qui post amputatum caput e mortuis resurgens 
Jesus appellatus sit? Dixerit vero quispiam [2155 
illi de corporum permutatione sententiz Herodem, 
et e plebe nonnullos adhzsisse, qua adducerentur 
ut crederent hunc olim Joannem fuisse cum nasce- 
"Θ᾿, Ct € mortuis remeasse ad vitam, tanquam 
-esum : sed quominus falsa eo opinio probabilis 
liabeatur, impedimento est tempus non sex mensi- 
bus longius, quod ortum Joannis et Jesu interces- 
sit. Fortasse vero sic existimabat poiius Herodes, 
virtutes qua: in Joanne operate fuerant, in Jesum 
transiisse, unde Joannes Baptista esse credebatur 
in populo: et tali quispiam utatur argumento : 
Quemadmodum propter spiritum et virtutem Elie, 
non propter ejus animam, de Joanne scriptum 
est "i « lpse est Elias qui venturus est, » quod 
spirilus et virtus qux erant in Elia, in Joannem 
wansiissent; sic existimabat Herodes virtutes quz 


erant in Joanne, in Joanne quidem ea fuisse ope- C 


ratas, qux» ad baptismum et doctrinam pertine- 
bant: « Joannes enim signum fecit nullum 37: » 
in Jesu autem prodigiosas virtutes. Hoe idem 
eos existimasse dicet quispiam, qui A469 dixe- 
runt « quia Elias in Jesu apparuit, vel propheta 
vnus de antiquis surrexit **, » Nullo modo autem 
ad hanc quzstionem pertinet eorum opinio, qui 
dixerunt « quia Jesus propheta erat quasi unus ex 
prophetis ?*. » Falsus itaque est sermo de Jesu, sive 
15 qui Herodis fuisse scriptus est, sive ille qui ab 
2liis fuit prolatus. Verum longe mibi videtur esse 
probabilior sententiz illius, scilicet « Joannem prz- 


*5 Matth. xxi, 25, 35 Matth, xr, 14. 


(27) Elxóc δὰ ὅτι ὁ λαός, etc. Mira est hic 
Evasmi indiligentia ; sic enim locum integruin con- 
vertit :e« Verisimile est autem quod populus existi- 


mans Joaunem esse verum proplietam, cujus tanta ἡ 


fuit multitudo, ut Phariszi inetuerint ; et quoniam 
videbatur id placere populo, flagitarunt a Joanne 
responsum, baptismus ipsius utrum e coelo esset , 
an ex hominibus, non ignoraverit eum esse filium 
Zachariz. » At meminisset non a Joanne Phari- 
$:?0s, sed ab ipsis Phariseis Christum quzsivisse, 
« utrum baptismus Joannis e coelo esset, an ex ho- 
minibus : » nec, prz timore populi ausos fuisse 
quiestioni respondere. Vide Matth. xxi, 24. Hur. 

(28) Ἐν τῷ vao. Codex Holmiensis ἐν τῷ λαῷ 
perperam. Vide Luc. 1, 22. 

(29) Ποίαν δὴ οὖν ἔχει πιθανότητα, etc. Infeli- 
citer quoque in hujus loci explicatione versatus est 
Erasmus. Sic ille : « Proinde probabile est vel He- 
rodem, vel queupiam e plebe sic errasse, ut arbi- 
uaretur nou. duos fuisse Joannem et Jesum ; sed 


?! Joan. x, 41. 


τως προφήτης ἦν, xal τοσοῦτοι τυγχάνοντες, ὡς qo- 
θεῖσθαι τοὺς Φαρισαίους, διὰ τὸ μὴ δυσάρεστον δο- 
χεῖν τῷ λαῷ λέγειν, ἀποχρίνεσθαι, « πότερον ἐξ οὐ- 
ρανοῦ ἣν, ἢ ἐξ ἀν)ηρώπων τὸ βάπτισμα αὐτοῦ, » οὐχ 
ἡγνόουν υἱὸν αὐτὸν τυγχάνειν Ζαχαρίον. Τάχα δὲ καὶ 
εἴς τινας ἔφθασεν αὐτῶν τὰ τῆς ἑωραμένης ὁπτα» 
σίας ἐν τῷ ναῷ (28), φανέντος τῷ Ζαχαρίᾳ τοῦ Tu 
ὀριήλ. Ποίαν δὴ οὖν ἔχει πιθανότητα (29) fj τοῦ εἴτε 
Ἡρώδου εἴτε τινῶν ἀπὸ τοῦ λαοῦ ἀπάτη, πρὸς τὸ vo- 
μίσαι, ὅτι οὐ δύο τινὲς γεγόνασιν ὁ Ἰωάννης xat ὁ 
Ἰησοῦς, ἀλλ᾽ εἷς χαὶ αὐτὸς ὧν Ἰωάννης, ἀναστὰς, 
μετὰ τὸ ἀποχεφαλισθῆναι, ἐχ τῶν νεχρῶν, ἐχλήθη 
Ἰησοῦς ; Λέγοι δ᾽ ἄν τις τὴν τῆς μετενσωματώσεως 
Ψευδοδοξίαν (30) γεγονέναι ἐν τῷ Ἡρώδῃ xal. τισι 
τῶν ἀπὸ τοῦ λαοῦ, ἀφ᾽ ἧς (povto τόν ποτε Ἰωάννην ἐν 
γενέσει γενέσθαι͵, xal ἐχ νεχρῶν ἐληλυθέναι εἰς τὸν 
βίον, ὡς Ἰησοῦν * ἀλλ᾽ οὐδὲ ταύτην τὴν ψευδοδοξίαν 
πιθανὴν ἐᾷ νομισθῆναι ὃ μεταξὺ χρόνος τῆς γενέ- 

σεως Ἰωάννου xat Ἰησοῦ, οὐ πλεῖον μηνῶν ἕξ sue 

χάνων. Τάχα δὲ μᾶλλον τοιαύτη τις ὑπόληψις ἦν ἐν 
τῷ Ἡρώδῃ, ὅτι αἱ ξνεργήσασαι δυνάμεις ἐν τῷ 

Ἰωάννῃ μετέστησαν ἐπὶ τὸν Ἰησοῦν, ἀφ᾽ ὧν Ἰωάν- 

γης Βαπτιστὴς εἶναι πεπίστευτο ἐν τῷ λαῷ καὶ 

χρήσαιτό τις ἐπιχειρήματι τοιούτῳ" Ὥσπερ διὰ τὸ 
πνεῦμα καὶ τὴν δύναμιν Ἠλίον, xal οὐ διὰ τὴν ψυ- 
χὴν αὐτοῦ, περὶ Ἰωάννον λέγεται" « Αὐτός ἐστιν 
Ἠλίας ὁ μέλλων ἔρχεσθαι, » τοῦ ἐν Ἠλίᾳ πνεύματος 
καὶ τῆς ἐν ἐχείνῳ δυνάμεως μετεληλυθνυιῶν ἐπὶ τὸν 
ἸΙωάννην᾽ οὕτως ᾧετο ὁ ᾿Ηρώδης τὰς ἐν Ἰωάννῃ δυ- 
νάμεις ἐν μὲν τῷ Ἰωάννῃ ἐνηργηχέναι τὰ τοῦ βα- 
πτίσματος καὶ τῆς διδασχαλίας " « Ἰωάννης γὰρ 
ἐποίησε σημεῖον οὐδὲ ἕν᾽» ἐν δὲ τῷ Ἰησοῦ τὰς τε- 

ραστίους δυνάμεις. Τὸ δ᾽ ὅμοιόν τις φήσει ὑπειλη- 
φέναι τοὺς εἰρηχότας « Ἠλίαν πεφηνέναι ἐν τῷ 
Ἰησοῦ, ἣ προφήτην ἕνα τῶν ἀρχαίων ἐγηγέρθαι. » 
Οὐδὲν δὲ ζητήσεως ἔχεται τὸ δόγμα τῶν εἰρηχότων, 
« Ὅτι προφέτης ὡς εἷς (31) τῶν προφητῶν ἣν "In- 
σοῦς. » Ψευδὴς μὲν οὖν ὁ τοῦ εἴτε Ἡρώδον λόγος 
περὶ τοῦ Ἰησοῦ ἐστιν ἀναγεγραμμένος, εἴτε ὁ ὑπό 
τινων εἰρημένος. Πλὴν δοχεῖ μοι μᾶλλον ἔχεσθαι πι- 


θανότητος τὸ ἀνάλογον, « τὸ ἐν πνεύματι xax δυνάμει 
33 Luc. ix, 8. ** Marc. vi, 15. 


unum et eumdem Joannem, posteaquam surrexe- 
rat ex mortuis, post decollationem vocatum fuisse 
Jesum. » Facile perspiciet attentus lector non id 
necesse habuisse Origenem ex pracedentibus con- 
cludere , quod diserte scripserunt. Matthzeus, Mar- 
cus et Lucas. Przterea unde id concluderet Ori- 
fenes, cum pracedentia contrarium  astruant? 
UETIUS. 
(50) Τὴ» τῆς μετεγσωματώσεως ψευδοδοξίαν. 
Quid his opponent , qui Origenem in absurda illa 
τενσωματώσεως sententia fuisse credunt, quam 
ic et infra in Matth. xv et diserte in Matth. xvii, 
tacite Marcionem hoc errore imbutum perstringens, 
falsitatis insimulat? Sed nos hec eopiose in Ori- 
genianis nostris ventilamus. HogriUs. . 
(54) Ὅτι προφήτης ὡς εἷς, etc. Ubi alii codices 
legunt : ὅτι προφήτης ἐστὶν ὡς εἷς τῶν προφητῶν" 
ali: ὅτι προφήτης ἐστὶν, f| ὡς εἷς τῶν προφητῶν. 
HugrTIUS. 
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Ἡλίου προςληλυθέναι τὸν Ἰωάννην, » τοῖς vov ὕπο- A cessisse iu spiritu Elizx et virtute **, » ratio et eon- 


νοουμένοις περὶ Ἰωάννου xai ητοῦ ὑπὸ τούτων. 
Ἐπεὶ δὲ πρῶτον ἐμάθομεν, ὅτι μετὰ τὸν πειρασμὸν 
ὁ Σωτὴρ ἀχούσας, ὅτι Ἰωάννης παρεδόθη, ἀνεχώρη- 
σεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν, δεύτερον Gb, ὅτι ἐν τῷ δεσμω- 
τηρίῳ τυγχάνων, ἀχούσὰς (39) τὰ περὶ τοῦ Ἰησοῦ, 
« πέμψας δύο τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, εἶπεν αὐτῷ * Σὺ 
εἴ ὁ ἐρχόμενος, ἣ ἕτερον προσδοχῶμεν ; » χαὶ τρίτον 
ἀπαξαπλῶς, ὅτι Ἡρώδης εἶπε περὶ τοῦ Ἰησοῦ, ὅτι 
«Αὑτός ἐστιν Ἰωάννης ὁ Βαπτιστῆς, αὐτὸς ἠγέρθη ἀπὸ 
τῶν νεχρῶν, » οὐδαμόθεν δὲ προέγνωμϑεν τὸν τρότον 
τῆς ἀναιρέσεως τοῦ Βαπτιστοῦ᾽ διὰ τοῦτο νῦν xal 
τοὔτο ἀνέγραψεν ὁ Ματθαῖος, χαὶ ὁ Μάρχος δὲ αὐτῷ 
παραπλησίως " ὁ δὲ Λουχᾶς τὰ πολλὰ τῆς παρὰ τού. 
τοις παρεσιώπησεν ἱστορίας. 


Ἔχει ὃὲ οὕτως ἡ τοῦ Ματθαίου λέξις" « Ὁ γὰρ 
Ἡρώδης, χρατήσας τὸν Ἰωάννην, ἔδησεν αὐτὸν ἐν 
τῇ φυλαχῇ. » Εἰς ταῦτ᾽ οὖν δοχεῖ μοι ὅτι, ὥσπερ ὁ 
νόμος xaX οἱ προφῆται μέχρι Ἰωάννου, μεθ᾽ ὃν ἔλη- 
ξεν ἡ προφητιχὴ ἀπὸ Ἰουδαίων χάρις * οὕτως ἡ τῶν 
βασιλευσάντων (55) ἐν τῷ λαῷ ἐξουσία, μέχρι τοῦ 
ἀναιρεῖν τοὺς νομιζομένους ἀξίους θανάτον αὑτοῖς 
ὑπάρχουσα, ἕως Ἰωάννου ἦν, καὶ ἀναιρεθέντος τοῦ 
τελευταίου τῶν προφητῶν παρανόμως ὑπὸ τοῦ Ἡρώ- 
δου, ἀφῃρέθη ὁ Ἰουδαίων βασιλεὺς τῆς τοῦ ἀναιρεῖν 
ἐξουσίας" εἰ γὰρ μὴ ἀφήρητο αὐτὴν ὁ Ἡρώδης, οὐχ 
ἂν ἐδίχασεν ὁ Πιλάτος τὸν Ἰησοῦν τὴν ἐπὶ θανάτῳ, 
ἀλλ᾽ ἤρχεσεν ἂν εἰς τοῦτο Ἡρώδης μετὰ τῆς τῶν 
ἀρχιερέων (54), χαὶ πρεσδυτέρων τοῦ λαοῦ εἰς τοῦτο 


venientia cum iis quz isti de Joanne et Jesu exco- 
gitarunt. Quandoquidem autem primum didicimus 
Servatorem, postquam audivisset post tentationem 
Joannem esse traditum , secessisse in Galilzeeam : 
deinde Jidicimus Joannem cum esset in carcere, 
eaque audisset qux de Jesu dicebantur ", « misis- 
setque duos de discipulis suis, dixisse illi: tu es 
qui venturus es, an alium exspectamus? » tertio 
Herodem solummodo dixisse de Jesu, « eum esse 
Joannem Baptistam, ipsum surrexisse a mortuis '*, » 
neque tamen prius cognovimus qua ratione inter- 
fectus sit Baptista; propterea nunc illud scripsit 
Matthzus, et ita propemodum Marcus : Lucas vero 
maximam ejus qu: apud illos est historiz partcin 
praetermisit. 

91. Sic autem se habent Matthei verba ** : « He- 
rodes enim tenuit Joannem, et alligavit eum in care 
cere. » Αἀ id igitur videtur mihi, quemadmodum 
lex et prophetae locum habuerunt ad Joannem usque, 


post quem recessit a Judsis prophetica gratia ; it& 


regnantium in populo potestatem, qua ad interü- 
ciendos eos, qui morte digni judicarentur, polle- 
bant, ad Joannem usque perseverasse; et prster 
fas iuterfecto ab Herode novissimo prophetarum, 
Judzorum regem potestate interficiendi fuisse pri- 
vatum. Nisi enim ea excidisset Herodes, Jesum ca- 
pite non damnasset Pilatus, sed satis ad id fuisset 
Ilerodes, cum consilio pontificum 4.70) et seniorum 
populi. Et tunc, opinor, impletum est id quod a 


9 huc. τ, 17. " Matth. x1, 2, 5; Luc. vir, 19,30. Matth. xiv, 8, ibid. 3. 


($2) Ὅτι Ἰωάννης παρεδόθη, ἀνεχώρησεν eic C ribus Christi ultra reges apud Judaeos non exstite- 


τὴν l'aAclaiar, δεύτερον δὲ ὅτε ἐν τῷ Occ, - 
plo τυγχάνων ἀχούσας. Hec que desiderabantur 
in Holmiensi et Regio codicibus, atque adeo in 
Huetii editione, supplentur e Vaticano, Anglieano 
et Tariniano codd: mss. 

99) Οὕτως ἡ τῶν βασιλευσάντων, etc. Cum 
Judzorum regis hoc loco meminit Origenes, non 
Judsos proprie dictos intellexit, sed Galilzos , qui 
Judex late sumptz pars erant. Nonnunquam enim 
Jjuds&z nomine veniunt tribus duodecim : nonnun- 
quam solz tribus Jud: et Benjamin. lta Ptolemzus 
libro Geograph. v, cap. 16, Judeam describens, 
Galileam in ea, Samariam, Judaam proprie di- 
ctam , et ldumaam comprehendit. Hoc sensu intel- 
ligendus Davidis locus : « Notus in Judza Deus ; » 
et ille : « Facta est Judza sanctificatio ejus. » Mi- 
randum porro est ceusuisse Origenem nullam am- 
plius Herodi, ejusque successoribus fuisse potesta- 
tem animadvertendi in reos ; nam ad Herodem Je- 
sum misit Pilatus, qui capitis causam coram ee di- 
cerel, postquam huoc Galil»um esse, ad ejusque 
ditionem pertinere intellexit, ut est. apud Luc. 
xxii, 7. Et ab eo damnando ideo se tantum absti- 
nuit Herodes, et ad Pilatum remisit, vel quo par 
cjus comitati referret, vel quod insontem Christum 
reperiret. Agrippa etiam, Herodis Antipa successor, 
ejusque fratris filius, Jacohum Zebedzi filium ca- 

ite plexuit, ut docet idein Luc. Act. xii 2. Integra 
igitur fuit illis et plane regia post Joannis mortem 
reos punien?i potestas. Nihilo magis verum est, 
quod lib. iv Περὶ dpxov, cap. 1, disserit Adaman- 
uus : « Manifestissiie enim ex ipsa historia appa- 
ret ex his quie hodie pervidentur, quia ex tempo- 


runt. » Nam Agrippa regnum llerodis in partes 
sectum ex asse possedit. Quo mortuo Syriz adjecta 
est Judaa. Quod autem habet lib. iv 18 Epist, ad 
Romanos : « Annon jure dicitur in hac parte mor- 
tuus sermo legis, cui nulla sacrificia, nullum δ8- 
cerdotium , nulla Levitici ordinis deferuntur mini- 
steria? llomicidam punire non potest , nec adulte- 
rum lapidare : hzc enim sibi viudicat Romanorum 

testas; et dubitas adhuc si mortaa sit litterae 
ex ? » li pertinet ad Origenis ztatem, qua jam re- 
gia potestas , ejusque potestatis imago in Romanos 
transierat. Quo tempore quidquid Judasorum ethnar- 
chz poterant, Caesare gratificante impetrabant, vel 
ipso dissimulante attentabant. Origenes ad Africa- 
nuin : Νῦν γοῦν Ῥωμαίων βασιλενόντων, καὶ "Iou- 
δαίων τὸ δίδραχμα αὑτοῖς τελούντων, ὅσα συγχω» 
ροῦντος Καίσαρος ὁ ἐθνάρχης παρ᾽ αὐτοῖς δύναται, 
ὡς μηδὲν διαφέρειν βασιλενοντος τοῦ ἔθνους, ἴσμεν 


D οἱ πεπειραμένοι" γίνεται δὲ xat χριτήρια priv 


χατὰ τὸν νόμον, xal χαταδιχάζονταί τινες τὴν ἐπὶ 
θανάτῳ, οὔτε μετὰ τῆς πάντῃ εἰς τοῦτο παῤῥησίας, 
οὔτε μετὰ τοῦ λανθάνειν τὸν βασιλεύοντα " xal τοῦτο 
ἐν τῇ χώρᾳ τοῦ ἔθνους πολὺν διατρίψαντες χρόνον 
μεμαθήχαμεν, χαὶ πεπλνηροφορήμεθα. HuxTiUs. 


δ4) Μετὰ τῆς τῶν ἀρχιερέων, etc. Licet Syne-.— 


drii potestatem valde infirmasset Herodes Magnus, 
aliqua tamen pristinz illius auctoritatis et dignita- 
tis imago supererat : proptereaque tanti noniinis 
reum Jerosolymz, lioc est in ipsius Synedrii ditione 
non damnasset Herodes, illius injussu, vel certe 
illo adversante, cui tantum tribuebat ipse Pilatus, 
ut Christi causam ipsi disputasdam relinqueret. 
Joan. xviu, $1. Ip. 
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Jacob dictum est Jude zd bunc modum ** : « Non A βουλῆς. Καὶ τότε, οἶμαι, πεπλήρωται (55) τὸ ὑπὸ τοῦ 


deficiet princeps de Juda, et dux de Israel, donec 
veni»t id quod repositum est, οἱ ipse exspectatio 
gentium. » Fortasse etiam hac potestate exciderunt 
Judai, divina prebente Providentia, ut Christi do- 
ctrina populo distribui posset; ut si oriretur illi a 
Judais impedimentum, ad necem usque credentium 
non procederet, quae juxta legem fieri videretur. 
« Herodes autem tenuit Joanunen et alligavit in car- 
cere et. reposuit *5, » eo significans, quantum qui- 
dem in se essct, populique malitia, alligare se ac 
includere sermonem propheticum, eumque impe- 
dire, quominus liber amplius maneat veritatis prz- 
co, quemadmodum prius. Id autem fecit Herodes 
« propter Herodiadem uxorem Philippi fratris sui; 
dicebat enim illi Joannes : Non licet tibi habere 
eam **, » ls vero Philijpus tetrarcha erat lturzze et 
Trachonitidis regionis 51. Existimant igitur nonnul- 
li, postquam obiisset Philippus filiamque reliquis- 
set, Herodiadem fratris uxorem duxisse Herodem, 
lege ejusmodi 4471 nuptias permittente cum li- 
beri non superessent **, Nobis autem cum nonu li- 
queat obiisse Philippum, majus etiam flagitium 
Herodem admisisse putamus, hunc nempe a fratre 
etiannum vivente conjugem abduxisse. 


Ἰαχὼδ πρὸς Ἰούδαν τοῦτον εἰρημένον τὸν τρόπον " 
« Οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα, οὐδὲ. ἡγούμενος ἐξ 
Ἰσραὴλ, ἕως ἂν ἔλθῃ ὃ ἀπόχειται (56), xaX αὐτὸς 
προσδοχία ἐθνῶν. » Τάχα δὲ xoi ἀφηρέθῃσαν τὴν 
ἐξουσίαν ταύτην Ἰουδαῖοι (57), τῆς θείας παρασχού- 
σῆς προνοίας τῇ τοῦ Χριστοῦ διδασχαλίᾳ ἐν τῷ λαῷ 
νομὴν, ἵνα, xàv χωλύηται ὑπ᾽ Ἰουδαίων αὔτη, ἀλλὰ 
αἢ μέχρι ἀναιρέσεως τῶν πιστευόντων χωρῇ, δο- 
χούσης χατὰ νόμην γίγνεσθαι. € Ἡρώδης δὲ, χρα- 
τήσας τὸν Ἰωάννην, ἔδησεν ἐν φυλαχῇ, xal ἀπέ- - 
θετο, » σύμθδολον ποιῶν τοῦτο, ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ, xat 
τῇ χαχίᾳ τοῦ λαοῦ, χαταδῇσαι xat χαταχλεῖσαι λόγον 
τὸν προφητιχὸν (58), xal χωλῦσαι αὐτὸν ἕτι μένειν 
τῆς ἀληθείας χήρυχα ἐπ᾽ ἐλευθερίᾳ, ὡς τὸ πρότερονς 


D Τοῦτο δὲ πεποίηχεν Ἡρώδης «Bux Ἡρωδιάδα τὴν 


γυναῖχα Φιλίππου τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ " ἔλεγε γὰρ 
αὑτῷ ὁ Ἰωάννης" Οὐχ ἕξεστί σοι ἔχειν αὐτήν. » 
Οὗτος δὲ ὁ Φίλιππος ἦν τετράρχης (59) τῆς Ἰτου-- 
ρίας, καὶ Τραχωνίτιδος χώρας. Τινὲς μὲν οὖν ofov- 
ται, ὅτι, ἀποθανόντος Φιλίππου θυγατέρα χαταλι- 
πόντος Ἡρωδιάδα, ἔγημε τὴν τοῦ ἀδελφοῦ γυναῖχα" 
ὁ Ἡρώδης, τοῦ νόμου τὸν γάμον ἐν ἀπαιδίᾳ cv ryo 
ροῦντος (40). Ἡμεῖς δὲ, μηδαμῇ σαφῶς εὑρίσχον- 
τες (A) τεθνηχέναι τὸν Φίλιππον, μεῖζον Exc τὸ πα- 


ρανόμημα τῷ Ἡρώδῃ λογιζόμεθα γεγονέναι, ὅτι χαὶ ζῶντος ἀπέστησε τοῦ ἀδελφοῦ τὴν γυναῖχα. 


δι Gen, χχ, 10. 5 Matth. xiv, 5. ** ibid. 4. 


Luc. 1}. 1. 


55 Gen. xxxvii, 8; Deuter. xxv, 55 


Rnth. 1v, 5; Mattb. xxi, 24 ; Marc. xn, 19; Luc, xx, 98. 


(95) Kal τότε, οἶμαι, πεπλήρωται, etc. Aliter 


przsidibus , sic enim Judzi Joan. xvni, 50 : «Nobis 


seusit ipse Origenes hom. 17 in Gen. et cum Ori- C non licet interlicere quemquam; » (licet in reos. 


gene Eusebius, plurimique alii, pertinere nempe 


prazdictionem hanc ad Herodis Magni tempora , qui 


cum juxta plurimorum sententiam alienigena es- 
set , et Judzorum regnum dolo malo invasisset, et 
regi: stirpis Juda reliquias sustulisset, tunc ortus 
est Christus Dominus. Nunc vero przdictionis sen- 
sum alio detorquet ἀλληγοριχῶς, pro more suo, 
vultque signiticari reges Judzeorum potestate regia 
fruituros ad Christi usque zetalem; tuncque ipsos 
ea privatum iri, propter nefarie interemptum Joan- 
nem. Non hic eorum sententiam refero quos eo 
adduxit Herodes vir vaferrimus, ut ipsum crederent 
vaticinatione hac designari, verumque esse Mes- 
siam. Vide Tertullianum De prescript. haret.; 
Epiphanium hzares. xx; Hieronymum Dialog. in 
Lucifer., et in Matth. xxu , 15 et seq., et nos infra 
ad Comment. in Matth. xxii, 45 et $eq. HugriUs. 
(93) Ἕως ἂν ἔλθῃ ὃ ἀπόλδιται. Origenes in 
Joan. iw , 25, lib. 1 Cont. Cels. οἱ Philoc. , cap. 1, 
legit : Ἕως ἂν ἔλθῃ τὰ ἀποχεέμενα αὐτῷ. At lib. iv 
Περὶ ἀρχῶν, ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόχειται. kt lomil. 17 
in Gen. utramque hanc lectionem agnoscit, quem- 
admodum et Epiphanius heres. xx, Athanasius, 
Auyustinus, aliique; et ante hos omnes Justinus, 
Dialog. cum Tryphone. Hebraice habetur: ΝΡ 17 
riw At now vel significat, filius ejus, vel, paci- 
(cos, quod Messiz tribuitur lsaie ix, 6, 7, οἱ 
lehr. vu, 2. Quidam Samaritani codicis auctoritate 


freti legunt zw, et exponunt: « Donec veniat 


cui, » supple, « repositum est regnum : » sed przeter 
obscuritatem sensus repugnat ;3 pro *, Οἱ Ὁ pro 
"FW; cujus contractionis ante Davidem exemyla 
uulla exstant. Ip. 

(37) 'Agnpéá8ncax τὴν ἐξουσίαν ταύτην Ἰου- 
δαίοι. Non Judzos proprie dictos intelligit, quibua 
jam elim jus vite et necis ἃ Homanis fuerat abla- 
tun ; sullecüs videlicet Archelao in exsilium acto 


deinceps animadvertisse aliquando ipsorum ethnar- 
chs reperiantur , vel suum illis jus remittentibus 
Romanis , vel dissimulantibus;) sed ipsum regem 
Galil&orum , qui et ipsi dicebantur Judzi. Ip. 

38) KacaxAsicau Aóryov τὸν xpogmntixóv , etc. 
Hilarius: « Ob hanc itaque aspere admonitionis 
veritatem , Joannes tanquam lex in carcere conti- 
nebatur. 7b. 

(59) Οὗτος δὲ ὁ Φίλιππος ἦν τεεράρχης, etc. 
Josephus Antiquit. lib. xvii, c. 7, Herodem eum 
fuisse vult, Antipz illius fratrem , non ὁμομήτριον, 
sed Mariamne Simonis pontificis filia natum, cujus 
uxorem Herodiadem abstulerit Antipas ; eumque a- 
Philippo Trachonitidis tetrarcha, cujus capite su-- 

riore mentionem fecerat, manifesto distinguit. 

ugo Grotius, cujus auctoritati, cum in aliis omni- 
bus, tum in hoe loco multum tribuo, ut evangelistas, 
qui Philippum appellant hunc Herodiadis maritum, 
cum Josepho conciliet, duplicem Philippura dat, 
utrumque Herodis Ascalouitze filium, quorum alter 
Trachonitidi przefuerit, alter cum Philippi nomine, 
Herodis etiam agnomen habuerit, uti Antipas ille no- 
ster, qui Herodes itidem dictus fuit, quoab alio Anti- 
patro Herodis itidem Magni filio discerneretur. Ip.! 

(40) Tov νόμου τὸν ἐν ἀπαιδίᾳ cvTXo- 
povrtoc. Supple μόνον. « Lege ejusmodi nuptias 
tunc solum permittente, cum liberi non euper- 
essent; » supererat autem saltatrix illa. Ita Chry- 
sostomus : Ἐπεὶ οὖν ὁ ᾿Ηρώδης παιδίον ἔχουσαν τῆν. 
γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ ἔγημε, διὰ τοῦτο ἐγχαλεῖ ὃ 

ς. « Quoniam ergo Herodes filiam habentem: 
fratris uxorem duxit; propterea accusat Joannes. » 
Et mox : Τέταρτον, ἡ χόρη, δι᾽ ἣν παράνομος ἦν᾽ 
ὁ γάμος. « Quartum, puella, propter quam illegi- 

ume: 


(M) Ἡμεῖς δὲ, μηδαμῆ σαφῶς εὑρίσκοντες, ete. 
Qui pote reperisset mortuum fuisse Philippum ante 
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Διόπερ προφητιχῇ παῤῥησίᾳ χεχοσμημένος 6 A 99. Quapropter prophetica libertate instructus 


| Ἰωάννης, xai μὴ κχκαταπληττόμενος τὸ βασιλιχὸν 
ἀξίωμα τοῦ Ἡρώδον, μηδὲ διὰ τὸ δέος τοῦ θανάτου 
παρασιωπῶν περὶ τοῦ τηλιχούτου ἁμαρτήματος, 
ἕλεγς τῷ Ἡρώδῃ θείου πληρωθεὶς φρονήματος" 
ε Οὐχ ἕξεστί σοι ἔχειν αὑτήν οὐ γὰρ ἔξεστί σοι ἔχειν 
τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ σον. » Ὁ μὲν Ἡρώδης, 
κρατήσας τὸν Ἰωάννην, δήσας ἀπέθετο ἐν τῇ φυ- 
λαχῇ, μὴ τολμῶν πάντη ἀποχτεῖναι, χαὶ τὸν προφη- 
τιχὸν λόγον ἀνελεῖν ἀπὸ τοῦ λαοῦ" fj δὲ τοῦ βασι- 
λέως τῆ; Τραχωνίτιδος γυνὴ, πονηρά τις οὖσα 
δόξα (43), xat μοχθηρὰ διδασχαλία, θυγατέρα ἐγέν- 
νῆσεν ὁμώνυμον, ἧς τὰ δοχοῦντα εὔρυθμα χινήματα, 
ἀρέσαντα τῷ Ἡρώδῃ τὰ γενέσεως ἀγαπῶντι πρά- 
Ὑμᾶτα, αἴτια γεγένηται τοῦ μηχέτι εἶναι ἐν τῷ λαῷ 


Joanues, nec regiam Herodis dignitatem veritus , 
neque pre morlüs timore tantum scelus silentio 
przterinittens, dicebat Herodi divino Spiritu reple- 
tus ** : « Non licet tibi habere eam : non enim licet 
tibi habere uxorem fratris tui. » Herodes quidem 
apprehenso Joanne vinctum in carcere deposuit, 
non ausus plane eum interficere, et propheticum 
sermonem ἃ populo auferre. Regis autem Tracho- : 
nitidis uxor, mala quzdam opinio, 1nalaque doctri- 
na, filiam genuit sibi cognominem, cujus motus 
cum viderentur ad numerum eleganter compositi, 
et Herodi res ad natalitia pertinentes amanti pla- 
cuissent, causa fuerunt cur non amplius propheti- 
cum caput esset in populo. Hactenus autem existi- 


χεφαλὴν προφητιχήν. Μέχρι δὲ τοῦ δεῦρο νομίζω τὰ D mo motus populi Judeorum, qui juxta legem esse 


διχοῦντα χατὰ «bv νόμον εἶναι χινήματα τοῦ λαοῦ 
τῶν Ἰουδαίων μὴ ἄλλο τι τυγχάνειν ἣ τῆς Ἡρωδιά- 
60; θυγατρός ἀλλ᾽ ἡ Ἡρυνδιάδος ὄρχησις ἐναντία fv 
ὀρχήσει &vla, fiv ol. μὴ ὀρχησάμενοι ὀνειδισθήσονται 
ἀχούοντες᾽ « Ηὐλήσαμεν ὑμῖν, xaX οὐχ ὠρχήσπασθε. » 
Kat ἐν γενεθλίοις δὲ παρανόμου βασιλεύοντος αὐτῶν 
λόγον ὀρχοῦνται, ὡς ἀρέσχειν ἐχείνῳ τῷ λόγῳ τὰς 


“9 Matth. xiv, 4; Marc. vi, 18; Levit. xvin, 16. 


me erant, nupris. Ἄνω gram Theophylactus : 
“Ἤλεγχε Ἰωάννης τὸν ρώδην, ὡς παρανό 

ἔχοντα τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ τὴν γυναῖχα. Ὁ γὰρ νόμος 
ἐχέλευε τὴν τοῦ ἀδελφοῦ γυναῖχα τότε λα vei τὶν 
ἀδελφὸν, ὅτε ἅπαις τελευτήσοι ἐχεῖνος. Ἐνταῦθα δὲ 
ὁ Φίλιππος οὐχ ἄπαις ἐτελεύτησεν " ἦν γὰρ αὐτῷ 
παῖς ἢ ὀρχησαμένη. « Reprehendebat autem Joannes 
Herodem, ut qui contra legem haberet fratris sui 
wxorem. Lex enim jubebat fratris uxorem tunc as- 
sumere fratrem , quando absque liberis ille decces- 
sisset. Hic autem Philippus absque liberis non 
obiit; ei eniin saltatrix illa filia erat. » — «At non 
sine liberis, cui vel unus fllius, unave filia est, » ut 
ait Caius jurisconsultus : nam etiamsi filia nomen 
paternum non reprzsetwaret, hzreditatem tamen 
adibat , et nepotem de se fortasse datura erat , qui 
in avi familiam inseri posset. Sunt qui doceant le- 
gem hanc qua frater fratri absque liberis mortuo 
semen $uscitare tenebatur, ad eum etiam perti- 
nuisse, cujus frater feminei tantum sexus prole re- 
licta obiisset, propterea sancita ea lege, ne fami- 
liarum nomina interirent ; interitura autem fuisse, 
si filie solum superfuissent, qua in aliud nomen 
familiamque nubendo transirent : idque ex hoc 
Deuteronomii loco patere volunt : « Quando habi- 


taverint fratres simul, et unus ex eis absque liberis D 


mortuus fuerit, uxor defuncti non nubet alteri, sed 
accipiet eam frater ejus, et suscitabit semen fratris 
sui, et primogenitum ex ea filium nomine illius 
appellabit, ut non deleatur nomen ejus ex Israel. » 
li autem quorum hic mentionem facit Origenes , 
non videntur sensisse llerodem Herodiadem Phi- 
lippi uxorem per fas duxisse, cum liberi, masculi 
videlicet , nou superessent : cur enim succensuisse 
dicerent Herodi Joannem? cur mox scripsisset 
Origenes Herodem majus admisisse flagitium , 
quain ii putent, si contra legem non peccasse pu- 
tarent? HcveTIUS. 


llerodiadis conjugis discessionem, qucm anno im- 
perii Tiberii vicesimo periisse tradit Josephus, hoc 
est, aliquanto tempore post Christi mortem, ain- 

liorc etiam a Joannis interitu * Scribit Hieronymus 
in hune Maithai locum Aretam regem, Herodiadis 


videntur, nihil esse aliud quam illos Herodiadis fl- 
li: : sed Herodiadis saltatio contraria erat sanctae 
saltationi, quam qui non saltant iis exprobrabitur 
his verbis ** : « Cantavimui vobis tibiis, et non sal- 
tastis. » Saltant autem in natalitiis sermonis iujusti 
inter illos regnantis, ita ut sermoni huic motug 
eorum placerent. Observavit vero aliquis eorum qui 


** Matth. xi, 17; Luc. vin, 22. 


patrem, « ex ortis quibusdam contra generum si- 
multatibus tulisse filiam suam, et in dolorem prioris 
mariti, Herodis inimici ejus nuptiis copulasse. » 
Basilius Seleuciensis, orat. 18, Herodem ἀδελφιχῆς 
εὐνῆς τοιχωρύχον, ejusque cum Herodiade nuptias 
po εἰαν appellat : deinde sic ait : Züvtoc οὖν τοῦ 
δελφοῦ τὴν γαμετὴν σφετερίξεται, συμπράχτορι 
τῆς ἀχολασίας τῇ βασιλείᾳ χρησάμενος, etc. « Vi- 
vente ergo fratre uxorem ejus abducil, ct usurpat: 
regno utens libidinis administro. » Theophylactus ; 
Τινὲς δὲ λέγουσιν, ὅτι ζῶντος ἔτι τοῦ Φιλίππου ἀφεί- 
λετὸ ὁ Ἡρώδης xa τὴν γυναῖχα xal τὴν τετραρχίαν. 
« Quidam vero dicunt vivente etiamnum Philippo, 
abstulisse llerodem et uxorem et regnum. » Euthy- 
mius Zigabenus in hunc Matthzei locum : « Duabus 
vero de causis eum increpabat (Joannes): primum 
quidem quod vivente fratre suo abstulerat violenter 
et illius uxorem, et tetrarchiam ; deinde quod etiam 
cum ipsa filiam ex illo peperisset, duxerat eam, 
quorum utrumque contra legem erat. Jubebat enim 
lex fratris uxorem ducere, non tamen adhuc viven- 
tis, neque eam qua ab illo prolem suscepisset. » Ip. 
(42) Ilornpá τις οὖσα δόξα, etc. Herodiadem 
appellat : πονηρὰν δόξαν, et μοχθηρὰν διδασχαλίαν, 
quemadmodum Herodem , παράνομον λόγον, et μο- 
θηρὸν λόγον, uti mox observabimus; et inf. ín 
atthewm xvi, ἢ, reges, ἐνεργείας : eo modo quo 
Pharaonem, τὸν cà; θεοσεδείας σχεδάσαι δεινὸν τρό- 
vov appellat Philo; Afranius, dedecus, hominem 
infamem; Lucillius carcerem εἰ ergasiulum, homi- 
nem carcere dignum ; et Terentius, scelus, homi- 
nem scelestum; et Catullus, stuporem, hominem 
stupidum, et, /utum, lupanar, meretricem ; el Se- 
neca, Hectoris conjugia, conjugem ; et Juvenalis, 
vitia, homines vitiis inquinatos ; et Martialis vilio- 
sum appellari vetat Zoilum, sed vitium dici jubet. 
lta senex decrepitus, σορός Áristophani, et Machoni 
apud Athenzum, silicernium — Latinis nominatur. 
Hanc translationis formam attingit Crassus apud 
Cicer. i11 De orat.: « Quo. item in genere (transia 
tionum) et virtutes, et vitia pro ipsis in quibus illa 
sunt, appellantur : luxuries quam in domum irru- 
pit, et, quo avaritia penetcaxi, , aw, Sex NN, 
justia contecw νυ. 
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os przcesserunt, díem Pharsonis natalem in Ge- A χινήσεις αὐτῶν. Ἐτήρησε μὲν οὖν τις τῶν πρὸ. 


nesi descriptum **, dixitque improbum res ad nata- 
litia pertinentes amantem,.diem natalem celebrare. 
Nos autem ab illo hanc occasionem nacti, nullibi. 
scriptum reperimus a justo quopiam fuisse cele- 
hrate natalitia : iniquior 479 quippe hoc Pharaone 
fuit Herodes; ab illo enim in natalitiis pistorum 
princeps sublatus est; ab hoe autem Joannes,«quo 
inter natos mulierum major non surrexit **; » de 
quo Servator dicit ** : « Sed quid existis? Videre 
prophetam? Etiam dico vobis, et plus quam prophe- 
tam. » Sed gratie Deo agendae sunt, quod etsi a 
populo prophetica gratia ablata est, majer illa omni 
diffusa est in gentes per Servatorem nostrum Je- 
sum, « qui factus est inter mortuos liber ** : nam 


ἡμῶν (45) τὴν ἀναγεγραμμένην ἐν Γενέσει τοῦ 
Φαραὼ γενέθλιον, xal διηγήσατο, ὅτι ὁ φαῦλος τὰ 
γενέσεως ἀγαπῶν πράγματα, ἑορτάζει γενέθλιον "᾿ 
ἡμεῖς δὲ, ἀπ᾽ ἐκείνου ταύτην εὑρόντες ἀφορμὴν, ἐπ᾿ 
οὐδεμιᾶς Γραφῆς εὕρομεν (44) ὑπὸ δικαίου γενέθλιον. 
ἀγόμενον" ἄδιχος γὰρ μᾶλλον. ἐχείνου. τοῦ Φαραὼ ὃ 
Ἡρώδης" xal γὰρ ὑπ᾽ ἐχείνου μὲν- ἐν γενεθλίῳ ἀἄρχι- 
σιτοποιὸς ἀναιρεῖται, ὑπὸ δὲ τούτου Ἰωάννης, « οὗ 
μείζων ἐν γενητοῖς γυναιχῶν οὐδεὶς ἐγήγερται" » 
περὶ οὗ ὁ Σωτὴρ λέγει" «€. ᾿Αλλὰ τί ἐξεληλύθατε ; 
Προφήτην ἰδεῖν; Ναὶ λέγω ὑμῖν, καὶ περισσότερον 
προφήτου.. » ᾿Αλλὰ εὐχαριστητέον τῷ Θεῷ, ὅτι, εἰ: 
xaX ἡ προφητιχὴ ἀπὸ τοῦ λαοῦ ἧρται χάρις, ἡ πάσης 
ἐκείνης μείζων ἐξεχύθη εἰς τὰ ἔθνη διὰ τοῦ Σωτήροφ. 


etsi crucifixus est ex infirmitate, sed vivit ex virtute B ἡμῶν Ἰησοῦ, «€ ὃς ἐγένετο ἐν νεχροΐς ἐλεύθερος eL. 


Dei ?*. » Przeterea vide sermonem per quem munda 
et immunda edulia explorantur; contemnitur autem 
prophetia in lanee pro obsonio illata.. Caput autem 
preophetiz Judzi non habent, Christum Jesum om- 
nis prophetiz verticem ejurantes : et capite trunca- 
tur propheta propter juramentum, in ea re in qua 
pejerandum potius erat, quam juramento standum. 


Temere quippe jurasse non adeo culpondum erat,. 


quam propter juramenti temeritatem prophetam 
leto dedisse. Nec propterea solum càpite truncatur, 
Sed propter eos etiam qui simul accumbebant, ma» 
Iebantque interfici proplíetam, quam vivere. Accum- 
bunt autem et epulantur simul cum improbo ser-- 
méne inter Judaeos regnante, qui propter ortum 
illius oblectantur. Concinne autem nontrunquam iis 
qua dieta sunt uteris in temere jurantes,. volen- 
tesque juramenta: super flagitio facta servare, di- 


5 Gen. xr, 96. ** Matth. xi, 11. * Luc. vri, 96. 


(45) ᾽Ετήρησε οὖν τις τῶν πρὸ ἡμῶν, etc. 
Is est, fortasse, Philo Judaus. Inde porro, et ex 
altero, quem supra profert Origenes ἐπ Matth. xiu, 
55. Josephi testimonio existimet leetor, verene 
scripserit nuper vir eruditus, quem lionoris causa 
non nomino, auctores laudare Origenem non so- 
lere. Ἡσετιυβ. 

(M) Ἐπ᾿ οὐδεμιᾶς Γραφῆς εὕρομεν, etc. Ori- 
genes liomil. 8 in Levit. : « Nemo ex omnibus san- 
ctis invenitur diem festum, vel convivium magnum 
egisse in die natalis sui, » ete. , ubi prolixe docet 
noun modo a sanctis natalitia celebrata non fuisse, 
sed illos etiam diem suum natalem füisse exsecra- 
Los. Origenes in Genes. xx, 20, ex Catena Romana: 
Τῶν piv πρὸ ἡμῶν ἐτῆρησέ «tc, ὅτι φαῦλός ἐστιν ὁ 
τὰ Ἰενέσεως τιμῶν πράγματα, χαὶ τὴν ἡμέραν τῆς 
γενέσεως αὐτοῦ ἀποδεχόμενος" ἡμεῖς δὲ βεδαιοῦμεν 
τὴν διήγησιν xal ἐπὶ τοῦ Ἡρώδον, τὸ παραπλήσιον 
εὑρόντες, ὅτε xal ἡ θυγάτηρ Ἡρωδιάδος ὠρχήσατο, 
xai ἀπετμέθη ἡ Ἰωάννου χεφαλή. Καὶ οὐδαμοῦ δί- 
xatoc φαίνεται γενέθλιον ἄγων ἡμέραν. Hieronym. : 
« Nullum alium invenimus observasse diem natalis 
sui, nisi Herodem et Pharaonem, ut quorum erat 
par impietas, esset et una solemnitas. » Quid flet 
ergo Agrippa rege, quid Antiocho, quid tot aliis 
quos diem suum natalem celebrasse traduit histo- 
ride? Ip. 

(43) “Ὅρα τὸν λόγον, etc. Vertit Erasmus : «Vide 
rationem juxta quam Purorum et impurorum cibo- 
rum discrimen expenditur : despicitur autem, »etc., 


Ὁ ἐπὶ 


γὰρ καὶ ἐσταυρώθη ἐξ ἀσθενείας, ἀλλὰ ζῇ Ex δυνά-- 
psg Θεοῦ. » Ἔτι δὲ ὄρα τὸν λόγον (49) παρ᾽ ᾧ xa- 
θαρὰ μὲν καὶ ἀκάθαρτα' ἐξετάζεται βρώματα " χατα- 
φρονεῖται δὲ προφητεία ἐπὶ πίναχι ἀντὶ ὄγου προαγο-- 
μένη. Τὴν δὲ κεφαλὴν τῆς προφητείάς Ἰουδαῖοι o0» 
ἔχουσι, τὸ χεφάλαιον πάσης προφητείας Χριστὸν - 
Ἰησοῦν ἀρνούμενοι" xal ἀποχεφαλίζεται ὁ προφήτης ᾿ 
6v ὄρχον, ἐφ' οἷς μᾶλλον ἐπιορχεῖν f| εὐορχεῖν" 
ἔδει (46)* οὐ ταδτὸν γὰρ ἦν ἔγχλημα προπετείας 
ὄρχων, χαὶ: τῆς διὰ τὴν προπέτειαν ἐπιορχίξς Éy-- 
χλημα ἀναιρέσεως προφητιχῇς. Καὶ οὐ διὰ τοῦτο-. 
μόνον ἀποχεφαλίζεται, ἀλλὰ χαὶ τοὺς συναναχειμέ- 
νους, βουλομένους μᾶλλον ἀναιρεθῆναι τὸν προφῆτην,. 
ἣ ζῇν. Συνανάχεινται δὲ xaX συνεστιῶνται λόγῳ μο-- 
χθηρῷ Ἰουδαίων βασιλεύοντι ol ἐπὶ τῇ γενέσει αὐτοῦ 


εὐφραινόμενθε. Χρήσῃ δέ ποτε χαρίέντως τῷ ῥητῷ 
πρὸς τοὺς προπετῶς ὀμνύοντας, xal θέλοντας bume- 


** Psal. rxxxvir, ὅ. ** ILCor. ΧΗ, 4.. 


$stis commodo sensu, id enim vult : Mirare illud, 
maximam 9 Judzis haberi rationem ciborum mun- 
dorum et immundorum, juxia legis preceptum ;. 
despici autem prophetiam, etc. Ego- tamen aliter 
sentio, liunc videlicet λόγον eum esse de quo supra : 
Καὶ ἐν γενεθλίοις δὲ παρανόμου βασιλεύοντος αὐτῶν: 
λόγου ὀρχοῦνται,. ὡς ἀρέσχειν τῷ λόγῳ τὰς χινήσεις 
αὐτῶν. «€ Et in die natali injusti sermonis in eos 
regnum tenentia saltant, ita ut sermoni motus eo- 
rum placeaut. » Et infra : Συνανάχεινται xal συνε- 
στιῶνται λόγῳ μοχθηρῷ Ἰουδαίων βασιλεύοντι ol 
ἢ γενέσει αὐτοῦ εὐφραινόμενοι. « Discumbunt,. 
et epulantur cum malo sermone in Judzos regnum 
tenente, qui in die ejus natali oblectantur. » It ite- 
rum : Kal γὰρ μετὰ παῤῥησίας ἀρνεῖται ὁ νῦν "Tou- 
δαίων λόγος τὰς προφητείας. « Etenim confidenter 
vaticiniis fidem detrectat, qui nunc Judaeorum serrho 
est. »lt» Origenes homines perditos et. nequam, 
χθηροὺς λόγους appellat in Matth. xiu, 56 et se. : 
& ζιζάνια, ἅπερ εἰσὶν οἱ μοχθηροὶ λόγοι, ol ἀπὸ 
καχίας υἱοὶ τοῦ πονηροῦ" ita Joannem supra προφη- 
τιχὸν λόγον, ita Herodiadem πονηρὰν δόξαν, xat μον 
θηρὰν διδασχαλίαν. Ip. . . 
) 'Eg' οἷς μᾶλ.1ον ἐπιορκεῖν ἣ εὐορκοῖν ἔδει... 
Adi Origenem hom. ὅ in Levit. Consule przterea- 


in hunc Matthei locum Ilieronymum, Theophyla- 
etum et Euthymium. Denique de promissis non 
servandis quid moralis ethnicorum  philosophia- 


pracipiat, disee ex Cicerone lib..1 et n Le offe. 
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δηγῦν ὄρχους ἐπὶ παρανομίᾳ παραληφθέντας, λέγων, A ceas non esse consentaneum ut quzvis juramenta 


ὅτι οὐ πᾶσα τήρησις ὄρχων ἐστὶ χαθήχουσα, ὡς 
οὐδὲ τοῦ Ἡρώδου. “Ἔτι 6k πρόσχες, ὅτι οὐ μετὰ 
παῤῥησίας, ἀλλὰ χρύφα xaX ἐν φυλαχῇ φονεύει τὸν 
Ἰωάννην ὁ Ἡρώδης. Καὶ γὰρ οὐ μετὰ παῤῥησίας 
ἀρνεῖται ὁ νῦν Ἰουδαίων λόγος τὰς προφητείας, δυ- 
'νάμει δὲ (A7) χαὶ ἐν χρυπτῷ αὐτὰς ἀρνεῖται, xaY 
“ἐλέγχεται αὐταῖς ἀπιστῶν. "Ὥσπερ γὰρ, εἰ ἐπίστενον 
ἽΜωϊσῇ, τῷ Ἰησοῦ ἐπίστευσαν &v: οὕτως, εἰ ἐπί- 
στευον τοῖς προφήταις, προσήχαντο ἂν τὸν mpogn- 
τευόμενον. ᾿Απιστοῦντες δὲ τούτῳ, χἀχείνοις ἀπι- 
στοῦσι, χαὶ ἀποτέμνουσιν ἐν φυλαχῇ χαταχλείσαντες 
τὸν λόγον τὸν προφητιχὸν, χαὶ ἔχουσιν αὐτὸν νεχρὸν, 
καὶ διαιρεθέντα, χαὶ μηδαμοῦ ὑγιᾶ, ἐπεὶ μὴ νοοῦσιν 
αὐτόν. ᾿Αλλ ἡμεῖς ὁλόχληρην ἔχομεν τὸν Ἰησοῦν, 
πληρωθείσης τῆς περὶ αὐτοῦ λεγούσης προφητείας " 
« Ὀστοῦν οὐ συντριδήσεται. » 

'Ol μαθηταὶ δὲ ἐλθόντες τοῦ Ἰωάννον θάπτουσιν 
αὐτοῦ τὸ λείψανον, « xal ἐλθόντες ἀπήγγειλαν τῷ 
Ἰησοῦ. ὁ ὋὉ δὲ ἀνεχώρησεν εἰς ἔρημον τόπον, τὰ 
ἔθνη (48r xai μετὰ τὴν τῶν προφητῶν ἀναίρεσιν 
ὄχλοι αὐτῷ ἡχολούθησαν ἀπὸ τῶν πανταχοῦ πόλεων, 
ὄντινα πολὺν ὄντα θεασάμενο;, ἐσπλαγχνίσθη, xai 
ἐθεράπευσε τοὺς ἀῤῥώστους αὐτῶν, χαὶ μετὰ τοῦτο 
τρέφει τοῖς εὐλογηθεῖσι χαὶ πλεονάσασιν ἐξ ὀλίγων 
ἄρτων τοὺς ἀχολουθήσαντας αὐτῷ. ε ᾿Αχούσας δὲ ὁ 
Ἰησοῦς ἀνεχώρησεν ἐν πλοίῳ ἐχεῖθεν εἰς ἔρημον τό- 
τὸν xaT ἰδίαν. » Τὸ μὲν ῥητὸν διδάσχει (49) ἡμᾶς 
ὅση δύναμις ἀπὸ τῶν διωχόντων, χαὶ τῆς προσδοχίας 
τοῦ διὰ τῶν λόγων ἐπιδουλεύεσθαι, ἀναχωρεῖν" τοῦτο 
μὲν γὰρ χατὰ εὐλόγιστον γένοιτ᾽ ἄν’ τὸν δὲ δυνάμε- 
voy ἔξω εἶναι τῶν περιστατιχῶν ὁμόσε χωρεῖν αὐτοῖς 
προπετές ἐστι xal θρασί. Τίς δὲ ἔτι ἀμφιδάλοι ἂν 
περὶ τοῦ ἐχχλίνειν τὰ τοιαῦτα, οὐ μόνον ἐπὶ vol; 
κατὰ τὸν Ἰωάννην τοῦ Ἰησοῦ ἀναχωρήσαντος, ἀλλὰ 
xai διδά:χοντος, χαὶ λέγοντης" « Ἐὰν διώχωσιν ὑμᾶς 
ἐν τῇ πόλει ταύτῃ, φεύγετε εἰς τὴν ἑτέραν. » Ἐπελ- 
06.54 μὲν οὖν οὐ παρ᾽ ἡμᾶς πειρασμὸν ἀναγχαῖον 
ὑπομένειν εὐγενῶς λίαν xat τεθαῤῥηχότως" παρὸν δὲ 
ἐχχλένειν, τοῦτο μὴ ποιεῖν τολμηρόν. Ἐπεὶ δὲ μετὰ 
τὸ ῥητὸν χαὶ χατὰ ἀναγωγὴν τὸν τόπον ἐξεταστέον, 
λεχτέον, ὅτε ἐπιδουλευθείσης παρὰ ἯἸουδαίοις τῆς 


serventur, quemadmo lum nec illa Herodis. Advert» 
insuper non palam €t conlidenter, sed clam et in 
carcere llerodem interficere Joannem. Nec enim 
aperte hodiernus Juda:-orum sermo prophetias re- 
spuit, respuit autem revera, et clam, iisque minime 
fidem habere arguitur. Quemadmodum enim si Moysi 
credidissent, Jesu credidissent **; ita si prophetis 
credidissent, eum recepissent qui fuerat a Judzis 
praenuntiatus. Huic autem cum fidem non habeant, 
nec habent illis, οἱ sermonem propheticum 'in car- 
cere concludentes obtruncant, eumque mortuum 
habent, et divisum, et minime sanum, quandoqui- 
dem nec intelligunt illum. Sed nos integrum habe- 
mus Jesum, impleta prophetia de illo dicente *" ; 
« Os non comminuetur. » 


473 35. Joaunis autem venientes discipuli reli- 
quias illius sepeliunt, « et venientes nuntiaverunt 
Jesu ὅδ. » is autem secessit in locum desertum, 
scilicet aJ gentes, ct post prophetarum necem se- 
cutz sunt illum turbz ex omnibus undequaque ur- 
bibus; quam cum vidisset esse frequentem, miser- 
tus est, :grosque qui in ea erant sanavit, et eos 
postea qui se seculi fuerant paucis panibus alit 
benedictis οἱ multiplicatis. « Quod cum audisset 
Jesus, secessit inde in navicula in locum desertum 
scorsum ὅδ. » Vexatores fugere, et perspectas de- 
vitare insidias, qu:e per sermones struuntur nobis, 
quantum conducat, his verbis addocemur : id enim 
prudenti et certo consilio fli; temerarii autem est 
et prefidentis animi quae mala declinare possit, ea 
adversum ire. Quis autem deineeps ambigat quin 
talia evitanda sint, cum non solum post ea que 
Joanni contigerunt, Jesus secesserit, sed etiam do- 
ceat et dicat *5 : « Si persecuti fuerint vos in civi- 
tate ista, fugite in aliam? » Iugruentem ergo tenta- 
tionem, qus in potestate nostra non est, necesse est 
fortiter et confidenter sustinere; cum autem fugere 
licet, temerarium est id non facere. Quandoquidem 
autem post ea quse dicla sunt, locus etiam hic juxta 
anagogen est examinandus, dieendum est post ap- 


86 Joan. v, 46. " Exod, xu, 46; Num. ix, 12; Joan. xix, 56. δ Matth. xiv, 18. * ibid. 13. 


4 Matth. x, 23. 
(47) Av» 
cuti sumus, l:cet aliquid aliud. sonare videatur vox 
Greca ; sed Latina verba quae respondeant non ba- 
""() eegüpno lc ἔρημον τόπον, τὰ ἔθνη. 
Ave £v elc τόπον, t . In- 
fra: 'Avaytoptt δὲ εἰς ἔρημον Θεοῦ παρὰ τοῖς ἔθνεσι τό- 
πον. Item : Καὶ οἱ ἐν τοῖς ἔθνεσιν ὄχλοι ἀχούσαν- 
τες, eic. Locus ille erat prope Bethisaidam, Luc. 
Ix, 10. Bethsaidam vero Galikez urbem fuisse nemo 
ncscit. Hec autein loca geutibus habitari scribit Ori- 
enes, quod magnam Galilez partem jam inde a 
jalomounis temporibus genjes occuparent, Cum 
enim ligna cedriuag et abiegna, inyentemque auri 
copiam ad construcüonem templi suppeditasset Hi- 
ram rex Tyri; viginti illi oppida in terra Galila«e 
concessit Salomon, 1] Beg. 1x, 41. Inde Galileam 
gentium dictam Isaige ᾿ς, 1, οἱ Matth. »v, 15, docet 
sanior pars interpretum. lp. . 
(49) Τὸ μὲν ῥητὸν διδάσκει, etc. Origenes ho- 


ι δέ. Revera : ita Erasmus, quem se- D mil. 9 inJudic. : « Licet tamen etiam hoc in militia 


Christi, ut si forte aliquando inferiorem te viribus 
senseris in persecutionibus, et non equum tibi ad- 
versum crudelitatem tyranni per fragilitatem cor- 
poris videris esse certamen, dare locuni ir, et [υ- 
gere de loco ad locum, nec tibi in hoc ascribitur 
militare commissum. Designatur hoc etiam in legi- 
bus Christi dicenüs : Si vos persecuti (werint in hac 
civitate, fugite in aliam. Summa namque rei est, 
Jesum quem semel confessus es, non negare. Cer- 
tuu) est enim quod Christum confitetur. ille, qi 
rropterea fugit, ne neget. » Et in Joan. xi, ὅδ: 

auta xal τὰ τούτοις πα πλήσια ἀναγεγράφθαι νο- ' 
μίξῳ βουλομένον τοῦ λόγου πιστρέφειν ἡμᾶς ἀπὸ 
τοῦ θερμότερον καὶ ἀλογιστότερον ἐπιπηδᾷν τῷ ἐν τῷ 
ἕως θανάτου ἀγωνίζεσθαι περὶ ἀληθείας xol μαβτυ- 
pslv, etc. lJem babent Hieronymus et Theophyla- 
clus. ip. 
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pet tam insidiis prophetiam apud Judzxos, subla- A προφητείας, xal ἀναιρεθείσης, διὰ τὸ τιμᾶσθαι mop" 


tamque, propterea quod res ad natalitia pertinen- 
tes apud illos colerentur, et per admissionem va- 
norum motuum, veritate quidem judice, incompo- 
sitorum et extra numerum, sed, ut existimat prin- 
ceps improborum ejusque convivae, concinnorum, 
illisque placentium, secedere Jesum a loco in quo 
prophetia per insidias condemnata est; secedere 
autem in locum Deo vacuum apud gentes, ut Dei 
Verbum, ablato ab eis regno, datoque « genti fa- 
cienti fructus ejus δ΄, » in gentibus sit, et per illud 
plures sint « filii desert:e **, » neque legem, neque 
prophetas edoctz, « quam ejus qua virum habet 45, » 
nempe legem. Cum enim olim Verbum erat apud 
Judzus, non ita erat apud illos, quemadmodum apud 


αὐτοῖς τὰ γενέσεως πράγματα, xal χατὰ ἀποδοχὴν 
χενῶν χινημάτων γεγενημένων, ὡς μὲν παρ᾽ ἀληθείᾳ 
διχαζούσῃ, ἀῤῥύθμων xal ἐχμελῶν, ὡς δ᾽ ὑπολαμόά- 
vet ὁ τῶν φαύλων ἄρχων xat οἱ συνεστιώμενοι αὐτῷ, 
εὐρύθμων, καὶ ἀρεσχόντιων ἐχείνοις, ἀναχωρεῖ ὁ "In- 
σοῦς ἀπὸ τοῦ τόπου ἐν (p προφητεία ἐπιθουλευθεῖσα 
χατεδιχάσθη" ἀναχωρεῖ δὲ εἰς τὸν ἔρημον Θεοῦ (50) 
παρὰ τοῖς ἔθνεσι τόπον, ἵνα ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, alpo- 
μένης τῆς βασιλείας ἀπ᾽ ἐχείνων, χαὶ διδομένης 
« ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς, » γένηται ἐν 
τοῖς ἔθνεσι, χαὶ δι᾽ αὐτὸν πολλὰ γένηται « τὰ τέχνα 
τῆς ἐρήμου » μᾶλλον, μήτε νόμον μὴτε προφήτας δε- 
διδαγμένης, « ἣ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα, » τὸν νόμον. 
Ὅτε μὲν οὖν πάλαι ὁ Λόγος παρὰ Ἰουδαίοις fv, οὐχ 


gentes. Proinde dictum est, in navicula, 4744 hoc B οὕτως ἣν παρ᾽ αὐτοῖς, ὡς παρὰ τοῖς ἔθνεσι" διὸ λέ- 


est, in corpore, in locum desertum seorsum ivisse, 
postquam prophete interemptionem accepit. Cum 
autem ad desertum pervenisset, seorsum erat in 
illo, quod extra morem csset illius sermo, doctri- 
naque ejus prater consuetudines et sanctiones gen- 
tium. Et hominum multitudo qux erat apud gentes, 
cum audivisset Verbum adesse in suo deserto, il- 
Judque esse seorsum, uti supra tradidimus, illud a 
propriis urbibus secuta est, quod unusquisque relie 
quisset patrias religionis consuetudines, et quod ad 
Christi legem accessisset. Pedibus autem, non in 
navicula hunc secuta est, utpote non corpore, sed 
nudo animo et consilio a Verbo suscepto Dei ima- 
ginem secuta : et ad illam quidem Jesus egreditur, 
cum ipsa non possit ad eum accedere, ut cum ad 
eos qui foris erant introisset, eos qui erant foris 
introduceret. Numerosa autem turba est ad quam 
Dei exit. Verhum, et effundens in illam lumen in- 
spectionis 8028 vidit eam, et videns illos potius mi- 
seratione dignos, quod in talibus versarentur, ut- 
pote hominum amans, per miserationem illam ali- 
quid passus est is qui affectionibus minime erat ob- 
noxius, nec miseratus est solum, sed zegros etiam 
illorum sanavit, variis et omnigenis ex malitia mor- 
bis laborantes. 

94. Si autem videre vis quales sint animi morbi, 
cogita mihi avaros, et gloriosos, et puerorum ama- 
tores, et si quis est mulierosus : hos enim in turbis 
videns, et eorum misertus sanavit. Non vero existi- 
mandum est omne peccatum morbum esse, sed il- 
lud/quod toti animo incubuit. lta enim videre licet 
avaros totos argento, ejusque conservationi et coa- 
cervationi intentos : ambitiosos gloriole; inhiant 


4 (33]. iv, 27. 


*! Matth. xxi, Δὅ. ** [58. niv, 1. 


(50) ᾿Αγαχωρεῖ δὲ slc τὸν ἔ » Θεοῦ, etc. 
Origenes boimil. 9 in Levit. : « Finis sortis istius 
eremus est, id est, locus desertus, desertus virlu- 
tibus, desertus Deo , desertus justitia, desertus 
Christo, desertus omni bono. » Theophylactus : 
᾿Αναχωρεῖ λοιπὸν ὁ Ἰησοῦς εἰς ἔρημον τόπον, εἰς τὰ 
ἔθνη τὰ ἔρημα τοῦ Θεοῦ. « Recedit. postmodum Je- 
sns in desertum locum, gentes nempe Deo vacuas. » 

UETIUS. 


λεχται Ey πλοίῳ, τουτέστι τῷ σώματι, εἰς τὸν ἔρημον 
τόπον χατ᾽ ἰδίαν γεγονέναι, ἀχούσαντα περὶ τῆς ἀναι- 
ρέσεως τοῦ προφήτου (51). Κατ᾽ ἰδίαν δὲ γενόμενος 
εἰς τὴν ἔρημον, ἣν ἐν αὐτῇ, τῷ ἰδιάζοντα εἶναι τὸν 
λόγον, γαὶ τὴν διδασχαλίαν αὐτοῦ παρὰ τὰ εἰθισμένα 
ἐν τοῖς ἔθνεσι γίνεσθαι χαὶ νενομισμένα. Καὶ οἱ ἐν 
τ ῖϊς ἔθνεσιν ὄχλοι ἀχούσαντες Λόγον ἐπιδεδημηχέναι 
τῇ ἐρήμῳ αὐτῶν, xal τοῦτον xav ἰδίαν τυγχάνειν, 
ὡς προαποδεδώχαμεν, ἡἠχολούθησαν αὐτῷ ἀπὸ τῶν 
ἰδίων πόλεων (52), τῷ ἕχαστον χαταλελοιπέναι τὰ πά- 
τρια τῆς δεισιδαιμονίας ἔθη, xal τῷ τοῦ Χριστοῦ προσ- 
εληλυθέναι νόμῳ. Πεζῇ δὲ αὐτῷ, καὶ οὐχ ἐν πλοίῳ 
ἐχολούθησαν, ἅτε μὴ τῷ σώματι, ἀλλὰ γυμνῇ τῇ 
Ψυχῇ καὶ τῇ ἀπὸ τοῦ Λόγου πεισθείσῃ προαιρέσει 


C. ηχολουθηχότες τῇ εἰχόνι τοῦ Θεοῦ (58). Καὶ πρὸς τού- 


τους γε ὁ Ἰησοῦς ἐξέρχεται, μὴ χωροῦντας προσιέναι 
πρὸς αὐτὸν, ἵνα, τοῖς ἔξω γενόμενος, ἔσω τοὺς ἔξω 
εἰσαγάγῃ. Πολὺς δὲ ὁ ἔξω ὄχλος, εἰς ὄν ἐξέρχεται ὁ 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, xal ἐχχέας τὸ φῶς τῆς ἐπισχοπῆς 
αὐτοῦ εἰς αὐτὸν, εἶδεν αὐτὸν, xaX ἰδὼν φοῦ ἐλεεῖσθαι 
μᾶλλον αὐτοὺς ἀξίους, διὰ τὸ ἐν totolabé τισιν εἶναι, 
ὡς φιλάνθρωπος, πέπονθεν ὁ ἀπαθὴς τὸ σπλαγχνι- 
σθῆναι, xal οὐ μόνον ἑσπλαγχνίσθη, ἀλλὰ xal τοὺς 
ἀῤῥώστους αὐτῶν ἐθεράπευσεν ἔχοντας ποιχίλα χαὶ 
παντοδαπὰ ἀπὸ τῆς χαχίας ἀῤῥωστήματα. 

Εἰ δὲ θέλεις ἰδεῖν ποῖά ἔστι τὰ τῆς ψυχῆς ἀῤῥω- 
στήματα, χατανόει μοι τοὺς φιλαργύρους, χαὶ τοὺς 
φιλοδόξους, xai τοὺς φιλόπαιδας, xaX εἴ τις ἐστὶ φι- 
λόγυνος" xal τούτους γὰρ ἐν τοῖς ὄχλοις ἰδὼν, xal 
σπλαγχνισθεὶς ἐπ᾽ αὐτοῖς ἐθεράπευσεν. Οὐ πᾶν δὲ 
ἁμάρτημα νομιστέον ἀῤῥωστίαν εἶναι, ἀλλ᾽ ὅπερ ἕνατ-- 
ἐσχηψεν ὅλῃ τῇ ψυχῇ. Οὕτως ἔστιν γὰρ ἰδεῖν τοὺς 
μὲν φιλαργύρους ὅλους τεταμένους ἐπὶ τὸ ἀργύριον, 


(51) Τοῦ προφήτου. Legebat Erasmus τῆς προ- 


πείας. i 
V 53) "HxoAos0ncav αὐτῷ ἀπὸ τῶν ἰδίων xó- 
Jeur, eic. Hac arripuit Hieronymus in Mattheum.Y 

(53) '"HxolovOnxótec τῇ εἰκόνε τοῦ Θεοῦ. |l 
Cor. iv, 4; Coloss. 1, 15; Hebr. 1, 5, quo referen/a 
sunt qus leguntur Sapientis vu, 20. Origen. fuse 
super ea re lib. Περὶ ἀρχῶν, et lib. 1v, in Sino. 
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xai τὴν τούτου φρουρὰν xal συναγωγήν᾽ τοὺς φιλοδό- A enim ad laudes vulgi, hominumque ex infima plebe. 


ξους ἐπὶ τὸ δοξάριον" χεχήνασι γὰρ περὶ τὸν ἀπὸ τῶν 
πολλῶν χαὶ χυδαιοτέρων ἔπαινον. Καὶ τὸ ἀνάλογον 
νοήσεις ἐφ᾽ ὧν ὠνομάσαμεν λοιπῶν, χαὶ εἴ τι ἄλλο 
τούτοις ἐστὶ παραπλήσιον. Ἐπεὶ οὖν διηγούμενοι 
τό" « Ἐθεράπευσε τοὺς ἀῤῥώστους αὐτῶν, » εἴπομεν 
μὴ πᾶν ἀμάρτημα εἶναι ἀῤῥώστημα, ἄξιον ἀπὸ τῆς 
Γραφῆς χαὶ περὶ τῆς διαφορᾶς τούτων παραμυθήσα- 
σθαι. Φησὶ δὴ ὁ ᾿Απόστολος Κορινθίοις, ποιχίλα 
ἔχουσιν ἁμαρτήματα, γράφων’ « Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν 
“πολλοὶ ἀὀδθενεῖς, xai ἄῤῥωστοι, xal χοιμῶνται ixa- 
vol. » ἔλχουε γὰρ ἐν τούτοις τοῦ xal σύνδεσμον πλέ- 
χοντος, xal συμπεπλεγμένον ποιοῦντος ἐχ διαφόρων 
ἁμαρτημάτων, χαθὸ οἱ μέν εἰσιν ἀσθενεῖς, ἕτεροι δὲ 
Ἄῤῥωστοι πλέον ἣ ἀσθενεῖς, χαὶ ἄλλοι παρ᾽ ἀμφοτέ- 
ρους οἱ χοιμώμενοι. Οἱ μὲν γὰρ ὁλισθηρῶς διὰ τὴν 
πῆς ψυχῆς ἀδυναμίαν πρὸς τὸ ὀὁτιποτοῦν ἁμαρτάνειν 
ἔχοντες, χἂν μὴ ὅλοι ὥσιν εἴδους τινὸς ἁμαρτίας, ὡς 
οἱ ἄῤῥωστοι, ἀσθενεῖς εἰσι μόνον" οἱ δὲ ὅλῃ Ψυχῇ xat 
ὅλῃ χαρδίᾳ χαὶ ὅλῃ διανοίᾳ, ἀντὶ τοῦ τὸν Θεὸν ἀγα- 
πᾷν, ἀγαπῶντες ἀργύρια, ἣ δοξάρια, ἣ γυναῖχα, ἣ 
παῖδας, οὗτοι πλέον f| ἀσθενείας πεπόνθασι, xat εἰσὶν 
ἄῤῥιυστοι. Κοιμῶνται δὲ οἱ, δέον προσέχειν χαὶ ἐγρη- 
γορέναι τῇ ψυχῇ, τοῦτο μὲν οὐ ποιοῦντες, ἀπὸ δὲ 
πολλῆς ἀπροσεξίας νυστάζοντες τὴν προαίρεσιν, χαὶ 
ὑπνώττοντες τοῖς λογισμοῖς" οἴτινες ἐνυπνιαζόμενοι 
σάρχα μὲν μιαίνουσι, χυριώτατον δὲ ἀθετοῦσι, δόξας 
6 βλασφημοῦσιν. Οὗτοι δὲ διὰ τὸ χοιμᾶσθαι ἐν χεναῖς 
εἰσι φαντασίαις, χαὶ παραδαλλομέναις ἐνυπνίοις, ταῖς 
περὶ τῶν πραγμάτων (54): τὰ μὲν ὕπαρ χαὶ ἀληθῇ 
οὐχ ἀποδεχόμενοι, ὑπὸ δὲ τῶν ἐν ταῖς χεναῖς φαντα- 
σίχις ἀπατώμενοι" περὶ ὧν xal ἐν τῷ "Hoata λέγεται 
τό᾽ « Ὃν τρόπον ἑνυπνιάζεται ὁ διψῶν ὡς ὁ πίνων, καὶ 
ἀξαναστὰς Exc διψᾷ, ἡ δὲ ψυχὴ αὐτοῦ εἰς χενὸν ἤλπι- 
σεν" οὕτως ἕσται ὁ πλοῦτος πάντων τῶν ἐθνῶν, ὅσοι 
ἐπεστράτευσαν ἐν Ἱερουσαλήμ (δδ). » Εἰ καὶ ἐδόξα- 
μεν οὖν παρεχδεθδηχέναι, διηγούμενοι διαφορὰν ἀσθε- 
νῶν, χαὶ ἀῤῥώστων, καὶ χοιμωμένων, διὰ τὸ τὸν; ᾿Από- 
στολον ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους εἰρηχέναι ἃ ἐξεθέμεθα, 
τὴν παρέχδασιν πεποιήμεθα, βουληθέντες παραστῆ- 
σαι τί σημαίνεται vonshv ἐχ τοῦ" « Καὶ ἐθεράπευσε 
ποὺς ἀῤῥώστους αὐτῶν. » 

Μετὰ τοῦτό φησιν ὁλόγος, ὅτι, « ὀψίας δὲ γενομένης, 
προσῆλθον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ λέγοντες Ἕρημός 


Simile item senties de cxteris quos nominavimus, 
et si quid aliud illis affine est. Quoniam igitur ea 
verba explicantes ** : « Curavit languidos eorum, » 
non omne peccatum esse morbum diximus, con- 
sentaneum est ex Scriptura de illorum differentiis 
verba facere. Ait quidem Apostolus Corinthiis, qui 
variis erant peccatis dediti, scribens ** : « Ideo in- 
ter vos multi infirmi, et imbecilles, et dormiunt 
multi. » Audi siquidem in his nexum texentem, 
contextumque e variis peccatis facientem, juxta 
quem hi quidem sunt infirmi, alii autem imbecilles, 
plus quam infirmi, 66 alii preter utrosque, qui dor- 
miunt. 475 Qui enim propter animi debilitatem ἃ] 
quodvis peccatum proni sunt, nec toti alicui certc 


B peccati generi. addicti sunt, velut imbecilles, infirmi 


sunt tantum ; qui vero cum Deum amare deberent 
toto animo, toto corde et tota mente, argentum pro 
eo vel gloriolam, vel mulierem, aut pueros amant, 
patiuntur hi aliquid infirmitate pejus, et imbecilles 
sunt. Dormiunt autem qui cum debeant aui:mo at- 
tendere et vigilare, id quidem non faciunt, sed prae 
nimia segnitie voluntate nutant, et cogitationibus 
dormitant : qui somniantes carnem poMuunt; id 
vero quod maximam habet auctoritatem improbant, 
et gloriam probris incessunt. Hi quidem propterea 
quod dormiunt, vanas habent rerum imaginationcs 
somniis perquam similes, vera quidem visa non 
admittentes, inanibus autem imaginationibus de- 
cepti : de quibus et id dicitur in Isaia ** : « Et sicut 
somniat sitiens, et bibit, et postquam fuerit exper- 
gefactus, adhuc sitit, et anima ejus frustra sperae 
vit; sic erunt diviti omnium gentium, quacunque 
militaverunt in Jerusalem. » Etsi ergo explicantes 
differentiam infirmorum, imbecillcrum et dormien- 
tium, divertisse videamur, ideo digressionem hame 
fecimus, quod ea dixerit Apostolus in Epistola ad 
Corinthios, qui exposuimus, volentes ostendere 
quid his verbis intelligendum signilicetur 57 : « Et 
curavit languidos eorum. » 


95. Postea sic habet sermonis contextus '* : 
« Vespere autem facto, accesserunt ad cum disei- 


ἐστιν ὁ τόπος, xal ἡ ὥρα παρῆλθεν ἤδη ἀπόλυσον p puli ejus dicentes : Desertus est locus, et hora jam 


οὖν τοὺς ὄχλους, (va, ἀπελθόντες εἰς τὰς χώμας, ἀγο- 
φάσωσιν ἑαυτοῖς βρώματα. » Καὶ πρῶτόν γε τήρη- 
σον, ὅτι, μέλλων τοὺς τῆς εὐλογίας ἄρτους διδόναι 
«οἷς μαθηταῖς, ἵνα παραθῶσι τοῖς ὄχλοις, ἐθεράπευσε 
τοὺς ἀῤῥώστους, ἵνα ὑγιάναντες τῶν τῆς εὐλογίας 
μεταλάδωσιν ἄρτων" οὐ γὰρ δύνανται οἱ ἔτι ἄῤῥωστοι 
χωρῆσαι τοὺς τῆς Ἰησοῦ εὐλογίας ἄρτους. ᾿Αλλὰ χαὶ 
ἐάν τις, δέον ἀχούειν τοῦ" « Δοχιμαζέτω δὲ ἕχαστος 


* Matth. xiv, (4. 461 Cor. xi, 50. 


(54) Ταῖς περὶ τῶν πραγμάτων. Wec pretermisit 
Erasmus. 
(55) 'Exsctpácsvcar ἐν Ἱερουσαϊλήμ. Ms. 


** 1$3. xxix, 8. 


preteriit; dimitte turbas, ut euntes in castella, 
emant sibi escas. » Α΄ primo quidem observa hunc 
$anasse agros, cum panes benedictionis discipulis 
daturus esset, quos turbis apponerent, ut sanitati 
restituti panum benedictionis flerent participes; 
nec enim qui etiamnum infirmi sunt, panes bene- 
dictionis Jesu capere possunt. Sed et si quis cum 
hac audire deberet : « Probet autem unusquisque 


* fatth. xiv, 14. "5 ibid, 15. 


Alexandrinus . Ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ xai ἐπὶ τὸ ὄρος 
Σιών. Quod secutus est Arabe. Helique cditiones . 
« Contra montem Sion. » llus rius. e 
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seipsum, et sic de paneillo edat “5, » et c:etera, his A ἑαυτὸν, καὶ οὕτως ἐσθιέτω ix τοῦ ἄρτου, » xai τὰ 


non obtemperat quidem, sed temere panem Domini 


ejusque calicem sumit, imbecillus, vel infirmus fit, 
vel dormiens ex ea, ut ita dicam, capitis gravedine 


quam a vi panis contrahit 


λοιπὰ, τούτων μὲν μὴ χαταχούῃ, ὡς ἔτυχε δὲ μεταλαμ 
θάνῃ ἄρτου Κυρίου, xal ποτηρίου αὐτοῦ, ἀσθενὴς 7 
ἄῤῥωστος γίνεται, f| xaX Ex τοῦ, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, xa- 
φοῦσθαι ὑπὸ τῆς τοῦ ἄρτον δυνάμεως, χοιμώμενος. 





ΤΟΜΟΣ IÀ' (39), 


" TOMUS UNDECIMUS. 


A7 G1.« Vespere autem facto, accesserunt ad eum B 


discipuli ejus ?* : » hoc est, in consummatione s:e- 
culi, de quo opportune dicere licet id quod exstat 
in Epistola Joannis ?' : « Novissima hora est; » 
qui nondum animadvertentes quid facturum esset 
Verbum, dicunt illi « desertum esse locum, » vi- 
dentes vacuitatem a Dco, ct lege, et Verbo in ple- 
risque; dicunt autem hoc illi: « Et hora praeteriit, » 
videlicet, prateriit tempestivitas legis et. prophieta- 
rum, Fortasse vero illud dixerunt, ad id referentes 
sermonem, quod propter amputatum Joanni caput, 
et lex, et prophetz, qui ad Joannem usque fuerant, 
desierint. Przteriit igitur, inquiunt, hora, neque 
adest cibus, quod tempus illius non amplius sit prz- 
sens, ut ii qui in deserto te secuti sunt, legi et 


« Ὀψίας δὲ γενομένης, προσῆλθον αὐτῷ ol μαϑηταὶ 
αὑτοῦ" » τουτέστιν ἐπὶ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος, καθ᾽ ὃν 
ἔστιν εὐκαίρως εἰπεῖν τό « Ἐσχάτη ὥρα ἐστὶν, » ἐν 
τῇ Ἰωάννου Ἐπιστολῇ χείμενον. οἵτινες, μηδέπω 
νοοῦντες ὃ ἔμελλε ποιεῖν ὁ Λόγος, φασὶν αὐτῷ, ὅτι 
« ἔρημός ἔστιν ὁ τόπος, » ὁρῶντες τὴν τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
νόμου, καὶ Λόγον ἐρημίαν ἐν τοῖς πολλοῖς" λέγουσι δ᾽ 
αὐτῷ τό" « Καὶ fj ὥρα παρῆλθεν, » οἱονεὶ παρελήλυθε 
τὸ εὔκαιρον νόμου xal προφητῶν. Τάχα 8b τοῦτο ἔλε- 
γον, ἀναφέροντες τὸν λόγον, χαὶ διὰ τὸ τὸν Ἰωάννην 
ἀποχεχεφαλίσθαι, xal τὸν νόμον χαὶ τοὺς προφῆτας, 
οἱ $2»? μέχρι Ἰωάννου, πεπαῦσθαι. Παρῆλθεν οὖν, 
φασὶν (51), ἡ ὥρα, καὶ οὐ πάρεστι τροφὴ, τῷ τὸν χαι- 
ρὺν αὐτῆς μηχέτι ἐνεστηχέναι, ἵν᾽ οἱ ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
ἀχολουθήσαντές σοι, νόμῳ χαὶ προφήταις δουλεύ- 


prophetis serviant. Praterea dicunt discipuli "* : C σωσι. Καὶ ἔτι φασὶν ol μαθηταί. ᾿Απόλυσον οὖν αὖ- 


Dimitte ergo illos, ut unusquisque, si ab urbibus 
non potest, certe a vicis, locis nempe iguobiliori- 
bus, cibaria emat. Hzc quidem dicebant discipuli 
per dissolutionem scriptur:z legis et cessalionem 
prophetiarum desperantes turbis reperiri posse non 
exspeciatos et novos cibos. Sed vide quid Jesus 
discipulis responderit tantum non vociferans, et 
aperte dicens : Existimatis quidem vos, si discesse- 
Yit à me ingens h:ec multitudo cibo indigens, re- 
perturam potius in vicis, quam apud me; et in cc- 
tibus liominum non urbanoruin, sed paganorum, 
potius quam si apud me manserit : ego vero vobis 
pronuntio ea re non indigere illos qua indigere 
creditis: nec enim abitione illis opus est : qua vero 
re non egere illos existimatis, me videlicet, ut qui 
pote illos nutrire non possim, ea praeter exspecta- 
tionem vestram epus babent. Quandoquidem igitur 
instituens vos idoneos reddidi ad dandum egentibus 
rationabile nutrimentum : date vos ipsi turbis quze 
me secula? sunt, quod edant : liabetis enim potesta- 


τοὺς, ἵν᾽ ἔχαστος, εἰ μὴ δύναται ἀπὸ τῶν πόλεων, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν χωμῶν, τῶν ἀτιμοτέρων χωρίων, ὠνή- 
σηται βρώματα. Ταῦτα μὲν ἔφασχον ol μαθηταὶ, ἀπο- 
υινώσχοντες τοῖς ὄχλοις εὑρεθήσεσθαι, μετὰ τὸ χα- 
ταλελύσθαι τὸ γράμμα τοῦ νόμου, χαὶ πεπαῦσθαι 
προφητείας, παραδόξους καὶ χαινὰς τροφάς. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
Ἰησοῦς ὅρα τί ἀποχρίνεται τοῖς μαθηταῖς, μονονουχὶ 
βοῶν καὶ σαφῶς λέγων’ Ὑμεῖς μὲν ὑπολαμόάνετε ὅτι, 
ἐὰν ἀπέλθωσιν ἀπ᾽ ἐμοῦ ὁ πολὺς ὄχλος χρήζοντες (58) 
τροφῶν, ταύτα; εὑρήσουσιν ἐν κώμαις μᾶλλον ἢ παρ᾽ 
ἐμοὶ, χαὶ ἐν συστήμασιν ἀνθρώπων οὐ πολιτῶν, ἀλλὰ 
χωμητῶν μᾶλλον, ἣ ὅτι παραμενοῦσί μοι" ἐγὼ δὲ ὑμῖν 
ἀποφαίνομαι, ὅτε οὗ μὲν ὑπολαμδάνετε χρήζειν αὐὖ- 
τοὺς, οὐ χρήζουσιν" οὐ γὰρ χρείαν ἔχουσιν τοῦ ἀπελ- 
θεῖν’ οὗ Ok νομίζετε αὐτοὺς μὴ ἔχειν χρείαν, τουτέ- 
στιν ἐμοῦ, ὡς μὴ δυναμένου αὐτοὺς τρέφειν, τούτου, 
παρὰ τὴν ὑμετέραν προσδοχίαν, χρείαν ἔχουσιν. Ἐπεὶ 
οὖν παιδεύσας ὑμᾶς, ἱκανοὺς ἐποίησα πρὸς τὸ διδόναι 
τοῖς δεομένοις λογικὴν τροφὴν (59), ὑμεῖς δότε col; 
ἀχολουθήσασέ μοι ὄχλοις φαγεῖν’ ἔχετε γὰρ δύναμιε 


4} Cor. χι, 28. "9 Matth. xiv, 15. Τὸ 1 Joan. n, 18. "5 Matth. xiv, ἐδ. 18 ibid. 46. 


(36) Τόμος IA'. Codd. Vaticanus et Tarinianus 
bunc titulum exhibent, et ex sequentibus Ὀγίας δὲ 
γενομένης, etc., ordiuntur tomum hunc undeci- 
mum. In editione lluetii nullus est cjusmodi titulus, 
nec signum incipieutis tomi, unde colligebat przece- 
dentia non esse decimi, sed undecim: tomi, alitet 
saue existimaturus, si in. duos hosce co.lices no- 
stros incidisset, in quibus manifeste uniuscujusque 


Y 419) Acre tpo 


tomi, decimi, undecimi et duodecimi limites ab in- 
vicem optine secernuntur. 

(57) Φασίν. ita recte habet codex Vaticanus. 
Editio Huetii, φησίν. 

(58) Χρήζοντες. Sic codd. Anglicanus et Vatica- 
nus. Editio Huetii, χρήσοντες. 
v. I Petr. u 
rationabile lac. » HezriUs. à λογικὸν γάλα 
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ἀπ᾽ ἐμοῦ λαβόντες xou δοῦναι τοῖς ὄχλοις φαγεῖν, ἧτινε A tem quam a me accepistis, 4773 dandi turbis quod 


εἰ fie ἐπιστήσαντες, χατενοήσατε àv, ὅτι πολλῷ 
«πλεῖον ἐγὼ δύναμαι αὑτοὺς θῤέψαι, xa οὐχ εἰρήχειτε 
ἄν" « ᾿Απόλυσον τοὺς ὄχλους, ἵνα ἀπελθόντες ἀγορά- 
qwe ἑαυτοῖς βρώματα. » 

Ὁ μὲν οὖν Ἰησοῦς, δι᾽ ἣν ἔδωχε δύναμιν χαὶ ἐτέ- 
pov θρεπτιχὴν τοῖς μαθηταῖς, εἶπε « Δότε αὐτοῖς 
ὑμεῖς φαγεῖν. » Oi δὲ μὴ ἀρνούμενοι μὲν τὸ δύνα- 
αθαι διδόναι ἄρτους, πολλῷ δὲ ὁλιγωτέρους αὐτοὺς 
γομίζοντες εἶναι, xat οὐχ ἱχανοὺς τρέφειν τοὺς ἀχο- 
λουθήσαντας τῷ Ἰησοῦ, οὐδὲ θεωροῦντες, ὅτι, ἔχα- 
evov ἄρτον, λόγον (60), ὁ Ἰησοῦς λαδὼν, εἰς ὅσον 
βούλεται ἐχτείνει, ποιῶν αὐτὸν διαρχῇ πᾶσιν ὅσονς 
ἐὰν θρέψαι θέλῃ, φασίν - « Οὐχ ἔχομεν ὧδε εἰ μὴ 
πέντε ἄρτους χαὶ δύο ἰχθύας" » πέντε μὲν ἴσως αἱ- 
νισσόμενοι ἄρτους εἶναι τοὺς αἰσθητοὺς τῶν Γραφῶν 
λόγους, xai διὰ τοῦτο ἰσαρίθμους ταῖς πέντε αἰσθή- 
σεσι (61) δύο δὲ ἰχθῦς, ἤτοι τὸν προφοριχὸν (68) xai 
«ὃν ἐνδιάθετον λόγον, ὡσπερεὶ ὄψον τυγχάνοντας τῶν 
iv ταῖς Γραφαῖς αἰσθητῶν χειμένων, ἢ τάχα χαὶ τὸν 
φθάσαντα ἐπ᾽ αὑτοὺς περὶ Πατέρος καὶ Yioo λόγον. 
Διὸ xal αὐτὸς ἔφαγεν ἰχθύος ὀπτοῦ ἀναστὰς, μέρος 
“λαδὼν ἀπὸ τῶν μαθητῶν, xal ἀποδεξάμενος ἣν ἐδύ- 
ναντὸο ix μέρους ἀπαγγεῖλαι αὑτῷ περὶ τοῦ Πατρὸς 
θεολογίαν. Ἡμεῖς μὲν οὖν οὕτως τῷ περὶ τῶν πέντε 
ἄρτων xal δύο ἰχθύων ἐπιθαλεῖν δεδυνήμεθα λόγῳ" 
εἰχὸς ὃὲ ὅτι οἱ μᾶλλον (65) ἡμῶν συναγαγεῖν δωνά- 
p&vot τοὺς πέντε ἄρτους χαὶ τοὺς δύο ἰχθύας map 
ἑαυτοῖς, πλείονα χαὶ χρείττονα δύναιντ᾽ ἂν ἀποδοῦνδι 


περὶ τούτων νοῦν. Παρατηρητέον μέντοι, ὅτι τοὺς C 


πέντε ἄρτους xai τοὺς δύο ἰχθύας οἱ μαθηταὶ λέγου- 
σιν ἔχειν παρὰ τῷ MaxOalo, χαὶ τῷ Μάρχῳ, xaX τῷ 
Λουκᾷ, οὔθ᾽ ὅτι πύρινοι, οὔθ᾽ ὅτι χρίθινοι ἦσαν ὑπο- 
σημειωσάμενοι᾽ ὁ δὲ Ἰωάννης μόνος χριθίνους εἶπεν 
εἶναι τοὺς ἄρτους " διὸ τάχα οὐδὲ οἱ μαθηταὶ ὁμολο» 
γοῦσιν αὐτοὺς παρ᾽ ἑαντοῖς ἐν τῷ τοῦ Ἰωάννου Εὐαγ- 
γελίῳ, ἀλλὰ λέγουσι παρ᾽ αὑτῷ, ὅτι, « Ἔστι παι- 
δάριον ὧδε, ὃ ἔχει πέντε ἄρτους χριθίνους, xal δύο 
ὀψάρια. » Καὶ ὅσον μὲν οἱ πέντε ἄρτοι οὗτοι xat δύο 
ἐχθύες οὐχ ἐφέροντο ὑπὸ τῶν μαθητῶν o0 Ἰησοῦ, 
οὐκ ηὔξανον, οὐδὲ ἐπλήθυνον, οὐδὲ ἐδύναντο τρέφειν 
πλείονας" ὅτε δὲ λαθὼν αὐτοὺς ὁ Σωτὴρ πρῶτον ἀνέ- 
δλεψεν εἰς τὸν οὐρανὸν, ταῖς ἀχτῖσι τῶν ὀφθαλμῶν 
αὐτοῦ οἱονεὶ χαταδιδάζων δύναμιν ἐχεῖθεν, τὴν ἀνα- 


edant ; ad quam si. advertissetis, intellezissetis pro- 
fecto longe magis posse me has nutrire, neque 
dixissetis * : « Dimitte turbas, ut euntes emant sibi 
escas. » 

2. Jesus igitur propter eam, quam discipulis de- 
dit, alios alendi vim, dixit "* : « Date illis vos man- 
ducare. » Illi autem non inficiantes posse se panes 
dare, sed pauciores eos existimantes esse, nec ad 
eos alendos qui Jesum secuti fuerant süfficientes , 
neque considerantes, Jesum, eum acceperit unum: 
quemque panem, hoc est verbum , quantum vult 
extendere, suíficientemque reddere omnibus quos- 
cunque nutrire voluerit, dicunt "'* : « Non habemus 
lic nisi quinque panes et duos pisces ; » obscure 


B forsitan significantes quinque panes esse sensibi- 


les Scripturarum sermones, et propterea numero 
sensuum respondentes ; duos vero pisces , nempe 
sermonem ore pronuntiatum, et eum qui mento 
concipiter , qui sunt veluti obsonium sensibilium 
qu: in Scripturis exstant; vel fortasse sermonem 
de Patre et Filio, qui ad illos jam pervenerat. Pro- 
pterea ei ipse postquam resurrexisset piscein assum 
comedebat, parte sumpta a discipulis, et accepta, 
quam illi ex parte poterantexponere, de Patre theo- 
logia **. Sic Bos igilur, ad assequendum sermonis 
illius de quinque panibus et duobus piscibus, scu- 
sum collineare potuimus. Verisimile est autem 608 
qui plus quam nos quinque panes et duos yisces 
apud sese possunt colligere, ampliorem et meliorem 
posse super illis sensum dare. Animadvertendum 
est autem apud Matthzsum, Marcum et Lucam, disci- 
pulos dicere se quinque habere panes et duos pi- 
sces "' ; non indicantes utrum triticei sint, an hor- 
deacci; solum autem Joannem dixisse bhordeaceos 
esse panes. [deo fortasse nequc discipuli eos esse 
penes se in Joannis Evangelio fatentur , sed apud, 
eum dicunt 15, « esse puerum liic, qui habet. quin-- 
que panes hordeaceos, et duo pisces. » Et quandiu 
quidem quinque illi paneset duo pisces a discipulis 
Jesu non ferebantur , non augebantur, neque inulti 
plicabantur, neque plurimos alere poterant; sed 
postquam Servator, acceptis illis, primum In ccelum 
suspexit, radiis oculorum auorum velut inde vim 


χραθησομένην τοῖς ἄρτοις xat τοῖς ἰχθύσι, μέλλουσι Ὁ deducens qua misceretur pauibus et piscibas, 478 


*5 Matth. xiv, 16. ?* ibid..— "* ibid. 17. 


43. 125. Joan. vi, 9. 


(80) *"Exactov ἄρτον, .ἰόγον. Ambrosius, lib. ix 
in Luc. vi: «€ At vero hic panis quem frangit Jésus 
inystice quidem Dei verbum est, et sermo de Chri- 
sto, qui cum dividitur, augetur. » Πυετιῦϑ. 

(61) Καὶ διὰ τοῦτο ἰσαρίθμους ταῖς πέντε al- 
σθήσεσι. Origenes, hon. ὅ in Levit. : « Quinque 
numerus frequenter, imo pene semper pro quinque 
sensibus accipitur. » Ip. . 

(62) Ἤτοι τὸν xpogopixcv, etc. Erasmus reddit, 
« propheticum, » legebat. nempe προφητιχόν perpe- 
ram. Plane legendum Xpopopixóv , qui opponitur 
ἐνδιαθέτῳ. Quid sit sermo προφοῤιχός, quid ἐνδιά- 
θετος, notum est. ffermógenes, lib. i! De form. ofal., 
c. 7, ἐνδιάθετον, sermonem , ἀληθῆ, xot οἷον Eujv- 
yov appellat : unde fortasse emendari possit [loratii 


PaThoL. Ga. XIII. 


"* Luc. xxiv, 42. 


" Mati. xiv, 17 ; Marc. vi, 58; Luc. n, 


interpres in. serm. 1, sat. iv: « Sermones, inquit, 
duo sunt, ἐπιχὸς, xa προφοριχός. ἜἘπιχός, quo uti- 
mur coyitantes ; προφοριχός vero, cui lingua suppe- 
ditat. Annom legendum , ἔμψυχος xai προφόρι- 
xÓóc! iD. 

(63) Eixóc δὲ, ὅτι οἱ pà.AAov, eve. Sic ego locum 
hunc explico. Dixit supra quinque panibus signiücari 
sensiles Scriptarss sermones ; et duobus piscibus, 
sermónem π ιχόν, et ἐνδιάθετον, qui $unt veluti 
Scripture condimenta. Nunc ait eos longe felicius 
hunc locota explanaturos, qui magis potuerint apud 
sc quinque panes et duos pisces colligere ; hoo esi, 
qui majorem Seripture intelligeutiam fuerint adepti. 
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quibus hominum quinque millia ali debebant, et A τρέφειν τοὺς πενταχισχιλίους, xal μετὰ τοῦτο ηὐλό- 


postea henedixit quinque panibus et duobus pisci- 
bus, sermone et benedictione augens et multiplicans 
Mlos, et tertio dividens et frangens dedit discipulls, 
ut ipsi turbis appenerent; tunc suffecerunt panes et 
| pisces, ut comederent omnes et satiarentur, et quos- 
dam e panibus benedictis edere non possent. Su- 
pererant enim turbis tam multa, quz apud turbas 
quidem non erant, sed apud discipulos, tollere va- 
lentes residuum fragmentorum, et in cophinos de- 
ponere reliquiarum plenos , qui totidem numero 
erant, quot tribus Israel. De Joseph quidem scri- 
ptum est in Psalmis "* : « Manus ejus in cophino 
servierunt ; » de discipulis vero Jesu, sustulisse il- 
105 residuum fragmentorum ; duodecim, opinor, duo- 
decim cophinos, non semiplenos , sed plenos : et 
sunt, puto, adhuc, et ad consunimationem usque 
szculi, apud discipulos Jesu turbis meliores, pleni 
duodecim cophini fragmentis pauis viventis , quos 
turbe comedere non possunt. Qui comedebant au- 
tem de quinque panibus, qui prius fuerant quam re- 
dundarent duodecim cophini, cognati erant numero 
quinario : ad sensilia usque perveneraut qui come- 
derant, quandoquidem et ab eo qui suspexit in cxe- 
lum, benedixit, et fregit illos, hi aliti sunt, et non 
pueri, nec femins, sed viri. Sunt enim, opinor , et 
in sensilibus cibis differenti ; ita ut quidam ex iis 
sint eorum qui « evacuaverunt quz erant parvuli **, » 
quidam vero eorum qui etiamnum sunt parvuli et 
carnales in Christo. 


$. Et haec quidem a nobis dicta sunt propter hzc 
«erba δ' : « Manducantium fuit numerus quinque 
millia virorum, exceptis mulieribus et parvulis, » 
quod ambiguum est; vel enimqui comederant erant 
viri quinquies mille, et nullus inter edentes puer 
erat, aut femina; vel propterea quod viri solum 
quinquies mille fuerint, non numeratis pueris et fe- 
ininis. Quidam igitur, ut jam diximus, sic intellexe- 
vunt, non adfuisse pueros vel feminas , iis quae ex 
quinque pauibus et duobus piscibus aucta et multi- 
plicata sunt. Dicat autem aliquis, cum multi pro 
merito et viribus comederint, et participes facti 
fuerint panuin benedictionis, eos qui numero digni 


γῆσε τοὺς πέντε ἄρτους, xal τοὺς δύο ἰχθύας, τῷ 
λόγῳ xai τῇ εὐλογίᾳ αὔξων, χαὶ πληθύνων αὐτοὺς, 
χαὶ τρίτον μερίζων, xaX χλῶν ἔδωχε τοῖς μαθηταῖς, 
ἵν᾽ ἐχεῖνοι τοῖς ἄχλοις παραθῶσι᾽ τότε διήρχεσαν οἱ 
ἄρτοι (64) χαὶ οἱ ἰχθύες, ὡς φαγεῖν πάντας, xoi 
χορεσθῆναι, xal τινας τῶν εὐλογηθέντων ἄρτων μὴ 
χωρῆσαι φαγεῖν. ἙἘπερίσσευσε γὰρ τοῖς ὄχλοις *o3- 
ausa, ἃ κατὰ μὲν τοὺς ὄχλους οὐχ fjv, χατὰ δὲ τοὺς 
δυναμένους μαθητὰς ἄραι τὸ περισσεῦον τῶν xÓa- 
σμάτων, xai ἀποθέσθαι εἰς χοφίνους πλῃρονμένο.ς 
τῶν περισσευμάτων, ὄντας τὸν ἀριθμὸν τοσούτους 
ὅσαι αἱ φυλαὶ τοῦ Ἰσραήλ. Περὶ μὲν οὖν τοῦ Ἰωσὴ Ὁ 
ἐν Ῥαλμοῖς γέγραπται" « Αἱ χεῖρες αὐτοῦ ἐν τῷ xo- 
φίνῳ ἐδούλευσαν" » περὶ δὲ τῶν Ἰησοῦ μαθητῶν, ὅτι 
ἦραν τὸ περισσεῦον τῶν χλασμάτων, οἱ δώδεχα, οἷ- 
μαι, δώδεχα χοφίνους, οὐχ ἡμιτελεῖς, ἀλλὰ πλήρει:" 
καί εἰσιν, οἶμαι, μέχρι τοῦ δεῦρο, χαὶ ἕως τῆς Guv- 
τελείας τοῦ αἰῶνος, οἱ πλήρεις χόφινοι δώδεκα τῶν 
κλασμάτων ἄρτου ζῶντος, οὖς μὴ δύνανται οἱ ὄχλοι 
ἐσθίειν, παρὰ τοῖς τῶν ὄχλων χρείττοσι μαθηταῖς 
τοῦ Ἰησοῦ. Ἦσαν δὲ οἱ ἐσθίοντες ἀπὸ τῶν πέντε 
ἄρτων, τῶν πρὸ τῶν πεοισσευσάντων χοφίνων δὼ- 
δεχα, συγγενεῖς τῷ πέντε ἀριθμῷ" μέχρι τῶν ala . 
τῶν ἔφθασαν οἱ φαγόντες, ἐπεὶ χαὶ οὗτγι ἀπὸ τοῦ 
ἀναδλέψαντος εἰς οὐρανὸν ἐτράφησαν, xal εὐλογή- 
σᾶντος, χαὶ χλάσαντος αὐτοὺς, καὶ οὐ παῖδες, οὐδὲ 
γυναῖχες, ἀλλὰ ἄνδρες. Εἰσὶ γὰρ καὶ ἐν αἰσθηταῖς, 
οἶμαι, τροφαῖς διαφοραὶ, ὡς τινὰς μὲν αὑτῶν εἶναι 


C “καταργησάντων τὰ τοῦ νηπίου, » τινὰς δὲ ἔτι τῶν νη- 


πίων χαὶ σαρχίνων ἐν Χριστῷ. 

Καὶ ταῦτα δὲ ἡμῖν λέλεχται διὰ τό: ε« Ἐσθίοντες 
ἦσαν ἄνδρες πενταχισχίλιοι, χωρὶς. παιδίων χαὶ γυ- 
ναιχῶν, » ὅπερ ἀμφίδολόν ἐστιν" f) γὰρ οἱ φαγόντες 
ἦσαν ἄνδρες πενταχισχίλιοι, καὶ οὐδεὶς ἣν ἐν τοῖς 
ἐσθίουσι παιδίον ἣ γυνή f] ὅτι μόνον ἄνδρες πεντα- 
χισχίλιοι ἦσαν, μὴ ἀριθμουμένων μήτε παίδων μῆτε 
γυναιχῶν. Τινὲς μὲν οὖν, ὡς φθάσαντες εἰρήχαμεν, 
οὕτως ἐξειλήφασιν, ὅτι οὔτε παιδία, οὔτε γυναῖχες 
παρῆσαν τοῖς ηὐξηχόσι xaX πεπληθυσμένοις ἀπὸ τῶν 
πέντε ἄρτων xaX τῶν δύο ἰχθύων. Εἴποι δ᾽ ἄν εἰς ὅτι, 
πολλῶν φαγόντων, xai χατ᾽ ἀξίαν καὶ δύναμιν μετει- 
ληφότων ἀπὸ τῶν τῆς εὐλογίας ἄρτων, οἱ μὲν ἀρι- 
θμῶν ἄξιοι (65), ἀνάλογον τοῖς ἐν τῇ βίδλῳ τῶν 


erant, quemadmodum ii qui viginti annos nati in li- D Ἁριθμῶν ἀριθμηθεῖσιν εἰχοσαέτεσιν, Ἰσραηλῖται 


bro Numerorum recensi sunt **, Israelitas viros 
fuisse : qui vero 479 digni non erant quorum 
ianta ratio et numerus haberetur, pueros fuisse et 


9 Psal], xxx, 7. δ᾽͵ (ον. xut, 41. 


(64) Τότε διήρκεσαν ol ἄρτοι. lta. cod. Holm. et 
Catena in Luc. ix, αὐ ms. habetur in bibliotheca 
Mazariniana. Videtur aliter habuisse Erasmi codex ; 
sic enim ipse vertit: « Lunc suscipiebant illi panes. » 
llugvws. 

(65) Ol μὲν ἀριθμῶν ἄξιοι. Hec fideliter retulit 
Iheronymus. Íp. 

(66) Οἱ δὲ μὴ ἄξιοι cnaxobrov, etc. Notum 
l'vthiio responsuin Megarensibus datum : 


*"Yutic δ᾽, ὦ Μεγαρεῖς, οὔτ' ἐν" λόγῳ, οὔτ᾽ ἐν )ρι( μῷ" 


*! Matth. xiv, 91; 


ἄνδρες ἦσαν" οἱ δὲ μὴ ἄξιοι τηλιχούτου (66) λόγου 
χαὶ ἀριθμοῦ, παῖδες ἦσαν χαὶ γυναῖχες. Τροπολογεῖ 
δέ μοι xat τοὺς παῖδας, χατὰ τό « Οὐχ ἐδυνήθην 


$* Num. 1, ὅ. 


quod retulit Dinias : cui allusit Theocritus, idyll. xiv: 
Ἄμμες δ᾽ οὔτε «1όγω τιγὸς ἄξιοι, οὔτ᾽ dpiüuatol, 


Δύστανοι Meyapnec * 
et Callimachus, epigramm. de Callignoto : 
PPS .. Τῆς δὲ ταλαίγης 
Νύμφης, ὡς Μεγαρέων, οὐ .1όγος, οὔτ' ἀριθμός. 


᾿Π μος respexit procul dubio Origenes. Hugriug. 
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ὁμῖν λαλῆσαι ὡς πνευματιχοῖς, ἀλλ᾽ ὡς σαρχίνοις (67), A feminas. Mihi autem tropolozice explica pueros, juxta 


ὡς νηπίοις iv Χριστῷ" » xal τὰς Yuvalxag χατὰ τό" 
Βούλομαι δὲ τοὺς πάντας ὑμᾶς « παρθένον ἀγνὴν 
παραστῖ,σαι τῷ Χριστῷ" » τυὺς δὲ ἄνδρας χατὰ τό" 
« ὑτε γέγονα ἀνὴρ, χατήργηχα τὰ τοῦ νηπίου. » 
Μὴ παρέλθωμεν ἀδιήγητον χαὶ τό’ ε Κελεύσας τοὺς 
ὄχλους ἀναχλιθῆναι ἐπὶ τοῦ χόρτου (68), λαδὼν τοὺς 
πέντε ἄρτους χαὶ τοὺς δύο ἰχθύας, ἀναδλέψας εἰς τὸν 
οὐρανὸν ηὐλόγησε, χαὶ χλάσας ἔδωχε τοῖς μαθηταῖς 
τοὺς ἄρτους, οἱ δὲ μαθηταὶ τοῖς ὄχλοις, χαὶ ἔφαγον 
πάντες. ν Τί γὰρ σημαίνοι τό" « Καὶ ἐχέλευσε πάντας 
τοὺς ὄχλους ἀναχλιθῆναι ἐπὶ τοῦ χόρτου, » xai τί 
ἄξιόν ἐστι τῆς χελεύσεως Ἰησοῦ νοῆσαι χατὰ τὸν τό- 
mov ; Νομίζω δὲ, ὅτι τοὺς ὄχλους (09) ἐκέλευσεν ἀνα- 
χλιθῆναι ἐν τῷ χόρτῳ διὰ τὸ ἐν Ἡσαῖα λελεγμένον" 


illud 45: « Non potui vobis loqui quasi spiritualibus, 
sed carnalibus , tanquam parvulis in Christo; » et 
feminas juxta illud δ᾽: Volo autem vos omnes 
« virginem castam exhibere Christo; » viros autem 
juxta illud 5 : « Quando autem factus sum vir, eva- 
cuavi quz erant parvuli. » Ne pratereainus et illud 
absque explicatione ** : « Cum jussisset turbam dis- 
cumbere super fenum, acceptis quinque panibus, 
et duobus piscibus, respiciens iu coelum benedixit , 
et fregit, et dedit discipulis panes ; discipuli autem 
turbis, οἱ manducaverunt omnes. » Quid enim sibi 
velit illud : « Et jussit omnes discumbere super fae- 
num, » et quid hoc loco dignum mandato Christi 
iutelligendum est ? Existimo autem jussisse illum 


« Πᾶσα σὰρξ χόρτος, » τουτέστιν ὑποχάτω ποιῆσαι B turbas discumbere super foenum, propter id quod in 


τὴν cápxa, xat ὑποτάξαι « τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, » 
lv' οὕτω τις δυνηθῇ ὧν εὐλογεῖ ἄρτων Ἰησοῦς με- 
ταλαδεῖν. Εἶτα ἐπεὶ τάγματα διάφορά ἐστι τῶν δεο- 
μένων τῆς ἀπὸ Ἰησοῦ τροφῆς, μὴ πάντων τοῖς ἴσοις 
λόγοις τρεφομένων, διὰ τοῦτο οἶμαι τὸν μὲν Μάρχον 
πεποιηχέναι (70) " ε Καὶ ἐπέταξεν αὐτοῖς πᾶσιν ἀνα- 
χλιθῆναι συμπόσια συμπόσια ἐπὶ τῷ χλωρῷ χόρτῳ, 
xai ἀνέπεσον πρασιαὶ πρασιαὶ ἀνὰ ἑχατὸν xal πεν- 
τήχοντα᾽ » τὸν δὲ Λουχᾶν « Εἶπε δὲ πρὸς τοὺς μα- 
θητὰς αὑτοῦ, Καταχλίνατε αὐτοὺς χλισίας ὡσεὶ ἀνὰ 
«ιντήχοντα. » "Ἔδει γὰρ τοὺς ἀναπανσομένους ἐπὶ 
ταῖς Ἰησοῦ τροφαῖς fico ἐν τάγματι εἶναι τοῦ ἑχατὸν, 
ἱεροῦ ἀριθμοῦ (71), χαὶ τῷ Θεῷ διὰ τὴν μονάδα ἀνα- 
χειμένου, ἢ ἐν τάγματι τῶν πεντήχοντα, ἀριθμῷ 
περιέχοντι τὴν ἄφεσιν (72), χατὰ τὸ μυστήριον τοῦ 
Ἰωδηλαίου, γινομένου διὰ πεντηχονταετίας χαὶ τῆς 


8. [ Cor. 1,1. ** Il Cor. 11, 9. 
46. ** Marc. vi, 59, 40. ** Luc. 1x, 14. 


(67) ᾿Α.1. ὡς capxíivoic. Ita Origenes infr. in 
Math. xxx. [taet ms. Alexand. Reliqui codices, σαρ- 
χιχοῖς. HuegriUs. 

(608) 'Exi τοῦ χόρτου. Vulgo ἐπὶ τοὺς χόρτους. 


Ip. 

(60) Νομίζω δὲ ὅτι τοὺς ὄχιλους, etc. Ambrosius, 
lib. ix ἐπ Luc., ad cap. ix; Hieronym. in Matih. 
xiv, 19. Ip. 

(70) Διὰ τοῦτο οἵμαι τὸν μὲν Μάρκον πεκποιη- 
πέναι. Erasmus : « Propterea, ni fallor, Marcus 
dixit Dominum hoc fecisse. » Verte : « Propterea 
existimo Mareum quidem posuisse. » Ποιῶ enim 
pro τίθημι frequenter usurpari sciunt grammatici, 
et szepissime apud Origenem observare licet. Ip. 

1 'Exatóvr, ἱεροῦ ἀριθμοῦ, eic. Origenes 
infr. ín Matth. xvii, 21: Ἐπεὶ δὲ αἱ χατὰ τὰς μο- 
νάδας δεχάδες χαὶ ἐχατοντάδες λόγον μέν τινα ἀνα- 
λογίας ἔχουσι πρὸς τὸν ἐν μονάσιν ἀριθμόν, ete. Ab 
unitàte ad decadem, ἃ decade ad hecatontadem , 
ab illa ad chiliadem naturalis est numerorum pro- 
gressio: ita ut cum ad decadem, vel ad hecatonta- 
dei numerando ventum est, videatur ratiocinator 
ad unitatem revolvi, novumque calculum ponere ; 
unitatem enim illa proportione servata repriesen- 
tant. Ovid, n1 Fast., veis. 125, 136: 


Seu quod ad usque decem numero crescente. venitur, 
rincipium spatiis sumitur inde noris. 


Cum ergo unitas adco propria Dei sit, ut a Philone 
et Clemente Alexandr. unitati Deus comparetur, et 
a Synesio prima omnium unitatum unitas Deus 
appelletur, doceatque Theo Smyruzas in unitate 


δὲ | Cor. xit, 11. 


lsaia dicium est" : « Omnis caro feenum, » hoc est 
carnem submittere, et subjicere « prudentiam car- 
nis **, » ut ita quispiam possit fleri particeps pa- 
num quibus benedixit Jesus. Deinde quandoquidem 
varii sunt ordines eorum qui egent nutrimento quod 
a Jesu est, cum non omnes 2510 4 008 sermonibus 
nutriautur, propterea Marcum opinor posuisse "ὃ : 
« Et pracepit illis omnibus ut accumberent secun- 
dum contubernia super fenum viride, et discubue- 
runt in partes per centenos οἱ quinquagenos. » Et 
Lucas ** : « Ait autqm ad discipulos suos : Facite 
cos discumbere per convivia quasi quinquagenos. » 
Oportebat enim eos qui in alimentis Jesu acquieturi 
erant, vel in ordine centenorum esse, qui numerus 
sacer est, et Deo propter unitatem consecratus, vel 
in ordine quinquagenorum, qui numerus remissio- 


** Maub. xiv, 19, 420. 47 Isa. x1, 6. **Rom. vni, 


Deum manere, et Psellus unitatem in sc Dei ima- 
ginem continere, et a Pythagoricis unitas, Θεός 
appelletur ; centenarius profecto numerus, qui uui 
tau respondet, eamque refert, Deo sacer esse de- 
buit. Ita de illo alibi Origenes : « Centenarius autem 
numerus plenus in oinnibus et. perfectus. ostendi- 
tur. » Et mox : « llic ergo centenarius totius crea- 
turz rationalis numerus, quoniam non ex semet- 
ipso subeistit, sed ex Trinitate descendit, » etc. 
Ambrosius, De fide resurrectionis: « In ceutesiinis 
quoque et in millesimis sacri observatio numeri 
minime przteritur.» lieronymus : «Tunc per quin- 
quagenarii numeri poenitentiam ad perfectum cen- 
tesiii numeri culinen. ascendant. » Cyr.llus, lib. ΧΗ 
in Joan. : Τοῦ μὲν ἐχατὸν, ὥς γέ μο: φαίνεται, xat 
δοχεῖ χαλῶς ἔχειν, τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν σημαί: 
vovto;* πληρέστατος γὰρ ὁ ἐχατὸν ἀριθμὺ;, ix ὃε- 
χάδων δέχα συγχείμενος. « Centenario numero, ut 
mihi quidem optime se habere videtur, plenitudi- 
nem gentium signilicante : plenissimus quippe cen- 
tenarius numerus, decem decadibus constans. » 
At Orlyenes, homil. 16 in Levit., in malam itidetn ut 
honain partem, ceutengrium. numerum sumi posse 
sciibit : « Quiuquenus numerus et in laudabilibus 
ponitur, et in culpabilibus.... Sic ergo et cente- 
narius numerus ad utramque partem accipi po- 
Mc" Ip. , ἀρ 

Πεντήχοντα, ἀριθμῷ περιέχοντι dos- 
σιν. Levit. xxv, 10; Origenes, henil. Ash 
cap. vi, et homil. 5 et 25 in Num. ; Hieronymus, 
loco proxime laudato. ip. 


-- 
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nem continet, Juxta. mysterium Jubllai, qui fit. in A κατὰ τὴν Πεντηχοστὴν ἑορτῆς (75). Οἶμαι δὲ, ὅτι οἱ ᾿ 


annis quinquaginta , vel festi quod celebratur in 
Pentecoste. Existimo autem duodecim cophinuos 
fuisse apud discipulos quibus dictum est *! : « Se- 
debitis super sedes duodecim, 4.4) judicantes duo- 
decim tribus Israel. » Et quemadmodum dici possit 
sedes judicantis tribum Ruben, esse mysterium ; et 
gedes judicantis tribum Symeon, et alia tribum 
Juda, et ita deinceps; sic etlam sit cophinus ciba- 
riorum Ruben, et alius Symeon , et alius Levi. Sed 
non est prasentis tractatus usque adeo nunc a pro- 
posito divertere, ut ea congerantur quz de duode- 


δώδεχα χόφινοι ἦσαν παρὰ τοῖς μαθηταῖς, πρὸς o0; 
εἴρηται’ « Καθήσεσθε ἐπὶ δώδεχα θρόνους, χρίνοντες 
πὰς ι6' φυλὰς τοῦ Ἰσραήλ. » Καὶ ὥσπερ λέγοιτο ἂν 
μυστήριον εἶναι θρόνος χρίνοντος φυλὴν Ῥουδεὶμ, 
καὶ θρόνος χρίνοντος φυλὴν Συμεὼν, καὶ ἄλλος φυλὴν 
Ἰούδα, καὶ οὕτω χαθεξῆῇς " οὕτως εἴη ἂν καὶ χόφινος 
τροφῆς Ῥουθδεὶμ, xal ἄλλος Συμεὼν, xat ἄλλος 
Λευΐ, Οὐ κατὰ τὸν παρόντα δέ ἔστι λόγον νῦν τοσοῦ- 
τὸν ἐχόῆναι τοῦ προχειμένου, ὡς συναγαγεῖν τὰ περὶ 
τῶν ι6’ φυλῶν, καὶ ἰδίᾳ τὰ περὶ ἐχάστης αὐτῶν, xai 
εἰπεῖν τίς ἐχάστη τοῦ Ἰσραὴλ φυλή, 


.cim tribubus dici possunt, et seorsum de singulis, et qusnam fuerit unaqueque tribus Israel expo- 


nere. 


4. « Et statim compulit discipulos ascendere in D 


naviculam, οἱ praecedere euim. trans fretum , do- 
nec dimitteret turbas **. » Observandum est, quoties 
in iisdem locis dictum est vocabulum, « turbz, »et 
aliud vocabulum, « discipuli; » ut ex observatione, 
et eorum vocabulorum collectione perspiciatur , 
fuisse evangelistis propositum per evangelicam hi- 
storiam differentias eorum qui ad Jesum accedunt 
declarare ; quorum ii quidem sunt turbz, et disci- 
puli non appellantur ; alii vero discipuli, turbis me- 
liores. Sufficit autem in presentia pauca verba nos 
proferre, ut ab lis excitatus quispiam simile faciat 
in omnibus Evangeliis. Quasi turbis igitur inferiore 
loco manentibus, cum discipuli ad Jesum, qui mon- 
tem conscenderat, adire possent, quo turba perve- 
nire non peterant , hzc seripta sunt "Ὁ: « Videns 
autem Jesus turbas, ascendit in montem ; et cum 
sedisset, accesserunt ad eum discipuli ojus, et ape- 
riens os suum docebat eos, dicens : Deati pauperes 
spiritu, » et que sequuntur. Et rursus alio loco , 
«um multitudini sanatio opus foret, dictum eet ** : 
« Secuti sant eom multi, et curavit omnes. » Non 
reperimus autem scriptum de discipülis sanatos hos 
fuisse, quia si quis jam est discipulus Jesu , valet 
ille, et recte se habens opus habet Jesu, non ut me- 
dico, sed propter alias ejus virtutes. Rursus alio 
loco ** : « Loquente co ad turbas, mater ejus οἱ fra- 
tres stabant foris quzrentes loqui ei; » quod illi 
significatum est ab aliquo, cui respondit « extendens 
manum, » non in turbas, sed « in discipulos, dixit- 
que : Ecce mater mea et fraures mei ; » ei testimo- 
nium perhibens de discipulis , ut qui « voluntatem 
Patris » facerent « qul in colis est : Ipse meus et 
frater, et soror, et mater est. » Et rursus alibi scri- 
ptum est ** : « Omnem turbam stetisse in littore, et 
locutum fuisse multa in parabolis ; » deinde post 
parabolam sationis, accedentes non jam turbas, sed 
discipulos, dixisse ei, non : 481 « Quare in para. 
bolis loqueris nobis? » sed : « Quare in parabolis 
loqueris eis "ΠΤ » Quo tempore respondens dixit non 


δι Matth. xix, 28; Luc. xxu, 35U. 
46,47,49. "*Maub. xm, 2. Mau. xin, £0. 


(15) Τῆς κατὰ τὴν Πεντηχοστὴν ἑορτῆς. lllud 
est hebdomadarum festum, de quo [oA 15, 


*! Mati. xiv, 92. 


« Καὶ εὐθέω; ἠνάγχασε τοὺς μαθητὰς ἐμδῆναι clc 
τὸ πλοῖον, xal προάγειν αὐτὸν εἷς τὸ πέραν, ἕω; οὗ 
ἀπολύσῃ τοὺς ὄχλους. » Παρατηρητέον ποσάχις εἴρη - 
ται κατὰ τοὺς αὐτοὺς τόπους τὸ ὄνομα, « οἱ ὄχλοι, » 
xai ἄλλο ὄνομα, « οἱ μαθηταί, ». (v Ex τῆς παρα- 
τηρήσεως xat τῆς περὶ τούτου συναγωγῆς θεωρηθῇ, 
ὅτι τὸ προχείμενον τοῖς εὐαγγελισταῖς fv διὰ τῆς 
εὐαγγελιχής ἱστορίας παραστῆσαι διαφορὰς τῶν 
προσερχομένων τῷ Ἰησοῦ" ὧν οἱ μέν εἰσιν ἤχλοι, καὶ 
οὐ χρηματίζουσι μαθηταὶ, ἕτεροι δὲ οἱ μαθηταὶ, κρείτ- 
τοὺς τυγχάνοντες τῶν ὄχλων. 'Apxet δὲ ἐπὶ τοῦ 
παρόντος ὀλίγα ῥητὰ ἡμᾶς παραθέσθαι, ἵνα ἀπὸ τού- 
τῶν κινηθείς τις τὸ ὅμοιον ποιήσῃ ἐπὶ ὅλων τῶν 
Εὐαγγελίων. Γέγραπται τοίνυν, ὡς χάτω τῶν ὄχλων 
τυγχανόντων, τῶν ὃὲ μαθητῶν ἀναδάντι εἰς τὸ ὄρος 


C τῷ Ἰησοῦ δυναμένων προσελθεῖν, ἔνθα οὐχ οἷοί τε 


ἦσαν οἱ ὄχλοι γενέσθαι, τοιαῦτα" « Ἰδὼν δὲ τοὺς 
ὄχλους, ἀνέδη εἰς τὸ ὄρης" χαὶ χαθίσαντος αὐτοῦ, 
κροσῆλθον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, χαὶ ἀνοίξας τὸ 
στόμα αὐτοῦ ἐδίδασχεν αὐτοὺς λέγων “ Μαχάριοι οἱ 
πτωχοὶ τῷ πνεύματι, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ πάλιν ἐν 
ἄλλῳ τόπῳ, ὡς τῶν ὄχλων δεομένων θεραπείας, λέ-- 
Àexvav « ᾿Ηχολούθησαν αὐτῷ ὄχλοι πολλοὶ, xai ἐθε- 
ῥάπευσεν αὐτούς. » Οὐχ εὕρομεν δὲ περὶ μαθητῶν 
ἀναγεγραμμένην θεραπείαν’ ἐπεὶ, εἴ εἰς ἐστιν ἤδη 
παθητὴς τοῦ Ἰησοῦ, ὑγιαίνει ἐχεῖνος, xoi χαλῶς 
ἔχων δεῖται τοῦ Ἰησοῦ, οὐχὶ ἰατροῦ, ἀλλὰ χατὰ τὰς 
ἄλλας αὐτοῦ δυνάμεις. Πάλιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ « Aa- 
λοῦντος αὐτοῦ τοῖς ὄχλοις, ἡ μήτηρ αὐτοῦ καὶ οἱ 
ἀδελφοὶ εἰστήχεισαν ES. ζητοῦντες λαλῆσαι αὐτῷ" » 


D ὅπερ αὐτῷ ἐδηλώθη, πρὸς ὅν ἀπεχρίνατο « ἐχτείνας 


τὴν χεῖρα, » οὐχ ἐπὶ τοὺς ὄχλους, ἀλλ᾽ « ἐπὶ τοὺς μα- 
θητὰς, χαὶ εἶπεν" « Ἰδοὺ ἡ μήτηρ μον xai οἱ ἀδελφοί 
μου" » χαὶ μαρτυρῶν τοῖς μαθηταῖς, ὡς ποιοῦσι τὸ 
θέλημα τοῦ Πατρὸς τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς" « Αὐτός μου 
xa ἀδελφὸς, καὶ ἀδελφὴ, καὶ μήτηρ ἐστί. » Καὶ πά- 
λιν ἐν ἄλλῳ τόπῳ γέγραπται, ὅτι, « Πᾶς ὁ ὄχλος ἐπὶ 
τὸν αἰγιαλὸν εἰστήχει, xal ἐλάλησεν ἐν παραδολαῖς 
αὐτοῖς πολλά" » εἶτα μετὰ τὴν τοῦ σπόρον παραῦο- 
λὴν προσελθόντες οὐχέτι οἱ ὄχλοι, ἀλλ᾽ οἱ μαθηταὶ, 


*! Mauh. v, 1, 2, 5. ** Mauh. xi, 15. ** ibid. 


et Deut. xvi, 9, Pentecoste appellatum Il Mac. xu,32, 
et apud Joseph. lib, i1 De bello Jud., c. $. Hugvis. 
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εἶπον αὐτῷ, οὐ, « Διὰ τί ἐν παραδολαῖς (74) ἡμῖν A turbis, sed discipulis "" : « Vobis datum est nosse 


λαλεῖς: ν ἀλλά" « Διὰ τί ἐν παραδολαῖς λαλεῖς ab- 
volo; » ὅτε xal ἀποχριθεὶς εἶπεν, οὐ τοῖς ὄχλοις, 
ἀλλὰ τοῖς μαθηταῖς τό" « "Ypiv δέδοται γνῶναι τὰ 
μυστήρια τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν" s» τοῖς δὲ λοι- 
ποῖς ἐν παραδολαῖς. Οὐχοῦν τῶν προσερχομένων τῷ 
ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ οἱ μὲν γινώσχοντες τὰ μυστήρια 
«ἧς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, μαθηταὶ χρηματίζοιεν 
ἄν' οἷς δὲ τὸ τοιοῦτον οὐ δέδοται, ὄχλοι, οἵ τῶν μα- 
θητῶν ἥττους λέγοιντ᾽ ἄν. Πρόσχες γὰρ ἐπιμελῶς, 
ὅτι τοῖς μαθηταῖς εἶπε τό᾽ ε Ὑμῖν δέδοται γνῶναι τὰ 
μυστήρια τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, » περὶ δὲ τῶν 
ὄχλων τό" « Ἐχείνοις δὲ οὐ δέδοται. » Καὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ 
ἀφίησι μὲν τοὺς ὄχλους, « xaX ἔρχεται εἰς τὴν οἰκίαν, » 
οὐχὶ δὲ τοὺς μαθητάς" καὶ εἰς τὴν οἰχίαν αὐτοῦ 


mysteria regni coelorum ; » reliquis autem in para- 
bolis. Igitur eorum qui ad nomen Jesu accedunt, ii 
appellentur discipuli , qui noscunt mysteria regni 
celorum ;.quibus autem tale quid datum non est , 
turbz, quz discipulis deteriores dici possint. Ad- 
verte enim diligenter illum dixisse discipulis : « Vo- 
bis datum est nosse mysteria regni ccelorum ; » de 
turbis autem ** : « Illis datum non cst. » Et alibi, 
dimittit quidem turbas, « οἱ venit in domum !, » 
non autem discipulos ; et in illius domum « acces- 
serunt ad eum, » non turba, scd « discipuli ejus di- 
centes : Edissere nobis parabolam  zizaniorum 
agri *. » Sed et alibi, quando auditis iis qua ad 
Joanuem pertiuebant, « secessit » Jesus « in navi- 


« προσῆλθον αὐτῷ, » οὐχὶ ol ὄχλοι, ἀλλ᾽ € οἱ μαθη- B cula, in locum deserlum seorsum , turbze secu 


ταὶ αὐτοῦ λέγοντες * Φράσον ἡμῖν τὴν παραδολὴν τῶν 
ζιζανίων τοῦ ἀγροῦ. » ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν ἄλλῳ τόπιρ, ἡνίκα 
ἀγούσας τὰ περὶ Ἰωάννου ὁ Ἰησοῦς « ἀνεχώρησεν 
ἐν πλοίῳ εἰς ἔρημον τόπον κατ᾽ ἰδίαν, οἱ ὄχλοι ἢχο- 
λούθησαν αὐτῷ, » ὅτε, « ἐξελθὼν εἶδε πολὺν ὄχλον, 
καὶ σπλαγχνισθεὶς ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἐθεράπευσε τοὺς ἀῤ- 
ῥώστους αὐτῶν, » τῶν ὄχλων, οὐχὶ τῶν μαθητῶν. 
« Ὀψίας δὲ γενομένης προσῆλθον αὐτῷ, » οὐχ οἱ 
ὄχλοι, ἀλλ' « οἱ μαθηταὶ λέγοντες, » ὡς ἕτεροι τῶν 
ὄχλων' « ᾿Απόλυσον τοὺς ὄχλους, ἵνα ἀπελθόντες εἰς 
τὰς χώμας ἀγοράσωσιν ἑαυτοῖς βρώματα. » ᾿Αλλὰ 
χαὶ ἡνίχα « λαδὼν τοὺς πέντε ἄρτους, καὶ τοὺς 
δύο ἰχθύας, ἀναδλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν εὐλόγησε, χαὶ 
χλάσας τοὺς ἄρτους, » οὐ τοῖς ὄχλοις, ἀλλὰ « τοῖς 


sunt eum ; » quo lempore « exiens vidit turbam mul- 
lam, et misertus eis sanavit languidos eorum *, » 
turbarum scilicet, non discipulorum. « Vespere au- 
tem facto accesserunt ad eum, » non turbze , sed 
« discipuli ejus dicentes, » utpote diversi a turbis : 
« Dimitte turbas, ut euntes in castella emant sibi 
escas *. » Quin et cum « acceptis quinque panibus 
et duobus piscibus, aspiciens in celum benedixit, et 
fregit, et dedit, » non turbis, scd « discipulis pa- 
nes *, » ut discipuli darent turbis qux capaces non 
erant ab illo accipiendi, sed vix accipere poterant a 
discipulis panes benedictionis Jesu , uec vero eos 
omnes comederunt ; saturate enim turba residuum 
reliquerunt in duodecim cophinis, qui quidem pleni 


μαθηταῖς ἔδωχεν, » ἵνα ol μαθηταὶ δῶσι τοῖς ὄχλοις, C erant. 
μὴ χωροῦσιν ἀπ᾽ αὐτοῦ λαδεῖν, ἀλλὰ μόγις διὰ τῶν μαθητῶν δεχομένοις τοὺς τῆς εὐλογίας Ἰησοῦ ἄρτους, 
xaY οὐδὲ τούτους πάντας ἐσθίουσι" χορτασθέντες γὰρ οἱ ὄχλοι χαταλελοίπασι τὸ περισσεῦον ἐν χοφίνοις 


0531 πλήρεσι δώδεχα. 

Οὗ δὲ ἕνεχεν ταύτας παρειλήφαμεν (75), ἐστὶ τὸ 
πρυκείμενον ὅτι, χωρίσας ὁ Ἰησοῦς τῶν ὄχλων τοὺς 
ι.αθητὰς, « ἠνάγχασεν αὐτοὺς ἐμόδῇῆναι εἰς τὸ πλοῖον, 
χαὶ προάγειν αὐτὸν εἰς τὸ πέραν, ἕως οὗ ἀπολύσῃ 
αὐτὸς τοὺς ὄχλους" » οὐ γὰρ ἐδύναντο οἱ ὄχλοι εἰς τὸ 
πέραν ἀπελθεῖν, ὡς οὐ μυστιχῶς 'E6palot, οζτινες 
ἑρμηνεύονται Περατιχοί (76): ἀλλὰ τοῦτο ἔργον ἦν 
τῶν Ἰησοῦ μαθητῶν’ λέγω δὲ εἰς τὸ πέραν ἀπελθεῖν, 
γχαὶ ὑπερδῆναι τὰ βλεπόμενα καὶ σωματιχὰ, ὡς πρόσ- 
xatpa, φθάσαι δὲ ἐπὶ τὰ μὴ βλεπόμενα, καὶ αἰώνια. 
Σὐεργεσία οὖν αὐτάρχης fjv τοῖς ὄχλοις ἀπὸ τοῦ "In- 


5. ld autem propter quod hzc assumpsimus, il- 
lud est de quo nunc agitur, quod nempe secernens 
Jesus discipulos ἃ turbis, « compulit illos ascen- 
dere in naviculam, et przcedere eum trans fretum, 
donec ipse dimitteret turbas * : * nec enim poterant 
turbse in ulteriorem ripam transire, utpote quz nou 
essent mystice Hebrai qui exponuntur, Trajectitii ; 
sed id opus erat discipulorum Jesu; dico autem, in 
ulteriorem ripam transire, et ea qu: videntur, cor- 
poreaque sunt, utpote temporaria, transgredi ; per- 
venire autem ad ca qux non videntur, et sunt 


σοῦ αὐτοῖς διδομένη, μὴ δυναμένοις, διὰ τὸ ὄχλους p zeterna. Beneficium igitur sufficiens erat turbis a 


εἶναι, ἀπελθεῖν εἰς τὸ πέραν, ἀπολυθῆναι ἀπὸ «oU 


** Matth. xut, 14. ** ibid. 1 ibid. 36. * Ibid. 3 Matth. xiv, 15, 14. * jbid. 15. 5 ibid. 19. 


(74) Διὰ τί àr. xapa6o.la!c, etc. In Holmiensi co- 
dice οὐ insertum erat imanu recentiori : optime ; 
naw et sensus id postulat, et Erasmus expre«sit. 
In codicibus Anglicano, Vaticano et Tariniano pri- 
ia nianu scriptum est. 

(75) Ταύτας zapsctigagsr. Erasmus: « Ceete- 
rum cujus gratia has adnotationes obiter adjunxe- 
rimus. » Án aliquam vocem supplendam reliquit 
Origenes, ut διασαφήσεις, ἐξηγήσεις, ἐπισημειώσεις, 
vel quid simile? An nos in execribendo nimium 
praecipites vocem aliquam pratermisimus? An pro 
ταύτας͵, legendum cao1a? Viderit lector. HugTIUs. 
—]u exscribendo. nimium praeceps nou fuit vir 


Jesu in illas collatum, cum non possent 489 trans- 


4 ibid. 93. 


clarissimus, siquidem in codd. Anglicano, Vaticano 
et Tariniano, simili modo legitur ταύτας παρειλήφα- 
y. 
" 10) Ἑδραῖοι, οἵτινες ἑἁρμηνδύονται Ilepatixot. 
Origenes, ἐπ Num. c. xxiv, homil. 19: ε lste e 
populus etiam Hebrzus dicitur, quis transi de 
JEgypto ad terram repromissionis. » ld cum Ori- 
ene senserunt viri graves quampluriroi ; sed, ne 
)ic operam meam ludan, vide Waltoai prolegom. ὅ 
ad Bibl. Polyylouta, et eruditissimum Geographie 
sacre opus, lib. 11, c. (£5, part. ». Interim animad- 
verte vocem , Περατιχοί, cuum libi fere dicantur, 
Περάται. HugTIUS. 


4 
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ire in ulteriorem ripam, quod turlxe essent, 
dimitti : qua dimissione nullus habet dimittendi po- 
testatem przter unum Christum ; nec possibile est 
dimitti quemquam , qui non prius panes comede 
rit, quihus Jesus benedicit ; nee vero possibile quenm- 
quam panes benedictiouis Jesu. comedere, qui non 
ita fecerit sicut jussit Jesus, et non supra fenum 


 discubuerit, ut tradidimus. Sed neque hoc possibile 


e 


est facere turbas, quz non e suis urbibus secuta 
fuerint Jesum secedentem in desertum locum seor- 
sum. Et primum quidem rogatus a discipulis uL di- 
mitteret turbas, non dimisit, donec eas aluerit 
panibus benedictionis ; nunc autem dimittit, post- 
quam coegit discipulos navim conscendere, et di- 
mittit eas alicubi in infimo loco versantes ; infra 
quippe erat desertum ; ipse autem « ascendit in 
monte orare *. » |d vero observandum est, statim 
compulisse Jesum discipulos « ascendere in navim, 
et precedere eum trans fretum *, » postquam quin- 
que hominum millia aluit. Verum non potuerunt 
discipuli przecedere Jesum in ulteriorem ripam, sed 


nhi ad usque medium maris pervenissent , jactare- 
turque navis, quod contrarius ipsis csset ventus , 
timore perculsi sunt, cum circa quartam noctis vi- 
giliam venisset ad illos Jesus. Et nisi Jesus navem 
conscendisset, neque navigantibus discipulis adver- 
sus ventus remisisset , neque in ulteriorem 
ripam, post trajectum mare, navigantes venissent. 
Et volens fortasse experimento docere illos, non 
posse absque se trans lacum ire, « compulit qui- 
dem ascendere in naviculam, et se trans fretum 
pracedere ; » cum non possent autem illi ultra me- 
dium maris progredi , apparens, et ea qux scripta 
sunt faciens, ostendit eum qui trans mare pervene- 
rit, Jesu simul cum illo navigante illuc pervenisse. 
Quodnam cst autem navigium, quod discipulos Je- 
sus compulit conscendere?aa fortasse tentationum 
et afflictionum certamen, in quod a Verbo quis com- 
pulsus, et quasi invitus venit, volente Servatore in 
jactato illo navigio a fluctibus, εἰ vento adverso di- 
scipulos exercere? Quoniam autem « statim com- 
pulit discipulos ascendere in naviculam et prxcedere 
cum trans fretum , » immutato paulisper sermone 
scripsit Marcus * : « Etstatim coegit discipulos suos 
ascendere navim, ut przcederent eum traps fretum 
ad Bethsaidam ; » necesse est explicare illud, « coc- 
git, » quando prius viderimus ea quee A&3 ad 
exigaam Marci discrepantiam pertinent, qui ali- 


* Matth. xiv, 35. 5 ibid. 29. 


(77) Tov ἐναντίου. Scribendum xaY τοῦ ἐναντίου. 
(78) Kal εὐθέως ἡ 8 τοὺς "dc ab- 
τοῦ, etc. , usque ad εάχα οὗν. Inde liquet legendum, 
Matth. xiv, 22: Καὶ εὐθέως ἠνάγχασεν ὁ Ἰησοῦς 
ποὺς μαθητὰς ἐμδῆναι εἰς τὸ πλοῖον. Non. ut omnes 
editiones Grzeese , τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ, et omnes, 
rater Vulgatam et. Persicam, interpretationes. 


᾿ 
Hurrtus. 
(79) "pic, ZJeióv τι ἐμφαίγοντος, elc. 
tam navim signillcantis per additum 


* Marc. vi, 45. 


Erssmus : « 


ORIGENIS 
a Jesu A Ἰησοῦ’ ἔντινα ἀπόλυσιν οὐδεὶς ἔχει ἐξουσίαν ἀπολύειν, 


910 


à ὁ Χριστὸς μόνος" καὶ οὐχ οἷόν τέ ἐστιν ἀπολυθῆναΐ 
τινα, μὴ πρότερον φαγόντα ἄρτων, ὧν ὁ Ἰησοῦς 
εὐλογεῖ" οὐχ οἷον δὲ φαγεῖν τῶν ἄρτων τῆς εὐλογίας 


. Ἰησοῦ, εἰ μὴ ὡς ἐχέλευσεν ὁ Ἰησοῦς ποιήσαντα, χαὶ 


ἀναχλιθέντα ἐπὶ τοῦ χόρτου, ὡς ἀποδεδώχαμεν. 


.γΑλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο οἷόν τε ποιῆσαι τοὺς ὄχλους μὴ ἄχο- 


λουθήσαντας τῷ Ἰησοῦ ἀπὸ τῶν ἰδίων πόλεων, ἀνα- 
χωρήσαντι εἰς ἔρημον τόπον χατ᾽ ἰδίαν. Καὶ πρότε- 
pov μὲν ἀξιούμενος ὑπὸ τῶν μαθητῶν ἀπολῦσαι τοὺς 
ὄχλους, οὐχ ἀπέλυσεν, ἕως ἔθρεψε τοῖς ἄρτοις τῇς 
εὐλογίας" νῦν δὲ ἀπολύει, τῶν μαθητῶν πρότερον 
ἀναγχας:θέντων ἐμδῆναι εἰς τὸ πλοῖον, xat ἀπολύει 
αὐτοὺς χάτω που τυγχάνοντας" χάτω γὰρ ἡ ἔρημος " 


αὐτὸς δὲ « ἀνέδη εἰς τὸ ὅρος προσεύξασθαι. » Καὶ 


Β τοῦτο δὲ παρατηρητέον, ὅτι εὐθέως μετὰ τὸ τραφῇ" 


C 


vat τοὺς πεντακισχιλίους ἢνάγχασεν ὁ Ἰησοῦς τοὺς 
μαθητὰς « ἐμδῆναι εἰς τὸ πλοῖον, xal προάγειν αὖ- 
τὸν εἰς τὸ πέραν. » Πλὴν οὐ δεδύνηνται οἱ μαθηταὶ 
προάγειν τὸν Ἰησοῦν εἰς τὸ πέραν, ἀλλὰ μέχρι τοῦ 
μέσου τῆς θαλάσσης φθάσαντες, βασανιζομένου τοῦ 
πλοίου τῷ τὸν ἄνεμον αὐτοῖς εἶναι ἐναντίον, ἐφοδή- 
θησαν, περὶ τετάρτην φυλαχὴν τῆς νυχτὸς ἐλθόντος 
πρὸς αὑτοὺς τοῦ Ἰησοῦ. Καὶ εἰ μὴ ἀναθδεθήχει εἰς 
τὸ πλοῖον ὁ Ἰησοῦς, οὔτ᾽ ἂν ὁ τοῖς πλέουσι μαθηταῖς 
ἐναντιούμενος ἐπαύσατο ἄνεμος, οὔτ᾽ ἂν διαπερά- 
σαντες ἦλθον εἰς τὸ πέραν οἱ πλέοντες χαὶ τάχα 
βουλόμενος τῇ πείρᾳ αὐτοὺς διδάξαι, ὅτι οὐχ οἷόν τε 
ἐστὶ χωρὶς αὐτοῦ ἀπελθεῖν εἰς τὸ πέραν, « ἡνάγχασε 
μὲν ἐμδῆναι εἰς τὸ πλοῖον, καὶ προάγειν αὐτὸν εἰς 
τὸ πέραν" » μὴ δυνηθεῖσι δ᾽ αὐτοῖς πλέον ταῦ μέσου 
τῆς θαλάσσης διελθεῖν, ἐπιφανεὶς χαὶ ποιήσας τὰ 
γεγραμμένα, ἔδειξεν ὅτι ὁ εἰς τὸ πέραν γιγνόμενος 
Ἰησοῦ αὐτῷ συμπλέοντος φθάνει ἐχεῖ. Τί δὲ τὸ 
πλοῖον εἰς ὃ ἠνάγχασεν ἐμδῆναι τοὺς μαθητὰς ὁ 'In- 
σοῦς ; ἣ τάχα ὁ τῶν πειρασμῶν xal περιστάσεων 
ἀγὼν, εἰς ὃν ἀναγχαζόμενός τις ὑπὸ τοῦ Λόγον, xal 
οἱονεὶ οὐχ ἑχὼν ἔρχεται, βουλομένου τοῦ Σωτῆρος 
γυμνάσασθαι τοὺς μαθητὰς ἐν τῷ βασανιζομένῳ 
τούτῳ πλοίῳ ὑπὸ τῶν χυμάτων τοῦ ἐναντίου (TT) 
ἀνέμον. Ἐπειδὴ δὲ « εὐθέως ἠνάγχασε τοὺς μαθητὰς 
ἐμθῆναι εἰς τὸ πλοῖον, καὶ προάγειν αὐτὸν εἰς «ὃ 
πέραν, ν ὀλίγον ἐναλλάξας τὴν λέξιν ἀνέγραψε καὶ ὁ 
Μάρχος, ποιήσας" « Καὶ εὐθέως ἠνάγχασε τοὺς μα- 


p θητὰς αὐτοῦ (18) ἐμδῆναι εἰς τὸ πλοῖον, καὶ προ» 


άγειν αὐτὸν εἰς τὸ πέραν εἰς Βηθσαῖδᾶ" . ἀναγκαῖον 
ἐπιστῆσαι τῷ « ἠνάγκασεν, » ἐπὰν πρότερον ἴδωμεν 
τὰ τῆς ὀλίγης παραλλαγῆς τοῦ Μάρχου, ὡρισμένον 
πλεῖόν τι ἐμφαίνοντος (79) διὰ τῆς τοῦ ἄρθρου προσ- 


articulum ; » legerat πλοῖον, putabatque in eo verti 
disputationem hanc Origenis, quod vocabulo, πλοῖον, 
prafixus esset articulus, τό, apud Marcum; nam 
sic et ille supra: « Marcus paulum immutatis ver- 
big sic posuit: Et confestim compulit discipulos 
suos ingredi εἰς τὸ πλοῖον, id est, in navem. » Quasi 
non etiam praefixum sit, τό, apud Matthzeum. Deinde 

uomodo coliererent cum illis sequentia heec : Οὐ 
γὰρ ταὐτὸν ἐμφαίνεται ἀπὸ τοῦ « εὐθέως ἣν σε 
τοὺς μαθητάς" » ἔχει δέ τι πλεῖον τὸ, « τοὺς ἃς 


* Voculam τι, quam in notis exhibent Ruzus Huetiusque, in textu restituimus. Eorr. Parnor. 
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COMMENT. IN MATTHJEUM TOMUS XI. 


θήχης * οὐ γὰρ ταὐτὸν ἐμφαίνεται ἀπὸ τῶν « εὐθέως A quid magis prefinitum per articuli additionem si- 


ἠνάγχασε τοὺς μαθητάς" » ἔχει δέ τ: πλεῖον τὸ, « τοὺς 
μαθητὰ: αὐτοῦ,» παρὰ τῷ Μάρχῳ γεγραμμένον, 
παρὰ τὸ ἀπλῶς, « τοὺς μαθητάς. » Τάχα οὖν ἵνα xal 
τῇ λέξει παραστῶμεν (80), οἱ μὲν μαθηταὶ, δυσαπο- 
σπάστως ἔχοντες τοῦ Ἰησοῦ (81), οὐδὲ χατὰ τὸ τυχὸν 
αὑτοῦ χωρίζεσθαι δύνανται, βουλόμενοι παρεῖναι 
αὐτῷ 6 63 κρίνας αὐτοὺς πεῖραν λαδεῖν χυμάτων 
xaX ἐναντίου ἀνέμον, οὖχ ἂν γενομένου, εἰ ἦσαν μετὰ 
τοῦ Ἰησοῦ, ἀνάγχην αὑτοῖς ἐπήρτησε χωρισθεῖσιν 
αὑτοῦ ἐμόῆναι εἰς πλοῖον. ᾿Αναγχάζει μὲν οὖν τοὺς 
μαθητὰς ἐμθῆναι εἰς τὸ πλοῖον τῶν πειρασμῶν ὁ Σω- 
*hp, καὶ προάγειν αὐτὸν εἰς τὸ πέραν, xal ἐπέχεινα 
τῶν περιστάσεων διὰ τὸ vixdv αὐτοὺς γενέσθαι" ol 
δὲ εἰς τὸ μέσον τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν ἐν πειρασμοῖς 


γενόμενοι χυμάτων, xai τῶν ἐναντίων ἀνέμων χω- D 


λυόντων αὑτοὺς ἀπελθεῖν εἰς τὸ πέραν, παλαίοντες 
οὐ δεδύνηνται χωρὶς τοῦ Ἰησοῦ νιχῆσαι τὰ χύματα 
xaX τὸν ἐναντίον ἄνεμον, xa φθάσαι εἰς τὸ πέραν. 
Διόπερ ἐλεῆσας αὐτοὺς ὁ Λόγος, πάντα τὰ παρ᾽ bau- 
τοὺς πράξαντας, ἵνα εἰς τὸ πέραν γένωνται, ἦλθε 
πρὸς αὐτοὺς περιπατῶν ἐπὶ τὴν θάλασσαν, αὐτῷ μὴ 
ἔχηυσαν χύματα, οὐδὲ ἄνεμον ἐναντιοῦσθαι δυνάμε- 
vov, εἰ xul ἐδούλετο" xal γὰρ οὐ γέγραπται, « ἯΛλθε 
πρὸς αὐτοὺς περιπατῶν ἐπὶ τὰ χύματα, » ἀλλ᾽, « ἐπὶ 
τὰ ὕδατα" » ὥσπερ ὁ Πέτρος (82), ὅστις, χατὰ τὰς 
ἀφχὰς εἰπόντος αὐτῷ τοῦ Ἰησοῦ" « Ἐλθέ" χαταδὰς 
ἀπὸ τοῦ πλοίου, περιεπάτησεν, » οὐχ ἐπὶ τὰ χύματα, 
ἀλλ᾽ « ἐπὶ τὰ ὕδατα, » ἐλθεῖν πρὸς τὸν Ἰησοῦν" 


ἐπεὶ δὲ ἐδίστασεν, εἶδεν ἰσχυρὸν τὸν ἄνεμον, οὐχ ὄντα (c 


ἰσχυρὴν τῷ ἀποθεμένῳ τὴν ὀλιγοπιστίαν χαὶ τὸν 
δισταγμόν. Καὶ ἀναδάντος τοῦ Ἰησοῦ μετὰ Πέτρου 
εἰς τὸ πλοῖον, ἑχόπασεν ὁ ἄνεμος, μηδὲν Ext δυνά- 
ϑενος ἐνεργεῖν, εἰς αὐτὸ ἀναθάντος τοῦ Ἶησοῦ. 


guiücavit. Nou enim ideni declaratur bis verbis: 
« Statim compulit discipulos; » habet vero aliquid 
amplius, « discipulos suos, » a Marco scriptum , 
quam simpliciter , « discipulos. » Fortasse igitur, 
ut ad hanc orationem animum advertamus, disci- 
puli firmiter hzerentes Jesu, non quavis data occa- 
sione ab illo separari possunt, volentes adesse illi. 
ls autem cum decrevisset αἱ illi fluctuum pericu- 
lum facerent, et adversi venti, qui nullus fuisset, si 
cum Jesu fuissent, imposuit illis necessitatem con- 
scendendi navim, postquam a se fuissent separati. 
Cogit igitur Servator discipulos conscendere tenta- 
tionum navigium, et prz:cedere se in ulteriorem ri- 
pam, et per earum victoriam, ultra afffictiones cou- 
sistere. llli autem cum ad medium maris, et fluctuum 
qui in tentationibus sent, pervenisseut, prohibentibus 
adversis ventis ne trans lacum irent, non potuerunt, 
absque Jesu collactantes, vinecre fluctus, et ven- 
tum adversum, et ad ukertorem ripam pervenire. 
Propterea misertum eorum Verbum, qui omnia pro 
viribus facerent, wt ad littus oppositum perveni- 
rent, ad eos venit ambulans super mare, quod 
fluctus non habebat, nec ventum ei adversari valen- 
tem , etiamsi voluisset. Nec enim scriptum est ὃ : 
« Venit ad eos ambulans super fluctus, » sed « su- 
per aquas, » quemadinoduim Petrus qui, cum initio 
dixisset ei Jesus !! : « Veni; descendens de navi- 
cula, anibulabat, » non super fluctus, sed « super 
aquas, » uL ad Jesum iret; postquam autem dubi- 
tavit, vidit validum esse veutum, qui validus illi non 
erat qui exiguam fldem et dubitationem deposue- 
rat. Et simulatque cum Petro navigium conscen- 
dit Jesus, remisit ventus, nihil amplius in na- 


vem agere valens, postquam eam conscerndcrat Jesus. 


Kal τότε οἱ μαθηταὶ, « διαπεράσαντες, ἦλθον εἰς 
τὴν γὴν Γενησαρὲτ (85), » ἧς τὴν ἑρμηνείαν εἰ ἔγνω- 
'* Matth. xiv, 2. !' ibid. 29. ." ibid. 54. 


αὐτοῦ, » παρὰ τῷ Mápxo γεγραμμένον, παρὰ τὸ 
ἁπλῶς, € τοὺς μαθητάς. ; Omnino Erasmum fugit ibi 
ratio ; legenduin. enim : ὡρισμένον πλεῖόν τι ἐμφαί- 
νοντος. Vult enim Origenes amplius quidpiam ha- 
bere Marcum qui scripsit, τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ, 
quam Matthaeum qui, τοὺς μαθητάς, simpliciter. 
Nec quemquam movere debet vocabulum , ἄρθρον, 
quasi, τό, sit ἄρθρον, αὐτοῦ non sit; non enim 
etricte ἄρθρον sumpsit, sed laxius paulum, et ad 
"usque pronomina significationem ipsius extendit : 
inàgnam quippe esse pronomen inter et. articulum 
sfflnitatem perhibent grammatici, ut mirum non 
sit utrumque ἄρθρον appellari. Horis. 

(80) Τάχα οὖν ἵνα xal τῇ «έξει παραστῶμεν. 
Erasmus vult horum cum precedentibus unam esse 
seriem, vertitque : « Fortassis ut etiam dictionis 
modo immoraremur. » Αἱ ea pertinere existimo ad 
sequentia, el ante τάχα, ascribendam τελείαν στι- 


γμῆν, uon post παραστῶμεν. Ip. 


(81) Οἱ μὲν tal, δυσαποσπάστως ἔχοντες 
tov ᾿Ιησοῦ. Adi Hieronymum, Chrysostomum et 
Euthyniium. 


(83) Ὥσπερ ὁ Πέτρος. lle voces deerant in edi- 
tone Iluetii, sed supplentur 6 codd. Vaticano et 
'Tariniano, 


6. Et tunc discipuli « cum transfretassent, vene- 
runt in terram Genesareth !*, cujus interpretationem 


(83) Εἰς τὴν γῆν Γενησαρὲτ, ἧς, ctc. Γεννησαρὲτ, 
Γεννησάρ, Gennesara et Gennesar, regio et lacus 
regioni vicinus. Nulla exstat vocis hujus mentio in 
Veteris Testamenti Hebraico contextu ; in Novi Sy- 
risca editione sic scribitur “ὍΔ: cujus dictionis 
originem referre spissum est negotium. Hierony- 


D mus, lib. De nom. Hebraic. : «Genesar, ortus, prin- 


cipium. » ld emendat Santes Pagninus, et legit : 
« Hortus principum, » Ὁ 13. luterpretatur. pra 
terea Pagninus : « Protectio principis, » a ὯΔ « p:o- 
texit. » Sed legendum omnino in Hieronymo : «Ortus 
priucipum ; » Hesychius : Γεννησαρὲτ, πατρὶς ἀρχόν- 
των, ἃ Chaldeo p23 et Or». Derivaut alii ἃ 73 
^32, quod interpretantur « vallis florida : » mallem. 
« vallis consita, » *y3 quippe surculum significat : 
feracem enim esse regionem hanc ad prodigium 
usque estiflcatur Joseplius, lib. "1 Jie eti. ud., 
cap. 18, et Josephi perpetuus imitator Heyesippus, 
lib. n1. Excid. Hierosol., cap. 26. A TY^:2 factum 


conjectant quidain “ΟἾΔ, mutato a Clialdeis Caph 
in Gimel, et inserto Samech: quod verum ess. 
Itaque passim in Veteri Testamento regionem Cin- 
nereth ἃ Chaldaeis paraphrastis Genesar et Genne- 
sareth appellatain manciscaris. Iu ca agtem oppel- 
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A8 si sciremus, ab illa juvaremur aliquatenus A μεν, καὶ ἀπ᾿ αὐτῆς ὠνάμεθα ἄν τ' πρὸς τὴν τῶν 


ad eorum, de quibus agimus, expositionem. Observa 
autem, quandoquidem (idelis est Deus, non sinens 
tentari turbas supra id quod possunt, qua ratione 
Filius Dei discipulos coegerit navigium conscendere, 
ut qui fortiores essent, valentesque ad mediura ma- 
ris pervenire, et sustinere fluctuum jactationem, 
donec digni evasissent divino auxilio, et vidissent 
Jesum, audissentque eum postquam ascendisset, et 
trajicere, et in terram Genesareth pervenire. « Et 
dimissis turbis '*, » qux utpote imbecilliores , na- 
vigii, et fluctuum, et venti adversi periculum nou 
fecerant, « ascendit in montem solus orare !*. » Pro 
quo autem orare? an fortasse pro turbis, ut post- 
quam dimisse sunt cum pauibus benedictionis , 


προχειμένων διήγησιν. Παρατήρει δὲ, ἐπεὶ πιστὸς ὁ 
Θεὸς, οὐχ ἐῶν πειρασθῆναι τοὺς ὄχλους ὑπὲρ ὧν δύ- 
vavzat, τίνα τρόπον ὁ Υγ͵ὸς τοῦ Θεοῦ τοὺς μὲν μαθη- 
τὰς ἠνάγχαπεν ἐμθῆναι εἰς τὸ πλοῖον, ὡς ἰσχυροτέ- 
ρους, xaX δυναμένους ἐπὶ τὸ μέσον τῆς θαλάσσης 
φθάσαι, χαὶ ὑπομεῖναι τὴν ἀπὸ τῶν κυμάτων βάσα- 
voy, ἕως ἄξιοι τῆς θείας βοηθείας γένωνται, xaX 
ἴδωσι: τὸν Ἰησοῦν, xai ἀχούσωσιν ἀναθδάντος αὐτοῦ, 
διαπεράσαι, χαὶ ἐλθεῖν εἰς τὴν γῆν Γενησαρέτ᾽ « τοὺς 


ὃὲ ὄχλου: ἀπολύσας, » οὐ λαθόντας πεῖραν, ὡς ἀσθε- 


νεστέρους, πλοίου χαὶ χυμάτων xal ἐναντιουμένου 
ἀνέμου, ε« ἀνέθη εἰς τὸ ὄρος κατ᾽ ἰδίαν προσεύξα- 
σθαι. » Περὶ τίνος 66 προσεύξασθαι ; ἣ τάχα περὶ μὲν 
τῶν ὄχλων, ἵνα, ἀπολυθέντες μετὰ τοὺς τῆς εὐλογίας 


nihil contrarium faciant dimissioni a Jesu? pro di- D ἄρτους, μηδὲν ἐναντίον τῇ ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ ἀπολύσει 


scipulis vero, ut, a se coacti navigium conscendere, 
el se in ulteriorem ripam praecedere, nihil in mari 
patiantur, nec a contrario vento? Ac ego quidem 
conti lenter dixerim, propter Jesu preces ad Patrem 
pro discipulis, nihil illos passos esse, ct mari, et 
fluctibus, et contrario vento ipsis adversantibus. 
Simpliciori quidem sufficiat hac explicatio : nos 
autem si quando in tentationum periclitationem in- 
cidamus, meminerimus Jesum coegisse nos con- 
scendere illarum navigium , volentem nos przce- 
dere sese in ulteriorem ripam. Nec enim fieri potest 
ut qui tentationes fluctuum et venti contrarii non 
sustinuerint, ad ulteriorem ripam perveniant. Dein- 
de eum viderimus nos multitudine rerum difficilium 
circumveniri, et mediocriter laborantes ea aliquate- 
nus tranaveriinus , cogitemus navigium nostrum in 
medio mari esse, tunc jactatum a fluctibus, volen- 
tibus nos circa fidem aut aliquam e virtutibus nau- 


fragium facere, Sed postquam spiritum mali vide- : 


rimus rebus nostris adversantem, tunc nobis contra- 
rium esse ventum in animum inducamus. Ubi igitur 
id perpetientes exegerimus tres vigilias noctis, hoc 
est, tenebrarum, qua sunt in teutationibus, pro vi- 
ribus egregie decertantes, caventesque a naufragio 
circo fidem aut aliquam e virtutibus; primam vigi- 
liam A653 adversus patrem tenebrarum et iniqui- 
tatis, secundam adversus filium ejus, « qui adversa- 


3 Matth, xiv, 25... !* ibid. 


πράξωσι ; περὶ δὲ τῶν μαθητῶν, ἵνα, ἀναγχασθέντες 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐμόῆναι εἰς τὸ πλοῖον, χαὶ προάγειν αὐτὸν 
εἰς τὸ πέραν, μηδὲν πάθωσιν ἐν τῇ θαλάττῃ, μηδ᾽ 
ὑπὸ τοῦ ἐναντίου ἀνέμου ; Καὶ θαῤῥήσας εἴποιμι àv, 
ὅτι διὰ τὴν τοῦ Ἰησοῦ πρὸς Πατέρα περὶ τῶν μαθη- 
τῶν εὐχὴν, οὐδὲν πεπόνθασιν οὗτοι, θαλάσσης χαὶ χυ- 
μάτων χαὶ ἐναντίου ἀνέμου αὑτοῖς ἀντιπρασσόντων. 
Ὁ μὲν οὖν ἁπλούστερος ἀρχείσθω τῇ ἱστορίᾳ " ἡμεῖς 
6b, εἴ ποτε ἀνάγχῃ πειρασμῶν περιπίπτομεν, ἀναμι- 
μνησχώμεθα, ὅτι ἤνάγχασεν ἡμᾶς ὁ Ἰησοῦς ἑμόῆναι 
εἰς τὸ πλοῖον αὐτῶν, θουλόμενος ἡμᾶς προάγειν εἰς 
τὸ πέραν. Οὐ γὰρ δυνατὸν μὴ πειρασμοὺς ὑπομεί- 
ναντας χυμάτων καὶ ἀνέμον ἐναντίου, εἰς τὸ πέραν 
φθάσαι. Εἶτ᾽ ἐπειδὰν ἴδωμεν πολλὰ τὰ περιεστηχότα 
ἡμᾶς πράγματα, χαὶ χαλεπὰ, καὶ χάμνοντες μετρίως 
αὐτὰ ἐπὶ ποσὺν διανηξώμεθα, λογιζώμεθα, ὅτι τὸ 
πλοῖον ἡμῶν μέστον ἐστὶ τῆς θαλάσσης, τότε βασανι- 
ζόμενον ὑπὸ τῶν χυμάτων, βουλομένων ἡμᾶς ναὺυ- 
αγῆσαι περὶ τὴν πίστιν, ἢ τινα τῶν ἀρετῶν" ἀλλ᾽ ἐπὰν 
τὸ πνεῦμα τοῦ πονηροῦ βλέπομεν ἀντιπρᾶττον ἡμῶν 
«οἷς πράγμασιν, ἐννοήσωμεν, ὅτι τότε ἡμῖν ἐναντίος 
ἐστὶν ὁ ἄνεμος. Ἐπὰν οὖν ταῦτα πάσχοντες τρεῖς 
φυλαχὰς τῆς νυχτὸς, τοῦ ἐν τοῖς πειρασμοῖς σχότους, 
διανύσωμεν, χατὰ τὸ δυνατὸν ἀγωνιζόμενοι χαλῶς, 
χαὶ τηροῦντες ἑαυτοὺς πρὸς τὸ μὴ ναναγῇσαι περὶ 
τὴν πίστιν ἢ τινα τῶν ἀρετῶν πρώτην φυλαχὴν, τὸν 
πατέρα τοῦ σχότους ($4) xaX τῆς χαχίας, xaX δευτέ- 


latione placuerunt sibi, quod sua, ut dixi, dialecto D patrem peccati, ipsius filium, et spiritum malum 


significaret : « Ortum principum ; » et ex tribu 
Nephthali, quz ibi sita est, mille principes profecti 
Davidem convenissent, 1 Par. xit, 34. Longe vero 
ineptissima est sive etymologia, sive allusio, quam 
loco laudato affert Hegesippus: « Genesar, inquit, 
dieitur Grzeco vocabulo, quasi generans sibi auram 
aqua dulcis, et ad potandum habilis. » Cum igitur 
vocis hujus obscura sit origo, minime mirum insci- 
Uam suam hic aperte Origenem proflteri. Hierony- 
mus vero tam stricte Origeni adhzret, ut ipsa etiam 
verba quibus ignorantiam suam hic testatur, ille 
reprsssentaverit ; sic enini habet : «Si sciremus quid 


Ín nostra lingua resonaret Genesareth, intelligere- 


mus quom Jesus per typum apostolorum , et 
navis, Ecclesiam de persecutione et naufragio libe- 
ratam transducat ad littus, et trauquillissimo portu 
faciat requiescere. » HugTIUS. 

(R4) Τὸν πατέρα τοῦ σκότους, etc. Nota. hic 


opponi Deo Patri, Filio et Spiritui sancto. Origenes, 
in Matthzum xvi, 21 : "Iva, ῥυσάμενος (Χριστὸς) 
ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, xai τοῦ υἱοῦ αὑτοῦ, Ev ᾧ τὸ ψεῦδος 
ἣν, xa ἡ ἀδιχία, χαὶ ὁ πόλεμος, xal πάντα τὰ ἐναντία 
οἷς ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἔτι δὲ τοῦ μετασχηματιζομένου 
εἰς ἅγιον Πνεῦμα βεδήλου πνεύματος, περιποιήσῃ 
τοῖς ῥυσθεῖσι βαπτίζεσθαι τὸ πνεῦμα, καὶ τὴν ὧν ν 
xa τὸ σῶμα, εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ ΥἹοῦ, xal 
τοῦ &ylov Πνεύματος. Porro diabolum appellat πατέρα 
τοῦ σχότους. Sic Paulus, Ephes. vi, 12, τοὺς χο- 
σμοχράτορας τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος τούτου. Ori- 
genes, hiomil. 8 in Exod., cap. xx: « Ut quoniam 
patres, id est, diabolus et angeli ejus, ceterique 

incipes mundi hujus, et rectores tenebrarum 

arum, ei ipsi enim efficiuntur patres peccati, sieut 
et diabolus ; quoniam , inquam, patres ieti, » eic. 
Kal τῆς xaxlac, eic. Mattb. xin, 98; Joan. vini, 44; 
Act. xit, 10. et 1 Joan. i1, 8, 9, 10. Origenes, ho- 
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pav τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὸν ἀντιχείμενον, χα! « ἐπαιρό- A tur, et extollitur supra omne quod dieitur Deus, aut 


μᾶνον ἐπὶ πάντα λεγόμενον θεὸν ἣ σέδασμα" » xa 
τρίτην, τὸ ἐγαντίον τῷ ἁγίῳ Πνεύματι πνεῦμα (85): 
τότε πιστεύομεν, ὅτι τετάρτης ἐνεστηχυίας φυλαχῆς, 
ὅτε ἡ νὺξ προέχοψεν, fj δὲ ἡμέρα ἤγγιχεν, ἐλεύσεται 
πρὸς ἡμᾶς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἵν᾽ εὑτρεπίσῃ ἡμῖν τὴν 
θάλασσαν, περιπατῶν ἐπ᾽ αὐτῆς. Καὶ ἐπὰν ἴδωμεν 
τὸν Λόγον ἡμῖν ἐμφανιζόμενον, ταραχθησόμεθα μὲν 
πρὶν τρανῶς χαταλαθεῖν ὅτι ὁ Σωτὴρ ἡμῖν ἐπιδεδή - 
μηχεν, οἰόμενοι ἕτι φάντασμα θεωρεῖν, καὶ φοδού- 
μενοι χεχραξόμεθα * ἀλλ᾽ αὐτὸς εὐθέως ἡμῖν λαλήσει 
λέγων" « θαρσεῖτΞς, ἐγώ εἰμι, μὴ qo6sic0e* » xal 
θερμότερον χινούμενος ἀπὸ τοῦ « θαρσεῖτε, » εἶ τις 
ἂν ἡμῖν εὑρεθείη Πέτρος, ὁδεύων μὲν ἐπὶ τὴν τελειό- 
«7114, οὐδέπω δὲ τοιοῦτος γεγενημένος, χαταδὰς ἀπὸ 
τοῦ πλοίου, ὡς ἔξω τοῦ πειρασμοῦ (86) γινόμενος 
ἐχείνου, ἐν ᾧ ἐδασανίξετο, περιπατήσει μὲν χαταρ- 
χὰς, βουλόμενος ἐλθεῖν πρὸς τὸν Ἰησοῦν ἐπὶ τὰ 
ὕδατα * ὡς ἔτι 6b ὀλιγόπιστος, χαὶ ὡς ἔτι διστάξων, 
ὄψεται ἰσχυρὸν τὸν ἄνεμον, xaX φοδηθήσεται, xat 
ἄρξεται μὲν χαταποντίξεσθαι " οὐ πείσεται δὲ τοῦτο, 
διὰ τὸ τὸν Ἰησοῦν μεγάλῃ καλεῖν φωνῇ, xai λέγειν 


511 Thessal. n, 4. '* Mattli, xiv, 97. 


mil. 8 in Exod., cap. xx: « Cum a diabolo ad pec- 
catum suademur, semen ejus efficiinur : cum vero 
etiam implemus quod suaserit, tunc jam et genuit 
nos, nascimur cnim ei filii per peccatum. » Εἰ mox: 
« Et ut ad ea quz scripta sunt veniamus, Dominus 
majestatis Jesus Cliristus salvator noster erucilixus 
est; hujus piaculi auctor et pater sceleris sine 
dubio diabolus est, sic enim scriptum est: Cum 
autem introiisset diabolus in cor Juda Iscariotis, ut 
traderet eum. Pater ergo peccati diabolus est, » etc. 
Et in Matth. xii, A5: Οἱ παραδεξάμενοι τοὺς υἱοὺς 
ποὺ πονηροῦ λόγους. t Qui sermones mali filios ad- 
miserant;» sed pr:ecipue in Joan. vir, 44: Τὸν 
υἱὸν αὐτοῦ τὸν ἀντιχείμενον, etc. IE Thess. 9, 5, 4, 
ἀντιχείμενος xa ἐπαιρόμενος, etc., est. proprie TOY, 
« adversarius , inimicus, » diaboli cognomentum. 
Satanas autem Dei Filii potissimum adversarium 
signitlcat. Origenes, lib. v1 contra Celsum : Ὁ δ᾽ 
"E6palcov διαλέχτῳ Zatdv, xaX Ἑλληνιχώτερον ὑπό 
τινων ὀνομασθεὶς Σατανᾶς, μεταλαμδανόμενος εἰς EA- 
λάδα qub, ἐστὶν ἀνγτιχείμεγος " πᾶς δὲ ὁ τὴν xaxlav 
ἑλόμενος, καὶ τὸν xaz' αὐτὴν βίον, ὡς τὰ ἐναντία πράτ- 
τῶν τῇ ἀρετῇ, Σατανᾶς ἐστι, τουτέστιν ἀντιχείμενος 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ ὄντι διχαιοσύνῃ, χαὶ ἀληθείᾳ, xal 
σοφίᾳ. Diabolum diaboli filium appellat Origenes, 
quemadmodum et Joan. vii, 44: Ὑμεῖς δὲ ix πα- 
“ρὸς τοῦ διαδόλου ἐστὲ, xal τὰς ἐπιθυμίας τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. Ἐχεῖνος ἀνθρωποχτόνος ἦν ἀπ᾽ 
&pyre, xaX ἐν τῇ ἀληθείς οὐχ ἔστηχεν᾽ ὅτι οὐχ ἔστιν 
ἀλέθεια ἐν αὐτῷ. Ὅταν λαλῇ τὸ ψεῦδος, Ex τῶν ἰδίων 
λαλεῖ, ὅτι ψεύστης ἐστὶ, xat ὁ πατὴρ αὐτοῦ. « Vus 
ex patre diabolo estis, et desideria patris vestri 
vultis facere. Ille homicida erat ab initio, et in ve- 
ritate non stetit : quia non est veritas in eo. Cum 
loquitur mendacium, ex propriis loquitur, quia mene 
dax est, el pater ejus. » Scio ambiguum esse locum 
hunc, ejusque aumbiguitatem ab Origene proponi, 
in Joan. vin, 44, et eum ita. plerosque exponere, 
quasi αὐτοῦ referendum sit ad ψεῦδος. llieronymus 
in xiv. 15a. : « Legimus in Evangelio quod diaholus 
ab initio mendax sit, et pater ejus, id est, men- 
dacii, quod multi non intelligentes, patrem diaboli 
volunt esse draconem qui regnet in. mari, quem 
llebrai appellant pr.» Nonnus vero ad diabo- 
lum refert ; 


17 ibid. 50. 


quod colitur !*; » tertiam contra spiritum Spiritui 
sancto adversum; tunc credimus venturum ad nos 
Filium Dei, instante quarta vigilia, cum nox pro- 
cessit, et appropinquavit dies, ut mare nobis com- 
ponat super illud ambulans. Et ubi viderimus Ver- 
bum nobis apparens, turhahimur quidem, antequam 
deprehenderimus adesse nobis Servatorem, phan- 
tasma videre existimantes, et timore perculsi cla- 
mabiimus ; sed ipse statim loquetur nobis dicens !*: 
«llabete fiduciam, ego sum, nolite timere; » el 
veliementius commotus lac voce : « Habete tidu- 
ciain, » si quis in. nobis repertus fuerit Petrus, ad 
perfectionem quidem teudens, sed nondum eam 
assecutus, descendens e navigio, quasi ex ea egres- 


D sus tentatione qua afflictabatur, initio quidem am- 


bulabit, volens ad Jesum super aquas ire; sed quasi 
exigua etiamnum flde przeditus, et adhuc dubitans, 
videbit validuin ventum, et terrebitur, et mergi in- 
cipiet; id tamen non patietur, propterea quod Jesum 
magna voce vocabit, ct dicet illi "7 : « Domine, sal- 
vum me fac. » Tum statim ctiamnumi tali Petro lo- 


evo. Ὅτι «1οίγιον ἦθος ἀέξων, . 
Ψεύστης αὐτὸς ἔφυ, ψευδήμονος ἐχ Terettipoc. 


..... Quia perniciosis moribus praeditus, 
Mendaz ipse est, mendace ex patre. 


Et revera articulus przixus τῷ πατήρ, id videtur 


C confirmare. Alioquin hunc locum roborandis do- 


gmatibus suis, quibus natos, et natorum natos dia- 
bolis tribuebant, proferre non potuissent Caiani et 
Archontici; qui, ut refert Epiplianius, hunc ita 
conceptum legebant: Ὑμεῖς viol ἐστε τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ διαθόλου, ὅτι ψεύστης ἐστὶν, ὅτι ὁ πατὴρ 
αὐτοῦ ψεύστης ἦν. Cyrillus preterea Alexandrinus, 
lib. Comment. in Joan., nonnullos refert existimare 
diabolum, postquam e celo deturbatus est, in infer- 
num fuisse detrusum et alligatum ; alium vero 
Evam et Adamum in fraudem illexisse, eumquo 
superioris illius filium a Christo hic appellari ; 
quod commentum merito Cyrillus explodit. id certe 
constat, τὸ τατήρ, ad diabolum, non ad menda- 
cium ipsos retulisse. lvgris. 

85) TO ἐναντίον τῷ dri Πνεύματι πγεῦμα. 
Πνεῦμα intellige τοῦ πονηροῦ, de quo Luc. vi, 44, 
cet vint, 2, et πνεῦμα ἀχάθαρτον, de quo Matth. xu, 
45, et passim, πνεῦμα ἄλαλον xal xo7óv, de quo 
Marc. ix, 95, quie in Spiritu sancto spiritibus malis 
adverso ejiciebat Christus. Intellige et. spiritum 
illum mendacii, de quo Ill Reg. xxu, 22, 25; advei- 
sarium Spiritus veritatis de quo Joan. xiv, 17, et 
alibi Tertullianus De monogamia: «Ero, inquis, 
hac argumentatione quidvis novum onerosum Pa- 
racleto ascribi poterit, etsi ab adversario spiritu 
fuerit. Non utique. Adversarius enim spiritus ex 
diversitate icationis apparet. » Et Origenes, 
tom. xit in Matihum: Ἐπαπορήσαιμ᾽ ἂν τοιαῦτα, 
ἄρα ἔστιν ἀρνήσασθαι τὸν Ἰησοῦν, μὴ συνόντος τῷ 
ἀρνουμένῳ πνεύματος ἐχθροῦ τῷ διδομένῳ πνεύματι 
χαὶ σοφίᾳ τοῖς πρὸς τὸ μολογεῖν κατά τινα ἀξίαν 
αὑτῆς ὑπὸ Θεοῦ βονθουμένοις. Ip. 

(80) Ὡς ἔξω τοῦ πειρασμοῦ, etc. Erasmus : «Quasi 
jm positus extra tentationem illius uavis in qua 
Jactabatur. » An habuit Erasmi codex : vou ' 
πλοίου, ut ejus interpretatio videtur postulare ? aut 
id supplendum credidit ? Ip, 
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quente et dicente : « Domine, salvum me fac, » Α αὐτῷ’ « Κύριε, σῶσόν με΄ » εἶτ᾽ εὐθέως Ext λαλοῦν- 


extendet. manui Verbum, auxilium ejusniodi ho- 
mini prebens, eumque 486 jamjam mergi ceptum 
apprehendet, et exiguam illi fidem ac dubitationem 
exprobrabit, Verumtamen oLserva non dixisse il- 
lum '5 : « Incredule, » sed, « modice fidei » vir, et 
dictum esse : « Quid dubitasti ? » utpote qui haberet 
quidem nonnihil fidei, vergeret autem in contrariam 
]? ten. 

1. Postea autem et Jesus et Petrus navem con- 
scendert, et ventus. cessabit : « Qui autem in vavi- 
cula erunt **, » intelligentes a quibus sint servati 
periculis, « adorabunt dicentes, » non simpliciter : 
« Filius Dei es, » quemadmodum et duo dxmoniaci, 
| sel : « Vere Filius Dei es **; » quod dicunt discipuli 
| qui sunt in navi ; nec enim alios discipulos arbitror 
id dixisse. Postquam autem in omnibus iis fueri- 
inus versati, trajectis iis ad terram appellemus, quo 
praecedere se jusserit nos Jesus. Fortasse vero 
aperitur arcanum aliquod et occultum mysterium 
de nonnullis qui a Jesu servati sunt, per ea *! : « Et 
«um cognovissent eum viri loci illius, » nempe illius 
qui est in ulteriore ripa, « miserunt in universam 
finitimam regionem illam, » finitimam ripz ulteriori; 
non in ipsa ulteriore ripa, sed circa illam, « et ob- 
tulerunt ei omnes male habentes. » Hic autem ob- 
serva hos obtulisse illi non multos solum « male 
liabentes, » sed « omucs » eos qui erant in finitima 
illa regione. Hi autém qui oblati fuerant ei male 
bobentes, « rogabant eum ut vel fimbriam duntaxat 
vestimenti ejus tangerent **, » hanc ab illo gratiam 
postulantes, quandoquidem tales non erant, qualis 
« mulier quze sanguinis fluxum patiebatur duode- 
cim annis, et accessit retro, οἱ tetigit fimbriam 
vestimenti ejus, cum dixisset intra se : Si tetigero 
tantum vestimentum ejus, salva ero **, » Observa 
enim ea quie de flinbria vestimenti ejus dicuntur, 
unde statim profluvium sanguinis stetit. Qui autem 
€ vicinia terrae Genesareth venerant, ad quam tra- 
jecto mari appulerat Jesus, ipsiusque discipuli, non 
ex sese ad Jesum accesserunt, sed ab iis qui nuntios 
miserant adducti sunt ; quippe ex sese accedere nou 
possent, quod valde male haberent : sed neque soli 
(ümbriam attigerunt, velut illa profluvio laborans 


τος τοῦ τοιούτου Πέτρον, xai λέγοντος * « Κύριε, σῶ- 
σόν με, » ἐχτενεῖ τὴν χεῖρα ὁ Λόγος, ὀρέγων τῷ 
τοιούτῳ βοήθειαν, καὶ ἐπιλήψεται αὐτοῦ ἀρξαμένου 
χκαταποντίζεσθαι, xal ὀνειδίσει αὐτῷ ἐπὶ τῇ ὀλιγοπι- 
otia xai τῷ δισταγμῷ. Πλὴν τήρει, ὅτι οὐχ εἶπεν, 
€ ἄπιστε, » ἀλλὰ, « ὀλιγόπιστε, » xaX ὅτι λέλεχται" 
« Εἰς τί ἐδίστασας ; » ἔχων μέν τι τῆς πίστεως, χλί- 
νων δὲ xat πρὸς τὸ ἐναντίον αὐτῇ. 

Καὶ ἐπὶ τούτοις γε χαὶ ὁ Ἰησοῦς, xai ὁ Πέτρος 
ἀναδήσεται εἰς τὸ πλοῖον, χαὶ χοπάσει ὁ ἄνεμος" 
« Καὶ οἱ δὲν τῷ πλοίῳ » ἐννοήσαντες ἀφ᾽ οἵων διεσώθη- 
σαν κινδύνων, « προσχυνήσουσι λέγοντες, » οὐχ 
ἀπλῶς, « Θεοῦ Υἱὸς εἴ, » ὡς χαὶ οἱ δύο δαιμονιζόμε- 
νοι, ἀλλ᾽, « ᾿Αληθῶς Θεοῦ Υἱὸς εἶ" » ὅπερ λέγουσιν οἱ 


Βὲν τῷ πλοίῳ μαθηταί" οὐ γὰρ ἄλλους τῶν μαθητῶν 


νομίζω τοῦτο εἰρηχέναι. Ἕ πὰν δὲ ἐν τούτοις ὅλοις 
γενώμεθα, διαπεράσαντες, ἐλενσόμεθα εἰς τὴν γῆν, 
ἔνθα προάγειν ἡμῖν ἐχέλευσεν ὁ Ἰησοῦς. Τάχα δὲ xaX 
δηλοῦταί τι ἀπόῤῥητον xai χεχρυμμένον μυστήριον 
περί τινων σεσωσμένων (87) ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ, ἀπὸ τοὺ " 
« Καὶ ἐπιγνόντες αὐτὸν οἱ ἄνδρες τοῦ τόπου ἐχείνου, » 
δῆλον δ᾽ ὅτι τοῦ ἐν τῷ πέραν, « ἀπέστειλαν εἰς ὅλην 
τὴν περίχωρον ἐχείνην, » περίχωρον τοῦ πέραν, οὐχ 
ἐν αὐτῷ πέραν, ἀλλὰ περὶ αὐτὸ, « χαὶ προσήνεγχαν 
αὐτῷ πάντας τοὺς χαχῶς ἔχοντας. » Ἐν τούτῳ δὲ 


᾿ τήρει, ὅτι (88) προσήνεγχαν αὐτῷ οὐ πολλοὺς « χαχῶς 


ἔχοντας » μόνον, ἀλλὰ « πάντας » τοὺς ἐν τῇ περι- 
χώρῳ ἐγείνῃ" οἱ δὲ προσενεχβέντες αὐτῷ χαχὼς 
ἔχοντες « παρεχάλουν αὑτὸν, ἵνα χἂν μόνον ἅψωνται 
τοῦ χρασπέδου τοῦ ἱματίου αὐτοῦ, » χάριν ἀπ᾽ αὑτοῦ al- 
τοῦντες ταύτην, ἐπεὶ μὴ ἦσαν ὁποία « ἣ αἱμοῤῥοοῦσα 
γυνὴ τὰ (6 ἔτη, xaX προσελθοῦσα ὄπισθεν, xal ἀψα- 
μένη τοῦ χρασπέδου τοῦ ἱματίου αὐτοῦ, ὅτε ἔλεγεν ἐν 
ἑαυτῇ" Εἰ μόνον ἅψωμαι τοῦ ἐματίου αὐτοῦ (89), 
σωθήσομαι. ν Τήρει γὰρ ἐν τοῖς περὶ τοῦ χρασπέδου 
τοῦ ἱματίου αὐτοῦ, διὸ παραχρῖιμα ἔστη ἡ ῥύσις τοῦ 
αἵματος αὐτῆς. Οἱ δὲ ἀπὸ τοῦ περιχώρου τῆς γῆς 
Γενησαρὲτ, εἰς ἣν διαπεράσαντες ἦλθον Ἰησοῦς χαὶ 
οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτῶν προσῆλθον τῷ "In- 
σοῦ, ἀλλὰ προσήχθησαν ὑπὸ τῶν ἀποστειλάντων, ἅτε 
μὴ δυνάμενοι, διὰ τὸ σφόδρα χαχῶς ἔχειν, προσελ- 
θεῖν ἀφ᾽ ἑαυτῶν * καὶ οὐδὲ μόνοι ἥψαντο τοῦ χρασπέδου, 
ὡς ἡ αἱμοὐὺῥοοῦσα, ἀλλὰ παραχαλεσάντων ἐχείνων. 


mulier, sed adbortantibus illis. Verum ex iis **,« qui- ἢ Πλὴν καὶ τούτων « ὅσοι ἥψαντο, διεσώθησαν. » Εἰ δέ 


cunque tetigerunt, salvi facti sunt. » Caeterum an 
3liqua sit differentia verbi illius, διεσώθησαν, quod 
de illis dictum est, ab illo verbo, σωθῆναι (dictum 
est enim mulieri sanguinis fluxum patienti ** : « Fides 
tua σέσωχέ cc),» ipse animum advertes. 


15 Matth. xiv, 51. !* ibid. δὅ. ** ibid. 35. 


(87) Σεσωσμένων. C. V. habebat ἐσομένων, sed 
ad oram recentiori manu notatum erat, σεσωμένων. 
Lege, σεσωσμένων. Erasmus : « De his qui servati 
sunt. » HugTiUs. 

(88) Προσήγνεγχαν αὐτῷ πάγτας τοὺς xaxóc 


ἔχοντας. Ἐν τούτῳ δὲ τήρει, 6c. Hac quae vide- ὁ 


rat Erasmus, in codicibus suis non reperit Huetius, 
sed hic supplentur e codd. Anglicano, Vaticano 
et apographo Tariniano. Paulo post τοὺς ἐν τῇ me- 
ρ'χώρῳ. lta liabet codex Vaticanus. In aliis deest ἐν. 

(89) "Oce ἔλεγεν ὃν δαυτῇ" El μόνον ἄγωμαι τοῦ 


*! ibid. 45. 


τις διαφορὰ (90) τοῦ, « διεσώθησαν, » ἐπὶ τούτων 
εἰρημένη (91), πρὸς τὸ, « σωθῆναι, » (εἴρηται γὰρ 
πρὸς τὴν αἱμοῤῥοοῦσαν' « Ἡ πίστις σου σέσωχέ σε" » 
χαὶ αὐτὸς ἐπιστήσεις. 


86 ibid. 50. **Matth, 1χ, 40. ** Matth. xiv, 56. 


ἱμωτίου αὐτοῦ. Omissa hzc sunt in codice quo usus 
est Huetius, et hic restituwuntur e codd. Anglicano, 
Vaticano, et apoyraplio Tariniano. 

90) Εἰ δέ τις διαφορά. Fugit Erasmum loci 
bujus sententia; sic enim interpretatur : « Porro 
num qua differentia sit hujus verbi : Salvi facti sunt, 
quod de his dictum est, quantum ad salutem datam ; 
nam profluvio sanguinis lahoranti femin:e dictum 
est : Fides tua te salvam fecit, ipse etiam per te 
dispicics. » HvETiUs. 

(91) Εἰρημένη. Omniuo scribendum, εἰρημένον. 
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COMMENT. IN MATTH,EUM TOMUS XI. 


036 


Περὶ τῶν προσελθόντων (83) Φαρισαίων καὶ γαμ- A ἅ877 Ue Phariseis εἰ Scribis qui accesserunt dicen- 
ὅων xal ων 


pat. * « Διὰ tl οἱ μαθη- 

tal cov παραδαίγουσι τὴν παράδοσιν τῶν xps- 

σδυτέρων; » 

« Ἰότε προσέρχονται αὑτῷ ἀπὸ “Ἱεροσολύμων Φα- 
ρισαῖοι xal γραμματεῖς λέγοντες " Διὰ τί οἱ μαθηταί 
σου παραθαίνουσι τὴν παράδοσιν τῶν πρεσδυτέρων ; 
οὗ γὰρ νίπτονται τὰς χεῖρας, ὅταν ἄρτον ἐσθίωσι. » 
Παρατηρήσας χατὰ ποῖον χαιρὸν προσῆλθον τῷ Ἰησοῦ 
ἀπὸ Ἱεροσολύμων Φαρισαῖοι χαὶ γραμματεῖς λέγον- 
τες € Διὰ τί οἱ μαθηταί σου παραδαίνουσι τὴν παρά- 
δοσιν τῶν πρεσδυτέρων ; » xal τὰ ἑξῆς, εἴσεται, ὅτι 
ἀναγχαίως ὁ Ματθαῖος οὐχ ἀπλῶς ἀνέγραψε προσ- 
εληλυθέναι τοὺ; ἀπὸ Ἱεροσολύμων Φαρισαίους xai 
γραμματεῖς τῷ Σωτῆρι πυνθανομένους αὐτοῦ τὰ ἐχ- 


les : « Quare discipuli (ui. transgrediuntur tradi- 
lionem seniorum ? » 


8. « Tunc accesserunt ad eum ab Jerosolymis 
Pheriszei et Scribae dicentes : Quare discipuli tui 
transgrediuntur traditionem seniorum? non enim 
lavant manus suas cum panem manducant **. » Qui 
observaverit quo tempore accesserunt ab Jerosoly- 
mis Phaiiszei et Scribze dicentes : « Quare discipuli 
tui transgrediuntnr traditionem scniorum ? » et qua 
sequuntur, sciet ille necessario Mattheum non 
simpliciter scripsisse Phariszos et Sciibas ea scisci- 
tantes ab eo qus scripla exslant, sed posuisse ; 
« Tunc accesserunt ad eum ab Jerosolynmis. » Quau- 


χείμενα, ἀλλὰ πεποίηχε" « Τότε ἀπέρχονται (93) D do igitur. illud, « tunc, » intelligendum est? Cum 


αὑτῷ ἀπὸ Ἱεροσολύμων. » [Πότε οὖν, « τότε, » xa- 
τανοητέον; ᾿Ηνίχα διαπεράσαντες ἦλθον εἰς τὴν γῆν 
Γενησαρὲτ τῷ πλοίῳ ὁ Ἰησοῦς, xai οἱ μαθηταὶ αὐ- 
τοῦ, χοπάσαντος τοῦ ἀνέμον, ἀφ᾽ οὗ ἐπιδέδηχεν ὁ 
Ἰησοῦς τῷ πλοίῳ καὶ ὅτε, « ἐπιγνόντες αὐτὸν οἱ 
ἄνδρες τοῦ τόπου ἐχείνου, ἀπέστειλαν εἰς ὅλην τὴν 
περίχωρον ἐχείνην, xal προσήνεγχαν αὑτῷ πάντας 
τοὺς χαχῶς ἔχοντας, xal παρεχάλουν ἵνα χἂν μόνον 
ἅψωνται τοῦ χρασπέδου τοῦ ἱματίου αὐτοῦ xal ὅσοι 
ἥψαντο διεσώθησαν. Τηνίχα προσῆλθον αὐτῷ ἀπὸ "Ie- 
ροξολύμων Φαρισαῖοι xaX γραμματεῖς, μὴ xaca- 
πλαγέντες τὴν ἐν τῷ Ἰησοῦ δύναμιν, ἰασαμένην τοὺς 
χἂν μόνον τοῦ χρασπέδου τοῦ ἱματίου αὐτοῦ ἀψαμέ- 
νηῦς, φιλαιτίως δὲ ἐγχαλοῦντες ἐπὶ τοῦ διδασχά- 
λου (94), οὐ περὶ παραδάτεως ἐντολῆς Θεοῦ, ἀλλά 
παραδόσεως μιᾶς Ἰουδαϊχῶν πρεσθυτέρων. Καὶ εἰχὸς 
ὅτι αὐτὸ τὸ τῶν φιλαιτίων ἔγχλημα παρίστησι τὴν 
τῶν μαθητῶν Ἰησοῦ εὐλάδειαν, μηδεμίαν ἀφορμὴν 
διδόντων ἐπιλήψεως, ὡς περὶ παραδάσεως ἐντολῶν 
Θεοῦ τοῖς Φαρισαίοις xai γραμματεῦσιν, οἵτινες οὐχ 
ἂν προσηνέγχαντο περὶ παραδάσεως τοῖς μαθνταῖς 
ἔγχλημα, ὡς παραθδαίνουσι τὴν ἐντολὴν τῶν πρεσόυ- 
τέρων, εἴπερ εἶχον ἐπιλαμδάνεσθαι τῶν ἐγχαλουμέ- 
νων, xai ἀποδειχνύναι αὐτοὺς παραθαίνοντας ἐντολὴν 
Θεοῦ. Μὴ νομίσῃς δὲ ταῦτα χατασχευαστιχὰ εἶναι 
τοῦ δεῖν τηρεῖσθαι τὸν χατὰ τὸ γράμμα Μωῦσέως 
νόμον, ἐπεὶ οἱ τοῦ Ἰησοῦ μαθηταὶ ἕως τότε αὑτὸν 
ἐφύλαττον" οὐ γὰρ πρὸ τοῦ παθεῖν « ἐξηγόρασεν 


scilicet tajecto mari, navi venerunt in terram Ge- 
nesareth Jesus, ipsiusque discipuli, sedato vento, 
ex quo navem couscendil Jesus ; et quando, « cum 
cognovissent eum viri loci illius, miserunt in uni- 
versam regionem illam, et obtulerunt ei omnes nale 
habentes, et. rogabant ut vel fimbriam vestimenti 
ejus tangerent ; et quicunque tetigerunt, salvi facti 
sunt *". Tunc accesserunt. ad. eum ab Jerosolymis 
Scribe et Phariszi **, non admirantes virtutem 
qua erat in Jesu, qux eos sanaverat qui vel 
fimbriam tantum vestimenti ejus tetigissent, sed 
animo rixandi avido, discipulos apud magistrum 
accusantes, nom iransgressionis praecepti Dei, 
sed wnius traditionis Judsxorum seniorum. Ft 
verisimile est hanc rixosorum accusationem, 
Jesu discipulorum pietatem probare, nullam dan- 
tium reprehensionis ansam, velut de transgressione 
mandatorum Dei, Pharissis et Scribis; qui quidem 
de transgressione discipulos non accusassent, quasi 
transgredientea praceptum seniorum, si facultatem 
babuissent corripiendi eos qui accusabantur, οἱ 
ostendendi transgredi illos mandatum Dei. Ne putes 
autem his probari servandam esse legem Moysis 
juxta litteram, quia videlicet discipuli Jesu ad hoc 
usque tempus eam servabant ; nec enim antequam 
pateretur, « nos redemit de maledicto legis, » is 
qui, patiendo pro hominibus, « factus est pro nobis 
maledictum **. » Sed quemadmodum convenienter 


ἡμᾶς ix τῆς κατάρας τοῦ νόμου » ὁ ἐν τῷ παθεῖν Ὦ Paulus Judaeis factus est. « Judseus, ut Judseos lu- 


ὑπὲρ ἀνθρώπων ε γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν xatápa. » 
"AJAX ὡσπερεὶ χαθηχόντως καὶ Παῦλος τοῖς Ἶου- 
δχίοις « Ἰουδαῖος ἐγένετο, ἵνα Ἰουδαίους χερδήσῃ, » 
tí ἄτοπον τοὺς ἀποστόλους ἐν Ἰονδαίοις ποιουμένους 
τὰς διατριδὰς, xÀv τὰ πνευματιχὰ νοῶσι τοῦ νόμον, 
yp530a« τῇ συμπεριφορᾷ, ὡς καὶ Παῦλος Τιμόθεον 


*" Matth. ix, 33. ** Mattb. xv, 1, 2. *" Mattb. xiv, 55, 50. ** Mattb. xv, ἢ 


ix, 20. 


. (92) Περὶ τῶν xpocs.l0órcrow , etc. Hie titulus 
in editione Iluctii non comparet , sed suppletur ex 
apographo Tariniano. 
(95) ᾿Απέρχονται. Legendum videtur ot supra, 
*02300yovta:. 


craretur **; » quid absurdum est apostolos 88 
inter Judseos commorantes, etsi mysticos legis sen- 
$us callerent, sese tamen ad alienam voluntatem 
accommodasse, quemadmodum et Paulus cum Ti- 
motheum circumcidit, et sacrificium juxta votom 
quoddam legale obtulit, ut in Actis apostolorum 


** Gal. i1, 15... 391 Cor. 


(94) Ἐπὶ τοῦ διδασχάλλου. Huetins scribendum 


putabat, τοὺς μαθητὰς ἐπὶ τοῦ διδασχάλου. ὃ , 
μαθητάς iu nullo codice ms. reperio. Codex Tari- 
nianus habet ἐγχαλοῦντες περὶ τοῦ διδασχάλου. 
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933 


scriptum est? Verum rursus rixosi apparent, qui A περιτεμὼν, xxt θυσίαν xazá τινα (99) νομιχὴν εὐχὴν 


nihil habent quod Jesu discipulos accuaent de man- 
dato Dei, sed tantum circa traditionem unam se- 
niorum ; et ita perspicuum est criminandi studium, 
quod apud eos qui ex morbis sani facti fuerant, 
accusationem impingunt ; in speciem quivlem adver- 
sus discipulos, revera autem magistrum calumniari 
volentes; quasi necessarium forct ad pictatem , 
quod a senioribus de lavatione traditum erat. Exi- 
slimabant enim impuras csse et immundas eorum 
manus qui, antequam panem ederent, non lavis- 
sent; puras autem et sanctas factas esse eoruin, 
qui aqua eas abluissent, cum id per proportionem 
non respondeat Mosis juxta litteram legi. Nos au- 
tem non juxta traditionem seniorum qui apud illos 


προσαγαγὼν, ὡς ἐν ταῖς τῶν ἀποστόλων γέγραπται 
Πράξεσι; Πλὴν πάλιν (90) φαίνονται φιλεγχλήμονες 
ol περὶ μὲν ἐντολῆς Θεοῦ μηδὲν ἔχοντες ἐγχαλεῖν τοῖς 
Ἰησοῦ μαθηταῖς, μόνον δὲ περὶ πρεσθυτέρων παρα- 
δόσεως μιᾶς χαὶ μάλιστα ἐμφαίνεται: οὕτως τὸ φι- 
λέγχλημον, ὃ παρ᾽ αὐτοῖς (97) ἰαθεῖτιν ἀπὸ τοῦ χα- 
χῶς ἔχειν προσάγουσι τὸ ἔγχλημα" τῷ μὲν δοχεῖν 
χατὰ τῶν μαθητῶν, τὸ δ᾽ ἀληθὲς τὸν διδάσχαλον δια- 
βάλλειν προαιρούμενοι " ὃ χαὶ (08) παράδοσις ἣν τῶν 
πρεσθυτέρων τὸ νίπτεσθαι, ὡς ἀναγχαΐζον πρὸς εὐσέ- 
ὄξιαν. "Quvco γὰρ χοινὰς μὲν xaX ἀκαθάρτους εἶναι 
χεῖρας τὰς τῶν μὴ νιψαμένων πρὸ τοῦ áptogavelv " 
χαθαρὰς δὲ χαὶ ἁγίας γεγονέναι τὰς τῶν ἀποπλυνο- 
μένων ὕδατι, o9 συμδολικχῶς ἀνάλογον τῷ κατὰ τὸ 


sunt, sed juxta rectam raliouem nostras actioues D γράμμα Μωῦσέως νόμῳ. Ἡμεῖς δὲ οὐ χατὰ τὴν τῶν 


purgare conemur, et sic animorum manus lavare, 
quando comesturi sumus tres panes, quos a Jesu 
volente nobis esse amico, postulamus ; immundis 
enim, el illotis, et impuris manibus non oportet 
esse panis participes. 


9. Jesus autem non accusat cos de traditione 
seniorum Judzorum, sed de mandatis Dei duobus 
valde necessariis, quorum aliud quintum erat iu 
Decilogo, sie habeus ?*': « Honora patrem tuum 
el matrem tuani, ut bene tibi sit, ct sis longevus 
Super terram, quam Dominus Deus tuus dat tihi. » 
Alterum vero in Levitico eo pacto scriptum erat ?* : 
« Si homo maledixerit patri. suo, aut matri suz, 
inorle morialur; patri matrique maledixit, reus 
erit. » Sed quandoquidem ipsum sermonem con- 
Siderare volumus, quem edidit Matthaeus 35, ut 
nempe « qui maledixerit patri, vcl matri, mortc 
moriatur, » adverte num desumptum sit e loco ubi 
scriptum est ?* : « Qui percusserit patrem suum aut 
matrem euam, morte moriatur, et qui maledixerit 
patri suo. aut matri suz, morte. moriatur. » Sic 
igitur se habebaut verba. legis super duobus man- 
datis. 489 Math:ieus autem illa ex parte et con- 
εἶδα prodidit, et non iisdem verbis. Qua de re autem 
Phariseos et Scrihas, qui venerant Jerosolymis, 
Accuset Servator, dieens eos transgredi mandatum 


παρ᾽ ἐχείνοις πρεσδυτέρων παράδοσιν, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
εὔλογον χαθαίρειν πειρώμεθα (9θ) ἑαυτῶν τὰς πρά- 
ξεις, xal οὕτως τὰς τῶν ψυχῶν νίπτεσθαι χεῖρας, ὅταν 
μέλλωμεν ἐσθίειν οὗς αἰτοῦμεν ἀπὸ τοῦ φίλου ἡ μῖν θέ- 
λοντος εἶναι Ἰησοῦ τρεῖς ἄρτους" χοιναῖς γὰρ καὶ 
ἀνίπτοις xal οὐ χαθαραῖς χερσὶν οὐ χρὴ τῶν ἄρτων 
μεταλαμδάνειν (1). : 

Ὁ δὲ Ἰησοῦς οὐχ ἐγκαλεῖ περὶ παραδόσεως αὑτοῖς 
κρεσθυτέρων Ἰουδαίων, ἀλλὰ περὶ τῶν ἐντολῶν Θεοῦ 
ἀναγχαιοτάτων δύο, ὧν ἡ μὲν ἑτέρα πέμπτη ἦν τῆς 
Δεχαλόγου, οὕτως ἔχουσα" « Τίμα τὸν πατέρα σου, 
xa τὴν μητέρα «ou, ἵν᾽ εὖ σοι γένηται, xaX γένῃ 
μαχροχρόνιος ἐπὶ τῆς γῆς, ἧς Κύριος ὁ Θεός σου δίδωσί 
σοι" » ἡ δὲ λοιπὴ ἐν τῷ Λευϊτιχῷ τοῦτον ἐγέγραπτο 
τὸν τρόπον « Ἐὰν ἄνθρωπος χαχῶς εἴπῃ τὸν πατέρα 
αὐτοῦ, xaX τὴν μητέρα αὐτοῦ, θανάτῳ θανατούσθω * 
πατέρα αὑτοῦ, ἣ μητέρα καχῶς εἶπεν, ἔνοχος ἔσται. » 
᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ αὐτὴν θέλομεν ἰδεῖν τὴν λέξιν, ἣν ἐξέθετο ὁ 
Ματθαῖος, ὅτι « ὁ χαχολογῶν πατέρα ἣ μητέρα θανάτῳ 
τελευτάτω, » ἐπίστησον μί,ποτε ἐλήφθη ἀπὸ τοῦ τόπου 
ἔνθα γέγραπται" ("Oz τύπτει πατέρα αὐτοῦ ἣ μητέρα 
αὐτοῦ, θανάτῳ τελευτάτω καὶ ὁ χαχολογῶν πατέρα 
αὐτοῦ f| μητέρα αὑτοῦ, θανάτῳ τελευτάτω (9).» Οὕτως 
μὲν οὖν εἶχον αἱ ἀπὸ τοῦ νόμου λέξεις περὶ τῶν δύο 
ἐντολῶν, Ὁ ὃὲ Ματθαῖος ix μέρους καὶ ἐπιτετμη- 
μένως αὐτὰς ἐξέθετο, χαὶ οὐχ αὐταῖς λέξεσι. Τί δὲ 
ἐγχαλεῖ τοῖς ἀπὸ Ἱεροσολύμων Φαρισαίοις χαὶ γραμ- 
ματεῦσιν ὁ Σωτὴρ, λέγων αὐτοὺς παραθδαίνειν τὴν 


Ivi propter suam traditionem, animadvertendum p) ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ διὰ τὴν ἑαυτῶν παράδοσιν, κατα- 


" Exod, xx, 12; Deuter. v, 10. 
^ Exod, xxi, 15; Levit. xx, 9. 


(95) Kal θυσίων κατά τινα, cte. Nempe cum 
caput rasit Cenchreis, juxta votum prius a se con- 
ceptum, Act. xviii, 18, vel cum quatuor illos viros 
votum habentes super se radi curavit, oblationem- 
Que pro unoquoque eorum offerri, Act. xxi, 24, 96. 
Legale votum appellat, quod juxta legem factum 
fuerat. Lex aulem ea habetur diserte. Num. toto 
Cap. νι : θυσίαν dicit; cum enim cxsariem depone- 
baut Nazarzi , agno, ove et ariete faciehat sacer- 
dos, panes azymos, aliaque nonnulla offerebat, ca- 
pillosque detonsos comburebat, Num. c. vi. HugriUs. 

(96) Πάλιν. Codex Tarinianus πάνυ. 

(97) Παρ᾽ αὑτοῖς. 1dem codex, ἐπ᾽ αὐτῶς. 

(98) Ὃ καί. Codex Vaticanus ὃ εἰ xat. 


3 Levit, xx, 9; 


Exod. xxi, 17; Prov. xx, 20. ** Matth. xv, 4. 


(99) HNa0alpew πειρώμεθα, etc. ITlerenymus 
lisdem peue verbis: « Manus, id est, opera non 
corporis utique, sed anima lavandz sunt, ut flat in 
illis verbum Dei. » Origenes infra ἐπ Matth. xv, 
19, 20: Τὸ δὲ ἀνίπτοις χερσὶ φαγεῖν οὐ xotvol «tv 
ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ cl δεῖ τολμήσαντα εἰπεῖν, κοινοῖ τὸ 
ἀνίπτῳ χαρδίᾳ ὁτιποτοῦν φαγεῖν, ὃ πέφυχε τὸ ἦγεμο- 
νιχὸν ἡμῶν ἐσθίειν. 

Ἢ Μεταλαμδάνειν. Idem, Jeraiaóeby. 

(2) Καὶ ὁ ὧν πατέρα αὑτοῦ ἣ μητέρα 
αὐεοῦ, θωνάτῳ τελευτάτω. llc quas viderat Eras- 
mus, et qua in codice suo non reperit Huetius, hic 
restituuntur ὁ codd. Anglicano, Vaticano et ari- 
niano. 
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νοητέον. Kal ὁ μὲν Θεὸς εἶπε᾽ «Τίμα τὸν πατέρα A est. Àc Deus quidem dixit ** : « llonora patrem tuum 


σον xa τὴν μητέρα σου, » διδάσχων τὴν δέουσαν τι- 
μὴν ἀπονέμειν γονεῦσι τὸν ἐξ αὐτῶν γεννώμενον. Ταύ- 
τῆς τῆς πρὸς τοὺς γονεῖς τιμῆς (2) μέρος ἣν xat τὸ 
χοινωνεῖν αὐτοῖς τῶν βιωτιχῶν χρειῶν εἰς διατροφὰς 
xai σχεπάσματα, xal εἴ τι ἄλλο οἷός τε ἦν χαρίζε- 
σθαι τοῖς ἑαυτοῦ γονεῦσιν" οἱ δὲ Φαρισαῖοι xa οἱ 
γραμματεῖς τοιαύτην ἐναντιουμένην τῷ νόμῳ παρά- 
δοσιν ἐχδεδώχασιν, ἀσαφέστερον ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
κειμένην, ἧ οὐδ᾽ αὐτοὶ ἐπιδεδλήχαμεν ἂν, εἰ μὴ τῶν 
'E6palov τις ἐπιδέδωχεν ἡμῖν τὰ χατὰ τὸν τόπον 
οὕτως ἔχοντα. Ἔσθ᾽ ὅτε, φησὶν, οἱ δανεισταὶ, δυσ- 
τρτπέλοις περιπίπτοντες χρεώσταις, xal δυναμένοις 
piv, μὴ βουλομένοις 6b ἀποδιδόναι τὸ χρέος, ἀνετί- 
θεσαν τὸ ὀφειλόμενον εἰς τὸν τῶν πενήτων λόγον, οἷς 
ἐδάλλετο εἰς τὸ γαζοφυλάχιον ὑφ᾽ ἐχάστου, ὡς ἐδύ- 
vato, τῶν βουλομένων αὐτοῖς χοινωνεῖν. "Ἔλ:γον οὖν 
ἔσθ' ὅτε τοῖς ὀφείλουσι χατὰ τὴν οἰχείαν διάλεχτον᾽ 
Kop6dv ἐστιν ὃ ὀφείλεις μοι, τουτέστι, δῶρον (4) " 
ἀνέθηχα γὰρ αὑτὸ εἰς λόγον τῆς εἰς Θεὸν εὑσεδείας 
τοῖς πένησιν. Εἶτα ὁ χρεώστης, ὡς μι2χέτι ἀνθρώ- 
ποις, ἀλλὰ τῷ Θεῷ ὀφείλων, xot τῇ εἰς αὑτὸν εὖσε- 
θείᾳ, οἱονεὶ συνεχλείετο πρὸς τὸ, xat μὴ βηυλόμενος, 
ἀποδοῦναι τὸ χρέος, οὐχέτι μὲν τῷ δανειστῇ, ἤδη δὲ 
εἰς τὸν λόγον τῶν πενήτων τῷ Θεῷ, ἐξ ὀνόματος τοῦ 
δανειστοῦ. Ὅπερ οὖν ὁ δανειστὴς ἐποίει (5) τῷ χρεώ- 
στῃ, τοῦτό ποτέ τινες τῶν υἱῶν τοῖς γονεῦσι, xal 
ἔλεγον αὐτοῖς, ὅτι, Ὃ ἂν ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθῇς (6), πά- 
περ ἣ μήτερ, τοῦτο ἴσθ: ἀπὸ τοῦ Κορθᾶν λαμθάνειν, 
ix τοῦ λόγου τῶν Θεῷ ἀναχειμένων πενήτων (7). 


et matrem taam, » docens honorem debitum paren- 
tibus reddendem esse ab eo qui ex ipsis genitus 
est. llujus autem. erga parentes honoris pars era!, 
vilae commoda ad victum el vestitum habere cum 
illis communia, et si quam aliam rem gretiticari 
parentibus suis poterat, Phariszi autem et Scribe 
talem legi contrariam traditionem prodiderunt, ob- 
scurius in Evangelio expressam, quam ne nos qui- 
dem fuissemus assecuti, nisi aliquis ex llebrzis 
tradidisset nobis ea qua ad hunc locum pertinent, 
sic se habentia. Contingit nonnunquam, inquit, ut 
feneratores cum in difficiles debitores incidunt, 
qui possunt quidem, sed nolunt debitum reddere, 
debitum in pauperum rationem consecrent, quibus 


B in gazophylacium pecunia mitiebatur pro viribus 


ab unoquoque eorum qui volebant cum illis bona 
communicare. Dicebant autem nonnunquam debi- 


toribus sua lingua : Corban est id quod mihi dehes, 
lioc est, donum ; dedicavi enim illud pauperibus in 
rationem pietatis erga Deum. Deinde debitor, tan- 
quam non hominibus amplius, sed Deo debens, 
su:eque erga illum pietati, veluti illuc concludeba- 
tur, ut etiam nolens debitum referret, non amplius 
feneratori , sed jam Deo in rationem pauperum, 
nomine feneratoris. Quod igitur fenerator faciebat 


creditori, illud idem nonnulli quandoque tilii facie- 
bant parentibus, dicebantque illis : Illud quo a me 
adjutus fuisses, pater vel mater, scito te accepturum 
e Corban de ratione pauperum Deo consecratorum. 


Εῖτα ἀχούοντες ol γονεῖς, ὅτι Kop6dv ἐστιν ἀναχείμε- c Deiude audientes parentes Corban esse Deo conse- 


νον τῷ Θεῷ τὸ διδόμενον αὐτοῖς, οὐχέτι ἑδούλοντο λαμ- 
δάνειν, εἰ xal πάνυ ἔχρῃζον τῶν ἀναγχαίων, ἀπὸ τῶν 
υἱέων. Οἱ οὖν πρεσδύτεροι τοιαύττιν παράδοσιν εἰς 
«οὺς ἀπὸ τοῦ λαοῦ ἔλεγον, ὅτι, "“ὕστις ἂν τῷ πατέρι 
ἢ τῇ μητέρι εἴπῃ τὸ διδόμενόν τινι αὐτῶν Κορθᾶν 
εἶναι, xal δῶρον, οὗτος οὐχέτι ὀφειλέττς ἐστὶ πρὸ; 


38 Εποί. xit, QU ; Deuter. v, 16. 


(3) Ταύτης τῆς πρὸς τοὺς ἧς τιμῆς, elc. 
hac babet llieronymus. HugsiUus. 

(4) Kop6av ἐστιν ὃ ὀφείλεις μοι, τουτέστι, 

ϑῶρον. « Oblatio, donum, sacrificium. » Tlico- 


phylactus, in Matth. xv, 5 : Κορόᾶν ἔστιν ὃ ὀφείλεις 

pot, τουτέστι δῶρην τῷ Θεῷ ἀνατεθειμένον ὁ οὖν 

χρεώστης, ὡς τῷ Θεῷ ἔχτοτε ὀφείλων, καὶ ἄχων xat- 
ε. 10. 


(5) "Oxep οὖν à δανειστὴς ἐποίει, etc. Fene- 
rator at. pecuniam creditam reciperet, hanc Deo 
cousccrabat, atque ita eam suo nomine in gazo- 
plylacium inferre creditorem cogebat, quod erat 
eam aliquomodo recipere. Filii auteni, ne pecuniam 
parentibus debitam darent, eam Deo pariter con- 
secrabant. lgitur etiainsi diversis de causis, idem 
tamen filii iili nequam faciebant ac creditores ; 
utrique enim Corban causabantur : illi, ut mutuum 
reciperent, illi, ne qui. parentibus darent. Ip. 

(0) Ὃ ἂν ἐξ ἐμοῦ o2eAn0gc, εἰς. Loci obscuri, 
varieque ab interpretibus accepti clara hsec est. εἰ 
dilucida expositio : « Qua re ἃ me adjutus fuisses, 
ὁ pater, ea res jam Deo consecrata est ; sive munus 
est id quo a mc jnvareris. » Origenes, m Matth. xiv, 
96, ex Catena mss. biblioth. Reg. : Ἐπαίδευσαν τοὺς 
νέους εὐσεύείας σχήματι χαταφρβονεῖν τῶν γονέων" 


D quam 


cratum, id quod sibi dandum erat, non amplius a 
flliis accipere volebant, etiamsi rebus necessariis 
magnopere indigcrent. Talem ergo traditionem se- 
niores apud plebeios proferebant : 49) Quicunque 
dixerit patrí vel matri, in quod alicui eorum dan- 
dum cra! Corban esse. et donum, eum nop amplius 


οἷον εἶπε τῷ ἰδίῳ υἱῷ Δός μοι τὸ πρόδατον τοῦτο ὃ 
ἔχεις, ἣ τὸν μόσχον, ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον" ἔλεγε π 
τὸν ratípa: Δῶρόν ἔστι τοῦτο τῷ Θεῷ, ὃ θέλεις ἐ 
ἐμοῦ ὠφεληθῆναι, χαὶ οὐ δύνασαι λαθεῖν. « Juvenes 
docuerunt pietatis obtentu parentes contemnere. 
Verbi gratia , dixit fllio suo : Da milii ovem hanc 
iabes, vel vitulum, vel aliad. quid simile ; 
dixit patri : Donum illud cst Deo, quo a me adju- 
vari vis, nec accipere potes. » Hanc expositionem 
retinuit Chrysostomus : « Quod a me in utilitatem 
tuam petis, Pster, jai dono feo dicatum est, uec 
illud sumere potes ; » et post Chrysostomum Theo- 
phylaetus : Δῶρόν ἐστιν, ὦ πάτερ, ὃ ζητεῖς ἐξ ἐμοῦ 
ὠφεληθῆναι. « Donum est, o pater, id quod a me in 
eommodum (uoi petis. » Quo magis miror venisse 
iu mentem tot magnis viris quos laudat Thomas in 
Caten., ut tam male locum hunc torquerent, quibus 
presertim facem prztulerat Origenes. Causam dif- : 
ficultatis fuisse puto voculam ἐάν, qux pro dv hic 
et saepissime usurpatur. Ip. 
(T) Tor Θεῷ ἀναχειμένων πενήτων. Psalm. ix 
33 2.! Isaiae xLix, 15; Jac. n, 5. Menander: ᾿ 


"Asl νομέζονθ' οἱ πένητες τῶν θεῶν. 
Semper existimantur pauperes deorum esae. ἴο. 
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vebitorem esse patri vel matri ad suppeditauda illi A τὸν πατέρα ἢ μητέρα ἐν δόσει τῶν πρὸς τὰς τοῦ βίου 


vite necessaria. Hanc igitur traditionem Servator 
reprehendit, velut non sanam, sed Dei mandato ad- 
versantem. Nam si Deus dicit : « Honora patrem 
ct matrem, » dicebat autem traditio : Non debet ho- 
tiorare patrem et matrem largitione, qui id quod 
daturus erat parentibus, Deo, ut Corban consecra- 
vit, inanifestum est fuisse rescissum preceptum 
Dei de honore parentum, Phariseorum et Scriba- 
rum traditione dicente non amplius eum debere 
patrem honorare et matrem, qui Deo semel conse- 
craverit id quod accepissent parentes. Et Phariszi, 
utpote avari, ea docebant, ut sub pauperum specie 
ca etiam acciperent, qua parentibus alicujus danda 
erant. Ac eorum quidem avaritiam testatur Evan- 
gelium dicens ** : « Audiebant. autem omnia hzc 
Pharissi, qui erant avari, et deridebant illum. » Si 
quis igitur eorum qui inter nos seniores dicuntur, 
vel quoquomodo populo przesunt, pauperibus ma- 
vult obtentu reipublice dari, quam propinquis eo- 
rum qui dant, si contigerit eos necessariis indigere, 
neque possint ii qui dant utrumaue przstare, jure 


merito appelletur ille frater Pharissorum, qui ser- 
monem Dei propter suam traditionem alrogarunt, 
quique a Servatore hypocritae esse comicti sunt. 
Ac valde quidem deterrere possunt, quominus de 
ratione pauperum quisquam sponte sumat, et « exi- 
stimet quzstuim esse pietatem *' aliorum, » non hzc 
solum, sed et quz «e proditore Juda scripta sunt, 


qui per speciem quidem pauperum causam agebat, C 


et indiguans dicebat ** : « Poterat unguentum istud 
venundari trecentis denariis, et dari pauperibus ; » 
révera autem « furerat, et loculos habens, 49] ea 
qu:e mittebantur, subripiebat **-**, » Si quis igitur 
nunc quoque Ecclesiz loculos babens, loquitur qui- 


8ὲ Matth. xv, 4../ Luc. xvi, 14. 
(8) "Iva τῇ προφάσει τῶν πενήτων, etc. Ut in 
ea qux in pauperes fuerant erogata, involarent ho- 
mines rapacissimi, et gazophylacium expilarent. 
Theophylactus : Ἐδίδασχον γὰρ τοὺς παῖδας μηδὲν 
διδόναι τοῖς γονεῦσιν, ἀλλὰ ἀνατιθέναι ὅσα ἔχουσι τῷ 
γαζοφυλαχίῳ τοῦ ἱεροῦ. « Liberos enim docebant 
nibil parenübus dare, sed facultates suas omnes in 
templi gazophylacium inferre. » Non « facultates 
suas omnes, » sed taBtum à ἔλαθον ol. γεγεννηχό- 
τες, « quod parentes ipsorum accepissent, » ut vult 
Origenes; quemadmodum et ipse Theophylactus, 
eorum quz paulo superius docuerat, parum memor: 
Καὶ οὕτως ἐμέριζον αὐτοὶ μετὰ τῶν παίξων τὰ χρή- 
ματα, xal οἱ γονεῖς χατελιμπάνοντο ἀγηροχόμητοι. 
« Εἰ sic cum liberis bona dividebant, et parentes 
relinquebantur in senectute absque ullo subsidio. » 
Qui pote partiti fuissentopes eas cum liberis Pharisszi 
et Scribz, si universas eas abstulissent. HugTius. 
(9) Εἴ εἰς οὖν xal τῶν Aero , eic. Presby- 
terorum intererat quamplurimas pauperibus obla- 
tiones erogari, utpote quarum pars ad se pertine- 
ret. ld colligitur ex Urbani pape decretali epistola. 
Hujus etiam satagebant principés reipublicze causa, 
ne quis fame et inopia interiret, dum alii luxurie 
diflluerent. Phariszeurum igitur fratres eos appellat 
Origenes qui, consanguineorum et atfinium inopum 
cuia neglecta, pauperibus conferendum esse stipent 
contendebant. Sancitum crie est in apostolicis ca- 


841 Tim. vi, 5. 


χρείας. Ταύτην οὖν ἐλέγχει, ὡς οὐχ ὑγιῶς ἔχουσαν, 
παράδοσιν ὁ Σωτὴρ, ἀλλὰ ἐναντιουμένην τῇ ἐντολῇ 
τοῦ Θεοῦ. Εἰ γὰρ ὁ μὲν Θεὸς λέγε: τό" « Τίμα τὸ" 
πατέρα χαὶ τὴν μητέρα" » ἡ δὲ παράδοσις ἔλεγε" 
Οὐχ ὀφείλει τιμᾷν τὸν πατέρα ἣ τὴν μητέρα τῇ δόσε: 
ὁ ἀναθεὶς τῷ Θεῷ, ὡς Kop6dy, τὸ δοθησόμενον ἂν τοῖς 
γεγεννηχόσι" δῆλον, ὅτι ἠχυροῦτο ἡ τοῦ Θεοῦ περὶ 
τιμῆς γονέων ἐντολὴ ὑπὸ τῆς τῶν Φαρισαίων xal 
γραμματέων παραδόσεως, λεγούσης μηχέτι δεῖν τιμᾶν 
τὸν πατέρα χαὶ τὴν μητέρα τὸν ἅπαξ ἀνατεθειχότα 
τῷ Θεῷ ὃ ἔλαδον οἱ γεγεννηχότες. Καὶ ὡς φιλάργυ- 
pol γε οἱ Φαρισαῖοι, ἵνα τῇ προφάσει τῶν πενήτων (8) 
λαμθάνωσι xaX τὰ δοθησόμενα ἂν τοῖς γονεῦσί τινος, 
τὰ τοιαῦτα ἐδίδασχον. Καὶ μαρτυρεῖ γε αὐτῶν τῇ φι- 
λαργυρίᾳ τὸ Εὐαγγέλιον λέγον" « "Hxovovy δὲ ταῦτα 
οἱ Φαρισαῖοι φιλάργυροι ὄντες, χαὶ ἐξεμυχτήριζον 
αὐτόν. » EU τις οὖν χαὶ τῶν λεγομένων (9) ἐν ἡμῖν 
πρεσθυτέρων, ἣ ὅπως ποτὲ ἀρχόντων τοῦ λαοῦ, μᾶ).- 
λον τῷ ὀνόματι τοῦ χοινοῦ βούλεται διδόναι τοῖς πέ- 
νησιῖν ἧπερ τοῖς οἰχείοις τῶν διδόντων, εἰ τύχοιεν τῶν 
ἀναγχαίων χρίζοντες, xaX μὴ δύναιντο οἱ διδόντες 
ἀμφότερα ποιεῖν, ἀδελφὸς ἂν οὗτος ἐνδίχως λέγοιτο 
τῶν ἀχυρωσάντων τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ διὰ τὴν παρά- 
δοσιν ἑαυτῶν Φαρισαίων, χαὶ ἐλεγχθέντων ὑπὸ τοῦ 
Σωτῆρος ὑποχριτῶν. Καὶ σφήδρα γε ἀποτρεπτιχά (10) 
ἐστιν ἐχ τοῦ λόγου τῶν πενήτων λαμδάνειν τινὰ προθύ- 
μως, χαὶ «νομίζειν πορισμὸν εἶναι τὴν ἑτέρων εὑσέ- 
θειαν, » οὐ μόνα ταῦτα, ἀλλὰ καὶ τὰ περὶ τοῦ προ- 
δότου Ἰούδα γεγραμμένα, ὃς τῷ μὲν δοχεῖν ἐπρέσδευε 
τὰ τῶν πενήτων (11), xat ἀγαναχτῶν ἔλεγεν' « Ἠδύ- 
vato τοῦτο τὸ μύρον πραθῆναι δηναρίων τριαχοσίων, 
χαὶ δοθῆναι πτωχοῖς " » τὸ 0 ἀληθὲς c κλέπτης fv, 
χαὶ τὸ γλωσσόχομον ἔχων, xa τὰ βαλλόμενα ἐδάστα- 
ζεν ([2).»Ὲ: 2 τις οὖν xai νῦν, τὸ τῆς Ἐχχλησίας 


5 Matth. xxv), 9. ** Joan. xi, 6. 


nonibus, ut ipsi Ecclesie antistites consanguineis 
egentibus opem ferant. Ip. 

(10) Kal σφόδρα γε áxorpsxrixá, ete. Videtur 
episcoporum avaritiam perstringere, qui cum hono- 
rum Ecclesi: erciscundorum arbitri essent, univer- 
sa in proprios usus convertebant, et aliorum qui ea 
largiti erant, pietatem in lucro deputabant. Orige- 
nes infra, in Matth. xv, 20 : Τὸ δ᾽ ὅμοιον ἐρεῖς xal 
ἐπὶ ὀρεγομένου ἐπισχοπῇς, διὰ τὴν παρὰ ἀνθρώποις 
δόξαν, fj τὴν ἀπὸ ἀνθρώπων χολαχείαν, f) τὸν ἀπὸ 
τῶν προσιόντων τῷ λόγῳ πορισμὸν, διδόντων προφά- 
cet εὐσεθδείας" ὁ γοῦν τοιοῦτος ἐπίσχοπος οὐ χαλοῦ 
ἔργου ἐπιθυμεῖ. Ip. . 

(1) Ἐπρέσδευε cà τῶν πενήτων. Sic codd. Va- 
ticanus et Tarinianus; codex autem Regius, ἐπρέ- 
σὄευε περὶ τῶν πενήτων. Codex Holmiensis, ἐπρέ- 
σὄενε τῶν πενήτων. 

(129) Καὶ τὰ βαλλόμενα ἐδάσταζεν. Vulgata edi- 
tio, Syriaca, Arabica, Persica, Erasmiana, Pagni- 
niana, omnesque fere interpretes reddunt : « Ea 
qui miltebantur portabat. » Sed num satis hac 
cohaerent : « loculos habebat, et ea qua mitteban- 
tur portabat? » quasi qui in loculos missa portabat, 
non etiam loculos portaverit. Deinde cum ait Orige- 
nes : Εἴ τις, τὸ τῆς Ἐχχλησίας ἔχων γλωσσόχομον, 
λέγει piv, ὡς xai Ἰούδας, ὑπὲρ πενήτων, τὰ δὲ 
μενα βαστάζει, εἰς., manifesto opponit τὸ, τὰ 
μενα βαστάζειν, τῷ, ὑπὲρ πενήτων λέγειν, Praeterea, 
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ἔχων γλωσσόχομον (A5), λέγει μὲν, ὡς χαὶ Ἰούδας, ὑπὲρ A dem ut Judas pro pauperibus ; ea autem 411: immit 


πενήτων, τὰ δὲ βαλλόμενα βαστάζει, τὴν μερίδα ἑαυτῷ 
τιθείη μετὰ τοῦ ταῦτα πράξαντος Ἰούδα, δι' ἃ, ὡς 
γάγγραινα νομὴν ἐσχηχότα (14) ἐν τῇ ψυχῇ αὐτοῦ, ὁ 
διάδολος E6a)ev αὐτοῦ εἰς τὴν χαρδίαν τὸν Σωτῆρα 
παραδοῦναι, καὶ παραδεξάμενον τὸ πεπυρωμένον περὶ 
τούτου βέλος (15), ὕστερον αὐτὸς εἰσελθὼν εἰς τὴν 
Ψυχὴν αὐτοῦ ἐπλήρωσεν αὐτόν. Καὶ τάχα ἐπὰν λέγῃ 
ὁ ᾿Απόστολος" « Ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν ἡ φιλαρ- 
γυρία, » διὰ τὴν Ἰούδα λέγει φιλαργυρίαν, ἥτις ῥίζα 
πάντων τῶν χαχῶν ἔστι χατὰ τοῦ Ἰησοῦ. 

᾿Αλλὰ γὰρ ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τὰ mpoxelusva, ἐν οἷς 
ὁ Σωτὴρ δύο ἀπὸ τοῦ νόμου ἐπιτεμνόμενος ἐντολὰς 
ἐξέθετο, τὴν μὲν ἀπὸ τῆς Δεχαλόγου ἀπὸ τῆς Ἐξό- 
δου (16), τὴν δὲ ἀπὸ τοῦ Λευϊτιχοῦ, fj τὴν ἄλλην ἀπό 


tuntur, subripit, parlem sibi ponat cum Juda qul 
talia fecit; propter qux, velut gangrana animam 
ipsius depascentia, diabolus immisit in cor ejua 
Servatorem prodere, et cum excepisset ignitum d: 
ea re telum, tandem ipse in animam ejus intrans, 
replevit eum. Et fortasse quando dicit Apostolus ** : 
« Radix omnium malorum est avaritia, » propter 
avaritiam Juda dicit, quz& omnium malorum qua 
contra Jesum adinissa sunt radix est. 


10. Sed redeamus ad proposita, in quibus Ser- 
vator duo e lege mandata strictim exposuit; alte- 
rum quidem e Decalogo, qui habetur in Exodo; 
aliud vero c Levitico, vel aliud ex aliquo loco ex iis 


τινος τῶν ἐν τῇ Πεντατεύχῳ. Εἶτα ἐπεὶ διηγησάμεθα B qui sunt in. Pentateucho. Praeterea quoniam dixi- 


πῶς dxupu3av τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ φάσχοντα᾽ « Τίμα 
τὸν πατέρα σου χαὶ τὴν μητέρα σου, » οἱ λέγοντες " 
« Οὐ τιμήσει τὸν πατέρα f) τὴν μητέρα αὐτοῦ, ὃς ἂν 
εἴπῃ τῷ πατρὶ f| τῇ μητρὶ αὐτοῦ" Δῶρον, ὃ ἐὰν ἐξ ἐμοῦ 
ὠφεληθῇς, » ζητήσαι τις àv πῶς οὐ παρέλχει τό" 
« Καχολογῶν πατέρα ἣ μητέρα θανάτῳ τελευτάτω. » 
Ἔστω γὰρ, οὐ τιμᾷ τὸν πατέρα χαὶ τὴν μητέρα, τῷ 
καλουμένῳ Kop6dv ἀνατιθεὶς τὰ δοθησόμενα ἂν εἰς 
τιμὴν πατρὸς xai μητρός (17): πῶς οὖν ἡ τῶν Φαρι- 


fus quo pacto abrogaverint sermonem Dei dicen- 
tem ** : « Honora patrem tuum et matrem tuam, » 
ii qui aiunt ** : « Non honorilicabit patrem suum et 
matrem suam, quicunque dixerit patri vel matri : 
Munus est id quo a me juvareris, » quarat aliquis 
quomodo non supervacaneum est ülud : « Qui male- 
dixerit patri vel matri, morte moriatur. » Esto enim, 
non honorat patrem et matrem, qui consecrat ei 
quod vocatur Corban, quz daturus erat in honorem 


^ JTim.vi, 10. ** Matth. xix, 19. ** Mattb. xv, 5, 6. 


inquit : E: τις, τὸ τῆς Ἐχχλησίας E ων γλωσσόχο- 
μον, λέγει μὲν ὑπὲρ πενήτων, τὰ 6t βαλλόμενα βα- 
στάζει, μερίδα ἑαυτῷ τιθείη μετὰ τοῦ Ἰούδα. Quod- 


nam ergo scelus illud est pauperum causam agere, ( 


et in loculos missa portare? Ne lectorem diutius 
teneam , dico ego » [αστάζξειν . non significare dun- 
laxat, « ferre, » sed et, « auferre, subripere , fura- 
ri. » Suidas : Βασταχθείη, ἀρθείη, χλαπείη. Ὁ δὲ 
Λακχύδης, σφραγισάμενος, διὰ τῆς ὀπῆς τὴν δακτύλιον 
ἐῤῥίπτει, ὡς; μηδέποτε αὐτοῦ t ιαιρεθείη, xal τ! 
βασταχθείη τῶν ἀποχειμένων. « Βασταχθείη, abla- 
tum fuerit, furto subreptum fuerit. Lacydces autem, 
impresso sigillo, annulum per foramen jaciebat, ut 
nilil e rebus ipsius supriperetur, ncc quidquam 
corum qus recondita eraut. auferretur. » uem lo- 
cum Suidas e Laertio transtulit ; sic ile : Ἐπειδὰν 

ἀρ τι προέλοι τοῦ *2uslou, σφραγιδάμενος ιν, 
τα τὴν δαχτύλιον διὰ τῆς ὁ τ ἐῤῥίπεει, ὡς μηδέ- 
ποτε αὐτοῦ περιαιρεθείη, xai τι βασταχθείη τῶν 
ἀποχειμένων. Μαθόντα δὴ τοῦτο τὰ θεραπόντια ἀπε- 
σφράγισε, xal ὅσα ἑδούλετο ἑθάσταξζεν. « Postquam 
enim aliquid e penu deprompsisset, rursum eo ob- 
signato, annulum intro per foramen jaciebat, ne 

uid e rebus ipaius tolleretur, et ex iis quz» recon- 

ita erant auferretur. Quod cum intellexissent ser- 
vuli, sigillum resignabant, et quzcunque volebant, 
subripiebaut, » ldem est vocis hujus intellectus apud 
eumdem evangelistam , cap. xx, 15 : Κύριε, εἰ σὺ 
ἑδάστασας αὐτὸν, εἰπέ μοι ποῦ αὐτὸν ἔθηχας. « Domi- 
ne, δὶ tu. abstuliati eum, dic mihi ubi eum posui- 
sli. » Cum igitur non una sit verbi βαστάζω signi- 
ficatio,- posteriore illo sensu accipi debet hoc Joan- 
nis loco : Καὶ τὰ βαλλόμενα ἐδάσταζεν. « Et ea quie 
mittebantur subripiebat. » Nec aliter intellexit 
AEthiopiez interpretationis auctor, n«e aliter Nou- 


nus : 

..... Εἶχε δὲ κίστην 
Τῇ ἔνι χαιχὸς ἔχειτο, καὶ ὁππόσα BovAsto, χηλῷ 
Αὐτὸς árnépcats zvAaE καχός.... 

oO. ἤᾳαϑεϑαι astem cistam 
In qua pecunia jacebat, et quecunque volebat, loculo 
]mse auferebat custos malus... . 


Uhi notandum obiter χίστην appellari, quam evan- 
gelista γλωσσόχομον appellat. Persa interpres vertit, 
« Capsam nummorum. » fta ll Par. xxiv, 8, 
« arcam, » LXX vertunt, γλωσσήχομον, quam a 
Graecis vocem muiuati sunt Jonathan et Jerosoly- 
mitanus interpres, Gen. Lvi, 26, et. Syrus, Joan. 
xu, 6, ct Hebraei magistri aliquot. Hesychius : 
Γιιωσσόχομον θήχη" σορὸς ξυλίνη τῶν λειψάνων. Sea 
ad rein : ἀνηέρταξς, liaud secus ac ἐθάσταζε, uteuim- 
que significat, « lerebat, auferebat ; » quod utrum- 
que sive casu, sive consilio, expressit Augustinus 
(i Joan. tract. 50) : « Ministerio portabat, faito 
exportabat. » Eadem est. apud. Grzecos | significatio 
vocis φέρω. lude φώρ. Paulus, lib. 1 D. de fet. ὃ 
« Greci ἀπὸ τοῦ φέρειν, hoc est, ferendo, φῶρας 
dixerunt. » Etymologus : Παρὰ τὸ φέρω, καὶ 

up. lta apud Latinos , « fero, » pro « aufero. 2 

inguojus, Y^ ix, 03d : 

mnia fert eias, animum qu "eco 
Item Ecl. v, 34 : Tou 
» » » Postquam te fata tulerunt. llogmws. 
(43) ΕἸ τις οὖν xal νῦν τὸ τῆς ExxAncíac, ete. 


D Episcopos designat, quorum munus erat, ut sapra 


diximus, bona ecclesiastica, census puta, decimas 
ct oblationes servare , eaque sibi, clericis, et eyeuis 
distribuere. Ip. 

(14) A d, óc γάγγραινα νομὴν écxnxóca. 
Erasmus : « Ob que veluti gangrzéuam habenti ; » 
videtur legisse, δι᾽ ἃ ὡς γάγγραιναν μὲν ἐσχηχότι. 


D. 
(15) TO πεπυρωμένον περὶ τούτου féAoc. Allu- 
dit ad Ephes. vi, 16. Ip. 

(16) Ἀπὸ τῆς AexaAóyov ἀπὸ τῆς 'EE000v. Per 
me non stat. quin postremum illu, ἀπό, delestur. 
€. R. habet, δεχαλογίας. Δεχάληγος sutem femi- 
neum sibi genus non raro vindicat apud Clement. 
Alez., Strom. iw, ipsum Origenem, contra Celsums 
l. 15, et alios plerosque. Ip. 

(17) Εἰς τιμὴν πατρὸς xal μητρός. Erasmos 
« in subsidium, in honorem, » cojus honoris pars 
erat subsidium parentihus ferre, ut docetur supra. 
Hine, 1 Timoth. v, 17 : « Qui bene prresunt presby- 
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hwmanas. Unde /9/& cum hzc illis acciderint, A ἀνθρώπων, xal διδασχαλίας οὐχέτε τὰς ἀπὸ τῆς τοῦ 


aranstulit Deus populum Judazorum, et perdidit sa- 
pientiam. iflorum qui apud eos erant sapientum : 
nec enim amplius apud illos est sapientia, ut neque 
prophetia, sed et intelligentiam intelligentium po-- 
puli defodit, et occuluit Deus, nec amplius splen- 
dida est et lustris; propterea, etiamsi videantur 
consilium aliquod profunde agitare *5, cum id pro- 
pter Dominum non faciant, miseri dicuntur; et si 
occulta aliqua divini consilii enuntiaturos 86 profl- 
teantur, mentiuntur, quoniam opera illorum non 
lucis sunt, sed tenebrarum et noctis. Visum est au- 
tem nobis paucis verbis prophetiam, et illius aliqua 
ex parte explicationem aperire, quoniam meminit 
illius Mattheus, meininit et Marcus; unde circa 
transgressionem seniorum statuentium ut cum pa- 
nem comedent Judzi, lavent manus, utiliter produ- 
cemus ea qua hoc loco sic $e habent  : « Phari- 
szi enim, et omnes Juda, nisi crebro laverint ma- 
nus, non manducant, tenentes traditionem senio- 
rum. Et a foro nisi baptizentur, non comedunt ; et 
alia multa sunt quze tradita eunt illis servare, bapti- 
smata calicum, et urceorum, et seeramentorum, et 
lectorum. » 


12. « Et convocatis ad se turbis dixit eis : Áu- 
dite et intelligite 59, » et que sequuntur. Dilucide 
his verbis a Servatore docemur, cum in Levitico, 
vel in Deuteronomio legimus ea quz de mundis et 
immundis cibis tradita sunt, propter quie nos ut 
violatores accusant Judzi corporales, et parum ab 
his discrepantes Ebionzi, non Scripture scopum 
esse arbitrari, eum qui obvius est super iis rebus 
sensum. Nam si « non quod intrat in os coinquinat 
hominem, sed quod procedit ex ογὸ "δ, » et maxime 
quoniam, juxta Marcum, hzc dixit Bervator « pur- 
gans omues esc3s**, » manifestum est non inqui- 
pari nos ea comedentes quz Judai litterz legis ser- 
vire volentes immunda esse pronuntiant ; tunc 
autem inquinari, quando cum oporteat labia nostra 
ratione vincta esse, nosque iis αὐ dicimus state- 
ram et libram adhibere, obvia quzeque loquimur quí- 
ilem, cogitamus autem non necessaria, unde fons 
nobis scaturit peccatorum. Ac decet quidem Dei le- 


πνεύματος σοφίας, ἀλλὰ τὰς ἀνθρωπίνας. Ὅθεν τού- 
των αὐτοῖς συμδαινόντων, μετέθηχεν ὁ Θεὸς τὸν τῶν 
Ἰουδαίων λαὸν, xaX ἀπώλεσε τὴν σορίαν αὑτῶν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς ϑοφῶν * οὐχέτι γάρ ἐστι σοφία παρ᾽ αὖ- 
τοῖς, ὡς οὔτε προφητεία, ἀλλὰ χαὶ τὴν σύνεσιν τῶν 
συνετῶν τοῦ λαοῦ χατορώρυχά που, xal ἔχρυψεν ὁ 
Θεὸς, χαὶ οὐχέτι ἐστὶ λαμπρὰ καὶ ἐπιφανές" διὸ, 
xàv δοχῶσι βουλήν τινα βαθέως ποιεῖν, οὐ διὰ τοῦ 
Κυρίου αὑτὴν ποιοῦντε; ταλανίξονται" xàv χρυπτά 
τινα ἐπαγγέλλωνται βηυλῆς θείας, ψεύδονται, ἐπεὶ τὰ 
ἔργα αὑτῶν οὐ φωτός ἐστιν, ἀλλὰ σχότους καὶ νυχτός. 
Διὰ βραχέων δὲ ἔδοξεν ἡμῖν ἐχθέσθαι τὴν προφη- 
τείαν, χαὶ τὴν ἐπὶ ποσὸν σαφήνειαν αὐτῆς, ἐπείπερ 
ἐμνήσθη αὐτῆς ὁ Ματθαῖος, ἐμνήσθη δὲ χαὶ ὁ Μάρ- 


B oc, ἀφ᾽ οὗ χρησίμως παραστησόμεθα περὶ τῆς ma- 


ραθάσεως τῶν πρεσδυτέρων δοξάντων νίπτειν τὰς 
χεῖρας, ὅταν ἄρτον Σπασθίωσιν Ἰουδαῖοι, τὰ χατὰ τὸν 
τόπον οὕτως ἔχοντα " « οἱ γὰρ Φαρισαῖοι, χαὶ πάντες 
οἱ Ἰουδαῖοι, ἐὰν μὴ πυγμῇ νίψωνται τὰς χεῖρας, οὐκ 
ἐσθίουσι, χρατοῦντες τὴν παράδοσιν τῶν πρεσόυτέ- 
ρων" xaV ἀπ᾽ ἀγορᾶς, ἐὰν μὴ βαπτίσωνται, οὐκ 
ἐσθίουσι. Καὶ ἄλλα τινά ἐστιν ἃ παρέλαδον χρατεῖν, 
βαπτισμοὺς ποτηρίων, χαὶ ξεστῶν, χαὶ χαλχείων, 
καὶ χλινῶν. » 

« Καὶ προσχαλεσάμενος τὸν ὄχλον, εἶπεν αὐτοῖς * 
᾿Αχούετε xat συνίετε, » xaX τὰ ἑξῆς. Σαφῶς διὰ τού- 
των ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος διδασχόμεθα, ἀναγινώσχοντες 
ἕν τῷ Λευϊτιχῷ, xal ἐν τῷ Δευτερονομίῳ τὰ περὶ 
χαθαρῶν xaX ἀχαθάρτων βρωμάτων, ἐφ᾽ οἷς ὡς πα- 
ρανομοῦσιν ἐγχαλοῦσιν ἡμῖν οἱ σωματιχοὶ Ἰουδαῖοι, 
xai οἱ ὀλίγῳ διαφέροντες αὐτῶν Ἐδιωναῖοι (25), μὴ 
νομίζειν τὸν σχοπὸν εἶναι τῇ Γραφῇ πρόχειρον περὶ 
τούτων νοῦν. « Εἰ γὰρ οὐ τὸ εἰσερχόμενον εἰς τὸ 
στόμα χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὸ ἐξερχόμενον ix 
τοῦ στόματος, » χαὶ μάλιστα ἐπεὶ χατὰ τὸν Μάρχον 
ἔλεγε ταῦτα ὁ Σωτὴρ, « χαθαρίζων πάντα τὰ βρώ- 
ματα, » δῆλον, ὅτι οὐ χοινούμεθα μὲν ἐσθίοντες ἃ Ἶον- 
δαῖοί φασι, τῷ γράμματι τοῦ νόμον δουλεύειν ἐθέ-. 
λοντες, εἶναι ἀχάθαρτα * τότε δὲ χοινούμεθα, ὅτε, 
δέον τὰ χείλη ἡμῶν δεδέσθαι αἰσθήσει, χαὶ ποιεῖν 
ἡμᾶς οἷς λέγομεν ζυγὸν καὶ σταθμὸν, λέγομεν μὲν τὰ 
παρατυχόντα, διαλογιζόμεθα δὲ τὰ μὴ δέοντα, ἀφ᾽ 
ὧν ἡ πηγὴ ἡμῖν ἔρχεται τῶν ἀμαρτημάτων. Καὶ 


gem ea quz e nequitia profluunt, vetare; qua vero D πρέπον γέ ἐστι Θεοῦ νόμῳ ἀπαγορεύειν τὰ ἀπὸ χα- 


ad virtutem pertinent, przcipere; quz vero ex scse 
sunt indifferentia, suo loco relinquere, ea videlicet 
qus male fieri possunt, si ex instituto, et ex ea qua 
in nobis est ratione in iis peccemus; recte autem fleri, 


35]sa. xxix, 45, ** Marc. vri, 5,4. "* Matth. xv, 10. *! ibid. 11. 


dunt, cum praesertim διδάσχουσιν, hic significatio- 
nem non docendi, sed discendi obtinere videatyr, ut 
infra quoque notabimus. Hogrivs. 

(25) Kal οἱ 6.1γῳ διαφέροντες αὐτῶν 'E6wwvatot. 
Quam proxime ad Judaos accederent Ebionsi do- 
cent lrenzus, Epipbanius et Theodoretus. Non ab 
impuris autem cibis solummodo, sed et ab animatis 
omnibus eos abstinuisse, ac pro impuris liabuisse, 
eumdemque errorem Petro afliuxisse testis est idem 


χίας, xai προστάσσειν τὰ xaz' ἀρετήν" τὰ δὲ τῷ 
ἰδίῳ λόγῳ ἀδιάφορα, ταῦτα ἐᾷν ἐπὶ χώρας, δυνάμενα 
διὰ τὴν προαίρεσιν χαὶ τὸν ἐν ἡμῖν λόγον, ἁμαρτανό- 
μενα μὲν χαχῶς πράττεσθαι, χατορθούμενα δὲ γί» 


** Marc. vii, 19. 


Epiphanius, bzres. xxx. Nec Ebionzorum duntaxat 
error ille fuit, quz animata fuissent respsenda cen- 
sere, sed et Nazarzorum, et Dositheanorum, et Va- 
lesiorum, et quorumdam e Saturnilianis, et Marcio- 
nistis, et, si PhiUistrio fides est, Aerianorum, et En- 
eratitqarum, οἱ &Manichzorum, et qui ex illis orti 
supt, Priscillianistarum, et Apotacticorum, seu À 
stolicorum. Quam insaniam damnavit synodus 
Gangr. can. it, aliaque subinde concil, Ip. 


- . 
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9} 


γνεσθαι χαλῶς. Ταῦτα δέ τις ἐπι: μελῶς νοήσας, ὅψε- A ζ98 si ad bonum finem perducantur. Ad hzc vero 


ται, ὅτι xal τὰ νομιζόμενα ἀγαθὰ οἷόν τέ ἐστι, xaxox 
xaX ἀπὸ πάθους λαθόντα, ἁμαοτάνειν, χαὶ τὰ λεγό- 
μενα ἀχάθαρτα, δυνατὸν χατὰ λόγον ἐν χρήσει ἡμῖν 
γινόμενα, λογίζεσθαι χαθαρά. Ὥσπερ γὰρ τοῦ ἀμαρ- 
τάνοντος Ἰουδαίου ἡ περιτομὴ εἰς ἀκροδυστίαν λο- 
γισθήσεται, τοῦ ὃὲ χατορθοῦντος ἀπὸ τῶν ἐθγῶν ἡ 
ἀχροθυστία εἰς περιτομὴν, οὕτως τὰ μὲν νομιζόμενα 
χαθαρὰ λογισθήσεται εἰς ἀχάθαρτα τῷ μὴ δεόντως 
αὐτοῖς, μηδὲ ὅτε δεῖ, μηδὲ ὅσον δεῖ (26), μτηὰδὲ ὅθεν 
δεῖ χρωμένῳ τὰ δὲ λεγόμενα ἀχάθαρτα « πάντα γί- 
νεται χαθαρὰ τοῖς χαθαροῖς " τοῖς γὰρ μεμιασμένοις 
xal ἀπίστοις οὐδὲν χαθαρὸν, ἐπεὶ μεμίανται αὐτῶν 
χαὶ ὁ νοῦς, χαὶ ἡ συνείδησις * » xai ταῦτα, μεμια- 
σμένα, ἅπαντα ποιεῖ μιαρὰ ὧν ἂν ἅψηται" ὡς πά- 
λιν ἐχ τοῦ ἐναντίου ὁ χαθαρὸς νοῦς χαὶ ἡ χαθαρὰ 
συνείδησις πάντα ποιεῖ χαθαρὰ, xàv δοχῇ ἀχάθαρτα 
τυγχάνειν * οὗ γὰρ ἀπὸ ἀχολασίας, οὐδὲ ἀπὸ φιληδο- 
wia;, οὐδὲ μετὰ διαχρίσεως περιελχούσης εἰς ixá- 
ξερα οἱ δίχαιοι χρῶνται τοῖς βρώμασιν ἣ πόμασι, 
μεμνημένοι τοῦ " « Εἴτε ἐσθίετε, εἴτε πίνετε, εἴτε 
ἄλλο ποιεῖτε, εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖτε. » El δὲ χρὴ ὑπο- 
γράψαι τὰ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ἀχάθαρτα βρώματα, 
φήσομεν, ὅτι τοιαῦτά ἐστι τὰ ἀπὸ πλεονεξίας πεπο- 
ρισμένα, καὶ ἀπὸ αἰσχροχερδείας περιγεγενημένα, 
xai ἀπὸ φιληδονίας λαμόανόμενα, χαὶ ἀπὸ τοῦ θεο- 
ποιεῖσθαι τιμωμένην τὴν γαστέρα, ὅταν αὐτὴ, χαὶ 
αἱ xav' αὐτὴν ὀρέξεις, καὶ μὴ ὁ λόγος, ἄρχῃ τῆς ψυ- 
χῆς ἡμῶν. ᾿Αλλὰ xal γινώσχοντες δαιμονίοις χεχρῇ- 


σθαί τινα, ὃ μὴ γινώσχοντες μὲν, ὑπονοοῦντες δὲ, χαὶ (f 


διαχρινόμενοι περὶ τούτον, εἰ χρησαίμεθα τοῖς τοιού- 
τοις, οὐχ εἰς δόξαν Θεοῦ αὐτοῖς χεχρήμεθα, οὐδὲ ἐν 
ὀγόματι Χριστοῦ, οὐ μόνον τῆς περὶ τοῦ εἰδωλόθυτα 
εἶναι ὑπολήψεως χαταχρινούσης τὸν ἐσθίοντα, ἀλλὰ 
χαὶ τῆς περὶ τούτου διαχρίσεως * « Ὁ γὰρ διαχρινό- 
μένος, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, ἐὰν φάγῃ, χαταχέχρι- 
και, ὅτι οὐχ Ex πίστεως" πᾶν δὲ ὃ οὐχ ix πίστεως, 
ἁμαρτία ἐστίν. » "Ex πίστεως μὲν οὖν ἐσθίει ὁ πεπι- 
στευχὼς μὴ ἐν εἰδωλείοις (27) τεθύσθαι τὸ ἐσθιόμε- 
γὴν, ur Pk πνιχτὸν αὐτὸ εἶναι, ἣ αἷμα * οὐχ ἐχ πίστεως 
δὲ ὁ περὶ τούτων τινὸς διαχρινόμενος " χαὶ χοινωνὸς 
δὲ τῶν δαιμονίων γίνεται ὁ χαὶ αὐτὰ εἰδὼς δαιμο- 
νίοις τεθύσθαι, χαὶ οὐδὲν ἧττον χρώμενος μετὰ με- 
μολυσμένης τῆς περὶ τῶν δαιμονίων χοινωνη σάντων 
τῷ θύματι φαντασίας. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος μέντοι ἐπι- 


στάμενος μὴ τὴν φύσιν τῶν βρωμάτων αἰτίαν εἶναι 


βλάθης τῷ χρωμένῳ, ἣ ὠφελείας τῷ ἀπεχομένῳ, 
ἀλλὰ τὰ δόγματα χαὶ τὸν ἐνυπάρχοντα λόγον, εἶπε" 
« Βρῶμα δὲ ἡμᾶς οὐ παρίστη τι τῷ Θεῷ * οὔτε γὰρ 
ἐὰν φάγωμεν, περισσευόμεθα, οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν, 
ὑστερούμεθα. » Καὶ ἐπείπερ ἠπίστατο τοὺς μεγαλο- 
φυέστερον νοοῦντας χατὰ τὸν νόμον τίνα τὰ χαθαρὰ, 
χαὶ τίνα τὰ ἀχάθαρτα, ἀποστάντας τῇς περὶ τοῦ 
χρῖσθαι ὡς χαθαροῖς, καὶ ἀκαθάρτοις διαφορᾶς, xat 


δ Rom. n, 6. Tit. 1, 15. 1 ον. χ, 51. 
(26) Μηδὲ ὅσον δεῖ. Mec desiderantur in nnico 


codice llolm. ! . 
(31) El&w.le(orc. Sic optime codd. Vaticanus οἱ 


** Ron. xiv, 25. 


qui diligenter attendet, videbit in iis quze bona esse 
creduntur, posse eum peccare, qui male et ex pravo 
affectu ea susceperit; el αὐ immunfla dicuntur, 
posse pro mundis reputari, si cum ratione iis υἱ8 
mur. Quemadmoduni enim dcelinquentis Judzi cir. 
cumcisio in przputium reputabitur, et ethnici recte 
facientis preputium in circumcisionem ? ; sic et 
qua pura existimantur, pro impuris imputabuntur 
ei, qui nec decenter iis, neque quando oportet, nc- 
que uude oportet, utitur; qux: autem impura di- 
cuntur, « omnia fiunt munda mundis : coinquinatig - 
enim eL infidelibus nihil est mundum, quoniam in- 
quinat:e sunt eorum et mens et conscientia ** ; » ej 
hac polluta cum sunt, omnia impura cfficiunt qua- 
cunque attigerint : quemadmodum rursus e contra- 
rio pura mens et pura conscientia pura omnia fa» 
ciunt, etiainsi impura esse yideantur; nec enim prag 
lascivia vel studio voluptatis, neque cum dubita: 
tione in utramque partem tralente, utuntur justi 
cibo ct potu, memores dicti illius ** : « Sive man» 
ducatis, sive bibitis, sive quid facitis, omnia in glo- 
riam Dei facite. » Quod si designandi sunt ii qui 
juxta Evangelium impuri sunt cibi, dicemus tales 
esse illos qui ab avaritia subministrantur, et turpis 
lucri studio comparantur, ct prz» voluptate sumume- 
tur, et idcirco. quod honoratum ventrem pro Dco 
habeamus ; quando videlicet ipse, ejusque appetitus, 
non ratio, animz nos(r: dominantur. Sed et scien- 
tes d:emoniis usum aliquem fuisse, vel non cogno» 
scentes quidem, suspicantes autem, et ea de rg 
dubitantes, si talibus utamur, non ad Dci gloriam 
illis usi sumus, neque in nomine Christi, cum non 
ipsa solum suspicio cibos rdolis immolatos esse, 
comedentem condemnet, sed et de ea re dubitatio; 
« qui enim dubitat, juxta Apostolum **, si mandu-- 
caverit, damnatus est, quia non ex fide; omne au- 
tem quod non ex (ide, peccatum est. » Ex fide au- 
tem manducat is qui credit in idolorum templis 
immolatum non esse id quod comeditur, nec suffo- 
catum illud esse, nec sanguinem ; non ex fide vero, 
qui de aliquo eorum dubitat, οἱ particeps quideny 
demoniorum fit, qui illa demoniis immolata esse 
novit, iisque nihilominus tamen utitur, cum pol- 
luta imaginatione de daemonibus sacrificium partici- 
pantibus. Et Apostolus quidem sciens naturam ci- 
borum nullius detrimenti causam esse ei qui utitur, 
nec emoluinenti ei quj abstinet, sed opiniones, et 
eam qua illis [nest rationem, dixit " : « Esca autem 
nos non commendat Deo, neque enim si manduca- 
verimus, abundabimus ; neque si 496 non mau« 
ducaverimus, de(ciemus. » Et quoniam sciebat eos 
qui sublimius intelligunt juxta legem quanam pura 
sint et quzenam impura, abhorrentes à discrimine 


81} Cor. vins, 8. 


Tarinianus. Regius vero et Holmiensie, εἰδωλίοις, 
Ceterum vile Act. xv, 20, et xxi, 25, 
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in utendo ut puris, et imparis, et superstitione, opi- À δτιτιδαι μονίας, οἶμαι, ἐν διαφόροις ἐνδιατορεῖν (88) 


nor, circa differentes cibos, iis indiscriminatim uti, 
proptereaque a Jud:eis tanquam legis transgressores 
damnari, idcirco dixit alicubi ὅδ: « Nemo ergo nos 
judicet in cibo, aut in potu, » οἱ qux sequuntur, 
docens nos ea qu:e sunt juxta litteram, umbram 
esse; veros autem legis sensus qui in iis continen- 
tur, futura esse bona, in quibus reperire est quinam 
sint puri aniniz spirituales cibi, et quinam impuri 
in sermonibus falsis, contradicentibus, ledentes 
eum qui iis innutritus est : « Umbram enim habebat 
lex futurorum bonorum 5, » 

15. Quemadmodum autem in multis animadver- 
tendum est id quod in Servatoris sermonibus admi- 
rabantur Judzi, quod nempe in potestate profer- 
rentur, sic et in his qui habentur hoc loco. Cum 
advocasset igitur turbam, dixit illis ** ; « Audite et 
intelligite, » et qua sunt deinceps ; et illud dixit, 
cum offenderentur Pharis:i hoc sermone, utpote 
qui propter pravas sententias et pravam legis ac- 
ceptionem non essent plantatio Patris sui qui in 
colis est, et ideo eradicarentur δ᾽ ; quippe eradicati 
sunt, quod non receperint excultam a Patre vitem 
verain Jesum Christum. Quomodo enim poterant 
esse plantatio Patris ii qui offendebantur Jesu ser- 
monibus avertentibus quidem ab eo: « Ne teti 
geris, neque gustaris, neque contrectaveris, quae 
suut omnia in interitum ipso abusu, secundum pr:- 
cepta et doctrinas hominum **; deducentibus vero 


sapientem suum auditorem a] quzrenda, super ( 


illis ea qua&& sursum sunt, nor qua super terram, 
ui Judei? Et quoniam propter prava sensa Phariszi 
plantatio non erant Patris qui in coelis est; idcirco 
de illis tanquzm insanabilibus, ait discipulis ** : Si- 
nite illos; » sinite, propterea quod σοὶ cum sint, 
deberent cxcitatem suam sentire, et duces vite 
quzrere; ipsi vero czcitatem suam nou sentientes, 
cgecos ducere se gloriantur, non cogitantes casuros 
se in foveamn, de qua in Psalmis scriptum est** : 
« Lacum aperuit et effodit eum, et incidet in foveam 
quam fecit. » Alibi scriptum est ** : Cum vidisset 
turbas ascendisse in montem, et curn sedisset, ac- 
cessisse ad eum. discipulos ejus ; » hic autem ma- 
num turbz porrigit, eam advocans, et abducens a 
supradicta acceptione quzestionum quie sunt in lege, 
cum primum dicebat illis : « Audite et intelligite, » 
nondum 45977 capientibus qu: audiebant; deinde 
vero lanquam in parabolis dicebat illis ** : « Non 
quod intrat in os coinquinat bominem, sed quod 
proced:t ex ore. » 

14. Post illa operze pretium est animum ad hoc 
dictum advertere, quod ei cavillantes pervertunt, 


8 Col. n, 16, 17. ?* ibid. 17; Hebr. x, 4. 


21, 22; i1, 4, 2. 


28) Ἐν διαρόροις ἐνδιαφρορεῖν, etc. Erasmus : 
t Contempta superstilione in rebus, ut opinor, in- 
differentibus : » legebat : ἐν ἀδιαφόροις. Pro ἐνδιαφο- 
p:iv autem codex Hegius liabet, οὐ διαφορεῖν. Le- 


** Matth. xv, 10. 
*! Mauh. xv, 14, ** Psal. vit, 16. ** Mattb. v, 1. 


τῇ χρήσει τῶν βρωμάτων, xaX διὰ τοῦτο ὑπὸ Ἰου- 
δαίων ὡς παρανόμους χρίνεσθαι, διὰ τοῦτο εἶπέ που" 
« Μὴ οὖν χρινέτω τις ἡμᾶς ἐν βρώσει, ἣ ἐν πόσει, » 
xai τὰ ἑξῆς, διδάσχων ἡμᾶς, ὅτι τὰ μὲν χατὰ τὸ 
γράμμα σχιά ἔστι, τὰ δ᾽ ἀληθῆ τοῦ νόμου ἐναποχεί- 
μενα τούτοις νοήματα μέλλοντά ἔστιν ἀγαθὰ, ἐν οἷς 
ἔστιν εὑρεῖν τίνα τὰ χαθαρὰ τῆς Ψυχῆς πνευματικὰ 
βρώματα, καὶ τίνα τὰ ἀκάθαρτα ἐν λόγοις Ψευδέσι, 
καὶ ἐναντίοις, βλάπτοντα τὸν τρεφόμενον ἐν αὐτοῖς " 
v Σχιὰν γὰρ εἶχεν ὁ νόμος τῶν μελλόντων ἀγα- 
θῶν. » 

Ὥσπερ δὲ ἐν πολληῖς χατανοητέον τὸ θαυμαζόμε- 
voy παρὰ Ἰουδαίοις ἐπὶ τοῖς τοῦ Σωτῆρος λόγοις, ὅτι 
ἐν ἐξουσίᾳ ἐλέγοντο, οὕτως καὶ ἐπὶ τῶν χατὰ τὸν τό- 
πον. Τὸν ὄχλον γοῦν προσχαλεσάμενος, εἶπεν αὐτοῖς " 
« ᾿Αχούετε χαὶ συνίετε, » xal τὰ ἑξῆς" χαὶ τοῦτ᾽ 
ἔλεγε, Φαρισαίων σχανδαλιζομένων ἐπὶ τούτῳ τῷ 
λόγῳ, ὡς διὰ τὰ μοχθηρὰ δόγματα, καὶ τὴν φαύλην 
παρὰ τοῦ νόμου ἐχδοχὴν, οὐχ ὄντων φυτείας τοῦ ἐν 
οὐρανοῖς ἑαυτοῦ Πατρὺς, xaX διὰ τοῦτο ἐχριζουμένων" 
ἐξεῤῥιζώθησαν γὰρ μὴ παραδεξάμενοι τὴν ἀπὸ τοῦ 
Πατρὸς γεωργουμένην ἄμπελον ἀληθινὴν Ἰησοῦν Χρι- 
στόν. Πῶς γὰρ ἠδύναντο εἶναι φυτεία τοῦ Πατρὸς οἱ 
ἐπὶ τοῖς Ἰησοῦ σχανδαλισθέντες λόγοις, ἀφιστᾶσι 
μὲν τοῦ" « Νὴ ἅψῃ, μηδὲ γεύσῃ, μηδὲ θίγῃς, ἃ ἣν 
πάντα εἰς φθορὰν τῇ ἀποχρήσει, κατὰ τὰ ἐντάλματα 
χαὶ διδασχαλίας τῶν ἀνθρώπων" » προσάγουσι δὲ 
τὸν συνετὸν ἑαυτῶν ἀχροατὴν τῷ τὰ ἄνω περὶ τού- 
των ζητεῖν, xal μὴ ἐπὶ γῆς, ὡς οἱ Ἰουδαῖοι ; Καὶ 
ἐπεὶ διὰ τὰ μοχθηρὰ δόγματα οὐ φυτεία ἧσαν τοῦ ἐν 
οὐρανοῖς Πατρὸς οἱ Φαρισαῖοι, διὰ τοῦτο ὡς περὶ ἀνι- 
άτων αὐτῶν λέγει τοῖς μαθηταῖς τό" « ΓΆφετε αὖ- 
τούς" » ἄφετε, διὰ τοῦτο, ὅτι τυφλοὶ ὄντες, δέον αὖ- 
τοὺς αἰσθάνεσθαι τῆς τυφλότητος χαὶ ζητεῖν ὁδηγοὺς, 
οἱ δὲ ἐπαγγέλλονται, ἀναισθητοῦντες τῆς ἑαυτῶν τυ- 
φλότητος, ὁδηγεῖν τυφλοὺς, οὐ λογιζόμενοι ἐμπεσεῖ- 
σθαι εἰς βόθυνον, περὶ οὗ ἐν ῬῬαλμοῖς γέγραπται" 
« Λάχχον ὥρυξε, xaX ἀνέσχαψεν αὐτὸν, χαὶ ἐμπεσεῖ- 
ται εἰς βόθρον ὃν εἰογάδατο. » ᾿Αλλαχοῦ μὲν οὖν γέ- 
γραπται, ὅτι, ε Ἰδὼν τοὺς ὄχλους, ἀνέδη εἰς τὸ ὄρος, 
xai χαθίσαντος αὐτοῦ προσῆλθον οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ" » 
ἐνταῦθα δὲ ὀρέγει χεῖρα τῷ ὄχλῳ, προσχαλεσάμενος 
αὐτὸν, καὶ ἀφιστὰς τῆς ῥητῆς τῶν χατὰ νόμον ἐρω- 
τημάτων ἐχδοχῆς, ὅτε πρῶτον μὲν ἔλεγεν αὐτοῖς " 
« "Axoüeze xal συνίετε, » οὐδέπω συνιεῖσιν ὧν 
ἤχουον * ἑξῆς ὃὲ ὡς ἐν παραθολαῖς ἔλεγεν αὐτοῖς " 
« Οὐ τὸ εἰσερχόμενον εἰς τὸ στόμα χοινοῖ τὸν ἄνθρω- 
moy, ἀλλχ τὸ ἐκπορευόμενον. » 


Μετὰ ταῦτα ἄξιον ἰδεῖν λέξιν συχοφαντουμένην ὑπὸ 
τῶν φασχόντων (29) οὐ τὸν αὐτὸν εἶναι νόμου xo 


"ibid. 15; Joan. xv, ἢ. ** Col. n, 


46 Matth. xv, 15. 


gendum existimat Huetius ἀδιαφορεῖν, vel ἐναδιαφο - 
pev. "Evbtaqopetv autem insolens est. 

(29) 'raó τῶν φασκόντων, etc. Valentiniano- 
rum, Marcionistarum, aliorumque. HozTius. 
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Εὐαγγελίον Ἰησοῦ Χριστοῦ Θεόν οἵτινές φασιν, ὅτι A qui aiunt non eumdem esse legis οἱ Evangelii Jesu 


οὐχ ἔστιν ὁ Ἰησοὺ Χριστοῦ οὐράνιος Πατὴρ γεωργὸς 
τῶν χατὰ Μωῦϊπέως νόμον οἰομένων Θεὸν εὑὐσεθεῖν. 
Αὐτὸς εἶπεν ὁ "Incooq τοὺς Φαρισαίους, οἵ ἧσαν λα- 
τρεύοντες τῷ χτίσαντ' τὸν χόσμον xat τὸν νόμον Θεῷ, 
οὐχ εἶναι φυτείαν ἣν ἐφύτευσεν ὁ οὐράνιος αὐτοῦ Πα- 
tho, xal διὰ τοῦτο αὐτὴν ἐχριζοῦσθαι. Εἴποις δ᾽ ἂν 
xaX ταῦτα, ὅτι, χἂν εἴπερ Πατὴρ fv τοῦ Ἰησοῦ « ὁ 
εἰσαγαγὼν, xaX φυτεύσας » τὸν ἀπὸ Αἰγύπτου ἐξελ- 
θόντα λαὸν, ε εἰς ὄρος χληρονομίας ἑαυτοῦ, εἰς ὅτοι- 
μὸν κατοιχητήέριον ἑαυτοῦ, » εἶπεν ἂν Ἰησοῦς ἐπὶ 
“οἷς Φαρισαίοις τό" « Πᾶσα φυτεία ἣν οὐχ ἐφύτευσεν 
ὁ Πατὴρ μου ὁ οὐράνιος, ἐχριζωθέσεται. » Πρὸς 
ταῦτα δὲ φήσομεν, ὅτι ὅσοι διὰ τὴν μοχθηρὰν περὶ 
τῶν χατὰ τὸν νόμον ἐχδοχὴν οὐχ ἧσαν φυτεία τοῦ ἐν 
οὐρανοῖς Πατρὸς, οὗτοι τετύφλωντο τὰ νοήματα, ὡς 
μὴ πιστεύοντες τῇ ἀληθείᾳ, ἀλλὰ εὐδοχοῦντες τῇ ἀδι- 
xig, ὑπὸ τοῦ θεοποινγθέντος ἀπὸ τῶν νἱῶν τοῦ αἰῶνος 
τούτου, καὶ διὰ τοῦτο λεγομένου παρὰ τῷ Παύλῳ 
Θεοῦ τοῦ αἰῶνος τούτου. Καὶ μὴ νομίσῃς Παῦλον 
ἡμᾶς ἀληθῶς εἶναι (50) λέγειν αὐτὸν Θεόν ὡς γὰρ 
μὴ οὖσα Θεὸς ἡ χοιλία τῶν ὑπερτιμώντων τὴν ἡδονὴν, 
φιληδόνων μᾶλλον f φιλοθέων, λέγεται ὑπὸ Παύλου 
εἶναι Θεὸς αὐτῶν: οὕτως μὴ ὧν Θεὸς ὁ ἄρχων τοῦ 
αἰῶνος τούτου, περὶ οὗ φησιν ὁ Σωτήρ᾽ « Νῦν ὁ ἄρ- 
χων τοῦ χόσμου τούτου χέχριται, ». Θεὸς εἶναι λέγε- 
ται τῶν μὴ βουληθέντων τὸ πνεῦμα τῆς νἱοθεσίας 
λαθεῖν, ἵνα γένωνται υἱοὶ τοῦ αἰῶνος ἐχείνου (31), 
χαὶ τῆς ἀναστάσεως τῆς ἐχ νεχρῶν, χαὶ διὰ τοῦτο 


μεινάντων ἐν τῇ υἱότητι τοῦ αἰῶνος τούτου. Ταῦτα (C 


δέ μοι ἔδοξεν, εἰ καὶ παρεχδατιχῶς εἴρηται, ἀναγ- 
χαίως παρειλῆφθαι διὰ τό" «€ Τυφλοί εἶτιν ὁδηγοὶ 
τυφλῶν » τίνες δέ; Οἱ Φαρισαῖοι, ὧν ὁ Θεὸς τοῦ 
αἰῶνος τούτον ἐτύφλωσε τὰ νοήματα, ὄντων ἀπίστων 
παρὰ τὸ μὴ πεπιστευχέναι εἰς Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ 
ἐτύφλωσεν € εἰς τὸ μὴ αὐγάσαι αὐτοῖς τὸν φωτισμὸν 
499 Εὐαγγελίου τῇς δόξτς τοῦ Θεοῦ ἐν προσώπῳ τοῦ 
Χριστου, » Οὐ μόνον δὲ ἀπ᾽ ἐχείνων φευχτέον ὁδὴ - 
γεῖσθαι τυφλῶν, τῶν αἰσθανομένων δεῖσθαι ὁδηγῶν, 
παρὰ τὸ μηδέπω αὐτῶν ἀπειληφένα!: τὴν δύναμιν τοῦ 
δι᾽ αὐτῶν (52) βλέπειν" ἀλλὰ γὰρ χαὶ ἐπὶ πάντων, 
τῶν ἐπαγγελλομένων ὁδηγεῖν ἐν ὑγιεῖ διδασχαλίᾳ ἐπι- 
μελὼς ἀχουστέον, xal χρίσιν ὑγιᾶ τοῖς λεγομένοις 
προταχτέον, μήποτε xav ἄγνοιαν τυφλῶν, xal μὴ 


Christi Deum ; qui quidem pronuntiant. coelestem 
Jesu Christi Patrem non esse eorum agricolam, 
qui sibi videntur juxta Mosis legem Deum pie co- 
lerc. lpse Jesus dixit Phariszos qui Deum colebant 
conditorem mundi et legis, non esse plantationem 
quam plantasset coelestis ipsius Pater, ct propterea 
illam eradicari. Dixeris autem ct illa, etiamsi pater 
esset Jesu is qui « introduxit, ct plantavit *' » 
exeuntem de Egypto populum, « in monte hzredi- 
tatis su:, in firmissimo habitaculo suo, » dixissc 
tamen Jesum de Phariszis : « Omnis plantatio quam 
non plantavit Pater meus coelestis, eradicabitur **.» 
Ad lizc vero dicemus, quicunque propter pravam 
acceptionem eorum qu:e sunt in lege, ron erant 


B plantatio Patris qui in coelis est, ipsos utpote veri- 


tati non credentes, sed injustitia gaudentes, esse 
mente exezcatos ab eo qui a filiis saeculi hujus pro 
Deo babetur, proptereaque apud Pauluui Deus 
hujus s:xculi dicitur **. Nec vere existimes Paulum 
dicere Deum hunc revera nostrum esse ; quemad- 
modum enim venter, cuin Deus non. sit corum qui, 
voluptatem plurimi facientes, voluptatis potius 
quam Dei amatores sunt, ἃ Paulo Deus illorum 
appellatur "^; ita etiamsi Deus non sit princeps 
seculi ejus, de quo ait Servator : « Nunc princeps 
hujus mundi judicatus est "*, » Deus esse dicitur 
eorum qui spiritum adoptionis accipere nolunt, ut 
lilii flant βου] illius, et resurrectionis a mortuis 
et propterea mauent filii szculi hujus 175, Hxc mihi 
visa sunt necessario fuisse assumpta, etiamsi per 
digressionem dicta fuerint, propter illud : « Caeci 
sunt duces czecorum?*; » quinam autem? Pharisei, 
quorum « Deus hujus szculi exczcavit mentes **, » 
utpole qui increduli sint, quod in Jesum Chiristum 
non crediderint, ct excaccavit quidem, « ut non ful- 
geat cis illuminatio Evangelii glori: Dei, in facie 
Christi **. » Non solum autem cavendum est ne ab 
illis ducamur czcis qui sibi ipsi opus esse ducibus 
sentiunt, quod uondun acceperint facultatein. ex 
sese videndi; sed eliam super omnia 4&968 cum 
magna diligentia et cura audien.!i sunt illi, qui se 
in sana doctrina duces csse profltentur, οἱ sanum 
judicium iis qui» dicuntur. adhibendum, nc forte 


βλεπόντων τὰ πράγματα τῆς ὑγιοὺς διδασχαλίας p ducti justa ignorantiam czecorum, οἱ res qua ad 


ὁδηγούμενοι, τυφλοὶ xal αὑτοὶ διὰ τὸ μὴ βλέπειν 
τὸν νοῦν τῶν Γραφῶν τυγχάνοντες φανῶμεν, ὡς ἀμ- 


41 Exo, xv, 17. ** Matth. 15, 15. 
viii, 15; Luc. xx, 54, 35, 56. 7? Matth. xv, 14. 


(30) Ἡμᾶς d.ln8oc εἶναι. Sic omnes codd. inss. 
l'riorem illam voceui praetermisit Erasmus. Legen- 
dum ἡμῶν. 


31) Υἱοὶ τοῦ αἰῶγος ἐκείνου. Vides hic duos 
αἰῶνας, et oppositum αἰῶνα Exelvov, αἰῶνι τούτῳ, ut 
revera duo suut. Horum alter idem est qui αἰὼν 
ἐρχόμενο;, Marc. x, 50; Luc. xvii, 50, αἰὼν μέλλων, 
ΗΝ xit, 32; Hebr. vi, 5, αἰὼν τοῦ αἰῶνος, lHebr. 
i, 8, αἰῶνες τῶν αἰώνων, εἰ ssepe aievy simpliciter, 
vel αἰῶνες. Aller vero αἰὼν τοῦ χόσμου τούτου, Eph. 
Wn, 2, ἐν:στὼς αἰὼν ποννρός, Gal. 1, ww. ὁ νῦν αἰών, 
Tit. 0, 12, et αἰὼν οὗτος, passim. Utrumque optinie 


*? |l Cor. iv, 4. 
" [|| Cor. iv, 4,6. 


sinceram doctrinam pertinent. minime videntium, 
c:eci et ipsi esse videamur, quod Scripturarum sen- 


19 Philipp. ut, 19. ?' Joan.xvi, 11. 7* Rom. 


18. ibid, 


distinxit Lucas xx, 54, 35. Unde et. hunc locum 
expressit Origenes : Οἱ vioY τοῦ αἰῶνος τούτου Ya- 
po93t, xai ἐχγαμίσχονται" οἱ ὃξ χαταξιωθέντες τοῦ 
αἰῶνος ἐχείνον τυχεῖν xal τῆς ἀναστάτεως τῆς ix 
νεχρῶν οὔτε γαμοῦσιν, οὗτε ἐχγαμίσχονται. Sic apud 
llebreeos duo sunt secula, ΤΠ Qv2 « seculum 


hoc, » οἱ ον N27 « seculum futurum, » quo 
vel dies Messie intelligunt, vel tempus quod mor- 
tem. statim sequitur, vel quod sequetur corporum 
resurrectionem. Hugr. 

(32) Αὐτῶ». Scribendum αὐτούς. 
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$uin hon perspiciamus ; ita ut uterque, et is qui Α φοτέρους, τόν τε ὁδηγοῦντα xa ὁδηγούμενον ἐμπε- 


ducit, et is dui ducitur iu foveam cadant, de qua 
$upra diximus. Deinde vero scriptam est quo pacto 
Petrus respondens dixerit Servatori , quasi non 
Ihtelligens id ** : « Non quod intrat in os, coinqui- 
hat hominem, sed quod procedit ex ore, » hic 
verba " : « Edissere nobis parabolam. » Ad que 
Servator sic ait ἴδ: « Adhuc et vos sine intellectu 
estis, » quasi, vos mecum tanto tempore conver- 
$ati, nondunt eórum quise dicuntur sensum capitis, 
et hondum intelligitis propterea liominenf hon coin- 
quinare id quod intrat in os illius, quia in ventrem 
abit, et inde progrediens in secessum mittitur. Non 
propter legem eui servire videhantur, plantatio non 
eraut. Patris Jesu Phariszi, sed propter pravam 
legis et corum, qux in ea scripta sunt, acceptio- 
nem. Cum enim duo intelfigantur in lege, mini- 
siratio mortis impressa litteris 9, neque ullam 
habens affinitatem cum spiritu, et ministratio vitz 
qui intelligitur in spirituali lege; qui poterant 
ex affectu sincere dicere haec : « Scimus enim quia 
lex spiritualis est ^*, » et propterea « lex saneta et 
fhandatüm sanctum, et justum, et bonum *^*, , illi 
erant plantatio qdam plantavit Pater coelestis : qui 
vero tales non erant, sed mortiferam solum litte- 
fan tuebantur, non erant plantatio Dei, sed cjus 
qui induraverat cor illorum, eique velamen impo- 
suerat, quod in illis vim obtinebat, quandiu ad Domi- 
nuni non convertebantur : « Si quis enim conversus 
fucrit ad Dominum, auferetur velamen : Dominus 
autem spiritus est "!. » Dixerit autem aliquis qui 
in hunc inciderit locum, quemadmodum « non 
quod intrat in os coinquinat hominem **, » etiamsi 
existimetur a Judzis impurum ; ita quod ingreditur 
iu os, non sanctificare hominem, etiamsl a simpli- 
cioribus existimetur sanctificare, id quod Domini 
pauis appellatur. Et sermo quidem ille imirfime, 
opinor, aspernandus est, proptereaque perspicua 
indigens explicatione, qu:e mihi ita se habere vide- 
lur. Quemadmodum non cibus, sed conscientia ejus 
qui cum dubitatione comedit, 499 comedentem 
coinquiuat : « Nam qui dubitat, si. manducaverit, 
damnatus est, quia non ex flde  ; » et quemad- 
modum inquinato et iucredulo nihil purum est, 
non quidem per se, sed propter illius contatmina- 
toner et iucredulitatem ; ita id quod « sancti(lca- 
tum cst per verbum Dei et orationem **, » non ex 


7€ Matth. xv, 1]. 7* ibid. 15. 
δι |LCor. ni, 16, 17, ** Matth. xv, 11. 


(83) Εἴποι δ' dv τις, etc. Hoc loco muitum se 
Jactant heterodoxi. Inde certe. Petrus. martyr, Phi- 
lippus Moruzus, aliique nobiles illarum partium 
consectanei rem sibi confectam putant. Sixtus Se- 
aensis locum ab haereticis, Perronius cardinalis, 
el Genebrardus ab Erasmo depravatum et adultera - 
tum suspicantur. Quem tamen integrum esse fidem 
faciunt calamo scripta. Graca exemplaria. Neque 
vero cur ad ejusmodi responsionem decurratur, 
ratio ulla est ; cum omnis inde illis arcessendi causa 
su:t patrocinii ansa facile przecidatur. Quamvis au- 
tem Adamantii dc. eucliaristia opinio, satis jam in 


'5 ibid. 16. 
5 om. xiv, 90. "IL Tim. iv, 5. 


σεῖν εἰς τὸν βόθυνον, περὶ οὗ προειρήχαμεν. Ἑξῆς 
ὃΣ τούτοις γέγραπται τίνα τρόπον ὁ Ἰ]έτρους ἀποχρι- 
θεὶς εἶπε τῷ Σωτῆρι, ὡς μὴ vofoag τό" « Οὐ τὸ εἰσ- 
ἐρχόμενον εἰς τὸ στόμα χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ 
τὸ ἐχπορενόμενον Ex τοῦ στόματος, τό" « Φράσον 
ἡμῖν τὴν παραθδολήν. » Πρὸς ὃ ὁ Σωτήρ qnot τό" 
€ ᾿Αχμὴν xal ὑμεῖς ἀσύνετοί ἐστέ, x οἱονεὶ τοσούτῳ 
μοι δυνόντες χρόνῳ Ext οὐ συνίετΞ «65. βουλήματος 
τῶν λεγομένων, xal ἔτι οὐ νοεῖτε, ὅτι διὰ τοῦτο οὐ 
χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἐπεὶ τὸ εἰσερχόμενον αὐτοῦ εἰς 
τὸ στόμα εἰς τὴν χοιλίαν χωρεῖ, χαὶ προχωροῦν ἀπ᾽ 
αὐτῆς εἰς ἀφεδρῶνα βάλλεται. Οὐ παρὰ τὸν νόμον ᾧ 
πιστεύειν ἐδόχουν, οὐχ ἧσαν φυτεία τοῦ Πατρὸς "In- 
σοῦ Φαρισαῖοι, ἀλλὰ παρὰ τὴν μοχθηρὰν περὶ τοῦ 


B νόμου, καὶ τῶν ἐν αὐτῷ γεγραμμένων ἐχδοχήν. Δύο 


γὰρ νοουμένων κατὰ τὸν νόμον, διαχονίας τε θανάτου 
τῆς ἐντετυπωμένης γράμμασι, χαὶ οὐδὲν οἰχεῖον ἐχού- 
σὴς πρὸς τὸ πνεῦμα, xal διαχονίας ζωῆς τῆς νοουμέ- 
νης ἐν τῷ πνευματιχῷ νόμῳ, οἱ μὲν δυνάμενοι ἀπὸ 
διαθέσεως ἀληθευούσης λέγειν τό" « Οἴδαμεν γὰρ, ὅτι 
ὁ νόμος πνευματιχός ἔστι, καὶ“ διὰ τοῦτο ὁ νόμος 
ἅγιος, καὶ ἡ ἐντολὴ ἀγία, xax δικαία, xaX ἀγαθὴ, » 
οὗτοι ἦταν φυτεία ἣν ἐφύτευσεν ὁ οὐράνιος Πατήρ' 
οἱ δὲ μὴ τοιοῦτοι, ἀλλὰ τὸ ἀποχτεῖνον γράμμα πε- 
ριέπονξες μόνον, οὐκ ἦσαν φυτεία τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ 
τοῦ πωρώσαντος αὐτῶν τὴν χαρδίαν, xal xálop μα 
ἐπιθέντος αὐτῇ, ἰσχύον ἐν ἐχείνοις ὅσον οὐχ ἐπέστρΞ - 
coy πρὸς τὸν Κύριον. « Ἐὰν γάρ τις ἐπιστρέψη 
πρὸς τὸν Κύριον, περιαιρεῖται τὸ χάλυμμα" ὁ 6b 


C Κύριος τὸ πνεῦμά ἐστιν. Εἴποι δ᾽ ἄν τις (33) χατὰ 


τὸν τόπον γενόμενος, ὅτι, ὥσπερ οὐ τὸ εἰσερχόμενόν 
εἷς τὸ στόμα χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, xàv νομίζητα: 
εἶναι ὑπὸ Ἰουδαίων χοινόν" οὕτως οὐ τὸ εἰσερχόμε- 
voy εἰς τὸ στόμα ἁγιάζει τὸν ἄνθῥωπον, xXv ὑπὸ τῶν 
ἀχεραιοτέρων νομίζηται ἁγιάζειν ὁ ὀνομαζόμενος 
ἄρτος τοῦ Κυρίου. Καὶ ἔστιν, οἶμαι, ὁ λόγος οὐχ εὖ- 
χαταφρόνητος, χαὶ διὰ τοῦτο δεόμενος σαφοῦς διηγή- 
δεως, οὕτως ἐμοὶ δοχούσῃης ἔχειν. Ὥσπεῤ o) τὸ 
βῥῶμα, ἀλλ᾽ ἡ συνείδησις τοῦ μετὰ διαχρίσεως 
ἐσθίοντος χοινοῖ τὸν φαγόντα“ « Ὁ γὰρ διαχρινόμε- 
νος, ἐὰν φάγῃ χαταχέχριται, ὅτι οὐχ ἐχ πίστεως" » 
χαὶ ὥσπερ οὐδὲν χαθαρὸν οὐ παρ᾽ αὑτό ἐστι τῷ μ:- 
μιασμένῳ καὶ ἀπίστῳ, ἀλλὰ παρὰ τὸν μιασμὸν αὐὖ- 
τοῦ χαὶ τὴν ἀπιστίαν᾽ οὕτως τὸ « ἀγιαζόμενον (54) 
διὰ λόγου Θεοῦ χαὶ ἐντεύξεως » οὐ τῷ ἰδίῳ λόγῳ 
ἁγιάζει τὸν χρώμενον (58) * εἰ γὰρ νοῦτο, ἡγίαζε γὰρ 


91 Cor. 11, 7. 539 Rom. vi, 18. *** ibid. 12- 


Origenianis ventilata sit, accuratius tamen locutn 
hunc enucleabimus. llugmiUs. 

91) ᾿Αγιαζόμενον. Codex Regius, ἀγιάζων. 

99) Οὐ τῷ ἰδίῳ «ἰόγῳ ἁγιάζει τὸν χρώμεγΟοῦ, etc. 
Cum quis corporis Christi fit particeps, non sufficit 
$0la participatio hac, ut sanctitatem consequatur : 
ac necesse est praterea ut nullius sibi sceleris con- 
scius, scd pura mente ad sacramentum accedat : 
alioquin « judicium sibi manducat et bibit ( 1 Cor. 
it, 29). » Duo igitur requiruntur, ut qui particeps 
fuerit corporis Christi, sanctior evadat; primum, 
ut particeps liat; tum ut pura ejus sit menus et in- 
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ἂν καὶ τὸν ἐσθίοντα ἀναξίως τὸν ἄρτον (56) τοῦ Κυ- A se utentem sanctificat; nam si id ita esset, sancti- 


plou, xai οὐδεὶ; àv διὰ τὸ βρῶμα τοῦτο ἀσθενὴς, ἣ 
ἄῤῥωστος ἐγίνετο, ἣ ἐχοιμᾶτο᾽ τοιοῦτον γάρ τι ὁ 
Παῦλος παρέστησεν tv «i: « Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν πολ- 
λοὶ ἀξπθενεῖς, χαὶ ἄῤῥωστοι, xai χομῶνται ixa- 
vol. » Καὶ ἐπὶ τοῦ ἄρτου τοίνυν τοῦ Κυρίου ἡ ὠφέ- 
λεια τῷ χρωμένῳ ἐστὶν, ἐπὰν ἀμιάντῳ τῷ νῷ, καὶ 
καθαρᾷ τῇ συνειδήσει μεταλαμδάνῃ τοῦ ἄρτον. Οὕτω 
δὲ οὔτε ix τοῦ μὴ φαγεῖν (57), παρ᾽ αὐτὸ τὸ μὴ φα- 
γεῖν ἀπὸ τοῦ ἁγιασθέντος λόγῳ Θεοῦ χαὶ ἐντεύξει 
ἄρτου, ὑστερούμεθα ἀγαθοῦ τινος, οὔτε ἐχ τοῦ φα- 
γεῖν περισσεύομεν ἀγαθῷ τινι" τὸ γὰρ αἴτιον τῆς 
ὑστερήσεως ἡ χαχία ἐστὶ χαὶ τὰ ἁμαρτήματα καὶ 
τὸ αἴτιον τῆς περισσεύσεως 1) διχαιοσύνη ἐστὶ xal τὰ 
κατορθώματα᾽ ὡς τοιοῦτο εἶναι τὸ παρὰ τῷ Παύλῳ 
λεγόμενον ἐν τῷ" « Οὔτε ἐὰν φάγωμεν, περισσεύομεν, 
οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν, ὑστερούμεθα. » Εἰ δὲ « πᾶν τὸ 
εἰσπορευόμενον εἰς τὸ στόμα εἰς χοιλίαν χωρεῖ, xal 
εἰς ἀφεδρῶνα ἐχθάλλεται, » xal τὸ ἀγιαζόμενον 
βρῶμα διὰ λόγου Θεοῦ xal ἐντεύξεως χατ᾽ αὐτὸ μὲν 
τὸ ὑλιχὸν (38) εἰς τὴν χοιλίαν χωρεῖ, xaX εἰς ἀφε- 
δρῶνα ἐχδάλλεται" χατὰ δὲ τὴν ἐπιγενομένην αὐτῷ 
αὐχὴν (39), χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως, ὠφέ- 
λεμὸν γένεται, xal τῆς τοῦ νοῦ αἴτιυν διαδλέψεως (40), 


** Cor. σι, 90. “21 Cor. vi, 8. 
Vgra conscientia. Defucrit postremum hoc, seipsum 
sancti sacramenti fructu. fraudaverit, Id sibi velle 
videtur Origenes, vel Chrysostomus, vel quisquis 
ad Matth, xiv, 56, id scripsit in Catena Origeniana 
a P. Combefisio collecta, et nondum cdita : Τὸ δὲ 
προσελθεῖν μετὰ πίστεως οὐ τὸ λαδεῖν ἐστι μόνον τὸ 
προχείμενον. ἀλλὰ χαὶ μετὰ χαθαρᾶς διανοίας ἅψα- 
σθαι. 1ὸ οὕτως διαχεῖσθαι, ὡς αὐτῷ προσιόντας τῷ 
Χριστῷ. « Nou igitur ex se, » vel «suapte natura, » 
ut reddit Erasmus, solum, nec simpliciter et abso- 
lute utentem sanctum efficit corpus Christi ; alioquin 
etiam. indigne utentem sanctum efficeret : sed ad- 
hibita pura conscientia, et certa fide utentein san- 
ctum facit, eique fit utilis. Hugrius. 

30, Τὸν ἄρτον. lloc exciderat ex editione Iluetii, 

hic restituitur ex omnibus manuscriptis. 

(931) Οὕτω δὲ οὔτε ἐκ τοῦ μὴ φαγεῖν, etc. Mox 
docuit Origenes nisi ad hunc corporis Christi 
esum, integer practerea et. iutaminatus animus ac- 
cesserit, futurum ut nullus inde ad nos fructus re- 
duudet ; nunc subjungit nec simpliciter ex abstinen- 
tia ab hoc sacramento quidquam nos detrimenti 
capturos, vel bouo aliquo privatum iri; cum illo 
abstinere debeat hono sibi nondum satis probatus; 
vel si. impedimentum aliquod occurrerit, aut ad 
legitimam ztatem noudum pervenerit; sed tum po- 
tius cum insinceri pectoris sordes cluere neyligeutes 
hoc esu sponte abstinemus : Τὸ vào αἴτιον τῆς 
ὑστερήσεως fj χαχία ἐστὶ xal τὰ ἀμαοτήματα" xai τὸ 
αἴτιον τῆς περισσεύσεως ἡ δικαιοσύνη ἐστὶ χαὶ τὰ 
χατορθώματα. IHvgrios. 

(58) Kac' αὐτὸ μὲν τὸ ὑ.ἴιχόν', εἰς. Hoc est acci- 
dentia materize pauis prius inhzrentia, ejusque pro- 
pria; qua postquam in stomachuin demissa, ab 
coque corrupta sunt, in novam convertuntur sub- 
etantiam, et. partim humani corporis formam iu- 
duunt, partim ejiciuntur in secessum, juxta doctri- 
nam sancti Thboinze, p. tt, q. 77, art. ὃ et 0. ἴν. τ 

(39) Κατὰ δὲ τὴν ἐπιγενομένη" αὐτῷ εὑχὶμ", 
εἴς. Ut supra. ἔντευξιν, sie nuuc εὐχὴν appellat sa- 
crosanctum illum sermonem quo panis consecratur. 
lta Justinus martyr. Apol. 2 ad Ant, imp. : AX*. ὃν 


C 


ficaret et illum qui indigne Domino comedit, nec 
ullus propter cibum hunc iufirmus factus fuisset, 
aut imbecillis, aut mortuus ; tale cnim quidpiam 
Paulus docuit his verbis ** : « ldco inter vos multi 
inflrmi, et imbecilles, ct dormiunt! multi. » Ac 
proinde in pane Domini utilitas est ci qui utitur, 
cum Putemerata mente, et pura conscientia panis 
lit particeps. Sic autem neque bono aliquo priva- 
mur, ex eo quod non comedamus de pane per ver- 
bum Dei et orationem consecrato, nempe propter 
ipsam ab esu abstinentiam, neque ex eo quod 
coinedumus, bono aliquo abundamus : nam causa 
privationis, malitia est et peccata, et abundantia 
causa, justitia est et recte facta : ut tale sit id quud 
ἃ Paulo dicitur his verbis ** : « Neque enim si man- 
ducaverimus, abundabimus, neque si nou mandu- 
caverimus, deficiemus. ». Quod si vero id « omne 
quod intrat in os, in ventrem vadit, eLin secessum 
emittitur *', » et eibus ipse per verbum Dei et ora- 
tionem consecratus, secundum illud quidem ipsum 
quod materia constat, in ventrem abit, et in seces- 
suin ejicitur ; secsndum orationem autem qua illi 
aecessit, juxta proportionem lidei *5, utilis fit, cffi- 


41 Matth, xv, 17. ** Ron. xit, 6. 


τρόπον διὰ λόγου Θεοῦ σαρχοποιηθεὶς Ἰησοῦς Χριστὸς 
ὁ Σωτὴρ ἡμῶν. καὶ σάρχα, καὶ αἷμα ὑπὲρ σωτηρίας 
ἡμῶν ἔσχεν" οὕτως xat τὴν δι᾽ εὐχῆς λόγου τοῦ Θεὸν 
παρ᾽ αὐτοῦ εὐχαριστηθεῖσαν τροφὴν, ἐξ ἧς αἷμα καὶ 
σάρχες χατὰ μεταθολῆν τρέφονται ἡμῶν, ἐχείνου τοῦ 
σαρχοποιηθέντος Ἰησοῦ xai σάρχα xai αἷμα ἐδιδά- 
χθημεν εἶναι. « Sed quemadmodum per verbum Dei 
caro factus Jesus Christus Servator noster, carnem 


. et sanguinem pro salute nostra habuit : ita eibum 


e 


per precem verbi Dei ab ipso benedictum, quo san- 
uis et carnes nostrz? mutatione facta nutriuntur, 
illius incarnati Jcsu οἱ carnem et sanguinem esse 
edocti sumus. » Theophilus Alexandrinus in prima 
epistola. paschali : « Quod asserens non recogitat 
aquas in baptismate mysticas adventu sancti Spiri- 
tus consecrari, panemque Dominicum, quo Salva- 
toris corpus ostenditur, et quem frangimus In san- 
ctificationem uostri, ct sacrum calicem, 418 in 
mensa ecclesie collocantur, et utique inanima sunt, 
per invocationem et adventum sancti Spiritus sau- 
ctificari. » Ambrosius De fide lib. ww, cap. 5: «Nos 
quotiescunque Sacramenta sumimus, que per sacras 
orationis mysterium in carnetn transligurantur et 
sanguinem, mortem Domini annuntiamus. » Áu- 
gustinus lib. nt De Trinit. cap. 4 : « Nec linguam 
quippe ejus, nec membranas, nec atramentum, nec 
signilicantes sonos lingua editos, nec signa littera- 
ruin conseripta pelliculis, corpus Christi et sangui- 
nem dicimus; sed illud tantum quod ex frugibus 
terre acceptum, et prece mystica consecratum rito 
sumimus ad salutem spiritualem, in memoriam pro 
nobis Dominicz passionis. » Precem appellat my- 
stica verba a sacerdote prolata, quod iis precauo 
contineatur, ut ostendimus in Origenianis. Hoc tyi- 
tur sermone utilis fit comedeuti ille cibus pro pic- 
tatis illius ct fldei modo ; accidentia autem, materur 
panis prius adhzrentia, in. ventrem abeunt, post 
quam in novam substantiam conversa sunt. lp. 
(10) Διαδιιέψρεως. Mie est enim verus ille fractus. 
« de quo jn quocunque die comederimus, aperien- 
tur octdi nostri, et erimus scientes bonum et ma- 
lum. » Mic e»t verus ille panis, in cujus fractiene 


.« 
^ 


.comedentem plurimum ad sanctitatem con 
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eique ut perspicax fiat animus, spectans ad id ἃ ὁρῶντος ἐπὶ τὸ ὠφελοῦν" xal οὐχ ἡ ὕλη τοῦ ἄρ- 


00 quod prodest ; nec panis materia, sed super 
eum prolata oratio, ea est quz illum juvat qui non 
indigne Deo hunc comedit. Et hiec quidem de typico 
et symLolico eorpore. Multa autem de ipso Verbo 
dici queant, quod caro factum est, verusque cibus, 
quem qui comederit, omnino in sermum vivet, 
cum nullus malua eum possit comedere: nam si 


fleri posset ut in vitiositate perseverans comederet 


eum qui caro factus est, cum Verbum sit et panis 
vivus, scriptum non fuisset ** : « Quicunque man- 
ducaverit hunc panem, vieturum eum in zternum. » 


45. Postea videamus qua ratione qua egrediun- 
tur et polluunt hominem, non propterea hominem 
polluunt, quod ex ure egrediantur; sed causam 
polluendi in corde habent, quando egrediuntur ex 
illo cogitationes male, ante illa qux egrediuntur 
per os, quarum species sunt « homicidia, adulteria, 
fornicationes, furta, falsa testimonia, blasphemia ; 
liec enim sunt quze coiuquinant hominem ?5, » cum 
e corde exeunt, οἱ inde egressa transeunt per os: 


' adeo ut, si'extra cor non prodirent, sed ibi circa 


cor retinerentur, non concessa illis facultate ut ore 
efferrentur, citissime profecto evanescerent, nec 
amplius homo pollueretur. Fons itaque et omnis 
peccati principium sunt mal» cogitationes, nisi 
enim hz victrices fuerint, neque homicidia futura 
$3nt, nec adulteria, nec aliud quid simile; propter- 
ea unusquisque omni custodia suum cor servare 


του (41), ἀλλ᾽ ὁ ἐπ᾽ αὐτῷ εἰρημένος λόγος ἐστὶν ὁ 
ὠφελῶν τὸν μὴ ἀναξίως τοῦ Κυρίου ἐσθέοντα αὑτόν. 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τοῦ τυπιχοῦ χαὶ (42) συμθολιχοῦ 
σώματος * πολλὰ δ᾽ ἂν xai περὶ (49) αὐτοῦ λέγοιτο 
τοῦ Λόγου ὃς γέγονε σὰρξ, καὶ ἀληθινὴ βρῶσις, fiv- 
τινα ὁ φαγὼν πάντως ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα, οὐδενὸς 
δυναμένου φαύλου ἐσθίειν αὐτήν᾽ εἰ γὰρ οἷόν τε ἦν 
ἕτι φαῦλον μένοντα ἐσθίειν τὸν γενόμενον σάρχα, 
Λόγον ὄντα χαὶ ἄρτον ζῶντα, οὐχ ἂν ἐγέγραπτο, ὅτι 
« Πᾶς ὁ φαγὼν τὸν ἄρτον τοῦτον ζήσεται εἰς τὸν 
αἰῶνα. » 


Ἑξῆς τούτῳ ἴδωμεν πῶς τὰ ἐχπορευόμενα χαὶ 
χοινοῦντα τὸν ἄνθρωπον οὐ παρὰ τὸ ἐχ τοῦ στόματος 
ἐχπορεύεσθαι χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τὴν αἰτίαν 
ἔχει τῆς χοινώσεως ἐν τῇ χαρδίᾳ, ὅτε ἐξέρχοντα! ἀπ᾿ 
αὐτῆς, πρὸ τῶν ἐχπορενομένων διὰ τοῦ στόματος, 
διαλογισμοὶ πονηροὶ, ὧν ἐν εἴδει εἰσὶ « φόνο!;, po:- 
χεῖαι, πορνεῖαι, χλοπαὶ, ψευδομαρτυρίαι, βλασφτ,- 
μίαι" ταῦτα γάρ ἐστι τὰ χοινοῦντα τὸν ἄνθρωπον, » 
ὅτε ἐξέρχεται ἀπὸ τῆς χαρδίας, χαὶ ἐξελθόντα ἀπ᾿ 
αὐτῆς διαπορεύεται διὰ τοῦ στόματος" ὡς εἰ ἕξω tnc 
χαρδίας μὴ ἐγίνετο, ἀλλ᾽ αὐτοῦ ποῦ περὶ τὴν xap- 
δίαν χατείχετο, οὐχ ἐπιτρεπόμενα διὰ τοῦ στόματος 
λαλεῖσθαι, τάχιστα ἂν ἠφάνιστο, καὶ οὐχέτι ἄνθρω- 
πος ἐχοινοῦτο. Πηγὴ οὖν χαὶ ἀρχῇ πάσης ἁμαρτία; 
διαλογισμοὶ πονηροί" μὴ γὰρ ἐπιχρατησάντων τού- 
των, οὔτε φόνοι, οὔτε μοιχεῖαι, οὔτ᾽ ἄλλο τι τῶν τοι- 
οὕτων ἔσονται διὰ τοῦτο πάσῃ φυλαχῇ τηρητέον τὴν 


debct : etenim cum venerit Dominus in die judicii, ( ἑαυτοῦ (44) καρδίαν" χαὶ γὰρ ἐν ἡμέρζ χρίστως ἐλ- 


** Joan. vi, 51. ** Matth. xv, 19, 90. 
eperientur oculi nostri, et Deum cognoscemus. In 
codice Regio legitur διαλάμψεως. HuxTiUs. 

(41) Kal οὐχ ἡ 04n vov ἄρτου, etc. Hoc est, τὸ 


“δλιχόν, de quo supra, accidentia scilicet qu:e fuerunt 
. materize panis. Ea autem nihil ad sanctitatem come- 


denti conferunt, sed sermo super pane prolatus ; 
eum enim vi ac virtute illius flat mira illa panis in 
eorpus Christi conversio, quam placuit Ecclesix 
transsubstantiationem appellari, et corpus Christi 
uen- 


dam juvet, «i puro pectore exceptum sit, beneficium 


hoc sermoui illi mirifico super pane prolato acce- 


pium quodammodo referre possumus. lp. 

(42) Kal ταῦτα μὲν περὶ τοῦ tvaixov xal, etc. 
Corpus Christi sub typo et symbolo panis occultum 
et involutum, cum accidentibus panis quz corpus 
Christi tegunt, typicum et symbolicutn corpus dici 
potest; sive quod specie οἱ similitudine, hoc est, 
typo et symbolo panis sit, corpus Christi revera sit; 


. Sive, ut. vult Bellarminus, quod « Eucharistlee 88 - 


cramentum, hoec est signum, seu symbolum rei sa- 
cre, nempe corporis Christi sub illo symbolo deli- 
tescentis ; » sive, ut idem docet, quod « ipsum veruin 
corpus Christi, ut est in Eucharist:a, sit typus ac 
synibolum sui ipsius, ut fuit in cruce, et ut est nunc 
in celo ; » sive quod corpus et sanguis Christi sint 
resurrectionis nostre symbola, » ut sciscit Nicaenum 
concilium ; vel, ut concilium Tridentinum, « quod 
sacramentum Eucharistize sit pignus futurz nostrae 
gloria, εἰ perpcetuz felicitatis, adeoque symbolum 
unius illius corporis, cujus ipse (Salvator) caput 
exsistit, cuique nos, Lanquam membra, arctlsaima 

dei, spei εἰ charitatis connexione astricios esso 
voluit; » sive laude quod corpus Christi et san- 
guis sint fidei et promissionis symbolum ct typus 
juxta Clementis Alexandr. sententiam lib. 1 Pedag.: 


᾿Αλλαχόθι δὲ, inquit, καὶ ὁ Κύριος ἐν τῷ χατὰ Ἰωάν- 
νὴν Εὐαγγελίῳ ἑτέρως ἐξήνεγχε διὰ συμδόλων᾽ « Φό- 
γεσθέ μου τὰς σᾶάρχας, εἰπὼν, χαὶ πίεσθέ poo eb 
αἷμα, » ἐναργὲς τῆς πίστεως xai τῆς ἐπαγγελίας τὸ 
πότιμον ηγορῶν. « Alibi autem οἱ Doininus in 
Evangelio secundum Joannem, aliler per symbola 
significavit : Edite meas carnes, inquiens, εἰ bibite 
meum sanguinem, manifesto fldel et. prumissionis 
potulentum allegorice designans. » Praeclare Masi- 
mus martyr in scholiis ad Dionysium : Οὐ opos 
αὐτοῖς τοῖς θείοις ἐντυγχάνομεν πράγμασιν, ἀλλὰ διὰ 
συμδόλων τελούμεθα, οἷον τοῦ ποτηρίου τῆς εὐὖλο- 
γίας, etc. « Non nudum scilicet corpus Christi con- 
tingimus, sed sub symbolis delitescens. lgitur sym- 
bolicum corpus idem est, quod mysticum corpus, 
quod est proprie sacramentale. » lp. . 
(45) Πο.1.1ὰ & ἂν xal περί, ete. Videtur alius 
esus corporis Christi significari, atque ille de quo 


D moz cgit ; ut revera duplex est, sacramentalis alter, 


cum videlicet corpus Christi ore recipimus; alter 
cum fide Verbum carnem factum comedimus. Uter- 
que esus diserte explicatur capite Juan. vi, et δ 
sterior quidem a vers. 31 ad lec verba vers. 5f, 
καὶ ὁ ἄρτος δὲ ὃν ἐγὼ δώσω" prior vero ab his verbis 
ad vers. 59. ]d docent catholici interpretes fere 
omnes. Sacramentalein esum supra proposuit Ori- 
es: de alio hic agitur. ld si caute animadver- 
sset Vincentius Bellovacensis, liec profecto non 
scripsisset : « Sed in commentario ejus (Origenis) 
super Mattheum cavendum est 4 dicit panem 
illum qàem i Domiuus discipulis, nen, fuisse 
verum corpus ejus, exponens illud mystice de pane 
Dei Verbi.» Ip. P" Y | 
(4M) Codd. Vaticanus et. Tarinianes δι μας 
πάντα πιστὸν τὴν ἑαυτοῦ, Regius Τηρητεοὺ 


τὴν ἑαυτοῦ. 


953 


COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XI. 


501 


ὑὼὧν ὁ Κύριος, « φωτίσει τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους, xa A « illuminabit abscondita tenebrarum, et. manifesta- 


φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν" » μεταξὺ máv- 
των τῶν λογισμῶν ἀνθρώπων χατηγορούντων, 
ἣ xaX ἀπολογουμένων, ἑνίχα ἐὰν χυχλώσῃ αὖ- 
τοὺς τὰ διαθούλιλχ ἑαυτῶν. Τοιοῦτοι δ᾽ εἰσὶν 
οἱ πονηροὶ διαλογισμοὶ, ὡς ἔσθ' ὅτε χαὶ τὰ δο- 
χοῦντα ἀγαθὰ, χαὶ ὅσον ἐπὶ τῇ χρίσει τῶν πολλῶν 
ἐπαινετὰ, ψεχτὰ ποιεῖ), 'EXv γοῦν ποιῶμεν ἐλεημο- 
σύνην ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ἐν τοῖς διαλογι- 
σμοῖς ἡμῶν σχοποῦντες τὸ θεαθῆνα! τοῖς ἀνθρώ- 
ποις φιλάνθρωποι, καὶ ἐπὶ φιλανθρωπίᾳ δοξασθῆναι, 
ἀπέχομεν τὸν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων μισθόν" καὶ ἀπαξ- 
ἀπλῶς πᾶν τὸ γινόμενον μετὰ τοῦ ἐν τῷ ἐράττοντι 
συνειδότος ἐπὶ τῷ δοξασῦτνα!ι ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων οὐχ 
ἔχει τέλος (A5) ἀπὸ τοῦ ὀλέποντος ἐν τῷ χρυπτῷ, xal 


bit consilia cordium *! : » omnibus interim cogita- 
tionibus homines accusantibus, vel excusantibus, 
cum videlicet illorum consilia eos circumsteterint, 
Tales autem sunt male cogitationes, ut nonnunquam 
501 ca quiz bona videntur, et opinione multorum 
laudanda, reprehensione digna efficiant. Si igitur 
eleemosynam facimus coram liominibus, in cogita- 
tionibus nostris ad id attendentes, ut. hominibus 
videamur esse humani, et huniauitatis nomine ce- 
lebremur, mercedem recepimus ab hominibus ** ; 
etin universum quidquid ita (it, ut is qui facit, 
conscius sihi sit se inde gloriam ab hominibus ex- 
spectare, mercedem non habet ab eo qui videt in 
occulto, et mercedem reddit iis qui in occulto puri 


ἀποδιδόντος τὸν .λιτῦνν τοῖς ἐν τῷ χρυπτῷ χαθαροῖς͵ D sunt. Sic igitur et qux videtur esse castimonia, si 


Οὕτως οὖν xo f, Goxo02a ἁγνεία, ἐὰν διαλογισμοὺς 
ἔχη τοὺς Ez κινοδοξίτ, ἢ φιλοχερδίᾳ χαὶ ἡ νομιζομένη 
ἐχχλησιαστιχὴ διδασχαλία, ἐὰν ἐν λόγῳ χολαχείας 
ἀγελευθερία γίντται (460), ἢ προφάσει πλεονεξίας, 7| 
ζητοῦντός τινος τὴ» ἀπὸ ἀνθρώπων ἐπὶ διδασχαλί 
δόξαν, οὐχ ἔστι λελογιτμένη ἀπὸ τῶν «€ τεθέντων 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ Ἐχχλτσία πρῶτον ἀποστόλων, 
δεύτερον προφητῶν, γαὶ τρίτον διδχπχάλων. » Τὸ δ᾽ 
δὅχοιον ἐρεῖς χαὶ ἐπὶ « τοῦ ὀρεγομένου ἐπισχοπῖς » 
διὰ τὴν παρὰ ἀνθρώποις δόξαν, ἢ τὴν ἀπὸ ἀυθρώπων 
xjxxilaw, ἢ τὸν ἀπὸ τῶν προσιόντων τῷ λόγῳ (AT) 


Μ1 Cor. iv, ὃ. 55 Matth. vi, 4, 9. 


321 Cor. x11, 98. 


cogitationes habeat ad inanis glori:e, vel lucri cu- 
piditatem spectantes ; et qui existimatur essc 
doctrina ecclesiastica, si per adulatorium sermos 
nem illiberalis fiat, vel lucri alicujus oblata occa- 
sione, vel cum quis ab hominibus doctrinze nomine 
gloriam quzrit, non eorum censetur esse, quos 
« posuit Deus in Ecclesia primum apostolos, se- 
cundo prophetas, tertio doctores ?*, » Simile autem 
dices de co «qui cpiscopatum desiderat **, » ut 
gloriam apud homiuces consequatur, vel hominum 
assentationem captet, vel quzstum ab iis accipiat, 


?* | Tuin. in, 06. 


(43) Οὐκ ἔχει c&loc, ete. « Non. habet merce- C Przeterea mos ille in veteri Ecclesia obtinuit, hodie- 


dem, » hoc cst, ζωὴν αἰώνιον, qui recte factorum 
finis est et merces, tt mors peccati. Hugrius. 

(460) 'AvslcvOepla γίνεται. Videtur legisse Eras- 
mus, ἀνελευθέρας, vertit enim : « Si in verbo per il- 
liberalem adulationem, aut lucri causa fiat. » fp. 

(4T) Ἢ τὸν ἀπὸ τῶν προσιόντων τῷ «1όγῳ, ete. 
Bensus est : « vel emolumentum ab iis capiendum, 
qui recens 2d Christi fidem conversi, pietatis causa 
cona offerunt. Quod alibi, Aóvoz βασιλείας, λόγο: 
ctor plac, λόγος Ἐῤαγγελίου, λόγος σταυροῦ, λόγος 
καταλλαγῆς, λόγος ἀληθείας, λόγος ζωῆς, λόγος πί- 
στεως, λόγος διχα!οτύνης, et sapissime, λόγος Θεοὺ : 
illu hoc loco λόγος appellatur : quemadmodum 
apud Marc. xiv, 4, et iv, 55, et Act. viri, 4, et pas- 
sim. lgitur ποοτιέναι τῷ λόγω, idem estac προσιέναι 
τῷ λόγῳ πίστεως, sive τῷ λόνῳ Εὐαγγελίου, hoc est, 
ad Evangelii partes. transive, et filem. amplecti, 
προσέρχεσθαι τῷ λόγῳ Χριστοῦ, ut 1 Tim. vi, 5, et 


προπέηχεσῦαι τῷ θείῳ λόγῳ, εἰ Ürigenes in Mati, D 


xix, 29. Familiaris est autem utraque locutio Ori- 
geni, qui et noniunquam  70551pys30ac οἱ προσιέ- 
vat simpliciter usurpat. Inde dicti προσήλυτοι qui, 
relictis gentilium superstitionibus, circumcideban- 
tur. Eorum qui recens verbum Dci receperant irn 
nascentis ilis Ecclesi: primordiis insignis erat zc- 
lus, et profusissima in Ecclesiam largitas, adeo ut 
€ quotquot. possessores. agrorum aut. domorum 
erant, vendentes afferrent pretia eorum quie vende- 
bant, et ponerent aute. pedes apostolorum : divide- 
rentur autem prout euique opus erat. » Incremen- 
tum deinde capiente in dies Christiena republica, 
cum ex ejusmodi venditionibus non nisi incerti fru- 
etus ad sacerdotum et pauperum alimoniam cape- 
rentur, nec constans bonorum Ecclesie arstimatio 
(ieri posset, placuit domos ipsas et pr:edia Ecclesiis 
atttibui, e quibus certi reditus quotannis proveri- 
tent. ld docet. Uibanus »apa in epistola. decretali. 


que fere in usu est, ut Christiani ad templa acece- 
dentes, vel in concham, ut colligi potest ex Elibe- 
ritani concilii can. xLvitt, vel certe in arcam ad i4 
paratam pro libitu et pietate stipem demitterent. ld 
a Paulo λογία, 1 Cor. xvi, 1, 2, et εὐλογία, Il Cor. 
ix, 5, 6, appellatur ; hoc est συλλογή, proprio col- 
lecta. lusignis est Justini locus Apolog. uw pro Christ: 
Οἱ εὐποροῦντες δὲ xai βουλόμενοι χατὰ προαίρεσιν 
ἔχαστος τὴν ἑαυτοῦ, ὃ βουλετα! δίδωσι, xal τὸ συλλε- 
γόμενον παρὰ τῷ προξατῶτι ἀποτίθεται, xal αὐτὸς 
ἐπιχουρεῖ ὀρφανοῖς vs xaX χήραις, καὶ τοῖς διὰ vóaov, 
ἢ 66 ἄλλην αἰτίαν λειπομένοις, χαὶ τοῖς ἐν δεσμοῖς 
097, xal τοῖς; παρεπιδέμοις οὖσι ξένοις, καὶ ἁπλῶ 

πᾶσι τοῖς ἐν χρεία οὗσι χυδειλὼν γίνεται. « Qui di- 
vites sunt et volunt, ad libitum unusquisque suum, 
quod vult, largitur; et quod colligitur, apud prz- 
sidem deponitur; ipse autem opem fert orphanis ct 
viduis, iisque qui vel propter morbum, vel alia. de 
causa egestate premuntur, et qui sunt in vinculis, 
et hospitibus peregre advenientibus, el ut seinel abi- 
solvam, omnium inopum curam gerit; » qu: αὐτο- 
λεξεὶ fere retulit Tertull. in. Apologetico, cap. 59 : 
« Coimus, inquit, ad litterarum divinarum com- 
mercium, » etc., οἱ moz : « Etiamsi quod arce ge- 
nus est, non de honoraria summa quasi redempta 
religionis congregatur. Modicam unusquisque sti- 
pen: mcustrua die, οἱ si tnodo velit et si modo pos- 
sit, apponit : nam nemo compellitur, sed sponte con- 
feit, Hiec quasi. deposita. pietatis. sunt, Nam. inde 
non epulis, nec potaculis, nec ingratis voratrinis 
dispensatur, sed egenis alendis, humandisque, ct 
pueris ac puellis re ac parentibus destitulis, jamque 
domesticis senibus, item naufragis, et si qui in uice 
tallis, οἱ si qui in iusulis, vcl jn custodiis, duntaxat 
ex causa Dei secGe, alumni confessionis sux fiunt. » 
l'lur ina alia fuerunt donorum genera vel testamento 
relicta, vcl alia quavis occasione erogata, qua ous 
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976 


qui sermonem fidei amplectentes pietatis. causa A πορισμὸν, διδόντων προφάσει εὑσεδείας " ὁ γοῦν 


dant : talis igi:ur cpiscopus « bonum opus non 
desiderat **5, » neque potest esse irreprehensibilis, 
neque sobriws, neq&üe prudens **, utpote qui glo- 
ria ebrius sil, οἱ intemperauter. illa fuerit in- 
gurgitatus. ldem quoque de presbyteris et dia- 
conis dices. [lzc autem etiamsi videamur per 
digressionem dixisse, vide tamen annon necessario 
dicla sint, quod peccatorum omnium fons sint 
5092 male cogitationes, ea etiam pollucre valen- 
tes, qux si absque illis facta fuissent, facientem 
justum fecissent. Qusnam igitur ea sint quas coin- 
quinant, a nobis pro virili disputatum est : illotis 
autem manibus comedere, bominem non coiuqui- 
nat; sed si audacter pronuntiaundum est, illoto 


τοιοῦτος ἐπίσχοπος « οὐ χαλοῦ ἔργου ἐπιθυμεῖ, » οὐδὲ 
δύναται εἶναι « ἀνεπίληπτος, οὐδὲ νηφάλιος, οὐδὲ σώ- 
ῴρων, » μεθύων ὑπὸ δόξτς, xal ἀχολάστως αὐτῆς 
ἐμφορούμενος, Τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ περὶ πρεσδυτέρων 
χαὶ διαχόνων ἐρεῖς. Ταῦτα δὲ, εἰ χαὶ δόξομέν τισιν 
ἐν παρεχδάσει εἰρηχέναι, ὅρα εἰ μὴ ἀναγχαίως λέ- 
λεχται, διὰ τὸ πηγὴν εἶναι πάντων τῶν ἀμαρτημά- 
των τοὺς πονηροὺς διαλογισμοὺς, δυναμένους μολῦ- 
ναι xai τὰ, εἰ χωρὶς αὐτῶν πράττοιτο, διχαιώσαντα 
ἂν τὸν ποιήσαντα. Tiva μὲν οὖν τὰ χοινοῦντα, xat 
δύναμιν ἡμῖν ἐξήτασται" τὸ δὲ ἀνίπτοις χερσὶ φα- 
γεῖν οὐ χηινοῖ τὸν ἄνθρωπόν * ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τολμήσαντα 
εἰπεῖν, xotvot τὸ ἀνίπτῳ χαρδίᾳ ὁτιποτοῦν φαγεῖν, ὅ 
πέφυχε τὸ ἡγεμονιχὸν ἡμῶν ἐσθίειν. 


corde quidvis comedere, quod a natura comparatum est ut mens nostra comedat, illud porro polluit. 


De Chnanancea. 

16. « Et egressus inde Jesus, secessit in partes 
Tyri et Sidonis, et ecce mulier Chananza ?". » Unde 
« inde ? » an e terra. Genesaret, de qua superius 
dictum est ** : « Et cum transfretassent, venerunt 
in terram Genesaret ἢ » Secessit autem, fortasse 
quod offenderentur Pliariszi, postquam audissent 
non id quod intrat, sed quod exit hominem coin- 
quipare. Quod autem propter eos qui de insidiis 
suspecti erant dixerit, « secessit, » vel ex hoc loco 
perspieuum est * : « Cum autem audisset. quod 
Joannes traditus esset, secessit in Galilzeam. » Et 
ideo Marcus ea quz pertinent ad liunc locum con- 
scribens dicit! : « Surgens abiit in fines Tyri, el 
ingressus domum, neminem voluit scire. » Veriii- 
mile est hunc devitasse Phariszos doctrina illius 
offensos, cum iagis opportunum ad patiendum et 
recte prafinitum tempus exspectaret. Dixerit vero 
quispiam Tyrum et Sidonem pro gentibus esse 
dictas. Secedens igitur ex Israel, ad gentium partes 
accedit. Tyrus certe appellatur quod apud Hebrzos 
Sor dicitur, et redditur per vocem angustia : Sidon 
autem quz et ita ab Hebrzis nuncupatur, redditar 
per verbum venantes. In gentibue autem venantes 
sunt improba potestates, et magna est apud eas 
angustia, ea vilelicet qu:e in nequitia est et affectio- 
nibus. Eyressus igitur Jesus e Genesaret, secessit 


? [ Tim. uni, 1. ** ibid. 9. 


nia oblationum nomine censebantur. Ad episcopi 
autem curam pertinebat, clericis eas, cenis c:ete- 
risque dividere, necnon et illarum partem sihi ser- 
vare, ut liquet ex apostol. can. xxxix οἱ χι οἱ Ur- 
bani epist. decret. jam laudata, et concil. Gangr. 
can. vir δὲ vini. Cum ergo amplas opes episcopus 
pro arbitrio dispensarel, episcopatum  ambibant 
malti, ut eas invaderent, pauxillum vero egenis ᾽ν" 
perürent, et « existimabant quiestuni. esse. aliorum 
ptetatein. » HvETIUS. 

(48) Περὶ ἧς προείρητο, etc. Sic ITolm. cod. {1:0 Ὸ 
autem Reg. cod. puetermittit : περὶ ἧς προείρητο" 
Καὶ διαπεράσαντες ἦλθον εἰς τὴν γῆν Γεννησαρέτ. 


D. 

(49) Σὸρ, ἥτις ἑρμηνεύεται συνοχή" Σιδὼν δὲ 
οὕτως xal παρ' Ἑξραίοις ὀνομωζομένη sta.lap- 
δάνεται. Hac omissa erant in nosiro codice, ct in 
Interpretatione Erasmi : causam prebuerat ejusdem 


?' Matth. xv, 91, 92. 


Περὶ τῆς Xaraxalac. 

« Καὶ ἐξελθὼν ἐχεῖθεν ὁ Ἰησοῦς, ἀνεχώρησεν εἰς 
τὰ μέρη Τύρον χαὶ Σιδῶνος, χαὶ ἰδοὺ γυνὴ Χαναναία. » 
Πόθεν, « ἐχεῖθεν » fj ἀπὸ γῆς Γενησαρὲτ, περὶ ἧς 
προΞξίρητο (48) * « Καὶ διαπεράσαντες ἦλθον εἰς τὴν 
15v» Γενησαρέτ; ν ᾿Ανεχώρησε 03, τάχα διὰ τὸ σχαν- 
δαλίξεσθαι τοὺς Φαρισαίους ἀχούσαντας, ὅτι οὐ 55 
εἰσερχόμενον, ἀλλὰ τὸ ἐχπορενόμενον χοινοζ τὸν &»- 
θρωπον. Ὅτι δὲ διὰ τοὺς ὑπονοουμένους ἐπιδουλεύειν 
εἶπε τό" « ἀνεχώρησε, » δήλον kx τοῦ" 1 ᾿Αχούσας 
δὲ, ὅτι Ἰωάννης παρεδόθη, ἀνεχώρησεν εἰς τὴν Γα- 
λιλαίαν. » Τάχα διὰ τοῦτο χαὶ 6 Μάρχος ἀναγράφων 
τὰ χατὰ τὸν τόπον φησὶν, ὅτι, € ᾿Αναστὰς ἦλθεν εἷς 
τὰ ὅρια Τύρου, χαὶ εἰσελθὼν εἰς τὴν οἰκίαν οὐδένα 
ἐθέλησε γνῶνα!. » Εἰχὸς, ὅτι τοὺς σχανδαλισθέντας 


ἃ ἐπὶ τῇ διδασχαλίᾳ αὐτοῦ Φαρισαίους περιΐστατο, πε- 


ριμένων τὸν ἐπιτηδειότερον εἰς τὸ παθεῖν χαὶ χαλῶς 
ὡρισμένον χαιρόν. Εἴποι δ᾽ ἄν τις, ὅτι Τύρος, χαὶ 
Σιδὼν ἀντὶ τῶν ἐθνῶν λέλεχται. ᾿Αναχωρήσας οὖν 
ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ, εἰς τὰ μέρη τῶν ἐθνῶν παραγίνε- 
ται. Τύρος μὲν οὖν παρ᾽ ᾿Εδραίοις ὀνομαζομένη με- 
ταλαμθάνεται Σὸρ, τις ἑρμηνεύεται συνοχή᾽ Σιδὼν 
δὲ οὕτως xal παρ᾽ Ἑθραίοις ὀνομαζομένη μετάλαμ- 
δάνεται (49) εἰς τὸ, θηρῶντες. "Ev δὲ τοῖς E0veo: 
χαὶ οἱ θηρῶντές εἰσιν αἱ πονγ ραὶ δυνάμεις (50), καὶ 
πολλὴ συνοχὴ παρ᾽ αὐτοῖς, ἡ ἐν τῇ χαχίᾳ xai τοῖς 
πάθεσιν. Ἐξελθὼν οὖν ἀπὸ τῆς Γενησαρὲτ ὁ Ἰησοῦς, 


** Matth. xiv, 94. "3 Mattb, iw, 12. ! Marc. vii, 24. 


D vocis iteratio, ut alias sepe fit. Ea nos e cod. Reg. 


supplevimus. Origenes in Joan. n, 21, 22 : Τύριοι: 
γὰρ ἑρμηνεύονται συνέχοντες. Et homil. 14 in Josue, 
de Sidoue agens : Sed si, inquit, ad interpretatio- 
nem nominis redeam, quod signiticat, Venatricem, 
vel Venatores ; » et bomil. 16 sequenti.: « Sidonii 
dicuntur autem, sicut ante jam diximus, Venaio- 
res; » et homil. 15 iu Ezech. : « Comininatio est in 
Sidonem, qu:e interpretatur Venalores. » Hierony- 
mus Je nomin. llebr. : « Tyrus, que Hehraice dici- 
tur Zor, et interpretatur Tribulatio, sive Anguatia, 
vel Fortitudo. » ldem, ibidem : « Sidon, Venatio 
tristitig. » Tyrus a "TO, « astrinxit, coarctavit. » 
Inde nomen ^y « rupes; » unde Tyro nomen, 
quod rupi imposita sit. Sidon a "I « venatus 
est. » Ip. 

(50) Θηρῶντές εἰσιν αἱ πονηραὶ δυνάμεις. Hoc 
cest, daeniotcs : ita Thicophylactus. Ip. 
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ἀνεχώρτε μὲν ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ, T40s δὲ οὐκ si; A quidem ab Israel, veuit vero non Tyrum vel Sido- 


Τύρον xa* Σιδῶνα, ἀλλ᾽ él; τὰ μέρη Τύρου xaX Σιδῶ- 
voe, τῷ Ex μέρους νῦν πιστεύειν τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. 
Ὡς εἰ εἰς πᾶσαν Τύρον, χαὶ Σιδῦνα ἐπεδήμησεν, 
οὐδεὶς ἄπιστος ἐν αὐτῇ χατελείφθη. Κατὰ δὲ τὸν 
Μάρχον’ « 'λναστὰς ὁ Ἰησοῦς ἦλθεν εἰς τὰ ὅρια 
Τύῤου, » τῆς covoyf; τῶν ἐθνῶν, ἵνα xal ἀπὸ τῶν 
ὁρίων ἐχείνων οἱ πιστεύοντες σωθῆναι δυνηθῶσιν, 
ἐπὰν ἐξέλθωσιν αὐτά" πρόσχες vàp τῷ ’ « Καὶ ἰδοὺ 
γυνὴ Xavavala ἀπὸ τῶν ὁρίων ἐχείνων ἐξελθοῦσα 
ἔχραξε λέγουσα " Ἐλένσόν με, υἱὲ Δαυὶδ, ἡ θυγάτηρ 
μου δεινῶς δαιμονίζεται. » Καὶ οἶμαι, ὅτι οὐκ ἂν μὴ 
ἐξελθοῦσα ἀπὸ τῶν ὁρίων ἐχείνων χράζειν πρὸς Ἷγ- 
σοὺν ἐδύνατο ἀπὸ μεγάλης, ὡς ἐμαρτυρήθη, πίστεως * 
xai χατὰ τὴν ἀναλογίαν γε τῆς πίστεως ἐξέρχετα! 
τις ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσιν ὁρίων, ἃ,, ὅτε διεμέρι- 
ζεν ἔθνη ὁ Ὕψιστος, ἔστησε χατὰ ἀριθμὸν νἱῶν 
᾿Ισραὴλ (51), χαὶ τὴν ἐπὶ πλεῖον φορὰν αὐτῶν bx 
λυσεν. Ἑνταῦθα μὲν οὖν ὅρ'α εἴρηταί τινὰ Τύρου 
χαὶ Σιδῶνος " ἐν 0i τῇ Ἐξόδῳ ὅρια τοῦ Φαραὼ, ἐν 
οἷς, φασὶ, γίνονται αἱ χατὰ τῶν Αἰγυπτίων μάστιγες. 
Καὶ νομιστέον γε ἔχαστον ἡμῶν, ἁμαρτάνοντα μὲν, 
ἐν τοῖς ὁρίοις εἶναι Τύρου, ἣ Σιδῶνος, ἢ Φαραὼ xol 
τῆς Αἰγύπτου, ἢ τινος τῶν ἔξω τῆς τοῦ Θεοῦ χληρο- 
δητίας " μεταθάλλοντα δὲ ἀπὸ τῆς χαχίας εἰς ἀρε- 
τὴν, ἐξέρχεσθαι μὲν ἀπὸ τῶν χατὰ τὰ φαῦλα ὁρίων, 
φθάνειν δὲ ἐπὶ τὰ ὅρια τῇς μερίδος τοῦ Θεοῦ, xal ἐν 
τούτοις οὔσης διαφορᾶς, Tfi; φανεῖται τοῖς τὰ τοῦ 
μερισμοῦ χαὶ τῆς χληροδοσίας τοῦ Ἰσραὴλ δυναμέ- 


B 


nem, sed in partes Tyri et Sidonis, ut pars eorum 
qui e gentibus sunt nuuc credat. lta ut si Tyrum 
universam et Sidonem perlustrasset, nullus in ea 
relictus fuissct incredulus. At juxta Marcum : 
« Surgens Jesus abiit in fines Tyri, » augusti:e 
nempe gentium, uf et. salutem cousequi possent 
credentes e finibus illis, posteaquam ex iis egressi 
fuissent. Nam animum ad id adverte * : « Et ecce 
mulier Chananica a 503 finibus illis egressa cla- 
mavit dicens : Miserere imei, fili David, fllia mea 
inale a dz:emonio vexatur. » At ego quidem existimo 
nisi e finibus illis exiisset, ad Jesum clamare non 
potuisse ex magna, ut perhibitum est, fide : et pro 
fidei portione egreditur quis c finibus gentium, 
quas, « quando dividebat Altisslmus gentes, con- 
stituit juxta nuimerum filiorum Israel ?, » et probi- 
buit ne ulterius proferreutur. Hic igitur fines qui- 
dani Tyri et Sidonis dicti sunt ; in Exodo autem 
lines Pharaonis *, in quibus, inquiunt, fiunt flagella 
adversus /Egyptios. Ἂς. censendum quidem est 
unumquemque nostrum, dum peccat, iu finibus 
versari Tyri, vel Sidonis, vcl Pharaonis et "Egypti, 
vel alicujus ex iis qui suut. extra. hzereditatis Dei 
distributionem ; migrantem vero a vitio ad virtu- 
tem, exire e vitiorum linibus, ad lines vero partis 
Dei pervenire, cum in lüs tamen sit differentia, 
qua eis apparebit qui possunt ea qua ad divisic- 
nem et hzereditatis Israel distributionem pertinent, 


vot; ἀνάλογον τῷ πνευματιχῷ συνιστάναι νόμῳ. ,, juxta spiritualis legis rationem constituere. Attende 


Πρόσχες δὲ xax τῇ οἱονεὶ ἀπαντήσει γενομένῃ τοῦ "In 
συῦ πρὺς τὴν Χαναναίαν γυναΐχα Ó μὲν γὰρ Épyt- 
ται ὡς ἐπὶ τὰ μέρη Τύρου χαὶ Σιδῶνος, ἡ δὲ ἐξελ- 
θγῦσα τῶν ὁρίων ἐχείνων χέχραγε λέγουσα - « Ἐλέη- 
δόν με, Κύριε, υἱξ Αχυΐδ, » Χαναναία δὲ ἣν ἡ γυνὴ, 
ὅπερ μεταλαμδάνεται εἰς τὸ, ἡτοιμασμένη ταπει- 
ψώσει (52). Οἱ μὲν δίχαιοι ἡτοιμασμένοι εἰσὶν ἐν 
βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν (53), χαὶ τῇ ἐν τῇ βασιλείᾳ 
ποῦ Θεοῦ ὑφώσει᾽ οἱ δὲ ἀμαρτωλοὶ ἡτοιμασμένοι τα- 
πεινώσει τῆς ἐν αὐτοῖς καχίας, χαὶ τῶν xaz' αὐτὴν 
πράξεων, ἑτοιμαζόντων (54) αὐτοὺς αὐτῇ, xai τῆς 
βασιλευούσης ἐν τῷ θνητῷ αὐτῶν σώματι ἀμαρτίας. 
᾿Ιλὴν ἡ Χαναναία ἐξελθοῦσα ἀπὸ τῶν ὁρίων ἐχείνων, 
ἐξήε: ἀπὸ τοῦ ἡτοιμάσθαι (55) τῇ ταπεινώσει, χε- 


item ad hunc Jesu quasi occursum factum mulieri 
Chananzz ; is enim venit tanquam in. partes Tyri 
ct Sidonis ; hxc autein e finibus illis egressa ela- 
mavit diceus : « Miserere mei, Domine, fili David. » 
Mulier vero erat Cliahanza, quod interpretatur ad 
humilitatem parata. Justi quidem parati sunt ad 
regnum celorum, et elatiotem qui est in regno 
Dei : peccatores autem parati ad abjectionem ne- 
quitiz quz in illis est et facinorum quz juxta illam 
liunt, hos ad eam prx parantium, et peccati in inur- 
tali eorum corpore regnantis *. Ceterum Chananza 
egressa e finibus illis, a pr:eparatione ad abjectio- 
nem exiverat clamans et dicens * : « Miserere mei, 
Domine, fili David. » 


xpa[uix xdi λέγουσα" « "EXinsóv pz, Koptz, vli Δαυίδ. » 


* Matth, xv, 332, ? Deuter. xxxin, 8. 


! Exod. vin, 2; x, 4^. " Rom. vi, 12. 


* Matth, xv, 22, xx, 30. 


(33) Ἕστησς κατὰ ἀριθμὲν υἱῶν "Icpaj.l. lta D bet, « secundum numerum (liorum Israel. » Hugris. 


se habent [lebraica, Deut. xxi, 8, 23 ΩΝ 


ou? « juxta numerum (iliorum Israel; » quemad- 
molum interpretes omnes. Soli LXX : xazà ἀριθμὸν 


' ἀγγέλων Θεοῦ. Legerant fortasse, ΝΣ “ΦΟΏΡ, 
« juxta numerum filiorum Dei, » quod alihi quoqve 
Septuaginta reddiderunt, ἄγγελοι. Ab antiquissimis 
temporibus iu interpretibus sacris varietas haec ino- 
levit, ut qu: iu. vetustissimorum Patrum libris 
appareat. Origenes liomil. 28 i Num. : « Quia sicut 
cum dispergeret Deus filios Adam, statuit. fines 

entium secundum numerum angelorum Dei, » vel, nt 
in aliis exemplaribus legimus, «secunduni numerum 
fi horum Israel, » etc., et liom. 15 in Ezech., « secuu- 
duni numerum angelorum Dei, » sivc ut melius ha- 


(52) Ἡτοιμασμένη ταπεινώσει. A, y32 unde Ni- 
phal $*23 « incurvatus, depressus, » et per metapho- 
ram, « humiliatus. » Ex hoc loco Theophylactus : 
yavavala δὲ, ἡτοιμασμένη τῇ ταπεινώσει. '0. 

(ὅ5) τοιμασμένοι εἰσὶν ὃν βασι.ϊδίᾳ τῶν ob- 
ρανῶν, etc. Alludit ad. Matth. xxv, 54. Legendum 
videtur : ἡτοιμασμένοι εἰσὶ βασιλείᾳ, etc., ut. ἧτοι- 
τασμένοι ταπεινώσει, ὑψώσει. Theophylactus ex Ii e 
loco. Ol γὰρ δίχαιοι τῷ ὕψει τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ 
ἑτοιμάσθησαν. Ip. 

(23) Πράξεων, ἑτοιμαζόντων. lta scriptum cret 
in codd. Holin. et Reg. Sed quis non. videt. corri- 
gendum esse ἐτοιμαζουσῶν ? Ip. 

(35 Ἡτοιμάσθα.. Sic codex llegius, alii vero 
ἡτοιμασθῆνα!:. 
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47. Collige autem ex Evangeliis quinam eum A 


filium David appellant, sicut illa, et exci qui erant 
Jericaunte ; quinam vero Filium Dei, atque id qui- 
dem sinc addimento vacabuli vere, ut e$ dzemoniaci 
dicentes " ; « Quid nobis οἱ tibi, fili Dei ; » quinam 
autem cum adjectione vocis, vere, ut qui in navigio 
adora:ant dicentes illi : « Vere δρᾷ, Filius Dei es*. » 
Horum sed enim collectio utilis erit. tibi, opinor, 
ad eorum cognoscendam differentiam qui ad Jesum 
acce.lunt ; nonnulli quidem eum, ut qui ex semine 
David secundum carnem genitus sit, adeunt ; qui- 
dam vero tanquam eum, qui « pradestinatus est 
Filius Dei in virtute, secundum spiritum sanctifica- 
tionis *, » ct horum aliqui cum dictione, tere ; ali- 
qui vero absque il'a. Animadverte praterea Cha- 
nansam nou pro filio, quem prorsus non genuisse 
illam apparet, sed pro filia a demone graviter ve- 
Χο orasse ; aliam autem matrem fiiium qui de- 
functus efferebatur, vivum recepisse ; et rursus 
archisynagogum pro filia duodecim aunos nata, 
velut mortua, orasse !^; regulum vero pro filio 
quasi etiamnum zegrotante, et jamjam morituro !!. 
At filio a demone jactata, ct filius mortuus duabus 
erant matribus oriunJi : οἱ filia item mortua, et 
(ilius ad mortem usque :xgrotaus, duobus patribus, 
quurum hic archisynagogus, regulus ille erat. II; 
&ulein de diversis animarum gencribus, quas Jesus 
vivificans sanat, disserendi materiam coatinere ar- 
bitror. Ac quacunque sanat in populo, ca pr:eser- 
tim quz scripta sunt ab evangelistis, tunc sunt 
facia, ut credereut ii qui alioquin nisi visis signis 
ei prodigiis nou credidisseut '* ; nam quz ali- 
quando, eorum, quiz semper virtute Jesu perfi- 
ciuntur, symbola erant. Nunquam enim coutinygit, 
ut unumquodque eorum qua «scripla sunl, secun- 
dum cujusque dignitatem virtute Dei non factum 
sil. Chananca igitur propter genus euum ne respon- 
8ionem quidem impetrare merebatur a Jesu, profi- 
teiite se non ad aliud quidpiam a Patre « missum, 
nisi ad oves qua perierunt domus Israel !?, » genus 
videlicet animarum perspicacium perditum : sed ob 
propositum et adorationem Jesu Dei Filio exhibitam 
responsum consequitur, quod ipsius decl:rat igno- 
bilitatem, ejusque meritum signiflcat, eom videlicet 
micis, ut catellum, non panibus dignam essc. Cum 
autem iutensiore studio, et comprobato Jesu ser- 
mone id coutendit, ut vclut eatellus inicas impc- 
tret, ct generosiores esse dominos confitetur, tunc 
responsionem alteram obtinet, qu:& maguam illius 
fklem tes:atur, futurumque illi quod vult pollicetur. 
Existimo autem, cuim proportione ad « illam quie 
sursum est Jerusalem, liberam Pauli matrem **5, » 
cjusque similiun, intelligendam esse Chananzeam, 
matrem puclle à daemonio vexate, que matris 


* Matth. vin, 29. 


* Matth. xiv, 22. 
15 :bid. 48. 


? Maui. x, 6; xv, 33. Gal. iv, 26. 


ORIGENIS 


* Rom. i, LH. 
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Συνάγαγε δὲ ἀπὸ τῶν Εὐαγγελίων, τίνες μὲν al- 
κὸν χαλοῦτιν υἱὸν Δαυὶδ, ὡς αὑτὴ, χαὶ οἱ ἐν Ἱεριχοῖ 
τυφλοί (56) τίνες ὃξ υἱὸν Θεοῦ, xat vot χωρὶς τῆς, 
ἀιϊηθῶς, προπσθή χης, ὡς οἱ δαιμονιζόμενοι λέγοντες * 
€ Τί ἡμῖν xal σοὶ, ΥἿΣ τοῦ Θεοῦ * » τίνες δὲ μετὰ 
τῆς, ἀϊηθῶς, προσθέχης, ὡς οἱ ἐν τῷ πλοίῳ προσ- 
χυνοῦντες * €. ᾿Αληθῶς Θεοῦ Yib; εἴ " » λέγοντες αὖ- 
τῷ. Καὶ γὰρ χρήσιμος, οἶμαι, ἔσται σοι ἡ τούτων 
συναγωγὴ πρὸς τὸ ἰδεῖν τὴν ξιαφορὰν τῶν προσιόν- 
των τινὲς μὲν οἷονεὶ τῷ γενομένῳ ἐχ σπέρματος 
Δαυὶδ χατὰ σάρχα προσίασι᾽" τινὲς δὲ « τῷ ὁρισθέντι 
Y Θεοῦ ἐν δυνάμει, χατὰ πνεῦμα ἁγιωσύνης, » xat 
κούτων τινὲς μὲν μετὰ τοῦ, ἀιϊἰηθῶς" τινὲς δὲ χω- 
ρὶς τούτου. Εἶτα πρόσχες, ὅτι ἡ Χαναναία μὲν οὐ 
περὶ υἱοῦ, ὅν οὐδὲ τὴν ἀρχὴν γεγεννηχέναι φαίνεται, 


δ ἀλλὰ περὶ θυγατρὸς παρεχάλει, δεινῶς δαιμονιζομέ- 


νης ἄλλη δὲ μήττρ υἱὸν ἐχχομιζόμενον νεχρὸν ἀπο- 
λαμθάνει ζῶντα " xal πάλιν ὁ μὲν ἀρχισυνάγωγος 
περὶ δωδεχαέτους θυγατρὸς ἀξιοῖ, ὡς ἀποτεθννχυίας " 
ὁ δὲ βατιλικὸς περὶ υἱοῦ, ὡς ἔτι νοσοῦντος xal ἀπο- 
θνήέσχειν μέλλοντος. Δαιμονῶσα τοίνυν θυγάτηρ, xat 
υἱὸς νεχρὸς, δο ἦσαν μητέρων “ χαὶ τεθνηχυῖΐα θυ- 
γάτηρ, καὶ νίὸς πρὸς θάνατον ἀσθενῶν, τῶν δύο πο- 
πέρων, ὧν ὁ μὲν ἀρχισυνάγωγος, ὁ δὲ βασιλιχὸς ἢ». 
Ἔχειν δὲ ταῦτα πείθομαι λόγους περὶ γενῶν ἐν ψυ- 
χαῖς διαφόρων, ἄττινα; ὁ Ἰησοῦς ζωοποιῶν ἰᾶτα:. 
Καὶ πάντα ὃὲ ὅσα θεραπεύει ἐν τῷ λαῷ, μάλιστα 
ὑπὸ τῶν εὐαγγελιστῶν ἀναγεγραμμένα, γέγονε μὲν 
τότε, ἵνα οἱ μὴ ἄλλως πιστεύοντες, ἐὰν μὴ ἴδωσι ση- 


C μεῖα χαὶ τέρατα, πιστεύσωσι" σύμθολα γὰρ ἦν τά 


ποτε, τῶν ἀεὶ ὑπὸ τῆς δυνάμεως Ἰησοῦ ἐπιτελοῦμὲ- 
νων. Οὐχ ἔστι γὰρ ὅτε ἔχαστον τῶν γεγραμμένων 
ὑπὸ τῆς δυνάμεως 14590 κατὰ τὴν ἐχάστου ἀξίαν οὗ 
γίνεται. Γένους μὲν οὖν χάρ:» ἡ Χαναναία οὐδὲ &xoxpi- 
σξως ἀξία ἦν τῆς ἀπὸ Ἰησοῦ τυχεῖν, ὁμολογυῦντος οὐχ 
ἐπ᾿ ἄλλο τι € ἀπεστάλθαι » παρὰ τοῦ Πατρὸς «ἢ πρὸς 
τὰ πρόθατα τὰ ἀπολωλότα οἴχου Ἰσραὴλ, » γένος ψυ- 
χῶν διονατιχῶν ἀπολωλός " προαιρέσεως Ob ἕνεχα 
xaX τοῦ προσχεχυνηχέναι Ἰησοῦ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ àze- 
χρίσεως τυγχάνει, ἐλεγχούσης αὑτῆς τὴν δυσγένειαν, 
xaX τὴ ἀξίαν αὐτῆς παριστάσγτς, ὅτι ψιχίων, ὡς χυ- 
νίδιον, χαὶ οὐχ ἄρτων ἦν ἀξία. Ὡς δὲ ἐπιτείνασα 
τὴν προαίρεσιν, καὶ παραδεξαμένη τὸν Ἰησοῦ λόγον, 
ἐπιδιχάξεται χἂν ὡς χυνίδιον τυχεῖν Ψιχίων, χαὶ ὁμο- 


D λογεῖ χυρίους τοὺς εὐγενεστέρους, τότε τυγχάνει 
. ἀποχρίσεως δευτέρας μαρτυρούσης αὑτῆς τῇ πίστει, 


ὡς μεγάλῃ, καὶ ἐπαγγελλομένης ἔξεσθαι αὐτῇ ὃ 
βούλεται. ᾿Ανάλογον δ᾽ οἶμα: « τῇ ἄνω Ἱερουσαλὴμ 
ἐλευθέρᾳ μητρὶ Παύλου, » καὶ τῶν παραπλησίων 
αὐτῷ δεήσει νοῆσαι τὴν Χαναναίαν, αττέρα τῆς δει- 
νῶς δαιμονιζομένης, σύμδολον τυγχάνουσαν μητρὸς 
τοιᾶσδε Ψυχῆς (57). Καὶ ἐπίστησον εἰ μὴ εὐλογόν 
ἐστιν εἶναι χαὶ πολλοὺς πατέρας, καὶ πολλὰς μητέρας, 
ἀνάλονον τοῖς πατράσιν '᾽᾿λθραλιι, πρὸς οὖς ἀπῆει ὁ πα» 


19? Luc, vit, 19,15. !! Matth. 1x, 18; Joau. iv, 40. 


(50) Οἱ ἐν ᾿Ιεριχοῖ τυ» οἱ. Et alii itejm. ececi duo, de quibus Mauh. ix, 27. Πυετιυν. 
(01) Μητρὰς τοιᾶσδε ψυχῆς. Vide fMfieronymum. 
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τριάρχης, καὶ τῇ Ἱερουσαλὴμ μητρὶ ὡς Παῦλός φησι ἡ ejusmodi anima symbolum est. Ac attende num ra- 


περὶ ἐχυτοῦ, χαὶ τῶν ὁμοίων αὐτῷ. Εἰχὸς δὲ ἐξελῃ- 
λυθυῖαν ταύτην, ἧς σύμθολον ἡ Χαναναία, ἀπὸ τῶν 
ὁρίων Τύρου xaX Σιδῶνος, ὧν τύποι ἧπαν οἱ ἐπὶ γῆς 
«ὅποι, προτεληλυθυῖαν τῷ Σωτῆρι ἠξιωχέναι αὐτὰν, 
χαὶ ἔτι νῦν ἀξιοῦν λέγουσαν" « Ἐλέησόν με, Κύριε, 
υἱὲ Δαυλδ, ἡ θυγάτηρ μου δεινῶς δαιμονίξζεται. » Εἰ- 
«2, χαὶ τοῖς ἔξωθεν, χαὶ τοῖς μαθηταῖς, ὅτε δεῖ, ἀπ 

χρινόμενος εἶπε τό" « Οὐχ ἀπεστάλην, » διδάσχων, 
ὅτι εἰσί τινες προηγούμεναι ψυχαὶ νοξραὶ, χαὶ διορα- 
τιχαὶ ἀπολωϊλυῖλι, τροπιχῶς λεγόμεναι « πρόθατα 
οἴχου "lopatà, » ἅπερ, οἶμαι, οἱ ἀπλούστεροι, ἐπ 
τοῦ χατὰ σάρχα Ἰτραὴλ νομίζοντες λελέχθαι, ἀναγ- 
χαΐως προσήσονται, ὅτι ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἀπεστάλη 
ὑπὸ τοὺ Πατρὺς, οὐχὶ πρὸς ἄλλους f| τοὺς Ἰουδαίους 
ἐχείνους ἀπολωλότας. Ἡμεῖς ὃξ οἱ εὐχόμενοι ἐξ ἀλη- 
ὑείας λέγειν, ε εἰ χαὶ Χριστόν ποτε χατὰ σάρχα ἐγνώ- 
χαμεν, ἀλλὰ νῦν οὐχέτι γινώσχοντες, » ἴσμεν τοῦ 
Λόγου προηγούμενον εἶναι ἔργον σώξειν τοὺς συν- 
ετωτέρους " οἰχειότεροι γὰρ οὗτοι παρὰ τοὺς ἀμδλυ- 
τέρους αὑτῷ τυγχάνουσιν. ᾿Αλλὰ ἐπεὶ ε τὰ ἀπολιυ- 
λότα πρόθατα οἴχου Ἰσραΐλ, » παρὰ τὸ κατ᾽ ἐχλο- 
γὴν χάριτος λεῖμμα, ἡ πείδησαν τῷ Λόγῳ, διὰ τοῦτο 
« ἐξελέξατο τὰ μωρὰ τοῦ χόσμου, » τὸν μὴ Ἰσραὴλ 
μηδὲ διορατιχὸν (58), ε ἵνα χαταισχύνῃ τοὺς σοφοὺς 
τοῦ Ἰσραήλ" » xai ἐχάλεσε « τὰ μὴ ὄντα, » συνετὸν 
ἔθνος παραδοὺς αὐτοῖς, οἵ ἐδύναντο χωρῆσαι « τὴν 
μυρίαν τοῦ χηρύγματος, » xal εὐδοχήσας σῶσαι 
τοὺς εἰς τοῦτο πιστεύοντας, ἵνα διελέγξῃ « τὰ ὄντα, 
bx τοῦ στόματος νηπίων xal θηλαζόντων xazaptt- 
σάμενος αὐτῷ αἶνον, » ἐπεὶ γέγονεν ἐχθρὰ τῇ ἀλη- 
θείᾳ. Ἐλθοῦσα δὲ ἡ Xavavaia, πρησεχύνει ὡς Θεῷ 
τῷ Ἰησοῦ λέγουσα' « Κύρις, βοέθησόν μοι. Ὃ δὲ 
ἀποχριθεὶς εἶπεν: Οὐχ ἔξεστι λαθεῖν τὸν ἄρτον τῶν 
τέχνων, xal βαλεῖν τοῖς χυναρίοις. νΖντήσαι δ᾽ ἄν τις 
τὸ βούλημα χαὶ ταύτης τῆς λέξεως, ἐπεὶ μέτρον μὲν 
παρόντος ἄρτων, ὡς μὴ δύνασθαι xal τὰ τέχνα 
ἐσθίειν ἄρτους, xai χυνίδια τῆς οἰχίας, ἢ xaX ἄλλους 
ἄρτων εὖ εἰργασμένων (59), οὐχ οἷόν τε χατὰ τὸ εὕ- 
λογον χυνιδίοι: δίδοσθαι τροφὴν (60) τὸν χαλῶς εἰρ- 
γασμένον τῶν τέχνων ἄρτον. Οὐδὲν ὃς τοιοῦτον φαί- 
vitat ἐπὶ τῆς Ἰησοῦ δυνάμεως, ἀφ᾽ ἧς δυνατὸν ἦν 
χαὶ τὰ τέχνα μεταλαμθάνειν, χαὶ τὰ λεγόμενα χυνί- 
δια. Ὅρα οὖν μήπως πρὸς τό" « Οὐχ ἔξεστι λαθεῖν 
τὸν ἄρτον τῶν τέχνων, ν λεχτέον, ὅτι « ὁ χενώσας 
ἑαυτὸν τῷ μορφὴν δούληυ ἀνειληφέναι, » μέτρον δυ- 
νάμεως, xa ὃ ἐχώρει (01) τὰ ἐν χόσμῳ πράγματα, 
ἐχόμισεν" ἀφ᾽ ἧς δυνάμεως xai ἡσθάνετό τινα ἐξέρ- 


U (Gen, xv, ὃ. "5 Matth, xv, 43. 
*! | Cor. ᾿, 27, 48. ** ibid. 91. ** ibid. 28. 


(58) Τὸ» μὴ Ἰσραὴ.1 μηδὲ διορατικό». Ma recte 
habent codd. Vaticanus, Anglicauus et Tarinianus, 
ucc aliter legerat. Erasmus qui vertit: « Videlicet 
cum qui non erat Israel, neque perspicax. » Male 
codex lloliniensis, τὸν δὲ Ἰσραέλ, etc. Male item 
codex lhVegius, τὸν μὲν "I5paf, etc. 

(59) Ἢ xal d.Llcvc dip tor εὖ εἰργασμένων. Sic 
habebant. codd. Holm. ei Reg. Correxerat autem 
sliquis ad oram libri llolm. ἄρτον εὖ εἰργατμένον, 
quam lectionem secutus 6st. Erasmus; sic. eniui 


lioni consentaneuzm sit οἱ plures essc patres, et 
plures matres instar. patrum. Abraham, ad. quos 
abiit. patriarcha !5, et. Jerusalem matris. quemad- 
modum ait Paulus de seipso, suique similibus. 
Verisimile est autem egressam illam, cujus 505 
symbolum est Cliananza, c fiuibus Tyri et Sidonis, 
quorum figure erant loca terri, postquam accessit 
a] Servatorein, orassc illum, et nunc etiam orare 
dicentem δ : « Miserere mei, Domine lili David, 
filia mea male ὃ damonio vexatur. » Deinde et iis 
qui foris sunt, et discipulis, cum res ita postulat, 
respondens dixit !! : « Non sum missus, » docens 
esse perditas quasdam principales animas intelli- 
genles, οἱ persoicaces, qua tropice « oves domus 
lsrael » appellantur !*, quie sitmpliciores, opinor, de 
carnali Israel] dicta esse arbitrantes, necessario et 
illud adimitient, Servatorem nostrum non ad alios, 
quam ad Judieos illos qui perierunt, a Paurc mis- 
sum esse, Nos autem qui sincere nos loqui gloria- 
mur, « etsi aliquando cognovimus secundum car- 
nem Christum, sed nunc jam non noscentes !$, » 
scimus Verbi potissimum illud esse opus, perspi- 
caciores servare ; hi enim majori sunt illi necessi- 
tudine conjuncti, quam hebetiores. Sed quoniam 
c oves qui perieruut domus lsracl *^, ». exceptis 
reliquiis quie sunt « secundum electionem gratiae *', » 
verbo fidem non habuerunt, propterea « quae stulta 
sunt mundi elegit, » Israel autem ne perspicacem 


C quidem, « ut confundat sapientes » Israel ; et voca- 


vit « quie non sunt **, » gentem | illis intelligentem 
tradens, qux poterat capere « stultitiam przediea - 
lionis **, » et volens servare huic assensum pra- 
bentes, ut refelleret « ea quae suut **, ex ore infan- 
tium ct lactentium perliciens sibi laudem "5, » quu- 
niam illa veritati inimica facta sunt. Cum venisset 
a2utem Chananza, Jesum ut Deum adorabat di- 
cens ** ; « Domine, adjuva me. Qui respondens ait : 
Non licet sumere panem filiorum οἱ mittere cani- 
bus. » Qussiverit autein aliquis sensum sermonis 
illius, quippe cum haec adesset panum mensura, ut 
nog possent panes comedere filii simul, et canes 
domus, nisi alios ab elaboratis panibus ; non po- 
terat, juxta rectam rationem, catellis in alimoniam 


D dari panis filiorum elaboratus. Nibil autem sünile 


videre est in Jesu potestate, cujus participes fleri 
poterant, et filii, et qui catelli appellantur. Vide 
igitur num forte dicendum sit a1 id *' : » Non est 


"τ ibid. 44. 16 ibid. 1.511 Cor. v, 10. ** Matth. x, 6. *! Rom. xi, D. 
*5 Psal. vinti, 3. 


86 Mattb, xv, 26. 57 ibid. 
reddit : « Quouiam cum adesset ea mensura panum, 
ut uon possent simul et filii comedere panes, et 
catelli familiz, aut 211} preterea panem bene con- 
fectum; » indigesto et pertmrhato sensu, id enim 
plane sibi vult Origenes : Cum ea esset panum men- 
Sura, ut. non possent lilii simul et canes domus 
panem comedere, uisi forte alium a pane elaborato 
panem canes comederent. Hcgrius. — 
(60) Tpozd». Deest in codd. Vaticano οἱ Tari- 
niano. 
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bonum sumere panem filierum, eum qui semel- À j:505: ποσότητα ἀπ᾽ αὑτοῦ, ὡς δῖλον Ex τοῦ ἬΨατό 


ipsum exinanivit servi formam accipiendo **,» 
Wensuram potestatis, secundum quam res munda- 
nas continebat, attulisse ; de qua potestate sentie- 
bat quantitatem aliquam a se exisse, 5068 vut νοὶ 
inde liquet : « Tetigit me aliquis, nam ego novi vir- 
tutem de me exiisse **, » De hac itaque potestatis 
mensura dispensabat ; procipuis quidem, et filiis 
dictis plura liberaliter distribuens ; pauciora vero 
iis qui tales nun erant, tanquam catellis. Sed quam- 
vis hzc ita flerent, nihilominus tamen cum magna 
fides adesset ei, qu:& propter generis ignobilitatem 
qu: erat in Chananza, catella erat, tanquam filio 
panem filiorum dedit. Fortasse etíam et sermonuni 
Jesu sunt quidam panes, quos iis solum dare licet 
tanquam filiis, qui ratione magis pollent ; et alii 
item sermones, velut perexigu:e micze de magno illo 
convivio, el generosiorum mensa, ac dominorum, 
quibus anim: nonnullze velut canes utantur. Ac in 
Moysis lege ** de nonnullis scriptum est ut canibus 
projiciantur ; et Spiritui sancto curz fuit de cibis 
quibusdam sancire, ut relinquerentur canibus. Exi- 
stiment igitur (66) alii in ecclesiasticis sermonibus 
peregrini, transire animas ab humanis corporibus 
in corpera canina, pro varia iniquitate : nos vero 
in divina Scriptura id minime reperientes, pronun- 
tiamus ratione magis pollentem constitutionem in 
carentem magis ratione mutari, ex magia nempe 
ignavia et incuria id patientem : similiter et ratio- 
nis inopem voluntatem propter neglectam rationem 
converti iia nonnunquam, ut ratione przedita evadat, 
adeo ut qui olim catellus fuerat de micis e mensa 
dominorum suorum cadentibus edere amans, filii 
slatum assequatur. Plurimum siquidem confert 
virtus, ut quis filius Dei flat ; nequitia autem, et in 
contumeliosis sermonibus rabies et impudentia, ut 
quis, juxta Scripture sermonem, canis appelletur. 
Simile etiam intelliges de reliquis nominibus, quz 
ratione carentibus animalibus tribuuntur. Verum- 
tamen qui reprehenditur ut canis, nec aegre fert in- 
digoum se dici pane filiorum, et cum omni patientia 
sermonem Cbananzse illius usurpat, dicentem *! : 


μοῦ τις, ἐγὼ γὰρ ἔγνων δύναμιν ἐξεληλυθυξαν d 
ἐμοῦ. » ᾿Απὸ τούτου οὖν τοῦ μέτρου τίς δυνάμεως 
ἐταμιεύετο, τοῖς μὲν προηγουμένοις πλείονα ἐπιδιδοὺς 
xaX χαλουμένοις υἱοῖς, τοῖς δὲ μὴ τοιούτοις ἐλάττονα, 
ὡς τοῖς χυνιδίοις. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal ταῦτα οὕτως ἐγίνετο, 
οὐδὲν ἧττον ὅπου μεγάλη πίστις, ἔδωχε τὸν ἄρτον 
τῶν τέχνων, ὡς τέχνῳ, τῇ διὰ τὴν ἐν Χαναναίᾳ δυσ- 
γένειαν χυνιδίῳ τυγχανούσῃ. Τάχα δὲ χαὶ τῶν λό- 
γων Ἰησοῦ εἰσί τινες ἄρτοι, οὖς τοῖς λογιχωτέροις 
ὡς τέχνοις ἔξεστι διδόναι μόνοις" xal ἄλλοι λόγοι, 
οἱονεὶ ψιχία ἀπὸ τῆς μεγάλης ἑστίας, xaX τραπέζης 
τῶν εὐγενεστέρων xaX χυρίων, οἷς χρὴσαιντ᾽ ἄν τινες 
Ψυχαὶ ὡς χύνες. Καὶ χατὰ τὸν Μωῦσέως νόμον περί 
τίνων γέγραπται τῷ χυνὶ ἀποῤῥίψαι αὑτὰ, χαὶ ἐμέ- 
λησε τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἐντείλασθαι περί τινων βρω- 
μάτων, ἵνα χυσὶ παραληφθῇ. Ἄλλοι μὲν οὖν ὑπο- 
λαμδανέτωσαν (62) ξένοι τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ λόγου 
'μεταδαίνειν τὰς ψυχὰς ἀπὸ σωμάτων ἀνθρώπων ἐπὶ 
σώματα κύνεια κατὰ τὴν διάφορον χαχίαν ἡμεῖς δὲ, 
μηδαμῶς τοῦτο εὑρίσκοντες ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ, qa- 
μὲν, ὅτι χατάστασις λογιχωτέρα μεταδάλλει εἰς ἀλο- 
Ἱωτέραν, Ex πολλῆς ῥᾳθυμίας xal ἀμελείας τὸ τοιοῦ- 
τον πάσχουσα" ὁμοίως δὲ xal ἀλογωτέρα προαίρεσις 
παρὰ τὸ τοῦ λόγον ἡμεληχέναι (63) , ἐπιστρέφει 
ποτὲ tlg τὸ λογιχὴ εἶναι, ὡς τό ποτε χυνίδιον, τὸ 
ἀγαπῶν ἐσθίειν ἀπὸ τῶν ψιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ 
τῆς τραπέζης τῶν χυρίων αὐτοῦ, fjxety εἰς χατάστα - 
σιν τέχνου. Μέγα γὰρ συμβάλλεται ἀρετὴ μὲν πρὸς 
τὸ ποιῆσαι τέχνον Θεοῦ, καχία δὲ καὶ τὸ λυσσῶδες (04) 
ἐν λόγοις ὑδριστιχοῖς, καὶ τὸ ἀναιδὲς πρὸς τὸ ποιῇ - 
cal τινα χρηματίσαι, xax τὸν τῆς Γραφῆς (05) λό- 
γον, χύνα. Τὸ δὲ ὅμοιον νοΐσεις καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶ" 
ὀνομάτων, τῶν κατὰ τὰ ἄλογα ζῶα. Πλὴν ὁ ἐλεγχθεὶς 
ὡς χύων, χαὶ μὴ ἀγαναχτήσας ἐπὶ τῷ ἀνάξιος εἶναι 
λέγεσθαι ἄρτου τέχνων, xal μετὰ πάσης ἀνεξιχαχίας 
εἰπὼν τὸν τῆς Χαναναίας ἐχείνης λόγον, τὸν φήσαντα" 
« Ναὶ, Κύριε, καὶ γὰρ τὰ χυνάρια ἐσθίει ἀπὸ τῶν 
ψιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης τῶν χυ- 
ρίων αὐτῶν, » τεύξεται τῆς προσηνεστάτης ἀποχρίν 
σεως Ἰησοῦ λέγοντος αὐτῷ * « Μεγάλη σον ἡ πίστις,» 
ἐπὰν τηλιχαύτην ἀναλάδῃ πίστιν, xal λέγοντος" 


« Ειίαπι, Domine, nam et catelli edunt de micis, ῃ Γενέσθω σοι ὡς θέλεις, » ἵνα καὶ αὐτὸς ἰαθῇ, χαὶ 


38 Philipp. 11, 7. ?* Luc, vin, 46. 

(01) Μέτρον δυνάμεως, καθ᾽ ὃ ἐχώρει, etc. Sic 
hec benigne possumus interpretari, huianam 
Christi naturam, utpote creatam, vis infinitz neuti- 
quam fuisse capacem; sed a Verbo tanquam in- 
strumentum nensuram aliquam potestatis acce- 
pisse. lluET!Us. 

(62) "Α.1:1:ὁοι μὲν οὖν óxoAap6arécocar , etc. 
Jam supra doctrinam hanc, qua μετεμψύχωσιν 
asserit, ab Origene confutatam vidimus. Hieronymus 
Lamnen, epistol. 59 ad Avitum, hujus erroris reum 
ipsum peragit. Quo jure disputamus in "Origer.ianis. 
llie autem Siniouianorum, Basilidianorum, Mar- 
cionistarum , aliorumque cum quibus semper ad 
prodliandum compositus est, stolidam opinionem 
notat, qua metempsychosin statuebant, Origenes 
in. Epist. ad Hom. lib. v, cap. 5: « Sed hxc Basi- 
lides non advertens. de lege naturali debere intel- 
ligi, a ineptas et impias fabulas sermonem apo- 


89 Exod. xxi, 51... *! Matth. xv, 27. 


stolicum traxit in Pythagoricum dogma, id est, 
quod aninre in alia atque alia corpora transfun- 
autur, ex hoc Apostoli dicto conatur astruere. » 


Vide Irenzum lib. 1, cap. 20. Epiphanium , hzr.: 


xun, cap. 4 et 11, ubi errorem hunc Valentino, 
Colarbaso, Gnosticis omnibus et Manichzis, prieter 
Marcionem, tribuit. Ip. 

(65) Παρὰ τὸ τοῦ λόγου ἡμε.ϊηκέναι. Sententia 
postulat ut τῷ ἡμεληχέναι negandi particula przfi- 
gatur. Ip. 

(64) Kal τὸ λυσσῶδες. Erasmus reddit, « mul- 
taque graveolentia; » legebat. nempe xal bucu- 
δες. Ip. 

(63) τίσαι κατὰ τὸν τῆς Γραξῆς., etc. 
Il Reg. xvi, 9; Psal. xxi, 17; Eccles, xit, 22 v 
alibi. 

(66) Vile Apologiam Pamphili, 


( 
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εἴ τινα χαρπὸν ἐγέννησε δεόμενον ἰάσεως, xal οὗτος A quie cadunt de mensa dominorum suorum, » mitiy- 


θεραπευθῇ. 


simam consequelur respous:onem Jesu dicentis 


ipsi ** : « Magna est fldes tua, » postquam assumpserit tantam fidem, et dicentis 55: « Fiat tihi sicut vis, » 
ut et ipse sanetur, et si quem protulit fructum sanatione irdigentem, sanetur et ille. 


Περὶ τῶν θεραπευθέντων' yov. 


« Καὶ μεταθὰς ἐχεῖθεν ὁ Ἰησοῦς. » Δῆλον δὲ ix 
τῶν προειρημένων, ὅτι ἀπὸ τῶν μερῶν Τύρον χαὶ 
Σιδῶνος « ἦλθε παρὰ τὴν θάλασσαν τῆς Γαλιλαίας, » 
ἥτις ἐστὶν ἢ συνήθως ὀνομαζομένη Γενησαρέτ τις 
λίμνη καὶ πάλιν € ἀνέθη εἰς τὸ ὄρος, » ἔνθα ἀναδὰς 
ἐχαθέζετο. "Eaztv οὖν εἰπεῖν, ὅτι εἰς τὸ ὄρος τοῦτο, 
ὅπου ἐχαθέζεται ὁ Ἰησοῦς, οὐχ ὑγιαίνοντες ἀναθαί- 
νουσι μόνον, ἀλλὰ μετὰ τῶν ὑγιαινόντων χαὶ οἱ διά- 
qopa πάθη πεπονθότες. Καὶ τάχα τοῦτο τὸ ὄρος, ἔνθα 
ἀναδὰς ἐχαθέζετο ὁ Ἰησοῦς, ἡ χοινοτέρως ἐστὶν ὀνο- 
μαζομένη Ἐχχλησία, ἀνεστηχυΐα διὰ τὸν λόγον τοῦ 
Θεοῦ παρὰ τὴν λοιπὴν γῆν, xaX τοὺς ἐπ᾽ αὑτῆς" ὅπου 
προσέρχονται οὐχ οἱ μαθηταὶ χαταλιπόντες τοὺς 
ὄχλους, ὡς ἐπὶ τῶν μαχαρισμῶν, ἀλλὰ πολλοὶ ὄχλοι, 
οἵτινες αὑτοὶ μὲν οὗ χατηγοροῦντο ὡς χωφοὶ, f) τι πε- 
πονθότες, ἔχουσι δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν τοὺς τοιούτους. Καὶ 
Tip ἔστιν ἰδεῖν μετὰ τῶν προσερχομένων ὄχλων εἰς 
ποῦτο τὸ ὄρος, ἔνθα ὁ υἱὸς χαθέζεται τοῦ Θεοῦ, τινὰς 
μὲν χεχωφωμένους πρὸς τὰ ἐπαγγελλόμενα, ἄλλους 
δὲ τυφλοὺς τὴν ψυχὴν, xa μὴ βλέποντας τὸ ἀληθι- 
γὸν φῶς, χαὶ ἄλλους χωλοὺς καὶ μὴ δυναμένους πο- 
ρεύεσθαι χατὰ λόγον, χαὶ ἄλλους χυλλοὺς (67) καὶ μὴ 


δυναμένους χατὰ λόγον ἐργάξεσθαι. Οὗτοι τοίνυν οἱ C 


ταῦτα χατὰ ψυχὴν πεπονθότες, οἱ μετὰ τῶν ὄχλων 
εἰς τὸ ὄρος ἀναδάντες, ἕνθα ἣν ὁ Ἰηποῦς, ὅσον μὲν 
ἔξω τῶν ποδῶν εἰσι τοῦ Ἰησοῦ, οὐ θεραπεύονται ὑπ᾽ 
αὑτοῦ" ἐπὰν δὲ, ὡς τοιαῦτα πεπονθότες, ῥιφῶσιν ὑπὸ 
τῶν ὄχλων παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, χαὶ τὰ τελευταῖα 
τοὺ σώματος τοῦ Χριστοῦ, οὐδὲ τούτων ἄξιοι τὸ ὅσον 
ἐφ᾽ ἑαυτοῖς τυγχάνοντες, τότε ὑπ᾽ αὐτοῦ θεραπεύον- 
ται. Καὶ ἐπὰν ἴδῃς ἐν τῷ τῆς χοινότερον Ἐχχλησίας 
λεγομένης ἀθροίσματι ἐῤῥιμμένους μετὰ τοὺς τελευ- 
ταίους αὑτῆς, οἱονεὶ xai παρὰ τοὺς πόδας τοῦ 'I- 
cou σώματος τῆς Ἐχχλησίας, τοὺς χατηχουμένους 
προσελθόντας μετὰ τῇ; ἰδίας χωφότητος, xat τυφλό- 
τῆτος, χωλότητος τε, χαὶ χυλλότητος, xal τῷ χρόνῳ 
θεραπενομένους κατὰ τὸν Λόγον, οὐχ ἄν ἁμάρτοις 
τοὺς τοιούτους λέγων, ἀναθάντας μετὰ τῶν ὄχλων τῆς 
Ἐχχλησίας εἰς τὸ ὄρος ὅπου ὧν ὁ Ἰησοῦς, ἐῤῥίφθαι 
παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, xai τεθεραπεῦσθαι αὑτοὺς, 
ὥστε τὸν ὄχλον τῆς Ἐχχλησίας θαυμάζειν βλέποντας 
ἀπὸ τηλιχούτων xaxov μεταθολὰς ἐπὶ τὸ βέλτιον γε- 
νομένας, ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν Οἱ πρότερον χω) ὕστερον 
λαλοῦσι (68) τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, χαὶ οἱ χωλοὶ περι- 
πατοῦσι" πληρουμένης χαὶ τῆς τοῦ Ἢ σαῖου οὐ μόνον 
8 ibid. 


8ὲ Matth. xv, 28. δι Matth. xv, 29. 


(67) Kal μὴ δυναμένους πορεύεσθαι χατὰ Aó- 
yov, xai ἄλιους κυ.1λούς. liec in codd. suis non 
repererat. Huetius, sed hic supplentur e codd. Vati- 
cano, Anglicauo, et Tariniano. . 

(68) Οἱ πρότερον" χωροὶ ὕστερον Audovci, etc. 
Origenes lib. 1 Contra Cels. pari senteutia : "Asl 
γὰρ ἀνοίγονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν τὴν quyhv, xal ὦτα 


9 ibid. 


507 De sanutis turbis. 


18. «Εἰ cum transisset. inde Jesus 3", » Constat 
ex supra dictis, e partibus Tyri et Sidonis « ve- 
nisse illum secus mare Galila:e **, » quod vulgo 
stagnum Genesaret appellatur : et rursus « ascendit 
in montem ?*, » ubi postquam ascendisset, sedebat. 
Licet igitur dicere montem illum ubi sedet Jesus, 
non eos ascendere solos qui sani sunt, sed cuin 
his et illos qui variis afflictati fuerant. morbis. Ac 
fortasse mons ille in quo sedebat Jesus postquam 
eum conscendisset, is est qui vulgatiori nomine 
Ecclesia nuncupatur, erecta per verbum Dei supra 
reliquam terram, et qui in ea sunt; quo accedunt, 
non discipuli, relictis turbis, quemadmoduin. cum 
de beatitudinibus verba illis facta sunt; sed turb:e 
mult, qu: quidem non accusabantur ipse quod 
surd:e, aliove morbo affectz sint, sed tales secum 
habeut. Nom iu iis turbis αυ ad montem illum 
accedunt, ubi sedet Filius Dei, nonnullos videre est 
ad ea qux promittuntur surdos factos; alios animo 
excscalos, el verum lumen non intuenies ; claudos 
alios, et juxta rectam rationem ambulare non vae 
lentes; alios mancos, et juxta rectam rationem 
agere non valentes. Hi ergo qui cum turbis montem 
ascendunt, ubi erat Jesus, talia animo patientes, 
quandiu ad pedes Jesu non sunt, ab illo non 88.» 
nantur; cum vero ἃ turbis ad pedes illius et ad 
extrema corporis Christi projecti sunt, utpote qui 
talibus morbis laborent, borum alioquin quantum 
quidem ad illos attinet. indigni, tunc ab illo sanan- 
tur. Et cum videris in Ecclesizm vulgo dicte. con- 
gregalione catechumenos, qui cum propria surdi- 
tae, et czciiate, claudicatione, ac debilitate access 
serunt, projectos post illos qui in ea ultimi sunt, 
el velut ad pedes corporis Christi quz? est Ecclesia, 
et procedente tempore Verbi ope sanatos; minime 
errabis curo dices tales, postquam ascenderunt cum 
turbis Ecclesie in montem ubi erat Jesus, projectos 
fuisse ad pedes illius, et sauatos, adeo ut Ecclesise 
turba a tantis malis in melius mutationes aspiciens 
miretur, ita ut dicat ; qui prius muti erant, loquun- 
tur deinde verbum Dei, et claudi ambulant : cum 
impleatur non in corporeis solum, sed el in spi- 
ritualibus proplietia lsai:e dicentis 3: « Tunc saliot 
sicul cervus claudus, 506 et aperta erit lingua 
muti; » et illic quidem, nisi fortuito dictum est : 


9 ij. *7]s3. xxxv, O. 


τῶν ἐχχεχωφῃ μένων πρὸς λόγους ἀρετῆς, ἀχούειν 
προθύμως περὶ Θεοῦ, xal τῆς παρ᾽ αὐτοῦ j f. αὑτῷ 
paxapia; ζωῆς πολλοὶ δὲ xat χολοὶ τὰς βάσεις τὸῦ 
(ὡς ἡ Γραφὴ ὠνόμασεν) ἔσω ἀνθρώπου, vov tou X 
jo ἰασαμένου αὐτοὺς, obj ἁπλῶς ἄλλονται, ἀλλ᾽ ὡς 
ἔλαφος. lMutkTius. 
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« Saliet sieut cervus claudus, » dicemus cervo ani- A ἐν σωματιχοῖς, ἀλλὰ xat £v πνευματιχοῖς προφητείας 


mali mundo, ct serpentium hosti, quodque illornm 
vencpo minime ledi potest, noa cos sine causa 
comparari, qui prius claudi erant, et propter Jesum 
saliunt. sicut cervus. Ex co autem quod muti. vi- 
deantur loqui, completur prophctia dicens δ; « Et 
aperta erit lingua mutorum, « vcl ea potius qua 
dicit : « Surdi, audite; » cxci autem vident juxta 
prophetiam sequentem, quz sic liabet ?? ; « Surdi, 
audite, et czeci, intuemini ad videndum. » Vident au- 
tem cxci, quaudo mundum aspicientes, ex ingenti 
rerum creatarum pulchritudine, comparatione cum 
ilis facta, conditorem contemplantur; cumque 
ipsius Dei invisibilia, qux ex operibus ab orbis 
crcatione factis intelliguntur, animo cernunt, hoc 
est, studiose οἱ perspicue vident et intelligunt. 
Ilec autem videntes turbze « magnificabant Deum 
Israel *^, » et magnitlicant quidem credentes eimn- 
dem Deum Patrem esse illius qui eos sanavit de 
quibus egimus, et Deum Israel; nec enim Jud:co- 
rum solum Deus est, sed εἰ gentium. Ascendere 


? [s3. xxxv, 6. ?* [sa. Lxni, 18. 


(09) Ναὶ τρανὴ ἔσται γλῶσσα μογιϊάμλου " 
κάκχει δὲ εἰ μὴ áxoxAnpotixoc εἴρηται τό" Ὡς 
ἔλα::ος ἀλείται ὁ xoJAóc. Mac desiderantur iu 
omnilus manuscriptis, si unicum exceperis codi- 
cem Regium, e quo ea supplevit Huetius. — 

(70) EAdpzo xaüapQ (99. Dcuter. xu, 15, et 
Xiv, 5, el xv, 22. 


λέγοντος" « Τότε ἀλεῖται ὡς ἔλαφος ὁ γωλὸς, xal 
τρανὴ ἔσται γλῶσσα μογιλάλου" γἀκεῖ Cb, si μὴ ἀπο- 
χληρωτιχῶς εἴρηται τό" « Ὡς ἔλαφος ἀλεῖται ὁ χω- 
λὸς (09), φήσομεν μὴ μάτην ἐλάφῳ καθαρῷ Cow (10), 
xaX πολεμίῳ τῶν ὄφεων (11), χαὶ μηδὲν βλάπτεσθαι 
ὑπὸ ἰοῦ (72) αὐτῶν δυναμένῳ παραθεθλτσῦαι τοὺ; 
πρότερον χωλοὺς, χαὶ διὰ τὸν Ἰησοῦν ἁλλομένους ὡς 
ἔλαφον. Πληροῦται δὲ χαὶ χατὰ τὸ βλέπεσθαι χωροὺς 
λαλοῦντας ἡ λέγουσα προφητεία" « Καὶ τρανὴ ἕστα! 
γλῶσσα μογιλάλων, » f] μᾶλλον fj φάσχουσα' Οἱ χω- 
qoi ἀχούσατε" » xal οἱ τυφλοὶ ὃξΣ βλέπουσι κατὰ τὴν 
λέγουσαν προφητεῖαν ἑξῆς τό" « Οἱ χωφοὶ ἀχούσατε, 
xaY οἱ τυφλοὶ ἀναδλέψατε ἰδεῖν. » Οἱ τυφλοὶ δὲ βλέ- 
πουσιν, ὅτε, βλέποντες τὸν χόσμον, ἐχ μεγέθους τοῦ 


n χάλλους τῶν χτισμάτων ἀναλόγως αὐτοῖς τὸν veve- 


σιουργὸν θεωροῦσι, καὶ ὅτε τὰ ἀόρατα αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἀπὸ χτίσξως χόπμου τοῖς ποιήμασ' νοούμενα χαθο- 
ρῶσι, τουτέστιν ἐπιμελῶς χαὶ σαφῶς ὁρῶσι, χαὶ 
νοοῦσι. Ταῦτα ὃὲ βλέποντες οἱ ὄχλοι « ἐδόξαζον τὸν 
Θεὸν "Ispa*, » xai δοξάξουσι πειθόμενο:, ὅτι ὁ αὖ- 


** Matth. xv, 51. 


ui liquet ex sequentibus verbis : xal ἄχοντα προάγει. 
Addit ZElianus id fieri maxime hieme; Symeon au- 
tem Setlii, xstale, atque ita cervis a natura compa: 
ratum esse , ut, devoratis serpentibus, ante coctio- 
nem potu abs;ineant , urgente licet ardenti siti; id 
sibi letale videlicet futurum praescientes; cum ta- 
men doceat Epiphanius in PAysiologo cervum ser- 


11) Kal πο.ιϊεμίῳ τῶν ὄξζεων. Origenes hom. 27 C pentibus halitu suo excitis pastum, nisi intra triho- 


in Num., hom. 2 in Cant. cant., et hom. 18 in Jer., 
et lib. 1 Contr. Cels. Cervos cum serpentibus per- 
petuas exercere inimicitias, eosque persequi et 
prollisare , res est pridem decantata. Fallitur pro- 
ecto Horus Apolle cum cervos vipera visa iu fugam 
se dare scribit; hanc enim econtrario eorum prze- 
seutia el odore fugari, sepe et ab illis deglutiri do- 
ceut Theophrastus lib. 1v De causa plant. οἱ Basi- 
lius in. Hexzaem. : imo et serpentium omne genus , 
quo pabulo :tatis dispendium reparetur, denuoq'ie 
juvenescant cervi. Tertullianus De pall., cap. 3; 
»idorus lib. 1 Orig., cap. 1. Nec illud verisimile 
est quod eleganter descripsit Oppianus lib. 11 Cyueg. 
cervos in Libye arenis projectos a serpentibus 
manu facta invadi ; nam nec cervos in Africa ullos 
esse notum est, nec credi potest ad illud animal 
angues hostili animo viam affectare, cujus vel odo- 
rein. solum reformidant. Quanquam scribit Mega- 


sthenes apud Plinium, vin, 14, « in [ndia serpentes p 


in lantaii maguiludinem adolescere, ut solidos hau- 
rianl lauros cervosque. » Tradit Michael Boym«s ir. 
Flora Sinemsi ingens quoddam serpentis genus 
apud Sinas reperiri, tam vaste molis ut totos cer- 
vos deglutiat : nomen illi gento. Cervum anhelitu 
Suo serpcutes e latebris excitare et prodeuntes de- 
vorare scribit przeter alios coinplures /Elianus lib. i1 
De unim., cap. 9, cujus verba ita interpretatus est 
vir doctissimus, quasi spiritus cervini amore ser- 
pentes produci vellet /Eliauus : perperatn, sic enim 
le * xaX ἕλκει, ὡς ἴυγγι, τῷ πνεύματι, xal ἄχοντα 
““οοάγξι. Quoi ita reddas : « Et trahit spiritu, tan- 
quaa illecebra, et invitum. producit. » Ἴυγξ autem 
non semper amoris illecebram sonat, sed οἱ quid- 
quid attvabendi et illicieudi vim habet. Nota pra» 
terca quod ut semper, ἴυγξ, amoris illecebrau si- 
nilicaret, cervi spiritum ἴυγγα non appellat , sed 
7Tvt comparat, quod nempe utrumque attrahendi 
viui habeat ; illud volentem, illud etiam renitentem, 


rium sitim aqua restinxerit, moriturum, propterea- 
que scriptum esse psal. xti, 4 : « Quemadmodum 
desiderat cervus ad fontes aquarum ; » et Epiphanio 
consonet Hieronymus (in psal. Lxi), aliique plurimi. 
At cervinorum cornuum ad saxa attritu, eorunique 
ἀναθυμιάσει serpentes e latebris agi produnt alii. 
Sane Piutarchus ini libro Πότερα τῶν ζώων, serpen- 
tes ἃ cervis attrahi pronuntiat, rationem vero attra- 
ltendi silentio pretermittit : id autem nos non sile- 
bimus huic Plutarchi loco Aliani lib. vut De ani- 
malibus sextum caput, ne mutatis quidem verbis, iia 
simile esse, ut ex eo expressum videatur. Etymolo- 
gici vero magni auctor et respiratione, et cornuum 
attritu, el sullitu serpentes a cervis trahi docet. Certe 
cornu cervini odorein venena depellere, et serpentes 
fugare tradunt Tbeophrastus , Dioscorides , et alii : 
sinistrum . precipue cornu efficax esse, et utile ait 
Aristoteles lib. 1x De hist. atim., proptereaque eer- 
vum iuvidiosum animal id in terram defouere, nc 
quod inde homines emolumentum «capiant, Quod 
autem ille sinistro cornu, dextro illud tribuuut 
Theophrastus et Plinius; ipse vero Aristoteles Epi- 
roiici tantum cervi cornu dextro. Nec cervi duu- 
taxat cornu hac vi pollere, sed οἱ illius sauguinem, 
ct medullam, et genitalia, et centipellionem, ct: 
dentes, et hinnulei coagulum scribunt Dioscorides, 
et Symeon Sethi, et Plinius, et Serenus Sammoni- 
cus. Ab ea autem se:pentium vel agitandorum, vcl 
devoraudorum facultate dictos Grecis ἐλάφου: cre- 
diderim : ita Athanasius lib. De definit. , kpipha- 
nius in Physiol.; Eustathius in Iliad. Δ’, et Eiymo- 
logicum maguum : ἀπὸ «n; Ἑἕλξεως τῶν ὄφεων, ut 
vult Plutarchus , vel ἀπὸ «f; ἐλαφρότητος, ut pro- 
ponit Ergmologus, cuim τὸ ἐλαφρός, quasi ἐλαφηρός, 
ab ἔλαφος dictum potius existimet Eustathius in 
lliad. E'. Πυετιυς. 

. (72) Μηδὲν βιάπτεσθαι ὑπὸ ἰοῦ, etc. Basilius 
]n Heraem. : Ἐπεὶ τοίνυν f; ἔλαφος τοιαύτης ἔτυχς 


$c5 


COMMENT. IN MATTH KLM. TOMUS NI. 


9:0 


τὸς θεὸς Πατρ (13) ἐστι τοῦ θεραπεύσαντος τοὺς Α igitur faciamus nobiscum in montem, ubi consti- 


προειρημένους, xat Θεὸς τοῦ Ἰσραήλ οὐ γὰρ Ἴου- 
&xlov μόνον ὁ Θεός ἐστιν, ἀλλὰ xal ἐθνῶν. ᾿Αναθιδά- 
ζωμεν οὖν μεθ᾽ ἑαυτῶν ἐπὶ τὸ ὄρος, ἔνθα χαθέξζεται ὁ 
Ἰησοῦς τὴν Ἔχχλησίαν αὐτοῦ, τοὺς βουλομένους &v;- 
ῥαίνειν ἐπ᾿ αὐτὸ μεθ᾽ ἡμῶν χωφοὺς, τυφλοὺς. χω- 
λοὺς, χυλλοὺς, χαὶ ἑτέρους πολλοὺς, χαὶ ῥίπτωμεν 
αὑτοὺς παρὰ τοὺς πόδας τοῦ Ἰησοῦ, ἵνα θεραπεύσῃ 
αὑτοὺς, ὥστε θαυμάσαι ἐπὶ τῇ τούτων θεραπεί τοὺς 
ὄχλους" οἱ γὰρ μαθηταὶ οὐχ ἀναγεγραμμένοι εἰσὶ τὰ 
τοιαῦτα θαυμάξειν, χαίτοιγα παρόντες τῷ Ἰησοῦ xat 
τότε, ὡς δῆλον bx τοῦ « Ὁ Ck. Κύριος, προσχαλεσά- 
μενος τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ, εἶπε’ Σπλαγχνίζομαι ἐ πὶ 
τὸν ὄχλον, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Τάχα δὲ εἰ ἐπιμελῶς προσέ- 
χοι: τῷ « Προσῆλθον αὐτῷ ὄχλοι πολλοὶ, » εὕροις v, 


ὅτιοἱ μαθηταὶ τότε οὐ προσῆλθον αὐτῷ, ἀλλὰ πάλαι Β 


ἀρξάμενοι ἀχολουθεῖν, χαὶ εἰς τὸ ὄρος ἧχολονθι,σαν 
αὐτῷ. Προσῖλθον ók αὐτῷ οἱ τῶν μαθητῶν ἐλάττους, 
χαὶ τότε πρῶτον αὑτῷ προσιόντες, οὐ τὰ ὅμοια τοῖς 
μετ᾽ αὐτῶν ἀναδεθηκόσι πεπόνθασι. Παρατήρει δὲ ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ τίνες μὲν ἀναγεγραμμένοι εἰσὶν txo- 
λουθηχέναι τῷ Ἰησοῦ, τίνες δὲ προσεληλνθέναι, τίνες 
δὲ προσῆχθαι, χαὶ τίνες διῃρῆσθαι εἰς προάγοντας xat 
εἰς ἀχολουθοῦντας, χαὶ τῶν προσεληλυθότων τίνες 
αὐτῷ (14) ἐν τῇ οἰκίᾳ προσῆλθον. χαὶ τίνες ἀλλαχοῦ 


tuit Jesus Ecclesiam suam, qui conscendere illum 
nobiscum voluerint, mutos, czecos, claudos, mancos, 
5090 ^t multos alios, et projiciamus eos ad pedes 
Jesu, ut sanet illos, adeo ut sanatio turbz: admira- 
tionem pariat : nec enim scriptum est haec admira- 
tos fuisse discipulos, quamvis εἰ tunc Jesu ades- 
sent, uL ex eo planum est *' : « Jesus autem con- 
vocatis discipulis suis dixit : Misereor turh:»», » et 
quz sequuntur. Forsitan vero si diligenter haec per^ 
penderis ** : « Accesserunt ad eum turbz multe, » 
reperies tunc od eum discipulos non accessisse, sed 
eum jompridem cum sequi coepissent, et eum in 
montem secutos esse. Áccesaerunt autem ad eum 
qui discipulis deteriores erant; et tunc primum eum 
adeuntes eadem non patiuntur ac ii qui secum 
ascenderunt. Observa item in Evangelio quinam 
scripti sint Jesum fuisse secuti, quinam accessigse, 
quinam fuisse adducti, et quinam dividi in prace- 
dentes et subsequentes ; eorum item qui accesse- 
runt, quinam ín domo ad eum accessisse, et qui- 
nam ad eum alibi degentem. Plurima siquidem in- 
venies ex observatione, spiritualia spiritualihus con- 
tendens, digna exquisita sapientia quie in Evange- 
liis continetur. 


τυγχάνοντι. Πολλὰ γὰρ àv εὕροις Ex τῆς παρατηρήσεως, πνευματιχοῖς πνευματιχὰ συγχρίνων, ἄξια τῆς 


ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ἀχριδοῦς αοφίας. 
Περὶ τῶν ἑπτὰ ἄρτων. 
« Ὁ δὲ Ἰησοῦς, προσχλαλεσάμενὸς τοὺς μαθητὰς 
αὐτοῦ, εἶπεν. » ᾿Ανωτέρω μὲν ἐπὶ τῆς ὁμοίας ταύ- 


De septem panibus; 
19.«Jesus autem convocatis discipulis suis dixit. s 
Supra quidem in simili de panibus historia, ante- 


τῆς (73) περὶ τῶν ἄρτων ἱστορίας, πρὸ τῶν ἄρτων, C quam panum mentio facta sit, « exiens Jesus vidit 


v ἐξελθὼν ὁ Ἰησοῦς siós πολὺν ὄχλον, χαὶ ἐσπλα- 
Ὡχνίσθη ἐπ᾽ αὐτὸν, xai ἐθεράπευσε τοὺς ἀῤῥώστους 
αὐτῶν. Καὶ ὁψίας δὲ γενομένης προσῆλθον αὑτῷ οἱ 
μαθηταὶ λέγοντες" «Ἔρημός ἐστιν ὁ τόπος, xal ἡ ὥρα 
“αιρῆλθεν ἤδη" ἀπόλυσον αὑτοὺς, » χαὶ τὰ ἑξῆς" νῦν 
63 μετὰ τὴν θεραπείαν τῶν χωφῶν xai τῶν λοιπῶν 
σπλαγχνίζεται ἐπὶ τὸν ὄχλον τρεῖ; for, ἡμέρας προσ- 
μένοντα αὑτῷ. χαὶ μὴ ἔχοντα φαγεῖν' xal ἐχεῖ μὲν 
οἱ μαθηταὶ περὶ τῶν (76) πενταχισχιλίων ἀξιοῦσιν" 
ἐνθάδε δὲ do ἑαυτοῦ περὶ τῶν τετοαχισχιλίων λέγει᾽ 
χἀχεῖνοι μὲν ὀψίας τρέφονται, ἡμέραν αὑτῷ συνδιᾶ- 
τρίψαντες. οὗτοι δὲ, μαρτυρηθέντες, ὅτι αὐτῷ τρεῖς 
ἡμέρας προσέμειναν, μιταλαμθδάνονασι τῶν ἄρτων, 
ἵνα μὴ ἐχλυθῶσιν ἐν τῇ ὁδῷ" χάχεϊ μὲν πέντε ἄρτους 

* Matth. xv, ὅ2. '* ibid., 30. 


turbam multam, οἱ misertus est cis, et curavit lan- 
guidos eorum. Vespere autem facto, accesserunt ad 
eum discipuli ejus dicentes : Desertus est locus, et 
hora jam przteriit ; dimitte illos **, » et que sunt 
deinceps. Nunc autem post mutorüm sanationem, 
et reliquorum, miseretur turbe, quz triduo jam 
cum illo perseveraverat, nec habebat. quod come- 
deret : et illic quidem discipuli pro quinque meilli- 
bus rogant; hic vero pro quatuor millibus sponte 
loquitur : ac illi quidem vespere nutriuntur, post- 
quam diem cum illo triverunt; illi vero qui pcr 
Lres dies adhzesisse illi perhibentur, participes &unt 
panum, ne de&ciant in via; et illic quidem disci- 
puli quinque panes et duo pisces non interrogauti 


9 Matth. xiv, 14, 10. 


-ἧς κατασκευῆς. ὡς χρείττων εἶναι τῆς ἐχ τῶν ἔρπε- D ciscatur. ld vero metacns cervus, ubi ad bellum 8η- 


tuv βλάδης, ἀλλὰ xal καταρτήριον αὐτῇ kdztv , ὥς 
φασιν οἱ τὰ τοιαῦτα τετηρηχότες, τὸ τῆς ἐχίδνης 
βρῶμα. « Quoniam ergo ita cervo a natura compa- 
ratum esL , ut omni serpentium injuria superior sit, 
imo et vipera esus remedium ipsi sit, ut aiunt qui 
res ejusmo:li observarunt. » Serpentium quorumvis 
vulneribus obnoxios ease cervos, sed phalangioruim 
pra:cipue ; cancris autem comesis et hedera silvestri 
sanari proditum est ab Aristotele, ὐὑρρίδηο et 
JEliano. Quanquam autem, ut supra dixi, non id 
facile credam, quod scribit Oppianus,serpertes cer- 
vis insidiari , quorum prasentiam et odorem refn- 
giunt et exhorrescunt; fleri tamen posse existimo, 
ut ἃ cervo deprehensus et exagitatus serpens viti 
vi repellat, et mortem sibi jamjam inferemdam ul- 


PaTnot. Gn. XIII. 


guibus inferendum se accingtit, elaphobosco pasei- 
tur, eoque munitus serpentibus resistit. Dioscorides 
lib. ut, cap. 80; Plinius lib. xxi, cap. 23. σετιῦδ. 

(75) Ὅτι d αὐτὸς Θεὸς Πατὴρ, eic. Marcio- 
nistas, aliosque bzereticos perstringit. Ip. 

(714) Αὐτῷ. Codex Regius, αὐτῶν. 

(s) ᾿Αγωτέρω μὲν ἐπὶ τῆς ὁμοίας ταύτης, ete. 
Inde Chrysostomus in eumdem Matthzi locum : 
Καὶ ἀνωτέρω τὸ σημεῖον τοῦτο μᾶλλον ποιεῖν, πρῶ- 
τὸν ἐθεράπευσε τοὺς τὸ σῶμα πεπηρωμένους. Hila- 
rius porro et Hieronymus hanc Origenis expositio- 
nem maxima ex parte suos in commentarios trans- 
tulerunt. HogtiUs. 

(76) Kal ἐκεῖ μὲν οἱ μαθηταὶ περὶ τῶν, etc. 
Chrysostomus, Hieronymns. Ip. 
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se duntaxat babere dicunt ; hie vero de septem pa- A xat δύο ἰχθύα; φασὶν οἱ μαθηταὶ ἔχειν μόνους οὐ πν- 


nibus, et paucis pisciculis interroganti respondent : 
et illic quidem jubet catervas reclinari, vel discum- 
bere super gramen ; scripsit quippe Lucas ** : « Fa- 
cite 510 illos discumbere; » ait autem Marcus * : 
« Przcepit illis, ut accumbere facerent. omnes ; » 
hic autem non jubet, sed denuntiat turbe ut dis- 
cumbat : illic rursus iisdem verbis dicunt tres evan- 
geliste **: « Acceptis quinque panibus, et duobus 
piscibus aspicientem in celum benedixisse; » hic 
autem, quemadmodum scripserunt Matihzeus et 
Mareus ", « gratias agentem Jesum fregisse; » et 
ilie quidem super fenum discumbunt; hic vero 
discumbunt super terram. la his autem quares 
discrepantiam Joannis secundum loca, qui de faci- 
nore illo agens scripsit Jesum dixisse * : « Facite 
homines discumbere, » et cum gratias egisset, de 
panibus dedisse discumbentibus : hujus autem om- 
nino non meminit. Animadvertens autem differen- 
tiam, secundum loca, eorum qus de panibus scripta 
sunt, illos existimo ordinis esse przstantioris quam 
istos, quoniam illi nutriuntur in monte, isti in de- 
serto loco; illi postquam triduo Jesum comitati 
sunt; isti vero per unum duntaxat diem, cujus 
vespere nutriti sunt. Przeterea si idem non est Jesum 
sponte fecisse, ac fecisse postquam id esse facien- 
dum a discipulis accepisset, vide annon pracellant 
ii qui beneficium acceperunt a Jesu, ex tempore 
pascente illos, ut beneflcio illos obstringeret. Quod 
si secundum Joannem ** hordeacei erant panes, e 
quibus superfuerunt cophini duodecim, nec simile 
quidpiam do isis d.citur, quomodo prioribus hi 
non przstabunt? Ac illorum quidem « languidos 
curavit **; » hic autem non languidos qui cum tur- 
bis eraut curavit, sed caecos, et claudos, et mutos, 
et mancos; unde et super illis mirantur quatuor 
millia; de languidis autem nihil tale dictum est: 
prastantiores autem sunt, opinor, qui de septem 
panibus comederunt, pro quibus acie sunt gratiae 
iia qui de quinque benedictis comederunt; et qui 
comederunt de paucis pisciculis, iis qui de duobus 
comederunt ; forsitan ct illi qui super terram discu- 
buerunt ; et illi quidem e paucioribus panibus duo- 
decim cophinos relinquunt ; hi vero e pluribus spor- 
tas septem, quod plura et ampliora capere possent ; 
ei fortasse quidem illi terrena omnia proculcant, et 
super illa discumbunt; hi vero super foenum, su- 
per solam videlicet carnem suam : « Omnis sed 
enim caro foenum δ᾽. » Post illa etiam animadverte 
Jesum dimittere eos jejunos nolle **, ne deficiant 
utpote panibus Jesu vacui, et detrimentuin preterea 
capiant in via, que ad res domesticas ducit. Ob. 
serva autem sicubi scriptum est Jesum dimisisse, 


* Luc. 1x, 14. " Marc. vi, 39. 


Marc. viri, 6. 5 Joan. vi, 10. 


(11) 'Ev0dóe δὲ οὐ κελεύει, ἀ.1.λὰ x .2.λει. 
Παραγγέλλει quidem apud Marcum, vii, 16, sed 
x8)60t: apud Matth. xv, 25. Hogsius. 


(78) Οὗτοι μὲν ἐν ὄρει τρέφοκται, εἰς. Et illi in 


^ jbid,, 15. ** Matth. xiv, 14. 


Oopéwp: ἐνθάδε δὲ πυθομένῳ ἀποχρίνονται περὶ 
ἔπτχ ἄρτων χαὶ ὀλίγων ἰχθυδίων: χἀχεῖ μὲν χελεύει 
τοὺς ὄχλους ἀναχλιθῆναι, ἣ ἀναπεσεῖν ἐπὶ τοῦ χόρτου" 
καὶ γὰρ ὁ Λουχᾶς, « Καταχλίνατε αὐτοὺς, » ἀνέγρα- 
Ψε" xal ὁ Μάρχος, « ἙἘπέταξε, » φησὶν, « αὐτοῖς πάν- 
τας ἀναχλῖναι" » ἐνθάδε δὲ οὐ χελεύει, ἀλλὰ παρα-- 
γέλλει (77) τῷ ὄχλῳ ἀναχλιθῇῆναι" πάλιν ἐχεῖ μὲν ab- 
ταῖς λέξεσιν οἱ τρεῖς εὐαγγελισταί φασιν, ὅτι, « Λα- 
Θὼν τοὺς πέντε ἄρτους χαὶ τοὺς δύο Ly00a;, ἀναδλέ- 
qas εἰς τὸν οὐρανὸν ηὐλόγησεν" ἐνθάδε δὲ, ὡς 6 Μα-- 
θαῖος χαὶ Μάρχος ἀνέγραψαν, « Εὐχαριστήσας ὁ "In- 
σοῦς ἔχλασε" » χἀχεΐ μὲν ἐπὶ τοῦ χόρτον ἀναχλίνον- 
vuv ἐνθάδε δὲ ἐπὶ τὴν γῆν ἀναπίπτουσι. Ζητήσεις 
δὲ ἐν τοῖς χατὰ τοὺς τόπους τὸ τοῦ Ἰωάννου παρηλ- 
λαγμένον, ὃς ἐπ᾽ ἐχείνης μὲν τῆς πράξεως ἀνέγραψεν, 
ὅτι εἶπεν ὁ Ἰησοῦς" «Ποιήσατε τοὺς ἀνθρώπους ἀναπε- 
σεῖν, » χαὶ ὅτι εὐχαριστήσας ἔδωχε τοῖς ἀναχειμένοις 
ἀπὸ τῶν ἄρτων" ταύτης δὲ οὐδὲ τὴν ἀρχὴν ἐμνημό- 
γευσε. Προσέχων οὖν τῇ διαφορᾷ τῶν, χατὰ τοὺς τό- 
που;, ἐπὶ τοῖς ἄρτοις γεγραμμένων, τούτους νομίζω 
τάγματος εἶναι διαφέροντος παρ᾽ ἐχείνους" διόπερ o5- 
τοι μὲν ἐν ὄρει τρέφονται (78), ἐχεῖνοι δὲ ἐν ἐρήμῳ 
τόπῳ xal οὗτοι μὲν τρεῖς παραμείναντες τῷ Ἰησοῦ 
ἡμέρας, ἐχεῖνοι δὲ μίαν, ἧς ἐν τῇ ἑσπέρᾳ ἐτράφησαν. 
"Et: δὲ εἰ μὴ ταυτόν ἐστι τὸ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ποιῆσαι τὸν 
Ἰησοῦν, τῷ ἀπὸ τῶν μαθητῶν ἀχούσαντα mpdla:, 
ὅρα εἰ μὴ διαφέρουσιν οἱ εὐεργετηθέντες ὑπὸ τοῦ 
Ἰησοῦ, αὐτόθεν ἐπὶ τῷ εὐεργετῆσαι θρέψαντος a5- 
τούς. Εἰ δὲ κατὰ Ἰωάννην χρίθινοι ἦσαν οἱ ἄρτοι, 
ἀφ’ ὧν ἑἐπερίσσευσαν οἱ δώδεχα χόφινοι, οὐδὲν δὲ 
τοιοῦτον περὶ τούτων λέγεται, πῶς οὐ βελτίους οὗτοι 
παρὰ τοὺς προτέρους ; Κἀχείνων μὲν τοὺς ἀῤῥώστους 
ἐθεράπευσεν’ ἐνταῦθα δὲ τοὺς μετὰ τῶν ὄχλων οὐχ 
ἀῤῥώστους θεραπεύει, ἀλλὰ τυφλοὺς, xal χωλοὺς, xat 
χωφοὺς, xai χυλλούς" διὸ καὶ ἐπὶ τούτοις μὲν θαυμά- 
ζουσιν οἱ τετραχισχίλιοι" ἐπὶ δὲ τοῖς ἀῤῥώστοις οὐδὲν 
τοιοῦτον λέλεχται. Κρείττους δέ εἰσιν, οἶμαι, οἱ φαγόν- 
τες ἀπὸ τῶν ἑπτὰ εὐχαριστηθέντων ἄρτων, τῶν φα- 
χόντων ἀπὸ πέντε εὐλογηθέντων" xal ol. φαγόντες 
ἀπὸ τῶν ὀλίγων ἰχθυδίων παρὰ τοὺς φαγόντας ἀπὸ 
τῶν B'- τάχα δὲ καὶ ol ἀναπεσόντες ἐπὶ τὴν γῆν. Καὶ 
ἐχεῖνοε μὲν ἀπὸ ὀλιγωτέρων ἄρτων δώδεχα χοφίνους 
καταλείπουσιν᾽ οὗτοι δὲ ἀπὸ πλειόνων ἑπτὰ σπυρίδας, 


D τῷ χωρητιχώτεροι εἶναι μειζόνων καὶ τάχα οὗτοι 


μὲν ἐπιδαίνουσι (79) πάντων τῶν γηΐνων, καὶ ἀνα- 
πίπτουσιν ἐπ᾽ αὐτῶν' οἱ δ᾽ ἐπὶ τοῦ χόρτον, ἐπὶ μόνης 
τῆς σαρχὸς αὐτῶν' « Πᾶσα » γὰρ « σὰρξ χόρτος. » 
Πρόσχες xai μετὰ ταῦτα, ὅτι τούτους ἀπολῦσαι ὁ 
Ἰησοῦς νήστεις οὐ θέλει, ἵνα μὴ ἐχλυθῶσιν, ὡς χενοὶ 
τῶν ἄρτων Ἰησοῦ, xai Ext ἐν τῇ ὁδῷ τυγχάνοντες, τῇ 
ἐπὶ τὰ οἰκεῖα, βλαδῶσι. Σημείωσαι δὲ εἴ πον ἀναγέ- 
γρᾶπται 6 Ἰησοῦς ἀπολελυχέναι, ἵν᾽ ἴδῃς διαφορὰν 


* Matth. xiv, 19; Mare. νι, 41; Luc. ix, 16. " Mottb. xv, 56; 


81 154. xz, θ. ** Matth. xv, 22. 


deserto erant : Matth. xv, 55: « Unde ergo nobis 
io deserto panes tantos? » Ip. 

(19) Καὶ τάχα οὗτοι μὲν ἐπιδαίνουσι, etc. Thco- 
phylacius, lp. . 
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τῶν μετὰ τὸ τραφῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀπολυθέντων, χαὶ A ut videas eorum differentiam , qui postquam aliti 


τῶν ἄλλως ἀπολυθέντων. Παράδειγμα δὲ ἄλλως &to- 
λυθέντος τό « Γύναι, ἀπολέλυσαι τῆς ἀσθενείας aov. » 
Πρὸς δὲ τούτοις οἱ μὲν ἀεὶ συνόντες τῷ Ἰησοῦ μαθη- 
ταὶ οὐχ ἀπολύονται ἀπ᾽ αὐτοῦ" οἱ δὲ ὄχλοι φαγόντες 
ἀπολύονται. Καθὰ πάλιν οἱ μαθηταὶ μηδὲν μέγα φρο- 
νοῦντες περὶ τῆς Χαναναίας φασίν᾽ « ᾿Απόλυσον αὖ- 
τὴν, ὅτι χράζει ὄπισθεν ἡμῶν" » ὁ δὲ Σωτὴρ οὐδα- 
μῶς αὐτὴν ἀπολύων φαίνεται" εἰπὼν γὰρ αὐτῇ" « "n 
qvat, μεγάλη σου ἡ πέστις" γενηθήτω σοι ὡς θέλεις, » 
ἰάσατο μὲν τὴν θυγατέρα αὐτῆς ἀπὸ τῆς ὥρας ἐχεί- 
γῆς" οὐ μέντοι γέγραπται, ὅτι ἀπέλυσεν αὐτήν. Το- 
σαῦτα xal εἰς τὸ ἐγχείμενον ῥητὸν ἐπὶ τοῦ παρόντος 
ἐξετάσαι, χαὶ ἰδεῖν δεδυνήμεθα. 


fuerunt ab illo dimissi sunt, et eorum qui alia. Γά- 
tone 511 dimissi sunt. Exemplum autem alicujas 
alio pacto dimissi, sit illud ** * « Mulier, dimissa es 
ab infirmitate tua. » Insupcr discipuli semper cum 
Jesu conversantes, ab illo non dimiltuntur * tutbot 
autem paste dimittuntur. Queniadmodum rutsus 
discipuli niliil magnum de Cliananza seutientes dí- 
cunt ** : « Dimitte illam, quia clamat post nos: $ 
at Servotor dimittere illam non videtur, nam catt 
dixisset illi * : « O. mulier, magna est fides tua : 
flat tibi sieut vis, » sanavit quidem filiam ejus ex 
illa hora; verumtamen scriptum non est hunc eati 
dimisisse. Actalis quidem super proposito loco per- - 
quirere et perspicere in presentia potuimus. 





ΤΟΜΟΣ IDB'. 


TOMUS DUODECIMUS. 


Πεγνὶ τῶν ἐπερωτησάνεων σημεῖον ἐκ τοῦ οὐρα- Β 


γοῦ ἐπιδεῖξαι αὐτοῖς. 


« Καὶ προσελθόντες Σαδδουχαῖοι χαὶ Φαρισαῖοι, 
πειράζοντες ἐπηρώτων αὑτὸν σημεῖον Ex τοῦ οὐρανοῦ 
ἐπιδεῖξαι αὐτοῖς. » Οἱ πρὸς ἀλλήλους διαφωνοῦντες (80) 
stept τῶν ἀναγκαιοτάτων δογμάτων Σαδδουχαῖοι καὶ 
Φαρισαῖοι" πρεσδεύουσι γὰρ ol μὲν Φαρισαῖοι τὴν τῶν 
νεχρῶν ἀνάστασιν, ἐλπίζοντες εἶναί τινα μέλλοντα 
αἰῶνα" οἱ δὲ Σαδδουχαῖοι οὐδὲν ἴσασι μετὰ τὸν βίον 
κοῦτον ἀνθρώπῳ ἀποχείμενον, ἦτοι ὡς ἐπ᾽ ἀρετὴν 
προχόψαντι, ἣ μηδὲ τὴν ἀρχὴν ἐπιτηδεύσαντι ἐξελ- 
θεῖν τῶν τῆς χαχίας ὅρων" οὗτοι, ἵνα πειράσωσι τὸν 
Ἰησοῦν, ὁμονοοῦσιν. “Ὅμοιον δὲ τούτων γεγένηται, 
ὡς ὁ Λουχᾶς ἀνέγραψε, πρὸς Ἡρώδην χαὶ Πιλάτον, 
γενομένους ἀλλήλοις φίλους, ἵνα τὸν Ἰησοῦν ἀποχτεί- 


vecr τάχα γὰρ ἢ μὲν πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν μάχη C 


ἐποίησεν ἂν τὸν μὲν Ἡρώδην μὴ εἰς χάριν (81) τοῦ 
λέγοντος λαοῦ Σταύρου, σταύρου αὐτὸν, ἀξιοῦν 
αὐτὸν ἀναιρεθῆναι (82): τὸν δὲ Πιλάτον ῥοπὴν τινα 
ἔχοντα τὴν ὑπὲρ τοῦ μὴ ἂν αὐτὸν χαταδεδιχάσθαι (85), 
συμδαλλομένης τῆς πρὸς Ἡρώδην ἔχθρας τῇ πρὸς 
τὸ ἀπολῦσαι τὸν Ἰησοῦν προῦπαρχούσῃ ῥοπῇ. Ἢ δὲ 
νομιζομένη φιλία τὸν Ἡρώδην ἰσχνρότερον πρὸς τὴν 
κατὰ τοῦ Ἰησοῦ ἀξίωσιν (81) πεποίηχε πρὸς Πιλά- 


δ Luc, xim, 18. ** Matth. xv, 45. ?* ibiJ., 48. 


a Οἱ πρὸς ἀλλήλους διαρωνοῦγτες, etc. Et 
uoque Theophylactus. Husri0s. 

EE εἰς εἰς x d Erasmus praetermisit μὴ. lp. 

ór ἀναιρεθῆναι. Sic habet coJ. 

., et pp sensus postülat. Cod. Holm., ἀξιοῦντος 


ναι. Ip. 
acd πὲρ toU ἂν αὐτὸν καεαδεδικάσθαι. 
Si v) ita legis, v Ρ aliquid ad sensum explen- 


Qum desiderari ; hsec puta quee exhibet 


De iis qui rogaterunl , wt εἰ ΜΝ de 
caelo ostenderet sibi. 

4. « Et accesserunt ad eum Sadduczi et Phari- 
sz tentantes, et rogabant eum wt sighutn de colo 
ostenderet eis **. » Sadduczei et Pharíszi super ma- 
ximi momenti dogmatibus invicem dissentientes : 
asserunt quippe mortuorum resurrectionem Phari- 
stel, sperantes futururn aliqnod seculum ; Sadduczi 
vero nihil post hane vitam hominem manere scíunt, 
sive in virtute pro(ecerit, sive ὁ Mequitite finibus 
exire omnino conatus noh fuerit : hi ot Jesum (ene 
tent, oóncordes fiunt. Simile quid horum factam 
est, quemadmoduni tradidit Lucas, Herodem inter 
et Pilatum, qui amici mutuo facti sunt, ut Jesum 
trucidarent *'; fortasse enim mutua inter illos ini- 
micltía effecisset, ut Herodes non in gtatiam po- 
puli dicentis : « Crucifige, crucifige eum, » illum neci 
deri poposcisset; Pilatus autem aliquatenus ad id 
inclinans, ut non condemhasretur, accedente ad 
propensionem Jesum absolvendl qua prius illi in» 
erat ipsius cum Herode sirmultate. Effecit autem 
514 amicitia bsec utrinque gerl credita, ut acrius 
adversus Jesum instaret fferodes apud Pilstum, 
volentem fortasse et ipsum, recens conflat amici» 


δ Matth. xvi, ἢ. Luc. xxii, 19. 


« Illum fortasse non condemnasset ; » sin autem 
ὑπὲρ τούτου, μὴ ἂν αὐτὸν καταδεδιχάσθαι, viti 
deerit, et sic inlerpretaberis : « Pilatus au 

aliquatenus ad id inclinans, eum non condemnasg- 


set. » lp. 

(89) Πρὸς κατὰ toU Ἰησοῦ ἀξίωσιν, etc. 
At in Luca mulla hujus exstat postulationis men» 
tio : imo contrarium diserte docetur. Vide Luc. 
xxnt, 46, 15. Nee quidquam facit quod habetur, 
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tix gratia, acceptum aliquid llerodi οἱ toti Audoeo- Α τὸν, βουλόμενον τάχα xal διὰ τὴν νεαρὰν φιλίαν xz- 


rum nationi facere. Nunc autem etiam perszepe in 
vita videre est eos qui valde contrarias sive in ethni- 
corum philosophia, sive in aliis disciplinis senten- 
tias tuentur, in id apparere consentientes ut Jesum 
Christum in ejus discipulis Judibrio habeant et 
oppugnent. Inde, opinor, ratiocinatione progredi 
licet ad considerandum , annon oppositarum pote- 
$tatum mutuo discrepantium, ut Pharaonis a Na- 
buchodonosor *, Tharathze ZEtbiopum regis a Sen- 
nacherib rege Assyriorum **, adversus Jesum, ip- 
siusque populum fiat aliquando consensus. Hac 
fortasse ratione « astiterunt reges terra, et princi- 
pes convenerunt in unum **,»nullo modo antea 
concordes ; ut contra Dominum ipsiusque Christum 
consilia habentes, Dominum gloriz perimerent. 


9. Ad liec autem dicendo pervenimus, propter 
Plariszos et Sadduczos, qui simul ad Jesum ac- 
cesserunt, in iis quz? ad resurrectionem pertinent 
dissentientes, et velut ad id concordes factos , ut 
Scervatorem nostrum tentarent, et rogarent ut si- 
gnum de coelo sibi ostenderet. Nec enim iis con- 
tenti. prodigiis qua Servator, in curandis omnis 
generis morbis et languoribus, fecerat in populo, 
aliisque miraculis que palam et in multorum con- 
spectu perpetraverat, volebant preterea hunc sibi 
ac de calo quidem signum ostendere. Átque equi- 


dem conjicio suspicatos fuisse illos signa super C 


terram edita posse rijiam a Deo non esso : itaque 
non veritos esse dicere Jesum « ejicere ddemones in 
Beclzebul principe deemouiorum *'; » putasse au- 
tem signum de celo fieri non posse a Beelzebul, vel 
improba aliqua potestate. Fallebantur profecto circa 
utraque signa, 813 et ea qui supra terram fiuut, 
et qua de celo oriuntur, minime proba.i trapezitz, 
pec scientes spiritus operantes discernere, quinam 


9 ]Y Reg. xxwv.. "^ ibid. xix. ** Psal. n, 2. 


Act. 1v, 27 : « Convenerunt enim vere in civitate ista 
adversus sanctum puerum tuum Jesum , quem 
unxisti, llerodes et Pontius Pilatus, cum gentihus 


χαριασμένον τι τῷ Ἡρώδῃ, xal παντὶ τῷ Ἰουδαίων 
ἔθνει ποιήσαι. Πολλάχις δὲ καὶ νῦν ὁρᾷν ἐστιν ἐν τῷ 
βίῳ xat τοὺς διαςωνότατα δόγματα site ἐν τῇ Ἔλ- 
λήνων φιλοσοφίᾳ, εἴτε χαὶ ἐν ἄλλοις λόγοις ἔχοντας 
ὁμονοεῖν δοχοῦντας, ἵνα χλευάξωσι xal προσπολε - 
μῶσι τῷ ἐν τοῖς μαθηταῖς Ἰησοῦ Χριστῷ. ᾿Απὸ τού- 
των δὲ, οἶμαι, ἔστι διαθῆναι τῷ λόγῳ ἐπὶ τὸ ἰδεῖν, 
ὅτι μήποτε xal τῶν ἀντιχειμένων ἐνεργειῶν διαζω- 
νίαν πρὸς ἀλλήλας ἐχουσῶν, ὡς Φαραὼ πρὸς Ναδοὺυ- 
χοδονόσορ (85), καὶ Θαραθὰ βασιλέως Αἰθιόπων (86) 
πρὸς Σενναχηρεὶμ βασιλέα ᾿Ασσυρίων, γίνεταί ποτε 
συμφωνία κατὰ τοῦ Ἰησοῦ xat τοῦ λαοῦ αὑτοῦ. OD- 
τως τάχα χαὶ « παρέστησαν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ 
οἱ ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ,» οὐδαμῶς πρό- 
τερον ἀλλέλοις ὁμονοοῦντες, ἵνα, σχοπήσαντες χατὰ 
τοῦ Κυρίου xal χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὑτοῦ, τὸν Κύριον 
τῆς δόξης ἀποχτείνωσιν. 

Ἐπὶ ταῦτα δὲ τῷ λόγῳ ἐληλύθαμεν, διὰ τοὺς ἅμα 
προσελθόντας τῷ Ἰησοῦ Φαρισαίους xaX Σαδδουχαίους, 
τοὺς ἐν τοῖς περὶ ἀναστάσεως διαφωνοῦντας, xal 
οἱονεὶ συμφωνήσαντας διὰ τὸ πειράσαι τὸν Σωτῆρα 
ἡμῶν, xat ἐπερωτῆσαι αὐτὸν σημεῖον ἐχ τοῦ οὐρανοῦ 
ἐπιδεῖξαι αὐτοῖς. Οὐ γὰρ ἀρχούμενοι ἐν ταῖς ἰάσεσι 
πάσης νόσον, xal πάσης μαλαχίας ἐν τῷ λαῷ περα- 
στίοις, xal τοῖς ἄλλοις παραδόξοις, ἃ ἐν γνώσει πολ- 
λῶν πεποιήχει ὁ Σωτὴρ ἡ μῶν, ἡδούλοντο αὐτὸν ἐπι- 
δεῖξαι αὐτοῖς χαὶ ἐξ οὐρανοῦ σημεῖον. Καὶ στοχάζο- 
μαι, ὅτι ὑπενόουν (87) μὲν τὰ ἐπὶ γῆς σημεῖα, ὡς 
δυνάμενα χαὶ μὴ ἐχ Θεοῦ εἶναι" οὐκ ὥχνησαν γοῦν 
λέγειν, ὅτι, « Ἐν Βεελζεδοὺλ ἄρχοντι τῶν δαιμονίε" 
ἐχύάλλει τὰ δαιμόνια ὁ Ἰησοῦς» ἐδόχει δ᾽ αὐτοῖς μὴ 
δύνασθαι ἐξ οὐρανοῦ σημεῖον ἀπὸ Βεελξεθοὺλ, fj τινὸς 
ἄλλης (88) πονηρᾶς γίγνεσθαι δυνάμεως. Ἡμάρτα- 
voy δὲ περὶ ἀμφοτέρων, τῶν τε ἐπὶ γῆς xal τῶν ἐξ 
οὐρανοῦ σημείων, μὴ δόχιμοι τραπεζῖται, μηδὲ ἐπι- 
στάμενοι διαχρίνειν πνεύματα τὰ ἐνεργοῦντα, ποῖα 
μὲν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐστι, ποῖα δὲ ἀφεστηχότα αὐτοῦ. 


*! Matth. ix, 54, et xii, 24. 


Ezechiam, » Hebrzis non consonat ; illud nimirum, 
« et iret contra eum, » ex Hebreo, ΧΦ, «et re- 
versus est; » melius LXX, xoX ἀπέστρεψεν, et Jo- 


οἱ populis Israel; » nec enim inde probatur lle- p nathan, 2I, «et rediit, » Qus autem tradit Jose. 


rodem a Pilato Jesu mortem poposcisse. llugrius. 
(85) Ως Φαραὼ πρὸς Ναδουχοδογόσορ. 1V Reg. 


χτιν, 7. 

(86) Θαραθὰ βασιλέως Αἰθιόπων, εἰς, onim 
Hebraice dicitur; Θαραχά ab Interpretibus LXX ; 
Θαρπίχης a Josepho; Tirhac a Sulpicio Severo, et 
huuc nonnulli eum esse putant qui a Strabone 
Teaoxó appellatur. Sennacheribum produnt sacri 
codices post vastatam Judz partem Rabsacen ad 
oppugnandam Jerosolymam misisse, ipsum Lachis 
obsedisse, atque inde cum in Lobnam civitatem 
impetum convertisset, Iabsacen Jerosolymse obsi- 
dionem solvisse, οἱ ad Seunacheribum Lobnam 
contendisse : cum vero Tharacam regem Clius ad- 
versum se exercitum ducere accepissent. ad Jero- 
solym:e expugnationem rediisse. Nai quod IV Reg. 
x1X, 9, legitur : « Cumque audisset de Tharaca rege 
AEthiopiz dicentes : egressus est ut pugnet 
adversum te, ei iret contra eum, misit nuntios ad 


phus Antig. lib. x, cap. 1, circa Pelusii obsidionem 
impeditum Sennacheribum a Tharaca, vel juxta 
Herodotum a muribus procedente obviam Sethone 
rege, discedere fuisse coactum , Scriptur:ze saerze 
non repugnant, nam Lobna Pelusium contendere 
potuit S-nnacheribus, priusquam de Tharaca in- 
audisset quidquam , ejusque adventu ad se perlito 
regredi. Pelusiaca hac autem obsidione maxime 
commotus videtur fuisse Tharaca, ut JEgyptiis 
suppetias ferret. Quod vero subji it ex Herodoto de 
muribus, simile ejus est quod Cretensibus Amazi- 
tum obsidentibus contigisse refert VElianus lib. xit 
De animal. , cap. 5. et alii. Unde vero aceeperit 
Sulpicius Severus Tharacam Assyriorum regnum 
invasisse, dicat Hariolus. Ip. 

(87) Kal στοχάζομαι, ὅτι ὑπενόουν, ew. Vido 
Theophylactum. lp. . 

(88) 'A.1nc. Deest in editione Huetii , sed sup- 
pletur e codice Vaticano. 
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Καὶ ἐχρῆν αὐτοὺς εἰδέναι (89), ὅτι xax τὰ πολλὰ τῶν A ἃ Deo sunt, quinam ab illo absunt. At consenta- 


ἐπὶ Μωὐσέως χατὰ τῆς Αἰγύπτου τεραστίων, οὐχ ὄντα 
ἀξ οὐρανοῦ, σαφῶς fjv τοῦ Θεοῦ, καὶ τὸ πεσὸν πῦρ ἐξ 
οὐρανοῦ ἐπὶ τὰ πρόδατα τοῦ Ἰὼδ οὐχ fv ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ" τοῦ αὐτοῦ γὰρ ἐχεῖνο τὸ πῦρ ἦν, οὗ ἧσαν xai 
οἱ αἰχμαλωτεύσαντες, xaloi ποιήσαντες τρεῖς ἀρχὰς 
ἱππέων (90) χατὰ τῶν χτηνῶν τοῦ Ἰώδ. Οἶμαι δ᾽ ὅτι 
καὶ iv τῷ Ἡσαῖχ, ὡς δυναμένων σημείων δειχθῆναι 
xai ἀπὸ γῆς xal ἀπὸ οὐρανοῦ, ἀληθῶν μὲν &x Θεοῦ" 
€. Ἐν πάσῃ δὲ δυνάμει, xat σημείοις, καὶ τέρασι Ψεύ- 
δους,» ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, λέλεκται τῷ ᾿Αχάζ᾽ « Αἴτη- 
σὸν σεαυτῷ σημεῖον παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σον, εἰς 
βάϑος, ἣ εἰς ὕψος» εἰ γὰρ μὴ fiv σημεῖα, καὶ οὐ παρὰ 
Κυρίου τοῦ Θεοῦ τινα τῶν εἰς βάθος, χαὶ τῶν εἰς 
ὕψος, οὐχ ἂν ἐλέλεχτο τό" « Αἴτησον σεαυτῷ. σημεῖον 


παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ cou εἰς βάθος, ἣ εἰς ὕψος.» B 


Εὖ οἶδα δὲ, ὅτι δόξει τινὶ βίαιον εἶναι τὸ τοιοῦτον τῆς 
περὶ τοῦ, ε Αἴτησον σεαυτῷ σημεῖον παρὰ Κυρίου 
«τοῦ Θεοῦ, » ἐχδοχῆς - ἀλλὰ ἐπίστησον τῷ εἰρημένῳ 
παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ περὶ τοῦ ἀνθρώπου τῆς ἁμαρ- 
tía;, τοῦ υἱοῦ τῆς ἀπωλείας, ὅτι « ἐν πάσῃ δυνάμει, 
καὶ σημείοις, χαὶ τέρασι ψεύδους, χαὶ πάσῃ ἀπάτῃ 
ἀδιχίας » τοῖς ἀπολλυμένοις ἐχεῖνος ἐπιφανεῖται, μι- 
μούμενος πάντα τέρατα, τὰ τῆς ἀληθείας. Καὶ ὥσπερ 
οἱ τῶν Αἰγυπτίων ἐπαοιδοὶ χαὶ φαρμαχοὶ, ὡς ἐλάτ- 
τους τοῦ ἀνθρώπου τῆς ἁμαρτίας, καὶ τοῦ υἱοῦ τῆς 
ἀπωλείας, δυνάμεις τινὰς ἐμιμήσαντο, xai σημεῖα, 
καὶ τέρατα τῆς ἀληθείας, ποιοῦντες τὰ τοῦ ψεύδους, 
εἰς τὸ μὴ πιστεύεσθαι τὰ ἀληθῆ" οὕτως οἶμαι τὸν 
ἄνθρωπον τῆς ἀμαρτίας τὰ σημεῖα μιμήσασθαι (91) 
xai τὰς δυνάμεις. Τάχα δὲ χαὶ ταῦτα ὑφορώμενοι διὰ 
τὰς περὶ αὐτοῦ προφητείας οἱ Φαρισαῖοι" ζητῶ δὲ εἰ 
παὶ Σαῤδδουχαῖοι πειράζοντες ἐπηρώτων σημεῖον ix 
τοῦ οὐρανοῦ ἐπιδεῖξαι αὑτοῖς τὸν Ἰησοῦν’ εἰ δὲ μὴ 
τοῦτο λέγοιμεν αὐτοὺς ὑπονενοηχέναι, τί φήσομεν 
αὐτοὺς πεπονθέναι πρὸς τὰ ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ γινόμενα 
τεράστια, ἀτέγχτους μένοντας, καὶ μὴ δυσωπουμένους 
φῶν γινομένων τὰ παράδοξα ; Ἐὰν δέ τις ὑπολαμ- 
δάνη ἀπολογίας ἡμᾶς ἀφορμὰς δεδωχέναι τοῖς Φαρι- 
σαίοις χαὶ Σαδδουχαίοις, ὅπου μὲν ἐν Βεελζεδοὺλ 
φάσχουσιν ἐχδεόλτσθαι ὑπὸ Ἰησοῦ τὰ δαιμόνια, 
ὅπον δὲ ἐπερωτῶσι μετὰ τοῦ πειράζειν τὸν Ἰησοῦν 
περὶ σημείου οὐρανίου" ἴστω, ὅτι μὲν πιθανότητός 
φαμεν αὐτοὺς περιεσπᾶσθαι πρὸς τὸ μὴ πιστεῦσαι 


τοῖς τοῦ Ἰησοῦ παραδόξοις, οὐ μὴν ὥστε xal συγ- p 


Ὑνωστοὺς εἶναι, μὴ ἐνορῶντας τοῖς τῶν προφητῶν 
λόγοις πληρουμένοις ἐν ταῖς πράξεσι τοῦ Ἰησοῦ, ἃς 
οὐδαμῶς πονηρὰ δύναμις μιμήσασθαι οἷά τε ἦν. Ῥυ- 
χὴν δὲ ἐξελθοῦσαν ἐπιστρέψαι, ὥστε ἤδη ὄζοντα, καὶ 


** Job 1j, 46, 17. ** Il Thess. ii, 9. 


(89) Kal ἐχρῆν αὑτοὺς εἰδέναι, et. Bec item 
refert Theophylactus. HogTiUs. 

(90) Kal οἱ ποιήσαντες τρεῖς ἀρχὰς ἱππόων. 
Job 1, 11, « Chaldzi posuerunt; » ΤΣ 7290 ; 
vertit. Pagninus, « tres duces; » LXX Conmplut. 
edit. et ms. Alexandr., xai Χαλδαῖο: &xi0nxav τρεῖς 
épyá;: ΩΝ hoc joco, « cuneos militum, tur- 
mas, agmina, » signillcat, ita dicta quod unaqus- 
que suum caput, sive suum ducem habeant. £am- 
dem obtinet significationem Jud. vu, 16, et 1 Sam. 


** [s2. vit, 11. 


neum erat scire illos multa ex iis prodigiis quse 
adversus Egyptum edita sunt Moysis temporibus , 
cum non e colo essent, manifesto tamen Dei fuisse; 
et ignem qui e ccelo decidit super oves Job **, a Deu 
non fuisse; ejusdem quippe ignis ille erat, cujus 
erant et ii qui in captivitatem abduxerunt , et fece- 
runt tres equitum turmas- adversus pecora Job. 
Existimo *autem in Isaia, quasi ostendi possent 
signa et e terra et e ccelo, vera quidem a Deo : « In 
omni vero virtute, et signis, et prodigiis raendaxci- 
bus *?; » a malo, dictum esse Achaz δ᾽: « Pete 
tibi signam a Domino Deo tto, in profundum in- 
ferni, sive in excelsum supfa; » nain si nun esserit 
signa quadain ex iis qux sunt in profundum, et ex 
iis qua sunt in excelsum, a Domino Deo non prod- 
euntia, dictum profecto non. esset : « Pete tibi si- 
gnum a Domino Deo tuo, in profundum inferni, 
sive in excelsum supra. » Expositionem autem ta- 
lem livjus loci : « Pete tibi signum a Domino Deo 
tuo, » aliquibus contortam visum iri perspectum 
habeo; sed adverte ad id quod ab Apostelo dietum 
est de homine peccati, filio perditionis, apparitu- 
rum hunc pereuntibus « in omni virtute, et signis, 
et prodigiis mendacibus , et in omni seductione ini- 


'quitatis **, » prodigia omnia imitantem quise sunt 


veritatis. EL quemadmodum AEgyptiorum incanta- 
tores et malefici, utpote inferiores homine peccati, 
et filio perditionis, virtutes quasdam imitati sunt, 
et signa, et prodigia veritatis, facientes prodigia 
mendacia, ne veris fides baberetur ; ita existimo 
hominem peccati signa imitaturum et virtutes. Hsec 
fortasse suspicartes propter vaticinia de illo facta 
Phariszi ; quaro autem an etiam Sadducsi, tentan- 
tes rogaverunt Jesum , ut signum sibi de coo 
ostenderet : quod si id illos minime fuisse suspi- 
catos dicemus, quomodo pronuntiabimus erga pro- 
digia a Jesu edita illos fuisse affectos, qui in duritie 
perseverabant, et rerum quz flebant miracula non 
eruübescebant ? Quod si opinetur quispiam przebulsse 
nos ansam delensionis Phariszis et Sadduczis, cum 
ubi in Beelzebul a Jesu dsemonia ejici dicuut, tum 
ubi super coelesti signo Jesum tentantes interro- 
gant; sciat ille dixiase quidem nos S14 veri simi- 
litudine quadam fuisse illos adductos, ut prodiglis 
Jesu non crederent ; verumtamen venia non pro- 
pierea esse dignos; cum non ad prophetarum ser- 
mones in Jesu factis impletos animum adverterent, 
quc mala potestas implere haudquaquam yoterat. 


* |I Thess. 11, 9, 10. 


xin, 17, et alibi. Optime taque Thargum: « Chaj- 


dai constituerunt. ΝΠ "M tres turmas , a 
voce Graca ὄχλος servata, el. Aquila : τάγματα 
τρία" et Vulgata : « Chaldzei fecerunt tres turmas. » 


D. 
91) Μιμήσασθαι. Codex Regius, μιμῇσθαι. Scri- 
pedum lortasse μιμεῖσθαι. Sed anie) igeni fre- 
quens est aoristum primum pro futuro, vel prassenti 
usurpare, ut pluribus infra probabimus ad Com- 
ment. in Joan, lp. 


979 


ORIGENIS 


Animam autem egressam retrabere, ita ut. Jam fq- 4 τετάρτην ἡμέραν ἄγοντα ἀπὸ τῶν μνημείων ἐξελθεῖν, 


lens et quatriduanus exiret e sepulcris **, nullius 
erat, praeterquam ejus qui a Patre audiverat : « Fa- 
ciamus hominem ad imaginem et similitudinem no- 
stram *'; » sed et ventis imperare, et maris impetum 
sedare, nullius alterius erat ac illius, per quem omnia, 
et mare ipsum, venlique facli sunt. Doctrina preterea 
ad amorem Creatoris juxta legem ac prophetas pro- 
vocans, cupiditates cobibens et mores ad pietatem 
formans, quid aliud iis ostendebat qui videre pote- 
fant, quam illum revera Filium Dei esse, qui tot 
80 tanta faceret? propter quz dixit diacipulis Joan- 
Dis ** : « Euntes renuntiate Joanni quz audistis 9t 
vidistis; ceci vident, » οἱ quae sequuntur. 


8. Postea dispiciamus quo pacto rogatus super 
uno signo, ut illud Phariszis et Sadduczis 3 quibus 
fuerat rogatus, de colo ostenderet, respondet, et 
dicit ** ; « Generatio mala et adultera signum quas- 
rit, et signum non dabitur ei, nisi signum Jonz 
prophetas; » quo tempore, « et relictis illis abiit. » 
Signum vero Jong, juxta petitionem illorum, non 
signum erat solummodo, sed etiam signum de 
coelo ; ita ut tentantibus, et siguum de ccelo peten- 
tibus, nibilominus pro eximia sua bonitate signum 
dederit. Nam si quemadmodum Jonas tres dies ac 
wes noclea trangegit in ventre ceti, ita Filius hbomi- 
his in corde terre, et deinde ez illa resurrexit ; 
wnde dicemus signum fuisse resurrectionis Jesu, 
pisi 6 ecu? cum presertim tempore passionis si- 
gnum fuerit latroni, summo benelicio i Dei pars- 
disum eveoto; postea etiam , opinor, descendens in 
inferaum ad mertues, velut « inter mortuos li- 
ber ?*, 1 Ελ Servator quidem videtur mihi signum 
ἃ se proditurum, cum ratione signi Jon: eonjun- 
vere, dicens moa ἃ se signum dari sireile duntaxat 
ühi, sed id ipsum : nan observa id : « Signum non 
dabitur ei, nisi signum Jouz propheta. » Hoc igitur 
illud erat, propterea quod illius hoc declarationem 
oontinebat, ut illius signi obscuritatem a se habentis 
solutio sit passum esse Servatorem, et in corde 
terrze tres dies et tres noctes transegisse. 815 Si- 
mul etlam discimus aliquid generale, nempe si si- 
gnum aliquid sigmificat, unumquodque signorum 
qua scripla sunt, sive tanquam in historia rei R&- p 
402 sive tanquam in precepto aliquam rem deinde P 
completam significare : signum, verbi gratia, dono 
post triduum e ventre ceti exeuntis, signum erat 
resurrectiogis Salvatoris nostri, post tres dies et 
tres noctes resurgentis ἃ mortuis; et que dicitur 
circumcisio, signum erat illius quz* a Paulo decia- 
ratur his verbis "* : « Nos enim sumus circumci- 
$10. 1 Qusere vero et ty quodcunque sigaum in &au- 


** Joan. xi, 29. *' Gen. 1, 26. 
"! Philip. n1, 3. 


(93) “ἔτι δὲ xal ὧν etc. Erasmus , « est autem, » 


etc. egerat (av, sed perperam. Hegxivs. 
(95) Codd. Vaticanus et Tarinianus, γέγονε ση- 
pslov εὐεργετουμένῳ λῃστῇ εἰς τὸν παράδεισον εἰσ 


4 Matth. xi, 4, 5. 


οὐδενὸς ἦν ἢ τοῦ ἀκούσαντος ἀπὸ τοῦ [latépoc: 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον x&v εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν.» ᾿Αλλὰ χαὶ ἀνέμοις χελεῦσαι, καὶ ὁρμὴν 
θαλάσσης λόγῳ παῦφαι, οὐδενὸς ἄλλου fjv f| ἐχείνου, 
δι᾿ οὗ τὰ πάνια, καὶ αὐτὴ ἡ θάλασσα, καὶ οἱ ἄνεμοι 
γεγόνασιν. Ἔτι ὃς xa ἡ (92) διδασχαλία ἐπὶ τὴν ἀγά- 
«ὴν τοῦ χτίσαντος προσχαλουμένη συνᾷδόντως νόμῳ 
xaX προφήταις, xal τὰς ὁρμὰς χαταστέλλουσα, xal 
τὰ ἤθη χατ᾽ εὐσέόειαν μορφοῦσα, τί ἄλλο ἐδήλου τοῖς 
ὁρᾷν δυναμέγοις, ἣ ὅτι ἀληθῶς Θεοῦ Yl. fjv ὁ τὰ 
τοσαῦτα ἐργαζόμενος ; ἐφ᾽ οἷς εἶπε xat τοῖς μαθηταῖς 
τοῦ Ἰωάννου" ε Πορευθέγτες ἀπαγγείλατε Ἰωάννῃ 
ὅφα ςἴδετε χαὶ dixoócace- τυφλοὶ ἀναθλέπουσι,» χαὶ 
τὰ ἑξῆς. 


B Μετὰ ταῦτα χατανοήσωμεν τένα τρόπον, ἐπερωτη- 


θεὶς περὶ σημείου ἑνὸς, ἵν᾽ kx. τοῦ οὐρανοῦ ἐπιδείξῃ 
τοῖς ἐπερωτήσασι Φαρισαίοις χαὶ Σαδδουχαίοις, ἀπο- 
χρίνεται xai λέγει" « Γενεὰ πονηρὰ xat μοιχαλὶς on- 
μεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ σημεῖον οὐ δοθήσεται αὐτῇ, εἰ μὴ 
τὸ σημεῖον Ἰωνᾷ τοῦ προφήτου" ὅτε χαὶ χαταλιπὼν 
αὐτοὺς ἀπῆλθε.» Τὸ σημεῖον δὲ ἄρα τοῦ Ἰωνᾶ, χατὰ 
τὴν ἐρώτησιν αὐτῶν, οὐχ ἀπλῶς σημεῖον fjv, ἀλλὰ 
xai ἐξ οὐρανοῦ" ὥστε αὐτὸν καὶ τοῖς πειράζουσι, xal 
ἐπιζητοῦσι σημεῖον ἐξ οὐρανοῦ, οὐδὲν ἧττον χατὰ 
τὴν πολλὴν ἑαυτοῦ ἀγαθάτητα δεδωκέναι τὸ σημεῖον. 
Εἰ γὰρ ὡς Ἰωνᾶς ἐποέησεν ἐν τῇ χοιλίᾳ τοῦ χήτους 
«ρεῖς ἡμέρας χαὶ τρεῖς νύχτας, οὕτως ὁ Υἱὸς τοῦ ἀν- 
θρώπου ἐν τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς, xal μετὰ τοῦτο ἀνέ- 
στη ἀπ᾽ αὐτῆς, πόθεν ἂν λέγοιμεν τὸ τῆς ἀναστά- 
σεως τοῦ Ἰησοῦ γεγονέναι σημεῖον ἣ ἀπὸ τοῦ οὐρα- 
vob; καὶ μάλιστα ἐπεὶ παρὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πάθους 
Ὑέγονε σημεῖον εὐεργετουμένῳ λῃστῇ εἰς τὸν παρά- 
δεισον εἰσελθεῖν τοῦ Θεοῦ (93): μετὰ τοῦτο, οἶμαι, 
χαταθαίνων εἰς &bou πρὸς τοὺς νεχροὺς, « ὡς ἐν ve- 
κροῖς ἐλεύθερος.» Καὶ δαχεῖ μοι συνάπτειν τὸ ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ σημεῖον ὁ Σωτὴρ τῷ λόγῳ τοῦ κατὰ τὸν 
Ἰωνᾶν σημείον, λέγων οὐχ ὅμοιον ἐχείνῳ μόνον δί- 
δοσθαι σημεῖον ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ καὶ αὐτὸ ἐκεῖνο" 
πρόσχες γὰρ τῷ" «Kal σημεῖον οὐ δοθήσεται αὐτῇ εἰ 
μὴ τὸ σημεῖον Ἰωνᾶ τοῦ προφήτου. » Οὐχμοῦν ἐκεῖνο 
τοῦτα ἦν, τῷ ἐχεῖνο τούτου δηλωτιχὸν (94) γεγονέναι, 
ἵνα ἡ ἐκείνου λύσις τοῦ σημείου ἀσάφειαν αὐτόθεν 
ἔχοντος τὸ παθεῖν fj τὸν Σωτῆρα, xat ἐν τῇ καρδίᾳ 
τῆς γῆς τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς νύχτας πεποιηχέναι. 
"Apa δὲ xal χαθολιχόν τι μανθάνομεν, ὅτι, εἴπερ τὸ 
σημεῖον σημαίνει τι, ἕκαστον τῶν ἀναγεγραμμένων 
σημείων, εἴτε ὡς ἐν γενομένῃ ἱστορίᾳ εἴτε ὡς ἐν- 
τολῇ, δηλωτικόν τινός ἔστιν ὕστερον πληρουμένου" 
οἷον τὸ σημεῖον Ἰωνᾶ ἐξιόντος μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
ἀπὸ τῆς χοιλίας τοῦ κήτους τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἦν ἀναστάσεως μετὰ τρεῖς ἡμέρας χαὶ τρεῖς νύχτας 
ἀνισταμένου ἀπὸ τῶν νεχρῶν' καὶ ἡ περιτομὴ λεγο» 


** Matth. xit, 59, et xvi, ὁ. "* Psal. Lxxxvit, 6. 


θεῖν τοῦ Θεοῦ. In editione Huetii pro γέγονε, perpe- 
ram exstat γεγονέναι, et omittitur εἰσελθεῖν. 

(94) Codd. Regius ct Tariniapus, ἐχείνου ταῦτο 
δηλωτιχόν. 


COMMENT. IN MATTH,EUM TOMUS XII. 


μένη σημεῖον τῆς παρὰ τῷ Παύλῳ δηλουμένης tv τῷ" A tiquis Scripturis continetur, cujus rei ἰὼ recentiori 


« Ἡμεῖς γάρ ἑσμεν d περιτομή.» Ζήτει δὲ χαὶ σὺ 
κἄν τὸ (95) ἐν τοῖς παλαιοῖς Γράμμασι σημεῖον τίνος 
ἐν τῇ Καινῇ γράμματός ἐστι (96): χαὶ τὸ ἐν τῇ χα:νῇ 
Διαθήχῃ ὀνομασθὲν σημεῖον τίνος ἐστὶν ἢ ἐν τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι δηλωτιχὸν, f| χαὶὲν ταῖς ὕστερον γενεαῖς 

Καὶ πονηρὰν μὲν εἶπεν αὐτοὺς γενεὰν διὰ τὴν ἀπὸ 
τοῦ πογηροῦ ποιότητα εἰς αὐτοὺς ἐγγινομένην ἔστι 
δὲ fj, πονηρία ἐχούσιος χαχοποιία " μοιχαλίδα δὲ διὰ 
τοῦτο, ἐπεὶ τὸν τρηπιχῶς λεγόμενον ἄνδρα, τῆς ἀλη- 
θείας λόγον, ἢ νόμον χαταλιπόντες οἱ Φαρισαῖοι xat 
Σαδδουχαῖοι, ἐμοιχεύθησαν ὑπὸ τοῦ ψεύδους χαὶ τοῦ 
γόμου τῆς ἁμαρτίας (97). EL γὰρ δύο εἰσὶ νόμοι, ὃ τὲ 
« ἐν τοῖς μέλεσιν ἡμῶν ἀντιστρατενόμενος τῷ νόμῳ 
τοῦ vob;, » χαὶ ὁ τοῦ νοὸς, λεχτέον, ὅτι ὁ μὲν τοῦ 


scriptura signum sit; et quod in Novo Testamente 
signum nominatur, ecquamnam rem signillcet vel 
in futuro sszculo, vel certe in futuris temporibus, 
postquam factum fuerit signum illud. 

μϑβτὰ τὸ γεγονέναι «b σημεῖον. 

4. Ac generationem quidem malam dixit illos, 
propter qualitatem quam a malo contraxerant ; ma - 
litia autem est voluntaria maleficentia : adulteram 
autem, propterea quod Phariszi et Sadduczi reli- 
cto, qui vir tropice appellatur, veritatis sermone, 
vellege, a mendacio et lege peccati adulterio pol» 
luti sunt. Nam si duz sunt leges, et ea quse « in 
membris nostris repugnat legi mentis "*, » et lex 
mentis; dicendum est legem mentis, hoc est spiri- 


voc, τουτέστιν ὁ πνευματιχὸς, ἀνήρ ἐστι, πρὸς ὃν B tualem, virum ease, cui a Deo tradita est in uxo- 


ἡρμόσθη ἀπὸ Θεοῦ γυνὴ ἡ ψυχὴ, ἀνδρὶ τῷ νόμῳ, κατὰ 
τὸ γεγραμμένον᾽ « Παρὰ δὲ Θεοῦ ἁρμόζεται ἀνδρὶ 
γυνή »6 δὲ ἄλλος μοιχός ἐστι τῆς ὑποτασσομένης 
αὑτῷ ψυχῆς, καὶ &' αὐτὸν μοιχαλίδος χρηματιζούσης. 
Ὅτι δὲ ὁ νόμο; ἀνὴρ τῆς ψυχῆς ἐστιν, σαφῶς ἑν τῇ 
πρὸς Ῥωμαίους (98) ὁ Παῦλος παριστᾷ λέγων, ὅτι, 
« Ὁ νόμος χυριεύει τοῦ ἀνθρώπου ἐφ᾽ ὅσον χρόνον 
Q^ ἡ γὰρ ὕπανδρος γυνὴ τῷ ζῶντι ἀνδρὶ δέδεται, 
ὄντι νόμῳ. » χαὶ τὰ ἑξῆς. Πρόσχες γὰρ ἐν τούτοις, 
ὅτι ὁ νόμος χυριεύει τοῦ ἀνθρώπου, ἐφ᾽ ὅσον χρόνον 
ζῇ ὁ νόμος, ὡς ἀνὴρ γυναικός " fj γὰρ ὕπανδρος γυνὴ, 
ἡ ὑπὸ τὸν νόμον ψυχὴ, τῷ ζῶντι ἀνδρὶ δέδεται, ὄντι 
νόμῳ᾽ ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ ὁ ἀνὴρ, ὁ νόμος χατήργηται 
ἀπὸ τοῦ νόμον, ὅς ἐστιν ἀνήρ. ᾿Αποθνήσχει δὲ ὁ νόμος 


rem anima, nempe viro legi, juxta id quod scri- 
ptum est "* : « A Deo autem conjungitur viro 
uxor; » alteram vero legem, adulteram esse subje- 
cim iili animz, et propter illam adultere nomen 
consecutse. Quod autem lex vir anima sit dilucide 
id docet Paulus in Epistola ad Romanos dicens ?*, 
« legem in homine dominari quanto tempore vivit : 
Nam, qua sub viro est mulier, viventi alligatam 
esse viro, qui est lex; » et qua sunt deinceps. 
AJverte quippe in his legem dominari bomini, 
quandiu vivit lex, quemadmodum vir uxori. Nam 
viro subdita uxor, anima videlicet quae est sub lege, 
viventi alligata est viro, qui est lex; si autem mor- 
tuus fuerit vir, hoc est lex, liberata est a lege, 


τῷ ἀναδάντι ἐπὶ τὴν μαχαριότητα, xai μηχέτι ὑπὸ C qua est vir. Moritur autein lex ei qui ascendit ad 


νόμον πολιτενομένῳ᾽ ἀλλ᾽ ὡς ὁ Χριστὸς πράττων, ὅς, 
εἰ καὶ γέγονεν ὑπὸ νόμον διὰ τοὺς ὑπὸ νόμον, ἵνα 
τοὺς ὑπὸ νόμον χερδήσῃ, οὔτ᾽ ἔμεινεν ὑπὸ νόμον, οὔτ᾽ 
ἀφῆκεν ὑπὸ νόμον τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐλευθερωθέντας " 
ἀνήγαγε γὰρ αὐτοὺς ἅμα ἑαντῷ ἐπὶ τὴν ὑπὲρ τὸν vó- 
μον θείαν πολιτείαν, τὸν περιέχοντα, ὡς πρὸς τοὺς 
ἀτελεστέρους, χαὶ ἔτι ἁμαρτάνοντας, θυσίας περὶ 
ἀφέσεως ἀμαρτημάτων. Ὁ οὖν ἀναμάρτητος (99), καὶ 
μηχέτι δεόμενος τῶν νομιχῶν θυσιῶν, ὑπερδέδηχε 
τελειιυυθεὶς τάχα xal τὸν πνευματιχὸν νόμον, xaX γέ- 
ovtv ἐν τῷ ὑπὲρ αὐτὸν λόγῳ, ὅστις τοῖς μὲν ἐν σαρχὶ 
ζῶσι σὰρξ ἐγεγόνει" τοῖς δὲ μηδαμῶς ἔτι χατὰ σάρχα 
στρατενομένοις, ὡς ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς Θεὸν Θεὸς Λόγος 
ὧν, θεωρεῖται, xal ἀποχαλύπτει τὸν Πατέρα. Τρία 
τοίνυν χατὰ τὸν τόπον νομιστέον, γυναῖχα ὕπανδρον 
ὑπὸ ἄνδρα τὸν νόμον xaX γυναῖχα μοιχαλίδα, ζῶντος 
τοῦ ἀνδρὸς νόμον γινομένην ἀνδρὶ ἑτέρῳ, τῷ νόμῳ 
τῆς σαρχὸς τὴν ψυχήν' χαὶ γυναῖχα τῷ ἀδελφῷ τοῦ 


beatitudinem, nec amplius sub lege vivit; sed idem 
facit quod Christus, qui etiamsi legi se sub«diderit, 
propter « eas qui sub lege sunt, ut eos qui sub lege 
erant lucrifaceret "*, » neque mansit sub lege, 
neque legi subjacere passus est, quos in libertatem 
vindicaverat ; hos enim secum ad divinum vitx in- 
stitutum evexit, quod est supra legem, quz sacrifi- 
cia pro peccatorum $168 remissione, utpote pro 
minus perfectis, et etiamnum peccantibus cotiti- 
nebat. Qui ergo peccato obnoxius non est, neque 
amplius sacriliciis legalibus indiget, fortasse post- 
quam perfectionem est assecutus, spiritualem etiam 
legem prztergressus est, et ad verbum quod supra 
illam est, pervenit, quod iis qui vivunt in carne, 
caro factum est; iis autem qui non amplius secum 
dum carnem inilitant, id quod, oum Verbam esset, 
in principio erat apud Deum Deus, cernitur, et 
Patrem detegit. Tria igitur in animum inducenda 


" Rom. vii, δῦ. "* Marc. x, 9. "* Rom. 1,1, 9, 3. 78: Cor. ix, 21. 


Iw. Ζήτει δὲ xal σὺ πᾶν τό, etc. Erasmus: 
« Quintum etiam quisre signum ; » legerat : Ζύήτει 
δὲ xaY σὺ πέμπτον. HugTios. 

(90) Tíroc ἐν τῇ Καινῇ γράμματός ἐστι. Ha cod. 
llolm. cujus ad oram auextum erat aliena manu, 
γραφῇ. Lege : Τίνος ἐν τῇ χαινῇ ἡ ἐστι. Supple 
σημεῖον, ul supra : τὸ σημεῖον "lovd, τῆς τοῦ ἫΝ 
τῆρος ἡμῶν fjv ἀναστάσεως. Hanc lectionem secutus 
est Érasinus : « cujus signum sit in Novo Testa. 
mento. » lp. 


(97) Codex Regius, νόμον καὶ τῆς ἁμαρτίας. 


(98) Σαφῶς ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους, etc. Origeues 
in banc Pauli locum, capite nempe vn, lib. v1, do- 


ctrinam banc fuse persequitur et asserit. llukviUs. 


(99) Ὁ οὗν» ἀναμάρτητος. Damnosam bic ána- 
θείας et ἀναμαρτησίας doctrinam pro nit Origenes 
et aliis quoque locis qui in uostris Ürigenianis no- 
tati sunt, lib. it, cap. 2, ouest. 7, num. 18. Ip. 


ORIGENIS 


984 


eunt circa hunc loeum; mulier subdita viro, viro A τεθνηχότος ἀνδρὸς γαμουμένην τῷ ζῶντι, xal μὴ 


nempe qui esL lex, et mulier adultera, anima vide- 
licet quie vivente viro, viro alteri, legi nempe carnis 
sese applicuerit ; el mulier quz demortui viri fratri 
nupserit, vivo seilicet et nunquam intermorituro 
Verbo, quod postquain resurrexit « a mortuis, non 
moritur, mors enim illi ullra non dominabitur 175. » 
Et hzc quidem propter illud "" : « Si mortuus fue- 
rit vir, liberata est a lege viri; » et propter hoc ἴδ : 
« lgitur vivente viro, vocabitur adultera, si fuerit 
cum alio viro; » et propter illud : « Quod si mor- 
tuus fuerit vir, liberata est a lege, ut non sit adul- 
tera, si juncta fuerit alteri viro. » ld ipsum autem : 
« Ergo vivente viro adultera vocabitur, » assum- 
psimus, volentes perspicue deelarare quare tentan- 


tibus Pbariszis οἱ Sadducazis, et qusrentibus ut B 


signum e coelo ostenderet sibi, Jesus non dizit so- 
lum, : generatio mala, » sed etiam, « adultera *?. » 
Generaliter igitur « lex qua est iu membris, repu- 
gnans legi mentis *, » tanquam vir adulter, adul- 
tera est anim; jam vero et omnis potestas con- 
traria, anima humauz victrix facta, et illi commi- 
δία, adultera est illius sponsum a Deo sibi datum 
habentis, nempe Verbum. Post hzc scriptum est*!, 
« reliotis illis abiisse; » quomodo enim sponsum 
Verbum non reliquisset aduleeram generationem, 
ei ab. illa non recessisset * Dixeris autem Dei Ver- 
bum relicta Judaeorum synagoga, tanquam adultera, 
ab illa discessisse et uxorem scortationis cepisse, 
eos nempe qui ex gentibus sunt ; quandoquidem 


ἀποθνέσχοντι Λόγῳ, ὃς, ἐγερθεὶς « &x vexpuv, αὐχέτι 
ἀποθνήσχει" θάνατος γὰρ αὑτοῦ οὐχέτι χυριεύει. » 
Καὶ ταῦτα διὰ «6^ « Ἐὰν ἀποθάνῃ ὁ ἀνὴρ, χατῆρ- 
γηται ἀπὸ τοῦ νόμου τοῦ ἀνδρὸς, » καὶ διὰ τό" « "Ap' οὖν 
ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς μοιχαλὶς χρηματίσει, ἂν γένηται 
ἀνδρὶ ἑτέρῳ, » διὰ τό" « 'EXv ἀποθάνῃ ὁ ἀνὴρ, ἐλευ- 
θέρα ἐστὶν ἀπὸ τοῦ νόμηυ, τοῦ μὴ εἶναι αὐτὴν μοι- 
χαλίδα γενομένην ἀνδρὶ ἑτέρῳ. » Αὐτὰ (1) δὲ τό" 
« "Ap' οὖν ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς μοιχαλὶς χρη ματίσει, » 
παρειλήφαμεν, βουλόμενοι σαφῶς παραστῆσαι διὰ τί 
τοῖς πειράζουσι Φαρισαίοις καὶ Σαδδουχαίοις, χαὶ ἐπι- 
ζητοῦσι σημεῖον ἐξ οὐρανοῦ ἐπιδεῖξαι αὑτοῖς, ὁ Ἴτ,- 
σοῦς εἶπεν οὐ μόνον τό" « Γενεὰ πονηρὰ, » ἀλλὰ χαὶ, 
« μοιχαλίς. » Γενιχῶς μὲν αὖν « ὁ ἐν τοῖς μέλεσι vó- 
μος, ὁ ἀντιστρᾳτευόμενος τῷ νόμῳ τοῦ νοὸς. » ὡς 
μοιχὸς ἀνὴρ, μοιχός ἐστι τῆς ψυχῆς ἤδη δὲ xo 
πᾶσα δύναμις ἀντιχειμένη, ἐπιχρατοῦσα τῇ; ἀνθρω- 
πίνης ψυχῆς, χαὶ ἀναμιγνωμένη αὐτῇ, μοιχός ἔστιν 
αὑτῆς, νυμφίον ἐχούσης ὑπὸ τοῦ Θεοῦ αὐτῇ δοθέντα 
τὸν Λόγον. Μετὰ ταῦτα γέγραπται, ὅτι ε χαταλιπὼν 
αὐτοὺς ἀπῆλθε" » πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλεν ὁ νυμφίος 
Λόγος χαταλιπεῖν τὴν μοιχαλίδα γενεὰν, xaX ἀπεῖναι 
ἀπ' αὐτῆς ; Εἴποις δ' ἂν, ὅτι τὴν Ἰουδαίων συναγω- 
γὴν ὡς μοιχαλίδα καταλιπὼν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἀπε- 
λήλυθεν ἀπ᾽ αὐτῆς, xal ἔλαός γυναῖχα πορνείας, τοὺς 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐπεὶ ἐχεῖνοι μὲν, ὄντες πόλις πιστὴ 
Σιὼν (2), γεγόνασι πόρνοι" οὗτοι δὲ ὡς ἡ Ῥαὰδ ἡ 
πόρνη, τοὺς τοῦ Ἰησοῦ χατασχόπονς ὑποδεξαμέντ, 
διεσώθη πανοιχὶ, μετὰ τοῦτο μηχέτι πορνεύουσα; 


illi facti sunt. meretrices, cum essent civitas fidelis C ἀλλ᾽ (5) ἐλθοῦσα παρὰ τοὺς τοῦ Ἰησοῦ πόδας, καὶ 


'* Rom. vi, 9, 7 ibid., 3, 


(4)Aved. Male codex Holmiensis, ἀπό. 

2) Πόλις πιστὴ Σιών. Alludit ad Is. 1, 94: 
« Quomodo farta est. meretrix civitas fidelis plena 
judicii ? » In Hebreo nou apparet vox, « Sion, » 
neque iu Jonathane, neque in Syro, At LXX , quos 
fere sequuntur Arabs οἱ Origenes : Πῶς ἐγένετο 
πόρνη πόλις Tt Σιὼν πλήρης χρίσεως; Vocem 
hanc, Σιών, a LXX  perspicuitatis gratia insertam 
putat llieronymus. At versu xxvi capitis hujus vox 
eadem, Σιών, apud τοὺς θ΄ reperitur, qua ad versum 
sequentem pertinebat, ut. Hebraica fidem faciunt. 
WugTws. 

(5) Μετὰ τοῦτο μηχέτι xoprebovoa , d.AA, etc. 
Vetus et rancida controversia est, multorumque tuin 
recentiorum Scripture sancta interpretum, tum 


" Rum. vu,2. 


antiquiorum disputationibus agitata, eademne mu- ἢ 


lier, Maria videlicet Magdalene, septem | demoniis 
liberata fuerit ; etapud Simonem Pharisazum, quem- 
admodum retulit Lucas; etmulto post iu. Bethania, 
ministrante Martlia, et accumbente Lazaro, utscri - 
»it Joannes; apud Siinoueim Leprosum , ut. prodi- 
Uum est ἃ Maus o et a Marco, Christum unxerit. 
Certe opera pretium non est crambeu hauc recoquere, 
cum ad unum Origenem meam hanc omnem opellain 
pertinere intelligam.llud obiter dixet im, verisimilli- 
maw mihi videri Grotii sententiam , qua uon. unam 
tantum, eamdemque mulierem fuisse statuit, quu 
Christum apud Simonem Phariszeum, et apud Siio- 
nem Leprosum unxerit; sed et Simonem eumdem, 
idemque factum. Quod autem dubitat. eademne bac 
fueriv quie Maria Magdaleue, de nihilo est ; ut enim 
latear verba Christi de pollinctura Marix, Marc. xiv, 
8; Joan. xii, 7, praesens officium, non futurum respe- 
Msse; certe quod bias Clristum viventem | unxerit 


7? Matth. x1, 59. 


** Rom. vu, 38. *! Mattb. xvi, 4. 


Lazarisoror; mortuuraque item unguentis perfuderit 
Magdalene, eamdem hanc Magdalenen fuisse, ac so- 
rorem Lazari, aliquam scilicet unguentariam mulie- 
rem, non preeter rationem conjici potest. Addit Magda- 
lenen videri Galileam, ex Matth. xxvii, 56, et Marc. 
xv, 0. At e Galilea Christum secutam fuisse Ma- 

dalenen fatemur, Galilzzam fuisse negamus : δυἢ - 
jungit dzmoniis liberatam fuisse Mag lalenen ; La- 
zari sororem non item ; ego non peccatis solum, ut 
Luc. vii, 47, 48, habetur, sed et dzemoniis liberari 
potuisse Mariam respondeo : pergit Lucám post nar- 
rationem de femina unctrice, suhjicere nientionem 
Magdslenz addentem ei notam ab ejectis daemoniis, 
δὲ nou ab unctione; et merito quidem, longé magis 
enim mirum est d:emoniis ipsam fuisse liberatam, 
quam Christum unxisse, et Christi, cujus historiam 
scribit Lucas, virtuti testificanda longe aptiug illud 
est : tum Clementis constitutionum demum aucto- 
ritate se tuetur, quan) ego rejicio. Sed redeamus 
ad Origenem ; illius profecto valde iucerta et desul- 
Voria super liac quastiune videlur esse. sententia , 
loc enim quem tractamus loco, mulierem eam  no- 
tat, de qui agitur Luc. yi, ut ex eo intelligere est, 
quod scortatricem appellat, quoque Jesu pedes la- 
crymis et uygueuntis rigantem inducit : cum autein 
Simonetn cujus in domó hzc contigerunt, quique a 
Luca Phariszus dicitur, leprosum nuncupel, 1132 
uta Matilizo et ἃ Marco dictus est, unum et euin- 
dem Simonem esse, et ut multis argumentis vinci 
potest, unani consequenter, eamdemque Mariam vi- 
detur. credidisse. llomilia certe deciuia in. diversos, 
qui Origeni falso ascribitur, haec legas: « Olim te 

iligebat, olim a Phariszro te defendebat, et. ἃ soruro 
tua diligenter excusabat, olim laudabat te, quando 


COMMENT. IN MATTIL/EUM TOMUS XII. 


βρέχουσα αὑτοὺς τοῖς τῆς μετανοίας δάχρυσι, xaX & Sion δ᾿; hi vero quemaduiodum Rahab meretrix. 


ἀλείφουσα τῇ τῆς ἀγία; πολιτείας τῶν μύρων εὐωδίᾳ, 
& ἣν Σίμωνι τῷ λεπρῷ, τῷ προτέρῳ λαῷ ὀνειδίζων 
ἔλεγεν ὅσα γέγραπται. 


que Josue speculatores exceperat "5, cum universa 
familia servata 517 est; non amplius preterea 
scortans , sed ad pedes Jesu accidens, et cos lacry- 


mis panitentie rigans, et sancte vitzd unguentorum fragrantia inungens, propter quam Simoni leproso. 
priori nempe populo cum exprobratione ea dixit quie scripta sunt **. 


Περὶ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων. 

« Καὶ ἐλθόντες οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ εἰς τὸ πέραν, 
ἐπελάθοντο ἄρτους λαδεῖν.» Ἐπεὶ μὴ χρήσιμοι ἦσαν 
οἱ ἄρτοι, οἱ πρὸ τοῦ πέραν, τοῖς ἐλθοῦσι μαθηταῖς 
εἰς τὸ πέραν" ἄλλων γὰρ ἔχρῃζον πρὸ τοῦ πέραν, 
xaX ἄλλων ἐδέυντο εἰς τὸ πέραν διὰ τοῦτο, ἀμελή- 
σαντες τοῦ ἐπάγεσθαι ἀπιόντες εἰς τὸ πέραν ἄρτους, 
« ἐπελάθοντο » αὐτοὺς σὺν kautolg « λαξεῖν. » Elo τὸ 


πέραν δὲ γεγόνασι μαθηταὶ τοῦ Ἰησοῦ, ol διαδάντες p 


ἀπὸ τῶν φωματιχῶν ἐπὶ τὰ πνευματιχὰ, χαὶ ἀπὸ τῶν 
αἰσθητῶν ἐπὶ τὰ νοητά. Καὶ τάχα ἵνα ἀποστρέψηται 
τοὺς διὰ τοῦ ἐφθαχέναι εἰς τὸ πέραν ἀρξαμένους 
πνεύματι τοῦ παλινδρομεῖν ἐπὶ τὰ σάρχινα, εἶπε τοῖς 
εἰς τὸ πέραν ὁ Ἰησοῦς « Ὁρᾶτε, χαὶ προςέχετε" » 
iv γάρ τι φύραμα διδασχαλίας xol ζύμης ἀληθῶς 
παλαιᾶς, τῆς χατὰ τὸ ψιλὸν γράμμα, χαὶ διὰ τοῦτο 
οὐχ ἀπηλλαγμένης τῶν ἀπὸ χαχίας, ὅπερ παρεῖχον 
Φαρισαῖοι xaX Σαδδουχαῖοι, ἀφ᾽ ἧς οὐ βούλεται Ἴη- 
σηὺς ἐσθίειν ἔτι τοὺς ἰδίους μαθττὰς, ποιήσας αὖ- 
τοῖς (4) νέον xal πνευματιχὺν φύραμα, ἑαυτὸν παρα- 
σχὼν τοῖς ἀποστᾶσι τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων xat 
Σαδδουχαίων, xaX προσεληλυθόσιν αὐτῷ, ἄρτον ζῶντα 
ἐξ οὐρανοῦ χαταδεδηχήτα, xal ζωὴν διδόντα τῷ xó- 
σμῳ. Ἑπεὶ δὲ ὁδός ἔστι τῷ μηχέτι χρησομένῳ ζύμῃ, 
χαὶ φυράματι, χαὶ διδασχαλίᾳ Φαρισαίων χαὶ Σαδ- 
δουχαίων, πρότερον μὲν τὸ θεωρεῖν, δεύτερον δὲ τὸ 
προσέχειν, ἵνα μήποτε ix τοῦ μὴ βλέπειν xat ἐξ 
ἀπροσεξίας μεταλάβῃ τις τῆς ἀπηγορενμένης ζύμης 
ξχείνων διὰ τοῦτο πρῶτον τό᾽ « Ὁρᾶτε, » λέγει τοῖς 
μαθηταῖς, xal δεύτερον 16^ « Προσέχετε. » Διορατι- 
xiv οὖν ἐστι xai προσεχτιχῶν χωρίζειν τὴν ζύμην 
τῶν Σαδδουχαίων xai Φαρισαίων, xal πᾶσαν οὐχ 
« ἀζύμων εἰλιχρινείας xat ἀληθείας ». τροφὴν ἀπὸ τοῦ 
ζῶντος ἄρτου, καὶ ἐξ οὐρανοῦ χαταδεδνχότης, ἵνα τὰ 
μὲν τῶν Φαρισαίων καὶ Σαδδουχαίων μὴ προσίτται, 
τὸν δὲ ζῶντα χαὶ ἀληθινὸν ἄρτον ἐσθίων τις ῥωσθῇ 


** [s3. r, 91. 
seq. "I Cor. v, 8. 


€ jos. vi, 25. "^ Luc. vu, 57 et seq. 


De fermento Phariseorum. 

5. « Et cum venissent discipuli ejus traus fretum, 
obliti sunt panes accipere ** . » Quoniam discipulis 
qui przierierant, ii jam non utiles erant panes 
quos babebant priusquam transirent; aliis. enim 
opus illis erat, antequam transirent, et aliis item, 
postquam i&ransissent; propterea cum tendentes ad 
ulteriorem ripam, panes asportare neglexissent , 
ε obliti sunt » eos secum « accipere. » Traus fre- 
tum autem iverunt discipuli Jesu, qui a corporeis 
ad spiritualia trausiverunt; ef a sensilibus, ad ea 
quz intellectu comprehenduntur. Ác forsitan ut eos 
averteret, qui animo jam ad carnalia recurrere in- 
cipiebant, postquam fretum trajecissent, dixit iis 
Jesus qui transiverant ** : « lutuemiui et cavete. » 
Erat enim massa quzdam doctring et fermenti vere 
veleris, quod eiat secundum nudam litteram, pro- 
ptereaque ab iis quz δύ nequitiam pertinent solu- 
tum non erat, quam massam Phariszi przbebant, 
ac Sadduczi; de qua amplius non vult Jesus suos 
discipulos comedere , utpote qui eis recentem et 
spiritualem massam confecisset, se ipse praebens 
iis qui a fermento Phariseorum et Seadduezorum 
recesseraut, et ad se accesserant, panem vivum qui 
de celo descendit, et qui vitam dat mundo *f, 
Quandoquidem autem ei qui non amplius fermento, 
el massa, ac doctrina Pharissorum et Sadduczeo- 
rum usurus sit, bec est via, primum quidem ul 
videat, secundo autem ut raveaL, ne quis aliquando 
ex eo quod non intueatur et non caveat, prohibiti 
illorum fermenti particeys flat; propterea discipulis 
primum dicit : « lutuemini ; » deinde : « Casete. » 
818 Perspicacium igitur eit et attentoruim , sepa- 
rare ferimentüm Sadducziorum et Pharisaeorum, og - 
uemque cibum qui non est ex « azymis sinceritatis 
et veritatis 5, » a pane vivo, et qui de coelo de- 


*! Matth, xvi, 5. ** ibid. 6. 57 Joan. vi, 51, et 


unguento pedes ipsius ungebas, lacrymis rigabas, D cientes in uno capitulo : alleram autem fuisse, de 


et capillis tergebas, dolorem tuum mulcebat, pec- 
cata dimittebat. Olim quzrebat te cum non adesses, 
vocabat te cum abesses, mandabat tibi per sororem 
(uam, ut ad se venires, Magister adest, et vocat te.» 
At homilia prima, et 2 in Cantic. duas ipse aguo- 
scit, aliam sanctam, aliam scortatricem . « Loquitur 
Evangelium,»inquit, «quia venit mulier habens δ[8- 
bastrum unguenti nardi pistici pretiosi , non illa 
peccatrix, sed sancta, de qua nunc mihi sermo est. 
Scio quippe Lucam de peccatice, Mattliieum vero, 
et Joannem, εἰ Marcum non. de peccatrice dixisse. 
Venit ergo non peccatrix illa, sed sancta, cujus no- 
men quoque Joannes inseruit. » In Matthzei autem 
«ap. xxvi aliam rursum profitetur. sententiam : 
«Ego autein inquit, «magis consentio tres fuisse, et 
«nan quidem. de qua. consceripserunt Matthieus. et 
Marcus, nullau diflerentiau. expositionis sua fa- 


ua scripsit Lucas; aliam autem de qua scripsit 

oannes. » Lege totum caput, uude intelligas cur ita 
senserit. Victor Antiochenus in. Marc. xiv ex inter- 
pretatione Theod. Peltani : « Origenes vero aliam 
illam esse dicit qua» apud Mattlieum et. Marcum in 
domo Simonis Leprosi unguentum super caput Jesu 
effudit; aliam rursus cam qui cum 1n civitate pec- 
catrix esset, in domui Phariszi ingressa, pedes 
illius lacrymis ablwit, οἱ nugueuto perfudit ; » addit 
Victoris codex sms. gr. Origenis nomine falso in- 
scriptus : χαὶ ἄλλην παρὰ τῷ Ἰωάννῃ ἀδελφὴν τοῦ 
Λαξάρου" « etalíam apud Joannem Lazari soro- 
rem. » Hug£TIUs. 

(4) Ποιήσας αὑτοῖς. Erasmus. « Quos. fecerat 
novam eti spiritualsn conspersionem » legeras 
αὐτούς. lp. 
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scendit, ut ea qua Phariszorum et Sadduczorum A τὴν ψυχήν. Kat τὸ ῥητὸν δὲ εὐχαίρως àv προσφέροιμεν 


sunt non. quis admittat, sed comedendo vivum 
et verum panem animo confirmetur. Id vero quod 
dictuin est, opportune iis applicemus, qui Christia- 
norum more viventes, corporaliter przterca Judzo- 
rum more vivere volunt : hi enim non intuentur 
neque cavent a fermento Phariseorum et Saddu- 
corum; $ed prater voluntatem Jesu qui illud 
probibuit, Phariseorum panem comedunt. Et qui- 
cunque, opinor, animum inducere nolunt legem 
esse spirilnalem, et. futurorum bonorum umbram 
continere, et umbram esse futurorum **, nec quz- 
runt cujusnam futuri boni umbra sit unaquzxque 
lex, non intuentur, neque cavent a fermento Pha- 
risseorum ; qui autem eL mortuorum resurrectionem 
improbant, nou cavent a fermento Sadducaorum ; 
et multi quidem inter eos qui diversis ab Ecclesia 
opinionibus adhzrent, propter suam circa mor- 
tuorum resurrectionem incredulitatem, ii sunt qui 
fermento Sadduczorum sunt imbuti. Dum hac 
diceret Jesus, cogitabant discipuli , non clara qui- 
dem voce, sed in corde suo dicentes *? : « Quia 
panes non accepimus. » Ác lalia ferme erant qu» 
dicebant; si quidem laberemus panes, de fermento 
Phariseorum et Sadduczorum non caperemus ; sed 
quoniam pre panum inopia periculum est ne de 
fermento illorum capiemus, non vult autem Ser- 
vator nos ad illorum doctrinam iterum recurrere, 
propterea illud nobis dixit "" : « Intuemini, et ca- 
vete a fermento Phariseorum et Sadducacorum. » 
Et hzc quidem illi cogitabant : Jesus autem ea 
que in illorum erant cordibus respiciens, et ser- 


τοῖς μετὰ τοῦ Χριστιανίζειν αἱρουμένοις τὸ σωματι- 
χῶς Ἰουδαΐζειν * οὗτοι γὰρ οὐχ ὁρῶσιν, οὐδὲ προσί- 
χουσιν ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων xal Σαδδου- 
χαίων, ἀλλὰ παρὰ τὸ βούλημα τοῦ ἀπαγορεύσαντος 
αὑτὴν Ἰησοῦ τὸν Φαρισαίων ἄρτον ἐσθίουσι. Καὶ πάν- 
τες δ᾽, οἶμαι, ὅσοι οὗ βούλονται φρονεῖν, ὅτι ὁ νόμος 
πνευματιχός ἔστιν, χαὶ σχιὰν ἔχε: τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν, χαὶ σχιά ἐστι τῶν μελλόντων, οὐδὲ ζητοῦσι 
τίνος μέλλοντος ἀγαθοῦ ἐστι σχιὰ ἕχαστος τῶν νόμων, 
οὐχ ὁρῶσιν, οὐδὲ προσέχουσιν ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν 
Φαρισαίων οἱ δὲ χαὶ τὴν τῶν νεχρῶν ἀθετοῦντες ἀνά- 
στάσιν οὐ φυλάττονται ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν Σαδδου - 
χαίων xai πολλοί γε ἐν τοῖς ἑτεροδόξοις διὰ τὴν περὶ 
ἀναστάσεως νεχρῶν ἀπιστίαν εἰσὶν οἱ ἐμφυρόμενοι τῇ 


B τῶν Σαδδουκαίων ζύμῃ. Ταῦτα δὴ λέγοντος τοῦ 


Ἰησοῦ διελογέζοντο οὐ γεγωνὸς λέγοντες (5) οἱ μαθν- 
ταὶ, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς χαρδίαις ἑαυτῶν" « Ὅτι ἄρτους οὐχ 
ἐλάδομεν. » Καὶ οἱονεὶ τοιαῦτα ἣν ἃ ἔλεγον" Εἰ μὲν 
εἴχομεν ἄρτους, οὐχ ἂν ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων 
xal Σαδδουχαίων εἰλήφειμεν ^ ἐπεὶ δὲ ἀπορίᾳ ἄρτων 
χινδυνεύομεν ἀπὸ τῆς ἐχείνων ζύμης λαδεῖν, οὐ βού- 
λεται δ᾽ ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ παλινδρομεῖν ἐπὶ τῇ ἐχείνων 
διδασχαλίᾳ, διὰ τοῦτο ἡμῖν εἶπε τό᾽ « Ὁρᾶτε, xa 
προπέχετε ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων χαὶ Σαδδου- 
χαίων. » Καὶ ταῦτα μὲν ἐχεῖνοι διελογίζοντο" ὁ δὲ 
βλέπων Ἰησοῦς τὰ ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν, χαὶ ἀχούων 
τῶν ἐν αὐταῖς λόγων, ὡς τῶν χαρδιῶν ἐπίσχοπος ἀλη- 
05e, ἐπιπλήσσει αὐτοῖς, ὡς οὐ νοοῦσιν, οὐδὲ μεμνη- 
μένοις ἄρτων, ὧν παρ᾽ αὐτοῦ εἰλήφασι, δι᾽ οὖς χαὶ ἐν 
ἀπορίᾳ δοχοῦντες εἶναι ἄρτων, οὐχ ἔχρῃζον τῆς τῶν 
Φαρισαίων χαὶ Σαδδουχαίων ζύμης. 


mones qui in illis habebantur audiens, utpote cordium verus inspector, insimulat illos, tanquam non 
advertentes, neque memores panum quos ab ipso acceperant; propter quos, etiamsi panibus indigere 
viderentur, fermento tamen Phariseorum et Sadduczorum non egebant. 


6. Deinde exponens et apertius significans iis 
quos varia panis et fermenli significatio incertos 
facicbat, non de sensili pane se illis locutum, sed 
de fermento in doctrina contento, subnectit ** : 
« Quare non intelligitis quia non de pane dixi 
vobis, sed cavete a fermento Phariszorum et Sad- 
duczorum ? » Etiamsi interpretationem dilucide 
non declarasset, sed etiamnum in tropologico ser- 
mone persisteret, intellexerunt discipuli sermonem 
B19 habere Servatorem de doctrina, tropice, 
fermentum, dicta, qux a Phariszis et Sadduczis 


Εἶτα, σαφηνίζων, xai γυμνότερον παριστὰς τοῖς 
κεριελχομένοις διὰ τὴν ὁμωνυμίαν ἄρτου xal ζύμης, 
ὅτι μὴ περὶ αἰσθητοῦ ἔλεγεν αὐτοῖς ἄρτου, ἀλλὰ περὶ 
«ἧς ἐν τῇ διδασχαλίᾳ ζύμης, ἐπιφέρει τό" « Πῶς οὗ 
νοεῖτε, ὅτι οὐ περὶ ἄρτου εἶπον ὑμῖν, προσέχετε δὲ 
ἀπὸ τῆς ζύμης τῶν Φαρισαίων καὶ Σαδδουχαίων ; » 
Καίτοι μηδὲ γυμνώσαντος αὐτοῦ (6) τὴν ἑρμηνείαν, 
ἀλλ᾽ ἔτι ἐπιμένοντος τῇ τροπολογίᾳ, συνῆχαν οἱ μα- 
θηταὶ, ὅτι ὁ λόγος τῷ Σωτῆρι ἦν περὶ διδασκαλίας, 
τροπιχῶς ζύμης εἰρημένης, fjv ἐδίδασχον Φαρισαῖοι 
καὶ Σαδδουκαῖοι. "Ὅσον μὲν οὖν ἔχομεν (7) σὺν ἡμῖν 


tradebatur. Quandiu igitur nobiscum habemus Je- p τὸν Ἰησοῦν ποιοῦντα τὴν φάσχουσαν ἐπαγγελίαν " 


euin promissum facientem quod tale est ** : « Ecce 
ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad con- 
summalionem szculi, » jejunare non possumus, nec 
alimentis indigere, ita ut propter illorum inopiam, 


^ febr. x, 1; Colos. τι, 17. ** Matth. xvi, 7. 


(9) Οὐ γεγωνὸς Aérorcec. Erasmus : « Non qui- 
dem fatentes quod acciderat, » legerat : οὐ γεγονὸς 
λέγοντες. Sed veteres libri reclamitant, atque adeo 
ipse sensus : τὸ γεγωνός, vcl quod idem est, γεγω- 
vóv, apud llesychium, est ἐξάχουστον. Opponit ita- 
que, γεγωνὸς λέγειν, τῷ ἐν τῇ καρδίᾳ λέγειν : hoc 


8: ibid., 6. 


« Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας, ἕως 
τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, » οὐ δυνάμεθα νηστεύειν, 
οὐδὲ ἀπορεῖν τροφῆς, ὡς διὰ τὴν ἀπορίαν αὐτῆς ζη- 
τεῖν χἂν παρὰ Φαρισαίων xaX Σαδδουχαίων τῆς ἀπη- 


85 jbid., 11. ** Matth. xxvin, 20. 


est v ιχὸν λόγον, λόγῳ ἐνδιαθέτῳ. Ἠσετιῦδ. 

(6) pun» μηδ ptit αὐτοῦ, eic. Chry- 
sostomus : Καίτοι αὐτοῦ τοῦτο μὴ ipprveucavto,. 
lta. et Brev. Enarrat. Ip. 

(7T) Ὅσον μὲν οὗν ἔχομεν, eic. Alludit ad Matth, 
ix, 15; Marc. τι, 19, 20; Luc. v, δέ, 55. Ip. 
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γορευμένης ζύμης λαμδάνειν, καὶ ἐσθίειν. Γένοιτο A etiam a Phariszis et Sadduczis vetitum ferinentum 
δ' ἂν ποτε χαιρὸς συνόντος αὐτοῦ τοῦ ἡμᾶς ἀτροφεῖν, — accipere et comedere studeamus. Erit autem ali- 
ὡς ἐν τοῖς ἀνωτέρω λέλεχται, ἐν τῷ " ε Ἤδη ἡμέρας — quando illud tempus, cum illo praesente deerunt 
τρεῖς παραμένουσί μοι, xat οὐχ ἔχουσι τί φάγωσιν. νι nobis alimenta, ut superius dictum est hoc loco ** ; 
᾿Αλλὰ x&v τοῦτο συμδῇ, μὴ βονλόμενος ἡμᾶς νήστεις « Triduo jam perseverant mecum , et non habent 
ἀπολῦσαι, μήποτε ἐχλυθῶμεν àv τῇ 65, εὐχαριστεῖ quod manducent; » sed etiamsi id contingat, dimit- 
ἐπὶ τοῖς παρὰ τοῖς μαθηταῖς ἄρτοις, xal ποιεῖ ἡμῖν — tere nos jejunos nolens, ne de(iciamus in via, be- 
περισσεῦσαι ἀπὸ τῶν ἑπτὰ, ὡς ἀποδεδώχαμεν ἄρτων, — nedicit panibus qui sunt apud discipulos, efficitque 
τὰς ἑπτὰ σπυρίδας. "Ἔτι δὲ καὶ τοῦτο τηρητέον, διὰ — ut e septem pauibus, quemadmodum. tradidimus, 
τοὺς οἰομένους μὴ πάνυ τι τὴν θεότητα παρίστασθαι — supersint nobis septem sporta. lllud przterea ob- 
τοῦ Σωτῆρος ἐχ τοῦ κατὰ Ματθαζον Εὐαγγελίου, ὅτε servandum est, propter eos qui Servatoris divini- 
τὸ, διαλογιζομένων ἐν ἑαυτοῖς τῶν μαθητῶν, χαὶ λὲς — tatem ex Evangelio Matthzei non valde probari pu- 
γόντων ἄρτους μὴ ἔχειν, γνῶναι τοὺς διαλογισμοὺς — tant, videlicet reputantibus apud se discipulis, et 
τὸν Ἰησοῦν, xal εἰπεῖν « Τί διαλογίζεσθε ἐν ἑαυτοῖς, — dicentibus panes se non babere, nosse illorum 
ὀλιγόπιστοι, ὅτι ἄρτους οὐχ ἐλάδετε; » οὐχ ἀνθρώπι- cogitationes Jesum et dicere ** : « Quid cogitatis. 
vov fjv- μονώτατος γὰρ γινώσχει τὰς καρδίας τῶν ἀν- B inter vos, modice fidei, quia panes non habetis? » 
θρώπων, ὡς ὁ Σολομῶν ἐν τῇ τρίτῃ τῶν Bacüatov — rem humanam non fuissc. Solus enim corda ho- 
φησιν, ὁ Κύριος. Ἐπεὶ δὲ, τοῦ Ἰησοῦ εἰπόντος" — minum novit Dominus, ut ait Salomon Regnorum 
« Προσέχετε ἀπὸ τῆς ζύμης, » συνῆχαν οἱ μαθηταὶ, tertio **. Quoniam autem, postquam Jesus dixit : 
ὅτι οὐχ εἶπε προσέχειν ἀπὸ τῶν ἄρτων, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς « Cavele ἃ fermento , » intellexerunt. discipuli non 
διδαχῆς τῶν Φαρισαίων χαὶ Σαδδουχαίων, ἐπιστήσεις — dixisse illum cavendum esse a panibus, sed a do- 
εἰ ὅπου Tov' ἂν ζύμη ὠνομάσθη, εἰς διδαχὴν τροπο-  ctrin& Pbariseorum et Sadduczorum, advertes an 
λογεῖτα:, εἴτε ἐν νόμῳ εἴτε xal ἐν ταῖς μετὰ τὸν vó- — ubicunque fermentum nominatur, pro doctrina tro- 
pov Γραφαῖς * οὕτω δὲ μήποτε ζύμη οὐ προσφέρεται — pice explicetur, sive in lege, sive in Scripturis quie 
ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον" οὐ γὰρ δεῖ τὰς εὐχὰς τρόπον legem sequuntur : ita etiam an fermentum super 
ἔχειν διδασκαλίας, ἀλλ᾽ εἶναι αὐτὸ μόνον αἰτήσεις — altare non offertur; nec enim par est preces habere 
ἀγαθῶν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. Ζητήσαι δ᾽ ἄν τις διὰ τὰ ἀπο-ς — rationem doctrine , sed esse duntaxat petitiones 
δεδομένα περὶ τῶν μαθητῶν ἐλθόντων εἰς τὸ πέραν, — bonorum a Deo. Quzsiverit autem quispiam pro- 
εἰ δύναταί τις ἐλθὼν εἰς τὸ πέραν ὀνειδίζεσθαι ὡς pier ea ᾳυξδ ἃ nobis scripta sunt. de discipulis qui 
ὁλιγόπιστος, χαὶ ὡς οὐδέπω νοῶν, οὐδὲ μνημονεύων C transierunt, possitne alicui, postquam trajecerit, 
“ὧν ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ γεγενημένων. Οὐ χαλεπὸν 0, — modica fides exprobrari, quodque nondum intelligat 
οἶμαι, πρὸς τοῦτο εἰπεῖν, ὅτι ὡς πρὸς τὸ τέλειον, εἰ nondum eorum memiuerit qux a Jesu facta sunt, 
« ὅπερ ὅταν ἔλθῃ, τὸ ἐχ μέρους καταργηθήσεται,» Ad hzc, opinor, non difficile erit dicere, ratione 
πᾶσα ἡ ἐνταῦθα πίστις ἡμῶν ὀλιγοπιστία ἐστὶ, xa — habita « perfecti, quod cum advenerit, evacuabitur 
ὡς πρὸς ἐχεῖνο οὐδέπω νοοῦμεν οἱ &x μέρους γινώ- quod ex parte est "', » omnem, quise hic est, fldem 
σκοντες͵ οὐδὲ μνημονεύομεν " οὐ γὰρ διαρχῇ, xat συμ-ὀ nostram, incredulitatem esse; et illius ratione ha- 
ταρεχτεινομένην μνήμην ἀναλαδεῖν δυνάμεθα τῷ —bita nondum nos intelligere, qui ex parte cogno- 
πλήθει τῆς φύσεως τῶν θεωρημάτων. scimus, neque recordari; nec enim sufficientem ct 
s:«qualem magnitudini nature rerum speculandarum 
memoriam capere possumus. 


Ἕτι δέ ἐστι xal ἐντεῦθεν μαθεῖν, ὅτι xal ἐπὶ μό- Ἵ. Praterea et inde discere est nonnunquam nose 
νοις διαλογισμοῖς o0, ἐν ἑαυτοῖς διαλογιζόμεθα, ἔσθ᾽ — propter solas cogitationes quas intra nosmet agita- 
ὅτε ἐγχαλούμεθα, xal ὡς ὀλιγόπιστοι ὀνειδιξζόμεθα. — mus redargui, et tanquam exigua 590 praeditos 
Ἐγὼ δ' οἶμαι, ὅτι, ὥσπερ μοιχεύει τις ἐν τῇ χαρδίᾷ — fide insimulari. Arbitror &utem ego quemadmodum 
(vn, οὐ πάντως φθάνων xat ἐπὶ τὴν πρᾶξιν, οὕτω D corde tantum quis adulteratur, non omnino ad fa- 
γαλ τὰ λοιπὰ τῶν ἀπηγορευμένων ἐν μόνῃ τῇ xapbia — cinus ipsum progrediens;.ita et reliqua qua velita 
-ἰς πράττει. Ὡς οὖν ὁ μοιχεύσας ἐν τῇ χαρδίᾳ àvá)o- — aunt solo corde aliquem committere. Quemadmo- 
vov τῇ τοιαύτῃ μοιχείᾳ χολασθήσεται, οὕτω xal ὁ — dum ergo qui solo corde adulteratur, pro ejusmodi 
τῶν (8) ἀπηγορευμένων τι ποιήσας àv τῇ χαρδίᾳ, — adulterio punietur; ita et qui eorum qua prohibita 
φέρ᾽ εἰπεῖν, χλέψας ἐν μόνῃ χαρδίχ, ἢ ψευδομαρτυ- — sunt quidpiam corde perpetrarit; verbi gratia qui 
05,725 Ev μόνῃ καρδίᾳ, οὐχ ὡς ὁ xa ἔργῳ μὲν xié- — solo corde furtum admiserit, vel corde duntaxat 
qai, ἢ χαὶ τὴν πρᾶξιν τῆς ψευδομαρτυρίᾳ; émzeM- — falsuia. dixerit testimonium , non perinde ut qui 
σας, ὡς δὲ μόνον iv τῇ καρδίᾳ τὰ τοιαῦτα ποιήσας — revera furatus fuerit, vel facinus ipsum falsi testi- 


" Mauh. xv, 52. ** Matth. xvi, 8. ** ME Reg. vin, 59. 5 1 Cor. xii, 10. 


(8) Ἀπηγορευμένων ἐν μόνῃ τῇ χαρδίᾳ τις — miensi, neque in Erasmi interpretatione. comparc- 
πράττει. Ὡς οὐ» ὁ μοιχεύσας ἔν τῇ χαρδίᾳ ἀνά- — hant, licel reperiantur in. codd. Regio, Δηφίεδιο, 
Joyor τῇ τοιαύτῃ {οιχείᾳ χοιασθήσεται, οὕτως — Yaticano et Tariniano. 

ὁ tor. liec desiderabantur in uuico codicc Hol- 
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monii commiserit, sed tantum ut qui talia corde A χολασθήσεται, καὶ τοῦτο, εἰ παρ᾽ αὑτὸν μὴ ἦλθε xat 


(fecerit, punictur atque id quidein, si per ipsum so- 
lum steterit, quominus ad nefarium facinus per- 
petrandum. accesse;iit. Nam si praeterquam qued 
voluit, attentarit quidem, sed parum processerit ; 
ilicem punietur, ut qui non solo corde, sed opere 
ipso peccaverit. Ad hzc aliquis quasiverit, an quis 
corde solo adulteratur, licet ipsum adulterii opus 
non aduiiserit, sel solo corde intemperans sit. Si- 
mile facies de reliquis rebus laude dignis. Habet 
autem aliquid locus iste, quo probabiliter falli 
possimus, quod ea, opinor, ratione remosvendum 
est. Adulterium in corde admissum, minus est pec- 
catum, quam si quis opus ipsum adjunxerit. Fieri 
aulem non potest pudicitiam esse in corde, quee 
actionem pudicam impediat : nisi quis super ea re 
assuimat in exempluin, juxta legem, virginem in 
solitudine violatam **. Ponatur enim cor alicujus 
esse purissimum ; vim autem in re impudica cor- 
pori casto vitium intulisse. Hxc quidem mihi iu 
occulto casta omnino esse videlur; corpore vero 
non item pura esse, qualis erat ante vim illatam : 
sed non propterea quod non pura sit, jam et im- 
pudica est. Hxc autem dicta sunt, propter illud ** : 
« Cogitabant inter se dicentes, quia panes mon ac- 
cepimus ; » cui subjungitur illud ! : « Sciens au- 
tem Jesus dixit : Modice fidei, quid cogitatis inter 
vos? » el qua sequuntur; nam expendi par erat 
vituperium eorum quz sunt in occulto ; et. simul 
laudem eorum quz sunt in occulto. 

8. Miror autem discipulos, antequam sermo ex- 
plicatus illis fucrit a Jesu, in animum induxisse 
suum sancire sibi preceptorem ac Dominum, ut a 
Phariseorum ac Sadduczorum  sensili fermento , 
Uunquam non puro, ac propterea vctito caveant : 
adeu ut, cum eliam panes non assumpserint, eorum 
fermento non utantur. Simile autem quareremus 
et in aliis ; sufficit autem , exempli causa , 5821 
quo] de Samaritana scriptum est his verbis ὃ : 
« Oninis qui. bibit ex aqua liac, sitiet iterum : Qui 
autem biberit ex aqua, quam ego dabo ei, non si- 
tiet. in zternum ; » illic enim, pro significatione 
verborum, Saimaritana videbitur existimare aquam 
sensilem promittere Servatorem , cum ait : « Qui 


autem biberit ex aqua, quam ego dabo ei, non si- D 


tiet in zternum. » Hic igitur tropice explicanda 
sunt, el conteudenda aqua fontis Jacob, e quo 
hauriebat Sama;itana, cum aqua Jesu : et simile 
hoc loco faciendum est ; fortasse enim neque panes 
cocli erant, sed cruduni duntaxat fermentum, do- 
etrina Pliariseorum et Sadduczeorum. 

* Deut. xxu, 25. "9 Mattb. xvi, . ! ibid., 8. 


(9) Κἂν μὴ, etc. lta recte codd. Vaticanus, An- 
glicanus et Tarinianus. Editio vero Huetii , xa μή, 
eic. Paulo post codd. Vaticanus et Tarinianus, Τὸ 
παραπλήσιον xal ἐπὶ τῶν λοιπῶν ποιήσεις ἐπαινετῶν. 

. (10) Codd. Regius, Vaticanus, Anglicanus οἱ Ta- 
"inmanus, τὴς σώφρονος. Editio Ieuctii iu textu, τοῦ 
σώφρονος. 

(11) Τῶν δ τῷ χρυπτῷ. Sic recte habebat unus 


ἐπὶ τὴν μοχθηρὰν πρᾶξιν. El γὰρ πρὸς τῷ Be6ooAn- 
σθαι ἐνεχείρησε μὲν, οὐ τέτευχε δὲ, κολασθήσεται, 
οὐχ ὡς τῇ καρδίᾳ μόνῃ, ἀλλὰ xat τῇ πράξει ἡμαρτη- 
χώς. Ζητήσαι 0 ἄν τις πρὸς τὰ τοιαῦτα, εἰ μοιχεύει 
μέν τις ἐν τῇ χαρδίᾳ μόνῃ, x&v μὴ (9) τὸ ἔργον τῆς 
μοιχείας ποιήσῃ, οὐ σωφρονεῖ δὲ ἐν μόνῃ τῇ χαρδίᾳ. 
Τὸ παραπλήσιον δὲ χαὶ περὶ τῶν λοιπῶν ποιήσεις 
ἐπαινετῶν. Ἔχει δέ τι πιθανῶς ἡμᾶς παραλογίσα - 
σθαι δυνάμενον ὁ τόπος, ὅπερ τοῦτον, οἶμαι, χαθαρ- 
τέον τὸν τρόπον" Μοιχεία μὲν γενομένη ἐν τῇ χαρδίᾳ 
ἔλαττόν ἐστιν ἁμάρτημα, ἣ εἰ προσθείη τις χαὶ τὴν 
πρᾶξιν" ἀυήχανον δὲ σωφροσύνην εἶναι ἐν xapóía, 
ἐμποδίζουσαν τῇ σωφρονιχῇ πράξει" εἰ μὴ ἄρα τις 
xai ἐπὶ τούτου τὴν ἐν ἐρημίᾳ βιασθεῖσαν παραλάδοι, 


Β κατὰ τὸν νόμον, εἰς παράδειγμα παρθένον. "Esto γὰρ 


τὴν χαρδίαν τινὸς εἶναι χαθαρωτάτην, τὴν δὲ βίαν 
πεποιηχέναι ἐν τῷ ἀχολάσξῳ τὴν φθορὰν τοῦ σώματος 
τῆς σώφρονος (10) αὕτη δὴ δοχεῖ μοι σώφρων μὲν 
πάντως εἶναι ἐν τῷ χρυπτῷ, τῷ δὲ σώματι οὐχέτι 
εἶναι χαθαρὰ, ὁποία πρὸ τῆς Bla; ἦν " ἀλλ᾽ οὐχὶ, ἐπεὶ 
οὐ χαθαρὰ, ἤδη χαὶ ἀχόλαστος. Ταῦτα xai διὰ τό" 
« Ἐλογίζοντο ἐν ἑαντοῖς λέγοντες, ὅτι ἄρτους οὐκ 
&Aá6opev * » (p ἐπιφέρεται τό" « Γνοὺς δὲ ὁ Ἰτσοὺς 
εἶπεν’ Ὀλιγόπιστοι, τί διαλογίζεσθε ἐν ἑαυτοῖς ;» xat 
τὰ ἑξῆς “ ἔδει γὰρ τὸν περὶ τῶν ἐν τῷ χρυπτῷ ψόγον 
ἐξετασθῆναι, xal παραναχειμένως αὐτῷ τῶν ἐν ttp 
χρυπτῷ (11) ἔπαινον. 


Θαυμάζω δ᾽ εἰ οἱ μαθηταὶ ᾧοντο, πρὶν σαφηνισθῖινα: 
αὐτοῖς ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ τὸν λόγον, ὅτι ἀπαγορεύει αὖ- 
τοῖς ὁ διδάσχαλος χαὶ ὁ Κύριος αἰσθητὴν ζύμην Φαρ:- 
σαίων ἣ Σαδδουχαίων φυλάξασθαι, ὡς οὐ χαθαρὰν, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἀπαγορενομένην, ἵνα μηδ᾽, ὅτι ἄρτους 
οὐχ εἰλήφεισαν, τῇ ἐχείνων ζύμῃ χρήσωνται. Τὸ δ᾽ 
ὅμοιον xai ἐπ᾽ (12) ἄλλων μὲν ζητήσαιμεν, ἀρχεῖ δὲ 
παραδείγματος χάριν τὸ περὶ τῆς Σαμαρείτιδος ἐν τῷ" 
« Πᾶς ὁ πίνων Ex τοῦ ὕδατος τούτου διψήσει πάλιν" 
ὃς δ᾽ ἂν πίῃ ἐχ τοῦ ὕδατος, οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ 
διψήσει εἰς τὸν αἰῶνα " » xal γὰρ ἐχεῖ, ὅσον ἐπὶ τῇ 
λέξει, ἡ Σαμαρεῖτις δόξει οἴεσθαι περὶ ὕδατος αἰσθη- 
τοῦ ἐπαγγέλλεσθαι τὸν Σωτῆρα λέγοντα" « Ὅς δ' àv 
κίῃ ἐχ τοῦ ὕδατος, οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, οὐ μὴ διψή- 
σει εἰς τὸν αἰῶνα. » Κἀχεῖνα οὖν τροπολογητέον, xat 
συνεξεταστέον ὕδωρ πηγῆς τοῦ Ἰαχὼόδ, ἀφ᾽ ἧς ἤντλει 
ἡ Σαυαρεῖτις:, ὕδατι τοῦ Ἰησοῦ, xai ἐνταῦθα τὸ 
ὅμοιον ποιητέον * τάχα γὰρ οὐδὲ ἄρτοι ἦσαν πεφθέν - 
τες, ἀλλά τις ζύμη αὐτὸ μόνον ὠμὴ (15) , ἡ διδαχὴ 
τῶν Φαρισαίων χαὶ Σαδδουχαίων. 


Joan. iv, 15, 14. 


codex quem consuluerat Tarinus. 

(12) Editio Huetii, xat ἄλλων, sed omnes mss., 
xai ἐπ᾽ ἄλλων. 

(15) Ἁ.1.14 τις ζύμη αὑτὸ μόνον ὡμή, etc. Eras- 
mus aliter hunc locum legerat: sic autem vertit : 
« Sed fermentum modo quoddam doctrine Phari- 
sorum et Sadduceorum. ? 


995 COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS xil. 90. 


Περὶ τῆς ἐν Καισαρείᾳ ἐπερωτήσεως τοῦ Ἰησοῦ A De interrogatione Jesu in. Carsarea , quemnam i 
περὶ τοῦ τίνα (14) αὐτὸν Aérovcur οἱ ἄνθρωποι ? homines esse dicant." tum psum 
εἶναι. 


« Ἑλθὼν δὲ ὁ Ἰησοῦς εἰς τὰ μέρη Καισαρείας vg 9. « Venit autem Jesus in partes. Casarez | Dhie | 


Φιλίππον, ἐρώτα τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ. » Πυνθάνεται — lippi, et interrogabat discipulos suos ?. » Θυπεὶὶ 2 
τῶν μαθητῶν ὁ Ἰησοῦς τίνα λέγουσιν αὐτὸν οἱ &v- — discipulis Jesus, quemnam ipsum homines esse di- 
θρωποι εἶναι, ἵν᾿ ἡμεῖς μάθωμεν ἀπὸ τῆς ἀποχρίσεως — cant, ut ex apostolorum responsione discamus va- 
τῶν ἀποστόλων τὰς διαφόρους περὶ τοῦ Σωτῆρος rias, que tunc temporis inter. Judzos fucrunt , de 
ἡμῶν ἐν Ἰουδαίοις γενομένας ὑπολήψεις τότε “ τάχα — Servatore nostro opiniones : fortasse etiam ut disci- 
δὲ xo ἵνα οἱ μαθηταὶ τοῦ Ἰησοῦ διδάσχωνται ἀεὶ puli Jesu curiose semper eorum satagere docean- 
περιεργάζεσθαι περὶ τῶν λεγομένων ὑπὸ τῶν ἀνθριθ- — tur, quie de illo ab hominibus dicuntur ; quo:l ad 
πῶὼν περὶ αὐτῶν (15): ὅπερ πράττουσι συμδαλεῖται — id iis proderit qui illud faciunt, ut si. quid mali di» 
πρὸς τὸ, εἴ τι μὲν φαῦλον λέγεται, τούτου τὰς ἀφορ- —Calur, hujus occasiones omni ope precidant; sin 
μὰς παντὶ τρόπῳ περιαιρεῖν, εἴ τι δὲ ἀστεῖον, τού- — boni aliquid, ejus causas augcant. Caterum vide 
του τὰς προφάσεις συναύξειν. Πλὴν ὄρα διὰ τὰ διά- quomodo propter varios in Judzis «uper Jesu animi 
φορα iv Ἰουδαίοις περὶ τοῦ Ἰησοῦ χινήματα, τίνα p motus, ex malesanis quibusdam opinionibus dices 
τρόπον ἀπό τινων οὐχ ὑγιῶν δογμάτων ἕλεγόν τινες — rent qui tem nonnulli hunc esse Joannem Baptistam, 
piv, ὅτι Ἰωάννης ἦν ὁ Βαπτιστὴς (406), ὁμοίως — quemadmodum Heroes tetrareha, qui pueris suis 
Ἡρώδῃ τῷ τετράρχῃ, τῷ εἰπόντι τοῖς παισὶν αὐτοῦ: — dixerat * : « Hic est Joannes Baptista; ipse surrexit 
€ Οὗτός ἐστιν Ἰωάννης ὁ Baztsthe* αὐτὸς hyép- ἃ mortuis, et ideo virtutes operantur in eo; » alii 
θη (17) ἐκ νεχρῶν, καὶ διὰ τοῦτο al δυνάμεις &vep- — vero Eliam esse eum qui 599 nunc Jesus appel- 
γοῦσιν ἐν αὐτῷ * » ἄλλοι 55, ὅτι Ἠλίας ἐστὶν ὁ νῦν latur, vel renatum, vel ab eo tempore in carne vi« 
χαλούμενος Ἰησοῦς, fitot γένεσιν ὑπομείνας δευτέραν, — ventem, hoc autem tempore apparentem. Qui dice- 
ἣ ἔχτοτε (18) ἐν σαρχὶ ζῶν, χατὰ τὸν παρόντα ἐπι-ς bant autem Jesum esse Jeremiam, nec Jeremiam 
φανεὶς χρόνον. Καὶ οἱ φάσκοντες δὲ, ὅτι Ἱερεμίας — Christi typum esse, fortasse iis moti sunt qux ini- 
εἴη ὁ Ἰτσοῦς, xal οὐχὶ τύπος τοῦ Χριστοῦ ὁ 'Iepe- — tio Jeremize de Christo dicta sunt, tunc quidem ín 
μίας, τάχα Ex τῶν clpruévuv ἐν ταῖς ἀρχαῖς τοῦ "Iz- — propheta non completis, sed nunc in Jesu perfici 
ρεμίου περὶ Χριστοῦ ἐχινέθησαν, οὐ πληρωθέντων — captis, quem « constituit » Deus « supét gentes, οἱ 
μὲν ἐν τῷ προφήτῃ τότε, ἀρξαμένων ὃὲ πληροῦσθαι — super regna, ut evellat, et destruat, et disperdat, et 
ἐν τῷ Ἰησοῦ, ὃν « ἔθετο ὁ Θεὸς εἰς ἔθνη xai βασι- dissipet, et zedificet, et plantet δ, » efficiens ut esset 
λείας, ἐχριξοῦν, xal χατασχάπτειν, xal ἀπολλύειν, C propheta super gentes quibus sermonem annuntia- 
καὶ ἀνοιχοδομεῖν, xal μεταφυτεύειν, » προφήτην aü- — vit. Sed et qui unum illum esse e» prophetis dice- 
τὸν εἰς ἔθνη γενέσθαι ποιήσας, οἷς ἐχέρυξε τὸν λό. — bant, talia de illo existimabant, propter ea quze in 
γϑν. ᾿Αλλὰ xal ol λέγοντες, ὅτι εἷς τις ἦν τῶν mpo- — prophetis, tanquam in ipsos dicta sunt, in illis au- 
φητῶν, τοιαῦτα περὶ αὐτοῦ ὑπελάμδαγνον διὰ τὰ àv — tem minime completa fuerunt. At Judzi, utpote velo 
vol; προφήταις, ὡς πρὸς αὐτοὺς μὲν ῥηθέντα, οὐ — cordi eorum preetento digni, falsa de Jesu opinaban- 
πεπληρωμένα δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖς. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν Ἰουδαῖοι, — tur ; Petrus autem tanquam non carnis et sanguinis 
ὡς ἄξιοι τοῦ ἐπὶ τῇ χαρδίᾳ αὐτῶν χαλύμματος, discipulus, sed ct qui revelationis Patris qui in celis 
ἐψευδοδόξουν περὶ τοῦ Ἰησοῦ * Πέτρος δὲ, ὡς οὐ cap- — est capax fuerat, hunc esse Christum confessus est. 


VETUS INTERPRETATIO. 


9. « Veniens autem Jesus in partes Caesare: Philippi, interrogavit discipulos suos dicens: Quem dicunt 
homines esse Filium hominis? llli autem dixerunt: Quidam quidem Jeannem Daptistam ; alii autem Eliam, 
alii vero Jeremiam, aut unum ex prophetis. Dicit eis: Vos autem quem me dicitis esse? Respondens 2u- 
tem Simon Petrus, dixit : Tu es Christus Filius Dei vivi. » Interrogat Christus discipulos suos quein eum 
dicunt homines esse, ut ex apostolorum responsionibus nos discamus diversas opiniones fuisse tunc apu. 
Judzos de Christo. Non solum hoc autem, sed etiam illud : ut nos qui volumus esse Christi imitatores , 
semper acrotemur qualis opinio sit apud lioinines de nobis. Quod multum: proficit nobis : ut si quid mali 
dicitur de nobis, occasiones mali illios omni modo pracidamus a nobis; si quid autem dicitur boni, 
ejus occasiones amplius augeamus. Sed et discipuli episcoporum, apostolorum instruuntar exemplo , wt 
qualeseonque opiniones de episcopis suis audierint foris, referant eas. Tamen vide propter diversas Ju- 
dzorum opiniones de Christo, qua causa quidam quidem eorum dicebant eum Joannem Baptistam : vide- 
licet zstimationem secu'i Herodis dicentis ad pueros suos. « Hic est Joannes Baptista : ipse surrexit a 
mortuis ; jdeo virtutes operantur in co ; » alii autem Eliam : videlicet zestimantes quia aut secundam na- 
tivitatem suscepit Elias, aut ex eo tempore in corpore vivens, apparuit illo in tempore. Qui vero Jeremiam 
putabant, propter illa putabant qua in principio ipso ad Jeremiam jam dixerat Deus: « Ecce constitui te 

odie super gentes et reges, eradicare et demolire, et perdere, » non intelligentes quoniam Jeremias ty- 


* Matth. xvi, 15. " Ma'th. xiv,2. * Jerem. 1, 10, 


(14) Optime codex Anylicanus, περὶ τοῦ «va, male — Anglic. οἱ Tarin. In aliis et in editione IIuetii desi- 


autem editio lluetii, περὶ τίνα. . deratur ἣν. . 
(45) Codd. Vaiicanns et Tarinianus, αὐτῶν, nec (17) Αὐτὸς ἡγέρθη. Codex Vaticanus, οὗτος ἡγέρ- 


aliter legisse videtor vetus interpres, editio autem θη. . 
lluetii habet αὑτοῦ. (13) Ἢ ἔχτοτε. Codex Tarinianus, ἢ ἐχτός. 


(16) "Hy ὁ μαπτιστῆς. ἃ recte. babent. codd. 
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. Magnum igitur erat id quod a Petro Servatori dictum A χὸς xai αἵματος μαθητῆς, ἀλλὰ xal χωρήσας ἀπο- 


cst δ: « Tu es Chirístus ; » ignorantibus Judzis Chri- 
stum hunc esse : majus autem, scivisse illum, non 
modo huuc esse Christum, sed « Filium Dei vivi , » 
quique per prophetas dixerat " : « Vivo ego, » et *: 
« Me dereliquerunt fontem aque vivis. » Erat au- 
tem et is vita qui dixit * : « Ego sum vita, » ulpote 
ἃ Patre qui fons vitze est. Et. adverte diligenter an- 
non quemadmodum idem non sunt fons fluvii , et 
fluvius ; ita fons vite , et vita. Atque hec quidem 
addidimus, quod ad illud pertinerent : « Tu es Chri- 
stus Filius Dei vivi : » egregium enim quidpiam do- 
cenduin fuit super eo quod de Deo et Patre rerum 
omnium dictum est, tanquam vivente Lum ex pro- 
pria sui ipsius vila, tum et eorum qui illius parti- 
cipes sunt. Quandoquidem autem diximus eos qui 
J:sum esse Joannem Baptistam pronuntiaverunt , 
vel aliquem ex iis quorum deinde mentio fit, non 
ex sanis aliquibus opinionibus id dixisse , probe- 
mus et illud dicentes, si Jesum ad Joannem 523 
euntem baptismi causa, etJoannem Jesum  bapii- 
zantem offendissent, ab aliove audissent, neutiquam 
dicturos fuisse Jesum esse Joannem ; scd et si in- 
tellexissent. effatum quod pronuntiavit Jesus '* : 
« Si vultis recipere, ipse est Elias qui venturus est,» 
et dictum illud audissent tanquam aures habentes , 
non dicturos fuisse nonnullos ipsum esse Eliam : 
et qui dixerunt. hunc esse Jeremiam, si vidissent 
plerosque e prophetis nonnulla illius signilicativa in 
se suscepisse, Jeremiam hunc esse minime pronun- 
tiaturos fuisse ; quemadmodum neque alios , ali- 
quem ex prophetis. 


40. Quod autem respondens Simon Petrus dixit 


χάλυψιν τοῦ ἐν οὐρανοῖς Πατρὸς, ὡμολόγησεν αὐτὸν 
τὸν Χριστὸν τυγχάν:ιν. Ἦν μὲν οὖν χαὶ τὸ ὑπὸ τοῦ 
Πέτρου λεγόμενον τῷ Σωτῆρι, τό" « Σὺ cl 6 Χρι- 
στὸς, » μὴ γινωσχόμενον ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων, ὅτι 
Χριστὸς εἴη, μέγα" μεῖζον δὲ, ὅτι ἠπίστατο αὐτὸν οὐ 
μόνον Χριστὸν εἶναι, ἀλλὰ καὶ ε« Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ζῶντος, » xal διὰ τῶν προφητῶν εἰρηχότος " « Ζῶ 
ἐγὼ, » xal * « Ἐμὲ ἐγχατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶν- 
τὸς * » χαὶ ζωὴ δὲ, ὡς ἀπὸ πηγῆς ζωῆς τοῦ Πατρὸς, 
ὁ εἰπών’ « Ἐγώ εἶμι ἡ ζωή. » Καὶ πρόσχες ἐπιμε- 
λῶς εἰ μὴ, ὥσπερ οὐ ταυτόν ἐστι πηγὴ ποταμοῦ, καὶ 
ποταμὸς, οὕτως πηγὴ ζωῆς, χαὶ ζωή. Καὶ ταῦτα δὲ 
προσεθήχαμεν, διὰ τὸ προσχεῖσθαι τῷ“ ε Σὺ εἴ ὁ 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, »τὸ, « τοῦ ζῶντος (19): »ἐξαί- 
ρξτον γάρ τι ἐχρῆν παραστῆσαι ἐν τῷ λεγομένῳ περὶ 
τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς τῶν ὅλων, ὡς ζῶνιος παρά τε 
τὴν αὐτοζωὴν, xal τὰ μετέχοντα αὐτῆς. Ἐπεὶ δὲ 
εἴπομεν μὴ ἀπό τινων ὑγιῶν δογμάτων εἰρηχέναι 
τοὺς ἀποφηναμένους εἶναι τὸν Ἰησοῦν Ἰωάννην τὸν 
Βαπτιστὴν, ἢ τινα τῶν ἐπιφερομένων, χατασχενά- 
σωμεν, χαὶ τοῦτο λέγοντες, ὅτι, εἰ παρατετεύχεισαν 
ἐπὶ τὸ βάπτισμα ἀπεληλυθότι τῷ Ἰησοῦ πρὸς τὸν 
Ἰωάννην, χαὶ βαπτίζοντι τῷ Ἰωάννῃ τὸν Ἰησοῦν, 
ἣ εἰ ἀχηχόεισαν (20) παρά τινος, οὐχ ἂν ἔλεγον "I 
σὸῦν εἶναι τὸν Ἰωάννην. ᾿Αλλὰ xai εἰ νενοήχασι τὸ 
δόγμα ἀφ᾽ οὗ εἶπεν ὁ Ἰησοῦς (24) * « Εἰ θέλετε δέ- 
ξασθαι, αὑτός ἐστιν Ἡλίας ὁ μέλλων ἔρχεσθαι, » xal 
ὡς ἔχοντες ὦτα ἀχηχόεισαν τοῦ λελεγμένου (22), οὐχ 
ἂν εἶπόν τινες αὐτὸν εἶναι λίαν" χαὶ οἱ εἰπόντες 
αὑτὸν εἶναι Ἱερεμίαν, εἰ ἑώρων, ὅτι οἱ πλεῖστοι τῶν 
προφητῶν συμδολιχά τινα αὐτοῦ ἀνειλήφασιν, οὐχ ἂν 
ἔλεγον αὐτὸν εἶναι Ἱερεμίαν ^ ὁμοίως δὲ οὐδὲ ἄλλο: 
ἕνα τινὰ τῶν προφητῶν. | 

Τάχα δὲ ὅπερ ἀποχριθεὶς (25) Σίμων Πέτρος εἶπεν 
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8 fuerat Cbristi : et propterea συ ad eum promissa sint , in Christo sunt. adimpletà , arbitrabanter 
ipsum esse Jeremiam quem Deus in gentibus constituiaset prophetam. Qai autem unum ex propheti » eum 
arbitrabautur, ratione simili movebantur propter illa que Deus quasi ad ipsos locutus est proplietas, non 
tamen sunt in ipsis impleta. Et Judai quidem sciebant de Christo zstimationes dignas velamine quod po- 
situm erat super cor eoruim. Petrus autem quaai non carnis et sanguinis discipulus, sed qui revelatione 
Dei Patris erat digniflcatus. denegavit quidem aliquod eorum esse Jesum , quz arbitrabantur. esse Judzi. 
Confessus est autem : « Tu cs Christas; » quod nesciebant Judari. Et non solum confessus est : « Tu es 
Uhristus, » sed etiam quod majus est, « Filius Dei vivi, » qui et per prophetas dixerat: « Vivo ego, dicit 
Dominus. » Et forsitau ideo dicebatur vivus, secundum eminentiam qua supereminet omnibus habentibus 
tn se vitam, quoniam et &olus habet immortalitatem, et est fons vit». Et fonsquidem vitz proprie dicitur Deus 
Pater qui dicit per Jeremiam : « Me dereliquerunt fonto:n aqua vivae. » Vita autem est quasi de foute vite 
Patris procedens, quie dixit : « Ego suin vita. » Et vide quoniam sicut non est idipsum fons et fluvius, sic 


uon est idipsum fons vitz et vita. 
10. « Beatus Simon Barjona : quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus qui est in ccelis. Et 


* Matth. 1vi, 16. * Jerem. n, δ, * Joan. xiv, 6. !* Matth. xt, 14. 


(49) Τὸ τοῦ ζῶντος. Τό quod necessarium erat, συνοίδατε) λέγειν τῷ μαχαριωτάτῳ Πέτρῳ, ὅτι, Σὺ 
veest in. editione Huetii, et suppletur e codice Ta- εἷ ὁ ιστὸς ὁ Yibc τοῦ Θεοῦ τοῦ ζωνξοο, 
viniano. Sic autem verti debet hic locus : « Atque ὑπ᾽ αὐτοῦ Κυρίου μαχαρισθήσονται, παθὼς ó 


! Jerem. xxii, 94. 


hec quidem addidimus , quod his verbia : Tu es ἅγιος ἐχεῖνος ἐμαχαρίσθη, etc. « Revéra enim qui 

beatissimo Petro consona ac consentanea dicere 
potuerint , nempe : Tu es Christus Filhu Dei vivi, 
manifeste ab ipso Domino beati prz dicandi sunt : 
quemadmodum et sanctus Petrus beatus dictus 
est, » etc. Ambrosius Conement. in Lac. ix : « Crede 
igitur sic quemadmodum Petrus credidit, ut et tu 
beatus sis. » σετιυϑ. 


Uhristus Filius Dei, adjunctum sit iliud : Vivi, » 
(20) Codd. Vaticanus et Tarinianus, ἣ εἰ ἀχηχόει- 
σαν. [n editione Huetii deest f. 
(21) Ἰησοῦς. Codex Regius, Χριστός. 
(22) Codex Regius, ἀχηχόεισαν τοῦ λεγομένου. 
(23) Táxa δὲ ὅπερ áxoxpibs(c , etc. Epiphanius 
in Ancorat. c. 3: Ἐπ' ἀληθείας γὰρ xai εἰδότες συν- 
ῳὸά τε χαὶ σύμφωνα (sic enim lego, non ut vulgo, 
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ἐν τῷ * « Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ζῶντος, » A his verbis !'! : « Tues Christus Filius Dei vivi, » si 


ἐὰν ὡς ὁ Πέτρος λέγωμεν, οὐ capxb; χαὶ αἵματος 
ἡμῖν ἀποχαλύψαντος, ἀλλὰ φωτὸς ἡμῶν τῇ xapbla 
ἑλλάμψαντος ἀπὸ τοῦ ἐν οὐρανοῖς Πατρὸς, xai αὐτοὶ 
γινόμεθα ὅπερ xoi ὁ Πέτρος, ὁμοίως αὐτῷ μαχαρι- 
ζόμενοι, διὰ τὸ τὰ αἴτια τοῦ μαχαρισμοῦ ἐχείνῳ xal 
ἐφ' ἡμᾶς ἐφθακέναι, τῷ σάρχα xat αἷμα μὴ ἀποχε- 
καλυφέναι ἡμῖν περὶ τοῦ τὸν Ἰησοῦν εἶναι Χριστὸν, 
Υιὸν τοῦ Θευῦ τοῦ ζῶντος, ἀλλὰ τὸν ἐν οὐρανοῖς 
Πατέρα ἀπ' αὐτῶν τῶν οὐρανῶν, ἵνα ἐν οὐρανοῖς 
πολιτευσώμεθα, ἀποχαλύψαντος ἡμῖν ἀποχάλυψιν 
ἀνάγουσαν εἰς τοὺς οὐρανοὺς τοὺς περιαιροῦντας μὲν 
πᾶν χάλυμμα ἀπὸ τῆς καρδίας, ἀναλαδόνιας δὲ « τὸ 
Πνεῦμα τῆς σοφίας τοῦ Θεοῦ xal τῆς ἀποχαλύψεως.» 
Εἰ δὲ φήσαντες χαὶ ἡμεῖς, ὡς ὁ Πέτρος " « Σὺ εἶ ὁ 


Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ζῶντος, » οὐχ ὡς σαρχὸς Β 


xai αἵματος ἡμῖν ἀποχαλυψάντων, ἀλλὰ φωτὸς ἡμῶν 
τῇ χαρδίᾳ ἑλλάμψαντος ἀπὸ τοῦ ἐν οὐρανοῖς Πατρὸς, 
γινόμεθα Ἰ]έτρος " χαὶ ἡμῖν ἂν λέγοιτο ἀπὸ τοῦ Λό- 
Y09 τό" « Σὺ el Πέτρος, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Πέτρα γὰρ 
πᾶς ὁ Χριστοῦ μαθητὴς (24), ἀφ᾽ οὗ «ἔπινον οἱ ix 
πνευματιχῆς ἀχολουθούσης πέτρας, » χαὶ ἐπὶ πᾶσαν 
πὴν τοιαύτην πέτραν οἰχοδομεῖται ὁ ἐχχλησιαστιχὸς 
πᾶς λόγος, χαὶ ἡ xav' αὐτὸν πολιτεία " ἐν ἑχάστῳ 
γὰρ τῶν τελείων (25) ἐχόντων τὸ ἄθροισμα τῶν avp- 
πλτρούντων (26) τὴν μαχαριότητα λόγων, xal ἔργων, 


illud idem dicamus sicut Petrus, eo nobis per cac- 
nem et sanguinem non revelato , sed per lumen 
quod a Patre coelesti cordibus nostris affulserit. for- 
lasse fimus et ipsi id quod Petrus; nempe, itid m 
ut ille, fortunati predicamur, propterea quod live 
etiam ad nos pervenerunt, quax causa illi fucrunt 
cur beatus sit existimatus; eo quod neque caro 
neque sanguis revelaverint nobis Jesum esse Chri 
stum, Filium Dei vivi, sed Pater qui in coelis est , 
e coelo ipso, ut in ccelo vivamus ; eo nobis reve- 
lante revelationem ad celum illos evehentein qui 
velamen a corde detraxerint, « Spiritum aut^m 8a- 
pieutize Dei et revelatiouis » susceperint "5, Quod si 
postquam dixerimus et nos, quemadmodum Petrus : 
c Tu es Christus Filius Dei vivi, » non quasi reve- 
latum nobis fuerit a carne vel a sanguine, sed luce 
cordi nostro affulgente a Patre qui in coelis est , 
Petrus cfficimur ; dicatur et nobis a Verbo ' : « Tu 
es Petrus, » et qux sequuntur, 594 Petra enim 
est omnis discipulus Christi, de quo hibebant , qui 
« bibebant de spiritali consequente potra !*;»et su- 
per quanilibet. ejusmodi petram zdillcatur omnis 
sermo ecclesiasticus, οἱ vit:e juxta ipsum institutae 
ratio : unicuique enim perfecto habenti congregatio- 
nem sermonum beatitudinem perficientium, ct ope- 
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ego dico tibi : Tu es Petrus, et super hanc petram zedificabo Ecclesiam meam, et portze inferorum non 
prevalebunt ei. » Forsitan si et nos dixerimus quod dixit Petrus : « Tu es Christus Filius Dei vivi, » non 
in carne nobis ct sanguine revelante , sed Patre qui est in coelis mentem nostram illuminanrte ; erimus 
Petrus, et eamdem beatitudinem consequemur quam ille, propter confessionem nostram similem coufessioni 
illius. Tunc autem non caro et sanguis revelat nobis Jesum esse Christum Filium Dei vivi, sed Pater qui 
rst in. ccelis : quando conversatio nostra in caelis est, et digna revelatione Patris coelestis, tunc vere re- 
velatio Dei abstulit quidem ἃ nobis omne velamentum cordis, dedit autem nobis spiritum sapientiz οἱ re- 
velationis. Si autem secundum carnem et sanguinem conversemur, alias autein confiteamur Jesum Chri- 
stum esse Filium Dei vivi, ut puta, dogma hujusmodi suscipientes a parentibus traditum nobis : tunc non 
Pater revelavit nobis, sed caro et sanguis. Propterea nec stabiles sumus in flde ipsius, sicut Petrus, nee 


similem ei heatitudinem consequemur. Si ergo et nos, Patre nobis, sicut diximus, revelante , confitentes 
Jesum esse Christum Filium Dei vivi, facti fuerimus Petrus : utique et nobis dicetur a Deo Verbo : « Tu 
cs Petrus, et super banc petram aedificabo Ecclesiam meam; » etc. Petra est enim omnis qui imitator et 


Christi, ex quo 
zdicatur Ecclesia Dei. In singulis enim qui 


'! Matth, xvi, 16. !* Ephes. 1, 17. 


15 Matth, xvi, 18. 


bebant qui « bibebant de pira consequente petra. » Et super omni bujusmodi petra 
usque perfeetis qui babent in se congregationem verberuni, 


'* [ Cor. x, 4. 


(24) Πέτρα γὰρ πᾶς ὁ Χριστοῦ μαθητής, εἰς. D rationibus confitandus Grzeculus alter 4 Salmasig 


Theophylactus; "Eccc δὲ xa ἕχαστο; ἡμῶν ἐχχλη- 
αία, οἶχος Θεοῦ γινόμενος. « Est autem et unusquis- 
que nostrum Ecclesia. eff-ctus domus Dei. » Ex 
hoc Origenis loco. contendit Erasmus Christianos 
ómnes petrze nomine ἃ Christo designari : sed ex- 
ploditur a Bellarmino libr. 1 De Rom. pontif., cap. 
0, Cujus etiam argumentis refellendus est Nilus 
Thessalunicensis archiepiscopus (a), cum papse pri- 
matum his verbis abrogare studet : ᾿Αλλ᾽ ipx-&6pumos 
ν τῇ Ἐχχλησίαν ὁ Χριστὸς, ζχοδόμησε δὲ αὐτὴν 
πὶ τῇ θεολογίᾳ τοῦ Πέτρου, xal ἐπὶ, πᾶσιν οἵ τῆς 
τοιαύτης ὁμολογίας φύλαχες ἔσονται. « Sed zdilica- 
vit quidem Ecclesiam Cliristus; δι} σαν"! autem eam 
super sermone quem (6 Deo Petrus habuerat, et 
super omnibus qui ejusinudi confessionis custodes 
erunt; » hzc enim Nilus non ut allegorice dicta, 
quemadmodum Origenes locis lavdatis, et mox a 
nobis laudandis (ita ut illic demonstrabimus) , sed 
sticie, el ad verbum vult accipi. lisdem quoque 


(a) lib. n Pe prim. paper. 


editus : Σὺν τούτῳ xal τὴν τοῦ Σωτῆρος πρὸς Exslvoy 
(Πέτρον) ἐπαγγελίαν χαθολιχῶς περὶ πάντων τῶν 
πιστευσάντων xal πιστευόντων τοῖς θείοις ἑρμηνενο- 
μένην Πατράσιν, στενοχωρεῖν ὑμεῖς εἰς μόνην τὴν 
Ῥώμην xai παρερμηνεύειν παραδιάζεσθε. « Prseterea 
Servatoris ei (Petro) factam promissionem universe 
de omnibts qui crediderunt, vel credunt a sanctis 
Patribus expositam : vos ad unam Romam restrin- 
gere, et perperam interpretari conamini.»Hzc porro 
atque itidem sequentia in. Origenianis nostris satis 
[ensitamus. HugTiUs. — Caeterum in codice Tarin. 
egitur Πέτρος γάρ, etc. 

(25) Ἐν ἐχάστῳ γὰρ τῶν τελείων, etc. Ambro- 
sius : « Qui enim carnem vicerit, Ecclesize funda- 
mentum est, et si zequari Petro non potest, imitasi 
potest. » HugriUs. 

(26) ZvusxJAnpo)rtur. Alius eodex, πληγχρούν- 
των. 
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rum, et cogitationum , inest. Ecclesia a Deo zedifi- A xai νου μάτων, ἐστὶν f, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ nixotoyounévr, 


cata, Ἐχχλυσία. 
11. Si vero super unum illum solummodo P.«trum Εἰ 0$ ἐπὶ τὸν ἕνα ἐχεῖνον Πέτρον (27) νομίζεις ὑπὸ 


totam Ecclesiam a Deo zdi(lcari arbitraris, quid de τοῦ Θεοῦ οἰχοδομεῖσθαι τὴν cav Ἐχχλησίαν μόνον, 
Joanne tonitrui filio, οἱ unoquoque apostolorum di- — «i àv φήσαις περὶ Ἰωάννου τοῦ τῆς βροντῆς υἱοῦ, ἥ 
xeris ? Alioquin an audebimus dicere portas inferi ἑχάστου τῶν ἀποστόλων ; Λλλως τε ἄρα τολμέσωμεν 
speciatim adversus Petrum non pravalituras, prae- λέγειν, ὅτι Πέτρου μὲν ἰδίως πύλαι $600 οὐ χατισχύ- 
valituras autem adversus reliquos apostolos et per- σουσι, τῶν ὃΣ λοιπῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν τελείων χατι- 
fectos? Nonne vero et oranibus et in his singulis fit σχύσουσιν ; Οὐχὶ ὃὲ χαὶ ἐπὶ πάντων χαὶ ἐφ᾽ ἑκάστῳ αὖ- 
istud quod supra dictum est !* : « Portz inferi non τῶν τὸ προΞξιρη μένον, τό" « Πύλαι ἄδου οὐ χατισχύ- 
prevalebunt adversus eam ; » et illud quoque: «Su- σουσιν αὐτῆς, »γίνεται ; xat τό" « Ἐπὶ ταύτῃ͵ τῇ πέτρᾳ 
per hanc petram zdificaboEcclesiam $995 meam?» οἰχοδομήσω μου τὴν Ἔχχλησίαν; »" Apa δὲ τῷ Πέτρῳ 
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ct operum, et sensuam omnium qui hujusmodi beatitudinem operantur, consistit Ecclesia Dei, cui port: 
uon przevalent inferorum. 

41. Si autem super unum illum Petrum arbitraris universam Ecclesiam :edificari a Deo : quid dices de 
Jacobo et Joanne filiis tonitrui, vel de singulis apostolis? Vere ergo ad Petrum quidem dictum est : « Tu 
es Petrus, et super hanc petram zedificabo Ecclesiam meam, et porte inferorum non praevalebunt οἱ; » 
(amen omnibus apostolis, et omnibus quibusque perfectis fidelibus dictum videtiir, quoniam omnes sunt 
Petrus, et petrz, et in omnibus zdificata est Ecclesia Christi, et adversus nullum eorum qui tales suni, 
portze przevalent inferorum. Tamen ex eo quod sequitur videamus, Putas soli Petro dantur 4 Christo cla- 
ves regni caelorum, et nemo alius beatorum accipiet eas? Si autem commune est inter omnes quod dici- 
tur : « Dabo tibi claves regnicaeloruin; »quomodo non omnia qui superius sunt relata ad Petrum, omnium 
videantur esse communia? Apud Joannem enim dans Spiritum sanctum Jesus discipulis suis per insuffla- 
tionem sic dicit : « Accipite Spiritum sanctum : si cujus dimiseritis peccata, dimittentur ei; si cujus au- 
tem tenueritis, tenebuntur ; » quasi omnibus tali;us constitutis qualis erat et Petrus. Omues enim qui 


, 


imitatores sunt Christi, similiter petrze cognominantur, quemadmodum Christus, et de omnibus talibus 
!5 Matth. xvi, 18. 


(27) Ei δὲ ἐπὶ τὸν ἔνα ἐκεῖνον Πέτρον, etc. Ori- B tolleretur occasio. » Optatus Milevitanus, lib. vri, 
genes homil. 16 in Jerem. : Ἐὰν ἔλθω ἐπὶ τὸν χορὸν « Stant toti innocentes, οἱ peccator accipit claves: 
εἴτε τῶν προφητῶν, εἴτε τῶν ἀποστόλων, εἴτε xal&za- — ul unitatis negotium formaretur. Provisum est ut 
ναδεθδτχότων ἁγίων ἀγγέλων. λέγω, ὅτι πάντες Χριστοῦ — peccator aperiret innoceutibus, ne innocentes clau- 
μιμηταί. Ὡ: Exelvo; πέτρα ἐστὶ, πέτρα γίνονται. Super — derent contra peccatores, et quae necessaria est uni- 
universos apostolos Ecclesiam a Deo fuisse constitu- — tas esse non posset. » Eutliymius : « Atqui donum 
tam et fundatam fatendum est, sed preecipuo quodam — hoc c:eterorum etiam fuit apostolorum, sed primum 
modo super Petrum.« Vide,» inqnit Origenes homil. 5 — huic datum est, quia primus hic Filium Dei legiti- 
in Exod., n. 4, «magno illi Ecclesi: fundamento, οὐ mum ess? Christum fassus est. » llinc iu epist. 1a: 

etre solidissim», super quam Christus fundavit — Jacobum Clementi vulgo attributa Petrus Ecclesi:e 
scclesiam, qui | dicatur a Domino. » Hinc eum apo-.— fundaimntium 6856 dicitur, xac ἐξοχήν. « Notum 
stolori— principein. appellat. hom. 171 in. Luc. — tibifacio, domine, quia Simon Pewus vere fidi 
Audiendus Tertullianus lib. Je pudicit.: « De — merito, eL integrze preedicationis obtentu, fundameu- 
lua nunc sententia quiero. unde hoc. jus Ecclesiis — tuin esse E«clesiz delfinitus est; » et Philippus Ro- 
usurpes. Si, quia dixerit. Petro Dominus : Super — mana Ecclesie presbyter, et in Ephesina synodo le- 
hanc petram edificabo Ecclesiam meam : Tibi dedi — gaws : Ὁ ἅγιος xal μαχαριώτατος Πέτρος, ὁ ἔξαρ- 
claves regni celestis; vcl : Quecunque alligaveris, τοί γος, ἢ χεφαλὴ τῶν ἀποστόλων, ὁ χίων τῆς πίστεως, 
solveris in lerra, erunt alliguta, vcl soluta in. celis, ὁ θεμέλιος τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας. « Sanctus et 
Idcirco presumis et ad te derivasse solvendi ei alli-. beatissimus Petrus, princeps, caput apostolorum, 
gandi porestatem, id est, ad omnem Ecclesiam Pe-— columna fidci, fundamentum Ecclesi: catholic. » 
wi propiuquam; qualis es evcrteus atque cominitaps— Barlaamus autem monachus , utpote Grzcanici iu 
manifestam. Domini intentionem personaliter hoc — Romanum pontificem odii labe infectus, nimis stri- 
Petro conferentem? Super te, inquit, cdificabo Ec- |, cte et invidiose Petri primatum attondet et resecat, 
clesiam meam; etc. Dabo tibi. claves, non Ecclesiz; C sed magna tamcn ex parte agnoscit, lib. De princip. 
etc, Quecunque solveris vel alligareris, non, quee 801: pape, cap. 3. Λέγομεν, inquil, ὅτι τὰ μὲν πρὸς τὴν 
verint, vel alligaverint. » Epiphauius, h:er. νι: Ὑστετ. Ἐχχλυσίαν ἱπότιμοι πάντες (ἀπόστολοι) ἐτύγχανον" 
pov πάλιν, ὅτε ἡ τελεία αὐτοῖ, ἀπόταξις γεγένηται, πῆς δὲ ἱερᾶς αὐτῶν δωδεχάδος ὁ μαχάριος Πέτρος 
ἀπὸ τοῦ Πέτρου dj συνάντησι: γεγένηται. Ἐπειδὴ ἐξήρχετο, τοῦτο πλέον τῶν ἄλλων ἔχων, τῶν ν 
γὰρ xai αὑτὸς ἀφηγεῖται τοῦ ἰδίου ἀξελφοῦ, xal ἔτι παρόντων αὑτὸ; τῇ; διδασχαλίας ἡγεῖσθαι χαὶ πρω- 
ὃὲ χατὰ τοῦτο, ὅτι Θεός ἐστιν εἰδὼς τὰς χλέσεις (al. ποχαθεδροίας ἴσως ἀξιοῦσθαι. « Dicimus in rebus 66 - 
χλίσεις) τῶν χαρδιῶν, χαὶ γινώσχων τίς ἐν πρώτοις — c'esiasticis pari omnes (apostolos) dignitate εἰ au- 
ἄξιος τόττεσθαι, ἐξελέξατο τὸν Πέτρον ἀρχηγὸν εἶναι οἰοιίαιο fuisse : aL sacre ipsorum dodecadis bea- 
τῶν 49:29 μαθητῶν. « Postea vero eum absoluta 4 — tum Petrum principem fuisse, hoc pre ceteris ha- 
suscepta est omnium reru; abJicatio , initium est bentem , ut praesentibus aliis doctrinze praeesse , et 
ἃ Petro factum. Tuuc euim et ipse frat i suo przi- — priori lo. o sedere fortasse dignus habitus sit. » Su- 
vit. Accedit quod Dens liumanorum cordium nutus. — pervacanceuim esset Patrum loca hie proferre a qui- 
ac propensiones animadvertit; ac qui sit primo loco bus Petrus, τοῦ χοροῦ τῶν ἀποστόλων xopuqale, 
dignus intelligit : quare Petrum discipulorum suo- ἀποστόλων χορυφαιότατος, προήγορος, ἀρχηγὸς. πρό- 
rum pr.ncipem elegit. » Hieronymus lib. 1 contra — &bpos, ἔξαρχος, προστάτης, χεφαλὴ, princeps el. Tex 
Jorin. : « Licet super omnes apostolos ex equo Ec- — appellatur, quie Petrum auctoritate, jure, et digni- 
clesie fortitudo solidctur; tamen propterea inter duo-.— !ate reliquis apostolis an;ceelluisse satis. vincunt. 

decim unus eligitur, ut capite constituto schismatis — lHceriUS. 


- 


1004 


COMMENT. IN MATTH.EUM TOMUS XII. 


1602 


μόνῳ (28) δίδονται ὑπὸ τοῦ Kuplou al χλεῖδες τῆς τῶν A An etiam soli Petro dantur a Domino claves regni 


οὐρανῶν βασιλείας, xai οὐδεὶς ἕτερος τῶν μαχαρίων 
αὐτὰς λήψεται; El δὲ χοινόν ἐστι xa) πρὸς ἑτέρους 
τό « Δώσω σοι τὰς χλεῖδας τῆς βασιλείας τῶν οὐρα- 
γῶν, ν» πῶς οὐχὶ xal πάντα τά τε προειρημένα xal 
τὰ ἐπιφερόμενα ὡς πρὸς Πέτρον λελεγμένα ; Καὶ γὰρ 
ἐνταῦθα μὲν ὡς πρὸς Πέτρον εἰρῆσθαι δοχεῖ τά" 
« Ὅσα ἂν δήσης ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένα ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς, » χαὶ τὰ ἑξῆς ἐν δὲ τῷ χατὰ Ἰωάννην 
δοὺς Πνεῦμα ἅγιον ὁ Σωτὴρ τοῖς μαθηταῖς διὰ τοῦ 
ἐμφυσήματος, φησί’ « Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον, » xal 
τὰ ἑξῆς. Πολλοὶ τοίνυν φήσουσι πρὸς τὸν Σωτῆρα" 
« Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, » 
ἀλλ᾽ οὐ πάντες οἱ τοῦτο φάσχοντες ἐροῦσιν αὐτῷ, οὐ- 
δαμῶς μὲν ἀπὸ σαρχὸς χαὶ αἵματος ἀποχαλυψάντων 
τοῦτο μεμαθηχότες, αὐτοῦ δὲ τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
Πατρὸς ἀφελόντος τὸ ἐπιχείμενον τῇ χαρδίᾳ αὐτῶν 
ψάλυμμα, ἵνα μετὰ τοῦτο, « ἀναχεχαλυμμέν:» προτ- 
«ymo τὴν δόξαν τοῦ Κυρίου χατοπτριζόμενοι, ν ἐν 
Πνεύματι Θεοῦ λαλῶσι, λέγοντες περὶ αὐτοῦ τό" « Κύ- 
ριος Ἰησοῦς, » xal πρὸς αὐτὸν τό" « Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Καὶ εἴ τις λέγει τοῦτο 


celorum, nec quisquam beatorum alius eas δοοὶ- 
piet? Quod si et id aliis commune est : « Dabo tibi 
claves regni celorum !*, » quomodo et non ea 
quz przcedunt, communia sunt, et quz subnectun- 
tur tanquam in Petrum dicta? Hic etenim velut in 
Petrum dicta videntur ea !' : « Quzcuuque ligave- 
ris super terram, erunt ligata in ccelis, » et quie se- 
quuntur : in Evangelio autem Joannis Servator 
dans Spiritum sanctum discipulis per iusufflationem, 
dicit "δ : « Accipite Spiritum sanctum , » et quz 
sunt deinceps. Proinde multi dicent Servatori !* : 
« Tu es Christus Filius Dei vivi, ν at non omnes 
illud dicentes, haudquaquam a carne et sanguine 
revelantibus hoc edocti dicent illi, sed ablato ab 


B ipso Patre qui in celis est imposito cordi eorum 


velamiuc, ut postea « revelata facie gloriam Domini 
speculantes ** » in Spiritu Dei loquantur , dicentes 
de illo: « Dominus Jesus , » et illi : « Tu es Chri- 
stus Filius Dei vivi. » Et si quis hoc dicit illi, sibi 
non revelatum a carne et sanguine, sed a Patre qui 
in ccelis est, ea. consequetur . oua, ut ait quidem 


VETUS INTERPRETATIO. 


libunt spiritalem potum homines spiritales. Et quemadmodum secundum Christi nomen omnes qui sunt 
illius, christi dicuntur, dicente Prophlieta : « Ut salvos faciat christos suos : » sic quoniam justitia dicitur 
Ghristus, omnes justi justitize sunt : et sapientize sunt, secundum quod Chiristus sapientia est. Et sic ia- 


venies in omnibus reliquis nominibus Christi, ut recte dicatur ad omnes : « Tu es 
petram zdilicabo Ecclesiam meam, et porte inferorum non 
non pravalebunt in qua aedificat Christus Ecclesiam, aut ei 


. etrus, et super hanc 
prevalebunt ei. » Cui « ei? » Utrum petrze 
clesia non prevalebunt quam zeificat s:- 


per petram, non exprimit manifeste. Tameu manifestum est, quia nec adversus petram illam super quam 
iediticatur Ecclesia, nec adversus Ecclesiam quz zdilicatur super hujusmodi petram, porta praevalebui 


15 Matth. xvi, 19. "7 ibid. 20. '* Joan. xx, 22. ** Matth. xvi, 16. ** Il Cor. iu, 18. 
(88) "Apa δὲ τῷ Πέτρῳ μόνῳ, eic. Quomodo su- C rit potestatein, cum et illud unus pro omnibus di- 


veriorem Origenis locum explicandum esse diximus, 
"4 hunc exponi debere pronuntiamus, traditas nem. 
pe fuisse claves regui celorum omnibus apostolis, 
sed non jure eodem et pari conditione qua Petro tra- 
ditze sunt. Idem Origenes infra in Matiheum : Πλὴν 
τὰ ἐν τοῖς ἀνωτέρω μόνῳ τῷ Πέτρῳ δεδομένα ἔοιχε 
δηλοῦσθαι δεδωχέναι πᾶσι τοῖς τὰς τρεῖς νουθεσίας 
προσάγουσι τοῖς ἡμαρτηχότι, ἵνα, ἐὰν μὴ ἀχουσθῶσι, 
δήσωσιν ἐπὶ γῆς τὸν χριθέντα εἶναι ὡς ἐθνιχὸν χαὶ 
νην, ὡς δεδεμένου τοῦ τοιούτου ἐν τῷ οὐρανῷ. 
᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ἐχρῆν, εἰ xat χοινόν τι ἐπὶ τοῦ Πέτρου xat 
τῶν νουθετησάντων τρὶς τοὺ; ἀδελφοὺς λέλεχται, 
ἑξαίρετον ἔχειν τὸν Πέτρον παρὰ τοὺς τρὶς νουθετή 
σᾶντας, ἰδίᾳ τοῦτο προτέταχται ἐπὶ τοῦ Πέτρου, 
Δώσω σοι τὰς χλεῖς τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, etc., 
quibus cum τρὶς νουθετήσαντας in uno duntaxat 
cado, Petrum autem in omnibus ligare οἱ solvere 
posse doceat, pleniorem et ampliorem potestatem 
Petro tribuit, quam reliquis quibuscunque. Angu- 
stinus serm. 26, de divers. : « Nunquid istas claves 
Petrus accepit, et Paulus non accepit? Petrus ac- 
cepit, et Joannes, el Jacobus non accepit, εἰ czeteri 
apostoli? Aut non sunt iste in Ecclesia claves, ubi 
peccata quotidie dimittuntur? Sed quoniam in si- 
gnificatione personam Petrus gestabat Ecclesi , 
quod illi uni datum est, Ecclesi:e datum est. Ergo 
eirus üguram gestabat Ecclesiam; Ecclesia corpus 
Christi est. » Et ur. 148 in Joun. : « Sicut in aposto, 
lis cum esset etiam ipse uumerus duodenarius , id 
eat quadripartitus in ternos, et omnes essent. inter- 
rogati, solus Petrus respondit : Tu es Christus Fi- 
liws Dei vivi, et ei dicitur : Tibi dabo claves regni 
eelorum, tauquam ligandi et solvendi solus accepe- 


PaTaoL. Gs, XIII. 


xerit, et boc cum omnibus, tanquam personam ge- 
rens ipsius unitatis, acceperit. Ideo unus pro omui- 
bus, quia unitas est in omnibus. » Barlaamum au- 
tem 'Ἑλληνιχὴ ζύμη corrupit, cuim sic ait lib. u Je 
primat. pape : Ἐγὼ δὲ, ὅτι μὲν ὁ μαχάριος Πέτρος 
χαθολιχὸς ποιμὴν τε xol διδάσχα)ο: ἀπάσης τῆς φοῦ 
Θεοῦ Ἐχχλησίας χατέστη, πάνυ γε ἀληθές φημι" οὐ 
pv αὐτός γε μόνος, ἀλλ᾽ ἰσοτίμως αὐτῷ xat τῶν δώ- 
χα ἕχαστος. “Ἔχει γὰρ οὕτω" tà; χλεῖς τῆς βασι- 
λείας τῶν οὐρανῶν δώσειν Πέτρῳ ὑπέσχετο xai 
ταύτας εἶναι τὴν τοῦ δεσμεῖν τε χαὶ λύειν ἐξουσίαν, 
δι' ὧν ἐπήγαγεν, ἐδήλωσεν' ἀλλὰ μὴν ταύτην γε xol 
τοῖς λοιποῖς ἀποστόλοις δεδωχὼς φαίνεται. Ὃ γὰρ ἂν 
δήσητε, φησὶν, ἐπὶ τῆς γῆς ἔσται δεδεμένυν καὶ ἐν' 
τοῖς οὐρανοῖς καὶ ὃ ἂν λύσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσεαι 
.1ελυμένον καὶ ἐν obpavoic χαὶ πάλιν" Λάδετε 
Πνεῦμα ἅγιον" ἄν τινων ἀφῆτε τὰς ἁμαρτίας, 
dgísrrai αὑτοῖς" ἄν τινων χρατῆτε, χεκράτηνται. 
t Ego quidem B. Petrum universalem pastore et ma- 
istrum totius Dei Ecclesie constitutum esse, verum 
id quidem esse fateor : at non illum solum, sed pari 
cum ipso diguitlate unumquemque e duodecim, Sic 
cnim se res habet : claves regni caclorum daturum 80 
Petro promisit, et ipsas esse ligandi el solvendi po 
testateiu, per ea quie subjunxit, ostendit; sed ipsam 
quoque reliquis etiam apostolis videtur dedisse : 
(yuodcunque enim, inquit, alligaveritis super terram, 
erit ligatum et in callo; ei quodcunque solveriiis super 
terram, erit solutum et in calo; εἰ rursum : Accipite 
Spiritwn: sanctum ; quorum remiseritis. peccata, re- 
ittuntwr eis; εἰ quorum retinueritis, retenta sunt.» 
ULTIUS. 
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littera Evangelii, Petro huic dicla sunt; ut docet A πρὸς αὐτὸν, οὐ σαρχὸς καὶ αἴματος ἀποχαλυψάντων 


autem spiritus iflius, cuilibet qui talis evadit, qualis 
erat ille Petrus. Nomen enim trahunt a petra omnes 
imitatores Christi, spiritalis scilicet petrae conse- 
quentis eos qui salvi fiunt, ut ex ea spiritualem potio- 
uem ebibant. Flli autem. nomen trahunt a. petra , 
quemadmodum Ghristus ; sed et cum Christi mein- 
bra sint, nomine ab illo ducto Christiani $96 ap- 
pellati sunt; a petra autem, Petri. Inde vero accepta 
eccasione, justos a Christi justitia , sapientes a 
Christi sapientia denominatos esse dices ; idemque 
facies de reliquis ejus nominibus, momina in san- 
eto8 ducens; et quicunque tales fuerint, dicetur iis 
a Servatore illud quod ita se habet : « Tu es Pe- 
wrus, » et que sequuntur; ad id usque *! : « Non 


prevalebunt adversus eam : » Quam autem, eam? B 


an enim peiram, super quam Christus zdificat Ec- 
clesiam? an Ecelesiam? ambigua quippe locutio 
οϑὲ : δὴ quasi unam eamdemque rem , petram et 
Eeclesiam? Iloc ego verum esse existimo ; nec enim 
adversus petram , super quam Christus Ecclesiam 
zedificat, nec adversus Ecclesiam porte inferi praz- 
valebunt : quemadmodum neque « via colubri su- 
per petram **, » juxta id quod in Proverbiis scri- 
ptum est, reperiri possit. Quod si adversus aliquem 
inferi porte przevalebunt, qui talis erit, neque petra 
super quam Christus Ecclesiam zdificat, nec Ee- 
clesia a Christo super petram :edificata fuerit. Petra 
quippe serpenti inaccessa est, et fortior portis in- 
feri sibi adversantibus, adeo ut propter robur illius, 
portz inferi adversus eam non przvaleant; Eccle- 
sia vero, tanquam Christi xdiflcium , qui sapien. 


αὐτῷ, ἀλλὰ τοῦ ἐν tol; οὐρανοῖς Πατρὸς, τεύξεται 
τῶν εἰρημένων, ὡς μὲν τὸ γράμμα τοῦ Εὐαγγε- 
λίου (29) λέγει, πρὸς ἐχεῖνον τὸν Πέτρον, ὡς δὲ τὸ 
πνεῦμα αὐτοῦ διδάσχει, πρὸς πάντα τὸν γενόμενον, 
ὁποῖος ὁ Πέτρος ἐχεῖνος. Παρώνυμοι γὰρ πέτρας (90) 
πάντες οἱ μιμτταὶ Χριστοῦ, τῆς πνευματιχῆς (54) 
ἀχολουθούσης πέτρας τοῖς σωζομένοις, ἵνα ἐξ αὐτῆς 
πίνωτι τὸ πνευματιχὸν πόμα. Θὗτοι δὲ παρώνυμοξ 
εἰσι τῆς πέτρας, ὡς Χριστός " ἀλλὰ xal Χριστοῦ μέλη 
ὄντες, παρώνυμοι ἐχρημάτισαν Χριστιανοί" πέτρας 
δὲ, Πέτροι. ᾿Απὸ δὲ τούτων ἀφορμὴν λαθὼν φήσε:ς 
τοὺς διχαίγυ: παρωνύμους (52) εἶναι Χριστοῦ τῆς δι- 
χαιοσύνης, χαὶ τοὺς σοφοὺς Χριστοῦ τῆς σοφίας" χαὶ 
οὕτως ποιήσεις ἐπὶ τῶν λοιπῶν αὐτοῦ ὀνομάτων παρ- 
ὥνυμα ἐπὶ τοὺς ἁγίους, xaX πρὸς πάντας τοὺς τοιού-- 
τοὺς ἂν λέγοιτο ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος τὸ λέγον" « Σὺ εἴ 
Πέτρος, » xaX τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ’ « Οὐ χατισχύσουσιν 
αὐτῆς. » Τίνος δὲ, αὐτῆς; ἄρα γὰρ τῆς πέτρας, ἐφ᾽ 
ἣν Χριστὸς οἰχοδομεῖ τὴν Ἐχχλησίαν ; f] τῆς Ἐχχλη- 
σίας ; ἀμφίθολος γὰρ fj φράσις" f] ὡς ἑνὸς χαὶ τοῦ 
αὑτοῦ τῆς πέτρα; καὶ τῆς Ἐχχλησίας ; Τοῦτο δ᾽ οἷ- 
μαι ἀληθὲς τυγχάνειν" οὔτε γὰρ τῆς πέτρας, ἐφ᾽ ἧς 
ὁ Χριστὸς οἰχοδομεῖ τὴν Ἐχχλησίαν, οὔτε τῆς Ἐχ- 
Μλησίας πύλαι &óou χατισχύσουσιν, ὡς οὐδὲ « ὁδὸς 
ὄφεως ἐπὶ πέτρας, » χατὰ τὸ ἐν Παροιμίαις γεγραμ- 
μένον, εὑρεθείη ἄν. El δέ τινος πύλαι ἄδου χατισχύ- 
σουσιν, οὔτε πέτρα ὁ τοιοῦτος ἂν εἴη, ἐφ᾽ ἣν ὁ Χρι- 
στὸς οἰχοδομεῖ τὴν Ἐχχλησίαν, οὔτε ἡ ὑπὸ Χριστοῦ 


ς οἰχοδομουμένη ἐπὶ τὴν πέτραν Ἔχχλησία " f| «s 


(àp πέτρα ἄδατός ἔστιν ὄφει, xal ἰσχυροτέρα τῶν 
ἀντιπαλαιουσῶν αὐτῇ πυλῶν δου, ὡς διὰ τὴν ἰσχὺν 
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inferorum : quemadmodum nec « via serpentis super petram, » secundum quod in Proverbiis positum 
est, poterit inveniri. Adversus quein autem porte praovaluerint inferorum, ille neque petra dicendus es: 
super quam Christus zedificat Ecclesiam, neque Ecclesia quz super petram zedificatur 8 Christo : quoniaua 
sive qui petra inambulahilis est serpenti, sive qui vera Ecclesia est, fortior est portis sibi adversantibus 
inferorum, propter Christum virum sapientem qui zdificavit super petram Ecclesiam suam. 


*! Matth. xvi,18.. 3 Prov. xxx, 19. 


(29) 'Qc μὲν τὸ 1rájyta τοῦ Εὐαγγελίου, etc. 
Ergo quzcunque boc loco dicit, allegorice dicit : id 
quod vel inaxime inde spparet, quod portas inferi, 
peccata, liareses, dzenrones; regna celorum, virtu- 
tes Low "cl εν, & Or 

Ilapewvpot πέτρας, cte. Origenes hom. 
ae n S erem. : ἐξὰν EX i 
φητῶν, εἴτε τῶν ἀποστόλων, εἴτε xat ἐπαναδεῦτν, χότων 
ἁγίων ἀγγέλων, λέγω, ὅτι πάντες Χριστοῦ μιμηταῖ" 
ὡς ἐχεῖνος πέτρα ἐστὶν, πέτρα γίνονται. Et ἐπ Math, 
xxvii, 51 : « Probamus autem. scissas tunc. petras 
esse prophetas, primum quidem ex eo qnod Chri- 
atus dicitur petra spiritalis ; et rationis est omnes 
imitatores Christi similiter petras esse, sicut et lux 
mundi dicuntur, ex eo quod ipse Dominus corum 
lux est mundi ; deinde etiam ex eo quod ipse Petrus 
a Domino petra est appellatus, cum dicitur ei: Tw 
es Petrus » etc. Et iu. Catena Corderiaua in Joan., 
ad c. 1, v. 42 : Πέτρον δὲ αὐτὸν κληθήσεσθαι εἶπε, 
παρονομασθέντα ἀπὸ τῆς πέτρας, ἥτις ἐστὶν ὁ Χρι- 
στός - iv' ὥσπερ ix σοφίας σοτὸς, xai ἅγιος ἐξ ἁγιό- 
τῆτος, οὕτω xal ἐχ πέτρας Πέτρος. Gregorius Expo- 
sil. in vn Psal. penit.: « Ipse (Christus) est. cuim 
petra, ἃ qua Petrus aomen accepit, ct super quam 
sc xditicaturum Ecclesiam dixit. » Eucherius Lugd. 


θω ἐπὶ τὸν χορὸν εἴτε τῶν προ- D 


homil. in natali S. Petri : « Si Petram non intelli- 
$, petram respice : petra autem erat Christus. 
ic igiur a petra Petrus, sicut a Christo Christia- 
nus. » ]p. 

(51) Χριστοῦ τῆς πνευματικῆς, ete. Psal. cxvr, 
92; Isai xxviu, 16; Matth. xxi, 42; ἔ Cor. x, 4. 
. ’ 

(52)Φήσεις τοὺς διχαίους παρωνόμους, eve. Sie 
ille infra in eamdem sententiam : 'AXX' εἴπερ ρι- 
στός ἐστιν ἡ διχατοσύνῃ, ὁ τὴν διχαιοσύνην ἀνειληφὼς, 
οὐχ ἑαυτὸν, ἀλλὰ Χριστὸν ὁμολογεῖ. Deus quidem ju- 
sutize omnis fens est; justitia autem qua homo ju- 
stus appellatur, et nomen et originem habet a ju- 
stitia Dei : non quod huic imputetur Christi justitia, 
quemadmodum volunt hujus temporis heterodoxi; 
sed quia ut jastus efficiatar homo, « unica formalis 
causa est justitia Dei, non qua ipse justus est, sed 
qua nos justos facit, qua videlicet ab eo donati re- 
uovamur spiriti mentis postrz; el non mode repu- 
tamur, sed vere justi nominamur et sumas, ju- 
stitiam in nobis recipientes, anasquisque secundum 
mensuram, quam Spiritus sanetas partitar singuhs 
prout vult, et secundum propriam cujasque dispo- 
sitionem eL cooperationem. » Verba suot Tridentini 
concili, sess. 6, c. 7. lp. 
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COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XII. 


1006 


αὐτῆς μὴ κατισχύειν αὐτῆς τὰς πύλας τοῦ δου - f| A ter « zdificavit. domum suam super petram ?* , » 


τε Ἐχχλησία, ὡς Χριστοῦ olxoboyh, « τοῦ οἰχοδομή - 
σαντος ἔπυτοῦ τὴν οἰκίαν φρονίμως ἐπὶ τὴν πέτραν,» 
ἀνεπίδεχτός ἐστι πυλῶν δου, χατισχυουσῶν μὲν 
παντὸς ἀνθρώπον τοῦ ἕξω τῆς πέτρας xal τῆς Ἐχ- 
χλησίας, οὐδὲν δνναμένων πρὸς αὐτήν. 

Νοήσαντες δὲ, ὡς ἑκάστη τῶν ἁμαρτιῶν δι᾿ ὧν 
ἔστιν εἰς $500 γενέσθαι (33), πύλη ἐστὶν ἅδον, κατα- 
ληψόμεθα, ὅτι « ἢ ἔχονσα ax Doy, ἣ ῥυτίδα, fj τι τῶν 
τοιούτων, » χαὶ διὰ τὴν καχίαν μηδὲ ἁγία μηδὲ ἅμω- 
μος τυγχάνουσα ψυχὴ, οὔτε πέτρα ἐστὶν ἐφ᾽ fjv ὁ 
Χριστὸς οἰχοδομεῖ, οὔτε Ἐχχλησία, οὔτε Ἐχχλησίας 
μέρος. ἣν ἐπὶ τὴν πέτραν ὁ Χριστὸς οἰχοδομεῖ. Ἐὰν 
δέ τις πρὸς ταῦτα δυσωπεῖν ἡμᾶς (54) βούλεται διὰ 
τὰ πλήθη τῶν πιστεύειν νομιζομένων ἐχχλησιαστι- 
Xov, λεχτέον αὐτῷ οὐ μόνον τό" « Πολλοὶ χλητοὶ, 
ὀλίγοι δὲ ἐχλεχτοὶ, 5 ἀλλὰ xal τὸ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
πρὸς τοὺς προσιόντας αὐτῷ λελεγμένον, ὡς ἐν τῷ 
κατὰ Λουχᾶν εἴρητα!, οὕτως ἔχον" « ᾿Αγωνίζεσθε 
εἰσελθεῖν διὰ τῆς στενῆς θύρας, ὅτι πολλοὶ, λέγω 
ὑμῖν, ζητήσουσιν εἰσελθεῖν διὰ τῆς στενῆς, καὶ οὐχ 
ἰσχύσουσι" » xai τὸ ἐν τῷ xaxà Ματθαῖον δὲ γεγραμ- 
μένον τοῦτον τὸν τρόπον ῥητέον « Ὅτι στενὴ ἡ πύλῃ, 
xai τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωὴν, xal 
ὀλίγοι εἰσὶν οἱ εὑρίσχοντες αὐτήν. » Προσέχων δὲ 
τῷ " «ε Ὅτι πολλοὶ, λέγω ὑμῖν, ζητήσουσιν εἰσελθεῖν, 
χαὶ οὐχ ἰσχύσουδι, » συνήσεις, ὅτι τοῦτο ἐπὶ τοὺς 
αὐχοῦντας μὲν εἶναι ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας, ἀσθενῶς δὲ 
χαὶ παρὰ τὸν λόγον βιοῦντας (35) ἀναφέρεται. Οἱ μὲν 
οὖν μὴ ἰσχύοντες εἰσελθεῖν τῶν ζητούντων εἰσελθεῖν, 
πῷ πύλας ἄδου χατισχύειν αὐτῶν οὐχ ἂν ἰσχύσουσιν" 
ὧν δὲ πύλαι ἄδου οὐ χατισχύουσιν, οὗτοι ζητοῦντες 
εἰσελθεῖν ἰσχύσουσι, πάντα ἰσχύοντες ἐν τῷ ἐνδυνα» 
μοῦντι αὐτοὺς Χριστῷ Ἰησοῦ (36). Καὶ οὕτως ἔχα- 


portarum inferi capax non est, przvalentium qui- 
dem adversus quemcunque hominem qui extra pe- 
ttam et Ecclesiam fuerit, sed invalidarum adversus 
illam. : 


12. Postquam vero animadverterimus unumquod- 
que peccatorum per qua ad inferos descenditur , 
portam esse inferi, inteilligemus animam « haben- 
tem maeulai, aut ritzamn, aut aliquid hujusmodi **,» 
quique propler nequitiam neque sancta est, neque 
immaculata, petram non 6886 snper quam Chri- 
stus zediticat, neque Ecclesiam, neque Ecclesie 97 
partem, quam super petram Christus aedificat. 8i 


B quis autem nos super his convictos pudore allicere 


vult, propter multitudiuem hominum ex Écclesis 
qui (idem amplexi creduntur, dicendum est huic, 
non illud modo "ἢ: « Multi vocati, pauci vero electi, » 
sed et id quod a Servatore iis dictum est qui ad se 
accedunt, ut exstat in Lucae Evangelio iis verbis ** : 
« Contendite intrare per angustam poriam, quia 
multi, dico vobis, quarent intrare per angustam, 
et non poterunt, » cicendum et illud est, quod 
scriptum habetur iu Mattei Evangelio co modo" : 
« Quoniam angusta porta et arcta via est, qua: 
ducit ad vitam, et pauci suut qui inveniunt eam. » 
Animum autem ad id advertens : « Quia multi, dico 
vobis, quarent intrare, et nou poterunt, » intelli- 
ges illud ad eus pertinere qui se ex Ecclesia esse glo - 
riantur quidem , imbecilliter autem οἱ przter ser« 
monis evangelici praeceptum vivunt, Eorum vero 
qui quazrunt intrare, quicunque inirare non pote- 
runt, non poterunt propterea quo porte inferi 
adversus eos pravaleant : adversus quos autem 
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14. Nam cum sciamus quod unumquodque peccatum per quod descenditur ad inferos, porta sit infero- 
rum, intelligimus quoniam omnis anima qu: recipit super se peccatum, ct proptereo non est sancla, neque 
petra est super quam Christus zdiflcat Ecclesiam, neque Ecclesia est, ne;ue pars Ecclesie quam Christus 
aedificat super petram. Si quis autem contradicere vobis vult propter multitudinem hominum qui credere 
estimantur, ecclesiastico placetur responso dicente : « Multi vocati, pauci autem electi ; » item illo quod 
Dominus adeuntibus se respondit : « Contendite intrare per angustum ostium ; dico enim vobis quoniam 
multi querent intrare, ct Ron poterunt; » item : « Quam angusta poría, et tribulata via quie ducit ad vi- 
tam : et pauci sunt μ" iuveniunt eam, » Cons.derans autem «quod dicit : « Mulij quzrent. introire, et 
non poterunt, » intelliges quoniam hoc de illis egt dictum qui gloriantur se esse de Ecclesia, negligenter 
autcm et non secundum preceptum Domini conversantur. (ui ergo querunt introire et non possunt, ideo 
non possunt, quia portz inferorum pravalent contra cos. Adversus quos autem non pravalent, sine dubio 
poterunt introire, quoniam omnia possunt in Christo qui eos confortat. Et hoc scire debemus, quoniam 
sicut portze singulz: civitatum nomina propria habeut : sic auaquaeque porta inferorum secundum speciem 
wniuscujusque peccati proprium habet nomen : ut puta, una porta dicitur fornicatio, per quam omnes 
fornicatores ingrediuntur in tartara. Altera autem denega:.io Christi, per quam denegatores Christi de- 


*? Matth, vii, 94. 86 Luc. xin, 846. 5] Matth. vir, (4. 
(53) Δι᾿ ὧν ἔστιν εἰς ἄδου γενέσθαι. Va. legerat D nus, Vaticanus et Tarinianus; editio autem Huetii 


vetus interpres, qui vertit : « Per quod descenditar— in textu, Κυρίῳ Ἰησοῦ. Mox xal οὕτως ἕχαστος μὲν 


** Ephes. v, 27. ** Matth. xx, 16, ct xxn, 14. 


ad Inferos ; » nec aliter l»gere est in. ead, legio, 
Vaticano et Tariniano. Verumtamen codices }}0]- 
miensis et Anglicanus, δι᾽ ὧν Χριστὸς ἐν ἄδου γε- 
νέσθαι, quos secutus est Erasmus qui vertit : « Ob 
quae Christus iturus erat ad inferos. ν 

(31) Codd. Regius et Tarinianus, necnon Eras- 
mus, ἡμᾶς. Alii codd. et vetus interpres, ὑμᾶς. 

(^3) Παρὰ τὸν .Aóyor βιοῦντας. Moc est, λόγον 
“αἰστίως. 

(90) λγιστῷ Imccv. Sic habent codd. Anglica- 


τῶν πατέρων. Sic habent omnes niss. in textu, sed 
al oram codicis IHoliniensis ascriptum erat al ca- 
dem manu:£Éatt τις πατὴρ μοχῦη Ye. 
Erasmus: « Atque. ita quisque qui pater est vera 
scntentiz ; » unde sic eum legisse conjectare eum 
Huctio possumus : χαὶ οὕτως ἔχαστος μὲν ὅς iol 
τις. Priorem tamen. lectionem retunaimus vel ob 
h»e verba qua jacent paulo inferius : "Hór, δὲ xai 
:x343: 9. τῶν ἐτερυδόξων, ctc. 
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portze inferi non praevalent, illi quaerentes intrare, A στος μὲν τῶν πατέρων μοχθηρᾶς γνώμης ἀρχιτέχτων 


poterunt, omnia valentes in eo qui corroborat eos, 
Domino Jesu. Atque ita unusquisque ex iis qui pra- 
ve sententiz: patres sunt, architectus factus est 
porte alicujus inferi; qui vero talium rerum ar- 
chitecti doctrinz opem suam przstant, ministri 
sunt, et dispensatores, servientes pravo sermoni 
impietatis fabricstori. At cum multze sint et vix 
numerandz inferi porte, nulla inferi porta przva- 
lebit adversus petram, vel Ecclesiam quam super 
illam Christus zdificat. Verumtamen vi nonnulla 
pollent hz portze, qua quosdam evomant qui iis non 
resistunt, nec adversus eas pugnant; superantur 
autem ab aliis, qui propterea quod ab eo non re- 
cedunt qui dixit ** : « Ego sum ostium, » omnes in- 


γέγονε πύλης τινὸς ἄδου“ oi δὲ συνεργοὶ τῇ τοῦ 
ἀρχιτέχτονος τῶν τοιούτων διδασχαλίᾳ, ὑπουργοί 
τινες χαὶ οἰχονόμοι δουλεύοντες μοχθηρῷ ἀρχι- 
τεχτονιχῷ ἀσεθείας λόγῳ. Πολλῶν δὲ xol δυσα- 
ριθμήτων οὐσῶν τῶν ἅδου πυλῶν, οὐδεμία πύλη 
ἄδηυ χατισχύσει τῆς πέτρας, ἣ ᾿ἸΕχχλησίας ἣν ἐπ᾽ 
αὐτῇ Χριστὸς οἰχοδομεῖ. Πλὴν ἔχουσί τινα ἰσχὺν αὖ- 
ται αἱ πύλαι, ἀφ᾿ ἧς τινων μὲν χρατοῦσι τῶν μὴ 
ἀντιτεινόντων xaX ἀνταγωνιζομένων πρὸς αὐτάς - ὑφ᾽ 
ἑτέρων δὲ νιχῶνται, τῶν διὰ τὸ μὴ ἀφίστασθαι τοῦ 
εἰπόντος" « Ἐγώ εἰμι ἡ θύρα, » πάσας τὰς ἄδου 
πύλας καθελόντων ἀπὸ τῆς ἑαυτῶν ψυχῆς. Καὶ τοῦτο 
δὲ χρὴ εἰδέναι, ὅτι, ὥσπερ αἱ πόλεων πύλαι ὀνόματα 
ἔχουσιν ἑχάστη οἰχεῖα, τὸν αὐτὸν τρόπον αἱ τοῦ ἄδου 


feri portas ex anima sua deturbarunt. Atque id qui- B πύλαι ὀνομασθεῖεν ἂν κατὰ τὰ εἴδη τῶν ἁμαρτημά- 


dem sciendum est, quemadmodum urbium port:ze 
singulz propria habent nomina, eodem modo por- 
tis inferi pro variis peccaterum formis nomina im- 
poni posse; ita ut una inferi porta fornicatio ap- 
pelletur, per quam iter faciunt 5828 scortatores; 
altera autem inficiatio, per quam in inferum de- 
scendunt, qui Deum inliciantur. Jam vero et unus- 


"tov, ὡς μίαν μὲν ὀνομάζεσθαι πύλην ἄδου πορνείαν, 
δι᾽ ἧς ὁδεύουσιν οἱ πορνεύοντες" ἑτέραν δὲ ἄρνησιν, 
bi ἧς ἀρνησίθεοι εἰς δου χαταδαίνουσιν. "Ἤδη δὲ xal 
ἔχαστος τῶν ἑτεροδόξων (57), καὶ γεννησάντων Ψευ- 
δώνυμόν τινα γνῶσιν, ᾧχοδόμησεν ἄδου πύλην, ἄλλην 
μὲν Μαρχίων, xaX Βασιλίδης ἄλλην, καὶ Οὐαλεντῖνος 
ἄλλην. 


quisque illorum qui diversis ab Ecclesia opinionibus adhzrent et aliquam fa!si nominis scientiam 
genuerunt **, portam inferi zdificavit, aliam quidem Marcion, Basilides aliam, et aliam Valentinus. 


15. Hic igitur porte inferorum dictz sunt. [n 
Psalmis vero gratias agit Propheta dicens ?* : « Qui 
exaltas me de portis mortis, ut annuntiem omnes 
laudationes tuas in portis fllie Sion. » Atque ex hoc 
loco discimus fleri nunquam posse, ut qui non 
exaltatus fuerit de portis mortis, et ad portas Sion 
non pervenerit, omnes laudationes Dei annuntiare 
possit. Portae autem Sion contrarie portis mortis 
intelligi possint, adeo ut porta mortis sit luxuria ; 
porta autem Sion castitas ; mortis item, injustitia ; 
Sion vero justitia, quam ostendens Propheta ait! : 
« llc. porta Domini, justi intrabunt in eam; » et 
rursum mortis porta, sit timiditas; fortitudo vero, 
Sion : imprudentia, mortis; contraria autem illi 
sapientia, Sion. Omnibus autem portis scientie 
falsum nomen gerentis una contraria est. porta ve- 


Ἐνταῦθα piv οὖν πύλαι ἄδου εἴρηνται" ἐν δὲ τοῖς 
Ῥαλμοῖς ὁ Προφήτης (58) εὐχαριστεῖ λέγων: « Ὁ 
ὑψῶν με Ex. τῶν πυλῶν τοῦ θανάτου, ὅπως ἂν ἐξαγ- 
γείλω πάσας τὰς αἰνέσεις σου ἐν ταῖς πύλαις τῆς θυ- 
γτατρὸς Σιών. » Καὶ ἐχ τούτον δὲ μανθάνομεν, ὅτι 
μήποτε οὐχ οἷόν τε ἐστὶν πάσας δυνηθῆναι ἐξαγγεῖ- 
λαι τὰς αἰνέσεις τινὰ τοῦ Θεοῦ, μὴ ὑψωθέντα ἐχ τῶν 
πυλῶν τοῦ θανάτου, χαὶ γενόμενον παρὰ ταῖς πύλαι: 
Σιών. Πύλαι δὲ Σιὼν ἐναντίως νοηθεῖεν ταῖς πύλαις 
τοῦ θανάτον, ὡς εἶναι πύλην μὲν θανάτον τὴν ἀχο- 
λασίαν, πύλην δὲ Σιὼν τὴν σωφροσύνην καὶ οὕτω 
θανάτου μὲν τὴν ἀδιχίαν, Σιὼν δὲ τὴν διχαιοσύνην, 
ἥντινα δεικνὺς ὁ προφήτης φησίν « Αὕτη ἡ πύλη τοῦ 
Κυρίου, δίχαιοι εἰσελεύσονται ἐν αὐτῇ " » χαὶ πάλιν 
τὴν μὲν δειλίαν, θανάτον πύλην" τὴν δὲ ἀνδρείαν, 
Σιών" καὶ ἀφροσύνην μὲν θανάτου, τὴν δὲ ἐναντίαν 
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scendunt in inferos. Tertia cupiditas pecuniarum, per quam cupidi pecuniarum incedunt, non Deo, sed 
mammonz servientes. Adhuc autem οἱ unusquisque bzresiarcharum auctorum qui aliquam falsi nominis 
scientiam genuerunt, zdificavit aliquam inferi portam. Et aliam quidem Marcion et Basilides : aliam au- 
tem Valentinus : et sic singuli patres singulorum dogmatum perversorum , quasi architecti impietatis, 
portas aliquas inferorum construxerunt; et multi intrant per illas qui sequuntur dogmata perversitatis il- 
lorum. Cum sint ergo mille et innumerabiles inferorum portz, nulla earum przvalet contra eum qui aut 
petra est, aut zedificata Ecclesia super petram. Tamen portz iste aliquam habent virtutem , quoniam ad- 
versus aliquos quidem prevalent, qui se non extendunt adversus eas, neque conantur resistere eis; ab 
aliis autem vincuntur, qui non recedunt ab eo qui dixit : « Ego sum janua; » et ideo destruunt omnes in- 
ferorum portas ab anima sua. 

43, Et non solum hic porte inferorum appellantur peccata, sed etiam Propheta gratias agens Deo qui 
sublevat humiles de portis mortis deorsum cousistentibus, dicit : « Qui exaltas te de portis mortis, ut 
annuntiem omnes laudes luas in portis filis Sion. » Ex hoc enim discimus quia forte possibile non est 
aliquem omnes laudes Dei aununtiare, nisi exaltatus fuerit de portis mortis, et facius luerit in omnibus 


48. joan. x, 7, 9. ** I Tin. vi, 90. ** Psal. ix, ἰὅ. ** Psal. cxvii, 20, 


37) Ἤδη δὲ xal £xactoc τῶν ἑτεροδόξων, etc. (58) Ἐν δὲ τοῖς WaAyuoic ὁ Προφήτης, etc. 
Epiphanius in Áncorat. c. 9; Theophylactus; Gre- — Ambrosius lib. De bono mortis, cap. ig et. Com- 
rius Magn. Exposit. iw Ρεα. penit.; Euthymius, — ment. in Luc. 1x ; Theophylactus. lp. 

UETIUS. 
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αὑτῇ φρόνησιν τῆς Σιών. Πάσαις δὲ ταῖς πύλαις τῆς Α rae scientia. Ceterum adverte an propter illud 53 ; 


ψευξωνύμου γνώσεως μία ἐναντία ἐστὶ πύλη ἡ τῆς 
ἀψευδοῦς γνώσεως. Ἐπίστησον δὲ εἰ δύνασαι διὰ τό" 
«€ Οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα xaX σάρχα, » 
xai τὰ λοιπὰ, λέγειν ἐχάστην « ἐξουσίαν (39), καὶ 
χοσμοχράτορα τοῦ σχότους τούτον, χαὶ πνευματιχὸν 
τῆς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, » πύλην εἶναι 
ἄδου χαὶ πύλην θανάτου. Ἰ[ὐλαι οὖν ἄδου λέγοιντο 
xai αἱ ἀρχαὶ, xai ἐξουσίαι, πρὸς ἃς fjulv fj πάλη" 
πύλαι δὲ διχαιοσύνης « τὰ λειτουργιχὰ πνεύματα. » 
Ὥσπερ δὲ ἐπὶ τῶν χρειττόνων πολλαὶ προλέγονται 
πύλαι, καὶ μετὰ τὰς πύλας μία ἐν τῷ “ « ᾿Ανοίξατέ 
μοι πύλας δικαιοσύνης " εἰσελθὼν ἐν αὐταῖς ἐξομολο- 
γήσομαι τῷ Κυρίῳ, » καί" « Αὔτη ἡ πόλη τοῦ Κυρίου" 
δίκαιοι εἰσελεύσονται ἐν αὐτῇ » οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν 
ἐναντίων, πολλαὶ μὲν πύλαι ἄδου χαὶ θανάτον, 
ἐχάστη ἐξουσία " ὑπὸ πάσας δὲ ταύτας (40) αὐτὸς ὁ 
πονηρός. Καὶ προσέχωμέν γε ἐφ᾽ ἐχάστης ἁμαρ- 
xia; (41), ὡς εἰς πύλην ἄδου τινὰ xaxa6alvoves, εἰ 
ἁμαρτάνομεν: ἀλλὰ ὑψούμενοι ἐχ τῶν πυλῶν τοῦ 
θανάτου, ἐξαγγείλωμεν πάδας τὰς αἰνέσεις τοῦ Κυ- 
ρίσυ ἐν ταῖς πύλαις τῆς θυγατρὸς Σιών᾽ οἷον ἐν pla 
πύλῃ τῆς θυγατρὸς Σιὼν, τῇ καλονμένῃ σωφροσύνῃ, 
ἐξαγγέλοῦμεν ἀπὸ σωφροσύνης τὰς αἰνέσεις τοῦ 
Θεοῦ’ xai ἐν ἄλλῃ, τῇ διχαιοσύνη, ἀπὸ δικαιοσύνης 
τὰς αἰνέσεις τοῦ Θεοῦ xal ἀπαξαπλῶς ἐν πᾶσιν 
οἷς γινόμεθα ἐπαινετοῖς, ἐν τούτοις γινόμεθα 
Ív τινι πύλῃ τῆς θυγατρὸς Σιών" xat' ἐκχείνην 
ἐξαγγέλλοντες αἴνεσίν τινα τοῦ Θεοῦ. Ἐξεταστέον δὲ 


« Non est nobis colluctatio adversus carnem et san- 
guinem, » et ca»ltera, possis dicere unamquamque 
« potestatem, et mundi rectorem tenebrarum ha- 
rum, et spirituale nequitize in coelestibus **, » portam 
esse inferi, et portam mortis. lgitur porta infero- 
rum dici queant principatus, et potestates, adversus 
quas nobis colluctatio cst; porte vero justiliz, 
« ministratorii spiritus ?*. » Et quemadmedum: do 
melioribus multe prius memorantar portz, et poet 
portas, una co loco * : « Aperite mihi portas justi- 
Liz, ingressus in eas confitebor Domino; » et: $29 
« liec porta Domini, justi intrabupt in eam ?*:; s 
ita et de contrariis, multse porte sunt inferi et 
mortis, singulse videlicet potestates; sub omnibus 


B vero his ipse malus. Sed et.cauti simus super uno- 


quoque peocato, quasi.ia aliquam inferorum por- 
tam desceudentes, si peccemus; sed exaltati de 
portis mortis annuutiemus omnes laudationes Do- 
mini in portis filie Sion; verhi causa, in una porta 
filie Sion qus csstitas appellatur, anuuntiabimus 
per castitatem laudationes Dei ; et in alia, justitia. 
videlicet, per justitiam laudationes Dei ; et universa 
in quibuscunque rebus Jaude dignis versamur, in 
illis sumus in aliqua porta filiz Sion, yer illam an- 
nuntiantes laudationem aliquam Dei. Sed et quae 
rendum est quomodo dictum sit in aliquo e Duo- 
decim *' : « Odio habuerunt corripientem in porta, 
et loquentem perfecte abominati sunt. » Fortasse 


πῶς ἕν τινι τῶν Δώδεχα λέλεχται" c Ἐμίσησαν ἐν C igitur is est e portis filie Sion, qui redarguit eos 
VETUS INTERPRETATIO. 


portis Sion, Portze autem Sion contrariz intelligendz sunt portis mortis: ut sit quidem porta mortis 
luxuria, porta autem Sion castitas; porta mortis iniquitas, porta autem Sion justitia ; porta mortis timor, 
porta Sion virtus; porta mortis insiplentia, porta Sion sapientia. Propter quas omnes portas dicebat 
ropheta : « Aperite mihi portas justitia, ut ingressus eas confitear Domino. » Considera adhuc si potes 
εἰ illud quod dicitur : « Non est. nobis scolluctatio cum ,carne et sanguine, sed adversus potestates, 
adversus rectores hujus mundi tenebrarum, adversus spiritalia. n uitie in colestibus, » ne forte 
ri unaquzeque polestas el unusquisque rector mundi hujus , mundi tenebrarum, et singulz spiri- 
tales nequitize in ccelestibus, portae sint inferorum et porte mortis, quibus portis contrarize sunt appel- 
lande multze porte justitize, secundum angelos Dei qui « sunt spiritus ad ministerium transmissi proptec 
eos qui sunt hi:ereditaturi salutem. » Sicut enim ex parte bona multe dicuntur portze ; post multas autem 
est una secuudum quod dicitur : « Aperite mihi portas justitiz, ut ingressus eas conlitear Domino : haec 
porta Domini, justi intrabunt in eam : » Dominus ergo est porta Domini singularis : sic in parte mola 
multae quidem sunt por&e inferorum et mortis, unaquaque videlicet. potestas adversus quam colluctatio 
nobis est, super omnes autem alias ipse malignus porta est mortis ct inferorum. Scientes ergo singulas 
species carnalium passionun, per quas descendimus in mortem si peccaverimus, caveamus ab eis ut 
non peccemus, sed exaltati de portis mortis annuntiemus omnes laudes Dei in portis filie Sion. Ut puta 
in una porta filie Sion quz dieitur castitas, in castitate laudes Dei aununtiemus. Et in altera quz dicitur 
justitia, laudes Dei annuntiemus. Et generaliter in quibuscunque laudabiles fuerimus, in eis possumus 
landes Dei annuntiare. In quo autem non fuerimus, neque laudare possumus Deum. Ideo diximus supra : 
nisi qui fuerit in. omnibus portis Sion, non potest omnes laudes Dei anuuntiare. Quoniam autem facti 
sumus in hoc ut de portis loquamur,illud quoque non puto pratereundum quod dicit propheta : « Oderunt 
in portis arguentem, et. verbum sanctum abominati sunt, » ne forte qui in portis arguel, etiam ipee 
unus esl consistentium in portis filis Sion, arguens eos qui in contrariis portis consistuut, id est, in 
peccatis, portis inortis et inferorum. Nec enim potest quis arguere sancte. nisi ipse consistat iu portis 
*? Ephes. vi, 13. 83 ibid. — ** Hebr. 1, 14. 


*5 Psal .cxvir, 19. ὅδ psal. cxvis, 0. ? Amos. v, 10. 


(39) Aéyew ἑχάστην ἐξουσίαν. Vide Greg. 
Magn. Exposit. in VII Psalm. ponit. ἤυκτιυς. 

(40) 'Yxó πάσας δὲ ταύτας. Vetus interpres, 
el Erasmus : « Super omnes autem. » Videntur 
legisse ὑπέρ. Omnes nostri codd. mss. ὑπό, quod 
respondet his: μετὰ τὰς πύλας μία. Ὑ πὸ autem 
hic ordinem, non principatum designat, ut adno- 
tavit [luctius. 


(M) Kal προσἐχωμέν. γε ἐφ᾽ ἑκάστης 

tíac, εἰς. Hieronymus lib. vin, in Jsaíam : « Et 
quomodo portas mortis reor esse peccaia de quibus 
ad Petrum dicitur : Porig inferi non prevalebuni 
adversum te : sic portas justitia, omnia opera vir- 
tutum , quas qui fuerzt ingressus, unam inveniet 
'ortam, de qua dicitur : Hac poria Domini, justi 
intrabunt in eam. » HuxTIUS. 
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in portis qui in contrariis porta huic versantur Α πύλαις ἐλέγχοντα, xai λόγον ὅσιον ἐδδελύξαντο. » 

poecatis, portarum nempe inferi vel mortis. Quod Μήποτε οὖν ὁ ἐν πύλαις ἐλέγχων ἐστὶν ἀπὸ πυλῶν" 

εἰ ita id rion interpretaris : « Odio habuerunt cor- θυγατρὸς Σιὼν τοὺς ἐν τοῖς ἐναντίοις τῆς πύλης 

ripientem in portis; » aut supervaeuo diclum erit, ταύτης γενομένους ἀμωρτῆμασι, xaY πυλῶν ἄδου ἣ 

« in portis, » vel quere quomodo dignum sit ργον θανάτου. Εἰ δὲ μὴ οὕτως ἀχούεις «oU, « Ἐμίσῃσαν ἐν 

phetico Spiritu id quod dictum est. πύλαις ἐλέγχοντα, » ἦτοι παρελχόντως ἔσται elpn- 
μένον τό, « ἐν πύλαις, » ἢ ζήτει πῶς ἂν ἄξιον προ- 
φητιχοῦ Πνεύματος εἴη τὸ λελεγμένον. 

44. Post hxc videamus quomodo dictum sit Pe- Μετὰ ταῦτα ἴδωμεν πῶς λέλεκται τῷ Πέτρῳ, xal 
tro, et cuilibet qui Petrus est ** : « Dabo tibi claves παντὶ Πέτρῳ τό" « Δώσω σοι τὰς χλεῖδας τῆς pa- 
regni eclorum. » ΕΓ primum quidem existimo lii$ σιλείας τῶν οὐρανῶν. » Καὶ πρῶτόν γε νομίζω ἀχο- 
verbis ?* : « Portz inferi non praevalebunt adversus λούθως λελέχθαι τῷ" ε Πύλαι ᾷδου οὐ χατισχύσουσιν 
eam, » convenienter id esse subnexum: 530 «Dabo αὐτῆς, ντό“ « Διύσω σοι τὰς χλεῖδας τῆς βασιλείας 
tibi claves regni eclorum : » nam qui contra inferi τῶν οὐρανῶν" ν ἄξιος γὰρ ἀπὸ τοῦ αὑτοῦ Λόγου λα-- 
portas munitus est, ut adversus eum non przvale- εῖν ἐστι τὰς. χλεῖδας τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας ὃ 
rent, dignus est qui ab ipso Verho claves regni D φραξάμενος πρὸς τὰς τοῦ ἄδου πύλας, iva μὴ χατι- 
εὐρίογαπι aecipiat; quasi praemium, quod nihil ad- σχύσωσιν αὐτοῦ" οἱονεὶ ἄθλα λαμδάνων τοῦ μηδὲν 
versus illum porte inferi potuerint, claves aecipieus δεδυνῆσθαι xav' αὐτοῦ τὰς τοῦ ἅδον πύλας, τὰς 
regni ecelorum, ut sibi portas veseret clausas ii$ χλεῖδας τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας, ἵν᾽ kxvcip 
ui ab inferi portis victi sunt: et ingreditur qui- ἀνοίγῃ τὰς χεχλεισμένας πύλας τοῖς νιχωμένοι; ὑπὸ 
dem ut castus per portam pudicitie, clave pudici- τῶν τοῦ ἄδου πυλῶν" xal εἰσέρχεται, ὡς μὲν σώ-- 
tiem aperiente reseratam; et per aliam, ut justus, φρων, διά τινος ἀνοιγομένης σωφροσύνης πύλης, ὑπὸ 
aperta justiti:a porta clave justiti:e ; et sic de ct- χλειδὸς ἀνοιγούσῃς σωφροσύνην " καὶ δι᾽ ἑτέρα:, ὡς 
teris virtutibus. Opinor enim pro unaquaque virtute δίχαιος, δικαιοσύνης πύλης ἀνοιγομένης ὑπὸ χλειδὸς 
seiontie, quadam sapienti: mysteria virtutis for- — 6uxatosüvrc* xal οὕτως ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἀρετῶν. 
ma con;ruentia aperiri ei qui juxta virtutem vixe- — Oipgat γὰρ, ὅτι ὑπὲρ ἑχάστης ἀρετῆς τῆς γνώσεώς 
rit; dante. scilicet Servatore iis qui ab inferi por- τινα σοφίας μυστήρια χατάλληλα τῷ εἴδει τῆς ἀρὲ- 
Us subacti non fuerint totidem claves quot virtutes τῆς ἀνοίγεται τῷ xaz' ἀρετὴν βιώσαντι, διδόντος τεῦ 
sunt, totidem numero portas aperientes unicuique Σωτῆρος τοῖς μὴ χρατηθεῖδσιν ὑπὸ τῶν τοῦ δον πυ- 
virtuti juxta mysteriorum revelationem responden- « λῶν τοσαύτας χλεῖδας, ὅσαι εἰσὶν αἱ ἀρεταὶ, ἀνου- 
tes. Fortasse autem unaqu;eque virtusceeli regnum γούσας ἰσαρίθμους πύλας, χαταλλήλους χατὰ τὴν 
est, et tota simul regnum celorum est; adeo υἱ ἀποχάλυψιν τῶν μυστηρίων ἑχάστῃ ἀρετῇ " τάχα δὲ 
justa id, jam in regno coelorum sit qui vivitsecun- χαὶ ἐχάστη ἀρετὴ οὐρανοῦ ἐστι βασιλεία, xal πᾶσα 
dum virtutes ; atque. ita ut illud ** ; « Peenitentiam ἅμᾳ βατιλεία τῶν οὐρανῶν (A2)* ὡς κατὰ τοῦτο 
sgite, appropinquaviLenim regnum ecelorum,» juxta ἤδη ἐν βασιλείᾳ εἶναι οὐρανῶν τὸν χατὰ τὰς ἀρετὰς 
hl, nou ad tempus, sed ad actiones οἱ affectiones βιοῦντα, ὡς χατὰ τοῦτο τό « Μετανοεῖτε" ἤγγιχε γὰρ 
referatur, Christus enim, qui omnis virus est, ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, » οὐκ ἐπὶ χρόνον ἀναφέ- 
prassto est, et loquitur, proptereaque « regnum Del ρεσθαι͵ ἀλλὰ ἐπὶ τὰς πράξεις xoi τὴν διάθεσιν" ὁ 
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filz: Sion. Si autem non ita intellexeris proplieticum dietum, quomodo digna inveniatur prophetico Spiritu 
dictio ista? nunquid non suffecerat dicere : « Oderunt acguentem, » nisi addidisset, εἰ portis? » 

14. Post hzc videamus quomodo dictum est Petro, et omni fideli qui Petrus est : « Dabo tibi claves 
rp eclorum.» Et primum quidem arbitror consequenter Dominum prius dixisse : « Super hanc petram 
:edificabo Ecclesiam meam, et port inferorum nou pravalebunt ei, » et postea : « Tibi dabo claves regni 
eclorum. » Dignus est enim ab eodem ipso Verho accipere claves regni coelorum, qui obstruxit portas 
inferorum, ut non pravalerent adversus eum. Quasi primium enim in secundo loco dantur claves regni 
colorum ei qui potuerit virtutibus portas obstruere inferorum, ut ipse sibi aperiat portas regni ccelorum 
quae clausz sunt eis qui a portis inferorum vincuntur. Et ingreditur qui quidem castus egt, per aliquam 
castitatis portam, ipsa castitate sibi eam aperiente, ut clave. Qui autem justus est, intrat perfectam justitiae 
portam, αὐ aperitur clave justitize. Et sic in singulis quibusque virtutibus. Omnis enim species virtu- 
Ium, cum quis eam coeperit operari, quasi ipsa se adaperit ante eum qui accesserit ad eam ex corde, 
Domino videlicet eam aperiente per gratiam suam ei qui a portis inferorum non fuerit victus, ut iuve- 
niatur eadem virtus et porta esse, et clavis portas, et tol inveniantur claves quot et porte. Forsitan auten 
et unaquzeque virtus. regnum est coelorum, et omnes simul sunt regnum celorum, secundum hoc : Qui 
conversatur secundum virtutes jam videtur esse in regno caelorum. Forsitan secundum hunc intellectum, 


* Matth. xvi, 19. ?* ibid. 18. ** ibid, 10, 2, οἱ 1v, 17. 

(42) Τάχα δὲ xal ἐκάστη ἀρετὴ οὐραγοῦ ἐστε οὐρανῶν. Οὐχ ἐπὶ χρόνον ἀναφέρεσθαι. Qua po- 
βασιλεία, καὶ saca ἅμα βασιμεία τῶν οὐρα. — strema verba loco suo mota sunt, οἱ post aliquot 
γὼν, etc. fic H. €. Erasmus ; « t fortassis una- — versus rejicienda. Vetus interpres : « Forsitan au- 
quaque virus est reuynum  eclorum; » hae vero tem et unaquaeque virtus regnum est colorum, ct 
pretermisit : Καὶ πᾶσα ἅμα [gnata «ὧν οὐρα- omnes simul sunt regnum celorum. » Ceterum adi 
νῶν. Cod. Reg. habet : Τάχα δὲ καὶ ἐκάστη ἀρετὴ Theorphylaetum. HerriUs. 
οὐρανῶν ἐστι βασιλεία, καὶ πᾶσα ἅμα βασιλεία τῶν 
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Χριστὸς yàp, ἡ πᾶσα àp:zh, ἐπιδεδήμηχε, xol λαλεῖ, A intra discipulos illius est *', » nomamem kic et hic, 
xaX διὰ τοῦτο « ἐντός ἐστι τῶν αὐτοῦ μαθητῶν ἡ Ba- — Vide auteia quanta vi polleat. petra, super quam ἃ 
σιλεία τοῦ Θεοῦ, » xai οὐχὶ ὧδε xa ὧδε. "Opa δὲ — Christo sificatur Ecclesia, o quicumque dicit : 
ὅσην ἔχει ἐξουσίαν ἡ πέτρα, ἐφ᾽ ἣν ὑπὸ Χριστοῦ οἱ. « Tu cs Christns Filius Dei. wivi, » εἰ illius judicia 
χοδομεῖται ἡ Ἐχχλησία, xal πᾶς ὁ λέγων" « Σὺ εἴ — (rma maneant, quasi Deo«in ilo judicapte, wut 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντο;, » ὥστε τὰς xpl- im ipso jure dicemdo porte inferi adversus cum 
ous μένειν fisGalag τούτου, ὡς χρίνοντος ἐν αὐτῷ τοῦ non prevaleant, Adversus eum igir qui ín- 
Θεοῦ, ἵνα ἐν αὐτῷ τῷ χρίνειν μὴ χατισχύσωσιν αὐτοῦ — juste judicat, $931 et nen juxta verbum Dei 
“λαι ᾷδου. Τοῦ μὲν οὖν ἀδίχως χρίνοντος, χαὶ μὴ xa1à — ligat super terram, neque ex illius sententia solvit 
λόγον Θεοῦ δεσμεύοντος ἐπὶ γῆς, μηδὲ χατὰ βούλησιν — super (terram, porte inferi prsvalent : adversus 
αὐτοῦ λύοντος ἐπὶ γῆς, πύλαι ἄδου χατισχύουσιν. οὗ — quem autem porte inferi non przvalent, is justo 
Gà πύλαι ἄδου οὐ κατισχύουσιν, οὗτος δικαίως χρίνει. — judicat. Idcirco claves habet regni celorum, ape- 
Διὸ ἔχε: τὰς χλεῖδας τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, riens iis qui soluti.sumt super torram, αἱ el in colis 
ἀνοίγων τοῖς λελυμένοις ἐπὶ γῆς, ἵνα xal ἐν οὐρανοῖς — aoluti sint ac liberi; et claudens iis qui justo illius 
ὥσι λελυμένοι xal ἐλεύθεροι" xal χλείων τοῖς χρίσει judicio ligati sunt euper terram, ut et in coelis li- 
δικαίᾳ αὐτοῦ δεδεμένοις ἐπὶ γῆς, ἵνα xal ἐν obpa- D gau ac condemnati sint. Quoniam autem qui cpi- 
vol; ὦσι δεδεμένοι xal χεχριμένοι. Ἐπεὶ 0b οἱ τὸν — gcopatss locum  vindiennt, dictum hoc usurpant, 
κόπον τῆς ἐπισχοπῆς (45) ἐχδιχοῦντες χρῶνται τῷ — sicut Petrus, et acceptis a Servatere clavibus regu 
ὑητῷ, ὡς Πέτρος, καὶ τὰς χλεῖδας τῆς τῶν οὐρανῶν — coelorum, docent ea quae a seligata eunt, hot est 
ξασιλείας ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰληφότες διδάσχουσέί!͵ — condemnata, ligata essc et in coelis; et qu» a se 
τε tà ὑπ᾽ αὑτῶν δεδεμένα, τουτέστι χαταδεδιχασμένα, — soluta sunt, soluta esse el in colis; pronuntiandum 
γαὶ ἐν οὐρανοῖς δεδέσθαι, xai τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν ἄφεσιν — est recte illos dioere, si factum etiam habuerint 
εἐληφότα xax ἐν οὐρανοῖς λελύσθαι" λεχτέον ὅτι ὑγιῶς — prepter quod Petre huic dictum est: « Tu es Po- 
λέγουσιν, εἰ ἔχουσιν ἔργον δι᾽ ὃ εἴρηται Exelvp τῷ trus; » ac si [ales sunt, ut super illos sdilicetur 
llézgi: « Σὺ εἴ Πέτρος, » xat εἰ τηλιχοῦτοί εἰσιν, Ecclesia ἃ Christo, et ad illos jure id referri possit. 
ὡς ἐπ᾽ αὑτοῖς ὑπὸ Χριστοῦ οἰχοδομεῖσθαι τὴν 'Ex- — Porte autem inferi prsevalere non debent advereus 
xàmoíav, xal ἐπ᾽ αὐτοὺς εὐλόγως τοῦτο ἀναφέροιτ᾽ eum qui ligare vult et solvere. Quod si « funibus 
ὄν" πύλαι δὲ ἄδου οὐκ ὀφείλουσι χατιτχύειν τοῦ 0£- — peccatorum suorum constringitur ***, » frastra et 
γοντος δεσμεῖν xal λύειν. Εἰ δὲ « σειραῖς τῶν ἀμαρ- — ligat et solvit. Fortasse et illud dicere possis, liga- 
τημάτυν αὐτοῦ ἔσφιγχται, » μάτην xal δεσμεῖ xal c, tum esse improbum in celis qui sunt in sapiente, 
λύει" καὶ τάχα δύνασαι εἰπεῖν, ἐν τοῖς ἐν τῷ σοφῷ — nempe in virtutibus; ac iu. illis rursum. selutum 
οὐρανοῖς, ταῖς ἀρεταῖς, δέδεται ὁ φαῦλος" καὶ πάλιν esse probum, quique consecutus est ut βέοορίδ 
(k λέλυται ἐν αὐταῖς ὁ σπουδαῖος, xal ἀμνηστίαν — omnia a se ante virtutem admissa oblivione delean- 
λαδὼν τῶν πρὸ τῆς ἀρετῆς αὐτῷ ἡμαρτημένων’ — tur. laud secus autem ac eum qui funes peccato- 
ὥσπερ δὲ τὸν μὴ ἔχοντα σειρὰς ἁμαρτιῶν, μηδὲ ápap- — rum non fiabet, mec peccata funiculo longo et vin- 
τας ταραδαλλομένας σχοινίῳ μαχρῷ ἣ ζυγοῦ ἱμάντι — culo jugi vitulze comparata, ne Deus quidem liget ; 
δαμάλεως, οὐδὲ ὁ Θεὸς ἂν δήσαιτο’ οὕτως o)5 ὅστις ita nec quisquis Petrus fucrit. Si quis autem qui 
ὃν ἢ (44) Πέτρος. El δέ τις μὴ ὧν Πέτρος, καὶ μὴ — Petrus non fuerit, nec ea habuerit quz hic di9ta. 
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ct illnd dicitur : « Peenitentlam agite, appropinquavit regnum coelorum, » ut non ad tempus referatur, 
sed ad actum et propositum uniuscujusque quod dicitar : « Appropinquavit regnum celorum, » qued eet. 
Christus, qui est omnis virtus, qui venit et loquitur. Sicut enim « regnum Dei non venit cum observa. 
tione, nec dicent : Ecce hic, ecce illic, » sed est Intra discipulos Christi; sic et regnum codorum. Nam 
videtur ad idipsum referri in multis locis Evangeliorum regnum codorum, et regnum Dei. Vide autem 
uantam pot»statem liabet petra super quam sdificatur Ecclesia Christi, et omuis qui dicit: « Ywes 
.hristus Filius Dei vivi, » ut ctiam judicia ejus mancant firma, quasi Deo judicante per eum, sí tamen 
in eo ipso quo judicat, port:e inferorum non przvaluerint ei. Qui ergo injuste judieat, et non 
verbum Dei, neque liget in terris, neque secundum voluntatem ipsius solvat, porue inferorum prevalent 
contra enm. Adversus quem autem porta non yrsvalent inferorum, iste juste judicat : qued et 
habet claves regni ceelorum, et aperit eis qui. soluti fuerint super terram, ut sint soluti et liberi ia cerlo, 
et claudit eis qui justo judicio ejus ligati fuerint super terram, ut sint quasi ligati in colo, et jedicati. 
Quoniam autem qui episcopatus vindieant locum, utunttr. hoc textu. quemadmodum Pelrus, οἱ claves 
regni caelorum acceptas habentes a Christo, doceut, quoniati qui ab eis ligati fuerint, in coelo esse liga- 
tos, et qui ab cis soluti fuerint, Id est, remissionem acceperint, csse in ccelo solutos, dicendum est 
quoniam bene dicunt, si opera habent illa propter quie dictum est illi Petro : « Tu es l'etrus, » et teles 
sunt ut super eos zdiflcetur Ecclesia Cliristi, si porte inferorum non przvalent eis. Alioquin ridiculum 
est ul diesmus eum qui « vinculis peccatorum suorum ligatus est, » trahit peccata swa sicut funem 
longum, et tanquam juge lorum vituli iniquitates suas, propter hoc solum quoniam episcopus dicitur, 
liabere hujusmodi potestatem ut soluti ab co, sint soluti in caelo ; aut ligati in terris, sint ligati in. caelo. 


* gc xvit, 9f. 51 Prov. v, 32. 


ὦ 


(A3) Ἐπεὶ δὲ οἱ τὸν" τόπον τῆς ἐπισκοκῆς, etc. (44) Οὕτως οὐδ᾽ ὄστις ἂν ἧ. Codex Tariuianus 
Vide Origenianorum lib. ui, quaest. 14, num. f. restitit οὕτως, quod deest in IHuetii editione, 
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sunt, sicut Petrus ligaturum se credit super ter- A ἔχων τὰ εἰρημένα ἐνταῦθα, ὥσπερ Πέτρος οἴεται 
ram, ita ut quz ligata fuerint, sint ligata et in cce- δήσειν ἐπὶ γῆς, ὡς τὰ δεδεμένα δεδέσθαι Ev οὐρανοῖς, 
lis; et soluturum se super terram, ita ut qu:ze soluta — xal λύσειν ἐπὶ γῆς, ὡς τὰ λελυμένα λελύσθαι Ev o6- 
fuerint, sint soluta et in celis, superbus illeest, 532 pavolc, οὗτος τετύφωται μὴ ἐπιστάμενος τὸ βούλημα 
nesciens Scripturarum sensum **, et « superbia ela- τῶν Γραφῶν, xal « τυφωθεὶς ἐμπέπτωχεν εἰς τὸ 
tus in crimen incidit diaboli "5. » τοῦ διαθόλον πτῶμα (A5). » 

15. « Tunc prxcepit. discipulis su:s, ul. nemini « Τότε διεστείλατο τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, ἵνα μη- 
dicerent quia ipse esset Christus **, » Supra qui- δενὶ εἴπωσιν, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός. ». ᾿Ανωτέρω 
dem proditum est hos duodeeim misisse Jesum di- μὲν γέγραπται, ὅτι τούτους τοὺς δώδεχα ἀπέστειλεν 
centem ipsis 5 : « In. viam gentium ne abieritis, » ὁ Ἰησοῦς λέγων αὐτοῖς" « Εἰς ὁδὸν ἐθνῶν μὴ ἀπέλ- 
et quidquid deinceps scriptum est hunc eis dixisse, — 6nzs, » xat ὅσα ἑξῆς ἀναγέγραπται εἰρηχέναι αὐτοῖς, 
cum ad obeundum munus apostolicum eos mitte- πέμπων αὐτοὺς ἐπὶ τὴν ἀποστολήν (46). "Apa οὖν 
ret. Án igitur eos jam apostolorum opus agentes, τὸ τῶν ἀποστόλων ἤδη ποιοῦντας ἔργον αὐτοὺς ἐδού- 
predicare volebat se esse Christum ? nam si vole-  Aeto χηρύσσειν, ὅτι αὐτὸς εἴη ὁ Χριστός; et xe γὰρ 
bat, operz pretium est inquirere, cur nunc « prse- ἐδούλετο, ἄξιον ζητῆσαι τί δήποτε νῦν « διαστέλλεται 
cipiat discipulis suis, ut non dicant quia ipse esset B τοῖς μαθηταῖς, ἵνα μὴ εἴπωσιν, ὅτι αὐτὸς εἴη ὁ Χρι- 
Christus; » sin autem nolebat, quomodo salva esse στός" » εἴτε μὴ ἐδούλετο, πῶς δύναται σώζεσθαι τὰ 
possunt apostolica munia? Atque hzc quispiam τῆς ἀποστολῆς ; Καὶ ταῦτα δ᾽ ἄν τις ζητήσαι χατὰ 
hoc loco quizesiverit, an. cum duodecim mitteret, τὸν τόπον, ἄρα, ἀποστέλλων τοὺς δώδεχα, οὐκ ἀπέ- 
non vos 86 Christum esse sentientes mitteret : στελλεν αὐτοὺς φρονοῦντας, ὅτι αὐτὸς εἴη ὁ Χριστός" 
quod si id sentiebant duodecim, sentiebat profecto εἰ δὲ τοῦτο ἐφρόνουν (46) οἱ δώδεχα, δηλονότι χαὶ ὃ 
εἰ ipse Petrus ; curnam ergo nunc beatus przdica- Πέτρος" πῶς οὖν μαχαρίζεται νῦν; ᾿Ἐμφαίνει γὰρ ἢ 
tur? Per hzc enim ostendit oratio nunc primum λέξις διὰ τούτων, ὅτι νῦν πρῶτον αὐτὸν ὡμολόγησεν 
confessum fuisse Petrum Christum Filium Dei vivi ὁ Πέτρος Χριστὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. Ὁ μὲν 
eum esse. Juxta quxdam itaque exemplaria, scri- οὖν Ματθαῖος πεποίηχε, χατά τινα τῶν ἀντιγράφων, 
psit Matihaeus : « Tunc ρῥγρθοθρὶϊ discipulis, ut ne- τό" « Τότε διεστείλατο τοῖς μαθηταῖς, ἵνα μηδενὶ εἴ- 
mini dicerent, quia ipse esset Christus; » Mareus πωσιν ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός" » ὁ δὲ Μάρχος, 
autem ** : « Comminatus est eis, inquit, ne cui di- ε Ἐπετίμησεν αὐτοῖς, » φησὶν, ε ἵνα μηδενὶ λέγωσε 
cerent de illo; » Lucas vero : « At ille, inquit *, περὶ αὐτοῦ" » ὁ δὲ Λουχᾶς, « Ἐπιτιμήσας, » φησὶν, 
increpans illos, pracepit ne cui dicerent hoc. » ,, « αὐτοῖς, παρήγγειλε μηδενὶ λέγειν τοῦτο. » TL 5k, 
Quid autem, « hoe? » an quod et juxta illum re- ^ « τοῦτο; » ἢ ὅτι xai xav' αὐτὸν ἀποχριθεὶς ὁ Πέτρος 
spondens Petrus dixit ad id **: « Quei me esse εἶπε πρὸς τό « Τίνα με λέγετε εἶναι; τὸν Χριστὸν 
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t Sit ergo episcopus irreprehensibilis, » qui alterum ligat aut solvit, dignus ligare vel solvere in cado: 
« sit unius uxoris vir, sobrius, castus, ornatus, hospitalis, docibilis, non vinolentus, non percussor, sed 
modestus, non litigiosus, non concupitor pecuniarum, bene przsidens domui suz, filios habens subditos 
eum omni castitate. » Si talis fuerit, non injuste ligabit super terram, neque sine judicio solvet. Propterea 
quacunque solverit qui hujusmodi est, soluta erunt et in ccelo; et quz ligaverit super terram, ligata 
erunt et in caelo. Si enim fuerit quis, ut ita dicam, Petrus, et non habuerit quz in hoc loco dicuntur 
quasi al Petrum, et putaverit se posse ligare, ut sint ligata in ccelo, et solvere ut sint soluta in coelo, 
ipse se fallit, non intelligens voluntatem Scripture, et « inflatus incidit in judicium diaboli. » 
43. « Tunc praecepit Jesus discipulis suis, ut. nemini dicerent, quoniam ipse esset Christus. Exinde 
ccpit Jesus ostendere discipulis suis, quoniam oportet eum ire in Jerusalem, et multa pati a senioribus, 
et principibus, et scribis, et occidi, et tertia die resurgere. » Superius quidem scriptum est, quouiam hos 
duodecim misit Jesus dicens eis : « In viam gentium ue abieritis, et in civitates Samaritanorum ne in- 
woeatis, 3ed ite potius ad oves perditas domus Israel, » et czelera qux dixit ad eos mittens eos ad praedi- 
candum. Videamus ergo si apostolatus jam opera facientes eos volebat etiam przedicare quoniam ipse erat 
Christus; et si volebat, dignum est quaerere quid est quod nunc precipit discipulis suis, ut nemini dicant 
quoniam ipse est Christus. Si autem nolebat, quomodo solventur quze de testimonio mandata sunt ets, 
quale est illud : « Tradent enim vos in concilio et synagogis suis, et flagellabunt vos, et ante praesides 
et reges stabitis propter me in testimonium illis, et gentibus ; » vel illud : « Cum tradiderint vos, polite 
solliciti csse quomodo aut quid loquamini : dabitur enim vobis in illa hora quid dicatis, » et cztera qux 
sequun:ur usque : « Non consummabitis civitates Israel, donec veniat Filius hominis. » Nescio quomodo 
hzc intelligi possint, nisi confiterentur Jesum esse Christum. Necnon etiam illud quod dicit : « Omnis 
qui confessus fuerit me coram hominibus, » qualem signilcet confessionem in Christo : nisi aliquis audeat 
dicere qnia uolebat tunc proedicari, quoniam Jesus ipse est Christus. Sed hzc dixit ut interpretationem 
loci hujus non ad futurum tempus trahat, secundum quod postea discipuli Jesu nominati sunt Christiani, 


43} Tim. vi, 4. ibid. i, 60. ** Matth. xvi, 90. δ ibid. x, 5. ** Marc. vin, ὅ0. " Luc. ix, 21. 
** Matth. xvi, 15, 16. 


(45) Εἰς τὸ τοῦ δικιδόλου πτῶμα. Locus petitus — incidit in diaboli ruimam. » lugrivs.—— 
est ex | Tim. 11, 6, ἵνα μὴ τυφωθεὶς εἰς χρίμα (46) Ἐπὶ τὴν ἀποστολήν. Codex Tarinianus, εἰς 
ἐμπέσῃ τοῦ διαδόλου. Vetus Origenis interpres Novi τὴν ἀποστολὴν.Όὐ — . 
Testamenti verbis insistit : « ΕἸ inflatus incidit in (46) Εἰ δὲ τοῦτο ἐφρύγουν. Codex Tarini, εἰ δὲ 
judicium diaboli; » at Erasmus : « Εἰ ἰυπιοίαοί!Β καὶ αὐτοὶ ἐφρόνουν. ᾿ 
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«οὔ 8:00 (47). » ἵ'στέον μέντοι, ὅτι τινὰ τῶν ἀντιγρά- A dicitis? Christum Dei. » Sciendum vero quadam 


φων τοῦ κατὰ Ματθαΐον ἔχει τὸ, « ἐπετίμησεν. » 
Ἡ μὲν οὖν ἐπαπόρησις δοχεῖ μοι εἶναι γενναιοτάτη" 
λύσις δ᾽ αὐτῆς ἀναντίῤῥητος ζητηθήτω, ἣν ὁ εὑρί- 
σχων, ἐὰν f] πιστιχωτέρα τῶν ὑφ᾽ ἡ μῶν λεχθησομένων 
ὡς ὑπομετρίων, εἰς μέσον φερέτω. Πρόσχες οὖν εἰ 
δύνασαι λέγειν, ὅτι τὸ πιστεύεσθαι Ἰησοῦν εἶναι τὸν 
Χριστὸν, ἔλαττόν ἐστι τοῦ γινώσχεσθαι τὸ πεπιστευ- 
μένον’ τάχα δὲ xal τοῦ γινώσχεσθαι Ἰησοῦν εἶναι τὸν 
Χριστὸν διαφορά ἐστιν, οὐ παντὸς τοῦ γινώσχοντος 
ἑμοίως αὑτὸν γινώσχοντος. Ὅτι μὲν οὖν τὸ πιστεύε- 
αθαι χωρὶς γνώσεως ἔλαττόν ἐστι τοῦ γινώσχεσθαι, 
δῆλον ix τοῦ χατὰ Ἰωάννην’ « Ἐὰν μείνητε ἐν τῷ 
λόγῳ τῷ ἐμῷ, γνώσεσθε τὴν ἀλήθειαν, xal ἡ ἀλήθεια 
ἐλευθερώσει ὑμᾶς" » ὅτι δὲ xal τοῦ γινώσχεσθαι 


exemplaria Evavgelii sccundum ΜΑΙ δου habere, 
« comminatus est. » Difficilis itaque et ardua 
mihi videtur esse quaestio : illius autem solutio quze- 
vatur ea. que minime 533 impugnari possit ; 
quam qui invenerit, in medium proferat, si majo- 
rem fidem mereatur, quan) qu: ἃ nobis dicenda 
sunt, quasi quz rei paria non sint, Adverte ergo 
num dicere possis credi Jesum esse Chris'um, mi- 
nus esse «quam cognosci quod creditur; fortasse 
autem et in cognitione hac, Jesum scilicet csse 
Christum, differentiam esse, cum quisquis cogno- 
scit illum, eodem modo non cognoscat. Credi itaque 
absque cognitione, minus esse quam cognosci, per» 
spicuum est ex hoc Joannis ** : « Si vos manseri- 


Ἰπσοῦν εἶναι τὸν Χριστὸν διαφορά ἐστιν, οὐχ Enlone B (tis in sermone meo, cognoscetis veritatem, et veri- 


τῶν γινωσχόντων γινωσχόντων αὑτὸν, xat αὐτὴ μὲν 
ἡ ἐνάργεια τῷ χἂν ἐπὶ ποσὸν ἐπιστήσαντι παρί- 
στησι τὸ πρᾶγμα" τίς γὰρ οὐχ ἂν ὁμολογῆσαι, ὅτι, 
φέρ᾽ εἰπεῖν, Τιμόθεος γινώσχων Ἰησοῦν εἶναι τὸν 
Χριστὸν, οὐχ ἐπὶ τοσοῦτον πεφώτιστο εἰς τὴν 
περὶ αὐτοῦ γνῶσιν, ὅτον ὁ ἀπόστολος Παῦλος πε- 
φώτιστο; Καὶ τοῦτο δ' ἂν τίς οὐχ ἂν παραδέξαιτο, 
ὅτι, xÀv πλείονες ἀληθεύοντες λέγωσι περὶ Θεοῦ, 
ὅτι, Αὐτός μοι δέδωχε τῶν ὄντων γνῶσιν ἀψευδῇ, οὐχ 
ὁμοίως τρανοῦντες χαὶ χαταλαμθάνοντες τὰ γινω- 
σχόμενα, οὐδὲ τῷ ἀριθμῷ τοσαῦτα γινώσχοντες τοῦτο 
ἐροῦσιν ; Οὐ μόνον δὲ χατὰ τὴν διαφορὰν τοῦ γινώ- 
σχειν ἐστὶ τοὺς γινώσχοντας μὴ ὁμοίως γινώσχειν, 
ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὸ παραστῆσαν τὴν γνῶσιν, ὡς χατὰ 
τοῦτο τὸν ἀποχαλύψαντος τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν Evvto- 
χότα, ὡς Πέτρος μεμαρτύρηται ἐγνωχέναι, ἔχειν τὸν 
ἀνωτάτω μαχαρισμόν. Εἰ δὲ ὑγιῶς ἡμῖν ταῦτα εἴρη- 
ται, ἐπιστήσεις εἰ οἱ δώδεχα πρότερον μὲν ἐπίστενον, 
οὐχ ἐγίνωσχον δέ" ἑξῆς δὲ τῷ πιστεύειν, καὶ ἀρχὰς 
εἶχον τοῦ γινώσχειν, xal ὀλιγώτερα περὶ αὑτοῦ ἐγίνω- 
σχον" ὕστερον δὲ προῦχοπτον ἐν τῷ γινώσχειν, ὡς δύ- 
νασθαι χωρῆσαι τὴν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς γνῶσιν, ἀποχα- 
λύπτοντες τὸν Υἱὸν, ἐν ὁποίᾳ καταστάσει ὁ Πέτρος fv 
ἡνίχα ἐμαχαρίσθη" xat γὰρ μαχαρίζεται, οὐχ ἐπὶ τῷ 
εἰρηχέναι" « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς, » μόνον, ἀλλὰ μετὰ 
τῆς προσθήχης, τῆς, « ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » 
Οἱ γοῦν ἀναγράψαντες Μάρχος xaX Λουχᾶς ἀποχρι- 


tas liberabit vos. » In cognitione autcm illa, Jesum 
esse Christum, differentiam esse, cum omnes qui- 
cunque eum cognoscunt ex aquo non cognoscant, 
vel minimum attendenti rem declarat ipsa perspi- 
cuitas ac evidentia. Quis enim non fateatur Timo- 
tlieum, verbi gratia, cognoscentem Jesum esse Chri- 
stum, non tantum fuisse a4 illius cognitionem illu- 
stratum, quantum illustratus fuit Paulus apostolus? 
Illud autem quis nou admiserit, quod etiamsi plu- 
res vere dicant de Deo : lpse inihi eorum quz sunt 
cognitionem veram dedit : non illud dicent simili 
cum perspicuitate exponentes, et cognita pariter 
animo comprehendentes, vel totidem numero rcs 
cognoscentes ? Non solum autem per varium cogno- 
scendi modum accidit, ut qui cognoscunt, eodem 
modo r.on cognoscant, sed et per id quod coguitio- 
nem confert, ut juxia illud, is qui cognovit Filium 
rcvelante Patre, quemadmodum cognovisse Petrus 
perhibetur, supremam beatitudinem consequatur. 
Quod si haec ἃ nohis recte dicta sunt, auiimadverteg 
an duodecim primum quidem credebant, minime 
vero cognoscebant; deinde postquam crediderunt, 
cognitionis rudimenta capessebant, et perpauca de 
illo cognoscebant ; postremo tandem in cognitione 
prollciebant, ut cognitionis dat: a Patre Filium re- 
velante capaces essent ; cujusmodi statum obtine- 
bat Petrus, quando beatus pradicatus est. Nec enim 


VETUS INTERPRETATIO. 


incipiente ab Antiochia nomine isto. Illud etiam in hoc loco quaerendum est utrum, cum mitterentur, 
ja cognoscebant quouiam ipse erat Christus. Et si cognoscebant jam, sine dubio cognoscebat Petrus. 
Quomudo ergo post tanta interrogat eos : « Vos autem quem me esse dicitis? » quando el respondeuti et 
dicenti Petro : « Tu es Christus Filius Dei vivi, » dixit : « Beatus es, Simon Barjona, quia caro et sanguis 
non revelavit tibi, sed Pater meus qui in celis est. » Per ha:c enim sermo demonstrat, quoniam tunc pri- 
mum confessus fuerat eum Petrus Christum Filium Dei vivi. Et vide si potes hujusmodi facere qhastionis 
solutiouem dicens, quoniam credere Jesum esse Christum, minus est quam cognoscere. Quoniam autem 
ininus est. manifestatur ex οὐ quod refert Joannes ita : « Dicebat ergo Jesus ad eos qui crediderant ei, 
Judzos : Si vos manscritis in verbo meo, cognoscetis veritatem, et veritas liberabit vos ; » ut dicamus : 
quando mittebantur ad przdicandum, credebant quidem Jesum esse Christum, non. tamen adhuc cogno- 
scebant. Postea autem proficientes per doctrinam et plura miraculo, etiam cognoverunt, quando et inter- 
rogati confessi sunt : « Tu es Christus Filius Dei vivi. » Aut si existimentur jam tuuc apostoli cognovisso 
Jesum esse Christum, ita est respondeudum : quia inter cognoscere et agnoscere differentia est. Utputa, 
quis sapiens non intelligit quoniam Timotheus cognoscens Jesum esse Cliristum, non tantum in agnitione 


9 Joan. viui, 51, 22. 


(47) Codex lteg., τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, Tarinianus, τὸν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. [nfra codex Tarini : 
ἯΙ μὲν οὖν ἀπόρησις. 
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propterea solum quod dixerit ** : « Tu es Chri- A θέντα τὸν Πέτρον sipnxévav. « Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς, » καὶ 


stus, » beatus ρυβαϊοδίυγ; sed cum additamento , 
« Filius Dei vivi. » Marcus quippe et 53/4 Lucas, 
qui scripserung respondentem Petrum dixisse : 
« Tu es Christus, » et id non addiderunt quod 


μὴ προσθέντες τὸ παρὰ τῷ Ματθαίῳ χείμενον, οὐχ 
ἀνέγραψαν τὸν ἐπὶ τῷ εἰρημένῳ μαχαρισμὸν, xal 
τὴν μετὰ τὸν μαχαρισμὸν εὐλογίαν, λέγουσαν τό" 
« Σὺ εἶ Πέτρος, » xai τὰ ἑξῆς. 


exstat apud. Mattheum, non scripserunt beatum illum propter dictum illud fuisse praedicatum, et post 
praedicationem hanc benedictione fuisse impertitum his verbis: « Tu es Petrus *!, » et quz sequuntur. 


16. Jam vero primum: illud considerandum est, 
hos cetera quidem de eo tanquam de magno cl 
admirabili viro. nuntiasse, Christum autem eum 
cssc, nondum predicasse : ne videatur Servator 
auferre ipsis facullatem annuntiandi se esse Chri- 
eium, quam prius concessisset. Et quispiam for- 
sitan ejusmodi orationi assenlielur, diceng edoctos 
fuisse Jud:eos ab apostolis, tanquam elementa, res 
eas gloriosas et illustres qu: ad Jesum pertinebant, 
ut tempore opportuno adjicerentur ea. 465: Chri- 
sium eum esse couficiebant; οἱ pleraque fortasso 
ex illis quz his dieta sunt, omnibus qui (idem am- 
plecti poterant dicta esse : nec enim solis id apo- 
stolis congruebat : «Ad prasiles ct ad reges duce- 
mini propler me, in testimonium illis οἱ genti- 
bus 5*; » forsitau autem nec solis illud apostolis, 
sed el omnibus qui credituri erant : « Tradet au- 
tem frater fratrem in. mortem **, » et quai sequun- 
tur; scd et boe ὅν : « Omnis ergo qui confitebitur 
me, » et reliqua, non apostolis speciatim, sed om- 
wibus credentibus dietum csf. Inde ergo sequitur 


"Ἤδη δὲ xaX τὸ πρῶτον ἐξεταστέον, ὅτι τὰ μὲν 
ἄλλα περὶ αὐτοῦ κατήγγελλον, ὡς μεγάλου καὶ θαυ- 
μαστοῦ" τὸ δὲ Χριστὸν εἶναι οὐδέπω Exfjpuoaov: ἕνα 
μὴ δοχοίη ὁ Σωτὴρ ἀφαιρεῖν αὐτῶν ἐξουσίαν τὴν 
περὶ τοῦ χαταγγέλλειν αὐτὸν Χριστὸν, ἣν πρότερον 
ἐδωρήτατο. Καὶ τάχα τις τῷ τοιούτῳ λόγῳ παραστῇ - 


D σεται, φάσχων ὡς ἐν εἰσαγωγῇ δεδιδάχθαι ὑπὸ τῶν 


ἀποστόλων τοὺς Ἰουδαίους τὰ περὶ τοῦ Ἰησοῦ ἔνδοξα, 
ἵνα τούτοις ἐν χαιρῷ͵ ἐποιχοδομηθῇ xal τὰ περὶ τοῦ 
Χριστὸν αὐτὸν εἶναι" τάχα δὲ πολλὰ τῶν πρὸς αὐτοὺς 
λελεγμένων (48) πρὸς πάντας εἰρῆσθαι τοὺς π'στεύον- 
τὰς δυνάμει’ οὐ γὰρ μόνοις τοῖς ἀποστόλοις ἐφῆρ- 
poss τό « Ἐπὶ ἡγεμόνας δὲ καὶ βασιλεῖς ἀχθήσεσθε 
ἕνεχεν ἐμοῦ εἰς μαρτύριον αὑτοῖς χαὶ τοῖς ἔθνεσι" » 
τάχα δὲ οὐδ᾽ ὅλω: τοῖς ἀποστόλοις, ἀλλ᾽ ἅπασι τοῖς 
πιστεύειν μέλλουσι τό" « Παραδώσει δὲ ἀδελφὸς ἀδελ- 
φὸν εἰς θάνατον, » χαὶ τὰ ἑξῆς" ἀλλὰ χαὶ τό" « Πᾶς 
οὖν ὅστις ὁμολογήσει ἐν ἐμοὶ, » χαὶ τὰ ἑξῆς, οὐχ 
ἰδίως (49) τοῖς ἀποστόλοις, ἀλλὰ xal mást τοῖς πι- 
στεύουσιν εἴρηται. Κατὰ τοῦτο οὖν προὐποτύπωσές 
ἐστι διδασχαλίας διὰ τῶν πρὸς τοὺς ἀποστόλους λε- 


wer ca quae apostolis dicta sunt adumbratam fuisse C λεγμένων, ὕστερον xàxslvotg καὶ παντὶ τῷ διδάσχοντι 


doctriuam, quie ab illis postmodum, et ἃ quovis 
docente usurpanda essct. 

47. Qui contendit vero prius promulgatum fuisse 
hunc esse Christum ab apostolis, qui id audive- 
"81 : « Quod dico vobis in tenebris, dicite in lu- 


εἰς χρῆσιν ἐλευσομένης. 


ὋὉ δὲ βουλόμενος καὶ τὸ Χριστὸν αὐτὸν εἶναι χεχη- 
ρύχθαι πρότερον ὑπὸ τῶν ἀχουσάντων ἀποστόλων 
τό“ « Ὃ λέγω ὑμῖν ἐν τῇ σχοτίᾳ, εἴπατε ἐν τῷ φωτί" 


VETUS INTERPRETATIO. 


ejus erat illuminatus, quantum Paulus? Quis autem etiam hoc ignorat, quia etsi multi vera dicunt di- 
centes de Deo : Quoniam ipse mihi dedit eorum quie sunt scientiam veram : non. tamen omues similiter 
manifeste aut perfecte cognoscubt ea qua sciunt : ut dicamus quoniam tunc quidem apostoli initia eogui- 
tionis Christi hahebant, et exigua cognoscebant de illo : postea autem profecerunt in agnitione ipsius, u& 
possent capere scientiam Christi revelatam sibi a Patre, quemadmodum Petrus, cui et dixit : « Beatus 
es, Simon, quia non caro et sanguis revelavit tibi, sed Pater meus qui est in coelis, » Et beatificatur, non 
»olum in eo quod dixit: « Tu es Christus; » sed in co magis quod addidit : « Tu es Christus Filius Dei 
vivi. » Marcus enim ct Lucas scripserunt Petrum respondentem dixisse : « Tu es Cliristus, »non adji- 
cientes quod in Matili»o positum est, « Filius Dei vivi ; » propterea nec scripserunt ad confessionem Petri 
relatam beatitudinem, meque henedietioncm dicentem : « Tu es Petrus et super hanc petram aificalio 
Ecclesiam meam, » et caetera. 

16. Aut ita tractandum est, non quia tunc docebant Jesum esse Christum, et modo przecepit eis ut ne- 
mini dicant; sed tunc quidem leviter de co annuutiabant, quasi de magno et admirabili viro, Christum 
autem esse eum nondum annuntiabant, sed quasi ad. inductionem Judaeorum qusedam modica pramitte- 
hant de eo, ut praeparatis ex parte modica ad fidem ejus, tempore opportuno etiam hoc adderetur. quod 
ipse esset Cliristus; aut certc ita quastio cst solvenda, ut dicamus quod plura quie tunc Christus ad 3po- 
8tolos dixit, non tantum ad apostolos pertinebant, quantam ad omnes credentes in Christum. Nec enim 
solis con:eniebat apostolis quod est dictum : « Ante prasides et reges stabitis propter me in testimonium 
illis e gentibus. » Item quod ait : « Tradet autem frater fratrem in mortem, et pater filium, οἱ insurgent 
lilii iu parentes, ct in mortem adigcui eos. » Sed et lllud : « Omnis qui confessus faerit me coram homi- 
nibus, » Οἱ cetera, non solis apostolis, sed omnibus credentibus dicta sunt. Secundum hoc crgo dicendum 
est quod pramissa fuit illa doctrina qu:e facta est ad apostolos, postea autem implenda : ut videantur ea 
quidem qua superius de annuntiando Christo sunt dicta a Christo, non ad tempus pertinere quod fuit ante 
Christi resurrectionem, scd ad tempora post futura : hxc autem que mandat αἱ nemini dicaut, tunc apo- 
stolis couvenire. 

A7. Adhuc autem qui vult et Christum esse praedicatum prius ab apostolis, dicet quoniam leviter prz- 
mittere voluit cos mentionem nominis sui, ut interim facto silentio pradicationis hujusmedi hoc ipsum 


9 Matth. xvi, 16, δ᾽ ibid. 18. 5* ibid. x, 18. *? ibid. 21. ?* ibid. 32. 
(43) Codex Regius, λεγομένων. (49) ᾿Ιδίως. Codex Regius, ἰδίοις. 
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xai ὃ εἰς τὸ o9; ἀχούετε (50), χηρύσσετε ἐπὶ τῶν A mine ; et quod in aure auditis, predicate super tc- 


δυμάτων, » ἐρεῖ ὅτι οἱονεὶ χατηχῆσαι ἐθέλησε πρό- 
τὰρον τοὺς τῶν ἀποστόλων ἀχουσομένους τὸ Χριστοῦ 
ὄνομα, εἴτ᾽ ἐᾶσαι τοῦτο οἱονεὶ πεφθῆναι ἐν ταῖς δια- 
νοίαις τῶν ἀχουσάντων, ἵνα σιωπῆς γενομένης τοῦ τὸ 
τοιοῦτον περὶ αὐτοῦ χηρύσσεσθαι, εὐχαιρότερον ἐπο:- 
χοδομηθῇ τοῖς προχατηχηθεῖσι Χριστὸὲς Ἰησοῦς 
ἐσταυρωμένος, xaX Ex νεχρῶν ἐγηγερμένος " ὅπερ 
ἐν ταῖς ἀρχαῖς οὐδὲ αὐτοὶ οἱ ἀπόστολοι ἤδεισαν' γέ- 
γβραπται γὰρ ἐν τοῖς υῦν ἑξεταζομένοις, ὅτι, « "Amb 
«ὅτε ἤρξατο ὁ Ἰησοὺς δειχνύειν τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, 
ὅτι δεῖ αὐτὸν εἰς Ἱεροσόλυμα ἀπελθεῖν, » χαὶ τάδε, 
xai τάδε παθεῖν. El δὲ ταῦτα νῦν οἱ ἀπόστολοι μαν- 
θάνουσι παρὰ τοῦ Ἰησοῦ ἀπαντησόμενα αὐτῷ, τὴν 
ἀπὸ τῶν πρεσθυτέρων ἐπιδουλῆν, xaX ὡς ἀναιρεθή- 
g:ta:, xal ὡς μετὰ ταῦτα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ Ex νεχρῶν 
ἀναστήσεται, τί χρὴ νομίζειν ἐγνωχέναι πρότερον 
ποὺς μαθητευομένους (51) παρὰ τοῖ; ἀποστόλοις περὶ 
τοῦ Ἰησοῦ, ἣ 6z:, εἰ χαὶ χατηγγέλλετο αὑτοῖς: Χρι- 
στὸ;, ὡς ἐν εἰσαγωγῇ χατηγγέλλετο οὐ τρανούσῃ τὰ 
κατ᾽ αὐτόν; Καὶ γὰρ ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἐδούλετο, δια- 
στελλόμενος τοῖς μαθτταῖς, ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, ὅτι 
αὐτός ἔστιν ὁ Χριστὸς, τυ οῆσαι τὴν τελειοτέραν περὶ 
αὐτοῦ διδσσχαλίαν ἐπιτνδειοτέρῳ χαιρῷ ὅτι (52) ἐδύ- 
ναντο μαρτυρῆ ται τοῖς ἑωραχόσιν αὐτὸν σταυρούμε- 
γον τὰ περὶ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ οἱ ἑωραχότες 
αὐτὸν σταυρούμενον χαὶ ἀναστάντα μαθηταί. Εἰ γὰρ 
οἱ ἀεὶ αὐτῷ συνόντες (55) ἀπόστολοι, χαὶ πάντα ἑω- 
ραχότες ἃ ἐποίει θαυμάσια, xat μαρτυροῦντες αὐτοῦ 
τοῖς λόγοις, ὅτι ῥήματα ζωῆς αἰωνίου ἧσαν, ἐσχαν- 
δαλίσθησαν περὶ τὴν νύχτα τοῦ προδεδόσθαι (54) 
αὑτόν" τί οἴει παθεῖν τοὺς πρότερον μαθόντας, ὅτι 
αὐτὸς εἴη ὁ Χριστός ; Ὧν, οἶμαι, φειδόμενος ταῦτα 
διεστείλατο. 

Ὁ δὲ βουλόμενος τὰ εἰρημένα πρὸς τοὺς δώδεχα 
εἰς τοὺς μετὰ ταῦτα ἀναφέρεσθαι χρόνους, χαὶ μη- 
δέπω χατηγγελχέναι τοὺς ἀποστόλους τοῖς ἀχούουσιν 
αὑτῶν, ὅτι αὐτὸς εἴη ὁ Χριστὸς, φήσει, ὅτι ξἐδούλξτο 
τηρηθῆναι τὴν τοῦ Χριστοῦ ἔννοιαν ἐπιπεπλεγμένην 
τῷ Ἰησοῦ ὀνόματι, τῇ τελειοτέρᾳ, χαὶ σωτηρίῳ: xt 


cta ^, » dicet instituere primum voluisse eos qui 
ab apostolis Christi nomen erant audituri, deinde 
vero iu auditorum animis 535 id quasi concoqui 
sivisse, ut silentio pressis rebus cjusmodi de íllo 
pradicatis, doctrine hujus elementis qux prius 
tradita fuerant, tempestlvius superstrueretur Chrí- 
stus Jesus crucifixus ct a mortuis suscítatus ; quod 
nec ipsi quidem initio sciebant apostoli : scriptum 
est enim in iis que nunc exzpendimus, « exinde 
cepisse Jesum ostendere discipulis suis, quia opor- 
teret eum ire Jerosolymam, » et hzc, atque hzc 
pati. Quod si apostoli nunc primum a Jesu discunt 
futurum ut hac illi eveniant, ut nempe insidiis ἃ 
senioribus appetatur, ac de medio tollatur, ac post- 
ea tertia die a *nortuis resurgat, quid aliud de 
Jesu prius cognovisse eos qui ab apestol:s erudic- 
bantur, existimare consentaneum cst, quam quod 
etiamsi annuntiaretur iis Christus, ita tanien an- 
nuntiabatur quasi per elementorum traditionem 
dilucide non exponentem qus ad illum spectabant? 
Volebat quippe Servator noster, discipulis edicens 
ne cuiquam se esse Christum dicerent, perfectiorem 
de se doctrinam in commodius tempus reservare; 
iis quippe qui eum crucifixum viderant testari po- 
terant quz ad ejus resurrectionem pertinebant di- 
scipuli, qui eum et crucifixum viderant et resur- 
gentem. Nam si apostoli qui comites illi perpetuo 
aderant, οἱ quacunque miracula ediderat con- 
spexerant, et illius sermones verba esse vitse zeternsa 
testimonio sue comprobabant, ea nocte offensi 
sunt, quod proditus fuisset; quil passuros fuisse 
existimas qui prius Christum cum esse didicissept? 
Quibus, opinor, parcens lizc priecepit. 

18. Qui pugnat autem ca. quz (duodecim dicta 
sunt, ad consequentia tempora referri, ncc suis 
ullo modo auditoribus apostolos nuntiasse ipsum 
esse Christum, dicet voluisse illum notionem Chri- 
sti implexam nomini 836 Jesu ad meliorem, et 
magis salutarem predicationem reservari, qualem 
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quod leviter de Christo auditum fuerat, digeratur in sensibns auditorum, sic et opportunius insinuetur 
eis Jesus Christus crucifixus, et ex mortuis auscitatus. Quod in primis nec ipsi apostoli cognoscebent, 
sicul praesens sermo testatur dicens : « Exinde covpit ostendere discipulis suis, quoniam oportet ire cum 
in Jerusalem, et mulia pati a senioribus, et principibus, et scribis, et occidi, et tertia die resurgere. » Si 
autem tunc apostoli hzee discebant de Jesu quie erat passurus, quid existimare debemus scisse prius de 
Christo eos qui ab apostolis Jocebantur? Nam etsi annuntiabatur eis Cbristus, quasi in inductione, et non 
manifeste annuntiabatur. ldeo et Salvator mittens apostolos, volebat ut nemini dicerent manifeste quo- 
niam ipse erat Christus, videlicet ut perfectiorem de eo doctrinam in posterum opportunius reservarent, 
quando poterant annuntiare eis qui eum viderant erucitixum de resurrectione ejus ex mortuis. Si enim 
apostoli qui semper juxta eum fucrunt, et viderunt miracula universa quae fecit, οἱ testimonium perhi- 
buerunt verbis ejus, quotiiani verba vite τοί erant, scandalizati sunt in ea nocte qua tradebatur : 
uid arbitramur eos passuros fuisse gi primum audiebant, si audissent quia ipse erat Christus? Sicut 
ecit Paulus Atheniensibus adhuc rudibus constitutis, annuntians eis non Christum Filium Dei, sed virum 
quemdam hoc modo : « Tempora igitur ignorantize despiciens Deus, nunc denuntiat omnibus bominibus 
ubique penitentiam agere, eo quod statuit diem judicare orbem in zquitate, in virum quem syatuit pras- 
slare fidem omnibus, resuscitans eum a imortuis. » 


5 Mattb. x, 97. 


n 'Axoret&. Codex Vaticanus, ἀχτχόατε. 

(91) Ma8ntevoyiércvc. Codex Tarinianus, μαθη- 
«ευπομένους. 
(93) Ὅτι. Codd. Regius et Vaticanus, δτε. 


(55) Ei γὰρ oi dsl αὑτῷ συνόντες, etc. ]iero- 


nymus, Chrysostomus, T ylaetus, Euthyuius. 
(94) Codex Vatican., t. 
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uoscens Paulus dicebat Corinthiis ** : « Non. enim A ρύξει, ὁποίαν ἐπιστάμενος ὁ Παῦλος ἔλεγε Κορινθίοις 
judicavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesum τό" « Ἐγὼ δὲ Expwa μηδὲν εἰδέναι ἐν ὑμῖν el μὴ 
Christum, et hunc crucifixum. » Proinde Jesum Ἰησοῦν Χριστὸν, xai τοῦτον ἐσταυρωμένον. » Διὸ 
eum esse qui talia faceret, et talia quaepiam doce- πρότερον μὲν Ἰησοῦν τάδε τινὰ ποιοῦντα, xal τοιάδε 
ret primum pradicabant : nunc autem cum Petrus τινὰ αὐτὸν διδάσχοντα εἶναι ἐχέρυσσον" νῦν δ᾽ ὅτε 
Christum esse illum confitetur Filium Dei vivi, πΠέτρος Χριστὸν αὐτὸν εἶναι ὁμολοεῖ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
quasi jam nuntiazi nolens se esse ΟἸἰνεϊδίυ, ut τοῦ ζῶντος, ὡς μὴ βουλόμενος χηρύτσεσθαι αὑτὸν 
tempestivius aununtietur, et quidem crucifixus, di- . ἤδη Χριστὸν, ἵν᾽ εὐχαιρότερον χηρυχθῇ, χαὶ ἐσταυ- 
scipulis edicit ne cuiquam se Christum esse di- ρωμένος, διαστέλλεται τοῖς μαθηταῖς, ἵνα μηδενὶ 
cant. Id autem velle eum, cum prohibet ne se esse εἴπωσιν, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός. Παρίσταται δέ 
Christum promulgetur, vel ex co aliquo modo pro- πως τοῦτ᾽ elvat τὸ βούλημα (55) αὐτοῦ χωλύοντος 
baiur ?' : « Exinde co»pit Jesus ostendere discipulis χηρύσσεσθαι αὑτὸν εἶναι Χριστὸν, ἐχ τοῦ" « "Az 
suis, quia oporteret eum ire Jerosolymam, et multa τότε ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς δειχνύειν τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ, 
pati a senioribus, » et ex iis qux subjunguutur. ὅτι δεῖ αὐτὸν εἰς Ἱεροσόλυμα ἀπελθεῖν, xal πολλὰ 
Nam cognoscentibus iu hoc tempore discipulis, per παγεῖν ἀπὸ τῶν πρεσδυτέρων, » xaX τῶν ἐπιφερομέ- 
revelationem sibi a Patre immissam, Jesum) esse νων᾽ οἱονεὶ γὰρ τότε χατὰ τὸν χαιρὸν ἐγνωχόσι τοῖς 
Christum Filii Dei vivi, quasi praedicat, docens cos μαθηταῖς Ἰησοῦν εἶναι Χριστὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ 
in Cliristum Jesum crucifigendum credere, pro eo ζῶντος, ἀποχαλύψαντος αὑτοῖς τοῦ Πατέρος, χηρύ-- 
quod in Jesum Christum crucifizum credeudum olim — set ἀντὶ τοῦ πιστεύειν αὐτοὺς εἰς Ἰησοῦν Χριστὸν 
erat ; οἱ in Jesum Christum, atque hunc a mortuis ἐσταυρωμένον, πιστεύειν εἰς Ἰησοῦν Χριστὸν σταυ- 
resurreeturum credere, pro eo quod in Christum — puüvoóuevov: ἀλλὰ xaX ἀντὶ τοῦ πιστεύειν εἰς Χρι- 
Jesum, atque hunc a mortuis suscitatum creden- στὸν Ἰησοῦν, xal τοῦτον ἐγηγερμένον &x νεχρῶν, 5:- 
dum olim erat. Quoniam autem « exspolians prin- δάσχει αὐτοὺς πιστεύειν εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν. xal 
cipatus, et potestates, traduxit eonfidenter palam τοῦτον ἐγερθητόμενον Ex νεχρῶν. Ἐπεὶ δὲ, « "'Amex- 
triumphans illos in ligno 55, » si quem pudet crucis δυσάμενος τὰς ἀρχὰς, xal τὰς ἐξουσίας, ἐδειγμάτισε 
Cliristi, pudet eum administrationis per quam illi θριαμδεύσας ἐν παῤῥτσίᾳ ἐν τῷ ξύλῳ (ὅθ), » εἴ τις 
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18. Qui ergo vult, lic que tunc ad apostolos dicta sunt, pertinere ad tempora post futura, et nec.lum 
apostolos tunc przedicasse quia ipse esset Christus, hujusmodi dat rationem : quoniam interim qu:dem 
nomen Jesu voluit praedicari : Christum autem crucifixum tempore opportuno post passionem, et resur- 
reetionem, quando et rebus ipsis quod dicebatur po:erat approbari. Quod sciens dicebat Apostolus ad Co- 
rinthios : « Ne? enim judicavi me scire quid in vobis, uisi Jesum Christum, et hunc crucifixum. » Ergo 
primum quidem Jesum przdicaverunt talia et talia facientem, et hzec. et. hzc. predicantem. Nunc autem 
postquam Petrus confessus est eum Christum Filium Dei vivi, quasi nolens eos hoc interim predicare, 
precepit dicens, ut nemini dicant quia ipse est Christus. Propter quam autem causam nolebat se interim 
przedicari Christum, dat rationem, quoniam oportet eum abire in Jerusalem, et muita pati. Si quis ergo 
confunditur in cruce Christi, confunditur in dispensatione per quam triumphbati sunt in ligno principatus 
et potestates, qui genus hominum debellabant, cum deberet potius gloriari quasi fidelis, et sciens bac 
dispepsata esse in cruce Domini nostri Jesu Christi, per quem crucitlixo mundo traducti sunt, et. trium- 

hati sunt principatus eis solis qui credunt. In quibus principatibus arbitror fuisse etiam principem hu- 
jus mundi. Propterea juxta passionem factus dicebat : « Nunc princeps hujus mundi judicatus est - 
nunc princeps liujus mundi expellitur foras. » Quo expulso, « Si fuero, inquit, exaltatus a terra, omnes 


86 [Cor. 11,29. "' Matth. xvi, 21. 55 Col, i1, 15. 


(55) BovAnya. Codex Vaticanus, βουλόμενον. omnes legunt, ἐν αὐτῷ, nempe, σταυρῷ : at Syriaca 

$6) Θριαμδεύσας ἐν παῤῥησίᾳ àv ξύδλῳ, elc. — editio, et ipse quoque Crigenes hoinil. 9 in Genes. 
Origenes infra in. Matheum xvi, 24, et in. Mat- (- et sape alibi, et Vulgata, eamque secutus Prima- 
thesm xvi; homil. 4 in. Exod., homil. 17 in Nu- — sius, et deinde Erasmus, et Pagninus, cum reddide- 
meros, hom. 8 in Jesu Nave, tractatu ὅδ᾽ in Mat-. rint: « in semelipso, » et: « per semetipsum, » vi- 
theum et in Joannem 1, 20, legit ἐν ξύλῳ : ita et dentur legisse, ἐν αὐτῷ vel certe, ἐν αὑτῷ eo sensu 
Arabica interpretatio, οἱ Commentar. in. Marcum — acceperunt quo, pro ἐμαυτῷ, σεαυτῷ, et ῥαυτῷ 
Origeni tributus, in eap. vii, 54. Unde liquet aliqua usurpari tradunt grammaticorum (ilii. Laertius in 
N. t. exemplaria antiquissimis temporibus id ha- — Hipparchia ; ᾿Αλλὰ μὴ χαχῶς σοι δοχῶ βεδουλεῦ- 
buisse , quamvis in nullis editionibus hodie repe- σθαι περὶ αὐτῇς, pro, ἐμαντῆς. Plane id confirmat 
riatur. Id confirmant verba Ruflni in hom. 8 Origenis — Hieronymus in Ephes. τι, 16: 'Azoxceivac τὴν ἔχθραν 
ἐμ Josue : « Libere triumphans eus. in. ligno crucis, ἐν αὐτῷ, ubi similis occurrit exemplarium, inter- 
licet in aliis exemplaribus habeatur, triumplians in. pretationumque varietas, cum alii, ἐν αὐτῷ, scili- 
semetipso ; sed apud Gracos habetur, in ligro.» — cet, σταυρῷ, alii, ἐν ἑαυτῷ legi velint. Sic autem 
Ac proinde a viri magni hujus ztatis castigatione — ille: « Scriptum est enim : μέ reconciliaret utrumque 
vindicandus Rufinus, qui vel stoliditatis, vel negli- — in uno corpore Deo, interficiens inimicitiam in ea; 
genti; insimulatur, quod nulla id bodie preferaut — non ut in Latinis codicibus habetur, in semetipso, 
exemplaria : in eo certe Pavier reprehendendus, — propter Graci pronominis ambiguitatem; ἐν αὐτῷ 
quod pericopen illaaà ad Origenis contextum de — enim, et in semetipso, et ín. ea, id est cruce, intel- 
suo assuerit, Chrysostomus vero, Theodoretus, — ligi potest; quia crux, id est σταυρός, juxta Gra- 
Theophylactus, et editiones Novi Testamenti pene — cos gencris masculini est. » HugriUS. 
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ἐπαισχύνεται τὸν Χριστοῦ σταυρὸν, ἑπαισχύνεται τὴν A triumphati sunt; eum par sit. gloriari in cruce θυ- 


οἰκονομίαν, δι᾽ ἣν ἐθριαμδεύθησαν ἐχεῖναι" δέον xal 
καυχᾶσθαι ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, τὸν χαὶ πιστεύοντα χαὶ ἐγνωχότα ταῦτα 
δι οὗ Χριστοῦ σταυρουμένον τῷ χόσμῳ τῷ πι- 
στεύοντι (57) ἐδειγματίσθησαν xaX ἐθριαμδεύθησαν 
αἱ ἀρχαὶ, ἐν αἷς, οἶμα:, ἢ" xal ὁ ἄρχων τοῦ αἰῶνος 
«ούτου. Διόπερ, ἐγγὺς γενόμενος τοῦ παθεῖν, εἶπε 
πό" « Νῦν ὁ ἄρχων τοῦ χόσμον τούτου χέχριται, » 
xai* « Nov ὁ ἄρχων τοῦ χόσμου τούτου ἐχόληθήσεται 
ἕξω. Καὶ ἐὰν ὑψωθῶ, φησὶν, ix τῆς γῆς, πάντας 
ἑλχύσω πρὸς ἐμαυτὸν, » οὐχέτι τοσοῦτον ὅσον δυνα- 
μένου τοῦ χωλύοντος ἔρχεσθαι πρὸς τὸν Ἰησοῦν τοὺς 
ἑλχομένους ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

᾿Αναγχαῖον μὲν οὖν τῷ χηρύσσεσθαι Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, ἐσταυρωμένον χηρύσσεσθαι αὐτόν " xal οὐχ ob- 
τως ἐλλιπὲς εἶναί μοι φαίνεται τὸ Ἰπσοῦν εἶναι τὸν 


mini nostri Jesu Christi eum qui hzc οἱ credit, οἱ 
novit per quem Christum 537 mundo credenti 
crucifixum traducti sunt. et triumphati qrincipatus, 
in quibus, puto, erat princeps δου! hujus. Qua- 
propter cum jamjam passurus esset, dixit '* : 
« Nunc princeps mundi hujus judicatus est, » 
et *^ : « Nunc princeps mundi hujus ejieietur fo- 
ras; etsi exaltatus fuero, inquit, a terra, omnia 
traham ad meipsum, » non jam amplius tanta si 
pollente eo qui impediebat quominus ad Jesum 
irent, qui trahebantur ab ilio. 


19. Ad id igitur ut Christus nuntietur, necessario 


b pertinet ut crucitixus nuntietur. Nec tam mihi defe- 


ctivum esse videtur Jesum cesse Christum, tacto 
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traham ad me ipsum : » videlicet jam non tantum quantum poterat prius potente principe, qui vctabat 


venire ad Christum eos qui trahebantur ab ipso. 


19. Necessaria ergo res est praedicari Christum Jesum crucifixum : inutile autem est ipsum quidera 
praedicare, crucem autem cjus tacere. Et non sic inutilis mihi videtur qui Jesum quidem Christum dicit, 


* ibid. xi1, 51,22. 


(57) Δι οὗ Χριστοῦ cravpovgérov τῷ κόσμῳ 
πιστεύογντι. (rigenes infra in Mattheum xx, 28. 
Ἐπεδήμησε γὰρ τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων (ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀνθριύπου), ἵνα Tiaxovtem, xai ἐπὶ τοσοῦτον 
ἡδεύσῃ διαχονῶν ἡμῶν τῇ σωτηρίᾳ, ὡς δοῦναι τὴν 
ἑαυτοῦ ψυχὴν λύτρον ἀντὶ πολλῶν τῶν πιστευσάντων 
εἰς αὐτόν᾽ xat εἰ, xa0' ὑπόθεσιν, πάντες ἐπίστευον 
εἰς αὐτὸν, δεδώχει ἂν τὴν 
κάντων. Et lib. 1 contr. Ce α yàp εὔλογον τὸν 
τοσαῦτα ὑπὲρ τοῦ γένους τῶν ἀνθριύπων τολμήσαντα, 
ἵνα, τὸ ὅσον ἐπ᾽ αὐτῷ, πάντες “Ἕλληνες xal βάρδαροι, 
χρίσιν θείαν προσδοχέσαντες, ἀποστῶσι μὲν τῆς χα- 
χίας, πάντα δὲ πράττωσιν ἀρεσχόντως τῷ τῶν ὅλων 
Δημιουργῷ, παράδοξον μὲν ἐσχηχέναι γένεσιν, πα- 
σὼν γενέσεων παρᾶνο v καὶ αἰσχίστην: 
Qui Origenem πῶγαβοοβ a Pelagio deinde instau- 
rabe ac propagate auctorem fuisse volunt, agno- 
scant eum his saltem locis a Pelagii doctrina, rece- 
dere; cum ad id pradestinatorum dogma value ah 
illa dissonum verbo tenus accedat, quo Christum 
[ro aliquibus duntaxat hominibus, non pro omni- 

us et singulis sanguinem fudisse sciscebant. Dixi 
verbo tenus accedere : revera enim catholicam 
verba hzc, probamque sententiam continent, eoque 
sunt explicanda modo quo hzc Joan. ii, 16: « Sic 
enim Deus dilexit mundum, ut Filium suum uni- 
fcnitum daret, ut omnis qui credit in eum, non 
pereat, sed habeat vitam zternam. » Huic autem 

oan. loco lucem affert alter ille Pauli, I Tim. iv, 
10: « Quia speravimus in Deum vivum, qui est 
Salvator omnium hominum, maxime fidelium. » 
Qus quo sensu usurpanda sint, przclare et lucu- 
lenter exponit Prosper, seu quisquis auctor est 
operis De vocat. gent., cap. $1. «Gratia, inquit, Dei 
onibus hominibus adfuit providentia quidem pari, 
et bonitate generali, sed multimodo opere, diversa- 
que meusura. Quoniam sive occulte, sive inanife- 
ste, ipse est, ut Apostolus ait, Salvstor omnium 
hominum, maxime fldelium. Quse sententia subti- 
lissimze brevitatis, et validissimi roboris, si tran- 
quillo consideretur iutuitu, totam hanc de qua egi- 
mus controversiam dirimit : dicendo enim : Qui est 
Salcatur omnium hominum, confirmavit bonitatem 
Dei super universos homines esse generalem : adji- 
ciendo autem , maxime fidelium, ostendit essc par- 
tem generis humani quie. merito fidci divinitus in 


5 Joan, xvi, 19. 


ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ 
uv c 


eo 


spirat:e, ad summam atque zernam salutem spc- 
cialibus beneficiis provebatur. » Bonitatemi autem 
el amorem Dei erga se, non ortu tantum ct occasu 
solis, non temporum mulatione, non aeris et ele- 
mentorum usu universum genus humanum expen - 
tur, ut vult Estius : alioqui non « Salvator omniuni 
hominum » duntaxat, se. etiam Salvator omnium 
olerum et pecudum Deus jure dici queat. Quod 
cum ineptum sit ct perridiculum, co recurrendum 
est ut fateamur Deum ominibus omnino hominibus, 
sed priesertim, et praecipuo quodam mo:to fidelibus 
salutem :eternam optare, deque ca his conferenda 
sollicitum esse, quemadmodum optime docet Cliry- 
sostomus : Ὅς ἐστι, φησὶ, Σωτὴρ πάντων, μάλι- 
στα πιστῶν, τουτέστι, πλείονα σπουδὴν περὶ τοὺς 
πιστοὺς ἐνδείχνυται. « Qui est, inquit, Servator 
omnium, maxime fidelium, hoc est, majorem circa 
fideles sollicitudinem ostendit. » Cum ergo Chri- 
stum mundo credenti et fideli crucificum esse dixit 
Origenes, hunc effusi sanguinis sui beneficio pau- 
cos nonnullos, eosque credentes speciatim deinereri 
voluisse intelligito; sed ita tamen, ut reliquis 
etiam quibuacunque morte sua generatim consul- 
(um. esse voluerit; qui sí in perfidia sua perseve- 
rantes gratiam lianc pessundaut, ac pro ludibrio 
habeut, si « verbum crucis ipsis pereuntibus stul- 
titia est, » crimine suo Christi crucem fructu suo 
et effectu cassam reddunt, atque ita illis «evacuatur 
crux Christi: » proptereaque damnantur, non quod 
Christus pro ipsis non obierit, sed quod non credide- 
rint: « Qui eniin non credit jam judicatus est, quia 
non credit in nomine unigeniti Filii Dei. » Joan. t1, 
18. Hac doctrina imbutus Origenes ita scripsit lib. 
vit ín Epist. ad Romanos : « Tamen quod et ille pro 
impiis inortuus est; sie enim et ipse Paulus osteu-- 
dit cum dicit : Adhuc enim Christus, cum infirmi 
essemus, secundum lempus pro impiis mortuus cst; 
sanctus enim Spiritus non pro impiis jam interpel- 
lat, sed pro sanctis. » Quod ait de suffragatione 
sancti Spiritus, itidem accipiendum est ut quod de 
Filii morte scripsit. Sed vereor ne hzc e ftulini in- 
terpretis officiua prodierint. Cave ergo ex his Or- 
genis locis subsidium arcessi posse existimes sen- 
tentie. huic qux Christum pro predestinatorum 
tantummodo, vel certe credentium salute mortuum 
esse pronuntiat. llvgrws. . 
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tliquo ex ejus prodigiis, quam crucifixione ejus A Χριστὸν, σιωπωμένου τινὸς τῶν ἄλλων τεραστίων 


rilentio pretermissa. Micireo prospieiens ut. ab 
tpostolis perfectius. przedicarentur quae ad se per- 
tinebant , «.przcepit. discipulis suis tut nemini di- 
cerent. quia ipse esset Christus *', » et ad id illos 
proeparavit, ut se Christum esse crucilixum et a 
mortuis suscitatum dicerent, cnm capit non solum 
dicere, nec ad id usque tautummodo procedere. ut 
eos doceret, sed et « ostendere discipulis suis quia 
cporteret eum ire in Jerosolymam **, » et quz se- 
quuntur. Adverte enim ad vocabulum, « ostendere,» 
quia quemadmodum sensus moventia ostendi di- 
cuntur, ità a Jesu ostendi dicuntur quis ab illo 
discipulis ejus dicta sunt. 538 Nec unumquodque 
eorum quas oculis videbantur, iidem fuisse mon- 


αὐτοῦ, ὡς σιωπωμένου τοῦ εἶναι αὐτὸν ἐσταυρωμέ- 
νον. Διύπερ, τηρῶν τὸ τελειοτέρως χηρυχθῆναι ὑπὸ 
τῶν ἀποστόλων τὰ περὶ αὐτοῦ, « διεστείλατο τοῖς 

αθηταῖς αὑτοῦ, ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, ὅτι αὐτός ἔστιν 
ὁ Χριστὸς, » χαὶ ηὐτρέπιζεν αὑτοὺς λέγειν, ὅτι αὐτός 
ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ ἐσταυρωμένος χαὶ ἐχ νεχρῶν ἀνα- 
στὰς, ἡνίκ ἤρξατο οὐ μόνον λέγειν, οὐδῇ ἕως τοῦ δι- 
δάσχειν, προχόπτειν, ἀλλὰ xai « δειχνύναι τοῖς μα- 
θηταῖς αὐτοῦ, ὅτι δεῖ αὐτὸν εἰς Ἱεροσόλυμα ἄπελ- 
θεῖν, » xat τὰ ἑξῆς " πρόσεχε γὰρ τῇ « δειχνύειν, 5» 
λέξει, ὅτι, ὥσπερ τὰ αἰσθητὰ δείχνυσθαι λέγεται, οὔ- 


τως δείχνυσθαι εἴρηται ὑπὸ τοῦ Ἰγσοῦ τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ 


λεγόμενα τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ. Καὶ οὐχ οὕτως οἷ- 
pat (58) δεδεῖχθαι τοῖς ἑωραχόσι σωματιχῶς πολλχ 


stratum iis existimo qui mula hunc. a senioribus B πάσχσντα αὐτὸν ἀπὸ τῶν πρεσδντέρων τοῦ λαοῦ ἔχα- 


populi patientem corporaliter viderunt , ut discipu- 
lis monstrationem, 45 de eare animis illorum 
facta cst. 

230. Tunc quidem ccepit ostendere; verisimile 
cst aulem. eapacioribus iis dcinde faclis apertius 
monstrasse, non amplius quasi prima documenta 
capessentibus ostendere incipiens, sed jam et in 
ostendendo progrediens : ac si rationi consenta- 
neum est in animum inducere Jesum omnino illud 
perfecisse quod inchoavit, omnino illud aliquando 
perfecit quod discipulis suis ostendere — incepit, 
de iis nempe qu: patienda sibi esse scripta erant. 
Quando euim perfectam eorum cognitionem a Verbo 
quispiam obtinet, tunc dicendum est in eo qui 
contemplari hzec et vult, οἱ potest, et revera con» 
templatur, perfici monstrationem, cum quz osten- 
duntur mens perspicit ex ea monstratione quze it 
animo perficitur. Quandoquidem autem « non ca» 
piebat prophetam perire extra Jerusalem **, » eo 
interitu qui his respondebat ** ; « Qui periliderit 


στὸν τῶν ὁρωμένων, ὡς τοῖς μαθηταῖς τὴν λογιχὴν 
δεῖξιν περὶ τούτου. 


Tóse μὲν ἤρξατο δειχνύειν" εἰχὸς δ᾽ ὅτι μετὰ τοῦτο 
τοῖ; χωρητιχοῖς γινομένοις τρανότερον ἐδείχνυεν, οὐ- 
χέτι ὡς εἰσαγομένοις ἀρχόμενος δεικνύναι, ἀλλ᾽ ἔτ, xal 
προχύπτων ἐν τῷ δειχνύνα!" χαὶ εἴπερ ἐστὶν εὔλογον 
νοεῖν, ὅτι πάντως οὗπερ ὁ Ἰησοῦς ἤρξατο, τοῦτο πάντως 
ποτὲ ἐτέλεσεν ὃ ἥρξατο δειχνύειν τοῖς μαθηταῖς αὖ- 
τοῦ, περὶ τοῦ δεῖν τὰ γεγραμμένα αὐτὸν παθεῖν. Ὅτε 
γὰρ τὴν ἀπὸ τοῦ Λόγου περὶ τούτων τελείαν γνῶσιν 
χαταλαμθάνει τις, τότε λεχτέον ἀπὸ λογιχῖς OzlEstoc, 
ὁρῶντος τοῦ νοῦ τὰ δειχνύμενα, τελειοῦσθαι τὴν δεῖ- 
ξιν τῷ ταῦτα θεωρεῖν χαὶ βουλομένῳ, χαὶ δυναμένῳ, 
χαὶ θεωροῦντι. Ἐπεὶ δὲ « οὐχ ἐνεδέχετο προφήτην 
ἀπολέσθαι ἔξω Ἱερουσαλὴμ, » ἀπώλειαν ἀναλογίαν 
ἔχουδαν πρὸς τό" « Ὁ ἀπολέσας thv φυχὴν αὐτοῦ 
ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρήσει αὐτὴν, » διὰ τοῦτο ἔδει αὐτὸν εἰς 
Ἱεροσόλυμα ἀπελθεῖν, ἵνα πολλὰ παθὼν ἐν ἐχείνοις 
τὴν ἀπαρχὴν τῆς ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως ποιήσῃ ἐν 
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tacet aulem nativitatem ejus ex virgine, aut stellam ostendentem nativitatem ipsius, aut angelos in nati- 
vitate ejus gloriautes, aique dicentes : « Gloria in excelsis D:o, et pax super terram hominibus bonze vo- 
luntatis ; » aut alia miracula vel signa quie fecit : quomodo qui Christum quidem eum dicit , erucifixam 
autem eum abscondit. Propterea volens posunodum perfectius pr:edicari, praecepit ut nemini interim di- 
cant quia ipse est Christus : el praparabat eos ut postmodum dicant quoniam ipse est Christus qui cruci- 
fixus est, et surrexit a mortuis. Kt vide diligenter quia noa dixit, Exinde cepit dicere, vel docere quía 
oportet cum abire in Jerusalem : sed ita : « Exinde coepit ostendere discipulis suis; » quoniam sicut cor- 
poralia ostendi dicuntur a Christo ea qux loquebatur : et non sic puto eis qui corporaliter eum multa pa- 
tienten viderunt, ostensa fuisse ea qua videbantur, quomodo discipulis ostensus est sermo ratienabilis de 
mysterio passionis el resurrectionis ipsius. 

20. Et tuuc quidem coepit ostendere, consequenter autem postea capacioribus factis, plenius demon- 
siravit : now jam quasi rudibus incipiens ostendebat, sed proficiens in ipsa ostensione demonstrabst. Et 
sic rationis est. intelligere, quia omnino qued cepit Jesus, lioc et perfecit. Aliquando demonstrabat quod 
ceperat ostendere discipulis , quoniam oportet eum abire in Jerusalem, ct pati. Quando enim de myste- 
riis istis perfectam scientiam ex verbo quis fuerit consecutus, tunc dicendum est ex rationabili osten- 
sionc sensu vidente qu:z& ostenduntur, consummalam esse ostensionem, quoniam « non capit prophetam 
perire extra Jerusalein » ea perditione, de qua ctiam alibi dicitur : « Qui perdiderit animam suam pro- 
pter me, inveniet eam. » Quare oportebat eum abire in Jerusalem, ut mulia passus ín Jerosolytnis et in- 
terfectus iu eis, primitias resurrectionis ex mortuis faciat in Jeroselymis illis qux sunt sursum , derclin - 
quens, οἱ destruens, et. dissolvens Jerusalem qua fuerat super terram cum oinni cultura ejus. Quandia 
enim non resurrexerat Christus, nec discipuli ejus consurrexeraut ei, deorsum quierebatur civitas Dei, et 


" Matth. xvi, 90. ** ibid. 21. 45 Luc. xir, 93. ** Mattb. x, 29. 
(98) Kal oby οὕτως οἶμαι, εἰς. Origeni ascri- — « Neque enim simpliciter docet, sed quasi rationa- 


ptus Commentarius in Marc, vin, 51. Οὐ γὰρ ἀπλῶς 
διδάσχει, ἀλλ᾽ οἱονεὶ δείχνυσι λογιχὴν δεῖςιν, τότε 
μὲν ἀρχομένοις, χωρητιχοῖς δὲ γενομένσις τελείων. 


ἴεν monstrationem. mornstrat, tunc quidem inci- 
pientibas, sed effeetis tàmen capacibus eorum qux 
perfecta sunt. » HueTiUS. 
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«οἷς ἄνω ᾿Ιερησολύμοις, χαταργῶν καὶ χαταλύων τὴν A animam suam propter me, inveniet eam, » prápterea 
ἐπὶ τῆς γῆς μετὰ πάτη; τῆς ἐν αὐτῇ λατρείας - ε oporiebat cum ire Jerosolymam, » ut. multa 1bi - 
ὅσον μὲν γὰρ « Χριστὸς νοὐχεἐγήγερται ix νεχρῶν, perpessus primilias ταδυγγοοιοπὶ8 3 morfuis in 
ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, » οὐδὲ συνηγέρθησαν superiori Jerusalem facerct, eam tollens ct dissol- 
αὑτῷ ol γινόμενοι σύμμορφοι τῷ θανάτῳ xal τῇ &áva- — veus quae supra terram cst, cum onini cjus reli- 
στάσει αὐτοῦ, χάτω ἑζητεῖτο ἡ τοῦ Θεοῦ πόλις, xal ὁ gione el cultu : quandiuenim« Chris'us» non«resur- 
ναὸς, οἱ χαθαρισμοὶ, χαὶ τὰ λοιπά " ὅτε δὲ τοῦτο YÉ- — rexit a mortuis, primiti:e dormientium *, » nequa 
γόνεν, οὐχέτι, ἀλλὰ τὰ ἄνω" ἅτινα ἵνα ἐνστῇ. « ἔδει cum eo resurrexerunt qui morti cjus οἱ resurre- 
αὑτὸν εἰς xà χάτω Ἱεροσόλυμα ἀπελθεῖν, xa πολλλ — ciioni «onformes facti sunt, infra quierebatur. ci- 
ἐχεῖ παθεῖν ἀπὸ τῶν ἐν αὐτῇ πρεσδυτέρων, xalàp- — vitos Dei, et templum, et purgatioucs, et cetera: 
χιερέων, xal γραμματέων τοῦ λαοῦ, » iva δοξασθῇ postquam autem illud factum cst, non ea quare- 
ὑπὸ τῶν χωρούντων τὰς εὐξργεσίας αὑτοῦ οὐρανίων — bantur amplius, scd quie supra sunt; qux ut con- 
πρεσθυτέρων, xaX θειοτέρων ἀρχιερέων ὑπὸ ἀρχιερεῖ — stituerentur, « oportebat eum ire inferiorem Jero- 
τῷ ἑνὶ τεταγμένων δοξασθῇ δ᾽ ὑπὸ τῶν γραμματέων — solymam, ct multa ibi pati a seniviibus qui in ea 
κοὐ λαοῦ ἀσχολουμένων περὶ γράμματα, οὐ τὰ γρα- — crant, 539 et principibus sacerdotum, et scribis 
φόμενα μέλανι, ἀλλὰ τετρανωμένα πνεύματι Θεοῦ Β ΡοΟρυ]! 54.618 asenioribus celestibus beneficiorum 
ζῶντος, xaX ἀποχτανθῇ μὲν ἐν τοῖς χάτω 'leposoAó- — ejus copacibus, et divinioriLus sacerdotum princi- 
pow, βασιλεύσῃ δὲ ἀναστὰς ἐν Σιὼν ὄρει, xaV πόλεε — pibus constitutis ab eo principe sacerdotum qui 
0:00 ζῶντος ᾿Ιερουσαλὴμ ἐπουρανίῳ᾽ τῇ τρίτῃ δε — unus est, gloria ei et laus tribu. retur, necnon cet a 
ἡμέρῃ ix νεχρῶν ἀνέστη (59), (va, ῥυσάμενος ἀπὸ — scribis populi circa litteras occupatis, non atra- 
τοῦ πονηροῦ, xdi τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, bv ᾧ τὸ ψεῦδος ἦν, — mento scriptas, sed Dei vivi spiritu illustratas, et 
xai ἡ ἀδιχία, xal ὁ πόλεμος, xal πάντα τὰ ἐναντία in inferiori quidem Jerosolyma occtdatur, regnet 
olg ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἕτι δὲ τοῦ μετασχηματιζομένον — aulcm, posujuam  resurrexerit, in monte Sion, et 
tig ἅγιον Πνεῦμα βεδήλου πνεύματος, περιποιῆσῃῃ — Jerusalem cuowlesti. civitate Dei vivi; tertia. autem 
τοῖς ῥυσθεῖσι βαπτίζεσθαι (00) τὸ πνεῦμα, xal τὴν die resurgat a mortuis, ut postquam a malo lihera- 
Ψυχὴν, xaY τὸ σῶμα, εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xal τοῦ verit, et ejus filio, cui mendacium inerat, et. inju- 
Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἅπερ τρεῖς ἡμέραι — stitia, et bellum, οἱ quacunque contraria sunt. iis 
εἰσὶν ἅμα ἑνεστηχυΐαι αἰωνίως τοῖς δι᾿ αὐτὰς νὶοῖς C quz Christus est, prxterea etiam ab impuro. spi- 
“οὐ φωτός (61)... ritu se in Spiritum sanctum transformattte, id illis 
acquirat, qui liberati faerint, ut πρὶ γι, anima et corpore boptizemtur, in. nomine Patris, ct ΕΝ, et 
Sypiritas saneti, qui quidem tres dies sunt zlernum iis simol prascntes, qui eorum ope filii lucis eva- 
serint. 
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templum quod erat in ca, ct altare, οἱ sacerdotes ejus, et levítze, et dona, et sacrificia p*o peccato, et 
mundationes. Postquam autem resurrexit Christus primiti:e dormientium, et consurrexerunt. οἱ qui facti 
»ünt conformes morti ejus , et resurrectionl ejus, jam tuuc non deorsum ab eis qui consurrexcerunt ei quae- 
ritur Jerusalem, vel domus orationis in ea, vel altare,vcl cultura, vel cultores, sed sursum; et quasi qui 
consurrexeruni et contenderunt. in coelestibus in Christo, viderunt ca quidem qua fuerant super terran 
destructa : 408 autem erant in coelis, splendentía. Quz ut instituerentur, oportebat eum abire in Jeru- 
salem quz erat deorsum , et multa pati illic a senioribus ejus , et principibus sacerdotum , et scribis, ut 
glorificetur ab eis qui cupiunt beneficia ejus celestibus senioribus, et divinioribus principibus sacerdo- 
tum, et scribis populi qui vacant circa litteras non atramento scriptas, sedSpiritu Dei vivi manifestatas : ut 
eccidatur quidem in Jerosolymis, quae est deorsum : regnet autem resurgens in Sion. monte, et civitate 
Dei vivi Jerusalem, eclesti Sion, de qua dictum est in psalmo secundo : « Ego autem constitutus sum 
rex ab eo super Sion montem sanctum ejus, pradicans preceptum Domini. » Terlia autem die resurre- 
xit a mortuis, ut eripiens a maligno et a filie ejus m quo mendacium erat, et injustitia, et praelium, et 
omnía contraria eis in quibus Christus habetur, a.fliüc autem «t a spiritu immundo qui trans(iguratar ia 
Spiritum sanctum, acquirat eis qui fuerint liberati hoc donum, ut baptizentur spiritu, et animo, οἱ cor- 
pore, in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, qui sunt tres dies simul instantes perpetue eis qui per 
eos facti fuerint filii lucis. 2. 

91. « Et accipiens Jesum Petrus, coepit eum increpare : Propitius esto tibi, Domine, et hoe tibi non 
erit. Cui dixit : Vade post me, Satana, scandalum mibi es : quoniam non sapis quz Dei sunt, sed quse 
hominis. » Quoniam ceperat Jesus ostendere discipulis suis qoia opertet eum abire in Jcrosolymam, e 
multa pati, adhuc initia eorum quz ostendebantur discens Petrus, indigna hiec Filio Dei vivi arbitrabe- 
tur, et indigna Deo Patre qui revelaverat ei. Nee enim 1evelatum fuerat ei adbuc oportere pati Fihum 
Dei , et oceidí talem οἱ tantam Christum. Ideo accipiens eum , et quasi oblitus dignitatem Christi , quo- 


* | Cor. xv, 20, **-* Matth. xvi, 21. 


(59) 'A»£crn. Ita omnes mss. Ondfo tamen et (61) Post vocenr φωτός, nullus in mss. codicibes 
eensus postulare videntur ἀναστῇ, post δοξασθῇ, ^ liatus est, sed immediate scriptum est ἐκεὶ δά 
ἀποχτανθῇ, βασιλεύσῃ. ἀνάξια, etc. Aliquid tamen desiderari dem faccre 


(60) Codd. Auglicanus et Vacicanus, garzízx- videtur vetus interpretatio, quam videsis imíra. 
σθαι. 
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Filio Dei vivi, indignum quoque Patre cxistimabat, 


qui tanta de ee sibi revelaverat ; nondum enim passu. 


rum illum fuerat ei divinitus significatum; propterea 
« assumens eum, » et quasi dignitatis Christi oblitus, 
ct. Dei vivi Filium nihil reprehensione dignum vel 
dicere, vcl facere, « cepit increpare illum, » et tan- 
quam propitiationis $44 egenti dixit : « Propitius 
tibi sis, Domine ; » noudum enim sciebat « eum pro- 
posuisse Deum propitiationem per fidem in san- 
guine ipsius **; » cujus consilium quidem probans, 
inscitiam autem reprehendens, propter id consi- 
lium quod rectum erat et laude dignum, ait illi: 
« Vade post me, » quasi, ut Jesum sequatur, mis- 
sis iis factis per quse ignarus erat, nec recte lo- 


quebatur : propter inscitiam autem, quasi contra- D 


rium aliquid et oppositum iis habenti quze ad Deum 
pertinent, dixit: « Satana, ». quod apud. Hebrzeos 
adversarium sonat. Quod si nec pra inscitia locu- 
tus fuissel, nec Filium Dei vivi increpuisset, dicens 
illi : « Absit a te, Domine, non erit tibi hoc **, » 
nec certe id illi dixisset : « Vade post me, » quasi 
qui ire post. illum, eumque sequi cessasset : nec 
dixissel item : « Satana, » quasi qui contraria iis 
qui a se dicta fuerant, protulisset. Nunc autem 
illum Jesum sequentem, et post eum ambulantem 
potuit Satanas abducere, ut hunc non amplius se- 
queretur, nec esset post Filium Dei, ac. illum per 
ea quz ex inscitia dixit dignum cllicere qui Sata- 
nas appellaretur, et scandalum Filii Dei, « ct non 
sapiens ea quz Dei sunt, sed ea qux» liominum 19.» 
Petrum autem, priusquam id peccatum ab illo fuis- 
set, post Filium Dei fuisse constat inde ?* : « Venite 
post me, et faciam vos fleri piscatores hominum. » 


ORIGCENIS 
31. Quoniamautem aliquid pati indignum Christo A 
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Ἐπεὶ δὲ ἀνάξια τὰ (62) πάθη ἐνόμιζεν εἶναι Χριστοῦ 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ἥττονα δὲ xal τοῦ ἀπο- 
χαλύψαντος αὐτῷ Πατρὸς τὰ τηλιχαῦτα περὶ αὑὐτοῦ᾽ 
οὐ vào ἀποχεχάλυπτο (65) αὑτῷ τὰ περὶ τοῦ πείσεσθαι, 
διὰ τοῦτο « προσλαθόμενος αὐτὸν, » xal ὥσπερ ἐπιλα- 
θόμενος τῆς ἀξίας τοῦ Χριστοῦ, xaX ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ 
ξῶντος Θεοῦ οὐδὲν ἐπιτιμήσεως λέγει ἣ πράττει ἄξιον, 
« ἔρξατο ἐπιτιμᾷν αὐτῷ, » καὶ ὡς δεομένῳ ἱλασμοῦ 
(οὐ γὰρ ἔδει πω, ὅτι τοῦτον προέθετο ὁ Θεὸς D.aozf.- 
piov διὰ πίστεως ἐν τῷ αὐτοῦ αἵματι) εἴπεν- « [λεώς 
cot, Κύριξ' » οὗ τὴν μὲν πρόθεσιν ἀποδεξάμενος (64), 
τῇ δὲ ἀγνοίᾳ ἐπιτιμῶν, διὰ μὲν τὴν πρόθεσιν οὗ- 
σαν δεξιὰν λέγει αὐτῷ " « Ὕπαγε ὀπίσω μον, ν οξονεὶ 
καταλιπόντι τὰ δι᾽ ὧν djyvóst xal οὐχ (64) ὀρθῶς 
ἔλεγεν, ἀχολουθεῖν τῷ Ἰησοῦ" διὰ 6k τὴν ἄγνοιαν, 
ὡς ἀντιχείμενόν τι ἔχοντι τοῖς τοῦ Θεοῦ, εἶπε" « Σα - 
τανᾶ, νὅπερ ἐστὶν Ἑδραϊχοῖς (65) ἀντικείμενος. E! 
δὲ ufus ἀπὸ ἀγνοίας εἰρήχει, ute ἐπιτετιμήχει τῷ 
Υἱῷ τοῦ ζῶντος Θεοῦ, λέγων αὐτῷ τό" « “Ἱλεώς σοι, 
Κύριε, οὐ uh ἔσται σοι τοῦτο, » οὔτ᾽ ἄν εἶπεν αὑτῷ 
τό" « "Y«ave ὀπίσω μον, » ὡς χαταλιπόντι τὸ εἶναι 
αὑτοῦ ὀπίσω, καὶ ἕπεσθαι αὐτῷ " οὔτ᾽ ἂν ὡς ἀντιχεί- 
μενα εἰρηχότι τοῖς ὑπ᾽ ἀὐτοῦ λελεγμένοις ἔλεξεν ἂν 
16* « Σατανᾶ. » Νυνὶ δὲ ἴσχυσεν αὐτὸν ὁ Σατανᾶς 
ἀχολουθήσαντα τῷ Ἰησοῦ xa ὀπίσω αὐτοῦ βαίνοντα 
ἀποστῆσαι τοῦ ἀχολουθεῖν αὐτῷ, χαὶ τοῦ ὀπίσω tvv- 
χάνειν τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, xa ποιῆται αὐτὸν, δι᾽ ὧν 
εἶπεν ἀπὸ ἀγνοίας, ἄξιον τοῦ ἀχοῦσαι Σατανᾶν, χαὶ 
σχάνδαλον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, « xa* οὐ φοονοῦντα τὰ 
τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. »" Ozc δὲ ὀπίσω πρό- 
τερον ἦν πρὶν τοῦτο ἀμαρτεῖν, τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ὁ 
Πέτρος, δῆλον ἐχ τοῦ " « Δεῦτε ὀπίσω μον, xat ποιήσω 
ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων. » 
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niam Filius Dei vivi nihil dignum increpatione dicit aut agit, ccepit eum increpare, et quasi necessariam 
habenti. propitiationem dicere : « Propitius esto tibi, Domine. » Nec enim sciebat adhuc, quoniam hunc 
« posuit Deus propitietionem per fldem in sauguine ipeius. » Cujus affectum quidem suscipiens Jesus, 
ignorantiam autein. exprobrans, dixit ei : « Vade pest me, » quasi desistenti per ignorantiam, et per ea 
qu: non recte dicebat, ire po:t Jesum Christum. Satana autem dixit ei, quasi per ignorantiam aliquid 
habenti contrarium Deo : quod Hebrai interpretati suut, contrarius. Si autem non per ignorantiam di- 
xissel , neque increpassel Filium Dei vivi, dicens : « Propitius tibi esto, Doie, et hoc tibi non erit, » 
nunquam dixisset ei : « Vade post me : » quasi desinenti ire post eum, et sequi eum. Et si non dixisset 
contraria eis quie dicta fuerant ab eo, non ei dixisset Satana. Nunc autem pravaluerat in eo Satanas, 
ut desineret ire post eum, εἴ sequi eum : et fecil eum per ea quz in ignorantia dixil. dignum ut audiat, 
Satana : et, scandalum Filii Dei, et : « Non sapis quie Dei sunt, sed qua hominis. » Quoniam autem fue- 
rat post Filium Dei Petrus antequau peccaret, manifestum est ex eo quod in principio vocationis eorum 
ita est dietum ad 608 : « Venite post nie, et faciam vos piscatores hominum : et relictis omnibus secuti 
sunt eum. » 


** Rom. 11, 25. 
(62) 


** Matth. xvi, 92. "* ibid. 95. 1: Matth. 1v, 19. 


thgum xvii, ἃ : Δύσφημον περιέστησε xal à 
τοῦ Ἰησοῦ τὸ παραδέξασθαι &roxtavÜr var τὸν Yihy 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος τὸν Χριστὸν, ὃν ἤδη ἀποχαλύ- 
jas fv αὐτῷ ὁ Πατήρ. Origeni tributus in Harc. 

ominentarius, vit, 92 : Σὺ μὲν γὰρ νομίζεις, ὅτι 
ἀνάξιόν μοι ἐστὶ τὸ παθεῖν" ἐγὼ δέ σοι λέγω, ὅτι 
μᾶλλον τὸ μὴ παθεῖν. « Tu enim existimas me in- 
dignam esse rcu pati : ego vero tibi dico longe 
indigniorem, non pati. » Videndus item Euthyinius. 
loeis. 

(65) Οὐ γὰρ dxoxsxdJAvzto, ctc. Auctor ejus- 
dem Commentarii in Marcum ad cap. vii, δ : Φα- 
μὲν οὐδὲν θαυμαστὸν, οὐ δεξάμενον ἐν τούτοις ἀπο» 


Ἐπεὶ δὲ ἀνάξια τά, eic. Origcues ἐν ἀν D χάλυψιν τοῦ παθεῖν, περὶ τοῦτο σφαλῇνα:, ἣ ἀγνοεῖν. 
tov 


« Dicimus nibil mirum esse, eum qui in hisce re- 
bus passionis revelationem non acceperit, circa illud 
errare, ^ jb esse. 15 tá , 
Thr πρόθεσιν δξάμενος, ctc. idem 
Com mentrius in Marc. vii, 53 : Τάχα δὲ διὰ τὴν 
μὲν πρόθεσιν αὐτοῦ, «ó* Ὕπαγε ὀπίσω μου, εἶπε" 
tà δὲ τὴν ἀντιχειμένην ἄγνοιαν τό Zacara,6 ἐστιν, 
ἀντιχείμενε. « Fortasse propter cousilium illius di- 
xit : Vade post me; àed propter. contrariam ignuo- 
rautiam, Satana, quod est adversarie. » Ip. 
(64^) Τὰ δι᾽ ὧν ἠγγόει xal οὐκ. τς supplevi- 
mus ex editionc luetii. Eniv. PATROL. 
(65) Codex Anglicanus, 'K6patxóx. 
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COMMENT. IN MATTHAEUM TOMUS XII. 


4054 


"Aya δὲ συγχρινεῖς 6 τι πρὸς μὲν τὸν Πέτρον εἰ. A 42. Simul autem conferes quod Petro dixit 5: 


πεν" « Ὕπαγε ὀπίσω μου, Σατανᾶ " » πρὸς δὲ τὸν 
διάδολον εἰπόντα αὐτῷ « Πάντα σοι ταῦτα δώσω, 
ἐὰν πετὼν προσχυνήσῃφ μοι Ὕπαγε, Σατανᾶ, » χω- 
ic τῆς, « ὀπίσω μου, » προσθήχης " τὸ γὰρ ὀπίσω 
τοῦ Ἰησοῦ εἶναι ἀγαθόν ἐστι * διὸ εἴρηται τό « Δεῦτε 
ὀπίσω μου, χαὶ ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων. » 
"Τοιοῦτον δέ ἐστι χαὶ τό“ « Ὃς οὐχ αἴρει τὸν σταυρὸν 
αὐτοῦ, xaX ἀχολουθεῖ ὀπίσω μον, οὐχ ἔστι μου ἄξιος.» 
Καὶ ἀπαξαπλῶς τήρει τὴν, « ὀπίσω, » λέξιν, ὅτι ἀγα- 
θὸν μὲν ἔστι πρᾶγμα, ὅτε ὀπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
τις πορεύεται, καὶ ὀπίσω τοῦ Χριστοῦ γίνεται" 
ἐναντίον δὲ, ὅτε ῥίπτει τις τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ εἰς 
τὰ ὀπίσω, ἣ ὅτε παραθαίνει τὴν λέγουσαν ἐντολήν (66): 
ε Ὀπίσω τῶν ἐπιθυμιῶν σου μὴ πορεύου. » Καὶ ὁ 


«Vade post me, Batana;» et diabolo ei dicenti: 
4 Hzc omnia tibi dabo, si cadens adoraveris me : 
Vade, Satana,» absque additamento, «post me.» Post 
Jesum quippe esse bonum est: propterea dictum 
esL"? : « Venite post me, et faciam vos fleri piaca- 
tores hominum. Tale et illud est ** : « Qui non δῶν 
cipit crucem suam, et sequitur me, non est me 
dignus. » Et in universum S41 observa vocem, 
« post ; » bonum quippe est, cum quis post Domi- 
num Deum ambulat, ct post Christum : eontra au- 
tem, cum quis sermones Dei retro projicit, vei cum 
transgreditur mandatum illud 75 : « Post. concupi- 
scentias tuas non eas. » Et Elias tertio Regnorum 
populo dicit **: « Usquequo ciaudicatis in duas par- 


Ἠλίας δὲ ἐν τῇ τρίτῃ τῶν Βασιλειῶν πρὸς τὸν λαόν B tes? Si Dominus est Deus, sequimini eum : si autem 


φησιν" € Ἕως πότε ὑμεῖς χωλανεῖτε ἐπ᾽ ἀμφοτέραις 
ταῖς ἰγνύαις ; Εἰ ἔστι Κύριος ὁ Θεὸς, πορεύεσθε 
ὀπίσω αὐτοῦ. Εἰ δέ ἐστι Κύριος ὁ Βάαλ, πορεύεσθε 
ὀπίσω αὐτοῦ, » Καὶ λέγει τοῦτο τῷ Πέτρῳ ὁ Ἰησοῦς 
στραφεὶς, χαὶ τοῦτο εὐεργετῶν ποιεῖ. Καὶ σὺ μὲν οὖν 
πλείονα συναγαγὼν παραδείγματα τοῦ, « στραφεὶς, » 
xaX μάλιστα ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ τεταγμένα, xai συνεξε- 
τάσας αὐτὰ ἀλλήλοις, εὕροις ἂν οὐ παρελχόντως τὴν 
λέξιν χειμένην * ἀρχεῖ δὲ ἐπὶ τοῦ παρόντος παραθέ- 
σθαι ἀπὸ τοῦ χατὰ Ἰωάννην" « Στροφεὶς δὲ ὁ Ἰησοῦς, 
καὶ θεασάμενος αὐτοὺς » δηλονότι Πέτρον χαὶ᾿ 'Av- 
δρέαν « ἀχολουθοῦντας, λέγει αὑτοῖς " Τί ζητεῖτε ; » 
"Opa. γὰρ, ὅτι xaX ἐν τούτοις, € στραφεὶς, » ἐπ᾽ εὐερ- 
γεσίᾳ γίνεται τῶν πρὸς οὃς ἐστράφη. 


Baal, sequimini illum. » Et hoc quidem dieit Pe- 
tro Jesus conversus, et id facit ei gratiticans. Tu 
autem plura exempla colligens vocabuli, « conver- 
$us, » maxime qux ad Jesum pertineant, et ea si- 
mul contendens, reperies non supervaeaneam esee 
vocem banc. Sufficit autem in prsesentia id ex 
Evangelio Joannis proferre 77 : « Conversus autem 
Jesus, et videus eos (Petru:n videlicet et Andream) 
sequentes se, dicit eis : Quid quzritis?» Hic enim 
adverte, cum « conversus » est, factum illud fuisse 
in eorum gratiam et beneficium ad quos conversus 
est. ᾿ 


VETUS INTERPRETATIO. 


23. Simul autem considera differentiam verbi : quoniam ad Petrum quidem dixit : « Vade post me, 
Batana, » ad diabolum autem dicentem sibi : « Bac omnia tibi dabo, si procidens adoraveris me; » di- 
xit, « Vade Satana, » sine additamento « post me. » Nam ire post Jesum, bonum est. Propterea secun- 
dum Marcum sic dicit : « Vidit Sinonem et Andream fratrem ejus, et dixit eis : Venite post me, et fa- 
ciam vos piscatores hominum. » Tale est etiam illud quod dicit ; « Si quis non tollit crucem suam , ej 
gequitur me, non est me dignus. » Et ut breviter dicam, considera ubicunque dicitur verbum « post me, » 
in bono dicitur. Bonum est enim quando quis post Dominum vadit : contrarium autem, quando aliquis 
rejicit sermones Domini post se : vel qui transgreditur illud mandatum : « Post concupiseentias tuas no 
vadas. » ltem Elias in tertio Regnorum libro ad populum dicit: « Usquequo claudicatis vos utrisque 
dibus vestris? Si Dominus est Deus, ite post Deum. Si autem Baal Dominus est, ite post il'um. » 1 
autem dicens, propter quod divertebantur ad diabolum, quia ipse est Satanas. Et non, Vade aute me, 
Bataua, ad Petrum ait : sed, « Vade post me, Satana, » et hoc dicit Petro Jesus conversus ad eum : nam 
et hoc prodificans ei fecit. Et beatus ad quem convertitur Christus, etiam si corripiendi causa convertj- 
tur, sicut conversus est ad Petrum. Et tu quidem poteris pura congregare hujusmodi exempla , in qui - 
bus positum est, « Conversus : » et invenies plerumque ad utilitatem eorum poritpin esse, ad quos con- 
verüitur Jesus. Mihi autem proferre sufficit in presenti illud propheticum dicens : « Convertere. Do- 
mine, aliquantulum. » Item : « Conversus respexit Petrum. » Ubi et conversione ejus illuminatus Petrus 
cognovit peccatum suum, et amarissime flevit. Item secundum Joannem : « Εἰ audierunt duo discipuli 
ejus, et secuti suni Jesum. Conversus autem Jesus, vidis illos sequentes se, et dixit eis ; Quid quaeritis ? 
at illi dixerunt ei : Magister, ubi maues? » 


"7! Matth, 15, 10. "? Marc. :1, 11. "* Marc. x, 58. '* Eccli. 1vin,50.— "* IE Reg. xviii, 21. "77 Joan. 1, 38, 


(60) Hapa6aivs. τὴν Aépyovcar ἐντοιλήν, etc. 
nd mandatum illud Eccli, xviit, 30, e quo de- 
prompta documenta cum mandatorum vim habere 
censeat Origenes, videtur librum bunc pro ca- 
nonico admisisse. ldem ipse ín Mattheum xxi, 
135 et seq. : Ἰουδαῖοι ἅτε ἰδίαν ἔχοντες τὴν χατὰ τὸν 
Μωσέως νόμον διδασκαλίαν, xat πολιτείαν ἀπεξενω- 
μένην τῆς. τῶν ἐθνῶν ἀγωγῆς, χαὶ δόγμα ἔχοντες 
τὸ λέγον’ "Eu« θανάτον ἀγώνισαι περὶ τῆς ἀλη- 
θείας, xai Κύριος πολεμήσει περὶ σοῦ. Locus hic 
habetur. Ecclesiastic. iv, 35. ldem esto de Chryso- 


ParkOL. Ga. XIII, 


stomo judicium, eum Scripturam eum appellet: 
"Àxoucov, inquit, τῆς Γραφῆς λεγούσης" Ὡς ὁ ἀπο- 
χτενὼν τὸν υἱὸν αὐτοῦ ἔμπροσθεν τοῦ πατρός, 
« Audi Scripturam dicentem : Quasi. qui. occiderit 
lilium coram potre; » is enim locus ex Ecclesiastici 
xxxiv, 24, petitus est. Augustinus vero iu Speculo 
Sapientian et Ecclesiasticum a Servatoris Ecclesia, 
non ἃ Judzis receptos fuisse docet, quamvis Eccle- 
siasticuim a Judzis quoque admissum iestetur Ori- 
genes, HosTivus. 


33 
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98, Postea inquirendum venit curnam dixcrit A 


Petro '*: ὁ Scaudalum es mihi;» cum prosertim 
dicat David "? : « Pax multa diligentibus legem 
tuam, et non est illis scandalam. » Dicet enim ali- 
quis : Si propter eorum firmitudinem, qui charitatem 
habent, et secandalis obnoxii non sunt : « Charitas 
enim omnia sufífert, omnia credit, omnia sperat, 
omnia sustinet : charitas nunquam excidit*? ; » id in 
propheta dictum est ; quanam ratione « allevans Do- 
minus omues qui corruynt,et erigens omneselisos *! ,s 
Petre dixit : «Scandalum 5/49. mihi es? » Dicendum 
autem scandalo obnoxium non esse, non ipsum modo 
Servatorem, sed eLeum qui in charitate perfectionem 
adeplus est; at. quantum in eo est qui talia dicit 
vel facit, offensioni etiam esse illum vel ei qui of- 


ORIGENIS 
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Metà ταῦτα ζητητέον πῶς εἴρηχε τῷ Πέτρῳ 56^ 
« Σχάνδαλόν μου εἶ" » μάλιστα ἐπεί φησ'ν ὁ Δαυίδ 
« Εἰρήνη πολλὴ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νόμον σον, χαὶ οὐχ 
ἔστιν αὑτοῖς σχάνδαλον. » Φήσει γάρ τις " Εἰ διὰ τὸ 
βέθαιον τῶν τὴν ἀγάπην ἐχόντων, xal ἀνεπιδέχτων 
ὄντων τοῦ σχανδαλίζεσθαι" « Ἡ ἀνάπη γὰρ πάντα 
στέγει, πάντα πιστεύει, πάντα ἐλπίζει, πάντα ὑπο- 
μένει, ἡ ἀγάπη οὐδέποτε ἐχπίπτει " » εἴρηται τοῦτο 
ἐν τῷ προφήτῃ, πῶς αὐτὸς ὁ Κύριος, « ὑποστηρί- 
ζων πάντας τοὺς γαταπίπτοντας, xal ἀνορθῶν πάν- 
τας τοὺς χατεῤῥαγμένονς, ν εἶπε τῷ Πέτρῳ * « Σχάν- 
δαλόν μου sl; » Λεχτέον ὃ, ὅτι ἀνεπίδεχτος μὲν ἔστι 
τοῦ σχανδαλίζεσθαι οὐ μόνον ὁ Σωτὴρ, ἀλλὰ xai ὁ ἐν 
ἀγάπῃ τετελειωμένος * τὸ ὅσον δὲ ἐφ᾽ ἑαυτῷ ὁ τὰ 
τοιαῦτα λέγων ἣ πράττων, σχάνδαλόν ἐστι xal τοῦ 


fensus alioqui non fuisset ; nisi fortasse Jesus disci- B μὴ oxavéalicürcopivou: εἰ μὴ ἄρα τὸν μαθητὴν 


pulum. peceauteimm. scandalum , atque illud quidem 
suum appellat, utpote propter charitatem multa 
cliam magis quam Paulus dicturus** : «Quis infirma- 
ihr, el ego non inürmor? Quis scandalizatur, οἱ ego 
non uror?» Juxta quod scribi potest : Quis &cau- 
dalizatur, et ego non geandalizor? Quod si sutem 
Peirus propter illud *? : « Absit ἃ te, Domine, non 
erit libi boc, » seandalum a Jesu iunc dictus est, 
quasi in iis que dixit ea quz Dei sunt minime sa- 
piens, sed ea qu» hominum sunt; quid de iis 
omnibus diceudum est qui Christi doctrinam ca- 
. pessere se profitentur, ea autem quz? Dei sunt non 
sapisnt, nec ea quz oculis non videntur et zeterna 
sunt, aniino. intuentur; sed sapiunt quae sunt lo- 
minum, el ea contemplantur qua videntur ** et 
temporaria sunt, nisi ejusmodi homines longe 
potius a Jesu scandalum ipsius appellatum iri; 
et quod scandala illius, fratrum quoque ipsius esse, 
quorum causa quemadmodum id dicit δ΄ : « Esurie- 
bam, et non dedistis mibi manducare, » et quse 
sunt deinceps; ita. et Hlud dieat : Currenti mihi 
scandalum objecistis? Proinde non leve existime- 
mus esse peccatum ca qua sunt hominum sapere, 
cum in omnibus ea qua Dei sunt sapere oporteat. 


"sou; ἁμαρτάνοντα σχάνδαλον xal ἑαυτοῦ ἀποχα- 
λεῖ, ὡς πρλλῷ μᾶλλον παρὰ Παῦλον διὰ τὴν ἀγάτειν 
λέξων ἄν" « Τίς ἀσθενεῖ, xat οὐχ ἀσθενῶ ; Τίς σχαν- 
δαλίζεται, καὶ οὐχ ἐγὼ πυροῦμαι; » παρ᾽ ὃ δυνατὸν 
ποιῆσαι" Τίς σχανδαλίζεται, χαὶ οὐχ ἐγὼ σχανδαλί- 
ζομαι; El 0k Πέτρος τότς διὰ τό « “λεώς σοι, K5- 
ριε, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο, » σχάνδαλον εἴρηται 
ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ, ὡς οὐ τὰ τοῦ Θεοῦ ἐν οἷς εἶπε φρονῶν, 
ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων" τί λεχτέον περὶ πάντων τοῦ 
ἐπαγγελλομένυν μαθητεύεσθαι τῷ Ἰησοῦ, μὴ φρο- 
γούννσων δὲ τὰ τοῦ Θεοῦ, καὶ μὴ σχοπούντων τὰ μὴ 
βλεπόμενα καὶ αἰώνια, φρονούντων δὲ τὰ τῶν ἀν- 
θρώπων, χαὶ σχοπούντων τὰ βλεπόμενα χαὶ πρόα- 
xatpa, ἣ ὅτι οἱ τοιοῦτοι ἔτι μᾶλλον ἂν ὑπὸ τοῦ Im- 
cou ἀποχαλοῖντο σχάνδαλον αὑτοῦ" xal διὰ τὸ σχάν- 
δαλα αὐτοῦ εἶναι xai τῶν ἀδελφῶν, ἐφ᾽ οἷς ὡς λέγε! 
τό" ε Ἐπείνων, xal οὐχ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν, » καὶ 
τὰ ἑξῆς, οὕτως εἴποι ἂν χαὶ τό" Τρέχοντα ἐσχανδα- 
λίσατέ με; Μὴ νομίτωμεν τοίνυν τὸ τυχὸν elvat 
ἁμάρτημα φρονεῖν τὰ τῶν ἀνθρώπων, δέον ἐν πᾶσι 
φρονεῖν τὰ τοῦ Θεοῦ. ᾿Αρμόσει δὲ λέγειν τοῦτο xa 
παντὶ τῷ ἀποπεπτωχότι μὲν δογμάτιυν Θεοῦ, καὶ 
λόγων ἐχχλησιαστιχῶν, καὶ φρονήματος ἀληθοῦς " 
φρονοῦντι δ᾽ ὡς ἀληθῆ, φέρε εἰπεῖν, xà Βασιλίδου, 3 


VETUS INTERPRETATIO. 


25. Adhuc autem requiro quare dixit ad Petrum : « Scandalum mihi es; » maxime cum in centesimo 
decimo octavo psalmo Propheta pronuutiet, dicens : « Pax multa diligentibus legem tuam, οἱ non est eis 
ccandalum. » Dicet enim aliquis, quoniam prium est eorum qui perfectam habent dilectionem erga 
Deum, ut non scandalizeutur aliquaudo. « Charitas enim emnia sustinet, omnia credit , omnia sperat : 
charitas nuuquain excidit. » Quomodo ergo ipse Dominus, qui confirmat omnes qui confirmantur, et eri- 
git oinnes clisos, dicit ad Petrum : « Scandalum mihi es? » Sed ita est respondendum, quoniam uon s0- 
lum Jesus npn scandalizatur, sed nec. omnis homo qui ia dilectione Dei perfectus est : sed quantum ad 
se qui tale aliquid vel agit, vel loquitur, scandalum est alteri, licet ille inscandalizabilis sit. Aut certe 
oumnem discipulum peccanteni scandalum sibi appellat : sicut et Paulus de hujusmodi discipulis : « Quis 
inlirinatur, et ego non infirmor? Quis scandalizatur, et ego non uror? » Si ergo Petrus hoc. solum quia 
dixi : « Propitius tibi esto, e$ hoc tibi nen erit: » scandalum a Christo est dictus, quasi qui nom. sape- 
ret quie Dei erant, sed qua hominis : quiJ est dicendum de hominibus illis qui profitentur se discipulos 
Christi , non autem sapiunt quz sunt Dei, nc€ aspiciunt ea quz non videntur, atterna, $61 quas hominum 
sunt aspiciunt, qux videntar, et temporalia sunt? Sine dubio multo magis hujusmodi lowaines scandala 
Christi sunt appellandi. Sed et qui fratrem suum in scandalum mittit, scaudalum Christi esi, secundum quód 
Àpse dicit : « Esurivi, et dedistis mibi inanducare, » ct cetera, Sicut ergo qui fratrein suum cibat, Clwisium 
cibat ; sic εἰ qui fratrisuo scandalum fuerit facius, Christo (nctus est scandalum. Non est ergo leve peccatum 
taper qua hominum sunt, cum  debe:t quis. in oinibus sapere quod est Dei. lioc autem quod dicit : 
« Scandalum mihi es, quia nou sapis qua Dei sunt, sed quz bominum : » nos solum dicendum est pee- 


"* Matth. xvi, 85. 7* Psal. cxvir, 165. "6 ECor. xii, 7, 8. 


*! Psal. cxtiv, dá, et cxtv. δ. * lu Gor. 
xj, 29. δ. Matti, xvi, 32. 1E Cor, iv, 48. 


86 Matth. xxv, 49. 
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Οὐαλεντίνου, ἣ Μαρκίωνος, f, τινος τῶν διδασχόντων A Conveniet autem illud unicuique qui a Dei effatis, 


«à ἀνθρώπινα ὡς θεῖα. . 


et doctrina ecclesiastica, et vera sententia exciderit; 


pro veris autem habebit dogmata, verbi gratia , Bosilidis, Valeutini, vel Marcionis, aut alicujas ex iis 


qui humana pro divinis docent. 

« Τότε ὁ Ἰησοῦς εἶπε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ" Εἴ τις 
θέλει ὀπίσω μου ἀχολουθεῖν, » καὶ τὰ ἑξῆς. Διὰ τού- 
«ων δείχνυται, ὅτι τὸ θελεῖν ὀπίσω τοῦ Ἰησοῦ ἐλθεῖν 
xai ἀκολουθεῖν αὐτῷ οὐχ ἀπὸ τοῦ τυχόντος ἀνδραγα- 
θέματος γίνεται" χαὶ οὐδεὶς μὴ ἀρνησάμενος ἑαυτὸν 
ἦχοι ἂν ὀπίσω τοῦ Ἰησοῦ ἀρνεῖται δὲ ἑαυτὸν 
ὁ τὸν ἑαντοῦ (07) πρότερον χατὰ χαχίαν βίον γεγε- 
νη μένον τῇ ἀξιολόγῳ μεταδολῇ ἀπαλείφων " οἷον, ὡς 
ἐπὶ παραδείγματος, ὁ πάλαι ἀχόλαστος ἀρνεῖται αὖ- 


94. « Tunc Jesus dixit discipulis: Si quis vut 
post me venire **; » et cztera. finc ostenditur 
non feve esse et contemnendum Tácinus, velle post 
Jesum ire, eumque sequi ; nec quemquarm post Je- 
sum iturum qui sibi ipse non renuntiaverit : sibi 
autem ipse remuntiat, qui $9 snteactam sibi In 
nequitia vitam, egregia conversione delet ; quemad- 
modum, exempli causa, qui prius libidinosus fuit 
et intemperaus, postquam magis deinde continens 


τὸν ἀκόλαστον, σωφρονέσας, xai καθεξῆς. ᾿Αλλ᾽ εἰχὸς p factus est, sibi lascivo Ipse renuntiat. Sed interce- 


ἀντιπίπτειν τινὰ, εἰ, ὥσπερ ἑαυτὸν Ἐρνήσατο, οὕτωξφ᾽ 


xal αὑτὸν ὁμολογεῖ, ἀρνησάμενος μὲν ξαυτὸν τὸν ἄδι- 
xov, ὁμολογῶν δὲ ἑαυτὸν τὸν δέχαιον " ἀλλ᾽ εἴπερ Χρι- 
στός ἐστιν dj διχαιοσύνῃ, ὁ τὴν διχαιοσύντν ἀλχειλη- 
φὼς οὐχ ἑαυτὸν, ἀλλὰ Χριστὸν ὁμολογεῖ " οὕτως xaX 
ὁ τὴν σοφίαν εὑρὼν, δι᾽ αὐτοῦ τοῦ ἔχειν σοφίαν Χρι- 
στὸν ὁμολογεῖ. Καὶ ὁ τοιοῦτός γε, « χαρδίᾳ πιστεύων 
εἰς διχαιοσύνην, xal στόματι ὁμολογῶν εἰς σωτη- 
ρίαν, » xai τοῖς ἔργοις Χριστοῦ μαρτυρῶν, ὡς ὁμο- 
λογήῆσας διὰ πάντων τούτων τὸν Χριστὸν ἔμπροσθεν 
«ὧν ἀνθρώπων, ὁμολογηθήσεται ὑπ᾽ αὑτοῦ ἔμπροσθεν 
τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατρός. Οὕτω δὲ χαὶ ὁ μὴ ἀρ- 
νησάμενος ἑαυτὸν, ἀρνησάμενος τὸν Χριστὸν, πεῖσε- 
ται 56 * « Κἀγὼ αὐτὸν ἀρνήσομαι. » Διὰ τοῦτο πᾶς 


det forsitan aliqois quie&rens an quomodo se ipse 
ejuravit, ità et se ipse confitetur, qui se injustám 
lpse cjuravit, Justum vero confitetor et aguoseit : 
at si Christus Justitia est, is qui justitiam suscepit, 
non se ipse, sed Christum confitetur; [18 εἰ qui 
sapientiam assecutus est, habendo sapientiam, 
Christum confitetur. Et qui ejasmodi est, « corde 
quidem credens ad justitiam, ore autem confitens 
ad salutem **, » et opera Jesu testimonio 580 con- 
lirmans, utpote qui his omnibus Christom corata 
hominibus confessus fuerit; emm quoque et is 
coram Patre qui in ccelis est confitebitur. Ita. el 
qui sibl ipse non reintiaverit, et Christum cju- 
raverit, ld patietur : « Negabo et ego eum **. » 


διαλογισμὸς ἡμῶν xaX νόημα, xa πᾶς λόγος, καὶ C Propterea, omne colloquium tostrür et cogitatio, 


πᾶσα πρᾶξις γινέσθω τῆς ἡμῶν περὶ ἑαυτῶν μὲν ἀρ- 
νήσεως, περὶ δὲ Χριστοῦ, καὶ ἐν Χριστῷ μαρτυρίας" 
πείθομαι γὰρ πᾶταν τὴν τοῦ τελείου πρᾶξιν μαρτύ- 
βίον εἶναι Χριστοῦ Ἰησοῦ, xal τὴν πάσης ἀμαρτίας 
ἀποχὴν ἄρνησιν εἶναι ἑαυτοῦ, φέρουσαν ὀπίσω τοῦ 
Ἴησου. Ὁ δὲ τοιοῦτος Χριστῷ συνεσταύρωται, xal 
ἄρας τὸν σταυρὺν ἑαυτοῦ ἀχολουθεῖ τῷ δι᾽ ἡμᾶς βαστά- 
ζοντι τὸν ἑαυτοῦ σταυρὸν, χατὰ τὸ εἰρημένον οὕτω 
παρὰ τῷ Ἰωάννῃ « Παραλαδόντες οὖν αὐτὸν ἐπέθη- 
xav αὐτῷ, » xai τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ « Ὅπου αὐτὸν 


omnis sermo el actio ita fiat, ut nobis quidem ipsi 
renuntlemus; Christum autem, et in Christo te« 
stemur. Sic enim persuasum habeó omne hominis 
perfecti opus Christum testari; et omnis peccati 
abstinentiam,renuntiationcm esse sui ipsius,quze post 
Christum deducat. Quicunque vero talis est, cum 
Christo crucifixus est, et tollens crucem suam eum - 
sequitur qui propter nos crucem su «m portal, juxia 
id quod ita a Jeanne dictum est ** : « Hanc ergo 
accipientes imposuerunt ei; » et czetera usque ad 


VETUS INTERPRETATIO. 


cantibus in conversatione, sed el oshnibus qui a dogmatibus Dei ceciderint, et ab omnibus ecclesiastícis 
verbis , et ab omni sapientia veritatis, et dogmata sapuerint, verbi gratia, Basilidie, vel Valentini, vel 
Ma:rcionis, aut cujuscunque eorum qui hmnana docent quasi divina. 

24. « In illo tempore dixit Jesus discipulis suis: Si quia vult venire post me, abneget semetipsum, et 
tollat crucem suam, et sequatur me. » Quoniam superius diximus magui boni esse ire post Christum, 
Meo conferamus omnium evangelistarum de hoc loco convenientia verba. Et Marcus quidem diclt hoe 
mode : « Et convocans populum cum discipulis suis dixit eis : Si quis vult post me venire, abneget se- 
metipsum, et tollat crucem suam, et sequatur me. » Lucas autem ita : « Dicebat ad onines : Si quis 
vult post me venire, abneget semetipsum, εἰ tvllat eracem suam, et sequatur ine. » Ergo p:r hos omnes 
wanileste cognoscimus, quoniam non est qualiscunque virtutis ire post Christum, et sequi eum. E 
nemo potest ire post. Christum, nisi denegaverit se. Denegat autem seipsum, qui priorem vítam suam 
malam bona conversione relinquit : utputa aliquando luxuriosus denegat se luxuriosum, conversus ad 
castitatem ; et qui erat injusius, denegat se injustum cum coeperit servare justitiam. Sic et qui insipiens 
fuerat aliquando, denegat se insipientem, sapientiam Dei suscipiens. Et timidus aliquando confirmatus in 
virtete Dei, timidum denegat se. Bic et in omni malitia est dicendum : qui se ab ea converterit secunduit 
quod precepit Jesus, denegat quod fuerat. Consequenter auteia cst requirendum ne forte quis sicut dc- 
negat seipsum, sic et confiteatur seipsum, denegans se quidem injustum, confltens autem se justum. Scd 
s! Justitia Christus est, qui justitiam suscepit, non se contitetur , sed Christum. Sic et qui sapientiam in- 


* Matth. xvi, 24. *' Roin. x, 10. ** Matth, x, 52, 55; Luc. xit, 8, 9. Joan. xix, 06, 47, 18. 


(07) Ἀρνεῖζαι δὲ ἑαυεὸν ὁ τὸν Δαυτοῦ, eic. 
Que in cumdem Matthaei locum scripsit Hierony- 
mus, ea ex his Origenis, et sequentibus, ad verbum 


omnia expressit. Vide item Gregorium im Esech. el 
homil. $3 ín. Erang. οἱ Theophylactum.. "eux. 


1029 ORIGENIS 1040 
ll: € Ubi crucifixerunt. eum. ν At Jesus, qui cst A ἐσταύρωσαν. » ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, κατὰ 
secundum Joannem, ut eum sic appellem, sibi ipse τὸν Ἰωάννην Ἰησοῦς ἑαυτῷ βαστάζει τὸν σταυρὸν, 
crucem portat, et « hajulans eam exivit; » ille vero — xal « βαστάζων αὐτὸν ἐξῆλθεν" » ὁ 0t χατὰ τὸν 
qui est secundum Mauhzum, et Marcum, et Lu-— MasOaitov, καὶ Mápxov, xal Aouxdv, οὖχ ἑαυτῷ αὐτὸν 
cam, sibi eam ipse non fert, Simon enim Cyrenzus αἴρει" Σίμων γὰρ ὁ Κυρηναῖος αὐτὸν βαστάζει. Καὶ 
eam portat *, Et is quidem fortasse ad nos refer- τάχα οὗτος μὲν εἰς ἡμᾶς ἀναφέρεται, τοὺς διὰ τὸν 
tur, qui propter Jesum Jesu crucem portamus; ipse Ἰησοῦν τὸν Ἰησοῦ σταυρὸν αἴροντας, αὐτὸς δὲ ὁ 
vero Jesus ad seipsum. 54/4 Nam quasi dupliciter Ἰησοῦς εἰς ἑαυτόν * οἷον γὰρ δύο ἐπίνοιαι τοῦ σταυροῦ 
crux animo comprehendi potest, ita ut altera sit εἶσιν, ἑνὸς μὲν ὃν Σίμων ὁ Κυρηναῖος βαστάζει, ἐτέ- 
quam Simon Cyrenzus, altera quam sibi ipse ρου 6t ὃν αὐτὸς ἑαυτῷ ὁ Ἰησοῦς. 

Christus fert. 

25. Preterea ad id ?! : « Abneget semetipsum, » "Est δὲ εἰς τό « ᾿Αρνησάσθω ἑαυτὸν, » δοχεῖ μοι 
videtur mihi utile esse id quod a Paulo sibi renun- χρήσιμον εἶναι τὸ ὑπὸ τοῦ Παύλου ἀρνουμένου ἑαυτὸν 
tiante dictum est, quod ita se habet "5 : « Vivo ego, εἰρημένον, οὕτως ἔχον" « Ζῶ δὲ οὐχ Ext ἐγὼ, ζῇ δὲ 
jam non ego : vivit vero in me Christus. » Nam : ἐν ἐμοὶ Χριστός" » τὸ γὰρ, « Ζῶ οὐχ Ext ἐγὼ, » 
« Vivo ego, jam non ego, » vox erat se ejurantis, B φωνὴ ἦν ἑαυτὸν ἀρνουμένον, ὡς ἀποθεμένου μὲν τὴν 
lanquam qui propriam vitam amisisset, in seautem ἑαυτοῦ ζωὴν, ἀνειληφότος δὲ εἰς ἑαυτὸν τὸν Χριστὸν, 
Christum suscepisset, ut ipse in eo viveret, tan- ἵνα αὐτὸς ἐν αὐτῷ ζήσῃ, ὡς διχα!οσύνη, xol ὡς σ΄» 
quam justitia, et tanquam sapientia, et tanquam φία, χαὶ ὡς ἀγιασμὸς, xaX ὡς εἰρήνη ἡμῶν, χαὶ ὡς 
sanctificatio, et (auquam pa» nostra, οἱ tanquam δύναμις Θεοῦ, πάντα ἐν αὐτῷ ἐνεργῶν. Ἔτι δὲ xoi 
potentia Dei, omnia in ipso efficiens. Adverte insu- τούτῳ πρόσχες, ὅτι, πολλῶν ὄντων τῶν τρόπων τοῦ 
per animum ad id, quod cum plurimi sint moriendi ἀποθνήσχειν, ἐπὶ ξύλου χρεμαδεὶ ἐσταυρώθη ὁ Υἱὸς 
modi, suspensus in ligno crucifixus est Filius Dei, τοῦ Θεοῦ, ἵνα πάντες οἱ ἀποθνήσχοντες τῇ ἁμαρτίᾳ 
ut quicunque peccato morientur, non alio modo ei μὴ ἄλλῳ τρόπῳ ἀποθάνωσιν αὐτῇ f| τῷ xazk τὸν 
moriantur, quam per crucem. Propterea dicent ??: — axaupóv: διὸ ἐροῦσι τό" εΧριστῷ συνεσταύρωμαι (68), » 
« Christo eonfixus sum cruci, » et **: « Mihi absit xol τό’ « Ἐμοὶ μὴ γένοιτο καυχᾶσθαι εἰ μὴ ἐν τῷ 
glorizri nisi in cruce Domini, per quam mihi mun- σταυρῷ τοῦ Κυρίου, δι᾽ οὗ ἐμοὶ χόσμος ἐσταύρωται, 
dus crucifixus est, et ego mundo. » Fortasse enim χἀγὼ τῷ χόσμῳ. » Τάχα γὰρ xoi Éxacvoq τῶν συ- 
unusquisque ex iis qui cum Christo crucifixi sunt, σταυρουμένων Χριστῷ (69) « ἀπεχδύεται τὰς ἀρχὰς xat 
«exspoliat principatus et potestates, el traducit & τὰς ἐξουσίας, καὶ δειγματίζει αὐτὰς, καὶ θριαμδεύει 
eas, et triumphat in liguo **; » vel Christus potius ἐν τῷ ξύλῳ“ » μᾶλλον δὲ Χριστὸς ἐν αὐτοῖς ταῦτα 
hie facit in illis. ποιεῖ. 


VETUS INTERPRETATIO. 


venit, per hoc ipsum quod sapienter agit confitetur Christum. Nam et is qui « corde credit ad justitiam, 
ore autem confitetur ad salutem, : et operibus Christo testimonium przbet, et verbis, quasi qui per omnia 
liec confessus est Christum coram hominibus, ut confiteatur illum coram Patre omnium Chrisius. Sic 
et econtra qui non denegat semetipsum, se quidem confitetur, denegat autem Christum : et quasi qui de- 
negaverit. Christum , denegabitur et ipse a Cliristo. Propterea omnis cogitatio nostra et intellectus , et 
omuis sermo, et omnis actus nostram quidem denegationem spiret, Christi autem testinionium atque con- 
fessionem. Credo enim hominis perfecti oinnes actus testimonium Christi esse : et abstincntiam omnium 
peccatorum denegationem hominis esse ducentem eum post Christum. 1ste enim talis Christo crucifixus 
est, et toilens crucem suam sequitur eum, qui propter nos crucem suam portavit : secundum quod scri- 
pium est in Joanie : « Reccperunt ergo Jesum, et adduxerunt, οἱ imposuerunt supcr eum crucem , et 
portans crucem suam egressus est in locum qui dicitur Calvaris, » 

25. Adhuc autem in eo quod dicit : « Abneget semetipsum; » videtur mihi utile esse exemplum Pauli 
denegantis seipsum, et dicentis : « Vivo autem jam non ego . vivit autem in me Christus. » Quod enim di- 
ci : « Vivo jam non ego : » vox est denegantis seipsum : et quasi qui deposuit suam vitam : suscepit 
autem Christum in se, ut ipse vivat in eo quasi justitia, quasi sapientia, quasi sauctificalio, quasi pax 
nostra, quasi virtus Dei, in eo operans omnia hzc. Adhuc autem vide et boc , quod cum multi esseut 
modi mortis, in ligno suspensus crucifixus est Filius Dei : ut omnes qui moriuntur peccato, non alio 
modo moriantur ei nisi secundum crucem, ut dicere possint : « Christo crucifixus sum. » ltem : « Mibi 
autem absit gloriari nisi in eruce Domini nostri Jesu Christi, per quem mibi mundus crucifixus est, et 
ego mundo. » Quamvis ergo videatur se abstinere aliquis a peccato, ei sit mortuus quantum ad peccatum, 
tamen nisi in crucem Christi crediderit, et in fide ejus qui erucifixus est abstinuerit se ἃ peccato, non 
potest dicere : « Ego autem Christo crucifisus sum. » Forsitan autem et unusquisque eorum qui cum 
Christo cruciliguntur, « exuit se principatus et potestates, et traducit eas, el triumphat eas in ligno; » 
magis autem Christus in eo hxc omnia facit. 


*» Matth. xxvii, 92; Marc. xv, 210; Luc. xxuit, 26. ?! Math, xvi, 94. ?* Gal. νν, 20. ?? Ibid. 19. ** Gal. 
vi, 144. ** Col. n, 43, 


(08) Διὸ ἐροῦσι τό, etc. Vide supra laudatum (8) Codex Vatic., τάχα δὲ xal ἔχαστος τῶν σταν- 
À L , 


a nobis commentarium in Marc. vin, 54. ῥουμένων τῷ Χριστῷ. 


1011 COMMENT. IN MATTHAEUM TOMUS XII 1043 


« Ὃς γὰρ àv θέλῃ τὴν ψυχὴν αὑτοῦ σῶσαι, ἀπο- À 960. « Qui enim voluerit. animan suam salvam 
λέσει αὑτήν. » ᾿Αμφίδολος fj πρώτη λέξις (70): ἔστι facere, perdet eam », ) Ambiguum. est. id quod 
γὰρ ἀπ᾽ αὐτῆς xa0' ἕνα μὲν τρόπον ταῦτα νοῆσαι" εἴ — primum dicitur. Inde enim uno quidem moto id 
τις ὡς φιλόζωος, καὶ οἰόμενος τὴν ἐνεστηχυῖαν εἶναι intelligi potest: Si quis amans vitz, et vitam pra- 
ζωὴν ἀγαθὸν, περιέπει τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν πρὸς τὸ — sentem bonuim esse ducens, animam suam studiose 
tv σαρχὶ ζῇν, φοδούμενος ἀποθανεῖν, ὡς διὰ τοῦ — conservat, ul in carne vivat, mortem reformidans, 
θανάτου ἀπολέσων αὐτήν" οὗτος ἐν αὐτῷ τῷ θέ- quasi morte eam amissurus; 15 animam Suan eo 
λειν (71) τὸν τρόπον τοῦτον σώζειν τὴν ψυχὴν ἑαυτοῦ — pacto dum servare studet, cam extra felicitatis ter- 
ἀπολέσει αὐτὴν, ἔξω ποιῶν αὐτὴν τῶν ὅρων (72) τῆς — minos eliminans, amittct. Si quis autem propter ser- : 
μαχαριότητος. El δέ τις, xavaqgpovüv τοῦ ἐνεστηχό- - monem meum, quo ad mortem usque de vita aterna 
τὸς ζῇν διὰ τὸν ἐμὸν λόγον πείσαντα περὶ αἰωνίου ζωῆς — pro veritate decertare 5.4. persuasus fuit 1 vitam 
μέχρι θανάτου ἀγωνίζεσθαι ὑπὲρ ἀλνθείας, ἀπολλύοι — presentem contemnens , animam suam perdit , pra 
τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, παραδιδοὺς αὐτὴν ὑπὲρ εὐσεθείας pietate eam tradens εἰ quod vulgo mors appellatur ; 
τῷ χοινότερον ὀνομαζομένῳ θανάτῳ " οὗτος, ὡς δι᾽ — is, utpote qui vitam suam propler me amiserit, 
ἐμὲ ἀπολέσας τὴν ψυχὴν, σώσει αὐτὴν μᾶλλον καὶ — servabit eam polius et tuebitur. Alio eliam modo 
περιποιήσεται. Καὶ xa0* ἕτερον δὲ τρόπον οὕτως ἂν B id quod dictum est accipere possumus. Si quis in 
ἐχδιχοίμεθα τὸ ῥητόν" Et τις, νοήσας ὅ τι ποτέ — animum inducens suum quid sit salus, anime su 
ἐστιν ἡ σωτηρία, βούλεται χομίσασθαι τὴν σωτηρίαν — Salutem. consequi optat, vitz: huic nuntium remit- 
τῆς ἑαυτοῦ Ψυχῆς, οὗτος ἀποταξάμενος: τούτῳ τῷ tens, camque cjurans, et crucem suam tollens, ac 
βίῳ, καὶ ἀρνησάμενος αὐτὸν, xal ἄρας τὸν σταυρὸὼν — me sequens, animam suam ratione mundi perdat; 
αὑτοῦ, xal ἀχολουθῶν μοι, ἀπολλύτω, τῷ χόσμῳ τὴν — nam qui eam propter me et omnem meam doctri- 
Ψυχὴν ἑαυτοῦ * ἐμοῦ γὰρ ἕνεχεν καὶ πάσης μου τῆς — nam perdiderit, salutem adipiscetur, finem perditio- 
διδασχαλίας ἀπολλὺς αὐτὴν, τέλος tfc τοιαύτης ἀπω- nis hujus. 
λείας χομίσεται τὴν σωτηρίαν. , 

"Apa δὲ xa τήρει, ὅτι ἐν μὲν τῇ ἀρχῇ τὸ, « Ὃς 27. Simul etiam observa dictum esse initio *' :. 
ἄν θέλῃ. » εἴρηται, ἑξῆς δὲ τὸ, « Ὃς ἀπολέσῃ αὐτήν.» — «Qui voluerit, » deinde vero : « Qui perdiderit 
Θέλοντες οὖν αὐτὴν σώζεσθαι, ἀπολέσωμεν αὐτὴν τῷ — eam. » Si velimus ergo salvam illam esse, mundi 
χύσμῳ, ὡς Χριστῷ συσταυρούμενοι, xal ὡς ἔχοντες — ratione eam perdamus, quasi cum Christo cruci- 
καύχημα τὸ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ — fixi, et gloriationem habentes in cruce Domini no- 
Χριστοῦ, δι’ οὗ ὁ χόσμος ἡμῖν σταυρωθήσεται, xal C stri Jesu Christi, per quem mundus nobis crucifi - 
ἡμεῖς τῷ χόσμῳ, ἵνα χομισώμεθα τὸ τέλος τὴν σω- ^ xus crit, et nos mundo ** , ut salutem animarum 
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96. « Qui enim voluerit salvam facere animam suam, perdet illam. Qui autem perdiderit animam suam 
propter me, inveniet eam. Quid autem proficit homo, si totum mundum lucretur, et anime suz detrimen- 
tum faciat? Aut quam dabit homo commutationem yro anima sua ? » Dupliciter possumus intelligere hoc 
verbum. Primum hoc modo : Si quis amator vitze presentis, et putans hanc vitain. presentem. esse. opti- 
mam, parcit animze sux timens mori, et putans animam suam per lianc mortem perire, iste volens hoe 
modo salvare animam suam, perdet illam, alienam faciens eam a vita zeterna. Si quis autem contemuens 
vitan: presentem propter Christi verbum, et confldens de vita :eterna, usque ad mortem pro veritate cer- 
taverit, perdet quidem animam suam quantum ad vitam presentem, tradens eam pro pietate in mortem, 
qua abusive dicitur mors : sed quoniam propter Christum perdidit animam suam, magis eain faciet. sal- 
vam in vila zeterna. Alio autem modo sic intelligimus textum : Si quis intelligit quze est vera salus, et 
acquirere vult eam salutem animz suz, iste abrenuntians hanc vitam, denegans se ipsum, et tollens cru- 
cem suum, et sequens Christum, perdit quantum ad voluntates carnales animam suam propter Christum, 
et propter omnem doctrinam ejus, et perdens animam suam hoc modo, salvat eam per opera pietatis. 
Denique quasi ad superiora reddens rationes , sic adjecit : « Qui enim voluerit salvam facere animam 
suam, perdet illam. » Dicendo : « Qui enit voluerit, » preecedentem οἱ sequentem unum sensum esse 
ostendit. Si ergo quod superius dixit : « Ábneget semetipsum, et tollat crucem suam, et uatur me, ? 
de morte sola dixit, et hoc quod d.cit : « Qui voluerit salvam facere animam suam, perdet illam, » conse- 
quenter de sofa morte dictum intelligere debemus. Si autem abnegare, et tollere crucem, uon solum est 
mori pro Christo, sed carnalem conversationem rejicere ; sine dubio et perdere animam, non solum mori 
est; scd etiam deponere voluntates carnales. 

47. Simul autem considera, quoniam in principio quidem non dicit : « Qui salvaverit animam suam, per- 
det illam;» sed : Qui voluerit animam suam salvare, perdet eam. In sequentibus autem non dicit : Qui au- 
tem voluerit animam suam per.lere propter me, hic salvam faciet eam : sed ita : « Qui perdiderit animam 
suam propter me, hic salvam faciet eam. » Volentes ergo »alvare animam nostram, perdamus cam buic 
mundo, quasi crucifixi cum Christo, et habentes gloriationem in. cruce Domiui nostri Jesu Christi, per 
quem nobis crucifixus est mundus, et nos mundo, ut consequamur salutem animarum nostrarum iu con * 
versatone vitae melioris. Itaquc secundum ca qui diximus, videtur mihi simile esse hoc ei quod dixit : 


** Matth, xvi, 35. "" Ibid. ?* Gal. vi, 14. 


.. (0) Ἀμρίέδοιος ἡ πρώτη «έξις, ete. Mabetur— gen. in Luc. 1x, 25. 
item illud jn codem supra laudato. comment, in (712) Ὅρων. Codex Reg., ὁρώντων, male, ni le- 
Marc. vivi, 35 ] gatur ὅρων τῶν τῆς. 

(71) Οὗτος ἐν αὐτῷ τῷ θέειν", etc... Vide Oii- 


1045 


ORIGENIS 


1041 


nostrarum taudem consequamur , qms initium inde ἃ τηρίαν τῶν ψυχῶν ἡμῶν, ἀρχομένην ἀπὺ οὖ ἀπολλύ - 


ἀηχορίι, cum eas propter sermonem amisimus. 
Quod si salvam facere, rem esse beatam qua ad sa- 
lutem, et felicitates qu:e apud Deum sunt, refera- 
tur, persuasum hahemts, aliquis propter Christum 
debet esse anima interitus, initium beate salutis 
futurus. Ünicuique igHur anima sua mihi perdenda 
videtur, quemadmodum et de sui renuntiatione tra- 
ditum est. Perdat iyitur quivis animam suam pec- 
cantem , ut póstqvam peccantenr perdiderit , aliam 
recipiat, qu: reete agendo sorvetur. Nihil autem 
proderit homini, si totum mundum fuerit. luera- 
Uts ?*; js autem mea sententia mundum lueratur, 
BAG cui mundus exueiüixus nomest; cui vero man- 
dus crucifixus non est, is anim:e 55:6 jacturam fa- 
ciet. Cuin autem duro proposita sint, vel ad lucran- 
dam animam mundi jae:aram faeere, vel ad lu- 
crandum mmmhrm anima jaeteram facere; longe 
optabilius est mundi jacturam nos facere, animam 
vero prnpterea lucrari, quo? e:m propter Christum 
perdíderimus. 

28. lllud autem : « Aut quam dabit homo com- 
mutationem pro anima sua? » si dubitanter dictum 
sit, ostendere posse videbitur , eumv-« commutatio- 
nem dare: peo anima sua, » qui poet admissa pec- 
cat1 faculiates. emnes tradiderit que bemis ojus 
pauperes paseantar, quasi per id salutem adeptu- 
rus; sin aeseveraeter , id. ostendere arbitrer nibil 
liabere hominem, quod cum dederit tanquam « com- 
muatationem pro anima sua» sub ditione mortis 
constituta, eam potestate illius Kheret. Nihilominus 


vat ἡμᾶς αὐτὴν Éwexa τοῦ λόγου. 'AXX εἴπερ νοοῦ» 
μεν τὸ σώζεσθαι τὴν ψυχὴν paxáptoy εἶναι, ἀναφερό- 
μενον ἐπὶ τὴν ἐν Θεῷ σωτηρίαν, χαὶ τοὺς παρ᾽ αὐτῷ 
μαχαρισμοὺς, ὀφείλει τις εἶναι χαὶ ἀπώλεια ψυχῆς 
ἀγαθὴ, xaX Évexev Χριστοῦ, προοίμιον ἐσομένη τῆς 
μαχαρίας σωτηρίας. Δοχεῖ μοι οὖν, ἀνάλογον τῷ ἀρ-- 
νεῖσθαι ἑαυτὸν, κατὰ τὰ ἀποδεδομένα, ἀπολλύναι δεῖν. 
ἔχαστον τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν. ᾿Απολλύτω οὖν ἕχναστος 
τὴν ἑαυτοῦ ἁμαρτάναυσαν ψυχὴν, ἵνα, ἀπολέσας τὴν 
ἀμαρτάνουσααν, ἀναλάδῃ τὴν ἐν τῷ χατορϑοῦν σωζο- 
μένην. Οὐδὲν δὲ ὠφεληθήσεται ἄνθρωπος, δὰν τὸν 
χόσμον ὅλον χερδάνῃ " χερδαίνει δ᾽, οἶμαι, τὸν χό- 
σμον, ᾧ ὁ κόσμος οὐ σταυροῦται" ᾧ δὲ κόσμος οὗ 
σταυροῦται, ἐχείνῳ ἕσται ζημία τῆς ψυχῆς ἑαυτοῦ. 


B Δύο δὲ προχειμένων, ἧτοι διὰ τὸ χερδαίνειν τὴν ψυχὴν 


ζημιαῦαθαι τὸν χόσμον, ἣ διὰ τὸ χερδαίνειν τὸν xó- 
cpoy ζημιοῦσθαι τὴν ψυχὴν, πολλῷ μᾶλλόν ἐστιν 
αἱρετώτεραν ζημιωθῆναι μὲν ἡμᾶς τὸν χόαμον, χερ- 
δῆσαι δὲ τὴν Ψυχὴν 2x τοῦ διὰ Χριστὸν αὐτὴν ἀπολέ- 
σαι. 

Τὸ δ᾿ « Ἢ τί δώσει (75) ἄνθρωπος ἀντάλλαγμα 
εἴς ψυχῆς αὐτοῦ; » δόξει μὲν ἑπαπορητιχῶς εἰρη μέ» 
νον δύνασθαι δηλοῦν xal τὸ (74) δοῦνας ε ἀντάλλαγμα 
τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, » μετὰ τὰς ἁμαρτίας ὅλην ἀποδεδσ- 
μένον τὴν οὐσίαν, ἵνα ψωμίσγῃι πένητας τὰ ὑπάρχοντα 
αὐτοῦ, ὡς διὰ τσύτου σωθησόμενος * xal ἀποφαντιχῶς 
δ᾽ οἶμαι δηλοῦν, ὅτι οὐχ ἔστι τι τῷ ἀνθρώπῳ, ὅπερ δοὺς 
ὥς «€ ἀντάλλαγμα τῆς ψυχῆς ἑαυτοῦ» πεχραφημένης 
ὑπὸ τοῦ θανάτου, λυτρώσεται αὅτὴν bx χειρὸς αὐτοῦ. 
"ἄνθρωπος μὲν οὖν οὖκ ἂν δῴη τι « ἀντάλλαγμα τῆς. 


nullam homo dare queat « commutaGoasaem pre ὦ ψυχῆς αὐτοῦ" » θεὸς δὲ τῆς πάντων ἡμῶν ψυχῆς ἀντ- 


YETUS INTERPRETATIO. 


« Abneget semetipsum, et tollat crueem suam. » Qui enim denegat se, et tollit crucem suam, ipse est qui 


rdit animam suam propter Christum, et perdens, melius eam slvat. 
ἀν πὶ ad voluntates caruales, ipse est qui denegat se, et tollens crucem 
um 


roficit homo, si totum mun 


lucretur, anima autem suz detrimentum faciat? » Puto qu 


Et qui perdit animam suam quan- 
itur Christum. « qui autem 
mundum 


acretur, qui non. abnegat semetipsum, nec tollit crucem suam et sequitur Christum, secundum ea. que 
ibus 


diximus, nec perdit animam suam 


tantum ad voluntates carnales, ut salvet eam in conversation 


spiritalibus, cut mundus non crucifigitur in cruce Domini nostri Jesu Cliristi. Cui autem. non. erucifigi- 
!ur muadas, ipse facit animz suz detrimentum. ldeo duobus nobis propositis, ut si voluerimus lucrari, 
pordamus apimas nostras : aut si animas nostras voluerimus lucrari, perdamus hunc mundum : magis 
est eligendum ut inundum perdamus, et lueremur animas nostras, ex eo quod propter Christum perdi- 


Inus eas. 


2$. « Aut quam dabit commutationem homo pro anima sua? » In prima quidem facie commutatio ani- 
rez est substantia, ut det substantiam suam hono pauperibus, et salvet animam suam. Puto autem quod 
non habet aliquis homo quod dans quasi commutationem anima sua quie tenetur a morte, liberat eam 


Ὁ Mattb, xvi, 26. ! ibid. 


(79) TO δέ" Ἢ τί δώσει, etc. Hiec etiam babet D: suis. faeere dignas eleemosynes negligunt, juxta 


supra laudatus comment. in Marc. viis, 57. 

(14) Δύγωσθαι δηλοῦν xal τὸ, etc. Hos con- 
futat Origenes qui ex illis Lucse verbis, eap. xi: 
« Date eleemosvnam, et omnia munda sunt vobis: 
et ex illis Jacobi it, 45: « Judicium enim sine mi- 
sericordia illi qui nom fecit misericordiam, » exi- 
stimare poterant ad eluendas quorumlibet peccato- 
rum sordes id unum esse satis, quam multa in 
pauperes erogare, quemadmodum Augustinus au- 
ctor est sua id etate a nonnullis fuisse creditum : 
sic enim ille lib. t De civit. Dei, cap. 23 : « Com- 
peri etiam quosdam putare cos tantummodo arsu- 
res Milius viernitate. supplici, qui pro peceatis 


illud Jacobi : Judicium autem sine misericesdia ei 
qui non. fecit misericordiam. Qui ergo fecerit, in- 
quiunt, quamvis mores in mclius non mutaverit, 
sed inter ipsas suss eleemosynas nefarie ac nequi- 
tet vixerit; judicium illi cum misericordia feturum 
est, ut aut nulla dammetione plectatur, awt post 
aliquod tempus, sive parvum, sive prolixum, ab 
illa damnatione liberetur. » Audirent illi Aposto- 
lum 1 Cor. xii : « Si distribuero in cibos pauperum 
omnes facultates meas, et si tradidero corpus 
meum ita ut. ardeam, claritatem αὐ nen ba- 
buero, nihil mihi prodest. » llvgrics. 


- 
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COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XII. 


1016 


ἀλλαγμα ἔδωχε τὸ τίμιον αἷμα τοῦ Ἰησοῦ, χαθὸ τι- A animo sua ; » Deus vero pro uniescojusque nostrum 


μῆς ἡγοράσθημεν, ε οὗ φθαρτοῖς ἀργυρίῳ ἢ χρυσίῳ 
ἀπολυτρωθέντες, ἀλλὰ τιμίῳ αἵματι, ὡς ἀμνοῦ ἁμώ- 
μου καὶ ἀσπίλου Χριστοῦ" ν καὶ ἐν 'Hoaxtg λέλε- 
χται (75) τῷ Ἰσραήλ’ « "Εδωχά σου ἀντάλλαγμα (16) 


anima permutationis pretio dedit pretiosum Jesu 
sanguinem, per quem empti sumus pretio *, « non 
corruptibilibus auro vel argento redempti, sed pre- 
tioso sanguine agni immaculati Christi, et inconta- 


VETUS INTERPRETATIO. 
de manu ejus. Ergo homo quidem non potest dare aliqnam commutationem pro anima sua, Deus autem 


* | Cor, vi, 20, et vii, 23. 


(15) Καὶ ἐν Ἡσαΐᾳ JA£Asxcat, εἰς. Vide Hiero- 
i comment. in Matih. 2 
(16) Ἔδωχά cov ávcáAJaypa, etc. LXX . Ἐποίη- 
ca ἄλλαγμά cou Αἴγυπτον, xal Αἰθιοπίαν, xol 
Σοήνην ὑπὲρ σοῦ, Hebraice, « Chus et Saba. » Hie- 
ronymus vero in Jsaie xr1m, 5 : « Pro Σνήνη rcli- 
ui interpretes posuerunt NZU : unde fuit regina 
ustri quz venit sapientiam audire Salomonis ; » 
ei Procopius : Σάδα δὲ ἀντὶ Συήνης ἐξέδωχαν ol 
λοιποί" « Sabam autem pro Syene reddiderunt reli- 
qui; » et mox : Σάδα δὲ ἔθνος Αἰθιόπων, οὗ ἡ Baci- 
λισσα πρὸς Σολομῶνα παρεγένετο’ « Saba autem 
JWiopum gens est, cujus regina Salomonem 
adiit. » ldem in [ Reg., de Sabsis : “Ἔθνος ἐστὶν 
Αἰθιοπιχόν" ἐντεῦθεν δὲ χεῖσθαί φασιν αὐτοὺς τῆς 
θαλάσσης τῆς Ἱνδιχῆς " ὀνομάζουσι δὲ αὐτοὺς Ὁμη- 
ed χατ᾽ ἀντιχρὺ δέ εἶσι τῶν Αὐξωμειτῶν" μέση 
τούτων χἀχείνων ἡ θάλασσα : ε Gens est Alliio- 
pica : mare illos Indicum ferunt accolere; Homeri- 
tas autem eos appellant; Auxumitis oppositi sunt ; 
medium mare inler illos jacet. » Benelicium a se 
in Jud:eos collatum Deus hoc Isaiz loco commemo- 
rat, cum Sennacheribo in eos irruenti, JEgyptios 
et regem Chus Tharacaim objecit. Cum autem Chus 
AEthiopiam nunquam non reddant interpretes LXX, 
hic Sabam cum Chus conjünctam reperientes, ali- 
quem locum /Ethiopig vicinum, Syenen puta, Sa- 
bam esse crediderunt. Chus falso Athiopiau existi- 
mari, et Sabam Arabix Felicis metropolim esse, 
qua et Mariaba appellatur, viris inagnis persuasum 
esse scio * quod ut aliquando verum esse fac:le 
concedo, ita aliter nonnunquam se labere jure 
credere posse videor. Argumentum unum aut alte- 
rum de inulti» proferam. Esther. 1, 1 : « In diebus 
Assueri, qui regnavit ab ludia usque Athiopiam 
super centum viginti septem provincias. » ldem 
repetitur Esther vin, 9, et ix, 30, et xim, 4, 
et vi, 1. Quis fuerit. Assuerus ille varie ab erudi- 
tis disputatum cst; eorumqua primarie super ca 
quaestione senientige videntur fuisse quatuor; reli- 
qus enim absurde, nec memoria quidem dignae 
Sunt, Ac primo quidem Assuerum, eum fuissc Ya- 
rium qui llystaspe patre natus est, scripsit Joan- 
ues Carrio in Chronico. Altera Josephi Scaligeri 
sententia est lib. v De Emend. temp., qua Assue- 
rum Xerxem esse statuit. Eusebius vero in Chro- 


nico, eumque secutus Sulpitius Severus lb. 11, et D 


alii, Artaxerxem Mnemonem eum esse contendunt. 
Jjusephus demum lib. xi Aniiq., cap. 6, Artaxer- 
xem Longimanum fuisse docet; quam opinionem 
maxima doctiorum hominum pars tuetur.  Ui- 
cunque se res habeat, certum est his libri Esther 
locis Chus non aliter explicari posse, quam quo- 
modo in vulgata interpretatione explicatum est, 
Athiopiam videlicet. Persarum enim imperio pa- 
rebant Zgyypius, et Athiopiz? pars Agvpto initia, 
jam inde a Cambysz temporibus, qui eas vi armo- 
rum occupaverat, ut auctores sunt Herodotus lib. 
"i, cap. 7 et 97, et Josephus lib. xi Aniquit., c. 3. 
Cum ergo Assuerus ab India ad Clu cen um si- 
gui septem provinciis imperasse dicitur, uterque 
nuperii Persarum, qua maxime iu longitudineu 
2tel, terminus assignatur. Quod quis de ea Ara- 
ia parte, qu.e Chus est, dictum putet? An ea jro- 
vincia. Persicie ditionis limes dici potest, ult. a 


C 


quam nobilissima jacet regio, qux Persici imperii 
pars sit non. contemnenda ?* Xenophon Cyrop. lib. 
viti, ZEgyptum a Cyro subactam fuisae tradit; mox 
ditionis Cvri limites describens, ad usque ZEthio- 
piam pertinuisse dixit, eamdem nempe regioneni, 
quam Chus sacra littere appellant : nam si Persi- 
c:& ditionis versus eam partem terminus est Athio- 
pia, juxta Xenophontem ; Chus, juxta codices sa- 
cros; Chus igitur et Zthiopia idem sunt. Scio ad-- 
versus Persas non semel rebellasse ZEgyp'um, et 
inde id argumentum peti posse; perduellionis for- 
tasse alicujus Egyptiorum, tempore Estherz , Mar- 
dochzi, el Amanis casus contigisse, unde cum 127 
provinciarum ab India sd Chus rex fuisse dicituc 
Assuerus, (rustra in his ZEgyptum compreheudi 
u:x* Persarum imperium jam detrectasset. Ati 
acile retunditur, cum quatuor predictas de Assuero 
sententias ex δῆ impugnet, nec cum ulla stare 
possit. Nam si Assuerum esse dicas Darium [1}- 
sStaspis filium; sive tertio Darii anno quo Vasthi 
repudiata est , Esth. 1, 5, sive duodecimo, quo Ju- 
dreoruin excidionem Aman impetravit, Esth. wm, 7, 
ab India ad Chus eum regnasse liquet ex Esth. 1, 
4, et vin, 9. Nondum autem Persicum imperiuin 
repudiaverat Jgyptus; id enim biennio ante Darii 
mortem contigisse prodit Herodotus lib. vir, c. ἀν 
lioc est auno trigesimo quarto Darii, juxta ratiorem 
summi viri, et cujus memorize plurimum debeo, 
Dionysii Petavii lib. 11 De doctr. temp. ad annum 
periodi Juliauze 4195 et 4221. Sin Scaligeri doctri- 
nam scquare, quas Ássuerum Xerxein. esse sancil, 
eosdem te in casses indues ; qux ciim biennio ante 
Darii mortem  /Egyptus defecerat, eam altero a 
morte Darii anuo recuperavit Xerxes, et toto vitze 
decursu legibus su.s audientem habuit. Anuo Arta- 
xerxis Lonyimaui tertio arma iu eum capessiit 
JEgyptus; at illam intra septem annos doinitau 
Persie receperunt, Duodecimo ergo regni sui anno 
ab India. ad. /Etbiopiam usque regnavit Artaxerxes 
Longimanus. Ad Art :xerxcm Mnemonem quod atti- 
ncl, etiamsi ejus legibus nunquam paruerit. AZ gy- 
ptus, non eam propterea e provinciarum suarum 
albo expunxit, miuus ea cum ceutum viginti sepLem 
r0viuciis a nobis censeri debet : Darlum enim 
ystaspis filium anno regni sui primo Zgyptunm te- 
nuisse scimus; at eum ab India ad Athiopiam su- 
f centum viginti seplein provincias regnasse stri- 
it Josephus Antiq. lib. n, cap. 4. Cum ergo Da- 
rius ille, quo tempore preier reliquam ditionem 
Persicam 4Egypto quoque potitus e»t, centum vi- 
ginti septem provinciis imperarit, el ejus in eodem 
Imperio successor Árlaxerxes Muemon parem pro- 
vinciarum numerun: tenuisse dicatur, dubium non 
est quin ei Agyptus quoque anuumeranda 3it, 
quamis jam a multis annis rebellaret; quia vido- 
licet princeps, ut a suo imperio descivit. provincia 
aliqua, pro alieua eam ditione nou habet , sed jus 
suum verbo saltem et titulo tenus tuetur. Àdde fu- 
Uulem esse ac nullius inomenti sententiam, qua Αὐ- 
suerum eumdem esse scribit ac Artaxerxein Mue- 
monem; librum quippe Esther in canone Hebrze- 
rum contineri certum est. ex Hieronymo in prologo 
gsleato ; at libros omnes viginti duos, e quibus ca- 
i.9n ille constat ante Artaxerxis Longimani obitum 
scriptos esse tradit Josephus. testis locupletissimus 
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minati *; » et in Isaia dictum est Israeli * : 
propitiationem 5/57 tuam /Ethiopiam, Agyptum, 
et Syenen. pro te, ex quo honorabilis factus es in 
oculis meis, ct gloriosus; » pretium cnim permuta- 
tionis, verbi gratia, pro primogenitis Israel, primo- 
geniti fuerunt /gyptiorum, et pro Israele, /gyptii 
in reliquis defuncti plagis qux in ZEgyptum ingru- 
crunt, et in. ipsa sübmerslone quz post plagas con- 
git. Postea inquirat qui potest, an pro vero Isra- 
ele a Deo « redimente Isracl ex omnibus iniquitati- 
bus ejus*, » iu permutationem detur vera /Ethiopia 
eb, ut ita appellem, spiritalis ZEgyptus , et /Egypti 
Syene; et, ut audentius investigem, fortasse Syene 
pro Jerusalem, /E£gyptus pro Judza, Ethiopia autem 
pro iis qui timent, et alii sunt ab Israele, et domo 
Levi, et domo Aaron. 

29. « Filius enim hominis venturus est in gloria 
Patris sui cum angelis suis *. » Nunc quidem venit 
Filias hominis, sed non in gloria sua : « Vidimus 
enim eum, et non habebat speciem, 5468 neque 
decorem : sed species ejus inhonorsta , et deficiens 
prater filios hominum, homo in plaga exsistens et 
labore, et sciens ferre infirmitatem, quia aversa est 
facies ejus, despecta est, et non est reputata ?. » Et 
talem illum venire oportebat, « ut peccata nostra 
portaret , et pro nobis doleret; » nec enim decebat 
t peccata noslra portare, et pro nobis dolere, » qui 
gloriosus esset : sed et in gloría venit, ut discipu- 
los in apparitione sua, quz sine specie et decore 


ORIGENIS 
« Dedi A Αἰθιοπίαν, xal Αἴγυπτον, καὶ Σοήνην ὑπὲρ coo, ἀφ᾽ 
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οὗ σὺ ἔντιμος ἐγένου ἐναντίον μου, ἐδοξάσθης" » 
ἄλλαγμα γὰρ, φέρ᾽ εἰπεῖν, ὑπὲρ τῶν πρωτοτόχων 
τοῦ Ἰσραὴλ τὰ πρωτότοχα γέγονεν Αἰγυπτίων " xal 
ὑπὲρ τοῦ Ἰσραὴλ οἱ ἀποθανόντες Αἰγύπτιοι ἐν ταῖς 
λοιπαῖς μάστιξι ταῖς ἐπεληλυθυίαις ἐπ᾽ Αἴγυπτον. 
xai ἐν τῷ μετὰ τὰς μάστιγας χαταποντισμῷ. ᾿Απὸ 
τούτων 6k ὁ δυνάμενος ἐξεταξέτω εἰ τοῦ ἀληθινοῦ 
Ἰσραὴλ ἄλλαγμα δίδοται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ « ῥυομένου 
τὸν Ἰσραὴλ ἐχ πασῶν τῶν ἀνομιῶν αὐτοῦ, » fj ἀλη- 
θινὴ Αἰθιοπία, xat, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, πνευματιχὴ 
Αἴγυπτος, καὶ τῆς Αἰγύπτου ἡ Σοήνη " ἵνα δὲ τόλμη» 
ρότερον ζητήσω, τάχα Σοήνη μὲν ὑπὲρ τῆς "Iepouaa- 
λὴμ, Αἴγυπτος δὲ ὑπὲρ τῆς ἹἸουδαίας, Αἰθιοπία δὲ 
ὑπὲρ τῶν φοδουμένων, ἑτέρων ὄντων παρὰ τὸν Ἰσραὴλ, 


Β χαὶ τὸν οἶχον Λευῖ, xal τὸν οἶκον ᾿Ααρών. 


c Μέλλει γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἔρχεσθαι ἐν τῇ 
δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ. » Νῦν 
μὲν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐλήλυθεν οὐχ ἐν τῇ δόξῃ (77) 
αὐτοῦ" « Elóopev γὰρ αὐτὸν, xal οὐχ εἶχεν εἶδος, 
οὐδὲ κάλλος " ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, xai ἐχλεῖ- 
πὸν παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. ᾿Ανθρωπὸος ἐν 
πληγῇ Gv, xai πόνῳ, xo εἰδὼς φέρειν μαλαχίαν, 
ὅτι ἀπέστραπται τὸ πρόπωπον αὐτοῦ, ἠτιμάσθη, xat 
οὐχ ἐλογίσθη. » Καὶ ἔδει αὐτὸν τοιοῦτον ἐληλυθέναι, 
v ἵνα τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν φέρῃ, καὶ περὶ ἡμῶν 
ὁδυνηθῇ " » οὐ γὰρ ἔπρεπε τὸν ἐν δόξῃ « φέρειν τὰς 
ἁμαριίας ἡμῶν, xaX ὀδυνηθῆναι περὶ ἡμῶν" » ἀλλὰ 
xai ἔρχεται ἐν δόξῃ προευτρεπίσαι τοὺς μαθητὰς διὰ 


est, preparet. Et postquam similis illis factus est, C τῆς μὴ ἐχούσης εἶδος, μηδὲ κάλλος ἐπιφανείας αὐτοῦ" 
VETUS INTERPRETATIO. 


pro animabus omnium dedit commutationem pretiosum sanguinem Filii sui 


: nec enim emptl. sumus 


« Corruptibili argento, vel auro, sed pretioso sanguine Agni immaculati. » . 
29. « Nam Filius hgminis venturus est in majestate Patris sui cum angelis suis; et tunc reddet unica- 


que secundum opera ejus. » Nunc quidem Filius hominis veuit, sed non in gloria sua. « Vidimus enim 
eim, et non habebat speciem neque decorem, sed species gus inhonora!ia, et contemptibilis prs filiis 
liominum, homo cum esset in plaga et dedecore, et sciens ferre infirmitatem, quoniam aversa est facies 
ejus, et pro nihilo zestimata. » Et vere oportebat eum talem venire, ut peccata nostra portaret, et pro no- 
lis doleret. Nec enim decebat eum in gloria constitutum peccata nostra portare, neque dolere pro nobis. 
Sed et veniet in gloria sua, cum ante preparaverit discipulos suos per adventum suum nou babentem 


dian neque decorem, factus sicut illi, ut illos faceret sicut seipsum « conformes imagini » gloriz suae. 
uoniam prius factus est ipse conformis « corpori humilitatis nostre, quando semetipsum exinanivit for- 
mam servi suscipiens, » ut restituat eam in lorma Dei, quando ista provenient, quando apostolicum illud 


implebitur quod dicit : « Omnes enitn nos oportet stare ante tribunal Christi , 


ut recipiat unusquisque 


propria corporis prout gessit, sive bonum, sive malum. » Si autem unicuique secundum actum est reddi- 
i 


Lürus, nec pro so 


3 | Petr. 1, 48, 19. *Isa. api, ὅ, ὁ. * Psal. cxxix, 8. 
lib. 1 contra Appionem. Artaxerxem ergo Mnemo- D maus. 


pem, ipsiusque adeo Longimani mortem praecessit 
Ésther, ejusque nomine dictus liber. Atque hac ar- 
gumenta eos quoque petunt qui Ochum Mnemonis 
successorem Éstheram duxisse volunt. Huc facit 
quod Tearco rex /"Ethiopum Straboni memoratus 
viris aliquot eruditis creditus est Tharaca rex 
Chus : subleste quippe et leves rationes ex sunt 
quibus Tharaca Arabibus imperasse probatur. Chus 
igltur, ne longior sim , pro ZEthiopta in sacris vo- 
luminibus aliquando usurpari constat. Quod si ita 
est, ul certe est, hoc sane Isaize quem tractamus 
loto eamdem fortasse significationem obtinere non 
(emere augurari quispiam poterit : id enim praeter 
Interpretes LXX diserte docet Josephus. Sala vero 
non siae causa In Ethiopia a. quibusdam ponitur, 
nam et portum Saba, et os Sabaiticum, ct Sabeos 
populos in .Fthiopia describunt Strabo et Ptolo- 


s bonis actibus reddel sine malis, nec pro solis malis sine bonis, sed secundum omnem 


* Matth. xvi, 27. " Isa. Lit, 9, 5, ἡ. 


At reginam illam πολυθρύλλητον qua Salo- 
monem adiit, Arabice Sabe, non /Ethiopicze hu- 
jus imperium obtinuisse, antiquorum aucioritale el 
ratione viris eruditis accurate demonstratum est, 
Probabile certe est Arabes illos Rubri maris acco- 
Jas primum Chus fuisse dictos, et missos inde colo- 
nos, trajecto mari, alteram deinde inscdisse ripam, 
et in Aihiopiam quoque penetrasse, ibique fixis se- 
dibus nomen priscum Chus retinuisse. Hinc utrin- 
que Sabzi. llinc locorum nonnullorum appellatio- 
nes utrinque ezdem. Hine utrumque maris Rubri 
littus Avabiz, Trogledytae AEthiopibus finitimi Ara- 
bibus contribuuntur. llinc ad Sabxos Arabes, et: 
Africum Felicis Arabi:e regem Africanorum Oorigi- 
nem που retulerunt. HugTivs. 

(17) Οὐκ ἐν τῇ δόξῃ. Ma recte habet codex Va: 
ticanus, ln editione IHuetii deest 02x. ᾿ 
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καὶ γενόμενὸς ὡς αὐτοὶ, πρὸς τὸ γενέσθαι αὐτοὺς ὡς A υἱ flerent et ipsi similes illi, « conformes imagi- 


αὐτὸς, « συμμόρφους τῆς εἰχόνος » τῆς δόξης αὐτοῦ, 
ἐπεὶ πρότερον αὑτὸς γέγονε σύμμορφο; «€ τῷ σώματι 
τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, ἢνίχα ἐχένωσεν ἑαυτὸν μορ- 
qv δούλου λαδὼν, » ἀποχαθίσταταί τὸ ἐπὶ τὴν τοῦ 
Θεοῦ μορφὴν, xat ποιεῖ αὐτοὺς συμμόρφους αὐτῇ. 
Ἐὰν δὲ δυνηθῇς χατανοῇσαι τὰς τοῦ Λόγου διαφο- 
ρὰς, ἐν « μωρίᾳ χηρύγματος » χαταγγελλομένου τοῖς 
πιστεύουσι, xal ἐν σοφίᾳ λαλουμένου τοῖς τελείοις, 
ὄψει τίνα τρόπον ὁ Λόγος τοῖς μὲν εἰσαγομένοις ἔχει 
δούλου μορφὴν, ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν αὑτούς * « Εἴδομεν αὐ- 
τὸν, χαὶ οὐκ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ χάλλος " » τοῖς δὲ τε- 
λείοις ἔρχεται ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, λέγουσιν 
ἂν τό (8) « Καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν 
ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος xoi 
ἀληθείας. » Καὶ γὰρ τοῖς τελείοις φαίνεται ἡ δόξα 
τοῦ Λόγου, xdi τὸ μονογενὲς αὐτοῦ τῷ Πατρὶ Θεῷ, xal 
τὸ τῆς χάριτος πλῆρες, ὁμοίως δὲ χαὶ τῆς ἀληθείας " 
ὅπερ οὐ δύναται χωρῆσαι ὁ δεόμενος πρὸς τὸ πιστεύειν 
« τῆς μωρίας τοῦ χηρύγματος. » Μέλλει δὲ ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου ἔρχεσθαι ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ, » 
οὐ μόνος. ἀλλὰ « μετὰ τῶν ἀγγέλων αὑτοῦ. » Καὶ εἰ 
δύνασαι νοῆσαι πάντας τοὺς συνεργοὺς τῆς δόξης τοῦ 
Λόγου, χαὶ τῆς ἀποχαλύψεως τῆς σοφίας, ἅπερ ἐστὶν 
ὁ Χριστὸς, συνεπιδημοῦντας αὑτῷ, ὄψει τίνα τρόπον 
ἔρχεται « ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πα- 
«ρὸς αὑτοῦ, μετὰ τῶν ἀγγέλων αὑτοῦ. » Καὶ πρόσχες 
εἰ δύνασαι (79) ἐν τούτοις τοὺς πρότερον παθόντας 
προφῆτας ἀναλογίαν φάσχειν ἐσχηχέναι πρὸς τὸν μὴ 
ἐσχηχότα εἶδος μηδὲ χάλλος λόγον, τῷ μὴ ἔχοντι εἶδος 
μηδὲ χάλλος Λόγῳ. Ὥσπερ δὲ ἔρχεται « ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου Ev τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, » οὕτως ἄγ- 
γελοι γινόμενοι οἱ ἐν «ot; προφήταις λόγοι (80) μετ᾽ 


ni * » glori» ejus, quandoquidem primum ipse fa- 
ctus est conformis « corpori humilitatis nostrze *, 
cum semetipsum exinanivit formam servi acci- 
piens !*, » formam Dei recipit, eosque illi confor- 
mes facit. 

50. At si Verbi differentias potes intelligere, quod 
in « stultitia pradicationis !! » credentibus annun 
tiatur, et in sapientia praedicatur perfectis, videhis 
quo pacto Verbum coram Christi tironibus servi 
formam habeat, ita ut illi dicant : « Vidimtts eum, 
et non habebat speciem, neque decorem *; » venit 
autem « in gloria Patris sui » coram perfectis, qui 
dicturi sunt "5 : « Et vidimus gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, plenum grati: et veritatis. » 
Etenim perfectis gloria Verbi apparet, et quod uni- 
genitum sit Deo Patri, et gratiae plenum, atque item 
veritatis; quod quidem capere non potest is, cui ut 
credat « stultitia praedicationis » opus est. « Filius 
autem homiuis venturus est in gloria Patris sui, » 
non solus, sed « cum angelis suis 1". » Et si omnes 
cum ipso advenientes administros glorie Verbi, 
et revelationis Sapientiz , quae Christus sunt, 
549 intelligere potes, videbis quomodo venit 
« Filius hominis in gloria Patris sui, cum angelis 
suis. » Ét attende num hic dicere possis prophetaa 
qui antea passi sunt, verbo non habente speciem 
neque decorem, proportionem habuisse eum Verbo 
quod neque speciem , neque decorem habuit. 
Quemadmodum autem venit « Filius hominis in 
gloria Patris sui; » ita et angeli verba cffecti qua 
in prophetis sunt, cum eo veniunt, 58. glorie pro- 
portienem servantes. Postquam autem Verbum cum 


VETUS INTERPRETATIO. 


actum bonum, et secundum omnem actum malum recipiet unusquisque. Arbitror antem in istis quidem 
credens Apostolo, Ezechieli autem in illis, quoniam ejus delentur peccata qui perfecte converti- 
tur, et qui plenius ceciderint, eis praecedeus justitia non. imputatur. Nobis autem qui inter perfectos et 
inter apostatas medii sumus, reddetur ante tribunal Christi secundum quod gessimus sive bonum, sive 
malum : quia nec sic plenius converai sumus ad Deum, ut nobis omnino mali actus non imputentur : 
nec sic aversi sumus, ut obliviscatur Deus si quz fecimus opera hona. 

. 90. Si autem moraliter potueris Intelligere differentiss Verbi, quod et in stultitia pradicationis annun- 
tatur credentibus, et in sapientia inter perfectos, videbis quomodo Verbum Dei eis quidem qui noviter 
inducuntur ad fidem, formain habet servi, ut dicant :« Vidimus eum, et son habebat speciem, neque deco- 


* Rom. viti, 29. 
ὃν Matth, xvi, 97. 


(78) Λέγυυσιν ἂν τό. Codex Vaticanus, λέξουσι" 
Koi ἐθεασάμεθα. 

.(79) Καὶ πρόσχες εἰ δύνασαι, etc. Vide Orige- 
nianorum lib. n, quast. 5, num. 24. 


* Philipp. 111, 91. 


(80) Οὕτως ἄγγειϊοι γιγνόμενοι οἱ ἐν τοῖς προφή- 
ταις .1όγοι. Viros sanctitate οἱ illustrioribus a Dco 


donis orratos, angelos esse credidit Origenes : sic 
ille tom. v in Joan. 1, 6 : Καὶ ἐπεὶ ἀπαξαπλῶ: ἐν 
τῷ περὶ τοῦ Ἰωάννου ἑσμὲν λόγῳ ζητοῦντες αὐτοῦ 
τὴν ἀποστολὴν, οὐχ ἀκαίρως; ὑπόνοιαν ἡμετέραν, ἣν 
περὶ αὐτοῦ ἔχομεν, προσθήσομεν. Ἐπεὶ γὰρ ἀνέγνω" 
μὲν περὶ αὐτοῦ προφητείαν' « Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω 
τὸν ἄγγελόν μου πρὸ προσώπου σου. ὃς χατασχευάσει 
τὴν ὁδόν σου ἔμπροσθέν σου" » ἐφίσταμεν μήποτε εἷς 
τῶν ἁγίων ἀγγέλων τυγχάνων ἐπὶ λειτουργίᾳ χατα- 
πέμπεται τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν πρόδρομος xat μηδὲν 
θαυμαστὸν, τοῦ πρωτοτόχου πάξης χτίσεως ἐνσωμα- 
τουμένου χατὰ φιλανθρωπίαν, ξηλωτάς τινα; xal μι- 

ητὰ; γεγονέναι Χριστοῦ, ἀγαπίσαντας τὸ διὰ τοῦ 


- [4 . 1 , 
polou τοῦ σώματος ὑπηρετῆσαι τῇ εἰς ἀνθρώπγυς 


19 Philipp. 1, 7. 


1 Gor. 1,21. !* Isa. Lui, 9, ὅδ. !* Joan. 1, 14. 


D αὐτοῦ χρηστότητι. Hieronymus in proam. ín Mala- 


chiam : « Scripsit in. hunc librum Origenes tría 
volumina .. ... sed angcium pulans fuisse qui 
scripsit; » eL in cap. 1 Aggai, tacito Origenis no- 
mine : « Quidam putaut et Joannem Daptistam et 
Malachiam, qui interpretatur Angelus Domini. ct 
Aggzum, queu nunc habemus in. manibus, fuissc 
angelos, et ob dispensationem et jussionen Dei as- 
sumpsisse humana corpora, οἱ iuter homines con- 
versatos. » ltem in Epist. ad Evagriwm : « In fronte 
Geneseos in prima homiliarum Origenis reperi 
scriptum de Melchisedech, in qua wiultiplici ser- 
mone disputans, illuc devolutus cat, ut eum ange- 
lum diceret. » Quin et omnes hominum aeiimas an- 
yelos fuisse, el rursus fieri scribit Epiphanius Ori- 
enein docuisse, eamque posumodum opinionem ex 

ethoJio confutat. Certe prophetas angelorum no- 
men eliam in sacris litteris obtinere. observatum 
est. Sed liac perünent ad nostra. Origeniana. Huk- 
TIUS, 
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angelis suis tale advenerit , unumquemque secuu- Α αὐτοῦ παραγίνονται, τὴν ἀναλογίαν σώζοντες τῖς 


dum id quod egerit, glorie sux et splendoris au- 
gelorum suorum participem faciet. IEvc autein di- 
cimus minime rejicientes secundum Filii Dei adven- 
tun. simpliciter intellectum. Quandonam autem 
h:c contingent? an. cum implebitur apostolicum 
. Mlud oraculum ** : « Onnes enim nos astare opour- 
tet ante. tribunal Christi, ut referat unusquisque 
propria corporis, prout gessit, sive bonum, sive 
malum? » Quod si unicuique reddet secundum id 
quod egerit, non solum bonum, nec malum etiam 
sine bono; perspicuum est redditurum eum uni- 
cuique secundum omnem bonam et omnem malam 
actionem. Existimo autem, in iis quidem Apostolo 
fidem habens, sed ea ctiam Ezechielis adjiciens 15, 
in quibus delentur illius peccata qui perfecte fuerit 
conversus , et illius qui omnino desciverit prius 
rccte faetorum ratio non habetuz*, quod qui in ho- 
minem evasit perfectum, et omnem nequitiam ab- 
jecit, illius obliterantur peccata ; qui autem a pie- 
late 550 defl:xit, si quid prius ipsi recte gestum 
est, pro nihilo habetur. Nobis autem qui perfectos 
inler et defectores medium obtinemus, astantibus 
ante tribunal Christi, redd:tur quod egimus sive 
bonum, sive malum. Non enim pure adeo et caste 
nos gessimus ut nobis omnino peccata nostra non 
imputentur: neque adeo descivimus, ut qua nobis 
bene gesta sunt oblivioni tradantur. 


$1. « Àmen dico vobis, sunt quidam de hic stan- 
tibus qui non gustabunt mortem **, » Hac.referunt 


ἑαυτῶν δόξης. Ἐπὰν δὲ τοιοῦτος μετὰ τῶν ἀγγέλων 
αὑτοῦ ἱπιδημήσῃ ὁ Λόγος, μεταδώσει ἐχάστῳ τἴς 
δόξης ἑαυτοῦ (81) xal τῆς λαμπρότητος τῶν ἀγγέλων 
ἑαυτοῦ χατὰ τὴν ἑχάστου πρᾶξιν (83). Ταῦτα δὲ λέ» 
Yop&v οὐχ ἀθετοῦντες xal τὴν ἀπλούστερον νοουμέ- 
v1,? δευτέραν ἐπιδημίαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. Πότε δὲ 
παῦτα ἀπαντήσεται; ἣ ὅτε τὸ ἀπουτολιχὸν ἐκεῖνο 
πληροῦται λόγιον τὸ λέγον * « Τοὺς γὰρ πάντας ἡμᾶς 
παραστῆναι (85) δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ 
Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώμα- 
τος (84) πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε φαῦλον ; » 
El ὃς ἐχάστῳ χατὰ τὴν πρᾶξιν ἀποδώσει, οὐ τὴν 
ἀστείαν μόνην (85), ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν φαύλην χωρὶς τῆς 
ἁστείας, δῆλον, ὅτι ἑχάστῳ ἀποδώσει χατὰ πᾶσαν 
φλύλην, xal χατὰ πᾶσαν ἀπτείαν πρᾶξιν. Ὕπολαμ- 
θάψω δὲ, ἐν τούτοις πειθόμενος xal τῷ ᾿Αποστόλῳ, 
συμθάλλων δὲ καὶ τὰ τοῦ Ἰἰεζεχιὴλ, ἐν οἷς τοῦ τε- 
Asl ἐπισττρέψαντος ἀπαλείφετα! τὰ ἀμαρτήματα, 
xaX τοῦ πάντη ἐχπέσοντο; οὐ λογίζειαι τὰ πρότερον 
χατορθώματα, ὅτι τοῦ μὲν τελειωθέντος, χαὶ πάντη 
τὴν χαχίαν ἀποθεμένου, ἀπαλείφεται τὰ ἁμαρτῆ- 
ματα. τοῦ δὲ πάντη ἀποστατήσαντος (86) τῆς θεοσε- 
θείας, οὗ λογίζεται εἴ τι πρότερον χρηστὸν αὐτῷ πέ- 
πραχται" ἡμῖν δὲ τοῖς μεταξὺ τοῦ τελείου xal τοῦ ἀπο- 
στάτου παραστᾶσιν ἔμπροσθε) τοῦ βήματος τοῦ Χρι- 
στοῦ δίδοται ἃ ἐπράξαμεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε φαῦλον * 
οὔτε γὰρ τοσοῦτον ἐχαθαρεύσαμεν, ἵνα ἡμῖν μηδόλως 
ἐπιλογισθῇ τὰ φαῦλα, οὔτε ἐπὶ τοσοῦτον ἐχπεπτώχα- 
μὲν, ὥστε ἐπιλησθῆναι ἡμῶν τὰ χρείττονα. 

€ ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, εἰσί τινες τῶν ὧδε ἑστηχύτων, 
οἴτινες οὐ μὴ γεύσωνται θανάτου. » Ταῦτα ἀναφό- 


nonnulli ad trium apostolorum in montem excel- C ρουαί τινες ἐπὶ τὴν μεθ᾽ ἡμέρας ἕξ, fj, ὡς ὁ Λουχᾶς 
VETUS INTERPRETATIO. 


rem; » perfectis autem venit in gloria Patris sui, ut dicant : « Et vidimus gloriam ejus, gloriam tanquam 
unici a Patre, plenuin gratiz et veritatis. » Perfectis enim gloria Verbi, et quia unicum est a Patre, et 
quia plenum est gratia simul et veritate. Quod non potest capere qui indigens est stultitie predicatione. 

am Filius liominis venturus est in majestate Patris sui non solus, sel cum angelis suis. Et si intelligere 
potes omnes cooperarios Verbi, quod in sapientia demonstratur, quod est Christus, convenientes ei , vi- 
debis quomodo venit Filius hominis in majestate Patris sui cum angelis suis. Angeli enim illius sunt 
prophetarum sermones : el vide si potes dicere quoniam prophetarum sermones qui priu$ sunt passi ante 
istius Verbi adventum, contemptibiles erant non habentes speciem neque decorem, secundum similitudi- 
nem hujus Verbi non habentis speciem neque decorem. Sieut autem venit Filius hominis in gloria Patris 
sui, sic prophetarum sermones angeli facti veniunt cum co in majestate secundum similitudinem Verbi 
venientis in majestate : quia nec possibile est ante spiritaliter secundum veritatem intelligere propheta- 
rum sermones, nisi cum spiritaliter intellectum fuerit verbu.n. Christi, ut videautur simul apparere in ma- 
jestate. Quando autem hujusmodi Verbuim venerit cuin angelis suis ad seusum credentis, dabit unicuique 
de gloria sua et de claritate angelorum suorum secundum actum uniuscujusque : quoniam quanto melior 
fuerit in actibus suis, tanto spiritalius iutelligit Christum, vel prophetas ipsius. . 

51. « Amen dico vobis, quoniam sunt quidam hic stantes qui non gustabunt mortem, donec videant 
Filium hominis venientem it regno suo. ln. illo tempore, assumpsit Jesus Petrum, et Jacobum, et Joan- 


35 1] Cor. v, 10, 5 Ezech. xvin, 91, 22, 27, 98, 52. 17 Mattb. 1vi, 28. 
(81) Codd. Vaticanus et Tarinianus, αὐτοῦ, D nisi secundum ea qui gessit eo tempore quo in 


(82) Πρᾶξιν. U..us codex habet τάξιν. 

(85) Unus codex, παραστῇσαι. 

(84) Τὰ διὰ τοῦ σώματος. Ma Tertullianus adv. 
Marcion. lib. v : « Ut recipiat unusquisque qua per 
corpus admisit, sive bonum, sive malum; » et De 
resurrectione : « Uti unesquisque reportet, 41:8 per 
corpus seeundum quie gessit, tonum, seu inalum ;* 
ia et Chrysostomus, et Theodoretus, et. GEcume- 
nius : item. vulgo. ascriptus Ambrosio commeuta- 
rius : « Facta corporis; » et Augustinus : « Secun- 
dum ea qua per c rpus gessit; » οἱ Primasius : 
« Quid est. secundum ca qux per corpus. gessi, 


corpore fuit? » Ha etiam Erasmus, et Pagnimus, et 

erzque Nov. Test. editiones. Nonnull:e tamen ha- 

t: τὰ ἴδια τοῦ σώματος" quam lectionem secu. 

tus est. vulgatus interpres : « U& referat unusquis- 
que propria corporis; » et Fsustus Reiensis part. 
itt, tom. V Bibl. Patr. Syriaca autem euitio, (TT223 
« in eorpore suo, » quemadniodum Arabica, εἰ 
AAhiopica, lioc est, διὰ τοῦ σώματος, praeteriniseg 
articulo τά. HogTiUS. 

(85) Μόνην. Codex Tarinianus, ἔχείνῆν. 

(86) Idem, ἀπποστήσαντος. 
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φηϑιν, ὀχτὼ &vá6Gasty τῶν τριῶν ἀποστόλων εἰς τὸ Α sum seorsum cum Jesu ascensum, qui post sex 


ὑψηλὸν μετὰ τοῦ Ἰησοῦ χατ᾽ ἰδίαν ὄρος " xal φασιν 
οἱ οὕτω διηγούμενοι, ὅτι οὐχ ἐγεύσαντο θανάτον Πέ- 
πρὸς καὶ οἱ λοιποὶ δύο, πρὸ ε τοῦ ἰδεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ 
ἀνθρώπου, ἐλθόντα ἐν τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ (87), ἐν τῇ 
δόξῃ αὐτοῦ. » Ἰδόντες γὰρ ἔμπροσθεν αὐτῶν μεταμορ- 
ςωθέντα τὸν Τησοῦν, ὡς λάμψαι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, 
xai τὰ ἑξῆς, ἑωράχασι € τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ 
ἐληλυθυζαν ἐν δυνάμει. » Καὶ γὰρ ὡς περιεστήχασι βα- 
σιλέα δορυφόροι τινὲς, οὕτως « Μωῦσῆς καὶ Ἡλίας ὥφ- 
θησαν » τοῖς ἀναθεδηχόσιν εἰς τὸ ὄρο; 4 μετὰ τοῦ 
Ἰησυῦ λαλοῦντες. ν ΓΑξιον δὲ ἐπιστῆσαι εἰ ἐπὶ τού- 
τοὺς (88) ἀναφέρεται τὸ καθίσαι Ex δεξιῶν χαὶ εὐω- 
γύμων τοῦ Σωτῆρος ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ, ὡς τὸ, 
« ἀλλ᾽ οἷς ἡτοίμασται, » διὰ τούτους λελέχθαι. Αὕτη 


dies, vel, ut sit Lueas '*, octo contigit; el aiunt 
qni.lem qui expositionem hanc tuenlur, non gue 
stasse mortem Petrum ct reliquos duos, antequam 
« viderim Filium hominis vesmientem in regno suo, 
et gloria swa '*, » vilentes enim transformatum 
Jesum coram se, it3 ut splenieret facies ejus, et re- 
liqua, viderunt «. regnum Dei veniens iu virtute **. » 
Quemadmodum enim regem satellites quidam cir- 
cumstant, ita iis qui conseenderunt montem, « ap- 
paruerunt Moyses et £lias cum Jesu loquentes *', ν 
Meri:o autem aniiadverterimus an ad illos referatur 
sessio ad dexteram οἱ ad sinistram Servatoris in 
illius regne, ita ut illad **, « sed quibus paratum 
est, » propter illos dietum sit. Hxc autem expositio 


δὲ ἡ διήγησις περὶ τοῦ μὴ γεύσασθαι θανάτου τοὺς B leci illius, quo apostoli tres mortem non gustasee 


τρεῖς ἀποστόλους͵ ἕως ἂν ἴδωσι τὸν Ἰησοῦν μετα- 
μορφούμενον, ἁρμόζει τοῖς, ὡς ὁ Πέτρος ὠνόμασς, 
« γενομένοις ὡς ἀρτιγέννητα βρέφη, τὰ ἐπιτοθοῦντα 
τὸ λογιχὸν ἄδολον γάλα, » πρὸς οὗς ὁ Ηαῦλος λέγει " 
« Γάλα ὑμᾶς ἐπόνισα, οὐ βρῶμα, » καὶ τὰ ἑξῆς. Kat 
πᾶσα δ᾽, οἶμαι, f πρὸς τὸ ῥητὸν οἰχοδομεῖν δυναμένη 
τοὺς μὴ χωροῦντας μείζονα διήγησις γάλα ἄν εὐλόγως 
ὀνομάζοιτο, τὸ ῥέον ἀπὸ τῆς ἁγίας τῶν Γραφῶν γῆς, 
«ἧς ῥεούσης μέλι xal γάλα. ᾿Αλλ᾽ ὁ ὡς ὁ Ἰσαὰχ (89) 
ἀπογαλαχτισθεὶς, ἀξίως εὐφροσύνης xa δοχῆῇς ἣν 
ἐποίησεν ἐπὶ τῷ ἀπογαλαχτισμῷ τοῦ υἱοῦ ὁ ᾿Αδραὰμ, 
ζητήσειεν ἄν τὴν ἐν τούτοις χαὶ πάσῃ Γραφῇ στε- 
ρεὰν (90), οἶμαι, οὖσαν τοῦ βρώματος μὲν, οὐ στε- 
ρεᾶς δὲ τροφῆς, xal τῶν ὀνομαζομένων τροπιχῶς λα- 
χάνων, ἅτινα τῷ ἀπογαλαχτισθέντι μὲν, οὐχ layvoQ 
δὲ, ἀλλ᾽ ἀσϑενοῦντί ἔστι τρο ἢ, χατὰ τό" « Ὁ ἀσθε- 
νῶν λάχανα ἐσθίει. ν Ὁμοίως xal ὁ ὡς Σαμονὴλ 
ἀπογαλαχτισθεὶς, χαὶ ἀνατιθέμενος ἀπὸ τῆς μητρὸς 
τῷ O:p (αὕτη δὲ Ἄννα dv, ἧτις ἑρμηνεύεται xd- 


dicuntur antequam Jesum viderint transfermatum, 
ii» convenit qui, sicut a Petro. appellautur, facti 
suut « sicut. mode geniti iufantes, rationabile sine 
dolo lac concupiscentes **; » quibus ait Paulus ** : 
« Lac vobis potum dedi, non eseam, » et quie sea» 
quuntur. Ác omnem qnidem Seriptura expositionem 
que eos mdilicat qui majora eapere non possunt, 
lac recte appellari puto, 8 sancta. Scripturarum 
terra emaians, qwe lacte et melle profluit. Sed qui 
a lacte depulsus est, quemadmodum Isaac ** pro 
dignitate πε ἴδ et convivii quod $51 cum filium 
S"*um a mamma removeret Abraham celebravit, in 
istis el in tota Seriptura quazsiverit cibum, qui 
alter est ab eo cibo qui cibus quidem est, at ali- 
mentam solidum non est, et aliud ab iis qua» olcra 
tropice appellantur, quae ei quidein cibus sunt qui 
a lacte depulsus est, at robustus non est, sei inlir- 
mus, juxta id ** : « Qui infirmus est, olus mandu- 
cat. » Süniliter qui ab ubere, sicut Samuel dedu- 


"o prc [91] ), καὶ εἴη ἂν τῆς χάριτος υἱὸς, ὁ Qr sov, ὡς — ctus est ?* , et a matre sua Beo consecratas (haze 
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nem (ratem ejus in montem excelsum seorsum, et transfiguratus est ante cos. » Quidam sic intelligunt, 
quoniam non gustaverunt mortem hi tres apostoli priusquam viderent Filium hominis venientem in regno 
suo, et in gloria sua. Videntes enim ante se Jesum tragsüguratum, ita ut fulgeret facies ejus tanquam sol, 
et vestimenta candescerent sicut lumen, viderunt regnum Dei veniens in virtute, Nam quemaduiodum si 
consistant circa imperatorem quidam armati, sic Moyses el Elias visi sunt circa Christum eis qui ascen- 
derant super montem excelsum apparentes in majestate, οἱ loquentes cum Jesu dicebant exitum ejus 
quem impleturus erat in Jerusalem. Haec autem expositio quam diximus, convenit cis qui tales suut, 
uales nominat Petrus, facti « sicut modo generati infantes, desiderantes rationabile, et sine dolo lac. » 
quos etiam Paulus loquebatur dicens : « Lac vobis potum dedi, non escam ; nondum enim pote:atig ; 
sed nec usque adhuc poteslis. » EL omnem expositionem quz secundum textum exponitur, et polest. ;edi- 
ficare eos qui ie eni non capient fortiorem, arbitror recte lac appellari, quod fluit de sancta Scri- 
urarum terra. Qui autem ablactatus est, quemadmodum 1s2ac, dignus letitia et susceptione quam fecit 
n ablactatione δὶ Abraham, sine. dubio quievet οἱ ín. istis, et in emni Scriptura fortiorem cibum, qui 
aMer est ab eo cibo qui cibus quidem est, sed non fortia cibus, qui appellatur olera : qui ablactato qui- 
dem, non autem forti, sed in(irmo est cibus, secundum quod ait Apostolus : « Qui autem infirmatur olera 
manducet; » sic et Semuel ablactatus, et transmutatas a matre ad Deum, et appositus Deo a matre, «qua 
vocabatur Anna, interpretata Hehraice, gratia, «& si quis fuerit grauz lilius ut quierat quasi in templo 
Dci nutritus carnes, sauctau escam perfectorum simul οἱ sacerdotum. 


!, Luc, ix, 98. f Matth, xvi, 28. 


*? Marc. wit, 99. 
n, 9. 351 Cor. 11,44. 


9 Gen, xxi, 8, "6 Itom. λιν, 3. 
(87) Ἐν τῇ βασιλείᾳ αἰτοῦ, etc. Quilam Novi 
Testamenti cod.ces. habent, ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ, 
alii, ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ. Utramque lectionem Origenes 
eom penne est. 
(88) Codex Vaticanus, ἐ πὶ :oí101;. 


*! Matth, xvin, 3. 
" | Rey. 1, 25. 


(89) Codex Regius, ἀλλ᾽ ὡς 6 Ἰσαάχ, et infra, ἐ πὶ 
τῷ árzozaAaxtuoÜT vat. 

(90) Στερεώ». Lego ἑτέραν, ex veteri versione. 

(91) "Arra ἦν, ἥτις ἐρμην εύεται Χάρις. ἃ ym. 


** Matth. xx, 85. 35] Petr. 
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autem Anna crat, que ipterpretatur gralia ) , sit A £v ναῷ τρεφόμενος, Θεοῦ χρέα, ἁγίαν τροφὴν τελείων 
quoque et ille gratie fllius, Dei carnes quwrens, ἄμα χαὶ ἱερέων. 
sanctum videlicet perfectorum simul et sacerdotum 
cibum, utpote in templo Dei nutritus. 

$2. Quz: erge ad locum propositum spectant, Τὰ οὖν εἰς τὸν προχείμενον τόπον βλεπόμενα bmi 
liec nobis in przsentia sunt: erant nonnulli stantes τοῦ παρόντος ἡμῖν τοιαῦτά ἐστιν ἧσάν τινες ἑστῶτες 
eo loco quo Jesus, et ὦχα habentes apud Jesum ὅπου ὁ Ἰησοῦς, χαὶ ἐρηρεισμένας ἔχοντες τὰς τῆς 
anime vestigia, et pedum illorum stare δἤϊη εἰ ψυχῆς βάσεις παρὰ τῷ Ἰησοῦ, xai ἣν αὐτῶν ἡ τῶν 
erat de quo dixit illud Moyses ** ; « Ego auiem ποδῶν στάσις συγγενὴς τῇ περὶ ἧς εἶπε Μωῦσῆς στά- 
steli in monte quadraginta diebus, ac quadragiuta σει ἐν τῷ « Κἀγὼ ἔστην ἐν τῷ ὄρει τεσσαράχοντα 
noctibus ; » qui et dignus habitus est, cui hzc ??: ἡμέρας xal τεσσαράχοντα νύχτας, » ἀξιωθέντι xol 
« Tu vero hic βία mecum, » dicerentur a Deo, di- τοῦ (92): « Σὺ δὲ αὐτοῦ στῖθι μετ᾽ ἐμοῦ, » λεγομέ- 
gnum eum judicante qui apud se staret. Hi porro νου πρὸς αὑτὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἀξιοῦντος αὐτὸν στῆναι 
qui apud Jesum stant, hoc est, in Verbo Dei, non. παρ’ αὐτῷ. Οὗτοι δὴ οἱ ἐστῶτες παρὰ τῷ Ἰησοῦ, 
omnes zqualiter stant; est enim corum qui apud τουτέστι παρὰ τῷ Λόγῳ τοῦ Θεοῦ, οὐ πάντες ἐπίσης 
Jesum stant, ad invicem differentia. Non omnes “" ἑστήχασιν᾽ ἔστι γὰρ xal ἐν τοῖς ἑστηχόσι παρὰ τῷ 
proinde qui stant apud Servatorem , sed ex illis Ἰησοῦ πρὸς ἀλλήλους διαφορά" διὸ οὐ πάντες οἱ 
nonnulli, utpote qui melius stent, non gustant ἑστῶτες παρὰ τῷ Σωτῆρι, ἀλλά τινες αὑτῶν, ὡς βέλ- 
mortem, doncc viderint Verbum quod inter homi- — «toy ἑστηχότες, οὗ γεύονται θανάτον, ἕως ἂν ἴδωσι 
nes versatum est, et propterea Filius hominis ap- τὸν ἀνθρώποις ἐπιδημήσαντα Λόγον, xal διὰ τοῦτε 
pellatur, veniens in regno suo; nec enim quotiea- Υἱὸν ἀνθρώπου χρηματίζοντα, ἐρχόμενον ἐν τῇ Da- 
cunque venit Jesus, in regno suo venit ; quoniam σιλείᾳ ἑαυτοῦ" οὐ γὰρ ἀεὶ, ὅτε ἔρχεται ὁ Ἰησοῦς, ἐν 
iis qui initiantur talis est, ut cum ipsum Verbum τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ ἔρχεται: ἐπεὶ τοῖς εἰσαγομένοις 
8549 neque gloriosum videant, neque magnum, τοιοῦτός ἐστιν, ὥστε εἰπεῖν ἂν αὐτοὺς βλέποντας a5- 
sed multis ex illis inferius, dicant ?** : « Vidimus τὸν, οὐχ ἔνδοξον, οὐδὲ μέγαν, ἀλλ᾽ ὑποδεέστερον πολ- 
eum, et non habebat speciem, neque decorem , sed λῶν ἐν αὐτοῖς λόγον « Εἴδομεν αὐτὸν, xai οὐχ εἶχεν 
species ejus iulhonorata, deficiens prater omnes εἶδος, οὐδὲ χάλλος" ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, Ex- 
filios hominum. » Aujue id quidem de priscis suis λεῖπον παρὰ πάντας τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. » 
temporibus dicent, qui viderint gloriam illius, cum Καὶ ταῦτα ἐροῦσιν ol ἰδόντες αὐτοῦ τὴν δόξαν περὶ 
Deque speciem eis, neque decorem Verbum habe- τῶν προτέρων ἑαντῶν χρόνων (95) ὅτε χατὰ τὰς àp- 
bet initio , prout in Synagoga intelligebatur. Verbi χὰς οὐχ εἶχεν αὑτοῖς εἶδος, οὐδὲ κάλλος ὁ bv avva- 
igitur quod principatum super omne verbum aper- γωγῇ νοούμενος Λόγος (94). "Ἔστιν οὖν βασιλιχὸν 
tissime sunipsit, regia dignitas conspicua est, quse ἐμφαινόμενον ἀξίωμα τοῦ τὴν ἐπὶ πᾶσιν λόγοις &p- 
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32. Quz autem videntur mihi in loco przsenti, sunt ista. Erant quidam stantes ubi stabat Jesus, et 
fundatas habentes apud Christum animz bases. Hi ergo stabant ibidem apud Jesum, id est Verhum Dei, 
sed non omnes zequaliter stabant. Est enim et inter eos qui stabant apud Jesum, ad alterutrum differentia 
standi. Propterea non omnes qui stabant apud Jesum, sed quidam ex eis quasi qui melius stabant , di- 
cuntur uon gustare mortem donec videant Verbum Dei quod venit ad homines. [460 autem Verbum illud 
quasi Filius hominis venire in regno suo refertur, quia non semper quando venit Verbum, in regno suo 
venit. Eis enim quiin primis inducuntur ad fidem tale est, ut dicant videntes eum non gloriosum, neque 
magnum, sed inferius multis hominum verbis : « Vidimus euin, et non babebat speciem , neque deco- 
rem; sed species ejus sine honore, et abjecta prz filiis bominum. » Hzc dicent qui vident gloriam ejus de 
preteritis temporibus suis, quando in primis non videbatur eis Verbum habere speciem gloriosam secun- 
dum quod in primordio suo intelligebant. Ergo extra istum vulgarem οἱ manuifestissimum intellectum, 
quem in primordio suo intelligunt accedentes ad fidem, est aliquis dignior, et quasi regalis intellectus in 
Verbo, quem non omnes stantes apud Jesum vident : sed qui possunt. eum sequi precedentem et ascen- 
dentem super excelsum sux manifestationis montem, qui sunt sicut Petrus; quem supra descripsimus vel 
^ icut fili: tonitrui qui nascuntur ex magniloquio Dei tonantis, et magnifica coelitus clamantis ad eos qui 
babent aures οἱ sapiunt. Isti ergo qui sunt sieut Petrus, vel sicut filii tonitrui Jacobus et Joannes, non 
:ustabunt. mortem, donec viderint Filium hominis venientem in regno suo, et in gloria sua, et. regnum 

'i veniens in virtute. Ut autem inanifestius exponamus quid sit videre Verbum veniens in regno suo, et 
in gloria sua, et quid significet videre regnum Dei veniens in virtute, sive dum ex se splendet in cordibus 
nostris, sive dum quzrentibus invenitur, sive dum ingreditur iu cogitationes nostras, unusquisque judicet 
quod exposuimus, prout vult. Tamen qui videt, et comprehendit eminentiam Verbi Dei, quod solvet, et 
convincet omnet persuasiones mendaciorum protitentium veritatem; videt Filium hominis, id est Verbum, 
venientem in regno suo. Et qui Verbum Dei Filium videt, non solum solventem οἱ convincentem adversa- 


[ d 
w^ 


* Deut. x, 10. ?? Deut, v. 51. ?? sa. Lin, 9. ὃ. | 


(92) ᾿Αξιωθέντι xal tov, Quid hic daudi casum ip ῥητῷ ἐπὶ φιλαργύρῳ, μηδὲν ἀνὰ στόμα Éyovzo; 
postuleL non. video : cum enim hic. przcedant : ἣτ περὶ ἀργυρίου yovtot, pro ἔχοντι. ] UETN. 


τυγγενὴς τῇ περὶ ἧς εἶπε Mot; στάσει, plane dici 95) Unus codex, αὐτῶν χρόνον. 
debuit, ἀξιωθείς. Lectionem tamen manuscript. 16- 914) Codex Vaticanus, λεγόμενος Λόγος. 
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«ὧν ἐστηχότων παρὰ τῷ Ἰησοῦ, ἐπὰν δυνηθῶσιν αὐ- 
τῷ ἀχολουθῇσαι προάγοντι αὐτοὺς, xal ἀναθαίνοντι 
εἰς τὸ ὑψηλὸν τῆς ἑαυτοῦ φανερώσεως ὄρος. Οὗ τινες 
τῶν ἑστώτων παρὰ Ἰησοῦν ἀξιοῦνται, ἐὰν ὥσιν fjvot 
Πέτρος, οὗ πύλαι ἄδου οὐ κατισχύουσιν (95) ἣ οἱ τῆς 
βροντῆς υἱοὶ, χαὶ γεννώμενοι ἀπὸ τῆς μεγαλοφωνίας 
τοῦ Θεοῦ βροντῶντος, xai μεγάλα οὐρανόθεν βοῶντος 
toi; ἔχουσιν ὦτα xai σοφοῖς. Οἱ τοιοῦτοι γοῦν οὐ 
γεύονται θανάτον. 

Τί δὲ τὸ γεύεσθαι θανάτου χατανοητέον. Καὶ ἔστιν 
ἡ μὲν ζωὴ ὁ εἰπών" ε« Ἐγώ εἰμι ἡ ζωή" » χαὶ αὕτη 
γε « fj ζωὴ χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἐν τῷ Θεῷ" » 
xai « ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ ἡ ζωὴ ἡμῶν (96), 
τότε σὺν αὐτῷ φανερωθήσονται » οἱ ἄξιοι τοῦ σὺν 


αὑτῷ φανερωθῆναι «ε ἐν τῇ δόξῃ. » Ὁ δὲ ἐχθρὸς ταύ- n 


τῆς τῆς ζωῆς, ὃς xal ἔσχατος ἐχθρὸς χαταργεῖται 
πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, θάνατός ἐστιν, ὃν ψυχὴ 
ἡ ἁμαρτάνουσα ἀποθνήσχει, ἐναντίως διατιθεμένη τῷ 
γινομένῳ περὶ τὴν χατορθοῦσαν ψυχὴν, καὶ ἐχ τοῦ 
χατορθοῦν ζῶσαν" xal ἐπὰν λέγηται ἐν τῷ νόμῳ" 
« Δέδωχα πρὸ προσώπου σου τὴν ζωὴν, » περὶ τοῦ 
εἰπόντος" « Ἐγώ εἶμι ἡ ζωὴ, » ταῦτά φησιν ἡ Γρα- 
φὴ καὶ περὶ τοῦ ἐχθροῦ αὐτοῦ θανάτου“ ὧν τὸ ἕτερον 
ἔχαστος ἡμῶν δι᾽ ὧν πράττει ἀεὶ ἐχλέγεται" xoi 
ἐπὰν πρὸ προσώπου ἡμῶν οὔσης τῆς ζωῆς ἁμαρτά- 
νωμεν, πληροῦται ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ λέγονσα ἀρά" ε Καὶ 
ἔσται ἡ ζωή σου χρεμαμένη σοι ἀπέναντι, » χαὶ τὰ 
ἑξῆς ἕως τοῦ « Καὶ ἀπὸ τῶν ὁραμάτων τῶν ὀφθαλ- 


COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XII. 
χὴν φανερώτατα ἀνειληφότο; Λόγου, βλεπόμενόν τισι Α a. nonnullis eorum qui apud Jesum stant conspici- 


1058 


tur, postquam illum se praecedentem et excelsum 
hunc montem, in quo manifestus factus est, con- 
scendentem sequi potuerint : qua re nonnulli ex iig 
qui apud Jesum stant, digni censentur, si medo vel 
Petrus fucrint, adversus quem non valent infero. 
rum porte ?!, vel filii tonitru **, et geniti a magni- 
loquentia Dei tonantis, et magna de ccelo auritis δὲ 
sapientibus eum clamore dicentis, Qui igitur taleg 
sunt, mortem non gustaat. 

93. Quid autem ex his verbis intelligendum est, 
mortem gustare? Ac is quidem vita est, qui di- 
xit * : « Ego sum vila, » et ipsa quidem « vita est 
abscondita cum Christo in Deo, » et « cum Christus 
apparuerit vita nostra, tunc apparebunt cum ipso » 
qui cum illo apparere merentur « in gloria **, » Ini- 
micus autem vita: hujus, qui et novissimus omnium 
illius inimicorum inimicus aboletur, mors est ὅδ, 
quam obit anima peccans, contrario modo se 
liabens kis quz animae recte agenti et propter recte 
facta viventi. contingunt. Et cum in lege ἀϊεῖ- 
tur ?** : « Posui in conspectu tuo vitam, » id de eo 
pronuntiat Scriptura qui dixit : « Ego sum vita, » 
et de inimico illius, inorte; quorum alterum 
559 unusquisque nostrum operibus suis semper 
eligit. Et cum in conspectu vitam habentes pecca- 
mus, impletur in nobis imprecatio qu:ze sic habet €! ; 
« Et erit vita tua pendens ante te, » et que sequun. 
tur usque ad haec : « Et propter ca qua oculis tuis 


μῶν σου ἃ ὄψει. » Ὥσπερ οὖν ἡ ζωὴ καὶ ὁ ζῶν ἄρ- (C, videbis. » Quemadmodum ergo vita, panis quoque 
τος ἐστὶν « ὁ ix τοῦ οὐρανοῦ χαταδὰς, xal ζωὴν — vivus est, « qui de colo descendit, et dat vitam 
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riorum persuasiones, sed ctiam suas evidentias declarantem, vide. non solum regnum, sed et. gloriam 
Verbi Dei. Et iste talis in seipso videt regnum Dei veniens in virtute, non in inlirinitate; qui autem non 
est ita. confidens in regno Dei ut omnia pati contentus sit propter illud, sed cst dubius, et timidus de spe 
regui, ille non videt in so regnum Dei veniens in virtute. Et hoc ille videt in quo non regnat peccatum, 
nec tenetur sub dominatione peccati quod regnat in corpore mortali peccantium, aed est sub rege em- 
nium Deo. Dicit enim Apostolus : « Et ego, fratres, non potui vobis loqui quasi spiritalibus, sed quasi 
carnalibus; quasi parvulis in Christo, lae vobis potum) dedi, non escam ; nondum enim poteratis ,. sed 
nec usque adhuc potestis. Nam cum sint inter vos a mulationes, et contentiones, nonne carnales estis, et 
secundum bominem ambulatis? » ltem alibi : « Sapientiam autem loquimur inter perfectos. » Si ergo qui 
adhuc carnales et parvuli sunt in Cliristo, et non sunt perfecti, non possunt intelligere sapientiam Verbi, 
nec capiunt. spiritalem ejus intellectum, quomodo videant mente sua eminentiam Verbi, i| est reguum 
Verbi, et gloriam Verbi, qui diversis sunt involuti peccatis. 
$5. Quid est autem mortem gustare, videamus. Due res sunt sibi contrariz, mors et vita. Ft vita qui- 
dem est ille qui dixit : « Exo sum vita, » de qua scriptum est : « Quod autem factum est in eo, vita est, » 
id est in. Verbo. Inimica autem vite hujus, mors est, 4018 et novissima inimicorum omnium destruetur, 
qua peceans anima moritur, quando dicitur in lege : « Dedi ante faciem tuaw vitam et mortem : elige 
vitam. » Ex quibus alterum unusquisque nostrum per ea quz arit, eligit semper. Sicut ergo vita cst, et 
vivus panis qui de ccelo descendit, ct vitam dedit. huic mundo : sic et inimica ejus mors, panis est. mor- 
tius, Omnis autem rationabilis anima, aut. vivo paue nutritur, »ut mortuo, per ea quie suscipit opera, vel 
dogniata hona, vel mala, Et quemadmodum est. in cominuni pane, ut quis aliquando quidem gustet cui 
'antum, aliquando autem ei. amplius eum. mauducet ; sic et in istis panibus, quidam quidem modicum 
wanducant, tantum gustantes, quidam autem et abundantius ex eis mauducant : boni quidem de vivo 
pane qui de cadlo descendit, mali aulem ex mortuo pane, qui est mors. Et forsitan qui et raro, et modicum 
peccant, tantummodo gustant mortem : qui autem perfectius susceperint. spiritalem virtutem , neque 
guslant eam, sel vivo pane. »emper vescuntur. Consequens ergo erat Petru à, cui porte inferorum neg 


*' Matth. xvr, 18. 9? Marc, ni, 17. ?? Joan. xi, 95, et xiv, δ. 35 Col. 11, 5, 4... " E Cor. xv. 96. 
δ' Deutcr. xxx, )5. *! Deut. xvin, 65. 67. 

(95) Idem, ἤτοι Πέτρος, οὗ αἱ πύλα; ἄδου οὐ χατ- 
ἐσχύσουσιν. Similiter infra, ἀχόλουθον ἦν τῷ Πέτρω. 
οὗ πύλαι ἄδου οὐ χατισχύ . εἰς. Inde est. quod 
liebraicus int:pres. vertit « adversum te ν 


quamvis Grace habeatur, οὐ χατισχύσουσιν αὐτῇ 7 
ad Πέτραν quee erat Petrus referens, quod ad Eccic- 
siam ab aliis refertur. Hur Tis. 

(96) Ἡμῶν. Vulgata, « vita veatca. ν 
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rum ; ita et hoc loco perspicuum iis esse opinor qui A θρώπον ἐρχόμενον ἐν τῇ βασιλείχ αὑτοῦ, » xat ἰδόντα 
rerum consequentiam considerare sciunt, eum qui αὐτὸν ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ, « xal ἰδόντα τὴν βασιλείαν 
semel viderit « Filium hominis venientem in regno τοῦ Θεοῦ ἐληλυθυΐαν ἐν δυνάμει, » οὐχ ἂν μετὰ" τὴν 
suo, » eumdemque im gloria sua, « οἱ regnum Dei τῶν τηλιχούτων ἀγαθῶν θεωρίαν θανάτου γεύσασθαι. 
veniens in virtute "5, » minime illum, post tantorunt Τὸ χωρὶς δὲ τοῦ λόγον τῆς ἐπαγγελίας τοῦ Ἰησοῦ 
bonorum inspectionem, mortem degustaturum. Non οὐχ ἀλόγως ἂν ὑπενοήσαμεν γεύσασθαι θανάτου, ὅσον 
preter rationem autem existimavimus absque pro- οὐδέπω χκατηξιώθημεν ἰδεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ 
missionis Jesu sermone degustaturos nos mortem, ἐληλυθνζαν ἐν δυνάμει, xal τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
cuandiu digni habiti non fuerimus qui regnum Dei ἐρχόμενον ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ xal ἐν τῇ βασιλείᾳ. 

jin virtute veuiens, οἱ Filium hominis venientem in 
gloria et regno suo videremus. 

55. Quoniam atitem hic apud tres evangelistas Ἐπεὶ δὲ ἐνταῦθα μὲν γέγραπται παρὰ τοῖς τρισὶν 
scriptum est: « Non gustabunt mortem *.,8pud εὐαγγελισταῖς τό" « Οὐ μὴ γεύσονται θανάτου,» Ev δὲ 
alios autem diversa de morte tradita sunt **, οχίγα ἄλλοις διάφορα περὶ θανάτου, οὐχ ἄτοπον χἀχεῖνα 
rem non erit opposita bzec cum voce ea, «gustare, » παραθέμενον συνεξετάσαι τῷ « γεύσασθαι. » "Ev μὲν 
conferre. ln. Psalmis igitur dicium est *5 : « Quis οὖν τοῖς Ῥαλμοῖς λέλεχται" ε Τίς ἐστιν ἄνθρωπος ὃς 
est liomo qui vivet, et non videbit mortem? » οἱ ζήσεται, xal οὐχ ὄψεται θάνατον ; » xai πάλιν ἐν 
rursus alibi **: « Veniat mors super illos, ct de- ἄλλῳ τόπῳ᾽ « Ἐλθέτω δὲ θάνατος ἐπ᾽ αὐτοὺς, xal 
scendant in infernum viventes ; » et in aliquo e pro- p χαταδήτωσαν εἰς ἄδου ζῶντες"» ἐν δέ τινι τῶν προ» 
phetis " : « Absorbuit mors prevalens; » et in φητῶν" « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας (5) » ἐν δὲ 
Apocalypsi 5: « Mors et infernus sequuntur quos- τῇ ᾿Αποχαλύψει" « 'O θάνατος xal ὁ ἄδης &xolou- 
dam. » His autem locis aliud mihi videlur esse θεῖ τισιν.» Ἐν τούτοις δὲ δοχεῖ μοι ἕτερον μὲν εἶναι 
mortem degustare, aliud videre eam, aliud aliqui- τὸ γεύσασθαι θανάτον, ἕτερον δὲ τὸ ἰδεῖν αὐτὸν, καὶ 
bus eam supervenire; tum przier predicta, quar- ἄλλο τὸ ἐλθεῖν αὐτὸν ἐπί τινας, xa τέταρτον σημαΐ» 
tum quid illis significari : « Absorbuit mors przva- νεσθαι παρὰ τὰ προειρημένα ix τοῦ" « Κατέπιεν ὁ 
lens; » et quintum quid przterea his verbis : θάνατος ἰσχύσας,» xal πέμπτον τι παρὰ ταῦτα ix 
« Mors et infernus sequuntur eos. » Tu vero prater τοῦ" « Ὁ θάνατος xal ὁ ἄδης ἀχολουθεΐ αὐτοῖς.» Καὶ 
eas quas protulimus invenies fortasse differenlias, σὺ δ᾽ ἀναλεξάμενος τάχα εὕροις xal ἑτέρας παρὰ ταύ- 
si eas collegerie; quas invicem $56 componens, τας, ὧν ὑπεμνήσθημεν διαφορὰς, ὄστιναφ παρατι- 
et recie. investigans, res unoquoque loco sigpifica- θεὶς ἀλλήλαις, xaX ὀρθῶς ζητῶν, «üpot; ἂν τὰ χαθ" 
tas reperies. lllud autem in his quaero, an minus ἕχαστον τόπον σημαινόμενα πράγματα. Ζητῶ δὲ ἐν 
malum sit morteni videre; majus autem illo, gustare τούτοις (0) μήποτε ἔλαττον μὲν xaxóv ἐστι τὸ ἰδεῖν 
eam ; hoc item pejus, mortem sequi aliquem, nec θάνατον, τούτου δὲ μεῖζον τὸ γεύσᾳσθαι αὐτοῦ, τού- 
sequi solum, scd et illl supervenire, eumque ap- C «ov δὲ ἔτι χεῖρον (1) τὸ ἀχολουθεῖν τινι θάνατον, xaX 
prehendere quem prius sequebatur; absorberi au- οὐ μόνον ἀχολουθεῖν, ἀλλὰ xal ἤδη ἐλθεῖν ἐπ᾽ αὐτὸν, 
tem, omnium corum quz dicta suut mihi videtur χαὶ χαταλαδεῖν ἐχεῖνον ᾧ πρότερον ἠχολουθει" τὸ δὲ 
esse gravissimum. Ad hac vero qua diximus, εἰ χαταποθῆναι πάντων δοχεῖ μοι βαρύτερον εἶναι τῶν 
: peccatorum que perpetrantur differeutias attendens, εἰρημένων. Ἐπιστήσας δὲ τοῖς εἰρημένοις xal τῇ 
talia, opinor, a Dei Spiritu qui ea ut in oraculisdivi- διαφορᾷ τῶν ἀμαρτανομένων, οὐχ ὀχνήσεις, οἶμαι, 
nis ascriberentur perfecit, excogitata esae animum παραδέξασθαι τοιαῦτά τινα νενοῆσθαι τῷ ἐνεργήσαντι 
inducere non dubitabis. Quod si preter ea quxe ἃ ταῦτα γραφῆναι ἐν τοῖς λογίοις τοῦ Θεοῦ Πνεύματι. 
nobis commemorata sunt, clarius exponendum ὁδὶ Εἰ δὲ παρὰ τὰ εἰρημένα σαφέστερον ἐχθέσθαι δεῖ τί 
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vidit Filium hominis venientem in regno suo, et vidit eum in gloria sua, et regnum veniens in virtute, 

st tantorum bonorum spectaculum jam nequaquam gustabit morlem. Sine verbo autem. promissionis 

esu, non sine ratione forsitan existimabimus gustare mortem quandiu digni habiti non fuerint homines 

videre Filium hominis venientem in regno 800, el in gloria sua, et regnum Dei in virtute. 

50. Quoniam hic quidem scriptum est apu: tres evangelistas, « non gustabunt mortem, » in aliis autem 
Scripturis varia de iorte sunt dicta : non est supervacuum ut ctiam illa conferentes cum istis discutia- 
Imus largius quid sit mortem gustare. In Psalmis dictum est: « Quis est bomo qui vivet, et non videbit 
n.ortem ? » ltem alibi : « Ven:at mors super illos, et descendant in infernum viventes. » Item apud aliquem 
proplietarum : « Absorbuit mors pravalens. » ltem in Revelatione : « Mors et infernus quosdam sequun- 


* Marc. vi, 59. * Ibid. δ Luc. ix, 27. 5 Psal. Lxxxvrs, 49. δ Psal, Liv, 16, "7 158. xxv, ὃ, 
*5^ Apoc. vi, 8. 

'$) kiiisirid ὁ θάνατος ἰσχύσας. 182318 xxv, 8. — non Aquila, Theodotion et Symmachus. Αἱ xata- 
Ten πὴ. LXX: Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας. ποντίζειν Hieronymus non semel exposuit « praeci- 
Vulgata : « Praeipitabit mortem in semphieraum. ,  pitare. » ltem ΓΙ), « robur » sonat, et conso- 


Ex varii aun Conillaatinni . τι. quenter « zternilatem, » qua nibil validius. HogTiUs. 
variis vocum slgnilicationibus duplex illa prodiit (6) Τούτοις. Sic codex Tarinianus, editio autem 


interpretatio. 953 proprie est, « voravit, absorpeil.» — Buetii τοιούτοι;. 
Quia autem omnia absorbet mare, inde γὺξ,, κατα- (7) "Et: χεῖρον. Sic recte habent eodd. Anglicauus, . 
ποντίγειν sape reddiderunt Interpretes LXX, nec- — Vaticanuset Tarinianus: male autem alias, ἐπίχειρον, 
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δηλοῦτα! ἐν τῷ ἰδεῖν τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμε- A quid pet eam Filii hominis venientis in regno suo, 
vov ἐν τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ, ἣ ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ. xaX — velin gloria sua visionem ostenditur, quidque per 
τί σημαίνεται ἐν τῷ ἰδεῖν τὴν βάσιλείαν τοῦ Θεοῦ eam regni Dei in virlute venientis visionem signi- 
ἐληλυθυΐαν ἐν δυνάμει" τὰ εἴτε ἑλλαμπόμενα ἐν ταῖς — ficatur; ea sive qux cordibus nostris affulgent, sive 
χαρδίαις (8) ἡμῶν, εἴτε ζητοῦσιν εὑρισχόμενα, εἴτε — qui querentibus inveniuntur, sive quz cogitationes 
ὑπιισιόντα τοὺς λογισμοὺς ἡμῶν (ἕκαστος δὲ ὡς βού- — nostras subeunt (unusquisque pro libitu rem sesti- 
λεται χρινέτω,) ἐχθησόμεθα. Ὁ θεωρῶν xal xava- — met) exponemus. Qui contemplatur et intelligit ex» 
λαμέάνων τὴν τοῦ Λόγου ὑπεροχὴν, λύοντος xai  cellentiam Verbi, omnem rerum falsarum quidoeia, 
διελέγχοντος πάσας τὰς ὑπὲρ τῶν ψευδῶν μὲν, ἐπαγ- — verisimilium tamen probabilitatem solvertis et con- 
Ὑελλομένων δὲ ἀλήθειαν πιθανότητας, βλέπει τὸν futauntis; is Filium hominis, qui juxta Joannis sere 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, xatà τὸν Ἰωάννου λόγον, τὸν — monem Verbum Dei est, venientem aspicit in regno 
Λόγον τοῦ Θεοῦ ἐρχόμενον ἐν τῇ ἰδίᾳ βασιλείχ᾽ εἰ δὲ suo. Quod si aspicit is non omnem solum contra- 
βλέποι ὁ τοιοῦτος τὸν Λόγον, οὐ μόνον λύοντα πᾶσαν riarum reruin probabilitatem solvens Verbum, scd 
τὴν τῶν ἐναντίων πιθανότητα, ἀλλὰ xal τὰ ἴδια τρὰ- οἱ res ad se pertinentes apertissime significans ; 
νότατα παριστάντα, βλέποι ἂν αὐτοῦ πρὸς τῇ βασι- — ille non regnum solum illius, sed et gloriam aspi- 
λείᾳ xai τὴν δόξαν. Καὶ ὁ τοιοῦτός γε ἐν αὐτῷ βλέποι D (it, et regnum Dei quojue in virtute veniens in 
ἂν τὴν τοῦ Θεοῦ βασιλείαν ἐληλυθυΐαν ἐν. δυνάμει": illo intuetur; ac intuetur id quidem, utpote in quem 
χαὶ τοῦτο βλέποι ἄν, ὡς οὐδαμῶς Ext ὑπὸ ἁμαρτίας — nullum amplius imperiam obtineat peccatum, quod 
βαπσιλευόμενος βασιλευούσης ἐν τῷ θνητῷ σώματι τῶν iu corpore peccatorum mortali regnat 5, sed sem- 
ἀμαρτανόντων, ἀλλ᾽ ἀεὶ τεταγμένος ὑπὸ βασιλεῖ τῷυὀ — per rerum omnium regi Deo subditas sit, cojus 
τῶν ὅλων Θεῷ, οὗ ἡ βασιλεία δυνάμει μὲν ἐντὸς regnum, potentia quidem, intra nos esl "^; actu 
ἡμῶν ἐστιν, ἐνεργείᾳ δὲ, xal ὡς ὠνόμασεν ὁ Mápxoc, — autem, vel, ut Marcus appellat δ", in virtute, nequa- 
àv δυνάμει, xal οὐδαμῶς ἐν ἀσθενείᾳ, ἐντὸς τῶν τε- quam autem in imbecillitate, intra perfectos solum 
λείων μόνων. Ταῦτα μὲν οὖν ἑστῶσι τοῖς μαθηταῖς ὁ — est. Hiec igitur. stantibus discipulis Jesus, non de 
Ἰησοῦς οὐ περὶ πάντων αὐτῶν, ἀλλὰ περί τινῶν (9) — omnibus illis, sed de quibusdam przicens, pclli- 
προγητεύων ἐπηγγείλατο. citus est. 
Περὶ τῆς μεταμορφώσεως τοῦ Σωτῆρος. 5577 De δετυαίοτὶε iransfiguratione. 

« Μετὰ δὲ ἡμέρας ἕξ, » xaxà τὸν Μστθαῖον καὶ 56. « Et post dies sex, » juxta Matth:cum οἱ Mar- 
τὸ" Mápxov, « παραλαμθάνει τὸν Πέτρον, xal Ἰά- — cum δ", « assuirit Petrum, et Jacobum, et Joannem 
χωδον, xaX Ἰωάννην τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ, xal ἀνάγει ς fratrem ejus, et subducit illos in montem excelsum 
αὐτοὺς (10) εἰς ὄρος ὑψηλὸν xav ἰδίαν. xaX μετεμορ.ς — seorsum, et transfiguratus est ante eos. » lioc oute 
φώθη ἔμπροσθεν αὐτῶν.» Τοῦτο δὲ xaX πρὸ τῆς xatX — explicationem a nobis super istis propositant, et 
ταῦτα φαινομένης ἡμῖν διηγήσεως γεγονέχω πάλαι, — juxta textum orationis olim contigerit : qui aute 
xa ὡς πρὸς τὴν λέξιν. Δοχεῖ δέ uot τοὺς ἀναγομέ- — a Jesu in montem excelsum subducli sunt, et digui 
voue ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ εἰς τὸ ὑψηλὸν ὄρος, xal ἀξιου- — habiti qui transligurationem illus seorsum spectae 
μένους τοῦ χατ᾽ ἰδίαν αὐτοῦ τὴν μεταμόρφωσιν θεω- rent, cL non sine causa post sex dies, ex quo ser- 
ρῦσαι, μὴ μάτην μεθ᾽ ἕξ ἡμέρας ἀνάγεσθαι τῶν — mones supra a nobis commemorati habiti sunt, 
προειρημένων λόγων. Ἐπεὶ γὰρ ἐν ἐξ ἡμέραις (13), — subducti mihi videntur. Quoniam enim intra dies 
τελείῳ ἀριθμῷ, 6 σύμπας Yivivnza: κόσμος, τὸ τέ’ — sCx, qui perfectus numerus est, perfectum illud 
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tur, » videtur ergo mihi in istis, quia aliud est mortem gustare, aliud autem mortem videre, aliud venire 
super aliquos mortem, aliud. absorbere mortem, aliud autem mortem sequi. Quaro autem in islis, ne 
forte gravius sit gustare mortem, qua:n videre : item pejus est, quem sequitur mors, quam qui guslat : 
et non solum ut sequatur, sed eliam ut veniat super aliquem mors, et comprehendat quem sequebatur. 
Absorberi autem 8 morte, omnibus videtur mihi gravius esse. Si autem consideraveris peccantium diffe- 
rentias, puto quod non dubitabis suscipere lizec 4028 de mortis differentia sunt tractata ἃ nobis, et dicta 
in Scripturis per Spiritum sauctum. 

30. « Post dies autem sex, » secundum Matthzeom et Marcum, « assumens Petrum, et Jacobum, et 
Joannem f: atrem ejus, duxit eos super montem excelsum seorsum, et transfiguratus est ante eos. » Viden- 
tur mibi qui ducuntur a Jesu super montem excelsum, et digni habentur videre transligurationem ejus 
secrete, quia non in vanum post sex dies ducuntur. Quoniam enim in sex diebus perfecti numeri totus 
factus est visibilis mundus, ideo arbitror eum qui transcendit omnes mundi res, cousiderans jam uon quie 
videntur, temporalis enim sunt, sed quas non videntur, quoniam sunt zterna, illum posse ascendere super 
montem excelsum Christo se praecedente, illum posse et gloriam aspicere Verbi Dei. Si ergo quis nostrum 
eupit Christo se assumente ascendere super montem excelsum, ct videre secrete transfigurationein ipsius. 


* Rom. vi, 19... * Luc. xvii, 21. 5' Marc. vit, 9. ** Mattb, xvin, 4,2; Maro. ix, 1. 


M EJAJapxónsra ἐν ταῖς ίαις. Sic habet (10) Ka) ἀνάγει αὑτούς. Ita habent exemplar.a 
ex Tarini, in editione autem Huetii deest ἐν. nonnulla. Vulgo legitur ἀναφέρει. 

(9) 'AJJà περί τινων. Sic lacunam qua compa- (41) Ἐποὶ γὰρ ἐν ἐξ , eie. Vide Ambro 
rel in editione Hu.tii, supplet codex Tarinianus. sium, libro vit in Lucam ix, et Theophylactum. 
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opificium, mundus universas conditus est; idcirco A λεῖον τοῦτο δημιούργημα, διὰ τοῦτ᾽ οἶμαι τὸν ὑπερ- 


tuin qui non ea amplius quz videntur, caduca enim 
sunt, sed jam ea solum qua non videntur, pro- 
pterea quod :terna sunt*, intuendo res mundi 
universas prwtergressus est, his verbis designari 
existimo : « Post sex dies assumit Jesus nonnul- 
los. » Si quis igitur nostrum in montem excelsum 
ἃ Jesu assumptus subduci vult, et id merendo con- 
sequi, ut seorsum transfigurationem illius videat, 
sex dies przetereat, non ea amplius aspiciendo qux 
videntur, nec mundum eave qua in mundo sunt 
diligendo, nec ulla mundana cupiditate laborando, 
qua: cupiditas est corporum, Οἱ corporearum opum, 
et glorie qux in carne est, ct qui:ecunque auimaimn 
distrahere solent, et a melioribus et diviniorihbus 
rebus divellere, et deturbare, et in opibus, ct gloria, 
οἱ reliquis veritati contrariis cupiditatibus, sxculi 
hujus errori affigere. Postquam enim sex dics, ut 
diximus, przterierit, novum Sabbatum celebrabit, 
supra montem excelsum gaudio perfusus, quod 
transfiguratum coram se Jesum conspexerit. Varia 
enim Verbi forma sunt, unicuique prout illi condu- 
cit, apparentis; nulli autem preter ipsius captum 
sese videndum prabentis. 


558 57. Quxres autem δὴ cum transformatus 
est coram iis quos in montem excelsum subduxit, 
visus eis sit formam Dei labens quam obtinebat 
olim : quemadmodum iis qui infra erant formam 
servi habens ; iis autem qui eum fuerant in montein 
excelsum post sex dies eubsecuti, non illam, sed 
Dei formam labens. At bac audi, si potes, spiritu 
simul attendens, non simpliciter dictum fuisse : 


« Transfiguratus est; » sed cum necessario quo- 


dam additamento, quod a Matthxo ct ἃ Marco 
ascriptum .est ; juxta utrumque quippe, « transfigu- 
ratum est ante eos **, » Et dices juxta illud fleri 
quidem posse ut Jesus coram nonnullis ea ratione 


tansformetur, coram aliis vero codem momento 


won transformetur. Si autem transflgurationem 
Jesu videre cupis, qui? coram iis contigit qui in 
montem excelsum seorsum cum eo ascenderunt; 


6alvovza πάντα τὰ τοῦ χόσμου πράγματα bv τῷ 
ἐσχοπηχέναι, οὐχέτι μὲν τὰ βλεπόμενα, πρόσκαιρα 
γὰρ ταῦτα, ἤδη δὲ τὰ μὴ βλεπόμενα (19), καὶ μόνα 
τὰ μὴ βλεπόμενα, διὰ τὸ εἶναι αὐτὰ αἰώνια, δηλοῦ- 
σθαι ἐν τῷ" « Μεθ᾿ ἡμέρας ἐξ παραλαμθάνει ὁ Ἰησοῦς 
τούσδε τινάς.» Εἴ τις οὖν ἡμῶν βούλεται τοῦ Ἰησοῦ 
“αραλαμθάνοντος αὑτὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀναχθῦῆνα! εἰς τὸ 
ὑψηλὸν ὄρο:, καὶ ἀξιωθῆναι τοῦ χατ᾽ ἰδίαν θεωρῇσαι 
τὴν μεταμόρφωσιν αὐτοῦ, ὑπεραναδαινέτω τὰς ἕξ 
ἡμέρας, διὰ τὸ μὴ σχοπεῖν ἔτι τὰ βλεπόμενα μηδὲ 
ἀγαπᾶν ἔτι τὸν χόσμον, μηδὲ τὰ ἐν χόσμῳ, μηδέ τινα 
χοσμιχὴν ἐπιθυμίαν ἐπιθυμεῖν, faut; ἐστὶν ἐπιθυμία 
σωμάτων, xat τοῦ ἐν σώματ': πλούτου, xal τῆς χατὰ 
σάρχα δόξης, χαὶ ὅσα πέφυχε τὴν Ψυχὴν περισπᾶν, 


B χαὶ περιέλχειν ἀπὸ τῶν χρειττόνων xaX θε:οτέρων 


χαταθιθάζειν, χαὶ ἐρείδειν τῇ ἀπάτι͵ τοῦ αἰῶνος τού- 
«09, ἐν πλούτῳ χαὶ δόξῃ xai ταῖς λοιπαῖς ἐχθραῖς 
ἀληθείας ἐπιθυμίαις" ἐπειδὰν γὰρ διέλθῃ τὰς ἕξ, ὡς 
εἰρήχαμεν, χαινὼὸν σαθθατιεῖ σάδδατον, εὐφῳραινόμε- 
νος ἐν τῷ ὑψηλῷ ὄρει ἐχ τοῦ βλέπειν μεταμορφω- 
θέντα τὸν Ἰτσοῦν ἔμπροσθεν αὐτοῦ" διαφόρους γὰρ. 
ἔχε! ὁ Λόγος μορφὰς, φαινόμενος ἑχάστῳ ὡς συμφέ- 
pzt τῷ βλέποντι, καὶ μηδενὶ ὑπὲρ ὃ χωρεῖ ὁ βλέπων, 
φανερηύμενος. 

Ζητή εις ἕξ εἰ, ὅτε μετεμορφώθη ἔμπροσθεν τῶν 
ὑπ᾽ αὑτοῦ ἀναχθέντων εἰς τὸ ὑψηλὸν ὄρος, ὥφθη 
αὐτοῖς ἐν μορφῇ Θεοῦ, T ὑπῆρχε πάλαι" ὡς τοῖς μὲν 
κάιω ἔχων τὴν δούλου μορφῆν, τοῖς δὲ ἀχολουθήσα - 
σιν αὑτῷ, μετὰ ἕξ ἡμέρας εἰς τὰ ὑψηλὸν ὄρος, οὐχ 
ἐχείνην, ἀλλὰ τὴν τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ ἄχουε τούτων, el 
δύνασαι, πνευματιχῶς προσέχων ἅμα, ὅτι οὐχ εἴρη- 
ται μὲν ἀπαξαπλῶς, ε Μετεμορφώθη,» μετὰ δέ τι- 
vog ἀναγχαίας προσθέχης, ἣν ἀνέγραψε Ματθαῖος 
xai Μάρχος" xazX γὰρ ἀμφοτέρους, « Μετεμορφώθη͵ 
ἔμπροσθεν αὐτῶν.» Καὶ χατὰ τοῦτό γε ἐρεῖς δυνα- 
τὸν εἶναι τὸν Ἰτσοῦν ἔμπροσθεν μέν τινων μετὰ- 
μορφωθῆναι ταύτην τὴν μεταμόρφωσιν: ἔμπροσθεν 
δὲ ἑτέρων, χατὰ τὸ αὐτὸ καιροῦ μὴ μεταμορφωθή- 
ναι. Εἰ δὲ θέλεις τὴν μεταμόρφωσιν τοῦ ᾿Ιησοῦ ἰδεῖν 
ἔμπροσθεν τῶν ἀναδάντων εἰς τὸ ὑψηλὸν ὄρος χατ᾿ 
ἰδίαν σὺν αὐτῷ, ἴδε μοι τὸν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις "In 
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transcendat opera sex dierum, non aspiciens quie videntur, neque diligens mundum, nec ea quz sunt in 
mundo, nee concupiscat aliquam coacupiscentiam mundialem, qu:e est concupiscentia corporum, εἰ eor-. 
poralium divitiarum, et glorias corporalis : nec omnia quzcunque solent avellere et trahere ἃ meljoribua 
et divinis, et ad inferiora deponere. Cum autem transcenderit sex, secundum quod diximus, dies, novum, 
Sabbatum sabbatizat exsultans in moute excelso, in eo quod videt transfiguratum Jesum ante oculos corgis 
sui. Diversas autem habet Verhum Dei formas, apparens unicuique secundum quod videnti expedire. cQ. 
gnoverit, et nemini supra quod capit semetipsum ostendit. 

51. Quazres autem quando transfiguratus est coram eis quos duxerat super montem excelsum, si appas 
ruerit eis in forma Dei in qua fuerat prius: ut his quidem qui erant deorsum habere formam servi, se- 
quentibus autem se post sex dies super montem excelsum, jam non haberet formam servi, sed Dei ? Sed 
audi si potes quasi spiritalis, quia non dixit simpliciter : « Transüguratus est, » sed cum quouam ueceg- 
sario additamento quod scripserunt Mattliieus et Marcus. Secuadum ambos enim sic est dictum : « Transg- 
liguratus est coram eis. » Secundum ergo lioc dices, possiuile esse Christum coram quibusdam quidem 
transfigurari ista transfiguralione : coram aliis autem in ipso tempore non trausligurari, sed esse in forma 
servi. Si autem vis transfigurationem Christi videre faetam coram eis qui ascenderunt super montem 


$3 |] Cor. iv, 18. * Mattb. xvii, 12, 


"e. Μὴ βιεπκύμενα. Sic recte habent codd. Vaüicanus et Ta:iuianus : male autem editio Huelii, μὲν 
ΕΠ AS V3. | | | 


^ 


1069 


COMXENT. IN MATTILEUM TOMUS XII. 


1070 


σοῦν ἀπλούστερον μὲν νοούμενον, xal, ὡς ἂν ὀνομά- A vide mihi Jesum in Evangeliis simpliciter quidem . 


σαι τις, χατὰ σάρχα γινωσχόμενον τοῖς μὴ ἀναθαί- 
νουσι διὰ τῶν ἐπαναδεδηχότων ἔργων xal λόγων ἐπὶ 
τὸ ὑψηλὸν τῆς σοφίας ὄρος" οὐχέτι δὲ χατὰ σάρχα 
χινωσχόμενον, ἀλλὰ θεολογούμενον bt ὅλων τῶν Εὐαγ- 
γελίων, καὶ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ μορφῇ χατὰ τὴν γνῶσιν 
αὐτῶν (13) θεωρούμενον - τούτων γὰρ ἔμπροσθεν 
μεταμορφοῦται ὁ Ἰησοῦς, xai οὐδενὶ τῶν χάτω (14). 
Ἐπὰν δὲ μεταμορφωθῇ, χαὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ 
λάμπει ὡς ὁ ἅλιος, ἵνα φανερωθῇ τοῖς τέχνοι; τοῦ 
φωτὸς ἐχδυσαμένοις τὰ ἔργα τοῦ σχότους, xal kv- 
δυσαμένοις τὰ ὅπλα τοῦ φωτὸς, χαὶ μηχέτι οὖσι 
πέχνοις σχότους ἣ νυχτὸς, ἀλλὰ γενομένοις υἱοῖς 
ἡμέρας, xal ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περιπατοῦσι, 
xai φανερωθεὶς λάμψει αὐτοῖς, οὐχ ἁπλῶς ὡς ὁ 
ἥλιος, ἀλλ᾽ ἐπιδειχνύμενος αὐτοῖς τὸ εἶναι διχαιοσύ- 
vns fog. 

Καὶ οὐ μόνον αὑτὸς μεταμορφοῦται ἔμπροσθεν τῶν 
τοιούτων μαθητῶν, οὐδὲ προστίθησι μόνον τῇ μετα- 
μορφώσει τὸ λάμψαι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ tog: 
ἀλλὰ γὰρ χαὶ τὰ ἱμάτια αὐτοῦ τοῖς ἀναχθεῖσιν ὑπ᾽ 
αὑτοῦ εἰς τὸ ὑψηλὸν ὄρος χατ᾽ ἰδίαν φαίνεται λευχὰ 
ὡς τὸ φῶς (15): ἱμάτια ὃὲ τοῦ Ἰησοῦ αἱ λέξεις xal 
ἃ ἐνεδύσατο τῶν Εὐαγγελίων γράμματα. Οἶμαι δ᾽ 
ὅτι χαὶ τὰ παρὰ τοῖς ἀποστόλοις δηλοῦντα τὰ περὶ 
αὑτοῦ ([0ὴ,ἐμάτιά ἐστιν Ἰησοῦ, γινόμενα τοῖς ἀνα- 
θχίνουσιν εἰς τὸ ὑψνυλὸν ὄρος μετὰ τοῦ Ἰησοῦ λευχά. 
"AX ἐπεὶ xal λευχῶν εἰσι διαφοραὶ, τὰ ἱμάτια αὖ- 
τοῦ γίνονται λευχὰ ὡς τὸ πάντων λευχὸν (1T) λαμ- 
πρότατον xal χαθαρώτατον" τοῦτο δέ ἔστι τὸ φῶς. 
Ἐπὰν οὖν ión; τινὰ οὐ μόνον (18) τὴν περὶ Ἰησοῦ 
θεολογίαν ἀχριδοῦντα, ἀλλχ χαὶ τὴν λέξιν τῶν Εὐαγ- 
γελίων πᾶσαν σαφηνίζοντα, μὴ ὄχνει τῷ τοιούτῳ φά- 
σχεῖν γεγονέναι τὰ ἱμάτια τοῦ Ἰησοῦ λευκὰ ὡς τὸ 
φῶς. Ἐπὰν Gb οὕτω vor? xal θεωρηθῇ μεταμορ- 
φωϑεὶς ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ, ὡς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ εἶναι 
ἥλιον, καὶ τὰ ἱμάτια αὑτοῦ λευχὰ ὡς τὸ φῶς, εὐθόως 
ὀφθεῖεν ἂν τῷ τοιοῦτον ἰδόντι τὸν Ἴγσοῦν Μωσῆς ὁ 


intellectum, et, ut dixerit aliquis, secundum caruem 
iis cognitum qui per sublimia opera et sermones 
excelsum sapientie montem non conscendunt; non 
amplius autem secundum carucm cognitum, scd , 
uieologice per omnia Evangelia pradicatum et as- 
sertum, et in. Dci forma per eorum cognitionem 
conspectum : eoram illis enim transformatur Jesus, 
non iis qui infra sunt. Postquam auteni vultus ejus 
transformatus soli similis factus fuerit, ut filiis lucis 
appareat qui exuerunt opera tenebrarum et indue- 
ront arma lucis "5, et non amplius filii sunt tenc- 
brarum vel noctis, sed facti sunt lilii diei "5, et 
tanquam de die honeste ambulant ", tunc mani- 
festum se dans affulgelit eis, non solum quasi sol, 


B sed ut justitie sol **, 


98. At non ille solum coram talibus discipulis 
transformatur; nec id solum transformationi sua 
addit, ut vultus ejus quasi s01 $59 fulgeat ; sed ve- 
stimenta ctiam illius candida videntur sicut lumen, . 
iis qui seorsum in. montem excelsum ab eo sub- 
ducti sunt : vestimenta autem Jesu sermones sunt 
et litter: Evangeliorum quibus indutus est. Quin- 
ctiam apostelorum litteras, quse res ad Jesum perti- 
nentes exponunt, vestimenta Jesu esse existimo, 
candida illis facta qui excelsum montem cum Jesu 
conscendunt. Sed quandoquidem candidorum diífe- 
rentia. sunt, vestimenta ejus liaud secus candida . 
fiunt ac candidorum omnium lucidissimum ét pue. 
rissimum, lamen videlicet. Cum ergo queinpior 
videris, non theologiam solum de Jesu accurate 
explorantem, sed et Evangeliorum sermonem expla- 
nantem ; huic vestimentia Jesu facta esse candida 
sicut lumen dicere ne te pigeat. Postquam autem 
transfiguratus Dei Filius ita fuerit intellectus et con- 
sideratus, ut vultus ejus solem, et vestiinenta can- 
dore lumen referant; statim is profecto qui talem 
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excelsum secrete cum eo: considera mihi in Evangeliis Jesum, quomodo simpliciter intefligitur ab e:s- 
qui non ascendunt per ascendentia opera, et per exercitationem verhorum spiritalium r excelsum 
sapientie montem : eis autem qui ascendunt, jam non secundum carnem cognoscitur, sed Déus Verbum 
intellizilur, et creditur, et colitur seeundum Dei formam. Coram his érgo transfiguratur Jesus, et non 
coram illis qui sunt deorsum, in conversatione terrena viventes. Si quando autem faerit transfiguratus, et 
facies ejus fulzebit sicut sol, ut clarus inveniatur fllii$ lucis qui spoliaverurít se operibus tenebraruní, et iu-^ 
duerunt arma lucis, et jam non suut filii tenebrarum οἱ ncctis, sed facti sunt fllii Dei, et sicot in die 
boueste ambulant : et mauifestius fulget eis nou simpliciter sicut sol, sed ostenditur eis 56} esse justitise. 
38. Et non solum trausfiguratur coram talibus discipulis suis, sed etia: vestimerta ipsius flunt candida 
sicut lumen, quie sunt sermones et littere Evangeliorum quibus Jesus est indutus. Puto autem etiam illa 
qua ab apostolis dicuntur de eo, vestimenta esse Jesu, quz fiunt ascendentibus super montem exeelsum 
cum Jesu candila, Sed quoniam candidoruim differentias suut, non fiunt qualitercunque candida, sed cane : 
dida sicut lumen. Siquaudo ergo videris aliquem non solum erga divinitatem Christi cautum | atque per- 


δὲ Rom. xin, 12. 861 Thess, v, ὅ. 57 ibid. iv, 19. 55 Rom. xur, 13. 


(15) Αὐτῶν». Codex Vaticanus αὐτοῦ. 

(14) dem, xat ἐν οὐδενὶ τῶν χάτω. Mox ornnes 
mss.: Ἐπὰν &b μεταμορφωθῇ, xa τὸ πρόσωπον ab- 
τοῦ λάμπει. ln editione autem. Huctii deest λάμπει. 


(03) Ὡς τὸ φῶς. [τὰ Syriaca editio, ita et Ara- 
bica, et Athiopica, et Persica, ct omnia fere Greca 


exemplaria. QuasJam autem ὡς χιών, quibus adh:e- 
sit Vulgata. Marc. ix, 5, ὡς χιών. Hiec Huetius qui 
etin. sequentium. verborum ἱμάτια δὲ τοῦ Ἰησοῦ 


αἱ λέξεις sensum adnotat haberi apud. Ambros. 
lib. vii in Luc. ix, item apud Theophylactum ct 
Euthymium. . 

(16) Δηοῦντα τὰ περὶ αὐτοῦ . Ita vecie habebat 
codex Tarinianus : male autern editio Huetil δηλνῦν 
τὰ περὶ σοῦ. 

17) Λδυχόν. Lege λευχῶν, uti monuit Iluetius. 

18) "Exàr οὖν ἴδῃς τινὰ ob μόνον, eic. Eadem 
fere habet Theophylactus, uti obicrvavit μιν. 
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viderit Jesum, Mosem, hoc est, legein, et Eliam per A νόμος (19), xaX ὁ "Haa; συνεχδοχιχῶς, οὐχ εἷς αό- 


.synecdochen, lioc est non ipsuin solum, sed omnes 
prophetas cum Jesu.communicantes videbit; tale 
enim illud est quoJ signilicatur ? : « Cum co lo- 
quentes, » et juxia Lucam ** : « Moses et Elias visi 
jn majestate, » et qua sequuulur, usque ad : « in 
Jerusalem. » Si quis vero Mosis gloriam vidit, spi- 
ritualem legem, tanquam sermonem cum Jesu lia- 
bitum, et sapientiam in prophetis abeconditam in 
mysterio intelligens 5! vidit ille Mosem el Eliam 
ir gloria, quando eos vidit cuin Jesu. 

-59. Deinde quandoquidem ea qux? apud Marcum 
habentur, explicanda venient ** : « Dum oraret, 
transfiguratus est coram ipsis, » dicenduin est quzeri 
debere annon Verbum coram nobis transformatum 
tuin maxime videre liccat, si quie supra dicta sunt 
[ecevimus, et in montem 560 ascenderimus, et 
Verbum ipsum cum Pate colloquens, eumque pro 
iis orans viderimus, pro quibus verus l'outifex so- 
lum verum Deum deprecetur. Ut autem ita cum Deo 
disserat, et Patri preces fundat, montem  conscen- 
dit : tunc autem juxta Marcum **, « vestimenta ejus 
fiunt splendentia, et candida nimis velut lumen, 
qualia fullo non potest super terram candida fa- 
cere. » Et fortasse qui supra terram sunt fullones, 
ii. sunt sapiegtes &zculi hujus, sermoni quem per- 
spicuum et castum esse ducant operam dantes, 
ut impure nempe cogitationes οἱ falsa dogmata 
ab eorum fullonia, ut ita dicam, arte exornata esse 
videantur. Αἱ qui vestimenta sua fulgentia iis osten- 
dit qui ascenderunt, et illis splendidiora qua fullo- 
nia eorum ars.candida efficere potest, ille est Ver- 
bu;a, in Scripturarum sermonibus a multis con- 


νος, ἀλλὰ πάντες οἱ προφῆται χοινολογούμενοι πρὸς 
τὸν Ἰησοῦν" τοιοῦτον γάρ ἔστι τὸ δηλούμενον" « Μετ᾿ 
αὐτοῦ σνλλαλοῦντες"ν» χατὰ δὲ τὸν Aouxdw: « Μωσῆς 
xai Ἠλίας ὀφθέντες ἐν δόξῃ,» χαὶ τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ, 
« ἐν Ἱερουσαλήμ.» Εἴ τις δὲ εἶδε Μωσέως τὴν δόξαν, 
νοήσας τὸν πνευματιχὸν νόμον, ὡς ἕνα πρὶς τὸν 
Ἶησοῦν λόγον, xaX τὴν ἐν τοῖς προφήταις ἐν μυσττ- 
ρίῳ ἀποχεχρυμμένην σηςφίαν, εἶδε Moon» xal 
'Hiiav ἐν δόξῃ, ὅτε εἴδεν αὐτοὺς μετὰ τοῦ "lm- 
σοῦ. 

Εἶτα, ἐπεὶ χατὰ τὸν Μάρχον (90) δεήσει διηγή τα- 
σθαι τό" « Καὶ ἐν τῷ προσεύχεσθαι αὐτὸν μετεμο,- 
φώθη ἔμπροσθεν αὐτῶν, » λεχτέον, ὅτι μήποτε μά- 
λιστα ἔστιν ἰδεῖν τὸν Λόγον ἔμπροσθεν ἡμῶν μετα- 


D μορφούμενον, ἐὰν τὰ προειρημένα ποιήσωμεν, xal 


ἀναθῶμεν εἰς τὸ ὄρος, χαὶ ἴξζωμεν τὸν Αὐτόλογον 
χοινολογούμενον πρὸς τὸν Πατέρα, χαὶ εὐχόμενον 
αὑτῷ ὑπὲρ ὧν εὔξαιτ᾽ ἂν ἀληθινὸς ἀρχιερεὺς ἀληθινῶ 
μόνῳ Θεῷ. "Iva δὲ οὕτω Θεῷ ὁμιλῇ, χαὶ προσεύξτ- 
ται τῷ Πατρὶ, àva6a!vet εἰς τὸ ὄρος" τότε ὃὲ χατὰ 
Μάρχον «Γίνονται τὰ ἱμάτια αὐτοῦ λευχὰ xai στίλ- 
ὄοντα ὡς τὸ φῶς, οἷα γναφεὺς ἐπὶ τῆς γῆς οὐ δύνα- 
ται οὕτως λευχᾶναι.» Καὶ τάχα οἱ μὲν ἐπὶ τῖς γῆς 
γναφεῖς οἱ ἐπιμελούμενοί εἰσι σοφοὶ τοῦ αἰῶνος τού- 
του λέξεως ἧς νομίζουσι λαμπρᾶς καὶ χαθαρᾶς, ὡς 
χοσμεῖσθαι δοχεὶν xal τὰ αἰσχρὰ νοΐέματα, xol τὰ 
ψευδῇ δόγματα ὑπὸ τῆς, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, γναφι- 
χῆς αὐτῶν" ὁ δὲ στίλδοντα τοῖς ἐπαναδεθηχόσιν ἐπι- 
δειχνὺς τὰ ἱμάτια αὑτοῦ, χαὶ λαμπρότερα ὧν δύνα - 
ται ποιεῖν ἡ ἐχείνων (vague, ὁ Λόγος ἐστὶ, zap:- 
στὰς ἐν ταῖς ὑπὸ πολλῶν χαταφρονουμέναις λέξετι 
τῶν Γραφῶν τὴν τῶν νοημάτων στίλψιν, ὅτε ε ὁ ἱμα- 
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fectum, scd et dicta Evangeliorum omnia manifestantem, non dubites dicere, quod ei tali vestimenta 
Christi facta sunt candida sicut lumen. Quod si ita intelligatur οἱ conspiciatur transfiguratus Filius Dei, 
ut facies ejus sit sicut sol, οἱ vestimenta ejus candida sicut lumen, statim apparebit coram hujusnodi 
heminibus videntibus Jesum talem, etiam Moyses, id'est lex, et Elias, id est prophete, colloquentes cum 
Jesu. Tale est enim aliquid quo significat sermo dicens : « Colloquentes cum eo. » Secundum Lucain 
autem Moyses et Elias visi in gloria dicebant exitum ejus, quem impleturus erat in Jerusalem. Si quis autcm 
intelligit spiritalem legem convenientem sermonibus Jesu, et in prophetis absconditam in mysterio sapieu- 
tiam, ille videt Moysen et Eliam in gloria, quando viderit eos una cum Jesu. 

39. Itaque et illud quod secundum Marcum dicitur, oportet exponere, quod est tale : « Et dum orat, 
trausüiguratus est ; » ne forte tunc maxime videamus Verbum coram nobis transfigurari, si ea qua» prz- 
dicta sunt fecerimus, si ascenderimus super montem, et viderimus Jesum colloquentem cum Paire, id 
est, convenientia Patri loquentem, et orantem. id est, subdentem se Patri soli vero Deo. Cum autem sic 
visus fuerit loquens cum Patre, et orans eum, tunc secundum Marcum vestimenta ejus splendida et 
candida fiunt sicut nix, qualia fullo super terram non potest facere candida, coram eis qui vident eum 
loquentem cum Patre, εἰ orantem Patrem. Et forsitan fullones super terram possumus moraliter existi- 
mare sapientes szculi hujus, qui przsunt, et diligentiam adbibent quibusdam hominibus per sermonem 
doctrina sus, quem ipsi existimant clarum et mundum, ita ut putentur ornare eliam turpes intellectus, 
et dogmotx falsa. fullonicare ingeniis suis. Qui autem splendentia vestimenta sua ascendentibus super 


$* Matth. xvi, ὅ. Luc. ix, 30, 24. 


19) Μωσῆς ὁ νόμος, etc. Origenes lib. v1 contra 
Celsum: "Ἔδειξεν ἡμῖν τὴν ἔνδοξον μορφὴν ἑαυτοῦ, 
xa τὴν λαμπρότητα τῶν ἐνδυμάτων αὑτοῦ" xal οὐχ 
ἑαυτοῦ γε μόνου, ἀλλὰ xal του πνευματιχου γε νό- 

v, ὅς ἐστιν ἐν δόξῃ ὀφθεὶς μετὰ Ἰησοῦ Μωσῆς" 

t&e δ᾽ ἡμῖν καὶ πᾶσαν προφητείαν, οὐδὲ μετὰ τὸ 
ἐνανθρωπήσαι ἀποθνήσχουταν, ἀλλ᾽ ἀναλαμδανομέ- 
νην εἰς οὐρανὸν, ἧς σύμδολον Ἠλίας fv. Et homil. vi 
in Levit.: « Docet te Evangelium, quia cum trans- 
formatus esset in gloriam Jesus, etiam Moyses et 
klias siinul cum ipso apparuerunt in gloria, ut 


*! | Cor. 11, 7. 


*? ibid. ix, 9. 


sciaa quia lex, et prophetz, et Evangelia in unum 
semper conveniunt. » Quod. iteratur lib. 1 in Epist. 
ad Hemanos. Vide item llieronymus et Theophyl. 
HvgTIUS. 

(20) Εἶτα, ἐπεὶ κατὰ τὸν Mdpxor, etc. Hzc non 
sunt Marci, neque item Luce; sed partim Marci, 
partim Lucz. Sic Luc. 1x , 29 : Καὶ ἐγένετο ἐν τῷ 
προσεύχεσθαι αὐτὸν, «5, εἶδος, elc. Marcus autem : 
Καὶ ἀναφέρει αὐτοὺς εἰς ὄρος ὑψηλὸν χατ᾽ ἰδίαν μό- 
νους, χαὶ μετεμορφώθη ἔμποοπθεν αὐτῶν. lp. 


* Marc. 11), 1. 
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τισμὸς τοῦ Ἰησοῖ, χατὰ τὸν Λουχᾶν, λευχὸς χαὶ ἐξα- A temptis sententiarum nitorem exprimens, quaudo 


στράπτων » γίνεται. 


Ἴδωμεν 6k μετὰ ταῦτα (21) τί νοήσας ὁ Πέτρος 
ἀποχριθεὶς εἶπε τῷ Ἰησοῦ * « Κύριε, χαλόν ἐστιν 
ἡμᾶς ὧδε εἶναι * ποιήσωμεν τρεῖς σχηνὰς. » xol τὰ 
ἑξῆς. Διὰ τοῦτο δὲ μάλιστα ταῦτα ζητητέον, ἐπεὶ ὁ 
μὲν Μάρχος ἐπήγαγεν αὐτοῖς ὡς ἐχ τοῦ iblou προσ- 
«xou τό" « Οὐ γὰρ ἥδει τί ἀπεχρίθη " » ὁ 6k Aov- 
χᾶς, « Μὴ εἰδὼς, φησὶν, ὃ λέγει. ν» Ἐπιστέσεις οὖν 
εἰ xat! ἔχστασιν ταῦτα ἐλάλει. πεπληρωμένος τοῦ χι- 
γψοῦντος αὐτὸν πνεύματος πρὸς τὸ εἰπεῖν ταῦτα, ὅπερ 
ἅγιον μὲν εἶναι οὐ δύναται " ἐδίδαξε γὰρ ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ ὁ Ἰωάννης πρὸ tf; ἀναστάσεως τοῦ Σωτῆρος 
μηδένα Πνεῦμα ἅγιον ἐσχνχέναι, εἰπών" « Οὔπω γὰρ 
ἦν Πνεῦμα, ὅτι (32) ὁ Ἰησοῦς οὐδέπω ἐδοξάσθη. » 
Εἰ δὲ οὔπω ἦν Πνεῦμα, xa ὁ μὴ εἰδὼς τί ἐλάλει, ὑγοό 
τινος χινούμενος πνεύματος ἐλάλει, ἕν τι τῶν πνευ- 
μάτων fv τὸ ταῦτα λέγεσθαι ἐνεργοῦν, ὃ μηδέποτε 
ἐθριάμδευτο ἐν τῷ ξύλῳ, μηδὲ ἐδειγμάτιστο μετ᾽ 
ἐχείνων περὶ ὧν γέγραπται τό" ε ᾿Απεχδυσάμενος 
“ἃς ἀρχὰς, xai τὰς ἐξουσίας, ἐδειγμάτισεν ἐν παῤ- 
ῥηπίᾳ θριαμδεύσας ἐν τῷ ξύλῳ. ν Τοῦτο ὃὲ ἣν τάχα 
τὸ χληθὲν σχάνδαλον ὑπὸ τοῦ Ἰνσοῦ, xal ὁ εἰρημένος 
σατανᾶς ἐν τῷ " « Ὕπαγε ὀπίσω μου, σατανᾶ * σχάν- 
δαλόν μου εἶ. » Εὖ οἶδα δ' ὅτι τὰ τοιαῦτα πολλοῖς 
προσχόψει τῶν ἐντυγχανόντων, οἰομένοις οὐ χατὰ τὸ 
εὔλογον δυσφημεῖσθαι τὸν πρὸ μιχροῦ μαχαρισθέντα 
ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ, ἐπὶ τῷ τὸν ἐν οὐρωνοῖς Πατέρα &vo- 
κεκαλυφέναι αὐτῷ τὰ περὶ τοῦ Σωτῆρος, ὡς ἄρα ὃ 
Ἰησοῦς εἴη, χαὶ ὁ Χριστὸς, χαὶ ὁ Υἱὸ; τοῦ Θεοῦ (35) 
τοῦ ζῶντος. ᾿Αλλ᾽ ὁ τοιοῦτος ἐπιστησάτω τῇ τοῦ Πέ- 
τρου χαὶ τῶν λοιπῶν ἀποστόλων ἀχριδείᾳ, xaX αὐτῶν 
δεηθέντων, ὡς ἀλλοτρίων ἔτι τοῦ ἐξαγοράσοντος (34) 
αὐτοὺς ἀπὸ τοῦ ἐχθροῦ, καὶ ὠνησομένου αὐτοὺς τῷ 


B Joannes dicens ** 


* « vestitus Jesu albus et refulgens, » juxta Lucam **, 


efficitur. | 

40. Videamus deinde quid volens sibi Petrus 
respondendo dixerit Jesu' ** : « Domine, bonum est 
nos hic esse, faciamus tria tabernacula, » et qua 
deinceps sunt. Propterea vero id potissimum quise 
rendum est, quia his Marcus quasi ex seipso sub» 
junxit ** : « Non enim sciebat quid respondisset ; » 
Lucas sutem, « neseiens, inquit **, quid diceret. » 
Animadvertes itaque an ea per mentis alienationem 
dixerit, spiritu eum ad hzc dicenda excitante re- 
pletus, qui sanctus quidem esse nequaquam po:est ; 
ante Servatoris quippe resurrectionem  nemiuem 
Spiritum sanctum habuisse docuit in Evangelio 
: « Nondum enim erat Spiritus, 
quia Jesus nondum fuerat glorificatus. » Quod si Spi- 
ritus nondum crat, et is qui nesciebat quid diceret, ἃ 
spiritu aliquo excitatus loquebatur; is qui ea ut pro- 
ferrentur efficiebat, unus ex spiritibus profecto erat 
qui nondum in ligno fuerat triumphatus, nec cum 
illis traductus et ostentatus fuerat de quibus scriptum 
561 est * :« Exspoliansprincipatus et potestates tra- 
duxit confldenter palam, triumphans illos in ligno.: 
Is autem fortasse erat qui scandalum a Jesu appella- 
tum est, et Satanas hoc loco dicitur **: « Vade post 
me, Satana, scandalum es mihi. » Scio autem offen- 
sum iri plurimos qui in hxc incident, eum preter 
rationem conviciis el probris appeti existimantes 
qui beatus a Jesu paulo ante fuerat predicates, 
propterea quod Pater qui in ccelis est, revelaverit 
ei quz ad Servatorem pertinent, quod nempe Jesus 
ille est, et Christus, et Filius Dei vivi. Sed attendat, 
quisquis ex iis erit, ad Petri reliquorumque aposto- 
lorum, presertim in rogando, accuratam diligen- 
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montem ostendit, et splendidiora quam illorum ars fullonia facere potest, sermo est qui ostendil spiri- 
talium intellectuuim splendorem in dictis Scripturarum imperitis, qua a plurimis contemnuntur. 

40. Post liec videamus quid intelligens Petrus Domino dixit: « Domine, bonum est nos hic esse. Si 
vis, faciamus hic tria tabernacula : unum tibi, unum Moysi, unum Eliz. » Propterea autem maxime hioc 
existimo requirendum, quoniam Marcus quidem quasi ex sua persona adjecit dicens : « Nec enim 
scie'at αὐ. responderet. » Lucas autem dicit : « Hoc inquit Petrus nesciens quid loquebatur. » Si enim 
nesciens quid loquebatur hizec locutus est, considerandum est ne forte per excessum mentis h:ec. loque- 
batur, motus quodam spiritu alieno. Spiritum autem sanctum existiinare non possumus. Nec enim vene- 
rat super aliquem credentium in Jesum Spiritus sanctus, sicut testatur Joannes : « Quia Jesus nondum 
fuerat honorificatus, » sed alieno spiritu motus loquebatur Qui nesciebat quid loquebatur. Necdum enim 
principatus et potestates traducti et triumphati erant in ligno. Et iste forsitan spiritus erat quem supra 
scandalum sibi pronuntiaverat Cliristus, et Satanan, dicens: « Vade post me, Satana, scandalum mihi 68.» 
Scio autem quod b:xc quae dico, multis legentibus, et non sapienter judicantibus contraria et aspera 
videbuntur, quasi in blasphemiam Petri dicta, qui pavlo ante beatus ἃ Cbristo est dictus, cui non caro 
ei sanguis, sed Deus Pater revelavit notitiam ΕἾΝ sui. Sed qui putant Petrum vel caeteros apostolos ante 
passionem Christi fuisae perfectos, et liberos ab omni spiritu alieno, dicant quomodo eos eripuit a ma- 
ligno, vel unde eos redemit pretioso sanguine sua. Aut dicant in tempore trans(igurationis Christi unde 
erant gravali somno, sicut exponit Lucas. Aut certe, ut ad presentem expositionem praeterita revocemus, 
putas est ut aliquis scandalizetur in Christo sine operatione diaboli scandalizantis? Et potest aliquis de- 
regare Ghristum, et hoc in conspectu ancillulie, et ostiarii , et in conspectu omnium 'abjectorum, nisi 

uerit luimicus. et denegator spiritus cum spiritu et sapientia quie datur eis qui adjuvantur a Deo secun- 
dum pum anima diguitalem ad contitendum? Si ergo ita est, ne forte ili spiritus qui voluit, quan- 

e uc. Xx, 99. *5 Matth. v . ec Bid . e 
" Matth, xvi, $5. xvit, 4 Marc. ix, 5. Luc. ix, 93 Joan. vn, $9. 


(21) Coles Vatican"s, Ἴδωμεν οὖν μετὰ ταῦτα. 
(22) Οὔπω γὰρ ἦν Πνεῦμω, ὅτι. Leyitur. apud 
Joan., Οὔπω γὰρ fv Πνεῦμα ἅγιον. ΡοΞίνδιδιῃ 
hanc vocem neque vulgatus interpres, neque Syrus, 


* Co]. i1, 15. 


ncque Persa, ueque Origenes agnoscunt. lHlvgTis. 
(25) In codice Anglicano deest τοῦ Θεοῦ. 
(24) ldem codex recte habet. ἐξαγοράσοντος, non 
autem ἐξαγοράσαντος, uti legerat lHuctius. 


t5 


illos ab iuimico redempturus, et pretioso suo san- 
guine mercalurus crat : vel qui aute. Cbristi pas- 
sionem perfectos fuisse apostolos contendunt, di- 
cant nobis unde faetum fuerit ut tempore trausligu- 
rationis Jesu s Petrus, el qui eum illo erant, gra- 
vati forent somno "*. » Et ut per antieipationem ex 
lis qux sequuntur, nonnulla ad praesentem dispu- 
lationem aceommodaus assumam ; has etiam quz- 


sStiones proponam, utrum aliquis scandalum in Jesu. 


pati possit absque diaboli scandalizantis operatione; 
utrum Jesum ejurare queat, atque id quidem co- 
ram ancillula, et janitore, et vilissimis hominibus, 
si cjuranti non adsit spiritus inimicus spiritps illius 
Εἰ sapientie, qua his conceduntur qui propter suum 
aliquod merituin adjuvantur a Deo ut eum confitean- 
wur. ALqui peccatorum radices ad peccati patrem dia- 
holum referre didicerit, apostolos absque illo scanda- 
juni fuisse passos, vel Petrum ante hunc galli cantum 
ter cjurasse minime dicet. Quod si hzc ita se ha- 
bent, vide num is forsitan qui, ut Jesum, quantum 
in se erat, scandalizaret, et ab administratione 
euw multa alacritate suscepta οἱ gesta per pas- 
sionom hominibus salutarem averteret, quecunque 
ad id conferre videbantur perliciebat, ipse et hic 
quasi fraudulenter et dolose Jesum avocare satagat, 
velut eum ne amplius ad homiucs se demitteret 
adhortans $699 neve ad eos iret, vel pro illis mor- 
tem subiret, sed cum Moyse et Elia in monte excelso 
permaneret. Quinetiam tria tabernacula facturum 
se signiflcabat; unum quidem privatim Jesu, alte- 
rum Moysi, et alterum Eliz, quasi tres illos capere 
non potuisset unum tabernaculum, si in taberna- 
€ulia, et super excelsum montem mansuri fuissent, 
Fortasse et in eo malitiose agebat is qui « neseien- 
tem quid dieeret » agitabat, cum Jesum, Mosem, 
et Eliam simul esse nolebat, sed eos ab invicem 
trium tabernaculorum obtentu volebat separare : 
mendacium praterea illud eret: « Bonum nos 
hic esse,» nam si bonum fuisset, hic profecto 
mapsissent; quod $i mendacium fuit, quieres 


ORIGENIS 


Liam, utpote qui alieni etiamnum ab co essent qui À τιμίῳ αὑτοῦ αἴματι ἢ λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ θέλοντες 
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xai πρὸ τοῦ πάθους Ἰησοῦ τελείους γεγονένα! τοὺς 
ἀποστόλους, πόθεν « ὁ Πέτρος xat οἱ σὺν αὐτῷ χατὰ 
τὸν χαιρὸν τῆς Ἰητοῦ μεταμορφώσεως ἧσαν βεύαρτ.- 
μένοι ὕπνῳ. » Ἵνα δὲ προλαδών τι xal τῶν ἑξῆς εἰς 
τὸ προχείμενον παραλάδω, ἐπαπορέσαιμ᾽ ἂν τοιαῦτα, 
ἄρά ἐστί τινα σχανδαλισθηναι ἐν τῷ Ἰησοῦ χωρὶς τῆς 
τοῦ σχανδαλίξοντος διαθόλου ἐνεργείας" ἔστι δὲ ἀρ- 
νήσασθαι τὸν Ἰησοῦν, καὶ ταῦτα ἐπὶ παιδισχαρίωυ, 
xai θυρωροῦ, xat ἀνθρώπων εὐτελεστάτων, μὴ συν - 
ὄντος τῷ ἀρνουμένῳ πνεύματος ἐχθροῦ τῷ διδομένῳ 
πνεύματι, χαὶ σοφίᾳ τοῖς πρὸς τὸ ὁμολογεῖν χατά 
τινα ἀξίαν αὐτῶν ὑπὸ Θεοῦ βοηθουμένοις. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
φήσει ὅ γε τὰς ῥίζας τῶν ἁμαρτημάτων ἀναφέρειν 
μεμαθηχὼς ἐπὶ τὸν πατέρα τῆς ἁμαρτίας τὸν διάθο- 
λον, χωρὶς ἐχείνου f] τοὺς ἀποστόλους ἐσχανδαλίσθσ! 
ἣ τὸν Πέτρον ἐρνῆσθαι πρὸ τῆς ἀλεχτοροφωνίας 
ἐχείνης τρίς. El ὃΣ τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει. μήποτε τὸ ὑπὲρ 
τοῦ σχανδαλίσαι τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὸν Ἰησοῦν, xat 
ἀποστῆσαι τῆς χατὰ τὸ πάθος σωτηρίου ἀνθρώποις 
μετὰ πολλῆς προθυμίας οἰκονομίας, τὰ εἰς ταῦτα φέ- 


. pet». δοχοῦντα ἐνεργῶν, αὐτὸς xal ἐνταῦθα οἱονεὶ 


ἀπατηλῶς περισπάσαι βούλεται τὸν Ἰησοῦν, ὡς ἐπι- 
καλῶν τῷ μηχέτι συγχαταθαίνειν τοῖς ἀνθρώποις, xat 
ἥχειν πρὸς αὐτοὺς, καὶ τὸν ὑπὲρ αὐτῶν ἀναδέξασθαι 
θάνατον, ἀπομεῖναι δὲ ἐν τῷ ὑψηλῷ ὄρει μετὰ Μωῦ- 
σέως xal Ἠλίου “ ἐπηγγέλλετο δὲ xal ποιῆσαι τρεῖς 
σχηνὰς, μίαν μὲν ἰδίαν τῷ Ἰησοῦ, ἑτέραν δὲ τῷ Μωῦ- 
cet, χαὶ ἄλλην τῷ Ἠλίᾳ, ὡς μὴ χωρούσης, sl καὶ ἐν 
σχηναῖς αὐτοὺς ἔδει elvat καὶ ἐν τῷ ὑψηλῷ ὄρει, μιᾶς 
σχηνῆς τοὺς τρεῖς. Τάχα δὲ xai ἐν τούτῳ ἐχαχούργει 
ὁ « τὸν μὴ εἰδότα τί λέγει ν ἐνεργῶν, βουλόμενος μὴ 
ἅμα εἶναι Ἰησοῦν xa Μωῦσέα, καὶ Ἠλίαν, ἀλλὰ χω- 
ρίσαι αὐτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων, προφάσει τῶν τριῶν ἐχεί- 
νων (25). ἩῬεῦδος 05 ἣν xaX τό" ε Καλόν ἐστιν ἡ μᾶς 
ὧδε εἶναι " » εἰ γὰρ ἦν καλὸν, χἂν ἔμειναν ἐχεῖ " εἰ 
δὲ ψεῦδος, ζητήσεις τίς ἐνήργησε λαληθῆναι τὸ ψεῦ- 


. δὸς " xai μάλιστα ἐπεὶ χατὰ τὸν Ἰωάννην, « Ὅταν 


λαλῇ τὸ Ψεῦδος, ἐχ τῶν ἰδίων λαλεῖ, ὅτι ψεύστης ἐστὶ 
xai ὁ πατὴρ αὐτοῦ * » xal ὥσπερ οὐχ ἔστιν ἀλήθεια 
χωρὶς ἐνεργείας εἰπόντος" « "Eo εἰμιή ἀλήθεια (26). » 
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tum ad se, Christum ecandalizare ut recederet a passione omnibus hominibus salutari, 


ipse ctiam ope- 


Fans hic seductorie vult avellere Christum stib colore boni, ut non condescendat hormninibus, nec veniat 


ad eos, nec suscipiat mortem 


pro eis, sed remaneat in monte excelso cum Moyse et Elia. Promittit 


autem et faeere tria tabernacula, unum privatim Jesu, alterum Moysi, aliud Elize: quasi non eos capiente 
tabernaeulo uno, in quo omnes simul consistere deberent. Forsitan et iu hoc malitiose operabatur per 
eum qui nesciebat quid loquebatur, nolens esse simul Jesum, et Moysem, et Eliam, sed separare eos ah 


bavioeda trium.tabesnaoulorum obtentu : quod fleri non 


terat. Nam si in unum sint Christus, et lex, et 


prephoum tune et Cbristus Dei. Filius comprobatur, ot lex, ot prophetze vera prophetasse inveniuntur : 


queniam 


X e propheue testimonium dederunt de Christo, prasdicentes ea ἀπ futura erant de €bristo : 


et Christus. testimonium. dedit legi, et prophetis, quoniam vera prophetarunt, prophetiam eorum ipsis 


rebus adimplens, Si autem separentur ab invicem, nee Christus ostenditur, mec 


rophete vera dixisse 


inveniuntur. Quod fleri cupiebal mala suggestio Petri dicentis : ὁ Faciamus tria. t ernaeula, wnum tibi, 
unum Moysi, unum ΕἸ}, » propter quod evangelisise dixerunt de Petro : « Nesciens quid loquebatur. » 
Falsum autem erat illu! quod dicebat : « Bonum est hic nos esse. » Si enim bonum fuisset illic eos 
osse, mamyissent utique ibi, non recusassent quod erat bonum. Si autem f3lsui fuit quod dixit ; « Bonum 


"! Luc. ix, 39. 


(35) "Exeivo». lego cum Huetio σχηνῶν, ex ve- 
teri interpretaJ. 
(26) Ἐγώ εἶμι ἡ ἀλήθεια. Qua sequuntur, οὕτως 


οὐδὲ τὸ ψεῦδος χωρὶς τοῦ ἐχθροῦ τῇ ἀληθείᾳ, in Huetii 
editione desiderantur, et hic supplentuy 6 mes. 
Vaticano, Ánglicano et Tariniano. 
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οὕτως οὐδὲ τὸ ψεῦδος χωρὶς τοῦ ἐχθροῦ τῇ ἀληθέϊᾳ. A quis ut mendacium proferretur effecit; cum prz- 


Τὰ ἐναντία τοίνυν Ett ἐν τῷ Πέτρῳ fiv, ἀλήθεια xal 
Ψεῦδος * xal ἀπὸ ἀληθείας μὲν ἔλεγε τό" « Σὺ εἶ ὁ 
Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, » ἀπὸ δὲ τοῦ ψεύδους τὸ" 
« λεώς σοι, Κύριε, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο, ». ἀλλὰ 
xal τό" « Καλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε εἶναι. » Ὁ δὲ μὴ 
θέλων ἀπό τινος ἐνεργείας χείρονος τὸν Πέτρον εἰρτ,- 
χένα: ταῦτα, ἀλλὰ ψιλῆς εἶναι τῆς προαιρέσεως αὐὖ- 
τοῦ τοὺς λόγους, ἀπαιτούμενο: πῶς ἂν παραστήσαι 
τό" « Μὴ εἰδὼς ὃ ἐλάλει, » χαὶ τό « Οὐ γὰρ ἔδει 
τί ἀπ:ιχοίθη, » φῆσε!, ὅτι χἀάχεῖ ὡς δύσφημον ἐποῖί- 
73: (27) xaX ἀνάξιον τοῦ Ἰησοῦ τὸ παραδέξασθαι 
ἀποχτανθῆναι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, τὸν 
Χριστὸν, ὃν ἤδη ἀποχαλύψας ἣν αὐτῷ ὁ fTazfo* χαὶ 
ἐνταῦθα ὡς τὰς 605 μορφὰς τοῦ ᾿Ιησοῦ ἰδὼν, xai πολὺ 
διαφέρονσαν τὴν χατὰ τὴν μεταμόρφωσιν, ταύτῃ 
εὐαρεστούμενος καλὸν εἶπεν εἶναι τὰς διατριδὰς ἐν 
τῷ ὄρει ἐχείνῳ ποιήσασθαι, ἵνα αὐτός τε χαὶ οἱ σὺν 
αὐτῷ εὐφραίνωνται θεωροῦντες τὴν μεταμόρφωσιν 
τοῦ Ἰησοῦ, xa τὸ λάμπον (28) πρόσωπον αὐτοῦ ὡς 
ὁ ἥλιος, καὶ τὰ λευχὰ ὡς τὸ φῶς ἱμάτια αὑτοῦ, xal 
πρὸς τούτοις τοὺς ἅπαξ ὀφθέντας ἐν δόξῃ ἀεὶ θεωρῶ- 
σιν ἐν δόξῃ Μωῦτῆν xat Ἡλίαν - εὐφραίνωντα: δὲ ἐ:»᾽ 
οἷς ἂν ἀχούσωσιν αὐτῶν συλλαλούντων ἀλλήλοις χαὶ 
Χχοινολογουμένων, Μωῦσέως μὲν καὶ Ἠλίου πρὸς τὸν 
Ἰησοῦν, τοῦ δὲ Ἰησοῦ πρὸς αὐτούς. 


sertim ἰαχίά Joannem '*: « Cum loquitur men- 
dacium, ex propriis loquatur, quia mendax est ct 


pater ejus; » et quemadmodum veritas non est 


absque illius operatione qui dixit"! : « Ego sum 
veritas ; » $c mendacium non est absque veritatis 
inimico. Contraria igitur etiamnum in Petro erant, 
veritas el mendacium ; οἱ ex veritate quidem dice- 
Lat illud **: « Tu es Cliristus Filius Dei ; » ex meu- 
dacio autem ?* : « Absit ἃ te, Dominc ! non erit tibi 
hoc, » et *llud. quoque ?*: « Bouum est nos hie 
esse, » Qui autem Petrum nom ex ma!a aliqua ope- 
tatione, scd ex solo suo arbitilo hzc dixisse vult, 
cuti ab co postalabitir' expositio loci illius 7 : 
« Nescieus quid diceret, » et hujus '* : « Non erim 


B sciebat quid responiisset, i dicet eum ibi ostendisse 


rem esse probrosdm et Jesu iridigham assentiri morti 
Christi Filii Dei vivi quem jam ci revelaverat Pater : 
et hic , utpote qui duas Jesu formas vidisset, at 
longe prestantiorem eam quz in transfiguratiorie 
563 apparuerat, ea delectatum, Louum esse di- 
xisse in hoc monte commorari, ut ipse et alii qui 
cum eo eraut exhilararentur transformationem Jesu 


videntes, ct vultum ejus solis instar splendidum, et 


candida cjus vestimenta tanquam lumen; et prae- 
terea quos semel in gloria viderant, Mosem videli- 


cet et Eliam, eadem semper gloria praeditos intuerentur; tuum) etlam ut iis qux invicem disserentes 
eos audituri erant, oblectarentur, Mosem nempe et Eliam cum Jesu, Jesum autem cum eis. 
Ἐπεὶ δὲ μηδέπω περιεργασάμενοι τροπολογεῖν τὰ C. 41. Quoniam autem nondum ulla adhibita eura 


χατὰ τὸν τόπον, ὡς πρὸς τὸ ῥττὸν βασανίζοντες 
ταῦτα εἴπωμεν, τούτοις ἀχολούθως ἴδωμεν (939), 1.t- 
ποτε ἀναθδιδασθέντες εἰς τὸ ὕψος τῶν τῆς ἀλνθείας 
δογμάτων, καὶ τὴν μεταμόρφωτσιν ἰδόντες τοῦ Ἰησοῦ, 
xai τῶν ὀφθέντων ἐν δόξῃ μετ᾽ αὐτοῦ Μωῦσέως xal 
Ἡλίου, ὁ ἀποδεδομένος (50) Πέτρος χαὶ οἱ τῆς βρον- 
τῆς υἱοὶ βούλοιντ᾽ ἂν ἐν αὑτοῖς σχηνὰς ποιῆσαι τῷ 
τοῦ Θεοῦ Λόγῳ χατοιχήσοντι ἐν αὐτοῖς, xaX τῷ νόμῳ 


ut quz habentur hoc loco allegorice a nobis expli- 
centur, sed solam verborum signiflcationem per- 
scrutantes lec diximus, consequenter his videamus 
an forte Petrus illé de quo jam diximus, et filii to- 
nitrus ad altitudinem veritatis dogmatum evecti , 
ct intaiti transformationem Jesu, et Mosis ac Eliz 
qui cum eo im gloria visi sunt "*,tabernacula in 
seipsis habitaturo Verbo Dei, ipsiusque legi cum 
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cst nos ic esse, » intellige quis suggessit loqui falsum, nisi ille qui mendax est, et pater ejus? Et sicut 
non esl veritas sine opere ejus qui dixit : « Ego sum veritas, » sic non est loqui mendacium sine diabolo 
auctore inendacii. Contraria ergo sibi adhuc erant in Petro, veritas et mendacium. Ft de veritate quidem 


dicebat : « 


" es Christus Filius Dei vivi; »in quo ct beatilicatus est, ct per promissionem meruit lieri 


Ecclesi: fundamentum. Ex mendacio autem ixil: itius tibi ihi i 

cc ung; . ac » quod dixit: « Propitius tibi esto, et hoc tihi non erit, » 
Falsum enim inventum est quod dixit: « Et. hoc tibi non erit. » Postquam enim abiit in Jerosolymam, 
multa passus est a quibus passus est. Et quod dixit:« Bonum est nos hic esse, » dixit suggerente sibi 


mendacio. Qui autem non vu 


Lex aliqua operatione mali spiritus Petrum ista dixisse, sed ex arbitrio suo 
uro, quomodo defendat illud quod evangeliste dixerunt de eo : « Hec autem dixit 


etrus nesciens quid 


V quebatur ΗΜ Vere antem, quoniam et illic quasi exsecraliileexistimabat otqueindignum occidi Filium Dei 
duas mem Jam V Ch averal ci Pater, dixit : « Propitius tibi esto, et. hoc tibi non erit. » Et hic ut vidit 
delectatus in ὌΝ γῶν lum autem distantem eam quie ex traustiguratione in eo (uerat demonstrata, 
iransfigurationem ; i: c num est nos hic esse, » ut ipse, et qui erant cum eo delectarentur videntes 
sicut limen, necn psius, ear endentem faciem ejus quemadmodum solem, et vestimenta ejus candida 
rentur audi utes on eam Moysen et Eliam, quos semel in gloria viderunt, semper viderent, et delecta- 
4). Quia des eos 8 vicem collequentes, Moysen οἱ Elíam ad Christuim, Cliristum autem ad eos. 

tiam exse uentes h moralem aliquem hujus loci contigimus sensum, sed simplicem verboruni intelligen- 
veritati t t ü vC Sumus locuti , videamus nunc ne forte ascendentes ad altitudinem doginatum 

s, el transliguratióuem Christi videntes, et gloriam Moysi, et Eliz, forsitan cupiebant iu seipsis 


" Joan. vim, 44. 
7? Marc. ix, 5. 


(27) Codd. Vaticanis ct Tariuianus, ἐποίησε. 
Editio [luetii, περιέστησε. 
(28) Omnes mss. λάμπον, Editio Huetii, λαμπρόν. 


? ibid. xiv, 6. 
το Luc. ix, 34. 


" Matth. xvi, 16. 


" jbid. 33.  "*ibid. xvn, 4. "! Luc. ix, 59. 


(29) Codex Vaticanus, εἴπωμεν εἰ τούτοις ἀχο- 


λούθως ἴδομεν. 
. (50) ldem, ὁ ἀποδεδειγμένος: 
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gloria conspeclse, et prophetiz mortem a Jesu sub- A αὐτοῦ μετὰ δόξης τεθεωρημένῳ, xal τῇ προφητεία 
eundam enarranti struere vellent; et utpote con- τὴν ἔξοδον λαλούσῃ τοῦ Ἰησοῦ fv ἔμελλε πληροῦν, 
t mplationi deditam vitam amans Petrus, ejusque καὶ ὡς τὸν θεωρητιχόν γε ἀγαπήσας ὁ Πέτρος βίον, 
deliciis frui magis optans, quam cum molestia in- καὶ τὸ ἐν αὐτῷ τερπωλὸν προχρίνας τοῦ ἐν πολλοῖς 
ler plurimos eo consilio versari, ut volentibus opem εἶναι μετά τινος ὀχλήσεως, ἐπὶ προθέσει τοῦ ὠφελεῖν 
et utilitatem fer:et, dixerit ^ : « Bonum est nos τοὺς βουλομένους, εἶπε τό" « Καλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε 
lie esse. » Sed quoniam charitas « non qu:rit qua εἶναι. » ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ἡ ἀγάπη « οὐ ζητεῖ τὰ ἑαντῆς, » 
sua sunt *', » quod bonum Petro videbatur, illud τὸ νομιζόμενον τῷ Πέτρῳ χαλὸν οὐ πεποίτκεν ὁ Ἴη- 
Jesus non prestitit; propterea de monte descendit σοῦς διὸ χαταθέθηχεν ἀπὸ τοῦ ὄρους (21) πρὸς τοὺς 
2d eos iturus qui montem conscendere, ipsiusque μὴ δυναμένους ἀναθῆναι ἐπ᾽ αὐτὸ, xal ἰδεῖν τὴν αὖ- 
metamorphosim videre non poterant; ut eum sal- τοῦ μεταμόρφωσιν, ἵνα χἂν ὁποῖον χωροῦσιν αὐτὸν 
tem talem. videant, qualem videre queunt. Justi ἰδεῖν θεωρήσωσι. Δικαίου τοίνυν ἐστὶ xat τὴν μὴ τὰ 
ergo opus illud est, et charitatem non quaerentem ἑαυτῆς ζητοῦσαν ἀγάπην ἔχοντος « ἐλεύθερον μὲν 
quie sua sunt habentis, « liberum esse ex omni- εἶναι &x πάντων, πᾶσι δὲ αὐτὸν δουλῶσαι τοῖς χάτω, 
lus, omuibus vero inferioribus se servum facere, ἵνα τοὺς πλείονας αὐτῶν xspbfjon. » Εἴποι δ᾽ ἄν τις 
ad plures ex illis lucrifaciendos 383, » Ad ea autem B πρὸς τὰ ἀποδεδομένα περὶ ἐκστάσεως, καὶ ἐνεργείας 
qui de alienatione mentis Petri, et nequioris spi- πνεύματος χείρονος slg τὸν Πέτρον περὶ τοῦ « Mi, 
ritus operatione tradita sunt ad hzc verba 5: εἰδὼς ὃ λέγει, » μὴ προσιέμενος ἐχείνην τὴν διέ, - 
« Nesciens quid diceret, » explicationem hanc non σιν (32), ὅτι παρὰ τῷ Παύλῳ τινὲς « θέλοντες εἶναι 
admittens quispiam dicct $644 quosdam apud Pau- νομοδιδάσκαλοι, » οὐχ οἴδασι περὶ ὧν λέγουσι, ἀλλ᾽ 
Inm € volentes esse legis doctores **, » quibus de re- ὅτι μὴ τρανοῦντες τὴν φύσιν τῶν λεγομένων (33), 
bus loquantur ignorare, sed eorum naturam qux μηδὲ νοοῦντες αὐτῶν τὸ βούλημα διαδεδαιοῦνται περὶ 
dicunt minime exponentes, corumve sensum ca- ὧν οὐχ ἴσασι τοιοῦτόν τι ἐπεπόνθει xat ὁ Πέτρος " 
pientes, de rebus sibi ignotis temere pronuntiare: μὴ χαταλαδὼν γὰρ τί τὸ καλὸν περὶ τῆς κατὰ Ἶη- 
simile vero quid Petro contigisse; cum enim quid σοῦν οἰχονομίας, xal τῶν ἀφθέντων ἐν τῷ Opec Μωῦ- 
i» administratione Jesu, eorumque qui in monte σέως xal Ἠλίου, λέγει τό" « Καλόν ἔστιν ἡμᾶς ὧδε 
visi sunt, Mosis videlicet et Eli», bonum foret εἶναι, » xal τὰ ἑξῆς, « Μὴ εἰδὼς ὃ λέγει" Οὐ γὰρ ἔδει 
&nimo non comprehenderet, dixisse illum : « Bo- τέ ἐλάλει" » xai γὰρ εἴπερ « σοφὸς νοήσει τὰ ἀπὸ «ou 
bum est noslhic esse, » et 41. sequuntur, πὸ- ἰδίου στόματος, ἐπὶ δὲ χείλεσι φορεῖ τὴν ἐπιγνωμοσύ- 
scientem quid diceret :ε Non enim sciebat quid di- c n^? ὁ μὴ οὕτως ἔχων οὗ νοεῖ «X ἀπὸ τοῦ ἰδίον στό- 
ceret ; » nam si «sapiens intelliget quae ex ore suo ματος, οὐδὲ συνίησι τῆς φύσεως τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ λε- 
exeunt , et in labiis portabit doctrinam **; » qui γομένων. 

ila sc non habet, non intelligit qua» ex ore suo exeunt, nec eorum qui a se dicuntur naturam co- 
gnoscit. 

42. Postea id sequitur *^ : « Adhuc eo loquente, Ἑξῆς τούτοι; ἐστὶ τό « "Ext λαλοῦντος αὑτοῦ, eat 
ecce nubes lucida oburmbravit eos, » et qux sunt ἰδοὺ νεφέλη φωτεινὴ ἐπεσχίασεν αὐτοὺς, » xal τὰ 
deinceps. Ego vero Deum existimo cum Petrum a. ἑξῆς. Οἶμαι δ᾽ ὅτι, τὸν Πέτρον ὁ θεὸς ἀποτρέπων ταῦ 
tribus struendis takeruaculis sub quibus habitare ποιῆσαι τρεῖς σχηνὰς ὑφ᾽ ἃς ἔμελλεν ὅσον ἐπὶ τῷ 
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tabernacula Verbo Dei babitanti in eis, et legi ipsius qua visa fuerat in eisin gloria, et prophetis? quze Christi 
exitum loquebatur : et concupiscens illam spectabilem vitam Petrus, et delectationem ipsius, proponens 
suam utilitatem utilitatibus plurimorum, quse poterant evenire hominibus ex descensu Cbristi ad eos, 
dicebat : « Bonum est nos hic esse, faciamus, si vis, tria tabernacula. » Sed quoniam charitas « non qu 
ΓΙ quae sua sunt, » hoc quod videbatur bonum Petro non fecit Jesus, sed descendit de monte ad eos 
qui non poterant ascendere super eum , et videre transfigurationem Filii Dei, ut vel qualem capere eum 
poterant, talem viderent. Justi est ergo, et charitatem habentis, et non quarentis qua sua sunt, uL cum ab 
emnibus quidem sit liber, omnium tamen se faciat servum, eorum maxime quorum vita deorsum est, 
ut plures lucrifaciat. u 
42. « Adhuc eo loquente, ecce nubes lucida obumbravit eos : et vox de nube dicens : Hic est Filius 
eus dilectus in quo mihi complacui, ipsum audite.»Talealiquid sentio in hoc loco. Deus prohibens Petrum 
facere tabernacula tria, in quibus habitarent secundum voluntatem illius, ostendit unum, et melius, et 
multo praclarius tabernaculum quam quz ille facere cupiebat : tabernaculi enim hoc est proprium opus, 
obumbrare aliquos sub se. Lucida autem nubes obumbrans eos, diviniorem et splendidiorem repensatio- 


^ Matth. xvi, ὁ. * I Cor. xut, ὅ. ** ibid. ix, 19. Luc. ix, 35... E Tim. 1, 7. " Prov, 
xvi,95. ** Matth. xvii, 5. 


(31) Διὸ καταδέδηκεν ἀπὸ τοῦ 6povc, eic. Üri- stum facio, » hic sonare mon videtur, vulgarem 
g'nes supr. tn Matth. xin, 36, χαὶ τῆς φιλανθρωπίας licet significationem retinuerimus, sed « clare el 
αὐτοῦ ἔργον ἐστὶ χαταλιπεῖν τὴν οἰκίαν, χαὶ ἀπεῖναι — perspicue intelligo. » Id confirmat locus alter Ori- 
πρὸς τοὺς μὴ δυναμένους ἤχειν πρὸς αὐτόν. HugTiUs. — genis in Matth. xxi, 46 : Οὐ φθάνοντες, οὐδὲ ἐπὶ τὴν 

(58) Codd. Vaticanus et Regius, δέτσιν, et paulo ἐχ μέρους γνῶσιν' τῶν ἐκ μέρους αὐτὸν γινωσχόν- 
post παιδοδιδάσχαλοι, pro νομοδιδάσχαλοι. των, xal οὐδὲν τρανοῦντες περὶ αὐτοῦ, Ubi cadem 

(25) Μὴ τραγοῦντες τὴ» “ύὐσιν τῶν Jeyopérov. — videtur signilicatione pollerc. Ησετιῦϑ. 
Vox, τρανόω, si quid conjicio , « expono, iauife- 
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βόυλήματι δχηνοῦν, δείχνυσι χρείττονα, ἵν᾽ οὕτως À cupiebat, deterreret, inelius, ut ita dicam, et przstan- 


ὀνομάσω, xal πολλῷ διαφέρουσαν σχηνὴν τὴν νεφέ- 
Ar). El γὰρ ἔργον ἐστὶ σχηνής τὸ ἐπισχιάσαι τὸν ἐν 
αὐτῇ καὶ σχεπάσαι, fj δὲ φωτεινὴ νεφέλη ἐπεσχίασεν 
αὐτοὺς, οἱονεὶ σχηνὴν θειοτέραν, ἅτε χαὶ φωτεινὴν 
τυγχάνουσαν, πεποίηχεν αὐτοῖς ci; παράδειγμα μελ- 
λούσης ἀναστάσεως ὁ Θεός" φωτεινὴ γὰρ νεφέλη 
ἐπισχιάξει τοὺς διχαίους σχεπαζομένους ἅμα xai 
φωτιζομένους xal ἑλλαμπομένους (24) ὑπ᾽ αὐτῇ. Τίς 
δ᾽ ἂν εἴη ἡ φωτεινὴ νεφέλη ἐπισχιάξουσα τοὺς ὃι- 
χαίους, "H τάχα μὲν πατριχὴ δύναμις ἀφ᾽ ἧς ἔρχε- 
και ἡ τοῦ Πατρὸς φωνὴ, μαρτυροῦσα τῷ Υἱῷ ὡς ἀγα- 
πητῷ xai εὐδοχητῷ, xal προτρέπουσα τοὺς σχιαζο- 
μένους ὑπ᾽ αὐτῆς, τούτου χαὶ μὴ ἄλλου τινὸς ἀχούειν: 
Λέγει δ᾽ οὗτος, ὡς πάλαι, οὕτως καὶ ἀεὶ δι᾿ ὧν βούλε- 
ται. Τάχα δὲ xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἡ φωτεινὴ ἐστι 
ν:φέλη, ἐπισχιάζουσα τοὺς διχαίους, xal προφτντεύ- 
οὐσα τὰ τοῦ Θεοῦ ἐνεργοῦντος ἐν αὐτῇ xaX λέγοντος " 


€ υὑτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς ἐν ᾧ πὺδό-- 


κησα. » Τολμήσας δ᾽ ἂν εἴποιαι xal τὸν Σωτῆρα 
ἡμῶν εἶναι φωτεινὴν γεφέλην. Πέτρος μὲν οὖν λέ- 
Tov* ει Ποιήσωμεν ὧδε τρεῖς σχηνὰς ν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
μίαν (59), χαὶ ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ μίαν, xaX ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος μίαν " φωτεινὴ γὰρ Πατρὸς, Υἱοῦ xai τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος νετέλη ἐπισχιάξει τοὺς Ἰησοῦ γνη- 
σίους μαθητάς’ ἣ τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ τὸν νόμον, xal 
τοὺς προφήτας νεφέλη ἐπισχιάξει φωτεινὴ τῷ δυνα- 
μένῳ ἐνορᾷν τῷ φωτὶ αὐτῆς χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ 
«ὃν νόμον, xal τοὺς προφήτας. 'H δὲ ἐχ τῆς νεφέλης 


φωνὴ τάγα μὲν Μωῦσεϊ xal Ἡλίᾳ λέγει" « Οὗτός C 


"Asst ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐξόχησα * ἀχούε- 
τε αὑτοῦ, » ἐπιθυμοῦσιν ἰδεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώ- 
που, χαὶ ἀχοῦσαι αὐτοῦ, xal θεωρῆσαι αὐτὸν χαθὼς 
ἐν δόξῃ. Τάχα δὲ οὗτος (56) μαθητὰς διδάσχει, ὅτι ὁ 
χυρίως Υἱὸς τοῦ θεοῦ, xal ἀγαπητὸς αὐτοῦ, ἐν ᾧ ηὐ- 
δόχησεν, οὗ μάλιστα ἀχούειν δεῖ, ὁ τότε θεωρούμε- 
vog ἦν, xai μεταμορφωθεὶς, χαὶ λάμψας τῷ προσ- 
tot ὡς ὁ ἅλιος, xal ἐνδεδυμένος τὰ ὡς φῶς λευχὰ 
ἱμάτια. 

Μετὰ δὲ ταῦτα γέγραπται, ὅτι ἀκούσαντες τῆς φω- 
vig τῆς νεφέλης (57) μαρτυρούσης τῷ Υἱῷ οἱ τρεῖς 


tius tabernaculum, nubem scilicet, ostendisse. Cum 
enim tabernaculi ille sint partes , quisquis in eo 
est bunc obumbLrare et protegere, nubcs autem lu- 
cida obumbraret eos, quasi divinius illis taberna- 
culum, utpote lucidum, futura instar resurrectio- 
nis Deus construxit. Justoa enim, tectos simul et 
illuiminatos et illustratos a se, lucida nubes obum- 
brat. At quanam lucida ea nubes est justos obum- 
brans? An paterna fortasse virtus cst, a qua Pa- 
tris vox exit, Filium sibi dile«tum et placitum te- 
stans, eosque adhortans qui ea obumbrabantur, ut 
illum, nec quempiam alium audirent? Is autem, 
quemadmodum olim, ita et semper per ea quz vult 
loquitur. Forsitan vero et Spiritus sanctus nubes 
lucida est, justos obumbrans , et edens oracula Dei 
operantis in se, et dicentis " : «lic est Filius 
meus dilectus mihi in quo mihi bene complacui. » 
Quin et audacter Servatorem nostrum lucidam esse 
565 nubem pronuntiabo. Petrus igitur dicens ** : 
t Faciamus hic tria tabernacula..... » ἃ se unum, 
upum ἃ Filio, et unum a Spiritu sancto. Lucida 
quippe Patris, et Filii, οἱ Spiritus sancti nubes vc- 
ros Jesu discipulos obumbrat; vel Evangelium , le- 
gem, et prophetas nubes obumbrat, lucida quidem 
ei qui potest intueri lumen illius in Evangelio, lege 
et prophetis. Vox autem de nube emissa Mosem 
fortasse et Eliam, Filium hominis videre, eumque 
sudire, et gloriam illius spectare cupientes alloqui- 
tur, dicens : « Hic est Filius meus dilectus , iu 
quo mihi bene complacui ; ipsum audite. » Fo:tasse 
vero discipulos docet eum qui proprie Dei Filius 
est, ipsique dilectus, in quo ipsi bene complacitum, 
quique potissimum est audiendus , cum esse quem 
tuuc aspiciebant, qui transformatus erat, cujus fa- 
cies splendebat sicut sol, quique vestimenta lucia 
instar caudentia indutus erat, 


45. Scriptum est deinde audientes vocem de 
Bube exeuntem tres apostolos ct de Filio testimo- 
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nem exemplo suo demonstrabat eis futuram, quie protegeret eos simul et illuminaret. Quse sit autem 
nubes lucida obumbrans sanctos, nisi forte virtus paterna ex qua venit vox Patris dans testimonium Filio 
quasi dilecto, et exhortans eos qui obumbrabantur ab eo, ipsi, non alii obedire? Forte et Spiritus san- 
ctus est lucida illa nubes ohumbrans sanctos, et prophetans Deo in se operante, alque dicente : « Hic est 


Filius meus dilectus, in quo mihi complacui.»Audens autem dicam etiam 


alvatoreim nostrum esse lucidam 


nubem. Nubes enim lucida obumbrat semper dilectos Christi discipulos, et Evaugelium, et legem, et pro-. 
A 


hetas, sicut intelligunt qui possunt aspicere lumen ipsius in 


'angelio, vel in , vel in prophetis. 


ox autem de nube ad Moysen et Eliam dicit : « Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi complacui, ipsum 


audite, » qui desiderabant videre Filium Dei, et audire eum : 
proprie erat Filius Dei, et dilectissimus apud Deum, in 
dire, ipse erat qui tunc et visus, et trantiguratus splen 


Sicut. Inmen., 


aut discipulos docebat, quoniam qui 
uo sibi complacuit, quem precipue oportet. au- 
uit sicut sol, et vestimenta ejus facta sunt 


45. Post hoc scriptum est quoniam audientes lucidam nubem testimonium dantem Filio Dei apostoli 


" Matth. xvii, ὅ. *^ ibid. 4, 


(54) Codex Vaticanus, λαμπομένους, et paulo post, 
ἐπισχιάζουσα τοὺς διχαίους ; editio Muetii, ἐπισχιά- 
ζουσα τοῖς διχαίοις : 

(58) Σχηνὰς, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μίαν, εἰς. Sic habent 
emnes nostri codices mss. in quibus nullum appa- 
set hiatus vestigium, licet locus manifesto lacuno- 


sus sit, cui nec subsidio est vetus interpretatio qua 
el ipsa ihi manca est. 

($6) Οὗτος. Deest in codice Vaticano. Quid si le- 
gatur τοὺς μαθητάς 1 Ibidem pro χυρίως codex Vati- 
canus habet Κύρως. 

($1) Nez&Anc. Decst in codice Vaticano. 
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nium dicentem, gloriam Illius et vim non ferentes, ἃ ἀπόστολοι μὴ φέροντες τὴν τῆς φωνῆς δόξαν, xal τὴν 
in faciem suppliciter cadentes Deum orasse 9*9? :.— ἐπ᾽ αὐτῆς δύναμιν, ἱχέτευσαν πεσόντες ἐπὶ πρόσωπον 
no;itatem enim spectaculi , eorumque qu:e post τὸν Θεόν" σφόδρα γὰρ Eqoft nca τὸ πλράδοξον τοῦ 
spectaculum prolata sunt. valde timuerunt, Vide θεάματος, xol τῶν ἀπὸ τοῦ θεάματος λελεγμένων. 
autem num super illo loco dicere possis, cum cogi- Πρόσχες δὲ εἰ δύνασαι xai ταῦτα εἰπεῖν περὶ τῶν 
tassent discipuli Filium Dei per oraculum monuisse χατὰ τὸν τόπον, ὅτι νοΐήσαντες ol μαθηταὶ τὸν Yihy 
Mosem, ipsumque eum essé qui dixit?! : « Non τοῦ θεοῦ χεχρηυστιχέναι Most, xa αὐτὸν εἶναι τὸν 
enim videbit liomo faciem meam, et vivet, » οἱ Dei εἰρηχότα * « Οὐ γὰρ ὄψεται ἄνθρωπος τὸ πρόσωπόν 
testimonium de illo interpretantes, quasi Verbi μου, xai ζήσεται, » xaY τὴν περὶ αὑτοῦ μαρτυρίαν 
splendorem non sustinentes , sub valida Dei manu τοῦ Θεοῦ προσλαδόντες, ὡς μὴ φέροντες τὰς τοῦ Δό- 
humiliatos esse. Sed postquam eos tctigit Verbum, γου αὐγὰς, ἐταπεινώθησαν ὑπὸ τὴν χραταιὰχν χεῖρα 
sublatis oculis Jesum solum, nec quemquam alium τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ μετὰ τὴν ἀφὴν τοῦ Λόγου, τοὺς 
viderunt *, Moses qui lex est, et Elias, hoc est, ὀφθαλμοὺς ἐπάραντες, εἶδον Ἰησοῦν μόνον, χα! υὐξένα 
prophet: , unum et idem facti sunt ac Jesus, id est ἄλλον, "Ev. μόνον 1£yovs Μωῦσῆς ὁ νόμος xot ἹΠλίας 
Evangelium ; nec ut prius tres erant, ila perman- ἧ προφητεία (58) Ἰησοῦ τῷ Εὐαγγελίῳ xal οὐχ 
serunt, sed tres unum facti sunt. ÍLec sic ἃ te re- D ὥσπερ ἦσαν πρότερον τρεῖς, οὕτω μεμενήχασιν, ἀλλὰ 

cipi velim, quasi ad mysticum sensum spectantia ; γεγόνατιν οἱ τρεῖς εἰς τὸ ἕν. Ταῦτα δέ μοι νόει ὡς 

nam quantum ad nudum litter: sensum pertinet, πρὸς τὰ μυστιχὰ πράγματα" πρὸς γὰρ τὸ ψιλὸν ποὺ 
postquam Moses et Elias in gloria visi, et $65 γράμματος βούλημα, Mejor χαὶ Ἠλίας, ὀφθέντες 
cum Jesu collocuti sunt, abierunt illuc unde vene- ἐν δόξῃ χαὶ συλλαλοῦντες (39) τῷ Ἰησοῦ, ἀπεληλύ- 
rant, sermonum fortasse quos secum Jesus liabue- θασιν, ὅθεν ἐληλύθεισαν τάχα τῶν λόγων δώσοντες, 
rat participes ens facturi qui ab eo passionis tem- ὧν ἐλάλησε μετ᾽ αὐτῶν ὁ "ImsoUg τοῖς ὅτον οὐδέπω 
pore beneficio jamjam afficiendi erant, cum scili- εὐεργετηθησομένοις ὑπ᾽ αὐτοῦ χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ 
ect, « multa corpora sanctorum qui dormierart **, »— πάθους, ὅτε ἔμελλε « πολλὰ σώματα τῶν χεχοιμημέ- 
apertis suis monumentis, in civitatem vere san- — vuv ἁγίων, » ἀνοιχθέντων αὐτῶν (40) τῶν μνημείων, 
ciam, Jerusalem nempe, atque eam a Jesu non ὁ. ἀπιέναι εἰς τὴν ἀληθῶς ἁγίαν πόλιν τὴν μὴ χλαιομέ- 
fletam, itura, et in multorum conspectum vefitura — yny ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ (ἘΠῚ Ἱερουσαλῆμ, καὶ ἐκεῖ ἔμ φα- 
erant, Postquam autem hiec in monte adininistrata νίζεσθαι πολλοῖς. Μετὰ δὲ τὴν ἐν τῷ Opec οἰχονομίαν, 
sunt, descendentibus de monte discipulis, ut, post- χαταθαινόντων Ex τοῦ ὅρους τῶν μαθητῶν, ἵνα ἐλθόν- 
qvam ad turbam accesserint, Filio Dei operam C τς πρὸς τὸν ὄχλον ὑπηρετήσωσι τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ 
suam circa illorum salutem navent, « Pr:ecepit Je- περὶ τῆς ἐχείνων σωττρίας, « Ἑνετεΐίλατο ὁ Ἰη τοὺς 
sus discipulis dicens : Nemini dixerilis visionem, τοῖς μαθηταῖς λέγων " Μίηδενὶ εἴπητε τὸ ὅραμα, ἕως 
donec Filius liomiuis resurgat a mortuis **. » lllud οὗ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐκ νεχρῶν ἀναστῇ. » Τὸ δέ " 
autem : « Nemiui dixeritis visionem, » simile οἱ est « Μηδενὶ εἴπητε τὸ ὄραμα, » παραπλέσιον τῷ ἐν 
quod supra examinavimus, cum « praecepit disci- τοῖς ἀνωτέρω ἐξετασθέντι, ὅτε « διεστείλατο τοῖς μα- 
pulis ut nemini dicerent quia ipse esset Jesus Clri- θηταῖς, ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χρι- 
stus *5. » Propterea que ἃ nobis in hunc locum di- στός. ν Διὸ τὰ εἰς ἐχεῖνον εἰρη μένα τὸν τόπον δύναται 
cta sunt, utilia nobis esse, et ad eum quem ἰγαοία- ἡμῖν εἶνα! χρήσιμα καὶ πρὸς τὸ προχείμενον (42), ἐπεὶ 
mius conferre possunt; quoniam et per ista sileri χαὶ χατὰ ταῦτα βούλεται ὁ Ἰησοῦς μὴ λεχθῆναι τὰ 
vult Jesus quz ad gloriam suam conducunt, ante. ᾿ τῆς δόξης αὐτοῦ πρὸ τῆς μετὰ τὸ πάθος δόξης αὐτοῦ" 


VETUS INTERT RETATIO. 


tres non sustinentes gloriam vocis, neque virtutem procedentem ex ea, supplicati surt Deum, cadentes 
in faciem suam. Valde enim timuerunt spectaculi novitalem, et testimonium vocis. Inteligentes enim 
discipuli ipsum esse Filium Dei vivi, qui visus est Moysi, et dixit : « Non videbit homo faciem mcam, et 
vivet, » postquam viderunt faciem Filii Dei factam sicut lumen, el audierunt testimonium Dei de ipso, 
non sustinentes, humiliati sunt sub valida manu Dei. Hoc enim ostenderunt prz timore cadentes in 
faciem suam. « Elevantes autem oculos, Jesum solum viderunt. » Simplex quidem voluntas Verbi est 
ista, quod Moyses et Elias visi in gloria, et locuti cum Jesu abierunt unde el venerant, forsitan tradituri 
sermonem quem locutus eis fuerat Jesus, eis qui nondum fuerant prozdiflcati ab eo, qui tempore passionis 

uando multa eorpora sanctorum dormientium apertis monumentis itura fuerant in sanctam Civitatem 

rusalem, illam super quam non ploraverat Jesus, ut illicappareant multis. Spiritus autem secundum 
mysterium intellectus est iste, quod surgentes neminem alium viderunt nisi Jesum solum. Facti enim 
fuerant unum Moyses, id est lex, et Elias, id est prophetze, conversi ambo in Evangelium Christi, et non, sic- 
ut prius fuerant tres, sic et manserunt, sed tres unum sunt facti. Post mysterium ergo ostensum in nionte, 
descendentibus de monte discipulis precepit Jesus, dicens ut nemini dicerent visum donec Filius hominis 
resurgat a mertuis. Hoc simile illi quod super.us est jam tractatum, quando przcipit discipulis ut nemini 


80.909 Matth. xvii, 6. ?! Exod. xxxi, 20. 9?* Matth, xvii, 18. 5 ibid. xvii, 52, ὅδ. ** ibid. xvit, 9. 
*5 ibid. xvi, 20. 


.- . (98) Codd. Auglicanus, Vaticanus οἱ Tarinianus, 41) Codex. Tarinianus, ὑπὸ τοῦ Υἱοῦ, Vaticanus, 
1 προφητεία. Editio Huetii, οἱ προφῆται. ὑπὸ τῶν νἱῶν. ᾿ 
(59) ldem mss., συλλαλοῦντες. Editio IHuetii, συλ- (42) Omnes miss., προχείμενον. Editio lfuetii, 
λαλήσαντος. προσχείμενον. Mox codex Tariuianus habet ἐπεὶ xal 


(40) Codex Vaticauus, αὑτοῖς. xav à πάντα BeoAeta:. 


1085 


COMMENT. IN MATTHAEUM TOMUS XIII. 


:1086 


ἐδλάθησαν ἂν ol ἀχούοντες (ἐδ), xal μάλιστα ὄχλοι, A eam quam post passionem obtinebit : nam qui id 


τὸν οὕτω δεδοζασμένον ὁρῶντες (44) σταυρούμενον. 
Δ'όπευ ἐπεὶ συγγενὲς ἣν τῇ μεταμορφώσει αὐτοῦ, xal 
τῷ ὀφθέντι αὐτοῦ προσώπῳ ὡς ὁ ἥλιος, τὸ δοξασθῆναι 
αὐτὸν τῇ ἀναστάσει, διὰ τοῦτο βούλεται τότε ταῦτα 
ὑπὺ τῶν ἀποστόλων λαληθῆναι, ἡνίχα ἐχ νεχρῶν 
ἀναστῇ. 


audivissent, ac praesertim turbze , tum maxime fuis- 
seni offense cum eum cruci affixum vidissent, 
quem tali affectum gloria accepissent. Quamohrem 
quoniam transtigurationi illius, et faciei solis in- 
star splendere vise affine erat per resurrectionem 
gloria affici, ideo tum ab apostolis liec enuntiari 
vult, cum a mortuis surrexerit. 


VETUS INTERPRETATIO. 


dicerent quod ipse erat Christus. Propter hoc ea qu: illic dicta sunt, possunt nobis ct in hoc l:co 
esse utilia, quoniam et hic vult Jesus ut nemini manifestetur gloria ejus ante gloriam passionis ct resut- 


rectionis ipsius. 





ΤΟΜΟΣ IT. 


TOMUS TERTIUS DECIMUS. 


« Ἐπηρώτησαν αὑτὸν οἱ μαθηταὶ λόγοντες" ΤίΒ 5687 1. «Interrogaverunt cum discipuli dicentes : 


οὖν οἱ γραμματεῖς λέγουσιν, ὅτι Ἡλίαν δεῖ ἐλθεῖν 
προῦπτον » Οἱ μὲν συναναθάντες τῷ Ἰησοῦ μαθηταὶ 
τῶν ὑπὸ τῶν γραμματέων περὶ Ἡλίου παραδιδομένων 
ἐμέμνηντο, ὅτι πρὸ τῆς Χριστοῦ παρουσίας ἐλθὼν 
Ἡλίας εὐτρεπίσει αὐτῷ τὰς ψυχὰς τῶν παραδεξο- 
μένων αὐτόν" ἡ δὲ ἐν τῷ ὄρει ὀπτασία, χαθ᾽ ἣν ὁ 
᾿ Ἤλίας ἐφάνη, ἐδόχει μὴ συνάδειν τοῖς εἰρημένοις, 
ἐπεὶ οὐ πρὸ τοῦ Ἰησοῦ ἔδοξεν αὑτοῖς ἐληλυθέναι" 
"IDJaz, ἀλλὰ μετ᾽ αὐτόν. Ac) ταῦτά φασιν, οἰόμενοι 
ψεύδεσθαι τοὺς γραμματεῖς. Πρὸς 6$ τοῦτο (45) ὁ Σω- 
τὸρ ἀποχρίνεται, οὐχ ἀθετῶν τὰ περὶ τοῦ Ἠλίου πα- 
ῥαδιδόμενα, ἀλλὰ ἄλλην τοῦ Ἡλίου, πρὸ τῆς Χριστοῦ, 
ἐπιδημίαν, ἀγνονθεῖσαν ὑπὸ τῶν γραμματέων εἶναι 
φίσγων, x20' ἂν ἀγνοΐσαντες αὐτὸν, ὡς συναίτιοι 
γενόμενοι τῷ αὐτὸν εἰς φυλαχὴν βληθῆναι ὑπὸ Ἡρώ- 
δηυ, καὶ τῷ αὐτὸν ἀναιρεθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ, « πεποιή- 
xazty ἐν αὐτῷ (40) ὅσα ἠθέλησαν" » εἶτα ἀνάλογον 


Quid ergo Scribz dicunt quod Eliam oporteat primum 
venire *€2?» Qui cuni Jesu ascenderunt discipuli, eo- 


rum quz de Elia traduntur a Scribis recordati suut, 


ante Christi videlicct. adventum Eliam venientem 
preparaturum huic illorum animos qui eum susce- 
pturi sunt : at visus ille qui iu monte contigit , quo 
apparuit Elias, minime his consentire videbatur quz 
dieta sunt, quandoquidem non aute, scd. post Jesum 
his Elias advenisse visus est. Idcirco mentitos Seri- 
bas existimantes lizec aiunt. Illis autem respondet 
Servator, ea quidem qua: de Elia traduntur non im- 
prolians; sed alium essc Eli adventum Scribis igno- 
tum ante. illum Christi pronuntians ; in quo eum 
non agnoscentes « fecerunt in eo qu:ecunque voluc- 


C rui 97, * quasi et ipsi causam prazbuerint cur 2b [16- 


rode in carcerem compingeretur , ab eoque truci- 
daretur : deinde instar eorum quie adversus. Eliam 
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4. « Et interrogaverunt eum discipuli ejus dicentes : Quid ergo scribze dicunt quod Eliam oportet ve- 
mire primum? » Sermo interrogationis discipulorum dicentium : « Quid ergo dicunt Scribe » ad aliquid 
eorum quie superius scripta sunt respicit : propter quod, in quantum valemus, tentemas hoe facere mani- 
festum. Discipuli qui cum Christo ascenderant super montem, recordabantur. iraditionum Scriharum de 
Elia praepheta, quoniam ante adventum Cliristi. erat venturus, ut preparet animas que suscipiant eum. 
Visio autem que facia erat in. monte, in qua etiam Elias est visus, videbatur eis now convenire cum tra- 
ditione Scribarum de Elia : quia non ante Christum cis videbatur Klias venisse, sed cum Cliristo, [deo 
falsam existimantes traditionem Scribarum propter hujusmoli visionem de Elia, dixerunt : « Qui ergo 
dicunt Seribz quoniam oportet Eliam venire primum? » Tu enim nobis manifestatus es ante. Eliam , et 
priusquam ille ad hanc vitam humanam venisti. Ad hoc respoulit Jesus non reprobans quidem quee a Seri- 


? Matth, xvit, 10. 57 ibid., 12. 


(43) Codd. Anglicanus et Vaticanus, ἐδλάδησαν. 


ἂν ol ἀχούοντες. 

(44) Oinnes mss., ὁρῶντες. Editio [Iuetii, θεωροῦν- 
τες. Codex Tarinianus in textii, ἐδλάδη σαν γὰρ ἄνθρω- 
ποι ἀχούοντες, in margine autem, ἐδλάδησαν ἂν οἱ 
&xousav:s;. Codex Regius, ἐδλάδησαν γὰρ ἄνω ἀχού- 
οντις Vide Theophylactum. Paulo post omucs mss., 
ὁρῶντος. Elitio [Buetü, θεωροῦντες. lufra BHuctio 


scrihendum videtur αὐτὸν ἐν τῇ ἀναστάσει. 

(45) Ψεύδεσθωι τοὺς γραμματεῖς. Πρὸς δὲ τοῦτο, 
elc. Sic habent emnes "39. absque ullo lacune 
vestigio. À4 Bponnulla supplet vetus interpres ; quem 
vide. 

.. (56) Cod. Regius et Vaticanus, εἰς αὐτάν. Infra 
idem zuvrxav ὅτι Ἠλίας ἤδη ἦλθε. Paulo infra 
iidem xaÀ τῶν ἀποχειμένων ἐν αὑτῷ πραγμάτων. 
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patraverunt, ab iisdem passurum se ait. Átque hzc A οἷς πεποιήχασιν εἰς τὸν Ἠλίαν φησὶν ὑπὸ τῶν αὐτῶν 


quidem quasi de Elia quaerebant discipuli, et. Ser- 
vator respondehat. Qui autem audierunt verba 
àec ** : « Elias jam venit, » et quod a Servatore 
doinde dictum est, ad. Joannem Baptistam relatum 
esse intellexerunt. Hec porro dicta sint. illustrandi 
«vatia propositi loci; jam vero reconditas in. co res 
p'O virili investigemus. In his quidem per Eliam 
non inihi videtur anima signiticari, ne forte in alic- 
nam ab Ecclesia Dei de migratione e corpore in 
corpus sententiam, neque ab apostolis traditam, 
neque 568 uspiam iu Scripturis prolatam incidam : 
huic enim adversatur quod scriptum est, caduca ea 
esse qu:e videntur "ἢ, et consunminatum iri seculum 
hocce *; quin et eorum peractioni : « Colum et 


πείσεσθαι. Καὶ ταῦτα μὲν ὡς περὶ Ἡλίου ot. τε pa- 
θηταὶ ἐπηρώτων, xal ὁ Σωτὴρ ἀπεχρίνατο" οἱ δὲ 
ἀχούσαντες συνῖχαν τό" « Ἠλίας ἤδη ἦλθε, » xat 
τὸ ἑξῆς αὐτῷ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, τὴν ἀνα- 
φορὰν ἐσχηχέναι ἐπὶ τὸν Βαπτιστὴν Ἰωάννην. Καὶ 
ταῦτα μὲν εἰρήσθω σαφηνείας ἕνεχεν τοῦ ἐχχειμένου 
ῥητοῦ" ἤδη δὲ χατὰ δύναμιν xaX τῶν ἐναποχειμένων 
αὐτῷ πραγμάτων τὴν ἐξέτασιν ποιησώμεθα. Ἐν τού- 
τοῖς (47) Ἠλίας οὐχ ἢ ψυχὴ δοχεῖ μοι λέγεσθαι, ἵνα 
μὴ ἐμπίπτω εἰς τὸ ἀλλότριον τῆς Ἐχχλησίας τοῦ 
Θεοῦ περὶ τῆς μετενσωματώσεως δόγμα, οὔτε παρα- 
διδόμενον ὑπὸ τῶν ἀποστόλων, οὔτε ἐμφαινόμενόν που 
τῶν Γραφῶν καὶ γὰρ ἐναντίον ἐστὶ τῷ τὰ βλεπόμενα 
πρόσχαιρα εἶναι, χαὶ συντέλειαν πείσεσθαι τὸν αἰῶνα 


terra transibunt *, » οἱ : « Praterit enim figura hu- Β τοῦτον" ἀλλὰ xol τῷ πληρωθῆναι τό « Ὁ οὐρανὸς 


jus mundi ?; » et : « Coeli peribunt *; » cum iis 
qua sequuntur. Nam si, ut id ponamus, in eo re- 
rum statu qui ab initio ad consummationem usque 
mundi oltinebit, eadein anima bis corpus subire 
potest, ecquamnam ob causam subibit illud? Si 
propter peccatum bis corpus subit, cur non ter et 
sepius subibit, cum per migrationem solummodo e 
corpore in corpus, nec alia quavis ratione vita hzc, 
in eaque admissa flagitia puniantur ? Quod si ex con- 
sequentibus fuerit concessum, nunquam non fortasse 
anima e corpore in corpus trausmigrabit, semper 
enim propter priora crimina in corpore versabitur, 
atque ita locum non habebit motio illa mundi, qua 
« colum ct terra transibunt. » Ut autem concedatur 
juxta hanc positionem, ewm, qui nullius peccati 
reus erit, non amplius per ortnm in corpus reditu- 
r«m; an toto temporum decursu reperiri posse exi- 
stimas animam omnis puram labis, nec ullius in 
aliud corpus migrztionis egentem? Verumtamen et 
sic aliqua semper ex pr:finito animarum numero 


xa ἡ 47, παρελεύσονται, » xaY τό" « Παράγει γὰρ τὸ 
σχῆμα τοῦ χόσμον τούτου, » χαὶ τό (48)" « Οἱ οὐρανοὶ 
ἀπολοῦνται, » μετὰ τῶν ἑξῆς αὐτῷ. Εἰ γὰρ, χαθ᾽ ὑπό» 
θεσιν, δὶς δύναται γενέσθαι ἐν τῇ ἀπ᾽ ἀρχῆς μέχρι 
συντελείας τοῦ χόσμου χαταστάπει ἡ αὐτὴ ψυχὴ ἐν 
τῷ σώματι, δι᾽ αἰτίαν ἣν ἂν γένοιτο ἐν αὐτῷ ; Ἢ δι᾿ 
ἁμαρτίαν (49) γενομένη δὶς ἐν σώματι, διὰ τί οὐχὶ 
χαὶ τρὶς, xal πλεονάχις ἔσται ἐν αὐτῷ, τῶν διὰ τὸν 
βίον τοῦτον xal τὰ ἡμαρτημένα ἐν αὑτῷ χολάσεων 
τούτῳ ἀποδοθησομένων μόνῳ τῷ τρόπῳ χατὰ τὴν μετ- 
ἐνσωμάτωσιν; Ὅπερ EX) ἐξ ἀχολουθέας δοθῇ, οὖχκ 
ἔσται τάχα ὅτε ψυχὴ οὐ μετενσωματωθήσεται" ἀεὶ 
γὰρ διὰ τὰ πρότερα ἁμαρτήματα ἐπιδημήσει τῷ σώ- 
ματι, xal οὕτως οὐχ ἕξει χῶραν ἡ τοῦ χόσμου 
φορὰ (50), καθ᾽ fjv « Ὁ οὐρανὸς χαὶ ἡ γῆ παρελεύ- 
σονται. ν Ἵνα δὲ, χατὰ τὴν ὑπόθεσιν ταύτην, δίδωται 
τὸν πάντη ἀναμάρτητον μηχέτι ἥξειν εἰς τὸ διὰ γενέ- 
σξως σῶμα, διὰ χρόνων (δ) οἴει μίαν εὑρήσεσθαε 
πάντη χαθαρεύσασαν ψυχὴν, xat μὴ δεομένην μετεν- 
σωματώσεως ; “Ὅμως δὲ καὶ οὕτως μιᾶς τινος ἀεὶ ἐκ 
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his tradita fucrant de Elia, sed alium Elia: adventum ante se indicans factum, quem ignoraverant Serihae, 
] :norantes autem eum, quodammodo participes facti interfectionis ejus, fecerunt ei quanta voluerunt, simi- 
liter facturi Christo. ldeo « respondens Jesus dixit . Elias quidem venturus est primum, et restituet om- 
nia. Dico autem vobis, quoniam Elias αι venit, et non cognoverunt eum. » Quod dicit propter Joan- 
nem, « Elias jam venit, » non anima Elia est intelligenda, ut ne incidamus in dogma transcorporatiouis, 
quod alienum est ab ccclesiastica veritste. Nam et contrarium est his qua dicit Apostolus : qu: videntur, 
tempuralia esse : et mundum istum finem habere, et ei quod ipse Dominus ait : « Coelum et terra transi- 
bunt, » et prophetico ei, quod ait : « In initio terram tu fundasti, Domine, et opera manuum tuarum sunt 
coli. Ipsi peribunt. » Si enim secundum opinionem eorum anima bis potest fleri in. corpore secundum 
statum eumdem, ab initio seculi usque in finem, interrogo quare fit bis? Si propter peccatum, quare non 
et ter et frequentius fit in corpore anima, ut propter vitam hanc et peccata qua: committuntur iR ea, pa- 
tia;ur poenam transcorporationis, qu:e sola secundum hanc opinionem animabus peccatricibus infertur causa 
vindictae? Quie si consequenter. inferatur, non erit cito ut anima desinat iterum atque iterum suscipere 
corpus. Semper enim propter delicta przcedentia revertetur, et sic locum non habebit consummatio mundi. 
Si enim secundum lioc argumenium, ei animz datur non redire ad corpus qua non habet omnino pecca- 
tum, per quot annos existimas unam auimam inveniri, quz omnino munda sit a peccato, οἱ non babeat 


** Math. xvi, 19. 9* ] Cor. iv, 18. * Matth. xin, 59. * ibid. xxiv, 25. *ECor. vin, $1. * Psal. ci, 27. 


(47) Colex Tarinianus, ἐν τούτῳ. Hzc reprzsen- 
tat Pamphilus iu Apologia pro Origene, iisque et 
ex Origene depromptis testimoniis utitur ad depel- 
lendam ab Origene calumniam qua μετενσωμάτωσιν 
astruere dictus est. Vide Origenianorum lib. 1i, 
qu:est. 6, num. 17, 18,19 ct 20. 

(43) Codex Vaticanus, τὸ σχῆμα τοῦτο, xal τά. 

,. 9) Ἢ δε ἁμαρτίαν. Ves interpres legit, Et 8c 
ἁμαρτίαν, quemadmodum et. Pamphilus. Quod 50- 


cutus est lluetius. 

(50) Φορά. Sic habent omnes mss., sed legendum 
fortasse ut monet Huelius, φθορά. Sic iufra, ἐν τῷ 
χρόνῳ τῆς τοῦ χόσμου φθορᾶς. Ibidem codd. Vaticanus 
οἱ Tarinianus habent, ὁ οὐρανὸς xai ἡ γῆ παρελεύ- 
σεται. 

(51) Codd. Regius, Tarinianus ct Vaticanus, διὰ 
πόσων χρόνων, quie genuina videtur cssc lcetio. 
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τοῦ ὡρισμένου τῶν Ψυχῶν ἀριθμοῦ μεθιτταμένης, A excedente, nec amplius redeunte in. corpus, ortus 


xai μηχέτι εἰς σῶμα ἐρχομένης, ἐπιλεέψε: ποτξ ὡς 
διά τινων ὡσπερεὶ ἀπείρων χρόνων ἡ γένεσις, χαταν- 
τήσαντος τοῦ χόσμου ἐπέ τινα ἕνα f) δεύτερον, ἣ 
ὀλίγῳ πλείους, μεθ᾽ οὗς xaX αὑτοὺς τελειωθέντας ὁ 
χόσμος φθαρήσεται, ἐπιλειπόντων τῶν εἰς σῶμα ἐρ- 
χομένων * ὅπερ οὐχ ἀρέσχει (52) τῇ Γραφἧ πλῆθος 
YXo οἵἷδεν ἁμαρτωλῶν ἐν τῷ χρόνῳ τῆς τοῦ χόσμου 
φθορᾶς ὅπερ ἐστὶ δῆλον συνεξεταζομένου τοῦ" 
« Πλὴν ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου εὑρήσει τὴν πίστιν 
ἐπὶ τῆς γῆς ; » ὡς εὕρομεν παρὰ τῷ Ματθαίῳ οὕτως 
εἰρημένον: « Ὥσπερ δὲ αἱ ἡμέραι τοῦ Νῶς, οὕτως 
ἔσται ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ ἀνθρώπου " ὡς γὰρ ἧσαν 
ἐν ταῖς ἡμέραις τοῦ χαταχλυσμοῦ, » χαὶ τὰ ἑξῆς. 
Ἔσται δὲ τοῖς τότε ἡ τῶν ἁμαρτημάτων εἴσπραξις 


οὐχ ἐν μετενσωυματώσει * εἰ γὰρ ἔτι ἁμαρτάνοντες (33) Β 


παραλαμθάνονται, ἤτοι ἄλλῳ τρόπῳ χολάσεως μετὰ 
τοῦτο χολασθήσονται, χαὶ χατὰ τοῦτο ἔτοι δύο (DÀ) 
τρόποι χολάσεων ἔσονται γενιχοί" ὁ μὲν ἐν μετενσω- 
ματώσει, ὁ δὲ ἔξω τοῦ τοιούτου σώματος, χαὶ λεγέτω- 
σαν τὰς τούτων αἰτίας xaX διαφοράς" f] οὐ χολασθή- 
δονται, ὡς ἀθρόως ἀποδαλόντες τὰ ἁμαρτήματα οἱ 
ἐπὶ συντελείᾳ χαταλειφθέντες (95), ἣ, ὅπερ βέλτιον, 
εἷς ἐστι τρόπος χολάσεως τοῖς ἡμαρτηχόσιν ἐν σώ- 
ματι, τὸ ἔξω αὐτοῦ (56) τῆς χαταστάσεως τοῦ βίου 
τούτου τὸ xat' ἀξίαν τῶν ἡμαρτημένων παθεῖν. "Exa- 
στον δὲ τούτων τῷ ἑἐνορᾷν δυναμένῳ τοῖς πράγμασιν 
ἀνατρεπτιχόν ἐστι τῆς μετενσωματώσεως. El δὲ ἀναγ- 
καίως οἱ τὴν μετενσωμάτωσιν εἰσάγοντες Ἕλληνες, 


ὡς ἀχύλουθα αὐτοῖς τιθέντες, οὐδὲ φθείρεσθαι βού- (c. 


λονται τὸν χόσμον, ὥρα xal τούτους ἀντιδλέψαντας 
«df, ἐχφαινούσαις Γραφαῖς φθαρήσεσθαι τὸν χόσμον, 
ἣ ἀπιστῆσαι αὐταῖς, ἣ εὑρεσιλογεῖν περὶ διηγήσεως 
«ὧν χατὰ τὴν συντέλειαν, ὅπερ, xàv βούλωνται, ποιῇ- 
σαι οὐ δυνήσονται. Ἔτι δὲ χαὶ τοῦτο τοῖς τολμὴσα» 
σιν ἂν λέγειν μὴ φθαρήσεσθαι τὸν χόσμον φήσημεν, 
ὅτι, εἰ μὴ φθείρεται ὁ κόσμος, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄπειρον ἔσται, 
οὐχ ἔσται ὁ Θεὸς εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως a5- 
τῶν. ᾿Αλλ' εἰ ἄρα ἀνὰ μέρος, ἦτοι ἔχαστον εἴσεται 
πρὶν γενέσεως αὐτοῦ, ἢ τινα, χαὶ μετὰ ταῦτα πάλιγ 


aliquando, post ininensum puta. tempus, desinet, 
redacto scilicet ad unum, vel alterum, vel paulo plu- 
res muido, quibus jam perfectionem adeptis, mun- 
dus interibit, delicientibus qui in corpus eant; quod 
Scripturz: minime consentaneum est ; multitudinem 
siquidem peccatorum futuram novit, quo tempore 
interibit mundus, quod ex his attente. consideratis 
perspicuum est : « Verumtamen F'ilius hominis ve- 
niens, putas inveniet fidem in terra *? » et quemad- 
modum apud Mattleumn ita expressum — inveni- 
mus * : « Sicut autem 569 in diebus Noc, ita er.t 
et adventus Filii hominis : sicut enim erant in dis- 
bus diluvii, » et cetera. Punientur autem eorum pec- 
cata qui tunc erunt, non per migralionem e corpore 
in corpus : nam si adbuc peccantes deprehenduntur, 
vel alio poenz; genere postea punienlur; ac dus 
proinde generales puniendi rationes erunt : illa qui- 
dem per transitum e corpore in corpus, illa vero 
extra hocce corpus; acillarum causas et differen- 
tias exponant. Vel non punientur, quasi peccata sua 
confestim abjecerint qui in consummatione fuerint 
depreliensi : vel, quod melius est, una tantum ra- 
tione plectuntur, qui in corpore peccaverunt, poeuas 
videlicet extra illud, et extra vite hujus statum ex 
peccatorum suorum merito dantes. Unumquodque 
autem illorum, ut facile intelligit quisquis res intro- 
spicere potest, sententiam de migratione animarum 
e corpore in corpus funditus labefactat. Quod si 
qui transitum animarum in varia corpora invehunt 
ethnici, utpote consentanca doctrinz huic astruentes, 
mundi interitum necessario nou admittunt, superest 
ut, postquam Scripturis mundi occasum asserentibus 
palam refragati fuerint, vel fidei iis non babeant, 
vel verba reperiant quibus ea quae ad consumma- 
tionem pertinent explicare possint, quod facere 
neutiquam poterunt, etiamsi velint. Preterea vero 
et illud iis qui mundum minime periturum sciscunt 
dicemus, Deum non omnia antequam (lant cognitu- 
rum, si mundus non interibit, sed in infinitum per- 
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opus transfigurationem suscipere? Tantum et sic una quadam anims semper ex definito numero animarum 
translata, et jam non revertente ad corpus, deficiet aliquando per aliqua innumerabilia szcula nativitas, 
mundo redacto ad unum aliquem, vel duos, vel tres; post quos cum et ipsi fuerint propter perfectam ju- 
stitiamm suam irrevertibiles facti, consummabitur mundus, deficientibus videlicet qui revertantur ad cor- 
pus. Quod Scripturarum non placet veritati : sciunt enim multitudinem peccatorum esse inveniendam in 
tempore consummationis, secundum quod ipse Dominus manifestat dicens : « Tamen cum venerit Filius 
hominis, putas inveniet fidem super terram? » ltem alibi : « Sicut fuit in diebus Noe, ita erit adventus Filii 
hominis, Sicut enim fuerunt ante diluvium manducantes, bibentes, nubentes, et nuptum tradentes, donec 
intravit Noe in arcam, et venit diluvium, et tulit omnes : sic erit et adventus Filii hominis, » et erit eis qui 
tune fuerunt peccatores punitio, non in transcorporatione, sed in igne. Unde necessario, qui transcorpora- 
tionis dogma defendunt gentiles, quasi consequentias ibi dicere cupientes, denegant mundum esse aliquando 
consummandum. Contra quos respondemus : Si non consuaunatur mundus, sed erit sine fine, non est 
Deus omnia sciens priusquam flant, sed forte ex parte unum, vel alterum scit futurum priusquam flat, 


? Luc. xvin, 8. * Mattli. xxiv, 27, 58. 


(59) 'Ap£e xe. Codex Tarinianus, ἀρέσχεται. (55) KaraAeigO£vtsc. Legendum fortasse χα-ἃ» 


(55) El γὰρ ἔτι ἁμαρτάνοντες, eic. Notanda hic 
ct castiganda Rulini interpretis perlidia, qui hac 
itta reddidit in Apologia Pamphili: « Nou. enim ad 
peccandum locua erit. » HugTiUs. 

(54, Ἥτοι δίο. Delendum videtur lioc loco , ἤτοι. 


ληφθέντες. 

(50) Τὸ ἔξω αὑτοῦ. Codex Vaticanus habet τὸ ἐξ 
αὑτοῦ. lluetius videtur legisse τὸ ἔξω αὐτοῦ xal τῆς, 
elc. Ego autem malim τὸ ἔξω αὑτούς. 
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sevcrabit. At sí forte per vices cognoscet; vel unum- A ἕτερα " ἄπειρα γὰρ τῇ φύσει (57) οὐχ οἷόν τε περι- 


quodque anteqttam oriatar cognoscet; vel nonnulla, 
et rursum deinde alia : fieri quippe non potest ut 
qu:e natura infinita sunt, cognitione omnia cognita 
ex natura sua finiente ceomprehendantur : 


inde au- : 


λαμθάνεσθαι τῇ περατοῦν πεφυχυΐί τὰ γινωσχόμενα 
γνώσει τούτῳ δὲ ἀχολουθεῖ μηδὲ προφητείας δύνα»- 
σθαι γενέσθαι περὶ πάντων ὡντινωνοῦν, ἅτε ἀπείρων 
ὄντων τῶν πάντων. 


tein sequitur, nec de rebus omuihus quibuslibet vaticinationes edi posse, cum res omnes infinite 


sitit. 

2. Necesse autem habuisse me existimo 570 in 
hujus de migratione animarum in varia corpora 
quzstionis disquisitione studium et operam ponere, 
propter quorumdam suspicionem, quibus persuasum 


est animam hanc de qua agitur, eamdem esse Eliz : 


ac Joannis, primum quidem Eliam appellatam, de- 
inde vero Joannem; nec item sine Dei nutu Joannem 
dictum illum fuisse opinor, ut ex eo patet quod 
angelus Zachariz visus dixerit ei * : « Ne timeas, 
Zacharia, quoniam exaudita est deprecatio tua, et 
uxor tua Elisabeth poriet tibi filium, et vocabis no- 
men ejus Joannem; » Οἱ ex eo quod vocem recupe- 
raverit Zacharias, postquam Joannem eum esse ap- 
pellandum qui natus erat, in tabélla. scripsit *. Quod 
si anima hxc Elias erat, oportebat illum Eliam quo- 
que appellari, cum iterum natus est, vel eerte | ali- 
quan proferri ratiorein cur mutauim nomen fuerit; 
quemadmodum de Abram, οἱ Αγ δ; de Sara, et 
Sarra; de Jacob, et Israel; et de Simone, et Petro. 
Verum ne sic quidem par erat in illis ratio; his enim 
quos diximus, in una cademque vita mutationes no- 
minum factz sunt. Quxsiverit autem aliquis, si non 
anima Elias primum erat in Thesbita, et. deinde in 
Joanne, quid tandem illud erat qued in utroque 


Elias a Servatore appeHabatur? Ego vero dieo Ga- C 


brielem quxnam eadem esset in Elia et Joanne na- 
tura in sermone cum Zacharia habito suggessisse; 
ait enim ? : « Multos filiorum Israel convertet ad 
Dominum Deum ipsorum, et ipse przecedet ante il- 
Jum in spirit ct virtute Elix. » At'ende enim non 
dixisse illum, « in anima Elie, » ut loeum habeat 


᾿Αναγχαίως δ᾽ οἵμαι ἐνδιατετριφέναι τῇ ἐξετάσει 
τοῦ περὶ μετενσωματώσεως λόγον, διὰ τὴν τινων 
ὑπόνοιαν οἰηθέντων ψυχὴν εἶναι, περὶ ἧς ὁ λόγος, τὴν 
αὐτὴν Ἠλίου καὶ Ἰωάννον, πρότερον μὲν χληθεῖσαν 
Ἠλίαν, δεύτερον δὲ Ἰωάννην xal οὐχ ἀθεεί γε χε- 
χλῆσθαι Ἰωάννην αὐτὸν, ὡς δῆλον Ex τοῦ τὸν ὀφθέντα 
ἄγγελον τῷ Ζαχαρίᾳ εἰρηχέναι αὐτῇ " « Μὴ φούοῦ, 
Ζαχαρία, δ'ότι εἰσηχούσθῃ tj δέησίς σου" xat ἡ γυνή 
σου Ἐλισάθδετ γεννήσει υἱόν σοι, χαὶ χαλέσεις τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ Ἰωάννην » xal Ex τοῦ ἀπειληφέναι τὸν 
Ζαχαρίαν τὴν φωνὴν, κατὰ τὴν ἐν τῇ πιναχίδι γρα- 
φὴν περὶ τοῦ Ἰωάννην χαλεῖσθαι τὸν γεγεννημένον. 
Εἴπερ ὃὲ ἡ ψυχὴ Ἠλίας f», ἐχρῆν xa δεύτερον αὖ - 
τὸν γεννώμενον χληθῆναι Ἡλίαν, ἣ αἰτίαν τινὰ φανῇ - 
vat τῆς μετωνυμίας, ὡς ἐπὶ τοῦ ᾿Αδρὰμ καὶ τοῦ 
'A6paXu, xal τῆς Σάρας χαὶ τῆς Σάῤῥας, xai τοῦ 
Ἰιαχὼδ χαὶ Ἰσραἣλ, χαὶ τοῦ Σέμωνος xai Πέτρου. 
Καίτοιγε οὐδ᾽ οὕτως ὁ λόγος ἐν αὐτοῖς ἐσώζετο" ἐν 
μιᾷ γὰρ χαὶ τῇ αὐτῇ ζωῇ τοῖς προειρημένοις γεγόνα- 
σιν αἱ μετωνυμίαι. Ζητήσαι δ᾽ ἄν τις, εἰ μὴ ἡ ψυχὴ 
Ἡλίας ἐστὶ πρότερον ἐν τῷ θεσδίτῃ, xal δεύτερον ἐν 
τῷ Ἰωάννῃ, τί ἂν εἴη τὸ χληθὲν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
ἐν ἀμφοτέροις Ἡλίας ; Kat quus τὸν Γαδριἢλ ἐν τοῖς 
πρὸς Ζαχαρίαν λόγοις ὑποδεθληχέναι εἰς ἣ αὐτὴ 
οὐσία ἐν Ἠλίᾳ καὶ Ἰωάννῃ φησὶ γάρ᾽ « Tov νἱῶν 
Ἰπραὴλ πολλοὺς ἐπιστρέψει ἐπὶ Κύριον τὸν Θεὸν αὖ- 
τῶν" xaX αὐτὸς προελεύσεται ἐνώπιον αὐτοῦ ἐν πνεύ-- 

τι xal δυνάμει Ἠλίου. » Πρόσχες γὰρ, οὐχ εἶπεν, 
€ ἐν ψυχῇ Ἠλίον, » ἵν᾽ ἔχοι τόπον f) μετενσωμάτωσις, 
ἀλλ᾽, « iv πνεύματι χαὶ δυνάμει Ἠλίου. » Σαφῶς δὲ 
οἶδεν (58) fj Γραφὴ διαφορὰν πνεύματος πρὸς ψυχὴν 
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omnia aulem nescit : qu:& enim nata sunt sine fine, deflnitione aliqua comprehendi non possunt : et con- 
sequeus est ut nec proplietize possint fieri de omnibus, quasi sine fiue omnibus constitutis. 
2. Adhuc dicimus eis qui putant animam Joannis animai fuisse Eliz, et primum quidem vocatam Eliam, 


postea Joannem, quare angelus qui visus est Zacliariz ita dixil : « Ecce 


lisabeth uxor tua concipiel, et 


pariet tibi filium, et vocabis nomer ejus Joannem ? » Si enim anima ipsa fuit Eli, oportuit et secunda v.ce 
natum vocari Eliam, aut ostendi aliquam. inutati nominis causam, sicut in Abram, et in Abraham ; et in 
Saram, et in Sarra; et in Jacob, et in Lsrael; et in Sigouem, et in. Petrum. Tamen nec sic ratio valida — 
vincitur, quonia" illorum in una eademque vita mutata sunt nomina. Sed dicit aliquis eorum : Si non 
Eli fuit anima Joannis, quare Salvator Eliam appellavit Joannem ? Et puto quod Gabriel verbis qu;e lo- 
cutus est Zachari:e, demonstravit quid Eli: translatum est in Joannem : dicit enim ita : « Et ipse praece- 
det ante eum in spiritu et virtute Eli:e, convertere corda patrum ad filios, el incredulos ad sapientiatn 
sanclorum. » Kt non dixit : lpse pracedet ante eum. in anima Elize : manifeste enim Scriptura cognoscit 
aliud esse animam, aliud autem esse spiritum, sicut testatur Paulus dicens : « Deus autem sanctiflcet vos 
ad perfectuin, et integer spiritus vester, et anima, et corpus conservetur in adventu Domini nostri Jesu 
Christi. » Et apud Dianelem : « Benedicite, spiritus el auimie sauctorum, Dominum, » Elias ergo Joannes 


* Luc. r, 15... * ibid., 65.  *Luc. xvi, 17. 


(57) Ἄπειρα γὰρ τῇ φύσει, elc. Omnes, verbi 
gratia, homines, qui a Deo creari possunt, vel om- 
| nes angelorum aut beatorum cogitationes per totam 
wlernitatem. futur:e, infinite sunt, et tamen cogno- 
scuntur a Deo; sed tales illz cognoscuntur, quales 
*Unt; non sunt autem iufinitz collective, ut scholae 
verbis utar, sive, ut loquitur Aristoteles, ὡς τόδε 
tt, Sed distributive, sive. ὡς ἕτερον xal ἕτερον. 


Quod ait ergo Origenes res infinitas non posse 00» 
gnosci» Deo, quia cognitione hac linirentur, sic in- 
telligo : non posse eas cognosci ut hoc aliquid, 
quia hae cognitione cireiunscriberentur; sed ut 
aliud, ct aliui, quod rebus cognitis finem nullum 
statuit. HurTivs. 

(58) Σωρῶς δὲ oclüer, ete. Vide Origenem in. 
Joan. xi, 21. 
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ὡς 55: « Ὁ ὃΣ Θεὸς ἁγιάσαι ὑμᾶς ὁλοτελεῖς, xat ὁλό- A illa de animarum c corpore in corpus transitu opi- 


χληρον ὑμῶν τὸ πνεῦμα, xaX ἡ ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα τηρη- 
θείη ἀμέμπτως ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ" » xai τό" « Εὐλογεῖτε, πνεύματα χαὶ δι- 
xaluv ψυχαὶ, » ἐν τῷ κατὰ τοὺς Ἑδδομήχοντα Δανιὴλ 
φερόμενον, vapíatra: τὴν διαφορὰν πνεύματος xal 
ψυχῆς. Ἠλία; οὖν ὁ Ἰωάννης οὐ διὰ τὴν ψυχὴν λέλε- 
χται, ἀλλὰ διὰ τὸ πνεῦμα χαὶ τὴν δύναμιν, ἅτινα οὐδὲν 
λυπεῖ τὸν ἐχχλησιλστιχὸν λόγον, εἰ πρότερον μὲν ἦν 
ἐν Ἠλίᾳ, ὕστερον δὲ γέγονεν ἐν Ἰωάννῃ" « Καὶ πνεύμα- 
τα δὲ προφητῶν (59) προφήταις ὑποτάσσεται, » οὐχὶ 
δὲ Ψυχαὶ προφητῶν προφήταις ὑποτάσσεται" χαὶ τό" 
c Πνέῦμα Ἡλίου ἀναπέπαυται ἐπὶ Ἑλισσαιέ. » Ζη- 
κτητέον δὲ πότερον ταὐτόν ἔστι τὸ πνεῦμα τοῦ Ἡλίου 
τῷ ἐν Ἠλίᾳ πνεύματι Θεοῦ, ἣ ἕτερα ταῦτ᾽ ἐστὶν ἀλ- 


nio, sed « in spiritu et virtute Eliz; » optime autem 
discrimen callet Scriptura, quod inter animam et 
spiritum intercedit; quemadmodum illud 39 : « Deun 
autem sanctificet vos per omnia, ut integer spiritug 
vester, et anima, et corpus sine querela in adventu 
Domini nostri Jesu Christi servetur; » et illud 
quod habetur in libro Danicl, prout exstat apud inter- 
pretes Septuagiuta ὅδ: « Benedicite, spiritus et animae 
justorum, Domino, » spiritus et animz differentiam 
exprimit. Joannes igitur, non animz, sed spiritus ct 
virtutis ratione, Elias dictusest, quz? quidem Ecclesiz 
571 doctrinam non lzdunt, si primum in Elia, 
deinde vero fuerint in Joanne : « Et spiritus pro- 
pletarum prophetis subjecti sunt !*, » animz au- 


λήλων" xal εἰ παράδοξήν τι τὸ πνεῦμα ἣν Ἡλίου τὸ B tem prophetarum prophetis subjectz non sunt; et : 


iv αὐτῷ παρὰ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου ἑχάστου τὸ 
ἐν αὐτῷ xal γὰρ σαφῶς ὁ ᾿ΑἈπόστολος παρέστησεν 
ἕτερον silvas τὸ τοῦ Θεοῦ πνεῦμα, χἂν ἐν ἡμῖν f, 
παρὰ τὸ πνεῦμα ἐχάστου ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ, ὅπου 
μὲν λέγων" «Αὐτὸ τὸ πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύ- 
τι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα Θεοῦ" » ὅπου δέ" « Οὐ- 
δεὶς οἷδεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου εἰ μὴ τὸ 
πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὑτῷ " οὕτω xa τὰ τοῦ 
Θεοῦ οὐδεὶς οἶδεν εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. » Mh. 
θαύμαξε δὲ τὸ περὶ τοῦ Ἤλίον, εἰ, ὥσπερ ξένον «t 
ἀπήντησεν αὐτῷ παρὰ τοὺς ἀναγεγραμμένους πάντας 
ἁγίους, διὰ τὸ ἀναληφθῆναι ἐν συσσεισμῷ εἰς τὸν οὐ- 
ρανὸν, οὕτως ἐξαίρετόν τι εἶχε τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, ὡς' 
οὐ μόνον ἐπαναπαύσασθαι τῷ Ἐλισσαίῳ,, ἀλλὰ xol 
τῷ Ἰωάννῃ συγχαταθῆναι εἰς τὴν γένεσιν, χαὶ τὸν 
Ἰωάννην ἰδίᾳ μὲν ε« Πνεύματος ἁνίου πεπληρῶσθαι 
ἔτι ἐχ χοιλίας μητρὸς αὐτοῦ νἱδίᾳ δε ε προεληλυθέναι 
ἐνώπιον τοῦ Χριστοῦ ἐν πνεύματι χαὶ δυνάμει 
Ἠλίου. » Καὶ γὰρ δυνατὸν πλείονα (60) πνεύματα 
εἶναι ἐν τῷ αὐτῷ, οὐ μόνον χείρωνα, ἀλλὰ χαὶ χρείτ- 
τονα" αἷτεῖ γοῦν ὁ Δχυϊὸ στηριχθῆναι μὲν πνεύματι 
ἡγεμονιχῷ (01), ἐγχαινισθῆναι δὲ ἐν τοῖς ἐγχάτοις 
αὑτοῦ πνεῦμα εὐθές. Εἰ δὲ, ἵνα μεταδῷ ἡμῖν ὁ Σωτὴρ 
€ πνεύματος σοφία: χαὶ συνέσεως, πνεύματος βουλῆς 
χαὶ ἰσχύος, πνεύματος γνώσεως χαὶ εὐσεδείας, xol 
ἐνεπλήσθη πνεύματος φόθον Θεοῦ“ » δυνατὸν xal 


« Requievit spiritus Elie super Eliseum !*. » At 
quzrendum venit utrum idem sit Eliz spiritus, ac 
spiritus Dei qui in Elia est; an invicem discrepent ; 
et utrum insolitus erat hic Eliz qui in illo erat spi- 
ritus, prter uniuscujusque hominis spiritum, qui 
in ipso est. Etenim przter uniuscujusque hominis 
spiritum qui in eo est, alium insuper esse Dei, 
etiamsi in nobis versetur, spivitum, luculenter si- 
gnificavit Apostolus, modo dicens !* : « Ipse spiri- 
tus testimonium reddit spiritui nostro quod sumus 
£lii Dei; » alias vero !* : « Nemo hominum scit quz» 
unt hominis, nisi spiritus bominis qui in ipso cst ; 
ita et qu:e Dei sunt. nemo cognovit, nisi spiritus 
Dei. » Quod ad Eliam autem pertinet, ne mireris, 
8i, quemadmodum inusitatum quid illi prxter san- 
ctos omnes de quibus scriptum est contigit cum in 
colum per turbinem evectus est. 35, ita peculiare 
aliquid spiritus ejus habuit, adeo ut non requievc- 
rit solum super Eliseum , sed et cum Joanne, 
cum is nasceretur, descenderit, ct Joannes seor- 
sum quidem. « Spiritu sancto repletus fuerit. ade 
huc ex utero matris su ; » seorsum vero « pra 
cesserit antc Christum in spiritu et virtute Eliz 1.» 
Spiritus enim non nequam solum, sed et boni in 
eodem plures esse possunt; postulat quippe David 
c in spiritu. principali confirmari, spiritum vero 
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non propler animam 051 apzellatus. sed propter spiritum et virtntem : quie non contristant virtutem Sceri- 
ptura si primum fuit in Elia spiritus, οἱ postea in Joanne factus est, sicut convenienter Apostolus ait . 


« Syiritus 


rophetaruim prophetis subjectus est, » non animae prophetarum prophetis subjecta sunt, Ad- 


huc ad confirmationem eo*um quz angelus dixit: « Et ipse precedet in spiritu et virtute Eliz, » accipia- 
mua de quaro libro Regnorum, quod est tale: « Et factum est. cum transisset, dixit Elias a4 Eliszum . 
Pete quid faciam tibi, priusquam tollar a te. Ft dixit Eliseus : Fiat spiritus tuus duplex in ine. Et dixit 
Elias: Dure petisti. Tamen si videris me ascendentem o te, fiat tibi sie : si autem non, non liat. » Et quo- 
niam dixerat : « Si videris me, flat : si non, non flat ; » volens Scriptura ostendere quia factum est εἰς 
Eliseo sicut ipse petierat, sic addit : « Et ascendit Elias in commotione quasi usque iu.ccelum, et Eliszeus 
intuebatur, et ipse exclamavit, et dixit : Pater, pater, agitator Israel, et non vidit eum amplius, » Quoniaus 
ergo vidit, propterea requievit spiritus, non anima Elize in Eliszeo. ltem postquam « percussit aquas Jor- 
danis Eliszeus, et scisse sunt inde et inde, transiit Eliseus, et viderunt euim filii prophetarum qui erant in 
Jericho, αἱ dixerunt : Requievit spiritus Elie in Eliseo. Et venerunt obviam ei, et adoraverunt eum ia 


12 | Thegs. v, 85, ": Dan. in, 86. 
u, 1l. '*IV Reg. i, 11. ? Luc. 1, 1, 17. 


(59) Καὶ πνεύματα δὲ προφητῶν, etc. Vide Orig. 
tom. vil ín Joan. 1, 19, 20. 
(60) I1.1e/ova. Deest in editione Huetii ; sed re- 


! [ Cor, xiv, 51. 


3 |V og. 0,15... "^ Rom. viui, 16. 151 Cor. 


stituitur e codice Vaticano. 


(61) Ἡγεμονιχῷ. Deest pariter in. editione Ilue- 


tii ; sed suppletur e codice Anglieano. 
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rectum innovari in visceribus suis *,» Quod si ut A ταῦτὰ νο:ῖσθαι πλείονα ἐν τῷ αὐτῷ εἶναι χρείττονα 


uobis « spiritum sapientiam eL intellectus, spiritum 
consilii et fortitudinis, spiritum scientizetpietatis» 
communicet Servator, «repletus est ipse spiritus ti - 
moris Dei '5, » plures hi spiritus boni in eodem 
animadverti possunt. Atque id quidem proposui- 
mus, quia przcessit ante Christum Joannes « in 
spiritu οἱ virtute. Elize'*,»ut ista verba : « Elias 
jam venit !*5, » ad spiritum Eli:e qui in Joanne eiat 
referantur, quemadmodum qui ascenderant cum eo, 
« intellexerunt discipuli tres, quia de Joanne Ba- 
ptista dixisset eis *!. » Solus igitur « requievit spi- 
ritus Eli: super Eliseum **,»Joannes autem prz- 
cessit, non in spiritu solum, sed et in 579 virtute 
Elie, Propterea Elis:eus dictus non est Elias, Joan- 
nes autem ipse erat Elias. Quod si is Scripturze 
locus in medium proferendus est, quo adducti 
Scribz venturum prius E!iam dicebant, audi Mala- 
chiam dicentem 35: « Et ecce ego mittam vobis 
Eliam Thesbiten, » et czetera usque ad id ** : « Ne 
forte veniam, et percutiam terram anathemate. » 
His autem verbis signilieari videtur, futurum ut 
Elias per sacros quosdam sermones et animos com- 
ponendo ac constituendo, eos ad gloriosum Christi 
adventum praparet qui ad id idonei facti fuerint ; 


πυεύματα. Kal τοῦτο ÓÀ  παρεθέμεθα διὰ τὸ « ἐν 
πνεύματι χαὶ δυνάμε!: Ἰλίου » προεληλυθέναι ἐνώ- 
viov Χριστοῦ τὸν Ἰωάννην, ἵνα τό" « Ἠλία; ἔδυ 
ἦλθεν, » ἐπὶ τὰ ἐν τῷ Ἰωάννῃ ἀναφέρηται πνεῦμα 
τοῦ Ἠλίου, ὡς xaX « συνήχαννοίϊ συναναθδάντες « c pst; 
μαθηταὶ, ὅτι περὶ Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ εἶπεν αὖὐ- 
τοῖς. » Ἐπὶ μὲν οὖν τὸν ᾿Ελισσαΐον μόνον ἀναπέπαυ- 
ται τὸ Ἠλίου πνεῦμα" ὁ δὲ Ἰωάννης προελήλυθεν 
οὐκ ἐν μόνῳ τῷ πνεύματι, ἀλλὰ xaY ἐν δυνάμει 
Ἠλίου * διὸ καὶ ᾿Ελισσαϊος μὲν οὐχ ἂν Ἠλίας εἴρητο, 
Ἰωάννης δὲ αὐτὸς ἣν Ἠλίας. El 05 δεῖ παραθέσθαι 
τὴν Γραφὴν, ὅθεν ἔλεγον οἱ γραμματεῖς, ὅτι Ἠλίαν 
δεῖ ἐλθεῖν πρῶτον, ἄχουε τοῦ Μαλαχίου λέγοντος " 
« Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστελῶ ὑμῖν Ἡλίαν τὸν Θεσδέτην, » 


B χαὶ τὰ ἑξῆς fee τοῦ « Μὴ ἔλθω, xa πατάξω τὴν 


γῆν ἄρδην (62). » Καὶ ἔοιχέ γε διὰ τούτων δηλοῦσθαι, 

ὅτι προξευτρεπίσει ὁ Ἤλίας τῇ ἐνδόξῳ (63) Χριστοῦ 
ἐπιδημίᾳ διά τινων ἱερῶν λόγων χαὶ χαταστάσεων ἐν 
ταῖς Ψυχαῖς τοὺς εἰς τοῦτο ἐπιτηδείους γεγενημένους, 
ἣν οὐκ ἂν ἤνεγχαν οἱ ἐπὶ γῆς διὰ τὸ ὑπερόάλλον τῇς 
δόξης, εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ Ἠλίου ἧσαν προξυτρεπισθέντες. 
Ἠλίαν δὲ xaX ἐν τούτοις οὐ τὴν ψυχὴν λαμδάνω τοῦ 
προφήτου ἐχείνου, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα κἂὶ τὴν δύναμιν 
αὑτοῦ" ταῦτα γάρ ἔστιν οἷς τὰ πάντα ἀποχαταστύ,- 
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terra, » Hoc diximus, ut intelligamus Joannem dictum Eliam non propter eamdem animam, sed propter 
eumdem spiritum, sicut et discipuli intellexerunt Christi. Quoniam autem spiritus Eliz in Eliseo quidem 
tantum requievit, Joannes autem praecessit ante Cliristum non solum in spiritu, sed etiam in virtute Elize, 
ideo Elissus quidem non est dictus Elias, Joanncs autem dictus est ipse esse Elias. Et si sermo aliquis 
intelligatur Elias, inferior eo Verbo quod erat in principio apud eum, et sic potest procedere ut videatur 
Elias esse verbum quod pramitlitur quasi ad exercitationem hominum praparatoruin, ut fiant perfecti ai 
susceptionem Verbi perfecti. Et bunc ipsum sensum, sicut potuimus, ex parte tetigimus supra ubi tractavi- 


7* Luc. 1, 45, 17. !* Psal. r, 11, 19. 
Δ |V Reg. 1, 15. 3" Malach. iv, 3. 


19 [sa. xi, 2, 3. 


*? Luc. 1 17. *! Matth. xvit, 14. 35 ibid. 45. 


(02) Ka) πατάξω τὴν γὴν ἄρδην. Malach. 1v, 6. C Elias jam venit. » Án de eodem dici potuit, Elias 


Vulgat., « percutiam terram anathemate. » Hiero- 
nymus in hunc Matth. locum : « Igitur antequam 
veniat dies judicii , et percutiat Dominus terram 
anathemate, sive omnino, vel subito, ut. LXX, 
transtulerunt, hoc enim significat ἄρδην. » HueTiUs. 

(63) Προευτρεπίσει ὁ Ἡ.λίας τῇ ἐνδόξῳ, elc. 
Origenes in Joan. 1, (om. v ; Εἰχὸς μέντοιγε πρὸ 
τῆς δευτέρας xal θειοτέρας Χριστοῦ ἐπιδημίας ἑλεύ- 
σεσθαι μαρτυρήσοντα τὸν Ἰωάννην ἣ Ἠλίαν περὶ 
ζωῆς, πρὸ ὀλίγου τὸν Χριστὸν φανερωθήσεσθαι τὴν 
ζωὴν ἡμῶν. « Proinde probabile est futurum ut ante 
secunduni et diviniorem Christi adventum veniat 
Joannes aut Elias, ad testificandum de vita, paulo 
antequam Christus manifestandus sit vita nostra. » 
Uter venturus sit, dubitat ; sed venturum alterutrum 
affirmat. Priorem Christi adventum pracessisse ty- 
picum Eliam, hoc est Joannem ; alterum pracessu- 
rum verum ipsum Eliam , constans est Patrum, 
omniumque consensu probatissima et receptissima 
Ecclesi& opinio : ut satis mirari non possim , qui 
Calvino atque adeo catholicis nonnullis succurre- 
rit in meutem venisse jam Eliam, Joannem scilicet, 
nec ullum deinde venturum Eliam affirmare. Sic 
enim habetur Malach. iv, 5: « Ecce ego mittam 
vobis Eliam prophetain, antequam veniat dies Do- 
mini magnus el horribilis; » at quis unquam pri- 
mum Christi adventum, diem magnum et horribi- 
lem dix.t ? quis posteriorem ita non appellavit? et 
Mauh. x«i, 11, la : « Elias quidem venturus est 
primum, et restituet omnia : Dico autem vobis quia 


venturus est, Elias venit? an apertius significari 
potuit venisse Eliam, typicum scilicet, ante priorem 
adventum ; venturum alterum, verum scilicet Eliam 
Thesbiten ante adventum postremum? Hac erudita 
disputantem audi Tertullianum De anima, c. 95 : 
« Spero hujusmodi ligreticos, ΕἸ quoque invadere 
exemplum, tanquam in Joanne reprzsentati, ut me- 
tempsychosi patrocinentur , prenuntio Domipi * 
Elias jam venit, εἰ non cognoverunt eum. Et alibi : 
Et εἰ vultis audire, hic est Elias qui venturus. est. 
Nunquid ergo et Judzi ex opinione Pythagorica con- 
sulebant Joannem, Tu es Elias? et non ex przdi- 
catione divina : Et ecce mittam vobis Eliam The- 
sbiten? Sed enim metempsychosis illorum revocatio 
est aniinz jampridem morte functe, et in aliud 
corpus iteratz. Elias autem non ex decessione vitse, 
sed ex translatione venturus erat; nec corpori re- 
stituendus, de quo nou est exemptus; sed mundo 
reddeudus de quo est translatus; no: ex postllmi- 
nio vite, sed ex supolemento propbetie; iden eb 
ipse et sui nominis, et sui hominis. Sel quomodo 

ias Josnnes? Habes angeli vocem : Et ipse, in- 

uit, precedet coram populo in viriute εἰ spiriim 

lie, non in anima ejus, nec in carne. Hx eniin 
substantize sui cujusque sunt hominis. Spiritus vero 
et virtus extrinsecus conferuntur ex Dei gratia, ita 
et tranaferri in allerum possunt ex Dei voluntate, 
ut factum est retro de Moyis spiritu; » et De re- 
surrectione carnis, cap. 22. HugriUs. 
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στήσεται͵ ἵνα ἀποχαταστᾶσι (64), xal ἐχ τῆς ἀποχατα- A quem profecto propter glori magnitudinem non 
στάσεως γενομένοις χωρητιχοῖς τῆς δόξης τοῦ Χρι- — sustinuissent qui supra terram degebant, nisi ab 
στοῦ, ἐπιδημήσῃη ὁ ἐν δόξῃ ὀφθησόμενος Υἱὸς τοῦ Elia fuissent preparati. Eliam autem hoc loco, non 
8:00. Ei δὲ xal λόγος τίς ἐστιν ὁ 'HAlac, ὑποδεέστερος — animam hujus prophetze, sed spiritum illius et vir- 
λόγου τοῦ ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν Θεοῦ Λόγου, χαὶ tutem interpretor. Ea enim sunt quibus omnia re- 
οὗτος ἂν δύναιτο ὡσπερεὶ προγύμνασμα (65) ἐπιδη- — stituentur, ut iis qui restituti fuerint , οἱ ex ca re- 
μεῖν τῷ ἑτοιμαζομένῳ λαῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἵνα γένηται stitutione glorize Christi capaces facti fucrint, Del 
χατεσχευασμένος πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ τελείον Aóyou. Filius in gloria videndus adveniat. Si autem Elias 
᾿Απορήσει δ᾽ ἄν τις (66) εἰ τὸ πνεῦμα xal ἡ δύναμις — verbum aliiuod est , eo verbo inferius quod in prin- 
Ἠλίου τὰ ἐν Ἰωάννῃ πέπονθε, καὶ τό᾽ « Ἐποίησαν — cipio Verbum erat apud Deum **-?!, possit illud profe- 
ἐν αὐτῷ ὅσα ἐθέλησαν" » xaX πρὸς τοῦτο λελέξεται οἷο, tanquam ad eos exercendos et consuefaciendos, 
ἀπλούστερον μὲν, ὅτι οὐδὲν ἄτοπον, διὰ τὴν ἀγάπην — in populo a se parato versari, ut ad Verbum perfe- 
συμπάσχειν τὰ βοηθοῦντα τοῖς βοηθουμένοις “ xai ctum excipiendum instruatur. Dubitabit autem ali- 
Ἰησοῦς γοῦν φησι" « Διὰ τοὺς ἀσθενοῦντας (67) quis an spiritus et virtus Eliz quz in Joanne erant, 
ἡσθένουν, xa διὰ τοὺς πεινῶντας ἐπείνων, xal διὰ — aliquid perpessa sint, juxta illud ** : « Fecerunt in 
τοὺς διψῶντας ἐδίψων * » βαθύτερον δὲ, ὅτι οὐχ εἴρη- B 5773 eo quecunque voluerunt; » ac ad id. simpli- 
ται" € ᾿Αλλ᾽ ἐποίησαν αὐτῷ ὅσα ἐθέλησαν ἐν αὐτῷ ^ » citer quidem respondebitur a ratione non abhorrere 
ἣν γὰρ ἐπερηρεισμένα τῷ πνεύματι xal τῇ δυνάμει — ea quee auxilium praebent, propter charitatem, eo- 
"HAiou τὰ πεπονθότα, ἡ ψυχὴ Ἰωάννου οὐδαμῶς oca — rum quz adjuvantur malis affici ; ait siquidem Je- 
'HAlag* τάχα δὲ xai τὸ σῶμα᾽ χατ᾽ ἄλλον γὰρ *^pó- — sus ** : « Propter infirmos, infirmus fui , et propter 
v0» ἐν σώματι Ψυχὴ, xaX πνεῦμα, xal δύναμις" xazv' — esucientes, esurii; ct propter sitientes, siti: » 
ἄλλον δὲ τὸ σῶμα τοῦ διχαίου ἐν τοῖς χρείττοσιν, —respondebitur vero accuratius dictum non esse ς 
ὥσπερ ἐρηρεισμένον αὑτοῖς, xal αὐτῶν ἡρτημένον. — « Sed fecerunt. ei quxcunque voluerunt in eo;» 
« Οἱ δὲ ἐν σαρχὶ ὄντες Θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται. — ca enim quz mala tolerabant, spiritui et virtuti 
Ὑμεῖς δὲ οὐχ ἐστὲ ἐν σαρχὶ, ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι, εἴς Elie innixa erant; Joannis nimirum anima qus 
περ Πνεῦμα Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν᾽ » f$ γὰρ Ψυχὴ τοῦ Elias non erat; foriasse vero et corpus; aliter 
piv ἀμαρτωλοῦ ἐν σαρχί ἐστι, τοῦ δὲ διχαίονυ iv — enim in corpore anima cst, et spiritus, οἱ virtus; 
πνεύματι. “τι δὲ xai τυῦτ᾽ ἂν ζητηθείη, τό" « 'ADY — aliter vero justi corpus in melioribus, quasi his in- 
ἐποίησαν ἐν αὐτῷ ὅσα ἐθέλησαν, » ἐπὶ τίνα &ávagépe- — nixum, ab iisque pendens : « Qui autem in carne 
ται ; ἄρα γὰρ ἐπὶ τοὺς Γραμματεῖς ; περὶ Qv πυνθα- (, sunt, Deo placere non possunt. Vos autem in carne 
νόμενοι ol μαθηταὶ ἔλεγον * « Τί οὖν οἱ Γραμματεῖς — non estis, sed in spiritu : si tamen Spiritus Dei ha- 
λέγουσιν, ὅτι Ἡλίαν δεῖ ἐλθεῖν πρῶτον ; » ἀλλ᾽ οὐ bitat in vobis "". » Peccatoris enim anima in carne 
πάνυ τι φαίνεται ὑπὸ τῶν Γραμματέων πεπονθέναι — est ; justi autem, in spiritu. Quin et illud queseri 
€t Ἰωάννης, el μὴ ἄρα ὅτι οὐχ ἐπίστευσαν αὐτῷ (68), — potest, ad quemnam id pertineat : « Sed fecerunt 
ἢ ὅτι, ὡς xaX ἀνωτέρω εἴπομεν, συναίτιοι γεγό- in eo quiecunque voluerunt; » δὴ ad Bcribas, de 
νασι (69) τοῖς τετολμημένοις xat' αὐτοῦ ὑπὸ 'Hpo- quibus discipuli inquirentes dicebant ** : « Quid 
δον. ΓΑλλος δ᾽ ἂν εἴποι, ὅτι τό᾽ « ᾿Αλλ' ἐποίησαν ἐν ergo Bcribz dicunt, quod Eliam oporteat primum 
αὐτῷ ὅσα ἐθέλτσαν, » οὐχ ἐπὶ τοὺς Γραμματεῖς, ἀλλ — venire? » Sed non multa Joanni videntur a Scribis 
ἐπὶ τὴν Ἡρωδιάδα, xal τὴν θυγατέρα αὑτῆς, xaX τὸν inflicta mala, nisi fortasse quod fidem ei non hae 
Ἡρώδην ἀναφέρεται, « ποιήσαντας ἐν αὐτῷ ὅσα — buerunt; ve] etiam quod, ita uta nobis supra ἐν 
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mus : « Et si vultis suscipere, ipse est Elias qui venturus est. Qui babet aures audlendl, audiat. Et fece- 
runt ei quanta voluerunt. » Adhuc autem videamus quod ait : « Et fecerunt ei quanta voluerunt , » 
ad quem refertur : utrum 3d Sceribas de quibus interrogantes discipuli dicebant : « Quid 
ergo dicunt Scribe? » Sed non invenimus aliquid passum Joannem a Scribis, uisi forte, quia non eredi- 
derunt ei. Aut nisi forte, quod superius diximus, socii fuerant facti in iis quae intulit Herodes Joanni. 
Alius autem dicit, quod ait : « Et fecerunt ei quanta voluerunt, » non ad Scribas referri, sed ad Herodem, 
et ad Herodiadem, et filiam ejus : propter hoc autem quod sequitur : « Sic et Filius hominis patietur ah 


15-9! Joan. 1, 4, ** Matth. xvi 412. *' hom. vit, 8, 9, Νὴ Matth, xvii, 10. 


(64) "Iva dxoxaractáci. la. miss. H. et R., id D γοῦντας » etc. Cum h»c in Novi Testamenti libris 
est ; « iis qui restituti fuerint : » ita infr. ín Mat- — non habeantur, ex apocrypbo aliquo evangelio de- 
Iheeum, xix, 99: Εἰ δὲ δύνασαι νοῆσαι τὸν Λόγον ἀπὸο- rompta esse judicamus, qualia multa circumfere- 
χαταστάντα μὲν μετὰ τὸ γεγονέναι αὐτὸν σάρκα, xai antur olim, ut ex Gelasii decreio discere est 
ἀποχαταστάντα, ἵνα γένηται ὁποῖος ἣν iv ἀρχῇ πρὸς — Decr. part. 1, distinct. 45, vel e Novi Testamenti 
τὸν Θεόν, hoc est, « restitutum. » Quod idcirco a me — cxemplaribus excidisse, quod alias etiam contigisse 
notatur, quia activam solum verbo huic siguifica- — infra observabimus. lluETIUS. 


tionem Jexicographi tribuunt. lHogTiUs. (68) El μὴ dpa ὅτι οὐκ ἐκίστενσαν αὐτῷ. lita 
(08) Ὡσπερεὶ προγύμνασμα. Videtur positum — exemplar sliquod habuisse scimus. Matth. xvii, 14. 
pro προγυμναστής. Ip Vulgo legitur : xat οὐχ ἐπέγνωσαν αὐτόν. ]p. 


(66) Ἀπορήσει δ' ἄν τις. Cod. Vatic., ἀποχωρή- (69) υναίτιοι γεγόνασι, et infra eodem num., 
σειε δ᾽ ἄν τις. — Lin, seq. lege xatà τό. Enim. xal γὰρ ἔοικε σύμψηφος γεγογέναι, ete. Vide 
(07) Καὶ Ἰησοῦς γοῦν φησι «Διὰ τοὺς ἄσθε- — Wicronymem ἐν Matth. 
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gloria conspecis, et prophetiz mortein a Jesu sub- A αὐτοῦ μετὰ ὀόξης τεθεωρημένῳ, xal τῇ προφητείᾳ 


eundam enarranti struere vellent; et utpote con- 
t mplationi deditam vitam amans Petrus, ejusque 
deliciis frui magis opfans, quam cum molestia in- 
ter plurimos eo consilio versari, ut volentibus opem 
ct utilitatem fer;et, dixerit 5^ : « Bonum est nos 
hie esse. » Sed quoniam charitas « non quxrit qux 
sua sunt δ΄, » quod bonum Petro videbatur, illud 
Jesus non prestitit; propterea de monte descendit 
ad eos iturus qui montem couscendere, ipsiusque 
metamorphosim videre non poterant; ut eum sal- 
tem talem videant, qualem videre queunt. Justi 
ergo opus illud est, et charitatem non quzrentem 
qui sua sunt habentis, « liberum esse ex omni- 
lus, omuibus vero inferioribus se servum facere, 


τὴν ἔξοδον λαλούσῃ τοῦ Ἰησοῦ fv ἔμελλε πληροῦν, 
χαὶ ὡς τὸν θεωρητιχόν γε ἀγαπήσας ὁ Πέτρος βίον, 
χαὶ τὸ ἐν αὐτῷ τερπωλὸν προχρίνας τοῦ tv πολλοῖς 
εἶναι μετά τινος ὀχλήσεως, ἐπὶ προθέσει τοῦ ὠφελεῖν 
τοὺς βουλομένους, εἶπε τό" « Καλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε 
εἶναι. » ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ἡ ἀγάπη « οὗ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, » 
τὸ νομιζόμενον τῷ Πέτρῳ χαλὸν οὐ πεποίηχεν ὁ Ἰη- 
σοῦς * διὸ χαταθέθηχεν ἀπὸ τοῦ ὄρους (31) πρὸς totg 
μὴ δυναμένους ἀναθῆναι ἐπ᾽ αὐτὸ, xaX ἰδεῖν τὴν αὖ- 
τοῦ μεταμόρφωσιν, ἵνα χἂν ὁποῖον χωροῦσιν αὐτὸν 
ἰδεῖν θεωρήσωσι. Διχαΐου τοίνυν ἐστὶ xaX τὴν μὴ τὰ 
ἑαυτῆς ζητοῦσαν ἀγάπην ἔχοντος « ἐλεύθερον μὲν 
εἶναι ἐχ πάντων, πᾶσι δὲ αὐτὸν δουλῶσαι τοῖς χάτω, 
ἵνα τοὺς πλείονας αὐτῶν χερδήσῃ. » Εἴποι δ᾽ ἄν τις 


ad plures ex illis lucrifaciendos **. » Ad ea autem B πρὸς τὰ ἀποδεδομένα περὶ ἐχστάσεως, xal ἐνεργείας 


qui de alienatione mentis Petri, et nequioris spi- 
ritus operatione tradita sunt ad hzc verba *5: 
« Nesciens quid diceret, » explicationem hanc non 
admittens quispiam dicet $644 quosdam apud Pau- 
lum « volentes esse legis doctores **, » quibus de re- 
bus loquantur ignorare, sed eorum naturam quz 
dicunt minime exponentes, eorumve sensum ca- 
pientes , de rebus sibi ignotis temere pronuntiare : 
simile vero quid Petro contigisse; cum enim quid 
i: administratione Jesu, eorumque qui in monte 
visi sunt, Mosis videlicet et Elie, bonum forct 
s&nimo non comprehenderet, dixisse illum : « Bo- 
pum est noslic esse, » et quxe sequuntur, ne- 
scientem quid dicerc :« Non enim sciebat quid di- 
Ccret ; » nam si «sapiens intelliget que ex ore suo 
exeunt , et in labiis portabit doctrinam **; » qui 


πνεύματος χείρονος εἰς τὸν Πέτρον περὶ τοῦ" « Mi; 
εἰδὼς ὃ λέγει, » μὴ προσιέμενος ἐχείνην τὴν διήγη- 
σιν (32), ὅτι παρὰ τῷ Παύλῳ τινὲς « θέλοντες εἶναι 
νομοδιδάσκαλοι, » οὐχ οἴδασι περὶ ὧν λέγουσι, ἀλλ᾽ 
ὅτι μὴ τρανοῦντες τὴν φύσιν τῶν λεγομέτων (56), 
μηδὲ νοοῦντες αὐτῶν τὸ βούλημα διαθεδαιοῦνται περὶ 
ὧν οὐχ ἴσασι" τοιοῦτόν τι ἐπεπόνθει χαὶ ὁ Πέτρος " 
μὴ καταλαθὼν γὰρ τί τὸ καλὸν περὶ τῆς χατὰ Ἴη- 
σοῦν οἰχονομίας, xal τῶν ὀφθέντων ἐν τῷ ὄρει Μωῦ- 
σέως xal Ἠλίου, λέγει τό" « Καλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε 
εἶναι, » χαὶ τὰ ἑξῆς, « Μὴ εἰδὼς ὃ λέγει" 02 γὰρ ἤδει 
τί ἐλάλει" » χαὶ γὰρ εἴπερ « σοφὸς νοήσει τὰ ἀπὸ τοῦ 
ἰδίου στόματος, ἐπὶ δὲ χείλεσι φορεῖ τὴν ἐπιγνωμοσύ- 
νην, » ὁ μὴ οὕτως ἔχων οὐ νοεῖ τὰ ἀπὸ τοῦ ἰδίου στό- 
ματος, οὐδὲ συνίησι τῆς φύσεως τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ λε- 
γομένων. 


lia se non habet, non intelligit 4858 ex ore suo exeunt, nec eorum que a se dicuntur naturam co- 


gnoscit. 

42. Postea id sequitur *^ : « Adhuc co loquente, 
ecce nubes lucida obumbravit eos, » et quz sunt 
deinceps. Ego vero Deum existimo cum Petrum a 
tribus struendis takeriíaculis sub quibus habitare 


Ἕξῃῆς τούτοις ἐστὶ τό « "Ext λαλοῦντος αὑτοῦ, xaX 
ἰδοὺ νεφέλη φωτεινὴ ἐπεσχίασεν αὐτοὺς, » χαὶ τὰ 


ἑξῆς. Οἶμαι δ᾽ ὅτι, τὸν Πέτρον ὁ Θεὸς ἀποτρέπων τοῦ 
ποιῆσαι τρεῖς σχηνὰς ὑφ᾽ ἃς ἔμελλεν ὅσον ἐπὶ τῷ 
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tabernacula Verbo Dei habitanti in eis, et legi ipsius qua visa fuerat in eisin gloria, et prophetize quz Christi 
exitum loquebatur : et concupiscens illam spectabilem vitam Petrus, et delectationem ipsius, proponens 
suam utilitatem uulitatibus plurimorum, quz poterant evcnire hominibus ex descensu Cbristi ad eos, 
dicebat : « Donum est nos hic esse, faciamus, si vis, tria tabernacula. » Sed quoniam charitas « non qua- 
rit quae sua sunt, » hoc quod videbatur bonum Petro non fecit Jesus, sed descendit de monte ad eos 
qui non poterant ascendere super eum , et videre transfigurationem Filii Dei, ut vel qualem capere eum 
poterant, talem viderent. Justi est ergo, et charitatem habentis, et non quzrentis qua sua sunt, ut cum ab 
emnibus quidem sit liber, omnium tamen se faciat servum, eorum maxime quorum vita deorsum est, 
ut plures lucrifaciat. u 
2. « Adhuc eo loquente, ecce nubes lucida obumbravit eos : el vox de nube dicens : Hic est Filius 
meus dilectus in quo mihi complacui, ipsum audite.»Talealiquid sentio in hoc loco. Deus prohibens Petrum 
facere tabernacula tria, in quibus habitarent secundum voluntatem illius, ostendit unum, et melius, et 
muito praelarius tabernaculum quam quz ille facere cupiebat : tabernaculi enim hoc est proprium opus, 
obumbrare aliquos sub se. Lucida autem nubes obumbrans eos, diviniorem et splendidiorem repensatio- 


806. Math. xvii, ὁ. *! I Cor. xin, 5, δι [ Tim. 1, 7. 
xvi, 95. ** Matth. xvii, 5. 


(31) Διὸ καταδέδηκεν ἀπὸ τοῦ ὄρους, eic. Üri- stum facio, » hic sonare non videtur, vulgarem 
genes supr. in Matth. xin, 36, xal τῆς φιλανθρωπίας licet significationem retinuerimus, sed « clare et 
αὐτοῦ ἔργον ἐστὶ χαταλιπεῖν τὴν oixiav, xal ἀπεῖναι — perspicue intelligo. » [4 confirmat locus alter Ori- 
πρὸς τοὺς μὴ δυναμένους ἤχειν πρὸς αὐτόν. HugTiUs. — genis in Matth, xxi, 46 : Οὐ φθάνοντες, οὐδὲ ἐπὶ τὴν 

(33) Codd. Vaticanus et Regius, δέτσιν, et paulo — &x μέρους γνῶσιν" τῶν ἐκ μέρους αὐτὸν γινωσχόν- 
post παιδοδιδάσχαλοι, pro νομοδιδάσχαλοι. των, χαὶ οὐδὲν τρανοῦντες περὶ αὐτοῦ, ubi cadem 

, (85) Μὴ τραγοῦντες τὴν ούσιν τῶν λεγομένων. — videtur significatione pollere. Ἡσυετιυϑ. 
Vox, τρανόω, si quid conjicio , « expono, imauife- 


* ibid. ix, 19. ** Luc. 1x, 35. 9 Prov, 
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βόυλήματι δχηνοῦν, δείχνυσι χρείττονα, ἵν᾽ οὕτως A cupiebat, deterreret, inelius, ut ita dicam, et przestau- 


ὀνομάτω, xal πολλῷ διαφέρουσαν σχηνὴν τὴν νεφέ- 
Any. Εἰ γὰρ ἔργον ἐστὶ σχηνής τὸ ἐππισχιάσαι τὸν ἐν 
αὐτῇ καὶ σχεπάσαι, ἡ 65 φωτεινὴ νεφέλη ἑπεσχίασεν 
αὐτοὺς, οἱονεὶ σχτινὴν θειοτέραν, ἅτε xal φωτεινὴν 
τυγχάνουσαν, πεποίγχεν αὐτοῖς εἰς παράδειγμα μελ- 
λούσης ἀναστάσεως ὁ Θεός " φωτεινὴ γὰρ νεφέλη 
ἐπισχιάξει τοὺς διχχίους σχεπαζομένους ἅμα xal 
φωτιζομένους xal ἑλλαμπομένους (54) ὑπ᾽ αὐτῇ. Τίς 
δ᾽ ἂν εἴη ἡ φωτεινὴ νεφέλη ἐπισχιάζουσα τοὺς δι- 
χαίους. Ἧ τάχα μὲν πατριχὴ δύναμις ἀφ᾽ ἧς ἔρχε- 
και ἡ τοῦ Πατρὸς φωνὴ, μαρτυροῦσα τῷ Υἱῷ ὡς ἀγα- 
πητῷ xa εὐδοχητῷ, xal προτρέπουσα τοὺς σχιαζο- 
μένους ὑπ᾽ αὐτῆς, τούτου xat μὴ ἄλλον τινὸς ἀχούειν; 
Λέγει δ᾽ οὗτος, ὡς πάλαι, οὕτως καὶ ἀεὶ δι᾽ ὧν βούλε- 
ται. Τάχα δὲ χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἡ φωτεινή ἐστι 
ν:φέλη, ἐπισχιάζουσα τοὺς διχαίους, xal προφητεύ- 
ουσα τὰ τοῦ Θεοῦ ἐνεργοῦντος ἐν αὐτῇ χαὶ λέγοντος * 
« υὗτός ἐστιν ὁ Υἱός pou ὁ ἀγαπητὸς ἐν ᾧ νὐδό- 
χησα. » Τολμήσας δ᾽ ἂν εἴποιμι xal τὸν Σωτῆρα 
ἡμῶν εἶναι φωτεινὴν νεφέλην. Πέτρος μὲν οὖν λέ- 
Tov* t Ποιήσωμεν ὧδε τρεῖς σχηνὰς ν» ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
μίαν (58),χαὶ ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ μίαν, χαὶ ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος μίαν " φωτεινὴ γὰρ Πατρὸς, Υἱοῦ xai τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος vez£ir ἐπισχιάξζει τοὺς Ἰησοῦ γνη- 
σίους μαθητάς ἣ τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ τὸν νόμον, χαὶ 
τοὺς π τας νεφέλη ἐπισχιάζει φωτεινὴ τῷ δυνα- 
μένῳ ἐνορᾷν τῷ φωτὶ αὐτῆς χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον, xat 
τὸν νόμον, xaX τοὺς προφήτας. 'H δὲ ix τῆς νεφέλης 


φωνὴ τάγα μὲν Μωῦσεϊ xal Ἡλίᾳ λέγει" ε Οὗτός C 


» us ὁ Υῇῖός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα " ἀχούε- 
4& αὑτοῦ, » ἐπιθυμοῦσιν ἰδεῖν τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώ- 
που, χαὶ ἀχοῦσαι αὐτοῦ, xal θεωρῆσαι αὐτὸν χαθὼς 
ἐν δόξῃ. Τάχα δὲ οὗτος (56) μαθητὰς διδάσχει, ὅτι ὁ 
χυρίως Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἀγαπητὸς αὐτοῦ, ἐν ᾧ ηὐ- 
δόχνησεν, οὗ μάλιστα ἀχούειν δεῖ, ὁ τότε θεωρούμε- 
vo ἦν, xal μεταμορφωθεὶς, καὶ λάμψας τῷ προσ- 
ὠπῳ ὡς ὁ ἥλιος, καὶ ἐνδεδυμένος τὰ ὡς φῶς λευχὰ 
ἱμάτια. 

Μετὰ δὲ ταῦτα γέγραπται, ὅτι ἀχούσαντες τῆς φω- 
νῆς τῆς νεφέλης (57) μαρτυρούσης τῷ Υἱῷ οἱ τρεῖς 


tius tabernaculum, nubem scilicet, ostendisse. Cum 
enim tabernaculi ille sint partes , quisquis in eo 
est hunc obumbrare et protegere, nubcs autem lu- 
cida obumbraret eos, quasi divinius illis taberna- 
culum, utpote lucidum, futurz instar resurrectio- 
nis Deus construxit. Justoa enim, tectos simul et 
illu:ninatos et illustratos a se, lucida nubes obum- 
brat. At quznam lucida ea nubes est justos obum- 
brans? An paterna fortasse virtus est, a qua Pa- 
tris vox exit, Filium sibi dilectum et placitum te- 
stans, eosque adhortans qui ea obumbrabantur, ut 
illum, nec quempiam alium audirent? lg autem, 
quemadmodum olim, ila et seinper per ea quz vult 
loquitur. Forsitan vero et Spiritus sanctus nubes 
lucida cst, justos obumbrans , et edens oracula Dei 
operantis in se, el dicentis " : «llic est Filius 
meus dilectus mihi in quo mihi bene complacui. » 
Quin et audacter Servatorem nostrum lucidam esse 
565 nubem pronuntiabo. Petrus igitur dicens ** : 
« Faciamus hic tria tabernacula..... » ἃ Se unum, 
unum a Filio, et unum a Spiritu sancto. Lucida 
quippe Patris, et Filii, et Spiritus sancti nubes ve- 
ros Jesu discipulos obumbrat; vel Evangelium, le- 
gem , et proplietas nubes obumbrat, lucida quidein 
ei qui potest intueri lumen illius in Evangelio, lege 
et prophetis. Vox autem de nube emissa Mosem 
fortasse οἱ Eliam , Filium hominis videre, eumque 
audire, et gloriam illius spectare cupientes alloqui- - 
tur, dicens : « [lic est Filius meus dilectus , in 
quo mihi bene complacui ; ipsum audite. » Fo:tasse 
vero discipulos docet eum qui proprie Dei Filius 
est, ipsique dilectus, in quo ipsi bene complacitum, 
quique potissimum est audiendus , eum esse quem 
tuuc aspicicbant , qui transformatus erat, cujus fa- 
cies splendebat sicut sol, quique vestimenta lueia 
instar candentia indutus erat. 


49. Seriptum est. deinde audientes. vocem. de 
nube exeuntem tres apostolos ct de Filio testimo- 
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nem exemplo suo demonstrabat eis futuram, «quse protegeret eos simul et illuminaret. Qu: &it autem 
nubes lucida obumbrans sanctos, nisi forte virtus paterna ex qua venit vox Patris daus testimonium Filio 
quasi dilecto, et exhortans eos qui obumbhrabantur 3b eo, ipsi, non alii obedire? Forte et Spiritus san- 
ctus est lucida illa nubes obumbrans sanctos, et prophetans Deo in se operaute, atque dicente : « Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi complacui.»Audens autem dicam eliam Salvatorem noMrum esse lucidam 
Dubem. Nubes enim lucida obumbrat semper dilcetos Christi discipulos, et Evaugelium, et legem, et pro- - 
etas , sicut intelligunt qui possunt aspicere lumen ipsius in Evangelio, vel j^ , vel in prophetis. 

ox sutem de nube ad Moysen et Eliam dicit : « Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi complacui, ipsum 
audite, » qui desiderabant videre Filium Dei, et audire eum : aut discipulos docebat, quoniam qui 
proprie erat Filius Dei, et dilectissimus apud Deum, in quo sibi complacuit, quem precipue oportet. au- 
dire, ipse erat qui tunc et visus, et trantiguratus splenduit sicut sol, et vestimenta ejus facta sunt 
sicut lumen. 

43. Post hoc scriptum est quoniam audientes lucidam nubem testimonium dantem Filio Dei apostoli 


" Matth. xvii, 5. *^ ibid. 4. 


(34) Codex Vaticanus, λαμπομένους, et paulo post, 
ἐπισχιάζουξα τοὺς διχαίους ; editio lluetii, ἐπισχιά- 
ζουσὰ τοῖς διχαίοις ; 

(55) Σχηγὰς, dp ἑαυτοῦ μίαν, εἰς. Sic babent 
omnes nostri codices inss. in quibus nullum appa- 
sect hiatus vestigium, licet locus manifesto lacano- 


sus sit, cui nec subsidio est vetus interpretatio qua 
et ipsa ihi manca est. 

($6) Οὗτος. Deest in codice Vaticano. Quid si le- 
gatur τοὺς μαθητάς ΤΥ Ibidem pro χυρίως codex Vati- 
canus habet Κύριος. 

(37) Neg&Anc. Uccst in codice Vaticano. 
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nium dicentem, gloriam Illius et vim non ferentes, ἃ ἀπόστολοι μὴ φέροντες τὴν τῆς vtovr δόξαν, wo τὴν 
in faciem suppliciter cadentes Detun orasse δ: ἐπ᾽ αὐτῆς δύναμιν, ἱχέτευσαν πεσόντες ἐπὶ πρόσωπον 
no:itatem €nim spectaculi, eorumque qu:e post τὸν Θεόν" σφόδρα γὰρ ἐφοδήθησαν τὸ παράδοξον τοῦ 
spectaculum prolata sunt valde timuerunt, Vide θεάματος, χαὶ τῶν ἀπὸ τοῦ θεάματος λελεγμένων. 
auteni num super illo loco dicere possis, cum cogi- Πρόσχες δὲ εἰ δύνασαι χαὶ ταῦτα εἰπεῖν περὶ τῶν 
tassent discipuli Filium Dei per oraculum monuisse χατὰ τὸν τόπον͵, ὅτ' νοήσαντες οἱ μαθηταὶ τὸν Υἱὼν 
Mosem, ipsumque eum esse qui dixil?! : « Non τοῦ Θεοῦ χεχρηματιχέναι Μωῦσεϊ, καὶ αὐτὴν εἶναι τὸν 
enim videbit liomo faciem meam, et vivet, » οἱ Dei — elprxóza * « Οὐ γὰρ ὄψεται ἄνθρωπος τὸ πρόσωπόν 
testimonium de illo interpretantes, quasi Verbi — poo, χαὶ ζήσεται, » xal τὴν περὶ αὐτοῦ μαρτυρίαν 
splendorem non sustinentes , sub valida Dei manu τοῦ Θεοῦ προσλαδόντες, ὡς μὴ φέροντες τὰς τοῦ AÓ- 
humiliatos esse. Sed postquam eos tctigit Verbum, — vou αὐγὰς, ἐταπεινώθησαν ὑπὸ τὴν xpazaiXe χεῖρα 
sublatis oculis Jesum solum, nec quemquam alium στοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ μετὰ τὴν ἀφὴν τοῦ Λόγου, τοὺς 
viderunt **.. Moses qui lex est, οἱ Elias, hoc est, ὀφθαλμοὺς ἐπάραντες, εἶδον "Ivrsoov μόνον, καὶ υὐξένα 
prophete , unum et idem facti sunt ac Jesus, id est ἄλλον. Ἕν μόνον γέγον: Μωῦστς ὁ νόμος xai Ἡλίας 
Evangelium ; nec ut prius tres erant, ita perman-— ἡ προφητεία (58) Ἰησοῦ τῷ Εὐαγγελίῳ" xal οὐχ 
serunt, sed tres unum facti sunt, Hec sic a te re- P ὥσπερ ἦσαν πρότερον τρεῖς, οὕτω μεμενήχασιν, ἀλλὰ 
cipi velim, quasi ad mysticum sensum spectantia ; γεγόνασιν οἱ τρεῖς εἰς τὸ ἕν. Ταῦτα 0i pot νόει ὡς 
nam quantum ad nudum litter: sensum perlinet, πρὸς τὰ μυστιχὰ πράγματα" πρὸς γὰρ τὸ quom ποὺ 
postquam Moses et Elias in gloria visi, εἱ 563 γράμματος βούλημα, Most; xa Ἡλίας, ὀφθέντις 
cum Jesu collocuti sunt, abierunt illuc unde vene- ἐν δόξῃ xal συλλαλοῦντες (59) τῷ! Ἰγσοῦ, ἀπεληλὺ- 
rant, sermonum fortasse quos secum Jesus habue- θασιν, ὅθεν ἐληλύθεισαν τάχα τῶν λόγων δώσοντες, 
rat participes eos facturi qui ab eo passionis tem- ὧν ἑἐλάλτσΞε μετ᾽ αὑτῶν ὁ Ἰησοῦς τοῖς ὅπτον οὐδέπω 
pore beneficio jamjam afficiendi erant, cum scili- εὐεργετηθησομένοις ὑπ᾿ αὐτοῦ γατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ 
cet, « multa corpora sanctorum qui dormierart **, » πάθους, oz: ἔμελλε « πολλὰ σώματα τῶν χεχοιμημέ- 
apertis suis monumentis, in civitatem vere san- νων ἁγίων, » ἀνοιχθέντων αὐτῶν (40) τῶν μνημείων, 
ciam, Jerusalem nempe, atque eam a Jesu non ἀ4ὁ- ἀπιέναι εἰς τὴν ἀληθῶς ἁγίαν πόλιν τὴν μὴ χλα:ομέ- 
fletam, itura, et in multorum conspectum vefilura — yny ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ (ἘΠ) Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἐχΞΐ ἔμτα- 
erant. Postquam autem hzc in monte adimninistrata νίζεσθαι πολλοῖς. Μετὰ δὲ τὴν ἐν τῷ ὄρει οἰχονομίαν, 
sunt, descendentibus de monte discipulis, ut, post- κχαταθαινόντων ἐχ τοῦ ὅρους τῶν μαθητῶν, ἵνα ἐλθόν- 
quam ad turbam accesserint, Filio Dei operam c τες πρὸς τὸν ὄχλον ὑπηρετήσωσι τῷ Yi τὴν Θεοῦ 
suam circa illorum salutem navent, « Pr:ecepit δὸ- περὶ τῆς ἐχείνων σωττρίας, « Ἑνετεΐλατο ὁ Ἵν τοὺς 
sus discipulis dicens : Nemini dixeritis visionem, τοῖς μαθηταῖς λέγων " MrózW εἴπητε τὸ ὅραμα, ἕως 
donec Filius liominis resurgat a mortuis **. » lllad οὗ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου &x νεχρῶν ἀναστῇ. » Τὸ δέ " 
autem : « Nemini dixeritis visionem, » simile ei est — « Μηδενὶ εἴπητε τὸ ὅραμα, » παραπλήσιον τῷ ἐν 
quod supra examinavimus, cum « przcepit disci- τοῖς ἀνωτέρω ἐξ:τασθέντι, ὅτε « διεστείλατο τοῖς μα- 
pulis ut nemini dicerent quia ipse esset Jesus Chri- θηταῖς, ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χρι- 
stus **. » Propterea qus a nobis in hunc locum di- στός. » Διὸ τὰ εἰς ἐχεῖνον εἰρημένα τὸν τόπον δύναται 
cia sunt, ulilia nobis esse, et ad eum quem tracta-— ἡμῖν εἶνα! χρήσιμα xat πρὸς τὸ προχείμενον (42), ἐπεὶ 
rius conferre possunt; quoniam ct per ista sileri — xai xazX ταῦτα βούλεται ὁ Ἰησοῦς μὴ λεχθῆναι τὰ 
vult Jesus qux ad gloriam suam conducunt, ante. ἡ τῆς δόξτις αὐτοῦ πρὸ τῆς μετὰ τὸ πάθος δόξης αὑτοῦ" 


VETUS INTERT RETATIO. 


tres non sustinentes gloriam vocis, neque virtutem procedentem ex ea, supplicati surt Deum, cadentes 
jn faciem suam. Valde enim timuerunt speciaculi novitatem, et testimonium vocis. Intelligentes enim 
discipuli ipsum esse Filium Dei vivi, qui visus est Moysi, et dixit: « Nou videbit homo faciem meain, et 
vivet, » postquam viderunt faciem Filii Dei factam sicut lumen, et audierunt testimonium Dei de ipso, 
non sustinentes, humiliati sunt sub valida manu Dei. Hoc enim ostenderunt pre timore cadentes in 
faciem suam. « Elevantes autem oculos, Jesum solum viderunt. » Simplex quidem voluntas Verbi est 
ista, quod Moyses et Elias visi iu gloria, et locuti eum Jesu abierunt unde et venerant, forsitan tradituri 
sermonem quem locutus eis fuerat Jesus, eis qui nondum fuerant prozditicati ab eo, qui tempore passionis 
juando mula eorpora sauctorum dormientium apertis monumentis itura fuerant in sauctam Civitatem 

rusalem, illam super quam non ploraverat Jesus, ut illicappareant multis. Spiritus autem secundum 
mysterium intellectus est iste, quod surgentes neminem alium viderunt nisi Jesum solum. Facti enim 
fuerant unum Moyses, id est lex, et Elias, id est prophetze, conversi ambo in Evangelium Cliristi, et non, sic- 
ut prius fuerant tres, sic et manserunt, sed tres unum sunt facti. Post mysterium ergo ostensum in nionte, 
descendentibus de monte discipulis precepit Jesus, dicens ut nemini dicerent visum donec Filius honunis 
resurgat a mertuis. Hoc simile illi quod super.us est jam tractatum, quando przecipit discipulis ut nemini 


89.990 Matth. xvii, 6. " Exod. axxin, 20. 9? Matth. xvir, 18. 5 ibid. xxvn, 52, ὃ. ** ibid. xvii, 9. 
*5 ibid, xvi, 90. 


. (98! Codd. Anglicanus, Vaticanus ct Tarinianus, 41) Codex Tarinianus, ὑπὸ τοῦ Yiou, Vaticanus, 
ἡ προφητεία. Editio Huetii, οἱ xpogfixa:. ὑπὸ τῶν vlov. . 
(39) ldem inss., συλλαλοῦντες. Editio IIuetii, συλ- (42) Omnes mss., προχείμενον. Editio lfuctii, 
λαλήσαντος. προσχείμενον. Mox codex Tartnianus babet. ἐπεὶ xal 


(M) Codex Vaticanus, αὐτοῖς. χατὰ πάντα βούλετα', 
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ἑδλάθη αν ἂν ol ἀχούοντες (45), xal μάλιστα ὄχλοι, A eam quam post passionem obtinebit : nam qui id 


τὸν οὕτω δεδοζασμένον ὁρῶντες (44) σταυρούμενον. 
Δ'όπευ ἐπεὶ συγγενὲς ἣν τῇ μεταμορφώσει αὐτοῦ, xal 
τῷ ὀφθέντι αὐτοῦ προσώπῳ ὡς ὁ ἥλιος, τὸ δοξασθτιναι 
αὐτὸν τῇ ἀναστάσει, διὰ τοῦτο βούλεται τότε ταῦτα 
ὑπὺ τῶν ἀποστόλων λαληθῆναι, ἡνίχα ix νεχρῶν 
ἀναπτῇ. 


audivissent, ac prasertim turbz?, tum maxime fuis- 
sent offense cuim eum cruci affixum vidissent, 
quem tali affectum gloria accepissent. Quamobrem 
quoniam trans(igurationi illius, et faciei solis in- 
star 3plendere visz affine erat per resurrectionem 
gloria affici, ideo tum ab apostolis h:ec enuntiari 
vult, cum a mortuis surrexerit. 


VETUS INTERPRETATIO. 


dicerent quod ipse erat Christus. Propter hoc ea quz illic dicta sunt, possunt nobis et in hoc l:co 
esse utilia, quoniam et liic vult Jesus ut nemini manifestetur gloria ejus ante gloriam passionis ct resur- 


rectionis ipsius. 





ΤΟΜΟΣ IT. 


—— 


TOMUS TERTIUS DECIMUS. 


« Ἐπηρώτηταν αὑτὸν oi μαθηταὶ λόγοντες TUB | $67 1. «Interrogaverunt eum discipuli dicentes : 


οὖν οἱ γραμματεῖς λέγουσιν, ὅτι Ἡλίαν δεῖ ἐλθεῖν 
ποῦγτον., » Οἱ μὲν συναναβάντες τῷ Ἰησοῦ μαθηταὶ 
τῶ" ὑπὸ τῶν γραμματέων περὶ Ἡλίου παραδιδομένων 
ἐμέμνηντο, ὅτι πρὸ τῆς Χριστοῦ παρουσίας ἐλθὼν 
Ἡλίας εὐτρεπίσει αὐτῷ τὰς ψυχὰς τῶν παραδεξα- 
μένων αὐτόν" ἡ δὲ ἐν τῷ ὄρει ὀπτασία, χαθ᾽ ἣν ὁ 
᾿ Ἡλίας ἐφάνη, ἐδόχει μὴ συνάδειν τοῖς εἰρημένοις, 
ἐπεὶ οὐ πρὸ τοῦ Ἴησοῦ ἔδοξεν αὐτοῖς ἐληλυθέναι“ὁ 
Ἰϊλίας, ἀλλὰ μετ᾽ αὐτόν. Ac ταῦτά φασιν, οἱόμενοι 
Ψεύδεσθαι τοὺς γραμματεῖς. Πρὸς δὲ τοῦτο (45) ὁ Σω- 
tto ἀποχρίνεται, οὐχ ἀθετῶν τὰ περὶ τὴῦ Ἡλίου πα- 
ραδιδόμενα, ἀλλὰ ἄλλην τοῦ Ἡλίου, πρὸ τῆς Χριστοῦ, 
ἐπιδτι μίαν, ἀγνοηθεῖσαν ὑπὸ τῶν γραμματέων εἶναι 
φίσγων, xa0' ἣν ἀγνοήσαντες αὐτὸν, ὡς auvalztot 
γενόμενοι τῷ αὐτὸν εἰς φυλαχὴν βληθῆναι ὑ πὸ ἹΠρώ- 
6o», καὶ τῷ αὐτὸν ἀναιρεθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ, « πεπο!ἢ- 
κασιν ἐν αὐτῷ (40) ὅσα ἠθέλησαν" » εἶτα ἀνάλογον 


Quid ergo Scribz dicunt quod Eliam oporteat primum 
venire **?» Qui cum Jesu ascenderunt discipuli, eo- 
rum quz de Elia traduntur a Scribis recordati sunt, 
ante Christi videlicct adventum Eliam venientem 
preparaturum buic illorum animos qui eum susce- 
pturi sunt : at visus ille qui iu monte contigit, quo 
apparuit Elias, minitne liis consentire videbatur quae 
dieta sunt, quandoquidem non ante, scd post Jesuin 
his Elias advenisse visus cst. ldcirco mentitos Scri- 
bas existimantes liec aiunt. lllis autem. respondet 
Servator, ea quidem qua: de Elia traduntur non im- 
probaus; sed alium essc Eli adventum Scribis igno- 
tum ante. illum Christi pronuntians ; in quo cuim 
non agnoscentes « fecerunt in eo quiecunque volue- 


C rust 9? v quasi et ipsi causam prazebuerint cur 3b [16- 


rode in carcerem conmpingeretur , ab eoque. truci- 
daretur : deinde instar eorum quz? adversus Eliam 
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4A. « Et interrogaverunt eum discipuli ejus dicentes : Quid ergo scribze dicunt quod Eliam oportet ve- 
Rire primnm? » Sermo interrogationis discipulorum dicentium : « Qaid ergo dieunt Seribze » ad aliquid 
eorum 41:8 superius scripla sunt respicit : propter quod, in quantum valemus, tentemas hoe facere mani- 
festum. Discipuli qui cum Christo ascenderant super montem, recordabantar. traditionum Scriharun de 
Elia prepheta, quoniam ante adventum Christi erat venturus, ut przparet animas quie. suscipiant eum. 
Visio autem qwe facta erat in. monte, in qua etiam Elias est visus, videbatur eis now convenire cum tra- 
ditione Scribarum de Elia : quis non ante Christum cis videbatur Klias venisse, sed cum Cliristo. Ideo 
falsam existimantes traditionem Scribarum propter hujusmodi visionem de Elia, dixerunt : « Quid. crgo 
dicunt Seribs» quoniam oporlet Eliam venire primum? » Tu enim nobis manifestatas es ante Eham , et 
priusquam ille ad banc vitam humanam venisti. Ad hoc respouit Jesus non reprobans quidem quee a Seri- 


» Matth, xvii, 10. *" ibid., 12. 


(43) Codd. Anglicanus et Vaticanus, ἐδλάδησαν . 


ἂν ol ἀχούοντες. 

(44) Omnes mss., ὁρῶντες. Elitio [Tuetii, θεωροῦν- 
τες. Codex Tarinianus in textu, ἐδλάδησαν γὰρ ἄνθρω- 
ποι ἀχούοντες, in margine autem, ἐδλάδησαν ἂν cl 
ἀκούσαντες. Codex Regius, ἐδλάδησαν γὰρ ἄνω ἀχού- 
ἐντὸς Vide Theop'ylactuin, Paulo post omues inss., 
ὁρῶντες. Llitio ΠΕ, θεουιροῦντές. [εἴτα Huctio 


scribendum videtur αὐτὸν ἐν τῇ ἀναστάσει. 

(45) Ψεύδεσθωι τοὺς γραμματεῖς. Πρὸς δὲ τοῦτο, 
eic. Sic habent emnes "98. absque ullo lacune 
vestigio. ΑΔ nonnullae supplet vctus interpres ; quom 
vide. 

.. (56) Cod. Regius et Vaticanus, εἰς αὐτόν. Infra 
iidem zuvzxav ὅτι Ἠλίας ἤδη ἦλθε. Paulo infra 
lidem xaà τῶν χποχειμένων ἐν αὐτῷ πραγμάτων. 
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patraverunt, ab iisdem passurum se ait. Átque hzc A οἷς πεποιήύχασιν εἰς τὸν Ἠλίαν φησὶν ὑπὸ τῶν αὑτῶν 


quidem quasi de Elia quzrebant discipuli, et Ser- 
vator respondehat. Qui autem audierunt verba 
hiec *8 : « Elias jam venit, » et quod a Servatore 
deiude dictum est, ad. Joannem Baptistam relatum 
esse intellexerunt. Hc porro dicta sint. illustrandi 
«ralia propositi loci; jam vero reconditas in co res 
po virili investigemus. In his quidem per Eliam 
non mini videtur anima signiticari, ne forte in alic- 
nam ab Ecclesia Dei de migratione e corpore in 
corpus sententiam, neque ab apostolis traditam, 
neque 5668, uspiam in Scripturis prolatam incidam : 
huic enim adversatur quod scriptum est, caduca ea 
esse 40:5 videntur **, et consumuinatutn iri s:eculum 
hocce *; quin et eorum peractioni : « Colum et 


πείσεσθα!:. Καὶ ταῦτα μὲν ὡς περὶ Ἡλίου οἵ τε p.a- 
θηταὶ ἐπηρώτων, xal ὁ Σωτὴρ ἀπεχρίνατο᾽ οἱ δὲ 
ἀχούσαντες συνῖχαν τό" « Ἠλίας ἤδη ἦλθε, » xai 
τὸ ἑξῆς αὐτῷ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, τὴν ἀνα- 
φορὰν ἐσχτηχέναι ἐπὶ τὸν Βαπτιστὴν Ἰωάννην. Καὶ 
ταῦτα μὲν εἰρήσθω σαφηνείας ἕνεχεν τοῦ ἐχχειμένου 
ῥητοῦ " ἤδη δὲ χατὰ δύναμιν χαὶ τῶν ἐναποχειμένων 
αὐτῷ πραγμάτων τὴν ἐξέτασιν ποιησώμεθα. Ἐν τού- 
τοῖς (47) ᾿Πλίας οὐχ ἣ ψυχὴ δοχεῖ μοι λέγεσθαι, ἵνα 
μὴ ἐμπίπτω εἰς τὸ ἀλλότριον τῆς Ἐχχλησίας τοῦ 
Θεοῦ περὶ τῆς μετενσωματώσεως δόγμα, οὔτε παρα- 
διδόμενον ὑπὸ τῶν ἀποστόλων, οὔτε ἐμφαινόμενόν που 
τῶν Γραφῶν᾽ xal γὰρ ἐναντίον ἐστὶ τῷ τὰ βλεπόμενα 
πρόσχαιρα εἶναι, χαὶ συντέλειαν πείσεσθαι τὸν αἰῶνα 


terra transibunt *, » et : « Praterit enim figura hu- B τοῦτον ἀλλὰ xa τῷ πληρωθῆναι τό: « 'O οὐρανὸς 


jus mundi *; » et : « Coli peribunt * ; » cum iis 
qua sequuntur. Nam si, ut id ponamus, in eo re- 
rum statu qui ab initio ad consummationem usque 
mundi olitinebit, eadem anima bis corpus subire 
potest, ecquamnam ob causam subibit illud? Si 
propter peccatum bis corpus subit, cur non ter et 
swpius subibit, cum per migrationem solummodo e 
corpore in corpus, nec alia quavis ratione vita hiec, 
in eaque adinissa flagitia puniantur ᾽ Quod si ex con- 
sequentibus fuerit concessura, nunquam non fortasse 
anima e corpore in corpus transmigrabit, semper 
enim propter priora crimina in corpore versabitur, 
atque ita locum non habebit motio illa mundi, qua 
« caelum et terra transibunt. » Ut autem concedatur 
juxta hanc positionem, eum, qui nullius peccati 
r»us erit, non ampliue per ortum in corpus reditu- 
rwm; an toto temporum decursu reperiri posse exi- 
stimas animam omiuis puram labis, nec ullius in 
aliud corpus migrztionis egentem? Verumtamen et 
sic aliqua semper ex przfinito animarum nuiero 


xaX ἡ γῇ παρελεύσονται, » xaX τό" « Παράγει γὰρ τὸ 
σχῆμα τοῦ χόσμον τούτου, » xat τό (48)" « Οἱ οὐρανοὶ 
ἀπολοῦνται, » μετὰ τῶν ἑξῆς αὐτῷ. El γὰρ, καθ᾽ ὑπὸ- 
θεσιν, δὶς δύναται γενέσθαι ἐν τῇ ἀπ᾽ ἀρχῆς μέχρι 
συντελείας τοῦ χόσμου χαταστάσει ἡ αὐτὴ Ψυχὴ ἐν 
τῷ σώματι, δι᾽ αἰτίαν ἣν ἂν γένοιτο ἐν αὐτῷ ; Ἢ δι᾽ 
ἁμαρτίαν (49) γενομένη δὶς ἐν σώματι, διὰ τί οὐχὶ 
χαὶ τρὶς, χαὶ πλεονάχις ἔσται ἐν αὐτῷ, τῶν διὰ τὸν 
βίον τοῦτον καὶ τὰ ἡμαρτημένα ἐν αὑτῷ χολάσεων 
τούτῳ ἀποδοηθησομένων μόνῳ τῷ τρόπῳ χατὰ τὴν μετ- 
ἐνσωμάτωσιν; Ὅπερ ἐὰν ἐξ ἀχολουθέας δοθῇ, οὖκ 
ἔσται τάχα ὅτε ψυχὴ οὐ μετενσωματωθήσεται" ἀεὶ 
γὰρ διὰ τὰ πρότερα ἀμαρτήπατα ἐπιδημήσει τῷ σώ- 
pact, καὶ οὕτως οὐχ ἔξει χῶραν ἡ τοῦ χόσμου 
φορὰ (50), xa0' fjv « Ὁ οὐρανὸς xaX ἡ γῆ παρελεύ- 
σονται. » Ἵνα δὲ, χατὰ τὴν ὑπόθεσιν ταύτην, δίδωται 
τὸν πάντη ἀναμάρτητον μηχέτι ἥξειν εἰς τὸ διὰ γενέ- 
σξως σῶμα, διὰ χρόνων (ὃ) οἴει μίαν εὑρήσεσθαι 
πάντη χαθαρεύσασαν ψυχὴν, xaX μὴ δεομένην μετεν- 
σωματώσεως ; Ὅμως δὲ καὶ οὕτως μιᾶς τινος ἀεὶ ἐπ 
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his tradita fucrant de Elia, sed alium ΕἸ adventum ante se indicans factum, quem ignoraverant Serihae, 
] :norantes autem eum, quodammodo participes facti interfectionis ejus, fecerunt ei quanta voluerunt, simi 
liter facturi Christo. ldeo « respondens Jesus dixit . Elias quidem venturus est primum, et restituet om- 
nia. Dico autem volis, quoniam Elias jain venit, et non cognoverunt eum. » Quod dicit propter Joan- 
nem, « Elias jam venit, » non anima Eliz est intelligenda, ut ne incidamus in dogma transcorporationis, 
quod alienum est ab ecclesiastica veritate. Nam et contrarium est his qua dicit Apostolus : qux videntur, 
tempuralia esse : εἰ mundum istum finem habere, et ei quod ipse Dominus ait : « Coelum et terra transi- 
bunt, » et prophetico ei, quod ait : « ln initio terram tu fundasti, Domine, et opera msnuum tuarum sunt 
colli. lpsi peribunt. » Si enim secundum opinionem eorum anima bis potest eri in corpore secundum 
statum eumdem, ab initio seculi usque in finem, interrogo quare fit bis? Si propter peccatum, quare non 
et ter et frequentius fit in corpore anima, ut propter vitam hanc et peccata qua: committuntur in ea, pa- 
Lia;ur poenam transcorporationis, qu:e sola secundum banc opinionem animabus peccatricibus infertur causa 
vindictae? Quae si. consequenter. inferatur, non erit cito ut anima desinat iterum atque iterum suscipere 
corpus. Semper enim propter delicta przcedentia revertetur, et sic locum non habebit consummatio muudi. 
Si enim secundum lioc argumencum, ei anima datur non redire ad corpus qua non habet omnino pecca- 
lum, per quot anuos cxistimas unam auimam inveniri, qua omnino munda sit a peccato, οἱ non habeat 


** Matth. xvi, 19. ** ]E Cor. iv, 18, " Matth. x11,29.. * ibid. xxiv, 55. *ICor. vii, $1. * Psal. ci, 27. 


(47) Colex Tarinianus, ἐν τούτῳ. Hzc reprzsen- 
tat. Pamphilus in. Apologia pro Origene, iisque et 
ex Origene depromptis testimoniis utitur ad depel- 
lendam ab Origene calumniam qua μετενσωμάτωσιν 
astruere dictus est. Vide Origenianorum lib, wu, 
qu:est. 6, num. 17, 18,19 et 90. 

(48) Codex Vaticanus, τὸ σχῆμα τοῦτο, xal τά. 

. 09) Ἢ δι᾽ ἁμαρτίαν. Vetus interpres legit, Et δι᾽ 
ἁμαρτίαν, quemadmodum et. Pamphilus. Ouod se. 


cutus est lluetius. 

(50) Φορά. Sic l'abent omnes mss., sed legendum 
fortasse ut monet Huetius, φθορά. Sic iufra, ἐν τῷ 
χρόνῳ τῆς τοῦ χύσμον φθορᾶς. Ibidem codd. Vaticanus 
el Tarinianus habent, ὁ οὐρανὸς xat ἡ γῆ παρελεύ- 
σεται. 

(54) Codd. Regius, Tarinianus et Vaticanus, διὸ 
πόπων χρόνων, qui genuina videtur essc lectio. 
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tou ὡρισμένου τῶν ψυχῶν ἀριθμοῦ μεθιτταμένης, A excedente, nec amplius redeunte in. corpus, ortus 


xai μηχέτι εἰς σῶμα ἐρχομένης, ἐπιλεέψε: ποτὲ ὡς 
διά τινων ὡσπερεὶ ἀπείρων χρόνων ἡ γένεσις, χαταν- 
τήσαντος τοῦ χόσμου ἐπί τινα ἕνα f) δεύτερον, ἣ 
ὀλίγῳ πλείους, μεθ᾽ οὃς καὶ αὑτοὺς τελειωθέντας ὁ 
χόσμος φθαρήσεται, ἐπιλειπόντων τῶν εἰς σῶμα ἐρ- 
χομένων * ὅπερ οὐχ ἀρέσχει (52) τῇ Γραφἧ πλῆθος 
YXp οἷδεν ἁμαρτωλῶν ἐν τῷ χρόνῳ τῆς τοῦ χόσμον 
φθορᾶς" ὅπερ ἐστὶ δῆλον συνεξεταζομένου τοῦ" 
« Πλὴν ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου εὑρήσει τὴν πίστιν 
ἐπὶ τῆς γῆς ; » ὡς εὕρομεν παρὰ τῷ Ματθαίῳ οὕτως 
εἰρημένον" « Ὥσπερ δὲ αἱ ἡμέραι τοῦ Νῶς, οὕτως 
ἔσται ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ ἀνθρώπου " ὡς γὰρ ἧσαν 
&v ταῖς ἡμέραις τοῦ χαταχλυσμοῦ, » xaX τὰ ἑξῆς. 
Ἔσται δὲ τοῖς τότε ἡ τῶν ἁμαρτημάτων εἴσπραξις 


οὐχ ἐν μετενσιυματώσει * εἰ γὰρ ἔτι ἁμαρτάνοντες (5) Β 


παραλαμθάνονται, ἦτοι ἄλλῳ τρόπῳ χολάσεως μετὰ 
τοῦτο χολασθήσονται, xal χατὰ τοῦτο ftot δύο (4) 
τρόποι χολάσεων ἔσονται γενιχοί᾽" ὁ μὲν ἐν μετενσω- 
ματώσει, ὁ δὲ ἔξω τοῦ τοιούτου σώματος, χαὶ λεγέτω- 
σαν τὰς τούτων αἰτίας xal διαφοράς" f| οὐ χολασθή- 
€ovzat, ὡς ἀθρόως ἀποθαλόντες τὰ ἀμαρτήματα οἱ 
ἐπὶ συντελείᾳ χαταλειφθέντες (95), ἣ, ὅπερ βέλτιον, 
εἷς ἐστι τρόπος χολάσεως τοῖς ἡμαρτηχόσιν ἐν σώ- 
ματι, τὸ ἔξω αὐτοῦ (56) τῆς χαταστάσεως τοῦ βίου 
τούτου τὸ xat' ἀξίαν τῶν ἡμαρτημένων παθεῖν. Ἔχα- 
στον δὲ τούτων τῷ ἐνορᾷν δυναμένῳ τοῖς πράγμασιν 
ἀνατρεπτιχόν ἐστι τῆς μετενσωματώτεως. Εἰ δὲ ἀναγ- 
καίως ol τὴν μετενσωμάτωσιν εἰσάγοντες Ἕλληνες, 
ὡς ἀχόλουθα αὐτοῖς τιθέντες, οὐδὲ φθείρεσθαι βού- 
λονται τὸν χόσμον, ὥρα xai τούτους ἀντιόλέψαντας 
«αἷς ἐχφαινούσαις Γραφαῖς φθαρήσεσθαι τὸν χόσμον, 
ἣ ἀπιστῆσαι αὐταῖς, f| εὑρεσιλογεῖν περὶ διηγήσεως 
tov χατὰ τὴν συντέλειαν, ὅπερ, xàv βούλωνται, ποιῇ- 
σαι οὐ δυνήσονται. “Ἔτι δὲ χαὶ τοῦτο τοῖς τολμῆσα- 
σιν ἂν λέγειν μὴ φθαρήσεσθαι τὸν χόσμον φήσομεν, 
ὅτι, εἰ μὴ φθείρεται ὁ xóspoc, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄπειρον ἔσται, 
οὐχ ἔσται ὁ Θεὸς εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὖ- 
«ὧν. ᾿Αλλ' εἰ ἄρα ἀνὰ μέρος, ἦτοι ἔχαστον εἴσεται 
πρὶν γενέσεως αὐτοῦ, ἢ τινα, xal μετὰ ταῦτα πάλιν 


aliquando, post iuimensuin. putrà. tempus, desinci, 
redacto scilicet ad unum, vel alterum, vel paulo plu- 
res mundo, quibus jam perfectionem adeptis, mun- 
dus interibit, delicientibus qui in corpus eant; quod 
Scripturz minime consentaneum est ; multitudinem 
siquidem peccatorum futuram novit, quo tempore 
interibit mundus, quod ex liis atteute. consideratis 
perspicuum est : « Verumtanien l'ilius bominis ve- 
niens, putas inveniet fidem in terra *? »et quemad- 
modum apud Mattheum ita expressum — inverii- 
mus * : « Sicut autem 569 in diebus Noc, ita εὐ. 
et adventus Filii hominis : sicut enim eraut in dis- 
bus diluvii, » et cetera. Punientur autem eorum pec- 
cata qui tunc erunt, non per migrationem e corpore 
in corpus : nam si adbuc peccantes deprehenduntur, 
vel alio poen: genere postea punientur; ac dus 
proinde generales puniendi rationes erunt : illa qui- 
dem per transitum e corpore in corpus, illa vero 
extra hocce corpus; ac illarum causas et differen - 
tias exponant. Vel non punientur, quasi peccata sua 
confestim abjecerint qui in consummatione fuerint 
depreliensi : vel, quod melius est, una tautum ra- 
tione plectuntur, qui in corpore peccaverunt, posuas 
videlicet extra illud, et extra vite hujus statum ex 
peccatorum suorum merito dantes. Unumquodque 
autem illorum, ut facile intelligit quisquis res intwo- 
spicere potest, sententiam de migratione animarum 
e corpore in corpus funditus labefactat. Quod si 


C qui transitum animarum in varia corpora invehunt 


ethnici, utpote consentanea doctrinx huic astruentes, 
mundi interitum necessario non admittunt, superest 
ut, postquam Scripturis mundi occasum asserentibus 
palam refragati fuerint, vel fidei iis non habeant, 
vel verba reperiant quibus ea qua ad consumnia- 
tionem pertinent. explicare possint, quod facere 
neutiquam poterunt, etiamsi velint. Preterea vero 
et illud iis qui mundum minime periturum sciscunt 
dicemus, Deum non omnia antequam (lant cognitu- 
rum, si mundus non interibit, sed in inflnitum per- 
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opus transfigurationem suscipere? Tantum et sic una quadam anims semper ex definito numero animarum 
translata, et jam non revertente ad corpus, deficiet aliquando per aliqua innumerabilia sscula nativitas, 
mundo redacto 3d unum aliquem, vel duos, vei tres; post quos cum et ipsi fuerint propter perfectam ju- 
stitiam suam irrevertibiles facti, consummabitur mundus, deficientibus videlicet qui revertantur ad co:- 
pus. Quod Scripturarum non placet veritati : sciunt enim multitudinem peccatorum esse inveniendam in 
tempore consummatiouis, secundum quod ipse Dominus manifestat dicens : « Tamen cuin venerit Filius 
hominis, putas inveniet filem super terram? » ltem alibi : « Sicut fuit in diebus Noe, ita erit adventus Filii 
hominis. Sicut enim fuerunt ante diluvium manducantes, bibentes, nubentes, et nuptum tradentes, donec 
intravit Noe in arcam, et venit diluvium, et tulit omnes : sic erit et adventus Filii hominis, » et erit eis qui 
tune fuerunt peccatores punitio, non in transcorporatione, sed in igne. Unde necessario, qui transcorpora- 
tionis dogma defendunt gentiles, quasi consequeutias ibi dicere eupientes, denegant mundum esse aliquando 
consummandum. Contra quos respon:lemus : Si non consuaunatur mundus, sed. erit sine flne, non est 
Deus omnia sciens priusquam flant, sed forte ex parte unum, vel alterum scit futurum priusquam flat, 


! Luc. xvin, 8. * Matth, xxiv, 27, 58. 

(59) 'Ap£e xe. Codex Tarinianus, ἀρέσχεται. 

(553) El γὰρ ἔτι dpaptárorcsc, etc. Notanda lic 
ct castiganda Rulini interpretis perlidia, qui hac 
ita reddidit in Apologia Pamphili: « Nou. enim ad 
peccandum locus erit. » llogmius. 

(54, Ἥτοι 6o. Delendum videtur lioc loco , ἤτοι. 


(55) Κατα.1ει; θέντες. Legendum fortasse xa:a- 
ληφθέντες. 
(δ6) Τὸ ἔξω αὐτοῦ. Codex Vaticanus habet τὸ ἐξ 


αὑτοῦ. Huetius videlur leise 10 ἔξω αὐτοῦ xa τῆς, 
εἰς, Ego autem malim τὸ ἔξω αὐτούς. 
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sevcrabit. AL si forte per vices cognoscet; vel unum- A Exepa* ἄπειρα γὰρ τῇ φύσει (ST) οὐχ οἷόν τε περι- 


quodque antequam oriatur cognoscet; vel nonnulla, 

et rursum deinde alia : fieri quippe non potest ut 

qu: natura infinita sunt, cognitione oninia cognita 

ex natura sua finiente eomprehendantur : inde au- : 
tein. sequitur, nec de rebus ommibus quibuslibet 
sitit. , 

2. Necesse autem habuisse me existimo 570 in 
hujus de migratione animarum in varia corpora 
quzstionis disquisitione studium. et operam ponere, 
propter quorumdam suspicionem, quibus persuasum 
est animam hanc de qua agitur, eamdem esse Eliz : 
ac Joannis, primum quidem Eliam appellatam, de- 
inde vcro Joannem; nec item sine Dei nutu Joannem 
dictum illum fuisse opinor, ul ex eo patet quod 
angelus Zachariz visus dixerit ei * : « Ne timeas, 


Zacharia, quoniam exaudita est deprecatio tua, et B 


uxor tua Elisabeth poriet tibi filium, et vecabis no- 
men ejus Joannem; » ct ex eo quod vocem recupe- 
raverit Zacharias, postquam Joanneni eum esse ap- 
pellandum qui natus erat, in tabétla scripsit *. Quod 
si anima hic Elias erat, oportebat illum Eliam quo- 
que appellari, cum iterum natus est, vel eerte. ali- 
quam proferri ratioreim cur mutauim nomen fuerit; 
quemadmodum de Abram, et Abraham; de Sara, et 
Sarra; de Jacob, et Israel; et de Simone, ct Petro. 
Verum ne sic quidem par erat in illis ratio; his enim 
quos diximus, in una cademque vita mutationes no- 
minum facte sunt. Quasiverit autem aliquis, si non 
anima Elias primum erat in Thesbita, et. deinde in 
Joanne, quid tandem illud erat qued in utroque 


Elias a Servatore appeHabatur? Ego vero dieo Ga- C 


brielem qu:nam eadem esset in Elia et Joanne na-- 
tura in sermone cum Zacharia habito suggessisse; 
ait enim * : « Multos filiorum Israel convertet ad 
Dominum Deum ipsorum, et ipse przecedet ante il- 
Jum in spiritu ct virtute Elix. » At'ende enim non 
dixisse illum, « in anima Elie, » ut loeum habeat 


λαμθάνεσθαι τῇ περατοῦν mzouxula τὰ γινωσχόμενα 
γνώσει" τούτῳ δὲ ἀχολουθεῖ μηδὲ προφητείας 6uwz- 
σθαι γενέσθαι περὶ πάντων ὡντινωνοῦν, ἅτε ἀπεέρων 
ὄντων τῶν πάντων. 


vaticinationes edi posse, cum res omnes infinitae 


᾿Αναγχαίως δ' οἶμα: ἐνδιατετριφέναι τῇ ἐξετάσει 
τοῦ περὶ μετενσωματώσεως λόγον, διὰ τὴν τίνων 
ὑπόνοιαν οἰηθέντων ψυχὴν εἶναι, περὶ ἧς ὁ λόγος, τὴν 
αὐτὴν Ἠλίου χαὶ Ἰωάννον, πρότερον μὲν χληθεῖσαν 
Ἠλίαν, δεύτερον δὲ Ἰωάννην xat οὐχ ἀθεεΐ γε χε- 
χλῆσθαι Ἰωάννην αὐτὸν, ὡς δῆλον ἐχ τοῦ τὸν ὀφθέντ 
ἄγγελον τῷ Ζαχαρίᾳ εἰρηχέναι αὐτῇ " « Μὴ φούοῦ, 
Ζαχαρία, διότι εἰσηχούσθη ἡ δέησίς σου" xal ἡ γυνή 
σου ἘἙλισάδες γεννήσει υἱόν σοι, xal χαλέσεις τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ Ἰωάννην᾽ » xat ἐχ τοῦ ἀπειληφέναι τὸν 
Ζαχαρίαν τὴν φωνὴν, κατὰ τὴν ἐν τῇ πιναχίδι γρα- 
φὴν περὶ τοῦ Ἰωάννην χαλεῖσθαι τὸν γεγεννημένον. 
Εἴπερ δὲ ἡ ψυχὴ Ἡλίας fjv, ἐχρῆν xa δεύτερον αὖ- 
τὸν γεννώμενον χληθῆναι Ἡλίαν, f] αἑτίαν τινὰ qavr- 
vat τῆς μετωνυμίας, ὡς ἐπὶ τοῦ ᾿Αδρὰμ xal τοῦ 
'A6paXu, xai τῆς Σάρας xai τῆς Σάῤῥας, xai τοῦ 
"laxó6 χαὶ Ἰσραὴλ, καὶ τοῦ Σέμωνος xai Πέτρου. 
Ka(zotyz οὐδ᾽ οὕτως ὁ λόγος ἐν αὑτοῖς ἐσώζετο" ἐν 
μιᾷ γὰρ καὶ τῇ αὐτῇ ζωῇ τοῖς προειρημένοις γεγόνα- 
σιν αἱ μετωνυμίαι. Ζητήσαι δ᾽ ἄν τις, εἰ μὴ ἡ Ψυχὴ 
Ἠλίας ἐστὶ πρότερον ἐν τῷ θεσδίτῃ, xa δεύτερον ἐν 
τῷ Ἰωάννη, τί ἂν εἴη. τὸ χληθὲν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
ἐν ἀμφοτέροις Ἡλίας ; Καί quus τὸν l'a6pth) ἐν τοῖς 
πρὸς Ζαχαρίαν λόγοις ὑποδεθληχέναι εἰς ἡ αὐτὴ 
οὐσία ἐν Ἠλίᾳ xat Ἰωάννῃ φησὶ γάρ᾽ « Tiv viov 
Ἰπραὴλ πολλοὺς ἐπιστρέψει ἐπὶ Κύριον τὸν θεὸν αὺ- 
τῶν χαὶ αὐτὸς προελεύσεται ἐνώπιον αὐτοῦ ἐν πνεύ- 
ματι καὶ δυνάμει Ἠλίου. ν Πρόσχες γὰρ, οὐχ εἶπεν, 
€ ἐν ψυχῇ Ἡλίου, » ἵν᾽ ἔχοι τόπον f) μετενσωμάτωσις, 
ἀλλ᾽, « &y πνεύματι χαὶ δυνάμει Ἠλίου. » Σαφῶς δὲ. 
οἶδεν (8) ἡ Γραφὴ διαφορὰν πνεύματος πρὸς ψυχὴν 
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omnia autem nescit : qu: enim nata sunt sine fine, deflnitione aliqua comprehendi non possunt : et con- 
ΣΝ est ut nec prophetiz possint fieri de omnibus, quasi sine fine omnibus constiLutis. 

. Adhuc dicimus eis qui putant animam Joaunis animai fuisse Elie, et [rimum quidem vocatam Eliam, 
postea Joannem, quare angelus qui visus est Zacliariz ita dixit : « Ecce Elisabeth uxor tua concipiel, et 
pariet tibi filium, et vocabis nomew ejus Joanuem ? » Si enim anima ipsa fuit Eli, oportuit et secunda v.ce 
natum vocari Eliam, aut ostendi. aliquam. inutati nominis causam, sicut in Abram, et in Abraham ; et iu 
Saram, et in Sarra; et in Jacob, et in Llsrael; et in Sigyouem, et in. Petrum. Tamen nec sic ratio valida — 
vincitur, quonia illorum in una eademque vita mutata sunt nomina. Sed dicit aliquis eorum : Si non 
Eliz fuit anima Joannis, quare Salvator Eliam appellavit Joannem ? Et puto quod Gabriel verbis que lo- 
cutus est Zachariz, demonstravit quid Eli: translatum est in Joanuem : dicit enim ita : « Et ipse prsece- 
det ante cum in spiritu et virtute Elize, convertere corda patrum ad filios, el incredulos ad καρ δε ἴθι 
sanctorum. » Kt non dixit : Ipse pri:ecedet ante eum. in anima Elie : manifeste enim Scriptura cognoscit 
aliud esse animai, aliud autem esse spiritum, sieut testatur Paulus dicens : « Deus autem saunctificet vos 
ad perfectum, et integer spiritus vester, et anima, et corpus conservetur in adventu Domini nostri Jesu 
Christi, » Et apud Dianelem : « Benedicite, spiritus et auimze sauctorum, Dominum. » Elias ergo Joannes 

* Luc. r, 19. * ibid., 65. *Luc. xvi, 17. 


Quod ait ergo Origenes res infinitas non posse co» 


(97) “Ἄπειρα γὰρ τῇ φύσει, etc. Omnes, verbi 
gratia, homines, qui a Deo creari possunt, vel om- 
ues angelorum aut beatorum cogitationes per totam 
Gelernitatem. future, infinite sunt, et tamen cogno- 
scuntur a Deo ; sed tales ille cognuscuntur, quales 
&unt; non sant autem iutinitz collective, ut schole 
verbis utar, sive, ut loquitur Aristoteles, ὡς τόδε 
tt, Sed distributive, sive ὡς ἕτερον xal ἕτερον. 


gnoscio Deo, quia cognitione hac finirentur, sic in- 
telligo : non posse eas cognosci ut hoc oliquid, 
quia hae cognitione circuinscriberentur; sed ut 
aliud, ct aliua4, quod rebus cognitis finem nullum 
statuit. HogTivs. 

(58) Σωξῶς δὲ οἶδεν, εἰς. Vide Origenem ἐν. 
Joan. xin, 21. . 
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ὡς 55: « Ὁ δὲ Θεὸς ἁγιάσαι ὑμᾶς ὁλοτελεῖς, xa ὁλό- A illa de animarum c corpore in corpus transitu opi- 


χληρον ὑμῶν τὸ πνεῦμα, xa ἡ ψυχὴ xat τὸ σῶμα τηρη- 
θείη ἀμέμπτως ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ * » xal τό" « Εὐλογεῖτε, πνεύματα xai δι- 
χαίων ψυχαὶ, » ἐν τῷ χατὰ τοὺς Ἑδδομήχοντα Δανιὴλ 
φερόμενον, παρίστησι τὴν διαφορὰν πνεύματος χαὶ 
ψυχῆς. Hala; οὖν ὁ Ἰωάννης οὐ διὰ τὴν ψυχὴν λέλε- 
χται, ἀλλὰ διὰ τὸ πνεῦμα χαὶ τὴν δύναμιν, ἄτινα οὐδὲν 
λυπεῖ τὸν ἐχχλττιλστιχὸν λόγον, εἰ πρότερον μὲν fv 
ἐν Ἡλίᾳ, ὕστερον 05 γέγονεν ἐν Ἰωάννῃ" « Καὶ πνεύμα- 
τα δὲ προφητῶν (59) προφήταις ὑποτάσσεται, » οὐχὶ 
δὲ ψυχαὶ προφητῶν προφήταις ὑποτάσσεται" xal τό" 
« Πνὲἐῦμα Ἡλίου ἀναπέπαυται ἐπὶ Ἑλισσαιέ. » Ζηῃ- 
τητέον 6k πότερον ταὐτόν ἐστι τὸ πνεῦμα τοῦ λίον 
τῷ ἐν "Háta πνεύματι Θεοῦ, f| ἕτερα ταῦτ᾽ ἐστὶν ἀλ- 


nio, sed « in spiritu et virtute Eliz; » optime autem 
discrimen callet Scriptura, quod inter animam et 
spiritum intercedit; quemadmodum illud 35 : « Deun 
autem sanctificet vos per omnia, ut integer spiritus 
vester, et anima, el corpus sine querela in adventu 
Domini nostri Jesu Christi servetur; » et illud 
quod babetur in libro Danicl, prout exstat apud inter- 
pretes Septuaginta !' : « Benedicite, spiritus et animae 
justorum, Domino, » spiritus et animz differentiam 
exprimit. Joannes igitur, non animz, sed spiritus οἱ 
virtutis rationc, Elias dictusest, quz quidem Ecclesizx 
571 doctrinam non Izdunt, si primum in Elia, 
deinde vero fuerint in Joanne : « Et spiritus pro- 
phetarum prophetis subjecti sunt !**, » anima au- 


λέλων xal εἰ παράδοξλν τι τὸ πνεῦμα ἦν Ἠλίου τὸ B tem prophetarum prophetis subjectze non sunt; et : 


ἐν αὐτῷ παρὰ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου ἑχάστου τὸ 
ἐν αὐτῷ “ χαὶ γὰρ σαφῶς ὁ ᾿Απόστολος παρέστησεν 
ἕτερον εἶνα! τὸ τοῦ Θεοῦ πνεῦμα, χἂν ἐν ἡμῖν f, 
παρὰ τὸ πνεῦμα ἐχάστου ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ, ὅπου 
μὲν λέγων" «Αὐτὸ τὸ πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύ- 
ματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα Θεοῦ" » ὅπου δέ" « Οὐ- 
δεὶς οἶδεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου εἰ μὴ τὸ 
πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ “ οὕτω xal τὰ τοῦ 


Θεοῦ οὐδεὶς οἶδεν εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. » Mh. 


θαύμαξε ὃξ τὸ περὶ τοῦ Ἠλίον, cl. ὥσπερ ξένον «t 
ἀπήντησεν αὐτῷ παρὰ τοὺς ἀναγεγραμμένους πάντας 
ἁγίους, διὰ τὸ ἀναληφθῆναι ἐν συσσεισμῷ εἰς τὸν οὖ- 
βανὸν, οὕτως ἐξαίρετόν τι εἶχε τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, ὡς' 
οὐ μόνον ἐπαναπαύσασθαι τῷ Ἐλισσαίῳ,, ἀλλὰ xol 
τῷ Ἰωάννῃ συγχαταθῆναι εἰς τὴν γένεσιν, χαὶ τὸν 
Ἰωάννην ἰδίᾳ μὲν « Πνεύματος ἁγίου πεπληρῶσθαι 
ἔτι ἐχ χοιλίας μητρὸς αὐτοῦ νἱδίᾳδε ε προεληλυθέναι 
ἐνώπιον τοῦ Χριστοῦ ἐν πνεύματι xal δυνάμει 
Ἠλίου. » Καὶ γὰρ δυνατὸν πλείονα (60) πνεύματα 
εἶναι ἐν τῷ αὐτῷ, οὐ μόνον χείρονα, ἀλλὰ χαὶ χρείτ- 
«ova * αἰτεῖ γοῦν ὁ Δχυϊὸ στηριχθῆναι μὲν πνεύματι 
ἡγεμονιχῷ (01), ἐγχαινισθῆναι δὲ ἐν τοῖς ἐγχάτοις 
αὑτοῦ πνεῦμα εὐθές. Εἰ δὲ, ἵνα μεταδῷ ἡμῖν ὁ Σωτὴρ 
€ πνεύματος σοφίας χαὶ συνέσεως, πνεύματος βουλῆς 
χαὶ ἰσχύος, πνεύματος γνώσεως χαὶ εὑσεδείας, xot 
ἐνεπλήσθη πνεύματος φόῤδον Θεοῦ“ » δυνατὸν xal 


c Requievit spiritus Eli: δυροῦ Eliseum 15. » At 
querendum venit utrum idem sit Eliz spiritus, ac 
spiritus Dei qui in Elia est ; an invicem discrepent ; 
et utrum insolitus erat hic Elise qui in illo erat spi- 
ritus, prter uniuscujusque hominis spiritum, qui 
in ipso est. Etenim prater uniuscujusque hominis 
spiritum qui in eo est, alium insuper esse Dei, 
eliamsi in nobis versetur, spiritum, luculenter si- 
gnificavit Apostolus, modo dicens !* : « Ipse spiri- 
tus testimonium reddit spiritui nostro quod sumus 
£lii Dei; » alias vero !* : « Nemo hominum scit qua» 
sunt hominis, nisi spiritus hominis qui in ipso cst ; 
jà et que Dei sunt. nemo cognovit, nisi spiritus 
Dei. » Quod ad Eliam autem pertinet, ne mireris, 
5i, quemadmodum inusitatum quid illi prxter san- 
ctos omnes de quibus scriptum est contigit cum in 
colum per turbinem evectus est 35, ila peculiare 
aliquid spiritus ejus habuit, adeo ut non requievc- 
rit solum super Elisz]eum , sed et cum Joanne, 
cum is nasceretur, descenderit, ct Joannes seor- 
sum quidem. « Spiritu sancto repletus fuerit ade 
huc ex utero matris su; » seorsum vero e pra 
cesserit ante Christum in spiritu et virtute Elizx "7.» 
Spiritus enim non nequam solum, sed et boni in 
eodem plures esse possunt; postulat quippe David 
«in spiritu. principali confirmari, spiritum vero 
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non propter animam csi aprellatus. sed propter spiritum et virtutem : quie non coniristant virtutem Scri- 
ptura si primum fuit in Elia spiritus, et. postea in Joanne factus cst, sicut convenienter Apostolus ait ; 


€ Spiritus 


rophetarum prophetis subjectus est, » non anima prophetarum prophetis subjecta: sunt, Ad- 


huc ad confirmationem eo-um quz angelus dixit: « Et ipse praeecedet in spiritu et virtute Eliz, » accipia- 
mus de quarto libro Regnorum, quod est tale : « Et factum est. cum transisset, dixit Elias δι Elisaum , 
Pete quid faciam tihi. priusquam tollar a te. Ft dixit Eliseus : Fiat spiritus tuus duplex in ine. Et dixit 
Elias: Dure petisti. Tamen si videris me ascendentem o te, fiat tibi sic : si autem non, non liat. » Et quo- 
niam dixerat : « Si videris me, flat : si non, non flat ; » volens Scriptura ostendere quia factum est sic 
Eliseo sicut ipse petierat, sic addit : « Et ascendit Elias in commotione quasi usque in.ceelum, et Eliszeus 
intuebatur, et ipse exclamavit, et dixit : Pater, pater, agitator Israel, et non vidit eum amplius, » Quoniam 
ergo vidit, propterea requievit spiritus, non anima Elize jn Elis:en. Item postquam « percussit aquas lor- 
danis Eliszeus, et scis&e sunt inde et inde, transiit Eliszeus, et viderunt eum fi ii prophetarum qui eraut in 
Jericho, et. dixerunt : Requievit spiritus Elie in Eliseo. Et venerunt obviam ei, et adoraveruat euim ia 


!* [ Thess. v, 45. 1! Dan. in, 86. 
nu, 4d. '*1V Reg. n, 11. !" Luc. 1, 15, 17. 


(59) Kal πνεύματα δὲ προφητῶν, etc. VideOrig. 
tom. vil ín Joan. 1, 19, 20. 
(60) Πιλείονα. Deest in editione Huetii; sed re- 


! [ Cor, xiv, 51. 


"5 [V Bog. 1, 15... '* Rom. viri, 16. 151 Cor. 


stituitur e codice Vaticano. 


(61) Ἡγεμονιχῷ. Deest pariter in editione Ilue- 


tii ; $ed suppletur e codice Angl:eano. 
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rectum innovari in visceribus suis 7,» Quod si ut A ταῦτα νο:ῖσθαι πλείονα ἐν τῷ αὐτῷ εἶναι χρείττονα 


uobis « spiritum sapientiam eL intellectus, spiritum 
consilii et fortitudinis, spiritum scientizel pietatis» 
communicet Servator, «repletus est ipse spiritus ti 
moris Dei '*, » plures hi spiritus boni in eodem 
aninadverti possunt, Atque. id quidem proposui- 
mus, quia praecessit ante Christum Joannes « in 
spiritu et. virtute. Elize'*,»ut ista verba : « Elias 
jam venit *?, » ad spiritum ΕἸ qui in Joanne erat 
referantur, quemadmodum qui ascenderant cum eo, 
c intellexerunt discipuli tres, quia de Joanne Ba- 
ptista dixisset eis *!. » Solus igitur « requievil spi- 
ritus Eli: super Eliseum **,»Joannes autem prz- 
cessit, non in spiritu solum, sed et in 579 virtute 
Eli:e, Propterea Eliszeus dictus non est Elias, Joau- 
nes autem ipse erat. Elias. Quod si is Scripturae 
locus in medium proferendus est, quo adducti 
Scribze venturum prius E!iam dicebant, audi Mala- 
chiam dicentem ?** : « Εἰ ecce ego mittam vobis 
Eliam Thesbiten, » et czetera usque ad. id ** : « Ne 
forte veniam, et percutiam terram anathemate. » 


πνεύματα. Καὶ τοῦτο ὃὲ παρεθέμεθα διὰ τὸ « ἐν 
πυδύματι καὶ δυνάμει ἸΪλίου » προεληλυθέναι ἑνώ- 
πίον Χριστοῦ τὸν Ἰωάννην, ἵνα τό" « Ἠλία; foy 
ἦλθεν, » ἐπὶ τὰ ἐν τῷ Ἰωάννῃ ἀναφέρηται πνεῦμα 
τοῦ Ἠλίου, ὡς xal « συνηχαννοϊσυναναδάντες : τρεΐς; 
μαθηταὶ, ὅτι περὶ Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ εἶπεν αὃ- 
τοῖς. » Ἐπὶ μὲν οὖν τὸν ᾿Ελισσαζον μόνον ὀἀναπέπαυ- 
ται τὸ Ἡλίου πνεῦμα " ὁ δὲ Ἰωάννης προελέλυθεν 
οὐχ ἐν μόνῳ τῷ πνεύματι, ἀλλὰ χαὶ ἐν δυνάμει 
Ἠλίου " διὸ καὶ ᾿Ελισσαζος μὲν οὐχ ἂν Ἠλίας εἴρητο, 
Ἰωάννης δὲ αὐτὸς fv Ἠλίας. Εἰ 65 δεῖ παραθέσθα: 
τὴν Γραφὴν, ὅθεν ἔλεγον οἱ γραμματεῖς, ὅτι Ἠλίαν 
δεῖ ἐλθεῖν πρῶτον, ἄχουε τοῦ Μαλαχίου λέγοντος " 
« Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστελῶ ὑμῖν Ἠλίαν τὸν θεσδίτην, » 


B χαὶ τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ * « Μὴ ἔλθω, χαὶ πατάξω τὴν 


15,» ἄρδην (62). » Καὶ ἔοιχέ γε διὰ τούτων δηλοῦσθαι, 
ὅτι προευτρεπίσει ὁ Ἠλίας τῇ ἐνδόξῳ (63) Χριστοῦ 
ἐπιδημίᾳ διά τινων ἱερῶν λόγων xaX χαταστάσεων ἐν 


ταῖς ψυχαῖς τοὺς εἰς τοῦτο ἐπιτηδείους γεγενημένους, 


ἣν οὐχ ἂν ἔνΞξγχαν οἱ ἐπὶ γῆς διὰ τὸ ὑπερόάλλον cr. 
δόξης, εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ Ἡλίου ἧσαν προευτρεπισθέντες, 
Ἡλίαν δὲ χαὶ ἐν τούτοις οὗ τὴν ψυχὴν λαμδάνω τοῦ) 
προφῆτου ἐχείνου, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα χἂϊ τὴν δύναμιν 
αὑτοῦ" ταῦτα γάρ ἔτπτιν οἷς τὰ πάντα ἀποχαταστί- 


VETUS INTERPRETATIO. 


terra. » Hoc diximus, ut intelligamus Joannem dictum Eliam non propter eamdem animam, sed propter 
eumdem spiritum, sicut et discipuli intellexerunt Christi. Quoniam autem spiritus Eliz in Eliseo quidem 
tantum requievit, Juannes autem przcessit ante Gliristum non solum in spiritu, sed etiam in virtute Eliz, 
ideo Eliseeus quidem non est dictus Elias, Joanncs autem dictus est ipse esse Elias. Et si sermo aliquis 
intelligatur Elias, inferior eo Verbo quod erat in principio apud eum, et sic potest procedere ut videatur 
Elias esse verbum quod praemittitur quasi ad exercitationem hominum praparatoruim, ut fiant perfecti ad 
susceptionem Verbi perfecti. Et hunc ipsum sensum, sicut potuimus, ex parte tetigimus supra ubi tractavi- 


His autem verbis signilieari videtur, futurum ut 
Elias per sacros quosdam sermones et animos com- 
ponendo ac constituendo, eos ad gloriosum Christi 
adventum proparet qui ad id idonei facti fueriut ; 


7* Luc. t, 45, 17. !* Psal. t, 11, 19. 
*! |V Reg. 1, 15... ** Malach. iv, ὅ. 


"158. xi, 9, 5. 


*? Luc, 1, 17. *! Matth. xvit, 19. ** ibid. 15. 


(02) Καὶ πατάξω τὴν» γῆν ἄρδην. Malach. 1v, 6. €, Elias jam venit. » An de eodem dici potuit, Elias 


Vulgat., « percutiam terram anathemate. » Hiero- 
nymus in hunc Matth. locum : « Igitur antequam 
veniat dies judicii , et percutiat. Dominus terram 
anathemate, sive omnino, vel subito, ut LXX, 
transtulerunt, hoc enim significat ἄρδην. » HugriUs. 

(63) Προευτρεπίσει ὁ "HAlac τῇ ἐνδόξῳ, etc. 
Origenes in Joan. 1, toin. v : Εἰχὸς μέντοιγε πρὸ 
τῆς δευτέρας xaX θειοτέρας Χριστοῦ ἐπιδημίας ἐλεύ- 
σεσθαι μαρτυρήσοντα τὸν Ἰωάννην f| Ἠλίαν περὶ 
ζωῆς, πρὸ ὀλίγου τὸν Χριστὸν φανε θήσεσθαι τὴν 
ζωὴν ἡμῶν. « Proinde probabile est futurum ut ante 
secundum et diviniorem Christi adventum veniat 
Joannes aut Elias, ad testificandum de vita, paulo 
antequam Christus manifestandus sit vita nostra. » 
Uter venturus sit, dubitat ; sed venturum alterutrum 
affirmat. Priorem Christi adventum przcessisse ty- 
picum Eliam, lioc est Joannem ; alterum pracessu- 
rum verum ipsum Eliam, constans est Patrum, 
omniumque consensu probatissima et receplissima 
Ecclesi: opinio : ut satis mirari non possim , qui 
Calvino atque adeo catholicis nonnullis succurre- 
rit in mentem venisse jam Eliam, Joaunem scilicet, 
nec ullum deinde venturum Eliam affirmare. Sic 
enim habetur Malach. iv, 5: « Ecce ego mittain 
vobis Eliam prophetam, autequam veniat dies Do- 
mini magnus et horribilis; » at quis uuquam pri- 
mum Christi adventum, diem magnum et horribi- 
lem dix.t * quis posteriorem ita non appellavit? el 
Matth. xeu, 41, 12: «. Elias quidem venturus est 
primum, et restituet omnia : Dico autem vobis quia 


venturus est, Elias venit? an apertius significari 
potuit venisse Eliam, typicum scilicet, ante priorem 
adventum ; venturum alterum, verum scilicet Eliam 
Thesbiten ante adventum postremum? Hzc erudita 
disputantem audi Tertullianum De anima, c. 95 : 
« Spero hujusmodi lizreticos, Eliz: quoque invadere 
exemplum, tanquam in Joanne reprasentati, ut me- 
tempsychosi patrocinentur, prauuntio Domipi* 
Elias jam venil, εἰ non cognoverunt eum. Et alibl : 
Εἰ si vultis audire, hic est Elias qui venturus. est. 
Nunquid ergo et Judaei ex opinione Pythagorica con- 
sulebant Joannem, Tu es Elias? et non ex predi- 
catione divina : Et ecce mittam vobis Eliam The- 
sbiten ? Sed enim metempsychosis illorum revocatio 
est animz jampridem morte functe, et in aliud 
corpus iteratz. Elias autem non ex decessione vitse, 
sed ex translatione venturus erat; nec corpori re- 
stituendus, de quo nou est exemptus; sed mundo 
reddendus de quo est translatus; no: ex postilmi- 
nio vite, sed ex supoleimento prophetiz ; idem et 
ipse eL sui nominis, et sui hominis. Sei quomodo 

lias Joannes? Habes angeli vocem : Et ipse, in- 

uit, pracedet coram populo in viriute εἰ spiritu 

lie, non in anima ejus, nec in carne. Hx eni 
substantiz sui cujusque sunt hominis. Spiritus vero 
et virtus extrinsecus conferuntur ex Dei gratia, ita 
et tranaferri in allerum possunt ex Dei voluntate, 
ut factum est retro de Moysis spiritu ; » et De re- 
surrectione carnis, cap. 22. Hugrius. 
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στήσεται, ἵνα ἀποχαταστᾶσι (64), xal x τῆς ἀποχατα- A quem profecto propter glori magnitudinem non 


στάσεως γενομένοις χωρητιχοῖς τῆς δόξης τοῦ Xpi- 
στοῦ, ἐπιδημήση 6 ἐν δόξῃ ὀφθησόμενος Υἱὸς τοῦ 
Θ:οῦ. Ei δὲ χαὶ λόγος τίς ἐστιν ὁ Ἡλίας, ὑποδεέστερος 
λόγου τοῦ ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν Θεοῦ Λόγον, xal 
οὗτος ἂν δύναιτο ὡσπερεὶ προγύμνασμα (65) ἐπιδη- 
μεῖν τῷ ἑτοιμαζομένῳ λαῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἵνα γένηται 
χατεσχευασμένος πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ τελείου Λόγου. 
'Anopfast δ᾽ ἄν τις (66) εἰ τὸ πνεῦμα χαὶ dj δύναμις 
Ἡλίου τὰ ἐν Ἰωάννῃ πέπονθε, χαὶ τό: « Ἐποίησαν 
ἐν αὐτῷ ὅσα ἐθέλησαν " » xa πρὸς τοῦτο λελέξεται 
ἀπλούστερον μὲν, ὅτι οὐδὲν ἄτοπον, διὰ τὴν ἀγάπην 
συμπάσχειν τὰ βοηθοῦντα τοῖς βοηθουμένοις " xai 
Ἰησοῦς γοῦν φησι" « Διὰ τοὺς ἀσθενοῦντας (67) 
ἐσθένουν, xaY διὰ τοὺς πεινῶντας ἐπείνων,, χαὶ διὰ 
«οὺς διψῶντας ἐδίψων  » βαθύτερον δὲ, ὅτι οὐχ εἴρη- 
ται" € ᾿Αλλ᾽ ἐποίησαν αὐτῷ ὅσα ἐθέλησαν ἐν αὐτῷ “» 
ἦν γὰρ ἐπερηρεισμένα τῷ πνεύματι χαὶ τῇ δυνάμει 
Ἡλίου τὰ πεπονθότα, ἢ ψυχὴ Ἰωάννου οὐδαμῶς οὖσα 
Ἡλίας * τάχα δὲ xal τὸ σῶμα᾽ xav' ἄλλον γὰρ τρό- 
πὸν ἐν σώματι Ψυχὴ, χαὶ πνεῦμα, xal δύναμις " χατ' 
ἄλλον δὲ τὸ σῶμα τοῦ διχαίου ἐν τοῖς χρείττοσιν, 
ὥσπερ ἐρηρεισμένον αὐτοῖς, xaX αὐτῶν ἡρτημένον. 
« Οἱ δὲ £v σαρχὶ ὄντες Θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται. 
Ὑμεῖς δὲ οὐχ ἐστὲ ἐν σαρχὶ, ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι, cl- 
περ Πνεῦμα Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν" » ἣ γὰρ ψυχὴ τοῦ 
μὲν ἀμαρτωλοῦ ἐν σαρχί ἐστι, τοῦ δὲ διχαίου ἐν 
πνεύματι. "Exc δὲ χαὶ τυῦτ᾽ ἂν ζητηθείη, τό" « ᾿Αλλ᾽ 
ἐποίησαν ἐν αὑτῷ ὅσα ἠθέλησαν, » ἐπὶ τίνα ἀναφέρε- 


ται ; ἄρα γὰρ ἐπὶ τοὺς Γραμματεῖς ; περὶ Ov πυνθα- (c 


νόμενοι οἱ μαθηταὶ ἔλεγον * « Τί οὖν οἱ Γραμματεῖς 
λέγουσιν, ὅτι Ἡλίαν δεῖ ἐλθεῖν πρῶτον ; » ἀλλ᾽ οὐ 
πάνυ τι φαίνεται ὑπὸ τῶν Γραμματέων πεπονθέναι 
€t Ἰωάννης, εἰ μὴ ἄρα ὅτι οὐχ ἐπίστευσαν αὐτῷ (68), 
ἢ ὅτι, ὡς χαὶ ἀνωτέρω εἴπομεν, συναίτιοι γεγό- 
νασι (69) τοῖς τετολμημένοις xat! αὐτοῦ ὑπὸ Ἡ ρώ- 
δου. Αλλος 5 ἂν εἴποι, ὅτι τό" ε ᾿Αλλ᾽ ἐποίησαν ἐν 
αὑτῷ ὅσα ἐθέλτσαν, » οὐχ ἐπὶ τοὺς Γραμματεῖς, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τὴν Ἡρωδιάδα, χαὶ τὴν θυγατέρα αὐτῆς, χαὶ τὸν 
"Hpuoóny ἀναφέρεται, « ποιήσαντας ἐν αὐτῷ ὅσα 


sustinuissent qui supra terram degebant, nisi ab 
Elia fuissent praparati. Eliam autem hoc loco, non 
animam hujus prophetze, sed spiritum illius et vir- 
tutem interpretor. Ea enim sunt quibus omnia re- 
sHituentur, ut iis qui restituti fuerint , et ex ca re- 
stitutione glorie Christ capaces facti fucrint, Del 
Filius in gloria videndus adveniat. Si autem Elias 
verbum aliuod est , eo verbo inferius quod in prin- 
cipio Yerbum erat apud Deum **-?!, possit illud profe- 
cto, tanquam ad eos exercendos et consuefaciendos, 
in populo a se parato versari, ut ad Verbum perfe- 
ctum excipiendum instruatur. Dubitabit autem ali- 
quis an spiritus et virtus Elie qus in Joanne erant, 
aliquid perpessa sint, juxta illud *! : « Fecerunt in 


B 5773 eo quecunque voluerunt; » ac ad id. simpli- 


citer quidem respondebitur a ratione non abhorrere 
ea qua auxilium prabent, propter charitatem, eo- 
rum quz adjuvantur malis affici ; ait siquidem Je- 
sus ** : « Propter infirmos, infirmus fui , et propter 
esurientes, esurii; ct propter sitientes, 5.11} 2. } 
respondebitur vero accuratius dictum non esse : 
« Sed fecerunt. ei quecunque voluerunt in eo; » 
ca enim quz mala iolerabant, spiritul et virtuti 
Eli: innixa erant; Joannis nimirum anima qu: 
Elias non erat; fortasse vero et corpus; aliter 
enim in corpore anima cst, et spiritus, et virtus; 
aliter vero justi corpus in melioribus, quasi his in- 
nixum, ab iisque pendens : « Qui autem in carne 
sunt, Deo placere uon possunt. Vos autem in carne 
non estis, sed in spiritu : si tamen Spiritus Dei ha- 
bitat in vobis **. » Peccatoris enim anima in carne 
est ; Justi autem, in spiritu. Quin et illud queri 
potest, δὰ quemnam id pertineat : « Sed fecerunt 
in eo quxcunque voluerunt; » an ad fBcribas, de 
quibus discipuli inquirentes dicebant ** : « Quid 
ergo Scribe dicunt, quod Elium oporteat primum 
venire ?* » Sed non multa Joanni videntur a Scribis 
inflicta mala, nisi fortasse quod fidem ei non hae 
buerunt ; ve] etiam quod, ita uta nobis supra di- 


VETUS INTERPRETATIO, 


mus : « Et si vultis suscipere, ipse est Elias qui venturus est. Qui babet aures audiendi, audiat. Et (665. 
runt ei quanta voluerunt. » Adhuc autem videamus quod ait : « Et fecerunt. ei quanta. voluerunt , » 
ad quem refertur : utrum ad Seribas de quibus interrogantes discipuli dicebant : « Quid 
ergo dicunt Scribe? » Sed non invenimus aliquid passum Joannem a Scribis, uiai forte, quia non eredi- 
derunt ei. Aut nisi forte, quod superius dixunus, socii fuerant facti in iis qui intulit Herodes Joanni. 
Alius autem dicit, quod ait : « Et fecerunt ei quanta voluerunt, » non ad Scribas referri, sed ad Herodem, 
et ad Herodiadem, et filiam ejus : propter hoc autem quod sequitur : « Sic et Filius hominis patietur ab 


15! Joan. 1, 4, ** Matth. xvin, 44. "' Hon. vit, 8,9. ** Matth. xvii, 10. 


(64) "Iva dxoxatactáci.lia mss. H. et R., id D νγοῦντας » etc. Cum liec. ín. Novi Testamenti libris 


est ; « iis qui restituti fuerint : » ita infr. ἐπ Mat- 
Iheeum, xix, 29: El δὲ δύνασαι νοῆσαι τὸν Λόγον ἀπο- 
καταστάντα μὲν μετὰ τὸ γεγονέναι αὐτὸν σάρχα, καὶ 
ἀποχαταστάντα, ἵνα γένηται ὁποῖος ἣν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
«bv Θεόν, boc est, « restitutum. » Quod idcirco ἃ me 
notatur, quia activam solum verbo huic significa- 
tionem lexicographi tribuunt. HuogTis. 

(65) Ὡσπερεὶ προγύμνασμα. Videtur positum 
pro προγυμναστής. Ip. 

(66) ᾿Απορήσει δ' ἄν tic. Cod. Vatic., ἀποχωρή- 
σειε δ᾽ ἄν τις. --- Lin, seq. lege χατὰ τό. Epi. 

(67) Καὶ Ἰησοῦς γοῦν φησι" Διὰ τοὺς ἄσθε- 


PaTROL. G8. XIII. 


non habeantur, ex apocrypho aliquo evangelio de- 

rompta esse judicamus, qualia multa circumfere- 
bantur olim, ut ex Gelasii decreto discere est 
Decr. part. 1, distinct. 15, vel e Novi Testament 
cxemplaribus excidisse, quod alias etiam contigisse 
infra observabimus. llugTiIUS. 

(68) El μὴ dpa ὅτι οὐκ ἐκίστευσαν αὑτῷ. Ita 
exemplar aliquod habuisse scimus. Matth. xvii, 11. 
Vulgo legitur : xal οὐχ ἐπέγνωσαν αὐτόν. ]p. 

(69) Συναίτιοι γεγόνασι, et infra eodem num., 
xal γὰρ ἔοικε σύμψηφος Teyoréva:, etc. Vide 
Hicronymem in Matih. 
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ctum est, causam et ipsi prebuerunt his qux» adver- A ἠθέλησαν. » Καὶ τὸ ἑξῆς 62, 6t τόν « Οὕτως ὁ Υἱὸς 


sus eum perpetrare ausus est flerodes. Alter vero 
dixerit verba hzc ** : « Sed lecerunt in co qu:xcun- 
que voluerunt, » non ad Sceribas, sed. ad llero:ia- 
dem, ipsiusque filiam, ct Herodem qui « fecerunt 
in co quaecunque voluerunt, » esse referenda. Quod 
autem sequitur his expressum verbis ** : « Sic et 
Filius hominis passurus est. ab cis, » ad Scr.bas re- 


τοῦ ἀνθρώπου μέλλει πάσχειν ὑπ᾽ αὐτῶν, » ἀναφέ- 
ovx ἂν εἰ μὲν τὸ πρότερον διὰ τοὺς (70) Γραμματεῖς " 
εἰ δὲ τὸ δεύτερον, ἐπὶ τὸν Ἡρώδην, xal τὴν 'Hpo- 
διάδα, καὶ τὴν θυγατέρα αὐτῆς, xal τὸ δεύτερον - val 
γὰρ ἔοιχε σύμψηφος γεγονέναι ὁ Ἡρώδης τῷ τὸν "Ir.-- 
σοῦν ἀποθανεῖν, τάχα χοινωνούσης αὐτῷ τῆς κατ᾽ αὖ- 
τοῦ ἐπιβουλῆς xal τῆς γυναιχός. 


ferri poiest, si ad Seribas quoque refertur id quod pracedit : si autem. δὰ Herodem οἱ Herodiadem, 
ejusque filiam ; ad eos quoque posterius hoc refertur : morti sed enim Jesu consensisse videtur He- 
rodes, conscia fortasse illius uxore, et struetarum adversus Christum insidiarum participe. 


De lunatico. 

39. « Et cum venissent ad turbam, accessit. ad 
574 eum homo genibus provolutus ante eum, di- 
cens : Domine, miserere filio meo "7. » Qui mala tole- 
rant, eorumque propinqui, cum turbis versantur : 
ideo ad illos descendit Jesus, postquam ca quzx su- 
pra turbas sunt, administravit, ut qui propter mor- 
bos animam dctinentes ascendere non possunt, 
postquam ad eos e superioribus locis Verbum de: 
scenderit, adjuventur. At querendum est quorum 
morborum causa ii credant, et pro sanitate sua re- 
cuperanda orent, qui adversam valetudinem patiuu- 
tur ; quorum autem causa pro his alii id faciant; 
centurio, verbi gratia, pro famulo ; pro filio, regu- 
lus; pro filis, archisyuagogus; et Chananza pro 
feminea sua prole; et nunc « liomo genibus provo- 
lutus ante eum, » pro lunatico filio. Simul autem 
disquires ecquandonam Servator sponte, nec quo- 


Περὶ τοῦ ceAnvuatopévc 

« Καὶ ἐλθόντων αὑτῶν πρὸς τὸν ὄχλον, προσῆλθεν 
αὐτῷ ἄνθρωπος γονυπετῶν αὐτῷ, xal λέγων" Κύριε, 
ἐλέησόν μου τὸν υἱόν. » Πάσχοντες, ἣ οἱ τῶν πασχόν- 
τῶν οἰχεῖοι μετὰ τῶν ὄχλων εἰσί διόπερ, ἐπὰν τὰ 
ὑπὲρ τοὺς ὄχλους (71) ὁ Ἰησοῦς οἰχονομήσηται, χα- 
ταδαίνει πρὸς αὐτοὺς, ἵν᾽ ol μὴ δυνάμενοι ἀναθαί- 
νειν (72) διὰ τὰς χατεχούσας τὴν Ψυχὴν νόσους ὧφε- 
ληθῶσ:, xava6ávtog (13) πρὸς αὐτοὺς ἀπὸ τῶν ὕψη- 
λοτέρων τοῦ Λόγου. Ἐξεταστέον δὲ ἐπὶ τίνων μὲν 
νοσημάτων οἱ πάσχοντες πιστεύουσι χαὶ ἀξιοῦσι 
περὶ τῆς ἰδίας θεραπείας " ἐπὶ τίνων δὲ περὶ αὐτῶν 
ἕτεροι τοῦτο ποιοῦσιν, οἷον ὁ ἑχατόνταρχος περὶ παι- 
δὸς, χαὶ ὁ βασιλιχὸς περὶ υἱοῦ, καὶ ἀρχισυνάγωγος 
περὶ θυγατρὸς, xaX ἡ Χαναναία περὶ δαιμονῶντος τέ- 
xvou θήλεος, καὶ νῦν « ὁ γονυπετῶν αὐτῷ ἄνθρω- 
πὸς " περὶ υἱοῦ πσεληνιαζομένου. Τούτοις δὲ συνεξε- 
τάσεις πότε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ὁ Σωτὴρ. xal ὑπὸ μηδενὸς 


quam rogante aliquem, puta paralyticum sanet ; hae C ἀξιωθεὶς ἰὅται, ὡς τὸν παραλυτιχόν " αὗται γὰρ ἐπὶ 


enim curationes in unum collat, inter se et com- 
parate, ei qui reconditam in mysterio sapientiam 


τὸ αὑτὸ συγχριθεῖσαι ἀλλήλαις al θεραπεῖαι, καὶ συν- 
εξετασθεῖσαι πολλὰ τῷ ἀχούειν δυναμένῳ τῆς ἐν μυ- 
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eis, » consequenter dicitur, si primum ad Scribas pertinet, et hoe ad Scribas. Si autem primum ad Hero- 
dem, ct llerodiadem, et filiam ejus; et secundum ad ipsos : nam invenitur et Herodes in inorte Christi 


fuisse conscius. et omnis doinus ejus. 
9. « In illo tem 


re, descendente Jesu de monte, acoessit ad eum homo, ejus genibus provolutus di 


ceus : Domine, niiserere filio meo, quia lunaticus est, et male patitur. Aliquoties enini cadit in ignem, 
ct aliquoties iu aquam, et obtuli eem discipulis tuis, et non potuerunt ejicere eum. » Qui patiuntur, aut 
qui patientium domestici sunt, cum plebe li»bentur, non in monte. Propterea populi causa. ad dispensa- 


tionem descendit humanam, quasi 


e monte excelso divinitatis : quemadmodum discipulorum electorum 


consequentium se gralia ascendit in montem excelsum, et ibi se transformavit in gloriam suam. Nam 
prius quidem descendit, propter ignorantes se, a: humilitatem hunianam : cum autem factus fuerit eis 


notus, ducit eos ad notitiam divinitatis suce, ut dicant cum Apostolo . 


« Si autem novimus secundum 


carnem Christum, sed jam non novimus. » Descendit ergo ad tnrbam, ut qui non poterant ascendere 
rursun propter infirmitates animarum suarum, prodificentur ab eo. Et nunc crgo non accessisset a.1 
eum homo genibus provolutus, dicens : « Domine, miserere filio meo, » nisi cum discipulis suis electis 
venissel ad turbam. Considerandum est autem in quibus quidem infirmitatibus qui patiuntur. credunt, et 
deprecantur pro sua salute, Δ} tangunt fimbriam vestimenti ejus, et sanautur; in quibus autem ipsi qui- 
dem qui patiuntur non faciuut hoc, pro. cis autem qui faciunt; utputa centurio pro puero suo, regulus 
pro tilio, archisynagogus pro filia, Chananszea pro filia sua vexata, e£ nunc qui genibus provolvitur puo 
filio suo lunatico. Cum his cousiderabis et illud, quando a semetipso Salvator etiain a nullo rogatus sa- 
nat, sicut paralyticum eum qui triginta et octo annos in. inürmitate habebat. Ipse enim salvationes ad 


95 Matth., xvii, 19... ?* lbid. *' Ibid., 44, 15. 


(70) Ei μὲν τὸ πρότερον διὰ τοὺς, etc. Sic cod. 
R.; at llolui., εἰ μὲν τὸ πρότε ν διὰ τοὺς Γραμματεῖς" 
εἰ δὲ τὸ δεύτερον ἐπὶ τὸν ᾿Ηρώδην, etc. , nec aliter 
codd. Vaticanus et Tarinianus. — Locus mendosus, 
e quo nihil idoneum queas. extundere : aliquid hie 
nobis in veleri interpretatione praesidii fuit , licet 
et ipsa &epe fallacissima sit. Sic illa se habet : 
« Propter. lioc autem: quod sequitur, Sic et. Filius 
hominis patietur. ab eis , consequenter dicitur : Si 
priam. ad Seribas pertinet, et hioc ad Scribas. Si 
autem primum ad Herodem, οἱ Herodiadem, et fi- 


liam cjus, et. secundum ad ipsos. » Itaque sic le- 
endum conjicio : εἰ μὲν xaX τὸ πρότερον, ἐπὶ τοὺς 
ραμματεῖς * εἰ δὲ τὸ πρότερον, eic. Πυετιυῦβ. 

(21) Ὑσὲρ τοὺς ὄχλους. Codex Vaticanus, περὶ 
τοὺς ὄχλους. 

(72) Ἵν᾽" οἱ μὴ δυνάμενοι ἀγναδαίγειν, etc. Ori- 
genes homil. 20 ἐπ Luc. : « Porro quia non vale- 
bant hi qui variis 2xgrotationibus laborabant, in 
montem conscendere, ideirco descendit, et venit ad 
608 qui deorsum crant. » HueTIUS. 

(10) Kura6árroc. CoJex Tarini, καὶ ἀφέντος. 
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epp ἀποχεχρυμμέντς σοφίας Θεοῦ παραστήσουσι A intelligere valet, Dei circa varios animorum morbos, 


δόγματα περί τε τῶν διαφόρων περὶ τὰς ψυχὰς συμ- 
Ζιτωμάτων. καὶ περὶ τοῦ τρόπον τῆς θεραπείας αὖ- 
τῶν. 

Ἐπεὶ δὲ νῦν οὐ περὶ πάντων, ἀλλὰ τοῦ ἐχχειμένου 
δητοῦ πρόχειται ἐξετάξειν, ἴδωμεν τροπολογοῦντες 
alva δυνάμεϑα εἰπεῖν τὸν σεληνιαζόμενον εἶναι, xal 
τὸν ἀξιοῦντα περὶ αὐτοῦ πατέρα αὐτοῦ, καὶ τί τὸ πί- 
πτειν τὸν πάσχοντα οὐχ ἀεὶ, ἀλλὰ πολλάχις (14), ὁτὲ 
μὲν εἰς πῦρ, ἐνίοτε δὲ εἰς ὕδωρ * χαὶ τί τὸ μὴ δεδυ- 
νῆσθαι αὐτὸν ὑπὸ τῶν μαθητῶν θεραπευθῆναι, ἀλλ᾽ 

π᾿ αὐτοῦ τοῦ Ἰησοῦ * xaX γὰρ εὔλογον, εἴπερ πᾶσα 
νόσος, xal πᾶσα μαλαχία, ἃς ἐθεράπευσεν ὁ Σοντὴρ 
ἡμῶν τότε ἐν τῷ λαῷ, ἀναφέρεται ἐπὶ τὰ ἐν ψυχαῖς 
διάφορα συμπτώματα, ὡς τοὺς μὲν παρετοὺς τὴν 


eorumque curamdorum rationes decreta declara 
bunt. 


4. M quoniam non de omnibus, sed de praesenti 
tantuin loco uunc nobis agendum est, videamt 
quemnam cesse lunaticeum, proque eo rogantem il- 
lius patrem tropologice dicere possumus; quid 
zgrotum non semper, sed δῶρα cadere, quandoque 
in ignem, aliquando vero in aquam ; quid item ncn 
a discipulis, sed ab ipso solum Jesu potuisse sa- 
hari; nam si omnis morbus, et adversa valetudo, 
qu: tunc temporis in populo curavit Servalor no- 
ster, ad varios animorum 5'7& morbos referuntur, 
rationi consentaneum est per paralytícos, animo rc- 


ψυχὴν, χειμένην αὐτὴν ἔχοντας ἐπὶ τοῦ σώματος πα- D missos, et jacentem in corpore, ac resolutum ha- 


ραλελυμένην δηλοῦσθαι διὰ τῶν παραλυτιχῶν * τοὺς 
δὲ τυφτλώττοντας περὶ τὰ τῇ ψυχῇ μόνῃ θεατὰ δηλοῦ- 
σθα' διὰ τῶν τυφλῶν, χαὶ εἶναι τυφλούς * τοὺς δὲ 
χεχωφωμένους πρὸς παραδοχὴν σωτηρίου λόγου ov- 
μαίνεσθαι διὰ τῶν χωφῶν. ᾿Ανάλογον ἐκείνοις ἔξετα- 
σθῆνα: δεήσει τὰ περὶ τοῦ σεληνιαζομένον. “Ἔστι δὲ 
τὸ πάθος τοῦτο (75) ἐχ διαλειμμάτων ἀξιολόγων ἐπι- 
τιθέμενον τοῖς πάσχουσιν, ἐν οἷς οὐδὲν διαφέρειν δη- 
xU ὑγιαίνοντος ὁ πεπονθὼς αὐτὸ παρὰ τὸν χαιρὸν 
τοῦ μὴ ἐνεργεῖν αὐτὸν τὴν ἐπίληψιν. Τοιαῦτα δὲ τινα 
εὕροις ἂν περί τινας ψυχὰς συμπτώματα, πολλάχις 


bentes animum designari; per czecos item indicari, 
cazcosque revera esse, qui circa res soli animo ma- 
nifestas czecutiunt ; qui vero ad. salutaris sermonis 
susceptionem obsurduerunt, per surdos significari. 
Convenienter his, quz ad lunaticum pertinent exa- 
minanda erunt. Is autem affectus zegrotos per inter- 
valla non exigua invadit, in quibus nihil a aano 
videtur differre qui eo laborat, quando hunc videli- 
cet epilepsia non corripit. Talibus vero morbis la- 
borantes animos invenias, qui sepe in castitate 
ali.sque virtutibus recte valere creduntur; deinde 
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alterutrum in idipsum comparate et discussse, multa cis qui possunt audire abscondam in mysterio sa- 
pientiam Dei, dogmata demonstrabunt de differentiis inürmitatum auimz et de modo salvationis ejus. 

ἃ. Sed quoniam nunc non de omnibus, sed de proposita dictioné sermo est mihi, videamus moraliter 
primum quem esse lunaticum hunc dicere possumus : deinde quem existimemus patrem ejus rogantem 
pro eo: tertio qui est calere patientem non semper, sed frequenter, aliquoties quidem in ignem, ali- 
quoties autem in aquam, et quil est quod minime potuit a discipulis Christi sanari, sed ab ipso Domino 
Jesu. Nam et ista est ratio. Si quidem omnis langnor et omnis infirmitas quam sanavit Salvator tunc in 
populo, referuntur ad infirmitates spiritales animarum secundum differentias passionum, ut solutos qui- 
dem auimo, et jacentem habentes animam super corpus, paralyticos animo existimemus, czeces autem 
animo esse qui mente $ua non considerant quod justum est, vel injustum ; surdos autem animo, qui non 
sunt ad susceptionem salutarium verborum parati ; secunduu ea conveniens est ut de lunatico requira- 


74) Πολλάχις. Unus codex habet πλεσνάχις. — C τοῦνεχεν ἱερὴ" χιχλήσχουσι τὴν πάθην, ait Aretseus, 


5) Ἔστι δὲ τὸ πάθος τοῦτο, etc. Quoscunque 
mmorbos iu hominum corporihus gignere viribus suis 
luna creditur, σεληνιασμοί, et qui iis laborant , σε- 
ληνιαχοί, dici possunt; sed furiosi fere, daemoniaci 
et epileptici ita appellantur. Vettius Valens, quem, 
si Deus annuerit, olim e tenebris in lucem profere- 
mus, libro AntÁologiarum iv : Τὸ δὲ ὅμοιον xBy 
τὴν σύνοδον f| πανσέληνον χαθυπερτερήσωσιν, 1j 
διαμετηρήσωσιν, ἣ κατὰ μόνας τὴν σελήνην, fj σελή- 
vne φάσιν ἔς τινα λνούσης χατοπτεύσωσι, μανιώ- 
δεις, ἐχστατιχοὺς, πτωματιχοὺς, ἀποφθεγγομένους 
ἀπεργάζονται. Deinde ubi id exemplo probare vult, 
hominis genituram profert qui ἐξαιρέτως ἐσεληνιά- 

. Precipue autem ἐπιλήπτους, seu, ut posterior 
seas locuta est, caducos, vel cadivos, hoc est, 
«τωματιχούς, appellari σεληνιαχούς usu venit. Ár- 
temidorus : Προστίθησι δὲ τῷ ἀποτελέσματι xal 
νόσον, ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον τὴν ἱερὰν χαλουμένην᾽ 
ἀνάχειται γὰρ τ σελήνῃ, Φασὶ δὲ χαὶ τὴν νόσον 
ταύτην οἱ παλαιοὶ ἀναχεῖσθαι τῇ σελήνῃ. « Ellicien- 
tie vero siderali morbum quoque, qui. sacer , ut 
plurimum appellatur, attribuit ; lunze enim acceptus 
réfertur. Dicunt autem veteres morbum huuc lunz 
tribuendum. » Isidorus lib. x Orig., cap. 1: « Ca- 
ducus, a cadendo dictus, ἰ est, lunaticus, eo quod 
cerio lume tempore patiatur. » Δοχέει γὰρ τοῖσιν 
ἐς τὴν σελήνην ἀλιτροῖσιν ἀφιχνεῖσθαι ἡ νοῦσος " 


lib. 1, cap: 4, vel quod τῶν ἐπιλήπτων τηρεῖ περιή- 
δους (σελήνη), ἐξ ὧν ἡλίου πλέον ἣ ἔλαττον μετα. 
λαμθάνει, ut inquit Galenus, lib. ui De diebus de- 
cretor. : « Eorum qui comitiali morbo laborant $er- 
vat periodos (luna) prout plus minusve solis partici- 
pat;» vel etiam quod 


Jpse Deus memorat dubie per tempora lune 
Concepium, talis quem sepe ruina pro[udil, 


ut auctor est Serenus ser. Samm. c. 58. Hoc porro 
Maithizei loco, et c. iv, v. 24, lunaticus, M^àx T 


Syriace dicitur, hoc est; ut exponit Fullerus Miscel. 
lih. i1, c. A7, ad verbum, « qui extra tecta, » supple 
ε degit, » quod intra domum continere se non pos- 
gel, propter δαιμονιασμόν quo agitabatur , epilepsise 
perniistum. Ita furiosus ille, de quo Luc. viu, 27, 
ἐν olxia οὐχ ἔμενεν. At Ludovicus de Dieu vir He 
braice peritus in. Commentar. in. Evang. ad Mauh. 
w, 94, sententiam banc confutat, probatque 2 
ΓΝ Syriace non sonare, « extra tecta, » quod di- 
cerelur, ΜΝ TO 72^, sed reciius exponendum 
esse, « lilium tecti ; » ita autem lunaticos appellari, 

uod domorum tecta furore agitati conscendant. 
Optimo seusu reddit Arabs παραφραστιχῶς, Matth. 
xvii, 15: «Cum daemone est, et vexatur valde ip 
principiis pleniluniorum. » Hutrius. 
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quasi epilepsia quadam, ea nempe qux ab animi A νομιζομένας ὑγιαίνειν ἐν σωφροσύνῃ xat ταῖς ἄλλαις 


perturbationibus oritur, corripiuntur, et ab eo statu 
decidunt, quo stare videbantur, et erga s:eculi hujus 
fallaciam reliquasque cupiditates rapiuntur. Forsi- 
tan ergo minime aberraveris, si homines ejusmodi 
qui ἃ « spiritualibus nequitiz in coelestibus *5 » 
dejiciuntur, spiritu, ut ita dicam, lunaticos esse 
dicas, et perszpe male se liabere, quo scilicet temn- 
pore animos illorum perturbationes et affectus in- 
vadunt, cadentes nonnunquam in ignem inflamma- 
tionum, quando, juxta ea quxe in Osee habentur δ", 
« adulterantes 576 «quasi clibanus succensus a 
flamma ad coctionem ambusti; » aliquando iu 
aquam, quande rex omnium qui in aquis sunt dra- 
conum, a respirationis libertate qua frui videban- 
tur, eos in. profundum fluctuum maris humanz 
v.e dejicit. Nobis autem ad eam quam super lu- 
natico protulimus expositionem, proderit is qui in 
Sapientia de justi quidem zquabilitate οἱ constan- 
tia ail ! : « Narratio pii semper est sapientia ; » de 
lis autem quorum supra meminimus ? : « Stultus 
autem sicut luna mutatur. » Ac in istis quidem 
ejusmodi impetus notarelicet, qui ab his etiam a 
quibus levitas eorum et inconstantia animadversa 
non est, laudes extorquere possint ; adeo ut pleni- 
lunium in iis esse, vel propemodum certe plenilu- 
nium pronuntient. Quod autem in iis lumen esse 
visum est, et lumen nocturnum est, non diurnum, 
rursus imminutum cernas, eo usque deflciens, dum 
quod videbatur lumen esse in iis, nullo modo con- 
spiciatur. Án autem propter tale quidpiam, epile- 
psiam lunaticum morbum appellaverint necne, qui 
rebus nomina primum imposuerunt, ipse animad- 
vertes. 

9. Pater autem lunatici is est forlasse angelus 
cui ille obtigit (si modo omnem huianam animam 


ἀρεταῖς, εἶτ᾽ ἔσθ᾽ ὅτε ὡσπερεὶ ἐπιληψίᾳ τινὶ τῇ ἀπὸ 
τῶν πσθῶν λαμδανομένας, xal χαταπιπτούσας ἀπὸ 
τοῦ ἑστηχέναι δοχεῖν, xal σπωμένας περὶ τὴν ἀπά- 
πτν τοῦ αἰῶνος τούτον, χαὶ τὰς λοιπὰς ἐπιθυμίας. 
Τάχα οὖν οὐχ ἂν ἁμάρτοις (70) λέγων τοὺς τοιούτους, 
ἵν᾽ οὕτως εἴπω, πνευματιχῶς σεληνιάξεσθαι, κατα- 
θαλλομένους ὑπὸ « τῶν ἐν τοῖς ἐπουρανίοις πνευμα- 
τιχῶν τῆς πονηρίας, » xal χαχῶς ἔχειν πολλάχις 
παρὰ τὸν χαιρὸν τῶν ἐπιλαμθανομένων τῆς Ψυχῆς 
αὑτῶν παθῶν ' ποτὲ μὲν πίπτοντας (71) εἰς τὸ πῦρ 
τῶν πυρώσεων, ὅτε γίνονται, χατὰ τὰ λεγόμενα ἐν 
τῷ "snb, « οἱ μοιχεύοντες, ὡς χλίδανος χαιόμενος 
εἰς πέψιν χαταχαύματος ἀπὸ τῆς φλογός" » ποτὲ δὲ 
εἰς ὕδωρ, ὅτε ὁ βασιλεὺς πάντων τῶν ἐν τοῖς ὕδασι 


B δραχόντων χαταθδάλλει αὐτοὺς ἀπὸ xou ἐλεύθερον δο- 


χεῖν ἀναπνεῖν, ἐπὶ τὸ εἰς βάθη τῶν χυμάτων τῇς θα- 
λάσσης ἔχειν τοῦ τῶν ἀνθρώπων βίου. Συμόαλεῖται 
δὲ ἡμῖν τῇ τοιαύτῃ περὶ τοῦ σΞεληνιαζομένου δεν, γἱ- 
Get ὁ λέγων ἐν τῇ Σοφίᾳ περὶ μὲν τῆς τοῦ διχαίου 
ὁμαλότττος * « Διήγησις εὐσεύοῦς διὰ παντὸς σο- 
φία * » περὶ δὲ τῶν ἀποδεδομένων * « Ὁ δὲ ἄφρων (78) 
ὡς σελήνη ἀλλοιοῦται. » Καὶ ἔστι χαὶ ἐν τοῖς τοιού- 
τοις ἰδεῖν ὁρμὰς συναρπάσαι δυναμένας πρὸς ἔπαινο; 
τοὺς μὴ ἐπιστάντα: αὐτῶν τῷ ἀνερματίστῳ ὥστε 
εἰπεῖν ἂν οἱονεὶ πανσέληνον εἶναι ἐν αὐτοῖς, ἢ παρ᾽ 
ὁλίγον πανσέληνον, "Ióotg δ᾽ ἂν πάλιν μιμούμενον (79) 
τὸ δόξαν εἶναι ἐν αὐτοῖς φῶς, οὐχὶ φῶς ἡμερινδ" 
τυγχάνον, ἀλλὰ χαὶ φῶς νυχτερινὸν, ἐπὶ τοσοῦ - 
τον (80) λῆγον, ἕω: μηδὲ δοχοῦν φῶς εἶναι ἐπιῦλε πό- 
μενον ἐν αὐτοῖς γένηται. Εἰ δὲ οἱ πρῶτοι θέμενοι τὰ 
ὀνόματα τοῖς πράγμασι διὰ τοιοῦτόν τι ὠνόμασαν 
τὸ τῆς ἐπιληψίας πάθος σ:ληνιασμὸν, ἣ μὴ. χαὶ αὖ- 
τὸς ἐπιστήσεις. 

Πατὴρ (81) δὲ τοῦ σεληνιαξομένου τάχα ὁ λαχὼν 
αὐτὸν ἄγγελος (εἴτε πᾶσαν λεχτέον (82) ἀνθρωπίνην 
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mus, Est ergo passio haec mutatio a melioribus ad deteriora, quia nibil differt a sanis qui patitur hoc, in 
tempore quando non operatur in illo ipsa mutatio. Tabet autem juvenis infirmitas auim:e in quibusdam 
hominibus, qui frequenter existimantur sani esse in castitate, vel misericordia, et vivere secundum justi- 
tie voluntatem. Aliquando autein quasi quadam correptione spiritus a passionibus comprehenduntur, et 
cadunt ab eo statu boni in quo stare putabuntur, et transvertuntur ad. seductionem szculi hujus, et ad 
cwteras concupiscentias carnales. Forsitan non peccabis si hujusmodi homines dixeris, (ut ita dicam), 
spiritaliter lunaticos esse, qui dejiciuntur a « spiritalibus nequitiis in. celestibus, » et inale habent fre- 
quenter. in tempore quo co : prehensi fuerint a. passionibus aniuie corum, et cadunt in. ignem incendii, 
quando « adulterantes (sicut ail Osce) fiunt sicut clihanus ignis ardens. » Hujusmodi autem homines in- 
t rdum cadunt in aquam, quando rex omnium qui suut in aquis, draco, dejicit eos a libertate animae in 
profundum fluctuum maris, id est, in mala pessima vite istius liumanz, qua mari assimilatur. Com- 
mendat autem hanc nostram de luaatico interpretationem, quod dicit Sapieutia, de constantia. quidem 
justi : « Sapiens sicut sol permanet; » de inconstantia autem peccatoris ita : « Insipiens autem sicut luna 
imimutatur. » Et est videre in talibus impetus quosdam quasi operum bonorum subrepere, ita ut sub- 
ripere possint. ab hominibus laudes, ab eis tamen hominibus, qui nesciunt occultam incoustantiam cor- 
dis eorum. Vides autem eos minui iterum, et quod videbatur in eis lumeu, invenitur non esse lumen 
diurnum, sed nocturnum, et lunare, et tandiu minui, ut nec videatur. lumen esse omnino, quod existi- 
malatur lumen. 

5. Forsitan ergo angelus qui sortitus est luuaticum illum talem ( si tamen dicendum est omnem  ani- 


* Ephes. vi, 13. ?* Osce vit, 4. ! Eccli. xxvi, 13. * fbid. 


μιμουμένων. Vetus interpres, « vides autem 608 mi- 
nui ilerum, » etc. Lege μειούμενον. 

(80) Codex ltegius, καὶ ἐπὶ τοσοῦτον. 

(81) Πατὴρ δέ, etc. Vide Ortgenianorum lib. i, 
quzesl. 5, n. 28. 

(82) Εἴτε πᾶσα» Aexcécr, etc. Vide Origenem 
iufra in. Matth. xvin, 10. 


(16) Τάχα οὖν ovx ἂν ἁμάρτοις,, etc. Hierony- 
mus, Theophylactus, Euthymius. HugTiUs. 

(17) Hot8 μὲν πίπτοντας, eic. Euthymius. 

(78) Περὶ δὲ τῶν ἀποδεδιμένων"ςε δὲ ἄφρων,» 
etc. Theophylactus. 

(79) Ἴδοις δ' ἂν" πάλιν μιμούμενον. lta. codd. 
Anglicanus , Vaticanus et Tariuianus. At Regius, 
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ψυχὴν ὑπό τινι τετάχθαι ἀγγέλῳ), ἀξιῶν ὡς περὶ Υἱοῦ A angelo alicui subditam esse dicendum est) animo- 


τὸν ἰατρὸν τῶν ψυχῶν, ἵνα αὐτὸν ῥύσηται, μὴ δυνη- 
ϑέντα ἀπὸ τοῦ ὑποδεεστέρου λόγου, τοῦ ἕν τοῖς μαθη- 
ταῖς, θεραπευθῆναι ἀπὸ τοῦ πάθους. Πνεῦμα δὲ ἄλα- 
λον χαὶ χωφὸν τροπολογητέον τὰς ἀλόγους, χαὶ πρὸς 
τὸ δοχοῦν χαλὸν ὁρμὰς, ὑπὸ τοῦ Λόγου ἐχδαλλόμε- 
νον, ἵνα ἃ τέως τις ἐποίει ἀλόγῳ φορᾷ νομιζόμενα 
ὑπὸ τῶν βλεπόντων χαλὰ, μτνχέτι μὲν πράττῃ ἀλόγως, 
χατὰ δὲ τὸν λόγον τῆς τοῦ Ἰησοῦ διδασχαλίας. 'Ex 
τούτου xai ὁ Παῦλος ὡρμημένος εἶπεν * « Ἐὰν ἔχω 
πίστιν πᾶσαν, ὥστε ὄρη μεθιστάνειν" » οὐ γὰρ ἕν 
μόνον ὄρος, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἀνάλογον αὐτῷ πλείονα μεθ- 
ίστησιν ὁ ἔχων πᾶσαν τὴν πίστιν, ἥτις ἐστὶν ὡς 
χύχχος σινάπεως ἐπεὶ ἐξουθενεῖται μὲν ἡ πίστις (83) 
ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, χαὶ βραχύτατόν τε xat εὐτελὲς 
εἶναι φαίνεται " τυχοῦσα δὲ γῆς ἀγαθῆς, τουτέστι ψυ- 
χῆς, τὸ τοιοῦτον σπέρμα παραδέξασθαι χαλῶς δυνα- 
μένης, γίνεται δένδρον μέγα, ὥστε οὐδὲν μὲν τῶν 
ἀπτέρων, τὰ δὲ ἑπτερωμένα πνευματιχῶς πετεινὰ 
τοῦ οὐρανοῦ χατασχηνοῦν δύνασθαι ἐν τοῖς χλάδοις 
«ἧς τοιαύτης (84) πίστεως. 

Ἤδη οὖν παραστῶμεν χαὶ τῇ λέξει, xal ζητήσω- 
μὲν πρότερον πῶς σεληνιάζεσθαι λέγεται ὁ ὑπό τι- 
νος πνεύματος ἀχαθάρτου, xal χωφοῦ, xai ἀλάλου 
σχγτούμενος, xal χαταδαλλόμενος, χαὶ διὰ τί παρώ- 
νυμόν ἐστι τὸ σεληνιάξεσθαι ἀπὸ τοῦ μεγάλον ἐν οὐ- 
pav χαὶ δευτέρου μετὰ τὸν ἥλιον φωστῆρος, ὃν Éxa- 
ξεν ὁ Θεὸς ε εἰς ἀρχὰς τῆς νυχτός. » Ἰατροὶ μὲν οὖν 


rum medicum tanquam pro filio deprecans, ut eum . 
sanet, cujus morbum verbum inferius, quod in di- 
scipulis est, curare non potuerat. Spiritum autem 
/wutum et surdum a Verbo depulsum, czcos in id 
quod boni speciem babet impetus esse trepologice 
dicendum est; ut qu: quis antea hona a spectanti- 
bus credita czeco impetu gerebat, ea non amplius 
sine ratione gerat, sed juxia rationem doctrinae 
Jesu. Inde Paulus ad diceudum concitatus est ὃ : 
« Si habuero omnem fidem, ita ut montes transfe- 
ram ; » non unum 577 enim tantummoco more» 
tem, sed illius instar plures transfert qui ominem 
lidem habet, qua grano sinapis similis est *; tides 
quippe ab hominibus, nihili fit, et valde exiguum: 
quidpiam ac vile videtur esse; at cum bonum nacta . 
est solum (animam videlicet) quod tale semen recte 
valeat excipere, in magnam arborem evadit, ut πα». 
lum quidem ex iis quz alis careut, at alis spirituae 
liter instructze coeli volucres in hujusmodi fidei ra- 
mis nidulari possint. 

6. Jam vero et ad ipsa verba attendamus, ac qua- 
ramus primum qua ratione lunaticus esse dicatur, 
cui a spiritu aliquo immundo, et surdo, et muto 
vertigo et tenebra: offunduntur, ab eoque affligitur, 
οἱ quamobrem morbus ille a magna illa coelesti , et 
a sole altera lampade nomen traxit, quam constituit 
Deus, « ut praesset nocti *. » De rerum ergo na- 


φυσιολογείτωσαν (85), ἅτε μηδξ ἀχάθαρτον πνεῦμα (C tura disputent medici, quippe quibus persuasum sit 
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mam hominis sub aliquo angelo constitutam, quasi sub aliquo patre) pater hujusmodi lunatici appellatur, 
deprecans quasi pro filio medicum animarum, ut liberet eum qu non potest sanaria passione per verbum 
huniile discipulorum Christi. Si autem etiom mutum et surdum dzeinonium intelligi moraliter oportet, 
dicimus quoniam ipse impetus irrationabilis, qui boni speciem videtur liabere, mutum et surdum diemo- 
nium est dicendum, quod 2 verbo expellitur Christi solius : quoniam ille qui talis est, nec videt justum, 
vel injustum, quemadmodum czcus ; nec recipit admonitionem discipulorum Christi, quema:lmoduim sur- 
dus. Ideo opus est ei Christi sermone, ut qui ciebat irrationabili prolatione quae putarentur 4 videnti- 
bus bona, jam de czetero sine ratione non agat. Secundum verbum autem doctrinz Christi, difficiles sunt 
ad sanandum hujusmodi passiones, propter quod fortiter dejiciuntur postquam egerint ea quz putabantur 
hona, et est operatio quie operatur in illis mala, et sic magna et fortis inter omnia mala, ut monti assi- 
miletur, nec expellatur a patiente, nec exeat, nisi per omnem fidem ejus qui passiones hujusmodi sauar3 
noverit. Ex onini eniin fide montes hujusmodi transferuntur. Omnis autem fides grano sinapis compara- 
tur, 5icut potest fleri manifestum ex eo quidem quod scribitur : « Si habueritis fidem sicut grauum sina- 
p dicetis monti huic : Transi hinc illuc, et transibit. » Apud Apostolum autem : « Si habuero omnem 

dem, ita ut montes transferam. » ldeo, arbitror quoniam omnis fides grano sinapis comparatur, uo- 
niam contemnitur quidem fides ah hominibus, et modicum aliquid et vile apparet, cum vero cousecu- 
tum (uerit bonam animam, id est, recti hominis terram, semen hujusmodi (it arbor magna, ita ut sine 
pennis quidem nemo, pennati autem qui sunt spiritaliter volucres cceli, habitent in ramis ejus. 

6. Sed quoniam oportet. et ipsa verba interpretari, primumquaramus quare lunaticus appellatur qui a 
spiritu immundo vexatur, et quare passio ipsa nomen accepit a luna, qua post solem magnun luminate 


* | Cor. xi, 2... * Matth, xvii, 19; xin, 51. 5 Gen. i, 16. 
(85) ᾿Επεὶ ἐξουθενεῖται μὲν ἡ πίστις, etc. Theo- D luna. patiantur, lunatici. appellantur. » Morhum ad 


phylactus. Paulo post, βραχύτατόν τε, forte legeu- 
um ἐραχύτατόν τι. 
. (84) Τῆς τοιαύτης. Sic recte habet codex. Tari- 
nianus, alii vero τοῖς τοιαύτης. 

(85) Ἰατροὶ μὲν οὖν φυσιο.λογείτωσαν, etc. Eu- 
tiymius in Matth. iw, 24 : « Lunatici vero tenentur 
allectione corruptorum humorum. Quia enim luna 
cum ad plenum lumen devenerit, naturam habet 
per spl-ndorein suum attractivam humorum qui in 
corporibus sunt, fit ut hi tunc turbentur. Fre ucns 
etenim ac pravus vapor ab ipsis elevatus, cerebrum 
dilaniat, hominenique. contorquet : cumque bxc a 


solam naturam refert Euthymius. Medicos eos qui 
nimium hic naturz tribuunt, nec quidquam daemo- 
ni3 ope, sed omnia solius natura viribus admini- 
strari contendunt, incessit Origenes; reprehen- 
dendus et ipse qvi in alteram partem longius rece- 
dendo a recta vía aberravit ; omnia enim dazmoni, 
nihil naturz permisit. Sic autem. existimo lunati- 
cum hunc ἐπιληψίᾳ simul εἴ΄ δαιμονιασμῷ laborasse. 
ld usque adeo inauditum non est, ut ἐπίληπτοι 
sspe cuin δαιμονιξομένοις et χατεχομένοις ουπίθη» 
dantur. Hesych. Ἐπιζηκχτῷ" ὑπαιτίῳ, δαιμονιζη. 
μένῳ. HogTIUs. 
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spiritum impurum mipime hic esse , sed morbum A εἶναι νομίζοντες xatX τὸν τύπον, ἀλλὰ σωματικὸν 


corperis duntaxat, ac disputautes dican4 per quem- 
dam cum lunari lumine, quod humida praeditum. 
est natura, consensum et convenientiam, l;umores 
im capite eontentos moveri; nos autem qui mor- 
bum hune lu zgris ἃ spiritu immundo, muto et 
surdo genitum videri Evangelio eredimus, et iis 
qui e» prope modo, quo /Egyptit ineantatores, sana- 
tionem promittere more illorum soliti sunt, feliciter 
successisse eredi inter ipsos videmus, ne ansam 
orebeomus Dei operibus ita calumniqudis, wt 
« iniquitalem im excelso loquantur, et ponam in 
coelum os suum δ,» diceraus spiritum huuc impurum 
certas lunse fignras observare, atque ita eperari, ut 
cum obeervatum fuerit sub 5768 tali lunz figura 
Afüci homines, noa mutus ef. surdus damon t2nti 
meli causam habere videatur, sed magna illa cc- 


lestis fax, qux constituta 68. u& nocti prasit, neque 


ullum habet morbi hujus. inter homines igaperium. 
kc ii quidem omnes « iniquitatepma in excelso lo- 


quuntur, » quicunque astrorum constitutione mor-. 


borum omnium, qui 3aper- terram; graesantur, sive 
universalium, sive singulerium causam. contineri 
prementiant; et ii revera « posuerunt in ccelum os 
suum, » cum, sidera alia malefica, alia benefica esse 
dieunt; eum. pulum astrum a rerum oinnium Dco 
ad id conditem sk, ut noceat, sicut. a Jeremia in 
"Threnis scriptum est " : « Ex ore Altissimi egre- 
dentur henesta et hena, » Quemadmodum atem 
impurus ille spiritus morbum hunc efficiens qui lu- 
naticus appellatur, lunz figuras observat, ut eum 
veset qui sibi eertis. de causis traditus est, nec di- 
gnum se prestitit qui angeli custodi committere- 
tur; ita ct alios spiritus ac daemones aliorum. side- 
rum (gerationes. observare verisimile est, ut non 
luna duntaxat, sed οἱ alia astra obtreetationibus et 
conviciis ab iis 3ppetantur qui « iniquitatem in ex- 
celso loquuntur. » Genetbliacos certe audire opera 
pretium est, insanis omnis et furoris a d&mone 
immissi causam ad lunz figuras referentes. Con- 


σύμποωμα, καὶ φυσιολογοῦντες τὰ ὑγρὰ λεγέτωσαν 
χινεῖσθα: τὰ ἐν τῇ χεφαλῇ, χατά τινα συμπάθειαν 
τὴν πρὸς τὸ σεληνιαχὸν φῶς, ὑγρὰν ἔχον φύσιν" 
ἡμεῖς δὲ oi καὶ τῷ Εὐαγγελίῳ πιστεύοντες, ὅτι τὸ 
νόσημα τοῦτο, ἀπὰ πνεύματος ἀχαθάρτον, ἀλάλου, 
xal χωφοῦ ἐν τοῖς πάσχουσιν αὑτὰ θεωρεῖται &veg- 
γούμενον, ἀρῶντες δὲ, ὅτι, xal οἱ εἰθισμένοι tapar" 
σίως τοῖς ἐπαοιδοῖς τῶν Αἰγυπτίων ἐπαγγέλλεσθαι 
τὴν χατὰ τοὺς τοιούτους θεραπείαν δοχοῦσί ποτε ἐπ'- 
τυγχάνειν ἐν αὐτοῖς, φήσαμεν, ὅτι. μέ ποτε, ὑπὲρ τοῦ 
διαδάλλει»ν τὰ χτίαματα τοῦ θεοῦ, ἵνα « xal ἀδιχία 
εἰς τὸ ὕψος λαληθῇ, καὶ θῶνται. εἰς οὐρανὸν τὸ ττόμα 
αὐτῶν, » τὸ ἀχάθαρτον τοῦτο πνεῦμα ἐπιτηρεῖ (86) 
τινας σχηματιαμοὺς τῆς σελήνης, xal οὕτως ἐνεργεὶ, 
ἴχ᾽ x τῆς τηρήσεως τοῦ χατὰ τὸν τοιάνδε τῆς σελὴ- 
vne σχημακισμὸν. πάσχειν τοὺς ἀνθρώπους, τὴν al- 
τίαν δόξῃ τοῦ τηλιχούτου χαχοῦ, μὴ τὼ Boy xa: 
χωφὸν. λαμδάνειν, δαιμόνεοαν, ἀλλὰ μέγας ἐν οὐρανῷ 
quacho, ἁ τεταγμένας εἰς ἀρχὰς τῆς νυχτὰς, xo. 
μηδεμίαν ἔχων ἀρχὴν τῆς τοιαύτης ὃν ἀνθρώποις 
νόσου. e Καὶ ἀδυείαν γε. εἰς τὸ. ὕψος (87) λαλοῦσε » 
πάντες ὅσοι παρὰ τὴν τῶν ἄσνρων σχέσιν φασὶν εἷ- 
vat τὴν αἰτίαν. πάντων τῶν ἐπὶ γῆς, εἴτε χαθολιχῶν 
εἴτς χαὶ τῶν xaf' ἔχαστον συμπτωμάτω" " xal οἱ 
τοιοῦτοί γε ἀληθῶς « ἔθεντο εἰς οὐρανὸν xà ατόμα 
αὑτῶν, » χαχοποιούς τινας λέγοντες εἶναι. τῶν ἀστέ- 
pov, xai ἄλλους ἀγαθοπριούς" οὐδενὰς ἄστρου γενο- 
μένου ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων, ἕνα χαχοποιῇ, χατά 


C tt τὸν Ἱερεμίαν, ὡς ἐν Θρήνοις γέγραπται" « "Ex 


στόματος: Κυρίου (88) ἐξελεύσεται τὰ χαλὰ γαὶ τὸ 
ἀγαθόν. » Εἰχὸς δὲ, ὅτι, ὥσπερ τοῦτο τὸ ἐνεργοῦν τὼν 
"χαλούμενον, σεληνιασμὸν πνεῦμα ἀχάθαρτον ἐπιτηρ-ἶ 
τοὺς τῆς σελήνης σχηματισμοὺς, ἵνα ἐνεργήσῃ εἰς 
κὸν διά τινας αἰτίας παραδιδόμενον (89) αὐτῷ, xal 
ph ποιήσαντα ἑαυτὸν ἄξιον φρουρᾶς ἀγγελικῆς (99), 
οὔνως χαὶ ἄλλα πνεύματα, xal δαιμόνια, πρός τινας 
σχηματισμοὺς τῶν ἄλλων ἀστέρων, ἵνα μὴ μόνον σε-- . 
λήνη, ἀλλὰ χαὶ οἱ λοιποὶ λοιδορηθῶσιν ἀστέρες ὑπὸ 
« τῶν ἀδιχίαν εἰς τὸ poc λαλούντων.» "Eat γοῦν 
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vocatur. Medici ergo loquantur sibi que volunt, qui nec immundum spiritum acbitrantur, sed corporalem 
3ljquam passionem, et dicunt humida moveri in capite secundum aliquam comparationem ad iumeg lu- 
nare, quod humidam habet naturam. Nos auteu qui Evangelio sumus credentes, dicimus, banc passionem 
immundum spiritum in hominibus operari. Observat enim quadam schemata luni, et sic operatur, ut ab 
observatione quorumdam schematum lunz pati homines. mentiatue, et per hoe culpabilem Dei creaturam 
Qstendit : ut omnes, sicut. diximus , iniquitatem in exeelso loquantur, qui existimant ex efficientia stella- 
rum consistere causam omnium infirmitatum, sive generalium , sive specialium , criminantes. opera Dei, 
et quasdam quidem stellas dicentes maleficas, quasdam autem heneficas, cum nulla stella a Deo sit facta 
ut malefaciat. Secundum Jeremiam enim, sicut in Lamentationibus dicil : « De ore Domini non procedent 
mala et boua, » forsitay. autem sicut iste immundus spiritus observat quaedam lunz schemata ut operetur 
in eo qui propter aliquas causas traditus est : sic et alii deemoires secundum aliqua stellarum schemata 


* Pgal. ,.xxu, 8, 9... " Thren. i1, 38. 


(86) Τὸ ἀκάθαρτοι τοῦτο ξγεῦμα ἐπιτηρεῖ, εἰ. — Alexandrinus, 'Ex στόματος ὙΨίστου οὐχ ἐξελεύ- 
llieronymus in Math. iv, 24, et xvii, 15. ΟἸγγβο- σεται τὰ χαχὰ xal τὸ ἀγαθόν. Complutensis edite, 


Stomus, Brevis Enarrat. Theophylactus, Euthymius. οὐχ ἐξελεύσεται xaxá xai τὸ ἅγιον. Pro. xaxá legit 
Hugrius. Origenes χαλά, et. negandi particulam sustulit. Ip. 


(87) Kal ἀδικίαν γ8 εἰς τὸ ὕψος. etc. Origenes, (89) Διά τινας αἱτίας παραδιδόμενον, ctc. Hie- 


tom. ni ín Genes. οἱ homil. ὅ ἐπ Jerem. et passim 
asuologiam insectalur; quem morem tenent Patres 
universi. Sed de his alibi. Ip. 

(88) 'Ex στόματος Koplov, etc. Thren. ni, 38, 
Septuaginta Sixting editionis, οἱ manuscriptus 


ronymus : « Quia propter peccata sua a damone 
fuerat oppressus. » Ip. 

(90) "A£cr φρουρᾶς ἀγγεζικῆς. Vide Origenia- 
norum lib. n, q. 5, n. 28. 
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ἀχοῦσα! τῶν γενεθλιαλόγων, τὴν αἰτίαν πάσης μα- A stat sane in aquam cadere eos aliquando qui hoe 


νίας, xaX παντὸς δαιμονιασμοῦ ἀναφερόντων ἐπὶ τοὺς 
εἴς σελήνης σχηματισμούς. Ὅτι μὲν οὖν οἱ τὸν χα- 
λούμενον σεληνιασμὸν πάσχοντες ἑνίοτε εἰς τὸ ὕδωρ 
πίπτουσι, δῆλόν ἐστιν" ὅτι δὲ χαὶ εἰς τὸ πῦρ, σπα- 
vuutspov μὲν, πλὴν χαὶ αὐτὸ συμθαϊνόν ἐστι, xaX ὅτι 
δυσίατόν ἐστι τὸ νόσημα τοῦτο, ὡς χαὶ τοὺς ἔχοντας 
χάριν θεραπεύειν δαιμονῶντας ὁτὲ μὲν (91) ἀπαυδᾷν 
πρὸς τοῦτο, ὁτὲ ὃὲ μετὰ νηστειῶν, xal προσευχῶν, 
χαὶ πλειόνων χαμάτων ἐπιτυγχάνειν. Ζητήσεις δὲ εἰ, 
ὥσπερ ἐν τοῖς ἀνθρώποις, οὕτω xa ἐν τοῖς πνεύμασι 
τοιαῦτα συμπτώματα, ὡς τινὰ μὲν αὐτῶν λαλεῖν, τινὰ 
δὲ ἄλαλα εἶναι" xat τινὰ μὲν ἀχούειν, ἕτερα δὲ χε- 
χωφῶσθαι᾽ εὑρεθήσεται γὰρ ὥσπερ ἐν αὐτοῖς ἣ αἰτία 
τοῦ εἶναι ἀχάθαρτα, οὕτως xal διὰ τὸ αὐτεξούσιον 
αὑτῶν χαταδεδιχάσθαι αὐτὰ τὸ εἶναι ἄλαλα xal χω- 
φά" xal γὰρ ἀνθρώπων τινὲς τὴν τοιαύτην χαταδίχην 
πείσονται,εἴἶ γε ἢ τοῦ προφήτου εὐχὴ ὡς Πνεύματι 
ἁγίῳ εἰρημένη ἐπαχουσθήσεται, ἐν ἧ λέλεχται ἐπί 
τίνων ἁμαρτωλῶν « “Δλαλα γενηθήτω τὰ χείλη τὰ 
δόλια. » Οὕτω δὲ τάχα καὶ οἱ χαχῶς χρησάμενοι ταῖς 
ἀχοαῖς χαὶ παραδεξάμενοι ἀχοὴν ματαίαν, χωφωθή- 
σονται ὑπὸ τοῦ εἰπόντος᾽ « Τίς ἐποίησε δύσχωφον 
χαὶ χωφόν; » Ἵνα μὴ πλεῖον παραδέχωνται ἀχοὴν 
ματαίαν. 

Ἐπεὶ δὲ εἶπεν ὁ Σωτήρ᾽ « Ὧ γενεὰ ἄπιστε xal 
διεστραμμένη," ἐμφαίνει, ὅτι ἐχ διαστροφῆς ἡ χαχία 
παρεισελήλυθε, παρὰ φύσιν γενομένη χαὶ διαστρό- 
φους ἡμᾶς πεποιηχυῖζα. Ὅλον δὲ, οἶμαι, τὸ τῶν ἐπὶ 
γῆς ἀνθρώπων γένος διὰ τὴν χαχίαν βαρούμενος, xot 
τὴν μετ᾽ αὑτῶν διατριδὴν ὁ Σωτὴρ, εἶπε τό" « Ἕως 
πότε μεθ᾽ ὑμῶν ἔσομαι ; » Προείπομεν οὖν ἀπὸ μέ- 
ρους elg τόῤ « Ἐὰν ἔχητε πίστιν ὡς χόχχον σινά- 
πεως, ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτῳ,» xal τὰ ἑξῆς" οὐδὲν δ᾽ 
ἧττον χατὰ τὸ φαινόμενον ἡμῖν τρανότερον καὶ ταῦτα 
εἰς τὸν τόπον λελέξεται. ὍὍρη ἐν τούτοις οἶμαι λέγε- 
σθαι τὰς ἐν χαχίᾳ χεχυμένῃ xol μεγάλῃ γεγενημέ- 
νας ἀντιχειμένας δυνάμεις, αἵτινες ὡσπερεὶ ἐρηρει- 
σμέναι εἰσὶν ἕν τισιν ἀνθρώπων ψυχαῖς. Ἐπὰν οὖν 
ἔχῃ τις τὴν πᾶσαν πίστιν, ὥστε μηχέτι περί τινων 
ἐν τοῖς ἱεροῖς γράμμασι χειμένων ἀπιστεῖν, xal τοι» 
αὐτὴν αὐτὴν ἔχῃ, ὁποία ἦν ἡ πίστις τοῦ ᾿Αδραὰμ 
πιστεύοντος τῷ Θεῷ ἐπὶ τοσοῦτον, ὡς λογισθῆναι τὴν 
πίστιν αὐτοῦ εἰς διχαιοσύνην (92), ἔχει τὴν πᾶσαν 


laborant morbo, quem lunaticum appellant; cadere 
*^utem et illos in ignem, rarius quidem, aed ron- 
nunquam tamen manifestum est, et. sanatu diflici- 
lem esse morbam hunc; adeo ut qui sanandorum 
demoniacorum gratia pollent , aliquando curandi 
illius spem abjiciant ; aliquando autem cum jejuniis 
et orationibua, plurimisme laberibus feliciter eum 
et ex voto sanent. Qusres autem an quemadmo- 
dum homines, ita et spiritus ejusmodi morbis affi- 
ciantur, ut eorum nonnulli loqnantur, quidam muti 
sint; nonnulli audiant, quidam surdi sint : ut enim 
reperitur in illis causa cur impuri sint, ila et per- 
petuo silentio et surditate damnati esse reperientur, 
ob liberum eorum arbitrium : quibusdam sed enim 


U nominibus eadem inffigetur pana , siquidem Pro- 


phetz 579 precatio, quasi ad Spiritum sanctum 
fusa, exaudiatur, in qua de nounullis peceatoribus 
dictum est ^: « Muta fiant labia dolosa. » Eodem 
fortasse modo et qui auribus abusi sunt, et vanis 
rumoribus aurem pr:ebuerunt, ab eo surdi fient, 
qui dixit * : « Quis fabricatus est mutum et sur- 
dum? » αἱ non amplius vanis rumoribus auren 
prabeant. 


1. Quandoquidem vero Servator dizit !* : «O gcne- 
ratio ineredula et perversa, » introduetam fuisse 
significat a pervérsitate nequitiam, qux contra na- 
turam est, οἱ perversos nos effecit, Universum atu- 
tem, opinor, genes hunranwm, qued supra terram 
est, propter ejus nequitiam pertesas, et commos 
rationem eum co :gre ferens Servator dixit !! : 
« Quousque ere vobiseuni? » Hzc certe verba !* : « S: 
habueritis (idem sicut granum sinapis, dicetis monti 
huie, » et ezetera jam antea ex parte explicavimus ; 
verumtamen et ea quoque dicemtur in hune lo- 
cum, prout ad majorem perspicuitatem nobis con- 
ferre videntur. Montes hic appellari existimo con- 
trarias et oppositas potestates, late diffusa et in- 
genti. nequitia praditas, qux quidem io nonnullis 
hominum animis quasi fundat: et constitute suni. 
Postquam ergo omuem quispiam (idem babucrit , 
ita ut nonnullis, qux» in sacris libris continentur, 
fidem non deroget, ea quie tali polleat, qnalis erat 


πίστιν ὡς xóxxov σινάπεως" εἶθ᾽ ὁ τοιοῦτος ἐρεῖ D Abrahami fides, qui Deo eo usque credidit, ut rc- 
τῷ (95) ὄρει τούτῳ“ (δείχνομι δὲ τὸ ἄλαλον xal χωφὸν putata sit fldes illius ad justitiam '* , omnem ille 
VETUS INTERPRETATIO. 


insidiantar οὖν, qui non przbuerunt sc dignos custodia angelorum sancterum, ut non $0l, ac luna, sed 
etiam stelle exter blasphementur ab hominibus, qui in excelsum iniquitatem loqui uon. dubitant, et 
ponere in celos os suum. 

7. Post haec. videamus, qued loquens ad patrem lunatici Dominus dixit : « O generatio incredula el 
perversa, quousque ero vobiscum? Quousque patiar vos? » Nam quoniam non poluerunt eum sanare 
neque ipsi discipuli Jesu quasi adhuc modiez fidei constituti, propterea dixit : « O generatio incredula. » 
ΕἸ si illis dixit: « Ὁ generatio incredula, » nobis quid dicet? Et quod ait, « perversa, » ostendit quoniam 


* Psal. xxx, 19. " Exod. 1v, 1]. '* Matth. χνιι, 46. '! lbid. 5 Ibid. 19. "3 Gen. xv, 6. 


(91) 'Utà μέν. Sic habent omnes mss.; male au- 
tem editio lluetii, ἅτε μέν. 

(92) Codd. Reyius et Vaticanus, ὥστε λογισθῆνα: 
αὑτῷ εἰς διχαιοσύνην. 

(95) ΕΘθ' ὁ τειοῦτος ἐρεῖ τῷ, x. x. λ. Origenes 
in Jerem. hom. 12: Πυῖα δὲ ὄρη σχοτεινά ; 0! τὰ 


ὑψώματα ἐπαίρμοντες χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ’ 
ὁ διάθολος ὄρους σχοτεινόν ἐστιν" οἱ ἄρχοντες τοῦ 
αἰῶνος ol χατηργημένη:, ὄρη εἰσὶ σχοτεινά᾽ καὶ 
τὸ δαιμόνιον, ὁ σεληνιασμὸς, ὄρος ἦν, περὶ οὗ ἔλεγεν ὅ 
Σωτὴρ᾽ Ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτῳ, etc., et homil. 22, 
in Luc. ct m Joan, iv, 12. Hilarius can. 17 et 21; 
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fidem habet sicut granum sinapis : deinde qui talis A ἐν τῷ λεγομένῳ σεληνιάζεσθαι πνεῦμα)" « Μετάδα 
erit dicet monti huic (spiritum mutum et surdum in ἔνθεν,» δηλονότι ἀπὸ τοῦ πάσχοντος ἀνθρώπου ἐπὶ 
eo qui lunaticus esse dicitur, intellectum volo) : τάχα τὴν ἄδυσσον, « καὶ μεταδήσεται., Ὁ δὲ ᾿Από- 
« Transi illinc; » ab homine videlicet male affecto στολος ἐντεῦθεν, οἶμαι, τὴν ἀφορμὴν Aa6tv, μετὰ 
in abyssum fortasse, « et transibit. » Inde arrepta ἀποστολιχῆς εἶπεν ἐξουσίας τό" « Kat t&v ἔχω πᾶσαν 
ansa cum apostolica auctoritate dixisse opinor τὴν πίστιν, ὥστε ὄρη μεθιστάνειν"» οὐ γὰρ ἕν μόνον 
Apostolum !* : « Et si habuero omnem fidem, ita υἱ ὄρος, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἀνάλογον (94) αὐτῷ πλείονα μεθέ- 
montes transferam; » nec unum sed enim duntaxat στησιν ὁ ἔχων πᾶσαν τὴν πίστιν, ἥτις ἐστὶν ὡς xóx- 
montem, sed οἱ plures illius instar transfert, qui χοὸς σινάπεως χαὶ οὐδέν γε τούτῳ τῷ ἐπὶ τοσοῦτον 
habet omnem fidem qua grano sinapis similis est; πιστεύοντι ἔσται ἀδύνατον. Προσχῶμεν ὃ χαὶ τῷ" 
nec quidquam supra vires illius eri& qui tanta tide — « Τοῦτο τὸ γένος οὐχ ἐχπορεύεται εἰ μὴ iv προσ- 
pollebit. Quin et ad illud animum advertamus ' : ευχῇ xaY νηστείᾳ,» ἵν᾽, εἴ ποτε δέοι περὶ θεραπείαν 
« Hoc genus non ejicitur, nisi per orationem et ἀσχολεῖσθαι ἡμᾶς τοιοῦτόν τι πεπονθότος τινὸς, μὴ 
jejunium, » ut si in curando aliquo cum ejusmodi ὁὀρχίζωμεν, μηδὲ ἑπερωτῶμεν, μηδὲ λαλῶμεν ὡς 
malo conflictante $8 opera aliquando a nobis ρο-ἪἨὀ ἀχούοντι τῷ ἀκαθάρτῳ πνεύματι, ἀλλὰ σχολάζξοντες 
nenda sit, non exorcismum adhibeamus, neque in- προσευχῇ καὶ νηστείᾳ ἐπιτύχωμεν προσευχόμενοι 
terrogemus, nec immundum spiritum quasi audien- περὶ τοῦ πεπονθότος, xal τῇ ἑαυτῶν νηστείᾳ ἀπώ- 
tem alloquamur, sed orationi et jejunio vacantes, σωμεν ἀπ᾽ αὐτοῦ τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα. 

dum pro s:gro preces fundimus, postulata assequamur, et nostro jejunio spiritum immundum ab eo 
depellamus. 

8. « Conversantibus autem illis in Galilza, dixit « Στρεφομένων δὲ αὐτῶν εἰς Γαλιλαίαν, εἶπεν aó- 
iilis Jesus : Filius hominis tradendusest in manus ho- τοῖς ὁ Ἰησοῦς" Μέλλει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδί- 
minum '*, » Àc ea quidem his zquivalere videbun- δδοσθαι εἰς χεῖρας ἀνθρώπων.» Καὶ δόξει γε ἐχεί"»οις 
tur !* : « Copisse eum ostendere discipulis suis, quia ταῦτα ἰσοδυναμεὶνγ « ὅτι ἤρξατο δειχνύειν τοῖς μαθη- 
oporteret eum ire Jerosolymam, et multa patia senio- ταῖΐς, ὅτι δεῖ αὐτὸν εἰς Ἱεροσόλυμα ἀπελθεῖν, xal 
ribus et. principibus sacerdotum; » atquires nonita se πολλὰ παθεῖν ἀπὸ τῶν πρεσθδυτέρων xaX ἀρχιερέων" » 
habet, nec enim idem est, « ostendere discipulis quia τὸ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει, οὐ γὰρ ταὐτόν ἔστι τὸ « ὑπο- 
oporteret eum ire in Jerosolymam, et multa pati ἃ se- δείχνυσθαι τοῖς μαθηταῖς, ὅτι δεῖ αὐτὸν εἰς Ἱεροσό- 
nioribus, et principibus sacerdotum, et scribis; et, ν λυμα ἀπελθεῖν, καὶ πολλὰ παθεῖν ἀπὸ τῶν πρεσδυτέ- 
postquam ea passus fuerit, « occidi, et, » postquam — ρὼν xa ἀρχιερέων, xal γραμματέων,» xaX μετὰ τὸ 
occisus fuerit,tertia die resurgere, » ac dici illis in (, παθεῖν ἀποχτανθῆναι, xal μετὰ τὸ ἀποχτανθῆναι, τῇ 
Galilea versantibus, quod supra minime didicimus, τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγερθῆναι, τῷ λελέχθαι αὐτοῖς οὖσιν Ev 
futurum ut Filius hominis tradatur; supra enim tra-— τῇ Γαλιλαίᾳ (ὅπερ ἀνωτέρω οὐ μεμαθήχαμεν), ὡς 
ditum iri dictum est, nunc autem et « in manus ἄρα μέλλοι ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδίδοσθαι" τὸ 
hominum. » Super quibus disquiramus ἃ quo vel ἃ γὰρ παραδίδοσθαι ἀνωτέρω μὲν οὐχ εἴρηται, νῦν δὲ 
quibus in manus hominum tradendus sit; illic enim καὶ ὅτι « εἰς χεῖρας ἀνθρώπων» ἐφ᾽ ἃ ζητήσωμεν 
docemur quibus auctoribus et ubinam gentium pas- ὑπὸ τίνος μέλλει παραδίδοσθαι εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, 
surus sit; hic autem discimus preterea multa per ἣ «(yov ἐκεῖ μὲν γὰρ ὑφ᾽ ὧν πείσεται διδασχόμεθα, 
€0s, quos supra diximus, passurum eum esse, cum χαὶ ἐν ᾧ τόπῳ πείσεται’ ἐνταῦθα δὲ ἐπ᾽ ἐχείνοις 
non precipua causa sint ii, cur multa patiatur, sed μανθάνομεν, ὅτι τὸ πολλὰ παθεῖν αὐτὸν ὑπὸ τῶν 
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ex perversitate malitize est introducta extra naturam facta. Puto autem propter perversitatem totius 
bumani generis, qnasi gravatus malitia eorum et conversatione cum eis dixit : « Usquequo ero vobiscum? 
Quousque patiar vos?» Videamus etiam illud quod dicit: « Hoc genus non ejicitur nisi in jejuniis 
et orationibus ; » et si aliquando oportuerit nos circa curationem tale aliquid patientium permanere, 
non adjuremus, neque interrogemus, neque loquamur quasi audienti spiritui immundo : sed permanentes 
in orauonibus et jejuniis impetreinus patienti salutem a Deo, et abigamus jejuniis et orationibus nostris 
spiritus malignos. | 

8. « Conversantibus autem illis in Galilea, dixit eis Jesus : Futurum est ut Filius hominis tradatur 
in manus hominum, et'occident eum, et post tertium diem resurget. Et contristali sunt vehementer. » 
Et paulo superius dictum est: « Exinde ccpit Jesus ostendere discipulis suis, quoniam oportet eum ire 
iu ierosolyma, et multa pati a senioribus, et principibus sacerdotum, et scribis populi, οἱ occidi, 
et tertia die resurgere. » Et videntur quidem hzc illis similia esse, ut facile quis dicat Dominum eadem 
ipsa repetere. Quod mon est ita. Nec enim id ipsum est, ostendere discipulis « quoniam oportet eum 
ire in Hierosolyma, et inulta pati, » et caetera : et dicere discipulis in Galilea constitutis quod non dicimus 


" 1 Cor. xi, 2. "8 Mauh. xvii, 20. !* Ibid. 4]. 1" Matth. xvi, 21. 


Hieronymus in Matth. xvii, 20, et in xxi, 21, etin. angelos ; et ín Jerem. L1, 35, montem exponit Baby- 
Sach. iv, 2. Opus imper[ectum Euthymius in Mat-— lonem, et deinde diabolum ; et in. Ezech. vi, $$, 
them xvii, 20, et xxi, 21. Alias tamen aliter mon- — optimates et eruditos homines, quod eminesant pra 
tes interpretatur, velut in Catena Origeniana Com- — caeteris, montes appellari censet. HusTiUs. 

bedsii nondum cdita, ad psal. cxx, 1, montes exponit (94) Codex Vaticanus, κατ᾽ ἀνάλογον. 
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COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS ΧΗ. 


1u4 


κροειρτημένων συμθαίνει, ox ἐχείνων πρώτων αἱτίευν A ille, vel illi qui eum tradunt in manus hominum. 


Ὑἱνομένων τοῦ πολλὰ αὐτὸν παθεῖν, ἀλλὰ τοῦ παρα- 
διδόντος f| τῶν παραδιδόντων αὐτὸν εἰς χεῖρας ἀν- 
θρώπων. Ὁ μὲν οὖν φήσει, ὅτι τοῦτο διηγούμενο; ὁ 
᾿Απόστολός φησι περὶ τοῦ Θεοῦ" ε Ὃς γε τοῦ ἰδίου 
Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέ- 
δωχεν αὐτόν,» ἔδωχε ὃὲ xal ὁ Yibg ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυ» 
τὸν εἰς θάνατον, ὥστε οὐ μόνον ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, 
ἀχλὰ χαὶ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ παρεδόθη" ἕτερος δὲ οὐ μόνον 
ἐχεῖνο, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἐχχείμενα ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνα- 
γαγὼν, φήσει παραδεδόσθαι πρῶτον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
τὸν Υἱὸν, εἶτα πειραθησόμενον, εἶτα ἀγωνιούμενον, 
εἶτα ὑπὲρ ἀνθρώπων πεισόμενον, ἣ xal ὅλου τοῦ 
χόσμου (95), ἵνα αὐτοῦ ἄρῃ τὴν ἁμαρτίαν, τῷ ἄρ- 
χοντι τοῦ αἰῶνος τούτου, χαὶ τοῖς ἄλλοις ἄρχουσιν 


αὐτοῦ" εἶτα ὑπὸ τούτων εἰς χεῖρας ἀνθρώπων αὐτὸν B 


παραδίδοσθαι τῶν ἀποχτενούντων αὐτόν. Παράδειγμα 
δὲ παραληφθήσεται τὰ τοῦ "1067 ε ᾿ἸΙἸδοὺ πάντα ὅσα 
ἐστὶν αὑτῷ δίδωμι ἐν τῇ χειρί σου" ἀλλὰ αὐτοῦ μὴ 
ἄψη᾽» εἶτα ὡσπερεὶ παραδοθέντος ὑπὸ τοῦ διαβόλου 
τοῖς ἄρχουσιν αὐτοῦ, τοῖς αἰχμαλωτεύουσι, τοῖς 
ἱππεῦσι, τῷ χαταδαίνοντι ὡς ἐξ οὐρανοῦ πυρὶ, τῷ ix 
τῆς ἐρημίας ἐλθόντι μεγάλῳ πνεύματι, καὶ τὴν οἱ- 
χίαν χαλάσαντι. Ἑπιστήσεις δὲ εἰ, ὥσπερ τοῖς 
αἰχμαλωτεύουσι (96), παραδέδωχε τὰ τοῦ Ἰὼδ, xal 
τοῖς ἱππεῦσιν (97), οὕτως xal τινι ἐνεργείᾳ ὑπὸ τὸν 
ἄρχοντα τῆς ἐξουσίας τοῦ ἀέρος, τοῦ πνεύματος τοῦ 
ἐνεργοῦντος νῦν ἐν τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπειθείας, ἵνα τὸ 
ἐχεῖθεν χαταδαῖνον πῦρ ἐπὶ τὰ πρόθατα τοῦ Ἰὼδ ἐξ 
οὐρανοῦ ὀφθῇ χκαταδαῖνον τῷ ἀπαγγέλλοντι τῷ Ἰὼδ, 
€ ὅτι πῦρ ἔπεσεν Ex τοῦ οὐρανοῦ, xai κατέχαυσε τὰ 
πρόθατα αὑτοῦ, xal τοὺς ποιμένας χατέφαγεν ὁμοίο"ς.» 
Παραπλησίως δὲ τούτοις ζητήσεις εἰ χαὶ τὸ « ἐξαίφνης 
μέγα πνεῦμα ἀπὸ τῆς ἐρήμου ἐλθὺν, xaX ἀψάμενον 


Dicet certe aliquis Apostolum id exponentem de 
Deo dicere !* : « Qui etiam proprio Filio non pe- 
percit, scd pro nobis omnibus tradidit illum; » 
quin eliam pro nobis se ipse morti tradidit Filius, 
ita non ut a Patre solum, sed et a seipso traditus 
sit. Alten vero non id solum, sed et ea quz scripta 
sunt in unum colligens, a Deo Filium primo tradi- 
tum fuisse dicet principi s:eculi hujus, et aliis illius 
priucipibus, qui postmodum tentaretur, tum cau- 
sam diceret, deinde vero pro hominibus, 581 vel 
eliam universo pateretur , ut peccatum ipsius tolle- 
ret !?*; postea autem ab his principibus in manus 
hominum tradi a quibus morte plecteretur. Jobi au- 
tem. hisioria in exemplum proferetur ** : « Ecce 
universa qux? habet in manu tua sunt; tantuin in 
eum non extendas manum (uam ; » qui deinde *! 
a diabolo principibus suis quasi traditus est, nempe 
iis qui in captivitatem abducebant, equitibus, igni 
e caelo cadenti. et vento vehementi, irruenti a re- 
gione deserti, et domum diruenti. Animadvertes 
autem an quemadmodum iis qui abducebant in ca- 
ptivitatem, et equitibus bona Jobi tradidit, ita et 
potestati alicui sub « principe potestatis aeris hujus, 
spiritus qui nunc operatur in filios diffidentiz **,»ut 
qui inde in oves Jobi cadebat ignis, ei de covlo ca- 
dere videretur qui Jobo renuntiavit **, « ignem ce- 
cidisse e collo, et combussisse oves, et pastores 
consumpsisse similiter. » Ad eumdem modum vero 
investigabis an « repente ventus veheniens irruens 


' a regione deserti, et concutiens quatuor angulos 


domus **, » unus esset ex iis qui sunt sub diabolis, 
cui tradidit diabolus filiorum filiarumque Jobi con- 
vivium , ut corruens domus opprimerct liberos 


VETUS INTERPRETATIO, 


sup*a, « quoniam futurum est ut Filius hominis tradatur. » Tradendum superius non est dictum : hie 
autem non solum tra.lendum, sed etiam in manus hominum tradendum audimus. In quo requiramus a quo 
est tradendus. in manus hominum, aut. in quorum. Illic enim docemur a quibus patietur, et in quo loco 
patietur. Hic au'em discimus quod multa passurus est a supradictis, non ipsis causam prahentibus ut 
m'lta patiatur, sed vel eo, vel eis qui tradiderunt eum in manus hominum. Tradituim igitur Filium 
Apostolus narrans, a Deo Patre traditum manifestat. ita : « Qui unico Filio suo non pepercit, sed pro 
nobis omnibus tradidit illum. » Alius autem non solum illud, sed etiam consequentia congregans ih 
idipsum, dicit ipsum quidem a Deo traditum Filium principi seculi liujus, ceterisque principibus cjus: 
deinde ab istis traditum in manus hominum qui occiderunt eum. Et exempli causa accipe et illud quod 


scriptum est de Job, qui primum traditus est a Deo in manum «diaboli, sicut dicit : « Ecce trado tibi 
P H p 


omnia qua possidet. 


16 Rom. viuit, 22. 
** Ibid. 19. 


19 Joan. 1, 29. ** Job 


cce trado tibi eum, tantuin animam cjus serva. » Accipiens autem diabolus bona 
1, 12. 


“1 [bid. 15 seqq. 35 Ephes. n, 2. ** Job 1, 16. 


(95) Ὑπὲρ ἀνθρώπων πεισόμενον, ἣ καὶ δίου D sensum erudite declarat Augustinus iu Enchirid. in 


κόσμου. Hic opinionem suam de morte a Cliristo 
non pro hominibus duntaxat, sed ct pro aliis rebus 
creatis obita prodit Ürigenes ; non enim postremum 
hoc illi ab adversariis objectum crimen est. Con- 
traria est autein Tertulliani doctrina, cap. 14, De 
carn. Christi: « Nullum mandatum, inquit, de sa- 
lute angelorum suscepit Christus ἃ Patre. Quod 
Pater neque repromisit, neque mandavit, Christus 
admini*trare non potuit. » ld dogma ex duobus 
Apostoli locis οὐ videtur accepisse; altero ad 
Ephesios r, 10, ubi omnia dicuntur instaurari in 
Christo, que in colo, et quee in terra sunt; et 
altero ad Colossenses 1, 20, quo omnia in Christo 
reconciliata fuisse scribit Apostolus, ipsunique pa- 
Cificasse per sanguinem crucis sue, sive qua in 
lerris, sive quie in caelo sunt. Quorum veriorem 


Laurent. cap. 61, et Hieronymus in Epist. ad Ephes., 
cap. 1. Hieronymum quidem Origeniani hujus er- 
roris insimulat Rufinus lnvect. 4, sed crimen illud 
pro virili contra diluit Hieronymus. ll:c a nobis 
affatim in Origenianis tractantur. Hokriws. 

(96) Kal τοῖς alypaAwtevovct. lta Sixtina editio 
et ms. Alexaudrinus : at lebraica et Complutensis 
editio, οἱ Vulgata; « et irruit Saba. » Targum, 
cet. irruit Litith) regina Zmargad. » Zmargad locus 
est iu Sabzis, quibus mulieres imperabant. Ex hoc 
loco Smaragdos nomen sumpsisse verisimile est, 

uorum magnus fuit iu Sabzis proventus, ut tradit 
linius. lp. 

(97) Kal τοῖς ἱππεῦσι. Sic editio Sixtina, et ms. 
Alexandrinus : at. Complutensis editio, et reliqui 
interpretes, « Chaldaei fecerunt tres turnias. » Ip. 
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jusii et mareventur. Primum ergo Pater Filium con. A τῶν τεσσάρων γωνιῶν τῆς olx(ag,» ἕν τι τῶν ὑπὸ τῶν 


traríis. potestatibus. tradat ,. quemadinodim  Jobo 
conigit; hune ille deinde tradant. iu manus homi- 
num. inter quos erat et Judas, « in quem post buc- 
cellam intreivit Satanas **, » qui niajore cuim au- 
cLoritate ac imperio tradidit eum ac Judas. AL cave 
ne Filii uaditionem eontrariis potestatibus 3 Patre 
factam conferens cum traditione Sospitatoris ab. iis 
in mauus homiuum facta, zqualem esse traditio- 
nem existimes, qus ab utrisque facta dicitur. Sic 
enim habeto traditum eum fuisse a Patre pro nobis 
cunibus, 889 pre summo in homines amore; 
contrarie vero potestates cum Servatorem trade- 
baut in manus hominum, nop corum illud erst con- 
silium, ut pro ullius hune salute traderent; sed 
quoniam nullus eorum cognosccbat Dei sapientiam 
in mysterio recenditam **, eum inorte plectendum, 
quantum in 86 erat, tradebant , ut bostis illius 
mors *" in potestatem suam redactum ewm occtpa. 
ret, ad eumdem modum quo qui in Adam moriun- 
tur δ : qui autem eum morti dederunt homines, ad 
eorum arbitrium compositi qui Jesum volebant 
morti subjicere, id (aciebant. Sed et μας ad. exa- 
men nobis necessario. fuisse revocanda autumo, 
propterea quod. traditus in manus hominum Jesus, 
non ab hominibus ia homiaum manus tradaurr, 
scd a potestatibus quibus pro nobis omnibus Pater 
tradidit Filinm, dum traderetur, et iis quibus tra- 
ditus est subiiceretur, destruentem eum qui mortis 
habet. imperium, nam « per morten destruxit eum 
qui habebat morus imperium, d cst diabolum; et 
liberavit eos qui timore mortis per totam vitam ob- 
noxii erant servituti **. » 


διαδόχων ἦν, ᾧ παρέδωχεν ὁ διάδολος τὸ τῶν υἱῶν 
xai τῶν θυγατέρων τοῦ Ἰὼδ (98) συμπόσιον, ἕνα 
συμπέσῃ ἡ οἰκία ἐπὶ τὰ παιδία τοῦ διχαίου, χαὶ τε- 
λευτήσωσιν. "Ἔστω οὖν, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ, πρῶτον 
παραδιδοὺς ὁ Πατὴρ τὸν Υἱὸν ταῖς ἀντιχειμέναις 
ἐνεργείαις, εἶτ᾽ αὐταὶ (99). παραδιδότωσαν αὐτὸν εἷς 
χεῖρας ἀνθρώπων, ἐν οἷς ἀνθρώποις xal Ἰούδας fjv, 
€ εἰς ὃν μετὰ τὸ ψωμίον εἰσῆλθεν ὁ Σατανᾶς.» àp- 
χιχώτερον τοῦ Ἰούδα παραδιδοὺς αὐτόν. ᾿᾽Αλλ᾽ ὅρα 
μῆποτε τὸ παραδίδοσθαι ταῖς ἀντιχειμέναις ἔνερ- 
γείαις ὑπὸ τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν συνεξετάζων τῷ πα- 
ραδίδοσθαι ὑπ᾽ ἐχείνων εἰς χεῖρας ἀνθρώπων τὸν 
Σωτῆρα, νομίσῃς ἴσον εἶναι τὸ ἐ π᾿ ἀμφοτέρων λεγό- 
μενον παραδίδυσθαι. Κατανόει γὰρ, ὅτι ὁ μὲν Πατὴρ 


B ὑπὲρ ἡμῶν πάντων a pébuxcy αὐτὸν ἀπὸ φιλανθρω- 


πίας αἱ δὲ ἀντιχείμεναι δυνάμεις, παραδοῦσαι τὸ" 
Σωτῆρα εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, οὐχ ἔσχόπουν τὸ ὑπέρ 
τινων σωτηρίας παραδιδόναι αὐτὸν, ἀλλὰ τὸ ὅσον Ex 
αὐταῖς, ἐπεὶ οὐδεὶς αὐτῶν ἐγίνωσχε τὴν τοῦ Θεοῦ σο- 
φίαν τὴν ἐν μυστηρίῳ ἀποχεχρυμμένην (1), πλρε- 
δίδουν αὑτὸν ἀποθανούμενον, ἵνα ὁ ἐχθρὸς αὑτοὺ θά- 
νατὸς ὑποχείριον αὐτὸν λάδῃ, ὁμοίως τοῖς ἐν τῷ 
᾿Αδὰμ ἀποθνήσχουσι' xal ἀποχτείναντες δὲ αὐτὸν 
ἄνθρωποι θελήματι τυπούμενοι τῶν βουλομένων τὸν 
Ἰησοῦν ὑποχείριον γενέσθαι θανάτῳ τοῦτο ἑποίουν. 
Οἶμαι δὲ ἀναγχαίως ἐξητάσθαι xat ταῦτα, διὰ τὸ τὸν 
παραδιδόμενον εἰς χεῖρας ἀνθρώπων "Isoov μὴ ὑπὸ 
ἀνθρώπων εἰς χεῖρας ἀνθρώπων παραδίδοσθαι, ἀλλὰ 
ὑπὸ δυνάμεων αἷς ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωχεν ὁ 
Πατὴρ τὸν Υἱὸν, ἐν αὐτῷ τῷ παραδεδόσθαι, xa γί- 
νεσθαι ὑπὸ τοὺς οἷς παρ:δόθη, χαταλύοντα τὸν τὸ 
χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου’ « Διὰ γὰρ τοῦ θανάτου 


χατήργησε τὸν τὸ: χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτον, τουτέστι τὸν διάδολον, xaX ἀπήλλαξε τούτους, ὅσοι qófi 


θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζῇν Évoyot ἧσαν δουλείας.» 
9. Imperium autem mortis obtinere diabolus 
cxistimandus est, nun mediz illius ct indifferentis, 


Κράτος δὲ θανάτον νομιστέον ἔχειν τὸν διάδολο », οὐ 
τοῦ μέσου χαὶ διαφόρου (2), xa0' ὄν ἀποθνήσχουσιν 


VETUS INTERPRETATIO. 


ejus in potestatem, tradidit przdonibus οἱ equitibus, qui fecerunt cornua. tria. Vide ergo ne forte sicut 
hona Job diabolus tradidit in manus pradonum accepta prius potestate a Deo, sic et aliqua operatione 
« princeps potestatis aeris, qui operatur in filiis diffidentie , » tradidit eum in manus hominum, in qui- 
lus. hominibus erat et Judas, in quem post panem ingressus est Satanas. Considera tameu quouiam 
Vater tradens Filtum contrariis potestatibus, non simpliciter tradidit eum, sed propter misericordiam 
suam, ut salvaret genus humanum. Contrarix autem potestates tradentes Dominum in manus hominum, 
non pro salute aliquorum tradiderunt eum : sed quantum aid se, quia nemo eorum sciebat sapientiam 
Dei absconditam in mysterio, tradiderunt eum, ut. inimica cjus mors subjiciat eum sibi, sieut ommnes 
liomines qui moriebantur in Adam : sed et homines qui occiderunt eum, voluutatem babebant non sceun- 
dum voluntatem Dei jam ordinatain, sed secundum voluntatem potestatum, qua Filium Dei volebant fieri 
^ubditum morti. Non ergo ab hominibus in mauus hominum traditus est, sed ἃ potestatibus quibus eum 
iro nobis omnibus tradidit Pater, ut in eo quod traditur, et fit sub co cui traditur, destruat. cum qui 


mortis habebat imperium. 


9. Imperium autem mortis intelligendum est liabere diabolum, non istius mortis communis, sccundum qnam 
moriuntur omues qui compositi sunt ex animaet corpore, anima eorum ἃ corpore recedente : sed inortis 


*5 Joan, xim, 97... ** E Cor. n, 7, 8. 


(98) Tov 'kó6. Codex Regius αὐτοῦ. 

(99) Codex Anglic., εἶθ᾽ αὗται. 

(1) Σοφίαν τὴν ἐν μυστηρίῳ ἀποχεχρυμμέ- 
rnv. He ita fere distinguit Origenes : aliter Novi 
Testamerti codices, | Cor. 11, 7, σοφίαν Θεοῦ kv 
μυστηρίῳ τὴν ἀποχ:χρυμμένην. Vulg., « sapientiam 
in mysterio, quie abscondita est; » quemadmodum 
interpretes reliqui. Hvrrivs. 


371 Cor. xv, 26. 


38 {0}, 93, ** Hebr. u, 114, 15. 


(2) Ob τοῦ μέσου xal διαφόρου". lta codd. H. et 
R. Lege: ἀδιαφόρου. Μέσα et ἀδιάφορα, ea. Stoici 
appellabant, qu;e neque bona ex se, neque mala 
sunt; meque honesta, neque turpia; sed qui ut 
Censorinus scribit, « bonorum nralorumque media 
censentur, et quig, ut comicus ait: 
^. Perinde sunt, ut illius est animus qui ea possidet 
(ui uti scit, ei bona ; illi qui non utitur recte, mula.» 
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el σύνθετοι x. ψυχῆς καὶ σώματος, χωριζομένης αὐ- À qua nooriuntur, qui ex animo οἱ corpore concreti 


τῶν τῆς ψυχῆς ἀπὸ τοῦ σώματος" ἀλλὰ τοῦ ἐναντίου 
καὶ ἐχθροῦ τοῦ εἰπόντος" « "Evo εἰμι ἡ ζωή" » xa0' ὃν 
c ψυχὴ ἡ ἁμαρτάνονσα, αὔτη ἀποθανεῖται.» Ἐμφαίνε: 
δὲ, ὅτι οὐχ ὁ Θοὸς εἰς χεῖρας ἀνθρώπων παρέδωχεν 
αὐτὸν, ὁ Σωτὴρ λέγων’ « Εἰ ἦν àx τοῦ χόσμου τού- 
του ἡ βασιλεία ἡ ἐμὴ, οἱ ὑπηρέται ἂν οἱ ἐμοὶ ἢγωνί- 
ζοντο, ἵνα μὴ παραδοθῶ τοῖς Ἰουδαίοις.» Παραδιδό- 
μενος γὰρ Ἰουδαίοις, εἰς χεῖρας ἀνθρώπων παρε- 
δόθη, οὐχ ὑπὸ τῶν ἰδίων ὑπηρετῶν, ἀλλ᾽ ὑπὰ τοῦ 
ἄρχοντος τοῦ αἰῶνος τούτου, εἰπόντος περὶ τῶν ἐν 
ἀοράτοις δυνάμεων, χατὰ ἀνθρώπων ἱσταμένων βα- 
διλειῶν: ε Ταῦτά σοι πάντα δώσω, ἐὰν πεσὼν προσ- 
χυνήσῃς pov» διὸ xat περὶ ἐχείνων λελέχθαι νομι- 
στέον οό᾽ ε Παρέστησαν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ εἰ 
ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ κατὰ τοῦ Κυρίου, 
xai χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ.» Κἀχεΐνοι μὲν οἱ βα- 
σιλεῖς χαὶ οἱ ἄρχοντες παρέστησαν χαὶ συνήχθησαν 
κατὰ τοῦ Κνρίου, καὶ χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ" ἡμεῖς 
δὲ, ἐχ τοῦ παραδεδόσθαι αὐτὸν ὑπ᾽ ἐκείνων εἰς χεῖ- 
pac ἀνθρώπων, xai ἀπεχτάνθαι ὠφεληθέντες, φαμὲν. 
τό" « Διαῤῥήξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν, καὶ ἀποῤῥί- 
ψωμεν ἀφ᾽ ἡμῶν τὸν ζυγὸν αὐτῶν.» Ὅτε γὰρ σύμ- 
μόρφοι γινγάμεθα. τῷ θανάτῳ τοῦ Χριστοῦ, οὐχέτι 
ἐσμὲν ὑπὸ τοὺς δεσμοὺς τῶν, ὡς ἀποδεδώχαμεν, βα- 
σιλέων τῆς γῆς, οὐδ᾽ ὑπὸ τὸν ζυγὰν τῶν κατὰ τοῦ 
Κυρίου συναχθέντων ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου" 
καὶ διὰ τοῦτο «6 Πατὴρ τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐτρεί- 
cato, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτὸν,» ἵν᾽ 
οἱ παραλαθδάντες αὐτὸν, xal παραδόντες αὐτὸν εἰς 
χεῖρας ἀνθρώπων, ὑπὸ τοῦ χατοιχήσαντος ἐν τοῖς οὐ» 
ρανοῖς ἐγγελασθῶσι, χαὶ ὑπὸ τοῦ Κυρίου ἐχμυχτηρι- 
σθῶσιν, εἰς κατάλυσιν τῆς ἰδίας βασιλείας χαὶ ἀρχῆς 
παρὰ προσδοχέαν παραλαδόντες ἀπὸ τοῦ Πατρὸς τὸν 
Υἱὸν, ὅστις τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἠγέρθη, τῷ τὸν ἐχθρὸν 
αὑτοῦ θάνατον χατηργηχέναι, xal ἡμᾶς πεποιηχέ- 
vat συμμόρφους o0 μόνον τοῦ θανάτου αὑτοῦ, ἀλλὰ 


swnt, eum asimus eorum Ὁ corpore Separatur ; 
sed contrarie οἱ iuimicitias cum eo gerentis qui 
dixit: « Ego sum vita! ;»qua« anima qu:ze peccaverit, 
jpsa morietur **. » Se autem 3 Deo in manus 
hominum nequaquam fuisse traditum , ostendit 
Servator dicens ?* : « δὲ ex hoc mundo esset 
regnum meum, ministri mei utique decertarent , 
ut nen iraderer Judaeis. » Cum enim Judzis 
5893 uraditus est, in manus bouinum traditus est, 
non a suis ministris, sed a principe sxculi hujus, qui 
dixit de potestatibus quie iu invisibilibus suut, 
regnis videlicet quz? adversus homines consistunt : 
« lec omnia tibi dabo, si eadens adoraveris ine ?.» 
Proinde et de illis dictum id esse credendum est * : 
« Àstiterunt reges terr:e, et principes convenerunt 
in unum adversus Dominum, et adversus Christum 
ejus. » Ac illi quidem « reges.et priecipes astiterunt, 
et cenvenerunt. adversus Dominnm, et adversus 
Christum ejus ; » nos autem qui ex eo quod ab illis 
in manes hominum traditus fuerit eL occisus, adju- 
mentum εἰ emolumentum cepimus, dicimus ** : 
« Dirumpamus vincula eerum, et psojiciamus a no- 
bis jugum ipsorum. » Cunr enim morti Christi 
simus conformes, nen amplius regum terra vincu- 
lis, ut. diximus, coustrieti sumus, nec principum 
szeuli hujus jugo subditi, qui adversus Dominum 
cenvenerun ; ac propterea « Pater proprio F.lio non 
pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit illum **, » 
ut qui eun susceperunt, et in. manus bominum 
tradiderunt, irrideantur ab eo qui in coelis habitat, 
et a Domino subsannentur, utpote qui regni sui εἰ 
principatus eversionem inscii οἱ inopinanses moliti 
sunt, cur silii a Patre traditum Filium susceperunt, 
qui quidem tertia die resurrexit, hostem suum mor- 
tem destruendo, et non mortis soluni su:z, scd et 
resurrectionia conformes nos efficiendo ; per quem 


VETUS INTERPHETATIO. 


illius qua contraria est, et inimica ci qui dixit :«Ego sum vita; » secundum quam t anima qux peccave- 
rit, ipsa morietur. » Ostenditur autem quoniam non Deus Dominum: in manus hominum tradidit, ex co 
qud. ipse dicit : « Si de hoc mundo esset regnum menm, ministri utique mei resisterent. ne traderer 

udais. » Traditus autem Judzeis in manus. bominum traditus est, non a suis ministris, nec ab aliquo 
eorum qui erant ipsius, sed a principe szeculi hujus, vel a principibus, de quibus est dictum : « Astiterunt 
reges terra, et principes convenerunt in unum adversus Dominum, et adversus Christum ejus. » Et isti 
quidem corporales reges astiterunt, sicut apostoli in Actibus docuerunt. Nos autem, ex co quod traditus 
est ἃ principibus in manus hominum, proditicati dicimus hoc quod ait : « Disrumpamus viucula corum, 


et projiciamus a nobis jum ipsorum, » etiam de invisibilibus regibus et principibus s:eculi hujus 


intelligi posse. Nam cum 


** joan. xt, 25, et xix, G. 
lbid. 5. 85 Rom. vin, 22. 


"πο fuse persequitur Cato apud Ciceronem in De 
finib., εἰ Gellius lib 1t, cap. 7, et Laertius sepe: 
et Origenes lib. iv i». Epist. ad Rem., cap. v, 3 5. 
Mortem autem in indifferentibus et mediis esse po- 
nendam, ipsamque nec bonum esso, nec maluin 
decernit Origenes ἐπ Joan. vii, 44: Ἐν οἷς οὔτε ὁ 
μέσος θάνατος δημαίνετας, χατὰ τό" Ἐν τῷ ᾿Αδὰμ 

ποθνήσχουσι, ὥς τε ἡ ἀδιάφορος ζωὴ, χαὶ μήτε ἀγα- 
θὸν οὗτα xa0' αὐτὴν, οὔτε xaxóv: οἱ in Joan, vin, 51. 
Ὥσπερ ἐστί τις ζωὴ ἀδιάφορος, ἡ μήτε ἀγαθὸν μήτε 
xaxbw τυγχάνουσα, xal ἣν λέγομεν ζῇν χαὶ τοὺς 
ἀσεδεῖς,͵ xal τὰ ἅληγα ζῶχ, καὶ ἑτέρα μὴ ἀδιάφορος, 
ἀλλ᾽ ἀγαθὸν. ... οὕτως τὸν μὲν ἐναντίον τῇ διαφόρῳ 
(er. ἀδιαφόρῳ) ζιυῇ θάνατον ἀδιάφορον ἐρεῖς, et lib. 


δὶ Ezech. xvin, 4 


δὲ Joan, xvii, 96. 9? Mattb, iv, 9. 


aci fuerimus conformes mortis Christi, jam non sumus sub vinculis regum 


δι Psal. n, ἃ. 35 


vut. Gontra Celsum , total; δὲ val; ἐπὶ τὸν μέσον 
θάνατον φερούσαις ὁδοῖς" et lib. v in Kpist. ad Mom. : 
« Potest quis compendiosius dicere in his, quia. hiec 
mortem commuaem hanc dicit et mediam ; » οἱ 
mox: « Sed ct quod. alibi idem Apostolus corpus 
mortis nominavit, is qui hec. asserit bujus medie 
mortis intelligendum dicit. » Et hb. vi: « Mors qui- 
dem in Seripturis unum. quidem. nomen est, sed 
multa siguificat. Etenim separatiu cerporis ab 
anima mors nominuur. Sed lizc neque bona dici 
potest : est enim media, qua dicitur tudiffevens, id 
est conmnunis, » ldem habet. Cicero loco !audato, 
et Seneca. epist. 82, et Laertius in T/alcto οἱ Ari- 
stippo, Hvirics. 
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« in novitate vite anibulamus ? , » non amplius A xal τῆς ἀναστάσεως δι᾽ ὃν « Ev χαινότητι Pufc «s- 


sedentes in regione et umbra mortis, propter lumen 
Dei super nos exortuin **. Cum vero dixisset Ser- 
vator ?? : « Filius hominis tradendus est ia manus 
hominum, et occident eum, et tertia die resurget, 
contristati sunt vehementer, » ad id quidem atten- 
dentes, in manus hominum traditum eum et occisum 
iri, utpote rem gravem, et animi molestia ac zgri- 
tudine dignam ; ad illud autem minime adverteutes, 
resurrecturum eum die tertia, cui nec longiore qui- 
dem tempore opus esset, ut « per mortem destrue- 
rel eum qui habebat mortis imperium "5, » 


58$ De iis qui exigebant didrachma. 
10. « Et cum  ven/sseut. Capharnaum, accesse- 
runt qui didrachma accipiebant, ad Petrum δ΄. » 
Sunt quidam reges terrz, eorumque filii, qui tri- 


ριπατοῦμεν,» οὐχέτι χαθεζόμενοι ἐν χώρᾳ xal σχιᾷ 
θανάτου, διὰ τὸ ἀνατεῖλαν ἐφ᾽ ἡμᾶς φῶς τοῦ Θεοῦ. 
Εἰπόντος δὲ τοῦ Σωτῆρος τό « Μέλλει ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου παραδίδοσθαι εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, χαὶ 
ἀποχτενοῦσιν αὐτὸν, xal τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσε-- 
tat,» σφόδρα ἐλυπήθησαν, τῷ μὲν παραδίδοσθαι μέλ- 
λειν αὐτὸν εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, xal τῷ ἀποχτίν- 
γυσθαι αὑτὸν, ὡς σχυθρωτοῖς χαὶ ἀξίοις λύπης ἔπιεν 
στήσαντες μὴ προσχόντες δὲ τῷ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾷ 
ἀναστήσεσθαι αὐτὸν, δεηθέντα οὐδὲ χρόνου πλείονος, 
ἵνα διὰ τοῦ θανάτου χαταργήσῃ τὸν τὸ χράτος 
ἕχοντα τοῦ θανάτου. 
Περὶ τῶν αἱτούττων τὰ δίδραχμα (5). 

« ᾿Ελθόντων δὲ εἰς Καπερναοὺμ, προσῆλθον ol τὰ 
δίδραχμα λαμθάνοντες τῷ Πέτρῳ.» Εἰσί τινες βασι- 
λεῖς τῆς γῆς, xai τούτων viot, μὴ διδόντες τέλη i) 


9Ula et census non pendunt; sunt item alii ab eo- B χήνσους, καὶ ἕτεροι παρὰ τοὺς νἱοὺς αὐτῶν ἀλλό- 


rum filiis, a regibus terrz alieni, a quibus reges 
terre tributa et censum capiunt. Et eorum quidem 
lilii apu reges terrze, uipote apud patres suos liberi 
sunt; at qui iis nulla necessitudine conjuncti sunt, 
ratione quidem aliorum omnium qui terram inco- 
lunt, liberi sunt ; sed servi eorum ratione, quorum 
imperio parent, quique se in servitutem addictos 
detinent, quemadinodum in Israelitas tyrannidem 
exercebant /£gyptii, « atque ad amaritudinem per- 
ducebant vitam eorum **, » et per vim servire co- 
gebant; propter quos duntaxat servitutis Hebrzo- 
7um instar servientes formam servi accepit Filius 
Dei "5, nullum quidem figlinum vel servile opus fa- 
ciens. Tanquam ergo servilem hanc formam gerens, 
tributum et censum, non alium quam quem ipsius 
discipulus, solvit; idem enim stater, et unus pro 
Jesu, ipsiusque discipulo solutus numinus satis fuit. 
Non autem in domo Jesu, sed in mari erat ille 
nuinmus, οἱ in ore marini piscis, quem et ipsum 
beneficio affectum fuisse existimo, cum ascendit 
comprehensus hamo Petri, qui fuerat hominum 
piscator, in quo is quoque erat qui tropice piscis 


«ptot τῶν βασιλέων τῆς γῆς, ἀφ᾽ ὧν Xap6ávouciy ol 
βασιλεῖς τῆς γῆς τέλη f] χῆνσον. Καὶ εἰσὶν ol μὲν 
υἱοὶ αὑτῶν ἐλεύθεροι παρὰ τοῖς βασιλεῦσι τῆς γῆς 
ὡς παρὰ πατράσιν" οἱ δὲ ἀλλότριοι αὐτῶν ὡς μὲν 
πρὸς τὰ ἔξω γῆς ἐλεύθεροι, ὡς δὲ κατὰ τοὺς δυνα-- 
στεύοντας αὐτῶν, χαὶ χαταδουλουμένοις, ὡς xat&- 
δυνάστευον οἱ Αἰγύπτιοι τοὺς νἱοὺς "lopahà, « xc 
χατωδύνων αὐτῶν τὴν ζωὴν, ν xaX χατεδουλοῦντο 
αὑτοὺς μετὰ βίας, δοῦλοι" δι᾽ otc δουλεύοντας ἀνάλο- 
vov τῇ δουλείᾳ τῶν 'E6palov μόνον μορφὴν τοῦ 
δούλου ἀνείληφεν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, οὐδὲν ἔργον ποιῶν 
πήλινον, xai δοῦλον. Ὥς οὖν ἔχων τὴν τοῦ δούλου 
ἐχείνου μορφὴν, τέλος καὶ χῆνσον δίδωσιν, οὐχ ἕτερον 
παρὰ τὸν διδόμενον ὑπὸ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ" ὁ γὰρ 
αὑτὸς Ἦρχει στατὴρ, xai τὸ ἕν νόμισμα διδόμενον 
ὑπὲρ τοῦ Ἰησοῦ χαὶ τοῦ μαθητοῦ αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ 
τὸ νόμισμα ἐν μὲν τῇ οἰχίᾳ Ἰησοῦ οὐχ fv, ἐν £X τῇ 
θαλάσσῃ ἐτύγχανε, χαὶ ἣν ἐν τῷ στόματι τοῦ θαλασ- 
σίου ἰχθύος, ὃν xaX αὐτὸν οἶμαι εὐεργετούμενον (4) 
ἀναθεθτχέναι ἐν τῷ Πέτρου ἀγχίστρῳ συνειλημ- 
μένον, γενομένου ἁλιέως ἀνθρώπων, ἐν ᾧ ἦν ὁ τρο- 
κπιχῶς λεγόμενος ἰχθὺς (5), ἵνα xal ἀπαρθῇ ἀπ᾽ αὖ- 
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terre, neque sub jugo principum sseculi hujus, qui adversus Dominum convenerunt in unum. Propterea 
et Pater unico Filio non pepercit, sed pro omnibus tradidit eum, ut suscipientes cum principes, et 
tradentes in manus hominum, ab eo qui habitat in ccelis irrideautur, et a Domino subsanuentur, 
quoniam in dissolutionem proprii regni et principatus sui omnia agebant, tradentes eum in manus 
hominum : qui tertia die resurgens et inimicam suam destruens mortem, non solum mortis sum 
conformes nos fecit, sed etiam resurrectionis. Pr:edicente autem Domino quoniam futurum cst ut Filius 
hominis tradatur in manus hominum, et occidant eum, et tertia die resurgat, tristati sunt. discipuli 
velementer : tradendum quidem in manus hominum et occidendum intelligentes, non autem attendentes 
ad illud quod ait : « Et tertia die resurget, » nec considerantes quis esset, cui ad destruendam mortem 
Lrium dierum tempus sufficiebat. uU . . 
10. « Cum veniaset autem in Capharnaum, accesserunt qui didrachma exigebant, ad Petrum, et dixe- 
runt : Magister vester non solvit didrachma? Ait : Etiam. Kt cum intrasset in domam, przvenit eum Jesus 
. d.cens : Quid tibi videtur Simon? Reges terre a quibus accipiunt tributum , vel censum, a filiis suis, an ab 
extraneis? Dicit ei Petrus : Ab alienis. Dicit ei Jesus : Ergo liberi sunt tlli. Ut autem non scandalizemus 
eos, vadens ad mare mitte hamum, et eum qui prius ascenderit piscein tolle, et aperieus os ejus invenies 
siaterem. Illum accipiens, da cis pro me, et te. » Sunt ergo aliqui reges Lerrz,, et eorum (ilii, qui non 


? Rom.vi, 4. ?* Matth. iv, 16. 339 Matth. xvii, 21, 32. ** Hebr. 0, 16. " Matth. xvii, 25. ** Exod. 
5 15,14. 9 Puilipp. u, 7. 


(3) Τὰ δίδραχμα. In. codd. Anglicano et Tari- 
niaso scriptum est τὰ δίδραγμα. 

(4) Ὃν» xal αὐτὸν οἵἴμαι soepyetoónsror. Vetus 
Miterpres : « Quem ipsum piscem arbitror adjura- 


tm; » pro εὐεργετούμενον, legerat ἐξορχιζόμε- 
νον, TETI "s ; ded |yBdc. Y 

(5) Ἐν ᾧ ἦν ὁ τροπιχῶς μενος ἰχθύς. Ye- 
tus dterpres c in quibus eiat, » etc. Codd. H. et 
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τοῦ ἔχον thv εἰκόνα Καίσαρος νόμιτμα, xa γένηται A appellatur, ut auferatur ab illo nummus Caesaris 


ἕν οἷς οἱ ἁλιενόμενοι ὑπὸ τῶν μεμαθηχότων ἀνθρώ- 
mous ἁλιεύειν. Ὃ μὲν οὖν ἔχων τὰ Καίσαρος ἀπὸο- 
διδότω αὐτὰ τῷ Καίσαρι, ἵνα μετὰ τοῦτο ἀποδιδόναι 
δυνηθῇ τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ. Ἐπεὶ δὲ Ἰησοῦς, ei- 
xv ὧν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτον, οὐχ εἶχε τὴν εἰχόνα 
τοῦ Καίσαρος, ὁ γὰρ ἄρχων τοῦ αἰῶνος τούτου οὐ- 
δὲν εἶχεν ἐν αὐτῷ, διὰ τοῦτο ἀπὸ οἰχείου τόπου τῇς 
θαλάσσης τὴν εἰχόνα Καίσαρος λαμβάνει, ἵνα δῷ 
τοῖς τῆς γῆς βασιλεῦσιν ἀντὶ αὑτοῦ καὶ τοῦ μαθητοῦ 
αὐτοῦ, ἵνα μηδὲ ὑπολαμθδάνωσιν οἱ τὰ δίδραχμα λαμ- 
άνοντες ἐφειλέτην αὐτῶν εἶναι, xal τῶν βασιλέων 
τῆς γῆς τὸν Ἰησοῦν ἀπέδωχε γὰρ τὴν ὀφειλὴν, οὐχ 
ἀναλαδὼν αὑτὴν, οὐδὲ χεχτνη μένος, οὐδὲ πορίσας, 
οὐδὲ ἴδιόν ποτε ποιήσα; αὐτὴν χτῆμα, ἵνα μηδέ- 
ποτε ἡ Καίσαρος εἰχὼν f$ παρὰ τῇ εἰχόνι τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ἀοράτου. 


Καὶ xat' ἄλλον δὲ τρόπον λεχθείη " Εἰσί τινες τῶν 
βατιλέων τῆς γῆς υἱοὶ, χαὶ οὐχ υἱοὶ αὐτῶν, πλὴν 
υἱοὶ, χαὶ ἀπολελυμένως υἱοί " ἕτεροι δὲ, διὰ τὸ εἶναι 
ἀλλότριοι τῶν υἱῶν τῶν βασιλέων τῆς γῆς, οὐδενὸς 
μὲν τῶν ἐπὶ γῆς υἱοὶ, αὐτὸ δὲ τοῦτο υἱοὶ, ἧτοι δὲ τοῦ 
Θεοῦ, ὃ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, ἢ τινος τῶν τοῦ Θεοῦ. Ἐὰν 
οὖν ὁ Σωτὴρ πυνθάνηται τοῦ Πέτρου λέγων « Οἱ 
βασιλεῖς τῆς γῆς ἀπὸ τίνων λαμθδάνουσι τέλη ἣ χῇν- 
σὸν; ἀπὸ τῶν ἰδίων υἱῶν, ἣ ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων αὐὖ- 
τῶν ; » εἰπόντος δὲ τοῦ Πέτρου, ὅτι οὐχ ἀπὸ τῶν 
ἰδίων υἱῶν, ἀλλ᾽ « ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων ν αὐτῶν, φη- 
δὶν ὁ Ἰησοῦς περὶ τούτων οἴτινες ἀλλότριοϊ εἰσι τῶν 


βαοιλέων τῆς γῆς, χαὶ διὰ τὸ εἶναι ἐλεύθεροι, υἱοὶ τυγ- C 


yávoust, τό’ « "Apa γε ἐλεύθεροί εἶσιν ol υἱοὶ, » 
οὐγ ἐλεύθεροι yàp ol νἱοὶ τῶν βασιλέων τῆς γῆς " 
« ἐπιὶ πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν δοῦλος τῆς ἁμαρ- 
πίας ἐστίν" » ἐλεύθεροι δὲ οἱ μείναντες τῇ ἀληθείᾳ 
τοῦ λόγον τοῦ Θεοῦ, καὶ διὰ τοῦτο γνόντες τὴν à f- 


imaginem prz xe ferens, δὲ inter eos recenseatur, 
in quibus ii quos piscando ceperunt qui hominum 
piscandorum rationem edocti sunt. Quisquis ergo 
habet quz sunt Ciesaris, reddat ea Caesari, ut quae 
Dei sunt reddere Deo deiude possit *. Quoniam 
autem Jesus qui Dei sub oculorum aspectum non 
cadentis imago est, Cesaris imaginem non habebat ; 
niliil enim iu eo erat quod ad 5&5 principem sz- 
culi hujus pertineret; propterea ex idoneo maris 
luco Caesaris iraaginem deprouit, quan pro se, suo- 
que discipulo regibus terre pendat; ne forte qui 
didraclima cogunt, suum esse debitorem Jesum, et 
regum terre putent : debitum enim zs persolvit, 
cum illud in manus non sumpsisset, neque posse- 


B disset, neque acquisivisset, neque fecisset unquam 


proprium ut esset sibi, ne unquam apud imaginem 
non aspectabilis Dei imago Czsaris habeatur. 

11. Alio etiam modo id explicari potest : sunt 
quidam regum terrz filii, uec eorum tamen (ilii, sed 
filii et absolute filii : alii autem, quod a regum 
terre filiis diversi sint, nullius ex iis qui supra ter- 
ram degunt filii sunt, sed propter hoc ipsum filii 
sunt vc] Dei, vel ipsius Filii, vel alicujus e Dei 
filiis. Si ergo Petrum interroget Servator dicens ** : 
« Reges terre a quibus accipiunt tributum vel cen- 
sum ? a filiis suis, au ab alienis? » et respondeat 
Petrus, non a filiis, sed « ab alienis; » de his qui 
reges terrz cognatione non otlingunt, et propterea 
quod liberi sunt, filii sunt, ait Servator **; « Ergo 
liberi sunt filii, » non enim liberi sunt filii regum 
terrz ; « quia omnis qui facit peccatum, servus est 
peccati * ; » liberi autem sunt, qui permanserunt 
in veritate sermonis Dei, et veritatem idcirco eo- 
gnoverunt, wt illius ope libertatis compotes fle- 
rent ^^, Si quis ergo filius est tantummodo, et non 
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dant tributum, vel censum, et alii przeler filios eorum extranei a regibus terrze, ex quibus accipiunt reges 
terrae tributum, vel censum. Et sunt filii quidem eorum liberi apud reges terre, sicut apud patres lilii : 
extranei autem extra terram quidem liberi sunt, propter cos autem qui dominantur eorum, et deprimunt 
eos, sicut. /Egyptii filios Israel, servi. Propter quos servientes, formam servi suscepit Filius Dei, qui nul- 


lum opus fecit luteum et servile. Quasi ergo liabens formam servi. illius tributum et censum de it, nou 
aliud ab eo quod dedit discipulus ejus : ipse enim stater sufficiebat, et unum με μπᾶ quod dabatur pro Jesu 
et pro discipulo ejus. Hoc autein numisma in domo quidem Jesu non erat, in inari autem erat, et erat in ore 

iscis marini :quem ipsum piscem arbitror adjuratum ascendisse ad hamum Petri, et comprehensum abeo qui 

ominum piscator fuerat factus, in quibus erat qui nunc moraliter dicitur piscis, ut tollatur ab eo numisma 

uod habebat imagineu Cesaris, et flat inter eos qui piscati sunt eum. Qui ergo habel 40:5 sunt Caesaris, 
Goesari ea reddat, ut posthac valeat reddere Deo quz sunt Dei. Quoniam Jesus non liabuit imaginem Caesaris, 
princeps enim sxculi hujus nihil habebat in eo, propterea non ex proprio, sed ex couvenienti loco maris 
imaginem Caesaris accepit eam, ut det regibus terra pro se, et pro discipulo suo, ut nec arbitrentur qui 
didrachma accipiebant, esse eum debitorem regum terre, reddit enim debitam non suscipiens eum, neque 
possidens, neque acquireus, neque faciens eum sibi possessioneim, ut ne sit aliquando imago Caesaris apud 
invisibilem Deum. 

11. [sta diximus secundum unum modum, quoniam duplicem sensum habet bic sermo, Secundum 
alterum auteni talia dici possunt. Filiorum sunt quidam fili regum terr: : alii autem propter hoc ipsuin 
quod alieni sunt a filiis regum terra, nullius quidem eorum qui sunt super terram fili sunt, sed aut Dei, 
aut Filii Dei, ant alicujus filiorum Dei. Quando ergo Salvator interrogat Petrum, dicens : « Reges teirz ἃ 

** Marc, sit, 16, 17; Luc. xx,214, 25. 


δὲ Mauh. xvii, 21, 25. ** {0}, " Joan. vi, 34. 55 Dbid. 21, 59. 


-. R. ἐν ᾧ. Si legis, ἐν i, referetur ad piscem : si, ἐν 
οἷς, referewur ad. liomines. Ἰχθύς autem ille Chri- 
stus est. ita ab antiquis Patribus appellatus, quod 
vocum illaruin, "Irgoo; Χριστὸς 8:00. Υἱὸς Σωτήρ, 
sigla, ἰχθύς, efficiat. Tertullianus De baptismo, 


Opiatus Milevitanus lib. 11, Contra Parmen., Augu- 
stinus lib. xviu De civit. Dei, cap: 35; Prosper. De 
predici., part. n, cap. 58, ψευδώνυμα Sibyllaruin 
Oracula lib. vin. lHuxriUs. 


1135 ORIGINIS 4194 
illud omne prxterea, filins regum terree, is liber A Octav, ἵνα xai ἐλευθερωθῶσιν ἀπ᾽ αὐτῆς. Εἴ τις οὖν 
cSt : at cum liber sit, nihilominus tamen cur illi ἔστιν ὁ υἱὸς ἁπλῶς, xat μὴ τοῦτο ὅλον, υἱὸς τῶν βασι- 
est ne apud reges τοῦτο, corumve filios, οἱ qui di-— λέων τῆς γῆς, ἐχεῖνός ἐστιν ἐλεύθερος * χαὶ ὅμως, ὧν 
draclima cogant, offendat : propterea. inquit *? : ἐλεύθερος, πεφρόντιχε τοῦ μὴ σχανδαλίζειν χαὶ τοὺς 
« Non scandalizemus eos, sed vade, mitte hamum βασιλεῖς τῆς γῆς, χαὶ τοὺς υἱοὺς αὑτῶν, xai τοὺς τὰ 
tium, et eum piscem qui primus ascenderit tolle,» δίδραχμα λαμόάνοντας" διό φησι" «Μὴ σχανδαλίσωμεν 
οἱ c:tera, Libenter sane ab his quiesiverim qui de αὐτοὺς, ἀλλὰ πορευθεὶς βάλε τὸ ἄγχιστρόν oou, xal τὸν 
naturis flginenta comminisci amant, ecquanam prz-.— àva6ávca πρῶτον ἰχθὺν ἄρον,» καὶ τὰ ἑξῆς. Πυθοέμην 8 
diti essent natura, sive reges $& terre, sive ἂν τῶν χαιρόντων τῇ περὶ φύσεων μυθοποιίᾳ (6), ποίας 
corum filii, sive qui didrachma exigunt, quibus φύσεως ἧσαν εἴτε οἱ τῆς γῆς βασιλεῖς, εἴτε οἱ υἱοὶ 
oflensionem przebere aon. vult. Servator ; Υἱ δῖ} αὐτῶν, εἴτε οἱ τὰ δίδραχμα λαμθάνοντες, οὃς μὴ βού- 
cerle, quantum quidem ex re de qua agimus judi- λεται σχανδαλίξζειν ὁ Σωτήρ’ φαίνεται δὴ, ὡς χατὰ 
cium facere licet, laudabilis eos non fuisse ΠΑ ΓΒ, τὴν ὑπόθεσιν, ὅτι ex ἐπαινετῇς εἰσι φύσεως, xal 
et tamen dat operam Servator. ne offensionem  pa-.— ὅμως πεφρόντιχε τοῦ μὴ σχανδαλισθῆναι αὐτοὺς, xat 
tiantur, et tamen impedit quominus scandalum illis ὅμως χωλύει σχάνδαλόν τι αὐτοῖς γενέσθαι, ἵν᾽ fycot 
offeratur ; ne vkiclicet gravius peecent ; et ut salu- D μὴ 4s5ipo. ἁμαρτάνοιεν, xal πρὸς τὸ, εἰ βούλονται, 
tem, si velint, vel propterea adipiscantur, quod eum σωθῆναι 11}, καὶ Ex τοῦ ἀποδέξασθαι τὸν φεισάμενον 
susceperint qui pepercit illis ne in scandalum ím- αὐτῶν (va μὴ σχανδαλισθῶσι. Kal ὡς ἐν χωρίῳ γε 
pingerent. Ac utpote in agro consolationis (sic σπαραχλήσεως (8) (οὕτω γὰρ ἑρμηνεύεται ἡ Καπαρ- 
enim exponitur Capliarnaum ) discipulum suum ea ναούμ), παραχαλῶν τὸν μαθητὴν χαὶ ἐλεύθερον αὐὑ- 
τὸ consolaus, quod liber esset οἱ filius, dat illi po- τὸν εἶναι χαὶ υἱὸν, δίδωσιν αὑτῷ δύναμιν τοῦ ἁλεεῦ - 
tesiatem. primi captaudi piscis, ut postquam pro- σαι ἰχθὺν πρῶτον, ἵνα ἀναδάντος αὐτοῦ παρακληθῇ 
dierit, ex eo qui prodierit et captus fuerit, solatium ὁ Πέτρος ἐπὶ τῷ ἀναθδάντι καὶ ἁλιευθέντι, xal ἀπὸ 
Petrus capiat, et ex illius ore sumendi stateris, qui τοῦ στόματος εἰλῆφθαι τὸν στατῇρα ἀποδοθησόμενον 
iis ad quos stater pertinet, quique tale wumisma, τοῖς οἰκείοις τοῦ στατῆρος, xat ἀπαιτοῦσιν ὡς ἴδιον 
lanquam rem propriam repetunt, reddendus esset, τὸ τοιοῦτον νόμισμα. 

49. Nec illepide sane dicto hoc adversus. avarum Χαριέντως δ᾽ ἄν move (9) χρήσαιο τῷ ῥητῷ ἐπὶ 
uti queas, cui nihil aliud in ore est, quam pecu- φιλαργύρῳ, μηδὲν ἀνὰ στόμα ἔχοντι (10), ἢ τὰ περὶ 
ni:ria res, cum a Pctro aliquo sanatum eum vide- σοῦ ἀργυρίου, ἐπὰν ἴδῃς αὐτὸν ὑπό τινος Πέτρον τε - 
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quibus accipiunt tributum vel censum, a liliis suis, an ab extraneis? » dicente Petro, non a suis filiis, 
sed ab extraneis, tale aliquid existima dictum, Dominus dicit de illis qui extranci sunt a regibus terrz : 
« ergo filii liberi sunt, » quoniam liberi sunt qui filii sunt Dei. Filii autem regum terr9 liberi non sunt, 
« quoniam omnis qui facü peccatum, servus est peccati. » Liberi autem sunt qui manent in verbis 9688, 
et propter hoc cognoverunt veritatem, οἱ veritas liberavit eos a servitute peccati. Si ergo in mysterio 
quodam reges terre a filiis Dei liberis constitutis exigunt didraehma Czesaris habentia imaginem, con- 
sequens est intelligere quoniam et quotiescunque exsurgunt quidam qui per justitiam tollant nostra 
terrena, reges hujus terra eos trausmittunt ut exigant a nobis quz» sunt. ipsorum. Quicunque ergo filius 
est simpliciter, et non filius regum terra, ille est liber. Tamen cum sit liber, sollicite agit ut ne scanda- 
lizet vel ipsos reges terrze, vel filios eorum, vel eos qui accipiunt didrachma. Ideo sic dicit : « Sed ne 
scandalizenus eos, vadens ad mare mitte hamum, » et czetera. Et quamvis essent iniqui, tamen sollicite 
egit Christus, ut ne scandalizaret eos, et suo exemplo prohibet aliquod scandalum fieri etiam hujusmodi 
hominibus : sive ut ne amplius peccent scandalizati, sive ut salventur suscipientes eum qui pepercit. eis 
quominus scaudalizentur : et sic in ἀργὸ consolationis ( sic enim interpretatur Capharnaum ?, consolatur 
omnem discipulum, et liberum eum, et filium esse pronuntiat, et dat ei virtutem piscandi piscem primum, 
ut, ascendente eo, consolationem accipiat Petrus super eum quem piscatus est. 

12. Et p:opter fioc quod ablatus est stater de ore ipsius aperto, dandus eis quorum proprius est stater, 
el exigunt hujusmodi numisma quasi suum : convenienter poteris uti hoc textu adversus avaros, qui 


9 Matth. xvi, 96. 


() Tor χαιρόντων τῇ περὶ φύσεων μυθοποιίᾳ. C salvos fleri velle, si οἱ ipsi voliut ; advertereni haee 
Valentinianorum triplicem hominum naturam ün- — adversus Julianum pronuntiari, qui ea voluntate 
entium. Vide nos supra ad Comment. in. Exod. x, — salutem aeternam ab hominibus exoptari posse pu- 
7. VveTiUS. tabat, quee Dei gratiam. prieveniret, ipsiusque au - 
(7) Πρὸς τὸ, el βούλονται, σωθῆγαι. Cum pro. xilio minime indigeret ; cum prasertim idem Au- 
omnibus mortem ita obierit Christus, ut neminem — gust. Reitract. lib. 1, cap. 10, verum esse agnoscat 
sanguinis sui fructu carere velit, eumque omnibus — omnes homines salvos esse posse, si velint. I». 
consequendum proposuerit; nos profecto capere (8) Kal ὡς ἐν χωρίῳ γε παραχιλήσεως,. etc. Hie- 
illum possumus, si velimus. Et quemadmodum .— ronymus lib. De nom. Hebr. : « Capharnaum, ager, 
infra hxc Matthaei verba explicans Origenes: « Non. vel villa cousotlationis. » Ip. 
omnes capiunt verbum istud, sed quibus datum (9) Χαριάντως δ' ἄν ποτε, ctc. llesychius : ἀγχι» 
est, » continentiam iis a Deo dari docet, quicunque στροφάγος, φιλάργυρος " alio sensu, sed non abs re 
illam ex animo postulaveriut ; idem potiori jure de — tamen. Vide Theopliylactum. 1p. 
aeterna salute putandum est. Quod autem ex Augu- (10) "Exort:. Sic ;ecte habet codex Regius. Alii, 
stini lib. 1v Contra Julian., cap. vin, objiciunt qui ἔχοντος. 
aliter sentiunt, falsum essc Deum omnes homines 
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θεραπευμένον, ἀφελόντος αὐτοῦ οὐ μόνον Ex toU στό- À ris ; qui non ex ore solum, sermonibusve illius, 


ματος xal τῶν λόγιυν, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ ὅλης διαθέσεως 
τὴν στατῆρα, σύμδολον ὄντα τάσης αὑτοῦ φιλαργυ- 
ρίας" ἐρεῖς γὰρ τὸν τοιοῦτον ἐν θαλάσσῃ μὲν γεγο- 
κέναι, καὶ τοῖς ἀλμυροῖς τοῦ βίου πράγμασι, χαὶ τοῖς 
χύμασι τῶν τῆς φιλαργυρίας φροντίξων xal μερι- 
μνῶν, ἔχοντα Ev τῷ στόματι τὸν στατῆρα, ὅτε ἄπιστος 
ἣν καὶ φιλάργυρος “ ἀναδεθιχέναι δὲ ἀπὸ τῆς θα- 
λάπτσης ἐν τῷ λογιχῷ ἀγχίατρῳ συνειλημμένον, xal 
εὑεργετούμενον ὑπό τινος αὐτὸν διδάξαντος Πέτρου 
τὴν ἁλήθειαν, μηχέτι ἔχειν ἐν τῷ στόματι τὸν στα- 
τῆρα,, ἀλλὰ ἀντ᾽ ἐχείνου τὰ ἔχοντα τὴν εἰχόνα τὰ λό- 
για τοῦ Θεοῦ. 

Ἔτι εἰς τό“ « Προσῆλθον οἱ τὰ δίδραχμα λαμβά- 
νηντες τῷ Πέτρῳ, » παραθήσῃ ἀπὸ τῶν ᾿Αριθμῶν, 


sed οἱ omnibus affectibus staterem, quo omnis cjus 
siguificatur avaritia, abstulerit ; luae siquidem 
dices in mari et amaris vitz negotiis, et curarum 
avarhtize, sollicitudinumque fluctibus fuisse versa- 
(umi, in ore staterem habentem, cum a fide Christi 
alienus erat, et avarus ; sed hamo ratioue przedite 
apprehensum e mari ascendisse, et 4 Petro alique 
qui veritatem eum docuerit benc(icio aff-ctum, non 
staterem amplius, sed pro co eloquia Dei cjus ima- 
ginem pre se ferentia in ore haberc. 


587 15. Super eo prxterea loco ** : « Accesse- 
runt qui didrachu:a accipiebant, ad Petrum, » non 


ὅτι ὑπὲρ μὲν τῶν ἁγίων (11) κατὰ τὸν τοῦ Θεοῦ vó- ἢ didrachmum duntaxat, scd didrachmum : sanctum 
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nullam habent in ore suo loquelam nisi pecunie : 


cum autem. videris hujusmodi hominem ab aliquo 


Petro correptum, qui abstulit non soli de ore ejus verbum pecuniz, scd et de toto affectu concupisceu- 


tiam. pecunize, diecs bujusmodi hominen in mari fuisse, et in. falsis 


rebus hujus vite, οἱ in fluctibus 


sollicitudinum avaritiz. et habuisse in ore suo staterem quandiu. infidelis exstitit. et. avarus ; ascendisse 
autein de mari ad. hamum rationabilem, et comprehensum, atque salvatum ab aliquo Petro, qui eum 


docuit veritajem, ut nc. liabeat. aliquando in. ore 


eloquia. Dei, 


suo staterem , sed pro eo habeat inmginem Dei, 


15. Et signa tibi ex Numeris, quoniam pro sanctis scenndum legem Dei non simpliciter didrachmum 


datur, sed didrachmum sanctum. Scriptum est enim : 


^* Matth. xvit. 93. 


« Et accipies quinque siclos secundum didrach- 


(11) Ὑπὲρ μὲν τῶν ἁγίων. ci. Duplex statuere C ticas; » οἱ Isidoro Origin. lib. xv1, c. 94 : « Sicel, 


ddraclinum videtur. Origenes, sanctum alterum, 
alterum profanum ; quemadmodum duplicem siclum, 
sanclum, ct profanum statuerunt. recentiores : 

autem, hoc est, sicium δίδραχμον &epenumero red- 
dunt. LXX, ut pro eodem ab iis habita videantur : at 
cum alit reclament contra, auum duntasat fuisse si- 
elu.n, eamque siclorum divisionem lanquam recens 
inventum, et veteribus, Josepho puta ac lMieronymo, 
rem inauditam exagitent, inde contrarie dua pro- 
fl iserunt seutentize, quarum altera duplicem agnuo- 
scit siclum ; sanctum alterum, sive sanctuarii ; al- 
terim volgarem, sive profanum, sive regium : alia 
vero uno tantum usos siclo Hebrzos decernit. Qui 
priorem tuentur. sententiam, inter. quos familiam 
ducit ἘΝ. Selomo larclii, silá non constant, nam de 
utriusque sicli pretio et pondere incerti sunt; vul- 
&a issima tamen opinio ea est, quamque amplexi 
sunt Georg. Agricola, tob. Cenalis, Mich. Neander, 
Casp. Waserus, Petr. Gassendus, alique. complu- 
res, siclum  sauctuarii quatuor. drachmis — Atticis, 
sive semuncia appensum. fnisse ; profaniun duabus 
draclunis : ac. sanctum quidem siclum τετράδρα- 
χμοῦ, cum ex Exod. xxx, 15; Num. m, 47, aliis: 
que sexcentis Scripture locis astruunt; tum vero 
westimoniis uti possunt Josephi. Antiq. 1. 1v, c. 10: Ὁ 
ét σίχλος, νόμισμα 'E60paitv ὧν, ᾿Αττιχὰς δέχεται 
δραχμὰς τέσσαρα; Philonis lib. 1 0e spec. leg.; Π|6- 
rou. in. Ezech. àv, 40 : € Siclus, id est, stuer habet 
quatuor draeiimas Auicas :» Hesychii Ὁ Σίχλος, τε- 
πρᾶ v 'AzzixÓv. Profauum vero δίδραχμον cli- 
chant ἀν M lg. xiv, 20, et 1 Mach. d ^Y « Et 
super hxc quinque millia siclorum argeuti, qui ac- 
cipiebant de sanctorum ratione per singulos aunos ;» 
quod sic a Josepho redditur : Τὰς δὲ μυρίας 6ga- 
χμὰς, ἃς ἐλάμδανον ix τοῦ ἱεροῦ ol βασιλεῖς" tum 
etiam ex Epiphanio lib. 2) 6 poud. et mens. : Σίχλος, 
ὃ λέγεται xai xobpávtn;, τέταρτον μὲν ἔστι τῆς οὐγ- 
χίας, ἥμισυ δὲ vou. στατῆρος, boo δραχμὰς ἔχον’ « δι- 
elus qu! et quadrans appeliatur, quarta uncie pars 
est, dimidium vero stateris, duas draclimas va- 
lens ; » llesychio : Δύναται δὲ ὁ σίχλος 520 δραχμὰς 
Aszuxdz « Valet autein siclus duas draciimas. At- 


qui Latino sermone siclus corrupte appellatur, Προ 
brieum nomen est, habens apud eos unciie pondus; 
apud Latinos autem et Graecos quarla pars uneia 
est, et stateris medietas, drachmas appendens duas, 
Uude cum in divinis litteris legitur, siclus, uncia 
est ; cum vero in gentilium libris, quarta pars un- 
cix est. » Αἱ eam prolixe confutat doctrinam Joan. 
Bapt. Villaipandus, nec nos in refereudis variis 
wmultiplicibusque argumentis, quibus tum ab eo, 
tum etiam ab aliis impugnari solet, tempus conte- 
remus. [d tamen lectorem monitum velim, in eo 
peccare Villaipandum, quod adversum Grsepsium 
disputans, qni Epiphanii laudatum locum protule- 
rat, ut duplicem probaret siclum, in Epiphanio et 
Isidoro vocibus σίχλος, et « siclus, » substituendum 
putat, « sicilicus : » non enim de Romanorum num- 
maria re, sed de Hebrzeorum siclo his locis agunt 
Epiphanius et fsidorus. Peccat item Villalpandus 
cuni scribit LXX interpretes « pro Hebraico nummo 
alium Grecum substituere voluisse, qui illi in eo 
tantum esset shnilis, quod magis in ore, et mani- 
bus omnium Grecorum didrachinum tune versare- 
tur, haud secus quam tetradrachmus siclus in ocu- 
lisac manibus olim Hebrazorum ; » tautine enim LXX 
Senioribus fuit usitatum, uotioremque nummum 
proponere, uL a vero propterea dimidia tota parto 
recesserint ? Quasi vero pro tetradraclimio ἃ quo re- 
fugiebant, duo didrachma reddere non potuerint, 
Longe doctius, aeutiusque super ea re disseruit 
Dion. Petavius in Animadv. ad Epiphban. Je pond. 
et mens.: « Scribitilleunius duntaxat gene:ls siclum 
fuis e, τετράδραχμον videlicet ; at inde alterum praz- 
teie3 excogitatum fuisse a nonnullis. quod cum Ó- 
ὄραχμον apud Interpretes LXX pro siclo legerent, et 
ab accuratissimis aliis auctoribus siclum quatuor 
constare diachmis accepissent, duos aiclos, riot 
χμον et τετράδραχμον aduittendos censuerint ; LXX 
autem Sewores propterca δίδραχμον pro siclo retu- 
lisse, quoJ Alexandrie, et in. Atexandriuorum gra- 
tiam scriberent, apud quoe cum talentum, Lua 
drachina dduplam babucere δὲ Atticum talentum et 
dractummam rationem, ut ex [leronc et Cesta. Sxo- 
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pro sanctis dari juxta legem Dei, e Numerorum li- A μὸν οὐχ ἁπλῶς δίδραχμον δίδοται, ἀλλὰ δίδραχμον 
bro proferes; scriptum est enim δἰ : « Et accipies ἅγιον’ γέγραπται áp: « Καὶ λήψῃ πέντε σίχλους 
quinque siclos per singula capita ; justa didraclmmum — xatà χεφαλὴν χατὰ τὸ δίδραχμον τὸ ἅγιον » ἀλλὰ 
sanclum ; » sed et pro omnibus filiis Israel di- καὶ ὑπὲρ πάντων τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ χατὰ χεφαλὴν 
drachmum sanctum viritim numeratur. Quando- δίδοται δίδραχμον ἅγιον. Ἐπεὶ οὖν οὐχ οἷόν τε μετὰ τῶν 
quidem ergo preter sancta didrachma, profana ἀγίων διδράχμων ἔχειν χαὶ δίδραχμα ἵν οὕτως ὀνομάσω, 
etiam , ut ita dicam , didrachima sanctus Dei possi- βέδηλα τὸν ἅγιον τοῦ Θεοῦ, διὰ τοῦτο τοῖς λαμδάνουσι 
dere non potest, propterea didrachmorum non san- τὰ οὐχ ἅγια δίδραχμα, xaX ἐρωτῆσασι τὸν Πέτρον, xat 
ctorum coactoribus, qui Petrum interrogaverunt εἰ εἰποῦσιν" « Ὁ διδάσχαλος ὑμῶν οὐ τελεῖ và δίδρα- 
dixerunt δ5. : « Magister vester non solvit di- χμα΄, » προστάσσει δοθῆναι στατῆρα, ἐν ᾧ ἦν δί- 
drachma? » Servator solvi staterem jubet, in quo ὄραχμα, ὁ Σωτὴρ εὑρισχόμενον ἐν τῷ στόματι τοῦ 
didrachma continebantur, in ore piscis qui primus πρώτου ἀναθάντος ἰχθύος, ἵνα δοθῇ ἀντὶ τοῦ διδα- 
δϑοοηθεγὶ 5.688. repertum, ut. pro magistro et di- σχάλου xaY τοῦ μαθητοῦ. 

scipulo pendatur. 

De iis qui dicebant : Quis major est? et de puerulo 

a Jesu accersito. 

44. « In illo tempore accesserunt discipuli ad Je- 
sum dicentes : Quis putas major est in regno cce- 
lorum **? » Ut doceret nos Matth:zeus quid ad Je- 
sum accedentes discipuli ab eo discere vellent, quo- 
que modo ad eorum quaesitum responderit, cun 
hoc ipsum tantummodo narrare posset , addidit illa 
juxta quaedam exemplaria : « In illa hora accesse- 
runt discipuli ad Jesum; » juxta alia vero : « In 
illo die; » ac evangeliste. quidem sensus absque 
exsmine necessario praetereundus non est; idcirco 
animum ad ea adhibentes qux verba hec przce- 


Περὶ τῶν Aeryóvrtwuv* Τίς μείζων; xal περὶ τοῦ 
προσχιζηθέντος παιδίου ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ. 

€. Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρ προσῆλθον οἱ μαθηταὶ τῷ 
Ἰησοῦ, λέγοντες" Τίς ἄρα μείζων ἐστἶν ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν ; » Δυνάμενος ὁ Ματθαῖος, ὑπὲρ τοῦ διδα» 
χθῆναι ἡμᾶς τί τε προσελθόντες οἱ μαθηταὶ τῷ "In- 
σοῦ ἠξίουν παρ᾽ αὐτοῦ μαθεῖν, πῶς τε ἀπεχρίνατο 
πρὸς τὸ πύσμα αὐτῶν, αὐτὸ τοῦτο μόνον διηγή σα- 
σθαι, ὁ δὲ προσέθηχε χατὰ μέν τινα τῶν ἀντιγρι- 
φων᾽ € Ἐν Exslvn τῇ ὥρᾳ προσῆλθον ot μαθηταὶ τῷ 
Ἰησοῦ" » χατὰ δὲ ἄλλα " « Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρψ" » xat 
ἀναγχαῖον μὴ ἀνεξέταστον ἐᾶσαι τὸ βούλημα τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ" διόπερ ἐπιστήσαντες τοῖς πρὸ τοῦ " 
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mum sanctum. » Sed et pro omnibus filiis Israel secundum caput datur didrachmum sanctum. Quoniam 
ereo non lizet sanctis Dei cum sanctis didrachmis habere didrachmum inquinatum, ideo accipieutibus 
non sancta didrachma, et interrogantibus Petrum, et dicentibus : « Magister vester non solvit didrach- 
mum ?» precepit Salvator dari staterem, in quo erant duo didrachina, qui inveniebatur in ore piscis 
ascendentis primum : quod dedit magister, et dant semper discipuli ejus pro sua salute, et gloria Christi, 
ut longe faciant a se omnia qui imaginem Cesaris habent. - 

14. «In. illo tempore, accesserunt ad Jesum discipuli ejus dicentes : Quis putas major est in regno 
coelorum ? Et accipienà puerum, statuit eum in inedio eorum, et dixit :- Amen dico vobis, nisi cunversi 
fueritis, et facti quemadmodum pueri, non intrabitis in reguum coelorum. Si quis ergo humilioverit se 
sicut puer iste, ipse est major in regno colorum. Et qui aceeperit puerum 1alem in nomine meo, me 
recipit. » Cum posset Matthaeus nostra eruditiouis causa hoc solum exponere, «quid accedentes discipuli 
Jesu interrozaverunt eum, et quomodo ad interrogationein eorum respondit, addidit secundum qugdam 
quidem exemplaria in illa, « accedentes discipuli Jesu, » secundum alia autem, e in illa die. » Et necesse 
est ut non indiscussam voluntatem relinquamus evangeliste. Propter quod exponentes in primis quod 
ait, « in illa hora, » vel « in illa die, » videamus si necessaria est adjectio ista diei, vel hore. Venerunt 


δι Num. ut, 47. ?? Matth. xvii, 25. Matth, xvin, 1. 
bat : cum ergo siclus τετράδραχμον Atticum pen- C clum τετράδραχμον, δίδραχμον alii fuisse astruunt, 


deat, didraehinum solummodo Alexandrinum exz- 

uasse.» Hzc Petavius, quz? ex jam laudato E. 

rerewoodii De poud. et prct. veterum uua. libro 
deprompta solerter. confirmavit. Cum dixerit ergo 
Suidas δίδραχμον viginti pendere obolos ὁχ Exod. 
xxx, 13, diirachmum Alexandrinum intellige, licet 
Atticum ille forsan in anima habuerit, crraveritque. 
C:xterum existimo δίδραχμον illum siclum τῶν O' 
ansam llesychio, Epiphanio et Isidoro delisse, cur 
siclum duabus drachmis cstimaverint ; at novam 
illam sicli divisionem in sanctum et profanum a 
recentioribus excogitatam, partim e variis δουρί» 
ra locis profluxisse, quorum nonnalla siclum san- 
ctum, siclum profanum alia inducere ostendimus, 
ct presertim. ex ΠΠ Reg. xiv, 25, ibi enim cum pro 
ducentis siclis regii ponderis, LXX centum siclos 
reddiderint (prout habetur in editione Complut. In 
editione enim Sixtina legitur διαχοσίους σίχλους ) 


centum sanctuarii siclos intellexisse creduntur ; p x 


partim etiam e variis Josephi, Epiphanii , uliorum- 
que supra prolatis testimoniis, quorum nonnulli si- 


Sd jam redeamus 1 Origenem. Non didrachmum 
ille simpliciter pro sanctis, sed didrachmunm san- 
cium dari scribit, οἱ didraclima sancta a profanig 
distinguit : an τῶν O', quibus se addixit, interpre- 
tatione, et locis Scripture supra laudatis adductus, 
duo siclorum genera sibi finxit, ita ut a recentiori- 
bus deinde (actum est? an lusit duntaxat in verbo, 
el allegoris occasionem pro more suo arripuit ? 
Pro sanctis, inquit, juxta legem Dei didrachiium 
sanctum datur ; primogenitos Israel intellige, pro 
quibus quinque sicli conferebantur Num. in, 47, 
non quod didrachmum sanctum quinque siclos pen- 
dere velit, sed quod sicli ifli κατὰ τὸ δίδραχμαν 
ἅγιον, vel, ut Vulgata, « ad mensuram sanctuarii v 
fuerint peusitati. Praeterea didrachmum sanctum 
pro singulis filiis Israel solutum fuisse docet Orige- 
nes, ex Exod. xxx, 15, nempe dimidium sicli, qui τεν 
τράδραχμος erat; LXX autem, τὸ ἥμισυ τοῦ διδρά- 
v, ὅ ἐστι χατὰ τὸ δίδραχιλον τὸ ἅγιον, hoc. est, 
dunidium didrachmi Alexandrini, quod siclo appen- 
debatur. lHrgriws. 
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« ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ,» ἣ «opa,» σχοπήσωμεν el A dunt, c in illo die, » vel « hora, » videamus an inde 


οἷόν τέ ἐστιν ἀπ᾽ ἐχείνων ὁδὸν λαδεῖν πρὸς τὸ θεω- 
ρῆσαι ὡς ἀναγχαίαν τὴν, « ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, ἢ» 
«Gpq,» προσθήκην. Ἐληλύθεισαν τοίνυν εἰς τὴν 
Καφαρναοὺμ ὁ Ἰησοῦς ἅμα τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, 
ἔνθα « οἱ τὰ δίδραχμα λαμδάνοντες τῷ Πέτρῳ προσ- 
ἦλθον, » καὶ ἐρωτῶντες εἶπον τό᾽ ε Ὁ διδάσχαλος 
ὑμῶν οὐ τελεῖ τὰ δίδραχμα ; » Εἶτα, ἀποχριναμένου 
πρὸς αὐτοὺς τοῦ Πέτρον, xai εἰπόντος " « Ναὶ, » ὁ 
Ἰησοῦς, προσαπολογησόμενος (12) περὶ τῆς δόσεως 
τῶν διδράχμων, πέμπει τὸν Πέτρον τῷ ἀγχίστρῳ 
ἀνασπάσοντα ἰχθὺν, οὗ ἐν τῷ στόματι ἔφασχέν εὑ- 
ρεθήσεσθαι στατῇρα τὸν δοθησόμενον ὑπὲρ ἑαντοῦ 
xai Πέτρου. Δοχεῖ οὖν μοι, ὅτι ([5) μεγίστην νομί- 
σαντες ταύτην εἶναι ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ πρὸς τὸν Πέ- 


perpendendi edditamenti hujus, « in illo die, » vel 
« hora, » tanquam necessarii, viam inire possimus. 
Capharnaum venerat una cum discipulis Jesus , ibi 
« accesserunt qui didrachma accipiebant, ad Pe- 
trum, » οἱ interrogantes dixerunt : « Magister ve- 
ster non solvit didrachma? » Deinde cum respon- 
disset eis Petrus, et dixisset : « Etiam, » Jesus ra- 
tionem reddens cur didrachma solverct, Petrum 
misit qui hamo piscem extraxit, cujus in ore pro 
se et Petro pendendum staterem repertum iri pro- 
nuntiavit. Cum ergo maximo a Jesu Petrum honore 
affeciam existimarent , qui majorem eum czteris 
suis discipulis judicasset ; id quod suspicabantur, 
Jesum interrogando, responsionemque ejus au- 


πρὸν τιμὴν, χρίναντος αὐτὸν μείζονα τῶν λοιπῶν B diendo exploratum habere voluisse mihi videntur, 


γνωρίμων, ἐδούλοντο ὅπερ ὑπενόουν ἀχριδῶσαι, διὰ 
ποῦ πυθόμενοι τοῦ Ἰησοῦ ἀχοῦσαι παρ᾽ αὑτοῦ cl, ὡς 
ὑπελάμδανον, μείζονα χέχριχε τὸν Πέτρον αὐτῶν" 
ἅμα ὃὲ ἤλπιζον xal τὴν αἰτίαν εἴσεσθαι τοῦ προχε- 
χρίσθαι τὸν Πέτρον τῶν λοιπῶν μαθητῶν. Ταῦτ᾽ οὖν, 
οἶμαι, δηλῶσαι ὁ Ματθαῖος βουλόμενος, ἐπήγαγε τῷ " 
ε« Ἐχεῖνον λαδὼν, » δηλονότ! τὸν στατῆρα, « δὸς αὖ - 
τοῖς ἀντὶ ἐμοῦ xal σοῦ, » τό᾽ « Ἐν &xslv τῇ ἡμέρξ 
προσῆλθον ol μαθηταὶ τῷ Ἰησοῦ λέγοντες * Τίς ἄρα 
μείξων ἐστὶν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν; » τάχα 
δὲ xal ἀμφέδαλον διὰ τὸ (14) τρεῖς προχεχρίσθδε 
χατὰ τὴν μεταμόρφωσιν * ἀμφέδαλον δὲ περὶ τοῦ τίς 
«ὧν τριῶν μείζων εἶναι χέχριται παρὰ τῷ Κυρίῳ" ὁ 
piv γὰρ Ἰωάννης ἀνέπεσεν ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ δι᾽ 
ἀγάπην, xai ἀχόλουθον πρὸ τοῦ δείπνον τιμῆς ἐξαι- 
ρέτου σύμόολα πολλὰ αὐτοὺς ἑωραχέναι πρὸς τὸν 
Ἰωάννην ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ * ὁ δὲ Πέτρος ἐν τῇ ὁμολο- 
γίᾳ ἤχουσε μαχάριος διὰ τό" « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος" » πάλιν δὲ διὰ νὀ" 
« Ὕπαγε ὀπίσω μου, Σατανᾶ" σχάνδαλόν μου εἶ“ 
ὅτι 0) φρονεῖς τὰ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων, » 


an, quemadmodum conjiciebant, eum seipsis majo- 
rem judicasset : simul etiam sperabant futurum ut 
causam cognoscerent, 589 cur cazteris discipulis 
Petrus antelatus fuisset. Cum hzc igitur significare 
vellet Mattheus his verbis : « illum sumens, » sta- 
terem videlicet, « da eis pro me et te, » subjun- 
xit : « in illo die accesserunt discipuli ad Jesum 
dicentes : Quis putas major est in regno coelorum?» 
[nde autem fortasse dubitalio corum orta est, quod 
tres in transfguratione antepositi fuissent; quis 
autem trium illorum major a Domino ;judicatus 
fuisset, ea vero de re dubitabant; nam Joannes in 
ejus pectus prz amore recubuit , et multa ante (08. 
nam singularis honoris in Joannem a Jesu collati 
argumerta vidisse eos inde licet existimare ; Petrus 
autem in confessione beatus appellatus est propter 
illud : ** « Tu es Christus Filius Dci vivi; » rursus 
autem propter istud ** : « Vade post me, Satana, 
scandalum es mihi: quia non sapis ca quz Dei 
sunt; scd ca quz sunt hominum, » animo crant 
incerto ac dubio, an is fortasse major non esset, 
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enim in Capharnaum Jesus cum discipulis suis, ubi οἱ didrachma exigentes accesserunt. ad Petrum, ct 


interrogantes dixerunt : « 


Magister vester non solvit. didrachma? » 


lta Petro respondente ad eos, 


« eliam, » faciens verbum de didraclimis Jesus mittit Petrum cum hamo comprehendere piscem, in 
cujus ore dicehat inveniendum esse slaterem, ut daretur pro sc et Petro. Ego arbitror, quoniam maxi- 


mum hunc existimantes honorem in Petrum a Christo collatum, quasi 


r hoc judicasset cum ceteris 


discipulis meliorem, cupiebant, quod suspicabantur caute cognoscere. Sinul autein. sperabant quod et 


causam ipsam revelationis interrogantes indicarent. Iloc erg 
ait :« Hunc accipiens da propter me et te : iu illa 


illud qu 


ὁ ostendere volens Matthzus, adjicit Propter 
ic,» vel, « liora accesserunt discipuli ad Jesum 


dicentes : Quis putas major est in regno coelorum ? » Forsitan autem ct dubitabant etiam propter iliud 
quod superius tres discipuli magis erant dignilicati, assumpti in montem cum ipso tt. viderent transfi- 


rationem glorise ejus. 


ubitabant autem quis de tribus illis melior judicatus esset a Christo. Distrahe- 


atur autem existimatio sensus eorum per varias causas. Interdum quidem, Joannem forsan meliorem 
putabant esse, eo quod recubuerat super pectus Salvatoris in coena, et secreta consilia ei prae c:eteris 
uerant declarata. interdum autem arbitrabantur Petrum majorem in regno caedloram, vel propter staterem 
hunc qui datus est pro Christo ct Petro, vel propter illud quod Petrus dixit ad Jesum prz czleris : « Tu 


es Christus Filius Dei vivi; » ct Christus ad eum: 


« Beatus cs, 


Simon Barjona, quia caro ct sanguis 


non revelavit tibi, sed Pater meus qui est in caelis; ct ego dico tibi quia tu es Petrus, et super hane 

tram zedificabo Eeclesiam meam, et portis inferorum non pravalebunt ei, » et cazttera.. lteruin outem 
orsitan eorum revocabatur opinio, propteres quod dixcrat Cliristus ad Petrum, quod aliis non dixerat di- 
scipulis : « Vade post ine, Sataua, scandalum mihi es, quia non sapis quie Dei sunt, sed quie hominum ;» 


δι Math. xvi, 10. 55 ibid. 25. 


(12) IlpocaxoAoyncóperoc. Sichabet Tarini co- 
dex, et paulo post cod. Anglic., ἀνασπάσοντα. Edi- 
uo Huetit, προσαπολογησάμενος, et ἀνασπάσαντα. 

(15) Δονεῖ οὗν μοι, ὅτι, εἰς. Brevis enarratio Chry- 


ParROL. Ga. ΧΙ. 


sostomo tributa, Tlicophylactus, Euthymius. lus- 
TIUS. 
(14) Διὰ τό, etc. Codex Tarinl, περὶ τοῦ. 
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sed alter e filiis Zebedzi. Atque h»c congessimus A περιεσπῶντο μήποτε οὐχ οὗτος εἴη 5 μείζων, ἕτερος 
ob id : « In illa die,» vel « hora, » in qua, que ad δὲ τῶν Ζεδεδαίου υἱῶν. Τοσαῦτα μὲν διὰ τό" « "Ev 


staterem pertinent, contigerunt. 


45. lllud deinceps animo intelligendum est, « ac- 
cesserunt discipuli ad eum, » tanquam discipuli 
quisliones magistro proponentes, et quis major 
esset in regno ccelorum perscrutantes. Ac ea qui- 
dem in re discipulos Jesu imitari debemus, si quz- 
stionem aliquam solvere ac explanare non possi- 
mus, cum omni circa rem quasitam concordia ac- 
-edamus ad Jesum, qui ibi praesens est ubi duo vel 
tres in nomine ejus congregati sunt **, et dum vir- 
tute ac potestate praesens est, eorum qui hujus do- 
ctrinam capessere volunt ad quastiones animo ca- 
piendas corda illuminare paratus est : nec ineptum 
profecto fuerit nos ad aliquem e magistris acce- 
dentes, qui in Ecclesia a Deo constituti sunt , ali- 
quam proponere quaestionem huic haud absimi- 
lem : « Quis putas major est in regno eclorum *' ? » 
Ecquamnam igitur ex iis rebus 4115 hac quzestione 
continentur, jam tum sentiebant discipuli? quid 
quaerebant? Compertum habebant zquales inter se 
non csse qui regno colorum digni habiti sunt, et 
proinde cum equales 590 non forent, aliquem 
majorem esse, et sic deinceps ad minimum usque ; 
at quarebant przterea qualis ille esset qui major 


ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ,» ἢ «pa,» ἐν f, ἐγεγόνει τὰ περὶ τὸν 
στατῆρα. 

Ἑξῆς δὲ χατανοητέον τό" « προσῆλθον αὐτῷ ol 
μαθηταὶ, » ὡς μαθηταὶ διδασχάλῳ (15) προδλήματα 
προτείνοντες, χαὶ ἐξετάζοντες, τίς ἄρα μείζων &acty 
ἐν τῇ βασιλείχ τῶν οὐρανῶν. Καὶ μιμητέον γε ἐν 
τούτοις τοὺς τοῦ Ἰησοῦ μαθητὰς, εἴ ποτε ξητούμε- 
νόν τι ἐν ἡμῖν μὴ εὑρίσχοιτο, μετὰ πάσης ὁμονοίας 
περὶ τοῦ ζητουμένου προσέλθωμεν τῷ Ἰησοῦ παρόντι 
ὅπου δύο χαὶ τρεῖς συνηγμένοι ἐν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, 
καὶ ἑτοίμῳ ἐν τῇ χατὰ δύναμιν παρουσίᾳ φωτίζειν 
τὰς χαρδίας τῶν γνησίως αὐτῷ μαθητεύεσθαι θελόν-- 
τῶν πρὸς χατάληψιν τῶν ζητουμένων: οὐκ ἄτοπον 


Β δὲ xal τινι τῶν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμένων ἐν τῇ Ἐχ- 


χλησίᾳ διδασκάλων προσελθόντας ἡμᾶς προτείνειν 
ἀνάλογόν τι πρόδλημα τῷ « Τίς ἄρα μείζων ἐστὶν 
ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν; » Τί μὲν οὖν ἤδη ἔγνωστο 
«τοῖς μαθηταῖς τῶν χατὰ τὸ πύσμα τοῦτο; τί bb ἐξν- 
κεῖτο; ὅτι μὲν γὰρ οὐχ ἔστιν ἰσότης τῶν ἀξιουμέ- 
νων τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, χατειλήφεισαν" χαὶ 
ὅτι, μὴ οὔσης ἰσότητος, ἔστι τις ὁ μείζων, xaX οὔτι» 
χαθεξῆς μέχρι τοῦ ἐλαχίστου " ὁποδαπὸς δὲ ὁ μεί- 
ζων (16), xat ὅπως βιώσας ὁ ἐλάχιστος, xaX τίνες οἱ 
μεταξὺ ἔτι ἐζήτουν' εἰ μὴ ἄρα ἀχριδέστερόν ἐστιν 
εἰπεῖν, ὅτι τίς μὲν ὁ ἐλάχιστος ἔδεισαν Ex τοῦ" « Ὅς 


VETUS INTERPRETATIO. 
ne forte non esset major Petrus, sed unus ex filiis Zebedzi. Hzc diximus propterea quod ait « in illa die,» 


vel, «liora,» quando de stotere sermo fuerat.faetus. 


45. Post lioc 3utem videamus quod ait : « Et accesserunt discipuli ad Jesum, quasi discipuli ad magistrum, 
proponentes interrogationem, quis esset. major. In his autem imitatores discipulorum Christi esse debe- 
mus, si quando aliquid in nobis quasi dubium quzritur, et non invenitur, ut cum omni consensu acce- 


damus ad Jesum semper prsssentem, ubicunque duo, vel tres in nomine ejus fuerint cong 


ati, qui 


potens est illuminare corda omnium,qui ex toto corde discere volunt ab eo, ad intelligendum solutionem 
omnium quaestionum. Non est autem absurdum ut secundum Christi exemplum interrogemus aliquem 
eorum doctorem qui praepositi habentur Ecclesiis. Quid ergo jam sciebant discipuli secundum hanc inter- 


rogationem, quid autem adhuc ignorabant, videamus. 


Nam quia non est xqualitas sanctorum in regno 


celesti, sciebant : et quia cum non sit zqualitas, est aliquis major et minor : sed quomodo, major, et 
qualiter vivens minimus, hoc discere cupiebant. Nisi forte cautius est dicendum, quoniam qui esset 


quidein minimus sciebant ex eo quod alib 


docuerat ipse : « Si quis solverit unum ex mandatis istis mi- 


nimis, et docuerit sic liomines, minimus vocabitur in regno coelorum. » Et quis esset major sciebant ex 
eo quod ait : « Si quis fecerit el sie docuerit, magnus vocabitur.» Sed ex multis magnis quis esset major, 


hoc eis non erat manifestum. Et quod multi quidem sunt magni, non autem 


nomen magni positum in persona Isaac, «qui 


ualiter magni, Indicat 


füciens magnus (lebat, donec efliceretur magnus valde 
valde. » Scriptum est autem id ipsum etiam in Moyse, et in Joanne Baptista, ct ipso etiam 


atore. 


Et omnibus constat quoniam etsi omnes hi magni fuerunt secundum Scripturae, tamen major eis erat 


. ** Matth. xvii, 30. 57 ibid. 1. 


(15) Pro διδασκάλῳ, codex Regius habet τοῦ Σω- C Ποταπὸς τὸν τρόπον Φρύνι 


τῆρος. . 

706) Ὁποδαπὸς δὲ ὁ μείζων. lta codd. H. et R.; 
at legitur pagina sequente : Δειχνὺς ὁποταπὸς τῇ 
φοιότητι μείζων ὁποδαπός ergo et ὁποταπός cou- 
fundit. [ta llesychius ποταπόν οἱ ποδαπόν idem esse 
prodit : Ποδαπόν, inquit, ποτα πὸν, ὁποῖον. At ποδα- 
Tóc εἰ ποταπός usurpantur pro ὁποδαπός, οἱ ὁποτα- 
Tóc, υἱ ὁπόσος pro πόσος. Ποταπός sspe occurrit im 
Novo Testamento necnon. apud castissimos Grzcae 
facundiz magistros; nihilominus tamen a Phryni- 
cho in Ecloga rejicitur : quem locum quoniam ἃ 
viris eruditis Henr. Stephano, et Joaune Nunnesio 
maic acceptum et intellectum video, hic exponere 
non pigebit. Sic ergo Phryuichus : Ποταπὸς διὰ τοῦ 
t μὴ εἴπῃς, ἀδόχιμον váp* διὰ δὲ τοῦ ὃ λέγων, ἐπὶ 
γένους θήσεις " Ποδαπός ἐστι; Θηδαῖο;, ἣ ᾿Αθηναῖος" 
ἔστι γὰο οἷον, Ἐχ τίνος δαπέδου ; Τὸ ποταπὸς δὲ ἐστι; 


; 9póvipoc, ἐπιεικής" 
χρὶ οὖν οὕτως ἐρωτᾷν ᾿ Ποῖος τίς σοι δοχεῖ ee 

zc ἀσύστατα esse vult Stephanus, οἱ in exscul- 
pendo sensu inire se torquet : Nunnesius autem ifa 
a Phryuicho improbari vult, si aliter quam signit.- 
candis moribus adhibeatur, Fallitur uterque ; al 
enim sibi vult Phrynichus, ποταπός vox est rejicu- 
la, ποδαπός non item, modo ad cognoscendum ge- 
nus eo utare. Αἱ ποταπός etiamsi vox adulterina 
est, nec probe notz, si tamen ea uti velis, utere ad 
mores signiflcandos, ut Ποταπὸς τὸν τρόπον Φρύνι» 
xoc; Φρόνιμος. Quamvis melius ct tutius sit ita in- 
terrogare, Ποῖός τίς σοι δοχεῖ εἶναι ; [ta intellexit 
Thomas inagister : Κάλλιον οὖν, inquit, περὶ τρό- 
πὸν οὕτως ἐρωτᾷν᾽ Ποῖός τί; eov δοχεῖ εἶναι; ἥ, 
ποταπός. « Melius igitur est de moribus sic iuterro- 

re, ποῖός zi; σοι δοχεῖ εἶναι; quam ποταπός. » 

UETIUS. . : 
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ἐὰν λύσῃ μίαν τῶν ἐντολῶν τούτων τῶν ἐλαχίστων, Α erat; quam vitam duxisset, qui minimus; οἱ qui- 


καὶ διδάξῃ οὕτω τοὺς ἀνθρώπους, ἐλάχιστος χλη- 
θήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν" » τίς δὲ ὁ πάν- 
κων μείζων οὐκ ἐγίνωσκον ({7), εἰ καὶ χατελάμδα- 
γον τό « Ὃς δ᾽ ἂν ποιήσῃ, xai διδάξῃ, οὗτος μέγας 
κληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν" μεγάλων 
γὰρ ὄντων πλειόνων, τίς ὁ νῶν μεγάλων μείζων, ὡς 
ἐν ἀνθρώποις (18), οὐκ ἦν αὐτοῖς σαφές. Καὶ ὅτι 
μεγάλοι μὲν πλείους, οὐχ ἐπίσης δὲ μεγάλοι οἱ με- 
χάλοι, δηλώσει τὸ, μέγας, ὄνομα κείμενον ἐπὶ τοῦ 
Ἰσαὰκ, « ὃ; προδαίνων μείζων ἐγίνετο σφόδρα 
σφόδρα (19), » εἰρημένον δὲ xai ἐπὶ «o0 Μωσέως, 
xoi ἐπὶ τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννον, καὶ ἐπὶ τοῦ Σωτῆ- 
po; καὶ πᾶς γε ὁμολογήσει, ὅτι χαὶ πάντες (20) 
οὗτοι μεγάλοι ἦσαν κατὰ τὴν Γραφὴν, ἀλλὰ μείζων 


nam forent «qui inter illos medii : nisi fortasse ac- 
curatias dicendum est cognovisse illos quis majcr 
esset ex hoc leco ** : « Qui ergo solverit unum de 
mandatis isis reinimis, et docuerit sic homines, 
zniminus voeabiur in regno colorum ; » nec vero 
quis maajor esset sciebant, etiam si id tenerent : 
« Qui autem fecerit, et docuerit, bie magnus voca- 
bitur in regne coelorum δ᾽ : » cum enim magni 
essent complares, quis major esset inter eos quí, 
ut est hominem captus, magni erant, compertum 
Mlig non erat; complures sed enim esse magnos, 
$cd non zqualiter magnos esse qui magni sunt, ἢ- 
dem faciet magni nomen Isaaco inditam, « qui pro- 
filciens major evadebat valde valde **^; » quod de 


αὐτῶν ἦν ὁ Σωτήρ. El δὲ xoi Ἰωάννης τοῦ "Icaàx, B Mose etiam, de Joanue Daptista, et de Servatore di- 


xai τοῦ Μωῦσέως μείζων ἣν, οὖ μείζων οὐδεὶς ἐν γεν- 
νητοῖς γυναιχῶν fv, ἢ οὐ μείζων μὲν, ἴσος δὲ ἀμφο- 
τέροις, ἢ τινι αὐτῶν, οὐχ ἀχίνδυνον ἀποφήνασθαι. 
Καὶ ἐχ τοῦ᾽ Ἰσαὰκ δὲ « κροδαίνων μείζων ἐγίνετο, 
ἕως οὗ μέγας (31) ἐγένετο, » οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ μετὰ 
προσθήχης τῆς, ἐσφόδρα ," δὶς κατειλεγμένης, ἔστι 
μαθεῖν, ὅτι διαφορά ἐστι μεγάλων, τινὸς μὲν ὄντος 
μεγάλου, ἑτέρου δὲ σφόδρα μεγάλον, καὶ ἄλλου σφό- 
ὃρα σφόδρα μεγάλου. ᾿Εζήτουν τοίνυν ol μαθηταὶ 
προσελθόντες τῷ Ἰησοῦ μαθεῖν, τίς ἄρα μείξων ἐστὶν 
iv τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν ^ xat τάχα ἐχεῖνοι μὲν 
ἐδούλοντο μαθεῖν ἀχούσαντες ἀπ᾽ αὐτοῦ τὸ τοιοῦτον" 
'O δεῖνα μείζων ἐστὶν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὑρανῶν' 
& δὲ ἐπὶ τὸ χαθολικώτερον ἀνάγει τὸν λόγον, δειχγὺς 


ὁποταπὸς τῇ ποιότητι (22) μείζων ἐστὶν ἐν τῇ βασυ- C 


, λείᾳ τῶν οὐρανῶν, ὄντινα κατὰ δύναμιν ἐκ vov ve- 
Ὑραμμένων κατανοήφωμεν' « Προσκαλεσάμενος γὰρ 
ὁ Ἰησοῦς παιδίον, » xai τὰ ἑξῆς. 


lorum; eujus sermonis sensum ex iis qns scripta sunt pro virili comparare conemur 3 ; 


cans enim Jesus parvulum, » Οἱ czetera. 
Ἔστι δὲ πρότερον ἁπλὼς διηγήσασθα:. Εἴποι δ᾽ ἂν 
ὁ χατὰ τὸ (23) ἁπλοῦν διηγούμενος τὸν τοῦ Σωτῆρος 


ctus esi : 86 Π6ΙΏΟ est quin omnes bos, juxta Scri- 
pturam, mognos fuissc, aL majorem his fuissc Ser- 
vatorem fateatur. Utrum autem isaace et Mose ma- 
jor fuerit Joannes, quo «inter notos mulierum 
major » non fuit **', annon major quidem, sed utri- 
«ue vel utrilibet zequalis, tutum non est pronun 
tiare. Auwue ex hoc quidem loco, Isaac autem 
« ibet proficiens atque seccreseens, doncc mognus 
factus est **, » non simpliciter, sed cum additamento 
« valde » bis repetito, discere licet magnos inteec 
ee differre, cum aliquis magnus sit, alter valde ma- 
gnus, aller valde valde magnus. Discere ergo vole- 
bant ad Jesum accedentes discipuli, quis major 
eeset in regno colorum; et fortasse illi quidem 
B9 volchant id discere, accepto ab eo tali alique 
responso : lile major est in regno colorum : at bic 
sermonem suum latius profert, quanam przeditug 
sit qualitate declarans , qui major est in regno ce- 
« Advo- 


160. Primum autem id rudiore opera exponere li- 
cet. Dixerit ergo qui Servatoris sermonem hoc loco 


ἐν τούτοις λόγον, ὅτι ἐχν ἀνὴρ τις ὧν ἐπὶ τοσοῦτον habitum leviter perstringet et enarrabit, quod si 
VETUS INTERPRETATIO. 


Salvator. Ex eo ergo quod est propositum in laaac, « donec fleret magnus valde valle, » ποῦ simplici- 
ter, sed cum additamento duplice, « valde valde, » cognoscere possumus quoniam differentie sunt ma- 
gnorum, et alius quidem est jnagnus, alius autem magnus valde valde. Ergo discipuli quidem quzesieruit 
quis easet major : ipse aulem pleniorem facit sermosem, demonstrans eis etiam quomodo quis actibus 
major efficiatur jn regno colorum, sicut subsequens sermo demonstrat dicens : « EL vocans Jesus puc- 
rum, statuit eum in medio eorum, et dixit : Amen dieo vobis, nisi conversi fueritis ut efticiamini sicui 
pueri, non intrabitis in regnum colorum. Quicunque ergo humiliaverit se sicut parvulus iste, hic major 
erit in regno caelorum. Et qui acceperit puerum talem in nomine mco, me accipit. » 

46. Primum simpliciter exponamus propositum verbi : hoc est, si quis vir constitutus usque co morti- 
ficaverit viriles concupisceutias suas in spiritu mortilicans corporales actus, et « semper mortem Jesu 


5* Matth. v, 19. 7? ibid. * Matth. xi, 11. ** Gen, xxvi, 5. ** Matth. xvin, 2. 


(17) Τίς δὲ ὁ πάντων μείζων οὐχ érirocxor. — LXX Seniorum exemplaria, xaX προδαίνων μείζων 
Ita codd. ἢ et R. et ita postulat sententia. Vitiose— ἐγίνετο, ξως μέγας ἐγένετο σφόδρα. Πυετιυ8. 

vero interpretatio velus : « Et quis unajor esset scie- (30) Codex Regius, ol ἄνδρες. 
bant. » ἢσυετιυϑ. 


** (cn. xavi, 45. 


(18) Ὡς ἀν ἀνθρώποις. Godex Reius, ὁ ἐν àv (21) Codex Tarini, ἕως οὗ μέγας. Ediüo Huclii, 
c 4 tc. ; - 


γᾶς 

(22) I ene. Codex Regius, τῆς ποιότητος. 
(22) Εἴποι δ᾽ ἂν ὁ χαξὰ τά, eic. Joanges Chry- 

sostomus in eumdem lunc Mauhzi locum, et in. 

cap. xix, 15, 14, eic. Dresis enarraj., Basilius 

leuc. orat. 28, Tieophylactus in Marc. x, 40 

thymius, Hilarius ci lierouymus. llus TIS. . 


θριύποις. 

(19) Μείζων ἐγίγνετο σ;όδρα σφόδρα. Infra ca- 
dem liac p. μέγας ἐγίνετο οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ μετὰ 
τρρσθήκης τῆς, σφόδρα, δὶς χατειλεγμένης. ΕἸ ἢ") 

athgum xix : Προδαίνων δὲ ὡς "Isaàx ... μεί- 
ζων ἔσται, ἕως οὗ αὐξάνων μέγας γένηται σφΐδρα 
σφόδρα. lta legit Origeues : δίς autem hodie liabent 


tug οὗ ὁ . 
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quis, cum vir sit, viriles tamen concupiscentias A νεχρώσῃ τὰς ἀνδριχὰς ἐπιθυμίας, πνεύματι τὰς πρά- 


usque adeo enecuerit, actiones corporis spiritu tru- 
cidans, ct « semper mortificationem Jesu Christi in 
corpore suo circumferens **, » ut pueruli venereo- 
rum expertis οἱ viriles affectus nondum experti 
statum consequalur; conversus illeest, et puero- 
rum similis effectus : ct vero quanto magis in hoc 
puerorum circa ejusmodi affectus statu profecerit, 
tanto iis qui se exercent, ct nondum tantos in con- 
tinentia. progressus fecerunt, major est in regno 
celorum. Quod autem de rebus venereis in pueros 
dictum est, idem de reliquis affectionibus et intir- 
mitatibus ac morbis animi dici queat, in qua a na- 
tura comparatum est ut non incidaut pueri, qui- 
cunque perfectum ratiónis usum nondum assecuti 
sunt; verbi causa, ut quis convertatur, et quomodo 
se babet ad iram puer, talis ille, vir licet, evadat ; 
et quemadmodum se habet ad merorem puer, qui 
tum ridet, et ludit nonnunquam, cum mortuus ja- 
cet pater, vel mater, vel aliquis e fratribus, talis 
evadat qui conversus fuerit, quales sunt pueri , et 
habitum ad suscipiendum moerorem minime pro- 
clivem a ratione comparet, ut qualis est ad tristi- 
tiam exiguus puerulus, talis ille sit. Simile quoque 
de eo dices quod voluptas nuncupatur, qua temere 


οἱ absque ratione accenduntur et stimulantur ho- 
mines nequam, tuique minime obnoxii $99 sunt 
raeri, et qui convertuntur ac pueris similes effi- 
ciuntur. Quemadmodum vero accurate ab aliis de- 


ξεις τοῦ σώματος θανατῶν, xaX « πάντοτε τὴν νέχρω- 
σιν τοῦ Ἰησοῦ Év τῷ σώματι περιφέρων, » ὥστε 
“«αἰδίου ἀγεύστου ἀφροδισίων, xai ἀνεννοήτου ἀνδρι- 
χῶν χινημάτων ἔχειν χατάστασιν, ὁ τοιοῦτος ἐστράφη, 
χαὶ γέγονεν ὡς τὰ παιδία" xal ὁ Σωτήρ γε προσέ- 
θηχε (24) τῇ τῶν παιδίων περὶ τῶν τοιούτων χινημά- 
τῶν χαταστάσει τοσούτιι μᾶλλον τῶν ἀσχούντων, xal 
ἐπὶ τοσοῦτον ἐληλαχότων σωφροσύνης, τὸ, μείζων 
ἐστὶν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Ὅπερ δὲ ἐπὶ 
τῶν χατὰ τὰ ἀφροδίσια λέλεκται περὶ τῶν παιδίων, 
τοῦτ᾽ ἂν λεχθείη xal περὶ τῶν λοιπῶν παθῶν, xai 
ἀῤῥωστημάτων, χαὶ νοσημάτων τῆς ψυχῆς, εἰς ἃ μὴ 
πέφυχε παιδία ἐμπίπτειν, ὅσα τὸν λόγον μηδέπω 
συμπεπλήρωχεν " οἷον ἵνα xaX στραφῇ τις, χαὶ ὁποῖόν 
ἔστι τὸ παιδίον (25) πρὸς ὀργὴν, τοιοῦτος γένηται 
ὧν ἀνήρ᾽ xaV ὁποῖόν ἐστι τὸ παιδίον πρὸς λύπην 
ἔσθ᾽ ὅτε παρὰ τὸν χαιρὸν τοῦ τεθνηχότος πατρὸς, ἣ 
μητρὸς, ἢ τινος ἀδελφοῦ, ὡς γελᾷν xal παίζειν κατ᾿ 
ἐχεῖνον τὸν χρόνον, τοιοῦτος ἂν γένοιτο ὁ στραφεὶς 
ὡς παιδία (26), xaX ἕξιν ἀναλαδὼν Ex λόγου τῆς 
λύπης ἀπαράδεχτον, ὥστε ὁποῖόν ἐστι πρὸς λύπην 
τὸ βραχὺ παιδίον, αὐτὸν γενέσθαι. Τὸ δ᾽ ὅμοιον φή- 
σεις περὶ τῆς χαλουμένης ἡδονῆς, xa0' ἣν ἀλόγως 
ἑπαίρονται οἱ φαῦλοι, ἣν οὐ πάσχει τὰ παιδία, οὐδ᾽ 
οἱ στραφέντες χαὶ γενόμενοι ὡς τὰ παιδία. Ὡς μὲν 
οὖν πρὸς τὸ ἀχριδὲς ἀποδέδειχται χαὶ ἄλλοις, ὅτε 
οὐδὲν τῶν παθῶν πίπτει εἷς τὰ μηδέπω συμπεπλη- 
ρωχότα τὸν λόγον παιδία" εἰ δ᾽ οὐδὲν, δηλονότι χαὶ ὁ 


monstratum cst, in pueros, quibus nondum ple- (, Φόδος" ἀλλ᾽ εἰ ἄρα ἀνάλογόν τι τοῖς πάθεσι, xal ταῦτα 


nior rationis usus accessit, nullum horum affectuum 
cadere; quod si nullum, certe neque timorem : at 
$i quid animi perturbationi simile pueris contingit, 
exiguum illud est, citissime evanescens et consa- 
nescens; adeo ut si consecutus illud fuerit, qui 
puerorum similis conversione factus est, ut pueri 
instar affectus suos sibi quasi subjecerit, przclare 


ἀμυδρὰ καὶ τάχιστα ἀνασχευαζόμενα, xaX θεραπενό- 
βενα γίνεται ἐν τοῖς παιδίοις, ὡς ἀγαπητὸν εἶναι ἐπὶ 
τοῦτο φθάσαι τὸν στραφέντα ὡς τὰ παιδία ὅσον ἔχει 
τῆς οἱονεὶ ὑποδολῆς τῶν παθῶν ὡς τὰ παιδία. Καὶ 
περὶ φόδου τοίνυν τὰ ὅμοια τοῖς ἀποδεδομένοις νοή- 
σειεν (27), ὅτι τὰ παιδία τὸν μὲν φόδον τῶν φαύλων 
οὐ πάσχει, ἄλλο δέ τι οἱ διαχριδοῦντες τὰ τῶν παθῶν, 
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hj 
circumferens in corpore suo, » ut puer qui muliebria nondum tentavit, nec sensit motus viriles, iste 
talis conversus factus est sicut puer. Et quanto amplius appropinquaverit pueris recedens ab hujusmodi 
motibus, tanto amplius czteris continentibus, et ad perfectum continenti ascendere non valentibus, 
major habetur. Quod autem propter muliebres passiones dictum de parvulis est, hoc ipsum dicere con- 
venit et in cxteris passionibus, et languoribus, et caeteris infirmitatibus animz, in quas omnes pueri 
non incurrunt prius quam incipiant ahsolutum proferre sermonem : utputa, ut conversus quis flat sicut 
parvulus puer in ira, cum sit vir; et sicut est parvulus puer ad tristitiam, qui interdum in tempore 
mortui patris, vel matris, vel alicujus amici ridet et ludit, talis flat vir, habitudinem uerilem circa 
tristitias repellendas perfectioris anim: ratione commutans. Similiter dices circa extollentias quibus 
irrationabiliter extolluntar homines qui non sunt Dei, quas pueri non patiuntur, nec qui conversi uerint 
sicut pueri. Et nulla pene passio cadit in pueros; antequam incipiant absolute loqui. Si autem nulla, 
manifestum est quia nec timor, nisi forte secundum sestimationem czterarum passionum levis et transito- 
rius. Pueri enim malum timorem non patiuntur, utputa, si quis puero comminetur ne mammam petat, 
vel ne ploret, terretur quidem, sed timor ejus stabilis non est. Si quis autem terreat puerum talem, 


** ]] Cor. iv, 10. 


(24) Kal ὁ Σωτήρ γε xpocéOnxs, eic. Vocem il- — bet : « Et quanto amplius appropinquaverit pueris, 


recedens ab hujusmodi motibus, tanto amplius ce- 


lam Σωτήρ contraxerat librarius eodicis Holmiensis 
in Xr5p, quemadmodum et ille Regii codicis, qui 
tamen codex pro ὁ Σῆρ habebat ad oram ὅσον, quod 
verissimum est. Sic ergo totum illud comma emen- 
daudum est, Kat ὅσον γε προσέθηχε τῇ τῶν παιδίων 
περὶ τῶν τοιούτων χινημάνων χαταστάσει, τοσούτῳ 
ον τῶν ἀσχούντων, χαὶ ἐπὶ τοσοῦτον οὐχ ἐληλᾶ- 

νης μείζων ἐστὶν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν 

is consentit vetus interpres, qui sic. ha- 


χότων 
οὐρανῶν. 


weis continentibus, οἱ ad perfectum continente 
ascendere non valentibus major habetur. » Huer. 
25) Codex Refius, τὸ βραχὺ παιδίον. 
ἘΣ ldem, - sa: à μὲ 
Codex Tarinianus, ἀποδεδειγμένοις νοήσειεν. 
Regius etiam habet νοήσειεν. Sed legendum νθη- 
v. 
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καὶ τῶν ὀνομάτων Exslvov, λέγουσιν εἶναι φόδον" οἷον A secum agi putandum ei sit. Ac de timore quidem 


δὲ xal τὸ τῶν παιδίων ἀμνησίκακχον παρ᾽ αὐτοὺς τοὺς 
τῶν δαχρύων χαιροὺς, ἐν ἀχαρεῖ μεταδαλλομένων, 
xa γελώντων, καὶ συμπαιζόντων τοῖς νομιζομένοις 
λελυπηχέναι, χαὶ πεφοδηχέναι, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ τὴν 
ἀλήθειαν ταῦτα ἐνεργηχόσιν. Οὕὔτω δὲ χαὶ ταπεινώσει 
ἑαυτόν τις, ὡς ὃ προσεχαλέσατο ὁ Ἰησοῦς παιδίον" οὐ 
γὰρ πίπτει ὑψηλοφροσύνη, χαὶ οἴησις εὐγενείας, ἣ 
πλούτου, f) τινος τῶν νομιζομένων μὲν, οὐχ ὄντων δὲ 
ἀγαθῶν εἰς παιδίον" διόπερ ἔστιν ἰδεῖν τὰ χομιδῇ 
νήπια μέχρι τριῶν χαὶ τεττάρων ἐτῶν ὅμοια τοῖς 
ἀγενέσι, χἂν εὐγενῆ εἶναι δοχῇ, χαὶ μὴ μᾶλλον πάν- 
τως φιλεῖν δοχοῦντα τὰ πλούσια παιδία παρὰ τὰ πε- 
νιχρά. Ἐὰν οὖν ὅπερ παρὰ τὴν ἡλιχίαν (28) πάσχει 
τὰ παιδία πρὸς τὰ τοὺς ἀνοήτους ἑπαίροντα τοιαῦτα 


similia iis intelligantur quse supra tradidimus, pue- 
ros videlicet malorum timore nequaquam percelli, 
at aliquo alio , quod tamen timorem appellant , quj 
de animi perturbationibus, eorumque nominibus 
accurate disseruerunt, cujusmodi puerorum quo- 
que est, inter ipsas etiam lacrymas injuriarum 
eblivio, qui temporis puncto immutantur et rident, 
cumque iis ludunt qui timore eos affecisse et ti- 
morem incussisse videbantur , sed revera nihil tale 
fecerant. Ad eumdem vero modum se deprimet et 
abjiciet quispiam , ad quem se abjicit puer quem 
Jesus accersivit; in puerum siquidem neque cadit 
superbia, neque generis, divitliarumve arrogans 
existimatio, aut alicujus ex iis bonis, quie opinione 


πάθη, ἀπὸ λόγου ὁ τοῦ Ἰησοῦ μαϑητὴς ἐταπείνωσεν B quidem talia sunt, revera non sunt : unde pueru- 


ἑαυτὸν, ὡς ὃ ἔδειξεν ὁ Ἰησοῦς παιδίον, οὐχ ἐπαι- 
ρόμενος ἐπὶ δοξαρίῳ, οὐδὲ φυσιούμενος ἐπὶ πλούτῳ, 
οὐδ᾽ ἐπὶ περιδολῇ, οὐδὲ ὀγχούμενος ἐπὶ εὐγενείᾳ, 
μάλιστα δὲ τοὺς, ὡς ὁ Λόγος ἀπέδειξε, στραφέντας, 
ὡς ὃ προσελάδετο ὁ Ἰησοῦς παιδίον, ἀποδεχτέον 
xai μιμητέον ἐπὶ τῷ Ἰησοῦ ὀνόματι, ἐπεὶ μάλιστα 
ἐν τούτοις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, χαὶ διὰ τοῦτο λέγει τό" 
€ Καὶ ὃς ἂν δέξηται ἕν παιδίον τοιοῦτο ἐπὶ τῷ ὀνό- 
ματί μου, ἐμὲ δέχεται. » 


los oppido infantes videre licet ad tertium quar- 
tumve zetatis annum ignobilibus, et obscuro loco 
editis pueris similes , etiamsi generosi esse videau- 
tur, nec magis amantes pueros qui videntur florere 
opibus, quam egenos. Si ergo Jesu discipulus ra» 
tione adductus «e ipse, velut puer quem ostendit 
Jesus, depresserit; id quod pueris propter ztatem 
contiugit circa eo affectus quibus efferuntur stulti ; 
gloriola non turgidus, neque propter divitias aut 


vestimentum inflatus, vel generis nobilitate intumescens, ii potissimum in nomine Jesu suscipienili 
et imitandi sunt, qui $99 sicut a Verbo demonstratum est, ita conversi fuerint, ut puer quem.Je- 
$us assumpsit, quoniam inter eos precipue Christus est, et propterea illud dicit ** : « Et.qui susce- 
perit unum parvulum talem in nomine meo, me suscipit. » 

Τὸ δὲ ἑξῆς ἐργῶδες κατὰ dxolov0lav τῶν προα- C 47. Quod autem sequitur, difficile est ita expo- 


ποδεδομένων διηγήσασθαι" εἴποι γὰρ ἄν τις, πῶς ὁ 
στραφεὶς καὶ γενόμενος ὡς τὰ παιδία μιχρός ἐστι 
τῶν πιστευόντων εἰς τὸν Ἰησοῦν, χαὶ ἐπιδεχτιχὸς 
«οὔ σχανδαλισθῆναι ; πειρασώμεθα δὲ καὶ τοῦτο ἀχο- 
λούθως σαφηνίσαι. Πῶς ὁ τῷ Ἰησοῦ ὡς (29) Υἱῷ 


nere, ut cum superioribus cohzreat : dixerit enim 
aliquis, quomodo fleri potest ut qui conversus fue- 
rit, et puerorum similis factus, pusillus sit ex iis 
qui in Jesum credunt, et offensioni obnoxius? nihi- 
lominus tamen id convenienter illustrare conemur. 
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εἰ dicat, nist bee feceris occido te, incendo te, aut simile aliquid, numquid timet hujusmodi puer? Sicut 
ergo czterz passiones non sunt firme in pueris, sic neque timor. Si autem quis et humiliel se sicut 
puer: nec enim magnum aliquid sapere cadit in puerum, neque jactantia generis, vel divitiarum, vel 
aliarum rerum qua existimantur bone, non autem sunt, cadit in puerum : unde videmus infantes usque 
ad tertium vel quartum annum, licet fuerint generosi, similes se praebent pueris degeneribus, nec am- 
plius diligunt divites pueros, quam pauperes. Si quis ergo vir habitudinem quam habent pueri ex zetate,. 
n se ratione susceperit, expellens ea quz» movent insensatos, factus est. sicut puer, nou se extollens in 
benoribus, neque efferens se in divitiis, neque elevans se lu claritudine generis : iste talis suscipiendus 
est, et honorandus in nomine Jesu, quoniam przcipue in talibus est Jesus. Ideo dicit : « Si quis susceperit 
unum talem in nomine meo, me suscipit. Qui autem scandalizaverit unum de pusillis credertibus in me, 
expellit ei ut suspendatur mola asinaria in collo ejus, et demergatur in profundum maris. » 

17. Hoc exponere laboriosum est secundum consequentiam predictorum. Dicit enim aliquis : quomodo 
qui conversus est, et factus est sicut puer, et humiliavit seipsum quemadmodum puer quem statuit Jesus 
in medio discipulorum, minimus est et potens scandalizari, cum sit scriptum : « Pax multa diligentibus 
legem tuam, ei non est illis scandalum. » Vide autem si rationabiliter hoc possumus explanare. Omnis 
qui Jesu quasi Filio Dei credit, et conversatur seeundum evangelicos actus ad vivendum. recte conversus, 
ambulat quemadmodum puer. Qui autem non convertitur ut flat quemadmodum puer, bunc quidem im- 


*5 Matth. xviii, 5. 


(28) Ἐὰν οὖν ὅπερ παρὰ τὴν :axlay, etc. Ve- 
terem inierpretationem hoc loco quoad ejus fleri 
potuit, secuti sumus, nec a codice tamen mss. de- 
scivinius : inde factum, ut cum scripserimus : « Si 
ergo discipulus Jesu ratione adductus, » etc., sub- 
Juuxerimus tamen : «li potissimum in nomine Je- 
su, » etc. Nam si mendosa non eat ea quam reti- 
uuimus lectio, diceudum est τό, « discipulus, » hic 
X3:2 σύλληψιν usurpari pro, « discipuli : ». at, δὲ, 


post μάλιστα, vim non habere adversativam : ut 
oquuutur ctyvixol, sed proóf, positum esse vel 
παρέλχειν, ut nonnunquam factum ab antiquis in- 
dicat Budseus in Commeniariis. Observavimus pree- 
ierea ἃ grammaticis regulis discedere Origeni esso 
proclive. Huz rius. . 

(39) Πῶς ὁ τῷ Ἰησοῦ ὡς, etc. lta codd. H. et R. 
Vetus. interpres : « Omnis qui Jesu quasi Filio Di. 
credit, » Legebat πᾶς. lp. 
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Quisquis J: sum Dei Filium esse credens, jaxta ve- A συγχαταθέμενος Θεοῦ χατὰ τὴν ἀληθῆ, περὶ αὐτοῦ 


ram bistoria quz de illo censeripta est, et per 
actiones in. Evangeliis przescriptas iter habens, wu 
3d virtutis normam vitam exigat, couversus est, 
et ad id contendit, ut pwerorem similis efficiatur ; 
flezi non potest quin in celorum regnum ibpgredia- 
tar. Tales profecto sunt quamptarimi ; at non quis- 
quis conversus est ut puerorum similis evadat, id 
assecuius est ut pueris similis flat; sed quantum 
unusquisque ab eo, quem diximus, puerorum cirea 
animi affectus habitu abest, tantumdem abest ut 
ad pwerorum simili:tudipem aeeedat. In. omni ergo 
credentium mulitndine sont. quidam quasi recen$ 
conversi ut puerorum similes fiant, qui dum con- 
vertuntur ut fiant quasi pueri, pusilli appellantur, 
et qui ex iis conversi faerint, ut. fiant quasi pueri, 
$ed multum ab eo absunt ut pueris accurate simi- 
les sint, effensione et scaadalo affici possunt, 
quorum unusquisque tantum abest ut illis similis 
ει, quantum abest a pserorum circa animi 
pertarbationes habita, de quo supr& actum est; 
quibus offensionis ansse minime prebende sunt : 
alioquin qui offensioni loeum dederit, opus illi erit, 
« ut suspendatur mola asinaria iu collo ejus, et de- 
mergatur in profundum maris *5, » quasi ad cura- 
tionem illius id conferat; qui enim talem in mari 
poenam dederit idoneam, uhi draco ille est, quen 
« formavit » Deus « ad $94 illudendum ei *', » et 
prout ei fuerit utile, punitus tandem et afflietus 
fuerit, eum obtinebit statum, qui labores in pro- 
fundo marisa se mola asinaria depresso perlatos 
excipiet. Molarum sed enim discrimina sunt, ila ut 
earum aliqua, at ita dicam, bumana sit, alia asina- 
ria : ac humana quidem illa est, de qua scriptam 
exstat ** : ὁ Duz moleintes erugt i una mola, una 
assumetur, et una relinquetur ; » asinaria auteu, 
quz ei cireumponetur qui offensionem et seanda- 
him przbuerit. Dixerit autem aliquis, an rccte vel 
male, mihi non liquet, asipariam molam corpus 
essc hominis nequam, grave et deorsum tendens, 


ἑστορίαν, xal ὁδεύων διὰ τῶν χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον 
πράξεων εἰς τὸ βιῶσαι χατ᾿ ἀρετὴν, ἐστράφη xa 
ὁδεύεε πρὸς τὸ γενάσθαι ὡς τὰ παιδία (30), τοῦτον 
ἀμήχανον μὴ εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρα» 
νῶν. Πολλοὶ οὖν οἱ τοιοῦτοι, ἀλλ᾽ οὐ πάντες οἱ στρα- 
φέντες πρὸς τὸ γενέσθαι ὡς τὰ παιδία, ἐφθάχασιν 
ὡς ἐτὰ τὸ ἐξομοιωθῆναι τοῖς παιδίοις" ἀλλ᾽ ἕχαστος 
τοσοῦτον ἀπολείπεται τῆς πρὸς τὰ παιδία ὁμοιώσεως, 
ὅσον ἀπολείπεται τῆς ἀποδεδομένης τῶν παιδίων πρὸς 
τὰ πάθη ἕξεως. Ἐν παντὶ οὖν τῷ πλήθει τῶν πι- 
στενόντων εἰσὶ χαὶ οἱ ὡσπερεὶ ἄρτι στραφέντες περὶ 
τὸ γενέσθαι ὡς τὰ παιδία, οἴτινες xav' αὐτὸ τὸ ἐστρά- 
φϑαι, ἵνα γένωνται ὡς τὰ παιδία, μιχροὶ χρηματέ- 
ζουσι, καὶ τούτων ol στραφέντες μὲν ἵνα γένωνται 
ὡς τὰ παιδία, πολὺ δὲ ἀπολειπόμενοι τοῦ γενέσθαι 
ἀχριδῶς ὡς τὰ παιδία, ἐπιδέχονται τὸ σχανδαλισθῇ - 
v9 * ὧν ἔχαστος τοσοῦτον ἀπολείπεται τῆς πρὸς αὐτὰ 
ὁμοιώσεως, ὅσον ἀπολείπεται τῆς ἀποδεδομένης τῶν 
καιδίων πρὸς τὰ πάθη ἕξεως" οἷς οὐ δέον ἀφορμὰς 
καρέχειν τοῦ σχανδαλισθῆναι᾽ εἰ δὲ μή γε, ὁ σχαν- 
δαλίσας δεήσεται ὡς συμφέροντος αὐτῷ ἐπὶ θεραπείᾳ, 
ἐ τοῦ χρεμασθῆναι μύλον ὀνιχὸν περὶ τὸν τράχηλον 
αὐτοῦ xal χαταποντισθῆναι ἂν τῷ πελάγει τῆς θα- 
λάστης" » οὕτω γὰρ τίσας τὴν αὐτάρχη δίχην (91) 
ἐν τῇ θαλάσσῃ, ὅπου ὁ δράχων ὅν ε ἔπλασεν ὁ Θεὸς 
ἐμπαίζειν αὐτῷ ) καὶ κρὸς τὸ συμφέρον πρὸς τὸ 
τῶος ὁ χολασθεὶς xci καθών, ἐν τοῖς ἑξῆς ἔσται τῶν 
κατὰ τὸ πέλαγος τῆς θαλάσσης πόνων, οὗς ὑπέμεινε 
χαθελχόμενος ὑπὸ τοῦ ὀνιχοῦ μύλου " εἰσὶ γὰρ καὶ 
μύλων διαφοραὶ (52), ὡς εἶναι τὸν μέν τινα αὐτῶν, 
ἵν᾽ οὕτως ὀνομάτω, ἀνθρωπιχὸν, ἄλλον δὲ ÓvixÓv* 
xal ἀνθρωπιχὸς μέν ἐστιν ἐχεῖνος, περὶ οὗ γέγρα- 
πται' € Δύο ἔσονται ἀλήθουσαι ἐν ἑνὶ μύλῳ (55)" ule 
παραλαμθάνεται, χαὶ μία ἀφίεται" » ὀνιχὸς δὲ, ὁ πε- 
ριτεθησόμενος τῷ σχανδαλίσαντι. Εἴποι δ᾽ ἄν τις, 
οὖχ οἶδα πότερον ὑγιῶς f) ἐσφαλμένως λέγων, ὀνικὸν 
elvat τὸ βαρὺ τοῦ φαύλου σῶμα, xal χατωφερὲς, 
ὅπερ ἀναλήψεται ἐν τῇ ἀναστάσει (24), ἵνα χατα- 
ποντισθῇ ἐν τῇ ἀδύσσῳ λεγομένῃ, πελάγει θαλασσίῳ, 
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possibile est intrare regnum celorum. Multi enim convertuntur ut flaut quemadmodum puer, sed non 
omnes qui couvertuntur ut fiant quemadmodum puer, jam perveniunt usque eo, ut fiant similes pacris : 
sed unusquisque tanto minus babet de similitudine puerorum, quantum longe est de habitudine puerili 
erga passiones carnales. [n omni ergo credentium multitudine sunt quidam quasi nuper conversi ut flant 
quemadmodum pueri. Hi propter hoe ipsum quod sic conversi sunt ut liant quasi pueri, nondum autem 
sunt facti, sed videntur nuper esse conversi, pusilli habentur in Christo, οἱ parvuli sunt, scandali re- 
ceptores, quibus oceasionem scandali non debemus prsebere. Alioquin « qui scandalizaverit unum de 
pus:llis » quos Christus ostendit credentibus in se, « expedit ei » quasi utile ad medelam peccati, « ut 
suspeudatur 1nola asinaria ad collum ejus, et demergatur in profundum maris. » Sic enim ceddens 


** Mattb, xviit, 6. 57 Psal. cui, 26. 45 Mottb, xxiv, 4l 


(30) Πρὸς τὸ γενέσθαι ὡς τὰ παιδία. Codex R :- 
gius, εἰς τὸ βιῶσαι χατὰ παιδία. 

(51) Tícac τὴν αὑτάρχη δίκην, etc. Codex Re- 
gius, τίσας τὴν αὐτοῦ χαταδίχην. Vide Origeniano- 
fum lib. n, 4α255ι. 11, num. 16 et 564η. 

52) Εἰσὶ γὰρ καὶ μύλων διαφοραΐ, eic. Μύλον 

᾿ρωπιχόν appellat eum de quo. Exod. xt, 5. Tra- 
eatiles dieebantar ejusmodi mol», quod hominum, 
servorum puta, ancillarumve manibus truderentur. 
Manuales Hieronymus appellat. Asinarim atten 
molz, seu versatiles, ez eraut qua asellis et ja- 
mentis agebantur ct vertebantur. Ovidius vt Fast. : 


Ei que puntnceas versat asella mo'as, 

(55) ᾿Αλήθουσαι ἐν ἑνὶ μύιῳ. lta. habent codi- 
ces nonnulli, Matt. xxiv, 41, εἰ Vulgata : « θυ! 
molentes in. mola, » et Arabs, εἰ Persa. Αἱ plera- 
que exemplaria, £v τῷ μυλῶνι, quod liabent et 83- 
rus, et /Eitbiops. HueTius. 

(94) Ὅπερ ἀναλήψεται ἐν τῇ ἀναστάσει, ete. 
Satis luculenter hinc apparet eredidisse Origenem 
ipsos etiam impios resurrectionis fore compotes , 

eod planum quoque fecit Pamphilus in Apologia. 
ide nos infra in. Mathemn xxu, maxime vero in 
Origenianis. Ip. 
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ὅπου 65páxe ὅν « ἔπλασεν ὁ Θεὸς ἐμπαίζειν αὑτῷ" » A quod in resurrectione assumet, ut in abyssum, qua 


ἄλλος δὲ τὸ σχκανδαλίζειν ἕνα τῶν μιχρῶν ἀνοίσει ἐπὶ 
τὰς ἀοράτους ἀνθρώποις δυνάμεις - πολλὰ γὰρ xal 
ἀπὸ τούτων σχάνδαλα εἰς τοὺς δειχνυμένους ὑπὸ τοῦ 
Ἴησοῦ μικροὺς γίνεται, ἐπὰν δὲ σχανδαλίαωσι (95) 
τῶν δειχνυμένων ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ μιχρῶν ἕνα, πι- 
στευόντων εἰς αὐτὸν, ὀνιχὸν μύλον τὸ φθαρτὸν σῶμα 
τὸ βαρύνον ψυχὴν ἀναλήψεται, χρεμάμενον ἐχ τοῦ 
χαθελχομένου αὐτὸν ἐπὶ τὰ τῇδε πράγματα τραχήλου, 
ἵνα διὰ τούτων καθαιρεθῇ αὐτῶν τὸ οἴημα, καὶ τί- 
σαντες δίχην, ἐν τῷ συμφέροντι αὐτοῖς διὰ ταῦ ὀνιχοῦ 
μύλου γένωνται. 


maris profundum appellatur, ubi draco ille est 
quem «formavit? Deus «ad illudendum ei, » demer- 
gatur. Alius autem offensionem uni e parvulis prabi- 
tam ad potestates referet, que hominum oculis 
usurpari non possunt; plurimz siquidem offensio- 
nes in parvulos a Jesu monstratos ab illis derivan- 
tur : postquam autem unum e parvulis a Jesu mon- 
stratis, in eumque credentibus offenderint, asina- 
riam molam assumet, corpus videlicet corruptioni 
obnoxium, animam gravans, suspensum de collo, 
quo in viti hujus negotia deorsum trahetur; ut de 


vana sui existimatione horum ope dejieiantur, et postquam ponas luerint, .id quod sibi utile erit. mole 


asinarim beneficio censequantur. 


Καὶ ἄλλη δὲ διήγησις παρὰ τὴν ἁπλούστερον λε- B. 18. Preeter rudiorem banc explicationem, alia 


γομένην λελέχθω, εἴτε ὡς δόγμα, εἴτε ὡς γυμνα- 
σίου ἕνεχεν, xat ζητήσωμεν ποῖον προσχαλεσάμε- 
νος παιδίον ὁ Ἰησοῦς, ἔστησεν ἐν μέσῳ τῶν μαθη- 
τῶν. "Opa bk εἰ δύνασαι (36) τὸ ταπεινῶσαν ἑαυτὸ 
Πνεῦμα ἅγιον, ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος προσχληθὲν xal 
σταθὲν ἐν μέσῳ τῷ ἡγεμονιχῷ τῶν μαθητῶν Ἰησοῦ, 
εἰπεῖν εἶναι ὃ προσεχαλέσατο ὁ Ἰησοῦς παιδίον εἴ 
«& βούλεται ἡμᾶς πάντα τὰ ἄλλα ἀποστραφέντας 
στραρῆναι πρὸς τὰ παραδείγματα ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
ὑποδαλλόμενα Πνεύματος, ὥστε ἡμᾶς οὕτω γενέσθαι 
ὡς τὰ παιδία τὰ καὶ αὐτὰ στραφέντα, καὶ ὁμοιω- 
θέντα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι" ἅτινα παιδία ἔδωχεν ὁ 
Θεὸς τῷ Σωτῆρι, κατὰ τὸ ἐν Ἡσαῖᾳ λελεγμένον" 
« Ἰδοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία & μοι ἔδωχεν ὁ Θεός" » xat 


insuper, sive ut dogma, sive exercitationis gratia 
proferatur, et quemnam puerulum a se accersitum 
in medio discipulorum constituit Jesus, perscrute- 
mur. Vide num puerum a Jesu accersitum sanctum 
esse Spiritum diccre possis, qui se ipsum abjecit, 
ἃ Servatore ΘΕ accitus est, et in media discipu- 
jlorum Jesu mente consttatus; vel num nos alia 
omnia fastidientes, ad exempla a Spiritu sancto 
suggesta converti velit, adeo ut efficiamur tanquam 
pueri, qui et ipsi conversi, et Spiritui sancto simi- 
les facti fuerint; quos quidem pueros Servatori 
dedit Deus, juxta id quod in Isaia dictum est *9: 
« Ecce ego et pueri quos dedit mihi Dominus; » 
nee vero in regnum colorum intrare fas illi est, 


οὐχ ἔστι γε εἰσελθεῖν εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν C qui non a mundanis negotiis sese averterit, et pue- 


μὴ στραφέντα ἀπὸ τῶν χοσμικῶν πραγμάτων, xal 
ἐξομοιωθέντα τοῖς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον πεφορηχόσι 
παιδίοις " ὅπερ Πνεῦμα ἅγιον προσχαλεσάμενος ὁ 
Ἰησοῦς ἀπὸ τῆς ἰδίας τελειότητος χαταδεδηχὸς πρὸς 
ἀνθρώπους ὡς παιδίον, ἔστησεν αὐτὸ ἐν μέσῳ τῶν 
μαθητῶν. Δεῖ οὖν στραφέντα ἀπὸ τῶν χοσμικῶν ἐπι- 
θυμιῶν ταπεινῶσαι ἑαυτὸν, οὐχ ἁπλῶς ὡς τὸ παιδίον, 
ἀλλὰ χατὰ τὸ γεγραμμένον, ὡς τὸ παιδίον τοῦτο. 


rorum Spiritum sanctum habentium 811.118 effectus 
fuerit ; qucm quidem Spiritum sanctum, qui a sua 
perfectione ad homines se demisit, tanquam pue- 
rum advocans Jesus, in medio discipulorum cou- 
stituit, Seipsum ergo a mundanis concupiscenliis 
aversum deprimere oportet, non solum ut pueru- 
lum, sed juxta id quod scriptum est, ut puerulum 
hunc. Deprimere autem seipsum sicut puerulum 


VETUS INTERPRETATIO. 


dignam vindictam in mari, ubi et draco babetur, quem « formavit » Deus « δὰ illudendum ei,» et sic 
quod expedit passus, qui punitus est, postea erit extra dolores qui sunt in profundo maris, quos 
pertulit tractus ab asinaria mola. Sunt autem et molarum differentiz , ut sint qusedam earum (ut. sic 
appellem) humanz, aliz autem asinariz. Et bu-rana quidem est illa de qua scriptum est : « Due erunt 
molentes ad unam molam, una assumetur, et altera relinquetur. » Asinaria autem qua imponitur scan- 
dalizanti unum de pusillis in Chris:o credentibus, ut demergatur in profundum maris. Asinaria autem 
mola non irrationabiliter dici potest corpus gravissimum hominis mali, quod deorsum trahit, quod 
suscipiet in resurrectione unusquisque peccator, ut demergatur in abyssum qua dicitur profundum 
maris. 

18. Introducimus autem extra eam quam diximus, alteram. expositionem , sive dogmatis causa, sive 
exercitationis. Quzrimus enim quem puerum vocans Jesus constituit in medio discipulorum : et vidc 
οἱ possumus puerum hunc intelligere Spiritum sanctum, qui seipsum humiliavit. Hunc Jesus accepit , 
et posuit in. medio sensus discipulorum. Vult ergo Jesus omnes nos, ut avertamur ab omnibus et con- 
vertamur secundum exemplum Spiritus sancti, ut eflciamur sicut pueri, id est, apostoli qui et ipsi 

49 isa. vini, 13. 


(38) ᾿Επὰν δὲ σχαγδα.λίσωσι. Animas nempe 
quas ante corpora conditas fiagebant, pro recte ma- 
leve gestis varios dignitatis vel ignominize gradus 
consequi censebat. Origenes, corporibusve humanis 
vel etiam ferinis, si ita fuissent promeritse, suppli- 
cil causa illigari : ut satis demonstravimus in Üri- — et paulo post, ἐν τῷ συμφέροντι αὐταῖς, quod sive 
genianis, lib. i, cap. 2, quaest. 8 et 9. Hie ergo do- — per incuriam librarii contigit, sive per Orig. ipsius 
cet adversarias ill»s potestates, ei offensionis cau- — properantiam. Horrios. 
san pa:vulis in Christo prabuerint, in. corpus lu- (26) "Opa δὲ εἰ δύνασωι, etc. lieronymus. 


manum depressum iri, ac poenas sibi debitas exso- 
lutum. liuc apparet pro co, Τὸ φθαρτὸν σῶμα τὸ 

ρῦνον ψνχὴν ἀναλήψεται, χρεμάμενον ix τοῦ xa- 
ελχομένου αὐτὸν ἐπὶ τὰ τῇδε πράγματα τραχήλου; 
legendum, ἀναλήψονται, eic., χαθε χομένου αὐτάς " 
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linc, idem est ac Spiritum sanccum imitari, qui A “Ἔστι δὲ τὸ ταπεινῶσαι ἑαυτὸν ὡς τὸ παιδίον ἐκεῖνο, 


pro hominum salute se ipse depressit et abjecit. 
Servatorem autem una et Spiritum sanctum a Patre 
in bominum salutem missum esse in Isaia decla- 
ratum est, ita ex Servatoris persona loquente ** : 
« Et nunc Dominus meus misit me, et πνεῦμα ejus.» 
Sciendum porro est ambiguum esse hunc locum; 
vel enim Servatorem misit Deus, misit quoque Spi- 
ritus sanctus ; vel, sicut interpretati sumus, utrum- 
que misit Pater, Servatorem et Spiritum sanctum. 
Qui ergo ad imitationem pueri hujus plus se ipse 
abjecerit quam omnes qui sese demittunt, major 
ille erit in regno colorum. Plurimi quippe sunt, 
qui se ipsi velint deprimere, 596 velut iste puer : 
at qui puero seipsum abjicienti perquam similis 
fuerit effectus, is in nomine Jesu, vel revera potius 
in ipso Jesu, omnibus in regno colorum major 
appellatus reperietur. Quemadmodum autem Jesum 
suscipit, qui susceperit unum talem e puerulis in 
nomine Jesu ; ita Jesum rejicit et expellit, qui ta- 
lem unum puerulum in nomine Jesu suscipere non 
vult. Quod si inter eos qui Spiritus sancti commu- 
nicatione digni habiti sunt, discrimen intercedit, 
cum plus minusve Spiritum sanctum recipiant cre- 
dentes ; nonnulli saue siut offensioni obnoxii, eorum 
scilicet, qui in Deum credunt, minimi; quorum 
offensionem Verbum ulciscens, de his a quibus 


τὸ μιμήσασθαι τὸ ὑπὲρ σωτηρίας ἀνθρώπων ταπει- 
γῶσαν ἑαυτὸ Πνεῦμα ἅγιον. Ὅτι δὲ ὁ Σωτὴρ χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα ἐξαπεστάλη ὑπὸ τοῦ Πατρὺς ἐπὶ δσωτη- 
pla τῶν ἀνθρώπων, δεδήλωται ἐν τῷ 'Hoatg, ἐχ 
προσώπου τοῦ Σωτῆρος λέγοντος « Καὶ νῦν Κύριος 
ἀπέστειλέ με χαὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. » Ἰστέον μέντοι, 
ὅτι ἀμφίδολός (57) ἐστιν ἡ λέξις " f] γὰρ ὁ Θεὸς ἀπέ- 
στειλεν, ἀπέστειλε δὲ xat τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸν Xo» 
τῆρα, fj, ὡς ἐξειλήφαμεν (38), ἀμφότερα ἀπέστειλεν ὅ 
Πατὴρ τὸν Σωτῆρα xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Μείζων οὖν 
ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν ὁ ταπεινώσας ἑαυτὸν παρὰ 
πάντας τοὺς ταπεινοῦντας ἑαυτοὺς μιμητιχῶς ἐχεΐ- 
vou τοῦ παιδίου" πολλοὶ μὲν γὰρ οἱ θέλοντες ἕαυ- 
τοὺς ταπεινῶσαι ὡς τὸ παιδίον Exetvo * ὁ δὲ πάντη (59). 
παραπλήσιος γενόμενος τῷ ταπεινώσαντι ἑαυτὸν παι- 
δίῳ, ἐχεῖνος ἂν εὑρεθείη ὁ χρηματίζων πάντων μεί- 
ζων ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ 
Ἰησοῦ, μάλιστα ἐν αὐτῷ ὄντως τῷ Ἰησοῦ. Ὥσπερ 
δὲ τὸν Ἰησοῦν δέχεται, ὃς ἐὰν δέξηται ἕν τῶν παι- 
δίων τοιοῦτο ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, οὕτως τὸν Ἰη- 
σοῦν ἀποδοχιμάζει χαὶ ἐχδάλλει ὁ μὴ βουλόμενος δέ- 
ξασθαι ἕν παιδίον τοιοῦτο ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ "In- 
σοῦ. Εἰ δὲ χαὶ τῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀξιουμένων 
ἐστὶ διαφορὰ, πλεῖον ἣ ἔλαττον λαμδανόντων τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος τῶν πιστευόντων, εἶεν ἄν τινες ol 
μιχροὶ τῶν εἰς Θεὸν πιστενόντων σχανδαλίζεσθαι 


VETUS INTERPRETATIO. 


conversi facti sunt similes Spirítui sancto qui positus erat in. medio senaus eorum. Quos pueros Christa 
Deus Pater dedit, seeundum quod seriptum est in Isaia dicente : « Ecce ego et pueri quos dedit mihi 
Deus. » Et non est intrare regnum celorum, nisi qui ἃ rebus s:zcularibus aversus fuerit et similis 
fuerit factus pueris illis qui Spiritum sanctum in se habuerunt. Quem Spiritum sanctum vocans Jesus a 
sua perfectione descendens ad homines, quasi puerum statuit in medio discipulorum suorum, ut unus- 
quisque humiliet se, non simpliciter sicut puer, sed quemadmodum scriptum est « sicut puer isle : » 
ita tamen ut propter Deum quis humiliet se, sicut et Spiritus sanctus propter salutem hominum 56 
humiliavit, Quoniam autem et Jesus, et Spiritus sanctus a Patre missi sunt in hunc mundum propter 
salutem hominum, mauifestum est apud Isaiam prophetam ex persona Servatoris ipsius dicentem : 
« Et nunc Dominus me misit, et Spiritum suum. » Quoniam autem in Graco Spiritas sanctus neutri 
generis est, et non masculini, quemadmodun: apud nos, et tres casus habet similes, nominativum, 
accusativum, et vocativum, propterea transferentes in Latinum sermonem, nominativum pro accusauvo 
casu transtulerunt et dixerunt : « Et nunc Dominus misit me, οἱ. Spiritus ejus; » cum sit verius essc 
sic in Graco : « Et nunc Doininus misit moe, et Spiritum sanctum. » Tamen si quis violenter contra 
rationem veritatis defendere vult. quod ita sit dictum, « et nunc Dominus misit me, et Spiritus ejus , » 
sine dubio ita intelligimus Filium Dei missum a Spiritu sancto, quemadmodum et ductum a Spiritu sancto 
i! desertam secundum humanam naturam, quam Christus suscipiens per omnia imitatus est, ut eliam 
4 Spiritu sancto ayatur, quemadmodum omnes homiues Dei. Major ergo est in regno ccelorum qui se 
humiliaverit prz omnibus bumiliantibus sc, secundum imitationem illius pueri : eL multi sunt qui nolunt 
se humiliare sicut puer ille. Sed qui prz omnibus factus fuerit propinquior puero illi, ille erit omnibus 
major. Debemus ergo suscipere puerum talem in nomine Jesu, quoniam in eo habitat Jesus. Et quem- 
admodum Jesum suscipit qui susceperit unum puerum talem in nomine Jesu, quoniam in nomiue 


"9 [sg. ΧΕΝΗΙ, 16. 


(37) Ἰστέον μέν τοι, ὅτι ápp(60Aoc, εἰς. urige- C 
nes contra Cels. lib. 1 : Ὧ οὗτος, τίς ἐστιν ὁ ἐν τ 
Ἡσαῖᾳ λέγων" « Καὶ νῦν Κύριος ἀπέσταλχέ με, χα 
τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, » 'Ev p ἀμφιδόλον ὄντος τοῦ ῥητοῦ, 


narunt. Cujus insigne nobis dat exemplum bicee 
8. Sic habet vetus interpretes ad hgc verba: 
ἰστέον μέντοι, etc. « Quoniain autem in Greco Spi- 
ritus sanctus neutri generis est, et non masculini, 


πότερον ὁ Πατὴρ xai «b ἅγιον Πνεῦμα ἀπέστειλαν 
τὸν Ἰησοῦν, ἣ Πατὴρ ἀπέστειλε τόν τε Χριστὸν, 
καὶ τὸ ἅγιον νεῦμα, τὸ δεύτερόν ἐστιν ἀληθές. Si 
veterem interpretationem cum ipao Origenis cou- 
textu lioc loco contendas, parum fidam esse com- 
peries. At dum auetoris hujus corrumpendi et 
adulterandi liceptiam sibi tribuunt interpretes, in 
iisque precipue Rufinus, eumque ad suam mentem 
accommodare satagunt, vel hunc Patribus, eorumve 
conciliis damnandum, vel criticis mutilandum pro- 


quemadmodum apud nos, et tres casus habet si- 
miles, nominativum , accusativum , et vocativum , 
propterea transferentes in Latinum sermonem, » eto. 
Qus cum legisset vir slioqui sagax et oritica mare 
pollens Bellarminus, totum opus Latini auctoris 
esse conjecit : sed inani conjectura, ut probamus 
in (S8) Codec Reghua. s , 
x legius, παρειλήφαμεν. 
(99) Πάγτη. Codex Regius, πάντα. 
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δυνάμενοι, οὃς ἐχδιχῶν σχανδαλισθέντας ὁ Λόγος, A fuerint offensi ait "' : « Expedit ei ut. suspendatur 


φησὶ περὶ τῶν σχανδαλισάντων αὐτοὺς τό" « Συμφέ- 
ρει αὑτῷ ἵνα χρεμασθῇ μύλους ὀνιχὸς εἰς τὸν τράχη- 
λον αὐτοῦ, χαὶ καταποντισθῇ ἐν τῷ πελάγει τῆς θα- 
λάσσης. » Ταῦτα λελέχθω χατὰ τὰ ἐχχείμενα τοῦ 
Ματθαίου ῥητά. 

Ἴδωμεν δὲ χαὶ τὰ παραπλήσια ἀπὸ τῶν λοιπῶν. 
Μάρχος τοίνυν φησὶν, ὅτι διελέχθησαν ἐν τῇ ὁδῷ ol 
δώδεχα, τίς αὐτῶν μείζων ἐστί διὸ xai χαθίσας 
ἐφώνησεν αὐτοὺς, καὶ διδάσχει τίς ὁ μείζων, λέγων 
πρωτείων ὡς μείζονα τεύξεσθαι τὸν γενόμενον πάν- 
τῶν διὰ τῆς μετριότητος xal τῆς ἐπιειχείας ἔσχα- 
τὸν, ὥστε τὸν μὲν τοῦ διαχονουμένου μὴ ἀναδέξα- 
σθαι τόπον, τὸν δὲ τοῦ διαχονοῦντος, xal τοῦτον οὐ 
πρός τινας μὲν, τινὰς δ' οὗ, ἀλλὰ πρὸς πάντας ἀπαξα- 
κλῶς" πρόσχες γὰρ τῷ᾽ « Εἴ τις θέλει πρῶτος γενέ- 
σθαι, ἔσται (40) πάντων ἔσχατος, xaX πάντων διάχο- 
γος. » Καὶ ἑξῆς τούτοις φησὶν, ὅτι, « Λαδὼν παιδίον, 
(δηλονότι ὁ Ἰησοῦς.) « ἔστησεν ἐν μέσῳ τῶν μαθητῶν 
αὐτοῦ, καὶ ἐναγχαλισάμενος αὐτὸ, εἶπεν αὐτοῖς " 
Ὃς ἐὰν ἣν τῶν παιδίων δέξηται ἐπὶ τῷ ἐμῷ ὀνόματι, 
ἐμὲ δέχεται. » Ποῖον ὃὲ ἔλαδε παιδίον xal ἐνηγχα- 
λίσατο ὁ Ἰησοῦς χατὰ τὸν βαθύτερον ἐν τοῖς τόποις 
λόγον ; f| τὸ ἅγιον Πνεῦμα ; χαὶ τούτῳ γε τῷ παιδίῳ 
ἐξομοιώθησάν τινες, περὶ ὧν εἶπε τό᾽ ε« Ὃς ἐὰν ἕν 
τῶν τοιούτων παιδίων δέξηται ἐπὶ τῷ ὀνόματί μον, 
ἑμὲ δέχεται. » Κατὰ μέντοι τὸν Λουχᾶν, « Διαλογι- 
Spe » εἰς τοὺς μαθητὰς οὐχ ἀναδέθηχεν, ἀλλ᾽ « εἶ:- 
ἦλθε » περὶ τοῦ, « Τίς αὐτῶν εἴη μείξων. Καὶ 


ἰδὼν ὁ Ἰησοῦς τὸν διαλογισμὸν τῆς χαρδίας αὐτῶν, » C 


ἅτε ἔχων ὀφθαλμοὺς διαλογισμοὺς χαρδιῶν βλέπον- 
τας" « Ἰδὼν τὸν διαλογισμὸν τῆς χαρδίας αὐτῶν, » 
οὐδὲ ἐρωτηθεὶς χατὰ τὸν Λουχᾶν, « ἔλαδε τὸ παιδίον, 
γαὶ ἔστησεν, » οὐ μόνον ἐν μέτῳ αὐτῶν, ὡς ὁ Ματ- 
θαῖος xai ὁ Μάρχος εἰρήκασιν, ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ « παρ᾽ 
ἑαυτῷ, xai εἶπεν τοῖς μαθηταῖς οὐ μόνον τό᾽ « Ὃς 
ἐὰν δέξηται ἣν παιδίον τοιοῦτο, » ἢ“ ε« Ὅς ἐὰν ἕν 
“οιούτων παιδίων δέξηται ἐπὶ τῷ ὀνόματί μον, ἐμὲ 
δέχεται, » ἀλλ᾽ ἤδη xaX. ἐπαναδεδηχότως τό" « Ὃς 
ἐὰν δέξηται τοῦτο τὸ παιδίον (M) ἐπὶ τῷ ὀνόματί 
μου, ἐμὲ δέχεται. » Χρὴ οὖν χατὰ τὸν Λουχᾶν ἐχεῖνο 
4) παιδίον, οὗ λαδόμενος ὁ Ἰησοῦς ἔστησεν αὐτὸ 
παρ᾽ ἑαυτῷ, δέξασθαι ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Ἱησοῦ. 
Καὶ οὐκ olba εἰ δύναταί τις μὴ τροπολογῆσαι τό" 


mola asinaria in collo ejus, et demergatur in pro- 
fundum iaris. » H:ec super propositis Matthaei ver- 
bis dicta sint. 


19. Videamus jam quomodo apud reliquos se 
habeant quz ad ca pertinent. Ait ergo Marcus dis- 
putasse in via duodecim, quisnam eorum major 
esset 15. idcirco cum consedisset , aceersivisse eos, 
et, quis major esset , edocuisse, primas illi partes, 
tanquam majori, tributum iri dicentem qui mode- 
stia sua et lenitate omnium fuerit postremus, adeo 
ut locum illius cui ministratur non arrogaverit, sed 
ministrantis, atque hujus quidem non aliquibus 
ministrantis, aliis veru minime, sed plane omni- 
bus : ad id enim attende 75: « Si quis vult pri- 
mus esse, erit omnium novissimus, et omnium 
minister. » Tum inquit postea "*: : Accipientem 
eam puerum (Jesum scilicet) statuisse in medio 
discipulorum suorum : quem cum complexus esset, 
dixisse illis: Quisquis unum ex pueris receperit in 
nomine meo, me recipit. » Qualem vero accipit 
puerum et complexus est Jesua, juxta altio- 
rem horumce locorum interpretationem ? an Spi- 
ritum sanctum? et huic quidem puero similes facii 
sunt nonnulli, de quibus id dixit '* : « Quisquis 
unum ex hujusmodi pueris receperit in nomine 
meo, me recipit. » Juxta Lucam autem : « Cogilatio » 
in discipulos non ascendit, sed « intravit » super 
597 ea re, « quis eorum major esset. At Jesus 
videns cogitationes cordis illorum "*, » utpote ocu- 
los habens cogitationes cordium intuentes ; « videns 
cogitationes cordis illorum "", » ne interrogatus 
quidem , juxta Lucam, « apprehendit puerum, et 
statuit, » non in medio eorum tantummodo, quem- 
admodum a Matthzo οἱ ἃ Marco traditum est, sed 
ctiam « secus se, et ait » discipulis "5, non. illud 
solum ** : « Qui susceperit unum parvulum talem ;» 
vel ** ; « Quisquis unum ex ejusmodi pueris rece- 
perit in. nomine meo, me recipit ; » sed altius 
etiam progrediendo ** : « Quicunque susceperit 
puerum istum in nomine meo, me recipit. » Eum 
igituf puerum, quem apprehensum Jesus juxta se 
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ejus : sic Christum refutat et pellit, qui non vult suscipere puerum talem in nomine Jesu, licet sit mini- 
mus, ita ut possit scandalizari propter quod non plenius humilitatem imitatus est puerilem. 

49. Et conferamus evangelistarum dicta de capitulo isto, si forte manifestior flat sensus propter 
Spiritum sanctum quem diximus puerum illum intelligi posse. Et Marcus quidem dicit: « Et accipiens 
puerum, statuit in medio discipulorum, et complexus oum dixit eis : Si quis unum puerum talem 
receperit in nomine meo, » Lucas autem ita : « Et accepit. puerum et posuit eum » non solum in medio 
eorum, sicut ait Matthzeus et Marcus, sed « apud se: et dixit discipulis suis » non ita, si. quis accepe- 
rit unum puerum talem, vel, unum de talibus pueris, sed ita : « Si quis acceperit puerum hunc in 


"n Math. xvin .θ. "** Marc. 1x, 55, 54. "* ibid., 54. "5 ibid., 55, 56. 15 Luc. ix, 46. "* ibid., 


M. " ibid." '* Mati. xviu, ὅ. ** Marc. :1x,96.. *' Luc. ix , 48. 


40) Ἔσται. Codex Regius, ἔστω. 

4) 'AJ1à. ἤδη xal éxarats8nxótoc τό" "Oc 
ἐὰν δέξηται τοῦτο có παιδίον. Locum hunc Lucz 
sollicitat Theodorus Beza, legendumque conjicit : 
«οιοῦτο τὸ παιδίον, cui. astipulari videntur Syrus et 
Arabs; sed Origeni assouant Vulgata, Persa ct 


JEihiops, et editiones Novi Testamenti univers: : 
item Ambrosius : « Quicunque receperit puerum 
ipiam. » Euthymius : « Qvi susceperit puerum huuc. 

heophylactus : Ὃς ἃ δέξηται τοῦτο th παιδίον. 
At deinde tamen sic lle : “Ὃς οὖν, φησὶ, δέξεται 
τοιοῦτο παιδίον. HugTIUS. 
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statuit, in nomine Jesu, sccundum Lucam, suscipere A « Ὃς ἐὰν δέξηται τοῦτο τὸ παιδίον ἐπὶ τῷ ὀνόματέ 


? oportet. Atque haud scio an id aliquis tropice ex- 
plicare possit : « Quicunque susceperit puerum 
istum in nomine meo ; » unicuique enim nostrum 
puer ille, quem Jesus tunc apprehensum juxta se 
constituit, in nomine Jesu suscipiendus est ; vivit 
enim quasi immortalis, et euin ab ipso Jesu in no- 
iine Jesu suscipere oportet ; a quo minime sejun- 
cius Jesus, apud eum esi qui puerum susceperit, 
jta ut juxta illud dici possit: « Quicunque susce- 
perit puerum istum in nomine mco, me recipit. » 
Deinde vero cum a Filio Pater non separetur, apud 
cum est qui Filium susceperit ; unde dictum est** : 
« Et quicunque me receperit, recipit eum qui me 
misit. » Qui autem puerulum, et Servatorcm, eum- 
que a quo missus ille est, susceperit, omuibus Jesu 
discipulis minor est, cum parvum se ipse exhibet ; 
at quanto minorem se ipse exhibuerit, eo major fit, 
majus illi incrementum dante eo qui ut parvum se 
ipse praeberet effecit. Animum enim ad id adverte**: 
« Nam qui minor est. inter vos omnes, hic major 
est ; » legimus quoque in aliis, « major erit ; » at 
juxta Lucam ** : « Si quis Bon acceperit regnum 
Dei sicut puer, non intrabit in illud : » ambiguus 
vero est ille sermo, vel enim ut qui regnum Dei 
accipit, puero similis efficiatur, vel ut regnum Dei 
iili puero simile effectum recipiat. Et qui regnuin 
Dei hic recipiunt, illud fortasse puero simile reci- 
piunt, in futuro autem 598 szculo non jam am- 
plius puero simile ; et magnitudinem assequuntur 
perfectiouis, in ztate, ut ita dicam, spiritwali sese 
exserentis et ostentantis in iis omnibus qui in boc 
seculo receperunt regnum Dei, quod hic puero 
simile est. 

40. « Ve mundo ἃ scandalis *. » Privatim et 
separate vocabulum hocce « mundus » usurpatum 
est : « In mundo erat, et mundus eum non cogno- 
vit ** ; » at juxta convenientiam cum aliqua re, et 
connexionem cum eo ad quod pertinet, enuntiatum 
est hoc loco *' : « Ne forte elevatis oculis ad coelum, 


pou. » Χρὴ γὰρ ἐχεῖνο τὸ παιδίον, ὃ τότε ἔστησεν ὁ 
Ἰησοῦς παρ᾽ ἑαυτῷ λαδόμενος αὐτοῦ, δέξασθαι ἔχα- 
στον ἡμῶν ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ" ζῇ γὰρ ὡς 
ἀθάνατον, χαὶ χρὴ αὐτὸ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἸΙησοῦ δέβξα- 
σθαι ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ, οὗ μὴ χωριζόμενος 
ὁ Ἰησοῦς γίνεται παρὰ τῷ δεχομένῳ τὸ παιδίον, ὡς 
κατὰ τοῦτο λελέχθαι τό" « Ὃς ἐὰν δέξηται τοῦτο τὸ 
παιδίον ἐπὶ τῷ ὀνόματί uou, ἐμὲ δέχεται. » Εἶτ᾽ ἐπεὶ 
ἀχωώριστός ἐστι τοῦ Υἱοῦ ὁ Πατὴρ, γίνεται παρὰ 
τῷ δεξαμένῳ τὸν Υἱόν" διὸ λέλεχται" « Καὶ ὅς ἐὰν 
ἐμὲ δέξηται, δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με. » Ὁ δὲ δε-- 
ξάμενος τὸ παιδίον, καὶ τὸν Σωτῆρα, xai τὸν ἀπο- 
στείλαντα αὐτὸν, μιχρότερός ἔστιν ἐν πᾶσι τοῖς 1η- 
σοῦ μαθηταῖς ἑαυτὸν σμιχρύνων" ὅσον δὲ ἑαυτὸν σμυ- 
χρύνει, τοσοῦτον γίνεται μέγας, αὐτοῦ τοῦ ἐπὶ πλεῖον 
σμιχρύνειν αὑτὸν, xal ποιοῦντος ἐπιδιδόναι εἰς μέ- 
γεθος " πρόσχες γὰρ τῷ «€ Ὁ μιχρότερος ἐν πᾶσιν. 
ὑμῖν ὑπάρχων, οὗτός ἐστι μέγας. » ᾿Ανέγνωμεν (42) 
δὲ χαὶ ἐν ἄλλοις, καί" « Ἕσται μέγας" » κατὰ δὲ τὸν 
Aouxdv* « Ἐὰν μή τις δέξηται τὴν τοῦ Θεοῦ βασι- 
λείαν ὡς τὸ παιδίον, οὐ μὴ εἰσέλθῃ εἰς αὐτήν » χαὶ 
ἔστιν ἀμφίθδολος ἡ λέξις, ἣ γὰρ ἵνα ὁ δεχόμενος τὴν. 
τοῦ Θεοῦ βασιλείαν γένηται ὡς παιδίον, ἣ ἵνα τὴν τοῦ 
Θεοῦ βασιλείαν παραδέξηται γενομένην αὐτῷ ὡς 
παιδίον. Καὶ τάχα ἐνταῦθα μὲν οἱ δεχόμενοι τὴν τοῦ 
Θεοῦ βασιλείαν δέχονται αὐτὴν οὖσαν ὡς παιδίον, 
ἐν δὲ τῷ μέλλοντι αἰῶνι οὐχέτι ὡς παιδίον, χαὶ τὰ 
μέγεθος τῆς τελειότητος ἐν τῇ, ἵν᾿ οὕτως ὀνομάσω, 
πνευματιχῇ ἡλιχίᾳ ἐπιδειχνυμένοις (A9) πᾶσι τοῖς 
ἐπὶ τοῦ παρόντος παραδεξαμένοις αὐτὴν οὖσαν ἐν- 
ταῦθα ὡς παιδίον. 


£ Οὐαὶ τῷ χόσμῳ ἀπὸ τῶν σχανδάλων. » Κατ᾽ αὖ- 
τὴν piv xal ἀπολελυμένως εἴρηται ἡ « χόσμος » 
φωνή" « Ἐν τῷ χόσμῳ (44) ἣν, xat ὁ χόσμος αὐτὸν 
οὐχ ἔγνω" » xarà δὲ τὴν πρός τι σχέσιν μετὰ τῆς 
πρὸς ἐχεῖνο ἐπιπλοχῆς οὗ χόσμος ἐστὶ ὠνόμασται ἐν 


τῷ " « Μὴ ἀναθδλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν, xa ἰδὼν τὸν 


. VETUS INTERPRETATIO. 
nomine meo. » Secundum Matthzum ergo et Marcum, potest quis dubitare utrum puerum Spiritum 


sanctum dicat : 


uia sic dixerunt : « Si quis acceperit puerum talem. » Secundum Lucam autem quis 


anibigit posse intelligi puerum illum Spiritum sanctum cum dicat: « δὶ quis acceperit puerum heuc in 


nomine meo? » Secundum Lucam ergo debemus 


piens Jesus posuit apud se, suscipere in nomine Je 


juerum illum, id est, Spiritum sanctum, quem acci- 
su. Vivit enim puer ille quasi immortalis : et debe- 


imus eum ab ipso Jesu constitutuin apud Jesum suscipere in nomine Jesu: quoniam cum sit Jesue nun- 
quam recedens a puero illo, fit apud eum qui receperit puerum in uomine ejus. Et quoniam nec Pater 
recedit a Filio; si quis receperit Filium, recipit apud se simul e£ Patrem. Qui autem recepit et puerum 


in nomine Jesu, et Jesum in nomine Patris, in omnibus minorem se 


praebet discipulis Christi 


scipsum minorans : et quanto magis se münoraverit, tanto major efficitur ab eo qui ei minorationis 


dedit mandatum. 


20. « γα huic mundo a scandalis. Necesse est enim venire scandala. Verumtameu vae homini illi per 
quem scandalum venit. » Digna est res quzrere in hoc loco, quid dicit esse mundum cui prouiiitur να, 
cui omuia scandala afferunt νῷ. intelligere autem aliquid poterimus, si congregemus Scripturarum 


** Luc. ix, 48. ** ibid, **ibid., 18, 17. 


(42) Οὗτός ἐστι μέγας. Ἀγέγνωμεν, etc. Orige- 
nes infra, οὗτός ἐστι μέγας. Is se in aliquibus 
exemplaribus legisse prolltetur, ἔσται. Αἱ omnes 
hodie omuino codices et interpretationes sie ha- 
beit, preter Vulgatam et Arabicau , qux praesens 


*5 Matth. 3vin, 7. 39 Joan. 1, 10. 


V Deut. iv, 19. 


te pus agnoscunt. HugrTiUs. 


Ἐπιδεικνυ tc. Lege ἐπιδειχνυμένης. 
"ἢ Ἐν τῷ ἐν μήλῃ ΝΑ videtar ἐν τῷ" 


Ἕν τῷ κόσμῳ. 
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ἥλιον, xa τὴν σελήνην, καὶ πάντα τὸν χόσμον τοῦ A videas solem et lunam, et omnem ornatum (χόσμον) 


οὐρανοῦ, πλανηθεὶς προσχυνήσῃς αὐτοῖς, xal λατρεύ- 
σῃς αὐτοῖς. » Τὸ δ' ὅμοιον φήσεις Ev τῇ Ἐσθὴρ λε- 
λέχθαι περὶ αὐτῆς, ὅτε γέγραπται e Περιελομένη 
πάντα τὸν χόσμον αὑτῆς (45) » οὐ γὰρ ταυτόν ἔστιν 
ἁπλῶς ὁ χόσμος, xaX ὁ κόσμος τοῦ οὐρανοῦ, ἣ ὁ xó- 
σμος τῆς Ἐσθήρ᾽ τὸ δὲ νῦν ἡμῖν ζητούμενον ἄλλο. 
Νομίζω οὖν, ὅτι οὗ τὸ ἐξ οὐρανοῦ χαὶ γῆς σύστημά 
ἐστι χατὰ τὰ θεῖα γράμματα 6 χόσμος, ἀλλ᾽ ὁ περί- 
Ὑεῖος μόνος τόπος, καὶ οὗτος οὗ χαθ᾽ ὅλην νοούμενος 
«ἣν γῆν, ἀλλ᾽ ὁ κατὰ τὴν ἡμετέραν οἰχουμένην" ἐν 
τῷ χόσμῳ γὰρ ἦν τὸ ἀληθινὸν φῶς, τῷ περιγείῳ 
τόταῦ τῷ κατὰ ἡμετέραν νοουμένῳ * « Καὶ ὁ χόσμος 
αὑτὸν οὐχ ἔγνω, » οἱ ἐν τῷ περιγείῳ τόπῳ ἄνθρωποι, 
τάχα δὲ χαὶ αἱ οἰχεῖαι τῷ χωρίῳ τούτῳ δυνάμεις" 


ἄτοπον γὰρ λέγειν τὸ ἐξ οὐρανοῦ (46) χαὶ γῆς, xal B 


τῶν ἐν αὐτοῖς σύστημα * ὥστ᾽ εἰπεῖν ἂν, ὅτι ἥλιος, 
χαὶ σελήνη, xai ὁ χορὸς τῶν ἀστέρων, xaY ol ἐν 
ὅλῳ τῷ χόσμῳ τούτῳ ἄγγελοι οὐχ ἔγνωσαν τὸ ἀλη- 
θινὸν φῶς, xa ἀγνοοῦντες αὐτὸ ἐτήρησαν τὴν ἔπιτε- 
ταγμένην αὐτοῖς ἀπὸ Θεοῦ τάξιν. ᾿Αλλὰ χαὶ ὅταν 
λέγηται ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἐν τῇ πρὸς τὸν Πατέρα 
εὐχῇ « Καὶ νῦν δόξασόν με, Πάτερ, παρὰ 
σεαυτῷ τῇ δόξῃ ἣν εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι 
παρὰ σοὶ, » χρὴ ἀχούειν χόσμον λέγεσθαι τὴν χαθ᾽ 
ἡμᾶς ἐπὶ γῆς οἰχουμένην" ἀπὸ γὰρ τούτον τοῦ xó- 
σμου ἔδωχε τῷ Υἱῷ ὁ Πατὴρ ἀνθρώπους, περὶ ὧν ὁ 
Σωτὴρ ἐρωτᾷ τὸν Πατέρα (47) μόνων (48), xai οὐ 


εαἸΐ, et errore deceptus adores ea, et colas ea. » 
Simile in libro Esther dictum esse de illo inquies, 
eum scriptum est**: « Cum deposuisset omnem 
ornatum (xócpov) suum. » Non enim idem est 
xósuoc mundus simpliciter, et χόσμος ornatus coli, 
vel χόσμος ornatus Esther ; quod autem nunc in 
quaestione versatur, aliud est. Existimo igitur mun- 
dum, juxta divinam Scripturam, non compagem 
illam esse, qua ccelo et terra constat, sed locum 
hunc tantummodo qui terram ambit, atque eum 
quidem non qui universam terram ambire intelli- 
gitur, sed eam solum qus ἃ nobis incolitur : iu 
mundo enim erat lux vera, in eo videlicet loco qui 
terram nostram ambire intelligitur ; « et muudus 
eum non cogiovit, » homínes nempe qui circa ter- 
ram versontur, vel etiam fortasse propri: οἱ fami- 
liares loco huic potestates ; absurdum enit est 
dicere compagem illam qux ex coelo, et terra, ct 
quz in eis sunt concreta est, significari ; adeo ut 
solem, et lunam, et siderum chorum, et omncs qui 
in universo mundo sunt angelos, veram lucem non 
agnovisse, et illam tamen nou agnoscentes, ordinem 
sibi a Deo przstitutum servasse contendamus. Quin 
etiam cum in oratione ad Patrem Servator dicit **: 
« Et. nunc. clarifica me, Pater, apud temetipsum, 
claritate quai habui priusquam mundus cesset 
5899 apud te, » locus hie supra terram a nobis 
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exempla, in quibus nominatur mundus. Arbitror ergo quia non coeli et terrze spatium secundum Seripturas 
divinas dicitur mundus, sed terrenus iste tantumunodo locus, vel homines qui sunt habitatores loci 
istius. Sic enim íntelligitur illud quod ait : « In mundo enim erat » verum illud Immen, id est, in loco 
terr: nostrze quam habitamus : « εἰ mondus per ipsum factus est, » id est, orbis terrz : « εἰ mundus 
eum non cognovit, » id est, bomines habitatores terra istius. Incongruum enim est, « el mundus eum non 
cognovit, » referre δι] elementa coeli et terra : ut dicat aliquis, quoniam sol, et luna, et stelle, vel aqua, 
vel terra, vel angeli qul sunt in universo hoc mundo, lumen illud verum non cognoverunt, et noa cogno- 
ecentes eum conservaverunt ab eo sibi ordinem constitutum. Secundum hunc enim sensum, intel- 
ligitur etiam illud: « Et nune honorifica me, tu Pater, eo honore quem babui antequam mundus esset apud 
te. Manifestavi nomen tuum bominibus, quos dedisti mihi de munJo. » Et post pauca : « Ego (inquit ) 


*^ Esth. xiv, 2. ** Joan. xvii, 5. 


(45) Ifepis.louévn πάντα τὸν χόσμον' αὐτῆς. C stram confirmat homil. 9 ín Lesit. : « Stamus enim 


xc non aliunde deprompta puto quam ex Esth. 
xiv, 2, xal ἀφελομένη τὰ ἱμάτια τῆς δόξης αὐτῆς. 
llveTivs. 

(46) Ἄτοπον γὰρ Jéyeuww. τὸ ἐξ οὐρανοῦ, etc. 
Sideribus non animam solummodo et sensui , sed 
ei Dei cognitionem hoc loco tribuit Origenes. Quod 
argumentum exhausinus in Origenianis. Ip. 

(41) Περὶ àv ὁ Σωτὴρ ἐρωτᾷ τὸν Πατέρα, etc. 
Euthymius ἐπ Joan. xvi, 9 : « Non pro mundo 
universo precor, sed pro his qui credunt in me, 
nam qui in me non credunt, nolunt ut pro eis 
orem. » Non easdcm pro universo mundo preces ad 
Deum fundit Christus Dominus quas pro prazdesti- 
natis : pro his enim ita Patrem orat , ut votis suis 
potiri omnino velit; secus autem yro illo; salutem 
quippe illius a Patre postulat, modo et dignum se 
illa prestet. Quod de oratione Christi, id ipsum de 
lumine ejus omnium mentibus affuso diserte habct 
Origenes homil. 4 in Genes. : 
mur, si non sinus mentibus ezxeci. Nam sicut sol et 
luna corporalibus oculis c:ecos quamvis illustrent, 
illi tamen recipere lumen non unt; ita et Chri- 


stus iucem suam przstat. mentibus nostris: sed ita — runt participes, ad 
verisimile est. Ip. 


demum uos illuminabit, si nequaquam czcitas 
mentis impediat. » Praeclare vero distinctionem no- 


nos, inquit, pro foribus, opperientes pontilicem no- 
strum commorantemn intra Sancta. sanctorum , id 
est apud Patrem, et exoranteni pro peccatis eorum 
qui se exspectant, non pro omnium peccatis exorau- 
tem. Non enim exorat pro his qui in sortem veniunt 
ejus hirci, qui emittitur. in. desertum. Pro illis 
exorat lantum qui sunt sors Domini, qui eum pro 
foribus exspectant. » Dixit pro sauctis exorari. Pa- 
trem, sed pro sanctis et impiis orari intellige. ld ex 
S. Thoinz sententia conüirmatur : « Dicendum, in- 
quit, quod Cliristus quantum est de sc, pro omnibus 
oravit ; quia oratio sua , quantum est de se , efficax 
est, ut valeat toti mundo: $ed tanen non in omnibus 
sortitur effectum, nisi in sanctis ei electis Dei ; et 
hec propter impe.linentum mundanorum. » Quo: 
ne inaniter et gratis dici putent. qui pro quisquiliis, 
sutelis ac tricis habent quidquid profert schola, au- 
diant Christum pro reprobis etiam orantem : « Pa- 


«lta tamen illumina- p ter, dimitte illis; nou enim sciunt. quid faciunt. » 
Nam quanivis Act. i, 25, 36, 57, quosdam ex iia 


ui Christum crucifixerant ad lidem  converterit 
elrus, non quotcunque tamen sceleris hujus fne- 
bris doctrinam traduxisso 


(48) Μόγω». Codex Regius, μόνον. 
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habitatus intelligendus est; de illo etenim mundo A περὶ τοῦ χόσμου ὅλου τῶν ἀνθρώπων. ᾿Αλλὰ xal ὃ Zu- 


homines Filio dedit Pater, pro quibus solummodo 
Patrem rogat Servator, non aulem pro universo 
hominum mundo. ltem cum ait Servator *? : « Et 
ego ad te venio, et jam non sum in mundo, » 
mundum dicit terrenum; nec enim sibi repu- 
gnantia proferre illum putandum est dicentem : 
« Et ego ad te venio, et jam non sum in mundo, » 
et, sum in mundo. Sed et boc loco *' : « Et hzc 
loquor in mundo, » terrenus hic locus intelligendus 
est. Luculenter vero his ille significatur ** : « Et 
mundus eos odio habuit, quia non sunt de mundo.» 
Nos enim odio habuit, ex quo non amplius « con- 
templamur quz videntur, sed qua non videntur *? » 
propter Jesu disciplinam, non mundus ex coelo, et 


terra, et quz? in iis sunt totus coagmentatus, sed Β 


qui supra terram nobiscum homines conversantur : 
id autem : « Non sunt de mundo, » idem est ac, 
non sunt de terreno hoc loco; ita et Jesu discipuli 
« de mundo non sunt, sicut et ipse non erat de 
mundo **. » Item et illud ** : « Ut credat mundus 
quia tu me misisti, » quod bis in Evangelio secun- 
dum Joannem repetitur, ad przstantissimos opti- 
mosque homines non refertur, sed ad eos quibus 


epus est, ul Filium a Patre in mundum hbuncce 


« Fides vestra annuntiatur in universo mundo. » 
21. Quod si « νᾶ: a scandalis » pronuntiatur lio- 
minibus per universam terram dissipatis, qui scan- 
dalis afficiuntur; de mundo autem non sunt disci- 
puli quse videntur minime contemplantes, quemad- 
modum nec eorum magister de mundo est, ad 
nullum e discipulis G0 Jesu pertinet « νῷ a scan- 
dalis, » quandoquidem « pax multa diligentibus 
legem Dei, et non est illis scandalum "7. » Si quis 
vero discipulus esse videtur, adhuc tamen de mun- 
do est, quod mundum, et quz in eo sunt, diligat ; 
vitam intelligo quam in terrenis hisce locis duci- 
mus, vel pecuniam qua in iis est, vel possessiones, 
vel quaslibet facultates ; ita ut id in eum non qua- 
dret : « De mundo non sunt, » sed illud : « Ve a 
scandalis, » quod mundo contingit, illi pariter cons 
tinget, utpote qui de mundo quoque sit. Αἱ qui τῷ 


τὴρ λέγων" « Κἀγὼ πρὸς σὲ ἔρχομαι, xal οὐχέτι εἰμὶ 
ἐν τῷ χόσμῳ, » τὸν ἐπίγειον λέγει χόσμον" οὐ γὰρ 
νομιστέον τὰ ἀντιχείμενα αὐτὸν λέγειν φάσχοντα " 
« Κἀγὼ πρὸς σὲ ἔρχομαι, καὶ οὐχέτι εἰμὶ ἐν τῷ. 
χόσμῳ, ν xal: Ἐν τῷ χόσμῳ εἰμί" ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ “ 
« Καὶ ταῦτα λαλῶ ἐν τῷ χόσμῳ, » τὸν περίγειον τό- 
πὸν νομιστέον. Σαφῶς δὲ οὗτος σημαίνεται xal ἐκ 
τοῦ" « Καὶ ὁ χόσμαος ἐμίσησεν αὐτοὺς, ὅτι οὔχ εἰσιν. 
ix τοῦ χόσμου. » Ἐμίσησε γὰρ ἡμᾶς ἐξ οὗ μηκέτι 
σχοποῦμεν τὰ βλεπόμενα, ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα, 
διὰ τὴν Ἰησοῦ διδασχαλίαν, οὐ χόσμος ἐξ οὐρανοῦ, 
χαὶ γῆς, xal τῶν ἐν αὐτοῖς συνεστηχὼς πᾶς, ἀλλ᾽ οἱ 
ἐπὶ γῆς μεθ᾽ ἡμῶν ἄνθρωποι. Τό" ε Οὐχ εἰσὶν ἐχ τοῦ. 
χόσμον, » ἴσον. ἐστὶ τῷ, Οὔχ εἰσιν ἐχ τοῦ περιγείου 
τόπου" οὕτω δὲ χαὶ οἱ τοῦ Ἰησοῦ μαθηταὶ ἐχ τοῦ 
χόσμου οὔχ εἶσιν ὡς οὐδ' αὐτὸς ix τοῦ χόσμου fv. 
Ἔτι δὲ xai τό᾽ « Ἵνα ὁ χύόσμος πιστεύσῃ, ὅτι σύ 
με ἀπέστειλας, » δὶς εἰρημένον ἐν τῷ xav. Ἰωάννην,. 
οὐχ ἀναφέρεται ἐπὶ τὰ χρείττονα τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τοὺς χρήζοντας πιστεύειν ἀνθρώπους, ὅτι ὁ Πατὴρ 
τὸν Υἱὸν εἰς τὸν τῇδε χόσμον ἀπέστειλε" χαὶ παρὰ 
τῷ ᾿Αποστόλῳ δὲ ἡ πίατις ὑμῶν. χαταγγέλλεται ἐν. 
ὅλῳ τῷ κόσμῳ. 

missum [fuisse credant; et apud Apostolum ** : 


— El δὲ « οὐαὶ » τοῖς πανταχοῦ τῆς γῆς ἀνθρώποις: 
« ἀπὸ τῶν σχανδάλων, » ὧν xai τὰ σχάνδαλα ἅπετε- 
ται, οὐχ εἰσὶ δὲ οἱ μαθηταὶ Ex τοῦ χόσμου μὴ σχο- 
ποῦντες τὰ βλεπόμενα, χαθὼς οὐδὲ ὁ διδάσχαλος t7. 
τοῦ χόσμου ἐστὶν, οὐδενὶ τῶν μαθητῶν τοῦ Ἰησοῦ 
ἔστιν « ἀπὸ τῶν σχανδάλων οὐαὶ, » ἐπείπερ « ἐστὶν 
εἰρήνη πολλὴ τοῖς ἀγαπῶσι νόμον τοῦ Θεοῦ (49),. 
xai οὐχ ἔστιν αὐτοῖς σχάνδαλον. » Εἰ δέ τις δοχεῖ μὲν 
χρηματίζειν μαθητὴς, ἔτι δέ ἐστιν ἐχ τοῦ χόσμου, 
διὰ τὸ ἀγαπᾷν τὸν χόσμον, xal τὰ ἐν αὑτῷ, λέγω δὲ. 
τὴν ἐν τῷ περιγείῳ τόπῳ ζωὴν, xal τὰ ἐν αὐτῷ 
χρήματα, ἣ χτήματα, ἣ ὁποιανποτοῦν περιουσίαν, 
ὡς μὴ ἁρμόζειν αὐτῷ τό" « "Ex τοῦ χόσμον οὔχ sl- 
σιν, » ἀλλ᾽ ὡς ἐχ τοῦ χόσμου ὄντι τούτῳ τὸ τῷ 
χόσμῳ GupÓalvov, « Οὐαὶ ἀπὸ τῶν σχανδάλων, » 
συμδήσεται αὐτῷ. Ὁ δὲ θέλων ἐχχλῖναι τὸ οὐαὶ 
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pro eis rogo, non pro mundo rogo, sed pro eis quos dedisti mibi. » Item post pauca : « Et hi in mundo 
sunt, et ego ad te venio. Et jam non sum in mundo, et isti in mundo sunt. » ltem post pauca: « Et ego 
ad te venio, et hzec loquor in mundo, ut habeant gaudium meum plenum. » In se ergo mundus dicitur; 
vel locus terrenus, vel homines qui sunt in eo. Ex mundo enim dedit Filio homines Pater, pro quibus 
rogat Filius Patrem solis, et non pro omnium hominum mundo. Nam ubi magis necessarium est ut ser- 
τον a Patre quam in mundo, quem dicit Joannes : « Et mundus totus itus est in maligno ? » Jtem in 
sequentibus : « Ut mundus credat quia tu me misisti. » Ergo locus iste, et homines qui sunt in eo dicuntur 
mundus, quibus vx a scandalis. Omnibus enim bominibus, quos tamen scandala vincere possunt, vi ἃ. 
scandalis. Quod non procedit ut de elemeutis mundi intelligamus. . 

21. Si autem να est mundo a scandalis, non autem sunt disc'puli Jesu de hoc mundo, sicut nee magi- 
ster eorum de mundo est, nemini discipulorum Christi potest esse a scandolis va : quoniam « pax muita 
diligentibus nomen Dei, et non est illis scandalum. » Si autem aliquis videtur quidem esse discipulus. 
Christi, adhuc autem est de muudo, propterea quod diligit mundum, et qua sunt in eo, id est, aut vitam. 
istam carnalem, aut possessiones terre istius, aut pecunias, aut speciem qualemeunque, ut non conveniae 
ei quod dictum est discipulis Jesu, quoniam « non sunt de mundo : » sine dubio possidebit, quasi de- 
mundo constitutus, « v:e, » quod mundo accidere solet, Si ergo volumus declinare hoc v2, suscipiamus 


* Joan. xvi, 11]. 5 ibid., 15. **ibid. 1. *? 1 Cor. iv, 18. *' Joan. xvn, 16. ** ibid. 25 
9** fVom. 1, 8. 57 Psal. cxviit, 465. 


(49) Τὸν γόμον τοῦ Θεοῦ. Codex Regius, τὸν θεόν. 
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τοῦτο, μὴ ἔστω φιλόζωος, ἀλλὰ λεγέτω κατὰ Παῦ- A illud declinare volet, vitz amans non sit, sed juxta 


λον « Ἐμοὶ χόσμος ἐσταύρωται, χἀγὼ τῷ χόσμῳ" » 
οἱ γὰρ « ὄντες ἐν τῷ σχήνει » ἅγιοι «€. στενάζουσι 
βαρούμενοι (50) » ἀπὸ τοῦ τῆς ταπεινώσεως σώμα- 
«ος, καὶ πάντα πράττουσιν, ἵνα ἄξιοι γένωνται εὗρε- 
θῆναι ἐν τῷ τῆς ἀναστάσεως μυστηρίῳ, ὅτε « με- 
τασχηματίσει (51)» ὁ Θεὸς, οὐ πάντων « τὸ σῶμα τῆς 
ταπεινώσεως, » ἀλλὰ τῶν Χριστῷ γνησίως μαθη- 
«ευομένων, εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμορφον τῆς δό- 
ξης τοῦ Χριστοῦ (52). Ὥσπερ γὰρ οὐδὲν τῶν οὐαὶ 
συμόδαίνει τινὶ τῶν Χριστοῦ μαθητῶν, οὕτως οὐδὲ 
τὸ « Οὐαὶ τῷ χόσμῳ ἀπὸ τῶν σχανδάλων" » ἵνα γὰρ 
καὶ μυρία σκάνδαλα γίνηται, ἀλλ᾽ οὐχ ἅψεται τῶν 
οὐχέτι ix τοῦ χόσμου. Εἰ δὲ ἐπιδέχεταί τις τὸ σχαν- 
δαλίζεσθαι παρὰ τὸ ἀνερμάτιστον τῆς πίστεως, χαὶ 


Paulum dicat **: « Mihi mundus ογυοϊῆτυς est, et 
cgo mundo ; » sancti enim qui « sunt in hoc taber- 
naculo, ingemiscunt gravati ** » corpore humilita- 
lis, et omni ope contendunt ut digni evadant, qui 
in resurrectionis mysterio reperiantur, quando Deus 
« reformabit corpus humilitatis ', » non omnium ' 
quidem, sed eorum qui Christi disciplinam since- 
ro pectore capessunt, ut flat configuratum corpori 
claritatis * Christi. Quemadmodum enim nullum ex 
omnibus vs cuiquam discipulorum Christi contin- 
git, ità neque illud, « ve» mundo ἃ scandalis ; » 
nam quamvis infinita exoriantur scandala, ad eos 
qui de mundo amplius non sunt, nullum pertine- 
bit. Quod si quis propter fidei mutabilitatem et cou- 


ἀδέδαιον τῆς πρὸς «bv λόγον τοῦ Θεοῦ συγχαταδά- B sensionis cum verbo Dei inconstantiam scandalum 


σεως, ἴστω μηδέπω χρηματίζων παρὰ τῷ Ἰησοῦ μα- 
ϑητὴς αὐτοῦ " τοσαῦτα δὲ ἔρχεσθαι νομιστέον σχάν- 
δαλα, ὥστε τὸ οὐαὶ μὴ ἐπί τινα μόρια (53) τῆς γῆς 
φθάνειν, ἀλλ' ἐπὶ τὸν ὅλον ἐν αὐτῇ xóapov. 

« Καὶ ἀνάγχη ἐστὶν ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα, » ἅπερ 
ἄλλα νομίζω εἶναι τῶν ἀνθρώπων δι᾽ ὧν ἔρχεται" 
τὰ οὖν ἐρχόμενα σχάνδαλα στρατιά τις ἐστὶ τοῦ 
διαδόλου, ἄγγελοι αὐτοῦ, χαὶ μοχθηρὸς χορὸς πνευ- 
μάτων ἀκαθάρτων, ἅπερ, ζητοῦντα ὄργανα Bv ὧν 
ἐνεργήσει, εὑρίσχει πολλάχις μὲν τοὺς πάντη ξένους 
«ἧς εὐσεδείας, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ χαὶ τῶν νομιζομένων τινὰς 
κιστεύειν τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ, οἷς yetpóv ἐστι τὸ οὐαὶ 
παρὰ τὸ οὐαὶ τῷ σχανδαλιζομένῳ, ὥσπερ ε χαὶ Τύρῳ 
καὶ Σιδῶνι ἀνεχτότερον ἔσται ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως,» 
ἧπερ τοῖς τόποις ἔνθα ἐποίησε μὲν σημεῖα ὁ Ἰησοῦς, 
καὶ τέρατα, οὐχ ἐπιστεύθη δέ. Δυνηθείη δ᾽ ἄν τις 
ὥσπερ πραγματείαν ποιῆσαι ἀπὸ τῶν Γραφῶν Ex τῆς 
μακχαριζομένων, xaX ἐφ᾽ οἷς μαχαρίζονται συναγω- 


pati potest, sciat ille se pro discipulo Jesu non ha- 
beri; tot autem eventura scandala credendum est, 
ut γνῷ ad quasdam terrze partes non pertincat, scd 
ad totum mundum qui in ca est. 

. 99. « Et necesse est ut eveniant scandala *, » quz 
alia esse existimo ab iis hominibus per quos contin- 
guat. Que ergo exoriuntur scandala, exercitus qui- 
dam est diaboli : angeli nempe illius, et malus im- 
mundorum spirituum ehorus, qui dum instrumenta 
perquirunt, quorum subsidio operari queant, ho- 
mines 801 sepenumero reperiunt a pietate pror- 
sus alienos, nonnunquam etiam aliquos ex iis qui 
verbo Dei fidem habere creduntur; quibus pejus v:e 
quam ei qui offensionem patitur, contingit; sicut 


C « Tyro et Sidoni remissius erit in die judicii * , » 


quam locis iis, in quibus signa et prodigia edidit 
Jesus, fides autem illi habita non est. Quemadmo- 
dum autem aliquis eos qui beati praedicantur, et 


γῆς, οὕτω xol ix τῶν γεγραμμένων οὐαὶ, xal τῶν — res propter quas id assequuntur colligens , com- 
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in nobis affectum apostoli Pauli dicentis : « Mihi autem absit gloriari, nisi in eruce Domini mei Jesu 
Christi, per quem mibi mundus crucifixus est, et ego mundo. » Nemo autem amator corporalium specie- 
cum, vel jumentorum, vel aliquarum concupiscibilium rerum, vel vitz istius carnalis, polest vere dicere : 
« Mibi mundus crucifixus est, et ego mundo. » Sancti enim qui sunt in hac habitatione, ingemiscunt 
corpore humilitatis gravati, et omnia faciunt ut digni efficiantur in illo resurrectionis mysterio inveniri, 
quando « transformabit Deus corpus humilitatis » non omnium, sed tantum discipulorum fidelium Christi, 
« ut liat conforme corporis glorie Christi. » Sicut ergo nihil eorum ex quibus vz contingere solet, con- 
tiugit discipulo Christi : nam etsi mille sint scandala, non tangunt eum qui non fuerit de boc mundo : 
sic qui receptor fuerit factus scandali, aut propter inconstantiam fidei suae, aut quia non ex toto corde 
consentit salutaribus Chriati mandatis, ut jam non videatur discipulus Christi, tanta scandala comprehen- 
dent eum, quantis (uerit obligatus io mundo. ] . 

48. « Necesse enim est venire scandala. » Aliud enim sunt ipsa scandala, aliud autem homines per 
quos veniunt scandala. Ergo venientis scandala sunt angeli Satanz, et malignus chorus daemoniorum, qui 
quarunt organa digna per quos operentur : et plerumque quidem inveniunt, qui omnino extranei sunt a 
cultera Dei : interdum autem et eos qui videntur fideles : quibus majus va per quos contingit, quam mundo 
eui eontingit, Nam multo pejus erit qu scandalizat, quam qui scandalizatur : s! quidem verum est esse dif- 
ferentiam tormentorum, secundum illud quod ait : « Remissius erit Tyre et Sidoui, » quam civitatibus in 
Quibus fecit virtutes, et correptae non sunt. Si enim « vse mundo ἃ scandalis, » ei quidem qui scandalizatur 
juste est vie, quia miscens se inundo, voluntarie receptor scandali factus est; ei autem gravius erit vze, 
per quein scandalum venit, quoniam praebuit se spiritibus immundis scandalizantibus ministrum ad scan- 
dalizandum homines infirmos et mundiales. Si autem hsec diligenter intelligeremus quae dicuntur : « Ve 
per quem veniunt scandala, » et : « Qui scandalizaverit unum de pusillis istis, expedil ci ut alligetur mola 


36 Gal.vi, 44. ** HL Cor. v, ὁ. * Philipp. 11, 21. * ibid. ? Matth. xvin, 7, * Math. xi, 29. 


50) Idem, βαρυνόμενοι. sti. » Phil. i1, 21, σύμμορφον τῷ σώματι τῆς δόξης 
$1) Ὅτε μετασχηματίσει. C.,V. ὅτε μετασχη- τοῦ Χριστοῦ. Ip. 

ματίζει. C, R. ὅτε μετασχη ίσει. llugTIUS. (53) Codex Tarini, μόρια. Editio lHluetii , μύρια. 
(52) Σύμμορφον τῆς c τοῦ Χριστοῦ. Vetus. Mox idem ms., ἐπὶ τὸν ὅλον ἐν αὐτῇ. Iu editiune 

interpres : « ut. [iat conforme corpori glorie Chri- — lHuetii deest τὸν ὅλην, 
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mentationem e Scripturis laeubrare possit; ita et A ἐφ οἷς λέλεχται τὸ οὐαί. "Exc ὃΣ xo εἰς τὸ χεῖρον 


ex ilis v» que scriptis mandata sunt, et ex iis 
propter quas vee pronuntiatum est. Super eo autem 
quod pejus sit τῷ offensionem praebentis, quam 
illius qui patitur, hunc praterea locum proferes * : 
« Qui autem scandalizaverit unum de pusillis istis, 
qui in me credunt, expedit ei, » et cetera. Cum 
enim propter offensum parvulum poena ab co qui 
offensionem praebuil exizuatur, grave illud et into- 
lerabile de quo acriptum esl, circa offensionis au- 
ctorem alligari expedit. Αἱ hiec si animo altius de- 
figeremus, daremus operam profecto ne « peccare- 
mus in fratres, et percutercmus conscientiam eo- 
rum inlirmam, » ne « in Christum peccaremus *, » 
pereuntibus sepe fratribus nostris, «propter quos 


Christus mortuus est, » non per nostram solum - 


scientiam, sed alia etiam nonnulla ; propter quoe 


εἶναι τὸ ἀπὸ τοῦ σχανδαλίζοντος οὐαὶ παρὰ τὸ τοῦ 
σχανδαλιζομένου παραστήσεις τό « Ὃς δ᾽ ἂν σχαν- 
δαλέσῃ ἕνα τῶν μιχρῶν τούτων τῶν πιστευόντων εἰς 
ἐμὲ, συμφέρει αὐτῷ, » xal τὰ ἑξῆς" ἐχδιχου μένου 
γὰρ τοῦ σχανδαλισθέντος μιχροῦ ἀπὸ τοῦ σχανδαλί- 
σαντος αὐτὸν, τοιοῦτον συμφέρει βαρὺ xal δυσυπο- 
μόντητον ὃ ἀναγέγραπται εἶναι περὶ τοῦ σχανδαλί- 
ζοντος" ταῦτα δὲ εἰ ἐπιμελέστερον ἐννοοῦμεν, ἐφυλα» 
ξάμεθα ἂν « ἁμαρτάνειν εἰς τοὺς ἀδελφοὺς, καὶ τύ- 
πτεῖν αὐτῶν τὴν συνείδησιν ἀσθενοῦσαν, » ἕνα μὴ 
ε εἰς Χριστὸν ἀμαρτάνωμεν, » πολλάκις ἀπολλυμένων 
οὗ μόνον τῇ ἡμετέρᾳ γνώσει, ἀλλὰ xaX ἄλλοις τισὶ 
τῶν περὶ ἡμᾶς ἀδελφῶν, « 6U οὗς ὁ Χριστὸς ἀπέθα- 
γεν, » ἐφ᾽ οἷς el; Χριστὸν ἁμαρτάνοντες τίσομεν δέ 
κας, ἐνδιχουμένης τῆς τῶν δι ἡμᾶς ἀπολλυμένων 
ψυχῆς ἐξ ἡμῶν. 


puniemur erga Christum peccantes cum ob animas nostra pereuntium causa pene ἃ nobis reposcentur. 


95. Deinceps vero examinandum est vocabulum, 
« necesse, » quod habetur hoe loco * : « Necesse 
est enim ut veniant scandala, » et quod ei zqui- 
valet apud Lucam * : « ἀνένδεχτον est. ut non ve- 
niant scandala , » pro ἀδύνατον est : et quemadmo- 
dum necessario interit quod mortale est, fieri enim 
non potest, quin intereat; et necessario nutritur, 
qui corporeus est; fieri enim nen poteet ut vivat, 
qui non nutritur ; ita necessario exoriuntur scan- 
(ala, nec aliter fleri potest, cum inter homines vir- 
tutem necessario preecedat nequitia, a qua scandala 
profluunt : fleri siquidem non potest ut homo omnis 
expers culpe reperiatur, $04 quique virtutem 
absque peccato capessiverit : nam quz nefariis po- 
testatibus iuest malitia, cum hominum malitise 


Μετὰ ταῦτα βασανιστέον τὸ « τῆς ἀνάγχης » ὄνομα 


ἐν τῷ ^ ε ᾿Ανάγκη γάρ ἐστιν ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα, » 
καὶ τὸ ἰσοδυναμοῦν αὐτῷ παρὰ τῷ Αουχᾷ" « ᾿Ανέν- 
δεχοόν ἔστι τοῦ μὴ ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα,, » ἀντὶ τοῦ, 
4 ἀδύνατον" » xal ὥσπερ ἀνάγχη τὸ θνητὸν ἀποθγή- 
σχεῖν, xat ἀνένδεχτον αὐτὸ μὴ ἀποθανεῖν, καὶ ἀνάγκη, 
τρέφεσθαι τὸν ἐν σώματι" ἀνένδεχτον γὰρ τὸν μὴ 
τρεφόμενον Cfjv* οὕτως ἀνάγκη xai ἀνένδεχτον μὴ 
ἐλθεῖν τὰ σκάνδαλα, ἐπεὶ ἀνάγχη καὶ προὔφεστάναι 
τὴν χαχίαν τῆς ἀρετῆς ἐν ἀνθρώποις, ἀφ᾽ ἧς χαχίας 
τὰ σχάνδαλα" ἀνένδεχτον γάρ ἐστιν ἄνθρωπον εὑρε- 
θῆναε πάντη ἀναμάρτητον, χαὶ χωρὶς ἁμαρτέας ἀνει- 
ληφότα τὴν ἀρετήν " ἡ γὰρ ἐν ταῖς πονηραῖς δυνάμεσι 
καχία, ἀρχηγικὴ τυγχάνουσα τῆς ἐν ἀνθρώποις xa- 
xíac, πάντας (54) ὁρμᾷ ἐπὶ τὸ διά τινων ὀργάνων 


causa sit οἱ origo, omues concitat, ut per aliqua C ἐνεργῆσαι κατὰ τῶν τοῦ χόσμου ἀνθρώπων" τάχα δὲ 


instrumenta adversus homines qui in mundo sunt 
operentur : fortasse etiam maoyis irritantur improbe 
potestates, cum verbo Jesu depelluntur, et earum 
imminuitur eultas, nec solita eis sacriflcia offerun- 
lur, et ea oboriri necesse est, non autem per illum 


καὶ πλεῖον al πονηραὶ δυνάμεις ἐξαγριοῦνται ἐχδαλ- 
λόμεναι τῷ λόγῳ τοῦ Ἰησοῦ, xa μειουμένης τῆς λα- 
τρείας αὐτῶν, τῶν ἐθίμων θυσιῶν αὑτοῖς οὐ προσφε- 
ρομένων, καὶ ἀνάγχη ἐστὶ ταῦτα ἐλθεῖν, οὐχ ἀνάγκη 
δὲ διὰ τοῦδέ τινος (55) διόπερ ὡς τόπον δεδωκότι τῇ 
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asinaria collo ejus, et demergatur in profundum maris, » quoniam sic vindicat Deus eos qui scandalizati 
fuerint ab eis qui scandalizaverunt, et quae inteligeremus timeremus : nunquam peccaremus in fratres, 
nec pereuteremus conscientias eorum infirmas, pro quibus Christus mortuus est, propter quos quasi in 
Christum peccantes subibimus poenas, cum requieiue fuerint anima 4085 propter nos perierunt ex nobig. 
95. Deinde videamus quomodo intelligere debeamus quod ait : « Necesso est uL veniant scandala. » 
Similiter enim exponit etiam Lucas dicens : « Impossibile est ut non veniant scandala. » Et sicut necesse 
est mortalem mori, et impossibile est ut non moriatur : et sicut necesse est manducare bominem in eer- 
pore constitutum, et impossibile est ut sine esca qui corporalis est, vivat : eic necesse est veuire 
et impossibile est ut non veniant. Ft vide si potes accipere ad exemplum malitiam, quse in colcstibus, 
necessarie copulatam esse virlutibus. linpossibile est enim inveniri hominem e«nino sine peccato, el 
absque peccato suscipere posse virtutes : quia nec potest esse verum bonum uisi habeat impugnatienem 
mali. Sicut ergo necesse est sustinere malitiam castestium, et impossibile est cai non sustinere : Si€ ne- 
cesse est. venire scandala, et impossibile est ut nos veniant. Maxime $i intellexeris malitiam maligaarum 
virtutum principalem esse malitiz isti quie in hominibus est, et semper quzrentem organa quadam per 
qui operetur adversus homines mundi. Forsitan sutem et irritantur magis malignz virtutes, quanto 
magis verbum Christi in hominibus invalescens expellit ab eis malignas viviutes, quie prius consueverant 
habitare in animis corum : et dzemones qui deleetabantue in sanguine sacrificiorum , irascuptur dum 


* Matth. xvit, δ. *1 Cor. τ], 11, 19. " Matth. xvirs, 1. * Luc. xvii, 1. 


(34) Πάντας. Forte scribendum πάντως. 

(55) Kal áráyxn ἐστὶ ταῦτα ἐλθεῖν, οὐκ ἀνάγκη 
δὲ διὰ tov6é τινος. Paul. 1 Cor. xi,9.. Hieronymus ; 
« Cuin. necesse sit in isto mundo fleri scandala, 
unusquisque suo vitio scandalis patct. » ltem : 


« Necesse est quidem venire scandala; ve tamen 
ei est homini, qui quod necesse est ut fal in niun- 
do, vitio suo facit ut per se flat. » Vide animadver- 
sionem sequentein. HugTius. 


* 
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πινηρᾷ ἐνεργείᾳ σχανδαλίζειν προαιρουμένη τῷ àv- A quempiam : idcirco va obtingit homini illi por quem 


2p δι᾽ οὗ τὸ σχάνδαλον ἔρχεται, γίνεται τὸ οὐαί. 
Μὴ νομίσῃς δὲ φύσες τινὰς, χαὶ ix. χατασχενῆς τὰ 
σκάνδαλα εἶναι ἀνθρώπους ζητοῦντα (56) δι᾽ ὧν ἔλθῃ 
ὡς γὰρ ὁ Θεὸς θάνατον οὖχ ἐποίησεν, οὕτως οὐδὲ 
σχάνδαλα ἔχτισεν, ἀλλὰ τὸ αὐτεξούσιον ἐγέννησεν ἕν 
«tqv τὸ σχάνδαλον, μὴ βουληθεῖσιν ἀνατλῆναι τοὺς 
δπκὲρ ἀρετῆς πόνους. 


Ko καλὸν μὲν οὖν εἰ ἐπαινετὸς εἴη ὁ ὀφθαλμὸς 
καὶ fj χεὶρ, ἵνα μὴ δύνηται εὐλόγως εἰπεῖν (57) ὁ 
ὀφθαλμὸς τῇ χειρὶ, « Χρείαν σου οὐχ ἔχω. » Εἰ δέ τις, 
ἐν τῷ ὅλῳ σώματι τῶν συναγωγῶν (58) τῆς Ἔχχλη- 
σίας χεὶρ χρηματίσας διὰ τὸ πραχτιχὸν, μεταδαλὼν 


evenit scandalum, utpote qui improbs opcrationi 
ad offensionem prebendam .composit»e locum de- 
derit. At noli existimare natura et ex rerum con- 
stitutione esse scandala, qus homines quosdam 
perquirant , per quos oriantur; quemadmodum 
enim Deus mortem non fecit, ita neque scandala 
creavit; sed liberum arbitrium in quibusdam la- 
bores pro virtute tolerare nolentibus scandalum 
produxit. 

94. Ac optime sane se res habebit, si oculus et 
manus laudabiles sint, ne juste manui oculus di- 
cere possit : « Opera tua non indigeo *. » Quod si 
quis in toto ccetuum Eeclesiz corpore, propter stre- 
nuitatem οἱ dexteritatem in rebus agendis pro manu 


γένοιτο σχανδαλίξουσα χεὶρ, λεγέτω τῇ τοιαύτῃ χειρὶ D habitus immutatur, et manus offensionem praebens 


ὁ ὀφθαλμός" « Χρείαν σου οὖχ ἔχω, » xa εἰπών" 
* ἘἜχχοψάτω αὐτὴν, καὶ βαλέτω ἀφ᾽ ἐαντοῦ" » οὕτω 
δὲ χαλὸν μὲν, εἰ χαὶ χεφαλὴ τις εἴη μαχαρία, καὶ 
πόδες ἄξιοι τῆς μαχαρίας χεφαλῆῇς, ἵνα μὴ δύνηται 
τὰ πρέποντα ἑαυτῇ τηροῦσα ἡ χεφαλὴ τοῖς ποσὶν 
εἰπεῖν᾽ « Χρείαν ὑμῶν οὐκ ἔχω. » El μέντοι τις εὑ- 
ρεθείη ποῦς ὀχάνδαλον τοῦ ὅλου γινόμενος σώματος, 
λεγέτω ἢ χεφαλὴ τῷ τοιούτῳ ποδί" « Χρείαν cou οὐχ 
ἔχω, » xoi ἐχχόψας αὐτὸν βαλέτω ἀπ᾽ αὐτοῦ" xal 


6039 effcitur, ejusmodi manui dieat oculus : 
€ Opera tua non indigeo, » et postquam id dixerit, 
« abscindat eam, et projiciat a se 39. » Ita. οἱ bene 
erit, si et beatum sit caput, et pedes bcato capite 
digni, ne qua sibi conveniunt servans caput pedi - 
bus dicere possit !! : « Non estis milii necessarii. * 
Quod sí pes aliquis inveniatur, qui scandalum sit 
totius corporis, dicet caput pedi ejusmodi : « Non 
es mihi necessarius, » et abscissum eum a3 se proji- 


VETUS INTERPRETATIO. 


eorum culiura minuitur, nec offeruntur eis sacrificia consueta : ideo scandala venire necesse est. Et 
scandala quidem ipsc venire necesse est, non tamen per illum nescio quem venire necesse est : propter quod 
ei per quem venerint, erit ve, quouiam delit locum malignz operationi in se volenti scandalizare, Ne 
putes ii! natura. aliqua vel in substantia esse scandala , quz& homines quarunt per quos operentur. Sicut 
enim Deus mortem non (fecit, sic nec scandala creavit, sed libertas proprii arbitrii in quibusdam gcnuit 
scandalum, nolens pro virtute suscipere laborem. . 

94. « Quod si manus tua, vel pes tuus scandalizat te, excide eum, et projice abs te. Bonum enim tibi 
est introire in vitam claudum vel debilem, quam duas manus vel duos pedes labentem mitti in ignem 
ssternum. EL si ocuius tuus scandalizat te, erue eum, et projice abs tc. Bonum est tibi unum oculuin 
babentem in vitam intrare, quam duos oculos babentem mitti in gehennam ignis. » Docet nos per para- 
bolam sermo, quoniam nec proximis nostris, vel adbzerentibus nobis debemus parcere scandalizantibus. 
Superius cum dixissel : « Antiquis dictum est, non adulterabis ; ego autem dico, si quis viderit mulierctn 
δὰ coucupiscendum cam, jam m«echatus est eam in corde suo; » post haec verba statiin subjunxit : « Si 
dexter oculus tuus, vcl manus scandalizaverit te, » ostendens quoniam de illis membris scandalizantibus 
loquebatur qua sunt intra nos. Propterea voluntates animx exposuimus ibi esse scandalizantia membra. 
Hic autem cum diaisset : « Vz mundo ἃ scandalis; necesse est enim vepire scandala : sed va: per quam 


*] Cor. xu, 21. 19 Mau. xvii, 8. 


(56) Mi) vo 
τασκευῆς tà σχάγδαα εἶναι drüpózovc ὅγ- 
εοῦντα. Vetus interp.: « Ne putes in natura aliqua, 
vel in subetantia esse scandala qua homines quz- 
funt per quos operentur. » Logebat, τινά, quod per- 
üaet ad a , et vera lectio est. Sin legis τι- 
νάς, quod tinus mihi , Probatur, Valentinianorum 
uique, aliorumque ejusdem sectze hominum hare- 
sim Origenes tetigerit, qui χοῖχούς bomines, ad 
exitium conditos a Deo et destinatos esse persua- 
suin habebant. At vide quze in. liunc quem tracta- 
mus Matthzi locum eleganter sane et facunde pero- 
ravit Chrvsostomus. Vide item Bretem  enarratio- 
nem, Euthymium et Theophylactum, sed ante omnes 
Aubrosium ía Luc. ix, lib. vt : « Non potes dicere 

ia escam non dedit, qui dat omnibus. Non potes 

cere quia noluit te bonum facere, ante quem po- 
suit bonum et malum, ut non ex necessitate bonum 
tuum esset, sed voluntarium. Multum enim refert 
inter eum qui ex necessitato invituq aliquid agit, et 
inter eum qui ex voluntate quod bonum est eligit. 
8i enim invitus hoc ago, dispensatio mihi credita 
est : si volens, mercedem habeo. » Et tamen propo- 


!! ] Cor. xi, 21. 


μέσῃς δὲ φύσει τινὰς, xal ἐκ xa- C sitionem hanc, « Quidquid fii a nobis, sivc boni 


sive mali, mera necessiiate fit, » approbare studet 
Theodor. Beza iu lib. Quasi. Christ. et in Adnoi. 
maj. in Novum Testamentum, quam a Wiclefo. ct 
Luthero traditam, οἱ ἃ Calvino propagatam bausit. 
Αἱ eam damnavit concilium: Tridentinum sess. vr, 
can. 6 : « Si quis dixerit non esse in potestate ho- 
minis vias suas malas facere ...... anathema 
sil. » HucTius. 
(51) Codex Regius, ἀλλήλοις εἰπεῖν. 

(98) Εἰ δέ τις ἐν τῷ ὅλῳ σώματι τῶν συναγω- 
qo», εἰς. Origenes homil. 2 in Caniic. ; « Per hac 
ergo edocemur quomodo sponsa Cliristi qua est 
Ecclesia, etiam sit corpus ejus et membra. 5i ergo 
audias sponsi membra nominari, Ecclesie membra 
dici intellige. In quibus sicut sunt aliqui qui dicun- 
tur oculi, pro inteliigentize sine dubio ac scientiae 
lumine; ct alii aures, pro audiendo verbo doctrine ; 
alii manus pro bonis operibus, religiosisque mini- 
steriis ; ita sunt et alii qui dne ejus appelléntur, ὁ 
Vide iteai Bieronymuin, et Joannem Clirysostoinuia 
hoinil. 18 in Maitheum. lp. 
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ciat : longe quippe satius est in vitam ingrelli reli- A γὰρ πολλῷ βέλτιον Σλθεῖν εἰς τὴν ζουνὴν τὸ "λοιπὸν 


quum corpus, pede scandalum przbente, vel manu 
mutilum , quam per universum corpus propagalo 
scandalo , mitti illud in gehennam ignis duobus 
pedibus, duabusve manibus instructum. Siniliter 
bene est si qui totius corporis oculus esse potuit, 
dignum se przebet Christo, et toto corpore; verum- 
tamen si oculum hunc ita mutari aliquando contin- 
git, ut totius corporis scandalum flat, satius erit 
erutum eum extra totum corpus projicere, et oculo 
hoc reliquum corpus orbatum salutem consequi, 
quam cum ipso oculo, universo corpore labefactato, 
in gehennam ignis totum corpus immitti. Ànimz 
enim, ut ita dicam, incedendi facultas peccati rea, 
peccati item rea videndi facultas, manus ease po- 
test, et pes offensionem praebens, et oculus; quz 
conducibilius est deponere, et iis carentem in vitam 
ingredi, claudum verbi gratia, vel mutilum, ve] 
lusecm, quam iis praeditum totius animas jacturam 
facerc. [tem quod ad animam spectat, bonum est 
et beatum facultate illius ad optima quaque uti. 
Quod si G0/$ unius nolis propter aliquam causam 
jactura facienda est, optabilius est usu illius pri- 
vari, ut cum aliis facultatibus salutem consequa- 
mur. 

95. lis etiam verbis uti possumus in eos qui 
necessitudine valde conjuncti sunt, et veluti mem- 
bra nostra sunt ; cum propter magnam conjunctio- 
nem sive generis, sive ex aliqua, ut ita dicam, amici- 
tiz consuetudine ortam membra nostra existimen- 


σῶμα, λεῖπον τῷ σχανδαλίσαντι ποδὶ, ἣ τῇ σχανδαλι- 
σάσῃ χειρὶ, ἧπερ διαδοθέντος τοῦ σχανδάλου ἐπὶ ὅλον 
τὸ σῶμα βληθῆναι εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρὸς μετὰ 
τῶν δύο ποδῶν, f] τῶν δύο χειρῶν. Οὕτω δὲ καλὸν 
μὲν τὸν δυνηθέντα γενέσθαι ὀφθαλμὸν τοῦ ὅλου σώμα- 
τος ἄξιον εἶναι Χριστοῦ, xai τοῦ ὅλου σώματος * εἰ 
μέντοι μεταδάλοι ποτὲ ὁ τοιοῦτος ὀφθαλμὸς εἰς «b 
γενέσθαι αὐτὸν σχάνδαλον τοῦ ὅλου σώματος, χαλὸν 
αὐτὸν ἐξελόντα ἔξω βαλεῖν τοῦ σώματος ὅλου, χαὶ χω- 
ρὶς ἐχείνου τοῦ ὀφθαλμοῦ σωθῆναι τὸ λοιπὸν σῶμα, 
ἣ μετ᾽ αὐτοῦ ὅλου βεδλαμμένου τοῦ σώματος, βληθῆ- 
vat ὅλον τὸ σῶμα (99) εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρός" 
δύναται γὰρ xal τὸ ἁμαρτητιχῶς μὲν (60), ἵν᾽ οὕτως 
ὀνομάσω, πορευτιχὸν τῆς ψυχῆς, ἁμαρτητιχῶς δὲ 
διορατιχὸν ἡ σχανδαλίζουσα εἶναι χεὶρ, χαὶ ὁ axav- 
δαλίζων ποῦς, xat ὁ σχανδαλίζων ὀφθαλμός " ἅτινα 
κρεῖττον ἀπούθαλεῖν, xai ἀποθέμενον αὐτὰ χωρὶς 
αὐτῶν εἰσελθεῖν εἰς τὴν. ζωὴν͵ οἱονεὶ χωλὸν, ἣ χυλλὸν, 
ὃ μονόμματον, ἣ μετ᾽ ἐχείνων τὴν ὅλην ἀπολέσαι Ψψυ- 
χὴν. Ὁμοίως xai ἐπὶ τῆς Ψψυχῖς καλὸν χαὶ μαχάριον 
ἐπὶ τοῖς βελτίστοις χρῆσθαι τῇ δυνάμει αὐτῆς εἰ δὲ 
μέλλομεν διά τινα μίαν ἀπολέσθαι, αἱρετώτερον ἀπο- 
δαλεῖν τὴν χρῆσιν αὐτῆς, (vx μετὰ τῶν ἄλλων δυνά- 
μεων σωθῶμεν. 

Δυνατὸν δὲ τοῖς ῥητοῖς τούτοις χρήσασθαι xal ἐπὶ 
τῶν οἰχειοτάτων, χαὶ ὡσπερεὶ μελῶν ἡμῶν, διὰ τὴν 
πολλὴν οἰχειότητα, εἴτε συγγενιχὴν εἴτε ἔχ τινος σὺν- 
ηθείας, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, φιλικῆς, μελῶν ἡμῶν 
νενομισμένων, ὧν οὐ χρὴ φείσασθαι τὴν φυχὴν ἡμῶν 


tur, quibus minime parcendum est, cum auimam βλαπτόντων. Ἐχχόψωμεν γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτῶν ὡς χεῖρα 
nostrain offendunt. Praecidamus enim tanquam ma- — (61), ἣ πόδα, f| ὀφθαλμὸν, πατέρα f) μητέρα τὰ ἕναν - 


VETUS INTERPRETATIO. 


veniunt, » videlicet hominem, statim subjungit : « Si manus tua, vel pes tuus, vel oculos tuus scandali- 
zavcrit te : » ostendens quoniam non de membris scandalizantibus qua sunt inira nos loquitur, sed de 
bominibus qui sunt extra nos pertinentes ad nos, ita ut manus, aut pedes, aut oculi existimentur gratia 
charitatis conjuncti. Et vere quzedam scandala ex nobis ipsis nascuntur : sicut ait Jacobus in Epistola 
$ua : « Deus neminem tentat, sed unusquisque tentatur in concupiscentiis suis. * Qusdam extrinsecus 
veniunt, vel ab extraneis, vcl a proximis, de quibus prsesens loquitur sermo : et bonum quidem erat ut 
laudabilis esset οἱ oculus, et. manus, ut ne possit juste dicere oculus manui : « necessaria mihi non 
es. » Si autem aliquis ex toto Ecclesiee corpore videatur manus propter aliquem actum, conversus autem 
factus fuerit scandalizans, oculus dicat hujusmodi manui : « necessaria mihi non es, » et dicens przcidat 
eam, et pellat a se. Sic bonum est ut sit οἱ caput. beatum, et pedes tali capite digni, ut ne possit caput 
juste dicere pedibus : « necessarii mihi non eslis. » Si autem aliquis fuerit in Ecclesia pes scandalum 
faciens corpori universo, dicat caput bujusmodi pedi : « necessariss mibi non es, » et przecidens repellat eum 
a se. Melius est enim ut residuum corpus intret in vitai sine membro scandalizante, quam totum corpus 
Ecclesie, morbe scandali per omnes currente, mittatur in gehennam. Sic bonuin quidem erat ut ille qui 
facius est oculus, dignus esset capite Christo, et toto ecclesiastico corpore. Si autem conversus us 
ille factus fuerit scandalum corpori universo, cjiciatur oculus scandalizans, et extra omne corpus expel- 
latur, ut sine illo eculo residuum corpus salvetur, quam cum illo oculo debilitato totam Ecclesiam mittat 
in gehennam, intenebratam videlicet per oculum malum. Christum autein Ecclesie caput esse, non ego, 
sed Apostolus intellexit, Sacerdotes autem rationabiliter possunt dici Ecclesi: oculus, quoniam et specu. 
latores habentur : diaconi autem caseterique ministri mauus, quoniam per eos opera spiritalia universa 
geruntur : populum autem esse pedes Ecclesise : quibus omnibus parcere non oportet, si scandalum Eccle- 
sie Iuerint fact. . 

$5. Possunius autem hoc texta uti etiam de domesticis nostris, et quasi membris ita nobis dilectione 
conjunctis, sive parenlibus, sive amicis quadam familiaritate dilectis, quibus parcere non oportet auimae 


(59) Codex Regius, ὅλον βεόλαμμένον τὸ σῶμα. - 

(60) Δύναται γὰρ τὸ κῶς μέν, οἷς. Ve- 
tus interpr. : « Potest tamen et sic intelligi, αἱ actus 
animz peccans, manus intelligatur, et incessus ani- 
Ὃ σκανδαλίξ eri o Fepondet p ipei. (01) E όψωμεν γὰρ ἀρ ἑαυτῶ ipa, ete. 
' . X2 00A: SUV póc, respondet τῷ διορατικῷ" ( Ἐχχόψωμεν ᾿ ἑαυτῶν ὡς χεῖρα, e 
ποῦς, τῷ πορευτιχῷ * χείρ vero | nihil habet ad quod Theophilus Autiochenus, ÍLiarius in Maith. v, 29, 
referri possit : supra tamen id legitur : Εἰ δέ τις χεὶρ — Pacianus, epist. 5, ad Sympronian. contra Novetian., 


χρηματίσας διὰ τὸ πραχτιχόν. ltaque sic locum hunc 

concinnare queas : Δύναται γὰρ xal τὸ ἁμαρτητι- 

χῶς μὲν, (v' οὕτως ὀνομάσω, πραχτιχὸν τῆς ψυχῆς, 

καὶ τὸ ἁμαρτητιχῶς πορευτιχὸν τῆς quyQe, elc. 
UETIUS. 
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τία τῇ θεοσεδείᾳ ἡμᾶς: πράττειν θέλοντα; " χαὶ υἷδνφ A num, vel pedem, vel oculum. sic patrem, matrem- 


3 θυγατέρα τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀφιστάντα; ἡμᾶς τῆς 
ἝἜχχλησίας τοῦ Χριστοῦ, xai τῆς ὀγάπης αὐτοῦ. 
Ἄλλα x3v γυνὴ ἡ tv χόλπῳ, ἣ φίλος ὁ ἴσος τῆς ψυχῆς 
σχάνδαλα ἡμῶν γίνωνται, μὴ φεισώμεθα, ἀλλὰ ἐχχό- 
ψαντες αὐτοὺς ἀφ᾽ ἑαυτῶν, βάλωμεν ἕξω τῆς ψυχῆς 
ἡμῶν, ὡς οὐχ οἰχείους, ἀλλὰ πολεμίους ἡμῶν τῇ σω- 
τηρίλ" ὅστις γὰρ οὐ μισεῖ τὸν πατέρα, ἣ τὴν μη- 
τέρα (62), χαὶ τὰ ἐπιφερόμενα, ὅτε χαιρός ἐστιν αὐτὰ 
μισεῖν, ὡς πολέμια χαὶ ἐπίδουλα, ἵνα δυνηθῇ χερδή- 
σαι Χριστὸν, οὗτος οὐχ ἔστιν ἄξιος τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ" 
xai ἐπὶ τούτων τε ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ἐχ περιστάσεως 
οἱονεὶ χωλός τις σώζεται ἀπολέσας πόδα, φέρε εἰπεῖν 
τὸν ἀδελρῦν, xat μόνος χληρονομῶν τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ, χαὶ χυλλὸς σώζεται, μὴ σωζομένου αὐτῷ τοῦ 
πατρὸς, ἀλλ᾽ ἐχείνων μὲν ἀπολλυμένων, αὐτοῦ δὲ χω- 
ριζυμένου ἐχείνων, ἵνα μόνος τύχῃ τῶν μαχαρισμῶν᾽ 
οὕτω δὲ χαὶ μονόμματός τις σώζεται, τὸν ὀφθαλμὸν 
«ἧς ἑαυτοῦ οἰχίας ἐχχόψας, τὴν γαμετὴν πορνεύσα- 
σαν, ἵνα μὴ δύο ὀφθαλμοὺς ἔχων ἀπέλθῃ εἰς τὴν γέεν- 
γάν τοῦ πυρός. 


€ Ὁρᾶτε μὴ χκαταφρονήσητε ἑνὸς τῶν μιχρῶν τού- 
των. » Δοχεῖ μοι, ὅτι ὥσπερ ἐν τοῖς ἀνθρωπίνοις σώ- 
paclv ἐστι μεγέθη διάφορα, ὥς τινας μὲν εἶναι μυ- 
χροὺς, ἑτέρους δὲ μεγάλους, χαὶ ἄλλους μεταξύ * xal 
πάλιν εἶναι μιχρῶν διαφορὰς ἐπὶ πλεῖον ἢ ἔλαττον 
ὄντων μιχρῶν, ὁμοίως χαὶ μεγάλων, χαὶ τῶν μεταξύ" 
οὕτως καὶ ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων ψυχαῖς ἐστί τινα 
χαραχτηρίζοντα τὴν μιχρότητα αὐτῶν. καὶ ἄλλα τὴν, 
lv. οὕτω; εἴπω, μεγαλειότητα (65), xa ἀπαξαπλῶς, 
ἀνάλογον τοῖς σωματιχοῖς, τὴν μεταξύτητα. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ 
piv τῶν σωμάτων οὐ παρὰ τὴν αἰτίαν τοῦ ἀνθρώπου, 


ve, cultui ac pietati contraria nos facere volentes, 
et filium, vel filiam, qui nos a Christi Ecclesia, 
illiusre amore avertere pro virili nituntur. Quin 
etiam si uxor qux in sinu nostro cubat, vel amicus 
quem animo contra charum liabemus, scandala 
nostra efficiantur, eis non parcamus, sed a nobis 
precidentes, ütpote saluti nostre non amicos, sei 
hostes, cx animo depellamus ; quisquis enim non 
odit patrem, et matrem, οἱ quz adjiciuntur, quando 
tanquam liostes et insidiatores odio habendi sunt, 
ut Christum lucrari possit, is Filio Dei liaudqua- 
quam dignus est '* : et super illis dici potest , velut 
claudum aliquem, a circumstantibus malis liberari. 
cum pedem amisit, fratrem verbi gratia, et solus 


B regni Dei hereditatem adit; el mutilum adipisci sa- 


lutem, cum pater illius ea excidit; sed pereunt illi, 
ipse vero separatur ab iis, ut beatitudinem conse- 
quatur. Luscus pariter aliquis ad salutem pervenit, 
cum domus suzx oculum exsculpit, conjugem nempe 
suam adulterii ream, ne duobus oculis integer abet 
in gehennam ignis. 

9085 26. « Videte ne contemnatis unum ex his pu- 
sillis '**. » Quemadmodum hominum corpora magni- 
tudine inter se differunt, ita ut parvi sint nonnulli, 
proceri alii, alii intermedii ; et parvi rursus exi- 
guitate discrepent, cum plus minusve parvi sint ; 
similiter proceri, eL media magnitudine przditi : 
pari modo quzdam inesse hominum animis mihi 
videntur, quz parvitatem eorum, atque alia itidem 
qua&, ut ita dicam, magnitudinem, et plane corpo- 
rum instar, mediocritatem exp'imant et distinguant. 
Quod autem ad corpora pertinet, non ab hominibus 
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noztrze nocentibus. Przcidamus ergo a nobis quasi manum, vel pedem, vel oculum, 


patrem aut matrem 


volentes nos agere contraria pietati, aut filium vel filiam, qui, quantum ad se, faciunt nos recedere ab 
Ecclesia Dei, et a Christi dilectione. Sed et si uxor gremii nostri, vel amici unanimes, facti fuerint scan- 
dala nobis, przecidamus eos ab anima nostra, quasi non amicos, sed adversarios nostrae salutis. « Qui enim 
non oderit patrem, aut matrem, » et czetlera, quando tempus fuerit eos odire quasi adversarios et insid;a- 


tores, ut Christum lucremur, hic non est di 


us Filio Dei 


: et istis est. dicere, quoniam claudus salatue 


qui perdidit pedem, id est fratrem, ct solus hareditans regnum Dei salvatur. Et sicut sine manu quis *al- 


vatur perdens patrem vel matrem, ut illis pereuntibus solus salvetur : sic et siue oculo 


ui salvatur pz 


cidens oculum suum a se, id est, conjugem fornicantem, ut ne cum tali oculo. duos oculos habens intr 
in ignem. Potest autem et sic intelligi, ut actus anima peccans, manus intelligatur : et incessus anima 
peccans, pes : et visus anima peccans, oculus : quos oportet przcidere si scandalum faciunt. Frequenter 


enim ipsa opera membrorum pro membris in Scriptura ponuntur, quale est illud 
ad mandata tua : » non ipsas manus, sed opera manuum tollimus ad mandata 


: « Et tuli manus meas 
Dei, quando facimus 


opera digna Deo. Et « ad te levavi oculos meos, » non oculos istos, sed inentem quie per oculos videt. 
ltem : « Converti pedes meos in testimonia tua, » non pedes, sed inotus animze convertuntur ad testimonia 
Dei, quando ceeperimus velle conversari secundum Deum. Quos omues, id est, vel visum, vel actun, vel 
incessum, oportet abscindere si fuerint mali, ut sine illis intremus in vitam non facientes quod volumus 

uam ut intremus in ignem facientes proprias voluntates. Et primum quidem beata est res ab omni Can 
dato abstinere, ut nulla virtus animz compreliendatur in malo, seJ omnibus utamur bonis. Sic enim cum 
duobus pedibus, et duabus manibus, et duobus oculis anime corporisque intrabimus in vitam arteriam. 
Si autem futurum est male utentes quadam virtute anima perire propter illam, melius est przecidere, id est, 
repellere usum virtutis illius scandalizantis, quam ut cum reliquis virtutibus pereamus in toto. 

Q6. « Videte ne contemnatis unum de pusillis istis. Dico enim vobis, quoniam angeli eorum in coelis 
semper vident faciem Patris inei qui in coelis est. » Primuin. videamus qui sunt pusilli quos non oportet 
contemnere. Arbitror autem quoniam sicut iu corporibus differentia est, ut quidam eorum sint pusilli, 
alii autem magni, alii vero mediocres : sic in animabus sunt quzdain pusillz, aliz autem magnis secuues 


55 Luc. xiv, 46. '* Matth. xvii, 10. 
Hieronymus in Matth. v, 29, et xvin, 8, Chrysosto- 
mus in Mattheum v, 99, et xvin, 8, Brevis enarra- 
lio, Anastasius Nicaenus quzst. 60, Theophylactus, 
et Euthymius in Matth. v, 29. HugTiUs. 


PaATa0tL, Gn. XIII. 


(62) Codex Regius, xai « τέρα. 
(65) Τὴν, ἵν᾽ οὕτως eie ρα ητα. 
R. Holm., τὴν οὕτως μεγαλότητα, vitiose. Ip. 


we 


1165 ORIGENIS 1164 


ipsis, sed a seminis ratione pendet, ut brevis ille ac A ἀλλὰ παρὰ τοὺς σπερματιχοὺς λόγους, ὁ μέν τις ἐστὶ 
parvus, magnus hic, mediocris iste fiat ; at quoad βραχὺς xal μιχρὸς, ὁ δὲ μέγας, ὁ δὲ μεταξύ - ἐπὶ δὲ 
animos, tum quod nostri est arbitrii, tum eL talia τῶν ψυχῶν, xat τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν, xal αἱ τοιαίδε πράξεις, 
facinora, talesque mores causam dant cur magnus — xa τὸ τοιοῦτον ἦθος τὴν αἰτίαν ἔχει τοῦ μέγαν τινὰ 
aliquis, parvusve evadat, vel ad mediam magnitu- εἶναι, f| μιχρὸν, f| ἐν τοῖς μεταξὺ τυγχάνειν: χαὶ 
dinem pertingat ; et in nostra situm est potestate, ἔστιν &x τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, ἦτοι προχόπτειν τῇ ἡλιχίᾳ (64) 
vel promovendo in magnitudine, staturz incremen- ἐπιδιδόντα εἰς μέγεθος, ἣ μὴ προχόπτοντα εἶναι βρα- 
tum capere ; vcl non promovendo, parvum esse. χύν. Καὶ οὕτω ys ἀχούω περὶ τοῦ Σωτῆρος ἀναλα- 
Et sic interpretor quod de Servatore dictum est, qui — 6óvcoz ἀνθρωπίνην ψυχὴν, τό" « Ὃ Ἰησοῦς zpo£xo- 
lumanam quoque animam assumpsit : « Jesus pro-— «ev. » Ὡς γὰρ ἐχ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἣν 
ficiebat !'*. » Quemadmodum enim e rebusab arbi- ἡ ἐν σοφίᾳ προχοπὴ xat χάριτι, οὕτω xa ἐν ἡλιχέᾳ" 
trio libero pendentibus, qu:e animae illius inerant, — xat ὁ ᾿Απόστολος᾽ « Méypt καταντήσωμεν πάντες 
processus in sapientia erat et gralia, ila et in δίἃ- εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέτρον ἡλιχίας τοῦ πληρώμα- 
tura : et Apostolus !^ : « Donec occurramus omnes τὸς τοῦ Χριστοῦ. » Καταντᾷν γὰρ εἰς ἄνδρα, xai τοὺ- 
in virum perfectum, in mensuram :etatis plenity- τὸν τέλειον, κατὰ τὸν ἔσιυ ἄνθρωπον νομιστέον τὸν 
dinis Christi ; » virum enim evadere, eumque per- '* διαδάντα τὰ τοῦ νηπίον, χαὶ φθάσαντα ἐπὶ τὸν ἄνδρα, 
lectum, secundum interiorem hominem eredendum — xoi χαταργήσαντα τὰ τοῦ νηπίου, xe ἀπαξαπλῶς 
est, qui qu: pueri sunt fuerit praetergressus, et vir τελειώσαντα τὰ τοῦ ἀνδρός " οὕτω δ᾽ ὑποληπτέον εἶναί 
evaserit, et puerilia aboleverit, et. perfectum viri τι xai μέτρον πνευματιχῆς ἡλιχίας, ἐφ᾽ ὃ ἡ τελειο- 
slatum plane fuerit assecutus !*. Pari ratione ali- τάτη δύναται φθάσαι ψυχὴ Ex τοῦ μεγαλύνειν τὸν 
quam etiam spiritualis staturze mensuram esse Κύριον, xal μεγάλη γίνεσθαι. Οὕτως οὖν xat μεγάλοι 
putandum est, ad quan perfectissima anima Domi- μὲν, περὶ ὧν τοῦτ᾽ ἀναγέγραπται, γεγόνασιν, Ἰσαὰκ, 
num magnificando pervenire et magna fieri potest. — xat Μωῦσῇῆς, xat Ἰωάννης, xat αὐτὸς ἐπὶ πᾶσιν ὁ $ao- 
Eo iyitur pacto magni quoque illi facti sunt, quos τήρ᾽ xai γὰρ περὶ αὐτοῦ ὁ Σωτὴρ εἶπε (65) τό" 
tales evasisse scriptis proditum est, Isaac, et Moy- — «"Ecxat μέγας » μιχροὶ δὲ, « τὰ ἀρτιγέννητα βρέφη, 
ses, el Joannes, et ipse pre omnibus G6 Servator: λογιχὸν, ἄδολον γάλα ἑπιποθοῦντα, » οἵτινες καὶ τῶν 
de illo enim dixit Gabriel '* : « Erit maguus: » par-— παρὰ τῷ Ἡσαῖᾳ λεγομένων τιθηνῶν δέονται xal τρο - 
vuli autem, « modo geniti infantes, rationabile, δῆς φῶν, λέγοντι περὶ τῆς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χλήσεως * « Καὶ 
dolo lac concupiscentes 5, » quibus nutritiis illis e& ἄξουσι τοὺς ulou; ἐν χόλπῳ, τὰς δὲ θυγατέρας ἐπὶ 
nutricibus opus est, qui ab l1saia memorantur, di- C τῶν ὥμων ἁροῦσι " xal ἔσονται βασιλεῖς «in vot σου, 
cente de vocatione e gentibus '* : « Εἰ afferent filios αἱ δὲ ἄρχουσαι αὐτῶν τροφοί sou. » Ἐπιστήσεις οὖν 
in ulnis, et filia super humeros porlabunt, e$ διὰ ταῦτα xai vp* « Μὴ καταφρονήσητε ἑνὸς τῶν 
erunt reges nutritii tui, et. regiue eorum nutrices μικρῶν, » μήποτε ol ἄγγελοι αὐτῶν ol ἄγοντες αὐτούς 
tage. » Propterea ergo animadvertes ad jd 3?*: « Ne εἶσιν ἐν χόλπῳ, ἐπὰν (otv υἱοὶ, ἀλλὰ xal ἐπὶ τῶν 
coutempatis unum e pusillis, » annon eorum angeli ὥμων αἴροντες τὰς λεγομένας θυγατέρας, xal ἀπὸ 
ii sunt qui hos in sinu gerunt, postquam filii facti τούτων εἰσὶ τιθηνοὶ μὲν ol λεγόμενοι βασιλεῖς, τροφοὶ 
sunt, et qui humeris eas portant quz filia appel- δὲ al ὀνομαζόμεναι ἄρχουσαι. Καὶ ἐπεὶ οἱ δειχνύμε- 
lantur ; et exinde nutritii quidem sunt qui dicuntur νοι ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν μιχροὶ ὡς ὑπὸ τροφῶν xal 
reges, nutrices autem quse reginae nuncupantur. Et τιθηνῶν οἰχονομοῦνται, διὰ τοῦτ᾽ οἶμαι xat Μωῦσέα 
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[| 

dum spiritalem mensuram, secundum quam videt solus Deus et judicat. Sed in corporibus non cul 
hominis, sed propter rationes aliquas seminis est alius brevis, alius magnus, alius vero mediocris. 
animabus autera ex nobis est esse aliquem vel parvum , vel magnum, aut secundum opera, aut secundum 
filem, aut secundum aliquos motus : et arbitrii nostri est, si proficere volumus in statu. animae, et. fieri 
niaghi, aut non proficere el parvuli remanere. Sic audio et Ühristo &uscipicnti naturam humanam, et 
secundum naturalia icreinenta. crescenti quod scribitur : « Jesus autem crescebat sapientia, et. etate, ei 
gratia, coram Deo et bominibus. » Unde consequenter Apostolus ait : « Donec occurramus omnes in virum 


1$ Luc. n, 52. !* Ephes. 1v, 15. '* I Cor. xiu, 11. !? Luc. 1, 15, 92.. 46 1 Pet. 1, 2. 15 [s8. xLix, 
99, 95. 35 Maub. xvii, 10. 


(64) Mpoxózcew τῇ ἡλικίᾳ, etc. Male reddidit D gniflcaretur :etas ad senium vergens, eum notetur 
Erasmus post Vulgatam, Luc. n, 52: « Crescebat — statura media, stata, et certum 8tstum adepta. He- 
:etateet sapientia,» pro, « crescebatstaturaetsapien- — sychius, κεχριμένη, τεταγμένη. Pollux, ἄνεμον x&- 
tia, » quamvis reliqua interpretationes antiqua t- χριμένον appellat ventum. constantem et certum. ἃ 
xlav exposuerint, « staturam. » Similiter emendanda x pvo factum, « cerno : » ut ab illo χεχριμένος, sic 
Vulgata Ephes. 1v, 13. At Matth. vi, 27, et 00. ab hoc «certus.» Eadem utriusque vocis origo, id 
xix, 5, suam illa significationem tribuit voci, ἦλι- — intellectus. Boethius in descriptione Philosophiae, 
xía, quam superiuribus quoque locis obtinebat. lu — ejus staturam esse ait, « diseretiopis ambigua, » οὐ 
ca exponenda idem sepe peccari deprehendas. Ce- διαχεχριμένῃ ἡλιχίᾳ. HugTIS. 
bes in Tabula τὴν παιδείαν describens eam esse fin- — . (65) Kal γὰρ περὶ αὐτοῦ ὁ Σωτὴρ sixe. Ita codd. 
git, μέσῃ καὶ χεχριμένῃ ἤδη ἡλικίᾳ. Perperam inter- — H. et R. Veius interpres : « Et ipse Dominus Jesus 
pres reddidit « eate, » quodque stolidius es χεχρι- — de quo Gabriel protestatur ; » et revera id a Gabriele 
μένῃ etiam corrumpere tentavit in χεχλιμένῃ, ut si-— dietum est Lue. 1, 15, δὲ. lp. 
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πιντεύοντα ἐν τῇ τῶν μεγάλων ἤδη τετάχθαι χώρᾳ, A quoniam parvuli a Servatore nostro nionstrati, tan- 


εἰρηκέναι πρὸς τό" « Ὃ ἄγγελός (66) μου προπορεύ- 
σεται ὑμῶν, » τό᾽ ε El μὴ αὐτὸς συμπορεύῃ μετ᾽ 
ἐμοῦ, μή με ἀναγάγῃς ἐντεῦθεν" » εἴπερ γὰρ ὁ μι- 
χρὸς μὲν χαὶ χληρονόμος fj, νήπιος δὲ ὡς μηδὲν δια - 
φέρων δούλου, ὅτε ἐστὶ νήπιος, χαὶ fj μιχρός ἐστι 
« τὸ τῆς δουλείας εἰς φόδον ἔχει πνεῦμα" 0 ὁ δὲ μὴ- 
δαμῶς Ext τοιοῦτος, οὐχέτι μὲν τὸ τῆς δουλείας, ἤδη δὲ 
«τὸ τῆς υἱοθεσίας, ὅτε « fj τελεία ἀγάπη ἔξω βάλλει τὸν 
φόθδον, 1» δῆλον ἔξται σοι, ὅτι χατὰ ταῦτα παρεμξάλ- 
λεῖν λέγεται ὁ ἄγγελος Κυρίου χύχλῳ τῶν φοδουμέ- 
νων αὐτὸν, xal ῥύεσθαι αὐτούς. ἙἘπιστήσεις δὲ χατὰ 
ταῦτα (67) χαὶ εἰ μιχρῶν μέν εἶσιν ἄγγελοι πνεύματι 
δουλείας τῶν elg φόδον ἀγομένων, ἐπεὶ παρεμθάλλει 
ἄγγελος Κυρίου χύχλῳ τῶν φοδουμένων αὐτὸν, χαὶ 


quam ἃ nutricibus nutritiisvé reguntu?, inde factum 
existimo ut Moyses se jam in majorum ordine cort- 
stitutum credens, ad id *! : « Angelus meus prace- 
det vos, » illud dixerit: « Si non tu ipse mecum 
proficiscaris, né educas me de loco isto ; » nam 
etsi parvulus hzeres quoque est, puer autem nihil à 
servo differt, quandiu puer est, et quatenus puer 
est, « spiritum habet servitutis ad timorent ** ; » qui 
autem talis jam amplius non est, non amplius 86Γ- 
vitutis spiritum hahet, sed jam adoptionis, quando 
scilicet « perfecta charitas foras mittit timorem **, » 
perspicuum tibi erit juxta hzec dici angelum Domini 
circa timentes eum castrametari, eósque liberate. 
Super his vero animo perpendes annón parvulorum 


ῥύεται αὐτούς " μεγάλων δὲ ὁ τῶν ἀγγέλων μείζων B quidem, quibus a spiritu servitutis limor injicitur, 


Κύριος, ὅστις λέγοι ἂν περὶ ἑνὸς ἑχάστου αὐτῶν τό" 
« Μετ᾿ αὐτοῦ εἶμι ἐν θλίψει, » xal ὅσον ἐσμὲν ἀτε- 
λεῖς, χαὶ δεόμενοι τοῦ βοηθοῦντος ἡμῖν πρὸς τὸ ῥυ- 
σθῆναι ἀπὸ χαχῶν, ἀγγέλου δεόμεθα περὶ οὗ ἔλεγεν 
ὃ "laxi τό" « Ὁ ἄγγελος ὁ ῥυόμενός με Ex. πάντων 
«ὧν χαχῶν" » τελειωθέντες δὲ, χαὶ διελθόντες τὸ 
ὑπὸ τιθηνοὺς εἶναι, χαὶ τροφοὺς οἰχονόμους, χαὶ ἐπι- 
“ρόπους, χωροῦμεν ἤδη ὑπ᾽ αὐτῷ οἰχονομεῖσθαι τῷ 
Κυρίῳ. 


Εἶτα πάλιν ζητήσειεν ἄν τις, πότε τῶν δειχνυμό- 
νῶν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος μιχρῶν οἱ λεγόμενοι αὐτῶν 
ἄγγελοι προΐστανται, πότερον δεξάμενοι τὴν olxovo- 
μίαν περὶ αὑτοὺς διοικεῖν, ἀφ᾽ οὗ διὰ λουτροῦ παλιγ- 
Ὑενεσίας, ᾧ ἐγενήθησαν « ὡς ἀρτιγέννητα βρέφη, τὸ 
λογιχὸν καὶ ἄδολον γάλα ἐπιποθοῦσι, » xal μηχέτι 
ὑποχείμενοι πονηρᾷ τινι δυνάμει" ἢ ἀπὸ γενέσεως 
χατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ πρόγνωσιν χαὶ τὸν προορισμὸν 


sint angeli, quandoquidem castrametatur angelus 
Domini circa timentes eum; eosque liberat ** ; ma- 
jorum autem, ipse major angelis Dominus, qui de 
unoquoque eorum dicat ** ; « Cum ipso sum iu tri- 
bulatione ; » 807 et quandiu imperfecti sumus, et 
ádjutore nobis opus est ut a malis liberemur, 2n- 
gelo indigeamus de quo dicebat Jacob ** : « Angelus 
qui eruit me de cunctis malis ; » at postquam per- 
fecti evasimus, et nutritiis, nutricibus, actoribus 
et tutoribus nos subduximus **, ab ipso jam Chri- 
sto gubernari possimus. 

$7. Rursum deinde quzsiverit aliquis quando- 
tiam parvulorum a Servatore wionstratorum. curs 
przüciantur qui illorum arigeli dleuhtur; an eorum 
regimen capessiverint, ex quo per lavacrum rege- 
nerationis, cujus ope « sicut modo geniti infantes » 
effecti sunt, « rationabile, sine dolo lac concupi- 
scunt **, » nec amplius mali alicui potestati subja- 
cent ; an jam inde ab ortu, ordinatis illis juxta prz- 
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perfectum, in. mensuram aetatis plenitudinis Christi. » Üccurtere enim ih virum, et hoc perfectum, 
secundum interiorem hominem intelligendus est ille, qui transcenderit qua parvuli sunt, et evacuaus. ed 
pervenerit iu virum perfectum. Hoc modo intelligenda est esse mensura spiritalis etatis in singulis ani- 
mabus, per quam proficit anima unaqusque, et ex eo quod magnificat Deum, magnificatur a Deo. 
Secundum hanc magnitudinem spiritalis zetatis, et spiritalium incrementoruin, et. Moyses dicitur fuissc 
magnus οἱ Joannes, et ipse Dominus Jesus, de quo Gabriel protestatur : « Et erit magnas. » Pusilli autem 
sant qui nuper in Christo sunt nati, aut tales permanent siue profectu, quasi nuper nati, quibus ratio- 
nabile lac necessarium est, qui adhuc carnales sunt : sicut ait Apostolus, et parvuli sunt in Christo, nee 


ca possunt escam virilem. Pusilli enim quamvis sint haeredes, tamen 
differentes ἃ servis quandiu pusilli sunt, « servitutis» habente spiritam 


qua pusili sunt quasi nihil 
n timore. » Qui autem per 


dilectionem Dei perfecian, miserit « foras timorem, » Jam nou habet « servitutis spiritum in. timore, sed 


spiritum adoptionis filiorum » in dilectione Dei. 


27. ltem requires pusillorum istorum angeli qui przsunt eis quando incipiunt curam eorum habere, 
utrum ex quo per lavacrum regenerationis geniti sunt in Christo, quasi tuuc nascentes infantes, et ultra 


non subjecti cuidam adversarie potestati : 


an ex tempore nativitatis eorum carnalis secundum pr:e- 


scientiam Dei, et przordinationem ipsius, « quos prascivit et predestinavit ut. sint conformes gloriz » 


Christi. Videg quoniam qui caute utr 


umque discusserit, illius est affirmare, utrum eorum sit verum, et ad 


testimonium proferre Scripturam uni ex duobus consentientem. lu utraque enim parte multus quidem 


sermo fleri potest, tamen ex multo parum aliquid P? 


eorum qui praecogniti sunt a Deo, accipere ange 
* Exod. xxxn, 94, et xxxi, 14, 15. 


roferamus. Qui enim volunt, mox ut qui fuerit natus 
m praepositum sibi, utentur Apostoli voce dicentis : 


* Ron. viii, 15. 


33 | Jogn. iv, 18. ** Psal. xxxi, 8. ** Psal. 


xc, 15. ** Gen. xtvin, 16. *' Gal. iv, 9. ** 1 Petr. ui, 2. 


(66) Εἰρηχέναι πρὸς τό" Ὁ ἄγγειῖος, etc. Non 

ad haec ver ue habentur Exod. xxxn, 34, id 

responsi dedit Moyses, sed ad illa : Αὐτὸς προπο- 

βεύσομαί σον, xal καταπαύσω σε’ Exod. xxxii, 14. 
URTI(US. 


(607) ᾿Επιστήσεις δὲ xarà ταῦτα, etc. Uniuscu- 
jusque hominis custodie angelum tribui ex sacris 
litteris universi Patres tradiderunt. Nihilominus ta- 
men sententiam hanc pro insana iraducere Magde- 
burgonsibus Centuriatoribus nulla religio luit, neque 
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scientiam eL praedestinationem Dei, « quos prasci- A αὐτοῦ ἐπιταχθέντα ; τούτους (07*) « oüg xal προέγνω 
vit et praedeterminavit ** » Deus futuros « confor- καὶ προώρισεννεσομένους « συμμόρφους τῆς δόξης 
mes glorie Christi. » Ac super eaquidem sententia, τοῦ Χριστοῦ » ὁ Θεός. Kal πρὸς μὲν τὸ ἀπὸ γενέσεως 
qui angelos ab ortu haberi statuit, hzc protulerit ἔχειν ἀγγέλους εἴποι τις ταῦτα, τό" » ᾿Αφορίσας με 
quispiam ?* : « Qui me segregavit ex utero matris — Ex xoa; μητρός μου, » xal τό" « "Ex χοιλίας μὴ" 
imez, » et istud ?! : « De ventre mattis mes tu es τρός μου σύ μου el σχεπαστὴς,» xal * « ᾿Αντελάδετό 
protector meus; » illud quoque ** : « Suscepit me μου ἐχ χοιλίας (68) μητρός μου,» xal* « Ἐπὶ ct 
de utero matris mee; » tum ?* : « [n te projectus— ἐπεῤῥίφην ix μήτρας, » xai ἐν τῇ Ἰούδα Ἐπιστολῇ, 
sum cx utero, » et in Juda Epistola ** : « His qui « Toi; ἐν Θεῷ Πατρὶ ἡγαπημένοις (69), καὶ Ἰησοῦ 
sunt in Deo Patre dilectis, et Jesu Christo conser- Χριστοῦ τετηρημένοις χλητοῖς,» πάντως ὑπὸ τῶν 
vatis et vocatis, » plane ab angelis custodibus. τηρούντων ἀγγέλων. 

28. Super his autem ὃ : « Quando per lavaerum Πρὸς δὲ τό" « Ὅτε διὰ λουτροῦ γέγονα ἐν Χριστῷ 
factus sum puer in Christo, » dicet angelum san- νήπιος,» μὴ παρεῖναι ἅγιον ἄγγελον τοῖς ἔτι χαχίᾳ 
ctum his nou adesse qui in malitia eliamnum .... τὸν xatpbv τῆς ἀπιστίας (10) ὑπὸ τοῖς ἀγγέλοις εἶναι 
tempus infidelitatis sub angelis Satanz esse : ἃι τοῦ Σατανᾶ ᾿ μετὰ δὲ τὴν ἀναγέννησιν ὁ τοῦ ἰδίου at- 
post regenerationem, qui nos proprio sanguine re- D ματος ἐξαγοράσας ἡμᾶς παραδίδωσιν ἁγίῳ ἀγγέλῳ, 
demit, angelo sancto οἱ propter munditiem faciem καὶ διὰ τὴν χαθαρότῃτα βλέποντι τὸ πρόσωπον τοῦ 
Dei videnti radit. 806 Tertia item hujus loci ἴ.- Θεοῦ. Καὶ τρίτος δ᾽ ἄν τις τοιοῦτος εἴη χατὰ τὸν τό- 
lis esse queat expositio, fieri posse scilicet, ut, πὸν λόγος φάσχων, ὅτι δυνατὸν, ὥσπερ μεταδαλεῖν 
quemadinodum ab incredulitate ad fidem, ab ineon- ἄνθρωπον ἀπὸ ἀπιστίας εἰς πίστιν, xal ἁπὸ &xoAa- 
ünentia ad castitatem, et universe a nequitia ad σίας εἰς σωφροσύνην, xaX ἀπαξαπλῶς ἀπὸ χαχίας εἰς 
virtutem homo converlitur, ita et cui animi cura — ápechv, οὕτω xal τὸν ἐγχεχειρισμένον (71) ἅμα γε- 


VETUS INTERPRETATIO. 


« Qui me segregavit ab utero matris mese ut revelaret Filium suum in me; » quasi ex eo necessarium 
hapeat angelum se regentem, quoniam segregatus est secundum przscientiam Dei. lteta in Epistola Judae 
scriptum est ita : « In Deo Patre dilectis, et in Jesu Cbristo conservatis et vocatis. » A quo conservatis, 
nisi ab angelis quibus traditi fuerant, ut conserventur et eruantur ab omni malo, qui przecogniti et przeor- 
dinati habebantur ? Item proferet et illud quod in Psalmis est dictum : « De ventre matris mez tu es meus 
protector; » ut sit protector praecognitorum Deus, per anfelos ad hoc ipsum ministerium deputatos. Sic 
δὲ illud accipiet : « Suscepisti me de utero matris meg. » ltem : « Ad te projectus sum ex utero, » et alia 
mille hujusinodi habentia sensum. 

$3. Qui autem vult ex eo hominibus dari angelum adjutorem, ex quo per lavacrum regenerationis 
facti sunt *unc nati infantes in Christo, dicet nun esse credibile, insensatis et incredulis, et errantibus 
el servientibus desideriis variis, et immundis in malitia et invidia degentibus, odibilibus et odientibus 
invicem, fornicariis et adulteris, interdum autem et masculerum concubitoribus, latronibus, et ebriosis, 


** Rom. viri, 839. ?* Gal. 1, 45... ?! Psal. vx«, 6... ** Psal. exxxvin, 15. 9 Psal. xxi, 1). 8) Jud. 
| 1. ** Tit, an, 5. 


Calviuo ipsi, qui in eam multis invehitur locis, C unumquemque nostrum, postquam est natus, arri- 
quamvis in Institutione rem iucertam rclinquat. Non pi fibernarique a duplicibus fatis geniisque docet : 


unum autein augelum, bonum nempe custodem, sed ic inerant Chthonta, et cernens procul Heliopea, 
et alterum, malim et insidialorem, nobis esse prze- ΕἸ grate llarmonie vultu, Derisque cruenta, 
fectum non semel pronuntiat Origenes noster, pra- Callistoque, Aschreque, Thoosaque, Dinaeque, 
sertim vero hom. 20 in. Num., lom. 23 in Jesu Nemertes el amena, nigroque fructu Asaphea. » 
Nave, et in. Mattb. xvii et xix, et hom. 45 et 25 et Hzc vero accurate in Origenianis ἃ nobis dispu- 
35 in Luc., etlib. 1 Περὶ ἀρχῶν, c. 8, et l. im, ubi tantur, llugTiws. 

dectrinam hanc se ab [leriu Pastore, et Barnabze (67) ᾿Επιταχθέντας τούτους, etc. Voces illas 


Epistola accepisse protitetur. Hujus opinionis prisci — vetus interpres non agnoscit, nec sane quo regan- 
Judaei fuere auclores, qua. ab iis ad Empedoclem, — tur verbo dicere possis. Fortasse legendum : Ἔπι- 
Euclideim | Megarensem, Platonicos, Stoicos, et re- στάττοντος τούτους, o0, xat προέγνω, vel, ἐπιταχθέν- 
centiores Judaeos manavit. Οὐ γάρ, inquit Plutar- τας τούτους προέγνω. lp. 


chus, ὡ; ὁ Μένανδρός φησιν" (68) 'AvceAd6sró μου ἐκ κοιλίας. Ps. cxxxvint, 
, - 15, ἀντελάδου μου Ex γαστρός μου. Ip. 
Azarti δαίμων ἀνδρὶ συμπαραστατεῖ (69) Ἐ» Θεῷ Πατρὶ ἠγαπημένγοις. lta habent co- 
Εὐυὺς γενομένῳ, μυσταγωγὸς τοῦ βίου dices nonnulli Jud 1, 1, et Syrus, et Vulgata, at 
Αγαθὸς alia exemplaria, et Arabs interpres, ἡγιασμένοςς, 


ἀλλὰ μᾶλλον, ὁ; Ἐμπεδοχλῆῇς, διτταί τινες ἔχαστον preferunt. Ip. . 
ἡμῶν pti παϑαλαιδάϊτουσι καὶ χατάρχονται ἢ (10) Τοῖς ἔτι καχίᾳ τὸν καιρὸν τῆς ἀπιστίας. 
μοῖραι χαὶ δαίμονες“ Cum ex veteri interpretatione, tum ex oratione peu- 


bise - dula et imperfecta hujus loci sententia, hiatum 
Ενθ' ἦσαν Χθονίη τὲ xal HJióxn tavaoxic, imper ] leutia, : 
bip aerea, καὶ Αρμον ἢ ape, im emite equ tet, i Ri 


KaJA.lLcto τ᾽, Alczpi] ce. 8ówod τε, Δειναίη τε, 
ja vs (71) Οὕτω τὸν ἐγχδχειρισμέγον, etc. Orige- 
Νημερτής τ' ἐρόεσσα, μελάγκαρπός τ' "Acdpet.— or ἴῃ wm, hom. 90: e In quo etiam stupendi 


« Non enim verum est quod dicit Menander : mysterii admiratione promoveor, quod in tantum 
Unicuique, in !'ucem cum primo editur, Deo cura de nobis sit, ut etiam angelus suos cul- 
Genius bonus, vite magister totius, pari pro nobis et confutari patiatur ; » et hom. 55 
Assistit. .. . in Luc. : « Quam ob causam angeli pro nobis solli 


t Se Empedoclis potius probanda est sententia, qui — citi suut, scientes quod si nos bene gubernavenint, 
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νέσει ψυχὴν τινα, χατὰ μὲν τὰς ἀρχὰς φαῦλον εἶναι Α statim ab ortu commissa est, malus init:o esse pos- 


δύνασθαι, ὕστερον δέ ποτε ἀνάλογον τῷ πιστεύοντι 
κιστεύειν, χαὶ ἐπὶ τοσοῦτον προχόπτειν, ὡς γενέσθαι 
αὐτὸν ἄγγελον ἕνα τῶν διὰ παντὸς βλεπόντων τὸ πρόσ- 
ωπον τοῦ ἐν γὐρανοῖς Πατρός “ ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦδε 
τοῦ χρόνου τῷ προγνωσθέντι χατὰ τόνδε τὸν χρόνον 
πιστεύειν, καὶ προορισθέντι συζεύγνυται, τῶν ἀῤῥή- 
των χριμάτων τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἀνεξερευνήτων, χαὶ 
ἀδύσσοις ἑοιχότων εἰχότως πᾶσαν τὴν τοιαύτην ἀρ- 
μονίαν συναγαγόντων, ἀγγέλους πρὸς ἀνθρώπους. 
Δυνατὸν δὲ χαὶ ὥσπερ ἀνδρὸς χαὶ γυναιχὸς ἀμφοτέ- 
(«v ἀπίστων, ὁτὲ μὲν ὁ ἀνὴρ πρότερον πιστεύσας 
τῷ χρόνῳ σώζει τὴν γυναῖχα * ὁτὲ δὲ ἡ γυνὴ ἀρξα- 
μένη ὕστερόν ποτε πείθει τὸν ἄνδρα, οὕτω γίνεσθαι 
xal ἐπὶ τῶν ἀγγέλων xal τῶν ἀνθρώπων. El μὲν 


sit; deinde vero qua prozortione is credit qui sibi 
traditus est, eadem et ipse credat, et tantos faciat 
progressus, ut unus ex angelis faciem Patris qui in. 
colis est semper spectantibus efficiatur : initio iude 
facto, ei conjungitur qui, ut hoc tempore credat, 
previsus et predestinatus est, ineffabilibus atque 
inscrutabilibus, et abyssorum similibus Dei judiciis 
omnem hanc connexionem, angelos cum homini- 
bus conjungendo, merito parantibus. Fieri item. 
potest ut quemadmodum cui vir. ct mulier a tido- 
alieni sunt, vir qui prior credidit ,. uxorem ali- 
quando servat; aliquando autem initium faciens 
uxor virum tandem oratione sua flectit, idem an- 
gclis hominibusque contingat. An.autem idem aliis 


οὖν ἐπ᾿ ἄλλων (72) γίνεται ἀγγέλων τὸ τοιοῦτον, ἢ B angelis eveniat , neene , tu ipse disquires. At vide 


ph, xai αὐτὸς ἐξετάσεις " μήποτε δὲ οὐχ ἁρμόζει 
περὶ τοῦ Exáctou ἀγγέλου τὸ τοιοῦτο λέγειν, τοσοῦ- 
«ov τετιμημένου χατὰ τὸν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν λόγον, 
ὥστε διὰ παντὸς αὐτὸν βλέπειν λέγεσθαι τὸ πρόσω- 
πὸν τοῦ ἸΙατρὸς τοῦ ἐν οὐρανοῖς. Ἐπεὶ δὲ ἐν τοῖς 
ἀνωτέρω ἐλέγομεν τῶν μὲν μιχρῶν εἶναι ἀγγέλους, 
διεληλυθέναι δὲ τὴν τοιαύτην τάξιν τοὺς μεγάλους, 
ἀντερεῖ τις ἡμῖν ἐχ τῶν Πράξεων τῶν ἀποστόλων, 
ἔνθα γέγραπται, ὅτι Ῥόδη παιδίσχη τις τοῦ Πέτρου 
χρούσαντος τὴν θύραν προσῆλθεν ὑπαχοῦσαι, xol 
ἐπιγνοῦσα τὴν φωνὴν τοῦ Πέτρου, εἰσδραμοῦσα ἀπήγ- 
γειλεν ἑστάναι τὸν Πέτρον πρὸ τοῦ πυλῶνος " θαυ- 
μάσαυτες δὲ οἱ ἐν τῷ οἴχω συνηθροισμένοι, καὶ ὡσ- 
περὶ ἀδύνατον εἶναι νομίσαντες τὸν Πέτρον ἀληθῶς 
ἑστηχέναι (75), ἔλεγον, ὅτι ὁ ἄγγελος αὐτοῦ ἐστι " φή- 
σει γὰρ, ὅτι ἅπαξ μαθόντες ἐχεῖνοι ἔχαστον τῶν πι- 
στευόγτων ἔχειν ἄγγελον τόνδε ctv, ἔδεισαν χαὶ Πέ- 
«pou τινὰ εἶναι ἄγγελον (74). Ὁ δὲ παριστάμενος οἷς 
ποο:ιρήχαμεν φήσει, ὅτι οὐχ ἀναγκαῖον εἶναι δόγμα τὸν 
τῖς Ῥόδης λόγον (75), τάχα δὲ καὶ οὐχ ἡχριδωχότων 
«οὖτε μὲν ὑπ᾽ ἀγγέλων τῷ (70) ὡς μιχρός τις, χαὶ φο- 
δούμενος τὸν Θεὸν οἰχονομεῖται, πότε δὲ ἤδη ὑπ᾽ αὐὖ- 


ne tale quid de unoquoque angelo dieere minime 
par sit, qui juxta Servatoris nostri sermonem tauto 
afficitur honore, ut faciem Patris qui in celis est 
semper intueri dicatur. Quoniam vero angelos esse 
supra diximus quibus parvulorum cura commissa 
sit, majores vero ejusmodi ordinem esse preter- 
gressos, refragabitur nobis quispiam ex Actis apo- 
stolorum, ubi scriptum est pulsante Petro ostium 
processisse Rthoden ancilla-n quamdam ut subau- 
scultaret, et cum vocem Petri agnovisset, intro 
currentem renuntiasse stare Petrum ante vestibu- 
lum; miratos autem eos qui in domo fuerant con- 
gregati, nec fleri posse credentes ut Petrus revera 
staret, ipsius esse angelum pronuntiasse; dicet 
enim scivisse illos quemdam Petri esse angelum, 
cum unumquemque e credentibus aliquem habere 
angelum semel didicissent. Qui autem his asseutie- 
tur, que supra diximus, 809 minime necessarium 
esse dicet ut pro dogmate oratio Rhodes habeatur, 
fortasse vero neque eorum quibus exploratum non 
erat quandonam ab angelis, tanquam parvulus 
quispiam et Deum timens gubernatur aliquis ; 
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atque rapacibus 
custos. Sed est homo 
scentium sub — angelis 


r:eesse angelum sanctum, ut. maculetur in hujusmodi actibus hominis cui datus est 
uidem iu tempore infidelitatis suz, οἱ peccatorum suorum ex infidelitate na- 
tanz, et spiritibus malignis, et immundis daemoniis. Cum autem susceperit 


fidem, tunc Chrislus qui est redemptor, qui pretio sui sanguinis eum redemit a malignis dominis, 


eredentem in Deum tradit eum angelo saneto, et pro 
dum ca qu: sumus interpretati de pusillis diseipul 
u 


sarium Christus mandare de magnis et perfectiori 


r munditiam semper videnti faciem Patris. Secun- 


is conveniens est dicere: quonlam non habuit neces- 
$ fidelibus non contemnendis, sed de pusillis, propterea 


non simpliciter dictum est : « Ne contemnatis unum de istis » omnibus discipulis quos videtis : sed ita, 


οἱ ad salutein. usque 
fiduciam videndi faciem Patris. Quomodo enim si 
per curam eorum οἱ industriam salus hominibus 
comparatur, faciem Patris semper attendant : sic si 
per negligentiam eorum homo corruerit, etiam sui 
periculi rem esse non nesciunt, » Quis huic errori 
color oblini potest, non video; pateremur, si homi- 
num peccata anyelos pudore suffandere dixisset 
Origenes, quemadirodum Theophylactus : Φαίνεται 
δὲ ἐχ τούτου, ὅτι, εἰ xal πάντες ἀγγέλους ἔχομεν, 
ἀλλ᾽ οἱ τῶν ἁμαρτωλῶν ἄγγελοι, ὥσπερ αἰσχυνόμενοι 
διὰ τὸ ἡμῶν ἀπαῤῥησίαστον, οὐδὲ αὐτοὶ ἔχουσι πα 
ῥησίαν ὁρᾷν τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ, xai δέεσθαι τάἀ- 
α ὑπὲρ ἡμῶν. « Inde autem apparet, quod si ange- 
$ habcamus omnes, angeli tamen reorum quasi 


rduxerint, habent etiam ipsi D propter nostram timiditatem pudore suffusi, ipsi 


quoque non audent videre faciem Dei, nec pro no- 
lis forsitan orare. » Hzc vero disputantur in Ori- 
genianis. HugT:Us. 

(72) Codex Regius, χαὶ ἐπ᾽ ἄλλων. 

MU Codex Regius, πρὸ τοῦ πυλῶνος ἀληθῶς ἐστη- 
ναι. 

(74) Ἤδεισαν καὶ Πέτρου τινὰ εἶναι ἄγγε- 
«ἴον, etc. Vide Origenianorum lib. n, quzst.. 5, 
num. 98. 

(12) Τὸν τῆς Ῥόδης Aóvov.. Quamnam Rhodes 
orationem hie. significet, non video : nam Act. xiu 
uon alind ipsa dixit, quam « stare Petrum ante je 
nuam : illi autem dicebant, Angclus cjus est. » In. 

(6) To. Videtur παρέλκειν. 
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quando vero ab ipso jam Domino. Deinde ut parvu- A τῷ τῷ Κυρίῳ. Μετὰ ταῦτα εἰς χατασχευὴν τοῦ ὡς 


lus ita intelligatur, quemadmodum exposuimus, 
nequaquam nobis mandato opus esse dicemus, quo 
a contemnendis. majoribus prohibeamur, at erga 
parvulos eo nos indigere; propterea non simpliciter 
dictum esse * : « Ne contemnatis unum ex his, » 
monsLralis omnibus discipulis, sed, « unum ex his 
pusillis, » monstralis ab eo qui exiguitatem et ma- 
guitudinem animi aspicit. 

29. Alius vero dixerit parvulum inter illos ap- 
pellari, qui perfectus est, eo utens testimonio ? : 
« Nam qui minor est inter vos omnes , hic major 
est, » et qui se abjecerit , et in medio omniuim cre- 
dentium effectus fuerit sicut parvulus , sive aposto- 
lus sit , sive episcopus, talisque fiat, « tanquam si 
nutrix foveat filios suos ὅδ, » eum esse parvulum 
dicet qui a Jesu. monstratus est, et illius angelum 
faciem Dei intueri consentaneum esse. Dicere enim 
per parvulos hic perfectos designari juxta illud 3 : 
« Nam qui minor est inler vos omnes, hic major 
est, » et quemadmodum Paulus dixit ^ : « Mihi 
omnium sanctorum minimo data est gratia hzec, » 
videbitur his verbis consentire *! : « Qui scandali- 
zaverit unum de pusillis is*is, 1 atque item illis ** ; 
« Sic non est voluntas ante Patrem meum qui in 
celis est, ut pereat unus de pusillis istis; » nam, 
ut ἃ nobis dictum est, qui nunc parvulus est, nec 
oflensionem pati, nec perire queat : « Pax siquidem 
multa diligentibus noroen Dei, et non est illis scan- 
dalum "5 : » nec certe pereat qui inter omnes Chri- 
sti discipulos omnium minimus est, et propterea 
magnus exsistit; et cum non pereat, id merito di- 
cat δὴ : « Quis nos separabit G1Q a charitate, » et 
cetera. Sed qui postremam lianc. expositionem 
tueri volet, animam justi mutationi quoque obno- 
xiam esse dicet , quemadmodum testatur Ezechiel 
dicens justum a Dei mandatis discedere posae, ita 


ἐξειλήφαμεν νοεῖσθαι τὸν μιχρὸν λεχθήσεσθαι (77), 
ὅτι οὐ δεόμεθα μὲν ἐντολῆς τῆς περὶ τοῦ μὴ xaza- 
φρονεῖν ἐπὶ τῶν μεγάλων, χρήζομεν δὲ αὐτῆς ἐπὶ 
τῶν μιχρῶν᾽ διὸ οὐχ ἁπλῶς εἴρηται’ « Μὴ xata- 
φρονήσητε ἑνὸς τούτων, » δειχνυμένων πάντων τῶν 
μαθητῶν, ἀλλ᾽ « ἑνὸς τούτων τῶν μιχρῶν, » δειχνυ- 
μένων ὑπὸ τοῦ βλέποντος μιχρότητα χαὶ μεγαλό- 
τητα (18) ψυχῆς. 

"AJlog δ᾽ ἂν λέγοι μιχρὸν ἐν τούτοις λέγεσθαι τὸν 
τέλειον, συγχρώμενος τῷ " « Ὁ γὰρ μιχρότερος ἐν 
πᾶσιν ὑμῖν ὑπάρχων, οὗτός ἐστι μέγας, ν καὶ φήσει, 
ὅτι ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, χαὶ γινόμενος νέπιος ἐν μέσῳ 
πάντων πιστευόντων, xÀv ἀπόστολος, xàv ἐπίσχοπος 
ἧ, xai γινόμενος « τοιοῦτος ὡς ἂν τροφὸς θάλπῃ τὰ 
ἑαυτῆς τέχνα, » οὗτός ἐστιν ὁ δειχνύμενος ὑπὸ τοῦ 
Ἰησοῦ μικρὸς, χαὶ ἄξιόν γε τοῦ τοιούτου ἄγγελον εἷ- 
ναι βλέποντα τὸ πρέσωπον τοῦ Θεοῦ. Τὸ γὰρ μι- 
χροὺς λέγειν ἐνταῦθα τοὺς τελείους χατὰ τό" « 'O 
γὰρ μιχρότερος ἐν πᾶσιν ὑμῖν ὑπάρχων, οὗτός ἐστι 
μέγας, » καὶ ὡς ὁ Παῦλος εἶπε τό « Ἐμοὶ τῷ ἐλα- 
χιστοτέρῳ πάντων ἁγίων ἐδόθη dj χάρις αὕτη, » δό- 
ξει μὲν συνάδειν τῷ " « Ὃς ἂν σχανδαλίσῃ ἕνα τῶν 
μικρῶν τούτων, » χαὶ τῷ " « Οὕτως οὐχ ἔστι θέλη μα 
ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός μου (79) τοῦ ἐν οὐρανοῖς, ἵνα 
ἀπόλοιτο εἷς τῶν μιχρῶν τούτων" » ὁ γὰρ, ὡς ἀπο- 
δέδοται, νῦν μιχρὸς οὐ σχανδαλισθείη, οὐδ᾽ ἀπόλοιτο 
ἄν" « Εἰρήνη γὰρ πολλὴ τοῖς ἀγαπῶσι τὸ ὄνομα τοῦ 
Θεοῦ (80), xal οὐχ ἔστιν αὑτοῖς σχάνδαλον" » καὶ 
οὐχ ἂν ἀπόλοιτο ὁ πάντων μιχρότερος ἐν πᾶσι τοῖς 
μαθηταῖς Χριστοῦ ὑπάρχων. καὶ διὰ τοῦτο γινόμενος 
μέγας" χαὶ ἐπεὶ οὐχ ἂν ἀπόλοιτο, λέγοι ἂν τό" « Τίς 
ἡμᾶς χωρίσῃ ἀπὸ τῆς ἀγάπης, » xal τὰ ἑξῆς. ᾿Αλλ᾽ 
ὁ βουλόμενος τὴν τελευταίαν ταύτην χρατεῖν διήγη- 
aw φήσει, ὅτι μεταπτωτός ἐστι χαὶ ἡ τοῦ διχαίου 
ψυχὴ, ὡς μαρτυρεῖ χαὶ ὁ Ἰεζεχιὴλ λέγων τὸν δίκαιον 
ἀφίστασθαι δύνασθαι τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, ὡς μὴ 
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« unum de pusillis istis, » quos cognoscebat esse pusillos qui videre poterat molicitatem et magnitu- 
dinem invisibilium animarum. Talia et superius diximus : « Si quis scandalizaverit unum de pusillis istis 
credesiibus in me. ? 

29. Alius autem forsitan dicil pusillum bic dici perfecturo, secundum illud quod alibi ait: « Qui autern 
minor fuerit in omnibus vobis, hic erit major. » Qui euim humiliaverit se, imoitator exsistens illius qui 
semetipsum humiliavit pro salute humana in medio credentium, sive ille apostolus fuerit, sive episcopus, 
ipse est pusillus quem Christus ostendit. Talem se pusillum etiam Paulus ostendit dicens : « Mibi minimo 
-omnium sanctorum data est gratia liec. » Sed hujusmodi expositioui illud quod dicitur : « Si quis 
scandalizaverit uuum de pusillis istis, » οἱ ezttera, non videtur convenire, vel illud quod dicitur sic : 
« Non est voluntas Patris wei qui in colis est, ut pereat unus de pusillis istis, » quoniam talis pusillus 
qui vere peirf-ctus est, non scandalizatur, nec perit: « Pax enim multa diligentibus legem Dei, et non 
est illis scandalum. » Et quoniam non perit pusillus hujusmodi, dicere potest: « Quis nos separabit 
a charitate Dei, qua est iu Christo Jesu? » et czetera. Sed qui hauc expositionem existimal veram, dieit 

ioniam et justi hominis anima vertibilis est, et scandalizatur aliquando, etsi non facile, sicut testatur 

hiel dicens etiam justum a mandatis Dei posse recedere, ita ut non imputetur ei justitia prior. 
Propterea dicit : « Si quis scandalizaverit unum de pusillis istis; » et quia « non est voluntas Patris. 


53 Luc. 1x, 48. ?* [ Thess. 15, 7... ?* Luc. 1x, 48. δ Ephes. i1, 8, " Maub. 


9€ M ἢ}. xii, 10. 
33 Psal. cxvin, 108. 5) Rom. vii, 55. 


xvin, Ὁ. ibid. 14. 


Origenes supra. Cur autem in referendis e Scri- 
ptura locis tau szpe ab exemplari recedat hze cau- 
$e sunt: quod iuconsultis libris festingtione iumpe- 
dilus, et confisus memoriie ea recitare; tum quod 
ipsa exemplaria variis subiude modis interpolala 
et uiutata sint. Ip. 


(77) Αεχθήσεσθαι. Lege λεχθήσεται. 

(:8) Codex Regius, μεγαλειότητα. 

(79) Ἔμπροαθεν cov Πατρός μου. Yulgo legitur 
apu! Mattheum, Πατρὸς ὑμῶν. [lugTiUs. 

(80) Τοῖς ἀγωπῶσι τὸ 6roua ταῦ Θεοῦ. Vulgo 
legitur : τοῖς ἀγαπῶσι τὸν νόμον σου" et ila ipse 
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λογισθῆναι αὐτῷ τὴν προτέραν διχαιοσύνην * διὰ A ul prior ejus justitia ei minime imputetur ΝΣ : pro-- 


τοῦτο λέγεται" € Ὃς ἂν σχανδαλίσῃ ἕνα τῶν μιχρῶν 
τούτων, » xai τό" « Οὐχ ἔστι θέλημα τοῦ Πατρός 
βου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ἵνα ἀπόληται εἷς τῶν μι- 
χρῶν τούτων. » Τὰ δὲ περὶ τῶν ἑχατὸν προδάτων 
ἔχεις εἰς τὰς χατὰ Λουχᾶν ὁμιλίας (81). 


« Ἐὰν ἁμάρτῃ ὁ ἀδελφός σου, ὕπαγε, ἔλεγξον 
αὐτὸν μεταξύ σου xal αὐτοῦ μόνον. » Ὁ μὲν ἐπε- 
ρεισάμενος τῇ λέξει, ὑπερθάλλουσαν φιλανθρωπίαν 
τοῦ Ἰησοῦ παριστὰς, φήσει, ὅτι, τῶν ῥητῶν διαφο- 
ρὰν ἁμαρτημάτων οὐχ ὑποδαλλόντων, περισσὸν ποιή- 
σουσι καὶ παρὰ τὴν χρηστότητα τοῦ Ἰησοῦ οἱ προσ- 
υπαχούοντες ἐπὶ τῶν ἐλαττόνων ἁμαρτημάτων ταῦτα 
χώραν ἔχειν λέγεσθαι" ἄλλος δέ τις xaX τῇ λέξει ἐπε- 
ρειδόμενος, χαὶ μὴ ἔξωθεν προσυπαχούειν θέλων 
ταῦτα, μῆτε περὶ παντὸς ἀμαρτήματος λέγεσθαι, 
φήσει, ὅτι τὰ μεγάλα Exclva ἁμαρτάνων, οὐδὲ ἀδελ- 
φός ἔστι, ἀλλ᾽ εἰ ἄρα ἀδελφὸς ὀνομαζόμενος, ὥς φη- 
σιν ὁ ᾿Απόστολος" « Ἐὰν δέ τις ἀδελφὸς ὀνομαζό- 


μενος, ἣ πόρνος, ἣ πλεονέχτης, ἣ εἰδωλολάτρης, » 


xai τὰ ἑξῆς, « τῷ τοιούτῳ μηδὲ συνεσθίειν " » 
οὐδεὶς γὰρ εἰδωλολάτρης (82) ἀδελφὸς, οὐδὲ πόρνος, 
οὐδὲ πλεονέχτης " εἰ γὰρ ἔχει τι τούτων δοχῶν φορεῖν 
τὸ Χριστοῦ ὄνομα ἀδελφὸς ὀνομαζόμενος, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀδελφὸς ἐνδίχως ἂν λέγοιτο. “Ὥσπερ οὖν φαντασίᾳ 
τοῦ εἰς ὑπερδολὴν Χριστοῦ ἑπιτριδῆς (82) ἀφορμὰς 
παρεῖχεν ὁ ἐπὶ παντὸς ἀμαρτήματος λέγων τὰ τοι- 
αὔτα εἰρῆσθαι, χἂν φόνος fj τὸ ἀμάρτημα, ἣ φαρμα- 
χία, ἢ παιδοφθορία, f, τι τῶν τηλιχούτων " οὕτως Ex 
τοῦ ἐναντίου ὁ τὸν ἀδελφὸν διαστειλάμενος ἀπὸ τοῦ 
ὀνομαζομένου ἀδελφοῦ, διδάξαι ἂν ἐπὶ ἐλάττοσι τῶν 
ἀνθρωπίνων ἁμαρτημάτων μὴ ἐπιστρέψαντα μετὰ 
τὸν ἔλεγχον, ὡς ἐθνιχὸν χαὶ τελώνην λογισθῆναι ἐπὶ 
ἀμαρτήμασι τοῖς μὴ « πρὸς θάνατον, » fj ὡς ὠνόμα- 
σεν ἐν Ἀριθμοῖς ὁ νόμος, τοῖς μὴ θανατηφόροις * 
ὅπερ δόξαι ἂν ὠμότερον τυγχάνειν " οὐ γὰρ οἶμαι τα- 
χέως εὑρεθήσεσθαί τινα τὸν μὴ τρὶς ἐπὶ τῷ αὐτῷ 
εἴδει τῆς ἁμαρτίας ἐλεγχθέντα, φέρ᾽ εἰπεῖν, λοιδορί, 
xa0' ἣν οἱ λοιδοροῦντες δυσφημοῦσι τοὺς πέλας, οἵ 
τε θυμούμενοι, ἢ πολυποσίᾳ, ἣ λόγῳ ψευδεῖ xal 


pterea dicitur ** : « Qui scandalizaverit anum de 
pusillis istis, » et  : « Non est voluntas ante Pa- 
trem mcum qui in ccelis est, ut pereat unus de pu- 
sillis istis. » Quse autem ad centum oves perti- 
nent, ea habes in homiliis quas in Lucam con- 
scripsimus. " 

$0. « Si. peccaverit. frater tuus, vade et corripe 
ipsum inter te eL ipsum solum **. » Qui orationi 
luic animum applicuerit, ut immensam Jesu erga 
homines benevolentiam significet, supervacaneam. 
eorum operam esse dicet, el bonitati Jesu contra- 
riam, qui his locum in levieribus solum peccatis 
tribui volunt, cum peccatorum differentiam verba 
ista non exprimant. Alius vero et hunc locumi at- 
tente perpendens, et non extra rem bac intelligi, ne- 
que de quolibet pecesto dici volens, qui ingentiu 
illa flagitia admittit, eum ne fratrem quidem esse 
dicet, etiamsi frater fortasse appelletur , quemad- 
modum ait Apostolus ** : « Si is qui frater nomina- 
tur inter vos , est fornicator, aut avarus , aut idolis 
serviens, » et quze sequuntur, « cuin ejusmodi nec 
cibum esse sumendum ; » nemo enim idolis serviens, 
vel fornicator, vel avarus frater est ; nam si aliquid 
ex his in se habeat qui appellatur frater , et Chri- 
sti nomen ferre videtur, frater tamen jure merito 
nequaquam dici possit. Quemadmodum igitur qui 
talia de omni peccato dicta esse pronuntiat, sive 
peccatum G1 illud czdes sit, sive veneficium, 
sive puerorum stuprum , sive aliquid simile , occa- 
sionem prebuit cur summam Cliristi patientiam et 
procrastinationem animo comprehenderemus; ita 
econtrario qui fratrem ab eo qui frater appellatur 
distinxit, eum qui propter minima quibus obnoxii. 
sunt homines, post reprehensionem non fuerit. con- 
versus, habendum esse docet pro ethnico et pu- 
blicano, propter peccata qua non « ad mortem, » 
vel, ut ea in Numeris lex appellat, mortifera non 
sunt; quod utique nimis crudele videtur; nec ením 
facile quemquam reperiri posse arbitror, qui non 
ter ob idem noxaz genus fuerit objurgatus, maledi- 
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mei ut pereat unug de pusillis istis. » Qualis autem expositio sit verior, et tu sicut potueris judieabis. . 

ost hanc parabolam sequitur de ovibus centum, et una ex eis errata pariter et inventa. Hanc sicut 
potuimus tractavimus, exponentes Evangelium quod est. secundum Lucam, quoniam et ille memor fuit 
parabola bujus. Ne ergo repetere videamur, hic pretermittentes transmittimus ad expositionem Evangelii 
secundum Lucam, omnem volentem cognoscere quid senserimus in ista parabola. 

$90. «In illo tempore, dixit Jesus Petro : Si peccaverit in te frater tuus, vade et corripe eum inter te 
et ipsum solum. Si te audierit, lucratus es fratrem tuum. Si autem non audierit, adbibe tecum adhuc 
pum vel duos, ut in ore duorum vel trium testium stet omne verbum. Quod si non audierit eos, dic 

cclesiz.. Si autem Ecclesiam non audierit, sit tibi sicut ethnicus et publicanus. » Videamus ne forte 
aententia hec non de quocunque peccato posita sit. Quod si aliquis qui nominatur (rater, peccaverit. 
aliquid eorum peccatorum que sunt ad mortem, utpuia masculerum concubitor est factus, aut adulter, . 
aut homicida, aut mollis, nunquid et istum talem sicut aliquem modica peccantem rationis est ut arguat. 


* Matth. xvin, 6. "7 ibid. 14. ** ibid. 15. " I Cor. v, 14. 


(81) “ἔχεις slc τὰς κατὰ Λουχᾶν ὁμιλίας. Qua- (85) Τοῦ εἰς ὑπερδο.λὴν Χριστοῦ ἐπ Hc. Lo- 
rum pulla exstaut in iis quas in Lucam habemus — co i lege τῆς." Mii niii si rode locas 


*5 Ezech. xxvii. 


lomiliis vestigia. Unde aliquas imtercidisse certum 
est. llugTiUs. 
(82) Codex Regius, οὐκ ἔστιν οὐδεὶ; εἰδωλολά» 


tone. 


sanus est, usurpatum puto pro διατριδῆς, quanquain 
nullo auctore. Qui meliora proferet, magnam a. ine 
inibit gratiam. Ip. 
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cti, verbi gratia, quo maledici, vel qui ira excan- A ἀργῷ, f, τινι τῶν ἐν τοῖς πολλοῖς. Ζητήσει; οὖν uf- 
descunt, propinquorum nomini detrahunt; vel ví- ποτε λανθάνει τὶς χατὰ τὸν τόπον τήρησις xal τοὺς 
nolentix: ; vel orationis mendacis et otiose, vel al^ φαντασίᾳ τῆς τοῦ Λόγου χρηστότητος xal πρὸς τοὺς 
terius cujuspiam culp:ze ex iis quze multis inh:erere— tX μέγιστα ἡμαρτηχότας τὸ συγγνωμονιχὸν διδόν-- 
solent. Quieres igitur annon aliqua circa hunc lo-— τὰς, xal τοὺς ἐπὶ tol; ἐλαχίστοις διδάσχοντας λογί- 
cum cos pretereat observatio, qui ad Verbi beni- ζεσθαι ὡς ἐθνιχὸν xal τελώνην, τὸν μετὰ τρὶς τὰ 
gnitatem attendentes in condJonandis maximis fla- βραχύτερα ἡμαρτηχότα ἀλλότριον ποιοῦντας τῆς "Ex- 
gitiosorum criminibus faciles se dant, et eos item χλησίας * τὸ δὲ λανθάνον ἑχατέρους τοιοῦτόν μοι φαί- 
qui in minimis pro ethnico el publicano habendum νεται" τό" « Ἐχέρδησας τὸν ἀδελφόν σον, » ἐπὶ τοῦ 
esse docent, et ab Ecelesia segregant trium vel le- μόνου ἀχούσαντος τάξας ὁ Λόγος, οὐχέτι αὐτὸ ἔθηχεν 
vium noxarum reum : quod autenr utrosque fugit, ἐπὶ τοῦ δεύτερον ἥ τρίτον πταίσαντος, xaX ἐλεγχθέν- 
tale milii videtur esse; postquam verba hac *:; τος, ἀλλ᾽ ὡσπερεὶ μετέωρον εἴασε τὸ ἀνάλογον τῷ “ 
« Lucratus eris fratrem tuum, » ad eum solummodo « Ἐχέρδησας τὸν ἀδελφόν σον, » λεχθησόμενον περὶ 
qui obtemperavit pertinere declaravit Verbirm, non τοῦ δεύτερον ἣ τρίτον ἐλεγχθέντος. Οὔ πάντως οὖν 
idem pro eo amplius repetiit qui bis terve pecca- ὠ ὀ χερδαίνεται οὐδὲ πάντως ἀπολεῖται, ἢ πληγὰς λήψε- 
verit, et qui objurgatus fuerit, sed αυσά his verbis B ται. Kal πρόσχες ἐπιμελῶς τῷ πρώτῳ μὲν λέγοντι " 
respondet : « Lucratus eris fratrem tuum, » quasi e Ἐάν σου ἀχούσῃ, ἐχέρδησας τὸν ἀδελφόν σου" » 
suspensum reliquit, quodque de eo qui bis terve τῷ δὲ δευτέρῳ χατὰ τὴν λέξιν τόπῳ φάσχοντι * « Ἐὰν 
fuerit objurgatus, dicendum erat. Nou omnino ergo δὲ μὴ ἀχούσῃ, παράλαδε μετὰ σεαυτοῦ ἕνα ἣ δύο, tva 
lucrifit, neque omnino peribit, plagisve plectetur. ἐπὶ στόματος δύο f| τριῶν μαρτύρων σταθήσεται πᾶν 
Quinetiam priorem locum diligenter considera, qui ῥῆμα (83). » Τί οὖν μετὰ τὸ σταθῆναι πᾶν ῥῆμα ἐπὶ 
talis est : « Si te audierit, lucratus es fratrem δύο f] τριῶν μαρτύρων ἔσται τῷ δεύτερον νουθετν- 
tuum; » et alterum Sceripturze iocum qui sic ha- θέντι, ἡμῖν Évvoety χαταλέλοιπε * xal πάλιν" « Ἐὰν 
bet δ' : « Si autem te non audierit, adhibe tecum παραχούσῃ αὐτῶν, ν δῆλον δ᾽ ὅτι τῶν παραληφθέν- 
adhuc unum vel duo, ut in ore duorum vel trium — «ov μαρτύρων, « εἶπον, φησὶ, τῇ Ἐχχλησίᾳ " » καὶ 
teslium stet omne verbum; » quid ergo bis objur- οὐχ εἶπε τί πείσεται, ἐὰν μὴ ἀχούσῃ τῆς "Ex- 
gato continget postquam in ore duorum vel trium κλησίας, ἀλλ᾽ ἐδίδαξεν, ὅτι ἐὰν τῆς Ἐχχλησίας 
testium steterit omne verbum, nobis cogitandum παραχούσῃ, δεῖ αὐτὸν εἶναι τῷ τρὶς νουθετήσαντι, 
relinquit; οἱ rursuin "* : « Quod si non audierit χαὶ μὴ ἀχουσθέντι πρὸς τὸ λοιπὸν ὡς τὸν ἐθνιχὸν καὶ 
testes eus, » videlicet ante adhibitos , « dic, inquit, C τελώνην οὐ mávtew οὖν χερδαίνεται, οὐδὲ πάντως 
Ecclesi: : » nec adjecit quid illi fiet, si Eeclesiam ἀπολεῖται " ἀλλ᾽ ὅ τι ποτὲ πείσεται ὅ τὸ πρότερον 
non audierit, sed docuit pro ethnico hunc dein- μὲν μὴ ἀχούσας, μαρτύρων δὲ δεηθεὶς, fj χαὶ τούτων 
ceps et publicano ab eo habendum esse qui ter illum παραχούσας, ἐπὶ τὴν Ἐχχλησίαν δὲ ἀχθεὶς, ὁ Θεὸς 
arguerit, nec fuerit auditus, $11 9 Ecclesie morem ἂν εἰδείη - ἡμεῖς Ὑχρ οὐχ ἀποφαινόμεθα χατὰ τό“ 
non gesserit : non omnino ergo lucrifit, neque fun- ε Μὴ χρίνετε, ἵνα μὴ χριθῆτε, ἕως ἂν ἔλθῃ (85) 6 
ditus peribit, Αἱ quid tandem passurus sit qui pri- Κύριος, ὃς xai φωτίσει τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους, xal 
mum audientem se non przbuit, cuique testibus φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν. » Πρὸς δὲ τὸ 
cpus fuit, vel qui neglectis iis ad Ecclesiam dela- δοχοῦν σχληρὸν πρὸς τοὺς τὰ ἐλάττονα ἡμαρτηχότας 
tus fuit, Deus noverit; nos autem non declaramus, εἴποι τις ἂν, ὅτι οὐχ ἔξεστι, δὶς ἑξής μὴ ἀχούσαντα, 
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solus ad solum : et siquidem audierit qui t2»a illa peccavit, statim eum dicere lucrifactum : et si non 
audierit, non prius eum expelli de Ecclesia, nisi priusquam et coram testibus argutus, et ab Ecclesia, 
persliterit in actu priori? Non autem ignoramus, quoniam sequens alius verba, et aspiciens ad immen- 
sam misericordiam Christi dicere potest, quoniam cum verba ipsa Christi nullam differentiam faciant 
peccatorum, superfluuin faciunt, et contra Cliristi misericordiam, qui hzc ad ininima tantum pertinere 
distinguunt. Sed eum qui taliter sentit, non arbitror ad utilitatein communem ista sentire. Alius autem 
ipsa verba caute considerans , et nihil extrinsecus subaudire volens, non de omni peccato hzc dicta 
defendit, quoniam qui grandia illa peccat , nec est frater, nisi forle nomiuetur frater. Differentia enim 
est inter fratrein et eum qui nominatur frater. Et quoniam distant a se, propterea dicit Apostolus : « Si 
quis frater nominetur in vobis, sit autem fornicarius, aut avarus, aut idolorum cultor,» εἰ czetera; « cum 
talibus nec cibum sumere. » Nemo enim idolorum eu!tor, aut fornicator, aut avarus frater est. Et 
quamvis nomeu. bajulet Christi, tamen. frater nominetur, non autem et proprie frater est. Sicut erge 
seslimatione eminentis iisericordize Christi negligentibus peccandi occasionem dat, qui ad omne peccatum 
generaliter hzc pertinere exponit : sic econtra qui docet. in. minimis et humanis peccalis peccantem, 
post agnitionem testium, vel Ecclesi:e, fleri oportere sicut. publ;canum et ethnicum 1n peccatis quae nom 
Munt «€ ad mortem, » aut sicut lex appellat. in Nuuwris, non mortiferis, aliquid crudelitatia videtur 


50 Matth, xvin, 15. δ' ibid. 10. ** ibid. 17. 


(84) Σεταθήσεται πᾶν ῥῆμα. Σταθῇ πᾶν ὁῆμα.  item::« Nolite ante tempus. quid judieare, donec 
Matth. xvin, 16, . veniat. Doininus. » Legendum fortasse : Κατὰ τό * 
(85) "Ira μὴ κριθῆτε, ἕως ἂν ἔλθῃ, etc. Vetus Μὴ χρίνετε, ἵνα μὴ χριθῆτε, xai τό" Ὥστε μὴ πρὸ 
interpres : « Nolite judicare, ut non judicemiui; » Χαίρου vt χρίνετε, ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ Κύριος, elc. HogTIUR, 
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«b τρίτον ἀχοῦσαι, ὡς διὰ τοῦτο μηχέτι εἶναι ὡς ἔθνι- A juxta id : « Nolite judicare, et non judicabimini 55, 
χὸν xal τελώνην, ἣ μηχέτι δεηθῆναι τοῦ ἐπὶ πάστς — quoadusque veniat Dowinus, qui et illuminabit abs- 
«fc Ἐχχλησίας ἐλέγχου" χρὴ γὰρ μεμνῆσθαι τοῦ" — condita tenebrarum, et manifestabit consilia cor- 
€ Οὕτως οὐκ ἔστι θέλημα ἔμπροσθεν τοῦ Πατρός uou — dium **. » Ad id autem quod adversus leviorum 
τοῦ ἐν τοῖς obpavol;, ἵνα ἀπόληται εἷς τῶν μικρῶν — noxarum reos durius pronuntiatum videtur , dicet 
τούτων » xal γὰρ εἴπερ « δεῖ τοὺς πάντας ἡμᾶς — aliquis eum qui bis ordine morem non gesserit, 
παραστῆναι ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, tertio ita obtemperare non posse, ut propterea 
fva χομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὸς ἃ — ethnicus amplius, publicanusve non sit, nec opus 
ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε φαῦλον, » χρὴ ὅση δύνα- οἷ sit ut coram tota Ecclesia arguatur.. ll'ud euim 
ute τὰ παρ᾽ αὑτὸν ποιεῖν, ἵνα μὴ περὶ πλειόνων χο- in memoriam revocandum est : « Sic non est vo- 
μέσηται φαύλων διὰ τοῦ σώματος πεπραγμένων, xàv — luntas ante Patrem meum qui in ccelis est, ut pef- 
μέλλῃ περὶ πάντων ὧν ἐποίησε χειρόνων ἀπολαμόά- — eat. unus de pusillis istis "5 ; » nam sicomnes nos 
νεῖν * φιλοτιμητέον δὲ περὶ πλειόνων εὐποιιῶν μισθὸν astare cportet ante. tribunal Christi, ut referat 
χομίσασθαι, ἐπεὶ « ᾧ μέτρῳ μετροῦμεν, ἀντιμετρη- — unusquisque propria corporis, prout gessit , sive 
θήσεται ἡμῖν, » xal* « Κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν honum, sive malum **, » unusquisque eniti debet, 
ἡμῶν δσυμδήσεται ἡμῖν, » xat οὐχ ἀπειροπλάσια μὲν, B pe plurium male gestarum per corpus rerum ΡΟ- 
ftot δὲ διπλάσια f| ἑπταπλάσια λήψονται ol ἡμαρτη- — nam referat, etiamsi pro noxis plane omnibus a $6 
χότες kx χειρὸς Κυρίου τὰ ἁμαρτήματα, ὅταν μὴ xol — admissis plectendus sit ; sed ut p'urium recte facto- 
κατὰ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν τινι ἀποδίδοται, ἀλλὰ — rum mercedem referat, oinui ope illi contendendum 
πλείονα ὧν πεποίηκεν" « Ἱερουσαλὴμ » γὰρ, ὡς ὁ — est, quoniam « qua mensura melimur, ea metien- 
Ἡσαῖας ἐδίδαξεν, « ἐδέξατο tx χειρὸς Κυρίου διπλᾶ — tur nobis alii ""»et : « Distributio manuum nostra- 
*à ἁμαρτήματα αὐτῆς » οἱ δὲ γείτονες τοῦ "lopatÀ, — rum fiet nobis *5, » nec inflnitas, sed duplas, se- 
οἵτινές ποτ᾽ ἂν ὥσιν, ἑπταπλάσια λήψονται κατὰ τὸ — ptuplasve Domino pro delictis poenas dabunt pec- 
àv Ῥαλμοῖς οὕτως εἰρημένον’ « ᾿Απόδος τοῖς γείτος — catores, quandoquidem non unicuique juxta opera 
σιν ἡμῶν ἑπταπλασίονα εἷς «bv χόλπον αὐτῶν, τὸν — manuum ejus retribuitur, sed plura quam quz fe 
ὀυε'δισμὸν αὐτῶν, ὃν ὠνείδισάν σε, Κύριε.» Καὶ ἄλλου cit; « Jerusalem » enim, sicut ex lsaia discimus **, 
ἂν εὑρεθεῖεν τρόποι τῆς ἀνταποδόσεως, o0; ἐὰν νοῶ — « suscepit de manu Domini duplicia pro omuibus 
u:v, εἰσόμεθα, ὅτι λυσιτελεῖ μεθ᾽ ὁποσαοῦν ἁμαρ- peccatis suis; » at qui vicini sunt Israel, quicun- 
τήματα μετανοεῖν, fva πρὸς τῷ μὴ περὶ πλειόνων que tandem illi sint, septuplum recipient , juxta 
χολάζεσθαι ἡμᾶς xal περὶ ἀγαθῶν ἑλπίς τις ἡμῖν « id quod in Psalmis ita dictum est ** : « Et redde 
ὕπττερόν ποτε τῶν πεπραγμένων ἀπολειφθῇ, xXv πρὸ — vicinis nostris septuplum in sinu eorum , impro- 
αὑτῶν μυρία ὅσα ἑπταισμένα τινὶ ἢ ἄτοπον γὰρ τὰ — perium ipsorum, quod exprobraverunt tibi, Do- 
μὲν χείρονα λογισθῆναί τινι, τὰ δὲ μετὰ τὰ χείρονα — mine. » Ac alie quidem pensationis form:e re- 
κοείττονα μηδὲν ὠφελεῖν, ἅπερ χαὶ ἀπὸ τοῦ "leje- — periri queant, quas si animo teneamus, utilem 
x:à τοῖς ἐπιμελῶς τηροῦσι τὰ περὶ τῶν τοιούτων — csse post quantacunque peccata poenitentiam scie- 
ῥητὰ ἔστι μαθεῖν. mus; 613 ut preterquam quod plurimorum faci- 
Morum poenas non luemus, aliqua etiam nobis spes pro bene deinde gestis supersit, etiamsi sexcenta 
prius flagitia adinissa sint. A rationeenim alienum est mala rationibus alicujus inferri, nec quidquam recte 
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inducere. Nec enim existimo cito aliquem inveniri in Ecclesia, qui non jam ter in eadem culpa argutus 
sit, utputa in detractione, quà invicem homines detrahunt proximis suis, aut inflatione, aut in epula- 
tione, aut in verbo mendacii vel otioso, aut in tali aliqua culpa levi, que etiam in illis qui videntur 
proficere in Ecclesia, frequenter. inveniuntur. Considera ergo ne forte οἱ illos qui zestimatione immense 
inisericordise Christi, etiam 3d peccata majora hazec pertinere interpretantur, preterit intellectus loci . 
et istos qui hec ad minima peccata asserunt pertinere, et propterea peccatorem minimorum peccatorum 
nisi bis vel ter argutus emendaverit se, statim sicut. ethnicum et publicanum fleri arbitrantur. Quid 
ergo? Is qui ter argutus quasi ethnicus et publicanus factus fuerit arguenti, utrum omnino pereat, aut 
aliquid patiatur, Deus scit, nos autem pronuntiare non possumus secundum quod scriptum est : « Nolite 
judicare, ut non judicemini. » ltem : « Nolite ante tempus quid judicare, donec veniat Dominus qui illu- 
minabit occulta tenebrarum, et manifestabit consilia cordiunt, » primum quidem, quoniam licet ei qui ler 
srgulus non obaudivit, in quarto audire, ut jam non sit sicut ethnicus et publicanus. Memores enim esse 
d:bemus ejus quod dictum est : « Sie non est voluntas Patris mei, ut unus ex minimis istis pereat; sic 
enim oportet nos omnes prasentari ante tribunal Christi, ut reportet unusquisque propria corporis prout 
gessit, sive bonum, sive malum. » Deinde quia scriptum est: « Secundum opera manuum vestrarum 
continget vobis; » et non multipliciter, aut. dupliciter, aut septupliciter. recipient de manu Doinini 
peecatores. Aliquando autem non secundum opera manuum hominis redditur ei, sed amplius 
quam peccavit : « Jerusalem »enim , sicut docuit Isaias, « duplicia recepit de manu Domini 
ob sua peccata. » Vicini autem Israel, quicunque sunt illi, septuplum recipiunt, secundum quod ait in 
Psalmo: « Kedde vicinis nostris septuplum in finibus eorum. » E alii inveniuntur redditionis modi, 
quos si intelligamus, sciemus quoniam expedit recipere in hoc mundo. Novissime autem quia non pariter 
dixit, sicul ethnicus et publicanus, sed ita sit tibi. Qui ergo in peccato levi correptus ter, secundum 


9 Matth. vii, 1. δ ECor. iv, ὅ. 9 Matth. xvin, 11. ?* IHE Cor. v. 10. "' Matth. vii, ἃ. * Isa. d, 
il. ** [εἃ. x1, 2.. ** Psol. uxxvmni, 12. 
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lacta post mala prodesse, quod ab Ezechiele traditum facile discere possunt, qui dicta super bisce 


rebus constanter tenent. 


51. Ad id autem quod pro ethnico et publicano A Καλῶς δέ μοι δοχεῖ συνῆφθαι τῷ μετὰ τὸ τρὶς ve- 


habendus sit, qui post Lres admonitiones damnatus 
est, przclare subnexum illud videtur ** : « Amen 
dico vobis, » iis nempe qui pro ethnico et publicano 
liabendum aliquem judicarint, « quecunque alliga- 
veritis super terram, » et c:zetera; nam qui ter arguit, 
neque auditus est, jure merito eum alligavit qui 
habendus pro ethnico et publicano judicatus est : 
idcirco cum talis quispiam a quovis tali alligatus 
fuerit eL condemauatus, ligatus manet ; cum eorum 
nullus qui in calo sunt, judicium ejus rescindat a 
quo alligatus est. Similiter et qui semel correptus, 
actibus suis lucrifleri meritus est, solutus per hanc 
Mlius objurgationem a quo luerifactus est, neque 
amplius constrictus vinculi$ peccatorum suorum 


νουθετῇσθαι χριθέντι εἶναι ὡς ὁ ἐθνιχὸς xat ὁ τελώνης 
τό « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, » δηλονότι τοῖς χρίνασιν εἷ- 
ναί τινα ὡς ὁ ἐθνιχὸς xal ὁ τελώνης, χαὶ « ὃ ἐὰν δή- 
ente ἐπὶ τῆς γῆς, » xal τὰ ἑξῆς" δικαίως γὰρ ἔδησεν 
ὁ τρὶς νουθετήσας (86) χαὶ μὴ ἀχουσθεὶς τὸν χρι- 
θέντα εἶναι ὡς ἐθνιχὸν χαὶ τελώνην. Διόπερ ὁ τοιοῦ- 
τος, δεδεμένος χαὶ δεδικασμένος ὑπὸ τοῦ τοιουδὶ μέ- 
v&t δεδεμένος, οὐδενὸς τῶν ἐν οὐρανῷ ἀναλύοντος 
τοῦ δεδηχότος (87) αὐτὸν τὴν ψῆφον. Οὕτω δὲ xai 
ὁ ἅπαξ νουθετηθεὶς ἄξια ποιήσας τοῦ χερδηθῆνας, 
λυθεὶς διὰ τῆς νουθεσίας χερδήσαντος αὐτὸν, χαὶ μη- 
χέτι σειραῖς τῶν ἁμαρτιῶν ἑαντοῦ περὶ ὧν ἕνονθε- 
τήθη δεδεμένος, λελυμένος χριθήσεται ὑπὸ τῶν iv 
οὐρανοῖς" πλὴν τὰ ἐν τοῖς ἀνωτέρω μόνῳ τῷ Πέτρῳ 


propter qux insimulatus fuit, is et ab iis qui in cce- D δεδομένα ἔοιχε δηλοῦσθαι δεδωχέναι πᾶσι τοῖς τὰς 


lis sunt, solutus judicabitur. Verum qua uni Petro 
Supra concessa sunt, hic omnibus quoque videtur 
tribuisse, qui peccatores quoslibet ter corripueriut, 
ut si mos iis gestus nen fuerit, supra terram eum 
alligent, qui ut pro ethnico et publieano dignus ba- 
beretur judicatus est, cum et in colo alligatus ille 
sit. Αἱ quoniam pra iis qui ter arguerunt, peculiare 
aliquid Petro tribui oportebat, etiamsi de Petro, et 
qui ter fratres arguerunt commune aliquid dictum 
sit, privatim illud Petro attributum est : « Dabo tibi 
claves regni coelorum, » priusquam illud : « Quz- 
cunque alligaveritis super terram**, » et czetera. Ac 
sane si ad evangelica scripta animum diligenter ap- 
pellamus, ibi magnum inveniemus discrimen, et ex- 
cellentiam eorum quz Petro, prz iis quz aliis 6144 
dicta sunt, etiam in iis rebus quz Petrum inter 


τρεῖς νουθεσίας προσαγαγοῦσι πᾶσι τοῖς ἡμαρτηκόσιν, 
ἵν᾽, ἐὰν μὴ ἀχουσθῶσι, δήσωσιν ἐπὶ γῆς τὸν χριθέντα 
εἶναι ὡς ἐθνιχὸν xal τελώνην ὡς δεδεμένου τοῦ 
τοιούτου ἐν τῷ οὐρανῷ. 'AXX' ἐπεὶ ἐχρῆν, εἰ xat 
χοινόν τι ἐπὶ τοῦ Πέτρου χαὶ τῶν νουθετησάντων τρὶς 
τοὺς ἀδελφοὺς λέλεχται, ἐξαίρετον ἔχειν τὸν Πέτρον 
παρὰ τοὺς τρὶς νουθετήσαντας, ἰδίᾳ τοῦτο προτέτα» 
χται ἐπὶ τοῦ Πέτρον, τό" « Δώσω σοι τὰς χλεῖς τῆ: 
βασιλείας τῶν οὐρανῶν, » τοῦ" « Καὶ 03a ἐὰν δήσητ: 
ἐπὶ τῆς γῆς, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Καίτοιγε εἰ ἐπιμελῶς. 
προσέχομεν τοῖς εὐαγγελιχοῖς γράμμασι, xaX ἐν τοὐ- 
τοις εὕροιμεν ἂν χαὶ χατὰ ταῦτα τὰ δοχοῦντα εἶναι 
χοινὰ πρὸς τὸν Πέτρον, xal τοὺς τρὶς νουθετήσαντας 
τοὺς ἀδελφοὺς, πολλὴν διαφορὰν xa ὑπεροχὴν Ex τῶν 
πρὸς τὸν Πέτρον εἰρημένων παρὰ τοὺς δευτέρους" 
οὐ γὰρ ὀλίγη διαφορὰ τὸν Πέτρον (88) εἰληφέναι τὰς 
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quod diximus, non se emendat, nos quidem sic eum debemus habere quasi publicanum. et ethnicum, 
abstinentes ab eo ut confundatur. An autem etiam a Deo quasi publicanus et ethnicus judicetur, non est 
nostrum pronuntiare, sed est in judicio Dei. . . 

$51. Convenienter autem adjunxit post tres argutiones faeto aliquo sicut publicano et ethnico : « Quz- 
cunque ligsveritis super terram, erunt ligata in celo, et quzcunque solveritis super terram, erunt soluta 
et in coelo. » Juste enim ligavit qui ter arguit, et non est auditus, eum qui factus est sicut publicanus el 
ethnicus. Propterea ille talis alligatus est, et condemnatus est apud omnes qui sunt in colo. Ha et si avgu- 
tus emendaverit se, ut jam funiculis peccatorum suorum non sit ligatus, juste solutus est etiam ab eis qui 
sunt in ccelo. Tamen et illa quz superius soli Petro sunt dicta, videntur etiam istis omnibus dicta, qui ter 
peccantes arguerint, si auditi non fuerint, et alligaverint super terram judicantes peccatorem sicut publi- 
canum et ethnicum. Sed quoniam oportebat aliquid majus habere Petrum pra illis qui ter arguerant, idee 
illi quidem sic dixit : « Βι libi dabo claves regni ccelorum, et quacunque solveris super terram, erunt 
soluta et in coelis ; οἱ quaecunque ligaveris super terram, eruut ligata et in coeljs. » Non ergo modica dif- 
ferentia est quod Petro quidem dat sunt claves non unius cceli, sed multorum coelorum, ui quecunque 
ligaverit super terram, sint ligata non tantum in uno eclo, sed in omnibus ccelis, et quz solverit super 


*! Matth, xvii, 18 ** Matth. xvi, 19. 


(860) Διχαίως γὰρ ἔδησεν ὁ τρὶς νουθετήσας, ete. 
Augustinus, De Verbo Domini, hom. 15. Anastasius 
Nicznus quzst. 61, et 818, Origenem seeuti, ligan- 
di et solvendi potestatem Cbristi discipulis tribu- 
tani ad eos omnes pertinere volunt, quicunque fra- 
terna peccata reprehendunt : quemadmodum supra 
horum Christi verborum ad Petrum : « Tu es P»- 
trus, » etc., omnes Christi discipulos facit partici- 
pes. De his autem acium est a nobis in Origenia- 
nis. llugTIUS. 

(87) Δεδηχότος. Codex Anglicanus δεδωχότος ; 
al supra δου θέ babet δεδηχότος recte. Codex 


Regius, δεδοχότος, male. Pauto post idem codex Re- 
gius, ἄξια ποιήσει τοῦ. 

(88) Οὐ γὰρ ὀλίγη. διαφορὰ τὸν Πέτρον, ete. 
Ludit quoque in eadem distinctione, hom. ἢ in Esech. 
), 1. € Aperti. sunt coli ; Non sufficit unum celum 
aperiri; aperiuntur plurimi, ut. descendant non ab 
uno, sed a plurimis ccelis angeli ad: eos qui ὁ 
sunt, » Minime vero distinctionem hanc patitur p 
riaca lingua, qua Christus utebatur. lnde tamen di- 
cere licet, maxima pra cseteris Petrum auctoritate 
fuisse praeditum ac dignitate. HugriUs. 
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χλεῖδας οὐχ ἑνὸς οὐρανοῦ, ἀλλὰ πλειόνων, xai ἵνα, A eosque qui ter fratres objurgaverunt, ceommunes esse 


ὅσα ἐὰν δήσῃ ἐπὶ τῆς γῆς, ἢ δεδεμένα οὐχ ἐν ἑνὶ ob- 
ρανῷ, ἀλλ᾽ ἐν πᾶσιν αὐτοῖς, πρὸς τοὺς πολλοὺς δέον- 
τας ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ λύοντας ἐπὶ τῆς γῆς, ὥστε ταῦ- 
τῷ δεδέσθαι, χϑὶ λελύσθαι οὐχ ἐν οὐρανοῖς, ὡς ἐπὶ 
Πέτρου, ἀλλ᾽ ἐν οὐρανῷ ἐνέ" οὐ γὰρ διαδαίνουσι τῇ 
δυνάμει, ὡς Πέτρος, ἵνα δήσιωυσιν ἣ λύσωσιν ἐν πᾶσιν 
eüpgvoic. “Ὅσῳ οὖν βελτίων ὁ δεσμεύων, τοσοῦτον 
μαχαριώτερος ὁ λελυμένας, ὡς χαὶ πανταχοῦ τῶν 
οὐρανῶν εἶναι αὐτοῦ τὸ λελύσθαι. 


videntur. Nec enim exigua differentia est claves non 
unius cali Petrum, sed plurimorum accepisse; et 
quacunque super terram alligaverit, non in uno 
celo, scd in omnibus ligata esse, prse pluribus aliis 
qui super terram et alligant et solvunt, ita ut hac 
alligata et soluta sint nou in coelis, sicut Petro con- 
cessum est; sed in uno colo : nec enim eo pene- 
trandi facultate pollent, quemadmodum Petrus, ut 
alligent vel solvant in omnibus coelis. Quo przstan- 
tior ergo fucrit qui alligat, eo felicior qui ferit so- 
lutus, cum in omnibus plane colis solutus sit. 
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terram, sint soluta non solum in uno colo, sed in omnibus coelis. Ad eos autem qui multi sunt ligatores 
et soalutores in terra sic dicit, ut solvant et alligent, non in celis sicut Petrus, sed in uno ccelo, quia non 
sunt in tanta perfectione sicut Peirus, ut alligent vel solvant in omnibus egal, Quanto ergo melior fuerit 
qui ligat, tanto qui alligatur amplius quam in uno colo alligatur : et quanta dsdllor fuerit qui solvit, tanto 
beatior erit qui solvitur, quoniam in oinnibus solutus est coelis. | UT 












ΤΟΜΟΣ IA. 


TOMUS QUARTUS DECIMUS. 


c Πάλιν λέγω ὑμῖν, ὅτι, ἐλν δύο ὑμῶν συμφωνή- B. J. « Iterum dico vobis quia si duo ex vobis con- 


σωσιν ἐπὶ τῆς γῆς. περὶ παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν 
αἰτήσωνται, γενηθήσεται αὐτοῖς. » Κυρίως τὸ τῆς 
συμφωνίας ὄνομα τάσσεται ἐπὶ τῶν χατὰ μουσιχὴν 
àv φωναῖς ἁρμονιῶν. Καί εἰσί γε παρὰ τοῖς μουσι- 
xolg φθόγγοι φθόγγοις σύμφωνοι, xaX ἄλλοι διάφωνοι" 
οἷδε δὲ καὶ ἡ εὐαγγελιχὴ Γραφὴ (89) τὸ ὄνομα ἐπὶ 
"Qv χατὰ μουσιχὴν τεταγμένον ἐν τῷ « "Hxouat 
συιφωνίας καὶ χορῶν" » ἔπρεπε γὰρ ἐπὶ τῇ ix με- 
τανοίας συμφωνίᾳ πρὸς τὸν πατέρα τοῦ ἀπὸ ἀπωλείας 
εὑρεθέντος υἱοῦ ἀχουσθῆναι συμφωνίαν ἐπὶ τῇ εὖ- 
φροσύνῃ τῆς οἰχίας. Τὸ δὲ τῆς συμφωνίας ὄνομα ὁ 
φαῦλος οὐχ οἷδε Λάδαν, ἐν οἷς φησι πρὸς τὸν Ἰα- 
χώδ' « Καὶ εἰ ἀνήγγειλάς μοι͵ ἐξαπέστειλα ἄν σε μετ᾽ 
εὐφροσύνης, χαὶ μετὰ μουσιχῶν, χαὶ τυμπάνων, καὶ 
χιθάρας.» ᾿Αδελφὸν bb τῆς τοιαύτης συμφωνίας τὸ 
ἐν τῇ β' τῶν Baccleiow γεγραμμένον, ἡνίχα « οἱ 
ἀδελφοὶ » τοῦ ᾿Αμιναδὰδ (90) ε ἐπορεύοντο ἔμπρο- 


senserint super terram, de omni re quamcunque pe- 
tierint, flet illis **. » Symphoni:z vocabulum musieis 
precipue vocum concentibns tribuitur. Et sunt qui- 
dem in musicis soni sonis alii eonsoni, alii dissoni; 
uomen autem illud rebus. misieis attributum callet 
evangelica Seriptura hae loeo ** : « Audivit sympho- 
niam, οἱ choruar; » nam propter ortam ex poeni- 
tentia symphoniam (liii eura patre, qui postquam per» 
jerat inventus est **, ad oblectandem domum sym- 
ploniam audiri decebat. Nomen autem symphoniz 
impio Laban ignorabile fuit, ubi ipse alloquens Ja- 
cob ait ** : « Si nuntiasses mihi, prosecutus fuissem 
G15 te cum gaudio, et canticis, et tympanis, et 
citharis. : Ejusmodi autem symphoniz simile est, 
quod secundo Regum exstat, quando videlicet « fra- 
tres» Aminadab « ibant ante arcam ; David autem et 
ipsius pueri laudabant coram Domino in organis 
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4. « Iterum amen dico vobis, quia si duo vestrum consenserint super terram, de omni re, quamcunque 

tierint, fiet illis a Patre meo qui in ccelis est. Ubi enim duo vel tres fuerint congregati in nomine meo, 
[oi sum in medio eorum. » In primis videamus sapienter, si potest iste consensus esse in multis, vel in 
toto conventu, ut in. medio eorum sit Christus : quia « angusta οἱ tribulata via est qux ducit ad vitam, 
et pauci sunt qui iifveniunt eam. » Forsitan autem hoc tali consensu nec pauci consentiunt sibi per 
emnia, sed duo forte vel tres, sicut Petrus, et Jacobus, et Joannes, quibus quasi consentientibus sibi per 
oinnia ostendit Verbum Dei gloriam suam, ex eo quod non hahebat speciem neque decorein, vertens se 
ad gloriam suam, nt vestimenta sua ostenderet eis splendentia sicut lumen. Consenserunt autera et duo, 
Paulus et Sosthenes seribentes Corinthiis Epistolam primam. Item Paulus et Timotheus mittentes secundam. 


€ Matth. xvin, 19. * Lue. xv, δῦ. ** ibid. 22. ** Gen. xxx», 27. 


89) Γραφή. Codex ius, φωνή. invicein. permutantur. Editio Compl. Jl Reg. vi, 4. 

nt AÓsÀzol yenit etc. Editio Com lut., — prztermittit τὸ, ἐν ἰσχύϊ, quod. exhibet Sixtina ; in 
"Mivab46, et ita s«ribendum erat, sed quod B αἢ- — quem locum videndus Nobilius. Universz editiones 
nem olim τῷ p figuram obtineret, propterea sepe liabent ἐπορεύοντο, non ἐμπορεύοντο. Huerius. 
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lacta post mala prodesse, quod ab Ezechiele traditum facile discere possunt, qui dieta super hisce 


rebus constanter tenent. 


21. Ad id autem quod pro ethbnico et publicano A Καλῶς δέ μοι &oxet συνῆφθαι τῷ μετὰ τὸ τρὶς ve- 


habendus sit, qui post tres admonitiones damnatus 
est, przclare subuexum illud videtur ** : « Amen 
dico vobis, » iis nempe qui pro ethnico et publicano 
liabendum aliquem judicarint, « quecunque alliga- 
veritis super terram, » et czetera; nam qui ter arguit, 
neque auditus est, jure merito eum alligavit qui 
habendus pro ethnico et publicano judicatus est : 
idcirco cum talis quispiam a quovis tali alligatus 
fuerit et condemnatus, ligatus manet ; cum eorum 
nullus qui in coelo sunt , julicium ejus rescindat a 
quo alligatus est. Similiter et qui semel correptus, 
actibus suis lucriüleri meritus est, solutus per hanc 
illius objurgationem a quo lucerifactus cst, neque 
amplius constrictus vinculis peccatorum suorum 


νουθετῇῆσθαι χριθέντι εἶναι ὡς ὁ ἐθνιχὸς xat ὁ τελώνης 
τό « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, » δηλονότι τοῖς χρίνασιν εἷ- 
val τινα ὡς ὁ ἐθνιχὸς xaX ὁ τελώνης, xa « ὃ ἐὰν δή- 
onte ἐπὶ τῆς γῆς, » xal τὰ ἑξῆς" δικαίως γὰρ ἔδησεν 
ὁ τρὶς νουθετήσας (86) χαὶ μὴ ἀχουσθεὶς τὸν χρι- 
θέντα εἶναι ὡς ἐθνιχὸν xal τελώνην. Διόπερ ὁ τοιοῦ- 
τος, δεδεμένος xat δεδικασμένος ὑπὸ τοῦ τοιουδὶ μέ- 
νδι δεδεμένος, οὐδενὸς τῶν ἐν οὐρανῷ ἀναλύοντος 
τοῦ δεδηχότος (87) αὐτὸν τὴν ψῆφον. θΘὕτω δὲ xai 
ὁ ἅπαξ νουθετηθεὶς ἄξια ποιήσας τοῦ χερδηθῆναι, 
λυθεὶς διὰ τῆς νουθεσίας χερδήσαντος αὐτὸν, xai μη- 
χέτι σειραῖς τῶν ἁμαρτιῶν ἑαντοῦ περὶ ὧν ἔνονθε- 
τήθη δεδεμένος, λελυμένος χριθήσεται ὑπὸ τῶν ἐν 
οὐρανοῖς" πλὴν τὰ ἐν τοῖς ἀνωτέρω μόνῳ τῷ Πέτρῳ 


propter qus insimulatus fuit, is et ab iis qui in coe- D δεδομένα ἔοιχε δηλοῦσθαι δεδωχέναι πᾶσι τοῖς τὰς 


lis sunt, solutus judicabitur. Verum qua uni Petro 
Supra concessa sunt, hic omnibus quoque videtur 
tribuisse, qui peccatores quoslibet ter corripueriut, 
ut si mos iis gestus non fuerit, supra terram eum 
alligent, qui ut pro ethnico et publicano dignus ha- 
beretur judicatus est, cum et in colo alligatus ille 
sit. At quoniam pra iis qui ter arguerunt, peculiare 
aliquid Petro tribui oportebat, etiamsi de Petro, et 
qui ter fratres arguerunt commune aliquid. dictum 
sit, privatim illud Petro attributum est : « Daho tibi 
claves regui celorum, » priusquam illud : « Quz- 
cunque alligaveritis super terram **, » et czetera. Ac 
sane si ad evangelica scripta animum diligenter ap- 
pellamus, ibi magnum inveniemus discrimen, et ex- 
cellentiam eorum qua Petro, prz iis quz aliis $144 
dicta sunt, etiam in iis rebus que Petrum inter 


τρεῖς νουθεσία: προσαγαγοῦσι πᾶσι τοῖς ἡμαρτηχόσιν, 
ἵν᾽, ἐὰν μὴ ἀχουσθῶσι, δήσωσιν ἐπὶ γῆς τὸν χριθέντα 
εἶναι ὡς ἐθνιχὸν xal τελώνην ὡς δεδεμένου τοῦ 
τοιούτου ἐν τῷ οὐρανῷ. 'AXX Emsl ἐχρῆν, εἰ xai 
χοινόν τι ἐπὶ τοῦ Πέτρου xal τῶν νουθετησάντων τρὶς 
τοὺς ἀδελφοὺς λέλεχται, ἐξαίρετον ἔχειν τὸν Πέτρον 
παρὰ τοὺς τρὶς νουθετήσαντας, ἰδίᾳ τοῦτο προτέτα» 
x1at ἐπὶ τοῦ Πέτρου, τό « Δώσω Got τὰς χλεῖς τῆ; 
βασιλείας τῶν οὐρανῶν, » τοῦ" ε Καὶ ὅσα ἐὰν δήσητ: 
ἐπὶ τῆς γῆς, » xot τὰ ἑξῆς. Καίτοιγε εἰ ἐπιμελῶς. 
προσέχομεν τοῖς εὐαγγελιχοῖς γράμμασι, χαὶ ἐν τού- 
τοις εὕροιμεν ἂν χαὶ χατὰ ταῦτα τὰ δοχοῦντα εἶναι 
χοινὰ πρὸς τὸν Πέτρον, xai τοὺς τρὶς νουθετήσαντας 
τοὺς ἀδελφοὺς, πολλὴν διαφορὰν χαὶ ὑπεροχὴν ἐχ τῶν 
πρὸς τὸν Πέτρον εἰρημένων παρὰ τοὺς δευτέρους" 
οὐ γὰρ ὀλίγη διαφορὰ τὸν Πέτρον (88) εἰληφέναι τὰς 


VETUS INTERPRETATIO. 


quod diximus, non se emendat, nos quidem sic eum debemus habere quasi publicauum et ethnicum, 
abstinentes ab eo ut confundatur. An autem etiam a Deo quasi publicanus et ethnicus judicetur, non est 
nostrum pronuntiare, sed est in judicio Dei. . . 

$51. Convenienter autem adjunxit post tres argutiones facto aliquo sicut publicano et ethnico: « Quze- 
cunque ligsveritis super terram, erunt ligata in colo, et quzecunque solveritis super terram, erunt soluta 
et in coclo. » Juste enim ligavit qui ter arguit, et non est auditus, eum qui factus est sicut publicanus et 
ethnicus. Propterea ille talis alligatus est, et condemnatus est apud omnes qui sunt in colo. lta et si argu- 
tus emendaverit se, ut jam funiculis peccatorum suorum non sit ligatus, juste solutus est eliam ab eis qur 
sunt in celo. Tamen et illa quz superius soli Petro sunt dicta, videntur etiam istis omnibus dicta, qui ter 
peccantes arguerint, si auditi non fuerint, et alligaverint super terram judicantes peccatorem sicut publi- 
canum et ethnicum. Sed quoniam oportebat aliquid majus babere Petrum prz illis qui ter arguerant, idee 
illi quidem sic dixit : « Et tibi dabo claves regni coelorum, et quacunque solveris super terram, erunt 
soluta et in coelis ; et quecunque ligaveris super terram, eruut ligata et in ceeljs. » Non ergo modica dif- 
ferentia est quod Petro quidem datz sunt claves non unius celi, sed multorum celorum, ut quacunque 
ligaverit super terram, sint ligata non tantum in uno εὐ, sed in omnibus ccelis, et quz solverit super 


*' Matth. xvi, 18 ** Matth. xvi, 19. 


(86) Δεχαέως ὄδησεν ὁ τρὶς νουθετήσας, ete. 


Regius, δεδοχότος, male. Pauto post idom codex Re- 
Augustinus, De Verbo Domini, hom. 15. Anastasius 


gius, ἄξια ποιήσει τοῦ. 


Nicznus quzest. 61, et alii, Origenem seeuti, ligan- 
di et solvendi potestatem Christi discipulis tribu- 
tàm ad eos omues pertinere volunt, quicunque fra- 
teria peccata reprehendunt : quemadmodutn supra 
horum Christi verborum ad Petrum : « Tu es Pe- 
trus, » ete., omnes Christi discipulos facit partici- 
pes. De his autem actum est a nobis in Origenia- 
nis. MukTiUS. 

(87) Δεδηχότος. Codex Anglicanus δεδωχότος ; 
at supra ascriptn. habet δεδηχότος rccte. Codex 


88) Οὐ ὀλίγη. διαφορὰ τὸν Πέτρον, ete. 
Lei quoquo in eadem distinctione, hom. f in Ezech. 
), 1. € Aperti. sunt coli : Nou sufficit unum celum 
aperiri; aperiuntur plurimi, ut. descendant non ab 
uno, sed a plurimis ccelis angeli ad eos qui salvandi 
sunt. » Minime vero distinctionem hanc patitur S 
riaca lingua, qua Christus utebatur. Inde tamen di- 
cere licet, maxima pra cseteris Petrum auctoritate 
fuisse preeditum ac dignitate. HuETIUSs. 
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χλεῖδας οὐχ ἑνὸς οὐρανοῦ, ἀλλὰ πλειόνων, xat fva, A eosque qui ter fratres objurgaverunt, eommunes esse 


ὅσα ἐὰν δήσῃ ἐπὶ τῆς γῆς, T) δεδεμένα οὐχ ἐν ἑνὶ ob- 
ρανῷ, ἀλλ᾽ ἐν πᾶσιν αὐτοῖς, πρὸς τοὺς πολλοὺς δέον- 
τας ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ λύοντας ἐπὶ τῆς γῆς, ὥστε ταῦ- 
τῷ δεδέσθαι, xti λελύσθαι οὐχ ἐν οὐρανοῖς, ὡς ἐπὶ 
Πεέτρου, ἀλλ᾽ ἐν οὐρανῷ ἑνέ" οὐ γὰρ διαδαίνουσι τῇ 
δυνάμει, ὡς Πέτρος, ἵνα δήσωσιν ἣ λύσωσιν ἐν πᾶσιν 
eüpgvoic. “Ὅσῳ οὖν βελτίων ὁ δεσμεύων, τοσοῦτον 
μαχαριώτερος ὁ λελυμένας, ὡς χαὶ πανταχοῦ τῶν 
οὐρανῶν εἶναι αὐτοῦ τὸ λελύσθαι. 


videntur. Nec enim exigua differentia est claves non 
unius calli Petrum, sed plurimorum accepisse; et 
quacunque super terram alligaverit, non in uno 
ccelo, scd in omnibus ligata esse, prse pluribus aliis 
qui super terram et alligant et solvunt, ita ut bec 
alligata et soluta sint non in coelis, sicut Petro con- 
cessum est; sed in uno colo : nec enim eo pene- 
trandi facultate pollent, quemadmodum Petrus, ut 
alligent vel solvant in omnibus ccelis. Quo przstau- 
tior ergo fucrit qui alligat, eo felicior qui fuerit so- 
lutus, cum in omnibus plane coelis solutus sit. 


VETUS INTERPRETATIO. 
terram, sint soluta non solum in uno colo, sed in omnibus celis. Ad eos autem qui multi sunt ligatores 
et solutores in terra sic dicit, ut solvant et alligent, non in celis sicut Petrus, sed in uno colo, quia non 
sunt in Lanta perfectione sicut Petrus, ut alligent vel solvant in omnibus .sgali, Quanto ergo melior fuerit 
qui ligat, tanto qui alligatur amplius quam in uno ccelo alligatur : et quanip-$a6llor fuerit qui solvit, tanto 
beatior erit qui solvitur, quoniam in oinnibus solutus est coelis. c 











ΤΟΜΟΣ IA. 


TOMUS QUARTUS DECIMUS. 


€ Πάλιν λέγω ὑμῖν, ὅτι, ἐὰν δύο ὑμῶν συμφωνή- Β A. « terum dico vobis quia si duo ex vobis con- 


σωσιν ἐπὶ τῆς γῆς, περὶ παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν 
αἰτήσωνται, γενηθήσεται αὐτοῖς. » Κυρίως τὸ τῆς 
συμφωνίας ὄνομα τάσσεται ἐπὶ τῶν χατὰ μουσιχὴν 
ἐν φωναῖς ἁρμονιῶν. Καί εἰσί γε παρὰ τοῖς μουσι- 
κοῖς φθόγγοι φθόγγοις σύμφωνοι, xat ἄλλοι διάφωνοι" 
οἶδε δὲ xoi ἡ εὐαγγελιχὴ Γραφὴ (89) τὸ ὄνομα ἐπὶ 
γῶν κατὰ μουσιχὴν τεταγμένον ἐν τῷ « Ἤχουσε 
συιφωνίας καὶ χορῶν" » ἔπρεπε γὰρ ἐπὶ τῇ ix με- 
τανοίας συμφωνίᾳ πρὸς τὸν πατέρα τοῦ ἀπὸ ἀπωλείας 
εὑρεθέντος υἱοῦ ἀχουσθῆναι συμφωνίαν ἐπὶ τῇ εὐ- 
φροσύνῃ τῆς οἰχίας. Τὸ δὲ τῆς συμφωνίας ὄνομα ὁ 
φαῦλος οὐχ οἷδε Λάδαν, ἐν οἷς φησι πρὸς τὸν "Ia- 
xt)ó6- « Καὶ εἰ ἀνήγγειλάς μοι, ἐξαπέστειλα ἄν σε μετ᾽ 
εὐφροσύνης, χαὶ μετὰ μουσιχῶν, χαὶ τυμπάνων, καὶ 
χιθάρας.» ᾿Αδελφὸν δὲ τῆς τοιαύτης συμφωνίας τὸ 
ἐν τῇ B τῶν Βασιιϊδιῶν γεγραμμένον, ἡνίχα « οἱ 
ἀδελφοὶ » τοῦ ᾿Αμιναδὰδ (90) «. ἐπορεύοντο ἔμπρο- 


senserint super terram, de omni re quamcunque pe- 
tierint, flet illis **. » Symphoni:z vocabulum musicis 
precipue vocum concentibns tribuitur. Et sunt qui- 
dem in musicis soni sonis alii eonsoni, alii dissoni; 
nomen autem illud rebus musicis attributum callet 
evangelica Seriptura hae loeo δ᾽ : « Audivit sympho- 
niam, et choruur; » nam propter ortam ex poeni- 
tentia symphoniam (lii enia patre, qui postquam per» 
jerat inventus est 45, ad oblectandam domum sym- 
pliouiam audiri decebat. Nomen autem symphoniz 
impio Laban ignorabile fuit, ubi ipse alloquens Ja- 
cob ait ** : « Si nuntiasses mihi, prosecutus fuissem 
615 te cum gaudio, et canticis, et tympanis, et 
Citharis. : Ejusmodi autem sywnphoniz ' simile est, 
quoi secundo Regum exstat, quando videlicet « fra- 
tres» Aminadab « ibant ante arcam ; David autem et 
ipsius pueri laudabant coram Domino in organis 
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4. « Rerum amen dico vobls, quia si duo vestrum consenserint super terram, de omni re, quamcunque 
petierint fet illis ἃ Patre meo qui in ecelis est. Ubi enim duo vel tres fuerint congregati in nomine meo, 
bi sum in medio eorum. » In primis videamus sapienter, si potest iste consensus esse in multis, vel in 


toto conventu, ut in. medio eorum sit Christus : quia « angusta ct tribulata via est συ ducit ad vitam, 
et pauci sunt qui iffveniunt eam. » Forsitan autem hoc tali consensu nec pauci consentiunt sibi per 
«mnia, sed duo forte vel tres, sicut Petrus, et Jacobus, et Joannes, quibus quasi consentientibus sibi per 
omnia ostendit Verbum Dei gloriam suam, ex eo quud non hahebat speciem neque decorem, vertens se 
ad gloriaro suam, nt vestimenta sua ostenderet eis splendentia sicut lumen. Consenserunt autem et duo, 
Paulus et Sosthenes seribentes Corinthiis Epistolam primam. Item Paulus et Timotheus mittentes secundam. 


48 ibid. 52. 44 Gen. xxxi, 97. 


invicem permutantur. Editio Compl. JI Reg. vi, 4, 
prazterimittit τὸ, ἐν ἰσχύϊ, quod. exhibet Sixtina ; in 
quem locum videndus Nobilius. Universe editiones 
liabent. £ropsoovto, non ἐμπορεύοντο. υετιυδ. 


€ Matth. xvii, 19. 5 Lue. xv, 95. 


(49) Γραφή. Codex Regius, φωνή. 

40) ᾿δοῖ;οὶ 'Ajivata6, etc. Editio Complut., 
᾿Αβιναδάδ, et ila scribendum erat, sed quod f alfi- 
nem oliin τῷ p. figuram obtineret, propterea sepe 


P RS 


ORIGENIS 


τι 


arie paratis in virtute et “. in canticis; » organa A σῆεν τῆς χιδωτοῦ, xat Δαυῖδ xal ol υἱοὶ παίζοντες 


enim parata in virtute et canticis symphoniain in se 
musicam continebant; qua tali virtule pollet, ut 
duobus solummodo rem quamlibet a Patre qui in 
calis est, cum symphonia et concentu ad divinain 
el spiritualem musicam precando flagitantibus, po- 
stulata his Pater annuat qui consentiendo supra 
terram ea. postulaverint, qua rogassent ii qui aute 
dictam symphoniam simul edidissent; quod novum 
dictu est et mirabile. Sic ego quoque verba livc 
Apostoli interpretor : « Nolite fraudare invicein, 
nisi forte ex consensu ad tempus, ut vacetis ora- 
tioni *9?. » Quoniam enim harmonizx vocabulum iis 
qui secundum Deum connubio junguntur in quodam 
Proverbiorum loco tribuitur, qui sic habet : « Do- 
mum et substantiam re odi filiis, a Domino 
autem viro uxor conjungiiéf e, » Consequens est 
harmonie qux a Deo est et nomine symphoniz ac 
consensus, et ipsa re ad orationem frui; quod vel 
inde liquet : « Nisi forte ex consensu ?*. » Deinile 
pluribus declarans Verbum idem esse « duo conseu- 
lire super terram, » ac Christo consentire, subjuu- 
git : « Ubi enim sunt duo vel tres congregati in no- 
mine meo ?*. » Duo igitur vel tres in nomine Chri- 
sti congregati, ii sunt qui super terram non duo so- 
lum, sed et tres nonnunquam consentiunt. Animade 
vertet aulem qui poterit, an symphonia hzc et con- 
sensus, ac talis congregatio, cujus in medio versa- 
tur Christus, in. pluribus reperiri possit, quando- 
quidem « angusta poria et arcta via est quz ducit 
ad vitam, et pauci sunt qui inveniunt eam "'*. » 
Fortasse vero ne pauci quidem, sed duo vel tres con- 
sentiunt, quemadmodum Petrus, et Jacobus, et 
Joanues, quibus consentientibus gloriam suam pa- 
tefecit Verbum Dei. Conseuserunt autem duo, Pau- 
lus et Sosthenes, cum priorem ad Corinthios Epi- 
stolam conscripserunt "*; tum deinde Paulus et Ti- 
motheus, cum alteram ad eosdem miserunt **; 
quinetiam consenserunt tres, quando Paulus, et 


ἐνώπιον Κυρίον ἐν ὀργάνοις ἡρμοσμένοις ἐν ἰσχύϊ 
xaX ᾧὡδαῖςν τὰ γὰρ ἡρμοσμένα ὄργανα tv ᾿ἰσχύϊ χαὶ 
(al; εἶχεν ἐν αὑτοῖς τὴν μουσιχὴν συμφωνίαν, ἧτις 
τοσοῦτον δύναται, ὡς δύο μόνων μετᾶ τῆς πρὸς τὴν 
ϑείαν μουσιχὴν xal πνευματιχὴν συμφωνίας αἴτησιν 
προσαγόντων τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατρὶ περὶ οὗ- 
τινοσοῦν, τὸν Πατέρα διδόναι τὰ αἰτήματα τοῖς μετὰ τοῦ 
συμφωνεῖν ἐπὶ γῆς, ὅπερ ἐστὶ παραδοξότατον, αἰτήσα- 
σιν, ἅπερ αἰτήσαιεν ἂν οἱ τὴν εἰρημένην συμφωνίαν 
συμφωνήσαντες. Οὕτως ἐγὼ ἀκούω χαὶ τοῦ ἀποστολικοῦ 
ῥητοῦ" « Μὴ ἀποστερεῖτε ἀλλέλους, εἰ μὴ τι ἂν ἐγ 
συμφώνου πρὸς καιρὸν, ἵνα σχολάσητε τῇ προσευχῇ.» 
Ἐπεὶ γὰρ τὸ τῆς ἁρμονίας ὄνομα ἐπὶ τῶν χατὰ 
Θεὸν γαμούντων τέταχται ἂν τῷ οὕτως Ex Παροι- 


B μιῶν τεταγμένῳ ῥητῷ « Oixov xai ὕπαρξιν με- 


ριοῦνται πατέρες παιαὶ, παρὰ δὲ Θεοῦ. ἁρμόζεται 
γυνὴ ἀνδρὶ,» ἀκόλουθόν ἐστι τῇ ἀπὸ Θεοῦ ἁρμονίᾳ τὸ. 
ὄνομα xa τὸ ἔργον ἀπολαύειν τῆς συμφωνίας εἷς εὑ- 
χὴν, ὅπερ δηλοῦται ἐν τῷ «€ Εἰ μήτι ἂν ix συμφώ- 
νου.» Εἶτ᾽ ἐπιδιηγούμενος ὁ Λόγος τὸ « συμφωνεῖν ἐπὶ 
τῆς γῆς δύο,» ὅτι ταῦτόν ἐστι τοῦτο τῷ συμφωνεῖν 
τῷ Χριστῷ, ἐπιφέρει τό «€ Οὗ γάρ εἶσι δύο ἣ τρεῖς 
συνηγμένοι εἰς τὸ ἐμὸν ὄνομα.» Οὐχοῦν οἱ συνηγμέ- 
vot εἰς τὸ τοῦ Χριστοῦ ὄνομα δύο f] τρεῖς, οἱ συμφω- 
νοῦντές εἰσιν ἐπὶ γῆς οὐ μόνον β', ἀλλ᾽ ἔσθ᾽ ὅτε καὶ 
τρεῖς. Ἐπιστήσει δὲ ὁ δυνάμενος εἰ fj συμφωνία 
αὕτη, xat ἡ τοιαύτη συναγωγὴ, ἧς ὁ Χριστὸς ἐν μέσιν 
ἐστὶ, δύναται εὑρεθῆναι ἐν πλείοσιν, ἐπεὶ « στενὴ 
καὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωὴν, xaX 


ς ὀλίγοι εἰσὶν οἱ εὑρίσχοντες αὐτὴν.» Τάχα δὲ xaX τὴν 


συμφωνίαν οὐδὲ ὀλίγοι, ἀλλὰ δύο f) τρεῖς συμφωνοῦ- 
σιν, ὡς Πέτρος, xai Ἰάχωδος χαὶ Ἰωάννης, οἷς συμ- 
φωνοῦσιν ἔδειξεν αὑτοῦ τὴν δόξαν ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ. 
Συνεφώνησαν δὲ δύο μὲν, Παῦλος χαὶ Σωσθένης, γρά- 
φοντες τὴν προτέραν Κορινθίοις Ἐξπιστολήν᾽ μετὰ 
τοῦτο δὲ Παῦλος xal Τιμόθεος, ἐπιστέλλοντες τὴν 
δευτέραν τοῖς αὐτοῖς" χαὶ τρεῖς δὲ συνεφώνησαν, ὅτε 
Παῦλος, χαὶ Σιλουανὸς, xai Τιμόθεος ἐπαίδενον δε 
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Et tres consenserunt, ut esset Christus in medio eorum, Paulus, et Sylvanus, et Timotheus scribentes 
Thessalonicensibus. ltein in Veteri Testameuto invenimus cousentientes tres super terram, ut esset in medio 
corum Verbum Dei, sicut ostendit suprascriptio psalmi quadragesimi primi continens ita : « In finem in 
consensu filiis Core. » Cum essent tres filii Core quorum nomina invenimus in Exodo, Ásir, qui inter- 
pretatur. eruditio, secundi Helcana, quod intelligitur Dei creatura, tertii. Abiasaph, quod interpretatur 
congregatio patris : prophetize ergo non sunt divise, sed quasi ex uno spiritu, quasi ex una anima et ex 
ura voce, consensu videlicet operante in eis, sunt dict: et scripte, et locuti. sunt tres quasi unus di- 
ceutes : « Sicut. cervus. desiderat ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea ad te Deus. » Dixerunt 
autem et pluraliter in quadragesimo tertio : « Deus, auribus nostris audivimus. » [660 et Apostolus prae- 
cipit dicens : « Ut sitis perfecti in eodem sensu, et in eadem sententia, » Et. in Actibus de consentienti- 
bus dicit: « Erat autem credentium cor unum, et anima uua; » quoniam facti fuerant unum, si tamen 
possibile est, sicut. diximus, in multis inveniri per omnia unum sentientes, uL nec:modica sit dissensio 
Inter 68. Non autem. consentiebant Corintlui dicentes : « Ego quidem sum Pauli, ego autem Apollo, ego 
vero Cep'ize, et ego Christi; » sed etiam in illis schisma, quo soluto congregabantur cum spiritu Pauli et 
virtute Domini Jesu, ut jam non essent alius alium se merdentes et comederntes, ut consumerentur ab- 
invicem. Consumit enim dissensus, sicut congregat consensus, et separat Jesum qui in medio consem- 
lientium sibi solummodo invenitur. Et proprie quidem iu duobus istis generibus fit consensus; in fide, 
sicut ait Apostolus : « Ut sitis perfecti in eodem sensu, » id cst secundum eadem dogmata, «et ia eadem 
sententia, » id est ut similiter converseutur. Ideo dicit : « Si duo vestrum couvenerint super terrain. de 
omni re, quidquid petierint liet eis. » Manifestum est autem quoniam ubi non sit de omni re cousensus 


* Weg vi, 4, ὅδ. * E Cor. vis, 5. 1 | Cor. vii, ὅ. "! Mattb, xvii, 90. 15 Matth. 


| ** Prov, xix, 14. 
Vt, [4, "ECor. 1, 4. ^* HW Cora, 4. 
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Ἑπιστολὴς Θεσσαλονιχεῖς, El δὲ χαὶ ἀκὸ τῶν πα- A Sylvanus, et Timotheus per Epistolam Thessaloni- 


Àauov Γραμμάτων δεήσει παραστῆσαι τοὺς συμφω- 
νήσαντας ἐπὶ γῆς τρεῖς, ὡς εἶναι τὸν Λόγον ἐν μέσῳ 
αὐτῶν ἑνοῦντα αὑτοὺς, ἐπίστησον τῇ ἐπιγραφῇ τῶν 
ἸΤαλμῶν, ὡς τῇ τοῦ μα’, οὕτως ἐχούσῃ" « Εἰς τὸ πέλος 
εἰς σύνεσιν τοῖς υἱοῖς Κορέ.» Τριῶν γὰρ ὄντων υἱῶν 


᾿ Κορὲ, ὧν τὰ ὀνόματα ἐν τῇ Ἑξόδῳ εὕρομεν, τοῦ 


᾿Ασὴρ, ὃς ἑρμηνεύεται παιδιὰ (91), xal τοῦ δευτέ- 
ρου τοῦ ῬἙλχανὰ, ὃς μεταλαμθάνεται εἰς τὸ, Χρι- 
στοῦ κτῆσις (92), xaX τρίτου τοῦ ᾿Αδιασὰφ, ὃς 'EX- 
λάδι φωνῇ λέγητ᾽ ἂν πέτρος συναγωγὴ (935), αἱ 
“-ροφητεῖαι οὐ διηρέθησαν, ἀλλὰ ὑπὸ ἑνὸς πνεύματος 
xai μιᾶς φωνῆς ἐν μιᾷ ψυχῇ ἀληθῶς συμφώνως Evep- 
γοῦντος, καὶ εἴρηνται, xal ἐγράφησαν, xai λαλοῦν- 
«tq οἱ τρεῖς ὡς εἷς" « Ὃν τρόπον ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος 
ἐπὶ τὰς πηγὰ; τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχή 
μου πρὸς σὲ ὁ Θεός.» Φασὶ δὲ χαὶ πληθυντιχῶς ἐν τῷ 
Wy" « Ὁ θεὸς, ἐν τοῖς ὠσὶν ἡμῶν ἠκούσαμεν.» El 
δὲ θέλεις Ecc μᾶλλον ἰδεῖν τοὺς συμφωνοῦντας ἐπὶ 
τῆς γῆς, ἴδε τοὺς ἀχούσαντας- ε Ἵνα fite. χατηρ- 
τισμένοι ἐν τῷ αὐνῷ vot xal ἐν τῇ αὐτῇ γνώμῃ.» xal 
ζηλώσαντας τό" « "Hv ἡ ψυχὴ καὶ ἡ καρδία πάντων 
τῶν πιστευόντων ula,» γενομένους, (εἴ γε δυνατὸν ἐν 
πλείοσι τοιοῦτον εὑρεθῆναι,) ὥστε μηδὲ τὴν τυχοῦ- 
σαν διαφωνίαν εἶναι αὐτοῖς, ὡς οὐχ ἔστι διαφωνία 


τῶν τοῦ δεχαχόρδον ψαλτηρίου χορδῶν (94) πρὸς ἀλ- 


censibus G1G przxcepta tradiderunt 75. Quod si e 
veteri Scriptura tres producendi sunt qui super ter- 
ram consenserint, ita ut in medio eorum fuerit 
Verbum, a quo in unum conjuncti sunt, irnscri- 
ptionem Psalmorum considera; illam verbi gratia 
psalimi xi, quz talis est : « In. finem intellectus fi- 
liis Core **. » Cum enim tres essent filii Core, quo- 
rum nomina in Exodo reperimus "", Aser, qui ex- 
ponitur, /usus ; alter Helcana, qui redditur, Dei 
possessio ; et tertius. Abiasaph, qui converti po- 
lest, patris. congregatio , prophetiz minime divisze 
sunt, sed 3b una voce et uno spiritu in una anima 
vere concorditer operante et enuntiatae et. conscri- 
ptze sunt, et quasi unus tres id elocuti sunt :« Quem- 
admodum desiderat cervus ad fontes aquarum, ita 
desiderat anima més te Deus 15.» Quin et in 
psalmo ΧΙ, in numi) plurali dicunt : « Deus, au- 
ribus nostris audivimus "*. » Quod si magis etiam 
super terram consentientes videre vclis, eos vide 
qui hzc audierunt : « Ut coli&reatis eadem mente, 
et eadem sententia *5,» et illud affectarunt : «Omuium 
credentium erat cor unum, et anima una *!, » qui 
tales evaserant (si quidem inter plures tale quid 
reperiri possit) ut ne minima quidem inter illos 
exsisteret dissensio, quemadmodum  decachordi 


VETUS INTERPRETATIO. 


nec duo convenerunt, super terram. Et ista est causa, propter quam non exaudimur orantes, quia non 
consentimus nobis per omnia super terram, neque dogmate, neque conversatione. Adhuc autem, si 
corpus simus Christi, et posuit Deus singula membra in corpore, ut id ipsum sapiant membra, et con- 
sentiant, et sollicita sint, et patiente membro uno compatiantur omnia, et glorificato congaudeant 


8. 1 Thessal. 1, 1... "* Psal. xti, 4. 


9! Act. iv, 22. 

(91) Ἀσὴρ, ὃς ἑρμηνεύεται παιδιά. Vetus inter- 
pres : « Qui interpretatur, eruditio.» Lege ergo, παι- 
ξδεία. Origenes, lib. ix in Epist. ad Rom. « Assir, qui 
interpretatur, eruditio. » Hieronymus, De nom. llebr. 
« Aser, beatitudo, » hoc est ἼΩΝ. ldem, ibid. «Asir, 
vinctus, » hoc est ὙΌΝ ab ὋΝ : ligavit. » At Ori- 
genes, Hebraicz lingure parum consultus, “ὋΝ cum 
“5) (« ligavit, » quod est ejusdem significationis, ac 
ejusdem fere soni, confudit : *D' autem, preter 
communem hanc signilicationem, sonat etiam « eru- 
diit, instituit,» quem postremum sensum seculus 
est Origenes. llvgTiUS. 

(92) '"E-xavá, ὃς μεταλαμδάνεται εἰς τὸ Xpi- 
στοῦ χτῆσις. Origenes, lib. ix in Epist. ad Rom. 
« Helcansa, qui in lingua nostras dicitur, possessio 
Dei. » Hieronymus, De nomin. [Iebr., « Elcana, Dei 
possessio. » Vetus interpres : « Quod intelligitur Dei 
creatura ; » legebat Θεοῦ χτίσις. Codd. ἢ et R. ha- 
bent Χριστοῦ pro Θεοῦ. lp. 

93) Aéynt' ἂν xérpoc συναγωγή. Ita codd. Hl. 
οι R. Lege, πατρός. Origenes, lib. ix in Epist, ad 
Hom. : « Abiasapb, qui in Latino sermone indicat 
congregationem patris. » Hieronymus De nominibus 
Hebraeis. « Abiasar, patris mei collectio. » Lege, 
« Abiasaph.» Ip. . 

(94) Τῶν τοῦ δεκαχόρδου Ψα.ϊτηρίου χορδῶν. 
Psalierium apud LXX aliquando voci "22, ut psalm. 
xLviit, 5, nonnunquam. et roO, ut Il Rez. ΧΗ, 
45. Jerem. Lu, 18, szpissime vero 533 respondet ; 
id est « nablium, » νάδλα, seu ναῦλα. J23 auteni 
duz fuerunt forme, altera qua 22 proprie dicta 
fuit. allera ^ Vy 923, sive "mpy, id est « na- 
blium decachorduin. » IJ liquet. ex psalm. xci, 4, 


omis ὙΣ 09, hoc est, ut reddit Hieronymus, 


" Exod. vi, 94. 


D illud neque 


"* Psal. xti, 2. "* Psal. xtus, 2. **I Cor. 1,10. 


C « in decachordo et psalterio. » Quod hic ὝΠΟΝ « de 


cachordum » simpliciter appellat, *'f2y dicitur 
psalm. xxxit, 2, et cxtimn, 9, id est « nablium de- 
cachordum. » ^3Z2y dictum est, ab y « decem, » 
quod decein. chordis constaret. 523 etiam sinipli j- 
ter usurpatum, quandoque "Ty 973 signitlcat, si 
modo Hieronymum audimus. « Psalterium quoque, 
inquit, Hebraice Nablon, Grzce autem psalterium, 
Latine Laudatorium dicitur, de quo in psal:: o quin- 
quagesimo quarto ( lege Lvi pro Liv ) dicitur : Ex- 
surge psalterium cum cithara. Est autem cum chor- 
dis decem, sicut. scriplum est : /n psalterio decem 
chordarum psallam tibi forma quadrata. Hariolatur 
Drusius, cum hoc psalmi xxxi, 2, iocu ἀσύνδε - 
tov nescio quod comminiscitur, nulla fretus aucto- 
ritate, sed interpretum omnium auctoritatem pes- 
sundans : Hebraos enim quibus se tuetur, male in- 
tellexit. Universi autein interpretes, Syrus, Arabs, 
Cnaldeus et Athiops, tum et ipsi LÀX ἀσύνδετον 
Im. xxxi, 2, neque psalm. cxLui, 9, 
aguoscunt. De priore hac, quam «diximus, nailii 
forma Josephus lib. vri Antiq., c. 12: Ἡ μὲν χινύ- 
pa, δέχα χορδαῖς ἐξημμένη, τύπτεται πλήχτρῳ ᾿ ἡ δὲ 
νάδλα, δώδεκα φθόγγους ἔχουσα, τοῖς δαχτύλοις Χρούε- 
ται. « Cinnyra decem chordis intenditur, et plectro 
pulsatur : nalla duoleciim sonos continet ,. Sed di- 
gitis carpitur. » ὙΠ coufundit Chaldzeus interpres 
cui "v23 ad psalm. act, 4 : « In. decacliordo et 
psalterio. » ΤΟΥ ΝῺ CD y "wy ΝῺ Ὁ 3 

1*3 « Super os citlliaree decem chordarum, super 
os nablii, et in exsultatione cithaca. » Athanasius 
Kircherus in Musugia, tom. 1, lib. n, 4, part. 1, de- 
cachordi, nablii et cinuyre liguras proponit eX an^ 
tiquo codice Vaticano. Ip. 
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psalterii chordarum nula invicem discrepantia est. A λήλας. Οὐ συνεφώνουν δὲ ἐπὶ τῆς γῆς οἱ λέγοντες" 


AL non consentiebant super terram qui dicebant : 
« Ego quidem sum Pauli, ego autein Apollo, ego 
vero Cephz, ego autem Christi *5, » sed inter ipsos 
G17 erant schismata, quibus dissipatis, una cum 
Tauli spiritu **, virtute Domini Jesu Christi, conso- 
ciabantur, ne se amplius morderent et couederent, 
ita ut vicissim alius ab alio consumerentur ; con- 
sumit enim et alterit discordia, quemadmodum 
corradit οἱ accumulat concordia, et Filii Dei capax 
est, qui in medio consentientium duntaxat reperi- 
tur. Ac sunt duo generalia in quibus proprie con- 
cordia exsistit : consensus, cum easdem habentur 
animo sententiz ; et ejusdem voluntatis consensio, 
cum par est utrobique et similis vitze tenor. Quod 
si « duobus ex nobis consentientibis super teriain, 
de omni re, quacunque pejiaisi, üet illis ἃ Patre 
Jesu qui in coelis est **; ὁ΄ quotiescunque a Patre 
qui in celis est postulata quzlibet non impetran- 
tur, duos illic super terram non coiusensisse perspi- 
cuui est, et cur votis ac precibus non potiamur 
illud in causa esse, quod neque opinionibus, ne- 
que vite instituto simul consentiamus. Praeterea 
vero si corpus sumus Christ, et « posuit Deus 
inembra unumquodque eorum in corpore, » ut « pro 
invicein sollicita sint membra δ", » et sibi invicem 
conserltiant, « et si quid patilur unum membrum, 
compatiantur omnia membra ; sive gloriatur unum 
membrum, congaudeant **, » exercenda nobis est 


ε« Ἐγὼ μέν εἶμι Παύλου, ἐγὼ δὲ ᾿Απολλὼ, ἐγὼ δὲ 
Κυηφᾶ, ἐγὼ δὲ Χριστοῦ,» ἀλλὰ ἣν ἐν αὐτοῖς σχίσματα, 
ὧν χαταλυομένων συνήγοντο μετὰ τοῦ ἐν Παύλῳ πνεύ- 
patog σὺν τῇ δυνάμει τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ἵνα μηχέτι ἀλλήλους δάχνωσι xal χατεσθίωσιν, ὡς — 
ὑπὸ ἀλλήλων αὐτοὺς ἀναλίσχεσθαι" ἀναλίσχει γὰρ ἡ 
διαφωνία, ὥσπερ συνάγει ἡ συμφωνία, χαὶ χωρεῖ 
τὸν ἐν᾿ μέσῳ τῶν συμφωνούντων γινόμενον Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ. Καὶ χνρίως γε ἐν δύο γενιχοῖς γίνεται ἡ συμ- 
φωνία, τῷ, ὡς ὠνόμασεν ὁ ᾿Απόστολος, χαταρτισμῷῳ 
τοῦ αὐτοῦ νοὸς, χατὰ τὸ αὐτὰ δόγματα ἔχειν νενοη- 
μένα, χαὶ τὸ τῆς αὐτῆς γνώμης, χατὰ τὸ ὁμοίως 
βιοῦν. Εἰ δὲ, « ἐὰν δύο ἡμῶν συμφωνέσωσιν ἐπὶ τῆς 
γῆς περὶ παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν αἰτήσωνται, γί- 
νεται αὐτοῖς παρὰ τοῦ ἐν οὐρανοῖς Πατρὸς,» περὶ 
παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν αἰτήσωνται, ἐχεῖ οὐδὲ 
δύο συνεφώνησαν ἐπὶ τῆς γῆς" xal τοῦτο αἴτιον ἡμῖν 
ἐστι τοῦ μὴ ἐπαχούεσθαι εὐχομένους, τὸ μὴ συμ- 
φωνεῖν ἡμᾶς ἀλλήλοις ἐπὶ τῆς γῆς μέτε δόγμασι 
μῆτε βίῳ " ἔτι δὲ xal εἴπερ σῶμά ἑσμεν Χριστοῦ, 
χαὶ « ἔθετο ὁ Θεὸς τὰ μέλη ἕχαστον αὐτῶν kv τῷ 
σώματι,» ἵνα « τὸ αὐτὸ μεριμνῶσιν ὑπὲρ ἀλλήλων τὰ 
μέλη,ν xal συμφωνῶσιν ἀλλήλοις, « χαὶ πάσχοντος 
ἐνὸς μὲν μέλους συμπάσχῃ πάντα, δοξαζομένου δὲ 
συγχαίρῃ,» δφεΐλομεν ἀσχεῖν τὴν ἀπὸ τῆς θείας μου- 
eue συμφωνίαν, ἵνα, συναγομένων ἡμῶν εἰς τὸ 
ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, Χριστὸς T) ἐν μέσῳ ἡμῶν ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, xaX dj τοῦ Θεοῦ σοφία, καὶ ἡ δύναμις 


symphonia quz. a divina musica oritur, ut cum in C αὐτοῦ. 
nomine Christi fuerimus congregati, in medio nostrum sit Christus, qui Dei Verbum est, et Dei sa- 


pieria, ipsiusque virtus. 

2. Atque hic. quidem de his duobus tribusve 
diximus, quos ad consentiendum invicem hortaiur 
Verbum, prout in sensum trahi possunt tritum ac 


pervulgatum magis : nunc autem aliam explicatio-: 


nem aggrediamur, quam ante nos quispiam protu- 
lit. ad castitatem et munditiem connubio junctos 
adhortans; duos enim Lis, quos super terram 
cousentire vultu Verbum, virum et mulierem intel. 
ligi debere docet, ex consensu sese corporeo con- 
gressu fraudautes, ut vacent orationi, quando sci- 
licet orantes « de omni re quamcunque petierint, » 
impetrabunt ; cum nutu Patris Jesu Christi qui in 
celis est, propter 818 talem consensum votorum 
compotes flent. Videtur autem nobis hzc expositio 
uon conjugii dissolutionem, sed ad mutuum con- 
sensuia exhortationem conlinere; adeo ut si alier 


Ταῦτα μὲν οὖν, ὡς τῶν δύο xai τριῶν, obe mpo- 
καλεῖται συμφωνεῖν ὁ Λόγος, χοινότερον νοουμένων" 
ἤδη δὲ xal ἄλλης διηγήσεως ἀψώμεθα, ἣν ἕλεγέ τι; 
τῶν πρὸ ἡμῶν, προτρέπων ἐπὶ ἀγνείαν χαὶ χαθαρό- 
τητὰ τοὺς γεγαμηχότας" δύο γὰρ οὖς βούλεται, φη- 
σὶν ὁ Λόγος, συμφωνεῖν ἐπὶ τῆς γῆς, ἄνδρα xaX γν- 
vaixa νοητέον, Ex συμφωνίας ἀποστεροῦντας ἀλλή- 
λους σωματιχῇς ὁμιλίας, ἵνα σχολάσωσι τῇ προσευχῇ, 
ὅτε, προσευχόμενοι « περὶ παντὸς πράγματος οὗ 
ἐὰν αἰτήσωνται,ν» λήψονται, γιγνομένον αὐτοῖς τοῦ 
ἀπὸ τοιαύτης συμφωνίας αἰτήματος παρὰ τοῦ ἐν οὐὖ- 
ρανοῖς Πατρὸς Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ ἔοιχεν ἡμῖν ἢ 
διήγησις αὕτη οὐ διάλυσιν ποιεῖν γάμου, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
συμφωνίαν προτροπῆν᾽ ὡς εἰ ὁ ἕτερος μὲν βούλοιτο 
χαθαρεύειν, ὁ δὲ ἕτερος μὴ θέλοι, χαὶ διὰ τοῦτο 
αυγχαταδαίνοι τῷ ἣ μὴ θέλοντι ἣ μὴ δυναμένῳ ὁ καὶ 


VETUS INTERPRETATIO. 


omnia, debemus in nobis musicum istum servare concentum. Sicut enim in musicis nisi fuerit con- 
venientia vocum, non delectat audientem ; sic et Ecclesia nisi consensum habuerit, non delectatur Deus in 
ea, nec audit voces eorum. Consentiamus ergo, ut congregatis nobis in nomine Jesu, sit Jesus in medio 
nostrum, Verbum scilicet Dei et sapientia et virtus ipsius. 

9. Est et alia expositio verborum istorum, quam exposuit aliquis ante nos exhortans ad castitatem 
conjuges. Si duo, inquit, vestrum convenerint, id est, vir et uxor ex consensu semetipsos abinvicem 
separantes a corporali conjunctione, ut vacent orationi; tunc enim orantes de omni re, quameunque 
petierint, consequentur, przstante eis Deo per talem castitatis consensum. Et iste consensus mon videtur 


*! | Cor. 1, 13. ** Gal. v, 15. ** Matth. xvi, 19. 55] ον. xi, 18. 56 ibid. 25,96. 
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βουλόμενες καὶ δυνάμενος τὸ κρεῖττον, οὖκ ἂν ἔχοιεν A quidem caste agere velit, nolit vero alter, et propter- 
ἀμφότεροι τὸ περὶ παντὸς πράγματος, οὗ ἐὰν αἰτῆ. 68 qui quod melius est et voluerit et potuerit, in 
σωνται, γίνεσθαι αὐτοῖς παρὰ τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς illius voluntatem concesserit qui idem vel noluerit 
Πατρὸς Ἰησοῦ Χριστοῦ. vel non potuerit, id non consequetur uterque, ut 

quamcunque rem postulavecint, ea illis a Patre Jesu 


| . Christi qui in coelis est, contingat. 
υἵδα δὲ καὶ ἄλλην διήγησιν (95) μετὰ τοὺς YtYa- — 5. Aliam etiam expositionem de duorum consensu 


μηκότας περὶ τῆς τῶν δύο συμφωνίας τοιαύτην" ἐν — calleo, post ea quz de conjugatis diximus; talis 
piv τοῖς φαύλοις βασιλεύει ἡ ἁμαρτία τῆς ψυχῆς, gutem illa est : in improbis imperium obtinet pecca- 
ἱδρυμένη ὡς ἐν οἰκείῳ θρόνῳ τῷ θνητῷ τούτῳ σώ- — tum in animum, quasi in suo throno, sic in mortali 
ματι, εἰς τὸ ὑπαχούειν τὴν ψυχὴν ταῖς ἐπιθυμίαις — bocce corpore constitutum, ut ejus cupiditatibus 
αὐτοῦ" tv δὲ τοῖς ἐγείρασιν ὡς ἀπὸ θρόνου τοῦ 9O- — inima obtemperet *': at in iis qui tanquam de 
ματος thv προδασιλεύσασαν ἁμαρτίαν, xal ἀγωνιζο- — (rong corporis peccatum, quod regnum prius 
μένοις πρὸς αὐτὴν, « ἡ μὲν σὰρξ ἐπιθυμεῖ κατὰ τοῦ — exercuerat, detruserunt, et adversus illud decer- 
πνεύματος, τὸ δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχός"ν ἐν δὲ ens caro concupiscil adversus spiritum, spiritus 
τοῖς ἤδη τελειωθεῖσι xexpáznxe τὸ πνεῦμα, καὶ τὰς B autem adversus carnem 28.) in iis vero qui per- 
πράξεις ἐθανάτωσε τοῦ σώματος, xat μεταδίδωσι τῆς — foctionem jam conseegti sunt, spiritus victor eva- 
ἑαυτοῦ ζωῆς τῷ σώματι, ὡς ἤδη γίνεσθαι xal τότ — kii et corporis actus morti dedit, et vibe suz cor- 
« Ζωοποιήσει xal τὰ θνητὰ ἡμῶν σώματα διὰ τὸ pus facit particeps, ita ut tunc illud eveniat : « Vi- 
ἐνοιχοῦν αὑτοῦ πνεῦμα ἐν ἡμῖν, » xai γίνεται συμ- vificabit et mortalia corpora nostra, propter inba- 
φωνία τῶν δύο, σώματος xal πνεύματος ἐπὶ τῆς γῆς, — bitantem spiritum ejus in nobis **, » et duorum con- 
ἧστινος χατορθωθείσης, σύμφωνος xat ἡ εὐχὴ àva- — sensus super terram efficitur, corporis nempe et 
πέμπεται € τοῦ χαρδίᾳ μὲν πιστεύοντος εἰς διχαιο- spiritus, cui jam perfecto consona emittitur preca- 
σύνην, στόματι δὲ ὁμολογοῦντος εἰς σωτηρίαν,» ὥστε tio « corde quidem credentis ad justitiam, ore au- 
μηχέτι τὴν xapblav πόῤῥω εἶναι τοῦ Θεοῦ, χαὶ μετὰ — tem confitentis ad salutem **, » ita ut non amplius 
ταύτης ἐγγίζειν αὐτοῦ xal τοῖς χείλεσι, χαὶ τῷ στός- ἃ Deo distet cor, et ad Deum una cuin eo labiis 
ματι τὸν δίχαιον τῷ Θεῷ. "Ext δὲ μαχαριώτερον εἰ ol — suis et ore juetus propius accedat. Quinetiam opta- 
τρεῖς συναχθεῖεν ἐπὶ τὸ αὐτὸ εἰς τὸ ὄνομα τοῦ "In- tius est ct fortunatum magis, tres in nomine Jesu 
σοῦ, ἵνα πληρωθῇ τό᾽ « Ὁ Θεὸς ἁγιάσαι ὑμᾶς ὁλοτε- — simul esse congregatos, ut eveniat illud : « Deus 
λεῖς, xaX ὁλόχληρον ὑμῶν τὸ πνεῦμα, xav ἡ ψυχὴ, xal — sanctificet vos. per omnia, ut integer spiritus 
τὸ σῶμα ἀμέμπτως ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου "^ vester, et anima, οἱ corpus sine querela, in ad- 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τηρηθείη.» Ζητέσει δέ τις thv. ventu. Domini nostri Jesu Christi servetur "". » 
εἰρημένην συμφωνίαν πνεύματος xal σώματος εἰ .— Quzret vero aliquis an fleri possit ut spiritus et cor- 
δυνατὸν ταῦτα μὲν συμφωνεῖν, μὴ xaX τὸ τρίτον δὲ, — pus simul ea qua diximus ratione consentiant, non 
λέγω δὲ τὴν ψυχὴν, μήποτε οὐχ ἀχολουθῇ τῇ τούτων etiam tertium, animam dico; an postquam duo ín 
συμφωνίᾳ ἐπὶ τῇς γῆς, μετὰ τὸ τοὺς δύο συνῆχθαι — mowine Jesu congregati sunt, illorum super terram 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, τὸ xal τοὺς τρεῖς ἤδη συν. — consensui consequens non sit tres etiam in nomine 
ἀγεσθαι εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, ὧν ἐν μέσῳ ἔρχεται ὁ illius congregori, quorum in medium venit Filius 
ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ, ὡς πάντων αὐτῷ ἀναχειμένων, λέγω (4519 Dei, cum omnia illi consecrata sint, tria hzec 
ξὲ τῶν τριῶν καὶ μηδενὸς ὄντος αὐτῷ ἐναντίου, o0 — dico, nec adversaute illi quoquam, non solum spiritu, 
μόνον τοῦ πνεύματος οὐχ ἐναντιουμένου, ἀλλ᾽ οὐδὲ — sed nec anima, insuper vero nec corpore. 
τῆς ψυχῆς, ἔτι οὐδὲ τοῦ σώματος. 

Χαρίεν δὲ καὶ τὸ τῆς συμφωνίας (96) ἀσχῆσαι 4. Nec vero absonum fuerit οἱ injucuudum, si 
νοῆσαι xal παραττῆσαι τῶν δύο διαθηχῶν, τῆς δὲ — utriusque testamenti, tum illius qui corporeum 
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conjugium solvere, sed virtutem continentiz exercere. Si autem alter voluerit caste agere, aller vero 
noluerit aut non potuerit, et propterea ille volens et potens non condescenderit nolenti et non potenti, 
non erit in eis quod dicitur, « de oimnni re quamcunque petierint flet eis. » 

9. Scio et aliam expositionem. In malis enim hominibus peccatum carnis anime dominatur ad obe- 
diendum ei in desideriis ejus. In his autem qui expulerunt quasi de throno corporis sui peccatum, quod 
regnaverat prius in eis, et certant adversus ipsum, « Caro quidem concupiscit adversus spiritum, spiritus 
autem adversus carnem. » In viris autem perfectis obtinuit spiritus, et opera carnis mortificavit, et com- 
irendavit vitam suam carni, ut vivillcet « mortalia corpora » sua « propter inhabitantem spiritum » in eis, 
et lit consensus duorum spiritus et carnis super terram ; quo consensu expleto, et oratio transmittitur 
corde quidem « credenti ad justitiam, ore autem confitenti ad salutem, » ut cor non sit longe a Deo, - 
sed cum eo, ut jam non labiis appropiet ei; et sic fiunt duo congregati in nomine Jesu. Adhuc autem 
beatius est, si tres convenerint in nomine Jesu, ut impleatur apostolicum illud votum : « Deus autem 
sanctilicet vos ad perfectum, et integer spiritus vester et anima et corpus sine macula servetur in adven- 
tui Domini nostri Jesu Christi. » Potest autem fleri ut duo conveniant sine tertio. 

4. Jucundum est autem istum consensum intelligere etiam circa convenientia duorum testamentorum, 


*" Rom. vi, 14... ** Gal. v, 17. ** Rom. vin, 11. ** Rom. x, 10. ** I Thess. v, 25. 


(95) Ol&a δὲ xal ἄλλην διήγησιν, etc. Vide Hie- (96) Χαρίεν δὲ xal τὸ τῆς συμρωνίας, etc. Vide 
ronyuium et Theophylactum. Theophylactum. 
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Servatoris adventum przcessit, tum et novi con- A 


sensum intelligere, οἱ palam facere conemur; in 
quibus enim duo testamenta ita consentiunt, ut nihil 
unum ab alio discrepet, in iis « de omui re quacun- 
que petierint ** » postulata a Patre qui in coelis est, 
impetrata reperientur. Quod si tertium duorum illo- 
rum conciliatorem requiris, Spiritum sanctum hunc 
esse ne te affirmare pigeat, si quidem « verba sa- 
pientum, » sive eorum qui adventum Christi pr:e- 
cesserunt, sive qui ipsi coavi, si qui posteriores 
fuerunt, sunt « sicut stimuli, et quasi clavi in altum 
defixi, qui a conciliis dati sunt a pastore uno "3. » 
Sed nec illud iuobservatum prztereas, non eum di- 
xisse : « Ubi sunt duo vel tres congregati in nomine 
meo, ibi »ero« in medio eorum, » sed, «ibi sum**»» 
non cunctatus, neque moras neclens, sed simul 
cum ipso consensu inventus "et ipse, et in medio 
ipsorum exsistens. 


5. « Tunc accedens Petrus ad eum, dixit : Uo- 
mine, quoties peccabit in me frater meus, et dimit- 
tam ei **? » Insulsum plane mihi videtur esse, et 
Petri apud Christum progressu, ac divina Christi 
magnanimitate indignum, hzc arbitrari simpliciter 
dicta, a Petro quidem ; quasi de peccatis septem 
fratri in se peccanti dimiuendis, octavo autem non 
item quastionem proposuerit; a Servatore autem, 
quasi proximi adversum se peccata quiete nume- 
randa esse doceat, ita ut septuagies septies igno- 
scat, a septuagesimo autem octavo jam non veniam 
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«pb τῆς σωματιχῇς τοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίας, xai tfc 
καινῆς " ἐν οἷς γὰρ συμφωνοῦσιν αἱ δύο διαθῆχαι, 
ὡς μηδὲν εἶναι διάφωνον ἐν αὐταῖς τῆς ἑτέρας πρὸς 
τὴν ἑτέραν, ἐν τούτοις εὑρεθεῖεν ἂν εὐχαὶ ὡς « περὶ 
παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν αἰτήσωνται, » γενέσθαι 
αὐτοῖς παρὰ τοῦ ἐν οὐρανοῖς Πατρός. Εἰ δὲ καὶ τὸν 
συναγωγέα τῶν δύο τρίτον ποθεῖς, μὴ ὄχνει λέγειν 
αὑτὸ εἶναι τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἐπεὶ « λόγος σοφῶν, » 
εἴτε τῶν πρὸ τῆς παρουσίας, εἴτε τῶν xaz' αὐτὴν, xat 
μετ᾽ αὐτήν εἰσιν « ὡς τὰ βούχεντρα xal ὡς ἧλοι πε- 
φυτευμένοι, ol παρὰ τῶν συνθεμάτων ἐδόθησαν Ex 
ποιμένος ἑνός. » Μηδὲ τοῦτο δὲ ἀπαρατήρητον ἐά- 
σῃς (97), ὅτι οὐχ εἶπεν « Οὗ δύο εἰσὶν f τρ:ἴ: avv- 
ηγμένοι, ἐχεῖ » ἔσομαι c ἐν μέσῳ αὐτῶν, » ἀλλ᾽ « ἐχεξ 
εἶμι, » οὗ μέλλων, οὐδὲ βραδύνων, ἀλλ᾽ ἅμα τῇ συμ- 


Β φωνίᾳ χαὶ αὑτὸς εὑρισχόμενος, καὶ ἐν μέσῳ γινόμε- 


γος αὐτῶν. 


« Τότε προσελθὼν ὁ Πέτρος, εἶπεν αὐτῷ". Κύριε, 
ποσάχις ἀμαρτήσει εἰς ἐμὲ ὁ ἀδελφός μου, xm 
ἀφήσω αὐτῷ ; » Τὸ νομίζειν ἀπλούστερον εἰρΐ;σθαι 
ταῦτα ὑπὸ μὲν Πέτρου, ὡς ἐρομένου ἑπτὰ μὲν ἀμαρ- 
τίας τῷ ἀδελφῷ ἀφιέναι ἁμαρτάνοντι εἰς αὐτὸν, 
ὀγδόῳ δὲ μηκέτι" ὑπὸ δὲ τοῦ Σωτῆρος, ὡς διδάσχον- 
τὸς χαθεζόμενόν (98) τινα ἀριθμεῖν τὰ ἀμαρτήματα 
τοῦ πέλας εἰς αὐτὸν, ἵνα τὰ μὲν ἑδδομηχοντάχις 
ἑπτὰ συγχωρῇ, ἀπὸ δὲ ἑδδομηχοστοῦ ὀγδόου μὴ ác 
τῷ ἠδικηχότι αὐτὸν, πάνυ μοι δοχεῖ εὔηθες εἶναι 
xai ἀνάξιον xal τῆς Πέτρου παρὰ τῷ Ἰησοῦ προχο- 


ei, ἃ quo fuerit injuria affectus, largiatur. Vide ergo αὶ πῆς, xa τῆς τοῦ Ἰησοῦ θείας μεγαλονοίας, Μὴ ποτ᾽ 


num ista obscuritate affini hujus loci involuta sint : 
« Audite vocem meam, uxores Lamech ** , » et cx- 
tera. Si quis igitur $820 amicus Jesu effectus est, 
ita ut ab ejus spiritu illustrante animam illius qui 


οὖν xal ταῦτα ἔχεται (99) συγγενοῦς ἀσαφείας cip - 
€ ᾿Αχούσατέ μου τῆς φωνῆς, γυναῖχες Λάμεχ, » xal 
τὰ ἑξῆς. Τὸν μὲν οὖν ἀληθῇ, xal ὡς αὐτὸς ἂν ἐσαφή- 
νισεν ὁ Ἰησοῦς εἰς ταῦτα λόγον, εἴ τις ἤδη φίλος γό- 
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in quo enim testamenta duo conveniunt sibi, ut nullus sit inter ea dissensus, eorum invenitur oratio de 
oimni re acceptahilis Deo. Si autem et tertium congregatorem duorum requiris, non te pigeat dicere api- 
ritum esse sanclum : quoniam sermones sapientium, sive ante adventum, sive in ipso adventu, sive post 
sdventum sunt. « quasi stimuli. » sunt « quasi fixorii implantati, dati ab uno pastore. » Sicut enim duos 
boves aliercantes. stimulus cogit in unum venire, ita et sermo sapientium duo testamenta convenientia 
reddit, etiamsi in quibusdam inconvenientia videantur apud eos qui non possunt atlingere profundum 
consensum eorum. Nec illud pratereas, quoniam non dixit in medio eorum ero, sed « in medio eorum 
suin. » Ergo uon melius futurus est, neque medius esse tardabit, sed mox ut consenserint, invenitur 
Christus in eis, quoniam οἱ Christus confessus est ipse. uu uu 

9. « Tunc accedens Petrus dixit ei : Domine, quoties peccaverit in. me- frater meus, et dimittam ei? 
usque seplies ? Dicit ei Jesus , non dico tibi usque septies, sed usque septuagies seplies. » Quod putatur 
simpliciter dictum a Petro , quasi pulante septem peccata fratri dimittere peccant in se, octavum autem 
nequaquam ; a Salvatore autem quasi docente proximi in se peccata noa solum septem dimittere oportere, 
sed etiam septuaginta septem, post septuaginta autem septem jam neque fratri dimittere : satis. mihi 
videlur contemptibile et iudignum , et quantum ad Petri profectum in Christo, et quantum a1 Christi emi- 
nentissimum intellectum. Ergo ne forte etiam hzc verba habent aliquem similem intellecjum | eis quae di- 
cuntur in Genesi? Nuinerus ergo sextus videtur esse operis et laboris. Septimus autem repausationis. Et 
vide si potes intelligere, eum quidem qui diligit muudum , et ea quae sunt in. mundo operatur, et szcu- 
laria agit, dicere septies peccare, et fluem ei peccatorum esse numerum septimum. Tale ergo aliquid in- 


** Matth. xvii, 19. 55 Eccle. xin, 11. 85 ibid. 91. ** Gen. iv, 25. 


(97) Μηδὲ τοῦτο δὲ ἁπαρατήρητον ἐάσῃς. Loco — Hilarius. Origenes ex Catena. Bibliothecie ise 


tá dex Regius habet ἐάσωμεν. Vide Euthy- — in prophetas ad. Ezech. 1v, 10: Καὶ ὁ ἕξ ἀριθ 
un. or a i d cos πάθους σύμθολον χαὶ χαχώσεως, τοῦ Σωτί ρος 


mium. 0 
(98) Codex Anglicauus, χαθεζόμενόν τινα ἄρι- τῇ Extr] ἡμέρᾳ πεπονθότο:;, xaX ἐν τῇ ἀποχαλυψει 


θμεῖν, non ἀριθμόν, ut male legerat Huetius. Ἰωάννου τοῦ ὀνόματος τοῦ θηρίον τὸν χξ-’ ἔχοντος 
(99) Μήποτ' οὖν xal ταῦτα ἔχεται, εἰς. Theo- ἀριθμόν. HugTiUs. 
philus Antiochenus, Tertullianus De oratione cap. 1; 


** Matth. xvii, 90. 
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1ovz τῷ Ἰησοῦ, ὡς μαθητεύεσθαι τῷ πνεύματι αὐτοῦ A pro merito suo eo pervenit, edoceatur, i$ verua 


φωτίζοντι τὸ ἡγεμονιχὸν «οὔ ἐπὶ τοσόνδε προεληλυ- 
θότος κατ᾽ ἀξίαν, εἰδείη ἄν - ἡμεῖς δὲ οἱ τοῦ φιλιχοῦ 
πρὸς τὸν Ἰησοῦν μεγέθους ἀπολειπόμενοι, ἀγαπητὸν, 
εἰ χἂν περιλαλῆσαι ἐπὶ βραχὺ δυνάμεθα τὰ χατὰ τὸν 
ξόκον. "Eouxtv οὖν ὁ μὲν ἕξ ἀριθμὸς ἐργαστιχός τις 
εἶναι καὶ ἑκίπονος, ὁ δὲ ἑπτὰ περιέχειν ἀνάπαυϑιν" 
xal πρόσχες εἰ δύνασαι τὸν μὲν ἀγαπῶντα τὸν χόσμον, 
καὶ τὰ τοῦ κόσμον ἐργαζόμενον, χαὶ ὑλικὰ πράττοντα, 
λέγειν ἁμαρτάνειν ἕξ, xal τὸ τέλος αὐτῶν (1) εἶναι 
«ἧς ἀμαρτίας τὸν ἑπτὰ ἀριθμὸν, ὡς τοιοῦτόν τι τὸν 
Πέτρον νενοηκότα, ἑπτὰ συγχωρεῖν ἐθέλειν ἁμαρτίας 
«àv εἰς αὐτὸν ἡμαρτημένων τῷ ἀδελφῷ. Ἐπεὶ δὲ αἱ 
κατὰ τὰς μονάδας δεχάδες, xal ἐχατοντάδες λόγον 
μέν τινα χοινὸν ἀναλογίας ἔχουσι πρὸς τὸν ἐν μονάσιν 
ἀριθμὸν, ἤδει δὲ ἐπιτεινόμενόν τινα (3) xaX πλείονα " 
διὰ τοῦτ᾽ οἶμαι τὸν Ἰησοῦν προσπαραλαμδάνειν τῷ 
ἑπτὰ ἀριθμῷ καὶ τὸν ἑδδομήχοντα, xal λέγειν ἄφεσιν 
ὲν δεῖν γενέσθαι ἀδελφοῖς τοῖς ἐνταῦθα, xal εἰς τὰ 
«ἧδε πράγματα ἀμαρτήσασιν᾽ εἰ δέ τις, ὑπερδὰς τὰ 
κατὰ τὸν χόσμον xai τὸν αἰῶνα τοῦτον, ἁμαρτήσαι, 
ἐὰν χαὶ τοῦτο μιχρὸν εἴη, οὐκέτι ἂν ἔχοι εὔλογον 
ἁμαρτιῶν ἄφεσιν" ἡ γὰρ ἄφεσις ἐπὶ τὰ τῇδε φθάνει 
πράγματα, χαὶ ἐν τοῖς τῇδε ἡμαρτημένοις, εἴτε 
βράδιον γένοιτ᾽ ἂν ἡ ἄφεσις, εἴτε τάχιον. Οὐχ ἔστι 
δὲ ἄφεσις οὐδὲ ἀδελφῷ τῷ ὑπὲρ τὰ ἑόδομῆκχοντα 
καὶ ἑπτὰ ἡμαρτηχότι. Εἴποις δ᾽ ἂν τὸν τοιόνδε 
ἁμαρτάνοντα ἣ ὡς εἰς Πέτρον ἀδελφὸν, f] ὡς εἰς 
Mes pov, οὗ μὴ κατισχύουσιν ἄδου πύλαι, κατὰ μὲν 
«ἃ τοιάδε ἀμαρτήματα ἐν τῷ ἐλάττονι εἶναι αὐτὸν 
ἀριθμῷ τῆς ἀμαρτίας * χατὰ δὲ τὰ ἔτι χείρονα ἐν 
κῷ ἀριθμῷ τῷ μὴ ἔχοντι ἄφεσιν ἁμαρτημάτων. 


bujus loci, et qualem declaravit ipse Jesus, sensum 
noverit ; at nos qui ab ingenti illo erga Jesum amore 
non parum absumus, si tantillum quidpiam super 
hunc locum proferre possumus, eo debeinus esse 
eontenti. Senarius ergo numerus operosus videtur 
esse et laboriosus ; septenarius autem cessationem 
ei requiem continere : ac vide num dicere queas 
sexies eum peccare qui mundum diligit, quzeque ad 
mundum pertinent facit, et terrenis rebus agendis 
dedilus est; septenarium vero numerum peccalis 
illius finem imponere; adeo ut cum tale quidpiam 
in acimum suum Petrus induxisset, e peccatis in se 
admissis septem fratri ignoscere volucrit. Quoniam 
autem qux unitatibus respondent decades et lieca- 


B tontades, ad numerum qui in unitalibus continetur 


communem aliquam proportionem servant, sciebat 
autem Jesus plura huic additum iri ; propterea ad 
numerum septenarium adjungere hunc etiam septua- 
genarium existimo , et fratribus hic dagentibus, et 
iu mundi hujus negotiis peccantibus veniam conee- 
dendam pronuntiare. Quod si quis ea pretergressus 
que in mundo et szculo hocce aguntur, peccave- 
rit; eliamsi leve illud sit, justam peccatorum re- 
missionem non amplius adipiscetur ; remissio eain 
sive serius sive citius concessa, ad res hic gestas, 
el peccata in hisce locis admissa pertinet. Ne fratri 
quidem igitur, qui plus quam septuagies septies pec- 
caverit, venia condonatur. Dixeris autcm eum qui 
ita peccaverit vel tanquam in Petrum, qui frater sit, 
vel tanquam in Petrum, cujus porte inferi non 
prevalent *', per ejusmodi peccata in minori eum 


numero peccatorum coustitui; sed per pejores noxas, in co constitui numero, qui criminum  gratism 


minime consequatur. . 

Hepl τοῦ βασιλέως to cv 
τῶν δούλων αὑτοῦ, 9 προσήχθη ὀρειλέτης μυ- 
ρίων ταλάντων. 

« Διὰ τοῦτο λέγῳ ὑμῖν ᾿Ωμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν ἀνθρώπῳ βασιλεῖ, ὅστις ἠθέλησε συνάᾶραι 
λόγον μετὰ τῶν δούλων αὐτοῦ.» Ἱ μὲν περίνοια 
"ἧς παραδολῆς (5) διδάσχειν βούλεται συγχωρητιχοὺς 


avtoc ἴογὸν μετὰ 


621 De rege qui voluit rationem ponere cum serris 
suis, ad quem decem mille talentorum nomen. ad- 
ductum est. 

6. « Ideo dico vobis: Assimilatum est regnum 
coelorum homini regi , qui voluit rationem ponere 
cum servis suis "5. » Ad injurias iis facile condonan- 
das a quibus offensionem passi fuerimus, nos in- 
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tellexit Petrus, septem pecreata existimans indulgere proximi sui in sc. Quoniam autem decades et heca- 
tontades aliquem sermonem communem habent ad numerum qui in monadibus est, et sciebat Christus 
ertendere aliquos peccata sua etiam ulterius, propterea existimo Christum juxta septenarium nuimerum, 
etiam septuaginta addidisse, ut dieat remissionem fleri oportere fratribus in hoc mundo degentibus, et 
secundum res hujus mundi peccantibus. Si autem aliquis supergrediens ea peccata quz (leri solent. in 
rebus mundialibus et secularibus ultra peceaverit, δὶ tamen et hoc possibile fuerit, jam non labebit justar: 
remissionem peccatorum suorum : quoniam remissio in istis rebus locum habet, et in istis peccatis justo 
praestatur, sive tardius flat remissio, sive cito. Non est ergo remissio u-que fratri qui supra septuagies 
septies peceat. Considera autem si potes, et in natura omnium peccatorum ubicunque, vel quandocunque 
factorum, vel (ieri poteotium, quoniam est differentia, cogitationem aliquam babens ad numeros : ut 
dicas omnium poecatorum pessima esse qua supra numeruu septuaginta septem, quando nec Jesus con- 
siliatur Petro suo remittere supra sumerum illum peccata, εἰ si a fratre fiant in eum. Adbuc autem cou- 
sidera, si . secundum ea qua de Petro tradidimus, cui portze non prsevalent inferorum, et hic intele 
ligere eum, ut quasi in Petrum aliquis peccet, qui in talem peccaverit qualis fuerit Petrus, et secundum 
ejusmodi quidem peccata esse eum in minori numero non liabenti peccatorum remissionem. 

6. « In illo tempore, dixit Jesus discipulis suis parabolam hanc : Simile est regnum celorum homini 


" Mattb. xvi, * Mattb. xvin, 25. 


(1) Αὐτῶν, Ita codd. Anglicanus et Regius. Lege 
αὐτῷ. lta vetus interpres, « finem ei peccatorum 
esse. » llugTIUS. 

(3) "Hósc0à ἐπιτειγόμενόν τινα. Ma codex Regius, 


PATROL. (ἐκ. XIII. 


et vetus interpres. Mendose ergo codex noster, ἤδη 


δὲ ἐπιτεινόμενον. Ip. 


5) Ἡ περίγοια τῆς zapatóAnc, εἰς. Theo- 
phylactus bxc retulit fere ad verbum. 1p. 
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sunit paraboke sententia a6 informat; prxsertim Α elvat τῶν εἰς ἡμᾶς ἡμαρτημένων (4) τοῖς ἀδική σατιν 


si post illatam injuriam, peccati gratiam ab co qui 


passus est, is postulet qui intulit. Atque id quidem ἡ 


nes docere vult. parabola, significans eorum etiam 
peceatorum qui? nobis ἃ Deo condonata sunt, ec 
quorum veriam promeriti sumus, nos penas po-t 
remissionem datures, nisi iis quoque a quibus 1:05] 
fuerimus, offensionum veniam demus, ita ut ne 
sntillum quidem earum recordemur, sed adjutum 
cor totum injuriarum oblivione, quie virtus est non 
contemnenda, quacunque adversus aliquem nostrum 
nefarie ct insidiose perpetrata fuerint, ei condonet, 
a quo profecta sit offensio. Postquam autem para- 
boe sensum exposuimus, jam ad verbum to'am 
illam simplicius discutere licet, ita ut ex ante dicto- 
Tu: disquisitione emolumentum ille capturus sit, 
qui in unoquoque eorum qux anteliac acripta sunt, 
perscrutando diligenter et cum fructu versatus sit. 
Verisimile est autem sublimem aliquam esse expli- 
«lionem et magis reconditam , quamque propterea 
assequi obvium non sit, per quam parabolaruni iu- 
star qu:e-ab. évangelistis explanatze sunt, pervesti- 
gare possi: quispiam quidquid in ista continetur; 
quinam , *vembi gratia, esset ille rex, et quinam 
servi, el quanam oeccasioue rationes dispuncte sint, 
οἱ quis multorum ille talentorum debitor , et αυ- 
nam illius uxor, quinam liberi, quzenam przter ea 
quie dicta sunt, illa omnia qu:e rex vendi jussit, ut 
v facultatibus illius debitum sibi refunderetur; et 
quidnam ejus egressus, cui multa talenta condonata 


sunt ; οἱ quis inventus ille e servis unus, non patri- C 


familias obstrictus, sod ei qui -:rre alieno fuerat 
liberatus; 629 et quid sibi centum denariorum 
vult numerus ; et quid illud : « Suffocabat eum di- 
cens : Redde quod debes *? ; » et quis ille carcer in 
quem egressus conservum compegit is, cui omnium 
talen:orum gratia facta. fuerat; quinam vero. con- 
servi inaerore. alfecti sunt, et hero suo quzcunque 
acta fuerant aperuerunt ; ct quinam tortores quibus 
uaditus est qui conservum in carcerem detruserat ; 
quaque ratione. tortoribus traditus omne debitum 
rescripserit, ita ut omni alieno are plane liber es- 
£cl. Multa. przeterca his addi posse ab eo qui inqui- 


ἡμᾶς, xai μάλιστα εἰ μετὰ τὸ ἀδιχῆσαι δέοιτϑ. τοῦ 
ἐδιχτ μένου ὁ ἀδιχῆσας, συγχωρηθῆναι ἀξιῶν αὐτῷ 
τὰ ἡμαρτημένα. Καὶ ταῦτα διδάσχειν ἡμᾶς βούλεται 
ἢ παραθολὴ, παριστᾶσα, ὅτι xal τῶν ἤδη συγγωρὴ- 
θέντων fuiv ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἁμαρτημάτων, ἐφ᾽ οἷς 
ἄφεσιν (5) εἰλήφαμεν, ἔχπραξις γένοιτο ἂν χαὶ μετὰ 
τὴν ἄφεσιν, εἰ μὴ ἀφίοιμεν τοῖς ἡμᾶς ἰδιχηχόσι τὰ 
ἁμαρτήματα αὑτῶν, ὡς μηδὲ τὴν τυχοῦσαν μνύμην 
ἕτι ἐν ἡμἷν χαταλείπεσθαι τοῦ ἐδιχῆσθαι, ἀλλ᾽ ὅλη 
χαρδία ὑπὸ ἀμνησιχαχίας ὠφελημένη, οὐ τῆς τυ- 
χούσης ἀρετῆς, συγχωροῖ μὲν τῷ ἡμᾶς: ἀδιχήσαντι 
τὰ χαχῶς εἴς τινα ἡμῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ χαὶ ὁπιδουλευτι- 
χῶς πεπραγμένα. Μετὰ δὲ τὴν περίνοιαν τῇς παρα- 
ὀολῆς ἔστι μὲν xai ἀπλούστερον χατὰ λέξιν πᾶσαν 
αὐτὴν ἐξετάσαι, ὥστ᾽ ὄνασθαι ἀπὸ crc; βασάνου τῶν 
λελεγμένων τὸν ἐπιμελῶς ἐπὶ τὸ ὀρθῶς ζητεῖν ἔχα- 
στον τῶν προγεγραμμένων προχόπτοντα " ἔστι δὲ, 
ὡς εἰχὸς, xal ἐπαναθεθηχυΐα διήγησις, χαὶ δυστέχο 
μαρτός τις μυστιχωτέρα, χαθ᾽ ἣν ἀνάλογον ταῖς ἐρ- 
μηνευθείσαις ὑπὸ τῶν εὐαγγελιστῶν παραδολαῖς ζη.. 
τῆσαι τις ἂν ἕχαστον τῶν ἐν ταύτῃ " οἷον τίς βασι- 
λεὺς, χαὶ τίνες οἱ δοῦλοι, xaY τίς ἡ ἀρχὴ τοῦ συναί- 
ῥεῖν λόγον, καὶ τίς ὁ εἷς πολλῶν ὀφειλέτης ταλάντων, 
τίς τε ἡ γυνὴ αὐτοῦ, xai «iva. τὰ τέχνα, χαὶ τίνα 
τὰ παρὰ ταῦτα λελεγμένα πάντα, ἅτινα ἐχέλευσεν ^ 
βασιλεὺς πραθῆναι ὑπὲρ τοῦ ἀποδοθῆναι τὴν ὄφει- 
λὴν ix τῶν ὑπαρχόντων ἐχείνου * τί τε τὸ ἐξελθεῖν 
τὸν συγχεχωρημένον τὰ πολλὰ τάλαντα, χαὶ τίς ὁ οὗ- 
ρεθεὶς τῶν δούλων εἷς, οὐ τῷ οἰχοδεσπότῃ, ἀλλὰ τῷ 
συγχεχωρη μένῳ ὀφείλων " xaX τί βούλεται ὁ ἀριθμὸς 
τῶν ἑχατὸν δηναρίων " τί δὲ τό" « "“Ἔπνιγε λέγων " 
᾿Απόδος εἴ τι ὀφείλεις (6), » χαὶ τίς ἡ φυλαχὴ εἰς ἣν 
ἀπελθὼν E6a)e τὸν σύνδουλον ὁ συγχωρηθεὶς πάντα 
τὰ τάλαντα᾽ τίνες τε οἱ λυπηθέντες σύνδουλοι, xul 
διασαφήσαντες τῷ Κυρίῳ πάντα τὰ γενόμενα, xaX 
τίνες οἱ βασανισταὶ οἷς παρεδόθη ὁ εἰς φυλαχὴν τὸν 
ὀύνδουλον βαλών χαὶ πῶς ἀπέξωχε παραδοθεὶς τοῖς 
βασανισταῖς πᾶν τὸ ὀφειλόμενον, ὡς μηδὲν ὀφείλειν 
Et. Εἰχὸς δὲ xa ἄλλα τινὰ δύνασθαι ἂν ὑπὸ τοῦ 
ἐξεταστιχωτέρου προσαχθῆναι τῷ λόγῳ, ὧν τὴν διή- 
γῆσιν (7) καὶ τὴν ἑρμηνείαν μείξονα f) κατὰ ἄνθρω- 
aov εἶναι νομίζω, καὶ δεομένην Πνεύματος Χριστοῦ 
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Tegl, qui voluit rationem ponere :cum servis suis. Et cum coepisset rationem ponere, oblatus est ei unus 
qui debebat decem millia talenta ; » et reliqua. Propositum quidem parabole vult docere faciles nos esse 
ad indulgendum eis qui noczuerint nobls, maxime si postquain nocuerint, satisfaciant nocitis nebis, et de- 
precentur dari. sibi veniam eorum qua offenderunt. Blud quoque nos instruit, quod etiam eorum peccato- 
rum quz jam nobis a Deo indulta sunt, revooationem faciet Beus eliam post indulgentiam , nisi indulse- 
riinus offendentibus nos ita ex corde, ut nec modicam aliquam meinoriam offensionum earum apud nos 
reservemus. Post banc. parabole voluntatem, est quidem οἱ simpliciter per singula verba eam discutere 
universam, ut negotietur quis ex ipsa dissensiene dictorum, qui singula diligenter inquirit, Est et subli- 
mior expositio et mysterialior, secundum quam rationis es quzrere quis est rex, et qui servi, et quod 
principium ponendi rationem cur servis, et quis est debitor talentorum inultorum, et qui uxor ejus et 
lilii ejus, eL quxe omnia ejus qu:e rex vendi przecepit , ut reddatur debitum de facultatibus ejus : quid est 


** Mattb. xv11,98. 

(4) Codex Regius, &pa pcr μάτων. 

(5) "Exxpa£!c [pror ἄν xal μετὰ τὴν ἄφε- 
ct. Ezech. xvii, 24 et 26, et cap. xxxii, vers. 13, 
( hrysostomus, Theophylactus, Eutiiymius. HuETIUS. 

(0) Ἀπόδος εἶ τι ÓpelAsic. Non aliter antiqua 
Νυνὶ Testamenti exemplaria Mattb. xvin, 28, nec 


Vulzat., nec. /Ethiops. At recentiora : ᾿Απόδο; uot 
6 τι ὀφείλεις, quemadmodum Syrus, et Persa, et 
Arabs. ἴο. 

(7) Ὧν τὴν διήγησιν, εἰς. Hzc. Theophylactus. 
fere αὐτολεξεί. Ip. 
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«τοῦ εἰπόντος αὐτὰ, (va ὡς; εἶπεν ὁ Χριστὰς von03: A rendi peritior sit, verisimile est, quorum explaua- 


ὡς γὰρ « οὐδτὶς οἷδε ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου εἰ 
μὴ τὸ πνεῦμα τὸ ἐν αὐτῷ, xal οὐδεὶς οἷδε τὰ τοῦ Θεοῦ 
εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ "νοὕτως γὐδεὶς οἷδε μετὰ 


τὸν Θεὸν τὰ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ λελαλημένα ἐν magot-X. 


plat; καὶ παραθολαῖς εἰ μὴ τὸ Χμιστοῦ Πνεῦμα, οὗ 
ὁ μετέχων οὐ μόνον χαθὸ Χριστοὺ ἐστι Πνεῦμα, ἀλλὰ 
xai χαθὸ Χριστοῦ ὡς σοφίας, ὡς Λόγου, θεωρήσαι ἂν 
πὰ χατὰ τὸν τόπον αὐτῷ ἀποχαλυπτόμενα, ᾿Αλλὰ 
περὶ μὲν τῆς ἀνωτάτω διηγήσεως οὐχ ἐπαγγελλό- 
ἀεθα μὲν, οὐ μὴν οὐδ᾽ ἀπελπίζομεν ἀπὸ Χριστοῦ, ὃς 
ἔστι σοφία Θεοῦ, βοηθούμενοι χαταλαθεῖν τὰ ἐν τῇ 
αραθολῇ δηλούμενα - πότερον δὲ. ὥστε xal ὑπαγο- 
φευθῆναι τὰ τοιαῦτα τῇδε τῇ γραφῇ (8), 3] μὴ, Θεὸς 
ἂν ὑποθδάλοι ἐν Χριστῷ, ποιῆσαι τὸ ἀρεστὸν αὐτῷ, 
μόνον ἐὰν δοθείη καὶ περὶ τούτων ὁ διὰ xou Πνεύ- 
ματος διδόμενος λόγος σοφίας ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, χαὶ ὁ 
κατὰ τὸ νεῦμα ἐπιχορηγούμενος λόγος γνώσεως. 


tionem et interpretationem humonas vires superare, 
et Christi qui ea protulit, Spiritu indigere arbitror, 
ut quo modo dicta sunt, ita. intelligantur; quem- 
admodum enim « nemo hominum scit qu: sunt ho- 
minis, nisi spiritus liominis qui in ipso cst, et qua 
Dei sunt nemo cognovit, nisi Spiritus Dci !; » ita 
qua Christus in proverbiis et parabolis locutus est, 
post Deum nemo novit, preter Spiritum Christi ; 
cujus qui fuerit particeps, non lantum quatenus 
Christi Spiritus est, sed quatenus Christi ut Sa- 
pieuüz , ut Verbi, is qux sibi super hoc loco 
aperta fucrint. et retecta, animo contemplari po- 
terit. At quod ad expositionem hanc sublimem 
pertinet, non spondemus quidem , ncque cc*te 
desperamus, Christi ope adjuti , qui Dei Sapientia 
est, assequi ᾳ in pa-abola declarantur * : au ita 
vero ut ea etiam scripturz huic subjiciautur, nccuc, 


. suggerat nobis Deus in Christo, ut quod sibi placitum est duntaxat faciamus; detur modo, liorum gratia, 
sermo sepieutie, qui per Spiritum datur a Dco, et sermo scientize qui secundum Spiritum subministratur. 


« Ὡμοιώθη, φησὶν, ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, » xal 
τὰ ἑξῆς. Εἰ δὲ βασιλεῖ ὡμοιώθη τοιῷδε καὶ τοιάδε 
πετοιηχότι, τίνα χρὴ λέγειν ἣ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ; 
αὑτὸς γάρ ἔστιν ὁ βασιλεὺς τῶν οὐράνῶν " καὶ ὥσπερ 
αὐτός ἐστιν ἡ αὑτοσοφία (9), χαὶ ἡ αὐτοδικαιοσύνγ,, xal 
ἡ αὑτοαλήθεια, οὕτω μήποτε xal fj αὑτοδασιλεία, Βα- 
σιλεία δὲ οὐ τῶ» χάτω τινὸς, οὐδὲ μέρους τῶν ἄνω, ἀλλὰ 
πάντων τῶν ἄνω, ἅτινα ὠνομάσθησαν οὐρανοΐί. Κἂν 
ζυητῆς δὲ τό" « Αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, v 
ὄννασαι λέγειν, ὅτι αὐτῶν ἐστιν ὁ Χριττὸς, χαθὸ 
αὐτοξασιλεία ἐστὶ, βασιλεύων χαθ᾽ ἐχάστην ἐπίνοιαν 
αὑτοῦ τοῦ μηχέτι βασιλευομένου ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας, 
βασιλευούσης ἐν τῷ θνητῷ σώματι τῶν ἑαυτοὺς ὑπὸο- 
καξάντων αὐτῇ * καὶ ἐὰν λέγω, βασιλεύων χαθ᾽ ἐχά- 
otn» ἐπίνοιάν αὐτοῦ, τοιοῦτόν τι δηλῶ, βασιλεύων 
Tj διχαιοσύνη ἐττὶ, καὶ f] σοφία, χαὶ f, ἀλήθεια, xal 
αἱ λοιπαὶ ἀρεταὶ, τοῦ γενομένον, διὰ τὸ φορεῖν τὴν 
εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίον, οὐρανοῦ, χαὶ πάσης δυνά- 
prox, εἴτς ἀγγελιχῆς εἴτε τῶν λοιπῶν ὀνομαζομέ- 
νων, οὐ μόνον ἐν τούτῳ τῷ αἰῶνι, ἀλλὰ xal ἐν τῷ 


7. * Assimilatum est, inquit, regnum calorum, » 
et czelera ; si regi tali, (aliave ageuti. assimilatum 
est, quidnam illud esse dicendum cst, nisi Filium 
Dei; ipse enim celorum rex est, ct queniadmodum 
is ipsa sapientia est οἱ ipsa justitia , et ipsa veritas, 
anhon pari ratione et ipsum regnum est? Regnum 
est autem non in aliquem cx inferioribus, neque in 
superiorum partem, sed in superiora omuia, qua 
caeli nuncupata sunt. Qnod si ct illud discutios : 
« Illorum est regnum coelorum ?*, » illorum 623 
regnum esse Christum dicere potes, quatenus ipsum 
regnum est, imperium obtinens in unamquamque 
ejus cogitationem, qui jam non amplius imperio 
subditus est peccati, quod in eorum corpore mor- 
tali regnat qui sese huic subjeccrunt : et cum dico, 
in unamquamque ejus cogitationem imperium ob- 
tinens, tàle quidpiam signilicatum volo, quatenus 
justitia est, et sapientia, et veritas, et reliquz vir- 
tutes, imperium in eum exercens qui ccelum effectus 
esl, imaginem cjus gerendo qui in coelo est ; εἰ in 
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egredi eum qui accepit. indülgentiam talentoram multorum, vel quis cst ille conservus unus, qui. non pa- 
trifamilias, sed servo indulgentiam debitorum suorum consecuto debebat, et quid sibi vull numerus cen- 
tim denariorum, et quid est effocare et dicere, « redde quod debes; » et quis est ille carcer iu quem 
conservum suum detrusit indulgentiam consecutus talentorem multorum ; et qui conservi, qui sunt con- 
tristati, domino nuntiantes omnia facta, et qui sunt tortores quibus traditus est is qui conservum suum 
detrusit in carcerem , et quomodo reddidit tortoribus traditus omne quod debuit, ut jam nibil deberet. 
Jam nunc propositam expositionem tangimus. 

7. « Simile est, inquit, regnum caelorum homini regi. » Si regnum celoram assimilatum est cuidam 
bomini regi, videamus in primis quid sit hoc ipsum regnum coelorum quod assimilatum est homini regi, 
nisi Filius Dei Ipse est enim regnum celorum. Et sicut ipse est sapientia, ipse est justitia, ipse veritas, 
ita ipse est regnum. Regnum autem non alicujus eorum qui sunt deorsum, nec quorumdam eorum qui 
^ursum habentur, sed omnium qui sunt sursum, qui appellati sunt coeli. S«cundum lioc. dicere potes, 
quouiam ipsorum cst Christus secunduro quod ipse est regnum, regnans quotidie in sensibus eorum, 
sicul est regnans et justitia et sapientia eL veritas, cseterzeque virtutes in eo qui factus est caelum, per hoc 
quod portavit ccelestis imaginem. Hoc ergo regnum caelorum quando factum est « in similitudine carnis 
peccati, uL de peccato damnaret peccatum ; » tunc similis factus est homini regi uniens eum sibi, et per 


1] Cor. 1, 1. * Cor. xu, 8. ? Math. v, 5. 


(8) Cotex Regu habet τῇδε τῇ γραφῇ ; in An- 
glicano deest τῇ 

(9) Ka! ὥσπερ αὐτός ἐστιν ἡ avtocozía, etc. 
Origenes lib. vi centra. Celsum: Τίς μᾶλλον τῆς 


Ἰησοῦ Ψυχῆς, fj χἂν παραπλησπίω; χεκόλληται τῷ 

υρίῳ, τῷ Αὐτολόγῳ, xal αὐ (a, xai Ma 
ἀληθείᾳ, χαὶ αὐτοδιχαιοσύνῃ ; Vide Euthymium. llus.- 
TIUS 


t. 


4199 


ORIGENIS 


400 


omnem potestatem sive angelicam, sive reliquorum A μέλλοντι ἁγίων xal ἀξίων τῆς τοιαύτης βασιλείας. 


quorumlibet qui non in hoc solum seculo, sed et 
in futuro sancti appellantur et hocce regno digni 
sunt. Ipsum proinde coelorum regnum, quando fut 
«in similitudine carnis peccati, ut de peccato 
damnaret peccatum *, » quando seipsum « qui non 
noverat peccatum, pro nobis peceatum fecit *, » pro 
nobis corpus peccati gerentibus, « assimilatum est 
homini regi, » prout is cum ratione ad Jesum in- 
telligitur, in unum cum illo conjunctum, cui, si ita 
loqui fas est, major inest facultas, ut in unum et 
idem conjungatur, « primogenito omnis creature *, » 
quam 4 qui adhzerens Deo, unus spiritus est Ἶ » cum 
illo. Assimilatum autem hoc celorum regeum 
homini regi juxta rationem ad Servatorem intel- 
lecto, et in unum cum illo conflatum, rationes cum 
servis suis conferre voluisse per anticipationem 
dicitur : rationes enim a5 illis olim repetiturus est, 
ut perspicuum fiat quomodo probatis patrisfamilias 
argenteis οἱ rationabilibus nummis unusquisque 
usus sit. Et exemplum quidem in parabola ab heris 
rationes cum servis suis conferentibus assumptum 
est. Accuratius autem parabole hie propositz sen- 
sum assequemur, si mentem ad ea. converterimus 
qua a servis aguntur, a quibus herilis pecunia 
dispensata est, et ἃ quibus ipsius ratio exigitur ; 
unusquisque enim illorum variem de pecuniis heri- 
libus summam capiens, eam impendit, vei utiliter, 
ita ut augmentum capiant nummi heriles, vel eam 
jn res minime necessarias profuse absumit, absque 
delectu et inconsulte prodigens, qux sibi permissa 
sunt, Sunt vero qui has el tot pecunias recte dispen- 
savint, alias vero dilapidarint, ei. cum rationem 
cum eis confert herus, quantam unusquisque fece- 
rit jacturam, colligitur, necnon quantum perce- 
perit emolumentum, 69/4 computatur, et pro 
ratione administrationis ipsius, vel honore afficitur, 
vel mu?tatur, vel illius ditioni quzdam permittuntur, 
quadam detrahuntur. Áge ergo ex iis quae dicta 
sunt rationales illos primum nummos et probatos 
patrisfamilias argenteos examineimus, quos majore 
alter, alter vero minore nume:o accipit ; nam pro 
uniuscujusque potestate, huic quinque talenta tri- 
buuntur, utpote qui tantumdem dispensare queat ; 


Αὕτη τοίνυν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἡνίκα « kv 
ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας ἐγένετο, ἵνα περὶ ἁμαρ- 
τίας καταχρίνῃ τὴν ἁμαρτίαν, ἡνίκα μὴ γνόντα aó- 
τὸν ἁμαρτίαν, ἐποίησεν ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ν τῶν 
τῆς ἀμαρτίας ἡμῶν φορούντων σῶμα, « ὡμοιώθη 
ἀνθρώπῳ βασιλεῖ » τῷ κατὰ τὸν Ἦησοῦν νϑουμένῳ, 
ἐνωθεῖσα αὐτῷ πλεῖον, εἰ δεῖ οὕτω τολμήταντα εἰ- 
πεῖν, ἔχοντι πρὸς τὸ ἡνῶσθαι, xal πάντη ἕν γενέσθαι 
«τῷ πρωτοτόχῳ πάσης χτίσεως, » f] « ὁ χολλώμενος τῷ 
Κυρίῳ ἕν πνεῦμα ν πρὸς αὐτὸν γίνεται. Αὕτη δὲ 1j 
ὁμοιωθεῖσα βασιλεέα τῶν οὐρανῶν τῷ χατὰ τὸν Σω- 
τῆρα νοουμένῳ ἀνθρώπῳ βασιλεῖ, καὶ ἐνωθεῖσα αὐτῷ 
προληπτιχῶς λέγεται, ὅτι ἠθέλησε συνᾶρα: λόγον 
μετὰ τῶν δούλων αὑτοῦ" μέλλει δὲ auvaipsty λόγον 
μετ᾽ αὑτῶν, ἵνα φανῇ ὅπως ἔχαστος col; τοῦ οἶχο- 
δεσπότου δοχίμοις ἀργυρίοις xaX νομίσμασι λογιχοῖ; 
ἐχρήσατο. Καὶ ἐλήφθη γε ἐν τῇ παραδολῇ τὸ παρά- 
δειγμα ἀπὸ τῶν συναιρόντων δεσποτῶν λόγον μετὰ 
τῶν ἰδίων δούλων. ᾿Αχριδέστερον δὲ νοΐσομεν τὸ τῆς 
παραθδολῆς ἐν τούτοις δηλούμενον ἐρείσαντες αὐτῶν 
τὴν διάνοιαν τοῖς γινομένοις παρὰ τοῖς οἰχονομήσασι 
δεσποτιχὰ χρήματα οἰχέταις, χαὶ λόγον περὶ αὐτῶν 
ἀπαιτουμένοις" ἔχαστος γὰρ ἐχείνων, ἀπὸ τῶν δεσπο- 
τιχῶν διαφόρως λαμθάνων χρημάτων, χέχρητσι a5- 
τοῖς ἤτοι εἰς δέον, ὥστε αὐξάνειν τὰ δεσποτικὰ yph,- 


ματα, fj ἀσώτως ἀναλίσχων εἰς ἃ μὴ δεῖ, καὶ ἐκχέων 


ἀχρίτως χωρὶς εὐλαθείας τὰ ἐγχεχειρισμένα. Εἰσὶ δὲ 
οὗ τάδε μὲν χαὶ τὰ τοσάδε καλῶς χονόμῃησαν χοῆ- 
ματα, ἕτερα δὲ ἀπολωλέχασι, χαὶ ἡνίκα ἂν δίδωσε 
τὸν λόγον συναίροντος αὑτὸν τοῦ δεσπότου μετ᾽ αὖ- 
τῶν, συνάγεται μὲν πόσον ἐζημιώθη ἕἔχαστος, ἀρι- 
θμεῖται δὲ χαὶ πόσον χέρδος προσέγαγε, χαὶ xav 
ἀξίαν τοῦ πῶς χονόμησε ἦτο: τιμᾶται, fj ἐχπράτ- 
σεται, ἣ ἐπὶ τινῶν μὲν συγχωρεΐται, ἐπὶ τινῶν ἀφαΐ- 
ρεται. Φέρε τηίνυν ἀπὸ τῶν εἰρημένων πρῶτον ἴδωμεν 
τὰ λογικὰ νομίσματα καὶ δόχιμα τοῦ δεσπότον ἀρ- 
υΥύρια, ἅπερ ὁ μέν τις πλείονα, ἕτερος δ᾽ ἐλάττονα 
λαμδάνει" χατὰ γὰρ τὴν ἑχάστου δύναμιν, ᾧ μὲν δί- 
δονται πέντε τάλαντα, ὡς; δυναμένῳ διοιχεῖν τὰ «og- 
αὕτα ἄλλῳ δὲ δύο, ὡς μὴ χωροῦντι τὰ τοῦ πρὸ 
αὐτοῦ" ἄλλῳ δὲ ἕν, ὡς χαὶ τοῦ ἑτέρου ὑποδεεστέρῳ" 
πότερον αὗται μόναι αἱ διαφοραί εἰσιν, ἣ αὗται μὲν 
περί τινων ἐν τοῖς ἑξῆς τοῦ Εὐαγγελίου λέγονται, 


alteri duo, utpote qui totidem capax non sit, quot D εἰσὶ δὲ καὶ ἄλλαι παρὰ ταύτας, καὶ ἐπ᾽ ἄλλαις πα - 


qui eum praecessit ; alii vero unum, utpote qui 
altero etiam inferior sit * : an vero sole hw sunt 
differentiz ; an illa quidem inter aliquos in reliquo 
Evangeliorum contextu intercedere dicuntur ; sed 
queer eas alie sunt, et in aliis parabolis rcpe- 


pa6olal; εὑρίσχονταί τινες, τῇ μὲν ὀφειλέται δύο, ὁ 
μὲν πενταχοσίων, ὁ δὲ πεντήχοντα δηναρίων, ἤτοι 
ταῦτα πιστευθέντες χαὶ χαχῶς οἰχονομήσαντες, ἐλάτ- 
τοὺς τῇ δυνάμει τοῦ τὸ τάλαντον πεπιστευμένου, ἢ 
ὅτι μὲν εἰλήφασιν οὗτοι, οὐ μεμαθήκαμεν, ὅτι δὲ 
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omnia faciens eum sibl unum, el secundum hoc mysterium suscepti hominis factus est. Jesus Christus, 


quoniam « qui conjungit se Domino, fit spiritus unus cum eo. » 
milatum est homini regi, per anticipationem dicitur, 


dum enim 


oc itaque regnum colorum quod assi- 


( | quia voluit ponere rationem cum servis suis. Non- 
nit. Positurus est autem, ul appareat quemodo unusquisque domini sui et regis probabili- 


bus et intelligibilibus pecuniis usus est. Quas quidam quidem amplius, alius autem accipit minus, secun 
dum enim virtutem uniuscujusque alii quidem dantur quinque talenta quasi tantum | sufficienti tractare, 


* Rom. viri, 3. 


* | Cor. v, 94. *Col. 1, 15. * I Cor. vi, 17. * Matth. xxv, 15. 
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«»500:0y ὥφειλον, ἀπὸ τῆς παραδολῇς δεδιδάχθαι A riuntur nonnulle, ac illic quidem debitores duo, 


δοκοῦμεν" εὑρίσχονται xaX ἄλλοι δέχα δοῦλοι πιστευό- 
μενοι μνᾶς ἕχαστος ἀνὰ μίαν. Καὶ εἴ τις δὲ χατα- 
vofiaxt τὸ ποιχίλον τῆς ἀνθρωπίνης ψυχῆς, xa τὰς 
πολλῷ διαφερούσας ἀλλήλων εὐφυΐας χαὶ ἀφνῖας εἰς 
πλείονας τῶν ἀρετῶν, ἣ ἐλάττονας, καὶ τάσδε τὰς 
ἀρετὰς, f| τάσδε, τάχα ἂν ἐννοῆσαι πῶς ἐχάστη (10) 
Ψυχὴ ἐλήλυθε μετά τινων τοῦ οἰχοδεσπότου νομισμά- 
των, ἀναφαινομένων μετὰ τῆς τοῦ λόγου συμπληρώ- 
σ:ως, χαὶ τῆς ἑξῆς τῇ συμπληρώσει (13) τοῦ λόγου 
ἐπιμελείας, καὶ ἀσχήσεως τῆς πρὸς τὰ δέοντα, ἣ 
ἐπιμελείας μὲν xal ἀσχήσεως τῆς πρὸς ἄλλα δὲ, 
ἔτοι χρήσιμα, ὁποῖά ἔστι τὰ ἐπιτηδεύματα, ἢ πὴ 
μὲν χρήσιμα, πὴ 65 οὗ χρήσιμα, ὁποῖά ἔστι τὰ μηδὲ 
πάντη ἀληθῆ δόγματα, μέτε δι᾽ ὅλων ψευδᾷ. 


hic denariorum quingentorum, ille quinquaginta, 
vel quibus crediti illi fuerunt, eosque male admi- 
nistraverunt, cum virtute eo essent inferiores cui 
talentum creditum est, vcl certe ques sumpsisse 
illos non accepimus quidem, tantumdem autem 
debuisse videmur a parabola didicisse : reperiuntur 
et alii dccem servi, quorum singuiis mina seorsum 
tradita est. Et sane si quis humanarum animarum 
varietatem animo conciperet , quamque diversis 
mo:;lis ad plures, paucioresve, vel ad has, illasve 
virtutes adipiscendas bene vel male a natura com- 
parate sint, is fortasse intelligeret quonam pacto 
unaqu:zeque anima aliquibus heri nummis instructa 
venerit, qui cum rationis perfectione elucescunt, ct 


cum ca qui rationis perfectionem sequitur diligentia, ct in rebus necessariis exercitatione ; aut 

cum diligentia quidem, et in. rebus exercitatione, vel utilibus, qualia sunt. studia ; vel partim utilibus, 

partim. non utilibus, qualia sunt dogmata, qux? neque omnino vera sunt, neque omni^o falsa. 
Ζητέσεις ὃὲ bv τούτοις πότερον πάντες δύνανται B. 8. Sed super iis quxres an omnes homincs servi 


ἄνθρωποι δοῦλοι τούτου λέγεσθαι τοῦ βασιλέως - ἣ 
τινὲς μὲν δοῦλοι, οὺς προέγνω xaX προύρισεν, ἕτεροι 
6t οἱ τοῖς δούλοιξς συμπραγματενόμενοι τραπεξῖται 
λιγόμενοι" καὶ οὕτω ὃΣ ζητήσεις εἰ ἔξω τῶν δούλων 
εἰσὶν ἀφ᾽ ὧν μετὰ τόχων ἐχπράττειν ἐπαγγέλλεται 
ὁ οἰχοδεσπότης, οὐ μόνον ἀλλότριοι τῆς θεοσεδείας, 
ἀλλὰ xal τινες τῶν πιστευόντων. Δοῦλοι δὲ μόνοι ol 
«»ὐ λόγου (12) oixovópot* συναίρων δὲ λόγον μετὰ 
τῶν δούλων ὁ βασιλεὺς, ἀπαιτεῖ χαὶ τοὺς ἀπὸ τῶν 
δούλων δεδανεισμένους, εἴτς ἑχατὸν χόρους σίτου, 
εἴτε ἑχατὸν βάδους ἐλαίου (15), εἴτε ὅ τι δήποτε εἰ- 


regis illius dici possint ; an nonnulii quidem servi, 
quos nempe przscivit et prdestinavit ; 625 alii 
vero cum servis negotiantes, qui nummularii ap- 
pellantur : atque ita disquires an przter servos 
sint aliqui, non a vero Dei cultu alieni duntaxat, 
sed et e credentibus nonnulli, a quibus rationem 
exacturum se cum usuris significet paterfamilias. 
Servi autem soli sunt verbi dispensatores. Rationem 
vero a servis rex repetens, ab iis ctiam qui ab ejus 
familia alieni sunt, vel centum tritici coros exigit, 
vel centum batos elei *, vel quidquid sibi ab ipsias 
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aiii autem duo, quasi minus potenti, alii autem unum, quasi adhuc impotentiori. Et si quis consideret 
varietatem humanarum animarum , et ingenia hominum distantia inter se, quoniam iste quidem facit ad 
plures virtutes, ille autem ad pauciores, alius vero ad istas facit, ad illas autem non facit, forsitan in- 
telligere potest quomodo unaquaque anima venit cum. aliquibus dominicis pecuniis in hunc mundum. 

8. Adhuc autein quieres utrum omnes honines servi sunt regis liujus, aut quidam quidem servi quos 
przescivit et pra«estinavit, alii autem non servi, sed qui negotantur cuu servis? De quibus et dicitur 
cuidam servo : « Num oportebat te dare pecuniam meam ad mensam, ut ego veniens cum usura rece- 
pissem cam ? » Et sic requires utrum extra servos habentur, a quibus cum usuris promittit sc recepturum 
dominus, non solum qui sunt alicui a fide, sed etiam credentium quidam ; servi autem hi soli, quantum 
ad istas parabolas, qui dispensatores verbi liabentur, et quibus hoc est commissum, ui negotientur et 
fenerent,. Nec enim omnibus consequens est intelligere diclum, « negotiamini donec redeo. » Et sequitur, 
ut cum posiía fuerit ratio cum servis, requiratur eliam quzcunque fecerunt servi ad eos qui extra donum 
fuerant reyis. Nec enim conservus invenitur fuisse villico illi iniquitatis, cum centum tritici coros debebat, 


* Luc. xvi, 6, 7. 


(10) Τάχα ἂν ἐνγγοήσαι πῶς Exdctn, etc. Ho- C ab Italicis philosophis, hi a Pythagora acceperunt. 


minum omnium animas ante ipsa corpora fuisse 
conditas, at illas prophetarum virorumque sancti- 
late nobilium ipsos esse angelos censuit Origenes. 
Postremum hoc jam ante observavimus; nunc vero 
prius illud animadvertere licel; sed et apertius infra 
ad caput 20: Καὶ ἐπι ὗποτε ρα τῶν 
πρὸ τοῦ σώματος ψυχῶν ἔστιν ὁ ἔξω του i πελῶνος 
τύπος ἀμπελὼν δὲ οὐ μόνον τὰ τῇδε, ἀλλὰ χαὶ τὰ 
ἔξω τοῦ σώματος. ltem lib. 1 Περὶ ἀρχῶν, cap. 7, 
et lib. i, cap. 9, et lib. iv, cap. 2, ct in Joan. iv, 
39, ubi angelorum ministerio et ope animas homi- 
num corporibus immitti docet ; et in Joan. 
vit, 98, οἱ sexcentis locis; praecipue vero lib. 1, 
contra Celsum ubi Pythagoram, Empedoclem 
et Platonem doctrinz hujus auctores agnoscit. Vi- 
dendus Laertius in Pythagora et Empedocle; ct 
Plato in Phedone, et x. De legib. et in Epinom. et x 
De republ. et in Tim. et aliis plerisque locis. Hanc 
Plato scntenliam ἃ praeceptore suo Socrate, hic 


At eam passim in Origene ohterit Hieronymus, ma- 
xime cpistol. ad Avitum. Sed et aliquando dissi- 
mulato Origenis nomine; in cpistola, puta., ad 
Demetriad. et in Jerem. xxvi. Sed de his satis 
actum est in Origenianis. HugTiUs. 
11) Codex Regius τῆς συμπληρώσεως. 
12) Idem recte λόγον, quemadmodum legit vetus 
interpres. Codex Anglicanus νόμου. 
(15) Ἑκατὸν βάδους ἐλαίου. Luc. xvi, 6, alii 
legunt, xá&ouc. Vulgat. « centum cados olci; » alii 
άτους, vel βαθόους. Origenes, et Josephus Antiquit. 
ib. viit, cap. 2, Bábou; Hebraice r3. Α βάδος pro- 
clivis mutatio fuit in χάδος. Certe βάδος et χάδος 
nomine diversa, re et capacitate unum sunt; ba- 
thus enim metretam , hoc est, cadum, sive χερά- 
piov, sive amphoram Atticam, sive liydriam Roma- 
Dam capit : χάμος quidein legitur apud Epiphanium, 
sed vitiose. ἤσετισε. 
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servis fenori collocatum receperunt ; 
centum tritici coros, vel centum olei batos debebat, 
non conservus « villici iniquitotis '* » juxta para- 
bolam fuisse reperitur, ut inde perspicuum est, 
« quantum debes domino meo !! ? » IHud autem in 
animum (tuum iuduce, omnem actum bouum et 
opportunum, lucro et emolumento similem esse, 
malum vero, dispendio. Et quemadmodum aliud 
est lucrum quod plures nummi pariunt,'aliud quod 
pauciores, quorum 1najor minorve est multitudo et 
paucitas ; ita egregia facinora majori vel minori 
pretio compensantur. Quarum rerum judicium ad 
eum solum pertinet, qui horum disquirendorum 
peritus est, et ex animi affectione, et. sermone , et 
actione, et rebus qu: cum in nostra facultate. non 
sint, ea tamen juvant quz ex arbitrio nostro pen- 
dent, swstimare salagit. qualis actio magno emo- 
lumento sit, qualis minori, et qualis mini:o ; et 
ia e contrario quodyam peccatum magnum esse 
detrimentum in rationum 3 servis exactione repe- 
ritur ; quod minus ; et quod (si ita appellare licct) 
ultimi minuti detrimentum est 15, vel ulti qua- 
drautis 15, Totius ergo vitze rationem exigit is qui 
regnum ccelorum appellatus est, et assimilatus 
homini regi, quando seilicet « omnes nos astare 
oportet. aute tribunal Christi, ut referat unusquis- 
que propria corporis, prout gessit, sive bonum, 
sive malum !* ; » et tunc in putandis rationibus, 
« omne verbum otiosum quod locuti fuerint 896 


homines “δ. » in eas referetur, et si quis aliquando C 


« potum dederit uni ex minimis istis calicem aqua 
frigide, tantum iu nomine discipuli "5. » 

9. Harc autem contingent, quando et id continget 
quo a Daniele scriptum est : « Libri aperti sunt, 
et judiciutn sedit "7 ; » omnium enim quz dicuntur, 
«qu geruntur, quzque cogitantur, fit quasi com- 
mentarius, et Dci potestate quidquid nobis abscon- 
dituin est, in lucem proferetur, et quidquid tectum 
est, revelabitur **, ut cum aliquis operam non de- 
disse fuerit repertus, ut ab adversario liberetur, 
mittatur in carcerem ἃ principe, et judice, et mi- 


ORIGENIS. 
nam qui Α ληφότας τοὺς ἔξω τοῦ βασιλέως olxstia; οὐ γὰρ 
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σύνδουλος « toU οἰχονόμου τῆς ἀδιχίας » εὑρίσχεται 
χατὰ τὴν παραθολὴν ὁ τοὺς ἑχατὸν ὀφείλων τοῦ σίτου 
χόρους, xat τοὺς ἐχατὸν τοῦ ἐλαίου βάδους, ὡς δῆλον 
Ex τοῦ" « Πόσον ὀφείλξις τῷ χυρίῳ μου; » Νόει δέ 
μοι ἑχάστην πρᾶξιν ἐοιχέναι ἀγαθὴν μὲν f) χαθέχου- 
σαν χέρδει xal ἐπιγεννῆματι, μοχθηρὰν. δὲ ζτμίζ " 
χαὶ ὥσπερ ἐστί τι χέρδος πλειόνων ἀργυρίων, καὶ 
ἄλλο ἐλαττόνων, xaX διαφόρως πλειόνων xal ἐλαττά- 
νων, οὕτως χατὰ τὰς χαλὰς πράξεις οἱονεὶ συντί- 
μησίς ἔστι χερδῶν πλειόνων ἣ ἐλαττόνων. Ὃ τοῦ 
μόνου ἐπισταμένου τὰ τηιχλῦτα ἐξετάζειν, ὁρῶντος 
ἀπὸ τῆς διαθέσεως, χαὶ τοῦ λόγου, χαὶ τῆς πρά- 
ξεως, xal τῶν συνεργούντων τοῖς ἐφ᾽ ἐμῖν Ex 
τῶν οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν, λογίσασθαι ποῖον μὲν ἔργον 
μέγα χέρδος ἐστὶ, ποῖον δὲ ἔλαττον, ποῖον δὲ ἐλά- 
χιστον᾽ οὕτω δὲ xai ἐπὶ τῶν ἐναντίων, ποῖον μὲν 
ἁμάρτημα ἐν τῷ συναίρεσθαι λόγον τοῖς δούλο:ς 
εὑρίσχεται μεγάλη ζημία, ποῖον δὲ ἐλάττων, χαὶ 
ποῖον, εἰ δεῖ οὕτως ὀνομάσαι, ζημία τοῦ ἐσχάτου 
λεπτοῦ, f] τοῦ ἐσχάτου χοδράντου. "OXou τοίνυν χαὶ 
παντὸς τοῦ βίον συναίρεσθαι ὑπὸ τῆς εἰρημένης Ba- 
σιλείας τῶν οὐρανῶν, ὁμοιωθείτης. ἀνθρώπῳ βα- 
σιλεῖ, λόγος, ὅτε « τοὺς πάντας ἡμᾶς παραστῖναι 
δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομ!- 
σῆται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, 
εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον" » xal τάτε, συναιραμένου 
λόγου, ἀχθήσεται εἰς τὸν συναιρόμενον λόγον. xat 
« πᾶν ῥῆμα ἀργὸν ἃ ἂν λαλήσωσιν οἱ ἄνθρωποι, ». 
καὶ εἴ ποτέ τις « ἐπότισε ποτήριον ὕδιτος ψυχροῦ 
μόνον εἰς ὄνομα μαθητοῦ. » 


Καὶ ταῦτα ἕσται, ἡνίκα ἂν τὸ παρὰ τῷ Δανιὴλ, 
γεγραμμένον τό" « Βίδλοι ἀνεῴχθησαν, xai χριτή- 
ριον ἐκάθισεν " » οἱονεὶ γὰρ πάντων τῶν λελαλη μένων, 
καὶ πεπραγμένων, xal τῶν νενοημένων àávavpa f, τις 
γίνεται, xal θείᾳ δυνάμει πᾶν χρυπτὸν ἡμῖν (14) 
φανερωθήσεται, καὶ πᾶν χεχαλυμμένον ἀποχαλυφθή- 
ἀεται, ἵν᾽ ἐπὰν μὴ εὑρεθῇ τις δεδωχὼς ἐργασίαν 
ἀπτλλάχθαι τοῦ ἀντιδίχου, ὁδεύσῃ διὰ τοῦ ἄρχοντος, 
xaY τοῦ χριτοῦ, χαὶ τοῦ ὑπηρέτου (15) ἐπὶ τὴν φυ- 
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aut ccntum olei batos, secundum quod ipse villicus manifestat dicens : « Quantum debes domino meo ? » 
Et non dixit domino nostro. Intellige autem mihi omnem quidem actum bonum lucrum dici, malum 
autem dispendium. Et sicut est differentia inter lucrum, et lucrum pecuniarum, sic et in bonis op.-ribus 
differentia est inter bonum opus, et bonum ; sic differentia est inter malum opus, et malum. Quorum 
differentiam solus Deus scit, qui potest talia ista discutere, et ex ipso aíffectu verborum et actuum videt 
quie nostra ex nobis videntur, sed non sunt ex nobis : et quod est opus magnum lucrum, vcl quod 
wediocre, vel quod exiguum : e contrario quod catum, magnum dispendium invenitur cum ratio 
ponitur, vcl quod minimum, vel quod est damnum novissimi quadrantis, Üinnis ergo vita nostra ratio 
esi ponenda a rege, quando « omnes nos przeseptari oportuerit ante tribunal Christi, ut reportet unus- 
quisque propria corporis, prout gessit, sive bonum, sive malum ; » et adducetur ad rationem etiam « omne 
verbum otiosum quod locuti fuerint homines, » vel si quis aliquandu « potavcrit aliquem calice aquae 
ἔτ σίας, taptum in nomine discipuli. » . . 

$. liec autem non sic dici putamus, quasi opus habentia multo tempore ut ponatur nobis ratio de 
omnibus actibus vite nosire, ut suspicio sit, rege ponente singulis in tanta servorum nilütudine 


' Luc. xvi, 8. ᾽ ibid. 5. '* Luc. xij, 59. "5 Matth. v, 26. '* IL Cor, v, 10. 5 Mauth. xit, 56. 
** Matth, x, 42. "7 Dau, vri, 10, "5 Matth. x, 26. 

(14) Codex Regius, ἡμῶν. 

(15) Tov χριτοῦ xal tov ὑπηρέτου. Qui a Matth. 
yviti, 5, βασανιστής, et a Luca, πράχτωρ, is Matth. 
v, 35, ὑπηρέτης nuncupatur. Trià hzc unum so- 
pant ; publicum wempe satcllitem , qui immineret 


litibus , exsecutorem litium, seu viatorem Romam 
appellabant, Greci ἐχδιδαστήν. ls sive cruciatibus, 
sive longo ac diuturno carcere debitores macerabat, 
donec omnia persolvissent. lluETIUs. 
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λακὴν, ἕω; τὸν ἔσχατον λεπτὸν ἀποδῷ" ἐπὰν δὲ f| A nistro, donec ultimum minutum reddiderit '* ; at 
δοὺς ἐργασίαν ἀπηλλάχθαι Exelvou, xat μηδενὶ μηδὲν — postquam operam dederit, ut ab eo liberetur, nec 
ὀφείλων, καὶ ἔδη τὴν μνᾶν δεχαπλασιάσας, ἣ πεν- — quidquam ulli debeat, jamque minam decuplica- 
ταπλασιάσας, ἣ τὰ πέντε τάλαντα διπλασιάσας, ἣ τὰ — verit, vel quincuplicaverit , vel quinque talenta 
δύο τέσσαρα ποιήσας, τύχῃ τῆς δεούσης ἀμοιδῆς, — duplicaverit, vel e duobus quatuor effecerit, meri- 
εἰσερχόμενος εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου αὐτοῦ, ἣ ἐπὶ — tam mercedem recipiat, intrans in gaudium domini 
πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσιν αὑτοῦ χαθιστάμενος, ἣ &áxoucv* 5υὶ **, vel super omnibus bonis ejus constitutus *!, 
« Ἴσθι ἐξουσίαν ἔχων ἐπάνω δέκα πόλεων,» ἢ εἴἼσθι vel illud audiens : « Esto potestatem habens super 
&zoualay ἔχων ἐπάνω πέντε πόλεων. » Ταῦτα δὲ ἡμεῖς — decem civitates; » vel : « Esto potestatem habetis 
piv, ὡς χρόνου πολλοῦ δεόμενα, ἵνα συναρθῇ ἡμῖν super quinque civitates ?**. » Il»c autem ita. dicta 
περὶ τῶν ὅλων χρόνων τῆς ἐνταῦθα ζωΐῆς λόγος, νος — arbitramur, quasi multum postulent tcmporis, ut 
μίζομεν λέγεσθαι, ὥστ᾽ ἂν ὑπολαθεῖν, τοῦ βασιλέως — totius vite hic anteact:e temporis rationem | redda- 
συναίροντο; ἑνὶ Exáotuo τοσούτων δούλων λόγον, tog- — mus, 91100 ut rege rationcm ab unoquoque tot ser- 
οὗτου χβόνου δεῖσθαι τὰ πράγματα ἕως ἐπὶ τὸ τέλος — vorum repetente, res tantum desiderare temporis 
ἔλθῃ τὰ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς τοῦ χόσμου ἕως τῆς συντε- — existimenius, donec 40:8 ἃ mundi exortu ad con- 
λείας τοῦ αἰῶνος, οὐχ ἑνὸς, ἀλλὰ χαὶ πλειόνων αἰώ- " summationem non unius scculi, sed plurimorum 
νων. Τὸ ὃΣ ἀληθὲς οὐχ οὕτως ἔχει’ ἀθρόως γὰρ βου- — gesta sunt, ad finem perducantur. Αἱ res ita se 
Arzt ὁ Θεὸς ἀναῤῥ'πίσχι ἐν ταῖς πάντων μνήμαις, — non babet ; volens eniin Deus quecunque totius 
ὑπὲρ τοῦ ἔχαστον τῶν ἰδίων συναισθηθῆναι χρεῖττον ^ temporis decursu acta sunt, in omnium memoriam 
f| χεῖρον πεπραγμένων, πάντα τὰ παρ᾽ ὅλον τὸν — confestim revocare, ut rerum ἃ se bene vel male 
χρόνον γεγενημένα ἐχάστῳ, ποιήσαι ἂν δυνάμει gestarum unusquisque conscius sit, id virtute inef- 
ἀφάτῳ" οὐ γὰρ, ὥσπερ ἡμεῖς, βουλόμενοι ὑπόμνησίν — fabili cffic.et, Nec enim, quemadmodum si rerum 
τίνων motfioauw δεόμεθα χρόνου διαρχοῦς πρὸς τὴν — aliquarum memoriam nobis refricare volumus, suf- 
διέξοδον τῶν ὑφ᾽ ἡμῶν λεγομένων, xal φερόντων εἰς — ficiens desideramus tempus, quo quz a nobis dicla 
&váyvrcty ὧν βουλόμεθα ἀναμνῆσαι, οὕτως ὁ Θεὸς — sunt, et ad eorum recordationem quorum memi- 
βουληθεὶς ἡμᾶς ὑπομνῆσαι τῶν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ πες. nisse volumus nos de.lucunt, percurramus, idem 
πραγμένων, ἵνα, συναισθηθέντε;ς ὧν πεποιήχαμεν, — facit Deus cum nolis in memoriam (647 revocare 
χαταλάδωμεν δι᾽ ἃ χολαζόμεθα f| τιμώμεθα, ποιήσαι — vult 4.25 in hac vita gessimus, ut eorum qu a 
ἄν. Εἰ 6$ τις τῷ τάχει τῆς τοῦ Θεοῦ περὶ ταῦτα δυ- — nobis acla sunt conscii, cur poena, vcl honore affi. 
νάμεως ἀπιστεῖ, οὗτος οὐδέπω νενόηχε τὸν ποιήσαντα (, cimur perspectum habeamus. Quod si quis divinas 
τὰ ὅλα Θεὸν, οὐ δεηθέντα χρόνων εἰς τὸ ποιῆσαι τῇς virtutis in iis agendis celeritati fidem non habct, is 
λιχαύτην οὐρανοῦ xai γῆς xa τῶν ἐν αὐτοῖς xtíow* θουιπ a quo omnia condita sunt, nondum animo 
xiv γὰρ δοχῇ ἐν ἐξ ἡμέραις ταῦτα πεποιηχέναι, συν- comprehendit, cui tempore opus non fuit, ut tan- 
£3iog χρ:ία πρὸς τὸ νοῆσαι πῶς λέγεται τὸ, ἐν δξ — tam colli et terre molem fabricaret ; nam etiainsi 
ἡμέραις, διὰ τοῦτο" « Αὕτη ἡ βίδλος γενέσεως obpa- — intra sex dies hac creasse videatur, intellectu opus 
νοῦ χαὶ γῖς, » xai τὰ ἑξῆς. Τολμητέον οὖν, xal Às- — est, ut caperc possimus, quonam sensu id dictam 
χτέον, ὅτι ὁ τῆς προσδοχωμένης χρίσεως χαιρὸς οὗ — est, intra sez dies ; propter illud : « Ilic liber gene- 
δεῖται χρόνων, ἀλλ᾽ ὡς ἡ ἀνάστασις λέγεται γίνεσθαι — rationis coeli et terrae **, » et quie sequuntur. Audei - 
ε ἐν ἀτόμῳ, ἐν ῥιπῇ ὀφθαλμῶν, » οὕτως, οἶμαι, xa — dum est igitur et dicendum futuri judicii tempus 
ἡ χρίσις. spatium non desideraturum, scd quemadmodum 
resurrecüo « iu. puncto temporis, in oculorum nictatione ** » futura dicitur, tale futurum judiciuin 
existinio. 


Mi: ταῦτα λεχτέον tlg τό" « ᾿Αρξαμένου δὲ αὖ- 10. Deinde vero super his disserendu:n est * «€ Et 
VETUS INTERPRETATIO. 
rationem, ne forte rcs ipsa necessarium habeat longum tempus, quoa:lusque ad finem reniant. omuia, 


u;c ab initio mundi usque ad consummotionetn szculi non unius, sed multorum seculorum sunt. gesis 
ab omnibus. Sed non est ita. Volens enim Deus ventilare omnium mentes, ut unusquisque sentiat pro- 
prios actus bonos vel malos, cito omnia ab omnibus omni tempore gesta singulis quibusque faciet in 
mente ineffabiliter quadam virtute. Nec enim sicut nos volentes in mente faccre alicui ea quie fecit, opus 
nabemus tempore suflicienti ad consummationem eorum 41:8 dicuntur a nobis, οἱ in uiemoriam rediguntur: 
sic οἱ Deus opus habet tempus volens nobis in meute faeere omnia qui gessimus in vila, ut cognoscentes 
"niversa qui fecimus, intelligamus propter qui au& puninmur, aut honoramur, Si quis autcm celcritati 
diving virtulis circa hxc omnia consummonda nop credit, hic nondum intellexit Deut qui omaia fecit, 
et non indiguit spatio temporis alicnjus ad faciendam culi, et terre, et ompniuim qua in eis sunt, crea- 
turain. Nam etsi videtur iu sex diebus fecisse omuia Deus, maxime quia dicit : « Hie est liber generationis 
culi et terrze, qua die facta sunt ccelum et terra ; » audendum cest tamen εἴ dicendum , quoniam. tempus 
futuri judicii non opus habebit spatio temporis, sed sicul resurrectio. dicitur. fuluia « in moinento, iu 
ktu oculi, » sic puto et judicium fure. 

40. Ρι δι base «ideamus quid est quod ait : « lücipiente eo. ponere. rationem , oblatus est ci. dcbitor 


VLuc, xit, 08,59. ** Mauh. xxv, 21. *! Matth. xxiv, 41. ?* Luc. xiv, 17, 19. 39 Gen. in, 4. 
δ | Cur. av, 02. 
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cum copisset rationem ponere, oblatus est οἱ unus A τοῦ συναίρειν àóvov, προσήχθη αὐτῷ εἷς ὀφειλέτης 


qui debebat ei multa talenta **, » qua talem mihi 
significationem videntur eontinere. Judicii faciendi 
tempus initium dueit a domo Dei, dicentis iis 
qvibus penarum infligendarum cura demandata 
est, quemadmodum in Ezechiele scriptum exstat : 
« À sanctis meis incipite **, set nictationi oculi si- 
1nile est; tempus autem reposcenda rationis eidem 
etiam simile esse mente concipimus, nec enim eo- 
rum obliti sumus, qui de iis dieta sunt qui plura 
debent : quamobrem non scriptum quidem est : 
« Cum ratiouem poneret. » sed : « Cum coepisset 
rationem ponere, oblatus est, » cum scilicet ratio- 
nis ponends initium fccissct, « unus qui debebat ei 
multa talenta, » quasi qui immense tilentorum 


πολλῶν ταλάντων, » ὅπερ τοιοῦτόν μοι δοχεῖ «Ζχειν 
νοῦν’ Ὁ μὲν χαιρὸς τοῦ ἄρξασθαι τὸ χρίμα ἐστὶν 
ἀρχόμενος ἀπὸ τοῦ οἴχου τοῦ Θεοῦ, εἰπόντος, ὡς χαὶ 
ἐν τῷ Ἱεζεχιὴλ γέγραπται, τοῖς ἐπὶ τῶν χολάσεων 
τεταγμένοις" « ᾿Απὸ τῶν ἀγίων μου ἄρξασθε, » xal 
ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ ἐοικώς ἐστιν" ὁ δὲ τοῦ συναίρειν λόγον 
τὴν αὐτὴν ἔχει ἐπινοίς λαμδανομένην᾽ οὐ γὰρ ἐπιλε- 
λῆσμεθα τῶν προειρημένων ἀπὸ τῶν ὀφειλόντων 
πλείονα" διόπερ οὐ γέγραπται μέν" « Συναίροντος δὲ 
αὐτοῦ λόγον, ν εἴρηται δέ’ « ᾿Αρξαμένου δὲ αὐτοῦ 
σνναίρειν, προτηνέχθη, ν ἐν τῇ ἀρχῇ τοῦ συναίρειν 
αὐτὸν λόγον, « εἷς ὀφειλέτης πολλῶν ταλάντων, 9 
ὡς μνρία ὅσα ζημιωθεὶς, χαὶ μεγάλα μὲν ἐγχεχει- 
ρισμένος, χαὶ πιστευθεὶς πολλὰ, μηδὲν δὲ χέρδος 


summ jacturam fecisset, cuique magna res, atque B προσαγαγὼν τῷ δεσπότῃ, ἀλλὰ μυρία ὅσα ζημιω- 


ee complures et commissse et creditx fuissent , 
nullum autem ad herum emolumentum retulisset, 
sed multarum rerum fuisset dispendium passus , 
ita ut talenta deberet quam plurima ; et ideo for- 
tasse mulia deberet talenta, quoniam mulierem su- 
per plumbi talentum sedentem szpe secutus esset, 
cui nomen est Iniquitas *'. Hic vero animadverte 
maximum . quodque poccatum herilium talentorum 
esse jacturam ; talia autem peccata admittunt scor- 
tatores, adulteri, qui cum maribus 6828 concum- 
bunt, molles, idololatre , homicida. Nil ergo leve, 
sed m?gna omnia et gravia designavit unus ille 
multorum talentorum debitor qui regi oblatus est, 
quem $i inter homines qu:iesiveris, eum esse forsi- 
tan reperies « bominem peccati, filium perditionis 
qui adversatur et extollitur supra omne quod dicitut 
Deus, aut quod colitur **; » si extra hominum ge- 
nus, quis ille est, nisi diabolus qui tot homines 
perdidit, a quibus ipse peccati auctor susceptus 
est? : Magnum enim homo et pretiosum vir mise- 
ricors 9; » usque adeo pretiosum, ut talento di- 
gnum sit; vel auri, quale erat aureum candelabrum 


θεὶς, ὥστε αὐτὸν ὀφείλειν πολλὰ τάλαντα " xat τάχᾳ 
διὰ τοῦτο πολλὰ ὥφειλε τάλαντα, ἐπείπερ ἢ χολού- 
θησε πολλάχις τῇ ἐπὶ τὸ τάλαντον τοῦ μολίδδον χαθ- 
ἡμένῃ γυναικὶ, f| ὄνομα ἡ. νομία. Νόει δὲ κατὰ τὸν τό- 
mov ἕχαστον μέγιστον ἁμάρτημα ταλάντων εἶναι ζη- 
μίαν οἰχοδεσποτιχῶν, xai τοιαῦτα ἁμαρτάνουσι πόρ- 
Vot, μοιχοὶ, ἀρπενοχοῖται, μαλαχοὶ, εἰδωλολάτραι, 
φονεῖς. Οὐδὲν οὖν τάχα μιχρὸν, ἀλλὰ πάντα μεγάλα 
χαὶ χαλεπὰ ἔμαρτεν ὁ προσαχθεὶς τῷ βασιλεῖ εἷς 
ὀφειλέτης πολλῶν ταλάντων, ὄντινα εἰ μὲν ἐν dvOpeo- 
ποις ζητήσεις, ἴσως ἂν αὐτὸν εὕροις ὄντα τὸν « ἄν- 
θρωποὸν τῆς ἁμαρτίας, τὸν υἱὸν τῆς ἀπωλείας, τὸν 
ἀντιχείμενον, χαὶ ἐπαιρόμενον ἐπὶ πάντα Θεὸν ἣ σέ- 
6acya (10)» εἰ δὲ ἔξω ἀνθρώπων, τίς ἂν εἴη οὗτος 
ἣ ὁ διάδολος τοσυύτους ἀπολωλεχὼς, δεξαμένους αὖ- 
τὸν ἐνεργοῦντα τὴν ἁμαρτίαν: « Μέγα γὰρ ἄνθρω» 
«og χαὶ τίμιον &vho ἐλεήμων, » τίμιον ὡς ταλάντου 
εἶναι ἄξιον ἤτοι χρόνου, ὁποία ἡ λυχνία ἣ ταλαντιαία 
Tv fj χῤνοσοῦ (17), f| ἀργύρον, f| ὁποίας δήποτε νον,- 
τῶς παραλαμθανομένης ὕλης" ὧν σύμδολα iv τοῖς 
Λόγοις τῶν ἡμερῶν ἀναγέγραπται, Aavté πλουτήσαν- 
“ὡς πολλοῖς ταλάντοις ὧν καὶ ὁ ἀριθμὸς λέλεχται, ται 


VETUS INTERPRETATIO. 


unus multorum talentorum. » ]uitium judleii est incipiens a domo Dei, qui dixit, sicut scriptum est in 
Ezechiele, angelis qui constituti fuerant super poenas : « Α sanctis meis incipite. » Quod. initium ictui 
oeuli simile cst, quoniam in ictu oculi omnium sanctorum acta considerans, judicat eos. Sic et tempus 
ponend: rationis erit, quod concipitur mente. Nec enim obliti sumus qu: dicta sunt supra de debentibus 
plura, propter quod non quidem scriptum est : penente autem eo rationem, sed ita : « Incipiente autem 
ponere rationem. » Oblatus est in principio ponendze rationis debitor multorum talentorum, qui ad millia 
multa fecerat damna, et magoa quidem ei erant injuncia, et creditus multa .nullum domino attulit lu- 
crum, ita ut debitor efliceretur multorum talentorum. Et forsitan ideo multorum talentorum factus cest 
debitor, quoniam secutus est mulierem super talentum plumbi sedentem, cujus nomen, lIniquitas. Intellige 
aulem unumquodque maximum peccatum dici talentum damni dominici , qualia peccant fornicatores, 
adulteri, molles, masculorum concubiltores, idololatre, homicida, sicut et iste nihil modicum, sed omnia 
inagua et pessima peccavit, qui oblatus est regi. Qui forsitan tot talenta perdidit, quantos perdidit ho- 
mínes qui receperunt eum in se talia operantem peccata, « grande est enim et lioc et honorabile vir mise- 
ricors, » et honorabile quasi talentum dignum, sive aureum, qualis fuit lucerna illa talenti aurci, sive ar- 
genteum talentum, aut cujuslibet alterius metalli intelligibilis, quorum mysteria in Verbis dierum scripta 


38 Matth. xvin, 24. ** Ezech. ix, 6. 9" Zach. v, 7, 8. 3511 Thess. 1, 5, 4. Prov. xxs, G. 

τιαία ἦν ἣ χρυσοῦ. Sic concepta erant. verba haze 
in mss. οί. et Reg. Lege ἧἦτοι χρυσοῦ, ὁποία $ 
λυχνία ἦν ἡ ζαλαντιαία ἡ χρυσοῦ. ἔανυϊ vetus. in- 
terpres: « δὲ honorabile quasi talentum. dignum, 
sive aurcum, qualis fuit lucerua illa talenti aurei; 


sive argenteum talentum, » etc. lHlueTiUs. 


(16) Ἐπὶ πάντα Θεὸν ἣ σέδασμα. Tl Thess, n, 
ᾧ: ἐπὶ πάντα λεγόμενον Θεὸν f| σέδασμα. Vulgat. 
« Supra omne quod dicitur Deus ; » legebat, ἐπὶ πᾶν 
» λεγόμενον Θεόν, id quod plerique codices cxli- 
jcnt. In. 

(17) "Htec xpércv , ὁποία ἡ Avxría ἡ caJar- 
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λάντοις χρυσοῦ τοσοῖζσδε, xaX ἀργύρον τοσοῖσδε, xaX τῆς A talentum. pendens, vel argenti, vel cujuscunque 


λοιπῆς ὀνομαζομένης ἐχεῖ ὕλης, ἐξ ἧς χατεσχεύασται ὃ 
*oU Θεοῦ νεώς. 


tandem materie mente concept: **; quorum simi- 


litudines in Verbis dierum conseripte sunt, cum 


mulis talentis ditatus fuisset David **, quorum etiam numerus expressus est, tot talentis aureis, 
tot argenteis, et reliqua materia qua ibi recensetur, e qua templum Dei constructum est. 


Πλὴν μὴ ἔχων ἀποδοῦναι τὰ τάλαντα, ἀπολιυλέχει 
τὰρ ταῦτα, ἔχει γυναῖχα xal τέχνα, καὶ ἄλλα περὶ 
ὧν γέγραπται" « Πάντα ὅσα ἔχει" ν χαὶ ἦν δυνατὸν, 
πιπρασχόμενον αὐτὸν μετὰ τῶν ἰδίων, εὐπορῆσαι τοῦ 
ὠνησαμένου αἰτὸν, χαὶ πληρώσαντος διὰ τῆς τιμῆς 
αὑτοῦ xal τῶν αὑτοῦ πᾶν τὸ ὄφλημα" xa οἷόν τε ἦν 
αὑτὸν μηχέτι μὲν εἶναι δοῦλον τοῦ βασιλέως, γενέσθαι 
δὲ τοῦ ὡνησαμένον᾽ xal ἐπιδιχάζεταί γε τοῦ μὴ πρα- 


44. Verum cum ci non sit, uude talenta reseri« 
bat, ca enim amiserat, uxorem certe, liberosque 
habet, aliaque de quibus scriptum cst: « Omnia 
quz habet ?*; » ac ficri. poterat ut eo cum sais om- 
nibus venundato, emptorem nancisceretur , quippe 
etsul, rerumque ad se pertinentium pretio debiti 
summam explerct; et fleri. poterat, ut non reg.s 
amplius, sed emptoris sui servus essct; atque id 


θεὶς ἅμα τοῖς ἰδίυις μένειν ἐν τῇ τοῦ βασιλέως οἰχίᾳ B impetrat, ut cum suis omuibus non divenditus in 


διὸ « πεδὼν προτχυνεῖ αὐτῷ, » Θεὸν ἐπιστάμενος 
thy βασιλέα, χαὶ λέγει" « Μαχροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ, 
καὶ πάντα ἀποδώτο) cov » ἣν γὰρ, ὡς εἰχὺς, δραστή- 
ριος, ὁρῶν, ὅτι δύναται ἐχ δευτέρων πράξεων ἀνα- 
πληρῶσαι πᾶν τὸ ἐνδεὲς ἀπὸ τῆς προτέρας ζημίας 
τῶν πολλῶν ταλάντων᾽ χαὶ ὁ ἀγαθός vs βασιλεὺς ob- 
το; ἐτπλαγχνίσθη xat ἐπὶ τὸν ὁφειλέτην τῶν πολλῶν 
ταλάντων, xal τότε μὲν ἀπέλυσεν αὑτὸν πλεῖόν «t 
χαρισάμενος αὐτῷ ἧς ἐξιώβη ἀξιώσεως" ὁ μὲν γὰρ 
ὀφειλέτης ἐπηγγείλατο μαχροθυμήσαντι τῷ δεσπότῃ 
ἀποδοῦναι ἅπαντα τὰ ὀφειλήματα΄ ὁ δὲ σπλαγχνι- 
σθεὶς ἐπ᾽ αὐτῷ χύριος οὐχ ἐπὶ τῷ ἀπολαδεῖν ix τοῦ 
μαχροθυμεῖν, τότε ἀφῆχεν αὐτὸν μόνον, ἀλλὰ καὶ 
παντελῶς ἀπέλυσε, xal πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν ἀφΐχεν 
αὑτῷ. Ὃ δὲ πονηρὸς δοῦλος οὗτος xai μαχροθυμίαν 
ἀπὸ τοῦ δεσπότου αἰτήσας ἐπὶ τοῖς πολλοῖς ταλάντοις 
ἀνηλεῶς πεποίηχεν, « Ἐὐρὼν γὰρ ἕνα τῶν συνδούλων 
αὑτοῦ, ὃς ὥφειλεν αὐτῷ ἑχατὸν δηνάρια, χρατήσας 


αὐτὸν ἔπνιγε λέγων’ ᾿Απόδος εἴ τιὀφεῇλεις.ν Πῶς δὲ οὐχ ᾿ 


ὑπερδολὴν πονηρίας ἐπεδείξατο, δι᾽ ἑχατὸν δηνάρια 
χρατῆσας τὸν σύνδουλον, χαὶ πνίγων, χαὶ ἀποστερῶν 
αὐτὸν ἐλευθέρας ἀναπνοῆς, αὐτὸς (18) ἐπὶ τοῖς πολ- 
λοῖς ταλάντοις μήτε χρατηθεὶς, μήτε πνιγεὶς, ἀλλὰ 
πρότερον μὲν χελευσθεὶς πραθῆναι ἅμα γυναιχὶ, xai 
τέχνοις, χαὶ τοῖς ἑαυτοῦ, ὕστερον δὲ μετὰ τὸ mpos- 
χυνῆσαι, σπλαγχνισθέντος ἐπ᾽ αὐτῷ τοῦ χυρίου, ἀπο- 
λυθεὶς, καὶ περὶ πάσης ἀφεθεὶς τῆς ὀφειλῇς ; xal 
ἔργον γε εἰπεῖν χατὰ τὸ βούλημα τοῦ Ἰησοῦ, τίς 


ἐστιν ὁ εὑρεθεὶς σύνδουλος εἷς ὀφείλων, οὐ τῷ κυρίῳ D 


ξδαυτοῦ, ἀλλὰ τῷ πολλὰ ὀφείλοντι τάλαντα, ἑκατὸν 
δηνάρια, καὶ τίνες οἱ ἰδόντες τὸν μὲν πνίγοντα, τὸν δὲ 
πνιγόμενον σύνδουλοι, χαὶ λυπηθέντες σφόδρα, xal 
σαφῶς παραστήσαντες τῷ χυρίῳ ἑαυτῶν πάντα τὰ 
γενόμενα. Ὡς μὲν οὖν ἀληθείας ἔχει τὰ πράγματα, 
ἀποφαίνομαι μηδένα διηγήσασθαι, εἰ μὴ Ἰησοῦ τοῦ 
τοῖς ἰδίοις μαθηταῖς xav' ἰδίαν λύσαντος πάντα, ἐπι- 


regis domo hxreat, propterca « procideus adorabat 
eum , » Deum nempe regein esse sciens, et ait : 
« Patientiam habe in me, et omnia reddam tibi , » 
eum enim fuisse industrium credibile est, seseque 
penuriam quam ex priori multorum talentorum 
jactura tolerabat , secundis curis ac negotiis resare- 
cire nosse intelligebat : tunc vero bonus ille rex 
hujus multorum talentorum debitoris misertus est, 
eumque pluribus concessis quam qua postulaverat, 
dimisit ; pollicitus quippe fuerat debitor omnia sese 
debita hero redditurum, patienter modo expedieudt 
nominis diem expectasset ; al eum miseratus herus 
non ita dimisit solummodo, quasi olim debitam, 
post dilatum hujus expungendi G9 tempus, esset 
recepturus, sed omni plane debito solutum dimisit. 
Servus autem ille nequam qui herum pro multis 
talentis moram ac procrastinationem rogaverat, iu- 
humaniter se gessit, cum enim « invenisset unum 
de conservis suis, qui debebat ci centum denarios, 
tenens suffocabat eum dicens * Redde quod de- 
bes **. » Annon is summz improbitatis exemplum 
dedit propter centum denarios conservum appre- 
hensum suffocans, et liberam respirationem inter- 
cludens, qui propter multa talenta neque ipse ap- 
prclensus, neque suffocatus fuit. sed primum una 
cum conizpe, liberia, et facultatibus vendi jussus, 
deindc vero pcstquam adoravit, miserato eum hero 
absolutus est, et tote. nomine 'ibératus. Quisnam 
vero sit inventus ille conservus, centum denarios 
non hero suo debens, sed ipsi multorum talentorum 
debitori; quinam et ii conservi, qui et hunc suffo- 
cantem, et illum suffocatum viderunt, et valde in- 
doluerunt, suoque hero quzxcunque agebantur pa- 
lam fecerunt, juxta Jesu mentem exponere spissum 
est ac operosum negotium. Ui ergo revera se res 
habent non explicare id posse quemquam pronun- 


VETUS INTERPRETATIO. 
habentur : sicut et David ditatus talentis multis, iorum ct numerus est ostéritus in talentis aurcis tantis, 


ct argenti tantis, et reliquorum metallorum que i 


11. « Et cum non haberet unde redderet, jussit eum vendi, et uxorem eju 


nominantur, ex quibus fabricatum est templum. 


et filios ejus, et omnia cjus, 


. . . s 
οἱ reddi debitum.»Opusestergodiceresecundum voluntatem Christi, quis est debitor talentorum multorum, 
οἱ quz uxor ejus, et qui Bilii eus, et omnia ejus, et quis est debitor qui ipsi debitori debebat, et qui con- 
scrvi videntes hunc quidem effocantem, illum autem effocari. Et sicut est quidem, vere confiteor neminem 


* Exod. xxv, 39, ct xxxvii, 96. ?! L Par. xxi), 44. 


(18) Codex Regius 22v&q, οὐ io Üuctl', κὐτοῖς. 


** Matth. xvin, 25. ?? ibid. 28. 
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tio, nisi Jesus qui discipulis suis omnia seorsum A δημήσαντος αὐτοῦ τῷ rvEgovuxO, xal áwolyovtog 


explanavit, illius animum | subierit, et thesauros 
omnes in parabola delitescentes, tenebris involutos, 
reconditos, sub aspectum non cadeutes protuleril, 
ct quemeunque vult eorum qua in hae parabola 
contiaentur cognitionis lumine illustrare, perspicuis 
argumentis certum fecerit et. erudierit, ut simul 
doccat quisnam ille sit multorum talentorum debi- 
tor unus, ad hominem regem deductus, οἱ caetera ; 
tum quis alter ille unus huic centum denarios de- 
bens, οἱ reliqua; et an is esse possit supra nicmo- 
ratus homo peccati, an diabolus, an neuter illo- 
rum, aut alius quispiam, sive humo, sive aliquis cx 
lis qui sub diaboli potestate sunt; nam sapientie 
Dei opus illud est qux de his przdicta suut, qui 


τοὺς ἐν τῇ παραθδολῇ θησαυροὺς πάντας, σχοτεινοὺς, 
ἀποχρύφους, ἀοράτους, xai πληροφοροῦντος Ov ἐναρ- 
γῶν ἀποδείξεων ὃν βούλεται φωτίσαι τῷ φοσὶ τῆςς 
Ὑνώσεως τῶν χατὰ τὴν παραθολὴν ταύτην, ἵν᾽ ἄμα 
τε παραστήσῃ tig ὁ εἷς προσαχθεὶς τῷ βασιλεῖ ἀν- 
θρώπῳ (19) ὀφειλέτης πολλῶν ταλάντων, xol τὰ 
ἑξῆς, xal ὁ ὀφείλων τούτῳ τὰ ἑχατὸν δηνάρια ἄλλος. 
εἷς, xal τὰ λοιπὰ, εἴτε δύναται εἶναι ὁ προαποδεζα- 
μένος ἄνθρωπος τῆς ἀυαρτίας, εἴτε χαὶ ὁ διάθδολος, 
εἴτε μτδ᾽ ἕτερος μὲν τούτων, ἄλλος δέ τις, ἦτο: ἄν- 
θρωπος, ἣ τῶν ὑπὸ τὸν διάδολόν τις’ ἔστι γὰρ τῆς 
σοφίας τοῦ Θεοῦ ἔργον, xai τὰ περὶ τῶν ἰδίως ποιῶν, 
fivot πεποιωμένων χατὰ τὰς τοιάσδε ποιότητας, εἴτε 
ἐν ἀοράτοις δυνάμεσιν, εἴτε χαὶ ἕν τισιν ἀνθρώποις 


proprie et ex se tales sunt, vel qui certis his quali - D ἀποδοῦναι προφητενόμενα, ὁπωσποτοῦν ὑπὸ τοῦ θεΐου 


tatibus affecti sunt, sive. inter potestates non aspc- 
clabiles, sive inter certos homines, quocunque tan- 
dem modo a Spiritu divino conscripta fuerint, ex- 
plicare; nos autem, utpote qui nondum eam mer- 
tein recepimus qui Christi menti permisceri valeat, 
qu:eque tantas res comprehensione asseq :i, et cum 
spiritu oninia profunditatesque Dei perscrutari pos- 
sit , nilil certum et determinatum super iis qua 
hice habentur in animum inducentes, ad 630 


Πνεύματος ἀναγεγραμμένα' ὡς δὲ μηδέπω διαρχὴ 
νοῦν ἀναλαθόντες ἐμεῖς τὸν δυνάμενον ἀνακραθῆναι 
τῷ Χριστοῦ (20) νῷ, ἕως τῶν τοσούτων χωροῦντα 
φθάνειν, καὶ μετὰ τοῦ πνεύματος πάντα Epzuvdv xaX 
τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, οἰόμεθα, ἕτι ἀορίστως περὶ τῶν 
χατὰ τὸν τόπον λαμθάνοντες φαντασίαν, ἐπί τινα Eva, 
ἀναφέρεσθαι πονηρὸν δοῦλον διὰ τῆς παραβολῆς or. 
λούμενον τὸν ἐνταῦθα παριστάμενον περὶ τῆς τῶν 
πολλῶν ταλάντων ὀφειλῆς. 


unum quempiam referri existimamus servum huuc nequam iu parabola expressum, el propter multo-. 
rum lalentoruu debitum hic propositum. 

12. Jam vero oper: pretium est perquirere quan- ( Πότε δὲ ὁ χατὰ τὴν παραδολὴν βασιλεὺς ἄνθρωπος 
donam homo ille rex, de quo agit parabola, ratio. ἠθέλησε cuvi3pat λόγον μετὰ τῶν δούλων αὑτοῦ, ἄξιον 
rem cum servis suis inire voluerit, eL ad quod tem- ἐπισχέψασθαι, καὶ ἐπὶ τίνα καιρὸν χρὴ ἀναφέρειν τὰ. 
pus sint referenda qua narrata sunt:nam sipostcon- λεγόμενα. El μὲν yàp μετὰ τὴν συντέλειαν, f| ἐπ᾽ 
sumniationem, vel in ipsa consummatione, futurisci- αὐτὴν, xac τὸν τῆς προσδοχωμένης χρίσεως xatpbv,, 
licet judicii tempore; qui potestabuntquz ad centum πῶς σώσαι τὰ περὶ τοῦ ὀφείλοντος ἑχατὸν δηνάρια, 
cenariorum dehitorem ab eo suffocatum cui multa χαὶ πνιγομένου ὑπὸ τοῦ συγχωρηθέντος τὰ πολλὰ τάς 
condonata fuerant talenta, pertinent? sin ante judi- λαντα; εἰ δὲ πρὸ τῆς χρίσεως, πῶς ἂν δύναιτό τις͵ 
cium, quomodocollatze ante illud a regeliomipe cum παραστῆσαι πρὸ ἐχείνης συναιρόμενον λόγον ὑπὸ τοῦ 
servis suisrationes explicari poterunt ? ALid deomni- βασιλέως ἀνθρώπον μετὰ τῶν δούλων αὑτοῦ ; ánaQa- 
bus parabolis universe sentiendum est, quarum inter- πλῶς δὲ χρὴ φρονεῖν περὶ πάσης παραθολῆς, ἧς μὴ 
pretatio ab evangelistis litteris. mandata non est, ἀναγέγραπται ἡ διήγησις ὑπὸ τῶν εὐαγγελιστῶν, εἰ 
etiamsi oinnia privatim discipulis suis Jesusexposue- — xat Ἰησοῦς τοῖς ἰδίοις μαθηταῖς xaz' ἰδίαν ἐπέλυς 
rit, proptereaqueparabolarum.xplanationem Evange: πάντα, xai διὰ τοῦτο ἀπέχρυψαν oi τὰ Εὐαγγέλια 
liorum scriptores occultaverunt, acsilentio praetermi- γράφοντες τὴν σαφήνειαν τῶν παραδολῶν, inet μεί- 
serunt, quo;l litterarum naturam superarent φιβει- D ζονα fjv τὰ χατ᾽ αὐτὰς δηλούμενα τῆς τῶν γραμμάτων 
que in illis significabantur, et ea esset talium pa- (31) φύσεως, καὶ ἦν τε ἑχάστη λύσις χαὶ ἡ σαφήνεια 
rabolarum solutio et expositio, ut libros, qui super τῶν τοιούτων παραθολῶν τοιαύτη, ὡς μηδὲ αὐτὸν τὸν 


VETUS INTERPRETATIO. 


exponere posse, nisi solum Christum, qui discipulis suis omnia secreta solvit, veniens ip sensum corum, 
el aperiens eis parabolarum thesauros, obscuros, secretos , invisibiles, et confirmans demonstrationihus 
indubitabilibus : aut eum quem voluerit illuminare scientie lumine, ut intelligat omnia. parabole liujus; 
sive autem potest esse diabolus, sive homo pceecati, sive ct iicuter eorum, aut alius aliquis eorum. qui sub. 
diabolo sunt. Est eniu sapientize loc opus. . . 

12. Quando autem, secundum parabolam, homo rex voluit ponere rationem, videre est dignum, et ad 
quo: tempus qu:e dicuntur referre debemus. Si enim post consummationem , aut cum ipsa consumntia- 
Lioue secundum tempus sperasi judicii, quomodo quis solvet quod dicilur de eo qui denarios centum de- 
he5at, et effocabatur ab eo qui multorum talentorum veniam fuerat consecutus ? Si auteui ante judicium, 
quis potest ostendere positam rationem ab homine rege cum servis suis ? Dicimus igitur, quonisi videtur 
de Leniporibus judicii priedictis hoc fore. Probatio autem hujus est, una quidem parabola istius ipsius Evan- 
geili posita in exLreuio, altera autem secundum Lucam. Sed ne exponentes eam prolongemus sermonem, bre-. 
viter dicimüs quoniam parabola quidem secundum Matthaeum hiec habet : « Ilomo quidam peregre profectus. 
vocavil servos suos, et tradidit eis substantiam suam, et alii quidem quinque, alii autem duo, alii auteuis 


(49) Codex Anglicanus ἀνθρώπῳ, Regius ἀνθρώπων. 


time, Regius autem Χριστῷ. 
(20) Codex Anglicanus planc liabet. X^:5:03 op- 


(21) Codex Rogius πραγμάτων. 
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χόσμον χωρεῖν τὰ γραφόμενα εἰς νὰς τοιαύτας πα- Α iis parabolis conscripti fuissent, ne ipsc quidem 


ραθολὰς βιδλία. Γένοιτο δ' ἂν εὑρεθῆναι χαρδίαν 
ἐπιτηδείαν, καὶ διὰ τὴν χαθαρότητα χωοοῦσαν τὰ 
γράμματα τῆς σαφηνείας τῶν παραδολῶν, ὥστε ἐν 
αὐτῇ γραφῆναι Πνεύματι Θεοῦ ζῶντος. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖ 
εις, ὅτι μήποτε ἀσεδουμεν οἱ θέλοντες διὰ τὸ ἀπόῤ- 
ῥητόν τινων χαὶ μυστιχὸν τῶν ὑπεράνω γραμμάτων 
εἶναι δ᾽λωτιχὰ ταῦτα πειρώμενοι ταῦτα σαφηνίσαι, xiv 
δοχῇ καθ᾽ ὑπόθεσιν (32), ὅτι ἔγνωμεν ἐπιμελῶς αὐτῶν 
τὸ βούλημα. Λεχτέον δὲ χαὶ πρὸς τοῦτο, ὅτι, εἰ μὲν, 
ἀχριδῶς εἰληφότες αὐτὰ νοεῖν, οἴδασι τὸ πραχτέον 
αὑτοῖς, ἡμεῖς; δὲ οἱ ὁμολογοῦντες ἀπολείπεσθαι τοῦ 
δυνηθῆναι ἐπὶ τὸ βάθος; τῶν δηλουμένων ἐν τούτοις, 
εἰ χαί τινα παχυτέραν περίνοιαν ἐπὶ ποσὸν λαμδά- 
νομεν τῶν xatà τὸν τόπον, φήσομεν, ὅτι τινὰ μὲν ὧν 


mundus capere: potuisset. Ác fieri sane pnicst ut 
cor i'oneumn, et acriptorum parahalas explanan- 
tium propter inunditiem capax reperiatur, ita ut 
h::c in eo exarentur Spiritu Dei vivi. At inquiet 
aliquis impie nos fortasse agere qui propter arca- 
num divinorum scriptorum et reconditum sensum, 
hzc eum elucidare οἱ declarare posse volumus, et 
lucem iis afferre conamur ; ctiamsi, ut id ita pona- 
mus, eorum sententiam accurate assecuti videamur. 
Ad id respondendum est, quod si ii quibus liec 
intelligere datum est, quid sibi agendum sit te- 
neant, nos certe qui in rerum quz hic signilican- 
tir, profunditatem penetrare non posse fatemur, 
eliamsi rudiorem aliquatenus. intelligentiam — loci 


ix πολλῆς βασάνου xal ζητήσεως εὑρίσχειν δοχοῦμεν B hujus percepimus , nonnulla quidem ex iis quie sive 


εἴτε χάριτι Θεοῦ εἴτε δυνάμει τοῦ ἐν ἡμῖν νοῦ, οὐ τολ- 
μῶμεν ἐμπιστεῦσαι γράμμασι" τινὰ δὲ γυμνασίας ἧμε- 
τέρας, χαὶ τῆς τῶν ἐντευξομένων χάριν, ἐπὶ ποσὸν 
ἐχτιθέμεθα. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἀπολελογήσθω διὰ τὸ τῆς 
παραδολῆς βάθος " πρὸς δὲ τὸ πότε ἐθέλησεν ὁ τῆς 
παραδολῆς βασιλεὺς ἄνθρωπος συνᾶραι λόγον μετὰ 
«ὧν δούλων αὑτοῦ, φήσομεν, ὅτι ἔοιχε περὶ τὸν χε- 
Χηρυγμένον τῆς χρίσεως καιρὸν τὸ τοιοῦτο γίνεσθαι. 
Πσυριστᾶσι δὲ τοῦτο μία μὲν πρὸς τοῖς τελευταίοις 
τοῦ προχειμένου Εὐαγγελίου παραθολὴ, μία δὲ χαὶ 
ἐχ τοῦ χατὰ Λουχᾶν. Καὶ ἵνα μὴ αὐτὴν ἐχτιθέμενοι 
«hv λέξιν μηχύνωμεν τὸν λόγον, δυναμένου τοῦ βου- 
λομένου ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς Γραφῆς λαθεῖν, φήσομεν, ὅτι 
ἡ μὲν κατὰ δίατθαῖον mapa6oM, ἐστι διλοῦσα, ὅτι, 
« Ὡς ἄνθρωπος ἀποδημῶν ἐχάλεσε τοὺς ἰδίους δού- 
λους, καὶ παρέδωχεν αὐτοῖς τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ, καὶ 
τοὶ μὲν πέντε, τινὶ δὲ δύο, τινὶ δὲ ὃν τάλαντον" » 
εἶτ᾽ ἐχεῖνοι πεποιήχασι περὶ τὰ ἐγχεχειρισμένα " 
« Καὶ μετὰ πολὺν χρόνον ἔρχεται ὁ χύριος τῶν δού- 
λων ἐχείνων " » χαὶ αὐταῖς λέξεσι γέγραπται, « ὅτι 
xai συναίρει μετ᾽ αὐτῶν λόγον " » καὶ σύγχρινον (25) 
τῷ * « Καὶ ἀρξαμένου δὲ αὐτοῦ συναίρειν" » χαὶ ὅρα, 
ὅτι ἀποδημίαν μὲν ἐχάλεσε τοῦ οἰχοδεσπότου τὸν χρό- 
νον χαθ᾽ ὃν « ἐνδημοῦντες ἐν τῷ σώματι, ἐχδημοῦ- 
μεν ἀπὸ τοῦ Kopíoo, » ἐπιδημίαν δὲ αὐτοῦ, ὅτε 
« μετὰ πολὺν χρόνον ἔρχεται ὁ χύριος τῶν δούλων 
ἐχείνων, » τὸν ἐπὶ συντελείᾳ ἐν τῇ χρίσει xatpóy * 
« μετὰ γὰρ χρόνον πολὺν ἔρχεται ὁ xópiog τῶν δού- 


λων ἐχείνων,» xal συναί ει μετ᾽ αὐτῶν λόγον, καὶ τὰ ἢ 


ἕξης γίνεται. Ἢ δὲ χατὰ Λουχᾶν σαφέστερον παρ- 
ἔστησιν, ὅτι « εὐγενὴς ἄνθρωπος, πορευθεὶς εἰς χώ- 


Dei nutu οἱ gratia, sive proprio marte post multam 
disquisilionem et examen reperisse videmur, nos 
tradere litteris non audere dicemus; nonnulia vero 
aliquatenus exponere, cum nostri, tum eorum gra- 
tia qui hec legent. Sed limc propter occultum 
parabole sensum in nostri G31 defensionem 
dicla sint. Ad quasitum autem illud, quandonam 
homo ille rex parabole cum servis suis rationes 
putare voluerit, id circa prenuntiatum judicii tem- 
pus contingere dicemus. T'robant iliud parabola 
ἀν, quarum una. versus Evangelii hujusce flneza, 
altera in Evangelio secundum Lucam continetur. 
Et re ipsum contextum proferen!es, longius oratia- 
nem producamus, cum unicuique volenti cas cx 


C ipsa Scriptura petere facile sit, id unum diceinus, 


parabolam qui apud Mattheum exstat, illud pro- 
pouere ?** : « Sicut homo perezre proficiscens vo- 
cavit servos suos, εἰ tradidit illis bona sua, οἱ uni 
quinque, alii autem duo, alii vero uuum taleu- 
tum; » deinde autem res sibi traditas certa hac ra- 
tione administrarunt : « Post multuin vero temporis 
verit dominus servorum illorum ?*; » et iisdem 
verbis scriptum esse **, « posuisse illum rationem 
cum eis; » tum confer cum istis 37 : « Et cum cae- 
pisset rationem ponere ; » et animadverte peregri - 
nationem patrisfamiiias tempus illud appellasse, 
quo « dum sumus in corpore, peregrinamur a Do- 
mino *; » adventum autem ipsius, cum « post 
multum tempus venit dominus servorum illorum, » 
tempus judicii in consummatione ; nam « post mul- 
tum temporis venit dominus servorum illorum, » 
ei ponit rationem cum eis, et üunt qua deinde 


VETUS INTERPRETATIO, 


*alentum unum. Et post multum lempus reversus est dominus servorum eorum. 
nibus scriptum est quoniam « posuit rationem cum servis suis. » Considera ergo quod ait 


» Et his ipsis serino- 
:« FA. posuit 


rationem cum eis, » et confer cuin isto quod dictum est : « Incipiente autem ponere rationem ; » et videbis 
quoniam peregrinationem quidem patrisfamilias appellavit tempus secundum quod « donec suinus in cor- 
jore, peregrinamur a Deo; » adventum ejus, quando post multuin tempus venit dominus servorum corym, 


lempus csse judicii cum venerit in consummationem. 
imam € homo quidam nobilis profectus est in regionem longinquam accipere sibi regnum, ct reverti. 


9? Matth. xviri, 24. 


* Mauh. xxv, 14. ** ibid. 19. ?* ibid. 


(22) Codd. leg. et Angl. ὑπόθεσιν. Editio Iluetii 
iu textu habct ὑποθέσεως, malc. 


Secundum Lucam autem clarius manifestat, T 
m9. 


δὲ [I Co;. v, 6. 
35) Codex Regius, συγχρίνας 
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scripta sunt. At qux a [ἴδιο tradita est ?*, docet A pav μαχροὰν λαθεῖν ἑχυτῷ βασιλείαν, xal ὑποστρέ- 


apertius « hominem nobilem abiisse in regionem 
longinquam accipere sibi regnum, et reverti; » 
abeuntem yocasse decem servos, et dedisse cis de- 
cem minas, et dixisse : « Negotiamini dum venio ; » 
nobilem autem virum hunc civibus suis exosum 
qui miserunt legationem post illum, cum nollent 
eum super se regnare , reversum 0536 accepto re- 
gno; cumque jussisset accersi ad se servos quibus 
pecuniam tradiderat, « ut sciret quantum quisque 
negotiatus esset ; » cumque quid egissent intellexis- 
set, eo quidem qui mina una decem minas acquisi- 
verat, his verbis collaudato : « Euge, serve bone, 
quia in modico fuisti fidelis, » potestatem illi super 
decem civitates, quze regno suo subdit: erant, con- 
cessisse; alteri vero qui minam quincuplicaverat, 
eamdem laudem , quam priori $39 dederat, non 
tribuisse, nec potestatis vocabulum, quemadmodum 
alterius causa, definivisse, sed huic dixisse ** : 
« Et tu esto super quinque civitates ; » at οἱ qui 
nünam in sudario colligaverat, dixisse : « De ore 
tuo te judico, serve nequam, et astantibus dixisse : 
Aulerte ab illo minam, ct date illi qui decem minas 
liabct. » Quis ergo super hac parabola non dixerit 
nobilem illum bominem in regionem longinquam 
profectura , ut acciperet sibi regnum, et revertere- 
tur, eum esse Christum qui ad mundi, eorumque 
qui in mundo sunt, capessendum regnum , quasi 
peregre proficiscitur? qui vero minas illas decem 


dat, ν πορευόμενος ἐχάλεσε δέχα δούλους, xai ἔδω- 
χεν αὐτοῖς δέχα μνᾶς, χαὶ εἶπεν αὐτοῖς - « Πραγμα- 
τεύσασθε ἐν ᾧ ἔρχομαι. » Οὗτος 6k ὁ εὐγενὴς &v- 
Opes, μισούμενος ὑπὸ τῶν ἰδίων πολιτῶν ἀποστει- 
λάντων πρεσδείαν ὀπίσω αὐτοῦ, οὐ θελόντων αὑτὸν 
βασιλεῦσαι ἐπ᾿ αὐτοὺς, ἐπανῆλθε λαδὼν τὴν βασι- 
λείαν, xat εἰπὼν φωνηθῆναι αὐτῷ δούλους οἷς ἐδεδὼ- 
χει τὸ ἀργύριον, « ἵνα γνῷ τί διεπραγματεύταντο. » 
Ἰδὼν δὲ ἃ πεποιέχασι, τῷ μὲν τὴν μνᾶν δέχα μνᾶς 
ποιήσαντι ἔπαινον ἀποδοὺς διὰ τοῦ" « Εὖγε, ἀγαθὲ 
δοῦλε, ὅτι ἐν ἐλαχίστῳ πιστὸς ἐγένου, » δίδωσιν αὐτῷ 
ἐξουτίαν δέχα πόλεων, τῶν ὑπὸ τὴν βασιλείαν αὑτοῦ " 
xai ἄλλῳ τὴν μνᾶν πενταπλασιάσαντι, τὸν μὲν ἕπαι- 
νὸν ὅν ἐπὶ τοῦ πρώτου ἔταξεν οὐχ ἀποδέξζωχεν, οὐδὲ 
τὸ ὄνημα τῆς ἐξουσίας, ὡς ἐπὶ τοῦ προτέρου pisato, 
εἶπε δὲ αὐτῷ " « Καὶ σὺ γίνου ἐπάνω πέντε πόλεων" » 
τῷ δὲ τὴν μνᾶν ἀποδήσαντι ἐν σουδαρίῳ εἶπεν * ε "Ex 
τοῦ στόματός σοῦ χρίνω σε, πονηρὲ δοῦλε, xaY τοῖς 
παρεστῶσιν εἶπεν" Ἄρατε ἀπ᾽ αὐτοῦ τὴν μνᾶν, xal 
δότε τῷ τὰς δέχα μνᾶς ἔχοντι. » Τίς οὖν xal ἐπὶ ταύ- 
της παραθολῆῇς οὐ φήσει, ὅτι ὁ μὲν εὐγενὴς ἄνθρω- 
πος, πορευθεὶς εἰς χώραν μαχρὰν λαθεῖν ἑαυτῷ βα- 
σιλείαν, χαὶ ὑποστρέψαι, ὁ Χριστός ἐστιν οἱονεὶ ἀπο- 
δημῶν ἐπὶ τῷ λαθεῖν τὴν βασιλείαν xat τοῦ χόσμου, 
καὶ τῶν ἐν αὐτῷ ; Οἱ δὲ τὰς δέχα λαδόντες μνᾶς oi 
ἐγχεχειριτμένοι εἰσὶ διοιχεῖν λόγον ὃν ἐπιστεύθη σαν ; 
Οἱ δὲ πολῖται αὐτοῦ ἐμπολιτευσαμένον τῷ χόσμιῳ 
χατχτὸ ἐνηνθρωπηκέναι, οἱ μὴ θελήσαντες αὐτὸν βα- 


receperunt, eos esse quibus verbi dispensatio cre- c σιλεῦσαι, τάχα μὲν ὁ ἀπιστήσας αὐτῷ Ἰσραὴλ ἔστι" 


dita est ᾽ at qui regnare eum noluerunt cives ipsius, 


v&ya δὲ xai τὰ ἀπιστήσαντα αὑτῷ ἔθνη ; 


qui civem egit in mundo naturam" humanam assumens, eos esse fortasse Israelem, a quo fldes ci ha- 
bita non est ; forsitan et gentes quz ei minime crediderunt ? 


15. Verum hzc a nobis dicia sunt, ut reditus 
illius cum regno redeuntis, ad consummationem 
referatur **, quando nempe « jussit vocari servos, 
quibus dedit pecuniam, ut sciret quantum quisque 
negotiatus esset, » et quod ex eo, necnon cx talen- 
torum parabola demonstrare vellemus locum hunc "ἢ: 
« Qui voluit rationem ponere cum servis suis, » 
til consummationem referri, cum jam regnum reci- 
rit rex, cujus gratia, juxta aliam parabolam "5, 
« abiit in regionem longinquam accipere sibi re- 
guum, et reverti. » Cum autem reversus fuisset, et 


Πλὴν ταῦτά μοι εἴρηται διὰ τὸ τὴν ἐπάνοδον αὐτοῦ 
ἀναφέρειν ἐλθόντος μετὰ τῆς βασιλείας ἐπὶ τὴν συν- 
τέλειαν, ὅτε « εἶπε φωνηθῆναι αὑτῷ τοὺς δούλους, 
οἷς ἐδεδώχει τὸ ἀργύριον, ἵνα γνῷ τί διεπραγματεύ- 
σαντο, » xai διὰ τὸ Ex τούτου βούλεσθαι ἀποδειχνύ- 
vat xai τῆς περὶ τῶν ταλόντων παραθδολῆς, ὅτι xat, 
« Ὅστις ἠθέλησε συνᾶραι λόγον μετὰ τῶν δούλων αὖ- 
τοῦ, » ἀναφέρεται ἐπὶ τὴν συντέλειαν, ὅτε ἤδη Ba- 
σιλεύς ἐστιν ἀπολαμθάνων τὴν βασιλείαν, δι" fjv, 
καθ᾽ ἑτέραν παραθολὴν, ἐπορεύθη εἰς χώραν μαχρὰν 
λαδεῖν ἑαντῷ βασιλείαν, xaX ὑποστρέψαι. Ὑποστρέ- 
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ficiscens autem vocavit decem servos suos, et dedit illis decem mnas, ct dixit eis : Negotiamini dum venio. » 
Iste autem nobilis vir, qui odiebatur a civibus suis, qui miserant legationem post eum, nolentes eum 
regnare super se, reversus est regno accepto, et vocavit servos quibus dederat pecuniam, ut videret quae 
esset negotiatio eorum. Quis ergo non dicat quoniam nobilis ille homo qui abierat in regionem longin- 
quam accipere sibi regnum, et reverti, Christus est, qui ab.it accipere reguum, et mundi, et omnium quae 
in eis sunt? qui autem decem acceperuat mnas, sunt quibus dispensat;o verbi ercdita est? cives autem 
ejus secundum quod natus fuerat in hoc. mundo, et. susceperat humanam naturam, qui noluerunt eum 
rcgnare, Judei sunt qui ei eredere noluerunt, οἱ czeteri infideles? . 

45. Hac retulimus, ex eis volentes ostendere, quoniam et hoc quod dicit : « Qui voluit ponere rationem 
cum servis suis, » ad tempus consummationis refertur, quando etiam rex est regno acecpto : quo accepto 
volnit ponere rationem cum servis suis, et incipiente eo ponere, oblatus est ei unus debitor talentoruma 
multorum. Oblatus est autem quasi regi a suis ministris, videlicet angelis. Et forsitan unus est iste 
cui commissa fuit quaedam villicatio magna : et quia non bene villicavit, sed dispersit omnia sibi com- 
missa, quasi factus debitor talentorum multorum. Hic non habens uude redderet, jubetur venundari 
ἃ rCgC, CU in. uxore, cui coinmunicans factus cst pater multorum natorum. Opus est autein non mediocre 


9? Luc. xix, 13 5.6. "Luc. xix, [9 οἱ seq. 51 ibid. 15. 


* Matth. xviti, 30. Luc. xix, 12, 
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dac οὖν xai λαδὼν τὴν βασιλείαν, ε« Ἠθέλησε συνᾶ- A regndm recepisset : « Voluit rationem ponere cum 
ax λόγον μετὰ τῶν δούλων αὑτοῦ, xal ἀρξαμένου a0- — servis suis, οἱ cum cepissct rationem ponere, obls- 
τοῦ Guvalpztv, προσηνέχθη εἷς ὀφειλέτης πολλῶν sa- — tus est ei unus qui debebat ei plurima talenta **; » 
λάντων » προσηνέχθη δὲ, ὡς βασιλεῖ, ὑπὸ τῶν αὐ-ὀ oblatus est autem, tanquam regi , ab angelis quos 
τοῦ τεταγμένων λειτουργῶν οἶμαι ἀγγέλων. Kal — ministros ipsius constitutos fuisse rcor. Ac cuipiain 
τάχα εἷς τίς ἐστι τῶν ὑπὸ τὴν βασιλείαν ἐγχειρισθείς — fortasse ex iis qui regno subditi sunt, magna aliqua 
τινα olxovoulzy μεγάλην, xal μὴ χαλῶς αὐτὴν διοι- administratio commissa est, quam cum non recte 
xíeac, ἀλλὰ διασχορπίσας τὰ ἐγχειρισθέντα, ὡς ὀφει- procuraverit, sed res sibi concreditas dilapidave- 
λέτην αὐτὸν γενέσθαι πολλῶν ταλάντων ὧν ἀπολώλε- — rit, ita ut multorum talentorum, quz attrivit, de» 
xtv, οὗτος δὴ τάχα μὴ ἔχων ἀποδοῦναι, χελεύεται — bitor fuerit factus; non habens fortassis unde 
ὑπὸ τοῦ βασιλέως πραθῆναι ἅμα τῇ γυναιχὶ, ἀφ' ἧς debitum. dissolvat , a rege venundari jubetur 
γέγονε χοινωνὸς αὐτῇ πατὴρ τίνων τέχνων. Ἔργον una cum conjuge, ἃ qua pater liberoram non- 
δὲ οὐ τὸ τυχόν ἐστιν ἰδεῖν ἐν νοητοῖς πατέρα, xal — nullorum simul cum illa effectus est. Assequi 
μητέρα, xal τέχνα. Ὡς μὲν οὖν πρὸς τὸ ἀληθὲς, θεὸς 39 autem quid in rebus qua intelligentia com- 
ἂν εἰδείη τόῦτο τὸ ἔργον ὃ βούλεται " χαὶ ἡμῖν δὲ εἴτε prehenduntur, pater, et mater , et liberi significent, 
αὐτὸς δέδωχεν, εἴτε μὴ, ὁ δυνάμενος χρινέτω. Πλὴν D non est oper:e mediocris; quidnam autem id revera 
τοιαῦτα χατὰ τὸν τόπον ὑπολαμθάνομεν, ὅτι, ὥσπερ — Sibi velit, Deus noverit; ct uum rei hujus notitiam 
“Ἱερουσαλὴμ μήτηρ ἐστὶ Παύλου (24), καὶ τῶν παρα- — nolis largitus sit, necne, judex esto qui poterit. 
πλησίων αὐτῷ ἡ ἄνω, οὕτως εἴη ἂν ἑτέρων μήτηρ, Verum ii nebis sunt super hoc loco sensus, quod 
ἀνάλογον Ἱερουσαλὴμ μητρὶ, φέρ᾽ εἰπεῖν Σοήνη τῆς — quemadmodum Jerusalem illa qux sursum est, 
Αἰγύπτου, ἣ xal Σιδὼν, ἣ ὅσαι ὠνομάσθησαν ἐν ταῖς — Pauli mater est "δ, ipsiusque. similium ; ita ad ma- 
Γραφαῖς πόλεις. ΕἾΘ᾽ ὥσπερ Ἱερουσαλὴμ νύμφη ἐστὶ — tris Jerusalem exemplum, proportione servata, alio- 
χεχοσμη μένη τῷ ἀνδρὶ αὑτῆς Χριστῷ, οὕτως εἶεν ἂν rum mater est Syene, verbi gratia, AEgypti, vel Si- 
ixslvat αἱ μητέρες δυνάμεών τινων, τῶν χεχληρω- — don, vel quarumcungue urbium nomina in Scri- 
μένων αὑτὰς, οἱονεὶ γυναῖχες ἣ νύμφαι. Καὶ ὥσπερ — pluris exstant. Deinde quemadmodum Jerusalem 
ἐστί τινα τέχνα τῆς Ἱερουσαλὴμ ὡς μητρὸς, xai — sponsa est, ornata viro suo Christo **; ita οἱ illae 
Χριστοῦ ὡς πατρὸς, οὕτως εἴη ἄν τινα τέχνα Σοήνης, — optimatum nonuu!'lorum n:atres, quibus ex sortito 
xai Μέμφεως, fj Τύρου, ἣ Σιδῶνος, xai τῶν ἐπιτε- — Obtigerunt, quasi uxores vel sponse sunt. Et 
ταγμένων αὐταῖς ἀρχόντων. Τάχα οὖν xat οὗτος ὁ εἷς — quemadmodum liberi quidam sunt Jerusalem quasi 
προσαχθεὶς τῷ βασιλεῖ ὀφειλέτης πολλῶν ταλάντων (. matris, et Christi quasi patris ; ita et liberi quidam 
ἔχει, ὡς ἀποδεδώχαμεν, γυναῖχα xai τέχνα, ἅτινα — sunt Syenes, et Mempheos, ct Tyri, et Silonis, 
πρότερον μὲν ἐκέλευσε πραθῆναι ὁ βασιλεὺς, rpa- eorumque qui illaruin prafecti constituti sunt. For- 
θῆναι δὲ xai πάντα ἃ εἶχεν, ὕστερον δὲ σπλαγχνι- — lasse ergo ct unus ille talentorum multorum debi- 
σθεὶς ἀπέλυσεν αὐτὸν, xal πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν ἀφῆ- tor ad regem deductus uxorem habet et liberos, ut 
χεν αὐτῷ, οὐχ ἀγνοῶν τὸ μέλλον, ἀλλ᾽ ἵνα ἡμεῖς μά- — diximus, quze primum venundari rex jussit, neenon 
θωμεν τὸ γεγενημένον, οὕτως ἀναγέγραπται πεποι- — et quacunque possidebat; postremo vero miseratus 
ηχέναι. "Exaotog οὖν τῶν ἐχόντων, ὡς ἀποδεδώχα- — eum dimisit, et toto debito liberum prestitit, fu- 
μεν, γυναῖχα καὶ τέχνα, λόγον ἀποδώσει, fjvixa. ἂν turi non inscius, scd ut quod actum est disccremua, 
ἔλθῃ ὁ βασιλεὺς συνᾶραι λόγον, λαδὼν τὴν βασιλείαν — ita eum egisse scriptum est. Quicunque ergo uxo- 
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videri in intelligibilibus patrem, ct matrem, et filios. Sicut enim Jerusalem qus sursum est, Pauli et 
omn;um similium ei, sic mater est quorumdam quidem Syene AEgyptii, vcl Memplis, aliorum autein 
Tyrus et Sidon, et cxterz civilates aue nominate sunt. in Scripturis gentium impiarum. Et sicut Jeru- 
salem sponsa.est ornata viro suo Christo, sic et ille matres virorum quorumdam possidentium eas 
conjuges sunt, vel sponse. Et sicut sunt quidam fllii Jerusalem quasi matris, et Christi quasi patris, sic 
sunt quidam fllii Syenes , vel Memphidis, vel Tyri, vel Sidonis, et praepositorum eis principum quasi 
patrum. Et forsitan et iste unus qui oblatus est homini regi, habet uxorem, et lilios, quos primum 
quidem jussit rex venundari : postea autem misertus dimisit ei omne debitum non ignorans futura, sed 
ut nos discamus quod actum est. Unusquisque ergo labentium, secundum quod diximus, uxorem, vel 
sponsam, aut filios, daturus est rationeur cum venerit rex ponere rationem, etsl Ín initio ponend.e ratio- 
nis oblatuc est. Unusquisque enim eorum habet et debitores , quasi princeps alicujus vel Syenes, vel 
Memphidis, vel Tyri, vel Sidonis, vel alicujus hujusmodi. Iste ergo diinissus est, et. indulgentiam conse- 
eutus exiens a rege, « invenit unum de conservis suis qui debebat ei denarios centum, et effocabat euin 
dicens : Redde si quid debes. » Ideo, arbitror, effocabat eum, quoniam a rege exierat; nec enim effoca- 
ret conservum suum, nisi excessisset a regc. Adhuc considera subtilitatem Seripturz, quoniam servus 
quidem multorum talentorum debitor, procidens aduravit regem quasi m, qui acceperat regnum, et 
venerat ad rationem ponendam. Qui autem centum denarios debebat, procidens non adoravit, rogavit 
conservum dicens : « Patientiam habe in me, et omuia reddam tibi. » Et rex quidem misertus dimisil 
eum cum debito universo : iate autem nec inisereri voluit suo conservo. Et ille quidem et priusquam 


dimitteret, non misit in carcerem debitoreim talentorum inultorum ; sed jussit eum venundari, et uxorem, 
et flies ejus, et reddi debitum : iste autein. vadens in carcerem misit conservum, donec redderet qucd 


** Matth. xviii, 95, 24. 8 Gal. τιν, 86. ** Apoc. xx», 2. 
(24) IIus.Aov. Codex Regius, πάντων, male. 
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rem habct et liberos, ut traditum est a nobis, ra- A χαὶ ὑποττρέψας * xal ἔχαστος αὐτῶν ἔχει, ὡς ἄρχων 


tionem reddet, cum regno accepto reversus rex ra- 
tionem repctiturüs venerit. Et debitores etiam la- 
bet unusquisque illorum, velut Syenes alicujus 
princeps , aut Memphcos , Tyrive, vel Sidonis , aut 
urbis alicujus hujusmodi. [5 ergo dimissus, οἱ 
omni debito absolutus, a rege exiens, « invenit 
uuum de conservis suis *",» et czetera ; et propter- 
ea, opinor, cum angebat quod a rege exiret, nec 
anxisset enim conservum suum, nisi inde exiisset. 
Deinde vero Scripturz exactam diligentiam observa, 
quoque modo cum procidisset, adoraret ; hic autem 
cum procidisset, non adoraverit, sed G3/& obse- 
craverit; quomodo autem rex miseratus absolverit 
eum, et omne alienum zs ei remiserit : servus 


τινὸς Σοήνης, ἣ Μέμφεως, ἣ Τύρου, ἣ Σιδῶνος, f 
Vos παραπλησίου, χαὶ τοὺς ὁφειλέτας. Οὗτος ἀπολυ- 
θεὶς, χαὶ συγχωρηθεὶς πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν, ἐξελθὼν 
ἀπὸ τοῦ βασιλέως, « εὗρεν ἕνα τῶν συνδούλων αὖ- 
χοῦ, » xal τὰ ἑξῆς xal διὰ τοῦτο, οἶμαι, ἔπνιγεν, 
ἐπείπερ ἦν ἐξελθὼν ἀπὸ τοῦ βασιλέως " οὐκ ἂν γὰρ 


ph ἐξελθὼν ἔπνιγε τὸν σύνδουλον αὐτοῦ. Εἶτα παρα- 


τήρε! τὴν ἀχρίδειαν τῆς Γραφῆς, ὅπως ὁ μὲν πεσὼν 
προσεχύνει" ὁ δὲ πεσὼν οὐ προσεχύνει, ἀλλὰ παρ- 
ἐχάλει * xal ὁ μὲν βασιλεὺς σπλαγχνισθεὶς ἀπέλυσεν 
αὐτὸν, καὶ πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν ἀφῆχεν αὐτῷ" ὁ δὲ δοῦ- 
λος οὐδὲ ἐλεῆσαι ἠθέλησε τὸν σύνδουλον αὑτοῦ - x&- 
χεῖνος μὲν πρὸ τῆς ἀφέσεως ἐχέλευσεν αὐτὸν πρα- 
θῆναι, xa τὰ αὐτοῦ * ὁ δὲ συγχωρηθεὶς ξύαλεν αὑτὸν 


autem nec conservum suum miserari voluerit; et is D εἰς τὴν φυλαχήν. Καὶ πρόσχες, ὅτι οἵ σύνδουλοι οὐ 


quidem vendi eum, ejusque bona jusserit, ante- 
quam dimisisset; ille autem cui gratia facta est, 
eum in carcerem impegerit. Et nota conservos non 
calumniatos esse, nec dixisse, sed aperuisse , nec 
propter pecuniam initio dixisse : « Nequam ; » sed 
id ad finem propter conservum reservasse. Regis 
autem moderationem animadverte; non dixit ille : 
« Adorasti me; » sed : « Rogasti me *5, » nec eum 
amplius, ipsiusque facultates venundari jus:it; seJ 
quod pejus est, propter ipsius nequitiam « tradidit 
eum tortoribus *. » Quinam autem hi sint, pre- 
terquam iji quibus suppliciorum cura. demaudata 
est? Simul etiam propter lizreticos eam usurpan- 
tes parabolam, nota debuisse illos hunc quoque 
regem criminari, quod iratus debitorem tortoribus 
wadiderit, si opificem tanquam iracundum, propter 
verba quz iram Dei significant, reprehendunt. Prz- 
lerea vero. iis dicendum est qui non quemquam ἃ 
Jesu tor:oribus tradi volunt : Heus vos, quinam rcx 
ille sit qui servum nequam tortoribus tradit , ape- 
rite. Quin et ad illud attendant : « Sic et Pater meus 
colestis faciet vobis **; » vel his etiam ea dican- 
tur potius quie in decem minarum parabola haben- 
tur, et ἃ Dei boni Filio pronuntiata sunt : « Ve- 
rfumtamen inimicos meos illos qui noluerunt *! , » 
et catera. Certe parabolis coaclusio simplicioribus 


διέδαλον, ἣ εἰρήχασιν, ἀλλὰ διεσάφησαν, xat ὅτι τὸ, 
« πονηρὲ » οὐχ εἶπε χατ᾽ ἀρχὰς περὶ τῶν χρημάτων, 
ἀλλ᾽ ἐτήρησεν ὕστερον περὶ τοῦ συνδούλου. Ἴδε δὲ 
xa τὸ μέτριον τοῦ βασιλέως " οὐχ εἶπε * « Προσεχί- 
νησάς μοι, » ἀλλά" « Παρεχάλεσάς us, » χαὶ οὐχέτι 
αὐτὸν πραθῆναι, xal τὰ αὐτοῦ, ἀλλὰ « παρέδωχε τοῖς 
βασανισταῖς » τὸ χεῖρον διὰ τὴν πονηρίαν. Τίνες δ᾽ 
ἂν εἶεν οὗτοι ἣ οἱ ἐπὶ τῶν χολάσεωονν τεταγμένοι: 
"Apa δὲ πρόσχες διὰ τοὺς ἀπὸ τῶν αἱρέσεων χρωμέ- 
νους (25) τῇ παραθολῇ, ὅτι, εἴπερ χατηγοροῦσι τοῦ 
δημιουργοῦ, ὡς ὀργίλου, διὰ τὰ ἐμφαίνοντα ὀργὴν 
Θεοῦ ῥήματα ἐχρῆν αὐτοὺς xai τοῦ βασιλέως τούτου 
χατηγορεῖν, ἐπείπερ ὀργισθεὶς παρέδωχε τὸν ὀφειλέ-- 
τὴν τοῖς βασανισταῖς. "Exc ὃὲ λεχτέον τοῖς μὴ βουλο- 
μένοις παραδίδοσθαΐ τινα ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ τοῖς βασα- 
νισταῖς, ὅτι, Διηγήσασθε ἡμῖν, ὦ οὗτοι, τίς ὁ βασι- 
λεὺς ὁ παραδιδοὺς τὸν πονηρὸν δοῦλον τοῖς βασανι- 
σταῖς. Ἡροσεχέτωσαν δὲ xai τῷ " « Οὕτως οὖν ποιή- 
o:t xal ὑμῖν ὁ Πατήρ μοὺ ὁ οὐράνιος " » τοῖς αὑτοῖς 
δὲ ἕτι μᾶλλον λεχθείη ἂν τὰ ἐν τῇ τῶν δέχα μνῶν 
παραθολῇ, ὅτι ὅ ἀγαθοῦ Θεοῦ Υἱὸς εἶπε « Πλὴν 
τοὺς ἐχθρούς μὸν ἐχείνους τοὺς μὴ θελήσαντάς 
με, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Τὸ συμπέρασμα μέντοι τῆς πα- 
ραθολῆς χαὶ τοῖς ἁπλουστέροις ἁρμόζει" πάντες γὰρ 
ἅμα διδασχόμεθα πείσεσθαι οἱ ἄφεσιν ἁμαρτημά- 
των εἰληφότες, xal μὴ συγχωροῦντες τοῖ; ἀδελφοῖς, 
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debebat. Sunt autem et conservi quidam ejus qui indulgentiam est consecutus talentorum mulorum ; qui 
videntes quz facta. sunt ἃ servo. imnisericorde, habentes videlicet misericordiam similem regis, contri- 
δίδιϊ sunt valde super cum qui centum debebat denarios, et in carcerem fuerat missus * et volentes jevare 
missum in carcerem, enarraverunt domino qux fuerant acta. Et vide quia non est scriptum, detraxerunt, 
vel dixerunt, sed cnarraverunt. Et tunc vocans eum dominus ejus, dixit ei quod non dixerat prius, sicul 
enim pius et misericurs rex, non dixit in primis sibi ei oblato quasi debitori talentorum multorum : Serve 
nequam et male : hoc enim reservavit, ut non de pecuniis, sed de conservo in cerrerem misso diceret. 
Tunc autem et improperavit ei de indulgentia debitorum donata propter petitionem. Vide autem et humil:- 
talem regis, quoniam. aliud quidem fecit debitor talentorum multorum, aliud autem nominat rex. Debitor 
enim ille procidens adoravit eum dicens, dominus autem ejus et rex vocans eum non dixit : « Omne 


debitum dimisi tibi » quoniam adorasti me, sed, 


« quoniam rogasti me. Et iratus tradidit eum tortori- 


bus, doncc redderet omue debitum. » Et jam non jussit eum venundari , et uxorem ejus, et filios ejus, 


* Matth. xvin, 98. "* ibid. 88. ** ibid. δέ. 
(25) Τοὺς ἀπὸ τῶν αἱρέσεων χρωμένους, etc. 
Marcion tas , aliosque opificem iracundum οὐ feio- 


^ ibid. $5. 


δι Luc. xix, 97. 


cem fingentes. IHecrits, 
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&k τοῦ συγχωρηθέντος, xal μὴ συγχωρήσαντος τῷ A etiam. congruit; quicunque cnim peccatorum. re- 


δούλῳ. 


missionein recepimus, nec eam fratribus concedi- 


mus, eadem nos perpessuros fore docemur, ac illum qui gratiam sibi factam servo negavit. 


ε Καὶ ἐγένετο ὅτε ἐτέλεσεν ὁ Ἰησοῦς τοὺς λόγους 
«τούτους. ν» Ὁ ἕχαστον τῶν προχειμένων προῦλγι μά- 
«κων ἐντελῶς διεξιὼν, ὡς μηδὲν αὐτῶν ἐνδεὲς χαταλι- 
πεῖν, οὗτος τελεῖ τοὺς ἑαυτοῦ λόγους. Θαρσαλεώτερον 
δ᾽ ἄν τις ἀποφανεῖται περὶ τούτου προσέχων ἐπιμε- 
λέστερον πάσῃ ἀναγνώσει Παλαιᾶς χαὶ Καινῆς Δια- 
θήχης" ἐὰν γὰρ ἐπὶ μτδενὸς f) τεταγμένον τὸ, ε Ἐτέ- 
λεσξ τοὺς λόγους τούτους,» ἣ Μωῦσέως, ἢ τινος τῶν 
προφητῶν, ἀλλ᾽ ἣ μόνου τοῦ Ἰησοῦ, τότε τολμήσας 
ἄν τις εἴποι, ὅτι μόνους (26) ἐτέλεσε τοὺς λόγους ὁ 


14. « Et factum est cum consummasset Jesus 
sermones istos "ἢ. » Qui unamquamque quzstio- 
nem propositam plane edisserit, ita ut niuil inta- 
ctum inexplicatumque relinquat, is G35 sermones 
suos consummat. Ea autem de re conlfidentius pro- 
nuntiaverit, qui in Veteris et Novi Testamenti 
lectionem diligentius incumbet; nam 51: nulli, ne- 
que Moysi, neque prophetarum cuiquam, sed soli 
Jesu auributum est illud : « Consummavit sermo- 
nes istos ὅδ, » tum audacter affirmave;it aliquis 


Ἰησοῦς, ὁ ἐλθὼν «£10; ἐπιθεῖναι τοῖς πράγμασι, xai p unum Jesum sermones consummasse, qui ad finem 


φιληρῶσαι τὸ ἐνδεὲς τοῦ νόμον, διὰ τοῦ" « Ἐῤῥέθη 
«οἷς ἀρχαίοις,» xal τὰ ἑξῆς" xa πάλιν ε Ἵνα πλη- 
Ῥωθῇ τὰ εἰρημένα διὰ τῶν προφητῶν.» Εἰ δέ που γέ- 
γρᾶπται xat ἐν ἐχείνοις, τότε ἂν ἐξετάζῃ (27) xaX 
τελεσθέντας ὑπ᾽ ἐχείνων λόγους τελεσθεῖσιν ὑπὸ τοῦ 
Σωτῆρος, ἵνα εὕρῃ τὴν διαφορὰν αὐτῶν πρὸς ἀλλή- 
λους. Καίτοιγε χἀχεῖ ζητηθείη ἂν, εἰ ἐπὶ τῶν χατὰ 
χρηματισμὸν λεγομένων χεῖται τὸ, ε ἐτέλεσεν,» ἣ 
ἐπὶ τῶν Μωϊσέως fj τινος τῶν προφητῶν εἰρημέ- 
v& (28), ἣ ἐπὶ συναμφοτέρων᾽ ἡ γὰρ ἐπιμελὴς τή- 
prote μέγιστα ἂν ὑποδάλλοι νοήματα τοῖς ἐπισταμέ- 
νοις « πνευματιχὰ πνευματιχοῖς συγχρίνειν,» καὶ διὰ 
τοῦτο « λαλοῦσιν οὐχ ἐν διδαχτοῖς ἀνθρωπίνης σο- 
φίας λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς πνεύματος. » Αλλος δ᾽ 


rebus imponendum, et ad resarcicndum legis (6- 
fectum venit, ut inde discere est : « Dictuin est an- 
tiquis **, » et reliqua; et rursus : « Ut impleantur 
qui dicta sunt per prophetas ὅδ. » Quod si alicubi 
iu iis id scriptum exstat, consunimatos ab illis ser- 
mones cum consummatis a Jesu sermonibus coz- 
fer, uL corum discrimen reperias **. Quinimo et 
hic etiam quari possit, an in rebus quz per ora- 
culum prolatz sunt, vox illa, « consummavit, » vel 
pro Moyse, vel pro aliquo ex prophetis, vel pro 
utrisque adhibita sit : diligens siquidem observatio 
sublimes iis cogitationes subministrabiL, qui « spi- 
ritualibus spiritualia comparare *" » sciunt, et pro. 
pterea « loquuntur non in doctis humanz sapientise 


ἄν τις περιεργότερον τοῦ, « ἐτέλεσεν, » ἀχούων, τε- G Verbis, sed in doctrina spiritus. » AL alius quispiam 


ταγμένου ἐπὶ τῶν μυστιχωτέρων, xa0b ὁ μέν τις 
παρέξδωχε τοῖς ὑποχειρίοις μυστήρια xal τελετὰς οὐκ 
ἐπαινετῶς" ὁ δέ τις μυστήρια Θεοῦ τοῖς ἀξίοις, xal 
ἀνάλογον τοῖς τοιούτοις μνστηρίοις τελετὰς, εἴποι, 
ὅςι τελετὴν ἑποίγσε μνήσας αὐτοὺς, OV ἣν τελετὴν 
ἀνεφάνγν σαν οἱ λόγοι δυνατοὶ, ὡς χηρυχθῆναι τὸ Εὐαγ- 
Ὑέλιον Ἰησοῦ ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, xal χρατῆῇσαι διὰ 
thv θείαν τελετὴν πάσης ψυχῆς, ἦν ἕλχει ὁ Πατὴρ 
πρὸς τὸν Υἱὸν χατὰ τὸ εἰρη μένον ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος" 
v Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς μὲ, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴο ὁ πέμ- 
(ac με ἑλχύσῃ αὐτόν.» Διὰ τοῦτο δὲ xal ὁ λόγος τῶν 
χάριτι Θεοῦ πρεσδενόντων τὸ Εὐσγγέλιον, χαὶ τὸ χή- 
ρυγμα αὐτῶν, «οὐχ ἐν πειθοῖ σοφίας γέγονε λό- 
γων (29), ἀλλ᾽ ἐν ἀποδείξει πνεύματος δυνάμεως,» 
οἷς ἐτελέσθησανοϊλόγοιτοῦ Ἰησοῦ τῆς διδασχαλίας. 
Καὶ σὺ μὲν οὖ» τηρέσεις ὁσάχις εἴρηται τὸ, « ἐτέ- 
λεσε,»ν καὶ ἐπὶ τίσι" λήψῃ δὲ παράδειγμα τὸ ἐπὶ τοῖς 
μαχαρισμοῖς, χαὶ ὅλῃ τῇ διδασχαλίᾳ λελεγμένοις (50), 
οἷς ἐπιφέρεται" «Kal ἐγένετο ὅτε ἐτέλεσεν ὁ "In- 


majorem adhibens diligentiam interpretandze voci 
huic (ἐτέλεσεν) « consummarit, » qui rebus iis 
significandis usurpatur, quibus inest majus myste- 
rium , juxta quod is mysteriaet τελετάς (initiationes) 
non laudabiliter subditis suia tradidisse dicitur ; 


ille autem dignis mysteria Dei, ct instar ayyete- 


riorum τελετάς (initiationes) ; is, inquam, -τὲ- 
λετὴν — (initrationem) dixerit ab eo factam fuisse, 
cum eos sacra docuit ; cujus initiationis ope sermo- 
nes editi sunt ea virtutc przediti, ut evangelium 
Jesu per universum orbem fucrit promulgatum, et 
per divinam initiationem omnem animam compre: 
henderit, quam Pater trahit ad Filium, juxia id 
quod a Servatore scriptum est : « Nullus venit ad 
me, nisi Pater qui misit me, traxerit cum ** , » εἰ 
idcirco eorum sermo qui ad promulgandum evan- 
gelium Dei gratia legati sunt, et praedicatio « non 
in persuasibilibus sapientiz verbis, sed in osten: 
sione spiritus et virtutis "^, » ad cos facta est, ai 


VETUS INTERPRETATIO. 


quia pejus eum oportuerat pati, propter malit:am suam traditum tortorihus, donec red:leret omne debitum 
tortus ab eis. Qui autein sunt isti tortores, qui coustituti sunt super poenas? 


** Matth. xix, 1. 
8. Joan. vi, 44.** I Cor. n, 4 


93) Mércvc. Lege μόνος. 

21) Codex Regius, συνεξετάζῃ. 

98) Eignpéror. Lege εἰρη μένον. 

v) Οὐκ ἐν πειθοῖ Coglac γέγονε «1όγων. lta 
cod. 1. οἱ IE. 26 E Cor. in, 4, sic. habetur : Καὶ ὁ 
λόγο; uo», καὶ τὸ χήρυγμά uoo οὐχ ἐν πειθοῖς ἀνθρω- 





5 jbid. 1. ** Mauh. v, ὅ5. δ᾽ Marc. χιν,19.ν V Lac, xxi, 22. 


" 1 Cor. t, 15. 


πίντς σοφίας λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν ἀποδείξε: πνεύματο: χαὶ 
δυνά εως. llugTiUs. . 
(50) Kal ὅλῃ τὴ διδασχα.λίᾳ .1ε.1εγμένοις. Co» 
dex ius τῷ ληστῇ διδασχαλία λελεγμένοις, pere 
peram; lege, xal ὅλῃ τῇ διδασχαλί λελεγ μένογ. 
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quos sermoncs doctrinz Jesu consummati sunt, Τὰ A σοὺς τοὺς λόγους τούτους, ἐξεπλήσσοντο πάντες οἱ 


vero observabis quotics, et quibus rebus significan- 
dis vox illa, « consummavit, » adhibita est. Exem-.: 
plum vero ex eo Evangelii loco petes, ubi quinam 
sint beati Christus aperit, iisque doctrinz sux prze- 
cepta tradit; cui subjungitur : « Et factum est cum 
consummasset Jesus verba hac, admirabantur 
turbe super doctrina ejus **. » Caute vero et pru- 


ὄχλοι ἐπὶ τῇ διδαχῇ a0100*» ἀναφέρεται δὲ xa vov 
τό « Ἐτέλετεν ὁ Ἰησοῦς τοὺς λόγους τούτους,» προσ- 
εχῶς μὲν ἐπὶ τὴν μυστικωτάτην παραδολὴν, xaO" 
ἣν « ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ βα- 
σιλεῖ, ὅστις ἠθέλησε συνᾶραι λόγον μετὰ τῶν δούλων 
αὑτοῦ,» ἔτι δὲ ταύτης ἀνωτέρω, εἰς τὰ πρὸ αὑτῆς 
ἀναγεγραμμένα. 


denter refertur illud : « Consummavit Jesus sermones istos, » ad obscuriorem et magis reconditam 
parabolam, qua « assimilatum est. regnum celorum homini regi, qui voluit. rationem ponere G36G cem 
servis suis *'; » praterca vero et ad ca qua ante illam scripta sunt, refertur. 


415. C»terum « cum consumniasset Jesus sermo- 


Πλὴν «ὅτε ἐτέλεσεν ὁ Ἰησοῦς τοὺς λόγους τούτους,» 


ues istos **, » quos in Galilea cirea. Caphiarmaum p λαλήσας αὐτοὺς ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ περὶ τὴν Καπαρ- 


protulerat, tunc inde migravit, et venit in Judze 
fines, qui alii erant ac ipsa Galilaea : venit autem 
ad Judz:w fines, non in mediam ipsam regionem, 
sed quasi ad extrema illius : illuc «secutze sunt cum 
turbe multae **, » quas in finibus Jud sanavit, 
ultra Jordanem in quo baptismus conferebatur. No- 
talis vero discrimen quod turbas inter quz simpli- 
ciler secuta sunt, et Petrum intercedit, aliosque 
qui omnibus relietis secuti sunt, et Mattheum qui 
« surgens secutus est **; » nou simpliciter quidem 
secutus est, sci postquam surrexit : magnum illud 
est additamentum ; postquam surrexit, Nonnulli 
cerle suut, qui semper plurimarum turbarum in- 
δι sequuntur, nce tamen consurrexeruut, ut se- 
querentur, nec omnia prius ad se pertinentia dimi- 
serunt; qui vero postquam surrexerunt, subsecuti 
sint, oppido pauci sunt; οἱ isti quidem in regene- 
ratione super duodecim thronos scdebunt **. Porro 
si quis sanari vult, Jesum sequatur. 

De Parismis et Scribis Jesum tententibus * an ho- 


mini liceat qualibet ex causa wxorem. swam repu- 
diare. 


16. Scriptum est dein.le accessisse ad eum Pha- 
ris:os, tentantes eum, et dicentes ; « Si licet lio- 
mini dimittere uxorem suam quacunque ex cau- 
sa “7, Simile quoque scripsit Marcus *. Ex iis 


ναοὺμ, τότε μετῆρεν ἐχεῖθεν, xai ἦλθεν slc τὰ τῆς 
Ἰουδαίας ὅρια, ἕτερα τυγχάνοντα παρὰ τὴν Γαλι- 
λαίαν. Ἦλθε δὲ Στὰ τὰ ὅρια τῆς Ἰονδαίας, xat οὐκ 
ἐπὶ τὰ μέσα, ἀλλ᾽ οἱονεὶ τὰ ἄχρα᾽ ἔνθα ἠχολούθησαν 
αὐτῷ ὄχλοι πολλοὶ, οὗς ἐθεράπευσε παρὰ τοῖς ὁρίοις 
τῆς Ἰουδαίας, πέραν τοῦ Ἰορδάνου, ἔνθα τὸ βά- 
πτισμα ἐδίδοτο. Τηρήσεις δὲ διαφορὰν ὄχλων ἁπλῶς 
ἀχολουθησάντων, χαὶ Πέτρον. xal τῶν ἄλλων ἀφέν- 
τῶν πάντα xal ἀχολουθησάντων, xal Ματθαίου, ὃς 
ς« ἀναστὰς ἐχολούθησεν αὑτῷ» οὖχ ἁπλῶς ἱκολούθη- 
σεν, ἀλλ᾽ ἀναστάς. Μεγάλη f) προεθήχη τὸ, ἀναστάς. 
Εἰσὶν οὖν ἀεὶ οἱ μὲν ὡς ὄχλοι πολλοὶ ἀκολουθοῦντες, 
μὴτε ἀναστάντες, ἵνα ἀχολουθήσωϑσι, μήτε ἀφέντες 
πάντα τὰ πρότερα" ὀλίγοι δὲ οἱ ἀναστάντες καὶ cl 


C ἀχολουθέσαντες, oi xai καθεδοῦνται ol ày τῇ (51) &a- 


λιγγενεσίᾳ ἐπὶ ι6' θρόνους. Πλὴν εἰ βούλεταί τις 6e- 
ραπευθῆναι, ἀχολουθησάτω τῷ Ἰησοῦ. 


Περὶ τῶν πειραζόντων (32) Ἰησοῦν Φαρισαίων 
καὶ Γραμματέων, εἰ ἔξεστιν ἀνθρώπῳ ásxoAU- 
σαι τὴν γυγαῖχα αὑτοῦ κατὰ πᾶσαν ol- 
τίαν. 


Μετὰ τοῦτο γέγραπται, ὅτι προσῆλθον αὐτῷ οἱ 
Φαρισαῖοι πειράξοντες αὐτὸν xal λέγοντες" «Εἰ ἔξεστιν 
ἄνθρωπον ἀπολῦσαι τὴν γυναῖχα αὑτοῦ χατὰ πᾶσαν 
αἰτίαν; » Τὸ ἰσυδυναμοῦν ἀνέγραψε χαὶ ὁ Mágaee. 


» 


VETUS INTERPRETATIO. 


13. « Et factum est cum consummasset Jesus sermones istos, transiit inde, et venit in fines Judssse, » 
et reliqua. Non ad mediam Judzam, &ed ad fines ubi erat Jordanis dividens : usque trans illum secuts 
sunt eum turbze multe, quos et sanavit in ipsis finibus Jud: trans Jordanem, ubi baptismum dabatur 
hominibus. Et forsitan ideo dicitur de turbis sequentibus Dominum ad baptismum Jordanis : « Et eanavit 
eos ibi. » Vere euim omnes ab inürmitatibus suis spiritualibus salvantur in baptismo. Qui autem in 
Jordane fuerint baptizati, qui est in mysterio Christi ex duobus fontübus factus divinitatis εἰ carnis, 
Considera autem differentiam turbarum, et Petri qui oinnia. reliquerat, et secutus fuerat eum. Turhz 
enim non dixerunt οἱ quod dixit Petrus: « Ecce nos onmia reliquimus, et secuti sumus te, quid utique 
erit nobis * » Et de turha quidem scriptum est : « Et secute sunt. eum turbze multz. » Mattliseus autem 
dicente Domino sibi : « Sequere 1e, » non simpliciter sccutus est, sed, « surgens secutus est. » Maynum 
enin est surgere, et sic sequi Christum. Ergo multi quidem sequunuir Christum, sicut turbe secutae 
sunt, tamen non surgent.s ut sequantur, neque relinquentes omnia sua propria. Pauci sunt autem qui 
surgentes sequuntur, et omnia velinquentes. 

140. « Accesserunt autem ad Jesum Seribe et Phariszi tcntantes eum, et dicentes : Si licet bomini di- 
mittcie uxorem suam quacunque ex causa? » Ergo accedentium et interrogantium Christum, erant qui» 


** Matth, vii, 28. 
e. ** Mati. xix, 28. 


*! Matth, xviit, 95. 


*! Matti. 31, 1, et xin, ὁῦ. Matth. xix,2.. * Matth. iz, 
** ibi 1. 9. 


41 Marc. s, 2. 


(31) Οἱ ἐν τῇ. Articulus οἱ videtur παρέλκειν. 
(52) Περὶ τὼν xei ων, etc. lloc extra eon- 
textum ad oram cod. H. eadem manu adjecta erant, 


sed imperfecta, et e codice, αἱ apparet, lacero, vel 
obsoleto detracta ; qux nec in cod. BH. nec in veteri 
interpr. comparent. lHlogrics. 


5 ar. 
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Οὐκοῦν τῶν προσιόνξων xal πυνθανομένων τῷ "In- A igitur qui ad Jesum acoedebant el interrogabaut, 


du. ἦσάν τινες οἱ πειράζοντες ἐπηρώτων αὐτόν" πει- 
βαζομένου δὲ τοῦ τηλιχούτου Σωτῆρος ἡμῶν, τίς 
τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἀγαναχτοίη τεταγμένος εἰς δι- 
δασχαλίαν ἐπὶ τῷ πειράζεσθαι ὑπό τινων καὶ πυν- 
θανομένων οὐχ ἐχ φιλομαθείας, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ πειρά- 
ζειν ἐθέλειν ; Πολλὰ δ᾽ ἂν ἐπὶ τὸ αὐτὸ συναγαγὼν 
εὕροις, ἐν οἷς ἐπείρασαν τὸν Ἰησοῦν ἡμῶν οἱ Φαρι- 
calo, xai ἄλλοι παρὰ τούτους, ὡς νομιχός τις, τάχα 
δὲ χαὶ γραμματεὺς (53), ἕν᾽ ἐπὶ τὸ αὐτὸ τὰ περὶ τῶν 
φειραζόντων αὐτὸν συναγαγὼν, εὕροις τι τὰ κερὶ τῶν 
πειραζόντων αὐτὸν (54) ἐχ τῆς ἐξετάσεως χρήσιμον 
εἰς τὸ εἶδος τῶν λόγων τούτων. Πλὴν ὁ Σωτὴρ καὶ 
τοῖς πειράζουσιν ἀποχρίνεται δάγματα" οἱ μὲν γὰρ 
ἔλεγον" « Εἰ ἔξεστιν ἀνθρώπῳ ἀπολῦσαι τὴν γυναῖχα 


αὐτοῦ χατὰ πᾶσαν αἰτίαν. Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν" Οὐκ D 


ἀνέγνωτε, ὅτι ὁ χτίσας ἀπ᾽ ἀρχῆς (55) ἄραεν χαὶ θῆλυ 
ἐποίησεν αὐτούς ; » xal τὰ ἑξῆς. Καὶ οἶμαι, δτι 
κατὰ τοῦτο πρηέτεινον τὸν λόγον οἱ Φαρισαῖοι τοῦτον, 
ὡς ἐπιληψόμενοι αὐτοῦ, ὅ τι ποτ᾽ ἂν εἴπῃ οἷον εἰ μὲν 
εἶπεν, Ἕξεστιν, ἐνεχάλεσαν αὐτῷ, ὡς b&i τοῖς τυ- 
χοῦσ: διαλύοντι τοὺς γάμους" εἰ δὲ, Οὐχ ἔξεστιν, ὡς 
χαὶ μετὰ ἁμαρτημάτων ἐπιτρέποντι συνοιχεῖν ἄνδρα 
γυναιχί" ὡς ἐπὶ τοῦ xfjvsov: εἰ μὲν γὰρ εἶπε διδό- 
ναι, ἐνεχάλεσαν ὡς ὑποτάσσοντι (36) τὸν λαὸν τοῖς 
Ῥωμαίοις, xai οὐ τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ" εἰ δὲ μὴ διδό- 
ναι, ὡς πόλεμον ἐμποιοῦντι χαὶ στάσιν, χαὶ δειγεί- 
pnt τοὺς μὴ δυναμένους στῆναι πρὸς τηλιχαύτην 
στρατιάν. Οὐχ ἑώρων τε τίνα τρόπον ἀνεπιλήπτως 
καὶ σοφῶς αὐτοῖς ἀποχρίνεται, πρότερον μὲν ἀπο- 
φάσχων τὸ ἀπολύειν τὴν γυναῖκα κατὰ πᾶσαν αἰτίαν, 
δεύτερον δὲ ἀκοχρινόμενος πρὸς τὰ περὶ τοῦ βιδλίου 
400 χατὰ τὸ ἀποστάσιον' ἑώρα γὰρ, ὅτι οὐ πᾶσα αἱ- 
τία εὐλόγως λύει γάμον, xal ὅτι δεῖ τὸν ἄνδρα « auvo- 
x&iv » τῇ γυναιχὶ, εὡς ἀσθενεστέρῳ τχεύει. ἀπονέ- 
μοντα τιμὴν, » xal βαστάζοντα αὑτῆς τὰ ἐν ἀμαρ- 
τέμασι βάρη, καὶ δυσωπεῖ ἐχ τῶν ἐν τῇ Γενέσει 


nonnulli eum tentandi causa interrogabant : cum 
igitur tantus ille Servator noster tentetur, quie di- 
scipulorum ejus ad docendum constitutus gravitet 
ferat, si quando ab aliquibus, non discendi studio, 
sed tentandi ejus gratia quzstiones proponentibus 
tentetur ? Plurima vero simul colligens reperire 
illic poteris, ubi Pharis:i, et preter eos alii, velut 
legum peritus aliquis, et fortasse Scriba, Jesum 
nostrum tentaverunt, 6327 ut in unum collectis 
que de iis conscripta sunt a quibus tentatus est, 
ex eorum inter se comparatione utile aliquid ad 
horum sermonum genus repcrias. Porro tentantibus 
Servator respondens dogmata profert; quizreban: 
enim illi : « An licet homini dimittere uxorem 
suam quaecunque ex causa? Qui respondens ait eis : 
Non legistis quia qui creavit ab initio, masculum 
el feminam fecit eos δ ἢ » et reliqua. Ac ego qui- 
dem existimo id ab co Pliariszeos ea mente qua- 
sisse, ut quidquid ille dixisset, reprehendercnt ; 
ut si dixisset, Licet, dicam illi tanquam conjuyia 
levibus de causis dissolventi impegissent ; sin vero 
respondisset : Non licet, huic quoque, utpote vi- 
rum una cum conjuge eliam cum flagitiis habitare 
permittenti litem intendissent : quemadmodum et 
super tributo ** ; nam si pendendum illud dixisset, 
eum accusassent, quasi Romanis, nou legi Dei po- 
pulum subjicientem ; sin haudquaquam solvendum 
pronuntiasset, tanquam bellum et seditionem con- 
citantem, οἱ ad rebellandum eos excientem, quí 
tantos exercitus sustinere non poterant. Nec vero 
intelligebant quam caute et extra culpam ipsis 
responderet, primum quidem qualibet ex causa 
repudiandam uxorem negans, deinde vcro ad ca 
respondeus, «qux ad libellum repudii pertinebant, 
Sciebat enim non quanilibet causam, justam 50]» 
veudo connubio occasionem dare, οἱ virum debere 


VETUS INTERPRETATIO, 
dam tentantes. Tentato autem Domino tali, quis discipulorum ejus graviter ferat, qui positus cst ad 
docendum, si tentatus fuerit ἃ quibusdam? Tamen teutatoribus respondit doginata pietatis. Quidam 
ergo dicebant : « Si licet homini dimittere uxorem suam quacunque ex causa? » Quilus respondens 
dixit : « Num legistis, quoniam qui fecit ab initio, masculum et feminam fecit eos, et dixit : Propter hoc 
relinquet homo patrem et matrem, et jungetur uxori suz, et erunt duo in carne una? Itaque jam non 
sunt duo, sed caro una. Quod ergo Deus conjunxit, homo non separet. » Et puto quod Phariszi qui 
dicebant : « Si licet homini dimittere uxorem suam quacunque ex causa, » ideo proposuerunt hoc ver- 
bum, volentes eum reprehendere quidquid dixisset ; ut si quidem dixisset : Licet dimittere, eulparent 
eum quasi solventem. conjugie; si autem dixisset : Non licet, iterum culparent eum quasi jubentem viros 
Convivere mulieribus etiam eum peccatis. Non autem videbant uomodo eis manifeste et irreprehensi- 
biliter fuerat res ponearus. Sie et alibi interrogaverent eum : « Si licet dare tribetum Cesari?» ut si- 
iidem dixisset : we, eulpsasent eum quasi. swbdentem hominibus populum Dei, el addicentem eum 
Romanis et non legibus Dei ; si autem dixisset : Non licet dare, iterum culparent qum quasi seditiones 
et prelia concitantem, et Bcientem. populum discedere a Cesare, qui mundum tenebat. Vide autem 
quomodo irreprehensibiliter respondit, Primum quidem interrogantibus, « si licet dimittere uxorem 
quacunque e£ causa, » dicens : « Num legistis quoniam qui fecit, masculum et fominam fecit eos? » 
et cetera. Ad illud autem quod objecerunt dicentes : « Quomodo Moyses prrecepit dare libellam repudii 3» 
ait : « Propter. duritiam cordis vestri.» Vidit enim quia non omnis causa juste solvit conjogium. Scu 


* Matth. xix, 3, 4. ** Matth. xxii, 17. 


(35)Codex Regius γραμματεύς, Anglieanus γραμ- (35) Ὁ κείσας dx' ἀρχῆς. Ba et infra, cum vulgo 


τεῖς. 
(54) Τὰ περὶ τῶν πειραζόντων αὑτόν. Vcrba 
hire videntur spuria. Detravcris jlla, constabit sen- 


sus, Iltvrvius. 


PaTBOL. Gn. XIII. 


legaxur Matth. xix, 4:6 ποιήσας ἀπ᾽ ἀρχῆς. lp. 

(30) Codex Megius, recte, ὑποτάσσοντι, Aoglica- 
nui autem quem sequitur Huetius. ὑποτάσσοντα, 
male. 


SS 
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uxori «colabitare, quasi infirmiori vasculo, im- A ἐγγεγραμμένων τοὺς ἐπὶ τοῖς Μωῦδσέω;ς γράμμασιν 


pertientem honorem "*, » et peccatorum ipsius 
onera portantem "!; ct Phariszos Moysis scriptis 
gloriantes, ex iis quz» in Genesi scripta sunt. con- 
vincit dicens : « Non legistis quia qui creavit ab 
'initio, masculum et feminam fecit eos 1737.» et qux 
sequuntur; et propter hzc : « Et erunt duo in carne 
una **,» consequentem his verbis, (in carne una,) 
doctrinam subjiciens, eam scilicet : « taque jam 
non suni duo, sed una caro "**. » Verum et illud 
quoque : «Quod Deus :conjunxit, homo non sepa- 
ret ?*, » prohibebat quominus qualibet ex causa 
uxorem repudiarent. G38 In expositione autem 
corum quz e Genesi deprompta in Evangelio profe- 
runtur, illud observandum venit, quiz uua serie scri- 
pta sunt, ita non pronuntiata fuisse; ego vero nec dc 
iisdem fuisse dicta existimo, tum iis qui ad imagi- 
nem Dci, tum illis qui de limo terra, et una 6 costis 
Adam facti sunt : ubi enim dictum est: « Masculum 
el feminam ercavit eos "*, » ad eos pertinet illud qui 
ad imaginem facti sunt; at ubi dixit: « Quamobrem 
relinquet homo patrem suum et matrem 77,» οἱ cz-, 
tera, ad cos qui ad imaginem facti sunt non refertur; 
nam post illos assumpto de terra limo hominem, ct 
de ipsius costa adjutricem creavit Dominus Deus. Si- 
mul ctiam nota deiis qui ad imaginem facti sunt, di- 
eium non esse, vir etuxor, sed masculus et femina. 
Hlud autem iu Hebrzo observavimus, virum per voca- 
bulum, 16; masculum per Zachar ; mulierem rursum 
per vocem Essa, feminam vero per Ankeva, significari; 
nec enim unquam mulier, neque vir ad inaginem 
facti sunt, sed qui prxestantiores sunt pro masculo; 
qui autem seeundi, pro femina habendi sunt. Quod 
si vero matrem et patrem homo reliquerit, adhze- 
rct non feminz, sed uxori sus, et in unam carnem 
ambo coalescunt, quandoquidem vir et uxor carne 
unum sunt. Deinde vcro exponens quid incsse de- 
beat iis qui a Deo conjuncti sunt, ut conjunctione 
a Deo facta digni sint, subjungit Serva'or : « Itaque 


αὐχοῦντας Φαρισαίους, λέγων τό" « Οὐχ ἀνέγνωτε, ὅτι 
ὁ χτίσας ἀπ᾽ ἀρχῆς, ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ ἐποίησεν αὖ- 
τούς: ν χαὶ τὰ ἐξῖ;ς" χαὶ ἐπιφέρων. αὐτοῖς διὰ τόν 
« Καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν,» ἀχόλουθον τῷ, 
«elg; σάρχα μίαν,» διδασχαλίαν, τήν’ « Ὥστε οὐχέτι 
εἰσὶ δύο, ἀλλὰ σὰρξ pula.» Δυσωπητιχὸν Ob πρὸς τὸ 
μὴ ἀπολῦσαι τὴν γυναῖχα κατὰ πᾶσαν αἰτίαν, ».aY ox 
« Ὃ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω.» 
Παρατηρητέον μέντοιγε ἐν τῇ ἐχθέσει τῶν ἀπὸ τῆς 
Γενέσεως ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ῥητῶν, ὅτι οὐ τὰ ἔφε- 
ξῆς ἀλλήλοις γεγραμμένα εἴρηται" ἐγὼ δὲ οἶμαι, ὅτι 
οὐδὲ περὶ τῶν αὐτῶν (57) λέγεται, τῶν xav' εἰχόνα 
Θεοῦ γενομένων, καὶ τῶν ἀπὸ τοῦ χοὸς τῆς γῆς χαὶ 
μιᾶς τῶν πλευρῶν τοῦ ᾿Αδάμ’' ὅπου μὲν γὰρ λέ- 
Aextat € Τὸ ἄῤῥεν xa τὸ θῆλυ ἐποίησεν αὐτοὺς, » 
περὶ τῶν xat' εἰχόνα ἐστίν ὅπου δὲ xal εἶπεν" 
« Ἕνεχα τούτου χαταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα 
καὶ τὴν μητέρα αὑτοῦ,» xa τὰ ἑξῆς, οὐχ ἔστι περὶ 
τῶν κατ᾽ cixóva: ὕστερον γάρ ποτε ἐχείνων ἔπλ2σε 
Κύριος ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς 
γῆς, καὶ ἀπὸ τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ τὴν βοηθόν. "Apa 
δὲ πρόσχες, ὅτι ἐπὶ μὲν τῶν χατ᾽ εἰχόνα οὐχ &vip 
xai γυνὴ εἴρηται, ἀλλὰ ἄῤῥεν xat θῆλυ. Τοῦτο δὲ xal 
ἐν τῷ "E6paixi *e*npfxaptv ἀνὴρ μὲν γὰρ δη- 
ληῦται (28) τῇ, 1c, φωνῇ, ἄῤῥεν δὲ τῇ, Caydp: xol 
πάλιν γυνὴ μὲν τῇ, ἐσσᾶ, φωνῇ, θῆλυ δὲ τῇ, ἀγχη- 
δὰ" οὐδέποτε γὰρ γυνὴ κατ᾽ εἰχόνα, οὐδὲ ἀνὴρ, ἀλλ᾽ 
ol μὲν διαφέροντες ἄῤῥεν, οἱ δὲ δεύτεροι θῆλυν. ᾿Αλλὰ 


C καὶ ἂν καταλίπῃ ἄνθρωπος τὴν μητέρα καὶ τὸν πα- 


τέρα, χολλᾶται οὐ τῷ θήλει, ἀλλὰ τῇ γνυναιχὶ αὑτοῦ, 
καὶ γίνονται, ἐπεὶ ἕν σαρχὶ ἀνὴρ xat γυνὴ, εἰς σάρχα 
μίαν. Εἶτα διαγράφων ὃ δεῖ εἶναι ἐν τοῖς ὑπὸ Θεοῦ 
συνεζενγμένοις ἀξίως τοῦ συνεζεῦχθαι ὑπὸ Θεοῦ, 
ἐπιφέρει ὁ Σωτὴρ τό᾽ ε« Ὥστε οὐκέτι εἰσὶ δύο,» xo 
ὅπου γε ὁμόνοια xal συμφωνία χαὶ ἁρμονία ἀνδρός 
ἔστι πρὸς γυναῖχα, τοῦ μὲν ὡς ἄρχοντος, τῆς δὲ πε:- 
θομένης τῷ’ «Αὐτός σου χυριεύσει,» ἀληθῶς ἐστιν 
εἰπεῖν ἐπὶ τῶν τοιούτων τό" « Οὐχέτι εἰσὶ δύο"» Εἶτ᾽ 


VETUS INTERPRETATIO. 


quoniam oportet virum cohabitare mulieri, quasi vasi infl:miori, et reddere ei bonorem, et sustinere onera 
viuorum ejus, cos qui in littera legis gloriabantur, ex ipsis Moysi Scripturis convincit dicens : « Num 
legistis quoniam qui fecit ab initio, masculum et feminam fecit eos 7.» et czetera. Tamen quoniam teti- 
giruus istum locum ubi vel illud scriptum dicitur : « ΠΟ vocabitur mulier, quia de viro suo assumpta, » 
sciendum quia nibil propriam habet quantum ad Graecum, vel ad Latinum sermonem, ut ideo vocetur mulier, 
quia de viro suo assumpta est. Propterea legentes Hebraica, invenimus originationem istam convenienter 
ositam in Hebrzo. liabet autem Hebraicum ita: Essa, quod intelligitur, et mulier, et assumpta. Apud 
elrieos enim mulier. assumpta vocatur. ltem vira quod est a viro. Vides quomodo junctum est τῶν juxta qr» 
jd est a virosumpta. Unde Theodotio sic posuit:t vocabitur mulier sumptio, quia de viro suo sumpta 
mulier a viro. Et quod debet esse ipter 


est. » Symmachus autem ita, hzc vocabitur ávüpl;, qued 


Ἧι Gal vi, 9. **Matth. xis, 4. 


** | Pet. μι, 7. 
" Gen. n, 24. 

(31) Ἐγὼ δὲ οἴμαι, ὅτι οὐδὲ xcepl τῶν ab- 
τῶν, m Si conditus ad imaginem Dei homo, Gen. 
1, 26, 27, alius fuit. ac qui de limo terre formatus 
est, Gen. 1, 7, causam certe obtinuit, qui nuper 
Praadamitas orbi dedit. Verum id commentum 
jam satis explosum puto, cum qui primus illud 
exeog.taverut, idem ipse repudiarit ; minimc sibi 
dedecori futurum existimans, quod non satis caute 
p'otulerat, ingenue recantare, et tritam a Patribus, 
et tota Ecclesia viam, relieta priore insistere. Quod 
3ulcm ad Origenem spectat, distinctionem hanc fio- 


* jbid. 5. 15 ibid. 6. 15 ibid. 786 Gen. 1, 27. 


minem inter ad imaginem Dei conditum, et. homi- 
nem de limo confictum allegorico sensu excogi- 
tavit, bominemque spiritalium rerum curis deditum, 
et a terrenis alienum, cum esse voluit qui ad ima- 
ginem Dei procreatus est: qui vero corporslibus 
rebus capitur et trahitur, eum de limo terrae fuisso 
conflatum. Adeunda vero super his nostra Orige- 
niuna, HutETiUSs. 

(38) 'Avhp μὲν γὰρ ÓnAovtu,, cic. UN, "DT 
"EON, mp2. lp. 
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ἐπεὶ ἔδε!: τηρεῖσθαι τῷ χολλωμένῳ Θεῷ τῷ γενέ- A jam non sunt duo 7*, » «t ubicunque taudem viri 


σθαι (59) αὐτὸν πρὸ; αὐτὸν ἕν πνεῦμα, λέλεχται ἐπὶ 
τῶν ὑπὸ Θεοῦ συνεζευγμένων μετὰ τό" « Ὥστε 
οὐχέτ: εἰσὶ 620,» τό « ᾿Αλλὰ càp& μία.» Καὶ ὁ 
Θεός ἐστιν ὁ συζεύξας τὰ δύο εἰς ἕν, ἵνα μηχέτι 
ὥσι δύο παρ᾽ οὗ ἁρμόζεται ἀνδρὶ γυνή xaX ἐπεὶ 
ὁ Θεὸς συνέζευξε, διὰ τοῦτο χάρισμά ἐστιν ἐν 
τοῖς ὑπὸ Θεοῦ συνεζευγμένοις, ὅπερ ὁ Παῦλος ἐπι- 
στάμενος, ἐπίσης τῷ εἶναι τὴν ἀγνὴν ἀγαμίαν χά- 
ρισμά φησι xaX τὸν χατὰ᾽ Λόγον Θεοῦ γάμον εἶναι 
χάρισμα, φάσχων" « θέλω δὲ πάντας ἀνθρώπους εἶναι 
ὡς ἐμαυτὸν, ἀλλ᾽ ἔχαστος ἴδιον ἔχει χάρισμα kx Θεοῦ, 
ὃς μὲν οὕτως, ὃς δὲ οὕτως. » Οἱ δὲ ὑπὸ Θεοῦ φσυνεζευ- 
γμένοι xaX φρονοῦσι xal ποιοῦσι τό" « Οἱ ἄνδρες, 
ἀγαπᾶτε τὰς γυναῖχας, ὡς καὶ ὁ Χριστὸς τὴν Ἐχ- 


cum uxore mutua est concordia et consensio, 
hujus quidem tanquam domini, illius vero przce- 
pto huic obtemperantis : « lpse dominabitur tui '*,» 
vere de iliis dicere licet : « Jam nen sunt duo **, » 
Deinde quoniam id ei reservandum erat qul Deo 
&dharet, unum spiritum cum eo effici *', post hzec 
verba : « Itaque jam non sunt duo, » hzc etiam: 
« Sed caro una **, » de iis dicta sunt qui a Deo fuere 
conjuncti. Ac 639 Deus quidem is est qui duo in 
unum compegit, ut ex quo mulier viro nupsit, duo 
amplius non sint; et quoniam conjunctionis auctor 
est Deus, propterea iis inest gratia qui a Deo con- 


juncti sunt ; quod non ignorans Paulus connubium 


Verho Dei consentaneum gratiam esse pronuntiat, 


χλησίαν.» Ὁ μὲν οὖν Σωτὴρ ἐνετείλατο (40), ἵν᾽ ς« ὅπερ D quemadmodun: castus ceelibatus gratia est; síc enim 


ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωρίζῃ * ἄνθρωπος δὲ 
χωρίζειν βούλεται ὃ ὁ Θεὸς συνέζενξεν, ὅτε « ἀποστὰς 
τῆς ὑγιοῦς πίστεως, προσέχων πνεύμασι πλάνης (41) 
καὶ διδασχαλίαις δαιμονίων ἐν ὑποχρίσει ψευδολόγων, 
χεχαυτηριασμένων τὴν ἰδίαν συνείδησιν, χωλυόν- 
τῶν »00 πορνεύειν μόνον (48), ἀλλὰ xat « γαμεῖν, » 
διαλύει χαὶ τοὺς φθάσαντας τῇ προνοίᾳ συνεζεῦχθαι 
τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα μὲν οὖν τηρουμένων τῶν ῥητῶν εἰς 
τὰ περὶ ἄῤῥενος, xal θήλεος, χαὶ ἀνδρὸς, καὶ γυναι- 
χὸς, ὡς ἐδίδαξεν ὁ Σωτὴρ ἐν τῇ πρὸς τοὺς Φαβ» 
σαίους ἀποχρίσει, λελέχθω. 


3it: « Volo omnes liomines csse sicut meipsum, sed 
unusquisque proprium donum habet ex Deo, alius 
quidem sic, alius vero sic **. » Qui autem a Deo 
conjuncti sunt id sentiunt et faciunt : « Viri, diligite 
uxores vestras, sicut et Christus dilexit Eccle- 
siam **. » Sancitum quidem a Servatore est, «t 
« quod Deus conjunxit, homo non separet **; » at 
separare vult bomo quod a Deo conjunctum est, 
quando « discedens a sana fide, attendens spiritibus 
erroris, et doctrinis d:emoniorum in hypocrisi lo- 
quentium mendacium, et cauteriatam habentium 


suam conscientiam, prohibentium » non fornicari tautaummodo, sed etiam « nubere ?*,» cos dissolvit 
qui antea Dei nutu fuerant conjuncti. Hzec itaque dicta sint, iis observatis αὐ: de marc, et femina, 
et viro, et muliere scripta sunt, juxta traditam ἃ Servatore doctrinam, cum Phariseis respon- 
deret. 


Ἐπεὶ δὲ ὁ ᾿Απόστολος εἰς τὸν Χριστὸν ἐχλαμόάνει C. 17. Sed quoniam Apostolus de Christo et Fecle- 


xai thv Ἐκχλησίαν τό" « Kal ἔσονται οἱ δύο εἰς 
σάρχα μίαν," λεχτέον, ὅτι οὐχ ἀπέλυσεν ὁ Χριστὸς τὴν 
προτέραν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάτω, γυναῖχα αὐτοῦ, τὴν 
προτέραν συναγωγὴν χατ᾽ ἄλλην αἰτίαν, τηρῶν τό" 
t O95 ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω, » ἣ 
ὅτε (45) ἐπόρνευσεν Exslvr, ἡ γυνὴ μοιχευθεῖσα ὑ πὸ τοῦ 


sia id diclum esse vult : « Et erunt. duo in carne 
una "', » dicendum est non aliam ob cousam, prio- 
rem, ut ita appellem, conjugem ipsius, priorem 
nempe synagogam fuisse repudiatam a Christo, il- 
lud servaute: « Quod Deus conjunxit, homo non 
separet ^, » quam quod a malo vitiata lic inulier 


Wovvpoo, xai μετ᾽ ἐχείνου ἐπιδουλεύσασα τῷ ἀνδρὶ, — fornicala est, οἱ cum co insidias viro suo struxit, 
xai ἀποχτείνασα αὐτὸν ἐν τῷ λέγειν" € ATpe ἀπὸ τῆς eumque neci dedit dicens : « Tolle ejusmodi homi- 


VETUS INTERPRETATIO. 


eos qui ex Deo junguntur, dignum Deo qui junxit, addidit, dicens: « Itaque jam non sunt duo. » Uli 
enim concordia est et consensus viri ad mulierem, et mulieris ad virum, hujus quidem quasi principis, 
illius autein quasi obsequentis, secundum quod dictum est: « Et ipse tui dominabitur, » vere de iis 
dicitur : « Jam nou sunt duo. » Ergo Deas est qui conjunzit duos in unum, ut jam non sint duo, ubi ex 
Deo comparatur uxor viro. Et quoniam Deus conjunxit, ideo gratia est in eis quos Deus conjunxit. 
Quod Paulus sciens, castam conjunctionem gratiam appellavit, dicens : « Volo omnes csse sicut meipsum, 
sed unusquisque propriam habet gratiam ex Deo, allus quidem sic, alius autem sic. » Qui enim cx 
Deosunt juncti, et sapiunt et faciunt quod mandat Apostolus : « Viri, diligite uxores vestras, sicut Christus 
dilexit Ecclesiam ; » item : « Mulier ut timeat virum, sicut Ecclesia Christum; » eorum conjunctio gratia 
Dei est. 

17. Sed quoniam Apostolus profert : « Et erunt duo in carne una, sacramentum hoc magnum est, ego 


" Maul. xix, 6. "3 Gen. in, 16. δ΄ Mauh. xix, 6. 811 Cor. υἱ, 1]. * Matth. xix, 6... 88 IECor. 
vi, 7. *" Ephes. v, 25, ** Matth. xix, 6. 35} Tim. 1v, 4,9, 5... ** 1 Cor. vi, 16. ** Mattb. xix, 6. 


(59) To verécOat. Lege τὸ γενέσθαι. turnilianos et Apostolicos intelligit, qui nuptias 
(40) Ὁ μὲν οὖν Σωτὴρ évets(lato, etc. Vide — damnandas pronuntiabant. De bis Epiphanius hzr. 
Opus imperfectum in. Math. 95 et 62. Eamdem quoque hzresim post Origenem 
(41) “νεύμασι πλάνης. lta Origenes infra. lta — amplexi sunt Hieracitz. Quam ab Eustatbio mo- 
el pleraque liabent exemplaria, 1 Timoth. iv, 4, ct. nacho propugnatam confodit Gangrensis synodus 
Vulgata, « spiritibus erroris. » Alias legitur, πλά — can. 4. lp. 
νοις, quod sequuntur Syrus, Arabs et /Ethiops. (45) "Orts. Lege ὅτι. Paulo post codex Regius La- 
loeis. bet, ἐπιδουλεύουσα τῷ ἀνδρὶ καὶ ἀποχτείνουσα. 
(12) ΝΚωμιυόντων ob ποργεύειν μένον, eic. Sa- 
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uxori «colabitare, quasi inflirmiori vasculo, im- A ἐγγεγραμμένων τοὺς ἐπὶ τοῖς Μωῦσέως γράμμασιν 


pertientem honorem "*, » et peccatorum ipsius 
onera portantem ?!; et Phariszos Moysis scriptis 
£loriantes, ex iis qux» in Genesi scripta sunt. con- 
vincit dicens : « Non legistis quia qui creavit ab 
"initio, masculum et feminam fecit eos **? » οἱ quz 
sequuntur; et propter hzec : « Et erunt duo in carne 
unà ",» consequentem his verbis, (in carne una,) 
doctrinam subjiciens, eam scilicet : « ltaque jam 
non sunt duo, sed una caro **. » Verum ct illud 
quoque : «:Quod Deus conjunxit, homo non sepa- 
ret *, » prohibebat quominus qualibet ex causa 
uxorem repudiarent. G3& In expositione autem 
corum quz e Genesi deprompta iu Evangelio profe- 
runtur, illud observandum venit, quz una serie scri- 
pta sunt, ita non pronuntiata fuisse; ego vero nec dc 
iisdem fuisse dicta existimo, tum iis qui ad imagi- 
nem Dei, tum illis qui de limo terrz, οἱ una e costis 
Adam facti sunt : ubi enim dictum est: « Masculum 
et feminam crcavit eos 75,» ad eos pertinet illud qui 
ad imaginem facti sunt; at ubi dixit: « Quamobrem 
relinquet homo patrem suum et matrem 7,» οἱ cz-, 
tera, ad cos qui ad imaginem facti sunt non refertur; 
nam post illos assumpto de terra limo hominem, οἱ 
de ipsius costa adjutricem creavit Dominus Deus. Si- 
mul etiam nota de iis qui ad imaginem facii sunt, di- 
eium non esse, vir etuxor, sed masculus et femina. 
Hlud autem in Hebraeo observavimus, virum per voca- 
bulum, 16; masculum per Zachar ; mulierem rursum 


αὐχοῦντας Φαρισαίους, λέγων τό" « Οὐχ ἀνέγνωτε, ὅτι 
ὁ χτίσας ἀπ᾽ ἀρχῖς, ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ ἐποίησεν αὖ- 
τούς; ν» xdi τὰ ἑξῆς" xol ἐπιφέρων αὐτοῖς δεὰ τό" 
« Καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν,» ἀκόλουθον τῷ, 
«εἰς σάρχα μίαν,» διδασχαλίαν, τήν’ ε Ὥστε οὐχέτι 
εἰσὶ δύο, ἀλλὰ σὰρξ μία.» Δυσωπητιχὸν δὲ πρὸς τὸ 
μὴ ἀπολῦσαι τὴν γυναῖχα χατὰ πᾶσαν αἰτίαν, xaX τό" 
« Ὃ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριξέτω.ν 
Παρατηρητέον μέντοιγε ἐν τῇ ἐχθέσει τῶν ἀπὸ τῆς 
Γενέσεως ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ῥητῶν, ὅτι οὐ τὰ ἕφε- 
Enc ἀλλήλοις γεγραμμένα εἴρηται" ἐγὼ δὲ οἶμαι, ὅτι 
οὐδὲ περὶ τῶν αὐτῶν (51) λέγεται, τῶν xaz' εἰκόνα 
Θεοῦ γενομένων, χαὶ τῶν ἀπὸ τοῦ χοὸς τῆς γῆς χαὶ 
μιᾶς τῶν πλευρῶν τοῦ ᾿Αδάμ' ὅπου μὲν γὰρ M- 
λεχται" € Τὸ ἄῤῥεν χαὶ τὸ θῆλυ ἐποίησεν αὐτοὺς, » 
περὶ τῶν κατ᾿ εἰχόνα ἐστίν' ὅπου δὲ xal slmev 


« "Evexa τούτου χαταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα 


καὶ τὴν μητέρα αὑτοῦ,» xal τὰ ἑξῆς, οὐχ ἔστι περὶ 
τῶν xxt' εἰχόνα" ὕστερον γάρ ποτε ἐχείνων ἔπλισε 
Κύριος ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν λαθὼν ἀπὸ τῇς 
γῆς, καὶ ἀπὸ τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ τὴν βοηθόν. "Apa 
δὲ πρόσχες, ὅτι ἐπὶ μὲν τῶν xav' εἰχόνα οὐχ ἄν ρ 
καὶ γυνὴ εἴρηται, ἀλλὰ ἄῤῥεν καὶ θῆλυ. Τοῦτο δὲ χαὶ 
ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ τετηρήχαμεν' ἀνὴρ μὲν γὰρ δη- 
ληῦται (28) τῇ, ἴς, φωνῇ, ἄῤῥεν δὲ τῇ, ζαχάρ" xo 
πάλιν γυνὴ μὲν τῇ, ἐσσᾶ, φωνῇ, θῆλυ δὲ τῇ, ἀγχη- 
δὰ" οὐδέποτε γὰρ γυνὴ χατ᾽ εἰχόνα, οὐδὲ ἀνὴρ, ἀλλ᾽ 
ol μὲν διαφέροντες ἄῤῥεν, οἱ δὲ δεύτεροι θῆλυν. ᾿Αλλὰ 


per vecem Essa, feminam vero per Ankeva, significari; (« καὶ ἂν χαταλίπῃ ἄνθρωπος τὴν μητέρα καὶ τὸν πα- 


nec enim unquam mulier, neque vir ad imaginem 
facti sunt, sed qui pr:estantiores sunt pro masculo; 
qui autem seeundi, pro femina habendi sunt. Quod 
si vero matrem et patrem homo reliquerit, adhze- 
rct non feminz, sed uxori sus, et in unam carnen 
ambo eoalescunt, quandoquidem vir et uxor carne 
unum sunt. Deinde vcro exponens quid inesse de- 
beat iis qui a Deo conjuncti sunt, ut conjunctione 
a Dco facta digni sint, subjungit Serva'or : « Itaque 


τέρα, χολλᾶται ob τῷ θήλει, ἀλλὰ τῇ γυναιχὶ αὑτοῦ, 
xaX γίνονται, ἐπεὶ ὃν σαρχὶ ἀνὴρ xal γυνὴ, εἰς σάρχα 
μίαν. Εἶτα διαγράφων ὃ δεῖ εἶναι ἐν τοῖς ὑπὸ Θεοῦ 
συνεζευγμένοις ἀξίως τοῦ συνεζεῦχθαι ὑπὸ Θεοῦ, 
ἐπιφέρει ὁ Σωτὴρ τό ε« Ὥστε οὐχέτι εἰσὶ δύο,ν xa 
ὅπου γε ὁμόνοια χαὶ συμφωνία καὶ ἁρμονία ἀνδρός 
ἔστι πρὸς γυναῖχα, τοῦ μὲν ὡς ἄρχοντος, τῆς δὲ πε:- 
θομένης τῷ" «Αὐτός σον χυριεύσει,ν ἀληθῶς ἐστιν 
εἰπεῖν ἐπὶ τῶν τοιούτων τό’ « Οὐχέτι εἰσὶ δύο» Εἶτ᾽ 
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quouiam oportet virum cohabitare mulieri, quasi vasi infizmiori, et reddere ei honorem, et sustinere onera 
viüorum ejus, eos qui in littera. legis gloriabantur, ex ipsis Moysi Scripturis convincit dicens : « Num 
legistis quoniam qui fecil ab initio, masculum et feminam fecit eos ? » et czetera. Tamen quoniam teti- 
gimus istum locum ubi vel illud scriptum dicitur : « Προ vocabitur mulier, quia de viro suo assumpta, » 
sciendum quia nibil proprium babet quantum ad Graecum, vel ad Latinum sermonem, ut ideo vocetur mulier, 
quia de viro suo assumpta est. Propterea legentes Hebraica, invenimus originationem istam convenienter 

sitam in Hebrzo. Habet autem Hebraicum ita : Essa, quodintelligitur, et mulier, et assumpta. Apad 

elirzeos enim mulier. assumpta vocatur. ltem vira quod est a viro. Vides quomodo junctum est 'ROw juxta Urn 


jd est a sirosumpta. Unde Theodotio tic posuit :« vocabitur mulier sumptio, quia de viro suo sumpta 
debet esse inter 


est. » Symmachus autem ita, hzc vocabitur àvüpl;, qued 


τι Gal. vi, 9. — **Matth. xix, 4. 


** | Pet. ui, 7. 
* Gen. nt, 94. 

(31) Ἐγὼ «δὲ οἷἴμαι, ὅτι οὐδὲ xcepl τῶν αὖ- 
tor, e. Si conditus ad imaginem Dei homo, Gen. 
», 26, 27, alius fuit ac qui de limo terre formatus 
est, Gen. 11, 7, causam certe obtinuit, qui nuper 
Praadamitas orbi dedit. Verum id commentum 
jam satis explosum. puto, cum qui primus illud 
excog.taverut, idem ipse repudiarit; minime sibi 
dedecori futuruin existimans, quod non satis caute 
jrotulerat, iugeiue recantare, et tritam a Patribus, 
et tota Ecclesia viam, relieta priore insistere, Quod 
3ulcm ad Origeuem spectat, distinctionem hanc hio- 


est mulier a viro. Et quod 


" jbid. 6. 15. ibid. "* Gen. 1, 21. 


?! ibid, 5. 


minem inter ad imaginem Dei conditum, et homi- 
nem de iimo confictum allegorico sensu excogi- 
u3vit, hominemque spiritalium rerum curis deditum, 
et a terrenis alienum, cum esse voluit qui &d ima- 
ginem Dei procreatus est; qui vero corporslibus 
rebus capitur et trahitur, eum de limo terra fuisso 
conflatum. Adeunda vero super his nostra Orige- 
niana, Ἠυετιῦϑ. 

(358) ᾿Αγὴρ μὲν γὰρ Óndovtat, eic. V", ὍΣ 
"WOW, Pop2 τ. lp. 
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ἐπεὶ ἔδε: τηρεῖσθαι τῷ χολλωμένῳ Θεῷ τῷ γενέ- A jam non sunt duo "5, » ct ubicunque tandem viri 


σθαι (59) αὐτὸν πρὸ; αὐτὸν ἕν πνεῦμα, λέλεχται ἐπὶ 
τῶν ὑπὸ Θεοῦ συνεζευγμένων μετὰ τό" ε Ὥστε 
οὐχέτ: εἰσὶ δύο,ν τό « ᾿Αλλὰ σὰῤξ μία.» Καὶ ὁ 
Θεός ἐστιν ὁ συζεύξας τὰ δύο εἰς ἕν, ἵνα μηχέτι 
ὥσι δύο παρ᾽ οὗ ἀρμόζεται ἀνδρὶ γυνή καὶ ἐπεὶ 
ὁ Θεὸς συνέζευξε, διὰ τοῦτο χάριοαμά ἔστιν ἐν 
τοῖς ὑπὸ Θεοῦ συνεζευγμένοις, ὅπερ ὁ Παῦλος ἐπὶι- 
στάμενος, ἐπίσης τῷ εἶναι τὴν ἀγνὴν ἀγαμίαν χά- 
ρισμά φησι καὶ τὸν κατὰ" Λόγον Θεοῦ γάμον εἶναι 
χάρισμα, φάσχων" « θέλω δὲ πάντας ἀνθρώπους εἶναι 
ὡς ἐμαυτὸν, ἀλλ᾽ ἕχαστος ἴδιον ἔχει χάρισμα Ex Θεοῦ, 
ὃς μὲν οὕτως, ὃς δὲ οὕτως. » Οἱ δὲ ὑπὸ Θεοῦ συνεζευ- 
μένοι xal φρονοῦσι xal ποιοῦσι τό" « Οἱ ἄνδρες, 
ἀγαπᾶτε τὰς γυναῖχας, ὡς καὶ ὁ Χριστὸς τὴν Ἐχ- 


cum uxore τ est concordia οἱ consensio, 
hujus quidem tanquam dornini, illius vero przce- 
pto huic obtemperantis : « Ipse dominabitur tui '*,» 
vere de illis dicere licet : « Jam nen sunt duo'**, » 
Deinde quoniam id ei reservandum erat qui Deo 
adhzeret, unum spiritum cum eo eflici **, post bxec 
verba : « Itaque jam non sunt duo, » hzc etiam: 
ε Sed caro una δ", » de iis dicta sunt qui a Deo fuere 
conjuncti. Ac 839 Deus quidem is est qui duo in 
unum compegit, ut ex quo mulier viro nupsit, duo 
amplius non sint; et quoniam conjunctionis auctor 
est Deus, propterea iis inest gratia qui a Deo con- 
juncti sunt ; quod non ignorans Paulus connubium 
Verbo Dei consentaneum gratiam esse pronuntiat, 


χλησίαν.» Ὁ μὲν οὖν Σωτὴρ ἐνετείλατο (40), ἵν᾽ ε ὅπερ D quemadmodum: castus ceelibatus gratia est; síc enim 


ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωρίζῃ * ἄνθρωπος δὲ 
χωρίζειν βούλεται ὃ ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ὅτε ε ἀποστὰς 
«ἧς ὑγιοῦς πίστεως, προσέχων πνεύμασι πλάνης (41) 
καὶ διδασχαλίαις δαιμονίων ἐν ὑποχρίσει ψευδολόγων, 
κεχαυτηριασμένων τὴν ἰδίαν συνείδησιν, κχωλυόν- 
των » οὐ πορνεύειν μόνον ({8), ἀλλὰ χαὶ « γαμεῖν, » 
διαλύει xal τοὺς φθάσαντας τῇ προνοίᾳ συνεζεῦχθαι 
«οὐ Θεοῦ. Ταῦτα μὲν οὖν τηρουμένων τῶν ῥητῶν εἰς 
τὰ κερὶ ἄῤῥενος, καὶ θήλεος, χαὶ ἀνδρὸς, καὶ γυναι- 
χὸς, ὡς ἐδίδαξεν ὁ Σωτὴρ ἐν τῇ πρὸς τοὺς Φαβ.» 
σαίους ἀποχρίσει, λελέχθω. 


9iL: « Volo omnes homines csse sicut meipsum, sed 
unusquisque propriuin donum habet ex Deo, alius 
quidem sic, alius vero sic **. » Qui autem a Dco 
conjuncti sunt id sentiunt et faciunt : « Viri, diligite 
uxores vestras, sicut et Christus dilexit Eccle- 
siam δ". » Sancitum qaidem a Servatore est, ut 
« quod Deus conjunxit, homo non separet *5; » at 
separare vult homo quod a Deo conjunctum est, 
quando « discedens a sana fide, attendens spiritibus 
erroris, et doctrinis ddemoniorum in hypocrisi lo- 
quentium mendacium, οἱ cauteriatam babentium 


$uam conscientiam, prohibentium » non fornicari tautaummodo, sed etiam « nubere **,» eos dissolvit 
qui δηίοα Dei nutu fucrant conjuncti. Hzc itaque dicta sint, iis observatis qux:€ de marc, οἱ femina, 
el viro, et muliere scripta sunt, juxta traditam a Servatore doctrinam, cum Phariseis respon- 


deret. 


Ἐπεὶ ὃὲ ὁ ᾿Απόστολος εἰς τὸν Χριστὸν ἐχλαμδάνει C 


xai τὴν Ἐκχλησίαν τό" « Καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς 
σάρχα μίαν," λεχτέον, ὅτι οὐχ ἀπέλυσεν ὁ Χριστὸς τὴν 
προτέραν, (v' οὕτως ὀνομάσω, γυναῖχα αὐτοῦ, τὴν 
προτέραν συναγωγὴν χκατ' ἄλλην αἰτίαν, τηρῶν τό" 
t Οὖὗς ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω, » ἣ 
ὅτε (45) ἐπόρνευσεν ἐχείντ, ἡ γυνὴ μοιχενθεῖσα ὑπὸ τοῦ 
πονηροῦ, xal μετ᾽ ἐχείνου ἐπιδουλεύσασα τῷ ἀνδρὶ, 
χαὶ ἀποχτείνασα αὐτὸν ἐν τῷ λέγειν €. Αἷρε ἀπὸ τῆς 


17. Sed quoniam Apostolus de Christo οἱ Fecle- 
sia id dictum esse vult : « Et erunt. duo in carne 
una *', » dicendum est non aliam ob causam, prio- 
rem, ut ita appellem, conjugem ipsius, priorem 
nempe synagogam fuisse repudiatam a Christo, il- 
Iud servaute : « Quod Deus conjunxit, homo non 
separet ^^, » quam quod a malo vitiata liec inulicr 
fornicaia est, et cum eo insidias viro suo struxit, 
eumque neci dedit dicens : « Tolle ejusmodi homi- 
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eos qui ex Deo junguntur, dignum Deo qui |unzit, addidit, dicens : « Itaque jam non sunt duo. » Uhi 
enim concordia est et consensus viri ad mulierem, et mulieris ad virum, hujus quidem quasi principis, 
illius autein quasi. obsequentis, secundum quod dictum est: « Et ipse tui dominabitur, » vere de iis 
dicitur : « Jam nou sunt duo. » Ergo Deus est qui conjunxit duos in unum, ut jam non sint duo, ubi ex 
Dco comparater uxor viro. Et quoniam Deus conjunxit, ideo gratia est in eis quos Deus conjunsit. 
Quod Paulus sciens, castam conjunctionem gratiam ap vit, dicens : « Volo omnes csse sicut meipsum, 
sed unusquisque propriam habet gratiam ex Deo, allus quidem sic, alius autem sic. » Qui enim cx 
Deosunt juncti, et sapiunt et faciunt quod mandat Apostolus : « Viri, diligite uxores vestras, sicut Christus 
ditexit Ecclesiam ; » item : « Mulier ut timeat virum, sicut Ecclesia Christum; » eorum conjunctio gratia 

i est. 

17. Sed quoniam Apostolus profert: « Et erunt duo in carne una, sacramentum hoc magnum est, ezo 


" Mat. xix, 6. 75 Gen. in, 16. Κ΄ Mauh. xix, 6. *! T GCor. i, 17. ** Matth. xix, 6... 85 ECor. 
vu, 7. *" Ephes. v, 25. ** Matth. xix, 6. **1 Tim. 1v, 4,9, ὅ. 571 Cor. vi, 16. ** Mattb. xix, 6. 


(9) Τῷ γεγέσθαι. Lege τὸ γενέσθαι. turnilianos et Apostolicos intelligit, qul nuptias 
(40) Ὁ μὲ» οὖν Σωτὴρ ἐγετείλατο, etc. Vide — damnandas pronuntiabant. De his Epiphanius hzr. 
Opus imperfectum in. Matth. 93 et 69. Eamdem quoque hzresim post Origenem 
(41) νεύμασι πλάνης. lta Origenes infra. [Δ — amplexi sunt Hieracitz. Quam ab Eustatbio mo- 
ΕἸ pleraque liabent exemplaria, 1 Timoth. iv, 4, ct naclio. propugnatam confodit Gangrensis synodus 
Vulgata, « spiritibus erroris. » Alias legitur, πλ — can. 1. lp. 
νοις, quod sequuntur Syrus, Arabs et /Ethiops. ἀ(45) Ὅτε. Lege ὅτι. Paulo post codex Regius ba- 
lioeTivs. bet, ἐπιδουλεύονσα τῷ ἀνδρὶ καὶ ἀποχτείνουσα. 
(12) Kudvórror ob ποργεύειν μένον, εἰς. Sa- 
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nem «de terra, crucifige, crucifige eum 5. » Illa A γῆς «bv τοιοῦτον, σταύρου, otaopoo αὐτόν (44). » 


igitur discessit potius quam vir eam repudiatam 
dimisit. ldcjrco ipsius divortium huic in Isaia ex- 
probrans ait : « Quis est hic liber repudii matris 
vestrie, quo dimisi eam **? » Et qui eum creavit ab 
Wnitio, a quo ipsius timago geritur, G4 masculum 
eum fecit, aui in forma Dei est *'; feminam vero 
Ecclesiam, id utrique largitus unum ad imaginem 
esse **. Ac Dominus quidem qui vir est, propter 
Ecclesiam Patrem reliquit, quem intuelatur « eum 
in forma Deiesset?*, » rcliquit vero ei matrem, cum 
superne Jerusalem filius esset, ct su:*, quie huc 
ceciderat, uxori adhisit, et duo in carne una hic 
effecti sunt; nam propter eam caro οἱ ipse factus 
est, quando scilicet « Verbum caro factum est, et 


'Exsivr, οὖν ἑαυτὴν ἀπέστησΞ μᾶλλον fj ὁ ἀνὴρ αὑτὴν 
ἀπέστειλεν ἀπολύσας" διόπερ ὀνειδίζων αὐτῇ ἀποττάεῃ 
αὐτοῦ ἐν σαῖᾳ φησί" « Ποῖον τὸ βιδλίον τοῦ ἀπο- 
στασίου τῆς μητρὸς ὑμῶν, ᾧ ἀπέστειλα αὐτὴν ; » 
Καὶ ὁ χτίσας γε ἀπ᾽ ἀρχῆς τὸν xav εἰχόνα, ὃς ἐν 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων ἄῤῥεν αὐτὸν ἐποΐησε, καὶ θτλυ 
τὴν Ἐχχλησίαν, ἕν τὸ xav' εἰχόνα ἀμφοτέροις χαρι- 
σάμενος. Καὶ χαταλέλοιπέ γε διὰ τὴν Ἐχχλησίαν (15) 
Κύριος ὁ ἀνὴρ Πατέρα ὃν. ἑώρα, « ὅτε ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπῆρχε" » χσταλέλοιπε δὲ χαὶ τὴν μητέρα, καὶ αὐτὰς 
υἱὸς ὧν τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ, χαὶ ἐχολλήθη τῇ ἐν- 
ταῦθα καταπεσούσῃ γυνα!χὶ αὐτοῦ (46), καὶ γεγόνασιν 
ἐνθάδε οἱ δύο εἰς cápxa μίαν" διὰ γὰρ αὐτὴν γέγον: 
xai αὐτὸς σὰρξ, ὅτε « ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, xai 


habitavit in nobis **, » et « jam non sunt duo, sed Βὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » xat « οὐχέτι γέ εἶσι δύο, ἀλλὰ 


nunc ida caro *, » quandoquidem uxori dieitur: 
« Vos autem estis corpus Christi, et membra ex 
parte **:» nec enim aliud quid seorsum Christi cor- 
pus est, preter Ecclesiam qux ipsius corpus est, et 
membra ex parte; et hos non duos, sed in unam 
€arnem concretos Deus conjunxit, prohibens ne 
homo Ecclesiam a Deo disjungat. Et vero qui operam 
dat ne separetur, coufidit quasi qui minime sepa- 
vandus sit; et ait: « Quis nos separabit a charitate 
Christi "7 ? » Phariszeorum ergo gratia scriptum fiic 
est illud : « Quod Deus conjunxit, homo non sepa- 
fel ?9; » δὲ Pharis;eorum prazstantissimis diei po- 
test : « Quod ergo Deus conjunxit nihi] separet, » 
neque principatus, neque potestas; nam qui con- 
junxit Deus omnibus potentior est, quae quivis ex- 
cogitata proferre potucrit. 

18. Post ilia. Phariseorum sermonem expende- 
mus quem ad Jesum habuerunt his verbis : « Quid 
ergo Moyses mandavit dare libellum repudii, et di- 
mittere *9? ? Consentaneum erit super his locum e 
Deuteronomio petere, in quo de libro repudii agi- 


νῦν pix γέ ἔστι σὰρξ, » ἐπεὶ τῇ γυναιχὶ λέγεται 
τό (A7): ε Ὑμεῖς δέ ἔστε σῶμα Χριστοῦ, xa μέλη ix 
μέρους (&8): » οὐ γάρ ἐστίτι ἰδία Χριστοῦ σῶμα ἕτερο, 
παρὰ τὴν Ἐχχλησίαν οὖσαν σῶμα αὐτοῦ, xol μέλτ, tx 
μέρους " καὶ ὁ Θεός γε τούτους τοὺς μὴ δύο, ἀλλὰ γε- 
νομένους σάοχα μίαν συνέζευξεν, ἐντελλόμενος ἴνα 
ἄνθρωπος μὴ χωρίξῃ τὴν Ἐχχλησίαν ἀπὸ τοῦ Κυ- 
ρίου. Καὶ ὁ προσέχων γε ἑαυτῷ ὡς μὴ χωρισθῆναι, 0a2- 
ῥεῖ ὡς μὴ χωρισθησόμενος, xal φῆσι" « Τίς ἡμᾶς 
χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ ; » Ἐνταῦθ μὲν 
οὖν γέγραπται πρὸς τοὺς Φαρισαίους λεγόμενον τό» 
« Ὃ ὁ Θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω - » λέ- 
γϑιτο δ᾽ ἂν πρὸς τοὺς Φαρισαίων χρεΐττονας " Ὃ οὖν 
ὁ Θεὸς συνέζευξε, μηδὲν χωριζέτω, μήτε ἀρχὴ, μὲτε 
ἐξουσία * ἰσχυρότερος γὰρ ὁ συζεύξας Θεὸς πάντων, 
ὧν ἂν ὀνομάσαι τις νοήσας αὐτὰ δυνηθῇ. 

Μετὰ ταῦτα διαληψόμεθα τὸν τῶν Φαρισαίων λό- 
γὸν ὃν εἶπον τῷ Ἰησοῦ ἐν cip* « Tl οὖν Μωῦσϊς ἐν- 
ετείλατο δοῦναι βιδλίον ἀποστασίον, xal ἀπολῦσαε ; » 
Εὐλόγως δ᾽ εἰς τοῦτο παραληψόμεθα τὴν ἀπὸ τοῦ 
Δξυτερονομίου λέξιν περὶ τοῦ τῆς ἀποστασίας βι- 
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autem puto in Christo, et in Ecclesia; » dicendum est quoniam,non dimisit Cliristus primam uxorem 
&uam, id est primam Synagogam, secundum aliam speciem spiritalem servans quod dictum est : « Quod 
Deus conjunxit, homo non separet; » uisi quando adultera est uxor illa corrupta ab adultero inimico, 
cujus consilie et insidiata est viro, et interficere eum veluit dicens: « ''olle de terra hujusmodi ; » et 
* crucifige, crucifige eum. » llla ergo potius abstinuit, quam vir ejus eam dimisit. Et reliquit propter 
ecclesiam Christus vir patrem, cum quo erat, cum in forma Dei esset. Reliquit etiam matrem, cum 
essel οἱ ipse filius Jerusalem qua erat sursum secundum corpus, ct conjunctus est uxori sua , isti 
qua ceciderat huc, et facti sunt. duo in earne una. Propterea enim οἱ ipse « caro » est factus, eum 
esset Verbum, « οἱ habitavit in. nobis, » et sunt una caro, quoniam de inuliere Ecclesia dicitur : 
« Vos estis corpus Christi, et membra ex inembro. » Nec est aliud corpus Cbristi a cor Ec- 
clesie , sed upu:sm sunt eorpus, Et Deus illos univit, mandans ut homo non separet Ecclesiam ἃ 
Christo, quos Deus conjunxü. Üude ompis anima quz cognoscit se inseparabilem esse a Christe 
Sic dicit : « Quis 9os separabit a charitate Chriati? tribulatio, an angustia? » et czera. Et « confido, 
uia neque mors, neque vita, » neque aliquid eorum qua sequuntur, « poterit nos separare a charitate 
Dei, qua: est in Christo Jesu. » 9 


9 Joan. xix, ἢ. 51.4.1, 1. * Philip. i1, 6. 
δ Mati, xix, θ. **1 Cor. xn, 21, 9" Rom. vir, 55. 


(M) AIps ἀπὸ τῆς γῆς τὸν τοιοῦτον. lta οἰ batas, et humanis corporibus immissas censcba?, 
σταύρου, σταύρου αὐτὸν, xal aloe ἀπὸ τῆς γῆς τὸν lp 
τοιοῦτον, ab Joan. xix, 45, ἄρον, ἄρον, σταύρωσον 
αὐτόν. llugTiUS. 

(45) Καὶ xaczaA£.lcix£ γε διὰ τὴν Ἐχκιζησίαν, 
eic. Eadem liec habet Remigius. ip. 

. (40) Τῇ ἐνταῦθω καταπεσούσῃ γυναικὶ αὑτοῦ. 
Nam bominum animas pro merits de colo detar- 


** Col. n1, 10. ** Joan. 1, 14. 


** Matth. xix, 6. 


88 Philip. i1, 6. 
** ibid. 17. 


(41) Ἐπεὶ τῇ γυναικὶ «έγεται có, cic. Vido 
Thcophylactum, qui hzc omuia in suos usus trans» 
tulit. Ip. 

(48) Kal μέλη ἐκ μέρους. Vulgata, « membra do 
membro ; » ita εἰ Ainbrosiaster in 1 Corinth. x11, 
$7. Legebant μέλη ἐχ μέλους. lp. 


[255 


COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XIV. 


41938 


δλίον, ἔχουσαν οὕτως" « Ἐὰν δὲ λάδῃ τις vovatxa, A tur, qui talis est: « Si acceperit homo uxoren, et 


xdi συνοιχήσῃ αὐτῇ, χαὶ ἔσται ἐὰν μὴ εὔοῃ χάριν 
ἐναντίον αὐτοῦ, ὅτ: εὗρεν ἐν αὐτῇ ἄσχτιμον πρᾶγμα, » 
καὶ τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" « Καὶ οὐ μιανεῖτε τὴν γῆν, ἦν 
ἀζύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν δίδωσιν ὑμῖν ἐν χλήρῳ. » Ζητῶ δὲ 
kv τοῖς χατὰ τὸν νόμον τοῦτον, πότερον οὐδὲν πέρα 
«ἧς λέξεως χρὴ ζητεῖν ἐν αὐτῷ, ἐπεὶ μὴ ὁ Θεὸς 
ἔδωχεν αὐτόν" f) πρὸς μὲν τοὺς Φαρισαίους ἀναγχαίως 
εἴρηται, χρησαμένους τῷ᾽ « Μωῦσῆς ἐνετείλατο δοῦ- 
wat βιδλίον ἀποστασίου, xai ἀπολῦσαι, » τό" « "(τι 
Μωῦσῆς πρὸς τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν ἐπέτρεψεν 
ὑμῖν ἀπολῦσαι τὰς γυναῖχας ὑμῶν ἀπ᾽ ἀρχῆς δὲ 


οὐ Ὑέγονεν οὕτως. » Ἐὰν δέ τις ἐπὶ τὸ Εὐαγγέλιον. 


ἀναδῃ Χριστοῦ Ἰησοῦ, διδάσχον, ὅτι ὁ νόμος πνεὺυ- 
ματιχός ἐστι, χαὶ τούτου ζητήσει τοῦ νόμου πνευμα- 


labuerit eam, et non. invenerit gratiam ante ocu- 
lus ejus propter aii;uam feeditatem, » et. csetera, 
ad id usque : « Ne peccare faciatis terram, quam 
Dominus Deus tuus tradiderit vobis possideu- 
dam δ. » Ege vero super iis qux: in hac lege 
continentur illud quiero, utrum prater verba ni- 
hil in ea investigandum sit, quandoquidem eam 
non tulit Deus; an Plariseis id proferentibus : 
« Moyses mandavit dare libellum repudii, et GA] 
dimittere?, » necessum fuerit illud dicere: « Quo- 
niam Moyses ad duritiam cordis vestri permisit vo- 
bis dimittere uxores vestras; ab initio autem non 
fuit sic *. » Quod si quisad Evangelium Jesu Christi, 
quod legem spiritualem esse docet, ascenderit, hu- 


τιχὸν νοῦν. Φήσει δὲ xal ταῦτα ὁ θέλων τροπολογεῖν, B jus quoque legis spiritualem sententiam requiret. 


ὅτι ὥσπερ τῷ Παύλῳ θαῤῥοῦντι ἐφ᾽ ἧ εἶχε χάριτι 
λέλεχται τό ε Γυνὴ δέδεται ἐφ᾽ ὅσον χρόνον ζῇ ὁ 
ἀνὴρ αὐτῆς" ἐὰν δὲ χοιμηθῇ ὁ ἀνὴρ, ἐλευθέρα 
ἐστὶν ᾧ θέλει (49) γαμηθῆναι, μόνον ἐν Κυρίῳ. Μα- 
χαριωτέρα δέ ἐστιν, ἐὰν οὕτως μείνῃ, χατὰ τὴν ἐμὴν 
γνώμην' δοχῶ δὲ χἀγὼ πνεῦμα Θεοῦ ἔχειν’ » 
ἐν τούτοι; γὰρ τό « Κατὰ τὴν (50) ἐμὴν γνώμην, » 
ἵνα μὴ χαταφρηνηθῇ ὡς χενὴ πνεύματος Θεοῦ, 


καλῶς ἐπήγαγε τό" « Δοχῶ χἀγὼ πνεῦμα Θεοῦ. 


ἔχειν" οὕτως xa Μωῦσεϊ διὰ τὴν δοθεῖσαν (51) αὐτῷ 
ἐξονσίαν νομοθετεῖν, ὥστε αὐτὸν xal πρὸς τὴν σχλη- 
ρυχαρδίαν τοῦ λαοῦ ἐπιτρέψαι τινὰ, ἐν οἷς ἣν χαὶ τὸ 


ἀπολύειν τὰς γυναῖχας, ἣν ἂν πείθεσθαι ἐφ᾽ οἷς χατὰ. 


τὴν αὑτοῦ γνώμην ἐνομοθέτει, ὡς xal ἐν τούτοις μετὰ 
πιλύματος Θεοῦ τῆς νομοθεσίας γενομένης" καὶ ἐρεῖ, 
ὅτι, εἰ οὐχί τις μὲν νόμος πνευματιχός ἐστι, τὶς δὲ 
οὐχ ἔστι τοιοῦτος, νόμος δέ ἐστι χαὶ οὗτος, πνευμα- 
446; ἔστι χαὶ οὗτος, χαὶ ζητητέον αὐτοῦ τὸ πνευμὰ»- 
“ιχόν 


Dicet vero qui tropologicam horuin significationem 
aperire voluerit, quod quemadmedum ἃ Paulo di- 
vinzg quam habuit gratiz confiso dictum est illud * : 
« Mulicr alligata est quanto tempore vir vivit : quod 
si dormierit vir ejus, liberata est, cui vult nubat: 
tantum in Domino. Beatior autem erit, si sic per- 
manserit, secundum meum consilium; puto aulem 
quod et ego spiritum Dei habeam ; » hic enim vere 
his istis : « Secundum. meum consilium, » ne de- 
epiciatur illud tanquam spiritu Dei vacuum, recte 
subjunxit : « Puto aulem quod et ego spiritum Dei 
habeam ; » ita et Moysi, propler. attributam ei leguin 
ferendarum potestatem, adeo ut propter duritiem 
cordis populi, rerum nonnullarum, qua fas crat, 
ct uxorum repudiandarum facultatem dederit, mo- 
rem in his rebus gerere. licebat, quas suopte con- 
sil:0 3anciebat, utpote laia super his quoque cum 
spiritu Dei lege; et dicet ille, si non aliqua qui- 
dem lex spiritualis est ; aliqua . vero non est ejus- 


modi; lex vero ct illa est, spiritualem quoque hanc esse, et sensum illius spiritualem invesUgan- 


dui essc. 


Μεμνημένοι 6k τῶν ἀνωτέρω ἡμῖν λελεγμένων εἰς 


τὸ τοῦ "Hsatou περὶ τοῦ βιδλίου τῆς ἀποστασίας ῥη- 
*h», φήσομεν, ὅτι ἑαυτὴν ἀπέστησεν ἀνδρὸς τοῦ 
Χριστοῦ ἡ μήτηρ τοῦ λαοῦ, μὴ λαδοῦσα τὸ τῆς ἀπὸ- 
στασίας βιδλίον᾽ ὕστερον δὲ, ὅτε εὑρέθη ἐν αὐτῇ 


19. Eorum autem memeores- qua supra a nobis 
in hunc lsaize de libello repudii locum dicta sunt, 
matrem populi non accepto repudii libello, 4 viro 
suo Christe sponte discessisse pronuntiabimus ; 
deinde vero postquam feditas in ea reperta est, 


ἄτχημον πρᾶγμα, xai οὐχ εὗρε χάριν ἐναντίον αὐ- D et coram illo gratiam non invenit, libellum ad eam 


“οὔ, ἐγράφη αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίου * δυνάμει γὰρ 
ἡ xav Διαθήχη, τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χαλοῦσα εἰς 
τὴν οἰχίαν τοῦ τὴν προτέραν γυναῖχα ἀποδεθληχότος, 
τὸ βιδλίον τοῦ ἀποστασίου δέδωχε τῇ πρότερον ἀπο- 

τάττῃ τοῦ ἀνδρὸς νόμου xa Λόγον" διὸ xai αὐτὸς 
αὐτῆς ἀποστὰς ἔγημεν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ἑτέραν, 
δοὺς εἰς τὰς χεῖρα; τῆς προτέρας τὸ τοῦ ἀποστασίου 


! Deuter. xxiv, ἢ, Φ.- 5 Mattb. xix, 7. * ibid. 8. 


49) Codex Regius, xàv θέλει. 

50) Τό" Κατὰ tiv, ec. Lege τῷ Katá τήν, 
etc. 

(51) Οὕτως xal Metosi διὰ τὴν δοθεῖσαν, eic. 
Vide Ambrosium lib. vi, in Luc. xvi. Ptolemzus 
apud Epiphanium hzresi xxxii, qua est Ptolemaita- 
rum, cap. 4, legere Moysis trifariam distribuit, ut 
una pars Deum, alia Moysem, tertia demum seniores 
populi auctores habezi. Prreceptam autem illud de 


rcpudii scriplum esse ; novum quippeTestameatum 
ellnicos in ejus domum convoeans qui priorem 
uxorem repudiavit, libellum repudii potentia dedit 
cei quae a viro, lege scilicet, et Verbo discesserat : 
propterea et ipse relicta illa, aliam, ut ita dicam, 
duxit, repudii libello priori in manus tradito; id- 
circo 4ι sibi juxta legem mandata sunt, propter: 


* | Cor. vij, $9, 40. 


libello repudii, Moysi acceptum refer;í vult, ab eoque 
contra mandatum Dei fuisse editum. ld graviter ab 
Epiphanio reprehenditur, et merito quidem ; Moysen 
enim legis conditorem ita fuisse volebat Ptolenizeus, 
ut ejus condendz auctorein Deum fuisse nollet, At 
alia est Origenis ratio; a Deo enim legum feren- 
darum potestatem in Moysem profluxisse his verhis 
aperte testatur : διὰ τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ ἑξονσίαν. 
UETIUS. . 
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libellum repudii exsequi non possunt. Ac eam qui- A βιδλίον᾽ διὸ μηχέτι δύνανται πράσσειν τὰ xazk τὸν 


dem libellum repudii accepisse argumento illud est, 
quod unà cum appellato ab iis sanetuario inyste- 
riorum que in eo facta creduntur, diruta fuerit ac 
subversa Jerusalem, G/$9 cumque ipso holocausto- 
rum altari, et omnis cultus qui in eo exhibeba- 
tur. Argumentum item libelli repudii illud est, quod 
festa celebrare non possint, etiamsi, juxta id quod 
scriptum est *, sententia legis przcipiat, ut in loco 
quem elegerit Dominus Deus, festa celebrent; et 
quod tota Synagoga talium, taliumve facinorum 
reos lapidibus obruere non possit, οἱ sexcentz 
ejusmodi res ex iis qux? jussz sunt, libelli repudii 
argumenta sunt; atque item quoJ « jam non cst 
propheta , » et quia dicunt : « Signa amplius nou 


νόμον αὐτοῖς προστεταγμένα διὰ τὸ βιδλίον τοῦ ἀπο- 
στασίου. Καὶ σημεῖον τοῦ εἰληφέναι αὑτὴν βιδλίον 
ἀποστασίου τὸ Ἱερουσαλὴμ μὲν χαθηοῆσθαι μετὰ τοῦ 
κληθέντος ὑπ᾽ ἐχείνων ἁγιάσματος (52) ἐν αὐτῷ πε- 
πιστευμένων γεγονέναι σεμνῶν (55), χαὶ τοῦ θνσια- 
στηρίου τῶν ὁλοχαυτωμάτων, xaX πάσης τῆς παρ᾽ 
αὐτῷ λατρείας. Σημεῖον δὲ τοῦ βιδλίου τῆς ἀποστα- 
σίας χαὶ τὸ μὴτε ἑορτάζειν αὐτοὺς δύνασθαι, xiv, 
χατὰ τὸ γράμμα, τοῦ βουλήματος τοῦ νόμον προστά» 
ξαντος ἐν τῷ τόπῳ ᾧ ἂν ἐχλέξηται Κύριος ὁ Θεὸς Éop- 
τάζειν αὐτοὺς, ἀλλὰ χαὶ τὸ πᾶσαν τὴν συναγωγὴν 
λιθοδολεῖν τοὺς τάδε ἡμαρτηχότας γενέσθαι μὴ δυνά- 
μενον (54), χαὶ ἄλλα δὲ μυρία τῶν προστεταγμό- 
νων σημεῖόν ἐστι τοῦ βιδλίου τῆς ἀποστασίας" καὶ 


vidimus*. Abstulit enim a Jerusalem et a Juda, » ait B ὅτι « οὐχ ἔστιν ἔτι προφήτης, ν xal ὅτι λέγουσι" 


Dominus juxta Isaiae sermonem',« validum et vali- 
dam, gigantem fortem, » et reliqua, usque ad, 
« prudentem auditorem. » Synagogam vero uxorem 
duxisse potest Christus, et cum ea habitasse; illa 
vero postmodum gratiam coram eo non reperisse : 
cur autem gratiam coram illo non invenerit, causa 
hzc est, quod fieditas in ea inventa sit: quid enim 
feedius quam quod unius in festo dimittendi cum 
optionem haberent, latronem Barabbam dimitten- 
dum deereverint, Christum vero morti addixerint? 
Et quid feedius, quam quod de eo pronuntiaverunt 
omnes ὃ : « Crucifige, erucifige eum, tolle ejusmodi 
hominem de terra? » Qui pote feedum «t illud non 
sit*: « Sanguis ejus super nos, et super filios 
nostros? » Propterea cum illius nomine peenz re- 
poscerentur, exercitibus circumdata est Jerusalem, 
et ingruit Hlius vastitas, et « domus »eorum « dimissá 
est» ab'ea**,cetderelicta est filia Sion, sicut umbra- 
culum in vinea, et sleut tugurium in cucumerario, 
et sicut civitas qux obsidetur '! : » eodem autem 
tempore libellum repudii priori uxori a viro con- 
scriptum, et in manus traditum, eamque ex ipsius 
domo exlerminatam fuisse reor; at ejus qua ex 
gentibus est, ohliteratum esse chirographum, de 
quo il ait Apostolus !*': « Delens chirographum 
decretis, quod erat contrarium nobis, et ipsum 
tulit de medio, affigens illud eruci, » nam Pau- 
lus in eam quz ex gentibus .... fiebant proselyti 


€ Σημεῖα οὐχ εἴδομεν ἔτει" ᾿Αφεῖλε γὰρ, » φησὶ Κύ- 
proc (55), « ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας xai ἀπὸ τῆς Ἱερου- 
σαλὴμ, » χατὰ τὸν τοῦ 'Haatou λόγον, « ἰσχύοντα 
καὶ ἰσχύουσαν, γίγαντα χατισχύοντα (56), » xaX τὰ 
λοιπὰ μέχρι, « συνετοῦ ἀχροατοῦ. » Δύναται δὲ ὁ μὲν 
εἰληφέναι γυναῖχα τὴν συναγωγὴν xal συνῳχηχέναι 
αὐτῇ ὁ Χριστὸς, ὕπτερον δὲ ἐχείνην μὴ εὑρηχέναι 
χάριν ἐναντίον αὐτοῦ " ἢ δὲ αἰτία τοῦ μὴ εὑρηχέναι 
τὴν χάριν ἐναντίον αὐτοῦ τὸ εὑρεθῆναι ἐν αὐτῇ &aym- 
μὸν πρᾶγμα' τί γὰρ ἀσχν μονέστερον τοῦ, προχειμέ- 
νου ἀπολῦσαι ἐν τῇ ἑορτῇ ἕνα, ἀπολῦσαι μὲν αὐτοὺς 
ἠξιωχέναι Βαραθᾶν (57) τὸν λῃστὴν, καταδιχάσαι δὲ 
Ἰησοῦν; Τί ἀσχημονέστερον τοῦ πάντας εἰρτρπέναι 
ἐπ᾿ αὐτῷ « Σταύρου, στὰύρου αὐτὸν, χαὶ αἶρε ἀπὸ 
τῆς γῆς τὸν τοιοῦτον; » Πῶς δὲ οὐχ ἂν ἄσχημον xa* 
τό « Τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς, xal ἐπὶ τὰ τέχνα 
ἡμῶν: »Διὸ ἐχδιχουμένου αὐτοῦ ἐκυχλώθη ὑπὸ στρα- 
τοπέδων Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἐπέστη dj ἐρήμωσις αὖ 

τῆς, xal « ἀφείθη » αὐτῆς « ὁ οἶχος » αὐτῶν, « xai 
ἐγχαταλείφθη ἡ θυγάτηρ Σιὼν, ὡς σχηνὴ ἐν ἀμπε- 
λῶνι, xat ὡς ὁπωροφυλάχιον ἐν σιχνηλάτῳ (58). καὶ 
ὡς πόλις πολιορχου μένη" » χατὰ τὸν αὐτὸν δὲ, οἶμαι, 
χαιρὸν τῇ μὲν προτέρᾳ γυναιχὶ ἔγραφεν ὁ ἀνὴρ βι- 
δλίον ἀποστασίου, xaX ἔδωχεν εἰς τὰς χεῖρας αὐτῆς, 
xal ἐξαπέστειλεν αὐτὴν ix τῆς οἰκίας αὐτοῦ " τῆς δὲ 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἀπαλήλιπται τὸ χειρόγραφον, περὶ 
οὗ φησιν ὁ ᾿Απόστολος τό" « Ἐξαλείψας τὸ χειρόγρα- 
φον (59) τοῖς δόγμασιν, ὃ fv ὑπεναντίον ἡμῖν, καὶ 


Israel. E domo ergo viri exiit prior conjux, quz p) αὐτὸ ἦρεν ἐχ τοῦ μέσου προσηλώσας αὐτὸ τῷ 


coram viro gratiam non invenit, qued fcditas in ea 
reperta sit; et postquam abiit, alteri sese applicuit 


* Deuter. xi, et xiv, et xvi, et epe. * Psal. Lxxin, 9. 
! Col. n, 44. 


xxvi, 25, !* [sa. xxxi, 14. !! 52. 1, 8. 


(92) Μετὰ τοῦ κληθέντος ὑπ' ἐχείνων ἀγιάσμα- 
toc. ᾿Αγίασμα, Ὁ «sanctuarium, » vel, ε san- 
ctificatio, » quz confudit vulgatus interpres psalm. 
ΧΟΥ͂, 6: « Sanctimonia et magniflcentia » Twp, 


LXX, ἐν τῷ ἁγιάσματι αὐτοῦ. Vulgat. « in sancti- 
ficatione ejus; » perperam : optime Hieronymus : 
«in sanctuario ejus,» et Thargum ΠΟ, « in 
sanctuario ejus, » et Syrus quoque, et Arabs. Sui- 
das : Αγίασμα ὁ θεῖος ναός, Aavtó- Ἐγενήθη Ἰουδαία 
ἀγίασμα αὑτοῦ, χαὶ ἁγιαστία, χαὶ ἁγιωσύνη. HugTiUS. 

(55) Σεμνῶν. Σεμνχ, τὰ ἄῤῥητα xal ἀνεξέγητα 


σταυρῷ » χαὶ Παῦλος γὰρ εἰς τὴν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν 
xai ἕτεροι προσήλυτοι (60) ἐγίνοντο τοῦ Ἰσραήλ. 


"Isa. nm, 1, ἃ, 5. * Joan. xix, 15, * M;Uh. 


μυστήρια, Hesychius. 


54) Δυγάμεγον. Lege δυναμένην. 
à ὧδ᾽ AgstAs γὰρ, φησὶ Κύριος. LXX, Isa. 11, $, 
qeAst. 


(56) l'iraxca κατισχύοντα. LXX, lsa. 11, 2, xai 


ἰσχύοντα. 
7) Βαράδᾶν. Lege Βαραθθᾶν. 
orien, ρορυλάκιον ἣν σιχυηάτῳ. Alias, àv 
σιχν τῷ. 
(59] 'EtaJsisrac τὸ χειρόγραφον. Coloss. n, 44, 
τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον. 
(60) ᾿Απὸ rar ἐθγῶν... xal ἕτεροι προσήμλνεοι. 
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Ἐξῆλθε τοίνυν f, προτέρα γυνὴ fj μὴ εὑροῦσα yá- A viro, cui se submisit, sive virum lunc DarabLau 


ριν ἑναντίον τοῦ ἀνδρὸς, τῷ εὑρῆσθαι ἐν αὐτῇ 
ἄσχημον πρᾶγμα, ἀπὸ τῆς olxlag τοῦ ἀνδρὸς; ; 
χαὶ ἀπελθοῦσα γεγένηται ἀνδρὶ ἑτέρῳ, ᾧ ἑαυτὴν 
ὑπέταξεν, εἴτε Βαραδᾶν (61) τὸν λῃστὴν χρὴ λέγειν 
τὸν ἄνδρα, ὄντα τροπιχῶς τὸν διάδολον, εἴτε τινὰ 
δύναμιν πονηράν. Καὶ ἐπί τινων μὲν τῆς συναγωγῆς 
ἐχείνης συμδέθηχε τὸ πρότερον ἐν τῷ νόμῳ γεγραμ- 
βένον, ἐφ᾽ ἑτέρων δὲ τὸ δεύτερον ὁ γὰρ ἔσχατος 
ἀνὴρ ἐμίσησε τὴν γυναῖχα, xal γράφει (62) αὐτῇ 
ποτε ἐπὶ τέλει τῶν πραγμάτων βιόδλίον ἀποστασίου, 
«οὔτο οἰχονομοῦντος τοῦ Θεοῦ, xal δώσει εἰς τὰς yst 
pac αὐτῆς, xal ἐξαποστελεῖ αὐτὴν ἐχ τῆς οἰχίας 


esse dicendum est, quo diabolus tropice significa- 


(tur, GA 9 sive nefariam aliquam potestatem. Ft 


vero quibusdam ex illa synagoga contigit id. quod 
in lege priore loco scriptum est ; aliis autem quod 
secundo ; postremus enim ille vir uxorem odio ha- 
buit, et ei tandem aliquando in flne rerum repudii 
libellum 13, Deo id statuente, scribet, eique in ma- 
nus dabit, et illam de domino sua ejiciel ; quemad- 
modum enim « inimicitias ponet serpentem inter εἴ 
mulierem» bonus Ueus, « et inter semen ejus, et sc- 
men illius!*; » itaefficiet Deus, ut eam odio habeat 
postremus vir. 


αὐτοῦ" ὡς γὰρ « ἔχθραν » ὁ ἀγαθὸς Θεὸς « θήσει ἀνὰ μέσον τοῦ ὄφεως xal τῆς γυναιχ' ς. xa dvi 
μέσον τοῦ σπέρματος αὐτοῦ, xai ἀνὰ μέσον τοῦ σπέρματος αὐτῆς, » οὕτως οἰχονομήσει, ἵνα μισήσῃ 


αὑτὴν ὁ ἀνὴρ ὁ ἔσχατος. 


Εἰσὶ δὲ οἷς συμθέθηκχε συνοιχεῖν τὸν ἄνδρα μὴ B — 920. Sunt vero nonnulli cum quibus una virum 


μισήσαντα αὐτοὺς, τῷ παραμεῖναι ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ 
ἐσχάτου ἀνδρὸς (65), καὶ λαθόντος αὐτῶν τὴν συνα- 
γωγὴν ἑαυτῷ γυναῖχα * ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τούτων ἀποθνή- 
Gxtt ὁ ἔσχατος ἀνὴρ, τάχα ἡνίχα ἂν « ὁ ἔσχατος 
ἐχθρὸς Χριστοῦ χαταργὴ (64) θάνατος. » Ὁπότερον 
δὲ τούτων ἂν γένητα:, εἴτε τὸ πρότερον εἴτε τὸ τε- 
λευταῖον τῇ γυναιχὶ, « οὐ δυνήσεται (05), φησὶν, ὁ 
ἀνὴρ ὁ πρότερος ν ὁ ἐξαποστείλας αὐτὴν, ἐπαναστρέ- 
ψᾶς ε λαδεῖν αὐτὴν τῷ εἶναι ἑαυτῷ γυναῖχα, μετὰ 
τὸ μιανθῆναι αὐτὴν, ὅτε βδέλυγμα, φησὶν, ἐστὶν 
ἐναντίον Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου. » ᾿Αλλὰ ταῦτα δόξει 
μὴ χατάλληλα εἶναι τῷ " « Ἐὰν τὸ πλήρωμα τῶν &0- 
νῶν εἰσέλθῃ, πᾶς Ἰσραὴλ σωθήσεται * » ὅρα δὲ εἰ δύ- 
ναται χαὶ πρὸς τοῦτο λέγεσθαι, ὅτι πάντως, εἰ σω- 
θήσεται, τῷ τὸν ἄνδρα αὐτῆς τὸν πρότερον ἐπανα- 
στρέψαντα λαδεῖν αὐτὴν τῷ εἶναι αὑτῷ γυναῖχα μετὰ 
τὸ μιανθῆναι αὐτὴν σωθήσεται. Ἱερεὺς μὲν οὖν πόρ- 
vr» χαὶ ἐχδεόλημένην οὐ λήψεται ἑαυτῷ, γυναῖχα δέ 
τις (66) οὐ χωλύεται, ὡς ὑποδεδηχὼς τὸν ἱερέα, 
ποιῆσαι τὸ τοιοῦτον. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν περὶ τῆς τῶν ἐθνῶν 
χλήσεως τὴν πόρνην ζητῇς, χρήσῃ τῷ « Λάδε 
σεαυτῷ γυναῖχα πορνείας, χαὶ τέχνα πορνείας, » xal 
τοῖς ἑξῆς ᾿ ὡς γὰρ οἱ ἱερεῖς ἐν τῷ ἱερῷ τὸ σάδόατον 
βεδηλοῦντες ἀναίτιοί εἰσιν * οὕτως ἐν χαιρῷ λαμδά- 
νων γυναῖχα πορνείας ὁ ἐχδάλλων τὴν προτέραν γυ- 
ναΐχα xai ἀναίτιός ἐστι, ποιήσας αὐτὸ χατὰ τὴν πρόσ- 
«αξιν τοῦ, ὅτε δεῖ, εἰπόντος, χαὶ ἕως ἐχρῆν τό" Γυ- 
valxa πόρνην οὐ λήψεται * xal ὅτε εὔλογον v, φησὶ 


habitare contingit minime eos odio habentem, cum 
in viri domo moneant, qui et eorum synagogam 
conjugem sibi sumpsit; sed et mortem obit inte- 
rim postremus vir, tum fortasse cum « novissimus 
hostis Christi destruitur mors !*. » At utrumlibet 
horum, sive prius, sive postremum conjugi eveniat, 
« non poterit, inquit 15, prior maritus » qui cam di- 
misit,reversus «recipere eam in uxorem, postquam 
polluta est, quando abominabilis, inquit , facta est 
coram Domino Deo tuo. » Sed hzxc non videbuntur 
istis congruere : « Si plenitudo gentium intraverit , 
omnis Israel salvus flet!" ;» verum animadverte an 
ad id responderi queat, quod si salutem adeptura 
est, necesse sit , ut reverso priore marito eam in 
conjugem sibi sumente, postquam polluta est, sa- 
lutem consequatur. Meretricem quidem et repudia- 
tam sacerdos uxorem sibi non accipiet !*; et quivis 
alius, utpote sacerdoto inferior, quominus idem 
faciat, minime prohibetur. Sod si in vocatione gen- 
tium. meretricem quesiveris, hoc loco utitor !'* ; 
« Sume tibi uxorem fornicationum, et liberos forni- 
cationum, » et quse sunt deinceps : quemadmodum 
enim Sabbatum violantes in templo sacerdotes cri- 
mine vacaut ** ; ita qui dimissa priore conjuge uxo- 
rem fornicationis ogportune ac tempestive ducit, 
ct culpa vacat qui id facit mandato ejus obtempe- 
rans qui quando et quatenus meretrix non sit in 
uxorem sumenda, edixit: δὶ quando id congruere 


τό" « Λάδε σεαυτῷ γυναῖκα πορνείας * » ὡς γὰρ Κύ- D visum est ,. sic aM : « Sume tibi uxorem fornicatio- 


ριός ἔστι τοῦ σαδδάτου ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, καὶ οὐ 
δοῦλος τοῦ σαδδάτου, ὡς ὁ λαὸς, οὕτως Κύριός ἐστιν 
ὁ τὸν νόμον διδοὺς, διδόναι μὲν « ἄχρι χαιροῦ διορθώ- 
σεως," xal ἀλλάσσειν νόμον’ ἐπιστάντος δὲ τοῦ χαιροῦ 


nuin, » Sicut enim Dominus est Sabbati Filius ho- 
minis , nec Sabbati servus, ut populus; ita qui le- 
gem dat, « usque ad tempus correctionis?! » legem 
ferre et mutare potest; ingruente vero tempore 


* D-uter, 311,5. ' Gen, ut, 1ὅ. "Ὁ 1 Cor. xv, 96. !* Deuter. xxiv, 4. " Rom, x1,25,26.— '* Levit. 


X1, 14. τ 0se:1,2.. ** Matth. xii, 5. 


lta codex habet Regius, Anglicanus autem omittit 
xai ἕτεροι. Quamvis autem. in. neutro manuscripto 
codice ullum appareat lacunz vestigium, locus 
famen videtur. hiulcus, ideoque asteriscos addi- 
dit Huctius. 

(61) Bapa6ar. Leye ut supra Bapa66dv. 

(63) Γράρει. Lege γράψει. 

(63) "Ecjárov ἀγδρός. Sic habet uterque codex 


*! Hebr. ix, 10. 


Regius et Anglicanus, licet lluctius in margine vo- 
cen, ἐσχάτου soli Regio tribuat. 

64) Καταργῇ. Lege χαταργῆται. 

65) Codex Regius, δύναται. 

(66) l'vraixa δέ τις. Legendum forte : γυναῖχα, 
ἄλλος δέ τις, vel quid simile, ct licet. in. neutro co- 
dice manuscripto ullum sit lacunz vestigium, llue- 
tius asteriscum infersit, 
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correctionis novam viam, novumque cor in « tem- A τῆς διορθώσεως, xat διδόνα: μετὰ τὴν προτέραν Gv 


pore accepto, ct in die salutis** » dare post prio- 
rem viam et G/4/& prius cor. Atque ha:c quidem 
juxta unam expositionem super libelli repudii lege 
dicta sint. 

21. Qussiverit aulem aliquis an humana anima 
conjux, et ei przfectus angelus, ipsiusque impe- 
rium gerens , cum quo eam regente consuetudinem 
habet illa, vir tropice dici queat; adeo ut unus- 
quisque juxta id, animam quz divini angeli tutelam 
merita fuerit, legitime ducat; at post longam con- 
suetudinem et diuturnum commercium fieri possit 
ut foditas aliqua in anima reperta causam prz- 
beat, cur gratiam coram angelo rectore suo ac duce 
non inveniat; tum vero chirographa scribi possint 
ut assolent , necnon el scribi libellus rcpudii , qui 
iu mauus uxoris repudiate tradatur, ut non atn- 
plius prioris rectoris familiaris sit et domestica, 
postquam de domo illius ejecta est; deinde vero e 
priori domo extrusa alteri viro nubere possit, et 
3pud eum rem suam infeliciter gerere; non modo 
gratiam coram eo non inveniens, quemadmodum 
nec apud priorem , quod in ea foeditas inveuiatur, 
sed odio etiam ab illo habita; necnon ab hoc altero 
libellus illi repudii scribi, eta postremo viro a quo 
ex ipsius domo deturbata est, ei in manus dari. 
At quamvis audax sit et temeraria quzstio, an an- 
gelorum vita quam cum hominibus agunt, mutationi 
sit obnoxia, adeo ut quatenus illis nobiscum con- 


xai μετὰ τὴν προτέραν χαρδίαν ὁδὸν ἑτέραν xa xap- 
δία. ἑτέραν « χαιρῷ δεχτῷ χαὶ ἐν ἡμέρᾳ σωτηρίας. » 
Καὶ ταῦτα μὲν χατὰ μίαν διήγησιν λελέχθω εἰς τὸν 
περὶ τοῦ βιδλίου τῆς ἀποστασίας νόμον. 

Ζητήσαι δ᾽ ἄν τις εἰ δύναται ἡ ἀνθρωπίνη Ψυχὴ 
τροπιχῶς λέγεσθαι γυνὴ, χαὶ ὁ προϊστάμενος αὐτῆς 
ἄγγελος xal ἄρχων αὐτῆς, πρὸς ὃν ἡ ἀναστροφῆ 
γίνεται αὐτῆς χαταχυριεύοντα αὐτῆς, ἀνὴρ, ὡς χατὰ 
τοῦτο ἔχᾳστον νομίμως συνοιχεῖν τῇ Ψυχῇ (67) τῇ 
ἀξίᾳ προστασίας θείου ἀγγέλον" γένοιτο δ᾽ ἄν ποτε (68) 
μετὰ τὴν ἐπὶ πλεῖον διατριδὴν xal συνοίχησιν αἰτία 
ἐν ψνχῇ τοῦ μὴ εὑρίσχειν χάριν ἐναντίον τοῦ χυριξύουν- 
τὸς xal ἄρχοντος αὑτῖ)ς ἀγγέλου, τὸ εὑρίσχεσθαι Ev 
αὑτῇ ἄτχημον πρᾶγμα, xat γράφοιτο ἂν, ὡς γράφε- 
παι, χειρόγραφα, γράφοιτο δὲ βιδλίον ἀποστασίου, 
διδόμενον εἰς τὰς χεῖρας τῆς ἐχβαλλομένης, ἵνα μη- 
κέτι οἰχεία f| τοῦ προτέρου προστάτου jj ἐξαποστελ- 
λομένη ix τῆς οἰχίας αὐτοῦ " καὶ γένοιτο δ' ἂν ἧ 
ἀπελθοῦσα ἀπὸ τῆς προτέρας οἰχίας ἑτέρῳ ἀνδοὶ, xaX 
ἀτυχήσῃ ἂν παρ᾽ αὐτῷ, οὐ μόνον ὡς ἐπὶ τοῦ πρυτέ- 
poo μὴ εὑρίσχουσα χάριν ἐνώπιον αὐτοῦ, τοῦ εὑρί- 
σχεσθαι ἐν αὐτῇ ἄσχημον πρᾶγμα, ἀδλὰ χαὶ μ:που- 
μένη ὑπ᾽ αὐτοῦ * xal γράφοιτο δ' ἂν xal ἀπὸ τοῦ δευ- 
πέρου αὐτῇ βιδλίον ἀποστασίου, καὶ διδῷτο ἂν εἰς τὰς 
χεῖρας αὐτῆς ἀπὸ τοῦ ἐσχάτου ἀνδρὸς ἐξαποστέλλον- 
τος αὐτὴν Ex τῆς οἰχίας αὐτοῦ. Εἰ δὲ δύναται γενέ- 
σθα! μετάστασις ζωῆς τῆς σὺν ἀνθρώποις ἀγγέλων, 
ὡς τοιοῦτον εἶναι χαὶ τὸν αὑτῶν, ὅσον πρὸς τὴν καϑ᾽ 


venit, eatenus moriantur, eam tamen aliquis for- (; ἡμᾶς σχέτιν, θάνατον, τολμηρῶς μὲν, πλὴν ὅμως ζη- 


tasse proponat. Quomodocunque autem se habeat 
uxor quz virum prierem semel amisit, ad eum non 
redibit; « Non enim poterit prior maritus, a quo 
dimissa cst, reversus suscipere eam in uxorem, 
postquam polluta est **. » Sin ad id emolliendum 
libro uti audebimus , qui in Ecclesia quidem cir- 
cumfertur, ted ab omnibus pro divino non habe- 
tur, illud adhibeamus quod in libro Pastoris de 
quibusdam traditur, qui statim atqué fidem am- 
plexi sunt, Michaeli subjiciuntur, sed propter vo- 
luptatis studium illius tutela ac patrocinio excidunt, 
et ei qui luxui et deliciis, deinde vero alteri qui 
poen: ac suppliciis , atque ei postmodum qui peni« 
tentize praefectus est, subduntur. Vides enim uxo» 
rem qua semel luxui se dedit , animam videlicet , 
sd priorem amplius rectorem won redire, sed et 
inflicta pora aliesi subdi qui Michaele inferior 
sit; eo sed euim inferior est ille qui poenitentix 
A5 curam gerit. Danda igitur nobis opera est, 


33 || Cor. v1, $. * Deuter, xxiv, 4. 


67) Τῇ ψυχῇ. Codex Regius, τινὶ j. 

(ig) I'évo«o δ᾽ ἄν ποτε, etc. Origen lib. 1, 
Περὶ ἀρχῶν, cap. 11: « Potest autem et tertio sensu 
illud intelligi de divisione ista, ut quoniam unicui- 
que fidelium, etiamsi minimus sit, in Ecclesia adesse 
angelus dicitur, qui etiam semper videre faciem 
Dei Patris a Salvatore perhibetur. Et hic qui utique 
unum erat cum eo cui praeerat, si is per inobedien- 
Uam efficiatur indignus, auferri ab eo angelus dici- 


τήσαι τις ἄν" ὅπως δ᾽ ἂν γένηται, ἡ ἅπαξ ἀποπε- 
σοῦσα προτέρον ἀνδρὸς οὐκ ἐπανελεύδεται πρὸς αὖ- 
τόν" « Οὐ γὰρ δυνήσεται ὁ ἀνὴρ 6 πρότερος ὁ ἔξαπο- 
στείλας αὑτὴν, ἐπαναστρέψας λαδεῖν αὐτὴν τοῦ εἷ- 
ναι αὐτῷ γυναῖχα μετὰ τὸ μιανθῆναι αὐτήν. » Et δὲ 
χρὴ τολμήσαντα χαὶ ἀπό τινος φερομένης μὲν ἕν τῇ 
Ἐχχλυησίᾳ (09) γραφῆς, οὐ παρὰ πᾶσι δὲ ὁμολογου- 
μένης εἶναι θείας, τὸ τοιοῦτον παραμυθήσασθαι, 
λυφῳθείη ἂν τὸ ἀπὸ τοῦ Ποιμένος περί τινων ἅμα 
μὲν τῷ πιστεύειν ὑπὸ τῷ Μιχαὴλ γινομένων, διὰ δὲ 
φιληδονίαν ἀποπιπτόντων ἐχείνον, χαὶ γινομένων 
ὑπὸ τὸν τῆς τρυφῆς, εἶτα ὑπὸ τὸν τῆς τιμωρίας, μεθ᾽ 
ὃν ὑπὸ τὸν τῆς μετανοίας * ὁρᾷς γὰρ, ὅτι οὐχέτι μὲν 
ἐπανέρχεται ἐπὶ τὸν πρῶτον ἄρχοντα f; ἅπαξ τρυφῆ- 


D caca γυνῇ, ἤτοι Ψυχὴ, ἀλλὰ xaX μετὰ τιμωρίας ὑπό 


τινα ὑποδεέστερον γίνεται παρὰ τὸν Mityati) * ὑπο- 
δεέστερος γὰρ ἐκείνου ὁ τῆς μετανοίας. Προσεχτέον 


οὖν ἡμῖν μήποτε εὑρεθῇ ἐν ἡμῖν ἄσχημον πρᾶγμα, 
xai μὴ εὕρωμεν χάριν ἐνώπιον ἀνδρὸς τοῦ Χριστοῦ, 


tur : et tune pars ejus, id est, humans nature 
avulsa a Dei parte, cum infidelibus deputatur, quo» 
niam commonitio appositi sibi a Deo angeli non 
fideliter eum custodivit. » Eadem propemodum re- 
perias homil. in Jerem. juxta Hieronymum secua- 
da. HuETIUs. 

(69) Τῇ Ἐχχιϊησίᾳ. Codex Regius, ταῖς Ἐχχλη- 


σίαις. 
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j τοῦ τεταγμένου Uo duly ἀγγέλου" ἐὰν γὰρ μὴ A ne qua in nobis feeditas reperiatur, et coram Clri- 


προσέχωμεν, τάχα xal ἡμεῖς τὸ βιδλίον τοῦ ἀποστα- 
σίου ληψόμεθα, χαὶ ἣ χτρεύσομεν προστάτου, ἢ ἐπὶ 
ἄνδρα ἕτερον ἐλευσόμεθα. Ἐγὼ δὲ ἡγοῦμαι, ὅτι οὐχ 
αἴσιον τοῦτο, ἴν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ληψόμενοι ἀγγέ- 
λους (10) πρὸς τὴν ἡμετέραν ψυχὴν γάμον. 


Γενόμενος δὲ χατὰ τὸν τόπον, εἴποιμ᾽ ἄν, ὅτι ζη- 
“φούμενόν τι χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου περὶ τῶν ἐχ- 
κλησιαστιχῶν πραγμάτων νομοθεσίαν τάχα ἤδη vor- 
σαι καὶ δυσθειίύρητον τυγχάνον δυνησόμεθα * οὐδένα 
γὰρ τῶν ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας (71) ὑπεροχήν τινα παρὰ 
φοὺς πολλοὺς ὡς ἐν συμδόλοις (12) ἀνειληφότα βούλε- 
φαι ὁ Ιαῦλος δευτέρου πεπειρᾶσθαι γάμου * περὶ μὲν 


sto qui vir est, vel coram angelo nobis prefecto 
gratiam non inveniamus : nam si indiligentiores 
fuerimus, libellum fortasse repudii nos quoque re- 
cipiemus, et vel rectore viduabimur, vel alteri viro 
nos applicabimus ; ego vero inauspicato, et malis, 
ut ita dicam, avibus hoc cum angelo connubium 
nos animz nostra conciliaturos puto. 

93. At. quoniam circa hunc locum v*rsanur, 
quastionem quamdam, arduam licet et difficilem, 
que in Apostoli legibus super rebus cccelesiasticis 
continetur, jam fortasse solvere et planam facere 
nos posse pronuntio : ex iis enim qui Ecelesize no- 
men dederunt, neminem quí dignitatem aliquam 
pre multis, quasi in symbolis fuerit consecutus, 


γὰρ ἐπισχόπων νομοθετῶν ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον xpo- B Paulus sccuudas nuptias expertum fuisse vult ; nam 


*épa φησίν’ « E! τις ἐπισχοπῆς ὀρέγεται, χαλοῦ 
ἔργον ἐπιθυμεῖ. Δεῖ οὖν τὸν ἐπέσχοπον ἀνεπίληπτον 
εἶναι, μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρα, ντφάλιον, σώφρονα, » χαὶ 
τὰ ἑξῆς περὶ δὲ διαχόνων, ε Διάχονοι, » φησὶν, 
« ἕστωσαν μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρες, τέχνων χαλῶς προῖ- 
στάμενοι, χαὶ τῶν ἰδίων οἴχων, » καὶ τὰ λοιπά. Καὶ 
χήρας δὲ καθιστὰς, « Xfpa, φησὶν, ἔστω μὴ Dat 
τὴν (15) ἑτῶν ἐξέχοντα, γεγονυΐλ ἑνὸς ἀνδρὸς γυνὴ "» 
καὶ μετά ταῦτά φησι τὰ ἐπιφερόμενα. ὡς τούτου δεύ- 
τερα χαὶτρίτα. Ἐν δὲ τῇ πρὸ: Τίτον, « Τούτου, φησὶ, 
χάριν ἀπέλιπόν σε ἐν Κρήτη, ἵνα τὰ λείποντα 
εἐπιδιορθώσῃ, xai χαταστήστς χατὰ πόλιν πρεσ- 
6utípoucg, ὡς ἐγώ σο! διεταξάμην. Εἴ τίς ἐστιν 
ἀνέγκλητος, pid; γυναιχὺς ἀνὴρ, τέχνα ἔχων πι- 
ὑτὰ » δηλαδὴ, χαὶ τὰ Ef. Ἐπτποροῦμεν δὴ ὁρῶντες 
δυγατὸν εἶναι βελτίους πολλῷ τυγχάνειν τινὰς διγά- 
p^os μονογάμων, τί δήποτε οὐχ ἐπιτρέπει ὁ Παῦλος 
διγάμους εἰς τὰς ἐχχλυσιαστιχὰς χαθίστασθαι ἀρχάς' 
χαὶ γὰρ ἐδόχει μοι ζητήσεως ἄξιον εἶναι τὸ τοιοῦτον, 
τῷ ἐνδέχεσθαι ἀτυχέσαντά τινα περὶ δύο γάμους ἔτι 
νέον ὄντα ἀποδαλόντα τὴν δευτέραν, ἐγχρατέστατα 
xai χαθαρώτατα βεδιωχέναι παρὰ τὸν λοιπὸν μέχρι 
γήρως χρόνον. Τίς οὖν οὐχ ἂν εὐλόγως ἐπαπορῇ (14) 
τί δήποτε, ζητουμένου τοῦ ἄρξοντος τῇς Ἐχχλτοσίας, 


* | Tim. 11, 1, 2, ὅ. 35 ibid. 12. 


(70) Ἐγὼ δὲ ἡγοῦμαι ὅτι οὐχ αἴσιον τοῦτο, 
ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ἰηγόμενοι dyyéAovc, etc. lta 
codd. ἢ!. et H. À loci hujus manifesto niendosi cor- 
rectione manum abstinuimus : eum tamen non infe- 
liciter sic emendes : Ἐγὼ δὲ ἡγοῦμαι, ὅτι οὐχ αἴσιον 
τοῦτον, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ληψόμενοι ἀγγέλου πρὸς 
τὴν ἡμετέραν ψυχὴν γάμον. Recte enim dici, γάμο» 
τινὸς λαμθάνειν, ducent grammaticorum filii. Huvg- 
TIUS. 

(71) οὐδένα γὰρ τῶν ἀπὸ τῆς 'ExxAnclac, etc. 
Origenes homil. 17 in Lwc., idem prolixe docet. 
Nullus autem, opinor, dubitat, quit ab Ecclesie 
magistratibus depulsos eos hic signifjcet, non solum 
qui duas uxores simul, sed et qui ordine duxerint, 
idque juxta apostolicum przescriptum, τὰ ἀποστο- 
λιχὰ χωλύοντα διγάμους ἄρχειν τῆς Ἔχχλησίας, f 
προχαθέζεσθαι προτετιμὴ € ἕν αὐτῇ, ut ait su- 
pra. πὸ consuetudinem jam inde ab incunabulis 
retinuit Ecclesia, et in explicando Paulo | Tim. it, 
2, de episcopis, et Tit. 1, 6, de presbyteris, et | Tim. 
ni, 12, de diaconis, et 1 Tim. v, 9, de viduis, Ori- 
geni consentiunt universi Patres, si unum fortasse 


" | Tin, v, 9. 


in priore ad Timotheum Epistola, leges de cp:sco- 
pis ferens : « Si quis, iuquit**, episcopatum deside- 
rat, bonum opus desiderat. Oportet ergo episcopum 
irreprehensibilem esse, unius uxoris virum, 50- 
brium, prudentem, » et ezlera : tum de diaconis : 
« Diaconi, inquit **, sint unius uxoris viri, qui filils 
suis bene przsint, et suis domibus, » et reliqua. 
Viduas autem constituens ** : « Vidu». sit, inquit, ' 
non minor sexaginta annorum, qua fucrit unius 
viri uxor; » qua vero deinde subjunxit, ea tan- 
quam alterum tertiumve momenti ac dignitatis lo- 
cum obtinentia protulit, At in Epistola ad Titum *! : 
« Hujus. rei gratia reliqui te Cret:, nt ca quz de- 
sunt, corrigas, et coustituas per civitates presbyte- 
ros, sicut et ego disposui tibi. Si quis sinc crimine 
est, unius uxoris vir, filios habens fideles » scilicet, 
et qui sequuntur. Cum autem fleri posse videre- 
mus, ut unius uxoris viris nonnulli bis matrimonio 
conjuncti longe meliores essent , dubii eramus 
quamobrem Paulus ab ecclesiasticis magistratibus 
digamos'arceat; id enim milii examine dignum vi- 
debatur, propterca quod fieri potest, ut qui in duo- 
bus matrimoniis fuerit infelix, ct alterain uxorem 
etiamnum juvenis amiserit, reliquum vitze tempus 


? Tit. 1, 5, 6. 


Theodoretum , alterumve excipias. Quod autem in 
1 Tim. v, 9, a contraria parte stams Beza, Patrum 
omnium, dum cos sibi adversari sentit, auclorita- 
tem floccifacit; et Chrysostomi tamen, quem sibi 
favere putat, patrocinio gaudet, parum aequus certe 
est. Ip. 

(73) Ὡς ἐν συμδό.λοις. An. ordinationum sacer- 
dolalium morem his temporibus usurpatum for- 
tasse intelligit; quz collatis Ecclesize suffragiis fle- 
bant, ut ipse indicat ad flnem lib. vri! Contra. Cels., 
et Cyprianus, epist. 68* An ipsam ordinationem 
symboli nomine afficit, quemadmodum baptismum, 
quem τὸ σύμθολον τοῦ ἀποχεχαθάρθαι appellat libro 
tertio Contra Celsum ? ct quo nomine afficitur Eu- 
charistia, ut supra ostendimus, et sacramenta om- 
nia? Alia sane mens est Origenis, quam pagina 
sequeuti aperit his verbis : Ἐπεὶ σύμδολόν ἐστι χαὶ 
ὁ ἐπίσχοπος, καὶ ὁ πρεσδύτερος, καὶ ὁ διάχονος ἀλη- 
θινῶν κατὰ τὰ ὀνόματα ταῦτα πραγμάτων, εἰς. Ip. 

(73) Χήρα, φησὶν», ἔστω μὴ ξιαττον. 1 Tim. v, 
9, Χέρα, χαταλεγέσθω. Ip. 

(1) ᾿Επαπορῇ. Codex Regius, ἐπαπορήσει. 
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ad senectutem usque castissime traduxerit. Quis A τὸν μὲν τοιόνδε δίγαμον οὐ χαθίσταμεν διὰ τὰς τοῦ vá- 


ergo jure merito incertus non hzereat, quid sit cur 
cum Ecclesie principe opus sit, hunc 646 dua- 
rum uxorum virum, propter ista connubii vocabu- 
la, non prríicimus; unius autem uxoris virum, 
eliamsi ad senectutem usque uxori convixerit, ncc 
se fortasse unquam, ad castitatem et continentiam 
exercuerit, principem eligimus? Jam vero ab iis 
qua dicta sunt, ad legem de libello repudii mentem 
converto, quasiturus annon quandoquidem episco- 
pus, preshyter et diaconus rerum verarum symbola 
sunt, qus his nominibus continentur, esse debere 
illos unius uxoris symbolice viros sancire voluerit, 
ut qui rebus animum intendere potest, lege spiri- 
tuali edoctus ecclesiastico magistratu indignum eum 


judicet, cujus anima coram viro suo gratiam non B 


repererit, quod inu illa inventa sit foeditas, eaque 
libellum repudii merita fuerit : postquam enim 
ejusmodi anima alteri viro nupsit, ab eoque odio 
habita esi, post secundum repudii libellum ad 
priorem virum redire jam amplius non potest. Veri 
autem simile est apud peritiores, et in ejusmodi re- 
bus nobis perspicaciorcs, alias repertum iri enarra- 
tiones, sive super libelli repudii lege, sive super 
apostolicis pr:ceptis, quibus magistratus in Eccle- 
sia gerere, et in ca antepositi presidere, digami 
prohibentur; nos autem donec occurrant meliora, 
οἱ qua ingenti doctrinze lumine supra a nobis dicta 
obscurare valeant, ea protulimus qua sese nobis 
super his locis objeccrunt. 


μου λέξεις" τὸν δὲ μονόγαμον, xai εἰ τύχοι μέχρι 
γήρως συμόιῶσαι τῇ γυναιχὶ, χρατοῦμεν ἄρχοντα (15), 
ἔσθ' ὅτε μηδὲ γυμνασάμενον εἰς ἀγνείαν xal σωφρο- 
σύνην; 'Ex δὲ τῶν εἰρημένων εἰς τὸν περὶ τοῦ βι- 
6Xlou τῆς ἀποστασίας νόμον ἐφίστημι, μήποτε, ἐπεὶ 
σύμθολόν ἐστ. xal ὁ ἐπίσχοπος, xai ὁ πρεσθδύτερος, 
χαὶ ὁ διάχονος ἀληθινῶν χατὰ τὰ ὀνόματα ταῦτα 
πραγμάτων, ἐδουλέθη αὐτοὺς συμδολιχῶς μονογά- 
pou; χαταστῆῇσαι, ἵν᾽ ὁ δυνάμενος ἐπιστῆσαι τοῖς 
πράγμασιν εὕρῃ Ex τοῦ πνευματιυχοῦ νόμου ἀνάξιον 
ὄντα ἀρχῆς ἐχχλησιαστικῆς ἐχεῖνον, οὗ ἡ ψυχὴ οὐχ 
εὗρε χάριν ἐναντίον τοῦ ἀνδρὸς αὑτῆς, τῷ εὑρῖ, σθαι 
ἐν αὐτῇ ἄσχημον πρᾶγμα, xaX ἀξίαν αὐτὴν γεγονέναι 
τοῦ τῆς ἀποστάσεως βιδλίου * δευτέρῳ γὰρ συνοιχή- 
σασα ἣ τοιαύτη Ψυχὴ, χαὶ παρὰ τῷ τοιούτῳ μιση- 
θεῖσα, οὐχέτι δύναται μετὰ τὸ δεύτερον βιδλίον τοῦ 
ἀποστασίου ἐπανελθεῖν ἐπὶ τὸν πρότερον ἄνδρα. Ei- 
χὸ; μὲν οὖν χαὶ ἄλλους παρὰ τοῖς πολλῷ ἡμῶν 
σοφωτέροις, χαὶ μᾶλλον βλέπειν τὰ τηλικαῦτα δυνα- 
μένοις εὑρεθήσεσθαι λόγους, εἴτε εἰς τὸν περὶ τοῦ τῆς 
ἀποστασίας βιδλίου νόμον, εἴτε εἰς τὰ ἀποστολιχὰ 
χωλύοντα διγάμους ἄρχειν τῆς Ἐχχλησίας, ἢ προχα- 
θέζεσθαι προτετιμημένους ἐν αὐτῇ" ἡμεῖς δὲ, ἕως 
εὑρεθῇ τὰ χρείττονα, καὶ δυνάμενα τῇ τοῦ τῆς γνώ- 
σεως φωτὸς πολλῇ ὑπεροχῇ ἀμαυρῶσαι τὰ ὑφ᾽ ἡμῶν 
εἰρημένα, εἴπομεν τὰ ὑποπεσόντα εἰς τοὺς τόπους 


ἡ μἷν. 


25. Verum etiamsi res capta nostro πιδίογοβ ac ῷ Εἰ xai ἐδόξαμεν ὃὲ βαθυτέρων f| κατὰ δύναμιν 


graviores ibi attingere visi sumus, nihilomiuus ta- 
nien propter Scriptur:z verba, hzc quoque insuper 
dicenda suut, latas fuisse quasdam leges, non qua- 
οἱ praestantia aliqua et excellentia prieditas , sed 
quasi al eorum qui legi subditi sunt, infirmitatem 
acconunodatas et compositas; nam aliquid ejus- 
modi his verbis siguillcatur** : « Moyses ad duri- 
tiain eordis vestri permisit vobis dimittere uxores 
vestras; » praecipua autem legis propter duritiem 
cordis lat:e, et prz:estantissimg pars in istis proponi- 
tur*? : « Ab initio autem non fuit sic. » Et in Novo 
«quidem Testamento quxdam horum iustar sancita 
sunt : « Quoniam Moyses ad duritiam cordis vestri 
permisit vobis dimittere uxores vestras; » nam 


ἦτθαι εἰς τοὺς τόπους πραγμάτων, οὐδὲν ἧττον Ext 
διὰ τὴν λέξιν xal ταῦτα λεχτέον, ὅτι τινὲς τῶν νόμεοον 
ἐγράφησαν οὐχ ὡς διαφέροντες, ἀλλ᾽ ὡς συμπεριφε- 
ρόμενοι τῇ ἀσθενείᾳ τῶν νομοθετουμένων " τοιοῦτον 
γάρ τι δηλοῦται ἐν τῷ * « Μωῦσῆς πρὸς τὴν σχληρο- 
χαρδίαν ὑμῶν ἐπέτρεψεν ἀπολῦσαι τὰς γυναΐχας 
ὑμῶν" » τὸ δὲ προηγούμενον xai διαφέρον νόμον 
τοῦ διὰ τὴν σχληροχαρδίαν γεγραμμένου δηλοῦται 
ἐν τῷ « "Av! ἀρχῆς δὲ οὐ γέγονεν οὕτως. » Καὶ ἐν τῇ 
χαινῇ δὲ Διαθήχῃ ἐστί τινα νενομοθετημένα ἀνάλογον 
τῷ " « Ὅτι Μωῦσῆς πρὸς τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν 
ἐπέτρεψεν ὑμῖν ἀπολῦσαι τὰς γυναῖχας ὑμῶν" 9 
οἱονεὶ γὰρ πρὸς τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν γέγρα- 
πται διὰ τὴν ἀσθένειαν τό᾽ ε Διὰ δὲ τὰς πορ- 


quasi pro cordis eorum duritie id inürmilatis gra- D νείας ἕχαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, xal ἑχάστηῃ 
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25. Post hzc accedamus ad verbum Pharisxorum quod dixerunt ad Jesum : « Quid ergo Moyses prss- 
eepit dare libellum repudii, et dimittere? » Quoniam Moyses legem scribens non tantum aspexit quae si 
vera justitia, sed secundum in(irmitatem eorum propter quos lex ponebatur, condescendens plura maa- 
davit, sicut est et lex dandi repudii. Quoniam autem secundum infirmitatem eorum dabatur, et non se- 
cundum justitiam, subjectua sermo demonstrat dicens : « Ab iuitio autem non fuit sic. » Et in Novo quo- 
que Testamento sunt quaxam non secundum veram justitiam, sed secundum duritiam cordis hominum 
carnalium constituta, utputa, propter duritiam cordis vestri lex data est dicens : « Bonum est mulierem 
non tangere : propter fornicationem autem unusquisque propriam habeat uxorem, et unaquaque pro- 

rium virum; » οἱ czetera.. Si autem hoc propter duritiam cordis nostri mandatum est, quanto ma il- 
ud propter duritiam cordis nostri est, quod alibi dicit de viduis volentibus iterum nubere : « Quod si se 


δὲ Math, xix, 8. ?? ibid. 7 


5) Ἄρχοντα. Codex Regius, ἀρέσχοντα. lbidem, εἰς ἀνδρείαν xal σωφροσύνην. Paulo post, τῆς ἀπο- 
τάσεως νόμον. 
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«bv ἴδιον ἄνδρχ ἐχέτω, » xal τό" « Τῇ γυναιχὶ ὁ A tia scriptum est ** : « Propter fornicationem autent 


ἀνὴρ τὴν ὀφειλὴν ἀποδιδότω (16), ὁμοίως δὲ xa ἢ 
γυνὴ τῷ ἀνδρί. » Ἐπιφέρεται γοῦν αὐτοῖς « Τοῦτο 
δὲ λέγω χατὰ συγγνώμην, οὐ κατ᾽ ἐπιταγήν" » ἀλλὰ 
xaX 5ó* « Γυνὴ δέδεται ἐφ᾽ ὅσον χρόνον (1) ὁ ἀνὴρ 
αὐτῆς (^ ἐὰν δὲ χοιμηθῇ ἀνὴρ αὑτῆς, ἐλευθέρα 
ἐστὶν, ᾧ θέλει γαμτθῆναι, μόνον ἐν Κυρίῳ, » πρὸς 
τὴν σχληροχαρδίαν ἣ ἀσθένειαν ἡμῖν παρὰ Παύλῳ εἴ- 
ρῆται τοῖς μὴ βουλομένοις ζηλοῦν τὰ χαρίσματα τὰ 
μείζονα, καὶ μαχαριωτέροις γενέσθαι. Ἤδη δὲ παρὰ 
γεγραμμένα xal τινες τῶν ἡγουμένων τῆς Ἐχχλη- 
eiag ἑπέτρεψάν τινα, ὥστε ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς, va- 
μεῖσθαι γυναῖχα, παρὰ τὸ γεγραμμένον μὲν ποιοῦν- 
τες ἐν ᾧ λέλεχται" € Γυνὴ δὲ ἐφ᾽ ὅσον (78) χρόνον ζῇ 
ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, » καὶ τό" « "Apa οὖν μοιχαλὶς χρημα- 


«τίσει ἣ γυνὴ γενομένη ἀνδρὶ, ἑτέρῳ ζῶντος τοῦ ἀν- B ejus vivit, » et contra illud?* : 


δρὸς, » οὐ μὴν πάντη ἀλόγως " εἰχὸς γὰρ τὴν συμ- 
περιφορὰν ταύτην σνγχρίσει χειρόνων ἑπιτρέπε- 
σθαι παρὰ τὰ ἀπ᾽ ἀρχῆς νενομοθετημένα xai γε- 
γραμμένα. 


Τάχα δὲ τῶν τολμώντων τις Ἰουδαϊχὸς &vhp 
ἐναντιοῦσθαι τῇ τοῦ Σευτῆρος ἡμῶν διδασχαλίᾳ, qf, 


σει, ὅτι χαὶ ὁ Ἰησοῦς, εἰπών’ « Ὃς ἂν ἀπολύσῃ V 


τὴν (79) γυναῖκα αὑτοῦ παρεχτὸς λόγου πορνείας, 
ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι, » ἐπέτρεψεν ἀπολῦσαι τὴν 
γυναῖχα ὁμοίως Μωῦσεϊ, ὃν εἶπε πρὸς τὴν σχληρο- 
χαρδίαν τοῦ λαοῦ νενομοθετηχέναι, χαὶ ταὐτόν γε 
φήσει εἶναι τῷ λόγῳ τῆς πορνείας, δι᾽ ὄν εὐλόγως ἂν 
γυνὴ ἐχόληθείη ἀπὸ ἀνδρὸς, τό" « Ὅτι εὗρεν ἐν αὐτῇ 
ἄσχημον πρᾶγμα. » ᾿Αλλὰ λεχτέον πρὸς αὐτὸν, ὅτι, 
εἴπερ ἡ χατὰ τὸν νόμον μοιχωμένη (80) λιθοδοληθή- 
σεται, δηλονότι οὐ κατὰ τοῦτο νοεῖται τὸ ἄσχημον 
πρᾶγμα’ οὐ γὰρ ἐπὶ μοιχείχς δεῖ γράφειν βιδλίο; 
ἀποστασίον, xaX διδόναι εἰς τὰς χεῖρας τῆς γυναιχὸς, 
$ τινι τηλιχαύτῃ ἀσχημοσύνῃ. ᾿Αλλὰ γὰρ τάχα Mo- 
σῆς πᾶν ἀμάρτημα ἄσχημον εἶπε πρᾶγμα, ὅπερ ἐὰν 
εὑρεθῇ ὑπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἐν vovatxi μὴ εὑρισχούστ, χά- 


unusquisque suam uxorem habeat, 6/47et unaque- 
que suum virum habeat, » et illud *! : « Uxoii vir 
debitum reddat; similiter autem et uxor viro. » 
His itaque subjungitur ** : « Hoc autem dico secun- 
dum indulgentiam, non secundum imperium.» Quin 
et illud ** : « Mulier alligata est quanto tempore vir 
ejus vivit; quod si dormierit vir ejus, liberata est, 
cui vult nubat; tantum in Domino, » pro duritie 
cordis et infirmitate apud Paulum nobis potiora do- 
na sectari et beatiores effici nolentibus dictum est **, 
Jam vero contra Scripturze legem, mulieri vivente 
viro nubere quidam Ecclesizx rectores permiserunt, 
agentes contra id quod scriptum est, in quo sic ha- 
betur** : « Mulier alligata cst. quanto tempore vir 
« lgitur vivente viro 
niulier vocabitur adultera, si fuerit cum alio viro; » 
non omnino tamen sine ratione, hzc enim contra 
legem initio latam et scriptam, ad vitanda pejora, 
alieno arbitrio morem gerentes cos permisisse veri- 
similc est. 

94. Dicet vero fortasse Judaicus quispiam vir, 
ex iis qui Sospitatoris nostri doctrinas ivefragori 
audent, Jesum ipsum cum dixit ? : « Omnis. qui 
dimiscrit uxorem guam, excepta fornicationis cau- 
88, (acit eam maechari, » repudiand:e uxoris pote- 
statem fecisse haud secus ac Moysem, quein. pro 
duritie cordis populi legem tulisse dixit: ct illud ** : 
«Quia feditatem in ea invenit, » idem csse dicet 
ac fornicationis causam, propter quam jure mulier 
a viro repudiari possit : verum huic respondenduin 
cst, etiamsi ex legis mandato mulier adulterii rea 
lapidibus necanda sit, non ita feJitatem esse in- 
telligendam ; nec enim propter adulterium, vel 
similem aliquam turpitudinem libellus repudii scri- 
bendus est, ct conjugi in manus tradendus; sed 
quodlibet forsitan peccatum, feditatem nuncu- 
passe 8/48 Moysem, quod si ἃ viro depreliensum 


VETUS INTERPRETATIO. 


non continent, nubant; melius est enim nubere, quam uri. » Scio enim quosdam qui prxsunt Ecclesiis, 
extra Scripturam permisisse aliquam nubere, viro priori vivente : et contra Scripturam quidem fecerunt 
dicentem : « Mulier ligata est quanto tempore vivit vir ejus. » Item : « Vivente viro adultera vocabitur, si 
facta fuerit alteri viro. » Non tamen omnino sine causa hoc pertniserunt : forsitan enim propter hujus- 
modi inürmitatem incontinentium hominum, pejorum comparatione, quz mala sunt permiserunt adver- 
$us ea qus ab initio fuerant scripta : « Dico autem vobis quoniam quicunque dimiserit uxorem suam, 
Bisi ob causam fornicationis, et aliam duxerit, moechatur. » 

24. Forsitan audax aliquis, et Judaicus vir adversaus doctring Salvatoris nostri, dicet quoniam et 
Jesus dicens : « Quicunque dimiserit uxorem suam, excepta causa fornicationis, facit eam mceechari, » 
permisit uxorem dimittere quemadmodum Moyses, quem retulit propter duritiam cordis Judeorum lioc 
praecepisse : et hanc ipsam inquiet esse causam fornicationis per quam juste wxor a viro dimittitur : 
secundum quam et Moyses precepit dimittere uxorem, si inveuta fuerit res turpis in ea. Sed ad hoc ita 


* [| Cor. v1, 9. ?! 1 Cor. vi1, 5. ?* ibid. 6. ** ibid, 39. ** I Cor. xi, 91. 9 I Cor. vii, 39. ** Rom. 
vi, 9. Matth, v, 53. * Deuter. xxiv, 1. 


(76) Ὁ ἀνὴρ τὴν ógeiY Ay. ἀποδιδότω. Hanc le- 
ctionem sequitur Vulgata, 1 Cor. vii, 2, ὅ :« Uxori 
vir debitum reddat, » et Zthiops, et eamdem quo- 
que exhibet unus bibliothecze fteg. codex; οἱ Ale- 
xandrinus, et Clem. i Strom. lias semper legi- 
tur, τὴν ὀφειλομέντν εὔνοιαν. lHiugTws. 

(71) Γυνὴ δέδεται ég' ὅσο» χρόνον. lta οἱ pag. 
scq. ubi mendose babebat Holm., Γυνὴ δὲ ἐφ᾽ ὅσον 
[eo lta et ms. Alexandr. et /Ethiops interpres, 

Cor, vit, 39. Αἱ codd. omnes sic babent : T»; 


δέδεται νόμῳ. ἐφ᾽ ὅσον χρόνον. Sic vulgatus inter- 
pres, et Syrus, et Arabs. lp. 
(75) Puri δὲ ἐξ ὅσον. Lege Γυνὴ δέδεται ἐφ᾽ 
ν 


0v. 

(719) Ὃς ἂν ἀπο.ιϊύσει τήν, etc. lunc lou 
apud Matth, exstat cap. v, 3 92, confundit e 
altero Matti, xix, 9, de quo agendum erat : 
ἀπολύσῃ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, εἰ μὴ ἐπὶ oput 
γαμήτῃ ἄλλην, ἐριχᾶται. livgTIUs. 

(80) Cudea legius, μοιχευομένη. 
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erit in uxore, qua gratiam coram viro non inve- A ptv ἐνώπιον τοῦ ἀνδρὸς, γράφεται τὸ τοῦ ἀποστασίου 


niat, libellus repudii scribitur, et e viri domo 
emittitur ; « ab initio aulem non fuit sic**. » Tum 
vero deinde Servator noster haudquaquam connu- 
Lii solvendi propter ullum aliud flagitium faculta- 
tem concedens, quam solam fornicationem in uxore 
deprehensam , sic ait**: « Omnis qui dimiserit 
uxorem suam, excep!a fornicationis causa, facit 
eain moechari. » Quari autem potest an uxoren 
repudiare non liceat, nisi in adulterio deprehensa 
sit, verbi gratia, propter veneficium , vel quod 
infantem ab utroque genitum , viro peregre pro- 
fecto, interfecerit, vel ob aliam quamlibet cedem : 
quin et si adulterii quidem insons viri domum clam 
ditipuisse et expilasse animadversa sit, royaverit 


βιδλίον, xal ἐξαποστέλλεται. Ex τῆς οἰχίας τοῦ ἀνδρὼς 
ἡ γυνή" « Ἀπ' ἀρχῆς δὲ οὐ γέγονεν οὕτως. » Μετὰ 
ταῦτά φησιν ὁ Σωτὴρ ἡμῶν, μηδαμῶς ἐπιτρέπων 
ἐπ᾽ ἄλλῳ ἁμαρτήματι διαλύειν γάμους ἣ μόνῃ vop- 
νείᾳ εὑρισχομένῃ ἐν τῇ γυναιχὶ, τό" « Ὅς ἄν ἀπο- 
λύσῃ τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, παρεχτὸς λόγον πορνείας, 
ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι. » Ζητηθείη δ᾽ ἂν εἰ διὰ 
τοῦτο χωλύει τὴν γυναῖχα ἀπολῦσαι, ἐὰν μὴ ἐπὶ πορ- 
νείᾳ μὲν ἁλῷ, φέρε δ᾽ εἰπεῖν, ἐπὶ φαρμαχείᾳ fj &vae 
píss. παρὰ τὴν ἀποδημίαν τοῦ ἀνδρὸς, τοῦ γενη- 
θέντος αὐτοῖς παιδίου, ἣ ἐφ᾽ οἵῳ δήποτε φόνῳ. Εἰ δὲ 
xaX ὑφα!ρουμένῃ xat συλῶσα τὴν οἰχίαν εὑρεθείη τοῦ 
ἀνδρὸς, μὴ πορνεύουσα Ób, ζητήσαι τις ἂν εἰ εὐλό- 
γως τὴν τοιαύτην ἀποδαλεῖ, ὡς τοῦ Σωτῆρος χω- 


41 14115. an ejusmodi uxorem ex :quo et bono repu- B λύοντος παρεχτὸς λόγον πορνείας ἀπολῦσαξ τινα τὴν 


diabit , ulpote vetante Servatore, ne quis, excepta 
fornicationis causa, uxorem suam repudiet; utro- 
bique enim aliquod apparet absurdum , quod an 


revera absurdum sit ignoro: tanta enim pati et . 


tolerare flagitia, quae adulterio et scortatione pejora 
censeri queant, plane a ratione videbitur esse alie- 
num ; rursum contra Servatoris precepta agere, 
nemo est quin impium esse confiteatur. Ac proinde 
iu animo meo id disputo, curnam non dixit : « Nemo 
uxorem, excepta fornicationis causa , repudict ; » 
at ait: « Qui dimiserit uxorem, excepta fornica- 
lionis causa, facit eam moachari ; » qui enim uxo- 
rem adulterii minime ream repudiat, quantum in 
se est, ansam ei adulterandi przbere nullus est qui 


:nflcias eat; nam si «vivente viro vocabitur adul- C 


tera, si ;uerit. cum alio viro **, » et repudiata ea 
occasionem illi dat iterum nubendi, per id cílicit 
sane ut adultera sit; at quz» in veneficio oppressa 
est, vel eelem patravit, dimittere, utrum excusa- 
tionem habeat, necne, ipse disquires: nam praeter 
vepudium alias etiam multas adulterandi causas 
uxori suz vir potest pezbere, majorem puta quam 


ἑαυτοῦ Yuvalxa* ἑχατέρως γὰρ ἐμφαίνεταί τι ἄτο- 
πον, οὐχ οἷδα δὲ εἰ ἀληθῶς ἄτοπον * τηλιχούτων γὰρ 
ἀνέχεσθαι ἁμαρτημάτων, ἃ ἔοιχεν εἶναι χεέρονα 
μοιχείας xal πορνείας, ἄλογον εἶναι δόξει " πάλιν τ᾽ 
ἂν ποιῆσαι παρὰ τὸ βούλημα τῆς διδασχαλίας τοῦ 
Σωτήρο;, πᾶς ἂν ὁμολογήσαι ἀσεδὲς τυγχάνειν. 
Ἐφίστημι τοίνυν διὰ τί μὲν οὐχ εἶπε « Μηδεὶς ἀπο- 
λυέτω τὴν γυναῖχα αὑτοῦ παρεχτὸς λόγου πορνείας, » 
φησὶ δέ" ε Ὃς ἂν ἀπολύσῃ τὴν γυναῖχα αὑτοῦ πα- 
βεχτὸς λόγου πορνείας, ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι" » 
ποιεῖ μὲν γὰρ ὁμολογουμένως τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ μοι- 
χευθῆναι τὴν γυναῖχα ὁ ἀπολύων αὐτὴν οὐ πορνεύ- 
σασαν᾽ εἰ γὰρ « ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς μοιχαλὶς χρη- 
ματίσει, ἐὰν γένηται ἀνδρὶ ἑτέρῳ, » ἀπολύσας 6b 
αὐτὴν, πρόφασιν αὐτῇ δίδωσι δευτέρον γάμου, δηλον- 
ὅτι παρὰ τοῦτο ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι " τὴν δὲ 
ἁλοῦσαν φαρμαχίδα, ἣ φόνον δράσασαν, ἀπολογίαν 
ἔχειν (81) ἣ μὴ, χαὶ σὺ ζητήσαις ἄν " δύναται γὰρ xa 
παρ᾽ ἄλλας αἰτίας, παρὰ τὴν ἀπόλυσιν, ποιεῖν ὅ 
ἀνὴρ μοιχευθῆναι τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα, οἷον πέρα τοῦ 
δέοντος ἐπιτρέπων αὐτῇ πράττειν ἃ βούλεται, xal 
εἰς φιλίαν συγχαταδαίνειν ἀνδράσιν οἷς βούλεται" 


VETUS INTERPRETATIO. 


est respondendum, quoniam si secundum legem adultera lapidatur, manifestam est quoniam non secun- 
dum boc intelligitur res turpis, Nec enim in causa adulteril oportet dare libellam repudii. Sed forsitan 
Moyses omnem culpam mulieris tarpem rem appellavit : quz si inventa fuerit in uxore, non Invenienti 
gratiam coram viro suo, scribitur ei libellus repudii, et dimittitur de domo mariti : « quod ab initio Pon 
sic fuit. » Post hoc autem Dominus non permittit. propter aliam aliquam culpam uxorem dimittere, nisi 
propter solam causain fornicationis, dicens: « Quicunque dimiserit uxorem, excepta causa fornicationis, 
facit eam mechari. » Qu:erendum est autem si propter solam causam fornicationis dimittere jubet uxo- 
rem, quid sit si mulier non quidem fuerit fornicata, sed aliud quid gravius fecerit, utputa, venefica inva- 
niatur, aut interfectrix communis infantis nati, aut in quocunque homicidio, aut exportans domum , et 
male dispergeus substantiam viri, aut furta viro faciens, si juste hujusmodi mulier dimittatur, cum Domi- 
nus excepta causa fornicationis dimittere vetet? ex utraque enim parte aliquid inhonestum videtur : 
nescio autem si vere inhonestum. Talia enim mulieris sustinere peccata quz pejora sunt adulteriis δὲ 
fornicationibus, irrationabile esse videbitur. ltem facere coutra voluntatem doctrine Salvatoris, omnis 
confitebitur impium esse. Disputo ergo quia non praceptive mandavit, ut nemo dimittat uxorem excepta 
causa fornicationis, sed quasi exponens rem dixit : « Qui dimiserit uxorem, excepta causa fornicationis, 
facit eain mochari. » Et vere quidem quantum ad se, facit eam mechari, dimittens eam nou maechantem. 
Si enim t vivente viro adullera vocatur, si (acta fuerit alteri viro, » sine dubio qui dimittit, dat ei 
occasionem sccundarum nuptiarum, οἱ propter hoc facit eain. meechari. Sed vir qui, quantum ad se, 
i. xorem dimittens facit moechari, utputa, veseficam, vel homicidam, aut aliquid hujusmodi constitutam, 
δὶ Justain excusationem habet apud Deum , tractabia. Potest autem et citra dimissionei , propter alias 
causas facere vir ut uxor ejus moechetur ; utputa, qui Supra mensuram permittit uxorem suam agere 


9 Mattb. xix, 8. Matth. v, 52. 5) Roni. vit, 3, 


(81) "Eyew. Forte scribendum ἔχει, 
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πολλάχις vip ἐξ ἀπλότητης τῶν ἀνδρῶν τοιαῦτα A par sit, οἱ licentiam" concedens 849 quacunque 


«ταίσματὰ συμθαίνειν (82) γυναιξίν ἀλλ᾽ εἰ ἔστιν 
ἀπολογία: τόπος, ἣ μὴ. τοῖς τοιούτοις ἀνδράσιν ἐπὶ 
«οἷς τοιούτοις συμπτώμασιν, ἐπιμελῶς ζητήσας 
ἀποφανεῖς xal εἰς τὰ ἐπηπορημένα ἡμῖν χατὰ τὸν 
«zov. Καὶ ἀποστερῶν δὲ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς ἑαυτὸν, 
ποιεῖ αὐτὴν πολλάχις μοιχευθῆναι, μὴ ἐχπληρῶν αὖ- 
«ἧς τὰς ὀρέξεις, xàv φαντασίᾳ πλείονος σεμνότητος 
καὶ σωφροσύνης τὸ τοιοῦτο ποιῇ " xal τάχα μᾶλλον 
οὗτος ἐπίληπτος ὁ τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ ποιῶν αὐτὴν 
μοιχευθῆναι μὴ ἐχπληρῶν αὐτῆς τὰς ὀρέξεις, ἣ ὁ 
ἀπολύσας αὐτὴν παρεχτὸς λόγου μὲν πορνείας, ἐπὶ 
φαρμαχείᾳ δὲ, f| φόνῳ, ἢ τινι τῶν βαρυτάτων ἀμαρ- 
τημάτων. Ὥσπερ ὃὲ μοιχαλίς ἐστι γυνὴ, xàv δοχῇ 
γαμεῖσθαι ἀνδρὶ, ἔτι ζῶντος τοῦ προτέρου " οὕτως 


vult agendi, et cum quibus libitum fuerit viris ami- 
citiam contraliendi ; nam virorum simplicitas uxo- 
res szepenumero in hujuscemodi peccata inducit : 
al utrum talibus viris in ejusmodi casibus sit necue 
sui excusandi locus, id super quaestionibus a nobis 
hoc loco propositis diligenter a te investigatum 
declarabis. [5 quoque qui uxore abstinet, efficit 
sape ut adulterium committat, cum ejus libidinem 
non explet, etiamsi majoris sanctimoniz, vcl casti- 
latis specie ductus id faciat : et is fortasse majori 
reprehensione dignus est, qui, quantum penes se 
est, efficit ut mechetur libidinem ejus ncn explens, 
quam qui sine causa stupri, sed propter veneficiun:, 
vel ezedem, aut gravius aliquod facinus, eam repu- 


xat ἀνὴρ δυχῶν γαμεῖν ἀπολελυμένην οὐ γαμεῖ, κατὰ B ἀΐανιι. Quemadmodum autem adultera est uxor , 


«τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀπόφασιν, ὅσον μοιχεύει. 


eliamsi viro alteri nupta videatur, priore etiamnum 


vivo ; ita et virum repudiatam duxisse visum, non tam ipsius maritum, quam adulterum esse dicen- 


dui, ἃ Servatore nostro demonstiatum est. 

Μετὰ δὲ ταῦτα χατανοήσαντες ol τοῦ Χριστοῦ ua- 
θηταὶ ὅσα δύναται γενέσθαι συμπτώματα ἐν γάυοις, 
ὧν ἀνέχεσθαι δεῖ τὸν ἄνδρα, χαὶ κατὰ τοῦτο ἀπαλ- 
λάσσειν σχληρότατα, ἣ μὴ ἀνεχόμενον παρανομεῖν 
εἰς τοὺς Χριστοῦ λόγους, φασὶν αὑτῷ, ἐπὶ εὐχερέ- 
exepov (85) τὴν ἀγαμίαν χαταφεύγοντες, χαὶ μᾶλλον 
συμφέρον f| ὡς δοχεῖ συμφέρειν γάμος " « Εἰ οὕτως 
ἐστὶν ἡ αἰτία τοῦ ἀνθρώπου μετὰ τῖς γυναιχὸς, οὐ 
Φφυμφέρει γαμῆσαι. » Πρὸς τοῦτο δὲ εἶπεν αὐτοῖς ὁ 
Σωτὴρ, διδάσχων ἡμᾶς δῶρον εἶναι τὸ διδόμενον ἁπὸ 


95. Postea vero animadvertentes Christi disei- 
puli quam multi in conjugiis casus oboriri possent, 
quos vir sustinere debeat, ac summis proinde diffi- 
cultatibus et periculis defungi, vel eos non susti- 
nentem in Christi mandata peccare, ad celibatum 
quasi faciliorem , et matrimonio utiliorem, confu- 
gientes dicunt: « Si ita est. causa. hominis cum 
uxore, non expedit nubere **. » Servator vero om- 
nibus absolutam numeris castitatem donum Dei 
esse nos edocens, non ipsa solum exercitatione 


Θεοῦ τὴν παντελῆ χαθάρευσιν (84), xal οὐ μόνον (, comparandum, sed precibus etiaui a Deo impetran- 


ἀσχήσει παραγινόμενον, ἀλλὰ μετ᾽ εὐχῶν ὑπὸ Θεοῦ 
διδόμενον, τό" « Οὐ πάντες χωροῦσι τὸν λόγον, ἀλλ᾽ 
οἷς δέδοται. » Εἶτ᾽ ἐπεί τινες συχοφαντοῦσι τό (85): 
€ Οἷς δέδοταε,» ὡς ἐχόντωον ἀπολογίαν τῶν βουληθέντων 
μὲν καθαρεῦσαι ἐν ἀγαμίᾳ, νιχηθέντων δὲ ὑπὸ τῶν 
ὀρέξεων, λεχτέον, ὅτι, εἴπερ πιστεύομεν τοῖς γε- 
Ἰραλμένοις, τί δήποτε ἐπιλαμδανόμεθα μὲν τοῦ" 
« ᾿Αλλ᾽ οἷς δέδοται, » οὐχέτι Bk προσέχομεν τῷ " 
ε Αἰτεῖτε, xal δοθήσεται ὑμῖν » xal τῷ ἐπιφερο- 
μένῳ αὐτῷ « Πᾶς γὰρ ὁ αἰτῶν λαμδάνε: " » εἰ γὰρ 
« χωροῦσι τὸν » περὶ τοῦ παντελῶς χαθαρεύειν « λό- 


dum, ad id hac retulit ** : « Non omnes copiunt 
verbum istud, sed quibus datum est. » Praeterea 
quoniam hzc criminantur nonnulli : 950 « Quibus 
datum est, » quasi excusationem habeant qui cupi- 
ditatibus victi morem gerunt, in colibatu caste 
agere vellent, respondendum est frustra hac carpi 
ἃ nobis : « Sed quibus datum est, » si iis quee scri- 
pta sunt fidem habemus; sed ai. id esse attenden- 
dum ** : « Petite, et dabitur vobis, » ct ad ca quie 
subjunguntur : « Omnis enim qui pelit, accipit. » 
Nam si quibus datum est, « verbum istud » ce per- 


VETUS INTERPRETATIO. 


quod vult, et in amicitiam descendere virorum quorum vult: frequenter enim ex simplicitate virorum 
liujusmodi vitia nutriuntur in mulieribus. Sed si est excusationis locus viris talibus in hujusmodi casi- 
bus, diligenter requirens pronuntia. Item et qui abstinet se a muliere sua frequenter, faeit eam moechari, 
non adimplens aviditatem ipsius, forsitan spe irrationabili sanctitatis et castitatis duetus. Et forsitan iste 
amplius reprehensionis dignus, quam ille qui, quantum ad ες, facit eam moaechari, dimittens nen quidem 
fornicantem, in veneflcio autem, vel jn. homicidio, vel in quibuscunque aliis gravioribus peccatis inven- 
tam. Qua enim ratione adultera est mulier, quamvis legitime nubere videatur viro vivente : eadem ra- 
tione et vir, quamvis legitime accipere videatur dimissam ab aliquo viro, non accipit legitime secundum 
sententiam Christi, sed magis moechatur, quasi alienam accipiens. 

q5. Post hzc intelligentes apostoli quanti sint casus inter conjuges quos debet vir sustinere, et pro- 
pterea tenere quidem Ínteritum esse, dimitlere autem peccatum esse in Domino, responderunt ei quasi 
ad rem facilem refugieutes ad castitatem, et niagis utilem : et dixerunt : « Ergo non oportet nubere, 
Αἱ ila est causa viri cum muliere. » Ad hzc autem Christus respondit, dicens gratiam esse donstam 
a Deo continentibus se omnino. Quz gratia non solum per continentiam apprehenditur, sed multis 
orationibus a Deo przstatur. JJoc enim significat dicens : « Non omnes capiunt hoc verbum, sed qui- 
bus datum est. » Quoniam autem quidau) calumniantur quod Christus ait : « Quibus datum est, » 


δ Matth. xix, 10. 55 ibid. 1}. 
(84) 0t». Codet ut, : 
(85) Efe "δὴν τινς perii 


** Matth. vn, 7. 


' (82) Συμθδαίγειν. Forte scribendnm 75p6alvit. 
83) Εὐχερέστερον. Codex R :gins, εὐτυχέστερον. 
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fecta castitate consequenda « eapiuul, » eam po- A γον » οἷς δέδοται, ὁ βουλόμενος αἰτείτω, πειθόμενος 


$iulet qui voluerit, asseutiens ac fidem ei habens 
qui dixit : « Petite, et dabitur vobis, » nec. ullo 
modo dubitaus quin « omnis qui petit, accipiat. » 
Hie vero qu:eres quisnam ille sit qui petit : quis- 
quis enim non accipit, non petiit, etiamsi petiisse 
videatur; nam vanum esse illud : « Omnis qui pe- 
tit, accipit, » dicere minime fas est. Quis ergo ille 
est qui accipit, nisi qui paruit Jesu dicenti ** : « Si 
stabilis ad orandum, credite quia accipietis, el 
evenient vobis. » Is enim qui petit, omnibus viri- 
bus eniti debet, ut spiritu et mente oret, el indesi- 
nenter orare, illius memor ** : « Dicebat auteni et 
parabelam ad illos, quoniam oportet semper orare, 
et non deficere, dicens : Judex quidam erat in qua- 
dam civi!ale. » et qux? subnexa sunt. Àd cogno-. 
scendum autem quid. sit petere, quid accipere, et 
quid illud : « Omnis qui petit , accipit, » conduci- 
bile illud quoque est *' : « Dico vobis : Etsi. noin 
dabit illi surgens, co quod amicus ejus sit; propter 
improbitatem tamen ejus surget, et dabit illi quot- 
quot babet necessarios. » Itaque subjungitur : « Et 
ego dico vobis : Petite, et dabitur vobis, » «t cx- 
tera. Insuper vero propter istud : « Non omues ca- 
piunt verbum illud, sed quibus datum est, » id 
quoque nos provocare potest ad orandum, ita ut 
impetrare mereamur ** : « Quis autem ex vobis 
patrem petit piscem, nunquid pro pisce serpentem 


χαὶ πιστεύων τῷ λέγοντι" €. Αἰτεῖτε, xai δοθήσεται 
ὑμῖν, » xaX μὴ ἀμφιθάλλων περὶ τοῦ * « Πᾶς ὁ αἱ- 
τῶν λαμύάνει. » Ἔνθα δὲ γενόμενος ζητήσει; τίς 6 
αἱτῶν * οὐδεὶς γὰρ τῶν μὴ λαμδανόντων, εἶ xaX ἕδο- 
ξεν ἡτηχέναι, ἥτησεν" ἐπεὶ οὐ θεμιτὸν φάσχειν Ψψεῦ- 
δος εἶναι τό" « Πᾶς ὁ αἰτῶν λαμθάνει. » Τίς οὖν ὁ 
αἰτῶν ἣ ὁ πεισθεὶς τῷ Ἰγσοῦ λέγοντι" « Ἑὰν στή- 
χητε προσευχόμενοι, πιστεύετε ὅτι λαμδάνετε, xal 
λέψεσθε ; » Χρὴ δὲ τὸν αἰτοῦντα ποιεῖν πάντα τὰ παρ᾽ 
αὐτὸν, ἵνα προσεύχτται πνεύματι, προσεύχηται δὲ 
xaX τῷ vol, xal ἀδιαλείπτως προσεύχεσθαι, uepvr- 
μένον xai τοῦ * « "Ἔλεγε δὲ Tapa6o)tw αὑτοῖς πρὸς 
τὸ δεῖν πάντοτε προσεύχεσθαι αὑτοὺς, xa μὴ &xxa- 
χεῖν, λέγων " Κριτῆς τις ἣν ἕν τινι πόλει, » χαὶ τὰ 
ἑξῆς. Χρήσιμον ὃὲ εἰς τὸ γινώσχειν τί τὸ αἰτεῖν, καὶ 
τὸ λαθεῖν ἔστι, xal τί τό᾽ « Πᾶς ὁ αἰτῶν λεμδάνει, » 
χαὶ τό" € Λέγω ὑμῖν εἰ xaX οὐ δώσει αὐτῷ ἀναστὰς, 
διὰ τὸ εἶναι φίλον αὐτοῦ " διά γε «tv ἀναίδειαν αὖ- 
τοῦ ἐγερθεὶς, δώσει ὅσον χρήξζει (8θ)" » ἐπιφέρεται 
γοῦν" « Κἀγὼ ὑμῖν λέγω Αἰτεῖτε, χαὶ δοθήσεται 
ὑμῖν, » xal τὰ ἑξῆς. Ἔτι προτρεπτιχὸν διὰ τό" ε Οὐ 
πάντες χωροῦσι τὸν λόγον, ἀλλ᾽ οἷς δέδοται, » εἰς τὸ 
αἰτεῖν ἀξίως τοῦ λαδεϊν χαὶ, τό" « Τίς δὲ ἐξ ὑμῶν τὸν 
“πατέρα (87) υἱὸς αἰτήσει ἰχθὺν, μὴ ἀντὶ ἰχθύος ὄφιν 
ἐπιδώσει αὐτῷ; » xal τὰ ἑξῆς. Δώσει οὖν τὸ ἀγαθὸν 
δόμα τὴν παντελῆ χαθάρευσιν ἐν ἀγαμίᾳ xal &yveia 
ὁ Θεὸς τοῖς ἐξ ὅλτς Ψυχῆς, χαὶ μετὰ πίστεως, xai 


datit illi? » et reliqua. Perfectam ergo in cclibatu C ἀδιαλείπτως ἐν προσευχαῖς αἰτοῦσιν αὐτόν. 


et castitate munditiem, $51 cgregium videlicet donum, iis largietur Deus, qui ex animo , et cum fie, 
et precibus illam continuis postulabunt. 
VETUS INTERPRETATIO. 


quasi excusationem habentes et volentes quidem esse in castitate, nen autem przvalentes. Quibus est re- 
spondendum : Si quidem accipimus simpliciter quod dictum est : « Sed quibus datum est; » non autem 
attendimus quod alibi dicit : « Petite, et dabitur vobis ; » et « Omnis qui petit, accipit; » aut fideles non 
sumus, aut scientes Scripturas : qui enim vult capax esse verbi quod de castitate positum est, petat cre- 
dens dicenti, et accipiet, non dubitans de illo quod dictum est : « Omnis qui petit, accipit. » Quis est erge 
qui petit? Qui credit Christo dicenti : « Si steteritis orantes, credite quouiam accipietis. » Delect autem 
qui petit, omnia facere, quantum ad sc, ut oret spiritu, oret et mente, memor apostolici verbi quod ait : 
« Sine intermissione orantes. » Utile est autem scire quid debeat petere quis, ut mereatur accipere. Et 
quod ait : « Dico vobis : Etsi non dabit ei surgens propterea quod amicus est ejus ; tamen propter impor- 
tunitatem ejus dahit ei quantos. voluerit. » Et addit : « Et ego vobis dico : Petite, et dabitur vobis; 
quaritc, et invenietis; pulsate, et aperietur vobis. Omnis euim qui quzrit invenit, et pulsanti ape- 


rietur. » 
** Marc. xi, 24, 25. 


M9 Luc. xvin, 1, 9.. " Luc. xi, 8, 9. 
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nes infra: Ἡεγάλη δὲ δύναμις τὸ χωρῆσαι τὸν ἀπὸ D coelibatus causam. Tale illud est Jl Cor. xii, 7, 8,9: 


e 

ov τῆς ψυχῆς εὐνουχισμὸν, ὃν οὐ πάντες χωροῦσιν, 
ἐπ οἷς δίδοται . δέδοται πᾶσι τοῖς αἰτήσασιν ἀπὸ 
Θεοῦ τὴν λογιχὴν μάχαιραν, xax δεόντως αὐτῇ χρη- 
σαμένοις, ἵν᾽ εὐνουχίσωσιν ἑαυτοὺς διὰ τὴν τῶν οὗ- 

γῶν βασιλείαν. Insignis apud eumylem locus exstat 

m. ὃ in Genes. : « Verum, inquit, Ecclesia Christi, 
gratia ejus qui pro se crucifixus cst, roborata, non 
solum ab illicitis nefandisque cubilibus, verum 
eliam ἃ concessis et licitis temperat : tanquani jam 
virgo sponsa Christi, castis et pudicis virginibus 
floret, quibus vera circumcisio carnis przputii facta 
est, et vere testamentum Dei, et testamentum zeter- 
num in eorum circumcisa carne servatur. » Obviam 
it nonnullis Origenes, qui quod ex his Mauhzi 
verbis ansam arripere aliquos repudiandi oglMibatus 
viderent, ea reprehendebant. Sic ergo disputat : 
Continentia et perpetua castitas vires humanas su- 
perant quidem, sed gratia Dei destitutas; quibus 
si illa accesserit, jam perfecte castitatis compos 
homo flet : gratiam autem suam postulantibus Deus 
benigne largitur. lta omnem | praecidit. damnandi 


« Datus est mihi stimulus carnis mem, angelas 
Satanz, ut me colaphizet. Propter quod ter Domi- 
num rogavi ut discederet à me, et dicit m:hl : Suffi- 
cit tibi gratia mea, nam virtus in infirmitate per- 
ficitur ; » et apud Tertullianum Je monogam., c. 14, 
ubi agit de infirmitate carnis : « (ui potest caperc, 
capiat, inquit : id est: Qui non potest, discedat. . .. 
, inquit, posui ante te bonum et malum ; elige 
quod bonum est; si non potes, quia non vis; 
enim te, si velis, ostendit, quia tuo arbitrio utrum- 
ue proposuit. » Videndus Hieronymus lib. 1 ἐν 
ovinian. εἰ in Matth. xix, 14; Chrysostomus , et 
Theopliylactus, et Opus imperf. hom. $2, ct Breei; 
euarraiio, οἱ Euthymius, et Tridentinum concilium 
sessione xxiv, can. 9. Πυξτιυϑ. 

(80) Codex Anglicanus, ὅσον χρήζε:, quod repe- 
ritur in aliquo. exemplari Luc. xi, 8. Mox. codec 
Reyius, ἐπιφέρει νοῦν. 

d) Τίς δὲ ἐξ ὑμῶν τὸν πατέρα, elc. Lucas x1) 
11, xiva δὲ ὑμῶν. 
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TOMUS DECIMUS QUINTUS. 


Περὶ διαφορᾶς εὑνούχων. 

« Εἰσὶ γὰρ εὐνοῦχοι οἴτινες ix. χοιλίας μητρὸς 
ἐγεννήθησαν οὕτως " » ἕως τοῦ" ε Ὁ δυνάμενος χω- 
ρεῖν χωρείτω. » Δύο ἐσομένας περὶ τὸν τόπον τοῦ- 
τὸν παρεχδοχὰς πρὸ τῆς φαινομένης ἡμῖν ἀληθοῦς 
εἰς τὸν τόπον διηγήσεως ἐχθέμενοι, χαὶ μετὰ τοῦτο 
ὡς δυνατὸν ἡμῖν ἀνατρέγαντες αὐτὰς, ἵν᾽, ὅσον ἐπὶ 
«οἷς λεχθησομένοις πᾶν σφάλμα φυλαξάμενοι, τὸ ἀλη- 
θὲς βούλημα τῶν κατὰ τόπον ἐὰν χωρῶμεν, τὸ χρεῖτ- 
vov βιώσωμεν, οὕτως ἤχωμεν ἐπὶ τὸ προχείμενον " 
τινὲς μὲν γὰρ, ὡς ἀχόλουθον τῇ ἐνεργείᾳ τῶν χατὰ 
*b σωματιχὸν ὁρωμένων δύο εὐνουχισμῶν, xaX τὸν 
τρίτον σωματιχὸὺν νομίσαντες, ἐτόλμησαν ἑαυτοὺς πι 
paa4siv ἀπὸ φόδου μὲν τοῦ πρὸς Θεὸν, ἀνεπιστημό- 
γως δὲ, εὐνουχισμῷ ὁμογενεῖ τοῖς δύο προτέροις " xal 


Α 


De differentia eunuchorum. 

1. « Sunt enim eunucbi, qui de matris utere sie 
nati sunt ; » usque ad id : « Qui potest capere, ca- 
piat **. » Postquam falsas duas, qua in hunc locum 
proferri possunt, explicationes, ante eam quz nobis 
ad verum vidctur propius accedere, proposuerimus, 
et eas deinde pro virili confutaverimus ; ut omni 
devitato, in iis quze dicemus, errore, meliorem 
transigamus vitam, si verum bujus loci sensum 
fuerimus assecuti ; ila parati οἱ instructi propo- 
situm aggrediamur. Cum enim duabus castratio- 
nibus, quas circa corpus exerceri videmus, conse- 
quens esse putarent nonnulli, ut tertia etiam ad 
corpus pertineret, sc ipsi prze Dei timore, at incon- 
sulto et temere, castrationi priorum simili subje- 


ἑαντοὺς ὑποδεδλήχασιν ὀνειδισμῷ, τάχα δὲ xal al- B cerunt ; atque ita se conviciis appetendos, fortasse 


σχύνῃ, οὐ παρὰ μόνοις τοῖς ἀλλοτρίοις τῆς πίστεως, 
ἀλλὰ χαὶ παρὰ τοῖς πᾶσι μᾶλλον τοῖς ἀνθρωπίνοις 
πράγμασι συγγινώσχουσι, παρὸ ἣ τῷ φαντασίᾳ 
φόδῳ (88) Θεοῦ, xaX σωφροσύνης ἀμέτρῳ ἔρωτι, γεν- 
νήσαντι πόνους χαὶ σώματος ἀχρωτηριασμὸν, χαὶ εἴ 
κι ἕτερον πάϑοι ἂν ὁ τηλιχούτῳ ἑαυτὸν παρασχὼν 
πράγματι" ἕτεροι δὲ xal οὐ πολλοὶ οὕτω νενοΐήχασι, 
μὴ βασανίσαντες τρόπον ἀχολουθίας λόγων, τοὺς μὲν 
προτέρους δύο αὐτόθεν (89) xaX σωματιχῶς ἐξειλήφα- 
σιν εἰρῆσθαι τῷ Σωτῆρι, ὡς οὐδὲν πλέον τῶν 
αἰσθητῶν ἐμφαίνοντι * τὸν δὲ τρίτον οὐχέτι χατὰ τὴν 
λέξιν λελέχθαι νενυμίχασιν, ἀλλ᾽ εὐνουχισμὸν ἐγή- 
σαντο τὸν ἀπὸ λόγου iv τῷ τρίτῳ σημαίνεσθαι, ὅτε 
προθέσει τῇς τῶν οὐρανῶν βασιλείας, τῷ τμητιχω- 
τάτῳ λόγω ἐχτεμόντες τὸ τῶν τοιούτων ἐπιθυμητι- 
xby, χαταπεφρονήχασι τῶν ὕδρεων τοῦ σώματος, μὴ 
δυναμένων ἔτι νιχῆσαι ψυχὴν τῷ λόγῳ ἐχτετμηχυῖαν 
«τὴν ἐπιθυμίαν. Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι οἱ μὲν πρότεροι 
τοῦ εὐαγγελιχοῦ γενόμενοι φίλοι γράμματος, xal μὴ 
ἐπιστήσαντες, ὅτι καὶ ταῦτα ἐν παραύδολαῖς ἐλάλη- 
θεν ὁ Ἰησοῦς, χαὶ πνεύματι εἴρηται, ἀχολουθότερον 


et ignominia afficiendos non alienis a tlde solum- 
modo propinarunt, sed iis ctiam qui res omnes 
humanas indulgentius ferre sciunt, quam vanum 
Dei timorem animo insidentem, et immoderatum 
castitatis amorem labores pa:ientem ct corporis 
mutilationem, ct si quid aliud pati potest, qui tan- 
tam rem obiit. Alii autem sane non multi haud 
perpensa verborum colirentia, aliter senserunt ; 
rati sunt enim priores duas ad corpus referendas ἃ 
659 Servatore declarari, quasi prater sensiles 
nihil proponente ; tertiam vero non ita putarunt 
proferri, ut ad verbum interpretanda sit ; sed ca- 
strationem quz rationis ope fit, ea significari cen- 
suerunt, quando proposito eclesti regno, post 
resectas per sermonem maxima secandi vi pollen- 
teni ejusmodi concupiscentias, corporis contumelias 
spreverunt, utpote a quibus anima qua sermone 
concupiscentiam resecuerat **, nequaquam amplius 
posset superari. At sciendum est priores illos evan- 
gelic litterae amatores effectos, cum non animad- 
vertissent hzc quoque Jesum in parabolis fuisse 


VETUS INTERPRETATIO. 


ἃ, «Sunt eunuchi, qui ex utero matris suze nati sunt sic. Et sunt eunuchi, qui ab hominibus facti sunt, 
FA sunt eunuchi, qui seipsos eunuchos fecerunt propter regnum celorum. Qui potest capere, capiat. » 
Priusquam exponamus qua nobis videntur in Joco, notum facinius dua$ esse expositiones loci istius. 
Quorumdam quidem duas eunuchizationes carnales aspicientes, quasi consequenter dicere existimantes, 
ausi sunt etiam tertiam eunuchizationem dicere corporalem, utputa, si propter timorem Dei corporaliter 
eunuchizant, et objecerunt se opprobriis, et confusionibus non solum apud alienos fldei, sed etiam apud 
eos qui ignorantiae hominum ignoscere solent. Alii autem et plerique sic intellexerunt non discutientes 
modum consequenti? verborum : duas quidem eunuchizatiomes priores similiter prioribus expositoribus 


** Mattb. xix, 12. ** Ileb. iv, 12. 


(88) Παρὸ ἣ τῷ φαντασίᾳ φόδῳ. In codice Regio 
deest παρό. Huetius legendum putabat, ἐν τῷ ἐν φαν- 
φασί φόδῳ. Alius autem legebat, ἦν τῷ φαντασίᾳ 


φόδου Θεοῦ. 
(89) Codex Regius, αὐνόθεν, Anglicanus, αὐτό. 
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OIRIGENIS 


1958 


locutum, et spiritu dicta esse, majorem in hoc A piv νενοήχασι và xatà τὸν τόπον, τοῖς ὁμολογοῦσι 


explicando loco consequenties rationem habuisse, 
atque cos qui priores duas castrationes ad corpus 
referendas esse fassi sunt : prioribus enim duobus 
terlium consequenter ex:equarunt ; non. in tribus 
quidem illis, quoad consequentiam, peccantes ; sed 
quod ad ea qua hoc loco narrantur, jam inde ἃ 
principio non sais attenderint, necessario lapsi 
sunt ; nam si ad corpus referuntur dux, consequens 
est referri et tertiam. Alii vero tertiam recte asse- 
cuti sunt, cum affectionum ab anima peractam ser- 
monis ope resectionem hac significari arbitrati suni; 
3t non observarunt huic explicationi consentancum 
esse priores duas castrationes allegorice, haud secus 
ἃς tertiam, exponi, vel certe prioribus duabus ter- 
tiam quoque exaquari. Sane δὲ super aliis non 
veteris tantum, sed ct Novi Testamenti locis quam 
plurimis dieere par est : « Littera occidit, spiritus 
autem vivificat δ᾽, » idem in iis que ad hunc quo- 
que locum pertinent, fatendum est ; observatam 
quippe de duabus castrationibus litteram dixerit 
aliquis eos occidisse, qui tertiam quemadmodurr 
et priores intellexerunt, et dicere ausi sunt se ad 
cumd.m modum quo priores castrati sunt, fuisse 
exsectos, utpote qui juxta sermonem Dei id facere 
potuerint, ob illud ** : « Propter regnum coetorum. » 

2. Quod si quis aliis ctiam exemptis probari vult 
Novum Testamentum litteram. o:cidenten. 6543 
continerc, audiat, exempli gratia, quomodo Serva- 
tor apostolis ait? : « Quando misi vos sine sac- 
culo, et pera, et calceamentis, numquid aliquid de: 
fuit vobis? » quibus subjungitur : « At illi dixerunt: 
Nihil. » Dixit ergo cis Jesus : « Sed nunc qui habet 
sacculum, tollat similiter et peram : et qui non ha- 
bet, vendat tunicam suam, ct emat gladium. » Nam 
$i quis hujus loci sensum non perctrans, vestem 
suam sensilem vendiderit, οἱ homicidam gladium 
emerit, propterea quod hxc a Zesu dicta sunt, pe- 
ribit ille, quod ejusmodi gladium sumpserit, et 
preter voluntatem Jesu, malc intellecto ipsius ser. 
mone, egerit ; fortasse vero et in gladio peribit : at 
qualis sit ille gladius non nunc nobis disquirendum 


Q ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς ἀπηστόλους 


τοὺς προτέρους δύο εὐνουχισμοὺς σωματικῶς λελέ- 
χθαι" ἐξωμάλισαν γὰρ ἀχολούθως τοῖς προτέροις δύο 
τὸν τρίτον, οὐ πταίοντες μὲν ὡς πρὸς τὸ ἀχόλουθον 
τοῖς τρισὶν, ἀναγχαίως δὲ πταίσαντες τῷ τὴν ἀρχὴν 
τῶν χατὰ τὸν τόπον παρεωραχέναι " τῷ γὰρ σωματι- 
χῶς λελέχθαι τοὺς δύο ἕπεται χαὶ τὺν τρίτον εἶναι σω- 
pattxóv * οἱ δὲ δεύτεροι τῷ μὲν τρίτῳ ὑγιῶς ἕπιδε - 
δλήχασι, τὴν ἀπὸ λόγου νομίσαντες δηλοῦσθαι ἐχτο- 
phy τοῦ παθητιχοῦ ἀπὸ τῆς Ψυχῆς  οὐχέτι 65 τεθεω- 
ρίχασιν, ὅτι ἁρμόζον ἣν τῇ τοιαύτῃ ἐχδογχῇ, xaX τοὺς 
προτέρους δύο εὐνουχισμοὺς ὁμγίως τῷ τρίτῳ ἄλλτ- 
Yopraat, ἣ ἐξομαλίσαι παραπλησίως τοῖς προτέροις 
δυσὶ χαὶ τὸν τρίτον. Εἴπερ οὖν ἐπ᾽ ἄλλων τινῶν οὐ 
μόνον τῆς Διαθήχης τῆς παλαιᾶς ῥητῶν, ἀλλὰ χαὶ 
τῆς καινῆς ἁρμόζει λέγειν * « Τὸ Ὑράμμα ἀποχτεΐνει, 
τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ, » τοῦτο δὲ χαὶ ἐπὶ κατὰ τὸν 
προχξίμενον τρόπον (90) ὁμολογητέον" πηρηθὲν γὰρ 
πὸ γράμμα τῶν δύο εὐνουχισμῶν εἴποι τις ἂν, ὅτ: 
ἀπέχτειν: τοὺς ἀχολούθως τοῖς προτέροις τὸν τρίτου 
γοήσαντας, xaX τολμήσαντας εἰπεῖν, ὡς; xazà τὸν λό. 
yov τοῦ Κυρίον χωροῦντας αὐτὸ ποιεῖν ἐπὶ τῷ * εΔιὰ 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, » ὁμοίως τοῖς προτέοει:, 
εὐνουχιοθεῖσιν, εὐνουχίσθαι ἑαντούς. 


Εἰ δὲ βούλεταί τις (91) xaX ἄλλα παραδείγματα 
λαθεῖν τῆς xai; Διαθέχυης ἐχούστς γράμμα ἀπο- 
Ἀτεῖνον, ἀχονέτω παραδείγματος χάριν τίνα τρόπον 
εἶπεν" « Ὅτε ἀπέ- 
στειλα ὑμᾶς ἅτερ βαλαντίου, χαὶ πήρας, xat ὕποδτ- 
μάτων, μή τινος ὑστερήσατε; » οἷς ἐπιφέρεται τό" 
« Οἱ δὲ εἶπον" Οὐδενός. » Εἶπεν οὖν αὐτοῖς ὁ Ἵτ- 
σοῦς᾽ « ᾿Αλλὰ νῦν ὁ ἔχων βαλάντιον ἀράτω, ὁμοίως 
καὶ πήραν" xal ὁ μὴ ἔχων πωλησάτω τὸ ἱμάτιον αὖ- 
τοῦ, xal ἀγορασάτω μάχαιραν" » εἴ τις γὰρ, διὰ τὸ 
ταῦτα εἰρηχέναι τὸν Ἰησοῦν, μὴ ἐνιδὼν βουλήματι 
τῶν λελεγμένων, πωλήσει τὸ αἰσθητὸν ἑαυτοῦ ἐμά- 
ttov, χαὶ ἀγοράσει μάχαιραν ἀνδροφόνον, ὡ; λαδὼν 
μάχαιραν τοιαύτην, xal παρὰ τὸ βούλημα τοῦ "Im- 
σοῦ ποιήσας, παρεχδεξάμενος αὐτοῦ τὸν λόγον ἄπο- 
λεῖται μέν τάχα δὲ xat ἐν μαχαίρᾳ ἀπολεῖται - πο- 


est. Quinetiam illud * : « Neminem per viam salu- p δαπὴ δὲ ἡ μάχαιρα, οὐ τοῦ παρόντος ἐστὶ χαιροῦ διγ,.» 


VETUS INTERPRETATIO. 
carnales esse dixerant, et nihil spiritaliter intelligendum in eis : terliam aw'c:8 eumucehizationem dixerunt 


ex verbo, non corporalem, quando spe regui coelestis a severiseimo verbo 


«cidunt concupiscenti:e 


passionem. Et primi quidein facti sunt an:atores evangelicz litterze, et non intelligentes quod ctiain haec in 
parabolis locutus est Jesus, consequenter prioribus eünuchizationibus duabus corporalibus intellexerunt 
et tertiam, non quidem peccantes quantum ad consequentiam : necessarie autem peccaverunt, quoniam 
ab initie duas illas eunuchizationes cerporaliter tantam intelligi putaverunt : consequens enim erat post- 
quam priores cerporaliter intellexerunt, wt tertiam quoque corporalem existimarent. Secundi autem 
interpretatores t^rtiam quidem eunuchizationem salubriter exposuerunt fleri verbi przecisione : non autem 
consideraverunt quoniam talis exposito conveniens erat etiam in prioribus eunuchizationibus duabus, 


seeuudum similitudinem illius terüae. 


2. Quibes autem displicet, quoniam est et evangelica littera occidens, audiat, exempli gratia, quod 


*! |l Cor. "1, 6. 55 Math. xix, 19. 


(90) Τρόπον. Legendum fortasse τόπον. 

(91) Εἰ δὲ BevAsrai τις, eic. Non sine causa 
bec exempla qua sequuntur, profert Origenes ; 
quemadmodum enim hoc Christi effato quod habe- 
pir Matth. xix, 12, ad. voluntariam sui ipsius ca- 


? Loc, xxn, 35, 36. 


δὲ Luc. x, 4. 


sirationem fuerat impulsns; ità cum etiam tum 
adolescens esset, ex iis quz subjicit e Luca xxii, 
δύ, δύ, petitis, unam sibi servarat tunicam, abjectis 
calceamentis, pedibus nudis incesserat, neque in 
crastinum prospexerat. lHvgTiUS. 
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γήπτασθαι. ᾿Αλλὰ xal τὸ « Μηδένα xazX τὴν ὁδὸν A taverilis, » si quis non discutiens quid volens Jesus 


ἀσπάζησθε" » εἴ τις, μὴ ἐξετάτας τί βουλόμενος ὁ 
Ἰησοῦς τοῦτο προτέταξεν, ὡς ζηλῶν ἀποστολικὸν 
βίον μηδένα κατὰ τὴν ὁδὸν ἀσπάσοιτη, ἀπάνθρωπος 
ἂν εἶναι δόξαι τοῖς θεωροῦσιν αὑτὸν τοιοῦτον “ οἴτινες 
τὴν αἰτίαν τοῦ οὕτως νοήσαντος ἐπὰν ἀναφέρωσιν ἐπὶ 
τὸν λόγον, δ'᾽ ὃν ἐχεῖνος ἔδοξε τοῦτο πράττειν, ἐν- 
αχθεῖεν ἂν πρὸς τὸ μισεῖν τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ὡς 
ἀγρίους χαὶ ἀπανθρώπους χατασχευάζοντα τοὺς ἐν 
αὐτῷ" καὶ τούτον τὴν αἰτίαν λαδὼν ὁ μηδένα χατὰ 
τὴν ὁδὸν ἀσπαζόμενος, πάθοι ἂν προφάσει τοῦ γράμ- 
ματος; θάνατον, τοῦ γράμματος αὐτὸν ἀποχτείνοντος. 
Ei δὲ χαὶ τὸν δεξιὸν ὀφθαλμόν τις ἐχχόπτοι, ὡς αἵ- 
τιον τοῦ χαχῶς βλέπειν, f| τὴν δεξιὰν τοῦ σώματος 
χεῖρα, ἣ τὸν δεξιὸν χατὰ σάρχα πόδα, πάθοι ἂν μετὰ 


hoc przceperit, quasi vitam apostolicam zinulans 
neminem in via salutaverit, is profecto talem eum . 
spertantibus inhumanus esse videbitur; qui cum 
causam cur sic ille in animum suum induxerit ad 
sermonem referent, propter quem is illud visus est 
agere, eo adducentur, ut sermonem Dei odio ha- 
beant, quasi agresteseos et inbumanos efficientem qui 
illi adhxerent ; et qui ansa inde arrepta neminem in 
via salutat, is mortem occasione a littera prabita 
patietur, littera ei mortem inferente. Si q:is autem 
dextrum oculum eruat, quasi causam sibi det cur 
male aspiciat, vel dextram corporis manum, vel 
pedem dextrum caruicum, idem palietur alque ii qui 
alittera occiduntur, utpote qui intra litteram se 


τῶν ἀποχτιννυμένων διὰ τὸ γράμμα, ὡς xal αὐτὸς D continucrit, eum ad spiritalem dictorum sensum 


μείνας ἐπὶ τοῦ γράμματος, δέον ἀναδαίνειν αὑτὸν ἐπὶ 
τὸ πνεῦμα τοῦ λεγομένου. "AXÀot μὲν οὖν τῶν πρὸ 
ἡμῶν (92) οὐχ ὥχνησαν ἰδίοις συγγράμμασιν ἀφορ- 
μὰς παρασχεῖν τοῦ τὸν τρίτον εὐνουχισμὸν τολμῖσαί 
“ινας παθεῖν προφάσει βασιλείας οὐρανῶν, παραπλή- 
σίον ὄντα τοῖς προτέροις δυσίν (95). 

Ἡμεῖς 65 Χριστὸν Θεοῦ, τὺν Λόγον τοῦ Θεοῦ κατὰ 
cápxa χαὶ χατὰ τὸ γράμμα ποτὲ νοήσαντες, νῦν οὖχ- 
ἐπι γινώσχοντες, οὐχ εὐδοχοῦμεν ὡς χαλῶς ἐξειλη- 
φότ!: τοῖς χαὶ τὸν τρίτον εὐνουχισμὸν ἑαυτοῖς προτφά- 
σει τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐπάγουσι᾽ χαὶ οὐχ ἂν 
ἐπὶ πλεῖον προσδιετρίψαιλεν τῇ ἀνατροπῇ τοῦ τὼν 
-ρίτον παραπλησίως τοῖς προτέροις δυσὶ σωματιχῶς 


ἐχλαθεῖν θέλοντος, εἰ μὴ xa ἐωράχειμεν τοὺς τολ- C 


υΐἵξαντας, xai ἐντετεύχοιμεν τοῖς δυναμένοις θερμο- 
τέραν χινῖσαι Ψυχὴν, χαὶ πιστὴν μὲν, οὐ λογιχὴν δὲ, 
πρὸς τὸ τοιοῦτον τόλμημα, Φησὶ δὲ Σέξτος ἐν ταῖς 


ascendere debuisset. Non dubitarunt certe aliqui 
qui nobis antecesserunt, causam scriptis suis dare, 
cum propter caelorum regnum tertiam castrationem 
nounulli, 85/& prioribus duabus similem, pati ausi 
sint. 


$9. Nos autem qui Christum Dei Verbum secun- 
dum carnem, et secundum litteram olim novimus, 
nunc autem non amplius noscentes, eorum irter- 
pretationem non probamus, qui ccelestis regni οὔ» 
tinendi causa. tertiam sibi castrationem intulerunt; 
ncc tantum in eo confutaudo qui tertium eunu- 
chismum, ila ut priores duos, corporalem esse 
vult, temporis trivissemus, nisi aliquos illud ausos 
vidissenus, ct nonnullos etiam offendissemus fer- 
ventiorem animum, et fidelem quidem, sed. rationis 
non satis audientem, ad ejusmodi facinus accendere 


VETUS INTERPIHETATIO. 


dicit ad apostolos suos : « Quando misi vos sine sacculo, et pera, ct calceamentis, an ne aliquid vobis 
defui? Qui. dixerunt : Nihil. » Respondit Jesus : « Sed nune qui liabet. sacculum, accipiat similiter et 
peram : et qui non habet, vendat vestimentum suum, et emat gladium. » Si quis ergo litteram volens 
aspicere, el non iutelligens voluntatem verborum, vendiderit vestimentum suum corporale, et emerit gla- 
dium, talis contra voluntatem Christi suscipiens verbuin ejus, peribit forsitan, et in gladio peribit. De 
quo autem gladio dicat, non est loci hujus exponere. SeJ et illud aspiciat : « Neminem in via saluta- 
verit:s. » Si quis non discutiens quid volens Jesus lioc loco pr:ecepit, quasi zelans vitam apostolorum, 
neminem in via salutaverit, is quasi inhumanus el stultus videbitur omnibus : et sic dccebit odire omnes 
verba Christi quasi agresles et inhumanos docentia homines esse. Forsitan autem et morietur in. odium 
cuuctorim deductus, littera se occidente. Si autem et dextrum quis oculum ejiciat, 3ut manum, aut pe- 
dem, post opprobrium insanis, infructuosum patietur iutcrituin. 


(92) "Α.11οι μὲν οὖν" τῶν πρὸ ἡμῶν, etc. Cum D maximam adhibuisse curam Origenem quo discipulis 


luculento Eusebii , Epiphanii, Nicephori, aliorum- 
que testimonio constet seipsum exsecuisse Orige- 
nem ; inde quod spontaneaimn sui exsectionem lioc 
loco tot argumentis ipse improbet, adducor ad cre- 
dendum inconsulti sui et temerarii facti, ex imino- 
derato Dei zelo, ac insano castitatis amore, necnon 
el juvenilis zlatis lervore perpelrati, euim, re 
deinde maturius peusitata, auditis amicorum repre- 
hensionibus, magistrorumve  casti;ationibus, οἱ 
defervesceute 2tate, poenituisse; aliosque, 1e iu 
idem offendicilum. impingerent, absterruisse. ΠΡ ς 
perspicua sunt. ex iis qua sequuntur : Ἡμεῖς ὃὲ, 
Χριστὸν τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ xarà σάρκα xai χατὰ 
τὸ γράμμα ποτὲ νοήσαντες, νῦν οὐχέτι γινώσχοντες, 
οὐχ εὐδοχοῦμεν, elc., se olim liiterte sensum sccu- 
tum, nuuc mystico hierere profitetur. ldem sensisse 
additainenti liuc intrusi, quod mox indicabinus, au 
etovem verisimile est. Quanquam cx Euscbio discimus 


P'arnor. Gn. NIHIL. 


suis facinus illud ignorabile essct : τοὺς πολλοὺς τῶν 
ἀμφ᾽ αὑτὸν γνωρίμων διαλαθεῖν φροντίσαντα ; coque 
fortasse spoutaneaimn hoc loco castrationem damuat. 
Quos autem hic significat scriptis suis occasionem 
nonnullis dedisse seipsos exsecandi, ii videutur fuisse 
Valesii. heretici, qui ex perperam detorio Matthaei 
quein Lractainus, lovo, virilia sibi amputabant. Vide 
Epiphan. lizgres. Lvirt, cap. 1. HogTiUs. 

(93) Post δυσίν codex Holmiensis habebat : Οἶμαι 
αἰνίττεσθαι αὐτὸν τὸ περὶ αὐτοῦ ἰστορηούμενον, ὡς 
ἄρα διὰ τὸν λόγον τῆς εὑσεδείας, ἣ τὸν τῇ: σωφροσύ- 
νῆς ἔρωτα εὐνουχισμῷ ἑαυτὸν ἐπιδέδωχεν. Uf est: 
« Ooseure bunc. signilicare arbitror, quod de il!o 
traditum est, nempe propter pietalis sermonem, vel 
amoreim castlatis, corpus suum emasculanduin 
tradidisse. » Sed recie monet Huelius id esse adli- 
lamentum quod. in eontextum ex ora irrepsit. Ko 
cod. Regius deformatas non est. 
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ad senectutem. usque castissime traduxerit. Quis A τὸν μὲν τοιόνδς δίγαμον οὐ χαθίσταμεν διὰ τὰς τοῦ vá- 


ergo jure merito incertus non hzreat, quid sit cur 
cum Ecclesie principe opus sit, hunc 626 dua- 
rum uxorum virum, propter ista connubii vocabu- 
la, non prxríicimus; unius autem uxoris virum, 
eliamsi ad senectutem usque uxori convixerit, ncc 
se fortasse unquam, ad castitatem et continentiain 
exercuerit, principem eligimus? Jam vero ab iis 
quz dicla sunt, ad legem de libello repudii mentem 
converto, quzsiturus annon quandoquidem episco- 
pus, preshyter et diaconus rerum verarum symbola 
sunt, quas his nominibus continentur, esse debere 
illos unius uxoris symbolice viros sancire voluerit, 
ut qui rebus animum intendere potest, lege spiri- 
tuali edoctus ecclesiastico magistratu iudignum eum 


judicet, cujus anima coram viro suo gratiam non D 


repererit, quod in illa inventa sit foeditas, eaque 
libellum repudii merita fuerit : postquam enim 
ejusmodi anima alteri viro nupsit, ab eoque odio 
habita est, post secundum repudii libellum ad 
priorem virum redire jam amplius non potest. Veri 
autem simile est apud peritiores, et in ejusmodi re- 
bus nobis perspicaciores, alias repertum iri enarra- 
tiones, sive super libelli repudii Jege, sive super 
apostolicis pr:ceptis, quibus magistratus in Eccle- 
sia gerere, et in ea antepositi przsidere, digami 
prohibentur; nos autem donec occurrant meliora, 
et qux ingenti doctrinze lumine supra a nobis dicta 
olscurare valeant, ea protulimus qua sese nobis 
super his locis objeccrunt. 


μου λέξεις " τὸν δὲ μονόγαμον, xal εἰ τύχοι μέχρι 
γήρως συμδιῶσαι τῇ γυναιχὶ, χρατοῦμεν ἄρχοντα (75), 
ἔσθ᾽ ὅτε μηδὲ γυμνασάμενον εἰς ἀγνείαν χαὶ σωφρο- 
σύνην; 'Ex δὲ τῶν εἰρημένων εἰς τὸν περὶ τοῦ βι- 
θλίου τῆς ἀποστασίας νόμον ἐφίστημι, μέποτε, ἐπεὶ 
σύμθολόν ἐστι. καὶ ὁ ἐπίσχοπος, xat ὁ πρεσθύτερος, 
καὶ ὁ διάχονος ἀληθινῶν χατὰ τὰ ὀνόματα ταῦτα 
πραγμάτων, ἐδουλέθη αὐτοὺς συμδολιχῶς μονογά- 
μους χαταστῆσαι, ἵν᾽ ὁ δυνάμενος ἐπιστῆσαι τοῖς 
πράγμασιν εὕρῃ Ex τοῦ πνευματιχοῦ νόμου ἀνάξιον 
ὄντα ἀρχῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἐχεῖνον, οὗ ἡ Ψυχὴ oby 
εὗρε χάριν ἑναντίον τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς, τῷ εὑρῖσθαι 
ἐν αὐτῇ ἄσχημον πρᾶγμα, καὶ ἀξίαν αὐτὴν γεγονέναι 
τοῦ τῆς ἀποστάσεως βιδλίου * δευτέρῳ γὰρ συνοιχή- 
σασα ἣ τοιαύτη Ψυχὴ, xal παρὰ τῷ τοιούτῳ μιση- 
θεῖσα, οὐχέτι δύναται μετὰ τὸ δεύτερον βιδλίον τοῦ 
ἀποστασίου ἐπανελθεῖν ἐπὶ τὸν πρότερον ἄνδρα. Εἷ- 
xb; μὲν οὖν xal ἄλλους παρὰ τοῖς πολλῷ ἡμῶν 
σοφωτέροις, χαὶ μᾶλλον βλέπειν τὰ τηλιχαῦτα δυνα- 
μένοις εὑρεθήσεσθαι λόγους, εἴτε εἰς τὸν περὶ τοῦ τῆς 
ἀποστασίας βιδλίου νόμον, εἴτε εἰς τὰ ἀποστολιχὰ 
χωλύοντα διγάμους ἄρχειν τῆς Ἐχχλησίας, ἣ προχα- 
θέζεσθαι προτετιμημένους ἐν αὐτῇ ἡμεῖς δὲ, ἕως 
εὑρεθῇ τὰ χρείττονα, χαὶ δυνάμενα τῇ τοῦ τῆς γνώ- 
σεως φωτὸς πολλῇ ὑπεροχῇ ἀμαυρῶσαι τὰ ὑφ᾽ ἡμῶν 


εἰρημένα, εἴπομεν τὰ ὑποπεσόντα εἰς τοὺς τόπους 


ἡμῖν. 


25. Verum etiamsi res captu nostro majores ac ῷ Εἰ xat ἐδόξαμεν δὲ βαθυτέρων f| χατὰ δύναμιν 


graviores ibi attingere. visi sumus, nihilomiuus ta- 
nien propter Scriptur:e verba, hac quoque insuper 
dicenda sunt, latas fuisse quasdam leges, non qua- 
$i prastantia aliqua et excellentia prieditas , sed 
quasi aJ eorum qui legi subditi sunt, infirmitatem 
accomiodatas οἱ composilas; nam aliquid ejus- 
modi his verbis significatur ** : « Moyses ad duri- 
tiam cordis vestri permisit vobis dimittere uxores 
vestras; » praecipua autem legis propter duritiem 
cordis late, et praestantissima pars iu istis proponi- 
tur *? : « Ab initio autem non fuit sic. » Et in Novo 
«quidem Testamento quxdam horum iustar sancita 
sunt : « Quoniam Moyses ad duritiain cordis vestri 
permisit vobis dimittere uxores vestras; » nam 


ἦφθαι εἰς τοὺς τόπους πραγμάτων, οὐδὲν ἧττον Ext 
διὰ τὴν λέξιν xal ταῦτα λεχτέον, ὅτι τινὲς τῶν νόμοον 
ἐγράφησαν οὐχ ὡς διαφέροντες, ἀλλ᾽ ὡς συμπεριφε- 
ρόμενοι τῇ ἀσθενείᾳ τῶν νομοθετουμένων " τοιοῦτον 
γάρ τι δηλοῦται ἐν τῷ " « Moore πρὸς τὴν σχληρο- 
χαρδίαν ὑμῶν ἐπέτρεψεν ἀπολῦσαι τὰς γυναῖχας 
ὑμῶν" » τὸ δὲ προηγούμενον xai διαφέρον νόμου 
τοῦ διὰ τὴν σχληροχαρδίαν γεγραμμένου δηλοῦται 
ἐν τῷ " « ᾿Α π᾿ ἀρχῆς δὲ οὐ γέγονεν οὕτως. » Καὶ ἐν τῇ 
καινῇ δὲ Διαθήχῃ ἐστί τινα νενομοθετημένα ἀνάλογον 
τῷ “ «Ὅτι Μωῦσῆς πρὸς τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν 
ἐπέτρεψεν ὑμῖν ἀπολῦσαι τὰς γυναῖχας ὑμῶν" » 
οἱονεὶ γὰρ πρὸς τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν γέγρα- 
πται διὰ τὴν ἀσθένειαν τό" ε Διὰ δὲ τὰς πορ- 


quasi pro cordis eorum duritie id infrmilatis gra- Ὁ νείας ἔχαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, xal ἑχάστη 


VETUS INTERPRETATIO. 
25. Post hzc accedamus ad verbum Phariszorum quod dixerunt ad Jesum : « Quid ergo Moyses pras- 


€epit dare libellum repudii, et dimittere? » Quoniam 


oyses legem scribens non tantum aspexit quae sit 


vera justitia, sed secundum in(irmitatem eorum propter quos lex ponebatur, condescendens plura maa- 
davit, sicut est et lex dandi repudii. Quoniam autem secundum inürmitatem eorum dabatur, et non se- 
cundum justitiam, subjectua sermo demonstrat dicens : « Ab initio autem non fuit sic. » Et in Novo quo- 
que Testamento sunt quaxlam non secundum veram justitiam, sed secundum duritiam cordis hominum 
carnalium constituta, utputa, propter duritiam cordis vestri lex data est dicens : « Bonum est mulierem 


non tangere : propter fornicationem autem unu 
ium virum; » ei extera. Si autem hoc 


uisque propriam habeat uxorem, et unaquaeque pro- 
propter durit 


am cordis nostri mandatum est, quanto magis il- 


ud propter duritiam cordis nostri est, quod alibi dicit de viduis volentibus iterum nubere : « Quod si se 


*! Math, xix, 8. 35 ibid. 


» 


(75) "Apxorra. Codex Regius, ἀρέσχοντα. ibidem, εἰς ἀνδρείαν xal τωφροτύνην. Paulo post, τῆς ἀπὸ- 


τάσιως νόμον. 
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«bv ἴδιον ἄνδρχ ἐχέτω, » xal τό" « Τῇ γυναιχὶ ὁ A tia scriptum est ** : « Propter fornicationem autent 


ἀνὴρ τὴν ὀφειλὴν ἀποδιδότω (76), ὁμοίως δὲ xal f$ 
γυνὴ τῷ ἀνδρί. » Ἐπιφέρεται γοῦν αὐτοῖς « Τοῦτο 
δὲ λέγω χατὰ συγγνώμην, οὐ xaz' ἐπιταγήν" » ἀλλὰ 
καὶ ^ó* « Γυνὴ δέδεται ἐφ᾽ ὅσον χρόνον (17) ὁ ἀνὴρ 
αὐτῆς ζῇ ἐὰν δὲ χοιμηθῇ ἀνὴρ αὐτῆς, ἐλευθέρα 
ἐστὶν, ᾧ θέλει γαμηθῆναι, μόνον ἐν Κυρίῳ, » πρὸς 
τεὴν σχληροχαρδίαν ἢ ἀσθένειαν ἡμῖν παρὰ Παύλῳ εἴ- 
ρῆται τοῖς μὴ βονλομένοις ζηλοῦν τὰ χαρίσματα τὰ 
μείζονα, xal μαχαριωτέροις γενέσθαι. Ἤδη δὲ παρὰ 
γεγραμμένα xal τινες τῶν ἡγουμένων τῆς Ἐχχλη- 
αἰας ἐπέτρεψάν τινα, ὥστε ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς, γα- 
μεῖσθαι γυναῖχα, παρὰ τὸ γεγραμμένον μὲν ποιοῦν- 
τες ἐν ᾧ λέλεχται" « Γυνὴ δὲ ἐφ᾽ ὅσον (78) χρόνον ζῇ 
ὁ ἀνὴρ αὐτῇῆ:, » καὶ τό" « "Apa οὖν μοιχαλὶς χρημα- 


τίσει fj γυνὴ γενομένη ἀνδρὶ, ἑτέρῳ ζῶντος τοῦ ἀν- B ejus vivit, » et contra illud? : 


δρὸς, » οὐ μὴν πάντη ἀλόγως " εἰχὸς γὰρ τὴν συμ- 
περιφορὰν ταύτην συγχρίσει χειρόνων ἐπιτρέπε- 
σθαι παρὰ τὰ ἀπ᾽ ἀρχῆς νενομοθετημένα xoi γε- 
τραμμένα. 


Τάχα δὲ τῶν τολμώντων τις ἾἸουδαϊχὸς ἀνὴρ 
ἐναντιοῦσθαι τῇ τοῦ Σευτῆρος ἡμῶν διδασχαλίᾳ, oi- 


Gti, ὅτι χαὶ ὁ Ἰησοῦς, εἰπών" « Ὃς ἂν ἀπολύσῃ ὃ 


τὴν (79) γνυναῖχα αὑτοῦ παρεχτὸς λόγου πορνείας, 
ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι, » ἐπέτρεψεν ἀπολῦσαι τὴν 
γυναῖχα ὁμοίως Μωῦσεϊ, ὃν εἶπε πρὸς τὴν σχληρο- 
χαρδίαν τοῦ λαοῦ νενομοθετηχέναι, χαὶ ταὐτόν γε 
φήσει εἶναι τῷ λόγῳ τῆς πορνείας, δι᾽ ὄν εὐλόγως ἂν 
γυνὴ ἐχόληθείη ἀπὸ ἀνδρὸς, τό" « τι εὗρεν ἐν αὐτῇ 
ἄσχημον πρᾶγμα. » ᾿Αλλὰ λεχτέον πρὸς αὐτὸν, ὅτι, 
εἴπερ ἡ χατὰ τὸν νόμον μοιχωμένη (80) λιθοδοληθή- 
σεται, δηλονότι οὐ χατὰ τοῦτο νοεῖται τὸ ἄσχημον 
πρᾶγμα" oó yàp ἐπὶ μοιχείᾳ δεῖ γράφειν βιδλίο; 
ἀποστασίου, xai διδόναι εἰς τὰς χεῖρας τῆς γυναιχὸς, 
ἢ τινι τηλιχαύτῃ ἀσχημοσύνῃ. ᾿Αλλὰ γὰρ τάχα Μω- 
σῆς πᾶν ἀμάρτημα ἄσχημον sins πρᾶγμα, ὅπερ ἐὰν 
εὑρεθῇ ὑπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἐν νυναιχὶ μὴ εὑρισχούσῃ χά- 


unusquisque suam uxorem habeat, 62.761 unaqua- 
que suum virum habeat, » et illud *! : « Uxori vir 
debitum reddat; similiter autem et uxor viro. » 
His itaque subjungitur ** : « Hoc autem dico secun- 
dum indulgentiam, non secundum imperium.» Quin 
et illud*? : « Mulier alligata est quanto tempore vir 
ejus vivit; quod si dormierit vir ejus, liberata est, 
cui vult nubat; tantum in Domino, » pro duritie 
cordis et infirmitate apud Paulum nobis potiora do- 
na sectari et beatiores effici nolentibus dictum est **, 
Jam vero contra Seripturz legem, mulieri vivente 
viro nubere quidam Ecclesi: rectores permiserunt, 
agentes contra id quod scriptum cst, in quo sic ha- 
betur?* : « Mulier alligata cst quanto tempore vir 
« lgitur vivente viro 
niulier vocabitur adultera, si fuerit cum alio viro ; » 
non omnino tamen sine ratione, h:xc enim contra 
legem initio latam οἱ scriptam, ad vitanda pejora, 
alieno arbitrio morem gerentes cos permisisse veri- 
simile est. 

94. Dicet vero fortasse Judaicus quispiam vir, 
ex iis qui Sospitatoris nostri doctrin:e iefragori 
audent, Jesum ipsum cum dixit " : « Omnis qui 
dimiscrit uxorem suam, excepta fornicationis cau- 
$3, facit eam meechari, » repudiand:e uxoris pote- 
statem fecisse haud secus ac Moysem, quem pro 
duritie cordis populi legem tulisse dixit: ct illud ** : 
«Quia feeditatem in ea invenit, » idem csse dicet 
ac fornicationis causam, propter quam jure mulier 
a viro repudiari possit : verum huic respondenduin 
cst, etiainsi ex legis mandato mulier adulterii rea 
lapidibus necauda sit, non ita feJitatem esse in- 
telligendam ; nec enim propter adulterium, vel 
similem aliquam turpitudinem libellus repudii scri- 
bendus est, et conjugi in manus tradeundus; sed 
quodlibet forsitan peccatum, fceditatem nuucu- 
passe 8/548 Moysem, quod si a viro deprehensum 


VETUS INTERPRETATIO. 


non continent, nubant; melius est enim nubere, quam uri. » Scio enim quosdam qui prxsunt Ecclesiis, 
exira Scripturam permisisse aliquam nubere, viro priori vivente : et contra Scripturam quidem fecerunt 
dicentem : « Mulier ligata est quanto tempore vivit vir ejus. » Item : « Vivente viro adultera vocabitur, si 
facta fuerit alteri viro. » Non tamen omnino sine causa hoc permiserunt : forsitan enim propter hujus- 
modi inürmitatem incontinentium hominum, pejorum comparatione, quz: mala sunt permiserunt adver- 
$us ea quie ab initiu fueraut scripta : « Dico autem vobis quoniam quicunque dimiserit uxorem suam, 
Bisi ob causam fornicationis, et aliam duxerit, moechatur. » 

24. Forsitan audax aliquis, et Judaicus vir adversans dociring Salvatoris nostri, dicet quoniam et 
Jesus dicens : « Quicunque dimiserit uxorem suam, excepta causa fornicationis, facit eam meechari, » 
permisit uxorem dimittere quemadmodum Moyses, quem retulit propter duritiam cordis Judeorum lioc 
prsecepisse : et hanc ipsam inquiet esse causam fornicationis per quam juste χοῦ ἃ viro dimittitur : 
secundum quam et Moyses precepit dimittere uxorem, si inventa fuerit res turpis in ea. Sed ad hoc ita 


8 1 (ον. v1, 9. 31 Cor. v1, 5. ?* ibid. δ. 35 ibid; 39. ** I Cor. xit, 51. 351 Cor. vi, 39. ** Rom. 
vn, 9.  Mauhb. v, 52... ** Deuter. xxiv, 4. 


(716) Ὁ ἀνὴρ τὴν ógei Av. ἀποδιδότω. Hanc lec- 
ctionem sequitur Vulgata, 1 Cor. vui, 2, 5 : « Uxori 
vir debitum reddat, » et /Etbiops, et eamdem quo- 
que exhibet unus bibliothecze fteg. codex; εἰ Ale- 
xandrinus, et Clem. ui Strom. Álias semper legi- 
tur, τὴν ὀφειλομένην εὔνοιαν. liugTIUS. 

(11) Γυνὴ δέδεται ἐφ᾽ ὅσο» χρόνον. Ma ct pag. 
scq. ubi mendose habebat Holm., Γυνὴ δὲ ἐφ᾽ ὅτον 
νον. lta et ms. Alexandr. et /Ethiops interpres, 

Cor, vii, 39. Αἱ codd. omnes sic babent : νὴ 


δέδεται νόμῳ. τ᾽ ὅσον χρόνον. Sic vulgatus inter- 
pres, et Syrus, et Arabs. Ip. 

(15) Γυγὴ δὲ ἐξ" ὅσον. Lege Γυνὴ δέδεται ἐφ᾽ 

ον. 

(79) Ὃς ἂν ἀπο.ϊύσει τήν, etc. Vunc Ἰσπιπὶ qui 
apud Matth. exstat cap. v, 3 52, confundit cum eo 
altero Matti, xix, 9, de quo agendum erat : Ὃς àv 
ἀπολύσῃ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, εἰ μὴ ἐπὶ πορνείᾳ, xai 
γαμέ rn ἄλλην, ἐριχᾶται. llvETIUS. 

(80) Cudes lkegius, μοιχενομένη. 
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erit in uxore, qua gratiam coram viro non iuve- A ρὶν ἐνώπιον τοῦ ἀνδρὸς, γράφεται τὸ τοῦ ἀποστασίου 


niat, libellus repudii scribitur, et e viri domo 
emittitur ; « ab initio autem non fuit sic**. » Tum 
vero deinde Servator noster haudquaquam connu- 
bii solvendi propter ullum aliud flagitium faculta- 
tem concedens, quam solam fornicationem in uxore 
deprehensam , sic ait**: « Omnis qui dimiserit 
uxorem suam, excep!a fornicationis causa, facit 
eain. moechari. » Quaeri autem potest δὴ uxorem 
repudiare non liceat, nisi in adulterio deprehensa 
si, verbi gratia, propter veneficium , vel quod 
infantem ab u!roque genitum , viro peregre pro- 
fecto, interfecerit, vel ob aliam quamlibet czedem : 
quin et si adulterii quidem insons viri domum clam 
diripuisse et expilasse animadversa sit, royaverit 


βιθλίον, xat ἐξαποστέλλεται. Ex τῆς οἰχίας τοῦ ἀνδρὼς 
ἡ γυνή ε Ἀπ' ἀρχῆς δὲ οὐ γέγονεν οὕτως. » Μετὰ 
ταῦτά φησιν ὁ Σωτὴρ ἡμῶν, μηδαμῶς ἐπιτρέπων 
ἐπ᾽ ἄλλῳ ἁμαρτήματι διαλύειν γάμους ἣ μόνῃ πορ- 
νείᾳ εὑρισχομένῃ ἐν τῇ γυναιχὶ, τό" « Ὅς ἂν ἀπο- 
λύσῃ τὴν γυναῖχα αὐτοῦ, παρεχτὸς λόγου πορνείας, 
ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι. » Ζητηθείη δ᾽ ἂν εἰ διὰ 
ποῦτο χωλύει τὴν γυναῖκα ἀπολῦσαι, ἐὰν μὴ ἐπὶ πορ- 
νείᾳ μὲν ἀλῷ, φέρε δ᾽ εἰπεῖν, ἐπὶ φαρμαχείᾳ fj &vae- 
ρέσε: παρὰ τὴν ἀποδημίαν τοῦ ἀνδρὸς, τοῦ γενη- 
θέντος αὐτοῖς παιδίου, ἣ ἐφ᾽ οἵῳ δήποτε φόνῳ. Εἰ δὲ 
καὶ ὑφα!ρουμένῃ xat συλῶσα τὴν οἰκίαν εὑρεθείη τοῦ 
ἀνδρὸς, μὴ πορνεύουσα δὲ, ζητῆσαι τις ἂν εἰ εὐλό- 
γως τὴν τοιαύτην ἀπούαλεῖ, ὡς τοῦ Σωτῆρος χω- 


a'iquis au ejusmodi uxorem ex z::quo et bono repu- B λύοντος παρεχτὸς λόγου πορνείας ἀπολῦσαί τινα τὴν 


diabit , utpote vetante Servatore, ne quis, excepta 
fornicationis causa, uxorem suam repudiet; utro- 
bique enim aliquod apparet absurdum , quod an 
revera absurduin sit ignoro: ianta enim pati et 
tolerare flagitia, quae adulterio et scortatione pejora 
censeri queant, plane a ratione videbitur esse alie- 
uum ; rursum contra Servatoris praecepta agere, 
nemo est quin impium esse confiteatur. Àc proinde 
iu animo meo id disputo, curnam non dixit : « Nemo 
uxorem , excepta fornicationis causa, repudict; » 
at ait: « Qui dimiserit uxorem, excepta fornica- 
tionis causa, facit eam moechari ; » qui enim uxo- 
rem adulterii minime reain repudiat, quantum in 
se est, ausam ei adulterandi praebere nullus est qui 
:nficias eat ; nam si « vivente viro vocabitur adul- 
tera, si fuerit. cum alio viro **, » et repudiata ea 
occasionem illi dat iterum nubendi, per id efficit 
sane ut adultera sit; at quzx in veneficio oppressa 
est, vel cedem patravit, dimittere, utrum excusa- 
tionem habeat, necne, ipse disquires: nam praeter 
repudium alias etiam multas adulteraudi causas 
uxori suz vir potest praebere, majorem puta quam 


ἑαυτοῦ γυναΐῖχα " ἑχατέρως γὰρ ἐμφαίνεταί τι ἄτο- 
πον, οὐχ οἶδα δὲ εἰ ἀληθῶς ἄτοπον * τηλιχούτων γὰρ 
ἀνέχεσθαι ἁμαρτημάτων, ἃ ἔοιχεν εἶναι χείρονα 
μοιχείας χαὶ πορνείας, ἄλογον εἶναι δόξει " πάλιν τ᾽ 
ἂν ποιῆσαι παρὰ τὸ βούλημα τῆς διδασχαλίας τοῦ 
Σωτήρο;, πᾶς ἂν ὁμολογῆσαι ἀσεῦδὲς τυγχάνειν. 
Ἐφίστημι τοίνυν διὰ τί μὲν οὐχ sUxe * « Μηδεὶς ἀπο- 
λυέτω τὴν γυναῖχα αὑτοῦ παρεχτὸς λόγου πορνείας, » 
φησὶ δέ « Ὃς ἂν ἀπολύσῃ τὴν γνναῖχα αὑτοῦ πα- 
ρεχτὸς λόγου πορνείας, ποιεῖ αὐτὴν μοιχενθῇναι" » 
ποιεῖ μὲν γὰρ ὁμολογουμένως τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαντῷ μοι- 
χευθῆναι τὴν γυναῖχα ὁ ἀπολύων αὐτὴν οὐ πορνεύ- 
σασαν᾽ εἰ γὰρ « ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς μοιχαλὶς χρη- 
ματίσει, ἐὰν γένηται ἀνδρὶ ἑτέρῳ, » ἀπολύσας δὲ 


C αὐτὴν, πρόφασιν αὑτῇ δίδωσι δευτέρον γάμον, δηλον- 


ότι παρὰ τοῦτο ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι " τὴν δὲ 
ἁλοῦσαν φαρμαχίδα, ἣ φόνον δράσασαν, ἀπολογίαν 
ἔχειν (81) ἣ μὴ, καὶ σὺ ζητήσαις ἄν * δύναται γὰρ xax 
παρ᾽ ἄλλας αἰτίας, παρὰ τὴν ἀπόλυσιν, ποιεῖν ὁ 
ἀνὴρ μοιχευθῆναι τὴν ἑαντοῦ γυναῖχα, οἷον πέρα τοῦ 
δέοντος ἐπιτρέπων αὐτῇ πράττειν ἃ βούλεται, λαὶ 
εἰς φιλίαν συγχαταδαίνειν ἀνδράσιν οἷς βούλεται" 


VETUS INTERPRETATIO. 


est respondendum, quoniam si secundum legem adultera lapidatur, manifestam est quoniam non secun- 
dum hoc intelligitur res turpis. Nec enim in causa adulterii. oportet dare libellam repudii. Sed forsiten 
Moyses omuem culpam mulieris tarpem rem appellavit: quz si inventa fuerit in oxore, non Invenienti 
graüiam coram viro suo, scribitur ei libellus repudii, et dimittitur de domo mariti : « quod ab initio Pon 
&ic fuit. » Post hoc autem Dominus non permittit propter aliam aliquam culpam uxorem dimittere, nisi 

ropter solam causam fornicationis, dicena : « Quicunque dimiserit uxorem, excepta causa fornicationis, 
facit eam meechari. » Quxrendum est autem si propter solam causam fornicationis dimittere jubet υχο- 
rem, quid sit si mulier non quidem fuerit fornicata, sed aliud quid gravius fecerit, utputa, venefica inve- 
Diatur, aut interfectriz communis infantis nati, aut in quocunque homicidio, aut exportans domum , δὶ 
male dispergens substantiam viri, aut furta viro faciens, si juste hujusmodi mulier dimittatur, euin Domi- 
nus excepta causa fornicationis dimittere vetet? ex utraque enim parte aliquid inhonestum videtur: 
nescio autem si vere inhonestum. Talia enim mulieris sustinere peccata quz pejora sunt adulteriis et 
fornicationibus, irrationabile esse videbitur. ltem facere coutra voluntatem doctring Salvatoris, omnis 
confitebitur impium esse. Disputo ergo quia non praiceptive mandavit, ut nemo dimittat uxorem excepta 
causa fornicationis, sed quasi exponens rem dixit : « Qui dimiserit uxorem, excepta causa fornicationis, 
facit eain moechari. » Et vere quidem quantum ad se, facit eam moechari, dünittens eam non mechantem. 
Si enim « vivente viro adultera vocatur, si (acta fuerit alteri viro, » sine dubio qui dimittit, dal ei 
occasionem sccundarum nuptiarum, et propter boc facit eam moechari. Sed vir qui, quantum ad se, 
i. xorem dimittens facit moechari, utputa, veaeficam, vel homicidam, aut aliquid hujusmodi constitutam, 
δι Justam excusationem habet apud Deum, tractabia. Potest autem et citra dimissionem , propter alias 
causas facere vir ut uxor ejus mochetur : utputa, qui supra mensuram permittit uxorem suam agere 


" Math. xix, 8. Mattb. v, 83. 5" Rom. vit, 3, 


(81) *Exew. Forte scribendum ἔχει. 
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πολλάχις γὰρ ἐξ ἀπλότητος τῶν ἀνδρῶν τοιαῦτα A par sit, οἱ licentiam" coicedens 649 quacunque 


«ταίσματα συμθαίνειν (82) γυναιξίν" ἀλλ᾽ εἰ ἔστιν 
ἀπολογία: τόπος, ἣ μὴ, τοῖς τοιούτοις ἀνδράσιν ἐπὶ 
«οἷς τοιούτοις συμπτώμασιν, ἐπιμελῶς ζητήσας 
ἀποφανεῖς xal εἰς τὰ ἐπηπορημένα ἡμῖν χατὰ τὸν 
«ὁπον. Καὶ ἀποστερῶν δὲ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς ἑαυτὸν. 
ποιεῖ αὐτὴν πολλάχις μοιχευθῆναι, μὴ ἐχπληρῶν αὐὖ- 
«ἧς τὰς ὀρέξεις, xàv φαντασίᾳ πλείονος σεμνότητος 
καὶ σωφροσύνης τὸ τοιοῦτο ποιῇ " xal τάχα μᾶλλον 
οὗτος ἐπίληπτος ὁ τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ ποιῶν αὐτὴν 
μοιχευθῆναι μὴ ἐχπληρῶν αὐτῆς τὰς ὀρέξεις, ἣ ὁ 
ἀπολύσας αὐτὴν παρεχτὸς λόγου μὲν πορνείας, ἐπὶ 
φαρμαχεῖᾳ δὲ, ἢ φόνῳ, ἢ τινι τῶν βαρυτάτων ἀμαρ- 
τημάτων. Ὥσπερ δὲ μοιχαλίς ἐστι γυνὴ, xàv δοχῇ 
γαμεῖσθαι ἀνδρὶ, Ext ζῶντος τοῦ προτέρου ᾿ οὕτως 


vult agendi, et cum quibus libitum fuerit viris ami- 
citiam contraliendi ; nam virorum simplicitas uxo- 
res sapenumero in hujuscemodi peccata inducit : 
al utrum talibus viris in ejusmodi casibus sit necue 
sui excusandi locus, id super quaestionibus a nobis 
hoc loco propositis diligenter a te imestigatum 
declarabis. [5 quoque qui uxore abstinet, efficit 
sa»pe ut adulterium committat, cum ejus libidinem 
non explet, etiamsi majoris sanctimonize, vel casti- 
tatis specie ductus id faciat : et is fortasse majori 
reprehensione dignus est, qui, quantum penes se 
est, efficit ut mechetur libidinem ejus ncn explens, 
quam qui sine causa stupri, sed propter veneficiun:, 
vel eedem, aut gravius aliquodfacinus, eam repu- 


καὶ ἀνὴρ δυχῶν γαμεῖν ἀπολελυμένην οὐ γαμεῖ, κατὰ B. diavit. Quemadmodum autem adultera. est uxor, 


«τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἀπόφασιν, ὅσον μοιχεύει. 


etiamsi viro alteri nupta videatur, priore etiamnum 


vivo ; ita et virum repudiatam duxisse visum, non tam ipsius maritum, quam adulterum esse dicen- 


duin, ἃ Servatore nostro demonsti atum est. 

Μετὰ δὲ ταῦτα χατανοήσαντες ol τοῦ Χριστοῦ ua- 
θηταὶ ὅσα δύναται γενέσθαι συμπτώματα ἐν γάμοις, 
ὧν ἀνέχεσθαι δεῖ τὸν ἄνδρα, xal xazà τοῦτο ἀπαλ- 
λάσσειν σχληρότατα, ἣ μὴ ἀνεχόμενον παρανομεῖν 
εἰς τοὺς Χριστοῦ λόγους, φασὶν αὑτῷ, ἐπὶ εὐχερέ- 
στερον (85) τὴν ἀγαμίαν χαταφεύγοντες, χαὶ μᾶλλον 
συμφέρον ἣ ὡς δοχεῖ συμφέρειν γάμος" « Εἰ οὕτως 
ἐστὶν ἡ αἰτέα τοῦ ἀνθρώπου μετὰ τῆς γυναιχὸς, οὐ 
Φφυμφέρει γαμῆσαι. » Πρὸς τοῦτο δὲ εἶπεν αὐτοῖς ὁ 
Σωτὴρ, διδάσχων ἡμᾶς δῶρον εἶναι τὸ διδόμενον ἀπὸ 


95. Postea vero animadvertentes Christi disei- 
puli quam multi in conjugiis casus oboriri possent, 
quos vir sustinere debeat, ac summis proinde diffi- 
cultatibus et periculis defungi, vel eos non susti- 
nentem in Christi mandata peccare, ad ceelibatum 
quasi faciliorem , οἱ matrimonio utiliorem, confu- 
gientes dicunt : « Si ita est causa hominis cuim 
uxore, non expedit nubere *, » Servator vero om- 
nibus absolutam numeris castitatem donum Dci 
esse nos edocens, non ipsa solum excrcitatione 


Θεοῦ τὴν παντελῆ χαθάρευσιν (84), xal οὐ μόνον (; comparandum, sed precibus etiai a Deo impetran- 


ἀσχήσει παραγινόμενον, ἀλλὰ μετ᾽ εὐχῶν ὑπὸ Θεοῦ 
διδόμενον, τό" « 05 πάντες χωροῦσι τὸν λόγον, ἀλλ᾽ 
οἷς δέδοται. » Εἶτ᾽ ἐπεί τινες συχοφαντοῦσι τό (85): 
€ Οἷς δέδοται,» ὡς ἐχόντων ἀπολογίαν τῶν βουληθέντων 
μὲν χκαθαρεῦσαι ἐν ἀγαμίᾳ, νιχηθέντων δὲ ὑπὸ τῶν 
ὀρέξεων, λεχτέον, ὅτι, εἴπερ πιστεύομεν τοῖς γε- 
᾿ραλμένοις, ^L δήποτε ἐπιλαμδανόμεθα μὲν τοῦ" 
« ᾿Αλλ᾽ οἷς δέδοται, » οὐχέτι δὲ προσέχομεν τῷ " 
ε Αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν" » xal τῷ ἐπιφερο- 
μένῳ αὐτῷ « Πᾶς γὰρ ὁ αἰτῶν λαμδάνει" » εἰ γὰρ 
« χωροῦσι τὸν » περὶ τοῦ παντελῶς χαθαρεύειν « λό- 


dum, ad id hzc retulit ** : « Non omnes copiunt 
verbum istud, sed quibus datum est. » Pra:erea 
quoniam hxc criminantur nonnulli : 950 « Quibus 
datum est, » quasi excusationem habeant qui cupi- 
ditatibus victi morem gerunt, in coelibatu caste 
agere vellent, respondenduin est frustra hzc carpi 
ἃ nobis : « Sed quibus datum est, » si iis quee scri- 
pta sunt fidem habemus; sed ad id esse attenden- 
dum δ" : « Petite, et dabitur vobis, » ct ad ca que 
subjunguntur : « Omnis enim qui petit, accipit. » 
Nam si quibus datum est, « verbum istud » ce per^ 


VETUS INTERPRETATIO. 


quod vult, et in amicitiam descendere virorum quorum vult: frequenter enim ex simplicitate virorum 
liujusmodi vitia nutriuntur in mulieribus. Sed si est excusationis locus viris talibus in hujusmodi casi- 
bus, diligenter requirens pronuntia. Item et qui abstinet se a muliere sua frequenter, faeit eam meechari, 
non adimplens aviditatem Ipsius, forsitan spe irrationabili sanctitatis et castitatis duetus. Et forsitan iste 
amplius reprehensionis dignus, quam ille qui, quantum ad se, facit eam moechari, dimittens nen quidem 
forpicantem, in venefleio autem, vel jn homicidio, vel in quibuscunque aliis gravioribus peccatis inven- 
tam. Qua enim ratione adultera est mulier, quamvis legitime nubere videatur viro vivente: eadem ra- 
tione et vir, quamvis legitime accipere videatur dimissam ab aliquo viro, non accipit legitime secundum 
sententiam Christi, sed niagis mechatur, quasi alienam accipiens. 

45. Post hzc intelligentes apostoli quanti sint casus inter conjuges quos debet vir sustinere, et pro- 
pterea tenere quidem interitum esse, dimittere autem peccatum esse in Domino, responderent ei quasi 
ad rem facilem refugientes ad castitatem, et magis utilem : et dixerunt : « Ergo non oportet nubere, 
$i ila est causa viri cum maoliere. » Ad haee autem Christus respondit, dicens gratiam esse donstam 
a Deo continentibus se omnino. Qu: gratia non solum per continentiam apprehenditur, sed multis 
orationibus a Deo przstatur. ]loc enim significat dicens : « Non omnes capiunt hoc verbum, sed qui- 
bus datum est. » Quoniam autem quidam calumniantur quod Christus ait : « Quibus datum est, » 


** Matth. xix, 10. 


' (82) Συμδαίγειν. Forte scribendum συμδαίνει. 
83) Εὐχερέστερον. Codex R gins, εὐτυχέστερον. 


9 jbid. 1. ** Matth. vit, 7. 


(84) Καθάρευσιν. Codex Regius, χάθαρσιν- 
(85) Ε͵τ᾽ ἐπεί τινες συκοφραντοῦσι τὸ, εἰς. Ori 
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fecta castitate conscquenda « eapiunl, » eam. po- A yov » οἷς δέδοται, ὁ βουλόμενος αἰτείτω, πειθόμενος 


$iule( qui voluerit, assentiens ac fidem ei habens 
qui dixit * « Petite, et dabitur vobis, » nec ullo 
modo dubitans quin « omnis qui petit, accipiat. » 
Hie vero quieres quisnam ille sit. qui petit : quis- 
quis enim non accipit, non petiit, etiamsi peliisse 
videatur; nam vanum esse illud : « Omnis qui pe- 
tit, accipit, » dicere minime fas est. Quis ergo ille 
est qui accipit, nisi qui paruit Jesu dicenti ** : « Si 
stabilis ad orandum, credite quia accipietis, el 
evenient vobis. » Is enim qui petit, omnibus viri- 
bus eniti debet, ut spiritu et mente oret, et indesi- 
nenter orare, illius inemor ** : « Dicebat autem et 
parabelam ad illos, quoniam oportet semper orare, 
et non deficere, dicens : Judex quidam erat in qua- 
dam civilate. » et qux? subnexa sunt. Ad cogno-. 
scenduin autem quid. sit petere, quid accipere, οἱ 
quid illud : « Omnis qui petit, accipit, » conduci- 
bile illud quoque est " : « Dico vobis : Etsi non 
dabit illi surgens, co quod amicus ejus sit; propter 
improbitatem tamen ejus surge!, et dabit illi quot- 
quot habet necessarios. » Itaque subjungitur : « Et 
ego dico vobis : Petite, et dabitur vobis, » εἰ cx- 
tera. Insuper vero propter istud : « Non omnes ca- 
piunt verbum illud, sed quibus datum est, » id 
quoque nos provocare polest ad orandum, ita ut 
impetrare mereamur δ : « Quis autem ex vobis 
patrem petit piscem, nunquid pro pisce scrpentem 


xai πιστεύων τῷ λέγοντι" ε« Αἰτεῖτε, xat δοθήσεται 
ὑμῖν, » xaX μὴ ἀμφιθάλλων περὶ τοῦ * « Πᾶς ὁ al- 
τῶν λαμδάνει. » "Ἔνθα δὲ γενόμενος ζητήσει; τίς ὁ 
αἰτῶν " οὐδεὶς γὰρ τῶν μὴ λαμδανόντων, εἰ xax ἔδο- 
ξεν ἡτηχέναι, ἥτησεν " ἐπεὶ οὐ θεμιτὸν φάσχειν Ψεῦ- 
δος εἶναι τό" ε Πᾶς 6 αἱτῶν λαμδάνει. » Τίς οὖν ὁ 
αἰτῶν ἣ ὁ πεισθεὶς τῷ Ἰησοῦ λέγοντι’ « Ἐὰν στή- 
χητε προσευχόμενοι, πιστεύετε ὅτι λαμδάνετε, xat 
λέψεσθε ; » Χρὴ δὲ τὸν αἰτοῦντα ποιεῖν πάντα τὰ παρ᾽ 
αὑτὸν, ἵνα προσεύχτται πνεύματι, προσεύχηται δὲ 
xaX τῷ vol, xal ἀδιαλείπτως προσεύχεσθα!, μεμντγ- 
μένον xal τοῦ * « "Ἔλεγε δὲ mapa6o)tv αὑτοῖς πρὸς 
τὸ δεῖν πάντοτε προσεύχεσθαι αὑτοὺς, xal μὴ ἐχχα- 
χεῖν, λέγων * Κριτῆς τις ἣν ἕν τινι πόλει, » xal τὰ 
ἑξῆς. Χρήσιμον δὲ εἰς τὸ γινώσχειν τί τὸ αἰτεῖν, καὶ 
τὸ λαδεῖν ἔστι, xal τί τό" « Πᾶς ὁ αἰτῶν λεμδάνει, » 
χαὶ τό" € Λέγω ὑμῖν " εἰ χαὶ οὐ δύσει αὐτῷ ἀναστὰς, 
διὰ τὸ εἶναι φίλον αὐτοῦ" διά γε τὴν ἀναίδειαν ab- 
τοῦ ἐγερθεὶς, δώσει ὅσον χρήξει (86) » ἐπιφέρεται 
γοῦν" «Κἀγὼ ὑμῖν λέγω’ Αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται 
ὑμῖν, » καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔτι προτρεπτιχὸν διὰ τό" « Οὐ 
“ἄντες χωροῦσι τὸν λόγον, ἀλλ᾽ οἷς δέδοται, » εἰς τὸ 
αἰτεῖν ἀξίως τοῦ AaÓslv xat, τό: « Τίς δὲ ἐξ ὑμῶν τὸν 
πατέρα (87) υἱὸς αἰτέσει ἰχθὺν, μὴ ἀντὶ ἰχθύος ὄφιν 
ἐπιδώσει αὐτῷ; » χαὶ τὰ ἑξῆς. Δώσει οὖν τὸ ἀγαθὸν 
δόμα τὴν παντελῆ χαθάρευσιν ἐν ἀγαμίᾳ xal ἀγνεΐξ 
ὁ Θεὸς τοῖς ἐξ ὅλης Ψυχῦς, χαὶ μετὰ πίστεως, xai 


datit illi? » et reliqua. Perfectam ergo in ccelibatu C ἀδιαλείπτως ἐν προσευχαῖς αἰτοῦσιν αὐτόν. 


et castitate munditiem, G5] egregium videlicet donum, iis largietur Deus, qui ex animo, et cum fide, 
et precibus illam continuis postulabunt. 
VETUS INTERPRETATIO. 


quasi excusationem habentes et volentes quidem esse in castitate, nen autem przvalentes. Quibus est re- 
spondendum : Si quidem accipimus simpliciter quod dictum est : « Sed quibus datum est; » non autem 
attendimus quod alibi dicit : « Petite, et dabitur vobis; » et « Omnis qui petit, accipiL; » aut (ideles non 
&umus, aut scientes Scripturas : qui enim vult capax esse verbi quod de castitate positum est, petat cre- 
dens dicenti, et accipiet, non dubitans de illo quoi dictum est : « Omnis qui petit, accipit. » Quis est ergo 
qui petit? Qui credit Christo dicenti : « Si steteritis orantes, credite quouiam accipietis. » Delicl autem 
qui petit, omnia facere, quantum ad se, ut oret spiritu, oret et mente, memor apostolici verbi quod ait : 
« Sine intermissione orantes. » Utile est autem scire quid debeat petere quis, ut mereatur accipere. Et 
quod ait : « Dico vobis : Etsi non dabit ei surgens propterea quod amicus est ejus; tamen propter impor- 
tunitatem ejus dahit ei quantos. voluerit. » Et addit : « Et ego vobis dico : Petite, e& dabitur vobis; 
quaritec, et invenietis; pulsate, et aperietur vobis. Omnis enim qui quarit invenit, et pulsanti ape- 


rielur. » 
** Marc. xi, 24, 235. δ Luc. xv1u,1, 9. " Luc. χι, 8,9. ** ibid. 114. 


enes infra : Μεγάλη δὲ δύναμις τὸ χωρῆσαι τὸν ἀπὸ D celibatus causam. Tale illud est J] Cor. xn, 7, 8,9: 
λόγου τῆς ψνχῆς εὐνουχισμὸν, ὃν οὐ πάντες χωῤοῦσιν, ε Datus est mihi stimulus carnis mea, angelns 
* οἷς δίδοται " δέδοται δὲ πᾶσι τοῖς αἰτήσασιν ἀπὸ Satanz, ul me colaphizet. Propter quod ter Domi- 


Θεοῦ τὴν λογιχὴν μάχαιραν, καὶ δεόντως αὐτῇ xpn- 
σαμένοις, ἵν᾽ εὐνουχίσωσιν ἑαυτοὺς διὰ τὴν τῶν o5- 

γῶν βασιλείαν. Insignis apud eumylem locus exstat 

m. ὃ in Genes. : « Verum, inquit, Ecclesia Cliristi, 
gratia ejus qui pro se crucifixus cst, roborata, non 
solum ab illicitis nefandisque cubilibus, verum 
eliam a concessis et licitis temperat : tanquam Jam 
virgo sponsa Christi, castis et pudicis virginibus 
floret, quibus vera circumcisio carnis pra putii facta 
est, et vere testauentum Dei, et testamentum aeter - 
num in eorum circumcisa carne servatur. » Obviam 
ijt nonnullis Origenes, qui quod ex his Matthei 
verbis ansam arripere aliquos repudiandi edifibatus 
viderent, ea veprehendebaut. Sic ergo. disputat : 
Continentia et perpetua castitas vires humanas su- 
perant quidem, sed gratia Dei destitutas; quibus 
si illa accesserit, jam perfecte castitatis compos 
homo flet ; gratiam autem suam postulantibus Deus 
benigne largitur. tà. omnem  pracidit. damnandi 


num rogavi ut discederet ἃ me, et dicit mhi : Sufi- 
cit tibi gratia mea, nam virtus in infirmitate per- 
ficitur; » et apud Tertullianum Jje monogam., c. 1}, 
ubi agit de iulirmitate carnis : « Qui potest capere, 
capiat, inquit: id est: Qui non potest, discedat. ... 
, inquit, posui ante te bonum et malum; elige 
quod bonum est ; si non potes, quia non vis; posse 
enim te, si velis, ostendit, quia tuo arbitrio utrum- 

ue proposuit. » Videndus Hieronymus lib. t ἐν 

ovinian. ei in Matth, xix, 113; Chrysostomus , et 
Theophylactus, et Opus imperf. hom. 52, ct Brevis 
euarraiio, et Eutliymius, et Tridentinum concilium 
sessione xxiv, can. 9. llukgmiwus. 

(83) Codex Anglicanus, ὅσον ypfjst:, quod repe- 
ritur in aliquo. exemplari Luc. xi, 8. Mox codec 
Regius, ἐπιφέρει νοῦν. 

8) Τίς δὲ ἐξ ὑμῶν τὸν πατέρα, etc. Lucas ΧΙρὶ 
11, τίνα δὲ ὑμῶν. 
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“:» 


TOMUS DECIMUS QUINTUS. 


Περὶ διαφορᾶς εὐνούχων. Α De differentia eunuchorum. 

« Εἰσὶ γὰρ εὐνοῦχοι οἵτινες ἐχ χοιλίας μητρὸς 1. « Sunt enim eunucbi, qui de matris utere sie 
ἐγεννήθησαν οὕτως * » ἕως τοῦ" « Ὁ δυνάμενος χω- — nati sunt ; » usque ad id : « Qui potest capere, ca- 
βεῖν χωρείτω. » Δύο ἐσομένας περὶ τὸν τόπον τοῦ. — piat . » Postquam falsas duas, quz in hunc locum 
*ov παρεχδοχὰς πρὸ τῆς φαινομένης ἡμῖν ἀληθοῦς — proferri possunt, explicationes, ante eam quz nobis 
εἰς τὸν τόπον διηγήσεως ἐχθέμενοι, xai μετὰ τοῦτο δὰ verum videtur propius accedere, proposuerimus, 
ὡς δυνατὸν ἡμῖν ἀνατρέγαντες αὐτὰς, ἵν᾽, ὅσον ἐπὶ οἱ 618 deinde pro virili confutaverimus ; ut omni 
τοἷς λεχθησομένοις πᾶν σφάλμα φυλαξάμενοι, τὸ ἀλη-ὀ — devitato, in iis quae dicemus, errore, meliorem 
θὲς βούλημα τῶν χατὰ τόπον ἑὰν χωρῶμεν, τὸ xpeix- — transigamus vitam, si verum hujus loci sensum 
τὸν βιώσωμεν, οὕτως ἤχωμεν ἐπὶ τὸ mpoxslusvovy* — lüerimus assecuti ; ita parati et instructi propo- 
τινὲς μὲν γὰρ, ὡς ἀχόλουθον τῇ ἐνεργείᾳ τῶν χατὰ — situm aggrediamur. Cum enim duabus castratio- 
*b σωματιχὸν ὁρωμένων δύο εὐνουχισμῶν, xai τὸν nibus, quas circa corpus exerceri videmus, conse- 
τρίτον σωματιχὸν νομίσαντες, ἐτόλμησαν ἑαυτοὺς πι- — quens esse putarent. nonnulli, ut tertia etiam ad 
ρασμεῖν ἀπὸ φόδου μὲν τοῦ πρὸς Θεὸν, ἀνεπιστημό- — COrpus pertineret, sc ipsi prz Dei timore, at incon- 
γως δὲ, εὐνουχισμῷ ὁμογενεῖ τοῖς δϑο προτέροις * xal sulto et temere, castrationi priorum simili subje- 
ἑαντοὺς ὑποδεδλήχασιν ὀνειδισμῷ, τάχα δὲ xaX al- B cerunt ; atque ita se conviciis appetendos, fortasse 
σχύνῃ, οὐ παρὰ μόνοις τοῖς ἀλλοτρίοις τῆς πίστεως, Εἰ ignominia afficiendos non alienis a flde solum- 
ἀλλὰ xai παρὰ τοῖς πᾶσι μᾶλλον τοῖς ἀνθρωπίνοις π|οάο propinarunt, sed iis ctiam qui res omnes 
πράγμασι συγγινώσχουσι, παρὸ ἣ τῷ φαντασίᾳ humanas indulgentius ferre sciunt, quam vanum 
φόδῳ (88) Θεοῦ, xal σωφροσύνης ἀμέτρῳ ἔρωτι, ye» Dei timorem animo Ínsidentem, et immoderatum 
νήσαντι πόνους καὶ σώματος ἀχρωτηριασμὸν, xol εἴ Castilatis amorem labores parientem οἱ corporis 
7 ἕτερον πάθοι ἂν ὁ τηλιχούτῳ ἑαυτὸν παρασχὼν mutilationem, ct si quid aliud pati potest, qui tan- 
πράγματι" ἕτεροι δὲ xal ob πολλοὶ οὕτω vevofxac:, tam rem obiit. Alii autem sane non multi haud 
μὴ βασανίσαντες τρόπον ἀχολουθίας λόγων, τοὺς μὲν — perpensa verborum colizrentia, aliter senserunt ; 
προτέρους δύο αὐτόθεν (89) xaX σωματιχῶς ἐξειλέα- rati sunt enim priores duas ad corpus referendas ἃ 
σιν εἰρῆσθαι τῷ Σωτῆρι, ὡς οὐδὲν πλέον τῶν ΘΒ Servatore declarari, quasi preter sensiles 
αἰσθητῶν ἐμφαίνοντι " τὸν δὲ τρίτον οὐχέτι χατὰ τὴν — nihil proponente ; tertiam vero non ita putarunt 
λέξιν λελέχθαι νενυμίχασιν, ἀλλ᾽ εὐνουχισμὸν ἐγή- Ρτοίεγγί, ut ad verbum interpretanda sit ; sed ca- 
σαντο τὸν ἀπὸ λόγου ἐν τῷ τρίτῳ σημαίνεσθαι, ὅτε — Strationem qua rationis ope fit, ea significari cen- 
προθέσει τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας, τῷ τμητιχω- ,, Suerunt, quando proposito eclesti regno, pott 
τάτῳ λόγω ἐχτεμόντες τὸ τῶν τοιούτων ἐπιθυμττι- ^ reseclas per sermonem maxima secandi vi pollen- 
xby, χαταπεφρονήχασι τῶν ὕδρεων τοῦ σώματος, μὴ teni ejusmodi concupiscentias, corporis contomelias 
δυναμένων ἔτι νιχῆσαι ψυχὴν τῷ λόγῳ ἐχτετμηχυῖαν — Spreverunt, utpote a quibus anima quas sermone 
τὴν ἐπιθυμίαν. Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι οἱ μὲν πρότεροι concupiscentiam resccuerat **, nequaquam amplius 
τοῦ εὐαγγελιχοῦ γενόμενοι φίλοι γράμματος, xa μὴ — POsSet superari. Αἱ sciendum est priores illos evan- 
ἐπιστήσαντες, ὅτι καὶ ταῦτα iv παραύδολαῖς ἐλάλη- — gelicz litterae amatores cíffectos, cum non animad- 
ety ὁ Ἰησοῦς, xal πνεύματι εἴρηται, ἀχολουθότερον — vertissent hzee quoque Jesum in parabolis fuisse 


VETUS INTERPRETATIO. 


4. «Sunt eanachi, qui ex utero matris suz' nati sunt sic. Et sunt eunucbi, qui ab bominibus facti sunt, 
Ft sunt eunuchi, qui seipsos eunuchos fecerunt propter regnum coelorum. Qui potest. capere, capiat. » 
Priusquam exponamus qua nobis videntur in loco, notum facimus dua$ esse expositiones loci istius. 
Quorumdam quidem duas eunuchizationes carnales aspicientes, quasi consequenter dicere existimantes, 
ausi sunt etiam tertiam eunuchizationen dicere corporalem, utputa, si propter timorem Dei corporaliter 
eunuchizant, et objecerunt se opprobriis, et confusionibus non solum apud alienos fidei, sed etiam apud 
eos qui ignorantiae howinum ignoscere solent. Alii autem et plerique sic intellexerunt non disculientes 
modum consequenti? verborum : duas quidem eunuchizatiomes priores similiter prioribus expositoribus 


49 Mattb. xix, 12. ** IIeb. iv, 12. 


88) Παρὸ ἣ τῷ φαντασίᾳ φόδῳ. In codice Regio " Θεοῦ. 
dctnt va pó. Huetius legendum putabat, ἐν τῷ tv φᾶν. e) Codex Hegins, αὐτόθεν, Anglicanus, αὐτό. 
tacía φόδῳ. Alius autem legebat, fjv τῷ φαντασίᾳ ) 


49:5 


OMCENS 
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locutum, ef spiritu dicta esse, majorem in hoc A piv νενοήχασι τὰ xatà τὸν τόπον, τοῖς ὁμολογοῦσι 


explicando loco consequenti rationem habuisse, 
atque eos qui priores duas castrationes ad corpus 
referendas esse fassi sunt : prioribus enim duobus 
tertium consequenter ex:equarunt; non in tribus 
quidem illis, quoad consequentiam, peccantes ; sed 
quod ad ea qux hoc loco narrantur, jam inde a 
principio non satis attenderint, necessario lapsi 
sunt ; nam si ad corpus referuntur dux, consequens 
est referri et tertiam. Alii vero tertiam recte asse- 
cuti sunt, cum affectionum ab anima peractam ser- 
monis ope resectionem hac significari arbitrati sunt; 
4t non observarunt huic explicationi consentaneum 
esse priores duas castrationes allegorice, haui! secus 
ac tertiam, exponi, vel certe prioribus duabus ter- 
tiam quoque exaquari. Sane δὲ super aliis non 
veteris tantum, sed et Novi Testamenti locis quam 
plurimis dicere par est : « Littera. occidit, spiritus 
autem vivificat δ᾽,» idem in iis que ad hunc quo- 
que locum pertinent, fatendum est ; observatam 
quippe de duabus castrationibus litteram dixerit 
aliquis eos occidisse, qui tertiam quemadimodurm 
et priores intellexerunt, et dicere ausi sunt se ad 
cumdéim modum quo priores castrati sunt, fuisse 
exscctos, ulpote qui juxta sermonem Dei id facere 
potuerint, ob illud ** : « Propter regnum cetorum. » 

9. Quod si quis aliis ctiam exemptis probari vult 
Novum Testamentum litteram. o:cilentem. 653 
continerc, agdiat, exempli gratia, quomodo Serva- 


τοὺς προτέρους δύο εὐνουχισμοὺς σωματικῶς λελέ- 
χθαι" ἐξωμάλισαν γὰρ ἀχολούθως τοῖς προτέροις δύο 
τὸν τρίτον, οὐ πταίοντες μὲν ὡς πρὸς τὸ ἀχόλουθον 
τοῖς; τρισὶν, ἀναγχαίως δὲ πταίσαντες τῷ τὴν ἀρχὴν 
τῶν χατὰ τὸν τόπον παρεωραχέναι " τῷ γὰρ σωματι- 
κῶς λελέχθαι τοὺς δύο ἕπεται χαὶ τὺν τρίτον εἶναι σω- 
ματιχόν * οἱ δὲ δεύτεροι τῷ μὲν τρίτῳ ὑγιῶς ἐπιόε - 
δλέχασι, τὴν ἀπὸ λόγου νομίσαντες δηλοῦσθαι ἔχτο- 
μὴν τοῦ παθητικοῦ ἀπὸ τῆς ψυχῆς οὐχέτι δὲ τεθεω- 
pfxastv, ὅτι ἁρμόζον ἣν τῇ τοιαύτῃ ἐχδοχῇ, καὶ τοὺς 
προτέρους δύο εὐνουχισμοὺς ὁμοίω; τῷ τρίτῳ ἄλλτ,- 
γορῖ,σαι, ἣ ἐξομαλίσαι παραπλησίως τοῖς προτέροις 
δυσὶ xal τὸν τρίτον. Εἴπερ οὖν ἐπ᾿ ἄλλων τινῶν οὐ 
μόνον τῆς Διαθήκης τῆς παλαιᾶς ῥητῶν, ἀλλὰ χαὶ 


Β τῆς καινῆς ἁρμόζει λέγειν " « Τὸ γράμμα ἀποχτεΐνει, 


τὸ δὲ πνεῦμα ζωσποιξῖ, » τοῦτο δὲ xal ἐπὶ κατὰ τὸν 
προχείμενον τρόπον (90) ὁμολογητέον - τηρηθὲν γὰρ 
τὸ γράμμα τῶν δύο εὐνουχισμῶν εἴποι τις ἂν, ὅτι 
ἀπέχτειν: τοὺς ἀχολούθως τοῖς προτέροις τὸν τρίτον 
νοήσαντας, xaX τολμήσαντας εἰπεῖν, ὡ; χατὰ τὸν λό. 
γον τοῦ Κυρίον χωροῦντας αὐτὸ ποιεῖν ἐπὶ τῷ * « À.à 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, s ὁμοίως τοῖς προτέρε::, 
εὐνονχισθεῖσιν, εὐνουχίσθαι ἑαυτούς. 


Ei δὲ βούλεταί τις (01) χαὶ ἄλλα παραδείγματα 
λαθεῖν τῆς καινῆς Διαθέχης ἐχούστς γράμμα dzo- 
κιεῖνον, ἀχουέτω παραδείγματος χάριν τίνα τρόπον 


tor apostolis ait δ: « Quando misi vos sine sac- (C ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς ἀποστόλους εἶπεν" « Ὅτε àzi- 


culo, et pera, et calccamentis, numquid aliquid de- 
fuit vobis? » quibus suhjungitur : « At illi dixerunt: 
Nihil. » Dixit ergo eis Jesus : « Sed nunc qui habet 
saceulum, tollat similiter et peram : et qui non ha- 
bet, vendat tunicam suam, ct emat gladium. » Nam 
δὶ quis hujus loci sensum non perctrans, vestem 
suam sensilem vendiderit, et homicidam gladium 
emerit, propterea quod hzc a 2esu dicta sunt, pe- 
ribit ille, quod ejusmodi gladium sumpserit, et 
prater voluntatem Jesu, male intellecto ipsíus ser 
mone, egerit ; fortasse vero et in gladio peribit : at 
qualis sit ille gladius non nunc nobis disquirendum 


στειλα ὑμᾶς ἄτερ βαλαυτίου, xal πέρας, xat ὑποδτ.- 
μάτων, μὴ τινος ὑστερήτατε; » οἷς ἐπιφέρεται τὸ * 
« Οἱ δὲ εἶπον " Οὐδενός. » Εἴπεν οὖν αὐτοῖς ὁ Ἴη- 
σοῦς" « ᾿Αλλὰ νῦν ὁ ἔχων βαλάντιον ἀράτω, ὁμοίως 
καὶ πέραν" χαὶ ó μὴ ἔχων πωλησάτω τὸ ἱμάτιον a5- 
τοῦ, xal ἀγορασάτω μάχαιραν" » εἴ τις γὰρ, διὰ τὸ 
καῦτα εἰρηχέναι τὸν Ἰησοῦν, μὴ ἐνιδὼν βουλήματι 
τῶν λελεγμένων, πωλήσει τὸ αἰσθητὸν ἑαυτοῦ ἐμά- 
κίον, χαὶ ἀγοράσει μάχαιραν ἀνδροφόνον, ὡς; λαδὼν 
μάχαιραν τοιαύτην, καὶ παρὰ τὸ βούλημα ποῦ "Ie- 
σοῦ ποιήσας, παρεχδεξάμενος αὐτοῦ τὸν λόγον &*o- 
λεῖται μέν" τάχα δὲ χαὶ ἐν μαχαίρῃ ἀπολεῖται - πὸ- 


est. Quinetiam illud ** : « Neminem per viam salu- Ὁ $a δὲ ἡ μάχαιρα, o0 τοῦ παρόντος ἐστὶ χαιροῦ διη- 
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carnales esse dixerant, et nihil spiritaliter intelligendum in eis : tertiam au'c*n eunuchizationem dixerunt 
ex verbo, non corporalem, quaude spe regni coelestis a severiseimo verbo pr:eciklunt concupiscenti:e 
passionem. Et primi quidem facti sunt amatores evangelicz litterz,, et non intelligentes quo ctiam lhizec iu 
parabolis locutus est Jesus, consequenter prioribus eünuehizationibus duabus corporalibus intellexerunt 
et tertiam, non quidem peccantes quantum ad consequentiam : necessarie autem peccaverunt, qgoniam 
ab iaitie duas illas eunucbizationes corporaliter tantum intelligi putaverunt : consequens enim erat. post- 
quam priores cerporaliter intellexerunt, ut tertiam quoque corporalem existimarent. Secundi autem 
interpretatores t-rtiam quidem eunucbizationem salubriter exposuerunt fleri verbi praecisione : non autem 
consideraverunt quoniam talis expositio conveniens erat etiam in prioribus eunuchizationibus duabus, 
secuudum similitudinem illius teria. 

$. Quibus autem dispheet, quoniam est et evangelica littera occidens, audiat, exempli gratia, quod 


δι |[ Cor. m, ὃ. ** Matth, xix, 12...  Léc. xxn, 25, 56. δ᾽ Luc. x, 4. 


(90) Tpóxor. Legendum fortasse τόπον. 

(91) E! δὲ βου.λεταὶ τις, eic. Non sine causa 
bee exempla qua sequuntur, profert Origenes; 
quemadmodum. enim hoc Christi effato quod habc- 
pir Matth. xix, 12, ad. voluntariam sui ipsius ca- 


strationem fuerat impnlsus; [1 cum etiam tum 
adolescens esset, ex iis qua subjicit e Luca xxi, 
65, δύ, petitis, unam sibi servarat tunicam, abjectis 
calceamentis, pcdibus mudis incesserat, neque in 
crastinum prospexcrat. HvgriUSs. 
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Ὑήσασθαι. ᾿Αλλὰ χαὶ τό΄ « Μηδένα χατὰ τὴν ὁδὸν A taverilis, » si quis non discutiens quid volens Jesus 


ἀσπάζησθε" » εἴ τις. μὴ ἐξετάτας τί βουλόμενος ὁ 
Ἰησοῦς τοῦτο προσέταξεν, ὡς ζηλῶν ἀποστολικὸν 
βίον μηδένα χατὰ τὴν ὁδὸν ἀσπάσοιτο, ἀπάνθρωπος 
ἂν εἶναι δόξαι τοῖς θεωροῦσιν αὑτὸν τοιοῦτον * οἵτινες 
τὴν αἰτίαν τοῦ οὕτως vof,aavvog ἐπὰν ἀναφέρωσιν ἐπὶ 
τὸν λόγον, δι᾽ ὃν ἐχεῖνος ἔδοξε τοῦτο πράττειν, ἐν- 
αχθεῖεν ἂν πρὸς τὸ μισεῖν τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ὡς 
ἀγρίους xai ἀπανθρώπους χατασχευάζξοντα τοὺς ἐν 
αὐτῷ καὶ τούτου τὴν αἰτίαν λαθὼν ὁ μηδένα χατὰ 
τὴν ὁδὸν ἀσπαζόμενος, πάθοι ἂν προφάσει τοῦ γράμ- 
ματος; θάνατον, τοῦ γράμματος αὐτὸν ἀποχτείνοντος. 
Ei δὲ xaX τὸν δεξιὸν ὀφθαλμόν τις ἐχχόπτοι, ὡς αἷ- 
πίον τοῦ χαχῶς βλέπειν, ἢ τὴν δεξιὰν τοῦ σώματος 
χεῖρα, ἣ τὸν δεξιὸν χατὰ σάρχα πῦδα, πάθοι ἂν μετὰ 


hoc praceperit, quasi vitam apostolicam xmulans 
neminem in via salutaverit, is profecto talem eum 
spectantibus inhumanus esse videbitur; qui cum 
causan cur sic ille in animum suum induxerit ad 
sermonem referent, propter quem is illud visus est 
agere, eo adducentur, ut sermonem Dei odio ha- 
beant, quasi agresteseos et inhumanos efficientem qui 
illi adhzerent ; et qui ansa inde arrcpta neminem in 
via salutat, is mortem occasione a littera prazebita 
patietur, littera οἱ mortem inferente. Si quis autem 
dextrum oculum. eruat, quasi causam sibi det cur 
male aspiciat, vel dextram corporis manum, vel 
pedem dextrum carieum, idem patietur atque ii qui 
a littera. occiduntur, utpote qui intra litteram se 


τῶν ἀποχτιννυμένων διὰ τὸ γράμμα, ὡς xat αὐτὸς D continuerit, eum ad spiritalem dictorum sensum 


μείνας ἐπὶ τοῦ γράμματος, δέον ἀναθαίνειν αὐτὸν ἐπὶ 
τὸ πνεῦμα τοῦ λεγομένου. "AXÀot μὲν οὖν τῶν πρὸ 
ἡμῶν (92) οὐχ ὥχνησαν ἰδίοις συγγράμμασιν ἀφορ- 
μὰς παρασχεῖν τοῦ τὸν τρίτον εὐνουχισμὸν τολμῖσαί 
vivas, παθεῖν προφάσει βασιλείας οὐρανῶν, παραπλῆ- 
σιον ὄντα τοῖς προτέροις δυσίν (95). 

Ἡμεῖς δὲ Χριστὸν Θεοῦ, τὺν Λόγον τοῦ Θεοῦ χατὰ 
c&pxa xaX χατὰ τὸ γράμμα ποτὲ νοήσαντες, νῦν οὐχ- 
ἔτι γινώσχοντες, οὐχ εὐδοχοῦμεν ὡς χαλῶς ἐξειλη- 
φότι τοῖς χαὶ τὸν τρίτον εὐνουχισμὸν ἑαυτοῖς προφά- 
σει τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐπάγουσι᾽ xaX οὐχ ἂν 
ἐπὶ πλεῖον προσδιετρίψαμεν τῇ ἀνατροπῇ τοῦ τὸν 
«ρίτον παραπλησίως τοῖς προτέροις δυσὶ σωματιχῶς 


ἐχλαθεῖν θέλοντος, εἰ μὴ xai ἑωράχειμεν τοὺς τολ- C 


pij22vsac, xal ἐντετεύχοιμεν τοῖς δυναμένοις θερμο- 
τέραν χινήσαι Ψυχὴν, xaX πιστὴν μὲν, οὐ λογιχὴν δὲ, 
πρὸς τὸ τοιοῦτον τόλμημα. Φησὶ δὲ Σέξτος ἐν ταῖς 


ascendere debuisset. Nou dubitaruut certe aliqui 
qui nobis antecesserunt, causam scriptis suis dare, 
cum propter coelorum regnum tertiam castrationem 
nonnulli, 65/$ prioribus duabus similem, pati ausi 
sint. 


$9. Nos autem qui Chiistum Dei Verbum secun- 
dum carnem, et secundum litteram. olii. novimus, 
nunc autem non amplius noscentes, eorum irter- 
pretationem non probamus, qui ccelestis regni ob- 
tinendi causa. tertiam sibi castecationem intulerunt; 
nec tantum in eo confutando qui tertium. eunu. 
cehlismum, ita ut priores duos, corporalem esse 
vult, temporis trivissemus, nisi aliquos illud ausos 
vidissemus, ct nonnullos etiam offendissemus fer- 
ventiorem animum, et fidelem quidem, sed. rationis 
non satis audientem, ad ejusmodi faciuus accendere 


VETUS INTERPRETATIO. 


dicit ad apostolos suos : « Quando misi vos sine sacculo, et pera, ct calceamentis, an ne aliquid vobis 
defuit? Qui. dixerunt : Nilnl. » Respondit Jesus : « Sed nunc qui habet. sacculum, accipiat similiter et 
peram : et qui non habet, vendat vestimentum suum, οἱ emat gladium. » Si quis ergo litteram volens 
aspicere, et non intelligens voluntatem verborum, vendiderit vestimentum suum corporale, et emerit gla- 
dium, talis contra voluntatem Christi suscipiens verbuin ejus, peribit forsitan, et in gladio peribit. De 
quo autem gladio dicat, non est loci hujus exponere. SeJ et illud aspiciat : « Neminem in via saluta- 
verit's. » Si quis non discutiens quid volens Jesus lioc loco pr:ecepit, quasi zelans vitam apostolorum , 
neminem in via salutaverit, is quasi inhumanus et stulius videbitur omuibus : et sic decehit odire omnes 
verba Christi quasi agrestes et inhumanos docentia homines esse. Forsitan autem et morietur in odium 
cuuctorum deductus, littera se occidente, Si autem et dexurum quis oculum ejiciat, aut manum, aut pe- 
denm, post opprobrium insaniz, infructuosum patietur iutcrituim. 


(92) “Α.1.1οι μὲν οὗ» τῶν πρὸ ἡμῶν, etc. Cum D maximam adhibuisse curam Origenem quo discipulis 


luculento Eusebii , Epiphanii, Niccpliori , aliorum- 
que testimonio constel seipsum exsecuisse Orige- 
nem; inde quod spontaneaimn sui exsectionem lioc 
luco tot argumentis ipse improbet, adducor ad cre- 
dendum inconsulti sui et temerarii facti, ex imino- 
derato Dei zelo, ac insauo castitatis amore, necnon 
et juvenilis. 2latis. lervore. perpetrati, eum, re 
deinde imaturius pensilata, auditis amicorum reprce- 
hensionibus, magistrorumve  casti;ationibus, οἱ 
defervescente zelale, paenituisse; aliosque, ve iu 
idem offendiculum impingerent, absterruisse. lc 
perspicua sunt. ex iis qua sequuntur : Ἥμεις 03, 
Χριστὸν τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ χατὰ σάρκα xai χατὰ 
τὸ γράμμα ποτὲ νοήσαντες, νῦν οὐχέτι γινώσχοντες, 
οὐχ εὑὐδοχοῦμεν, elc., se olim littere sensum sccu- 
tum, nuuc mystico bierere profitetur. ldem sensisse 
additainenti huc intrusi, quod mox indicabimus, aue 
vtorem verisimile est. Quanquam ex Eusebio discimus 


l'arnor. Gn. NIIIL. 


suis facinus illud ignorabile esset : τοὺς πολλοὺς τῶν 
ἀμφ᾽ αὑτὸν γνωρίμων διαλαθεῖν φροντίσαντα ; coque 
fortasse spontaneai hoc loco castrationem damnat. 
Quos autem hic significat scriptis suis occasionem 
nonnullis dedisse seipsos exsecandi, ii videntur fuisse 
Valesii haretici, qui ex perperam detorio Matthzei 
quein tractamus, loco, virilia sibi amputabant. Vide 
Epiphan. hzres. Lvini, cap. 4. Horis. 

(93) Post δυσίν codex Holimiensis habebat : Οἶμαι 
αἰνίττεσθαι αὐτὸν τὸ περὶ αὐτοῦ ἱστορούμενον, ὡς 
ἄρα διὰ τὸν λόγον τῆς εὐσεδείας, f) τὸν τῆς eue )- 
vne ἔρωτα εὐνουχισμῷ ἑαντὸν ἐπιδέδωχεν. d est: 
« Obseure hunc. signilicare arbitror, quod de il! 
traditum est, nempe propter pietatis serinonem, vel 
amorem cástlatis, corpus. suum emasculandum 
tradidisse. » Sed recle monet IHluetius id esse adili- 
lamentuii quod in contextum ex ora irrepsit. Ko 
cod. όρίυς deformatus non est. 
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valentes. Sic ait autem Sextus in Sententiis, libro qui A Γγώμαις (94), (6X. φερομένῳ παρὰ πολλοῖς ὡς 


multorum manibus tanquam bonz note teritur : 
«Quacunque pars corporis ad intemperantiam te 
compulerit, projice abs te; satius enim est parte mu- 
tilum caste vivere, quam ca praeditum perdite. » Et 
rursum in eodem libro progressus, adliortans eodem 
fere modoait : « Homines quidem ad tuendam reliqui 
corporis sanitatem meinbra sua scindentes videas, et 
abjicientes ; at quanto melius ad conservandam casti- 
tatem ?»Quinetiam Philon, qui multis in Moysis legem 
lucubratis voluminibus, hominum etiam ingenio prze- 
ditorum laudem meruit, in co libro cui titulum fecit, 
Deteriorem potiori insidiari solere, satius esse ait 
evirari, quam illegitimos et nefarios concubitus se- 
€iari : at iis, sacrarum litterarum circa illa senten- 
tiam minime assecutis, fides hahenda non est ; nam 
si inter fruclus spiritus, cum charitate, et gaudio, 
Οἱ patientia, et reliquis, castitas quoque recensetur, 
hanc potius tamquam fructum dare, et masculum 
corpus a Dco datum conservare oportet, quam aliud 
quidpiam audere; adco ut transgrediatur aliquis, 
per appositum ad rem de qua agimus, hocce pra- 
ceptum ὅδ: « Non vitiabis aspectum barbe tux. » 
"Utile quoque est illud ad deterrendos juvenes 
ferventiori fide praeditos, quos castitatis stüdio 
ferri fatendum est, « sed non secuudum scien- 
.tjam **, Si pugnaverint duo homines in idipsum, 
.homo cum fratre suo, » et cetera, usque ad id : 
-«« Non parcet oculus tuus super eam *'. » Nam 


δοχίμῳ᾽ « Πᾶν μέρος τοῦ σώματος τὸ ἀναπεῖθόν σε 
μὴ σωφρονεῖν, ῥἶψον " ἄμεινον γὰρ χωρὶς τοῦ μέρους 
ζῇν σωφρόνως f) μετὰ τοῦ μέρους ὀλεθρίως. » Καὶ 
πάλιν προδὰς ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ, ἀφορμὴν διδυὸς 
ἐπὶ τὸ παραπλήσιον, λέγει ᾿" « ᾿Ανθρώπους ἴδοις à» 
ὑπὲρ τοῦ τὸ λοιπὸν τοῦ σώματος ἔχειν ἐῤῥωμένον 
ἀποχόπτοντας αὑτῶν χαὶ ῥίπτοντας μέρη * πόσῳ βέλ- 
ttov ὑπὲρ τοῦ σωφρονεῖν; » Καὶ Φίλων δὲ, ἐν πολ- 
Aot; τῶν εἰς τὸν Μωσέως νόμον συντάξεων αὑτοῦ εὑ- 
δοχιμῶν καὶ παρὰ συνετοῖς ἀνδράσι, φησὶν ἐν βιδλέῳ 
ᾧ οὕτως (95) ἐπέγραψεν: Ἐπὶ τοῦ τὸ χεῖρον τῷ 
κρείττονι φιλεῖν ἐπιτίθεσθαι, ὅτι ἐξευνουχισθῆναι 
μὲν ἄμεινον ἣ πρὸς συνουσίας ἐχνόμους λυττᾷν" 
ἀλλ᾽ οὐ πιστευτέον αὐτοῖς μὴ τὸ βούλημα τῶν ἱερῶν 
γραμμάτων περὶ τούτων ἐξειληφόσιν " εἰ γὰρ ἐν τοῖς 
χαρποῖς τοῦ πνεύματος χατείλεχται μετὰ ἀγάπης, 
xal χαρᾶς, καὶ μαχροθυμίας, xa τῶν λοιπῶν, xat ἡ 
ἐγχράτεια, χαρποφορητέον μᾶλλον τὴν ἐγχράτειαν, 
χαὶ τὸ δεδομένον ἀπὸ Θεοῦ σῶμα ἄῤῥεν τηρητέον, 
ἥπερ ἄλλο τι τολμητέον, ἵνα καὶ παραδαίνῃ τις τὸ 
χαὶ ὡς πρὸς τὸ ῥητὸν χρησίμως λέγον (96) " « Οὐ 
φθερεῖς τὴν ὄψιν τοῦ πώγωνός σον. » Χρήσιμον εἰς 
ἀποτροπὴν θερμῶν μὲν τῇ πίστει νεωτέρων, οἷς 
ὁμολογεῖν χρὴ, ὅτι ἔρωτα σωφροσύνης ἔχουσιν, « ἀλλ᾽ 
οὐ χατ᾽ ἐπίγνωσιν" » xaX τό" € Ἐὰν δὲ μάχωνται ἄν- 
θρωπο:! ἐπὶ τὸ αὐτὸ, ἄνθρωπος μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ 
ξαυτοῦ, » xai τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" « Οὐ φείσεται 
ὁ ὀφθαλμός σου ἐπ᾽ αὐτῇ » εἰ γὰρ ἀποχόπτε- 


“δὶ manus amputa:ur αὐ viri testes apprehenderit, C ται χεὶρ ἐπιλαδομένη διδύμων ἀνδρὸς, πῶς οὐχὶ 


.cur non et is qui viam ignorans qua ad continentiam 
.eatur, tali se ipse calamitate implicuit? Jam vero 
653 cum animo suo cogitet, qui tale facinus ad- 
missurus est, quanam ab iis sit passurus, qui pro- 
bris cum et conviciis appetentes, his verbis uten- 
tur "δ: « Non intrabit eunuchus attritis vel ampu- 
tatis testiculis, in Ecclesiam Domini, » virum hunc 
inter castratos numerantes. Jam vero ea pretereo 
quse tolerabit quispiam impedito intempestive se- 

$5 Levit. xix, 97. *'* Rom. x, 9. 


(94) Σέξτος ἐν ταῖς Γγώμαις. Is est Sextus Py- 
thagoreus qui Sententiarum Enchiridion scripsit, a 


Rufino Latine conversum, et ab ipso, necuon et ab D 


Augustino, Sixto, sive Xysto, papze et martyri, falso 
tributum. Hunc errorem confutat Hieronymus, lib. 
Win Jerem., cap. 22, et alibi. HugrTiUs. 

(95) Codex Anglicanus, οὕτως, editio Huetii , 


09t0;. 
(96) Codex Anglicanus, λέγον, editio Huetii, 


ων. 

191) 'Epzotw0ércor τῶν, ὡς ἰατρῶν, etc. Do- 
cucrunt veteres ἃ capite maximam educi seminis 
partein, quod aures, maxillas, mentum, ac dorsi 
spinam permeans, ad genitalia loca profluat; et 
dum circa mentum moram (acit, rarescere summam 
cuticulam, pilesque enasci; ac proinde eksectis 
eunuchis hanc scaturiginem sisti putant, necnon et 
infecundes evadere qui secundum aures sectionem 

assi sint. Hippocrates, De natura pueri : "Apa δὶ 

ὁδὸς προσγίνεται xal τοῖσι χαταμηνίοισι, καὶ τῇ 
γονῇ τῇσι παρθένοισι" καὶ τριχοῦται ἡ ἤθη τοῦ και- 
δὸ; xai τῆς παρθένον, ἀραιῆς τῆς ἐπιδερμίδος γινο- 


54. 4. 540v 


d$. .,2 


V Deuter. xxv, 11, 12. 


xaX ὁ ἑαυτὸν δι᾽ ἄγνοιαν ὁδοῦ φερούσης ἐπὶ σὼω- 
φροσύνην τοιαύτῃ περιστάσε: ἐπιδεδωχώς; Ἐπι- 
λογισάσθω οὖν ὁ μέλλων τὸ τοιοῦτον τολμᾷν, & 
πείσεττι ὑπὸ τῶν ὀνειδιζόντων, xaX συγχρωμένων τῷ" 
« Οὐχ εἰσελεύσεται θλαδίας, χαὶ ἀποχεχομμένος, εἰς 
Ἐχχλησίαν Κυρίου, » συναριθμούντων αὐτὸν τοῖς 
ἀποχεχομμένοις τὸν ἄνδρα. Οὔπω λέγω xal ἃ πάθοι 
ἄν τις παρὰ χαιρὸν ἐμποδισθέντων τῶν, ὡς ἰα- 
τρῶν (97) παῖδές φασιν, ἀπὸ χεφαλῆς χαταδαινόντων 


35 Deuter. xxi, 4. 


νης xal à θρὶξ ἰχμάδα μετρίην εἷς τὴν τ 
Pe ΠΡ eek 3 noeud nm δὲ xai ἡ ἐπὶ τοῦ 
ἐγείου τοῦ ἀνδρὸς ἔχει" ἀραιὴ γὰρ νεται ἐπι- 
Lou. χωρεούσης εἰς αὐτὴν τῆς ἰχμάδος à "e 
χεφαλῆῇς. "Aga γὰρ xai ἐν τῇ λαγνείῃ, ἅμα 
χαὶ ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ ἡ θρὶξ μετρίην ἔχει τὴν 
ἰχμάδα ἐς τὴν τροφῆν᾽ τότε μάλιστα, ὀχόταν ὁ χ 
νος ἐγγένηται τῷ ὑγρῷ ἀπὸ τῆς χεφαλῇς χαταδαί- 
voytt ἐν τῇ λαγνείῃ, ἀπέχων τῶν στηθέων, ἐπὶ τὸ 
γένειον. « Simul auteni via lit tum menstruis, tum 
geniturz in virginibus ; el pilis vestitur pubes pueri 
el puelle, raresceute extima culicula : simulque 
pilis humor modicus alimentum subministrat. ldem 
et pilis qui in viri mento succrescunt, contingit; 
rarescit enim summa cutis, abscedente in eam hu- 
more e capite. Tui cnim in seminis effusione, tum 
in tempore interjecto, pili humore moderato nu- 
triuntur ; tum maxime cuin. moram facit. humor a 
capite in mentum proruens, dum genitura excer- 
nitur, a pectore distans. » Et lib. De genitura : 
Ὁχύσοι δὲ παρ᾽ 093 τετμημένοι εἰσὶν, οὗτοι λά- 
γνεύουσι μὲν, xaX ἀφιᾶσιν, ὀλίγον δὲ, καὶ ἀσθενὲς, xal 


J»9c ἂς, ὅθ». «- 
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ἐπὶ τοὺς ἄῤῥενας τόπους σπερμάτων, καὶ ἐν τῷ xaza- A mine, quod ut tradunt. melicorum filii, a capito in 


θαίνειν διά τινων περὶ τὰς παρειὰς φλεδῶν, τῇ ςυ- 
σιχῇ τῶν χαταδαινόντων θερμότητι τρίχας ποιούντων 
φύειν τοὺς ἄνδρας περὶ τὰ γένεια " ὧν τριχῶν στέ- 
ῥονται xal οἱ νομίζοντες ἑαυτοὺς δεῖν σωματιχῶς 
εὐνουχίζειν διὰ τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. Τίνα 5' 
ἂν πάθοιεν, ἣ χαρηδαρίας χαὶ σκοτώσεις ἔσθ᾽ ὅτε 
φθανούσας καὶ ἐπὶ τὸ ἡγεμονικὸν, xal ταραττούσας 
«b φανταστιχὸν ἀλλόχοτα φαντασιούμενον ἀπὸ τῆς 
«τοιᾶσδε ὕλης ; Πρὶν δὲ ἔλθω ἐπὶ τὴν διήγησιν τῶν 
κατὰ τὸν τόπον, λεχτέον, ὅτι, εἴπερ τι ἀχόλουθον 
ἑαυτῷ ὁ Μαρχίων πεποίηχε, φάσχων μὴ δεῖν ἀλληγο- 
ρεῖν (98) τὴν Γραφὴν, xat τοὺς τόπους τούτους ὴἠθέ- 
λησεν (99) ὡς οὐχ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένους, vo- 
μίσας δεῖν ἧτοι παραδέξασθαι, μετὰ τοῦ φάσχειν τὸν 


Σωτῆρα ταῦτα εἰρηχέναι, τὸ χαὶ ἐπὶ τὰ τοιαῦτα τολ- B 


φᾷν ἰαντὸν παραδιδόναι πεισόμενον τὸν πεπιστευχύτα, 
ἣ μὴ ἂν εὐλόγως τολμήσαντα τὰ τηλιχαῦτα, ἐσόμενα 
εἰς δυσφημίαν τὴν χατὰ τοῦ λόγου, μηδὲ πιστεύειν 
εἶναι «οὔ Σωτῆρος τοὺς λόγους, εἴ γε μὴ ἀλληγο- 
ροῦνται. 


Ἡμεῖς δὲ οἱ βουλόμενοι τὴν ἀκολουθίαν σώζειν τῶν 
πριῶν εὐνουχισμῶν,, xal εὐδοχοῦντες τῇ τροπολογίᾳ 
ποῦ τρίτου, τοιαῦτα φήσομεν χαὶ περὶ τῶν προτέρων 
δύο" εὐνοῦχοι τροπιχῶς νῦν οἱ ἀργοὶ (1) πρὸς ἀφρο- 
δίδια λέγοιντ᾽ dv, χαὶ μὴ ἐπιδιδόντες ἑαυτοὺς ταῖς 
χατὰ ταῦτα ἀδελγείαις χαὶ ἀκαθαρδείαις, ἣ τὰ παρα- 
πλήσια αὐτοῖς. Εἰσὶ δὲ τῶν πρὸς ταῦτα ἀργούντων 


διαφοραὶ, οἶμαι, τοεῖς " οἱ μὲν γὰρ Ex χατασχευνῆῇς ς 


εἰσι τοιοῦτοι, περὶ ὧν λέγοιτ᾽ ἂν τό" «ε Εἰσὶν εὐνοῦχοι, 
οἴτινες ἐχ χοιλίας μητρὸς ἐγεννήθησαν οὕτως" ν οἱ δὲ 
ἔχ λόγων μὲν ἀσχοῦσι προτραπέντες «hv τῶν ἀφρο- 
δισίων ἀποχὴν, καὶ πάσης τῆς περὶ τὸν τόπον (2) ἀχο- 
λασίας" οὐ μὴν τὸ γεννῆσαν αὐτοῖς τὴν τοιαύτην πρό- 
Ὅεσιν, χαὶ ἄσχησιν, καὶ τὴν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, xat- 
ὄρθωσιν, λόγος γέγονε Θεοῦ, ἀλλὰ ἀνθρώπινοι λόγοι, 
εἴτε τῶν φιλοσοφησάντων παρ᾽ Ἕλλησιν, εἴτε « τῶν 
διωλυόντων γαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων, » ἐν ταῖς 


genitalia profluit, οἱ cum per quasdam venas qu.e 
circa malas sitze sunt, excernitur, nativo calore pi- i 
los e virorum maxillis emittit; quibus carent qui 
propter celorum regnum corpus suum ezxsecan- 
dum esse arbitrantur. Quasnam vero capilis grave- 
dines patiuntur, quas vertigines, quze mentem ctiam 
quandeque invadunt, et imaginum formatricem 
animz vim res sibi novas et inusitatas ez hac ma- 
teria fingentem perturbant? Verum antequam ad 
hujus leci explanatiouem accedam, si consentancum 
sibi, et congruens aliquid statuit Marcion, cum 
Scripturam allegorice non esse interpretandam 
pronwntiavit, hos quoque sermmomes tanquam ἃ 
Servatore minime prolatos improbasse eum ac re- 
jecisse dicendum est, cum sic existimaverit, vel ei 
qui üdem fucrit amplexus, talia. audacter esse per- 
petienda , si sermenum horum autorem esse Ser- 
vatorem dixerit; vel ai 4anta jure merito patrare 
non audeat, qua in verbi contumeliam et oppro- 
briumi vertant, neque sermones Servatori tribuen- 
dos esse, nisi allegorice exponantur. 

4. Nos autem qui trium castrationum cohzren- 
tiam οἱ connexionem, servare volumus, et tropolo- 
gicam tertiz explicationem probamus, hzc quoque 
de prioribus duabus dicemus : eunuchi tropice ii 
dici queunt qui frigidi sunt in venerem, et segnes, 
αἱ qui se in venereas libidines et obscoenitates , 
iisque similia non effundunt. Abstinentium 656 
igitur ab iis tria genera agnosco ; quidam enim ta- 
les procercati ac formati sunt, de quibus dicere li. 
cet *? ; « Sunt eunuchi , qui de inatris utero sic pati 
sunt ; » quidam vere adhortationibus ad id moni- 
tisque adducti, abstinentiam a venercis, οἱ omni 
circa muliebria loca lascivia exercent : non tamen 
ejusmodi propesiti, et studii, et laude digni, ut ita 
dicam, affectus suscipiendi auctor iis fuit Dei ver- 
bum, sed hominum, sive qui 3pud gentes philoso- 
paie incubuerunt, sive « prohibentium nubere, 
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4. Nos autem si spiritales sumus, verba spiritus spiritaliter accipiamus, et de tribus istis eunuchiza - - 
Sonibus zdilicationem introducentes moralem. Eunuchi nunc moraliter abstincutes se a venereis sunt 
appellandi. Eorum autem qui se continent, differentize tres sunt : et quidam quidem sunt natura frigidiores 
pro csieris viris, et de quibus recte dicitar : « Sunt quidam eunuchi, qui de utero matris sux nascuntur 
sic. » Quidam autem continentes sunt propter verba hominum : quorum concupiscentiam virilem przci- 
dit non verbum divinum, sed verba liumana : utputa, qui philosoplati sunt apud antiquos in gentibus, aut 


** Matth. xix, 19. 


ἄγονον" χωρέει δὲ τὸ πλεῖστον τοῦ γόνου ἀπὸ τῆς D allegoriam placet nihil intelligi, quomodo, » etc, 


χεφαλῆς παρὰ τὰ οὔατα εἰς τὸν νωτιαῖον μνελόν. 
Αὕτη δὲ fj δίοδος ὑπὸ τῆς τομῆς οὐλῆς :γενομένης 
στερεὴ γέγονεν. « Quicunque vero secundum aures 
secti suut, hi semen quidem excernunt, sed exi- 
guum, ct imbecille, et. infecundum : profluit enim 
maxiina pars geniturz a capite, secundum aures, 
in dorsi medullam. At ipse transitus, facta per 
sectionem cicatrice, solidatur. » Et lib. De aere, 
locis et aquis : Elo yàp παρὰ τὰ ὦτα φλέδες, ἃς 
ἐάν τις ἐπιτάμη, ἄγονοι γίνονται οἱ ἐπιτμηθέντες. 
ε Sunt enim prope aures venz, quas δὶ quis secuc- 
rit, infecundi evadunt qui secti sunt. » HugTiUs. 
98) Φάσχων μὴ δεῖν' d.Linycpsir. Origenes, 
Ub. n, in. Epist. ad. [loti. « Marcion. sane. cui per 


ldem in Luc. 11; 3, ex Catena. Mazariniana : Ἐπεὶ 
δὲ οἱ ἀπὸ Μαρχίωνο; ἔχουσι τὴν λέξιν οὕτως ᾿ Τὸν 
ἄρτον σου τὸν ἐπιούσιον δίδου ἡμῖν τὸ χαθ᾽ ἡμέραν, 
ἐπαπορήσωμεν αὐτοῖς, ἀλληγορίας χαὶ ἀναγωγὰς φεύ- 
γουσι, il; ἐστιν ὁ ἄρτος τον Θεοῦ. Ip. 

99) 'Hü£Ancsr. Lege ἠθέτησεν. 

1) Εὐνοῦχοι τροπιχῶς νῦν οἱ dpyol, etc. Hie- 
ronymus, Theophylactus. 
(3) Tózxov. Τόπος, illud est quod Varro « mulie- 
bres locos » appellat, et Cicero simpliciter « locos, » 
οἱ Lucretius «loca; » εἰ hoc sensu usurpatur ab 
Aristotele, tib. vin. Historie animaliun, cap. 3. 
ἢυετιῦδ. . 
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abstinere a cibis *, » haereticorum sermones. lli A αἱρέσεσιν. Οὗτοι δή μοι δοχοῦσι δτλοῦσθαι ἐν τῷ" 


. profecto. mihi significari videntur his verbis δ᾽: 
« Sunt eunuchi , qui facti sunt eunuchi ab hoinini- 
bus. » Quod si quis autem, assumpto .sermone Dei 
vivo et efficaci, peuctrabiliore omni gladio -anci- 
piti, sive, ut eum appellat Apostolus**, gladio 
spiritus, animi affectiones intacto corpore resecet , 
atque id quidem regui coelestis intuitu faciat, ct 
affectionum animi sui, ope sermonis, ampultatio- 
nem ad consequendum eceleste regnum: maxime 
conducere existimet, illud vero est quod pro vera 
abstinentia ct castitate habendum est. In eos autein 
ilud quadrat, non ut censuerunt qui liunc locum 
retulerunt ad corpus ** : « Sunt eunuchi, qui se- 
ipsos castraverunt propter regnum celorum. » 


« Εἰσὶν εὐνοῦχοι, olztvsz εὐνουχίσθησαν ὑπὸ τῶν &y- 
θρώπων. » Τὸ δ᾽ ἀποχῆς ἄξιον, εἰ τὸν λόγον τις ἀνα- 
λαθὼν τὸν ζῶντα, xal ἐνεργῆ, xal τομώτερον ὑπὲρ 
πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, καὶ τὴν, ὡς ὠνόμασεν ὁ 
᾿Απόστολος, μάχαιραν τοῦ πνεύματος, ἐχτέμνοι τὸ 
τῆς ψυχῆς παθητιχὸν, μὴ ἀπτόμενος τοῦ σώματος, 
X2l τοῦτο ποιοῖ xal νοήσας βασιλείαν οὐρανῶν, xat 
μέγιστον συμδαλλόμενον πρὸς τὸ χληρονομῆσαι βασε- 


“λείαν οὐρανῶν τὸ ἐκτεμεῖν λόγῳ τὸ παθητιχὸν τῆς 


Ψυχῆς αὑτοῦ. Τοῖς δὲ τοιούτοις ἀρικόζοι ἂν, καὶ oux 
ὡς οἴονται οἱ σωματιχῶς τὰ κατὰ τὸν τόπον ἐξειλη- 
φότες, τό" « Eialy εὐνοῦχοι, οἴτινες εὐνούχισαν ἑαυ- 
τοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » 


5. Maxima porro ea virlus est, castrationis 9 Μεγάλη δὲ δύναμις τὸ χωρῆσαι τὸν ἀπὸ λόγου τῆς 


anima, que ἃ sermone perficitur, esse capacem ; 
cujus non unusquisque capax est, sed cui datum 
est; datum est autem iis omnibus qui sermonis 
gladium a Deo postularunt, et co recte usi sunt, ut 
seipsos propler regnum colorum castrarent. Quod 
si ex historiis qux in Scriptura continentur, qui- 
dam nobis attingendze sunt, cum auagogiee earum, 
quem commiuisci poterimus , scnsu; dicamus esse 
quosdam Pharaonis euunuchos, bonz cujusvis rei 
steriles, quique, ut p.ncerna et pistoris officio apud 
ipsum fungerentur, exsecti sunL** : sunt etiam ho- 
mines Dei. ad id eastrati , ut collapsam Jerusalem 
instaurcent,. Ac de prioribus quidem in Genesi scri- 


ptum est ; aliorum 8577 exemplum przbet is de quo Ὁ 


. in altero Esdrz libro agitur, quique sic ait **: « Et 
ego eram regis cunuchus. Factum est autem in 
mense Nisan , anno vigesimo Artaxerxis regis, » et 
quie sequuntur, usque ad id: « Et placuit ante 
vullum regis, et misit me. » Secundum autem 
Esdre librum legens, quzcunque ad hunc locum 
pertinent, reperies, et quanam de causa sanctus est 


Ψυχῆς εὐνουχισμὸν, ὃν οὐ πάντες χωροῦσιν, ἀλλ᾽ οἷς 
δέδοται " δίδοται δὲ πᾶσι τοῖς αἰτήσασιν ἀπὸ Θεοῦ τὴν 
δλογιχὴν μάχαιραν, καὶ δεόντως αὐτῇ χρησαμένοις, 
ἵν᾽ εὐνουχίσωτιν ἑαυτοὺς διὰ τὴν τῶν οὐρανῶν βασι- 
λείαν. Εἰ δὲ χρὴ xat ἑστοριῶν ἐφάψασθαι τῶν χατὰ τὰς 
Γραφὰς μετὰ τῆς ὑποφαινομένης ἡμῖν εἰς αὐτὰς àva- 
γωγής, φήσωμεν, ὅτι εἰσί τινες εὐνοῦχοι τοῦ Φαραὼ, 
ἄγονοι παντὸς χαλοῦ, ἵν᾽ οἰνοχοῶσιν αὐτῷ, καὶ σιτο- 
ποιῶσιν εὐνουχισθέντες " εἰσὶ δὲ χαὶ τοῦ Θεοῦ ἄνθρω- 
ποι διὰ τοῦτο εὐνοῦχοι, ἵν᾽ οἰχοδομήσωσι πεσοῦσαν 
τὴν Ἱερουσαλήμ. Περὶ μὲν οὖν τῶν προτέρων ἐν «3 
Γενγέσει γέγραπται" τῶν Ob δευτέρων παράδειγμο 


ὃ ἐν τῇ δευτέρᾳ (2) Ἔσδρα γεγραμμένος, ὅς φησι" 


« Καὶ ἐγὼ ἤμην εὐνοῦχος τῷ βασιλεῖ (4). Καὶ ἐγένετο 
ὃν μηνὶ Νισὰν, ἔτους εἰχοστοῦ ᾿Αρσαθερθᾷ βασιλεῖ (5),» 
χαὶ τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ * « Καὶ ἠγαθύνθη ἐνώπιον τοῦ 
βασιλέως, καὶ ἀπέστειλέ με. » Καὶ σὺ 60$, ἐντυγχά- 
νων τῷ δευτέρῳ Ἔσδρα, εὑρήτεις ὅλα τὰ xatà τὸν 
τόπον, xal ἐπιστήσεις διὰ πί ἅγιός ἐττιν εὐνοῦχος 
γενόμενος ἀρχηγὸς τοῦ ἀνοιχοδομηθῆναι (6) τὸν ναὸν 
ποῦ θεοῦ. Φασὶ δὲ ἙἭ δραίων παῖδες (7) τὸν Δανιὴλ καὶ 


VETUS INTERPRETATIO. 


apud eos qui prohibent nubere, apud hzreses : isti sunt eunuchi qui ab hominibus fiunt. Qui autem sus- 
cipit verbum vivum et cflicax, el acutius super omnem gladium bis acutum , et gladium spiritus sicut 
Apostolus, et przciderit concupiscentiam suam , corpus suum non tangens : et hoc fecerit non incitatus 
propter timorem hominum , neque propter laudem humanam, sed propter solam spem regui caelestis : 
isti sunt qui eunuchizaverunt seipsos propter regnum Dri. 

ὃ. Magna ergo res est propter regnum Dei suscipere eunuchizationem : quod « non capiunt. omnes, 
sed quibus datum est. » Datum est autem omnibus qui hujusinodi gladium petunt sibi ex Deo. Si autem 
eporlet sccundum historias moraliter intelligere eunuchos, dicimus quoniam sunt quidam eunuchi Pha- 
1aonis non generantes bonum, ut sunt eunuchi illius escam ei offerentes. Eunuchizati sunt autem et lio- 
mines Dei, propter hoc ipsum eunuchi nunquam generantes malum, ut rezdificent casus Jerusalem. Et 


€? | Tim. 1v, 9. ** Matth. xix, 12. 
1. **H Esdr. 1,111, et, 1, 6 
. (5) i i . 
iufra, ἐντυγχάνων τῷ δευτέρῳ "Ἔσδρα. 

(4) Καὶ ἐγὼ ἤμην εὐνοῦχος τῷ βασιλεῖ. 11 Esdr. 
1! ΠΡΟ "ba. LXX οἰνοχόος τῷ βασιλεῖ. Jose- 
phys, Antiq. xi, cap. 5, οἰνοχόος τοῦ βασιλέως, Ori- 
genes, lebrzis inconsultis, pro οἰνοχόος, legit αὐνοῦ- 
7o; apud LXX. llugriUs. 

5) ᾿Αρσαθερθᾷ βασι(εῖ. M Esdr. 1, 1, NDCUTTTON, 
LXX, ᾿Αρθασασθαί. Ip. 

(0) Ἀρχηγὸς τοῦ ἀνοιχόδομηθῆναι, εἰς. Refi- 
ciendo templo neutiquam przfectus fuit Nehemias ; 
at illud reparavit Zorobabel ; cultum Dei Esdras in 
eo restituit; urbem tantum et muros Nehemias rc- 


** Hebr. 1v, 12. 


* Eplies. vi, 17. ** Matth, xix, 12. * Gen. xt, 


Ὁ ἐν τῇ δευτέρᾳ. Lege ὁ ἕν τῷ δευτέρῳ. Sic D stauravit. Ip. 


(7) Φασὶ δὲ Ἑδραίων παῖδες, cic. Origenes, ΠΟ - 
mil. 4 in Ezech : « Dauiel qui traditus est eurucho- 
rum principi cuni Anania, Azaria, Misaele, eunu- 
chus fuit, et est in prassenti. dictum : Noe, et Da- 
niel, et Job filios et filias non liberabunt, et reliqua. 
Fingam quippe filios habuerit Noe, quomodo [ilii 
Danielis docebuntur, qu m eunuchum fuisse Judaei 
wadunt? » Et paulo inferius ; « Quid respondebis 
mihi de Daniele? Et hic ante captivitatem in patrias 
floruit nobilitate, et deinceps in Babylonem traus- 
latus, eunuchus effectus est, ut. manifeste ex libro 
ipsius intelligi potest.» Et in Catena Regia in Pro» 
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τοὺς τρεῖς σὺν αὐτῷ ᾿Ανανίαν, ᾿Αζαρίαν, Μισαὴλ, v A eunuchus ilie qui restaurando Dei templo pra- 


Ὠαδυλῶνι εὐνουχίσθαι, πληρουμένης τῆς πρὸς τὸν 
Ἐζεχίαν εἰρη μέγης προφητείας ὑπὸ Ἡσαΐου ἐν τῷ " 
« ᾿Απὸ τοῦ σπέρματός cou (8) λήψονται, χαὶ ποιή- 
σουσι σπάδοντας ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ βασιλέως Βαθυλῶνος.» 
Φασὶ ó5, ὅτι περὶ τούτων καὶ Ἡσαῖας προεφήτευσε 
φάσχων᾽" «€ Μὴ λεγέτω ὁ ἀλλογενὴς ὁ προτχείμενος 
Κυρίῳ * ᾿Αφοριεῖ με (9) ἄρα Κύριος ἀπὸ τοῦ λαοῦ αὖ- 
τοῦ, » χαὶ τὰ ἑξῆς, So; τοῦ " « Κρείττονα vlov χαὶ 
θυγατέρων. » Καλὸν οὖν, ὡς πρὸς τὸν μυστιχὸν τό- 
πον, τὸ μὴ γεννᾷν ἐν Βαδυλῶνι, ἀλλὰ ἄγονον εἶναι 
φρὸς τὴν Βαδυλῶνα,, ὡς ὁ Δανιὴλ, ἵνα γεννήσωμεν, 
συλλαδόντες ἀπὸ τοὺ θείου ΠΙνεύματος, ὡς ἐχεῖνος 
χαὶ οἱ σὺν αὑτῷ, ὁράματα χαὶ προφητείας. Δεῖ δὲ 
εἰδέναι, ὅτι οὐχ ὀλίγας e900t ἂν πιθανότητας εἰς xa- 
τασχευὴν τοῦ τοὺς τρεῖς σωματιχοὺς εἶναι εὐνουχι- 
σμοὺς ὁ βουλόμενος παραστῆναι τῷ λόγῳ, χαὶ συν- 
αγορεῦπαι χαὶ τοῖς προειρημένοις, χαὶ διχ τῶν συγ- 
γραμμάτων τοῦτο διδάξασιν" οὐχ ἐδουλέθημεν δὲ ἐχ- 
ἔσθαι αὐτὰς, μὴ, γυμνασίας εἴνεχεν τιθέντες τοὺς 
λόγους, xaX τὴν λύτιν ἐχάστου ἐχθέμενοι, πρόφατις 
γενώμεθα τοῖς μὴ ὡς βούλεται ὁ Ἰησοὺς χωροῦσι τὸν 
περὶ εὐνουχίας λόγον, πρὸς τὸ ἐν ἑτέρῳ δεῖ νοεῖν τὸ, 
« χωρεῖν, » xal σωματιχῶς αὐτὸ ὑπολαιλθάνειν" 
δέον πνεύματι ζῶντα, χαὶ πνεύματι στοιχοῦντα, καὶ 
τοὺς τρεῖς εὐνουχισμοὺς πνευματιχῶς πεπεῖσθαι λε- 
λέχθαι. 


fectus est. Daniel quoque ct tres cum eo pueros 
Ananiam, Azariam et Misaelem, Babylone castratos 
fuisse tradunt. lHlebrazorui filii, completa ea [5812 
ad Ezeclia: prophetia *' : € De semine tuo tollent, 
οἱ facient eunuchos in domo regis Dabylonis. » 
Quin ctiam de illis ad Isaiam vaticinatum ferunt 95: 
« Ne dicat advena , qui adharet Domino diceus:: 
Separatione dividet me Dominus a populo suo, » et 
eitera, uaque ad id : « Meliorem filiis ct filiabus. » 
Bouumn ergo est, quoad mysticum hujis. loci sen- 
sum spectat, in Babylone non generare, sed Danic- 
lis instar, Babylonis respectu sterilem «sse et in- 
fecundum, ut postquam sicut ipse, ipsiusque 
comites, ἃ Spiritu divino conceperimus, visa et. 
prophetias generemus. Qui autem 41 hunc sermo- 
nem animum voluerit advertere, et iis quorum su- 
pra meminimus, quique scriplis suis doctiinam 
hanc prodiderunt, assentiri, maltis euin probabili- 
bus orgumentis astruere posse sciendum est tres. 
658 eunuclismos esse al corpus referendos : sed : 
exponere cos noluimus, n» sermones exercitatiunis- 
causa proponentes, οἱ confutationem uniuscujus- 
que explicantes , causam his prebeamus, qui. ser- 
monem. de castratione przier Jesu voluntatem ca- 
piunt, cur ipsum ctiam verbum, « capere,» alio ac 
fieri debet detorqueant, ct id ad corpus quoque 


VETUS INTERPRETATIO. 


de primis quidem in Geresi scriptum est : de seeundis autem in libro secundo Esdrz, qui dixit : « Et ego 
eram eunuchus regis. » Et tw ergo considerans-invenies, quare ad restaurandum templum Dei principari 
eunuchus electus est. diguua. Dicunt enim filii llebrzorum Danielem et pueros tres iu. Babylonia fuisse 
eunuchizatos : ut impleatur verbum Dei dicentis ad. Ezechiam : « Quoniam ex. semine tuo accipient, et 
facient spadones in domo regis Babylonis. » Dicunt et quod de eis prophetavit etiain Isaias dicens : « Ne 
dicat eunuchus, Qoia ego sum liguum aridum. Hac dicit Dominus euncchis : Si. custodierint mandata 


41 fsa. xxxix, 1. ** Isa. Lv1, 3, 5. 


plietas, ad Ezechiehs xsv, v. 16 : Υἱοὺς ἔχει ὁ Δαντὴλ C non. fuisse; Καὶ ἣν ἀνὴρ σώφρων, inquit, ὥστε 


χατὰ τὴν αὐτὴν πνευματιχὴν γένναν, οὺς ἐγέννησεν 
1 προφητεία αὐτοῦ" υἱοὺς γὰρ σαρχιχοὺς οὐχ ἔσχεν. 

ὑνοῦχηος γὰρ ἦν, ὥς φασι" xal δῆλον, δπ᾽ αὐτῶν 
γὰρ παρεδόθη τῷ ἀρχιευνούχῳ. [lieronymus, lib. ín 
Φουϊμίαπ. : « Superfluum ἃ τ est de Daniele di- 
cere, cum Hebrzi usque hodie autument et illum οἱ 
tres pueros fuisse eunuchos, ex illa Dei sententia; 
quam [Isaias loquitur ad Ezechiam : Et de filiis | his 
qui nascenlur ez te, tollent, et [orient eunuchos in 
domo regis. Rursusque in Daniele legimus: Ei dizit 
rez Asphanez principi cunuchorum ut introduceret de 
filiis captivitatis Israel, et de semine regio, de Phor- 
lomim pueros, in quibus non. essel. macula, pulchros 
[acie et intelligentes sapientia : «t argumentautur : Si 
de semine regio electi sunt Daniel εἴ tres pueri ; de 
seimine aut m regio eunuclos fore Scriptura. pr:e- 
dixit, hos esse qui eunuchi facti sunt. » ldem ia 
Daniele 1, 5:« Unde et arbitrantur Hebrai Danie- 
lem, et Azariam, οἱ Ananiam fuisse eunuchos ; 
impleta illa proplietia quie ad Ezechiaw per lsaiam 
prophetam dicitur : Kt de semine tuo tollent, et 
facient ewnuchos in domo regis. » Eadem esse vide- 
tur. Theodotreti sententia; cum enim ad. Nabucho- 
don.soro ministrandum assumpti sunt pueri tres 
uua cum Dauiele, tunc completum fuisse dicit illu 
[sai:e vaticinium. ltem R. Eliezer im Pirke, cap. 52: 
€ Isti autem fuerunt Daniel, Chanania, Michaci, ct 
Azaria, qui faeti suut. eunuchi in palatio regis Ba- 
bel, nequi generarunt. filios. » At Epiphanius ob 
morum castitatem et integritatein pro eunucho ha- 
bitum fuisse Dauielom existimat, eunuctum revera 


δοχεῖν τοὺς Ἰουδαίους εἶνα! σπάδοντα. « Et erat vir- 
costus, ut Judaei spadonem eum esse crederent, » 
Qux verbo tenus refert. Chronicon. Alexandrinum. 
]ta et pseudo-Dorotheus, qui nihil aliud esse vide- 
tur, quam opertis Epiphanii De vitis prophetarum 
interpolator : « Et vir castus, inquit, ila ut videretur 
Judzis spado. » Josephus autem rem videtur in medio 
reliquisse : Ὁ δὲ, inquit, τῶν Βαδυλωνίων βασιλεὺς 
Ναδουχοδονόσορος ποὺς εὐγενεστάτων λαθὼν τῶν 
Ἰουδαίων παῖδας, χαὶ τοὺς Σεδεχίου τοῦ βασιλέως 
αὐτῶν συγγενεῖς, o? χαὶ ταῖς ἀχμαῖς τῶν σωμάτων χαὶ 
ταῖς εὐμορφίαις τῶν ὄψεων ἦσαν περίθλεπτοι, παιδα- 
γωγοῖς χαὶ τῇ δι᾽ αὐτῶν θεραπείᾳ παραδίξζωσι, ποιήσας 
κινγὰς αὑτῶν ἐχτομίας. « Caterum Nabuchodono- 
sorus selectis nobilissimis Judaeorum pueris, et 
Sedecias regis cognatis, qui et flore aetatis et decore 
formz fuere conspicui, padagogos eorum cura 
assignavit, exseclis quibusdau! ex co uumero.» 


D Dasilius, in. Asceticis, serm. De abdicatione rerum, 


ita de Daniele loquitur, quasi liberos. genuerit ; at 
optimi bibl. Reg. codices lioc Basilii loco pro δᾶλ, 
lioc est, Azvtfi, habent 66, hoc est, 4a6:0. Πυετιιδ. 

(8) Axó τοῦ σπέρματος σου. Aldina editio, 
Complut. et ms. Alexandr. δαὶ, xxvix, 7: "Az τῶν 
τέχνων 259 ὧν ἐγέννησας λήψονται. Editio Sixt, ὦ" 
γεννήσεις. lp. 

(9) Προυσκείμεγος Κυρίῳ" Ἀφοριεῖ με. Editio 
Complot. et Al.lina Isa. 1vi, 8: fIposx:tazvo; πρὺς 
Κύριον λέγων * ᾿Αφορισμῷ ἀφοριεῖ με. Editio. S.x:., 
προτχξίξνος ποὸς Κύριον ἁτοριεἶ με. 
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pertiuere. conlendant, eum tres eunuchismos spiritualiter esse prolatos, tmosquisque spiritu vivens, 
et spirita ambulans, in animum inducere debuisset. 


De pueris Jesu oblatis ut manus eis imponeret. 


6. « Tunc oblati sunt ei parvuli, » et reliqua, us- 
que ad id : « Et eum imposuisset eis manus , abiit 
inde**, » Tuuc exposita historia contigit, cum pueri 
Jesu oblati sunt, volentibus iis qui offerebant, ut 
manus ipsis imponeret, et preces pro ipsis funderet. 
Atqui sciendum est nunquamnon Jesu pueros ani- 
mam offerre, de quibus sibi depositi instar a Dee 
traditis dicat'? : « Ecce ego et pueri quos dedit 
mihi Deiminus, » et eorum puerorum infantes ap- 
pellentur nonnulli, alii lactentes, ut infantibus 
etiam imbecilliores, et Dominus noster es utrorum- 
que ore laudem perficiat , ut cognita a nobis ejus- 
modi in pueros illius beneficentia, dicamus '! : « Ex 


A Περὶ τῶν προσενεχθέντων παιδίων τῷ Ἰησοῦ 


iva ἐπιθῇ τὰς χεῖρας αὑτοῖς. 

« Τότε προσηνέχθησαν αὐτῷ παιδία, » καὶ τὰ δξῆς, 
ἕως toU ε Καὶ ἐπιθεὶς τὰς χεῖρας αὐτοῖς, ἐπορεύθη 
ἐκεῖθεν. » Τότε μὲν fj ἀναγεγραμμένη ἱστοοία γέγονε, 
τῷ καὶ προσενέχθαι παιδία τῷ Ἰησοῦ, βουλομένων 
τῶν προσφερόντων ἐπιθεῖναι αὑτοῦ τὰς χεῖρας αὐτοῖς, 
xai προΞξεύξασθαι. Ἰστέον δὲ, ὅτι οὐχ ἔστιν ὅτε οὐ 
προσφέρεται παιδία τὴν ψυχὴν τῷ Ἰησοῦ (10), ἐφ᾽ οἷς 
λέγοι ἂν, ὡς παραχαταθήχην αὐτὰ ἀπὸ Θεοῦ λαδὼν, 
τό" « Ἰδοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία & μοι ἔδωχεν ὁ Θεὸς, » 
xaX ἀπὸ τῶν παιδίων γε τούτων τινὰ μὲν χρηματε- 
ζέτω νήπια, ἄλλα δὲ λεγέσθω θηλάζοντα, ὡς τῶν νη- 
πίων ὑποδεέστερα, xaX ὁ Κύριος ἡμῶν ἐχ στόματος 
ἀμφοτέρων χαταρτιζέτω atvov, ἵνα, ἠσθημένοι τῆς 


ore infantium et lactentium perfecisti laudem. » Hi Β τοιαύτης αὐτοῦ εἰς τὰ παιδία εὐεργεσίας, λέγωμεν 


vero pueri dicendi sunt, qui carnales sunt in Chri- 
810 ac infantes cujusmodi Corinthios esse sciens 
Paulus apostolus dicebat?*: « Et ego non potui 
vobis loqui quasi spiritualibus , sed quasi carnali- 
bus, quasi parvulis in Christo. » Tales autem 
pueri tunc oblati suut, et semper offeruntur Jesu. 
Oblatiouis aute: — puerorum argumeptum est, 
Ecclesie infantium in Christo, et lactentium, 
lacte, non solido cibo egentium multitudo, quos 
fovens, non secus ac filios suos nutrix "*, sic 
659 alloquatur 1" : « Lac vobis potum dedi, non 
escam ; nondum enim poteratis. » Deinde quando- 
quidem evangelista», qui horum, de quibus hic agitur, 
meminerunt, quod « oblati fuerunt parvuli Jesu, » 
ut ait Mattheus, vel, ut Marcus 15, « infantes ei 
obtulerunt, » scripserunt quidem ; at a quibus oblati 
fuerint, vel quinam obtuierint, silentio praterie- 
runt, nobis invesüganda relinquentes quz a se fu- 
erant praetermissa ; oper: pretium est disquirere 
an casu id a tribus fuerit pratermissum, quibus 
facile erat scribere, Oblati àunt ei a patribus, vel a 
matribus, vel, offerebant ei infantes et pueros ipso- 


τό" « Ἐχ στόματος νηπίων xai θηλαζόντων xatnp- 
τίσω alvov. » Παιδία δὲ λεχτέον τοὺς ἐν Χρ'στῷ 
σαρχίνους, xai νηπίους, ὁποίους Κορινθίους ἐπι- 
στάμενος ὁ ἀπόστολος Παῦλος ἔλεγε" « Κἀγὼ οὐχ 
ἠδυνήθην ὑμῖν λαλῆσαι ὡς πνευματιχοῖς, ἀλλ᾽ ὡς 
σαρχίνοις, ὡς νηπίοις ἐν Χριστῷ. » Τὰ τοιαῦτα 
δὴ παιδία προσηνέχθη τότε, xal ἀεὶ προσάγεται τῷ 
Ἰησοῦ. Σημεῖον δὲ τῆς τῶν νηπίων προσαγωγῆς ot 
πολλοὶ τῆς Ἐχχλησίας ἐν Χριστῷ νήπιοι xat. θηλά- 
ζοντες, χρείαν ἔχοντες γάλαχτος, o0 στερεᾶς τρο- 
qc, πρὸς οὖς λέγοι ἂν, ὡς ἂν τροφὸς θάλπουαας 
τὰ ἑαυτῆς τέχνα θάλπων αὐτοὺς, τό" ε Γάλα ὑμᾶς 
ἑπότισα, οὐ βρῶμα" οὔπω γὰρ ἡἠδύνασθε. » Εἶτ᾽ ἐπεὶ 
ol μνησθέντες εὐαγγελισταὶ τῶν χατὰ τὸν τόπον, ὅτι 
μὲν, ὡς ὁ Ματθαϊός φησι, « προσηνέχθη παιδία τῷ 
Ἰησοῦ,»ἣ, ὡς ὁ Μάρχος, « προσέφερον αὐτῷ xat βρέ- 
φη (11),» ἀνέγραψαν, ὑπὸ τίνος δὲ προσηνέχθη, f) 
«ἶνες προσέφερον, ἅμα παραλελοίπασιν, ἡμῖν κατα- 
λιπόντες ἐξετάζειν τὸ παραλελειμμένον, ἄξιον ἰδεῖν 
πότερον χατὰ συντυχίαν ὑπὸ τῶν τριῶν τὸ τοιοῦτον 
φᾳαραλέλειπται, δυναμένων ἀναγράψαι, ἸΙροσηνέχθη 
αὐτῷ ἀπὸ τῶν γονέων, f) ἀπὸ τῶν μητέρων, fj, Προσ- 
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nea, et elegerint quai volo, ego dabo eis in domo mea locum electum et nominatum , et meliorem filiis 
et filiabus. » Bonum est ergo secundum mysterialem locum nec generare ín Babylonia, sed sine semine 
esse, quantum ad Babyloniam, sicut Daniel , ut generemus de Spiritu sancto, sicut et ille et qui cum eo 
fuerunt, visiones et prophetias, et caetera opera bona. 

6. « Tunc oblati sunt ei pueri, ut manus eis imponeret. Discipuli autem increpabant eos. Jesus autem 
dixit : Sinite pueros, et nolite prohibere. Talium est enim regnum coelorum. Et imponens eis manus, 
abiit inde. » Sciendum quoniam non est quando non offeruntur pueri Jesu de quibus dicit, quasi deposi- 
tum suscipiens a Deo : « Ecce ego et pueri quos dedit mihi Deus. » Puerorum autem justorum quidam 
quidem sunt infantes : alii. autem dicuntur lactentes, quasi inferiores infantibus. Et Dominus noster 
ex ore utrorumque percipit laudem, ut cognoscentes alia beneficia ejus in pueris, dicamus : « Ex ore 
infantium et lactentium perfecisti laudem. » Pueros autem dicimus, qui adhuc in Christo carnales sunt 


** Mattb. xix, 15, 15. "* Isa. vir, 18; Hebr. 11, 15. '* ] Cor. ni, 1. 781 Thess. it, 7. 
" | Cor. πὶ, δ. 7* Marc. x, 45. 


ΤΊ Psal], viij, 9. 


(10) Οὐ προσφέρεται παιδία τὴν Ax τῷ 
"Incov. Quamvis id habeant etd. M. Ad nihilo- 
minus quin ea vox, thv ψυχήν, e limbo in con- 
textum irrepserit, nullus dubito. Vetus interpr. : 
« Sciendum quoniam non est quando non offeruntur 
pueri Jesu, » infra, Τὰ τοιαῦτα δὴ παιδία προσηνέχθη 
τότε, καὶ ἀεὶ προσάγεται τῷ Ἰησοῦ. Ἠυετιῦυβ. 

(1) Ἢ, ὡς ὁ Μάρχος, « προσέφερον αὑτῷ καὶ 


βρέφη. » Verba Marco tribuit, quz Lucze sunt xvi, 
15, ea tamen infra accurate distinguit : Κατὰ δὲ τὸν 
Máépxov: Ἵνα ἅψηται αὐτόν: χατὰ δὲ «bv εἰπόντα 
βρέφη αὐτὰ εἶναι Aovxdv: "Iva. αὐτῶν ἅπτηται. La- 
cunosum magis locum crediderim, qui sic fortasse 
resarciendus est : 1, ὡς ὁ Μάρχος" ἸΙροτέφερον αὐτῷ 
παιδία, ἣ, ὡς ὁ Λουχᾶς" Προσέφερον αὐτῷ xai βρέφη. 
UETIUS., 
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ἐφερον αὐτῷ βρέφη T] παιδία αἱ μητέρες αὐτῶν" f) γνώ- A rum matres; an id certo et prudenti consilio fece- 


σεὼς λογισμῷ xal σοφίᾳ τὸ τοιοῦτον πεποιήχασιν εἰς 
παράστασιν τοῦ, ὅτι προσελθόντες ἄγγελοι τῷ Ἰησοῦ 
καὶ διαχονοῦντες αὐτῷ, αὐτοὶ νῷ θειοτέρῳ τὰς τῶν 
καιδίων ὁρῶντες διαφορὰς ἣ βρεςῶν, οἴξασι τίνας 
προσφέρειν δεῖ τῷ Ἰησοῦ, ἵνα προσενεχθέντες αὐτῷ 
χειροτονηθῶσιν ὑπ᾽ αὐτοῦ, xal πότε: οἴδασι δὲ xol 
τίνας οὗ χρὴ, ἣ ὅτι ἐπὶ τίνα χρόνον οὐ χρή. Οὐ γὰρ 
ἄτερ ἡγοῦμαι ἀγγελιχῆῇς οἰχονομίας τὰ τοσαῦτα παι- 
δία προσέρχεσθαι τῷ Ἰησοῦ. Τὸ ὃὲ βούλημα τῶν 
προσφερόντων τὰ παιδία ἐστὶ, χατὰ μὲν τὸν Ματ- 
θαῖον, « "Iva τὰς χεῖρας ἐπιθῇ αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς xal 
προσεύξητα,"ν» χατὰ δὲ τὸν Μάρχον, « ἵνα ἄψηται 
αὐτῶν᾽» κατὰ 0b τὸν εἰπόντα βρέφη αὐτὰ εἶναι Λου- 
χᾶν, ε Ἵνα αὐτῶν ἄπτηται"» τῇ γὰρ προσευχῇ τοῦ 
Ἰησοῦ, xa τῇ ἀφῇ αὐτοῦ, τὰ παιδία χαὶ τὰ βρέφη, 
οὐ δυνάμενα ἀχούειν, ἅπερ ἀχούουσιν οἱ ἤδη πνευ- 
ματιχοὶ, ἀρχεῖται εἰς βοέθειαν, xal ἣν χωρεῖ ὠφέ- 
λειαν’ ἅπτεται γὰρ αὐτῶν ἡ δύναμις Ἰησοῦ, μόνον 
χεῖρας ἐπιθέντος τὰς τῆς ἑαυτοῦ ἐπισχοπῆς αὐτοῖς, 
χαὶ οὐχέτι αὐτῶν ἅπτεταΐ τι τῶν χειρόνων. Τάχα δὲ 
xai, ὡς πρὸς τὸ ῥητὸν, τὸ βούλημα τῶν προσφε- 
ρόντων αὐτῷ βρέφη χαὶ παιδία τοιοῦτον ἦν, διαλαδόν- 
των, ὅτι οὐχ οἷόν τε ἦν ἀψαμένου (19) Ἰησοῦ βρε- 
φῶν 7| παιδίων, χαὶ δύναμιν διὰ τῆς ἀφῖς ἐναφιέν- 
toc αὐτοῖς, σύμπτωμα, ἣ δαιμόνιον, f τι ἄψασθαι οὗ 
φθάσας ὁ Ἰησοῦς ἥψατο. 


Οἶμαι δ᾽ ὅτι χαὶ ἐπεὶ πολλαὶ πονηραὶ δυνάμεις 
περὶ τὴν ἀνθρωπίνην Ψυχὴν ἀρχῆθεν ἀσχολοῦνται 


ποιχίλως αὐτῇ ἐπιδουλεύουσαι" διὰ τοῦτο ὡς ἤδη Ex C 
" tori infantes offerebant, perspecta antea virtüte 


τῶν προτέρων τὴν δύναμιν αὑτοῦ μαθόντες ol προσφέ- 
ροντες τῷ Σωτῆρι τὰ βρέφη, τοῦτ᾽ ἐποίουν, ἵνα διὰ 
τῆς ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν αὐτοῦ, xat τῆς περὶ παι- 
δίων xai τῶν βρεφῶν εὐχῆς, διὰ τῆς gne ἀπελαύνη- 
ται μὲν τὰ χείρονα, δύναμις ὃὲ ἐγγινομένη διαςέ- 


rint, ut accedentes ad Jesum, ipsique ministran- 
tes angelos callere declararent **, quinam Jesu 
pueri offerendi sint, ut manus eis imponat, et 
quando ; tum et qui offerenJi non sint, et quo tem- 
pore; utpote qui diviniori mente puerorum, infan- 
tiumve, differentias intueantur. Nec enim absque 
angelorum ministerio tot pueros Jesu offerri arbi- 
tror. Voluntas autem eorum qui pueros Jesu offere- 
bant, juxta Mattheum. quidem, erat 7? : € Ut ma- 
nus eis imponeret, et oraret; » joxta Marcum 
vero δ: « Ut tangeret illos; » at juxta Lucam, qui 
infantes eos csse dixit Τ᾽: « Ut cos tangeret. » 
Nam per orationem Jésu, ipsiusque tactum, pueri et 
infantes ea nondüm audire valentes, qua audiunt 


.D qui spiritüales sunt, auxilium accipere possunt , ac 


adjumentum, cujus ipsi capaces sunt : invadit enim 
eos virtus Jesu, postquam inspectionis suze manus 
iis duntaxat imposuit, ncc ad eos quidquam am- 
plius malum pervenire potest. Fortasse etiam, 
prout se habet Scriptura contextus, hoc erat eorum 
consilium qui infantes et pueros Jesu offerebgut ; 
ii nimirum animo prius futurum judicaverant , ut, 
postquam infantes ct pueros tetigisset Jesus, et vir- 
tutem suam hoe contactu in eos infudisset , nullus 
possct casus invadere, neque diemonium, nec aliud 
quidvis, quem ipse semel tctigisset. 


660 7. Quoniam autem nefarie potestates 
quamplurim: in variis animze bumanz struendis 
ab initio insidiis occupantur ; propterea qui Serva- 


ipsius 3c potentia , id fecisse existimo , ut per ma- 
nuum ipsius impositionem, et orationem pro pue- 
rulis et infantibus fusam, contactus ope mala abi- 
gerentur; eximia autem virtus in cos infusa, ut- 
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et infantes, quales esse Corinthios Apostolus sciens dicebat : « Et ego non potui vobis loqui quasi spiritualibus 
sed quasi carnalibus, quasi parvulis in Christo. » Tales autem pueri et tunc oblati sunt, et quotidie offeruntue 
Jesu. Signum autem oblationis puerorum, sunt multí qui in Christo parvuli constituti, atque lactentes 
et lacte opus habentes, non esca perfecta, accedunt ad fidem : de quibus dicit, qui dixit : « Quemadmodum 
δὶ nutrix foveat filios suos«nutriens eos,»lac vovis potum dedi, non escam : nondum enim poteratis, sed 
nec usque adhuc potestis. » Exponentes autem evaugelisti hunc locum, quoniam quidem oblati sunt 
pueri Jesu, retulerunt, non autem. manifestaverunt ἃ quibus oblati sunt, nobis videlicet relinquentes ut 
quzramus quod ab illis est praetermissum, utrum evangelistas. omnes eventu praetermiserint, cum possint 
eonscribere utruin ἃ parentibus sint. oblati, an a matribus : an ratione divina el sapientia hoc fecerint, 
ut ostendant quoniam 2 offerunt pueros Jesus angeli sunt qui accedunt et ministrant ei : quoniam ipsi 
sapienter cognoscunt differentiam puerorum vcl infantium , quales Christo oportet offerri. Voluntas 
aulem offerentium pueros est, ut manus eis imponat Jesu, ct oret. Oratio enim Jesu Christi et tactus 
ejus. pueris et infantibus 4 non possunt audire qux audiunt jam spiritales, sufficit ad auxilium 
eruditionis eorum. Apprehen it enim eos virtus Jesus Christi cum manus sux speculationis posuerit 
super eos, et jam nullum malum cos contingit. Forsitan autem, quantum ad textum, etiam offerentium 
ei pueros et infantes voluntas hujusmodi erat considerantium quoniam impossibile est ut postquani 
Dominus tetigerit pueros vel infantes, et per tactum dederit eis divinam virtutem, aut d:emonium aliquod 
(tatmgere eos possit. 

T. Existimo autem quoniam mult: maligne virtutes circa animam hominis ab initio vacantes jugiter 
et instdiautes, ideo offerebant ut tangeret eos, quasi jam ex precedentibus virtutem ejus experti, qui 
efferebant puerus vel infantes Salvatori : quoniam per impositionem manuum ejus, et per orationem ejus 


7 Math. iv, 11..." Matth. xix, 13. 1" Marc. x, 13. 


.. (42) "Ort οὐχ οἷόν τε ἦν dyrap£rov, etc. Nempe D ronymus in cpistola ad Ctesiphonem, capite secur- 
illa est ἀπάθεια οἱ ἀναμαρτησία qua roboratos lo- — do, et aliis locis, qui in Origenianis nostris excu- 
mines perfectos nullis peccatorum illecebris per- — t'uutur. HvkTiUS. 

celli posse Origenes censebat. Hoc ipii objicit llic- 


7 Luc. xvii, 145. 
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pote contactus adversaríorum repellendi robore A ρουδα, xav πρὺς τὰ ἑξῆς διαρχῇ, ὡς χωλυτιχὴ τυγχά- 


pollens, ad reliqua su(Bceret. Et Servator. quidem 
rem ejusmodi non simplicem ac indifferentem esse 
Sciens, sed iis salutarem quos manibus a se impo- 
sitis tetigerat, discipulis suis per increpationem 
prohibentibus, quominus sibi pueri offerrentur, 
ait ** : « Sinite parvulos, et nolite eos prohibere ad 
me veuire. » Quod si rationi consentiunt quz tra- 
didimus , cum a quibus oblati fuerint, vel qui eos 
obtulerint, quzesitum, si eximios aliquos Jesu disci- 
pulos potestates sanctas esse Christi doctrinam ea- 
pessentes nobis in animo fingamus, haud multum 
»ane ob iis abludemus : ad eas quippe discipulo- 
rum Jesu quoque nomen pertinere consentaneum 
est, uL non homines solum, sed et angeli quibus 
visus cs, seipsi erudiendos tradant, et quisquis fi- 
dem ipsius voluerit. amplecti, ex « omni nomine 
quod nominatur, non solum in boc szculo, sed 
eiiam in futuro **. » Si quis vero. id coactum exi- 
stimct, cum bominibus solis tribui velit discipulo- 
rum nomen, eos increpantium qui infantes ac par- 
vulos Jesu offerebant ; ex iis qui sermone fidei alios 
conantur imbuere, quicunque simpliciores sunt, et 
zd docendos usque pueros se demittentes sermone 
lactis persimili pollent, et potum iis przbent quibus 
lacte opus est, ii sint. qui infantes el pueros Jesu 
efferunt; nam qui eloquentiores sunt quam fert 
letorum captas, tantam nen liabent ad. persuaden- 
dum facultatem | ac. ille qui dicere potest δ : 
« Gricis ac barbaris, sapientibus et insipienti- 
bus debitor sum. » At qui majore facundia 
se prxditos esse existimant, quam doctores illi 
$61 isfantes Jesu et pueros offerentes, et idcirco 
Jesu discipuli appellantur, antequam eorum qua ad 
infantes et pueros pertinent consulti sint, homines 
simpliciorem doctrinam tradentes , et pueros offe- 
rentes increpant. Id enimvero perspicue intelliges, 
si ad hzc aniirum adverteris 8 : « Videte enim vo- 
ealionem vestram, fratres, quia nou multi sapien- 
(69 secundum carnem, non multi potentes, non 


νουσα Exadgf τῶν ἐναντίων. Καὶ ὁ Σωτὴρ οὖν, υὖχ 
ἀπλῶς τι xal ἀχέραιον (15) ἐπιστάμενος τὸ τοιοῦτον, 
ἀλλὰ σωτήριον τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ χειροθετουμένοις ὧν 
Ἕπτετο, φησὶ τοῖς ἐπιτιμῶσι μαθηταῖς, xai διὰ τοῦ 
ἐπιτιμᾷν χωλύουσιν προσφέρεσθαι τὰ πα:δέχ, τό; 
€ Ἄφετε τὰ παιδία, xaX μὴ χωλύετε αὐτὰ ἐλθεῖν ποῖς 
μέ.» Ei μὲν οὖν ἔχει λόγον τὰ ἀποδεδομένα περὶ τοῦ, 
ὑπὸ τίνων προσηνέχθη, f) τίνες προσέφερον, ἀχολού- 
θως ἂν ἐχείνοις μαθηταὶ τινες ἐξαίρετοι νοοῖντο (14) 
τοῦ Ἰησοῦ δυνάμεις ἅγιαι μεμαθνητευμέναι τῷ Υἱῷ 
τοῦ Θεοῦ" φθάνειν γὰρ χαὶ ἐπὶ τοιαύτας τὸ τῶν μα- 
θητῶν Ἰησοῦ ὄνομα εὔλογον, ἵνα μὴ μόνον οἱ ἄνθρω- 
ποι αὐτῷ μαθητεύωνται, ἀλλὰ χαὶ οἱ ἄγγελοι οἷς 
ὥφθη, καὶ εἴ τις αὐτῷ πιστεύειν βούλεται, ἀπὸ ε παν- 
τὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου o0 μόνον ἐν τῷ αἰῶν: 
τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι.» Εἰ μέντοι τὸ 
τοιοῦτόν τις βίατον νομίζοι, θέλων μὴ ἐπ’ ἄλλων τάσ- 
σεσθαι ἢ ἀνθρώπων τὸ τῶν μαθητῶν ὄνομα, ἐπιτι- 
μώντων τοῖς προσφέρουσ! τῷ ἽἼησοῦ τὰ βρέφη xav 
πὰ παιδία, εἶεν ἂν οἱ τῶν διδάσχειν τὸν λόγου &z:- 
χειρούντων ἁπλούστεροι, χαὶ μέχρι παιδίων, λόγον 
ἔχοντες γάλαχτι &owxóza, ποτίζοντες τοὺς γάλαχτος 
χρήζτοντας, προσφέροντες τῷ Ἰησοῦ βρέφη χαὶ παι- 
δία" οὐ γὰρ δύνανται λογιχώτεροι τῆς τούτων χατα- 
στάσεως πείθειν, ὡς ὁ δυνάμενος λέγειν: ε« λλησί 
τε χαὶ βαρθάροις, σοφοῖς τε χαὶ ἀνοήτοις ὀφειλέτης 
εἰμί., Τούτων δὲ προσφερόντων τῷ Ἰτσοὺῦ βρέφη 
χαὶ παιδία λογιχώτεροι νομίζοντες εἶναι τῶν διδα- 
σχόντων, xal διὰ τοῦτο μαθηταὶ χρηματίζοντες "ln- 
σοῦ, Xv μάθωσ: τὰ περὶ τῶν βρεφῶν xat τῶν πα!’- 
δίων, ἐπιτιμῶσι τοῖς ἁπλούστερον διδάσχουσι xal 
καιδία προσφέρουσι. Σαφῶς δὲ τὸ τοιοῦτον νοήσεις, 
ἐπιστήσας τῷ «Βλέπετε γὰρ τὴν χλῆσιν ὑμῶν, 
ἀδελφοὶ, ὅτι οὗ πολλοὶ σοφοὶ χατὰ σάρχα, οὐ πολλοξ 
δυνατοὶ, οὐ πολλοὶ εὐγενεῖς" ἀλλὰ τὰ μωρὰ τοῦ χό- 
σμου ἐξελέξατο ὁ Θεὸς, χαὶ τὰ μὴ ὄντα (15), ἵνα τὰ 


ὄντα χαταργήσῃ.» Βλεπέτω τις οὖν τινα τῶν ἐπαγ- 


γελλομένων χατέχησιν ἐχχλησιαστιχὴν xal διδασχα- 
λίαν, προσφέροντα τὰ μωρὰ τοῦ χόσμο), χαὶ τὰ 
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pro pueris et infantibus factam, et per taetum ejus repelluntur mala. Virtus enim facta in eis non solum 
ad przsens suificiens est custodire, verum etiam in posterum quasi prohibitoria constituta tactum 
contrarium repellet ab eis. Et Salvator ergo non quasi superfluum aliquid sciens hoc esse, sed salutare 
omnibus qui impositionem manuum ejus acceperint, dicit ad discipulos suos prohibentes pucros vel in- 
fautes. off-rri : « Sinite pueros venire ad me, et nolite prohibere eos. » Siquidem habent rationem qua 
supra diximus de offerentibus, qui erant qui offerehant : consequenter cuim eis discipuli Jesu egregie 
intell guntur virtutes, et doctae a Filio Dei ; potest enim et ad illas nomen discipulorum Jesu pervenire, 
ut non solum hotnines discipuli ejus sint, sed etiam angeli. Si quis autem lioc quod dicimus putaverit 
violentum, ct voluerit discipulorum nomen non aliis nisi tantum liominibus applicare, discipulis ejus 
qui prohibent offerri pueros Jesu οἱ infantes * sic intelligendus est hie lovus, ut eorum qui prolitentur 
verbi doctrinam, simpliciores quidem, et quasi puerilem sermonem, liabentes, et similem lacti quo 
nutriuntur adhuc novitii quibus lac opus est et non solida esca, intelligantur esse doctores qui offerunt 
83 [tom. 1, 14. * ECor. 1, 26, 27,98. 


*? Matth. xix, 14. 8: Ephes. 1, 21. 


(15) Οὐχ ἀπιϊῶς τι xal ἀχέραιον. Legendum 
fortasse οὐχ ἁπλοῦν τι. 

(14) INoorvco. Cod. Anglican., νοξῖν τό. 

(15) Ἐξελέξατο ὁ Θεὺς xal tà μὴ ὄντα. Ma 
foriasse legewdum est, quomodo habetur 1 Cor. 1, 
23, 27 : ᾿Αλλὰ τὰ μωρὰ too χόσμου ἐξελέξατο ὁ 
Θεὺς, ἵνα τοὺς σοφοὺς χαταισχύνῃ xai τὰ ἀσθενῇ 
129 χύσμου ἐξελέξατο ὁ Θεὸς, ἴνα χαταισχύνῃ τὰ 


ἰσχυρά" xal τὰ ἀγενῆ τοῦ χόσμου, xai «X ἐξουθενη- 
μένα ἐξελέξατο ὁ Θεὺς, χαὶ τὰ i ὄντα" cum Dieser 
um. hunc Origenis locum id proxime sequatur 2 
Προσφέροντα τὰ μωρὰ τοῦ χόσμον, xai τὰ ἐξουδενω- 
μένα, καὶ τὰ ἀγενῆ, οἱ sic habeat vetus interpres 2 
« Elegit Deus, εἰ quze infirma, et quie ἱρηου δ, et 
qui non sunt, ut ea qui sunt destrueret. » llver. 
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ἐξουδενωμένα, xaY τὰ ἀγενῆ, χαὶ διὰ τοῦτο λεχθη- A multi nobiles : sed qux stulta sunt. mundi elegit 


σόμενα dv xal παιδία, xal βλέπων ἐπιτιμάτω, ὡς 
ἀχρίτως ποιοῦντι, τῷ προσφέροντι ττλιχούτῳ Σω- 
τῆρ! xa διδασχάλῳ βρέφη xal παιδία" χαὶ πρόσχες 
εἰ μὴ ἁρμόζει ἀναφέρειν τὰ νῦν ἐξεταζόμενα ἐπὶ τὰ 
τοιαῦτα, τῶν μὲν προσφερόντων παιδία, ἵνα τὰς χεῖ- 
ρας αὐτοῖς ἐπιθῇ Ἰησοῦς, χαὶ προσεύξηται, τῶν δὲ 
μαθητῶν ἐπιτιμώντων αὐτοῖς" εἴποι δ᾽ ἂν πρὸς τοὺς 
ἐπιτιμῶντας ἐπὶ παιδίοις προσαγομένοις τῷ Ἰησοῦ 
διδάσχαλος, xa Eottp, xai Κύριος’ «Ἄφετε τὰ 
παιδία, χαὶ μὴ χωλύετε αὐτὰ ἐλθεῖν πρὸς μέ.» Εἴτα 
προτρέπων (16) τοὺς μαθητὰς ὄντας ἄνδρας συγχα- 
ταδαίνειν τῇ ὠφελείᾳ τῶν παιδίων, ὅπως γένωνται 
^ot, παιδίοις παιδία, ἵνα τὰ παιδία χερδήσωσι, λε- 
γέπω ὁ Σωτὴρ τό « Τῶν γὰρ τοιούτων ἐστὶν fj Ba- 
σιλεία τῶν οὐρανῶν"» xal γὰρ αὐτὸς « ἐν μορφῇ 
Θ:οῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγησάμενος (17) τὸ 
εἶναι ἴσα Θεῷ,» γέγονε παιδίον, ὥστε λελέχθαι τοῖς 
Μάγοις ὑπὸ τοῦ Ἡρώδου περὶ αὐτοῦ" « Πορευθέντες 
ἀχριδῶς ἐξετάσατε περὶ τοῦ παιδίου,» xal ὑπὸ τοῦ 
Ματθαίου" ὅτι, « Ὃ ἀστὴρ ὃν εἶδον ἐν τῇ ᾿Ανατολᾷ, 
προΐγεν αὐτοὺς, ἕως οὗ ἐλθὼν ἐστάθη οὗ ἦν τὸ παι- 
δίον"» xa μετ᾽ ὀλίγα, « Ἐλθόντες,» φησὶν, «slg τὴν 
οἰχίαν, εἶδον τὸ παιδίον (18) μετὰ Μαρίας τῆς μη- 
τρὸς αὐτοῦ.ν Καὶ ὁ φανεὶς δὲ τῷ!:- Ἰωσὴφ ἄγγελος 
παιδίον ἐχάλεσε τὸν τηλιχοῦτον ἡμῶν Σωτῆρα cl- 
κών᾽ « Ἐγερθεὶς παράλαδε τὸ παιδίον xoi τὴν 
μητέρα αὑτοῦ, χαὶ φεῦγε εἰς Αἴγυπτον. » Πάλιν τε 
αἿ τελευτήσαντος τοῦ Ἡρώδου ἄγγελος Κυρίου κατ᾿ 
ἵναρ φαίνεται τῷ Ἰωσὴφ ἐν Αἰγύπτῳ λέγων" « Ἐγερ- 
θεὶς παράλαθδε τὸ παιδίον xaX τὴν μητέρα αὐτοῦ (19).» 
Καὶ ὁ Ἰησοῦς οὖν οὐ μόνον χατὰ τὴν ἱστορίαν, ἀλλὰ 
χαὶ χατὰ τὴν ἀναγωγὴν, ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν ὡς 
παιδίον, ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν ὡς τό « Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
ὅτι pd; εἶμι, καὶ ταπεινὸς τῇ χαρδίᾳ,» οὕτως xai 
“ὁ Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοὺ γενομένου ὡς παιδίον, πῶς 
λέγω τό" « Τῶν γὰρ τοιούτων ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν,» τοιούτων ὁποῖά ἔστι τὰ παιδία, περὶ ὧν 


Deus, et ea qua non sunt, ut ea quz sunt, destrue- 
ret. » Eorum igitur qui ecclesiastica precepta οἱ 
doctrinam tradere se profitentur, quempiam aspi- 
ciat aliquis, stulta mundi, et contempta, et ignobi- 
lia, et puerorum propterea nomine afficienda offe- 
rentem ; et aspiciens increpet eum , quasi temere 
agentem, cum tanto sospitatori et magistro infantes 
et pueros offert : ac vide annon quz tractamus re- 
ferre par sit. ad res ejusmodi, eorum quidem qui 
pueros offerunt, ut manus ipsis imponat Jesus, et 
oret; discipulorum vero qui ipsos increpant : ma- 
gister autem et Servator, et Dominus his dicat, qui 
propter pueros Jesu oblatos objurgationem adhi- 
bent δ᾽: « Sinite parvulos, et nolite eos prohiherc 


B ad me venire; » deinde vero discipulos adhortans 


ad obsequendum puerorum commodis ut, quamvis 
viri essent, ad pueros lucrifaciendos, pueris pueri 
fierent **, dicat Servator ** : « Talium est enim re- 
gnum celorum ; » nam et ipse « cum in forma Dei 
csset, non rapinam arbitratus esse se aequalem 
Deo *' , » factus est puer, adeo ut de illo magis ab 
Herode dictum sit ** : « lte, et interrogate diligen- 
ter de puero, » et a Matthzeo : « Stella. quam vide- 
rant in Oriente, antecedebat eus, usque dum veniens 
staret supra ubi erat puer ; » et paulo post : « In- 
trantes, inquit, domum, viderunt puerum cum Ma- 
ria matre 662 ejus. » Quin et angelus a Josepho 
visus, tantum nostrum Servatorem puerum appel- 
lavit, dicens ** : « Surge, et accipe matrem et pue- 
rum ejus, et fuge in /Egyptum. » Rursum vero 
mortuo Herode angelus Domini in Egypto iteram 
in somnis Joseplio apparet dicens : « Surge, δὲ ao- 
cipe puerum et matrem ejus. » Et profecto Jesus 
non juxta historiam duntaxat, sed et secundum 
anágogicum sensum, seipsum baud secus ac puerum 
abjecit, adeo ut quemadmodum dixit ** : « Discite 
a me quia initis sum et huniilis corde, » ita et illud 
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Salvatori pueros et infantes. Nec enim possunt magis specialiori sermone eos nutrire, quam postulat 
Status augusti sensus eorum, qui dicere possunt sieut ille qui dixit : « Graecis ac barbaris, sapientibus 
et insipientibus debitor sum. » Mis ergo offerentibus Salvatori hujusmodi pueros et infantes, id est 
novitios fidei et minus eruditos adhuc, qui videntur esse perfectiores doctoribus illis simplicioribus : et 
ideo sunt discipuli Jesu, priusquam discant rationem justitize de pueris et infantibus talibus, reprehendant 
cos qui simpliciter docent, et per simplicem doctrinam pueros et infantes offerunt Christo. Manifeste au- 
wem intelligere poteris hoc, si consideraveris quod ait Apostolus : « Videte vocationem vestram , fratres, 
quia non multi sapientes secundum carnem, non multi fortes, non multi nobiles, sed qua stulta sunt 
mundi elegit Deus, et quze infirina, et quie non sunt, ut ea que sunt destrueret. » Si videat ergo quis 
eorum qui doctrinam ecclesiasticam prolitentur, offerentem aliquem quosdam stultos mundi, et ignobiles 
et inürmos, qui propter hoc appellati sunt pueri et infantes : videns non prohibeat quasi sine judicio fa- 
cientem eum qui offert tales Salvatori atque magistro pueros et infantes. Et vide sl non convenit referre 
qu: tractamus, ad discipulos : quosdam quidein offerentes pueros, ut manus eis imponat Jesus et oret, 
alios autem prohibentes eos, ut dicat ad eos qui prohibent offerentes pueros Christo, magister et Salvator 
et Dominus : « Sinite pueros, et nolite prohibere eos venire ad me. » Post hoc cohortans discipulos, jam 
viros constitulos, condescendere utilitatibus puerorum, ul. fiánt pueris quasi pueri, ut pueros lucrentur, 
dicit Jesus : « Talium est enim regnum colorum. » Nam « cum et Ipse in forma Dei esset, non rapinam 
arbitratus est esse se aequalem Deo, » sed factus est puer, ut dicat de eo Mattlieus, quoniam « stella quam 


** Matth. xix, 14, '5 FL Cor. 1x, 23, ** Matth. χιχ, 14. Philipp. 1,6. ** Math. ιν, 8, 9,10. ** Matth. 
n, 15. ** Matth. xt, 29. 


(16) Προτρέπων. Sic hahet editio Huetii, licet in 
codd. Regio ct Auglicano legatur προτρέπον. 

(47) Codex Regius, ἡγησάμενος. 

(18) El&ov τὸ παιδίον. Ma antiqua omnia exem- 
plaria Matth. 1,11; ita. Euthymius, et interpres 


Syrus, οἱ Arabs, et Persa, οἱ /Ethiops : at vulgo 
editur, εὗρον, quod sequitur Vulgata. Πυξτιυδ. 

(19) Codex Anglicauus, παράλαδε τὴν μητέρα xal 
τὸ παιδίον αὐτοῦ. 
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dicere possit, Discite a me, qui faetus sum sicut A οὐχ ἐπιτρέπει τοὺς μαθητὰς ἐπιτιμᾷν τοῖς προσφέ- 


puer, quomodo liec dicam : « Talium est enim re- 
gnum caelorum, » talium nempe quales sunt pue- 
ruli, quorum gratia increpari non sinit a discipu- 
lis, qui eos. offerunt. Quinetiam Paulus ** sciens 
« talium esse regnum coelorum, » cum posset oneri 
esse, ut Christi apostolus, factus est puer, et nutrici 
similis, foventi filium suum, et puerorum sermones 
pueri causa loquenti. 

8. Àd hzc ergo diligenter attendendum est, ne 
eapicntiz et excellentiz opinione, qui parvi sunt in 
Ecclesia et pueruli, eos, quasi simus grandiores, 
aspernemur, sed horum verborum sensum capien- 
les ** : « Talium est enim regnum coelorum, » tales 
fiamus, ul per nos etiam pueri salvi fiant. Non so- 
lum autem ea Jesu offerri sinentes, nec ea dunta- 
xat huic offerri non impedientes, sed ipsi etiam cum 
pueris cffecti pueri, voluntati Jesu morem geramus, 
ut pueris per nos tales effectos salutem consecutis, 
cum nos ipsi depresserimus, a Deo extollamur; i 
enim ita accipi potest ** : « Qui se liumiliat, exal- 
tabitur , » cum praesertim supra scriptum sit ** : 
« Quicunque ergo humiliaverit se, sicut parvulus 
iste, hic major est in regno celorum. » Atque hzc 
quidem discipulis utilia sint, eos increpantibus qui 
pueros Jesu offerunt. Quamvis autem pueri , utpote 
qui pueri sint, quecunque dicuntur $693 minime 
intellectu consequi possint, sciant illi Jesum pueris 
quidem manus imposuisse, at cum imposuisset eis 
mauus abiisse inde, et per contactum infusa in pue- 
ros viriute, 8 pueris Jesum haud perinde ut disci- 
puli sequi valentibus, recessisse. Siquidem autem 
4 eloquia Uomini » sunt et evangelica, et « eloquia 
casta, argenium igne examinatum, probatum, in 
terram missum, perfecte purgatum, et septies ** ; » 
an aliqua subesse potest qua ratio, propter quam 
presentem historiam narraus Mattlhzus, duabus 
quidem dc causis oblatos fuisse Jesu pueros dixit, 
verum quz sequuntur ad geminas illas causas mi- 
nime retulit? Non enim propterea solum oblati 


p?»3stw αὐτά. Kal Παῦλος δὲ ὡς ἐπιστάμενος «Ó 
€ Τῶν γὰρ τοιούτων ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, » 
δυνάμενος ἐν βάρει εἶναι, ὡς Χριστοῦ ᾿Απόστολος, 
ἐγένετο νἥπιος (20), xal παραπλήσιος τροφῷ θαλ- 
πούσῃ τὸ ἑαυτῆς παιδίον, xal λαλούσῃ λόγους ὡς; 
παιδίον δι) τὸ παιδίον. 


Τούτων δὲ ἐπιμελῶς ἀχουστέον, ἵνα μὴ φαντασίᾳ 
σοφίας, xaX τοῦ διαθεθηχέναι, χαταφρονῶμεν ὡς με- 
γάλοι τῶν ἐν τῇ "ExxAnclg μιχρῶν xai παιδίων (21), 
ἀλλ᾽ εἰδότες πῶς εἴρηται τό « Τῶν γὰρ τοιούτων 
ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν,» τοιοῦτοι γενώμεθα, 
ἵνα xaX δι᾽ ἡμῶν σώζηται τὰ παιδία. Οὐ μόνον δὲ οὐχ 


B ἀφιέντες τὰ παιδία προσφέρεσθαι τῷ Ἰησοῦ, οὐδὲ 


μόνον μὴ χωλύοντες αὐτὰ προσφέρεσθαι αὑτῷ, ἀλλὰ 
χαὶ αὐτοὶ μετὰ τῶν παιδίων γενόμενοι παιδία, τὸ 
βούλημα τοῦ Σωτῆρος ποιήσωμεν, ἵνα σωζομένων xat 
δι᾽ ἡμᾶς τοιούτους γενομένους τῶν παιδίων, ὡς τα- 
πεινώσαντες ἑαντοὺς, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ὑψωθῶμεν᾽ xai 
τοιοῦτον γάρ τι δύνασθαι (22) νοεῖσθαι εἰς τό « Πᾶς ὁ 
ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται,» μάλιστα Excel ἐν τοῖς 
ἀνωτέρω γέγραπται τό" « Ὅστις οὖν ταπεινώσει ἕαυ- 
τὸν, ὡς τὸ παιδίον τοῦτο, οὗτός ἐστιν ὁ μείζων ἐν τῇ 
βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν.» Καὶ ταῦτα μὲν ἔστω χρήσιμα 
πρὸς τοὺς ἐπιτιμῶντας μαθητὰς παιδίων προσφερο- 
μένων τῷ Ἰησοῦ τοῖς προσφέρουσιν. Ἴστω δὲ τὰ 
παιδία, χἂν μὴ πᾶσιν, ὡς παιδία, παραχολουθεῖν δύ- 
vntat τοῖς λεγομένοις, ὅτι ἐπέθηχε μὲν τοῖς παιδίοις 
ὁ Ἰησοῦς τὰς χεῖρας, ἐπιθεὶς δὲ ἐπορεύθη ἐχεῖθεν, 
xai δύναμιν ἐναφεὶς τοῖς παιδίοις διὰ τῆς ἁφῆς, 
ἐπορεύθη ἀπὸ τῶν παιδίων, μὴ δυνηθέντων ὁμοίως 
τοῖς μαθηταῖς ἀχολουθεῖν τῷ Ἰησοῦ. Εἴπερ δὲ « λό- 
για Κυρίου » ἐστὶ xal τὰ εὐαγγελιχὰ, xal « λόγια 
ἁγνὰ, » χαὶ « ἀργύριον πεπυρωμένον, δοχίμιον, ἀπ- 
ἐσταλμένον τῇ γῇ." χαὶ « ἄχρως χεχαθαρμένον (255), 
xaX ἑπταπλασίως,» ὀφείλει τις εἶναι εὔλογος αἰτία, δι᾽ 
ἣν ἐχτιθέμενος τὰ χατὰ τὸν τόπον ὁ Ματθαῖος, δύο 
μὲν εἶπε τὰ βουλήματα τοῦ προσενηνέχθαι τῷ Ἴη- 
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viderant inOriente, przcedebat eos, donec veniens stetit ubi erat puer. » Non solum Matthzeus, sed etiam 
ipse angelus qui apparuit Joseph, talem et tantum Salvatorem nostrum, puerum appellavit, dicens : « Sur- 
gens accipe puerum οἱ matrem ejus, et vade in JE um. » Humilians ergo se factus est quasi puer, 
recte dicat : « Sinite, et. nolite prohibere pueros venire ad me : talium est enim regnum celorum. » 

8. Hiec ergo dehemus diligenter attendere ut ne zstimatione sapienti excellentioris et profectus. spiri 
talioris contemnamus quasi magni pusillos Ecclesi: : sed scientes quod dictum est: « Talium est enim 
regnum cclorum, » tales efficiomur, ut etiam parvuli sensu salventur per nos : non solum non probiben- 
1es pueros ad Jesum ire, sed etiam ipsi cum pueris effecti pueri, in humilitate voluntatem Domini adim- 
pleamus, ut exaltemur a Deo. Scito autem quoniam pueri hujusmodi, quamvis non omnia quz dicuntur 
sequi possuut quasi pueri, tamen imposuit eis manus Jesus. Ponens sutem abiit inde, et virtutem relin- 

ens in pueris, per actum abiit a pueris, videlicet pueris non potentibus sequi Christum, sicut et caeteri 

iscipuli ejus perfecti. Siquidem autem « eloquia Domini » evangelica « eloquia » sunt « casta,» et « argen- 
tum igne examinatum, argentum probabile, transmissum terre, et valde mundatum, et septies munda- 
ium ; » sine dubio debet esse aliqua idonea causa propter quam Matthaeus exponens hune loeum, duas 


*! | 'Thess. 1, 7. ** Mattb. xix, 16. "^ Luc. xiv, 14. ** Maüh, xvii, δ. ** Psal. xi, 7. 
(20) Ἐγένετο γήπιος. V Thess. n, 7 : ᾿Αλλ᾽ ἐγε- Qn Mixpóv xal παιδίων. ln codice Regio deest 

νήἤθημεν ἥπιοι. Ita Syrus, et Arabs : aliqua tamen καί. ! 

exemplaria. exhibent ἐγενήθημεν νήπιοι, perperam (22) Δύνασθαι. Lege δύναται. 

dupticain v. Sic legunt JEtliops iuterpres et vul-—— (25) Codex Regius, ἀχριδῶς χεχαθαρισμένον. 

gatus. Hugrics, 
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σοῦ τὰ παιδία, οὐκέτι δὲ πρὸς τὰ δύο τὰ ἑξῆς ἐπιφέ- À sunt pueri, ut manus. ipsis Jesus imponeret, sed 


psc; Προσενηνέχθη μὲν γὰρ τὰ παιδία (24), οὐχέτι 
ἵνα μόνον τὰς χεῖρας αὐτοῖς ἐπιθῇ ὁ Ἰησοῦς, ἀλλὰ 
φρὸς τούτῳ ἵνα xal προσεύξηται. 

Γέγραπται δὲ, ὅτι, « καὶ ἐπιθεὶς τὰς χεῖρας αὖ- 
«οἷς, ἐπορεύθη ἐχεῖθεν᾽ » οὐ γὰρ προσέθηχε, « xal 
«ροσευξάμενος " » ἠδύνατο γὰρ λελέχθαι" Καὶ ἐπιθεὶς 
τὰς χεῖρας χαὶ προσευξάμενος αὑτοῖς, ἐπορεύθη 
ἐχεῖθεν. “Ὅρα οὖν εἰ δύνασαι μείζοσι μὲν τῶν παι- 
δίων τηρεῖν τὴν προσευχὴν τοῦ Ἰησοῦ, δυναμένοις 
χωρῆσαι χαὶ τὴν ἐπίθεσιν τῶν χειρῶν αὐτοῦ ἐπ᾽ αὖ- 
τοὺς, χαὶ τὴν περὶ αὐτῶν πρὸς τὸν Πατέρα εὐχήν’ 
«τοῖς δὲ παιδίοις ἀρχεῖν λέγειν τὴν ἐπίθεσιν τῶν χει- 
ρῶν αὑτοῦ. El; δὲ τὰ ἀποδεδομένα περὶ τοῦ « Τῶν 
Ὑὰρ τοιούτων ἐστὶν fj βασιλεία τῶν οὐρανῶν, » προ- 
«τρεπόμενα xai τὸν σοφώτατον μὴ ὑπερτιφανεῖν τοὺς 
ἕν τῇ Ἐχχλησίᾳ μιχροὺς, μηδὲ χαταφρονεῖν τῶν 
παιδίων χαὶ νηπίων ἐν Χριστῷ, χρήσιμον παραλα- 
6s«ly ἀπὸ τοῦ χατὰ Λουχᾶν τό" « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, 
ὃς ἐὰν μὴ δέξηται τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ ὡς παι- 
δίον, » ὁ οὗ παιδίον μὲν ὧν, ἀλλὰ ἀνὴρ τὰ τοῦ νηπίου 
ϑιαταργῆσας, γινόμενος δὲ τοῖς παιδίοις παιδίον, xal 
λέγων αὐτοῖς * « Οὐχ ἠδυνήθην ὑμῖν λαλῆσαι ὡς πνευ- 
ματιχοῖς, ἀλλ᾽ ὡς σαρχίνοις, ὡς νηπίοις ἐν Χριστῷ, 
γάλα ὑμᾶς ἐπότισα, οὐ βρῶμα. » “Ὅλη γοῦν fj σύμ- 
φρασις (25) τοῦ χατὰ Λουχᾶν τοιαύτη ἐστίν" « Προσ- 
ἐφερον δὲ αὐτῷ χαὶ βρέφη, ἵνα αὐτῶν ἅπτηται, » 
καὶ τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" « Ὃς ἐὰν μὴ δέξηται τὴν βασι- 
λείαν τοῦ Θεοῦ ὡς παιδίον, οὐ μὴ εἰσέλθῃ εἰς αὐτήν. » 
Σχεδὸν δὲ ταῖς αὐταῖς λέξεσι χαὶ ὁ Μάρχος μάλιστα 
«à τελευταῖα ὡσαύτως ἐξέθετο. | 

v ἐπ ycoc πλουσίου " U 
P eadera Bde ma Ae ἀγαθὲ, τὸ xal zd ABRE 

« Καὶ ἰδοὺ εἷς προσελθὼν εἶπεν αὐτῷ᾽ Διδάσχαλε, 
«ἰ ἀγαθὸν ποιήσω ἵνα σχῶ ζωὴν αἰώνιον (26); » χαὶ τὰ 
ἑξῆς, ἕως τοῦ " « Πολλοὶ δὲ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι, 
καὶ ἔσχατοι πρῶτοι. » Ἐν μὲν Ψαιϊμοῖς γέγρα- 
ται, ὡς δυναμένου τοῦ ἀνθρώπου ποιεῖν ἀγαθὸν, 
ὅτι, « Ὁ θέλων ζωὴν, ἀγαπῶν ἡμέρας ἰδεῖν ἀγα- 


prxterea etiam ut pro illis oraret. 


9. At scriptum est **, « Cum imposuisset eis ma- 
nus, abiisse inde,» necenim addidit, « et cum oras- 
set; » poterat enim dicere : Et cum imposuisset eis 
manus, et orasset, abiit inde. Vide ergo num gran- 
dioribus pueris, qui et manuum ipsius impositionis, 
et precum pro se ad Patrem fusarum capaces sint, 
orationem Jesu reservare ; puerulis vero sufficcre 
manuum ipsius impositionem dicere queas. Jam 
vero quod ad ea pertinet "7 : « Talium est enim re- 
gnum colorum, » quz vel sapientissimum adhor- 
tantur, ut qui in Ecclesia parvi sunt minime despi- 
ciat, nec puerulos et in Christo infantes contemnat, 
utile fuerit id ex Evangelio Luce depromere **; 
« Amen dico vobis, quicunque non acceperit regnum 
Dei, sicut puer, » qui puer quidem non est, sed vlr 
qui puerilia abolevit, puer pueris factus **, et illis di- 
cens ! : « Non potui vobis loqui quasi spirituaiibus, 
sed quasi carnalibus, tanquam parvulis in Christo, 
lac vobis potum dedi, non escam. » Totus ergo ille 
locus his spud Lucam continetur * : « Afferebant 
antem ad illum ct infantes, ut eos tangeret, » 664 
el cztera, usque ad id ὃ : « Quicunque non accepe- 
rit regnum Dei sicut puer, non intrabit in illud. » 
In iisdem autem propemodum verbis, et posterio- 
rem potissimum partem Marcus exposuit. 


De divite qui interrogavit Jesum, et dixit : 
« Magister bone , » et c»tera. 


10. « Et ecce unus accedens ait illi : Magister 
bone, quid boui faciam, ut habeam vitam zeter- 
nam *? » et reliqua ad id usque * : « Multi autem 
erunt primi, novissimi; et novissimi , primi. » 
Seriptum exstat. in Psalmis , ac si homo bonum 
facere possit : « Qui vult vitam, et diligit dies vi- 
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quidem causas ostendit offerendi pueros, non autem ad duas pr:cedentes causas intulit qux? sequun- 
tur. Oblati sunt enim pucri non solum ut manus eis imponat, sed etiam ut oret. 

9. Scriptum est autem post hoc, quoniam « imponens eis manus abiit inde, » et non addit, « et orans; » 
potuit enim dicere : Et imponens eis manus et orans abiit inde. Et vide si potes dicere quoniam majoribus 
quidem puerorum servatur oratio Christi, qui possunt capere non solum impositionem manuum ejus super 
se, sed etiam orationem ejus ad Patrem pro se; minoribus autem pueris sufficit impositio manuum ejus. 
Dicens autem : « Talium est enim regnum colorum, » hortatur ut nemo quamvis sit sapiens in Ecclesia, 
glorietur adversus parvulos Christi : quoniam non eorum talium puerorum est regnum celorum , sed 
eorum qui per humilitatem facti sunt sicut pueri cum essent sensu perfecti. Banc autem expositionem 
commendat apud Lucam positus sermo, quoniam cum dixisset : « Offerebant ei pueros et infantes ut tan- 
geret eos, videntes autem discipuli prohibebant eos; » Jesus autem dixit : « Sinite pueros venire 3d me, 
talium est enim regnum celorum, » statim quasi convenientia sensui pr:ecedenti addidit, dicens : « Amen 
dico vobis, qui nou receperit regnum Dci, sicut puer, noa intrabit in illud. » 

10. « Interrogavit Jesum unus de turba dicens : Magister bone, quid boni faciam, ut habeam vitam 
&ternam? Qui dicit ei : Quid me dicis bonum? Nenio bouus msi unus Deus. » Cum scripluin sit et de ho. 


** Matth. xix, 15. 57 ibid. 14. ** Luc. xvur, 17. ** I Cor. xum, 11. ! ] Cor. ni, 1, 9. 
15. ? Luc. xvii, 17. ^ Matth. xix, 46. * ibid. 50. 


(24) Codex lleyius, προσηνέχθη γὰρ αὑτοῖς τὰ 
«αιδία. 

25) Ὅ.1η γοῦν ἡ σύμφρασις. Postrema ca vox 
Ín codd. H. eL R. deformata erat : cam asseruimus 
ipsius Origenis auctoritate nixi, qui ea ulitur tom. 


8 Luc. xvii, 


d 

xix. in Joann. vii : Οὕτως οὖν χαὶ ἐπὶ τὸ παρὸν : 

ἡμῖν ζητουμένων ἐχ τῆς συμφράσεως xatavor,cíov. t 
Mugrius. 

(25) Codex Regius, ξωὴν αἰώνιον χληρονομέσω. 
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dere bonos, prohibe linguam tuam a malo, et labia A θὰς, παῦσον τὴν γλῶσσάν σου ἀπὸ καχοῦ, xa χεΐλη. 


tua ne loquantur dolum. Diverte a malo, et fac 
bonum *. » Hic autem Servator ei qui dixit : « Quid 
νοι! faciam ut habeam vitam zternam? » ita rc- 
spondit, quasi bonum proprie dictum ad unum 
Deum pertineat : « Quid me interrogas de bono? 
unus est bonus. » Αἱ vero sciendum est bonum 
proprie dictum soli Deo hic attribui : alias vero 
&busive tam operihus bonis, quam homini bono, et 
arbori bonz::; multis vero etiam aliis bonum ascri- 
ptum videas. Minime ergo existimandum est verba 
hac : « Fac bonum, » cum his pugnare * : « Quid 
me interrogas de bono? unus est bonus, » quz ei 
dicta sunt, qui interrogans ait: « Magister bone, 
quid boni faciam? » Mattlieus enim scripsit quasi 
de bono opere interrogatum fuisse Servatorem his 
verbis : « Quid boni faciam? » Marcus autem. et 
Lucas Servatorem dixisse referunt * : « Quid me 
dicis bonum? nemo bonus, nisi unus Deus ; » adeo 
ut. vocabulum illud, « bonus, » Deo attributum, 
alii priterea nulli attribuendum sit : nec. enim 
665 quatenus bonus est Deus, eateuus dici 
queat ἢ" : « Homo bonus, de bono thesauro profe- 
rens bonum. » Εἰ Servator quidein quemadmodum 
est imago Dei invisibilis '*, ita et ε imago bonita- 


σου τοῦ μὴ λαλῇσαι δόλον * ἔχχλινον ἀπὸ xaxov, xa. 
ποίησον ἀγαθόν" » ἐνταῦθα 0i ὁ Σκευτὴρ πρὸς τὸν ci- 
πόντα « Τί ἀγαθὸν ποιήσω, ἵνα ζωὴν alovtov x11- 
Q0y01. 1,3 ; » εἶπεν, ὡς τοῦ χυρίως ἀγαθοῦ ἐπὶ μηδένα 
ἀναφερομένου ἣ τὸν Θεὸν, τό ε Τί με ἐρωτᾷς περ! 
τοῦ ἀγαθοῦ ; εἷς ἐστιν ὁ ἀγαθός (21).» Χρὴ ὃὲ εἰδένα:, 
ὅτι ἐνταῦθα μὲν χυρίως τὸ ἀγαθὸν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 
τέταχται μόνου" ἐν ἄλλοις ὃὲ χαταχρηστιχῶς, xav 
ἐπὶ ἔργων ἀγαθῶν, xal ἐπὶ ἀνθρώπου ἀγαθοῦ, χαὶ 
ἐπὶ δένδρου ἀγαθοῦ " xal σὺ δ᾽ ἂν εὕροις xai ἐπὶ 
ἄλλων πλειόνων τασσόμενον τὸ ἀγαθόν. Οὐ νομιστέον 
οὖν μάγεσθαι τό" « Ποίησον ἀγαθὸν » πρὸς τό“ « Τί 
με ἐρωτᾷς περὶ ἀγαθοῦ, εἷς ἐστιν ὁ ἀγαθὸς, » λελε- 
Ὑμένον πρὸς τὸν πειθόμενον. καὶ εἰπόντα (28) * « Δι- 


D 5364336, τί ἀγαθὸν ποιήσω; ν Ὃ μὲν οὖν Ματθαΐος, 


ὡς περὶ ἀγαθοῦ ἔργου ἐρωτηθέντος τοῦ Σωτῆρος ἐν 
τῷ - « Τί ἀγαθὸν ποιήσω; » ἀνέγραψεν" ὁ δὲ Μάρχος 
xal Λουχᾶς φασι τὸν Σωτῆρα clpnxívat* « Τί με 
λέγεις ἀγαθόν; οὐδεὶς ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς, ὁ Θεός" » ὡς 
τὸ τεταγμένον, « ἀγαθὸς, » ὄνομα ἐπὶ τοῦ Θεοῦ μὴ ἂν 
ταχθῆναι καὶ ἐφ᾽ ἑτέρου τινός " οὐ γὰρ ἧ ἀγαθὸς 6. 
Θεὸς, ταύτῃ λέγοιτ᾽ ἂν « ἀγαθὸς ἄνθρωπος, Ex τοῦ- 
ἀγαθοῦ θησαυροῦ προφέρων τὰ ἀγαθά. » Καὶ ὁ Σωτὴρ 
δὲ, ὡς ἔστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, οὕτως (39)»- 
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mine bono ; « Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert bona : » et de angelis bonis, et de Spiritu: 
sancto Tono, et de Filio Dei bono : hic Salvator ad eum qui dixit: « Quid boni faciam, ut habeam vitam- 
sternam? » ito respondit, αἱ proprie nulli conveniat esse bonum, nisi tantummodo Deo, dicens : « Quid 
me dicis bonum? Unus est euim bonus Deus. » Scire autem oportet quoniam hic quidem proprie bonum 
soli convenire dicitur Deo : in aliis autem abusive. Quod ergo invenitur in aliis appeliatio boni, non est 
contrarium liuic dicto quod ait: « Nemo bonus, nisi unus Deus : » quoniam omnes, sicut diximus, abu- 
sive dicuntur boni, unus autem propr e. Ipse quoque Dominus, qui est imago Dei invisibilis, sic el boni- 
tatis illius imago est : et sicut ipse distat a bonitate Patris quasi imago bonitatis a principali bonitate, 
Sic el omnes in quibus bonitatis nomen positum invenitur, distant a bonitate Filii. Plus autem distant 
omnes boni a bonitate Filii, quam bonitas Filii a bonitate paterna : quoniam plus Filius propinquus 
est Patri in omnibus bonis, quam ornnes Filio. Forsitau autem οἱ p-opter eum qui dixit : « Quid bom 
faciam ut habeam vitam :ziernam; » hoc Christus respondit ad euui : « Quid me dicis bonum? Nemo 


* Psal. xxxii, 15, 14, 15. * Matth. xu, 25; 


7 Matth. . 
Luc. vi, 45. 19 Col, r, 45. |. χιχ, 17 


* Marc. x, 18; Luc. xvii, 19. 


(27) Τί u& ἐρωτᾷς περὶ ἀγαθοῦ; εἷς ἐστιν ὁ Q bone, nondum est interrogatio. Commodissime ergo: 


ἀγαθός. lta habent antiqua pleraque. exemplaria, 
Math. xix, 17. Ita. vulgat. interp. : « Quid me in- 
terrogas de bono? unus est bonus Deus. » [ta 
AEthiops, et Hieronymus, et Theophylactus, et Eu- 
thymius. Sie autem. vulgo editur : Τί με λέγεις 
ἀγαθόν; οὐδεὶς ἀγαθὸς εἰ μὴ εἷς, ὁ Θεός" quemadino- 
dum babent Marcus et Lucas, uude posteriorem 
hanc lectionem in Mattheum transiisse, et inde 
antiquiorem exegisse verisimile est. Quanquam οἱ 
minime recens est, utpote quam Syrus, et Arabs, 
et Persa. reprzsentent. Origenes vero utramque le- 
ctionem sequitur, sed priorem, tanquam e Mat- 
th»o, posteriorem. tauquam e Marco Lucave peti- 
tam : Ὅ μὲν οὖν Ματθαῖος, inquit, ὡς περὶ ἀγαθοῦ 
ἔργου ἐρωτηθέντος τοῦ Σωτῆρος ἐν τῶ’ « Τί ἀγαθὸν 
ποιήσω; » ἀνέγραψεν ὁ δὲ Μάρχος χαὶ Λουχᾶς φασι 
πὸν Σωτῆρα εἰρηχέναι" « Τί με λέγεις ἀγαθόν ; οὐδεὶς 
ἀγαθὸς εἰ μὴ εἷς, ὀθεός.» Augustinus, De conc. etan- 


intelligitur utrumque dictum : Quid me dicis bo- 
num, et, interrogas me de bono? » lluETIUS. 

98) Τὸν πειθόμενον xal εἰπόντα. Sic babent. 
codd. H. et H. perperam : lege, πυθόμενον, infra 
γινώσχων ὁ Σωτὴρ τὴν τοῦ πυνθανομένον ἕξιν. Item: 
εἶπαν αὐτῷ πυνθανομένῳ: et infra, Πυνθάνῃ, τί ἀγα- 
05 ποιήσας, elc., οἱ deinde : τῷ πυνθανομένῳ περὶ 
τοῦ ἀγαθοῦ. Íp. - 

(29) Kal ὁ Σωτὴρ δὲ ὡς ἔστιν εἰκὼν τοῦ Θεον 
τοῦ ἀοράτου, οὕτως, etc. Origenes, lib. 1 Περὶ dp- 
x&v, cap. 2: « Superest quid sit. imago bonitatis 
ejus inquirere : in quo etiam, ut opinor, intelligi 
convenit e3 qua superius de imagine ea quz per 
speculum  deformatur, expressimus. Principalis 
namque bonitas sine dubio ex qua Filius natus, 451 

er omuia imago est Patris, procul. dubio etiam 
)onitatis ejus convenienter imazo dicetur. Non 
enim alia aliqua. seeunda bonitas exsistit in Filio, 


gel., lib. ui, cap. 05 : « Potest autem videri distare D przeter eam. quie est ἃ Patre, Uude et recte. ipse 


aliquid, quol hic secundum Mattheum dicitur : 
Quid me iuterrogas de hono? secundum alius au- 
tein : Quid me dicis bonum? Nam quid mie interro- 
gas de bono? ad illud magis referri potest quod ait 
116 querens : Quid. boni faciam? lbi enim et. bo- 
puni ΠΟ ΔΨ, ct interrogatio est. Magister autem 


alvator in Evangelio dicit : (juoniam nemo bonus, 
nii unus. Deus Pater ; quo seilicet. per hoc intelli- 
gatur Filius non esse alterius bonitatis, sed illius 
solius qu:e in Patre est; cujus recte imago appella- 
tur, quia neque aliunde est, nisi ex ipsa principali 
bonitate; ne altera bonitas, quam in Pate, esse 


{351 


χαὶ « τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ εἰχών" » xat παντὸς δὲ A tisillius est !! ; 


τοῦ ὑποδεεστέρου ᾧ ἐφαρμόζεται ἡ « ἀγαθὸν, » φωνὴ, 
ἄλλο ar μαινόμενον ἔχει τὸ ἐφ᾽ αὑτοῦ λεγόμενον᾽ εἴπερ 
ὡς μὲν πρὸς τὸν Πατέρα εἰχών ἐστιν ἀγαθότητος, ὡς 
δὲ πρὸς τὰ λοιπὰ, ὅπερ fj τοῦ Πατρὸς ἀγαθότης εἰς 
αὗτόν (30): ἣ xaX μᾶλλόν ἐστί τινα ἀναλογίαν προσεχῇ 
ἰδεῖν ἐπὶ ἀγαθότητο; τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν Σωτῆρα ὄντα 
εἰχόνα τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ, ἧπερ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος 
πρὸς ἀγαθὸν ἄνθρωπον, xat ἀγαθὸν ἔργον, χαὶ ἀγαθὸν 
δένδρον' πλεῖον γὰρ ἡ ὑπεροχὴ (521) πρὸς τὰ ὑποδεέ- 
στερα ἀγαθὰ ἐν τῷ Σωτῆρι, χαθό ἐστιν εἰκὼν τῆς 
ἀγαθότητος αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, ἥπερ ἡ ὑπεροχὴ τοῦ 
Θεοῦ ὄντος ἀγαθοῦ πρὸς τὸν εἰπόντα Σωτήρα" « Ὁ 
Πατὴρ ὁ πέμψας με μείξων μου ἐστὶν, » ὄντα πρὸς 
ἑτέρους χαὶ εἰχόνα τῆς ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ. Τάχα 
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1283 
» alia est autem vocis hujus , « bu- 
nuin, » Significatio, cum inferiori cuivis applicatur ; 
si nodo respectu Patris, imago est bonitatis ipsius, 
el eain habet erga. reliqua omnia. rationem, quam 
bouitas Patris erga ipsum, vel etiam proportioyem 
quamdam alliueui magis et propiuquam iuter boni- 
tatem Dei, respectu Filii, qui bonitatis ipsius imago 
est, observare licet, quam Servatoiis respectu ho«- 
minis boni, vel boni operis, vel arboris bonz : plus 
elenim inferioribus bonis Servator praestat, quate- 
nus imago est bonitatis Dei ipsius, quam Deus, qui 
bonus est, Servatoii qui dixit !* : « Pater qui misit 
me, snajor me cst,» qui et alierum ratione est boni- 
tatis Dei imago. Fortasse vero cum eorum signifi- 
catione quz dicta sunt super eo "ὃ: « Quid boui fa- 


δὲ τοῦ βουλήματος ἔχετα: τῶν λελεγμένων (52) πρὸς B ciam? » (ea autem dicta sunt : « Quié me interro- 


τό" « Τί ἀγαθὸν ποιήσω; » λελέχθαι δὲ πρὸς αὑτό" 
«Τί ue ἐρωτᾷς περὶ τοῦ ἀγαθοῦ ; εἷς ἐστιν ὁ ἀγα- 
θὸς, » τό’ « Ὅταν ποιήσητε πάντα τὰ διαταχθέντα 
ὑμῖν, ὀφείλετε λέγειν (53), ὅτι δοῦλοι ἀχρεῖοί ἐσμεν" 
ὃ ὀφείλομεν ποιῆσαι, πεποιήχαμεν" » ἐὰν γὰρ ποιΐ- 
συμεν πάντα τὰ διαταχθέντα, οὐδ᾽ οὕτως, ὡς πρὸς 
«τὰς ἐνθάδε λέξεις, ἀγαθόν τι πεποιΐύχαμεν" οὐχ àv 
γὰρ, ἀγαθῶν ὄντων ὧν ποιοῦμεν, ἐλέλεχτο δεῖν λέ- 
Net ἐπὶ τῷ γεγονέναι τὰ διαταχθέντα τό" « Δοῦλοι 
ἀχρεῖοί ἐσμεν.» Ἔστ' δὲ χαταχρηστιχῶς αὐτὰ εἰπεῖν 
εἶναι ἀγαθὰ, ὁμοίως: τῷ" « "ExxXMtvoy ἀπὸ χαχοῦ, xal 
ποίτσον ἀγαθόν. ν Οἶμαι δ᾽ ὅτι ὁ ποιῶν τὸ προστε- 
ταγμένον ἐν t^ « "ExxAtyov ἀπὸ χαχοῦ, χαὶ ποίη- 
coy ἀγαθὸν, » ὡς μὲν πρὸς τὰ ὑπὸ τῶν λοιπῶν ἀν- 
θρώπων ἐπιτελούμενα ποιεῖ ἀγαθόν" ὡς δὲ ποὸς τὸ 
ἀλτθῶς ἀγαθὸν, ὥσπερ « οὐ διχαιωθήσεται ἐνώπιον 
κοῦ Θεοῦ πᾶς ζῶν, » πάσης ἀνθρωπίνης διχαιοσύνῃης 
ἐλεγχομένης ὡς οὐ δικαιοσύνης, ἐπὰν θεωρηθῇ ἡ τοῦ 


gas de bono? unus est bonus) » councxionem habet 
illud !* : « Cum feceritis omnia qui praecepta sunt 
vobis, debeti& dicere : Servi inutiles sumus ; quod 
debuimus facere, fecinius. » Nam si quzcunque in 
maudatis liabgevin:us a nobis gesta fuerint, ne sic 
quidem, juxta loci hujus significationem, boni quid- 
quam feceriuns ; nain si bona essent qua facinus, 
minime post morem mandatis gestum, dicendum 
id esse scriberetur : « Servi inutiles sumus. » At ea 
bona esse per abusiouem dicere licet, perinde ac 
Hlud “δ : « Divertea malo, et fac bonum. » kgo 666 
vero existinio cum qui id facessit quod hoc loco 
mandatum est : « Diverte a malo, et fac bonum, » 
ratione- quidem eorum qua a reliquis bominibus 
aguntur, bonum facerc : at respectu veri boni, 
quemadmodum « non justificabitur in conspectu 
Dei omnis vivens !*, » cum liumana omnis justitia, 
justitia non esse deprehendatur, postquam justitia 
[| 
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fonus, nisi unus Deus, » ut illud eonfirmet quod aiibi dicit : « Cum oinnia feceritis qua praecepta sunt 
vohis, debetis dicere : Servi inutiles sumus; quod debuimus facere, fecimus. » Nam etsi omnia fecerimus 
qai praecepta. sunt nobis, nec sie, quantum ad hzc verba, bonum aliquid fecimus, Nec enim si vere 
bona essegt quie facimus, scriptum fuisset, ul facientes ea dicamus esse nos inutiles servos, si proprie 
conveniret hominibus appellatio bonitatis : quoniam omne bonum nostrum, abusive et non proprie dicitur 
bonum. Vere enim quando declinamus a malo et facimus bouum, quantum ad comparationem caeterurum 
liominum noleutium declinare a malo et facere bonum, dicuntur bona quz agimus : quantam autem ad 
veritatem, secundum quod dicitur in hoc loco quia unus est bouus, bonum nostrum non est bonum. Et 
sicut « non justificatur in conspectu Dei omnis vivens, » quoniam, quautum ad comparationem justitia: 
Dei , omnis justitia hominum invenitur neque justitia esse : sic nec bonus invenitur quisquam in con- 

" Sap. vi, 96. !* Joan. xiv, 38. 18 Mattb, xix, 10,17. ** Luc. xvii, 10, !* Psal. xxxii, 15. !* Psal. 
CXLII, 


vileatur in Filio; neque aliqua dissimilitudo, aut D non substantialem in se continentia bonitatem. » 


distantia bouitatis in. Filio est. Propter quod non 
debet velut bdaspheiniz aliquod genus putari in eo 
quod dictum est : Nemo bonus, nisi unus Deus Pa- 
ler ; ut propterea. putetur. vel Curistus, vel Spiritus 
sanclus negari quod bonus sit; &ed, ul superius 
diximus, principalis bonitas in Deo sentienda est 
Patre, ex quo et Filius natus, et Spiritus sanctus 
procedens, sine duliio bonitatis ejus naturam reli- 
nent, 40: estin eo fonte de quo vel natus est Fi- 
lius, vel. procedens Spiritus sanctus. Jam vero si 
qua bona alia in Scripturis dicuutur, vel angelus, 
vel homo, vel thesaurus, vel cor bonum, vel arbor 
bona; hzc omnia abusive dicuntur, accidentalein, 


Atque li;:c ad purgandum Origenem valerent, si 
non librorum illorum Περὶ ἀρχῶν interpres Ruli- 
nus in przefixa ill;s pruefatione lecturem monuisset, 
ea se vel pr:eterinisisse, vel mutasse, quibus S. Tri- 
nitatis majestas ledi videbatur. H.c ergo Origeniana 
nostra consuli velim. HveTius. 

(90) Εἰς αὐτόν. Codex W.gius, πρὸ; αὐτόν. 

(51) Colex Regius, πλεῖον γὰρ fj ὑποδοχή. Lego 
πλείων γὰρ ἡ ὑπεροχή. 

(52) Codex Regius, λεγομένων. Paulo post lege 
δέλεχται 6k πρὸ; αὐτό. 

(93) Ogel.lere yeu, εἰς Luc, xvii, 10, λέγετε. 
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Dei in conspectu fuerit; ita coram bono Deo bo- A Θεοῦ διχαιοσύνη᾽ οὕτως οὐδὲ ἀγαθὸς χρη ματίσειεν 


num nequaquam appellatum iri, qui cum inferiori- 
bus comparatus, boni nomen meruisset. 

11. Ac dicat fortasse aliquis cognoscentem Ser- 
vatorem interrogantis affectionem et voluntatem, 
que multum aberat ut bonum omne in hominis 
potestate positum przstaret, interroganti ei !" : 
« Quid boni faciam ? » respondisse : « Quid me in- 
terrogas de bono? » ae si dixisset : lis obeundis 
preceptis qua de bono tibi tradam, haudquaquam 
paratus, qusris quid boni faciens vitam aternam 
consequeris. Deinde unum vere bonum esse docet, 
de quo id ait lex ** : « Audi, Israel, Dominus Deus 
noster, Dominus unus est ; » proprie enim Servator 
ille est, proprie Duminus, et proprie bonus, a quo 


ἐνώπιον τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ πᾶς ὃς πρὸς (24) τὰ ὑπο- 
δεέστερα συγχρίσει ἐχείνων ἀγαθὸς ἂν λεχθείη. 
Λέγοιτο δ᾽ ἂν ὑπό τινος, ὡς ἄρα γινώσχων ὁ Σω- 
τὴρ τὴν τοῦ πυνθανομένου ἕξιν χαὶ προαίρεσιν, 
πάνυ ἀποδέουσαν τοῦ ποιεῖν τὸ ἐφικτὸν ἀνθρώποις 
ἀγαθὸν, εἶπεν αὐτῷ πυνθανομένῳ' « Τί ἀγαθὸν 
ποιήσω; » τό" « Τί με ἐπερωτᾶς περὶ τοῦ ἀγαθοῦ ; » 
ὡσεὶ ἔλεγε" Μὴ παρεσχευασμένος ὧν πρὸς τὰ λεχθτ,- 
σόμενα ἂν περὶ τοῦ ἀγαθοῦ, πυνθάνῃ τί ἀγαθὸν 
ποιήσας, ζωὴν αἰώνιον χληρονομήσεις. Εἶτα διδά- 
σχει, ὅτι ἀληθῶς ἀγαθὸς εἷς ἐστι, περὶ οὗ xal ὃ 
νόμος λέγει τό’ € "Axovc, Ἰσραὴλ’ Κύριος ὁ Θεὸς 
ἡμῶν Κύριός ἐστι (55) * » χυρίως γὰρ ὁ Σωτὴρ, xoi 
χυρίως Κύριος, χαὶ χυρίως ἀγαθὸς οὗτός ἔστιν, ὃν 


omnia ut bona fleri persuasum habeo. Quzres au- B πείθομαι πάντα ὡς ἀγαθὸν ποιεῖν. Ζητήσεις δὲ πῶς 


tem quomodo bonitatem illius ea etiam spirent, quae 
ab iis minime intelliguntur, qui Deum legis, quan- 
tum in se est, calumniantur, eumque hoc crimi- 
nantur nomine, quo ne hominem quidem reprehen- 
dere promptum foret. Sic enim animum meum in- 
duco, non minus id Dei bonitatem signilicare "Ὁ : 
« Ego occidam, » atque illud : « Et ego vivere fa- 
ciam; » item et hoc : « Percutiam; » haud secus 
ac:« Et ego sanabo. » Quod si doloris ille non- 
nunquam auclor est, sciendum est medicum quo- 
que s:zpe doloris auctorem esse ** : at dolorem iu- 
cutiens Deus, rursus sanitati restituit; ita el quos 
percussit, bonitate sua adductus percussit. (Quos 
enim corripit : « Tanquam filiis se offert Deus; quis 


τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ πνεῖ xal τὰ μὴ νοούμενα ὑπὸ 
τῶν ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς συχοφαντούντων τὸν τοῦ νόμον 
Θεὸν (56), χαὶ χατηγορούντων αὐτοῦ ἃ οὐδὲ περὶ 
ἀνθρώπου ταχέως (57) λέγειν εὔχολόν ἐστι * πείθομας 
Ὑὰρ Θεοῦ ἀγαθότητος πνεῖν xal τό’ « Ἐγὼ ámo- 
χτενῶ, » οὐχ ἔλαττον τοῦ" « Καὶ ζῇν ποιήσω" » ὁμοίος 
δὲ χαὶ τό" « Πατάξω, » οὐχ ἧττον τοῦ“ ε Κἀγὼ ἰά- 
σομαι. » Εἰ δὲ χαὶ αὐτὸς ἀλγεῖν ποιεῖ, ἰστέον ὅτι 
πολλάχις χαὶ ἰατρὸς ἀλγεῖν ποιεῖ" ποιήσας 6b ἀλγεῖν 
ὁ Θεὸς, πάλιν ἀποχαθίστησιν' οὕτω δὲ xat ἀπὸ ἀγα- 
θότητος, οὺς ἔπαισεν, ἔπαισεν « Ὡς; γὰρ υἱοῖς τοῖς 
παιδευομένοις προσφέρεται ὁ Θεός " τίς γὰρ υἱὸς ὃν 
οὗ παιδεύει πατήρ; » ᾿Αλλὰ xal « πᾶσα παιδεία πρὸς 
τὸ παρὸν οὐ δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης" ὕστερον 


enim filius quem non corripit pater 3» Verum « om- Ca χαρπὸν εἰρηνιχὸν τοῖς δι᾽ αὐτῆς γεγυμνασμένοις 


nis discipliua in presenti quidem videtur non esse 
667 gaudii, sed mororis : postea autem fructum 
pacatissimum exercitatis per eam reddit justitiae **.» 
Idcirco quemadinodum percussit Deus, ita et sana- 
vit ; verum enim illud est ** : « Percussit, et manus 
ejus sanaverunt. » Αἱ quamvis prxter omnium opi- 
nionem sit quod dicetur, dicetur tamen; boni Dei 


ἀποδίδωσι διχαιοσύνης. » Διόπερ ὡς ἔπαισεν ὁ Θεὸς, 
οὕτως xal ἰάσατο᾽ ἀληθὲς γὰρ τό" « Ἕπαισε, xol 
αἱ χεῖρες αὐτοῦ ἱἰάσαντο. » El xai παράδοξον δὲ τὸ 
λεχθησόμενον, ὅμως λεχθήσεται. ᾿Αγαθοῦ Θεοῦ ὀνο- 
μαζόμενος θυμὸς ἔργον σωτήριον ποιεῖ ἐλέγχων, xal 
ἡ λεγομένη ὀργὴ αὐτοῦ, ἐπεί ἔστιν ἀγαθοῦ Θεοῦ, 
παιδεύςι. Πολλὰ δ᾽ ἂν λέγοιτο πρὸς τοὺς δυναμένους 


VETUS INTERPRETATIO. 


spectu Dei, quantum ad comparationem bonitatis illíus, quamvis quantum ad comparationem czterorum 
hominum bonus quis appelletur. 

11. Dicere autern poterit quis, quoniam sciens Dominus propositum interrogontis satis abesse ut fa- 
ciat vel humanum bonum, dixit ei interroganti : « Quid boni faciam? Quid rne interrogas de bono?» 
tanquam si dicat : Cum sis imparatus ad ea quz dicuntur bona, quid me interrogas de bono, quid boni 
faciens vitam zternam possidebis : et sic docet quoniam vere unus est bonus. Considera autem quomodo 
bonitatem ejus omnia sperant etiam ea quie videntur contraria esse : quale cst : « Ego percutiam, et ego 
occidam ; » non minus quam quod dicit : « Et vivere faciam, et ego sanabo.» Et si ipse facit dolorem, scire 
debemus quoniam et medicus frequenter facit dolorem. Faciens enim Deus dolorem iteru:n restituit. Sic 
el ex bonitate quos percutit, percutit quasi lilios. « Quis enim est filius quem non corripit pater ? » Sed 
et « omnis disciplina ad praesens non vidctur esse gaudii, sed meeroris : postmodum autem fructum pacificum 
reddet eis qui per eam exercitantur. » Propterea, sicut percutit Deus, sic et sanat. Verum est enim quod 
scribitur : « Percussit, et manus ejus sanaverunt. » Et si novum videtur quod dicere volo, tamen dico : 
Boni Dei est ipse quoque qui dicitur furor ejus : quoniam opus salutis operatur arguens ; et qus dicitur 
ira ejus, quoniam est boni Dei, corripit ut emendet. Et multa possunt dici dc bonitate ejus ad zedificatio- 
nem bominum, ut non conturbentur de bonitate ipsius. Multa enim juste«abscondit ἃ timentibus se,»ut ne 


,,"7 Matth. xix, 46, 11. !* Deut. vi, 4. * Job v, 18. *! Hebr. xi, 7, 11. 
Job v, 18. 


(54) Πᾶς ὃς πρός, etc. Ita ad oram liabet codex 
Anglicanus, at in contextu, πᾶς ὁ, quemadinodum 
et Itegius. 

(90) Λύριός ἐστι. Deuter. vi, 4, LXX. habent : 
Κύριος εἷς ἔστι, et Ccitiones universz, HuETIUS. 


19 Deut. xxxii, 99. 


(960) Συχο:"αγτούγτων τὸν toU νόμου Θεόν. Si- 
mouianorum videlicet, Saturnilianorum aliorum- 


que. Ip. 
(97) Ταχέως. Codex Regius τάχα, non male. 
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μὴ βλάπτεσθαι περὶ ἀγαθότητος Θεοῦ, xai « τοῦ xXfj- A furor, uti vulgo appellatur, rem facit salutarem, 


ὕους τῇς χρηστότητος αὐτοῦ, » ἣν εὐλόγως « ἔχρυψε 
τοῖς φοδουμένοις αὐτὸν, ἵνα μὴ τοῦ πλούτου τῆς χρη- 
στό τητος αὐτοῦ, καὶ τῆς ἀνοχῆς, xat τῆς μαχροθυμίας 
χαξζαφρονήσαντες, χατὰ τὴν ἑαυτῶν σχληρότητα, xal 
ἀμετανόητον χαρδίαν θησαυρίσωσιν ἑαυτοῖς ὀργὴν 
πλείονα, » ἣν οὐχ ἂν ἐθησαύριζον χρυπτομένου τοῦ 
πλήθους τῆς χρηστότητος τοῦ Θεοῦ αὐτοῖς. Περὶ μὲν 
οὖν τοῦ" « Τίς ὁ ἀγαθὸς, » xal πρὸς τό" « Τί ἀγαθὸν 
ποιήσω; » λελέχθω ἃ δεδυνήμεθα εἰς τὸν τόπον ἰδεῖν, 
bonitatis Dei, minime thesaurizassent. Ad hanc 
lud : « Quid boni faciam? » ea a nobis dicta sint 

Ἕξῆς δέ ἐστι θεωρῆσαι πῶς εἴρηται τό" « El δὲ 
θέλεις εἰς τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν, τήρησον τὰς ἐντολὰς.» 
kv i πρόσχες, ὅτι ὡς ἔξω τῆς ζωῆς ἔτι τυγχάνοντι 
τῷ πυνθανομένῳ περὶ τοῦ ἀγαθοῦ φησι zó* « Εἰ θέ- 
Ate εἰς τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν.» Ἔνθα δὴ προσεχῶς ἔστι 
νοῖσαι (58) τὸ, ἔξω τῆς ζωῆς εἶναι, xaX τὸ, εἰσελθεῖν 
εἷς τὴν ζωήν. Μέποτε οὖν χαθ᾽ ἕνα μὲν τρόπον ἔξω 
τῆς ζωῆς ἔστιν ὁ ἔξω τυγχάνων τοῦ εἰπόντο: * « Ἐγώ 
εἰμ: fj ζωὴ, » xat ἀλλότριος ὧν αὐτοῦ" χαθ᾽ ἕτερον 
δὲ πᾶς ὁ ἐπὶ γῆς, χἂν διχαιότατος ἧ, δύναται μὲν 
εἶναι ἐν τῇ σχιᾷ τῆς ζωῆς, λέγων « Πνεῦμα προσ- 
(0x02 ἡμῶν Χριστὸς Κύριος, οὗ εἴπομεν: Ἕν τῇ 
σχιᾷ αὑτοῦ ζησόμεθα ἐν τοῖς ἔθνεσιν, » οὐ μὴν ἐν 
αὐτῇ τῇ ζωῇ, ἅτε σῶμα θανάτου περιχείμενος, xat 
λέγων" « Τίς με ῥύσεται Ex τοῦ σώματος τοῦ θανάτου 
129100; » xal* « Καθήμενος ἐν χώρᾳ χαὶ σχιᾷ θανά- 
του, » xat μηδέπω ἐλθὼν ἐπὶ τὴν τῶν ζώντων γῆν" 
χαὶ γὰρ ἣ ζωὴ οὐ μόνον τῶν φαύλων, ἀλλὰ χαὶ τοῦ 
ἐπὶ γῆς ΠΙ;αύλου, xal τῶν ἀποστόλων, χεχρυμμένη 
ἣν ἐν τῷ Θεῷ. Φησὶ γοῦν" « Ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται 
σὺν τῷ Χριστῷ ἐν τῷ Θεῷ ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ, 
ἡ ζωὴ ἡμῶν, τότε χαὶ ὑμεῖς σὺν αὐτῷ φανερωθή- 
σεσθε ἐν δόξῃ.» Τηρήσεις δὲ πάντα τὰ περὶ τοῦ « ἔσω,» 
γαὶ τοῦ «ἕξω, » ἵνα ἀναλέξῃ τὰ χατάλληλα τῷ * «Εἰ 
θέλεις εἰς τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν, » οἷον " « Δεήθητε οὖν 
τοῦ Κυρίου τοῦ θερισμοῦ, ἵνα ἐχδάλῃ ἐργάτας εἰς 
τὸν θερισμὸν αὐτοῦ" » ζητήσεις γὰρ, ἐχόάλῃ πό- 
θεν (39) ; καὶ εἴπερ ἐνθάδε εἰσὶν οἱ ἐργάται ἐχδεδλῃ - 
μένοι εἰς τὸν θερισμὸν τοῦ Kuplou, ἔξω εἰσὶν οὗ ἐξε- 
δλήθησαν χωρίον " xal τὰ τοῦ θερισμοῦ χαλῶς ποιή- 


cun corripit : et αυ: ipsius ira dicitur, quandoqui- 
dem boni Dei est, ad emendationem castigat. Ac 
multa quidem iis quos ea res minime offenderet, 
de bonitate Dei dici possent, ct de « multitudine 
dulcedinis ipsius**, » quam non sine ratione « abs- 
condit timentibus se, ne divitiis bonitatis ejus con- 
temptis, el patientia, et longanimitate secundum 
duritiam suam et impoenitens cor, thesaurizent 
sibi majorem iram ** » quam absconditis sibi divitiis 


ergo quistionem, quisnam bonus sit, tum ad il- 
40: super hoc loco excogitare potuimus. 


12. Deinceps vero illud disputandum venit, quze- 
nam sit horum sententia : « Si autem vis ad vitam 


D ingredi, serva mandata **, » in quibus id observa , 


quasi extra vitam constituto ei qui de bono inter- 
rogat , diclum fuisse : « Si vis ad vitam iugredi. » 
Hic autem attente perspicere licet quid sit, extra 
vitam essc, οἱ quid, ia vitam ingredi. Vide ergo 
annon una quidem ratione extra vitam constitutus 
sit, qui extra eum est qui dixit **: « Ego sum vita,» 
et ab illo alienus est; alia vero ratione, quisquis 
super terram degit, etiamsi justissimus sit, in utn- 
bra quidem vitz: esse potest, dicens *' : « Spiritus 
oris nostri Christus Dominus, cui diximus : In um- 
bra tua vivemus in gentibus, » at non in ipsa vita, 
utpote qui mortis corpore indutus sit, et dicat ** : 
«Quis me liberabit de corpore mortis hujus? » «t** : 
« Sedeat in regione et umbra mortis, » et in vivo- 
rum terram nondum perveuerit ; vita siquidem non 
impiorum solummodo , sed Pauli etiam super ter- 
ram degentis, et apostolorum in Deo erat 668 
abscondita. Ait ergo ** : « Vita vestra est abscondita 
cum Christo in Deo , cum Christus apparuerit , vita 
nostra, tunc et vos apparebitis cum ipso in gloria.» 
Qusecunque autem ad « intra » et ad « extra » per- 
tinent observabis, ut quz his congruunt : « Si vis 
ad vitam ingredi, » simul colligas ; verbi causa *! : 
« Rogate ergo Domiuum messis, ut mittat operarios 
in messem suam ; » quzres enim, unde mittat ; et 
siquidem hic sint operarii missi in messem Doniini, 
extra eum locum sunt e quo fucrunt dimissi, οἱ 


VETUS INTERPRETATIO. 


« divitias bonitatis ejus, et longanimitatis » contemnentes, « secunduni duritiam cordis sui, et sine pos- 
nitentia cordis thesaurizent sibi iram, » quam non thesaurizabunt si absconsa fuerit multitudo bonitatis 
ejus ab eis. 

δ, Post hoc autem dicit : « Si vis ad vitam intrare, serva mandata. » Uhi considera quoniam adhuc 
quasi extra vitam constituto ei qui interrogabat de bono, ita respoudit : « Si vis intrare in vitam. » llic 
autem requiro quomodo quis sit extra vitam , et quomodo intret in. vitam : οἱ ue forte secundum unum 
quidem modum sit bomo extra vitam, qui est extra eum qui dixit : « Ego sum vita. » Alias autem omnis 
qui super terram cst, quamvis justissimus esse videatur, potest quidem in umbra esse vite, non autem 
in ipsa vita; cum sit corpore mortis circumdatus, et diceus : « Quis me liberabit de corpore mortis hu- 
jus * » et : « Sedes in regione et in umbra mortis, » eo quod nondum venit in terram vivorum. lntroibit au- 
tem quis in vitam, abstinens quidem se ab operibus mortuis, appetens autem opera viva. ctiam nunquam 
quidem inortua loquens, sed secundum verbum Dei vivum vivens, et non habens jam cogitationes mor- 


*! Psal, xxx, 20... ** Rom. n, 4, 5. ** Mauh. xix, 07... ** Joan, σι, 25, οἱ xiv, ὃ. ! Thren. 1v, 20. 
86 Rom. vii, 24... ?* Matth. iv, 16. 39 Col. 1, 3, 4. *! Matti. ix, 58. 


98) Codex legius : Ἔνθα δὴ ζητῶ προσεχῶ R., πόθεν παροξυτόνως habent, quod interrogatio- 
» wont. Sed τὸ, ζητῶ, παρέλχει. Vel legendum neni notat. Map βαρύτονον sit, non male cum se- 
ζητοῦντι. lHugTiUs. quentibus cobzrebit. lp. 

(99) Ζητήσεις γὰρ, ἐκδάλῃ πόφς €oJd. H. et 


1287 


dientur, a mortuis quidem operibus purgati, viva 
autem opera his contraria agentes; nee mortua 
amplius loquentes , at juxta vivum sermoncm Dei 
et ellicacem dicentes **. lta etiam. instar verborum 
;ilernze vitie, quedam sunt cogitationibus accusan- 
libus contraria, quando scilicet « cogitationibus 
accusantibus vel defendentibus **» indie judicii, is 
salvus eril cujus cogitationes defendunt; peribit 
aulem cujus cogilaliones accusant. Quod si nos 
igitur in vitam quoque volumus ingredi , audiamus 
Jesum dicentem ?* : « Si vis ad vitam ingredi, serva 
mandata, » et pro servatorum a nobis mandatorum 
tatione ad vitam ingrediemur, vel interioris ipsius 
ac beatissim:e partis compotes effecti , vel cujus- 
cunque tandem minorum leviorumque mandatorum 
observatio nos faciet participes. 

45. AL ille postquam audivit δ᾽ : « Serva. man- 
data, » ait : « Quz? » ut quinam potissimum man- 
data a nobis Jesus servari velit, ediscamus : ad id 
enim : « Quie?» id. dixit : « Non. adulterabis : Non 
homicidium facies : Non facies furtum : Non falsum 
testimonium dices: Honora patrem et matrem ; » 
et : « Diliges proximum tuum sicut teipsum. » Ac 
illa fortasse iisque consimilia , ad ingrediendum in 
vite, ut ita dicam, principia sufficiunt, qux ad iu- 
tegritatem adipiscendam mini.nc suflicerent ; adeo 
ut qui in unum pariter ex his mandatis peccaverit, 
ne in principium quidem vite intrare 869 qucat. 
Λάιον itaque, et homicidii, el cujuslibet furti 
insons esse debct, qui iu vitam ingredi cogitat. 
Quemadmodum enim neque adulter, neque lomi- 
eida in v:.tam intrabunt, ita neque qui furti se alli- 
gat. Cujus quidem cr:minis rei sunt eorum quam- 
plurimi , qui Christi fidem dicuntur amplexi, cum 
in vitze negotiis, in fidei suz& commissis pecuniis, 
in mediis quas exercent. artibus , furti minime in- 
sontes esse deprehendantur. Nec fur tantummodo, 
verum cl ipsius in furto particeps ac socius in vi- 


OnIGENIS 


post messis opera rccte peracta, in vitam ingre- A σαντες 
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ἔργα εἰπελεύτοντα! εἰς τὴν Co) χαθαρισθέν- 
«cg μὲν ἀπὸ νεχρῶν ἔργων, τὰ δὲ ἐναντία ἐχεένοις 
πράττοντες ἔργα ζῶντα * xal μηχέτι μὲν νεχρὰ λα- 
λοῦντες, λέγοντες C5 χατὰ τὸν ζῶντα λόγον τοῦ Θεοῦ 
xaX ἐνεργῆ. Οὕτω δέ ἔστιν ἀνάλογον ῥήμασι ζωΐς 
αἰωνίου ἐναντία λογισμοῖς τοῖς χατηγοροῦσιν, ὅτε, 
« πῶν λογισμῶν χατηγορούντων, T] xal ἀπολογουμέ- 
νῶν » ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, σωθήσεται μὲν ἐχεῖνος οὗ 
οἱ λογισμοὶ ἀπηλογοῦνται * ἀπολεῖται δὲ οὗ ol λογισμοὶ 
γίνονται χατήγοροι. Εἰ τοίνυν χαὶ ἡμεῖς θέλομεν εἰς 
τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν, ἀχούσωμεν τοῦ λέγυντος Ἰησοῦ " 
« Εἰ θέλεις cl; τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν, τήρησον τὰς ἐν- 
τολὰς, » xaX χατὰ τὴν ἀναλογίαν γε τῆς τῶν ἐντολῶν 
τηρήσεως εἰς τὴν ζωὴν εἰσελευσώμεθα (40), γινόμε- 
vot αὐτῆς ἧτοι εἰς τὰ ἐνδότατα xai μαχαριώτατα, ἣ 
ὅπου ποθ᾽ ἡμᾶς φέρει τῆς ζωῆς, ἡἧἡ ἐλαττόνων xa 
ἀμυδρυτέρων τῶν ἐντολῶν τήρησις. 

Ὃ δὲ ἀχούσας" « Τήρησον τὰς ἐντολὰς, » λέγει" 
t Ποίας ; » ἵνα μάθωμεν ποίας μάλιστα τηρεῖν ἡμᾶς 
ἐντολὰς ὁ Ἰησοῦς βούλεται " εἶπε γὰρ πρὸς τό" 
«Ποίας: » τό « Οὐ μοιχεύσεις " Οὐ φονεύσεις * Οὐ 


- χλέψεις" Οὐ ψευδομαρτυρήσεις" Τίμα τὸν πατέρα 


C 


xai τὴν μητέρα" » xal* « ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον 
009 ὡς σεαυτόν. » Καὶ τάχα ἀρχεῖ πρὸς τὸ, ἵν᾽ οὔ- 
τως ὀνομάσω, εἰσελθεῖν, οὐκ ἀρχοῦντα πρὸς τελειό- 
τῆτα, ταῦτα χαὶ τὰ τούτοις εἰς τὴν ἀρχὴν ζωῆς παρα- 
πλήσια, ὡς τὸν ἔνοχον παραπλήσια (41) μεᾶς τούτων 
τῶν ἐντολῶν μηδὲ εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς ζωῆς εἰσελθεῖν 
δύνασθαι. Καθαρευτέον οὖν τῷ xiv ἐλθεῖν βουλομένῳ 
εἰς τὴν ζωὴν ἀπὸ μοιχείας, xat φόνου, xai πάσης 
χλοπῆς "ὡς γὰρ μοιχὸς χαὶ φονεὺς, οὐχ εἰσελεύσεται 
εἰς τὴν ζωὴν, οὕτως οὐδὲ ὁ χλέπτων. Τῇ τοιαύττ͵ δὲ 
ἁμαρτίᾳ πολλοὶ τῶν λεγοιλένων πιστεύειν τῷ Χριστῷ 
ἔνοχοί εἰσιν ἐλεγχόμενοι ἐν ταῖς πραγματείαις τοῦ 
βίου, xal οἷς πιστεύονται χρη ματιχοῖς, xat ταῖς μέ- 
σαις τέχναις (43) ἃς ἐργάξονται , ὡς οὐ χαθαροὶ χλο- 
πῆς. Οὐ μόνος δὲ ὁ χλέπτης οὐχ εἰσελεύσεται εἰς τὴν 
ζωὴν, ἀλλὰ χαὶ ὁ χοινωνὸς αὐτοῦ, xal ὁ συντρέχων 
αὑτῷ“ ἐν μὲν γὰρ τῷ Ἡσαΐᾳ γέγραπται " « Κοινωνοὶ 
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tuas in corde, sed vivas. Sicut enim sunt opera mortua, et opera viva, et verba mortua, et verba viva, ita 
sunt et cogitationes mortua, οἱ cogitationes vivis. De quibus ait Apostolus : « Cogitationibus invicem ac- 
cusantibus , aul etiam defeudentibus in die cum judicaverit Dominus occulta hominum. » Et salvabitur 
quidem ille cujus cogitationes fuerint defendentes : peribit autem, cujus fuerint accusantes. Si ergo et nos 
volumus introire in vilam, audiamus dicente Jesu : « Si vis introire in vilam , serva mandata; » et se- 
cundum mensuram observationis mandatorum ingrediemur in vitam , aut in inteiiora ejus οἱ beatiora., 
aut in mediocria, aut ad quamcunque paitem vitz illius ad quam induxerit nos observantia mandatorum. 

15. lile audiens : « Serva mandata, » respondit : « Quz? » ut discamus qualia maxime mandata vult nos 


Jesus observare. Ad quam interrogationeni dixit : 
Non falsum testimonium dices : ἢ 


« Nou occides : Non adulterabis : Non furtum facies : 
onora patrem tuum et matrem ; r et : « Diliges proximum tuum sicut 


teipsum. » Et forsitau ista sufficiunt ut in principium, ut ita dicam, vitze ingrediatur quis, non autem suf- 
fliciunt har, vcl alia similia istis, ad interiora vit:e introducere quemquam. Qui autem pra:terierit. unum 
mandatorum istorum, nec in principium vite intrabit, Abstinendum est. ergo omui volenti vel in princi- 
pium vite intrare, ab adulterio, ab homicidio, a furto. Sicut enim adulter et homicida non intrant in vi- 
tain, sic nec fur. In. hoc enim peccato multi etiam eorum qui videntur credidisse Christo, incurrunt, ne- 
golia hujus mundi agentes, et pecuniarios actus qui creduntur eis, et qui operantur artes istas mediocres, 


, " Hebr. iv, 12. " Rom. n, 15. 
l 

' (40) ElecAsvcóge0a. Forte scribendum, eic- 
ἐλενούμεθα. 


. 4M) Παορακπιϊήσια. Forte. redundat, πος nale 
celeveris, 


** Matth, xix , 17. 


*» ibid., 18 ct 19. 


(42) Kal ταῖς μέσαις τέχναις. Méca; τέχνας 
dici existimo quie ἀνοραῖοι, βάναυσοι, οἱ vulgares 
appellantur, quaeque in. quiestu faciendo, et compa- 
rando victu occePantur, HegriUS. 
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χλεπτῶν ἀγαπῶντες δῶρα" » ἐν δὲ μθ’ ψαλμῷ χω- A tam non ingredietur ; scriptum quippe est in Isaia 31: 


λύεται € διηγεῖσθαι τὰ δικαιώματα τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
ἀναλαμδάνειν ἐπὶ χειλέων ἑαυτοῦ τὴν Διαθήχην αὖ- 
τοῦ, » ὁ ἐλεγχόμενος ἐν τῷ " « Εἰ ἐθεώρεις χλέπτην, 
συνέτρεχες αὐτῷ, » καὶ ὥσπερ πρῶτον εἴρηται τό" 
« Μετὰ μοιχῶν τὴν μερίδα σου ἐτίθεις" » χαὶ οὔτε 
χλέπτην, οὔτε μοιχὸν εἶπε τὸν τοιοῦτον, ἀλλὰ συν- 
τρέχοντα μὲν χλέπτῃ, μετὰ μοιχῶν δὲ τιθέντα ἑαντοῦ 
τὴν μερίδα. Τὸν δὲ ἐλευσόμενον εἰς τὴν ζωὴν οὐδὲ 
ψευδομαρτυρεῖν δεῖ ἐχδάλλεται δὲ τῆς ζωῆς χαὶ ὁ μὴ 
πληρῶν τὴν λέγουσαν ἐντολήν" « Τίμα τὸν πατέρα 
χαὶ τὴν μητέρα.» ᾿Αλλὰ τούτων μὲν ἴσως κρατῆσαι 
τῶν ἐντολῶν οὐ πάνυ χαλεπόν" ἔργον δέ ἔστιν ὡς 
μεῖζον, xai χρήσιμον τοῖς διὰ τῶν προτέρων εἰσ- 
αχθέντων εἰς αὐτὴν (45), τὸ, ε᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον 
σου ὡς ἑαυτὸν, » πληρῶσαι. Ἐπεὶ δὲ xai χατὰ τὸν 
᾿Απόττολον τό " € Οὐ φονεύσεις " Οὐ μοιχεύσεις " Οὐ 
χλέψεις * xa εἴ τις ἑτέρα ἐντολὴ, ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ 
ἀναχεφαλαιοῦτα!, ἐν τῷ ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον 
σου ὡς σεαυτόν" » τέλειος δὲ ὁ πᾶσαν πληρώσας ἐν- 
τολὴν, δηλονότι τέλειος ἂν εἴη ὁ πληρώσας τὴν, 
« ᾿Αγαπέσεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτὸν,» ἐντολήν. 


Εἰ δὲ τέλειος οὗτος, ζητήσαι τις ἂν πῶς, τοῦ νεα- 
νίσχου εἰπόντος * « Ταῦτα πάντα ἐφυλαξάμην Ex νεό- 
τητό; pou τί ἔτι ὑστερῶ ; » ἀπεχρίνατο ὁ Σωτὴρ, 
ὡς μὴ τελείου ὄντος τοῦ ταῦτα πάντα πεποιηχότος, 
xal ὡς συγχατατιθέμενος τῷ " Ταῦτα πάντα ἐποίησα, 
τό" « El θέλεις τέλειος εἶναι, ὕπαγε, πώλησόν σου τὰ 
ὑπάρχοντα, χαὶ δὸς πτωχοῖς, xal ἕξεις θησαυρὸν ἐν 
οὐρανῷ, καὶ δεῦρο ἀχολούθει pot. » Πρόσχες οὖν εἰ 
δυνάμεθα πρὸς τὴν προχειμένην ζήτησιν καθ᾽ ἕνα μὲν 
«ρόπον οὕτως ἀπαντῆσαι, ὅτι μήποτε τό" « ᾿Αγαπή- 
σεις (44) τὸν πλησίον σου ὡς ἑαυτὸν, ; ὁπονοεῖσθαι 


« Socii furum omnes diligunt munera ; » in psalmo 
auiem quadragesimo nono?! : « Enarrare justitias 
Dei, et assumere Testamentum ejus per os suum » 
prohibetur, qui bis verbis arguitur ** ; « Si vilebas 
furem, currebas cum co,» ct ut dictum est ante illud : 
« Cum adulieris portionem tuam ponebas; » ne- 
furem eum, neque adulterum dixit, sed furis so- 
cium, ct cum adulteris portionem $uam ponentem. 
Nec vero falsum testimonium dicere debet qui iu 
vitam ingressurus est; εἰ a vita quoque rejicitur 
qui mandatum illud non facessit?? : « Honora pa- 
trem et matrem. » Αἱ iis fortasse parere mandatis, 
liaud multum ardua res cst. Verum preceptum il- 
lud perficere ** : « Diliges proximum tuum sicut te- 
ipsum, » operosa res est, utpote major, ct iis uti- 
lior qui priorum ope vite sunt compotes. Quoniam 
autem ex ipsius Apostoli sententia, mandata hac": 
« Non occides : Non. mochaberis : Non furtum fa- 
cies; οἱ si quod est aliud mandatum, Iu hoc verbo 
instauratur : Diliges proximum tuum sicut Leipsum;» 
períectus autem ille est qui omne mandatum ser- 
vavit, is profecto perfectus est, qui illud prestitit :- 
« Diliges proximum tuum sicut teipsum. » 

44. Quod si perfectus ille est, quzsiverit aliquis, 
quomodo, dicente adulescente * : « Oinnia 670 cu- 
stodivi a juventute mea : quid adhuc mibi deest? » 
quasi perfectus non fuerit , qui haec omnia fecit, et 
quasi hzc omnia ab illo facta fuisse concedens Ser- 
vator responderit 9 : « Si vis perfectus esse, vade, 


' vende qua habes, et da pauperibus, et habebis the- 


saurum in colo, et veni , sequere me. » Vide igi- 
tur an propositam quazstionem uno modo ita solvere 
queamus, in dubium revocari posse annon verba 
hzc: « Diliges proximum tuum sicut teipsum, » 
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qui omnes non sunt mundi a furto. Non solum autem fures nou intrant in vitam ; sed nec socii eorum, 
nec qui consentiunt eis : scriptum est enim in Isaia : « Socii furum diligentes munera. » ftem in psalmo 
quadragesimo nono, prohibetur enarrare justitias Domini, et assumere in ore suo testamentum ejus con- 
sentiens furibus, ita : c Si videbas furem, concurrebas ei, » quod primum dictum est, in secundo autem 
loce : « Et cum adulteris partem tuam ponebas. » Et vide quia nec ipsum furem , nec ipsum adulterum 
dici: sel concurrentem furibus, et cum adulteris partem suam ponentem. Qui vult intrare in vitam, nec 
f^ls'im testimonium dicere debet. Expellitur autem a vita, et qui non honorabit patrem suum et matrem. 
Sed fersitan hzc servare mandata non satis difficile est : opus autem est omnípus qui per mandata prg- 
cedentia inducunt«r, quasi majus et utilius quod mandat implere : « Diliges proximum tuum sicut. te- 
jpsum ; » quoniam et secundum quod ait : « Non occides, et non furtim fociea, non adulterabis, et si 
quod est aliud. mandatum, in hoc verbo recapitulatur : Diliges proximum tuum sicut teipsum. » Et si 
omne mandatum in boc verbo rccapitulatur : « Diliges proximum tuum sicut teipsum, » perfectus est qui 
impleverit omne mandatum, qui implevit et boc, quod est : « Diliges prosimum tuum sicut teipsum. » 

14. 5i autem iste est perfectus qui diligit proximum suum sicut se, quzere quomodo dicenti adolescenti : 
« ΠΠπὸ omnia servavi a juventute mca, quid adbuc mihi restat? » respondit Dominus quasi adhue nondum 
perfecto constituto qui bsec omnia fecit; et quasi consentiens ei qui dixit : « Ilaec omnia feci, » respondit : 
« Si vis perfectus esse, vade et vende omnia quz possides, et da pauperibus, et habebis thesaurum 1m 

9 |sa. 1, 95. ?! Psal. χειχ, 16. 88 ibid. 418, ?* Maub. xix, 19. ** ibid, *! Rom. xin, 9. ** Maub. 
Xix, 20. 5 ibid , 21. 

(45) Χρήσιμον toic διὰ τῶν προτέρων εἰσαχθέν- 


ι ov X, ων manus Ltemcre intulerit : at notasset id ab Origene 
twr εἰς αὑτήν. Jurare ausim sic scripsisse Ürige- 


dubitando, et conjectando proponi, non asscri : 


uem ; τοῖς διὰ τῶν προτέρων εἰσαχθεῖσιν εἰς αὐτὴν. 
Vetus interpr. : « Opus autem est omnibus qui per 
mandata piecedentia inducuntur, quasi majus οἱ 
utulius. » Προτέρων, subaudi ἐντολῶν. Αὐὑτήν, sub. 
audi ζωήν. Codd. tamen ἢ. et ἢ. habent εἰσ- 
αχθέντων. HugTiUs. 

(44) Μήκοτε τό" Αγακήσεις, etc. Gravissimam 
hic Origeni dicam impingit Beza, quasi Scripturae 
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Μήποτε, inquit, τό" ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον δου ὡς 
ἑαυτόν " ὑπονοεῖσθαι δύναται ὡς οὐχ, etc. Tum vero 
quasi veritus ne id sibi quis vitio verteret, factum 
excusat : Kat εἰ μὲν μὴ xai περὶ ἄλλων διαφωνία 
ἦν πρὸς ἄλληλα τῶν ἀντιγράφων. .... χἂν ἀσεθὴς 
«τις ἔδοξεν εἶναι ὁ ὑπονοῶν, etc. Postremo aliam 
subjungit exp'icationem, ut qui priorem non qc 
baverit, posteriorem retineat. ls. 
EON 
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quasi non a Servatore hic usurpata, sed ab aliquo A δύναται, ὡς οὐχ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἐνταῦθα mapetàn 


subtilitatis verborum imperito addita fucrint. Ea- 
rumdem vero remum apud Marcum et Lucam expo- 
sitio majorem nos in suspicionem vocabit hic in- 
trusa illa fnisse : « Diliges proximum tuum sicut 
teipsum, » cum neuter eorum mandatis a Jesu hoc 
loco propositis addiderit ** : « Diliges proximum 
tuum sicut teipsum. » Et sane qui hoc mandatum : 
« Diliges proximum tuum sicut teipsum , » intem- 
pestive fuisse adjectum defendere volet, non ei qui 
id se preceptum servasse profitebatur : « Diliges 
proximum tuum sicr* teipsum, » dicturum fuisse 
Jesum inquiet * : « Unum tibi deflcit, » vel, « Adhuc 
unum tibi deest , » si res eadem diversis verbis a 
tribus tradita fuisset; cum presertim juxta Apo- 
stolum ** : « Non oecldes, et si quod est aliud man- 
datum in hoc verbo iustauretur : Diliges prosimum 
tuum sieut teipsum. ν Sed quandoquidem juxta 
Marcum, divitem hunc qui dixerat "7: « δε omnia 
observavi a juventute mea , » intuitus Jesus dilexit 
eum, servata db illo fuisse mandata fateri visus est, 
quz a se servata esse fuerat professus. Hujus enim 
mentem attente inspiciens, hominem vidit qui bona 
conscientia fretus, se proposita mandata servasse 
971 pslam jactabat ; at si przter reliqua. man- 
data, id etiam additum non fuisset : « Diliges pro- 
ximum tuum sicut teipsum,» precipuum ac pra- 
staptissimum mandatum Marcus et Lucas preter- 
.misissent. Nisi quis fortasse dicat similia quidem 
6686 qua scripta sunt, aL non ad eumdem referri. 
Verum quomodo homini se prater reliqua illud 
ctiam servasse mandatum profitenti : « Diliges pro- 
Ximum tuum sicut. teipsum,» quasi minime perfe- 
οἷο dixisset Jesus ** : « Si vis perfectus esse, vade, 
vende qui babes, et da pauperibus,» el cetera. Et 


φθαι, ἀλλ' ὑπό τινος τὴν ἀχρίδειαν μὴ νοήσαντος 
τῶν λεγομένων προστεθεῖσθαι. Συναγορεύσει δὲ τῇ 
ὑπονοήσει τοῦ προστεθεῖσθαι ἐνταῦθα τό" « ᾿Αγαπή- 
δεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτὸν, » ἡ τῶν ὁμοίων 
παρὰ τῷ Μάρχῳ καὶ τῷ Λουχᾷ ἔχθεσις, ὧν οὐδέτερος 
προστέθειχε ταῖς χατὰ τὸν τόπον ὑπὸ τοῦ Ἱτσοῦ (45) 
παραληφθείσαις ἐντολαῖς τό" « ᾿Αγαπήσεις τὸν TÀr- 
αἷον σου ὡς σεαυτόν, » Καὶ φήσει γε ὁ χρατύνων τὸ 
περὶ τοῦ προσεῤῥίφθαι ἀχαίρως τό" « ᾿Αγαπήσεις 
τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτὸν, » ἐντολὴν, ὅτι, εἰ τὰ 
αὑτὰ διαφόροις λέξεσι παρὰ τοῖς τρισὶν ἀναγέγραπται, 
οὐχ ἂν τό" « Ἔν σοι ὑστερεῖ, » ἢ " « "Exc ἕν σοι λεί- 
πει,» εἰρήχει ὁ Ἰησοῦς τῷ ἐπαγγειλαμένῳ (46) πε- 
πληρωχέναι τὴν, « ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς σε- 
αὐτόν.» ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ xal χατὰ τὸν Μάρχον, ἐμδλέξφας 
τῷ πλουσίῳ τούτῳ εἰπόντι ^ « Πάντα ταῦτα ἐφύ- 
λαξα ἐχ νεότητός μου,» ἐγάπησεν αὐτῶν, ἔοιχι 
συγχατατεθεῖσθαι τῷ πεποιηχένα!: ἃ ἐπηγγείλατο 
πεπληρωχέναι, [ Ἑντολὴν . μάλιστα εἰ χατὰ τὸν 
᾿Απόστολον τό" «Οὐ φονεύσεις.» χαὶ τό" «Εἴ τις ἑτέρα 
ἐντολὴ, ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ ἀναχεφαλαιοῦται, » τῷ" 
«᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτόν. »] Ἐνα- 
τενίσας γὰρ αὐτοῦ τῇ διανοίᾳ, εἶδεν ἄνθρωπον εὐσυν- 
εἰδήτως (47) ἐπαγγειλάμενον πεπληρωχέναι τὰς 
κροχειμένας ἐντολάς. Οὐχ ἂν δὲ εἰρημένου πρὸς ταῖς 
ἑτέραις ἐντολαῖ; χαὶ τοῦ" « ᾿Αγαπήσεις τὸν πλτι σίον 
σου ὡς σεαυτὸν, » τὴν χεφαλαιωδεστέραν χαὶ διαφέ- 
ρουσαν παρέλιπον ἐντολὴν ὁ Μάρχος xaX ὁ Λουχᾶς. 
Ἐὰν μὴ ἄρα τις ὅμοια μὲν φήσαι εἶναι τὰ γεγραμ- 
μένα, οὐ περὶ τοῦ αὐτοῦ λελέχθαι" πῶς δὲ χαὶ ὡς 
οὐδέπω τελείῳ τῷ πρὸς ἑτέροις ἐπαγγειλαμένῳ (48) 
xaX τὴν, ει ᾿Αλγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαντὸν, » 
ἐντολὴν πεπληρωχότι ἔφη ὁ Ἰησοῦς τό" « Ei θέλει; 
τέλειος εἶναι, ὕπαγε, πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα 
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-caelis, et veni, sequere ne. » Vide ergo si possumus ad propositam quzstionem secundum unum quidem 
modum taliter reapondere : quia ne forte quod. ait : « Diliges proximum tuum sicut teipsum, » suspicari 
potest non ἃ Domino positum in hoc loco, sed ab aliquo nescio quo, non intelligente subtilitatem dictorum 
"istorum, additum esse. Hoc autem adjectum esse commendat, quod ipsum locum Marcus et Lucas expo» 
nentes, neuter addidit : « Diliges proximum tuum sicut teipsum. » Dicet autem qui adjectum hoc esse de- 
'fendere vult : Si eadem ipsa diversis sermonibus a (ribus sunt exposita, nunquam dixisset Dominus ? 
Adhuc unum Libi restat, aut Unum tibi deest, ei qui professus est se implevisse mandatum quod ait : «DF- 
liges proximum tuum sicut teipsum ; » maxime si secundum Apostolum , quod dicitur : « Non occides, : 
et clero, « et ei quod aliud est inandatum in hoc verbo recapitulatar : Diliges proximum tuum sicut te- 


* Matth. xix, 19. ** Marc. x, 21; Luc. xvii, 292. 
(45) Ἰησοῦ. Codex Regius, Σωτῆρος. 


* Rom. xus, 9. " Marc. x, 20. ** Matth, xix, 9]. 
D ἐπηγγείλατο πεπληρωκχέναι" ἐνατενίσας v etc. 
(46) Εἰρήκει ὁ Ἰησοῦς τῷ ἐπαγγειπαμένῳ. Lo-.— Vetus interpr. : « Dixieset Dominus..... Mo" 
cum liunc intactum reliquimus, quem tamen insigui — fessus est se implevisse mandatum qaod ait : 

trajectione deformatum esso ex veteris interpreta- — ges 
tionis, et ex sententix obscuritate liquet: quanquam — eu 


liti- 
roximum tuum sicul leipsum, maxime δὲ Θ6- 
um Apostolum , quod dicitur : Non occides, et 


hic, ut in aliis fere omnibus consentiant codices 
nostri, ut ex eodem fonte utrumque profluxisse non 
vana suspicio sit. Hunc ergo locum sic sanaveris : 
Εἰρήχει ὁ Ἰησοῦς τῷ ἐπαγγειλαμένῳ πεπληρωχέναι 
τὴν ᾿Αγαπήσεις τὸν" πιλήσιον σου ὡς σεαυτὴν, 
ἐντολήν" μάλιστα εἰ χατὰ τὸν ᾿Από v τό: 09 
φονεύσεις. χαὶ εἴ τις ἑτέρα ἐντολὴ. ἐν τῷ λόγῳ 
τούτῳ ἀναχεφαλαιοῦται" τῷ ᾿Αγαπήσεις τὸν «.ἴη- 
σίον ccv ὡς σεαυτόν. 'AXX ἐπεὶ xol χατὰ τὸν 
Máoxov: Ἐμδλένψας τῷ πιιησίῳ τούτῳ εἰπόντε" 
Marca tavta ἐς ύϊαξα ἐκ νεότητός pov, ἢχάπησεν 
αὐτὸ), &otxs συγχατατεθεῖσθαι τῷ πεποιῇ 


c:etera, et si quod aliud est mandatum, in lioc verbe 
recapitulatur : Diliges proximum (num scm te- 
ipsum. Nam secunduin Marcum sic dicit : /niendems 
in eum qui dixerat : Omnia servavi a juventute mea, 
dilexit eum, vel, osculatus est enm. Videtur enim 
affirmasse professionem ejiis qui dixit se omuia ea 
implevisse. Intendens eniin, » etc. HurTiUs. 

(47) Codex Regius, εὐσυνε:δότως. 

(48) 'ExarreiAapérip. Sic. uterque. codex. ma- 
nusc. Editio autem lluetii, ἀπαγγειλαμένω. Ibidem 
pro πεπληρωχότι, forte legendum πεπλτκωχέναι. 
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χαὶ δὸς πτωχοῖς, » xal τὰ ἑξῆς; Kai εἰ μὲν μὴ xal A sane uisi in aliis exeniplaribus quamplurimis discri- 


περὶ ἄλλων πολλῶν διαφωνία ἦν πρὸς ἄλληλα τῶν 
ἀντιγράφων, ὥστε πάντα τὰ κατὰ Ματθαῖον μὴ συν- 
ἀδειν ἀλλήλοις, ὁμοίως δὲ χαὶ τὰ λοιπὰ Εὐαγγέλια, 
ziv ἀσεδὴς τις ἔδοξεν εἶναι ὁ ὑπονοῶν ἐνταῦθα προσ- 
εῤῥίφθαι, οὐχ εἰρημένην ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος πρὸς τὸν 
πλούσιον τήν « ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαυ- 
τὸν, » ἐντολήν᾽ νυνὶ δὲ δηλονότι πολλῇ γέγονεν ἡ τῶν 
ἀντιγράφων διαφορὰ, εἴτε ἀπὸ ῥᾳθυμίας τινῶν γρα- 
φέων, εἴτε ἀπὸ τόλμης τινῶν μοχθηρᾶς τῆς διορθώ- 
σεως τῶν γραφομέγων, εἴτε χαὶ ἀπὸ τῶν τὰ ἑαυτοῖς 
δοχοῦντα ἐν τῇ διορθώσει προστιθέντων ὃ ἀφα!τρούν- 
των. Τὴν μὲν οὖν ἐν τοῖς ἀντιγράφοις τῆς Παλα! ἃς; 
Διαθέχης διαφωνίαν, Θεοῦ διδόντος, εὕρομεν iisa- 
σθαι, χριτηρίῳ χρη δάμεγοι ταῖς λουπαῖς ἐχδόσεσιν᾽ 
τῶν γὰρ ἀμφιθαλλομένων (49) παρὰ τοῖς Ἑδδομή- 
xovia διὰ τὴν τῶν ἀντιγράφων διαφιυνίαν, τὴν xpl- 
σιν ποιησάμενοι ἀπὸ τῶν λοιπῶν ἐχφόσεων, τὸ σὺν» 
ᾷδον ἐκείναις ἐφυλάξαμεν, καί τινα μὲν ὠθελίσαμεν 
ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ μὴ χείμενα, οὐ τολμήσαντες αὐτὰ 
πάντη περιελεῖν" τινὰ Cb μετ᾽ ἀστερίσχων προσεθή- 
χαμεν, ἵνα δῆλον T, ὅτι μὴ χείμενα παρὰ τοῖς 'E6- 
δομήχοντα Ex τῶν λοιπῶν ἐχδόσεων συμφώνως τῷ 
"E6patx» προσεθήχαμεν᾽ χαὶ ὁ μὲν βουλόμενος πρόγ- 
ται αὐτά (p δὲ προσχόπτει τὸ τοιοῦτον, ὃ βούλεται 
περὶ τῆς παραδοχῆς αὐτῶν, ἣ μὴ, ποιήσῃ. Ὁ τοίνυν 
θέλων μὴ παρεῤῥίφθαι ἐνταῦθα τὴν, « ᾿Αγαπήσεις 
τὸν πλησίον σοῦ ὡς σεαυτὸν, » ἐντολὴν, ἀλλ᾽ ἀληθῶς 


mina occurrerent, adeo ut. non uuiyersa qua cx- 
stant apud Matthaeum, ac reliqua. itidem Evang lia 
sibi invicem congruant, impius profecto viderct iv 
qui mandatum illud ** : « Diliges proximum tuum 
sicul teipsum,» a. Servatore erga divitem minime 
allegatum, hic fuisse insertum suspicarctur. Nuuc 
autem sive propter scriptorum quorumdam jn- 
diligentiam, sive propter nefariam aliquorum 
Scripturas emendantium audaciam, seu propter cos 
qui, dum emendant, pro arbitrio addunt, vel detra- 
hunt, magna enimvero exemplarium exsistit diffe- 
rentia. Profecto discrepantiz, quz in Veteris Testa- 
menti exemplaribus occurrit, Deo annuente, remc- 
diui adhibere potuimus; reliquis editionibus usi, 
ut ex iis judicium faceremus : nam quz apud In- 
terpretes LXX propter exemplarium varietatem du- 
bia erant, e reliquis editionibus zstimatione facta, 
6792 perpetuum cum illis consensum retinuimus ; 
ct nonnulla quidem in IHlebrzo non cxstantia obelo 
confiximus, cum ea penitus rejicere minime fueri- 
mus ausi; aliqua vero cum asteriscis addidimus, 
ut perspicuum sitea nos e reliquis editionibus IIe- 
brz:o consonantibus addidisse, cum in LXX Inter- 
pretibus minime reperirentur, et ut ea missa facigt, 
cui libitum erit; quem autem offendit illud, de eo 
admittendo, necne, pro arbjtrio statuat. At. qui 
mandatum hocce : « Diliges proximum tuum sicu* 


ὑπὸ τοῦ Κυρίου μετὰ τὰς προτέρας εἰρῆσθαι τότε, C teipsum;» hic minime fuisse insertum, scd post 
VETUS INTERPRETATIO. 


ipsum.» Nam secundum Marcum sic dicit : « Intendens in eum » qui dixerat : « O.nnia lee servavi a juven- 
fuie mea, dilexil eum , » vel , « osculatus est eum. » Videtur enim aflirmasse professionem ejus qui dixit 
se omnia £a implevisse. lpytegdens enim in eum, mente vidit hominem ex bona conscientia confitentem. 
se proposita implevisse mandata. Nunquam enim si extra cztera mandata etiam illud se implevisse dixis- 
set : « Diliges proximum tuum sicut teipsum, » capitale et maximum Marcus et Lucas p:zztermisissent inan- 
datum : uisi forte quis similia quidem dieat scripta, nen autem de eodem ipso dicta esse. Quomodo autem 
quasi nondum perfecto ei qui extra cztera etiam hoc implevit mandatum : « Diliges proximum tuum 
sicut teipsum ; » Jesus responderet : « δὲ vis perfectus esse, vade, vende omnia quee possides, el d3 
pauperibus.» Multam eaim diflferen&am inter. exemplaria invenimus, sive. per negligentiam scribentium, 
sive ex lemeritate quorumdam, sive propter eos qui negligunt emendare Scripturas, vel propter eos qui, 
quod ipsis videtur, in emendationibus vel adjiciunt vel ub ducunt. Et in exemplaribus quidem  Veseris 
Testamenti quaecunque fuerunt incensonantia, Deo prastante, coaptare potuimus, utentes judicio cantera - 
rum editionuai : ea enim qua videbantur apad Septuaginta dubia esse propter consonantiain exemplario- 
rum, faciendes judicium ex editionibus reliquis convenientia ecrvavimus : et quzdam quidem notavimus 
quasi nos posita in Hebrao, non oudcntes ea omnino auferre : quadam outem cum asterjscis addidimns, 
V sit manifestum quoniam qua non fuerunt posita apud Septuaginta, ex editionibus cazteris addidimus 
convenienter llebrao. In exemplaribus autem Novi Testamenti hoc ipsum me posse facere sine pe- 
riculo nou putavi. Tantum euspiciones exponere me debere, et rationes causasque suspicionum, noy 
esse irrationabile existimavi, eicut in hocloco quod dicitur :«Diliges proximum tuum eicut teipsum,» quo- 
Riam apud Marcum et Lucam positum non est. Judicent autein. qui possunt, utrum vera. sint. quis 
wactamus, an falsa. Tamen quasi. posito ctiam hoc : « Diliges proximum tuum sicut teipsum,» age aliter 
traciemus bunc locui. Scriptum estin Evangelio quodam, quod dicitur secundum  llcbrzos, si tamen 
placet alicui suscipere illud, non ad aueLoritatem, &ed ad manifestationem propositze quzstionis. « Dixit, 
luquit, ad eum alter divitum : Magister, qi bonum faciens vivam ? Dixit. ei : Homo, leges οἱ prophetas 
fac. Respondit ad euin : Feci. Dixit ei ; Vade, vende omnia quie possides, et divide pauperibus, et veni, 
scquere ine. Coepit autem dives scalpere caput suum, ct non placuit ei. Et dixit ad cum Dominus : 


* Matth. xix, 19. 


(19) Tov γὰρ ἀμριξα,λιλομένων, etc. Origenes in 
Ep. ad Ajrican.: Kai ταῦτα δὲ φημι οὐχὶ ὀχνῶν τοῦ 
ἐρξυνᾷν xal τὰς χατὰ Ἰουδαίων γραφὰς, καὶ πάσας 
πὰς ἡμετέρας ταῖς ἐχείνων συγχρίνειν, χαὶ ὁρᾶν τὰς 
ἐν αὐταῖς διαφορά:. Εἰ μὴ φορτιχὴὺν γοῦν εἰπεῖν, 
ἐπιπολὺ τοῦτο 627, δύναμις πεποιήχαμεν γυμνάζοντες 
αὐτῶν τὸν νοῦν ἐν πάσαις ταῖς ἐχδόσεσι xai ταῖς 
διαφοραῖς αὑτῶν᾽ μετὰ τοῦ ποσῶς μᾶλλον ἀσχεῖν τὴν 
ἐρμτ είαν τῶν O'. Verum ergo est quod scripsimus 


in lihro De optime genere. interpretandi , jam ipsis 
Ürigenis temporibus multum variasse LXX inter- 
preium editiones, ut nemo mirari debeat unde 
lana hodieque exemplarium exsistant differentiz, 
cum novas eliam /Jlexaplis illis suis et Tetra;ie 
Origenes. invexerit. Ea porro hic significari verisi- 
wide cst: ut iu Origenianis libro i1 demonstraviuius., 
Illu rivs. 
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priora mandata tunc a Domino revera pronuntiatum À ἀρεῖ, ὅτι ἠρέμα καὶ ἀμέσως ἐλέγξαι βουλόμενος ὃ 


fuisse contendet, Servatorem nostrum inquiet. di- 
vitem hunc leniter, et nullius interposita opera in- 
erepare volentem, propterea quod nmiandatum hoc: 
« Diliges proximum tuum sicut teipsum,» ἃ 56 ser- 
vatum fuisse dicens, verax non fuisset, id ei di- 
xisse "^; « Si vis perfectus esse, vade, vende quie 
habes, et da pauperibus ; » eo sed enim pacto ser- 
vasse te mandatum hoc : « Diliges proximum tuum 
sicut teipsum,» vere dixisse videberis. | 

45. Quod siquis ad humanam infirmitatem atten- 
«ens, οἱ ad difficultatem rei cjusmodi gerenda, per - 
. fectionis in Deo adipiscendze gratia, verba quidem 
negligat, ad allegorias autem. animum convertat, 
pudorem ei jactat» qu:edam a gentilibus historiae 


injicient, in quibus feruntur nonnulli, ob przedica- B 


tam apud gentiles sapientiam, idem illud egisse, 
quod diviti hie a Seivatore prxcipitur. "Cratetem 
enim Thebanum ferunt, cum libertatis consequendze 
causa parceet frugaliter vivendi rationem iniisset, 
&rseque beatum Graecis, ut quidem animo fingebat, 
et nullius indigentem rei przstare vellet, distra- 
ctas omnes, ac diveuditas facultates Thebanorum 
populo erogasse, cum simul id predicassel : 
« Cratiem hodie Crates libertate donat. » Quod 
G73 si propter gentilem sapientiam, et dogmata 
humánam animam trucidantia, rem ejusmodi ali- 
quis designavit; quanto magis id facere potest qui 
in comparanda perfectione studium suum ac ope- 
ram ponit? Sin divine Scripture vires id nostras 


Σωτὴρ ἡ μῶν τὸν πλούσιον Exztvov, ὡς οὐχ ἀληθεύοντα 
ἐν τῷ εἰρηκέναι xal τὴν, ε ᾿Αγαπῆσεις τὸν πλησίον 
80) ὡς σεαυτὸν, ν» ἐντολὴν τετηρηχέναι, ἔφη αὑτῷ τό" 
« Εἰ θέλεις τέλειος εἶναι, ὕπαγε, πώλησόν σοῦ τὰ 
ὑπάρχοντα, xaX 65; πτωχοῖς" » οὕτως γὰρ φανήσῃ 
ἀληθεύων περὶ τοῦ, « ᾿Αγαπήσεις; (20) τὸν πλησίον zou 
ὡς σεαυτὸν » ἐντολὴν τετηρηχέναι. 


Ἐὰν δέ τις, τῇ ἀνθριυπίνῃ ἐνορῶν ἀπθενεΐ, καὶ 
τῷ δυσχόλως ἄν τινα τὸ τοιοῦτον ὑπὲρ τῆς ἐν Θεῷ 
τελειότητος ποιῆσαι, χαταφρονῇ μὲν τῆς λέξεως, τρά- 
πηται δὲ ἐπ᾽ ἀλληγορίας, δυσωπηθέσεται ἔχ τινων 
xat Ἑλληνιχῶν ἱστοριῶν, ἐν οἷς διὰ τὴν παρ᾽ Ἕλλη σε 
σοφίαν (51) ἱστοροῦνταΐ τινες τὸ ἐνταῦθα τῷ πλου- 
σίῳ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον πεποιηχέναι. Κρά- 
ἴητα γὰρ τὸν Θηδαῖον (52) ἑλόμενον δι᾽ ἐλευθερίαν 
xai παράδειγμα εὐτελοῦς βίου, χαὶ, ὡ; ᾧξτο, μαχά- 
ρίον ἑαυτὸν παραστῆσαι βουλόμενον col; Ἕλλησι, μη- 
δενὸς χρήζοντα, φασὶν ἀποδόμενον πᾶσαν τὴν οὐσίαν 
τῷ Θηδαίων δήμῳ δεδωρῆσθαι, μετὰ τοῦ εἰρτ χέναι, 
ὅτι, « Σήμερον ὁ Κράτης Κράτητα ἐλευθεροῖ. » Εἴπερ 
δὲ δι’ ᾿Ἑλληνιχὴν σοφίαν, xal δόγματα ἑλόντα τὴν 
Ψυχὴν ἀνθρώπου τὸ τοιοῦτόν τις πεποίηχε, πῶς οὐχὶ 
μᾶλλον δυνατὸν τὸ τοιοῦτον πρᾶξαξ τινα μνώμενον 
ἑαυτῷ τὴν τελειότητα ; Εἰ δὲ xa! ἀπὸ τῆς θείας 


Γραφῆς πεισθῆναί τις βούλεται περὶ τοῦ σπέρμα δυ- 


νατὸν εἶναι τὸ τοιοῦτον (53), ἀχουσάτω τῶν ἱστορου- 
μένων ὑπὸ τοῦ Λουχᾷ ἐν ταῖς τῶν ἀποστόλων Πρά- 


haudquaquam superare docenti (idem aliquis adhi- ξεσε περὶ τῶν προτραπέντων ὑπὸ τῆς ἐν τοῖς ἀπο- 
bere vult, audiat qua im Actis apostolorum a Luca ^ στόλοις δυνάμεως πιστεύειν, xaX βιοῦν τελείως χατὰ 
«ἐς iis commemorantur, qnos apostoli ad ample- τὸν Ἰησοῦ λόγον’ οὕτως δ᾽ ἔχει τὰ ῥητά (54)- « Πάντες δὲ 


VETUS INTERPRETATIO. 
Quomodo dicis : Legem feci et prophetas ἢ quoniam scriptum est in lege : Diliges proximum (uum sicut 
teipsum, et ecce muli fratres tui filii Abrah:e amicti sunt. stercore, morientes prz fame, et domus tua 
plena est multis bonis, et non egreditur omnino aliquid ex ea ad eos. Et conversus dixit Simoni disei- 
pulo suo sedenti apud se : Simon, fili Joanne, facilius est camelum intrare per foramen acus, quam di- 
vitem inm.regnum co'orum.» Verum est ergo quia non implevit dives mandatum : « Diliges proximum 
iuum sicut. teipsum,» qui multos despexit pauperes, et non est eis partitus aliquid de tantis facultatibus 
euis. Impossibile est enim et implere mandatum quod dicit : « Diliges proximum tuum sicul teipsum, » 
et esse divitem; et maxime tantas possessiones babere. Qui ergo non existimat esse abjiciendum verbum 
hoc quasi falsum : « Diliges proximum tuum sicut teipsum ; » sed recipiendum quasi verum ἃ De- 
wino dictum, dicet, non satis arguitione reperta, quoniam strictum et non satis odibiliter volens 
arguere divitem illum Dominus noster quasi non vera dicentem, quod ait se implevisse etiam illud man- 
datum : « Diliges proximum tuum sicut. teipsum,» dixit ad cum : « Si vis perlectus esse, vade, vende 


omnia quz possides, et da pauperibus.» Sie enim apparebis dicere verum, si dilexisti, aut diligis prexi- 


muni tuum sicut teipsum. 


15. Si quis autem aspiciens humanam infirmitatem, et difficile hoc putans hominem 
dispiciat verba, et ad allegoricum se intellectum convertat : audiat etiam historiam quorumdam genti 


sse implere 


jum, 


in qua propter sapientiam mundi referunt, quod hic Dominus diviti facere mandat, quemdam Thebzeuwm . 


 ** Matth. x, 9]. “ 


(50) Περὶ τοῦ, ᾿Αγαπήσεις, εἰς. Forte legendum 
περὶ τοῦ, τὴν, ᾿Αγαπήσεις. 

(31) Ἐν οἷς διὰ τὴν παρ᾽ "EAAnct σοφίαν. Vide 
Mieronymum. 

. (02) Κράτητα γὰρ τὸν On6aiov , «tc. Origenes, 
lib. u Contra Celsum; Philostratus, lib. 1, cap. 10, De 
vit. Apoll.; Biogenes Laert., lib, v1; Plutarchus, Περὶ 
τοῦ μὴ δαγεί σθαι, δἰ presertim Suidas : Αὐτὸς, 
inquit, χαταλιπὼν τὴν οὐσίαν μηλόδοτον, ἀρθεὶς 
ἐπὶ τοῦ βωμοῦ εἶπεν: Ἐλευθεροῖ Βράτητα Θηδαῖον 
ράτης. « Cum enim ipse agros suos iucultos de- 


seruisset, edito loco conscenso, dixit : Cratetem 
Thebanum Crates l.bertate donat. » HurTiUs. 

($5, Περὶ τοῦ σπέρμα δυνατὸν εἶναι τὸ totov- 
tov. Vetus. interpres : « Si aut πὶ et. de: divinis 
Scripturis placari quis vult, quoniam possibile eat 

uod precepit Christus. » Pro; σπέρμα, legendum 
fort, πρᾶγμα, vel χρῆμα, vel aliquid ejusmodi. 
D 


(54) "Pntá. Codex ἢ gius, ῥήματα, Mox, Act. i, 
43, paulo aliter legitur : Tlávte; δὲ ol πιστεύογτες 
ἦσαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xai εἶχον ἅπαντα xowá. 
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ol «πιστεύσαντες ἐπὶ τὸ αὐτὸ, εἶχον ἅπαντα χοινὰ, » A.clendam fidem, et vitam perfectam, et documentis 


xai τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" « Αἰνοῦντες τὸν Θεὸν, χαὶ ἔχοντες 
χάριν πρὸς ὅλον τὸν λαόν" » xai μετ᾽ ὀλίγα πάλιν ἐν 
τῇ αὐτῇ τέγραπται βίόλῳ, ὅτι « τοῦ πλήθους τῶν 
κιστενόνγτων Ev χαρδία χαὶ ψυχὴ μία, » γαὶ τὰ ἑξῆς, 
ἕως τοῦ « Ἥγαγε τὸ χρῆμα, xai ἔθηχε παρὰ τοὺς 


᾿ἀποστόλους (55). » Εἶτα ἐπιφέρεται τούτοις τὰ περὶ 


“ποῦ ᾿Ανανίον xal τῆς Σαπφείρας, ἀποδομένων μὲν 
χτῆμα ἑαυτῶν, νοσφρισαμένων δὲ ἀπὸ τῆς τιμῆς, xal 
οὐχ ὅλον, ἀλλὰ μέρος ἀποθεμένων παρὰ τοῖς τῶν ἀπο- 
στόλων ποσὶ, χαὶ διὰ τοῦτο ἐπὶ ἁμαρτίᾳ παθόντων 
τὰ ἀναγεγραμμένα " ἄξιοι yàp ἦσαγ τοῦ Ex θείας 
ἐπισχοπῆς ἀπολαθεῖν ἐνταῦθα τὸ ἡμαρτημένον διὰ 
νοσφισμὸν, ἵνα χαθαρώτεροι ἀπαλλαγῶσιν ἀπὸ τοῦ 
βίου, τιμωρηθέντες τῇ ἀπαντησάσῃ αὐτοῖς παιδεύσει 


.Jesu consonam instituendam auctoritate sua οἱ 
, Viriute compellebant : sic autem se liabent illa *! : 
« Omnes etiam qui. crediderant pariter, habebant 
omnia communia, » et c:etera usque ad id δ" : « Col- 
laudantes Deum ,«et habentes gratiam ad omnem 
plebem. » Et rursum, paulo post.in eodem libro 
Scriptum est *^ ; « multitudiuis credentium fuissa 
cor eL animam unam, » et reliqua ad hiec usque : 
,« Allulit pretium, et posuit ante apostolos. » Ilis . 
deinceps Ananie et Sapphirz . historia . subnecti- 
tur, qui possessioneni quidem suam ,vendideraut, 
aliquam autem pretii partem interverterant ; nce« 
pretium totum, sed portiouem ipsius duntaxat ante 
pedes apostolorum - deposuerant; et idcirco pro 


ἐν χοινῷ θανάτῳ, διὰ τὸ xol πεπιστευχέναι, xat μέ- B peccato id fuerant perpessi quod litteris traditum 


poc τι παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἀποστόλων τεθειχέναι. 
Δοχεῖ δέ μοι, ὅτι ἀχούων ᾿Ανανίας τοὺς λάγους τού- 
πους, διὰ τοῦτο πεσὼν ἀπέψυξεν, ἐπεὶ οὐχ ἤνεγχε 
«σὸν ἔλεγχον, ἀλλὰ βασανιζόμενος τοσοῦτον ἐχολάσθη, 
καὶ ὡς ἐχψύξαι, χαθιχομένων τῶν λόγων Πέτρου τῆς 
ψυχῆς αὐτοῦ. Καὶ οὐ Πέτρον γε νομιστέον ἐνταῦθα 
᾿ἀνηρηχέναι τὸν ᾿Ανανίαν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον μὴ ὑπομεμε- 
vr,xévat τὴν σφοδρότητα τοῦ εἰπόντος πρὸς αὐτὸν Πέ- 
τρου" « Διὰ τί ἐπλέρωσεν ὁ Σατανᾶς τὴν χαρδίαν 
δου; » xai τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" « Καὶ ἐγένετο φόδος μέ- 
γας ἐπὶ πάντας τοὺς ἀχούοντας. » Εἰχὸς δὲ πρὸς τὴν 
τοῦ ᾿Ανανίου ἀπόδοσιν, ἐν fi περὶ τοῦ Πέτρου ἀπελο- 
γησάμεθα, ἐνστήσασθαί (50) τινα διὰ Σάπφειραν, ἐπεὶ 
αὕτη, « μὴ εἰδυῖα τὸ γεγονὸς, εἰσῖλθε. Καὶ ἀπεχρίθη 
πρὸς αὑτὴν ὁ Πέτρος λέγων: Εἰ τοσούτου τὸ χωρίον 
ἀπέζοσθε; Εἰπούσης αὐτῆς, Τοσούτονυ" ὁ Πέτρος πρὸς 
αὑτὴν φησι Τί ὅτι συνεφωνήθη ὑμῖν πειράσαι τὸ 
Πνεῦμα Κυρίου; Ἰδοὺ οἱ πόδες τῶν θχψάντων τὸν ἄν- 
ὅρα σου ἐπὶ τῇ θύρᾳ (57), xal ἐξοίσουσί σε" ἕπεσε 
γὰρ παραχρῆμα xat αὑτὴ πρὸς touc πόδας αὐτοῦ, xal 


5 


ἐξένυξεν. » ᾿Αλλὰ λεχθείη ἂν, ὅτι χἀχείνη, ἐπιπλησ- 


σομένη xai βαρηθεῶῦῶσα τὴν ψυχὴν, πὴ μὲν ὑπὸ τοῦ 


ἐπὶ τῇ ἁμαρτίᾳ ἐλέγχου, πὴ δὲ ἐπὶ τῇ τοῦ ἀνδρὸς 
συμφορᾷ, χαὶ λύπῃ τῇ περὶ αὐτοῦ, πὴ δὲ ἐπὶ τῇ 
χατὰ τὸν Θεὸν λύπῃ, ἐξέψυξε, προεωραχότος τοῦ Πέ- 
«pou τῷ πνεύματι τὸ ἀπαντησόμενον αὐτῇ. Ταῦτα 
δὲ ἡμῖν ὅλα εἴρηται, βουλομένοις χατασχευάσαι τὸ 
δυνατὸν εἶναι βουληθέντα τινὰ τέλειον γενέσθαι, πει- 


es ; nam quod credidissent, οἱ partem aliquam ad 
pedes apostolorum detulissent, meriti certe fuerant, 
'ut in eos animadverteps Deus.iljic peccati per frau- 
dationem admissi vicem rependeret, ut. inflicto sibi 
per mortem communem supplicio puniti, mundio- 
res ex bac vita, migrarent. Propterea autem audito 
hoc sermone collapsum Ananiam exspirasse reor, 
quod.indicium criminis ferre non potuerit, scd 
quzstione de, illo, habita. usque. adeo castigatus sit, 
ut pungente ipsius animam Petri sermone exspi- 


. rarit. Nec sane Ananiam a Petro morti datum fuisse 


existimandum est, sed férre eum non. potuisse ve- 
hementiam Petri dicentis ** : « Cur tentavit Satanas . 


4 COT (uum? » et reliqua, usque ad id: « Et factus . 


est timor magnus super. omues qui audierunt. » His. 
autem quz de Anania 7/4 tradita sunt, in quibus. 
Peui causam. defendimus , intercessurum aliquem 
propter Sapphiram verisimile est, quandoquidem 
illa, « nesciens quod factum fuerat, introivit. Et 
respondit ei Petrus dicens : Si tauti agrum vendidi- 
stis? At cum dixisset illa: Tanti ; Petrus ait illi : 
Quid utique convenit vobis tentare Spiritum De» 
mini? Ecce pedes eorum qui sepelierunt virum 
tuum ad ostium, et efferent te. Confestim enim 


' eecidit et illa aute pedes ejus, et exspiravit "8, » 


Verum dici potest animo conturbatam hanc et op- 
pressam, tum quod peccati manifesta foret, parum 
propter viri calamitatem et conceptum inde moro- 


σῦζναι τῷ Ἰησοῦ λέγοντι e Ὕπαγε, πώλησόν σου τὰ D rem, partim etiam quod peccati in. Deum conscia 


ὑπάρχοντα, xa δὸς πτωχοῖς. » Γενναίων δ᾽ οἶμαι, xal 
ἐχόντων τὰ χαραχτηρίζοντα τὸν ἐπίσχοπον πάντα, 


vehementer angeretur, vitam cum morte commu- 
tasse; cum prius casus illi impendentes Petrus spi- 
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fecisse propter libertatem animas su:e, et exemplum vite. facilioris : et volentem se beatum demonstrare 
entibus, et nihil mundi istius opus liabentem, tradidisse omnem substantiam suam populo Thebanorum. 


| ergo propter sapientiam gentium, et dogmata liberantia animam, sicut illi 
homo gentilis, quomodo non facilius potest facere qui concupiscit in se suscipere Christi perfectionem ?: 


utabant, boc facere potuit: 


Si autein et de divinis Scripturis placari quis vult quoniam possibile est quod przcepit Christus, audiat 
historiam de Actibus apostolorum ita consériptam : « Omnes autem qui. crediderant in idipsum habebant 
oninia coimmunía, et possessiones, et substautias vendebant, et dividebant prout quisque opus habebat. 
Quotidie autem permanentes in idipsum in templo, et frargentes in domibus panem, percipiebant cibum 


" Act. u, 4. ἡ ibid. 47, 9 Aet, iv, 29-57. " Acl. v, 5,5. ** ibid. 7, 8 οἱ seq. 


(55) Ἤγαγε τὸ χρῆμα, xa! ἔθηχε παρὰ tovc 
da στ᾿ vc. Act. iv, 31: Ἴνεγχε τὸ χοῖμα xai 
Ex: παρὰ τοὺ: πόδα: τῶν ἀποστόλων. 


| (56) Ἐνστήσασθαι. Forte leg- ndum , ἐνστήσε- 
σθαι. : ' . 


151) Cod-x Regius, τὴν θύραν. 
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ritu przvidisset. Ilec omnia eo a. nobis dicta sunt, A ἔργον ἦν προτρέψασθαι τοὺς xai δυναμένους, καὶ 
tt vhumquemque perfectum evadere volentem, pá- πειθομένους τῇ mpo pott, καὶ διὰ τοῦ παρέχειν ix 
rere posse probemus Jesu dicenti ** : « Vade, vende τοῦ χοινοῦ αὐτοῖς τὰ ἐφόδια χαὶ ἄλλους ἐπὶ τοῦτο 
quie liabes, et da pauperibus. » Strenuorum autern, mapaxaAetv ἐγένετο γὰρ ἂν εἰχών tiq τοῦ κατὰ τοὺς 
et umeris omnibus, qui episcopo potissimum con- ἀποστόλους τῆς συμφωνίας τῶ" πιστευόντων βίου. 

veniunt, absolutorum hominum partes essent, eos adliortari quibus facultas suppetit, quidue ádhor- 
tatüoni obtemperant, et iis res vit necessarias e cómttuni subniinistfandó alios 4d ldem quoque 
hmpellere; exemplum enim quoddam  unanimis vite illud esset, quam tempore apostolorum fideics 


ag^hant. 

16. Quzrere autem potest aliquis, quomodo is 
perfectus essé queat qui facultates omnes suas 
vendidit, et pauperibus erogavit, cum ille demum 
perfectus sit, qui omnibus virtutibus instructus, jam 
nihil amplius nequitia adductus, facit. Esto enim, 
aliquis id fecerit, quomodo minime iracundus deré- 
pcehte. prodibit, si impotens irse antea fuerit? quo- 
nodo item omnis anxietatis expers, et rebus omní- 
bus superior qux hominl. contingere possunt et 
niolestiam ipsi parere? quomodo otünis vácuus 
formidinis, quam sive dolore$ et frumns&, sive 
mors, vel ea incutiant quecunque in animiam 
etiamnum imperfectam cadere possünl? qui flet 
ut qui facultates vendidit, et. 28 egenis dis- 
tribuit, nulli sit cupiditati obnoxius? Fieri enim 
posse dicet quispiam, ut ex eo quod bona sua 
universa aliquis distraxerit, humani aliquid ob 
paupertatem passus, audacis facinoris p«aoulteat, 
et proximi sui facultates concupiscat. Quod si id 


quod voluptas appellatur, cum sit animi sine ratione c 


elatio, affeétas est, quomodo bona omuia sua ven- 
dat aliquis, et dividat pauperibus, et simul ab omi 
preter rationem elatione liberetur? Ad eam quz- 
stionem hec etiam addi potest, qui fleri queat ut 
ob divendita et egenis distributa bona, divinam sa- 


Ζητίσαι δ᾽ ἄν τις, ὅτι, εἴπερ χέλειός ἐστιν 6 ^á- 
σᾶς ἔχων τὰς ἀρετὰς, xal μηχέτι ἀπὸ καχίας πράτ- 
των, πῶς τέλειος γένοιτ᾽ ἂν ὁ πωλήσας ἑαυτοῦ τὰ 
ὑπάρχοντα, xai δοὺς τοῖς πτωχοῖς. "Ec: γάρ τινὰ 
τοῦτο πεποιηχέναι, πῶς ἂν (58) xaY ἀόργητος γέ- 
νοιτ᾽ ἂν ἀθρόως, εἰ τύχοι εὐέμπτωτος ὧν εἰς ὀργήν; 
πῶς δὲ xal ἄλυπος, xal χρείττων παντὸς οδτινοσηῦν 
συμθῆναι δυναμένου, τὴν λύπην προχαλουμένου ; 
πῶς δὲ xal ἔξω qó600 πάντη ἔσται, τοῦ περὶ πό- 
νων, fj θανάτου, fj τῶν ὅσα δύναται τὴν ἔτι ἀτελε- 
στέραν ψυχὴν φοδῆσαι; τίνα δὲ τρόπον ὁ ἀποὸδό- 
μενος τὰ ὑπάρχοντα, καὶ διαδοὺς πτωχοῖς, ἐκτὸς 
ἕσται πάστς ἐπιθυμίας ; Λέγοι γὰρ ἄν τις, ὅτι δυ- 
νατὸν παρ᾽ αὐτὸ τὸ ἀποδίδοσθαι πάντα τὰ ὑπάρ- 
χοντα, παθόντα τι ἀνθρώπινον ὑπὸ τῆς πενίας, με- 
τανοῆσαι μὲν ἐπὶ τῷ τετολμημένῳ, ἐπιθυμῆσαι δὲ 
τῆς παράπλισίου χτήσεως. Εἰ δὲ xdi fj λεγομένη 
ἡδονΐ,, ἄλογος οὖσα ἔπαρσις τῆς ψυχῆς (5θ), πάθος 
ἐστὶ, πῶς ἄν τὶς ἅμα vs ἀποδῷτο πάντα τὰ ὑπάρ- 
γοντα, xal διδῴη πτωχοῖς, ἅμα δὲ ἀπαλλαγείη τοῦ 
ἀλόγως ἐπαίρεσθαι ; Προσθείη δ᾽ ἄν τις τῇ ἐτεαπορή- 
σει, ὅτι πῶς δύναται παρὰ τὸ ἀποδεδόσθαι τὰ ὑπάρ- 
χοντα, χαὶ πτωχοῖς τις διαδεδωχέναι, δοφὸς γενέαθα: 
τὴν τοῦ Θεοῦ σοφίαν, ὥστε λόγον διδόναι παντὶ τῷ 
ἐρωτῶντι αὐτὸν περὴ τῆς ἐν αὐτῷ πίστεως, περὶ 


VETUS ἹΝΤΕΠΡΕΆΕΤΑΤΙΟ. 


cum Ltitia et simplicitate cordis, laudantes Deum, et habentes gratiam ad universum populum.» Et post 
modicum iterum dicit : « Multitudinis autem credentium erat. cor unuin et anima una, et nemo eorum di- 
cebat aliquid suum esse, sed erant illis omnia cornmania, » et csetera. In quo loco introducitur de Ana- 
nia et Sapphira conjuge ejus qui vendiderunt predium suum, et de pretio przii partem aliquam subtra« 
Aerunt, et ideo passi sunt qua passi sunt, digni enim erant in hoc szculo recipere peccatum suum, ut 
mundiores exeánt ab liac vita mundati castigatione sibi illata per mortem commuheni, quoniam credentes 
erant in Christum. Puto àsutem quoniam audiens Ananias hzc verba, ideo cadens exspiravit, quoniadi 
non sustinuit. arguitionem Petri, sed cruciatua in se adeo est punitus, ut exspiraret, verbis videlicet Pe- 
t.i catechizantibus animam ejus. Nec Petrum hic existimare debemus interfecisse Ananiam, sed illum 
non sustinuisse acritudinem verborum Petri dicentis ad se: « Utquid replevit Satanas cor tuum, ut 
n:entiteris Spiritui sancto, et fraudares de pretio priedii? Nonne manens tibi manebat, et venditum in 
jun erat Jgresiaiet Quid quoniam posuisti in corde tuo facere rem talem ? Non es mentitus homihibus, sed 
D^o. Audiens autem, inquit, Ánanias verba hac, cecidit, et exspiravit.» 

16. Convenienter aliquis qu:xerere potest, quoniam si perfectus est qui omncs habet virtutes, ut jam ex 
malitia nihil agat, quomodo sit perfectus qui vendidit omnia sua, et pauperibus dedit? Ponamus enim 
aliquem hoc ipsum fecisse, quomodo fiet statim et sine ira? Et si contigeril eum esse sine ira, quomodo 
liei statim οἱ sinc tristitia? Quomodo fict etiam extra timorem, ut non timeat aul dolorem aut mortem 
vel quielibet 415 quae possunt animai. imperfectiorem turbare? Quomodo qui erogavit substautiatu swamn 
p'iperibus, erit absque omni coneupiscentia ? Deinde quoniam possibile est ex hoc ipso quod traJidil 


** Mattb. xix,21. 


(39) Codex b 2 πῶς δ᾽ ἄν. 

99) Ἡδονὴ d.Aoroc οὖσα ἔπαρσις τῆς γυχῆς. 
Pino, αὶ Allegor.: TO ὅτις, ἡ ἐδονὴ, ἔπαρσις ἄλογος 
“υχῆς. « Serpens voluptas, sublatio animi sine ra- 
t.one. » Laertius, lib. vi : Ἡδονὴ δέ ἐστιν ἄλογος 
ἔπαρσις, ἐφ᾽ alpes δοχοῦντι ὑπάρχειν. « Voluptas 
veró est sublatio sine ratione propter rem quz vi- 
detur expetenda. » Laertii verba refert Suidas. Cl- 
cero, lib. μὲ De finib. : « Sed lioc. interest quod vo- 


luptas etiam dicitur in animo vitiosa res, ut Stoici 
putaut; qui etiam sic definiunt, sublationem animi 
sine ralione, opinantis se inagno bono fiul. » Εἰ 
Tuscul, nt : « Bifariam quatuor perturbationes 
equaliter distribut:Éé sunt : nam duie sunt τ x. opi- 
nione boni, quarum altera voluptas gestiens, id est 
eter moduin elata laetitia opinione magni alicu- 
jus boni. » Πυετιυδ. 


* o -Am. 
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ἐχάστου τῶν πεπιστευμένων, xal περὶ τῶν ἐν ταῖς A pientiam aliquis adipiscatur, adeo ut unicuique do 


ἱεραῖς Γραφαῖς χεχρυμμένως εἰρημένων. Ὅρα δὲ, 
ὅτι γενιχή ἐστιν ἡ ἐπαπόρησις, ἧτοι γενναία xal οὐχ 
εὔλυτος (60) " εἴτε γὰρ παρ᾽ αὐτὸ τοῦτο μόνον φήσο- 
μέν τινα τέλειον γεγονέναι, χἂν μὴ ἀναλαδὼν ἧ ἃ 
ἐξεθέμεθα, ἀτόπῳ περιπεσούμεθα λέγοντες εἶναί τινα 
χαὶ τέλειον ἅμα χαὶ ἁμαρτωλόν: ἁμαρτωλὸς γὰρ ὁ 
ὀργίλος, καὶ ὁ τὴν τοῦ χόσμου λύπην λυπούμενος, 
xai ὁ τὰ ἐπίπονα χαὶ θάνατον φοδούμενος, χαὶ ἐπι- 
θυμῶν τῶν ἀπόντων, χαὶ ἀλόγως ἐπαιρόμενος τὴν 
ψυχὴν, ὡς ἐπ᾽ ἀγαθοῖς, τοῖς οὐχ ἀγαθοῖς - εἴτε ἅμα 
τῷ ἀποδόσθαι τινὰ τὴν οὐσίαν, χαὶ διαδοῦναι πτω- 
χοῖς, φήσομεν αὑτὸν ὡσπερεὶ θεόληπτον γενόμενον 
πάσας τὰς ἀρετὰς ἀνειληφέναι, χαὶ πᾶσαν χαχίαν 
ἀποτεθεῖσθαι, πιστῶς μὲν, ἵνα χοινότερον ὀνομάσω, 
ἐροῦμεν, οὐχ οἷδα δὲ εἰ ἀλνθῶς xai τάχα χαταγελά- 
σονται ἡμῶν, ὡς οὐ φρόνιμα λεγόντων, οἱ ἀχούσαν- 
τες τοιαύτης Αὐσεως προσαγομένης τῷ ἑἐπηπορη- 
μένῳ. 


Φρονιμώτερον οὖν τις δόξαι ἂν τηρῶν τὰ τῆς λέ- 
ξεως, xal μηδαμῶς τροπολογῶν τὰ χατ᾽ αὐτὴν, o2- 
«ως ἀπαντῶν (61), ὡς πιστὸς μὲν, εἰ δὲ καὶ ἀξίως 
«ῶν κατὰ τὸν τόπον volo. τὰ λεγόμενα, ἣ μὴ, καὶ αὖ- 
«ὃς χρινεῖς. Φήσει οὖν, ὅτι, εἴπερ βοηθεῖται ὁ τοῖς 
πένησι μεταδιδοὺς ὑπὸ τῆς ἐχείνων εὐχῆς, πρὸς τὴν 
ἑαυτοῦ σωτηρίαν λαμθάνων τὸ ἐν τοῖς δεομένοις τῶν 
χρηματιχῶν ἐν πνευματιχοῖς περίσσευμα εἰς τὸ ἑαν- 
τοῦ ὑστέρημα, ὡς ὑπέφηνεν ὁ ᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς 
Κορινθίους δευτέρᾳ, τίς ἂν ἄλλος τοῦτο πάθοι, xel 
μεγάλην βοήθειαν βοηθηθείη, ἐπαχούοντος τοῦ Θεοῦ 
ταῖς τῶν τοσούτων πενήτων ἀναπεπαυμένων εὐχαῖς, 
àv οἷς τάχα ἂν εἶέν τινες παραπλησίως τοῖς ἀποστό- 
λοις, ἣ ὀλίγῳ ὑποδεεστέροις αὐτῶν (62), πένητες μὲν 
kv τοῖς σωματιχοῖς, ὡς ἐχεῖνοι, πλουτοῦντες δὲ ἐν τοῖς 
ανευματιχοῖς ; Οὗτος δὴ ὁ ἀνθυπαλλασσόμενος ἀντὶ 
φλούτου πενίαν ὑπὲρ τοῦ τέλειος γενέσθαι, πεισθεὶς 


«οἷς Ἰησοῦ (65! λόγοις, ἀθρόως ἂν βοηθηθείη, ὡς 


ipsius fide, Gdeique capitibus, et obscurioribus sa« 
οὐ Scriptura locis, huoc percontanti rationem dare 
possit, At nota arduam esse quastionem illam, hoc- 
est operosam, quaeque non facile solvi queat; nam 
sive eo ipso duntaxat. perfectum aliquem evasisse 
dicamus, licet ea qu:e diximus in se won receperit, 
iu absurdum incurremus, aliquem perfectum simul 
et peccatis deditum esse dicentes : peccatis enim 
deditus cst, qui iracundus, qui mundi tristitiam pa- 
titur, qui sserumnas et mortem reformidat, qui ea 
concupiscit quibus caret, quique, preter rationem, 
rebus minime bonis, tanquam bonis, effertur; sive 
simul atque sobstantian aliquis vendiderit, et egen- 
tibus diviserit, huuc velut Deo afflatum omne vir- 


DB tutum genus suscepisse, οἱ omnem nequitiam abje- 


cisse pronuntiemus, 8 fide quidem haud abhorren- 
tia, ut. levius dicam, &escio utrum et vera dice- 
mus; et fortasse nos quasi malesana jactantes de- 
ridebuut, qui ejusmodi solu&onem proposite 48:- 
stioni adhibitam audierint. 

17. Sapientius ergo aliquis littere adborens, ct 
nou in tropologias divertens, ità 676 quxstioni 
obviam ire videbitur, ut fidelis quidem, an etjam 
pro rerum quz hoc loco continentur diguitate, cas 
animo comprehendens, necne, penes te judicium 
crit. Dicet ergo quod si pauperum precibus juvatur, 
qui bona sua iis impertivit, ad salutem suam assu- 
Teens rerum spiritualium copiam qua praediti sunt, 
rei pecuniariz egentes, ut su: inopiz succurrat, 
quemadmodum in posteriore ad Corinthios declara- 
vit Apostolus", cuinam id contingit potius, vel quis 
majore juvatur auxilio, tot pauperum sublevatorum- 
preces exaudiente Deo ; inter quos apostolis fortasso 
similes sunt aliqui, vel paulo iis certe inferiores ; 
rebus egentes corporalibus, sicut illi, spiritualibus . 
vero abundantes? Qui ergo sermonibus Jesu addu- 
ctus, ut perfectus evadat, divitiis egestatem permu- 
tat, is confestim adjuvabitur, haud secus ac Christi: 
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emnia sua, ut patiens aliquid humanum ex patpertate, poeniteat eum facti, desideret autem similia poze- 
sidere. Si autem et qua dicitur voluptas, irrationabilis constituta clevatio anima, passio est, quoniodo 
quis mox ut tradiderit omnia sua pauperibus statim liberabitur a passione jactantiz vanz? Adhuc autem 
adjiciens aliquis dicat : Quomodo potest ex eo quod tradiderit bona sua pauperibus, etiam sapiens fleri, 
el suscipere sapientiam Dei, ut possit reddere rationem omni homini interroganti se de fide, vel de omni- 
bus qui in Scripturis absconse sunt dicta ? Sive enim ex hoc ipso dicimus quemquam (leri perfectum, si 
habuerit ea quz diximus, ad irrationabilitatem venimus, dicentes aliquem et perfectum esse simul et pec- 
catorem. Peccator est cnim omnis qui irascitur sine causa, et si quis saeculi tristitia contristatur, et qui 
dolores timet, aut mortem, et qui desiderat quod non habet, et qui sine ratione extollitur quasi in bonis 
:& non sunt bona. Sive simul ut tradiderit bona sua pauperibus, dicimus eum quasi receptaculum Dei 
actum suscipere omnes virtutes, et deponere malitiam universam, fideliter quidem ut commoniter nemi- 
nem dicimus, nescio autem si vere. Et forsitan deridebunt nos quasi non sapienter dicentes, qui audie- 
rint solutionem bujusmodi. . 
17. Sapienter ergo videbitur forsitan dicere qui servans simplicitatem verborum, et non moraliter ali- 
quid dicens de eis, si sic responderit quasi (idelis, dicens quoniam qui pauperibus tradit bona sua, ipso- 
rum orationibus adjuvatur, accipiens ad suam spiritalem inopiam spiritalem abundantiam eorum qui pa- 
tiintur inopiam carnalem, sicut ait Apostolus ad Corinthios scribens : et fit hoc modo perfectus, quam - 


9 ἢ} Cor. vint, 44. 


(60) Ἥτοι γενναία xal οὐκ sb.lvroc. Verba hzc — R. ὑποδεέστερος. Forte kgendum, ὑποδεεστέρως. 
in contextum irrepsisse probat Regius codex qui ea — Vetus interpr. : « Qui tamen similes sunt apostolis, 
non agnoscit. llugrics. aut paulo inferiores; » videtur legisse ὑποδεέστε- 

(P1) 'Axarrzor. Forte | gendum, ἀπαντᾷν, 


t. Ip. 
(62) "HI c.l;  ὑποδεεστέροις αὐτῶν". Tta C. Hl. , at (69) Ἰησοῦ, Co17x Weeius, Θεοῦ. 
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apostoli, ut sapiens in Christo, et fortis, et prudeus A xat οἱ ἀπόστολοι τοῦ Χριστοῦ, πρὸς τὸ γενέσθαι σο- 


et omni affectu vacuus efficiatur. Αἱ qui ejusmodi 
explieationem tuendi hujus loci gratia proferet, mi- 
nime necessarium esse dicet, ut ipso die quo quis 
bona sua vendidit, et pauperibus distribuit, id con - 
iffngere nobis animo fingamus, sed ab illo fortasse 
die huic ad ea deducere divina cura incipiet; lau- 
dabilem illam ab affectibus immunitatem dico et 
emnigenam virtutem : deinde vero tanquam Isaac 
proficiens et crescens **, propter collatum ipsi a Deo 
in Christo adjumentam, major erit, donec in omni 
virtute incrementum capiens, erasa ex ipsius anima 
omni nequitia, valde valde magnus exsistat. Nec 
vero qui expositionem hanc tradiderit, dicere coge- 
tur hominem alioqui peccatis deditum eo ipso per- 
fectum evadere. 

: 48. Alter autem in fide fortasse non constans, 
sensus reconditos penetrandi studio, forsitan etiam 
cogitationum Deo dignarum sublimitate super his 
locis quzsita ab eo et reperta, relicta littera ad tro- 
pologiam ascendet, et dicet bona uniuscujusque ca 
esse 677 qus illum post excessum consequuntur; 
adeo ut justi bonis affluant facultatibus, contrariis 
vero improbi. Hic ergo divitem multa possidenten 
bona typum ejus esse dicet qui nequitiis multis 
abundat ; inter quas divitiarum amor, gloriz cupi- 
ditas, et res alix terreuz bonis vituperabilibus ani- 
mam ipsius replentes censeri possunt. Quoniam 
ergo qui ea ratione dives est, a pravitatibus qui- 


φὸς ἐν Χριστῷ, xal ἀνδρεῖος, xai δίχαιος, xal σώ- 
φρων, χαὶ ἐχτὸς παντὸς πάλους. Φήσει δὲ ὁ οὕτως 
ἀπολογούμενος, ὅτι οὐχ ἀνάγχη τοῦτο νοηθῆναι αὖ- 
τῆς ἡμέρας ἀπαντῆσαι τῷ ἀποδεδομένῳ τὰ ὑπάρ- 
χοντα, χαὶ διδόντι πτωχοῖς. ἀλλ᾽ ἴσως ἀπ᾽ ἐχεῖντς 
μὲν τῆς ἡμέρας ἄρξεται ἡ θεία ἐπισχοπὴ ἐπὶ τὰ τοι- 
αὖτα αὐτὸν ἄγειν" λέγω δὲ τὴν ἐπαινετὴν ἀπάθειαν 
χαὶ πᾶσαν τὴν ἀρετὴν" προδαίνων δὲ ὡς ὁ Ἰσαὰχ 
διὰ τὴν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ εἰς αὐτὸν ἐν Χριστῷ βοήθειαν, 
μείζων ἔσται, ἕως οὗ αὐξάνων μέγας γένηται 3qó- 
6pa σφόδρα ἐν πάσῃ ἀρετῇ, πάσης ἐξαφανισθείσης 
τῆς χαχίας ἀπὸ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ. Καὶ οὐχ ἀναγχα- 
σθήσεταί γε ὁ ταύτην ἀποδεδωχὼς τὴν διήγησιν εἰ- 
πεῖν τέλειον παρ᾽ αὐτὸ τοῦτο γενέσθαι ἄνθρωπον τὰ 
ἄλλα ἁμαρτάνοντα. 

Ἕτερος δὲ, οὐχ olba μὲν εἰ σχάζων τῇ πίστε:» 
φαντασίᾳ τοῦ διαδαίνειν ἐπὶ τὴν φρόνησιν, οὐχ οἶδα 
δὲ εἰ καὶ μέγεθός τι ζητήσας καὶ εὑρὼν εἰς τοὺς τό- 
πους νον μάτων ἀξίων τοῦ θεοῦ, καταλιπὼν τὴν λέξιν 
ἐπὶ τροπολογίαν ἀναδέσεται, χαὶ ἐρεῖ ὑπάρχοντα 
ἑχάστῳ εἶναι τὰ ἑπόμενα αὐτῷ μετὰ τὴν ἔξοδον, ὡς 
εἶναι τῶν ὑπαρχόντων δικαίοις μὲν ἀγαθὴν ὕπαρξιν, 
φαύλοις δὲ τὴν ἐναντίαν. Ἑνταῦθα οὖν φησι (64) τὸν 
πολλὰ ἔχοντα χτήματα πλούσιον σύμθδολον εἶναι τοῦ 
πολλὰ χεχτημένον φαῦλα, ἐν οἷς εἶναι δύναται xal f, 
φιλοπλουτία, καὶ ἡ φιλοδοξία, χαὶ ἄλλα γήϊνα πρά- 
γματα πεπληρωχότα αὑτοῦ τὴν ψυχὴν ψεχτοῦ πλού- 
«29. Ἐπεὶ οὖν δύναταί ποτε ὁ οὔτως πλούσιος ἀπέ- 


busdam alienus esse potest, velut ab adulterio, et ( χεσθαι μέν τινων φαύλων, ὡς μοιχείας, χαὶ φόνου, 


hoinicidio, et furto, et falsi testimonii dictione, et 
cum honore aliquo erga parentes offieio perfungi, 
tum et in proximos humanus esse, verumtamen 
non perfectus ; ejusmodi bomini per symbola pre- 
cipit Servalor ut nefaria hac bona divendat, et 
quasi tradat potestatibus ea operantibus, omnium 
egenis bonorum, proptereaque minas non sustinen- 
tibus, juxta id quod scriptum est *^: « Qui autem 
pauper est, inerepationem non sustinet. » Hane 
porro explicationem valde coactam visum iri ac vio- 
lentam certo scio, qux» propositam quidem de per- 
fectione quistiouem non inscite solvat; non autem 
nequitiam deponere, et que a. nequitia proveniunt 


xai χλοπῆς, xai ψευδομαρτυρίας, καὶ χαθήχοντα δὲ 
ἀποδιδόναι πρὸς γονεῖς μετά τινος τιμῆς, εἶναι δέ τις 
καὶ φιλάνθρωπος πρὸς τὸν πλησίον, οὐ μὴν χαὶ τέ- 
λειος, συμδολιχῶς τῷ τοιούτῳ προστάσσει ὁ Σωτὴρ 
ἀποδόσθαι τὰ μοχθηρὰ ὑπάρχοντα, xal ὡσπερεὶ πα- 
ραδοῦναι αὐτὰ ταῖς ἐνεργηχυίαις αὐτὰ δυνάμεσι, 
πτωχευούσαις παντὸς χαλοῦ, xai διὰ τοῦτο μὴ ὑφι- 
σταμέναις τὴν ἀπειλὴν, κατὰ τὸ γεγραμμένον " 
e Πτωχὸς δὲ οὐχ ὑφίσταται ἀπειλὴν. ν ᾿Αλλ᾽ εὖ οἶδ᾽ 
ὅτι σφόδρα βίαιος εἶναι δόξει ἡ τοιαύτη ἀπόδοσις, 
λύουσα μὲν οὐχ ἀγεννῶς τὰ περὶ τελειότητος ηὐπο- 
ρημένα" οὐ πάνυ δὲ πείθουσά πως τὸ ἀποθέσθαι 
τὴν χαχίαν, καὶ τὴν ἀπὸ χαχίας ἀποδόσθαι ὕπαρξιν, 
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vis aliquas (quod hu nanum est) habuerit passiones, et si quis alius hanc inopiam passus fuerit, et magno 
adjutorio fuerit adjuvatus, Deo exaudiente tantorum pauperuim refrigeratorum preces : qui tamen similes 
sunt »postolis, aut paulo inferiores, ouperes quidem in corporalibus sicut illi, divites autem in spiritali- 
bus. Aut ita. Iste qui mutavit pro divitiis paupertatem ut flat perfectus, credens sermonibus Christi, ad- 
juvabitur ratione sicut apostoli Christi, ut sapiens fiat iu Christo, ut magnanimis, ut justus, ut castus, et 
absque omni omnino passione. Non tamen sie debemus intelligere, ut in ipsa die, vel in jpso tempore 
quo tradiderit bona sua pauperibus, effiviatur omnino perfectus. Sed consequeuter ex illa quidem die in- 
cipiet speculatio Dei adducere eum ad omnes virtutes, ut incipiat ex eo proficere sicut Isaac propter adju- 
torium Dei collatum in 56, et magis atque magis crescet per singulos dies, douec adjutus sicut Isaac, 
magnus efficiatur valde in omni virtute, omni videlicet malitia avulsa de aniina ejus. Ft sie qui hanc expo- 
sionem defendere vult, dicere non cogetur perfectum Geri hominem per hoc ipsum quod tradiderit bona 
δι: pauperibus, alias delinquentem. 

,. 48. Alter autem fo:sitan abundaos fide et studio transeundi ad subtiliora, οἱ ad magnitudinem aliquam 
Intellectuum eminentium et. diguiorum Christo, relinquens verbi simplicitatem et expositionem moralem 
t. ansibit, dicens substantiam esse uniuscujusque anim: actus ipsius post exitum, ut sit substantia qui- 


* Gen. xxvi, 15. * Prov. xui, 8. 


" y Ψ *, , * . . 
v4) "Ercavtiu cr guci, etc. Lege φήσει, supra ἀναδέσετα! χαὶ ἐρεῖ, Cieteruin vide Hieronymum et 
Tücophylactum. ἤτετιι 5. | 
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xaX δοῦναι πτωχοῖς. "Ev τοιούτῳ προσχατειλτ αμένος A facultates vendere οἱ pauperibus erogare persua- 
τόπῳ ὁ ταύτῃ παριστάμενος (65) τῇ δόξῃ, φήσει me- — deat. Qui opinioni huic assentiens hic fuer.t depre- 
πκληρῶσθαι τὸν ἀμαρτωλὸν πνευμάτων χατὰ τὴν ἀνα- — hensus, pro peccatorum suorum ratione spiritibus 
λογίαν τῶν &paptr pácov* οἷον εἰ πόρνος εἴη, τοῦ repletum esse peccatorem dicet; ut si scorlatur, 
λεγομένου ἐν τοῖς προφήταις πνεύματος πορνείας’ — verbi causa, fucrit, scortationis dicto a prophetis 
εἰ δὲ θυμιχὸς, πνεύματος θυμοῦ * οὕτω δὲ xat εἰ χα- spiritu **; si iracundus, spiritu iracundie, si ob- 
τάλαλος, πνεύματος χαταλαλιᾶς. Ταῦτα οὖν τις Éxtfj- — trectator, spiritu obtrectationis. Has ergo possidet 
σατο và ὁπάρχοντα φαῦλος ὧν, xat γενόμενος τῇ μετ facullates qui malus est, et nequiorum commu- 
οχῇ τῶν χειρόνων. πνευμάτων Τυφῶνος πολυπλοχώ- — nione spirituum Typhone mutabilior est. Εἰ quem- 
τερος (66). “Ὥσπερ δ᾽ ἐχτήσατο αὐτὰ, ὠνησάμενος admodum voluntate malis obtemperante ea emens. 
προαιρέσει εἰχούσῃ τοῖς φαύλοις, οὕτως ἀποδοῖτο ἂν — sibi comparavit; ita Jesu morem gereudo liis pau- 
οἷς θέλει ὁ λόγος οὗτος πτωχοῖς διὰ τοῦ πείθεσθαι vip — peribus illa divendat, qui isto 878 sermone signi- 
"InzoU * ὡς γὰρ ἡ εἰρήνη τῶν ἀποστόλων πρὸς αὐτοὺς — flcantur. Ut enim apostolorum pax ad ipsos rever- 
ἀναχάμπτει, ἐὰν μὴ υἱὸς εἰρήνης τύχοι εἶναι ὁ ἀκούων titur, si pacis forte filius non fuerit, qui illud δυ- 
τό" « Εἰρήνη ὑμῖν" » οὕτως ἡ πορνεία, xa πάντα τὰ — dit *': « Pax vohis; » ita scortatio, et reliqua oimm- 
ἁμαρτήματα, πάντα ἀναχάμψαι ἂν πρὸς τοὺς αἰτίους D nia peccata ad pauperes revertentur, qui causam 
τῶν ἀμαρτημάτων πτωχούς. Kat ἔστι μὴ διστάσαι illis prebuerunt. Nec dubium esse potest quin effi- 
περὶ τοῦ τέλειον γίνεσθαι τὸν οὕτω πωλήσαντα πάντα — ciatur perfectus qui facultates omnes, quas dixi- 
tà ἀποδεδομένα ὑπάρχοντα, xai δόντα πτωχοῖς. El — mus, vendiderit, et egenis fuerit largitus. Quod si 
δὲ χρόνῳ πολλῷ ἀποδίδοται τὰ ὑπάρχοντα, xal moÀ- — diuturno tempore venduntur facultates et ad ea pau- 
λοῦ δεῖται χρόνου πρὸς τὸ δοῦναι αὐτὰ οἷς εἴπομεν — peribus quos diximus, eroganda, longum tempus 
πτωχοῖς, οὐδὲν ἂν χωλύοιτο ὁ λόγος χρόνῳ διδοὺς; desideratur; non impediet profecto hzc distribu- 
κατ᾽ ἀναλογίαν ὧν ἀποδέδοται τοῖς πτωχοῖς, τέλειον [ἰοηΐδ diuturnitas, quominus qui ista facit, pro re- 
γίνεσθαι τὸν ταῦτα ποιοῦντα * σαφῶς δὲ ὁ ταῦτα πρά- rum a se egenis distributarum ratione, perfectus 
ξας ἕξει θησαυρὸν ἐν οὐρανῷ, xai αὐτὸς γινόμενος — evadat; futurum autem ut thesaurum in ccelo ha- 
ἐπουράνιος" οἷος μὲν γὰρ ὁ yoixb;, ὁ πονηρὸς δη- beat, coelestis et ipse effectus, qui hzc egerit per- 
λαδὴ, τοιοῦτοι xal ol yoixo[: xai οἷος ὁ ἐπουράνιος,  spicuum est: qualis enim terrenus est, malus vi- 
τουτέστιν ὁ Χριστὸς, τοιοῦτοι xal ol ἐπουράνιοι. Ἕν — delicct, tales sunt et terreni; et qualis est ccelestis, 
τῷ οὖν αὐτοῦ μέρει οὐρανῷ ἕξει θησαυρὸν ὁ βουληΞ — nempe Christus, tales sunt ct.ccelestes. In portione 
θεὶς τέλειος γενέσθαι, xal πωλήσας πάντα τὰ ὑπάρ- ^ ergo sua, colo. videlicet, thesaurum habebit qui 
yovta, xai δοὺς τοῖς πτωχοῖς. ᾿Αλλὰ μὴ ὑπολάδῃς C perfectus fleri voluerit, et bona sua omnia vendide- 
τὸν τυλιχοῦτον δύνασθαι ἐν τοῖς χατὰ τὰ βιωτικὰ — rit, et pauperibus impertiverit. Verum ne inter ho- 
πλουσίοις εὑρεθῆναι * τίς γὰρ αὐτῶν ἀπέδοτο τὴν φι- mincs muri hujus divitiis affluuentes tantum virum 
λωπλουτίαν, xai τὴν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάτω, qüoxo- reperiri posse existimes; quis enim illorum cupi- 
σμίαν ; Τίς δὲ πάντη ἀπέδοτο τὸ πνεῦμα τῆς xsvobo- — ditatem divitiarum, et hujus, ut ita dicam, mundi 
£la;, tva χωρήσῃ ἐν τῷ ἑαυτοῦ οὐρανῷ θησαυρὸν δός — amorem vendidit? Quis inanis gloria etudium peni- 
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dem justorum boni actus, ipsorum autem malorttm, mali, Hic ergo dicit eum qui multas habebat posses- 
Siones, divitem fuisse in mysterio ejus qui inulia possidet opera mala, in quibus potest esse eL amor pe- 
cuniarum, εἰ concupiscentia gloriz, el alie res terren:z replentes animam ejus. Quoniam ergo polest 
aliquando qui hoc modo dives est abstinere quidem se a malis quibusdam, utputa, ab hornicidio, ab adul- 
terio, ἃ furto, 4 falso testimonio, et qu: conveniunt parentibus reddere cum quodam konore: potest 
etiam. esse aliquis et. misericors ad proximos, non (tamen οἱ perfectus : ideo consilians hujusmodi viro 
imperat Chiristus vendere omnem substantiam malam, et quasi tradere eam. virtutibus operantibus ean, 
qwe ab omni bono pauperes sunt, et propter hoc non sufferunt ininas, secuudum quod scriptum est : 
« Pauper autem non suffert minas. » Sed scio quia valde violenta videbitur expositio ista, solvens quidem 
honeste quie de perfectione sunt dicta, non autem valde persuadens, ut deponens quis quz malitize sunt, 
vendere iutelligatur substantiam, et dare pauperibus. Quasi in tali autem praeventus loco dicam : qui banc 
expositionem defendit, dicere potest quoniam plenus est peccator spiritibus secundum mensuram peccato- 
Tum suorum : utputa fornicarius, secundum quod dicitur in Scripturis, spiritu fornicationis ; furibundus, 
spiritu furoris : et mali loquax, spiritu criminationis. Istam substantiam acquisivit qui malus fuit, et factus 
est participationo malorum spirituum abundautior et multiplicior in ipsis malis, Sicut autem acquisivit 
quis eam enens arbitrio proprio complacens malis, sic vendit eain, et dat talibus pauperibus, de qualibus 
loquitur sermo per hoc quod credidit verbis Christi, εἰ reliquit eam. Sicut enim pax apostolorum rever- 
titur ad ipsos, misi fuerit filius pacis: sic fornicatio, el. universa peccata revertuntur ad pauperes qui 
auctores sunt peccatorum, cum non fuerit utens malis eorum. Et sic neque dubitatio erit quin statim flat 
perfectus qui sic vendidit omnes, sicut tradidimus, proprias facultates, et dedit pauperibus. Si autem et 
t&inpore mulio hujusmodi facultates venduutur et multum tempus necessarium est ut tradantur qu.bus 
dixi pauperibus, niliil contrarium est : sed secundum iestimationem traditorum malorum pauperibus per 
teinpora fit perfectus qui talia fecit. Manifestum est autem, ut qui talia egit babeat thesaurum in caelo, εἰ 


** Ose. τιν, 12, et v, 4. ** Luc. x, 6. 

(65) H«pictágeroc. Codex Regius, mapastnsá- κώτερον, xa μᾶλλον ἔτι τετυφωμένον " quem iocum 

νος. . repetit Plutarchus, Adversus Colot. Sextus Empir., 

(60) Tuz«wrec xoAva.loxerspoc. Plato, in Phee- — lib. vut Adversus logicos, cap. de Hom., Suidas, A yo- 
dro : Εἴτε τι 0r po» ὧν τυγχάνω Τυφῶνος πολυπλο-  stolius, Gregorius Cypr. Boxrius. 
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tus exspui', ut thesauru n glorie Dei, et divi arum A Erg Θεοῦ, xat πλούτου τοῦ ἐν παντὶ λόγῳ χαὶ πὲττ 


qu» in omni sermone, el in omni sapientia Dei 
continentur, in suo ccelo consequatur? Quis spiri- 
tum concupiscentim, et timoris, et voluptatis, el 
ivacundize abjeeit? Naim δὶ quis veritatis studio res 
disquirens, tales fuisse apostolos demonstraverit, 
&atis esse putandum est. [lle vero Jesum sequi po- 
lest, qui omnia vendidit, sicut a nobis traditum 
est, et. thesauri. habet. in. coo; nec enim a 
m&la seliqua possessione retrahitur quominus Jesu 
sequatur. 

19. Deinceps vero scriptum est *! : « Cum au- 
disset autem adolescens verbum, abiit tristis; erat 
enim possession*s habens multas. » Et quoad 
explicatonem quidem anagogicam, animadvertes 


σοφίᾳ Θεοῦ ; Τίς δὲ ἀπέθετο τὸ πνεῦμα τῆς ἐπιϑυ- 
μία:, καὶ τοῦ φόθου, xal τῆς ἡδονῆς, xaX τῆς ópYt.c; 
᾿λγαπητὸν yàp ἐπὶ τῶν ἀποστόλων τὸ τοιοῦτον φιλᾶ - 
ληθῶς ἐξετάζοντα τὰ πράγματα ἀποφήνασθαι. Οὗτος 
δὲ xai δύνατα, ἀχολουθῆσαι τῷ Ἰησοῦ, ὁ ὡς ἀποδε- 
δώχαμεν πάντα ἀποδόμενος, xaX ἔχων θησαυρὸν ἐν 
οὐρανῷ οὐ Ὑὰρ περιέλχεται ὑπό τινος μοχθηροῦ 
τήματος, ἵνα μὴ ἀχολουθῇ τῷ Ἰησοῦ. 


Ἑξῆς δὲ τούτοις λέγεται, ὅτι « ᾿Αχούσας τὸν λόγον 5 
γεανίσχος, ἀπῆλθε λυπούμενος " ἦν γὰρ ἔχων χτήματα 
πολλά. » Καὶ ὄψει γε, ὡς πρὸς τὴν ἀναγωγὴν τίνα, τρό- 
«ov δυσαποσπάστως ἔχομεν τοῦ φρονεῖν τὸν πλοῦτον 


quam alte nobis animo inlixum sit, divitias 679 D ἀγαθὸν εἶναι, ἣ τὴν χάτω δόξαν" ἀλλὰ καὶ μᾶλλον θέλο- 


et terrenam hanc gloriam bonum quid esse ; sed et 
rerum quas temere concupiscimus, compotes fleri 
inalumus, quoniain concupiscentiam ipsam amamus, 
quam illa liberari ; et jn res ἃ nobis pro formidau- 
dis habitas minime incidere, quat timorem timori 
Dei adversum deponere. Non vero homo aliquis 
provecte jam ac confirmatz zetatis introductus est, 
nct vir qui puerilia abolevisset ** ; sed adolescens, 
qui audito sermone tristis abiit ; talis quippe animo 
erat, et propterea relicto Jesu abiit. Ng: quasi vi- 
tiperatiouis causa dictum est : « Abiit, » et « abiit 
tristis, » szeculi nempe « tristitia, quse mortem ope- 
ratur **, » Qualis enim ille est iracundiam amans 
et tristitiam, multas habens facultates quas amabzt, 
unde tristis abiit, et quecunque ex nequitia pro- 
fecta animum ipsius invaserapt ἢ Quod si juxta 
expositionem aliquam ex iis quas supra tradidimus, 
liistoxiam sequi velis, partim laude, partim vitupe- 
ratione dignum adolescentem hunc esse comperies ; 
quatenus eniin. mechatus non est, nee occidit, ne- 
que furatus est, neque falsum dixit testimonium, 
$ed cum jsm foret adolesceags patri et matri hono- 
rem detulit, et tristitia affectus est propter serino- 


pev, ἐπεὶ ἀγαπῶμεν τὴν ἐπιθυμίαν, τυχεῖν τῶν ςαύλως 
ἐπιθυμουμένων, 3 ἀπαλλαγῆναι τῆς ἐπιθυμίας" xol 
μᾶλλον περιπεσεῖν οἷς φανταζόμεθα φοθεροῖς, ἕν περ 
ἀποθέσθαι τὸν ἐχθρὸν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ φόδον. ᾿Αλλ' 
οὐδὲ πρεσδύτερός τις εἰσῆχται χαθεστηχὼς, οὐδὲ ἀνὴρ 
χαταργήσας τὰ τοῦ νηπίον, ἀλλὰ νεανίσχος ὁ τὸν 
λόγον ἀχούσας, χαὶ ἀπελθὼν λυπούμενος. Τοιοῦτος 
γὰρ ἣν τὴν ψυχὴν, διὰ xa χαταλιπὼν τὸν Ἰησοῦν 
ἀπῆλθεν" ἐπὶ ψόγῳ γὰρ εἴρηται τό" ε᾿Απῆλθε, » xal 
« ἀπῆλθε λυπούμενος, λύπην » τὴν τοῦ χόσμου, ε τὴν 
θάνατον χκατεργαζομένην. » Τίς γὰρ ἀγαπῶν (07) τὸ 
ὀργίζεσθαι, καὶ τὸ λυπεῖσθαι, ἔχων χτήματα πολλὰ 
ἅπερ ἐγάπα, διὸ ἀπῆλθε λυπούμενος, xa ὅσα ἀπὸ 
χαχίας ἣν χεχρατηκότα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ; Ei μέντοι 


* ἐπὶ τῆς ἱστορίας μένοις χατά τινα τῶν προαποδεδο- 


μένων διήγησιν, ἐξ ἡμισείας εὕροις ἂν ἐπαινετὸν, 
xai ἐξ ἡμισείας ψεκτὸν τὸν νεανίσχον τοῦτον * fj. μὲν 
γὰρ οὐχ ἐμοίχευσεν, οὐδὲ ἐφόνευσεν, οὐδὲ ἔχλεψεν, 
οὐδὲ ἐψευδομαρτύρησεν, ἀλλὰ χαὶ ἤδη νεανίσχος ὧν 
ἐτίμησε τὸν πατέρα καὶ τὴν μητέρα, χαὶ ἐλυπήθη 
ἐπὶ τοῖς τὴν τελειότητα ὑποτιθεμένοις λόγοις τοῦ "In- 
σοῦ, xai ἐπαγγελλομένοις αὐτὴν, εἰ ἀκποδοῖτο τὰ 
ὑπάρχοντα, ἀστεῖόν τι ἣν ἐν αὐτῷ" ἧ δὲ ἀπῆλθεν 
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ipse factus calestis. Qualis enim terrenus, hoc est malignus, tales et terreni : et qualis coelestis, id est 
Christus, tales et calestes. In parte ergo sui cceli habebit thesaurum qui voluerit esse perfectus, et ven- 
diderit omues facultates suas, et dederit pauperibus. Sed ne existimes hujusmodi virum inveniri inter di- 
vites hnjusmodi quales sunt modo. Quis enim horum deponit amorem divitiarum, et, ut ita dicam, mundi 
amorem : quis ad plenum deposuit spiritum glori: vasa, ut suscipiat in suo coelo thesaurum ylorize Dei, 
et divitias quie sant in omni verbo, et in omni sapientia Dei * Quis enim deposuit spiritum concupiscentia 
et timoris, aut ir», aut voluptatis proprie? Ergo qui vult secundum subtilitatem discutere veritatis, pre- 
nuntiabit hoc in apostolis esse, et qui similes fuerint eis. Iste autem talis et poterit sequi Christum, qui, 
sieut diximus, vendidit universa et habuit thesaurum in colo, Nec enim distrabitur- hujusmodi vir ab 
aliqua mala possessione, quominus Christum sequatur. 

19. « Audiens verbum adolescens, abiit tristis. Erat enim babens possessiones multas. » Et consklera 
secundam conversationem bumanam quemodo cum dificultate divellimur a bonis terrenarum divitiarum, 
vel a concupiscentia glorie vaus. Mogis enim volumus adipisci etiam ea quz male desideramus, quam 
liberari a desideriis malis : et magis volumus ut non ineidamus in ea qux arbitramur esse Limenda, quam 
deponete inimicum timori Dei timorem. Sed vide quia non senior aliquis introducitur in loc leco, seque 
vir qui evacuaverit que parvuli erant : sed adolesceus qui audiens verbam, abiit tristis. Adolesceas evian 
erat secundum animam, e propterea relinquens Christum, abiit. Ad vituperatienem enit dictum est ejus, 
« et abiit tristis : » tristatus « tristitia sseculi, quas. mortem operatur. ». Erat. enim. habens. possessiones 
tnoltas quas diligebat, diligens irasci, diligens tristari : propter quod et abiit tristis : et quantacunque ei 
nascebantur ex inalo, quz tenebant animai ejus. Si autem intelligere vis historiam δυο) exposi- 
tionem aliquorum, quam superius ex parte tetigimus, in dimidio Invenis hunc adoleseeniem. laudabilem, 


* Mauh. 1x:1x, 33, 461 Cor. xiu, 1. ** 1E Cor. vit, 10. 


(67) Τίς γὰρ ἀγαπῶν, εἰς. Vetus. interpres: « Erát enim habens possessiones multas quas dili- 
gebat. » Legebat, $» v&o. Hurrics. 
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ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ λυπούμενος διὰ τὰ χτήματα, δέον a2- A nes Jesu perfectionis precepta tradentes, eamque 


τὸν χαίρειν, ὅτι ἀντ᾽ ἐχείνων ἔμελλεν ἔχειν θησαυρὸν 
ἐν οὐρανῷ, xat ἀκολουθῶν τῷ Ἰησοῦ χατ᾽ ἴχνη βαί- 
γεῖν υἱοῦ Θεοῦ, ψεχτὸς Tiv. 


᾿Ἀπελθόντος δὲ αὐτοῦ, « εἶπεν ὁ Ἰησοῦς τοῖς uar. 
«αἷς αὑτοῦ ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι δυσχόλως πλού- 
c:o, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν" » 
ἐφ᾽ ᾧ παρατηρητέον ὡς τοῦ Σωτῆρος ἀχρι:δῇ λόγον 
τὸν ἀναγεγραμμένον οὐχ εἶπε μὲν γὰρ, ὅτι πλού- 
σιος οὐχ εἰσελεύσετα: εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, 
ἐπείπερ εἰ τὸ τοιοῦτον clpfixet, ἀποχεχλείχει ἂν τὸν 
πλούσιον ἀπὸ τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας * φησὶ δὲ, 
τι « Πλούσιος δυσχόλως εἰσελεύσεται * » τὸ χαλεπὸν 


si bona venderet pollicentes, bonum aliquid in illo 
fuit : quatenus autem divitiarum causa tristis a Jesu 
abiit, cum l:etari potius debuisset, quod thesauruit 
in ccelo pro illis foret habiturus, et Jesum sequens 
filii Dei vestigiis insistere reprehensionem meruit. 

20. Cum vero abiisset ille, « Jesus dixit discipu- 
lis suis : Amen dico vobis quia dives difficile intra- 
bit in regnum celorum **. » Ubi observanda est 
utpote accurata Servatoris oratio, quz hie refertur: 
non enim dixit non intraturum divitem In regnum 
coelorum ; quandoquidem si tale quid dixisset, à 
celorum regno divitem profecto exclusisset ; ait 
autem : « Dives difficile intrabit ; » salutis quidem 
adeptionem 680 diviti difficilem esse docens, at 


μὲν πρὸς σωτηρίαν τοῦ πλουσίου παριστὰς, οὐ μὴν B vires tamen illius non superare, quod ex ipso quidem 


ἀδύνατον, ὅπερ ἐπὶ μὲν τοῦ ῥητοῦ αὐτόθεν λόγον 
ἔχειν ταίνεται δυναμένων πλουσίων μετὰ δυσχολίας 
ἀντιστῆναι τοῖς πάθεσι, χαὶ ταῖς ἁμαρτίαις, χαὶ μὴ 
πάντη ὑπ᾽ αὐτῶν ἁλῶναι" εἰ δὲ τροπολογούμενος 
πλούσιος παραλαμδάνοιτο, ζητήσεις πῶς χἂν δυσχό- 
λως εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Τὴν 
6: δυσχολίαν εἰσόδου τοῦ πλουσίου ἑχατέρως νοουμέ- 
νου (68) ἐμφαίνει ἡ παραδολὴ τοῦ- « Εὐχοπώτερόν 
ἐστι χάμηλον διὰ τρύπης ῥαφίδος διελθεῖν, f) πλούσιον 
εἰσελθεῖν εἰ; τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν" » ἐν ἧ παρα- 
θολῇ ὁ μὲν πλούσιος παραδάλλεται χαμήλῳ, οὐ διὰ 


contexiu sequi videtur ; cum non absque difficultate 
quidem affectibus et peccatis divites possint obsi 
stere, ita ut non corripiantur penitus ab illis, ct 
invadantur. Quod si dives tropologice intellectus 
assumatur, quomodo etiam cum diíficultate iu re- 
gnum colorum ingredi possit, disquires ; divitem 
autem utrolibet modo intellectum non nisi difficul- 
ter intrare. posse declarat parabola his verbis "* ; 
« Facilius est camelum per foramen acus transire, 
quam divitem intrare in regnum coelorum. » In qua 
parabola camelo dives comparatur, non solum 


τὸ ἀχάθαρτον τοῦ (69) ζώον μόνον, ὡς ὁ νόμος ἐδί- C propter animalis hujus immunditiam, quemadmo- 
VETUS INTERPRETATIO. 


I» dimidio autem vituperabilem. Laudabilem quidem, quia nec occidit, nec adulteratus est, nec aliquid 
eoram fecit qu:& prohibet lex : sed adhuc adolescens constitutus honoravit patrem et matrem ; vitupefa- 
hilem autem, quia tristatus est in verbis Christi vocantibus eum ad perfectionem, et promittentibus ei ut 
si tradidisset omnia quz habebat, magnus efficeretur. . 

30. Abeunte autem eo, dixit Jesus discipulis suis : « Amen dico vobis, quoniam dives difficile Intrabit 
in regnum ealorum.» Ex quo considerandus est sermo Christi cautissimus, quoniam non simplicitef dixit : 
Dives non intrabit in regnum colorum. Quod si dixisset, exclusisset utique divites ἃ regno coelorum. 
Nunc autem dicit : « Dives difficile introibit, » difficultatem quidem salutis divitum manifestans : non 
autem impos«sibilitatem suz potentix:: damnans. Quod ex hoc ipso textu manifestissime declaratur, posse 
divitem cum diflicultate quidem resistere passionibus suis atque peccatis, tamen posse. Si autem. miora- 
liter intelligamus divitem, secundum quod supra diximus, eum qui multorum malorum habet substantiam 


δὲ Matth, six, 395. 9* Mattb, xix, 24. 
(68) Thx δὲ δυσχολίαν εἰσόδου τοῦ πιιουσίου D phylacti in hunc Matthzei locum : Τινὲς δὲ κάμηλον 


ἑκατέρως νοουμέγου. Vetus interpres : « Difficul- 
tatem autem iniroitus utriusque divitis, » οἷς. sen« 
tentia valde congrua, unde corraptam codicum no« 
strorum scripturam emendare non piguit, Talis illa 
erat in C. B. : Τὴν δὲ δυσχολίαν τῆς εἰσόδου ἐχατέ- 

ς νοουμένου, et in C. Hl. iufra Ξεθλιμμένην τὴν εἷς 
tuy οὐρανῶν βασιλείαν εἴσοδον τῷ ἐχατέρῳ πλουσίῳ. 

UETIUS. 


(69) Οὐ διὰ τὸ ἀχάθαρτον cov, εἰς. Παροιμιῶ- 
δες illud Sospitatoris dictom a trito. inter llebr:eos 
adagio de cawelo, vel eleplante, et acus foramine 
wofluxisse volunt. plerique * atque inde factum ut 

rigenes hoc loco, et lib. v1 Contra Celsum, llilarius, 
Mierouymus, Chrysostomus , Syrus. interpres. et 
Arabs tortum illud et gibberum animal hic intel- 
lexerint. At camelus etiagju. funem. nauticum cras- 
siorem significat ; atque id docet Aristophanis scho- 
Jiastes : Κάμιλος δὲ τὸ παχὺ σχοινίον διὰ τοῦ 1, quod 
noi auctoris nullius idonei sententia flirmatuin. est, 
ut pronuntiat Beza, et astruit Drusius, sed Glossa - 
τι veterum : « Cainelus, funiculus ; » Suidie in Kd- 
μος" Κάμηλος δὲ, inquit, τὸ παχὺ σχοινίον, ct Thieo- 


60 «b ζῶόν φασιν, ἀλλὰ τὸ παχὺ σχοινίον, ᾧ χρῶνται 
οἱ ναῦται κρὸς τὸ ῥίπτειν τὰς ἀγχύρας. ε Quidam 
vero camelum non animal dicunt, sed crassum 
funem quo utuntur naut? ad. projiciendas anclio- 
ras, » ut et in Marc. x, 95, et Lec. xvi, D, et Eu- 


thymii; et ipsius veriloquii : nam Syriace ct 
Arabice utrumque significat, camelum pecudem, vt 
funein. Inde Latinum camelus, lHispaniscum qume- 
na, ltaliacum. gomena, et Gallicum, goméne, Voca- 
bulum autem cáble, quo ud rudentem signandum 


utuntur Galli et Delgz, (it ab flebraico an, ejus- 
dem signiflcationis : qua vox in linguas omnes {{6- 
braicz affines, Syriacam, Chaldaicam, Arabicam et 
AEihiopicam propagata est. Liquet ex supra dicitis 
merito dubitari posse, an. pecudem boc loco came- 
lus significet, cum przsertim cum funiculis tenuio- 
ribus, lilisve qux acubus inseruntur, comparatio- 
nem videatur in-tituisse Servator noster, non cuim 
deformi hac pecude, cui cum acu nulla omnino res 
est. Favet huic opinioni Alcoranus, in cujus Surat- 
ta de liabis profertur hic Evangelii locus, iu coque 
non funis, scd pecus intelligitur. lo. 


4511 


ORIGENIS 


1512 


dum in lege. perhibetur, sed etiam quod universo A δαξεν, ἀλλὰ καὶ τὴν ὅλην αὐτοῦ σχολιότητα (70): ἡ δὲ 


corpore tortuosus sit. Αἱ celorum regnum furanini 
acus assimilatur, uL angustani esse portam utrique 
diviti, εἰ arctum regni caelorum aditum demonstre- 
tur. Osteudit autein fieri per. sese minime posse ut 
camelus per foramen acus intret : cum autem 
omnia in potestate Dei sila sint, profecto et illud dum 
ineffabili virtute improbi crassiliem attenuat, vel 
ailitus angustiam ipsi amplificat. Quodautem fora- 
minis el caineli exemplo usus sit, ut ostenderet difll- 
cile quidem esse in celorum regnum divitem intrare, 
at impossibile non esse, ex eo constat quod discipu- 
lis dicentibus '* : « Quis ergo poterit salvus esse ? » 
681 responsum sit ** : « Apud homines hoc im- 
possibile est, apud Deum autem omnia possibilia 
sunt. » Fieri. itaque potest ut camelus etiam per 
foramen acus transeat, at id in hominum potestate 
non est; ita et ut in regnum Dei dives ingrediatur. 
Quanam vero ratione res ejusmodi possibiles efficiat 
Deus, ipse noverit, ipsiusque Christus, et cui Fi- 
lius ejus revelaverit. Qui ergo in sapientia οἱ ser- 
mone excellit, super acu, ipsiusque foramine, plu- 
ribus commentari audebit : nos autem quomodo 
rem tantam explicabiius? quoniaei sunt quzedám 
in lege, qua flunt arte sutoris acu indigentis, ut 
juxta sapientiam Dei opera artis edat quam am- 
plexus est. Quo ergo modo sutoris opilicia, atque 
illa acus, eodem et ea intelligentur quz lic nar- 
rantur; quao nunc exponere οἱ illustrare vires for- 


τῶν οὐρανῶν βασιλεία τρυμαλιᾷ ῥαφίδος, εἰς παρά- 
στατιν τοῦ πάνυ στενὴν εἶναι, xal εἰς ὑπερδολὴν 
τεθλιμμέντν τὴν εἰς τῶν οὐρανῶν βασιλείαν εἴσοδον 
τῷ ἑχατέρῳ πλουσίῳ. Δηλοῖ δ᾽ ὅτι αὐτόθεν μὲν (71) 
ἀδύνατον τὴν χάμηλον διὰ τρυμαλιᾶς ῥαςίδος εἰσελ- 
θεῖν τῷ δὲ δυνατὰ εἶναι τῷ Θεῷ πάντα, χαὶ τὸ τοιοῦ- 
τὸν αὐτῷ δυνατόν ἐστιν, ἀφάτῳ δυνάμει τὴν παχύ- 
tn: τοῦ φαύλου λεπτύνοντος (72), ἢ στενότητα fs 
εἰσόδου χωρητὴν αὐτῷ ποιοῦντος. Ὅτι γὰρ τοῦ δυσ- 
χόλω; εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν τὸν 
πλούτιον παράδειγμα ἔλαθε τὴν τρυμαλιὰν, χαὶ τὴν 
χάμηλον, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ἀδυνάτου, δῆλον ix τοῦ πρὸς 
τοὺς μαθητὰς εἰρῆσθαι φήσαντας " « Τίς ἄρα δύναται 
σωθῆναι ; » τό: « Παρὰ ἀνθρώποις τοῦτό ἀδύνατόν ἐστι" 
καρὰ δὲ Θεῷ πάντα δυνατά. » Οὐχοῦν δυνατὸν χαὶ τὴν 
χάμηλον εἰσελθεῖν διὰ τρυμαλιᾶς ῥαφίδος, ἀλλ᾽ οὗ 
παρὰ ἀνθρώποις δυνατόν * οὕτως δὲ χαὶ τὸν πλούσιον 
εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. Τὰς δὲ ἐφόδους τοῦ, πῶς 
ἂν τὰ τοιαῦτα ποιήσαι ὅ Θεὸς δυνατὰ, αὐτὸς ἂν εἰ- 
δείη, xat ὁ Χριστὸς αὐτοῦ, xal ᾧ μὲν ἀποχαλύψῃ ὁ 
YU αὐτοῦ. 'O μὲν οὖν διαδεξηχὼς ἐν σοφίχ xai 
λόγῳ ἐπιτολμήσαι ἂν ἐπὶ πλεῖον xal τῇ περὶ τῆς ῥχ- 


᾿ςίδος, καὶ τῆς τρυμαλιᾶς αὐτῆς διηγήσει " πῶς δὲ 
'τοσοῦτον παραθησόμεθα ; ὅτι ἐστί τινὰ ἐν τῷ νόμῳ 


γινόμενα τέχνῃ ῥαφιδευτοῦ χρήζοντος ῥαφίδο;, iva 
χατὰ σοφίαν θεοῦ ποιήσῃ τὰ ἔργα ἧς ἀνείληφε τέχνης" 
ὡς οὖν νοηθείη τὰ τοῦ ῥαφιδευτοῦ ἔργα, χἀχείνη f 
fas, νοηθήσεται xaX τὰ τῇδε λελεγμένα, ἅπερ νῦν 


tasse nostras superat; et ut ca. intclléctu. compre- c λέγειν, χαὶ σαφηνίζειν, τάχα μὲν xal ὑπὲρ ἡμᾶς ἐστι" 


benderem, longam fortasse ct importunam digres- , 
sionem continerert. Cum duo igitur proposita sint, . 


camelum per foramen acus, et divitem in coeleste 


regnum intrare, facilius esse prius illud docet. Ac. 


inter homines quidem alium camelum per foramen 
acus intrantem, et al.um divitem, przter homi- 
num, at non Dei potestatem, in regnum Dei intran- 


τάχα δὲ καὶ τῷ εἰδότι, πολλῆς ἂν καὶ ἀχαίρου ἔχοιτο 
παρεχθάσεως. Δύο δὲ προχειμένων, τοῦ χάμηλον διὰ 


᾿τρυμαλιᾶς ῥαφίδος εἰσελθεῖν, xat «τοὔ πλούσιον εἰς τὴν 


βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, εὐχοπώτερον εἶναί φησι τὸ πρό- 
τερον. Καὶ ζητήσεις γε ἐν τοῖς ἀνθρώποις ἄλλον μὲν 
«κὸν χάμηλον εἰσερχόμενον διὰ τρυμαλιᾶς ῥαφίδος, 
ἄλλον ói τὸν πλούσιον ἀδυνάτως ἀνθρώποις, δυνατῶς 


VETUS INTERPRETATIO. 


congregatam, quzres quomodo vel cum difficultate introibit dives in regnum celorum. Difficultatem 
autem introitus utriusque divitis ad salutem manifestat subjecta parabola dicens : « Facilius est eamelum 
per foramen acus intrare, quaui divitem in regnum caelorum. » In qua parabola dives comparatur camelo 
von solum propter immunditiam animalis, sicut docuit lex, sed etiam propter totius corporis ejus tortuo- 
sitatein. Regnum autem cclorum foramini acus assimilatur, ut demonstretur ex eo quoniam satis arctus 
est, et supra modum contribulatus regni coelestis introitus. Ostendit autem quoniam ex se ipso impossi- 
lile est camelum per foramen acus intrare, possibile autem quantum ad Deum. Sic et divitem, quantum 
ad ipsum pertiuet, impossibile est intrare in reguum coelorum, possibile autein quantum ad Deum, qui 
potens est ineffabili sua virtute, aut. crassitudiuem malorum mali hominis subtiliare, aut angustiam 
introitus facere ei capacem. Quoniam autem propter difficultatem introitus, et non propter impossibili- 
tatem accep:t ad exemplum foramen et camelum, claret ex co quod ad discipulos dicentes : « Quis ergo 
potest fieri salvus ? » respondet : « Apud homines impossibile est, apud Deum autem omnia possibi'is. » 
, Ergo possibile est camelum per foramen acus intrare, non tamen apud homines, sed apud Deui. Quomodo 
autem faciat liaec pessibilia Deus, ipse scit, et Christus ejus, et cul revelavit Christus. Qui autem proficit 
in sapientia el sermoue, audebit forsitan abundantius et de acu, et de foramine ejus. exponere. Nos autem 
hoc adjicimus solum , quoniam suut quzdam que fiunt in lege artiticio consutili, necessariam labentia 
&cuim, ut secundum sapientiam Dei faciat opera quis artificii, quod suscepit. Qualitereunque ergo int l- 
lecta fuerint opera consutilja, ipsa consutura dabit intelligere qu:xe intelligi debeant in dioe loco. Qua 
nuuc dicere et manifestare forsitan quidem et supra nos est, forsitan autem et scieuti. multum et iupor- 
unum exitum habere videbitur. Duobus ergo propositis, caelum per forameu acus intrare, et. divitem 


" Math. xix, 25. ** Matth. xix, 90. 


rum? » IllvgTIUS. 

(71) Codex lteyius, αὐτὸ μέν. 

(13) Aeatororroc. Forte legeudum λεπεύνυντι, 
ct paulo post, πριοῦντι, 


(70) "A.Llà xal τὴν διην αὐτοῦ cxo.tiórmta. 
Ongenes, Wact. 25 in. Matti, ; « Quomodo. auteu 
hon esistimentur. ceci, quos lat. waguitudo et 
Loriuositas camelorum, id est actuum — perverso- 
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— δὲ τῷ Θεῷ εἰσερχόμενον εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ * A tem quieres ; ita οἱ de foramine acus, quoniar: ab 


οὕτιυς δὲ xoi ἐπὶ τῆς τρυμαλιᾶς (75) ῥαφίδος, ὅτι 
ἀδύνατον μὲν ἀνθρώποις, ὅστις ποτοῦν ἐὰν εὑρεθῇ 
χάμτλος., καὶ εἴ τις οὖν ἐὰν εὑρεθῇ χάμηλος, τρυμα- 
λιὰ ῥαφίδος, f εἰσελεύσεται δι᾽ ἐχείνης " παρὰ δὲ Θεῷ 
xat τοῦτο δυνατόν. Εἰ δὲ ἐμφαίνει ταῦτα xal mao- 
ἰστησι τελιχά τινα μυστήρια (74), καὶ ἐπὶ τέλος 
ἄγοντα διά τινων ὁδῶν Θεῷ μόνῳ δυνατῶν, ἣ μὴ, ὁ 
δυνάμενος ἐξεταζέτω. ᾿ - | 

Ἑξῆς ἔστιν ἰδεῖν τὰ περὶ τοῦ * ε Τότε ἀποχριθεὶς 
ὁ Πέτρος εἶπεν αὐτῷ - Ἰδοὺ ἡμεῖς ἀφήχαμεν κάντα, 
χαὶ ἐχολουθήσαμέν σοι" τί ἄρα ἔσται ἡμῖν; » Καὶ 
«αὔτα δὲ ὁ μέν τις τηρήσει χατὰ τὴν λέξιν " ὁ δέ τις 
ἀνασχευάπας τὸ τῆς λέξεως, ὡς οὐ μεγαλοφνὲς, τροπο- 
λογήσει" ὁ μὲν οὖν τῇ λέξει παριστάμενος τοιαῦτα 


ἐρεῖ Ὥσπερ ἐπὶ τῆς δόσεως οὐ τὸ διδόμενον, ἀλλὰ Β 


τὴν προαίρετιν ἀποδεχόμενος ὁ Θεὸς, διχαιοῖ xa 
ἀποδέχεται τὸν τὸ ἔλαττον προαιρέσε: τελειοτέρᾳ 
δεδωχότα, παρὰ τὸν τὸ πλεῖον ἐχ πλειόνων, χαὶ δια- 
θέσει ὑποδεεστέρᾳ, ὡς δῆλόν ἐστιν ix τῶν ἀναγε- 
γραμμένων περὶ τῆς δόσεως τῶν πλουσίων, χαὶ τῶν 
δύο λεπτῶν, ἄτινα ἡ χήρα εἰς λόγον πενήτων ἔδαλεν 
εἰς τὸ γαζοφυλάχιον * οὕτως xal ἐπὶ τῶν διὰ τὴν 
πρὸ; τὸ Θεῖον ἀγάπην χαταλιπόντων ἃ χέχτηνται, 
ἵνα ἀπερισπάπτω: ἀχολουθῶσι τῷ Χριστῷ τοῦ Θεοῦ, 
πάντα πράττοντες χατὰ τὸν λόγον αὑτοῦ * οὐ πάντυις 
μᾶλλον ἀπόδεχτος ὁ τὰ πλείονα χαταλιπὼν τοῦ τὰ 
ἐλάττονα, χαὶ μάλιστα ὅτε τύχοι ὅλῃ ψυχῇ τις χατα- 
λιπὼν τὰ ἐλάττονα, παρὰ τὸν δοχοῦντα χαταπεφρο- 
νηχέναι τῶν πλειόνων. Εἰ xai μιχρὰ οὖν xal εὑ- 
«ολῇ (75) ὁ Πέτρος χαταλέλοιπεν ἅμα τῷ ἀδελφῷ 
αὐτοῦ (10) ᾿Ανδρέᾳ, ἡνίκα ἀχούσαντες ἀμφότξροι τό" 
« Δεῦτε ἀχολουθεῖτέ μοι, xaX ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς 
ἀνθρώπων, εὐθέως ἀφέντες τὰ δίχτνα ἡχολούθησαν 
αὐτῷ. » ἀλλ᾽ οὐ μιχρὰ λελόγισται παρὰ τῷ θεῷ, xa- 
τανούσαντι, ὅτι ἀπὸ ἕξεως αὐτὸ τοιαύτης πεποιῆχα- 


hominibus quidem fleri nequit; quicunque tandem 
reperiatur camelus, et foramen acus, si modo ali- 
quis repertus fuerit camelus qui per illud intret ; 
at a Deo id fieri potest. Disquirat autem qui potez 
rit au mysteria quaedam ad finem pertinentia, et 
per certas quasdam vias in Dei solius potestate si- 
tas ad (inem deduce;tia liec. exhibeant, necne, ac 
siguificent. t s o7 ! 

21. Deinceps vero ea discutienda sunt, 689 que 
ad id pertinent *? : « Tunc respondens Petrus. dixit 
ei : Ecce nos reliquimus omnia, et s-cuti sumus te. 
Quid ergo erit nobis? » Atque hzc quidem ad. ver- 
bum interjretabitur. quispiam ; alius autem litteram 
tanquam non satis sublimem et eximiam confu- 
tans, ad tropologicam expositionem recurret.. Qui 
igitur literze rationem habebit, baec dicet : Qucm- 
admodum in donatione non ipsum munus, sed vo- 
luntatem 2c studium laudans et probans Deus, ex- 
cusat ct acceptiorem habet qui pauciora quidem, 
sed perfectiore studio, quam qui plura ex majori 
copia, scd minore affectu dedit; ut liquet ex iis 
quz de divitum largitione conscripta sunt, et miz 
nutis duobus quz vidua in gazophylacium pro pau- 
peribus mittebat; idem et iis contingit, qui facul- 
tatibus suis omnibus prx amore Dei nuntium remit- 
tunt ; nihil non jux!a sermonem Cliristi Dei agentes, 
ut eum indissolubili nexu haxrentes subsequantur ; 
plane acceptior ille non est qui plura, quam qui 
pauciora reliquerit, prassertim si ferventiore studiu 
pauciora reliquerit, quam qui plura aspernatus 
fuisse videtur. Quamvis ergo perexigua essent, οἱ 
nullius fere pretii qua Petrus una. cum fratre An- 
drca reliquit, cum uterque his auditis ?* : « Venite 
post me, el faciam vos lieri piscatores liominum, 
continuo relictis retibus secuti sunt. cum; » at illa 
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iu reguum celorum, facilius esse dixit primum. Quiere. autem. inter. homines, alium. quidem camelum 
constitutum per fora:en acus intrantem alium autem divitem impossililiter quidem, quantum a I homines, 
possibiliter autem, quantum ad Deum, intrantem in regnum celorum. Quicunque ergo iuventus fuerit esse 
camelus, et quodcunque intellectum fuerit acus foramen, intrabit per illud. Puto gentium introitum | in 
regnum celorum faciliorem ostendere volens, quam Judaorum divitum, hanc siuilitudinem introduxit. 
In quibus autem gentes dicebantur pauperes, in his Judzi divites erant, Utrutn. autem manifestent. h:ec 
fines aliquos secundum mysteria quaedam adducentes ad fines aliquos per quasdau vias Deo soli possibiles, 
necue, discutiat qui discutere potest. 
21. « Iu illo tempore, dixit Simon Petrus ad Jesum : Ecce nos reliquimus omnia, ct secuti sumus te. 
Quid ergo erit nobis? » Hoc poterit quis simpliciter interpretari, et imoraliter. Qui ergo simpliciter vult 
intelligere, talia dicet : Sicut enim in datis non ipsum datum, sed affectum dantis aspiciens Deus justiü- 
cat, el melius suscipit parva dantem cum magno affectu, quam magna ex affectu modico, sicut. mani- 
I sium est ex his quz scribuntur. propter. data divitis snagna, et. duo minuta vidue : sic etin his qui 
propter Dei dilectionem dimittunt quz possident, ut inseparabiliter Christuin Sequantur, omnia sccun- 
dum verbum ejus agentes, non inagis acceptabilis erit qui plura reliquerit, eo qui parva dimiserit. Ergo 
** Matth. xix, 97. 79 Matth. iv, 19, 20. : . 
(3) Codex Regius, τῆς χαμήλου xal ἐπὶ τῆς τρυ- 
ιᾶς. 
(74) Καὶ παρίστησι τειλιχά τινὰ μυστήρια. 
Μυστέρια τελιχά quid sint. ipse. exponit Origenes, 
ἐπὶ τέ ος ἄγοντα. lta ἀγαθὰ τελιχά Stoici appella- 


cuntur, ^ Monr in psal, iv, 6: Κἂν ὡς ἕν la- 
τριχοῖς οηθήμασι ταῦτα λέγοιτο ἀγαθὰ, 
ἐχλαμθάνειν, ὅτι οὐχ ἐπὶ τελιχὰ ἰατρικῆς ἀγαθὰ, io 
ποιητιχά" vtlixbv δὲ χατὰ τὴν ἑατριχὴν ἀγαθὸν ἡ 
τοῦ σώματος ὑγίεια. Πυετιυ8. 


baut, bona ad finem ultimum pertinentia. Laertius, 
lib. vi in. Zenon ;" Ext τῶν ἀγαθῶν τὰ μὲν εἶναι τε- 
λιχὰ, τὰ 6b morntixá.Quie cujusmodi siut ipse dein- 
ceps explicat : et Cicero, lib. i1 De finib. : « Sequi- 
Aur. illa divisio, ut bonorum alia sint ad illud ulti- 
uum  pertiyentia; sic enim appello, que τελιχά di- 


(79) El xal μικρὰ οὗν xal εὐτε.ῆ, etc. Augusti- 
nus in psal. cii, conc. 10; Gregor. homil. δ᾽ in 
Evangel.; Brevis. enarratio, Chrysostomo tributa, 
Euthymius. Ip. 

(76) Codex Hegius et Anglicanus αὐτοῦ. Editio 
lluctii αὐτῷ, male. 
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a Deo parvi zstimata non sunt, qui lic. eos. tali A σιν, ὡς εἰ xat ἐχέχτηντο πολλὰ χτήματα, xa πλεῖστα 


affectu. fecisse intelligebat , ut si pluribus etiam 
fuissent praediti facultatibus et bonis, id eis more 
ct impedimento haudquaquam fuisset, quominus 
vehementi Jesum sequendi desiderio parerent; 
alque huie opinor alacritati potius ac studio, quam 
verum a se relictarum sordibus confisum Petrum 
dixisse Jesu : « Ecce nos reliquimus omnia, et secuti 
sumus te. Quid ergo erit nobis? » Αἱ eum non retia 
solum, sed et domum reliquisse verisimile fit, 
683 ct uxorem, cujus mater Jesu ope febri fuerat 
exoluta '* ; quin et liberos hunc forsitan reliquisse, 
cet exiguam aliquam possessionem conjici potest. 
lugens ergo aliquid de Petro ipsiusque fratre signí- 
ficatur, siquidem lis auditis?** : « Venite post me, 
et faciam vos fieri piscatores hominum,» nihil 
cunctati, «continuo relictis retibus secuti sunt 
eum; » cum non idem egissent ac ille qui dixit 18 : 
«Αἱ primum permitte mihi, ut iu domum meain 
9beam, ct renuntiem his quz domi mex sunt ; » 
nec tale quid fecissent ac qui dixit 7": « Permitte me 
primum ire, et sepelire patrem meum. » Ac illud 
diligenter observa, eos non mediocriter mandato 
Jesu, ipsiusque pollicitatione perculsos, atque illud 
credentes fcturum, ut exiguo hoc piscatorio quzstu 
relicto, homines ad salutem captarent, ac velut 
percussos ea spe sibi ab illo facta, Jesu, Lomíi- 
nibusque ministrandi, dum homines píscarentur, 
« continuo relictis retibus; » et eorum qux domi 
possidebant oblitos , « secutos esse eum ,» adeo ut 
repentinz liujus voluntatis beneficio dignus exstiterit 
Pctrus, qui sese cfferret, et qux: supra commemo- 
rata sunt, jactaret. Simul etiam animadvertendum 
est id dixisse Petrum, cum attendisset quidem ad 
hanc Dei orationem?* : « Si vis perfectus esse, 
vade, vende qua habes, et da pauperibus, et hahe- 
bis thesaurum iu celo, et veni, sequere me; » 
adolescentem agtem qui id audierat, cum merore 
Abeuntem perspexisset , quoniam terrenas com- 


ὑπάρχοντα, μὴ ἂν ὑπ᾽ αὐτῶν χιλτασχεθῆναι, μηδὲ 
ἐμποδισθῆναι τὴν ὁρμὴν βουλομένην (TT) ἀχολουθῆσαι 
τῷ Ἰησοῦ" xaX θαῤῥῶν, οἶμαι, ἐπὶ τῇ προαιρέσει tle 
λον f| τῇ ὕλῃ ὧν χαταλέλοιπεν ὁ Πέτρος παόῥταιασά- 
μενος, εἶπε τῷ Ἰησοῦ τό" « Ἰδοὺ ἡ ἁεῖς ἀφήχαμεν 
πάντα, καὶ ἠχολουθήσαμέν σοι" τί ἄρα ἔσται ἡμῖν: » 
Εἰχὸς δὲ χαὶ μὴ δίχτυα μόνον αὐτὸν χαταλελοιπένα:, 
ἀλλὰ χαὶ οἶχον, xai γυναῖχα (18), ἧς d$ μήτηρ ἐπι- 
στάντος τοῦ Ἵνσοῦ ἀπήλλαχται τοῦ πυρετοῦ " στο- 
χάσαιτο δ᾽ ἄν τις, ὅτι δυνατὸν xax τέκνα αὐτὸν χα- 
ταλελοιπέναι (79), οὐχ ἀδύνατον δὲ xal χτῆσίν «tva 
βραχεῖαν. Μέγα οὖν δηλοῦται περὶ τοῦ Πέτρον χαὶ 
τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ, ἐπείπερ ἀχούσαντες τό" « Δεὺτ: 
ἀχολουθεῖτέ μοι, xaX ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων, » 


Β μηδὲν ἀναθαλλόμενοι, « εὐθέως ἀφέντες τὰ δέχτυα txo- 


λούθησαν αὐτῷ, » οὐ μιμησάμενοι τὸν εἰπόντα" 
4 ᾿Αλλὰ πρῶτον ἐπίτρεψόν μοι εἰς τὸν οἶχόν uo» 
ἀπελθεῖν, xal ἀποτάξασθαι τοῖς εἰς τὸν oixóv μου" 1 
οὐδὲ παραπλήσιόν τι ποιήσαντες τῷ λέγοντι" «€ Ἐπί- 
τρεψόν μοι πρῶτον ἀπελθεῖν, χαὶ θάψαι τὸν πατέρα 
pov. » Καὶ πρόσχες ἐπιμελῶς, ὅτι ἀξιολόγως πλη- 
γέντες ὑπὸ τὶ ς προστάξεως τοῦ ἾἮησοῦ χαὶ τῆς ἐπαγ- 
γελίας αὑτοῦ, xai πιστεύσαντες, ὅτι, ὀλίγην ἁλιευπι- 
κὴν χαταλιπόντες τὴν ἰχθύων, ἀνθρώπους ἔμελλον 
ἀγρεύειν πρὸς σωτηρίαν, xaX οἱονεὶ τρωθέντες ὑπό 
«ε εἰς τὸν Ἰησοῦν χαὶ ἧς ἐπηγγείλατο αὐτοῖς διαχο- 
νίας φιλανθρώπου, μέλλουσιν ἀνθρώπους θηρεύειν, 
€ εὐθέως ἀφέντες τὰ δίχτνα, » xal ὡσπερεὶ ἐπιλα» 
θόμενοι τῶν οἴχοι, s ἠχολούθησαν αὐτῷ, » ὡς ἄξιον 
γεγονέναι ἐπ᾽ ἐχείνῃ τῇ ὁρμῇ τὸν Πέτρον σεμνύνα» 
σθαι, καὶ εἰρηχέναι τὸ προειρημένον, "Apa δὲ rapa» 
«ηρητέον, ὅτι τοῦτο εἴρηχεν ὁ Πέτρος χατανοῆσας 
μὲν τὴν, « El θέλεις τέλειος εἶναι, » εἰρημένην ὑπὸ 
τοῦ Ἰησοῦ φωνὴν, « ὕπαγε, πώλησόν σου τὰ ὑπάρ- 
χοντα, xal δὸς πτωχοῖς, χαὶ ἕξεις θησαυρὸν ἐν οὐ- 
pav, xal δεῦρο, ἀχολούθει μοι’ » θεασάμενος δὲ 
καὶ τὸν ἀχούσαντα νεανίσχον xal μετὰ λύπης ἀπ 
ἐληλυθότα, ἐπείπερ προχεχρίχει τὰ πολλὰ ἐπὶ τῖς 
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et si minima, et eontemptibilia Petrus cum fratre suo reliquit, quando audientes : « Venite post me, et 
faciam vos piscatores hominum, statim relictis retibus secuti sunt eum, » eed non minima sunt zstimala 
apud Deum, considerantem quoniam ex tanta plenitudine dilectionis illa minima reliquerunt, ut etiam si 
multas habuissent possessiones, omnia sine dubio reliquissent, nee ab eis ullo modo retenti fuissent, 
^ut impediti ab impetu dilectionis hujusmodi. Et puto quod magis contllens Petrus de affectu suo, quam 
de Von quantitate rerum relictarum, fiducialiter dixit: « Ecce nos reliquimus emuia ct secuti sumus te. 
Quid ergo erit nobis? » Consequens est autem. sentire, quoniam non solum rctía, sed etiam domum et 
uxorem forte reliquit, et filios, et possessiones quasdam etsi parvas. Magnum ergo aliquid demonstra- 
tur de Petro, et de fratre ipsius, quoniam audientes : « Venite post me, el faciam vos piscatores bomi- 
nut, » nihil cogitantes « statim relictis retibus secuti sunt eum, » nec sunt imitati eum qui dixit : « Sed 
primum permitte mibi ire et renuntiare eis qui sunt ia. domo; » nec simile aliquid fecerunt ei qui dixit: 
« Permitte mihi primum ut sepeliam patrem meum. » Et diligenter attende, quoniam honestissime 
percussi Christi precepto, et promissionibus ejus, et credentes quoniam modicam capiutam piscium 
Felinqueutes, bomines piscaturi fuerant ad salutem, statim relictis retibus, ct quasi obliti suorum 
Οιδηΐμνι, seculj sunt euin ut digni cfliciantur hac interrogatione, quam fecit dicens : « Ecce nos reli- 


" Matth. viu, 16, 7^ Matth. 1v, 19, 20. 7? Luc. ix, 61... "* ibid. 59. 15 Matth. xix, 21. 


11) BovAogérnx, Forte legendum βουλομένων. 
(78) ᾿Α...1ὰ xal olxcr, xal aima. Vel  ixorem 
itor non retinuit, vel si eam, circumdusxit, ut ex 
Cor. 1x, 5, concludunt nonnulli, non ut uxorem, 

sed lanquam sororein, seu συνείσαχτον, seu ἀγαπη- 
«ἦν (sic enim molieres ille appellabautur), abdicato 
omni conjugali officio, retinuit. ld praeclare astruit 


Clemens Alexandrinus, lib. « Strom., et Hierony- 
tnus, lib. 1 in Joeinian. HugTiUS. 

(19) Καὶ τέχνα αὐτὸν xacajdsAoixévat. Petro- 
nillam ergo ignorabat Origeues, de qua Augustinus, 
contra Adimanium, c. 47, ex libro quodam apoery- 
pho. qui fortasse an epistola est peeudo-Marccelli ; 

artyrologiam Romanum, Ueuardus et alii. I». 


4511 


ἧς χτήματα τοῦ τέλειος ἐν τῷ Θεῷ (R0) γενέσθαι" A 


νοήσας δὲ χαὶ τὸ δύσχολον περὶ τοῦ εἰσελθεῖν εἰς τὴν 
τῶν οὐρανῶν βασιλείαν τοῦ πλουσίου, ὡσπερεὶ χαὶ 
αὐτὸς οὐχ εὐχερὲς πρᾶγμα ποιῶν ἐν τῷ πάντα xata- 
λελοιπέναι, xai ἡχολουθηχέναι τῷ Zw: εἶπε τὰ 
προχείμενα ^ διὸ xal παῤῥησιασαμένῳ τῷ Πέτρῳ 
ἀποχρίνεται τὰ τῆς ἐπιτερομένης μεγάλης ἐπαγγε- 
λίας ὁ Σωτὴρ πεοὶ τοῦ μέλλειν ἕνα τῶν χριτῶν τοῦ 
Ἰσραὴλ ἔσεσθαι τὸν Πέτρον. 

Ὁ δὲ τῆς λέξεω: οὐχ ἱχανῆς πεῖσαι μεγαλοφυᾶ 
ἀχροατὴν χαταφρονήσας, ὡς xal ἄλλων λέξεων τῆς 
Γραφῆς τὸ σεμνὸν ἐν τῇ ἀναγωγῇ ἐχουσῶν, τοιαῦτα 
φήσει, ὅτι αὐτὸ τό" ε Ἰδοὺ ἡμεῖς ἀφήχαμεν πάντα, 
καὶ ἐχολουθήσαμέν σοι, » διχτυδίου χαταλειφθέντος, 
xai πενιχρᾶς οἰχίας, xai ἐπιπόνου ἐν πενίᾳ βίου, o5 
πάνυ τι ἀξίως λέλεχται τοῦ ττλιχούτον μαθητοῦ, ᾧ 
σὰρξ καὶ αἷμα οὐχ ἀπεχάλυψεν, ὅτι Ἰησοῦς εἴτ, ὁ Χρι- 
στὸς ὁ Υἱὸς: τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ἀλλ᾽ ὁ ἐν τοῖς o2p2- 
vol; Πατὴρ αὐτοῦ, xat ip λέλεχται τό" « Σὺ εἶ ὁ Πέ- 
τρος, xai ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρῃ οἰχοδομήσω μου τὴν 
Ἐχχλησίαν, χαὶ πύλαι ἄδου οὐ χατισχύσουσιν αὐτῆς. » 
᾿Αλλὰ μήποτε τὰ ἀποδεδομένα εἰς τὴν διήγησιν 
τό (81) « Ὕπαγε, πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα, 9 
καὶ τὰ ἑξῆς, χρήσιμα εἰς τὰ προχείμενά ἔστι" [|ἐ- 
τρος γὰρ ἀφῖχε πάντα, ἐφ᾽ οἷς ἀμαρτωλὸς ἦν, καὶ 
6r ἃ εἶπεν’ « “Ἔξελθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, Κύριε, ὅτι ἀνὴρ 
ἁμαρτωλὸς ἐγώ εἶμι" » καὶ μέγας αὐτοῦ ἔπαινος ἦν 
τεθαῤῥηχότος ἐπὶ τῷ μνυκχέτι ἁμαρτάνειν λέγειν" 
€ ᾿Αφήχαμεν πάντα, » χαὶ οὐ μόνον τὰ χείρονα κατα- 
λελοίπαμεν, ἀλλὰ xa « ἠχολουθήσαμέν σοι. » Τὸ 
8t: « Σοὶ ἐχολουθέσαμεν, » ἴσον δύναται εἶναι τῷ" 
᾿Αποχαλύψαντος ἡμῖν Πατρὸς ὅστις εἶ, χαὶ ὅτι διχαιο- 
σύνη sl, ἠχολουθήσαμέν σοι, xa05 διχαιοσύνη tvY- 
χάνεις 7 οὕτω δὲ xal χαθὸ ἁγιασμὸς, xal χαθὸ co- 
φία, χαὶ χαθὸ εἰρήνη, χαὶ χαθὸ ἀλήθεια, χαὶ χαθὸ 
ὁδὸς ἡ φέρουσα πρὸς Θεὸν, xaX χαθὸ ζωὴ ἀληθινή" 
διόπερ ὡς ἀθλητὴς μετὰ τὸν ἀγώνα πυνθανόμενος 
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plures divitias perfectioni in Deo adipiscends» pra- 
tulerat : cum preterea. apprime tencret. quam in 
regnum colorum intrare diviti operosum foret et 
arduum, quasi rem et ipse Bon facilei egissct, cum 
omnia reliquerat, et Servatorem fuerat secutus, ea 
dixisse qua nunc tractamus. ldcirico Petro id. au- 
dacter elocuto, magnam hanc pollicitationem , 
8844 quie subnexa est, in respongum dedit Servator, 
futurum nempe Petrum unum ex judicibus Israel. 

22. At qui litterz? sensum spernel, utpote 3 quo 
&ensu auditor praes!antiore praeditus ingenio per- 
suaderi non possit, cum et alia Scripture verba 
graviorem et noliliorem sensum in expositione 
analogica contineant, is. dicet. sermonem  liuuc : 
« Ecce nos reliquimus omnia, et. secuti sumus te, » 
reliculo, domo paupertina, et ierumnosa in egestate 
vita relictis, haud prolatum fuisse pro dignitate 
unti discipuli, cui caro et sanguis Jesum esse 
Christum Filium Dei vivi non revelaverant, sed 
later ipsius qui in ccelis est ; cuique dictum fue- 
rat '* : « Tu es Petrus, οἱ super lianc petram 2xifi- 
cabo Ecclesiam meani, et porte inferi non przva- 
lcbunt adversus eam. » At ea fortasse ad loci hujus 
explicationem conducunt, qux? supra ἃ nobis tra- 
dita sunt, cum id illustraremus " : « Yade, vende 
qua habes, » et czelera : omnibus siquidem nun- 
Gum remisit Petrus, qux» se peccati reum cfficie- 
bant, ct propier quie dixit"^ : « Exi a me, quia 
homo peccator sum , Domine, » et magna profecio 
ilius laus erat qui se non amplius peccaturum 
confidens dixerat '* : « Reliquimus omuia, » nec 
deteriora solum reliquimus, eed et « secuti sumus 
te. » lllud autem : « Secuti sumus te, » idem sonat 
fortasse ac illud : Postquam Patcr mwobis qnitiam 
sis aperuit, teque justitiam esse revelavit, quatenus 
justitia es, te secuti sumus; ita et quatenus san- 
ctilicatio es, et quatenus safflentia, et quatesus pax 
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quimus omnia, et seculi sumus te. » Observa simul οἱ fioc, quoniam o:casio interrogationi hujusmodi ex 
illo facta Petro, quod verbum Christi audivit dicentis : « S1 vis perfectus. esse, vade, vende onmia quie 
possides, et da pauperibus, et habebis thesaurum in coelis, et veni, sequere me. » Deinde quia considc- 
ravit adolescentem cum tristitia abeuntem, quoniam praxposuit multas possessiones habere in terris , 
quam esse perfectus iu Deo : considerans quoque et difficaltatem divitum ingrediendi in. regnum ceelo- 
rum, ideo quasi ipse non facilem rem cousumma erit in eo quod universa refiquit, et secutus est Jesum, 
dixit : « Ecce nos reliquimus omnia, et secuti sumus te. » Propterca P'etro fiducialiter ista dicenti, respon- 
d't promissiokem istam maximain Christus, ut sit unus de judicibus illis. 

9;. Quoniam autem verbi simplicitas nou est satis idonca auditorem ingenii eminentioris placare, ho- 
nes'alem sensus in moralibus expositionibus considerautem, ctiam. liuuc locam ita 1rademus, quon.odo 
hoc ipsum quod ait : « Ecce nos reliquimus omnia, et sccuti sumus te. » Retia contemptibilia reliquisse, 


vel pauperem! domum, et vitam in. paupertate doloribus plenam, non adeo magnuin est, neque dignum 
tali disepulo, cui nou caro εἰ sauguts revelaverat esse Jesum Christum Filium Dei vivi, sed 
eclestis ; cui. etiain. fuerat dictum: « Tu es Petrus, et super lianc 


^er 
tram zuificabo Ecclesiam meam , 


ei porte inferorum non praevalebunt ei. » Ergone forie ea qux tradila sunt. superius de verbis Christi 
d:c ntis: « Vade, et vende omnia qua possides, et da pauperibus , et habebis thesaurum in culis, 
el veni, sequere me, » ulilia et vera suut iu. presenti? Petrus enim omnia reliquit, in quibus erat 


peccator. Proper quie et dixerat: « Exi a me, Domine, 
aus erat ejus coufitentis ut de cztero non. peccaret, qui 
folum mala reliquimus, se « οἱ te secuti sumus. » Quod autem dicit . « Et secuti sumus te, » 


uoniam homo peccator sum ego. » Et magna 
ixit: « Ecce nos refiquimus omnia: » et non 
potest 


dici secunduin. omnia qua Pater revelavit. Petro esse Filium suum, secuti sumus te juetitiau, sC- 
cundum quod justitia es: secuti sumus te sauctificationem , secundum quod sauclilientio es, et sa- 
picntia, et pax, et veritas, el vita ducens ad. Deum, et vita vera. Propter quod. quasi victor athleta post 


1* Matth. xvi, 17, 18, 1 Maub. xix, 921. 


(30; Τῷ Θὲ». In codice R»gio ccest τῷ. 


" Luc. v, 8. "Ὁ Matth. xix, 97. 


(81) 74. Fortc legendum 90s. 
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et quatenus νογί(85, οἱ quatenus via ad Deum ferens, A τοῦ ἀγωνοθέτον, εἰ τύχοι μὴ ἐπιστάμενος τὰ ἐπὶ τῷ 


et quatenus vera vita. Idcirco quemadmodum post 
certamen pugil, si forte quz? premia victorem ma- 
neaut, ignorat, agonothetan interrogat ; ita rebus a 
se preclare gestis confisus Servatorem perconta- 
tir *? : «Quid crgo erit nobis? » Et si responsum Petro 
datum, ipsiusque interrogationem nos ipsi referre 
velimus, 6885 omnia itidem relinquamus, non am- 
plius nequiti:x, ipsiusque operibus adhzrentes, et 
verbum Dei sequamur, ut nobis, suisque asse- 
clis omnibus ea dicat qux» subnectuntur his ver- 
bis δ᾽ : « Jesus autem dixit illis : Amen dico vobis, 
quod vos qui secuti estis me, » et reliqua, quz 
simpliciorem et ipsa contineht sententiam, ad re- 
linquenda bona nos adhortantem, sed οἱ profundio- 
rem etiam praterea complectuntur. Qui ergo liunc 
Evaugelii locum ad verbum | interpretabitur, liec 
dicet, unicuique edixisse verbum; ut Jesum sequa- 
tur, verum cos qui apostoli tunc temporis crant, 
apostolorumque similes, qui eum constanter secuti 
sunt compeilasse; posteros autem hís signili- 
casse ** : « Et omnis qui reliquerit fratres, vel so- 
rores, » et cztera. Αἱ vocabuli liujus, « scqui, » 
expositionem quasi violentam confutabit aliquis, 
de omnibus illud dictum esse contendens hoc 
loco ** - « Qui non sustulerit crucem suam, et se- 
cutus fuerit me, uon est dignus qui meus sit disci- 
pulus. » Qui ergo Servatorem secuti fuerint, sede- 
bunt super thronos duodecim, judicantes duodecim 
tribus Israel, atque hanc in reaurrectione, mortuo- 


rum potestatem accipient. Atque hxc est quidem 


regeneratio qua novus quidam ortus est, quaudo 
novum colum et nova terra iis conditur, et Novum 
renovaverunt. ΕΞ EE 

95. liujus autem illud initium est, quod a Paulo 
lavacrum regenerationis appellatur **, quodque in 
hac novitate lavacrum regenerationis in lavacro 
renovatiouis spiritus sequitur. Et fortasse quidem 


in generatione « nemo a sordibus mundus » est, « ne 


ἀγῶνι ἄθλα, πυνθάνεται τοῦ Σωτῆρος λέγων μετὰ 
τὴν ἐπὶ τοῖς ἀνδραγαθήμασι παῤῥησίαν τό" « Τί ἄρα 
ἔσται ἡμῖν; , Καὶ εἴπερ βουλόμεθα τὰ πρὸς Πέτρον 
εἰρημένα χαὶ τὴν πεῦσιν αὑτοῦ xai αὐτοὶ λαθεῖν, 
ἀφῶμεν οὕτω; πάντα, μηχέτι περιεχόμενοι τῆς χα- 
χίας, χαὶ τῆς xav' αὐτὴν ἐνεργείας, χαὶ ἀχολουθύ- 
σωμεν τῷ τοῦ Θεοῦ λόγῳ, ἵνα ἡμῖν εἴπῃ χαὶ vim 
τοῖς ἀχολουθήσασιν αὐτῷ τὰ ἐπιφερόμενα οὕτως 
ἔχοντα" « Ὁ δὲ Ἰησοῦς εἶπεν αὐτοῖς " ᾿Αμὴν λέγω 
ὑμῖν, ὅτι ὑμεῖς οἱ ἀχολουθήσαντές μοι, » χαὶ τὰ 
ἑξῆς, ἅπερ χαὶ αὑτὰ καὶ ἀπλούστερον ἔχει τίνὰ προ- 
τρεπτιχὸν ἐπὶ τὸ χαταλιπεῖν τὰ ὑπάρχοντα νοῦν, 
χαὶ ἕτερον παρὰ τοῦτον βαθύτερον. Ὃ μὲν οὖν χατὰ 
τὴν λέξιν ἑρμηνεύων τὸν τόπον τοῦ Εὐαγγελίου τοι- 
αὕτα ἐρεῖ" Πάντας εἶπεν ἀχηλουθεῖν τῷ Ἰησοῦ ὁ λό- 
γος, ἀλλὰ τοὺς μὲν τότε ἀποστόλους, χαὶ ὁμοίους (89) 
ἐχείνοις ἐπιμόνως αὐτῷ ἀχηλουθήσαντας ὠνόμασεν" 
οὖς 'δὲ μεταγενεστέρους ἐδήλωσε" « Καὶ πᾶς 60:5 
ἀφῆχεν ἀδελφοὺς, f| ἀδελφὰς, » xal τὰ ἑξῆς. ᾿Αλλ᾽ 
ὡς βιαίως διηγησάμενον τὸ, « ἀχολουθεῖν, » ἀνχτρὲζ εἰ 
τις λέγων περὶ πάντων εἰρῆσθα: τὸ, « ἀκολουθεῖν, » 
ἐν τῷ" « Ὃς ἂν μὴ ἄρῃ τὸν σταυρὸν αὑτοῦ, xal 
ἀκολουθήσῃ ὀπίσω μου, οὐχ ἔστι μου ἄξιος εἶναι μα- 
θητής. » Οἱ τοίνυν ἀχολουθήσαντες τῷ Σωτῆρι χα- 
θεδοῦνται ἐπὶ δώδεχα θρόνους, κρίνοντες τὰς ι6᾽ φυ- 


AM. τοῦ - Ἰσραὴλ, καὶ ταύτην λήψονται τὴν ἐξουσίαν 


ἐν τῇ ἀναστάσει τῶν νεχρῶν" αὕτη γάρ ἐστιν ἢ πα- 
λιγγενεσία χαινή τις γένεσις οὖσα, ὅτε οὐρανὸς χαι- 


C νὸς, χαὶ ἡ YT, χαινὴ τοῖς ἑαυτοὺς ἀναχαινώσασι χτί- 


ζεται; χαὶ Καινὴ Διαθήχη παραδίδοται, καὶ τὸ ποτή- 
ριον αὐτῆς. - | 


waditur Testamentum, ipsiusque calix, qui se ipsi 


Ἐχείνης δὲ τῆς παλιγγενεσίας (85) προοίμιόν ἔστι 


πὸ χαλούμενον παρὰ τῷ Παύλῳ λουτρὸν παλιγγενε- 


σίας, χαὶ ἐχείνης τῆς χαινότητος τὸ ἐπιφερόμενον 
τῷ λουτρῷ τῆς παλιγγενεσίας ἐν τῷ ἀναχαινώ- 
σεως (84) πνεύματος. Τάχα δὲ χαὶ χατὰ μὲν τὴν γέ- 


VETUS INTERPRETATIO. ' | 


luctainen, agonothetam interrogat quz& sint premia certaminis hujusmodi, quz» adhuc nesciebat. « Quid 
ulique erit nobis? » Et nos si volumus percipere qus sunt Petro promissa, similiter omnía relinquamus, 
ut de czetero nulla teneamur malitia, neque aliquibus operibus ejus, sed verbum Dei sequamur, ut dicatur 
et nobis, et omnibus sequentibus eum, quz in sequentibus dicit : « Amen dico vobis, quod vos qui secuti 
estis me, in generatione cum sederit Filius hominis super sedem majestatis sux, sedebitis et vos super 
duodccim thronos, judicantes duodecim tribus Israel. » Quod et ipsum ct simplicem habet interpreta- 
lionem exhortantem relinquere bona szculi propter Christum, et spiritalem, et altiorem. Qui ergo secun- 
dum litteram vult intelligere, talia dicere : Non omnes dicit sequi Christum sermo, sed eos qui tunc fue- 
runt apostoli, et qui similiter eis secuti fuerant cum, secutos se appellavit. Postcriores autem manifestavit 
er illud quod dixit: « Et omnis qui reliquerit fratres, aut sorores, » et czetera. Qui ergo secuti sunt 
risum, non quzdam, sed omnia relinquentes, sedebunt super duodecim thronos, judicantes duodecim 
tribus Israel. Et hanc potestatem accipient in resurrectione mortuorum; ipsa est enim generatio, et nova 
quadam nativitas constituta, quando et celum novum, et terra nova creatur his, qui seipsos renova- 
verunt, et Novum traditur Testamentum, et calix ipsius. 
25. Illius autem regenerationis przm.iutn est, quod apud Paulum vocatur lavacrum regenerationis, εἰ 
Mius novitatis mysterium est ha:c renovatio spiritus. Et forsitan quidem secundum hanc nativitateta 
4 nemo est mundus a sorde, etsi unius dici sit vita ejus, » propter nativitatis nostrae carnalis mysterium : 


5* Matth. x1x, 47, ** Matth. xix, 98. ** ibid. 29. ** Luc. xiv, 27. ** Tit. i, 5. 
(82) Codex Hegius, ὁμοίως, non male, modole- — Matth. Hvgrius. 


gatur τοὺς ὁμοίως ἐχείνοις. Paulo post loco οὖς δὲ (84) 'Avaxauvaocevoc. Codex Regius, ἀναχαιν- 


μεταγενεστέρους, lege τοὺς δὲ μεταγενεστέρους. 
(53) Ἑχείνης δὲ τῆς παλιγγενεσίας, εἰς. Ori- 
genes, hom. 8 et 12. in. Levit.; Hilarius, can. 9U in 


σεως. lbidem ad hiec verba : Τάχα δὲ xa χατ᾿ μὲν 
τὴν γένεσιν, etc. Confer. Origenis hom. 8 et 12 in 
Letiticum. 
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νεσι» ε οὐδείς ἐστι χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπον, οὐδ᾽ cl μία A si vita quidem ejus unius diei fuerit **, » proptee 


ἡμέρα εἴη ἡ ζωὴ αὐτοῦ, » διὰ τὸ περὶ τῆς γινέσεως 
ψινετήριον, ἐφ᾽ ἦ τὸ ὑπὸ τοῦ Δαυῖδ ἐν πεντηκοστῷ 
ψαλμῷ λελεγμένον ἕκαστος πάντων εἰς γένεσιν ἐλη- 
λυθότων λέγοι, ἔχον οὕτως" « Ὃτι Ev ἀνομίαις συνε- 
λήφθην, xai ἐν ἁμαρτίαις ἐχίσσησέ με ἡ μήτηρ μον" » 
κατὰ δὲ τὴν Ex λουτροῦ παλιγγενεσίαν πᾶς μὲν χαθα- 
pb; ἀπὸ ῥύπου, ὁ γεννηθεὶς ἄνωθεν ἐξ ὕδατος xal 
πνεύματος, ἵνα τολμήσας εἴπω, χαθαρὸς « δι᾽ ἐσό- 
πτρον, καὶ ἐν αἰνίγματι" » χατὰ δὲ τὴν ἄλλην 
καλιγγενεσίαν, « ὅταν χαθίσῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
ἐπὶ δρόνου δόξης αὐτοῦ, » πᾶς ὁ εἰς τὴν ἐν Χριστῷ 
φᾳαλιγγενεσίαν ἐχείνην φθάσας καθαρώτατός ἔστιν 
&T)) ῥύπου « πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, » χαὶ αὐτὸς 
διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας φθάνων ἐπ᾽ ἐχείνην τὴν 
καλιγγενεσίαν. Ε δὲ βούλει τὸ λουτρὸν ἐχεῖνο νοῆσαι, 
δύνες πῶς Ἰωάννης, « ὁ ἐν ὕδατι βαπτίζων εἰς μετά- 
vouxv, » λέγει περὶ τοῦ Σωτῆρος τό" « Αὐτὸς ὑμᾶς 
βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χαὶ πυρί. » Ἐν μὲν οὖν 
«ἶ διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίᾳ συνετάφημεν τῷ Χρι- 
στῷ. « Συνετάφημεν γὰο αὐτῷ, ν χατὰ τὸν ᾿Απόστο- 
λον, « διὰ τοῦ βαπτίσματος" » ἐν δὲ τῇ τοῦ διὰ πυ- 
οὺς χαὶ πνεύματος λουτροῦ παλιγγενεσίᾳ, σύμμορτοι 
γινόμεθα τῷ σώματι τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, χκαθε- 
ζομένῳ ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ, χαὶ αὐτοὶ χαθεζό- 
μένοι ἐπὶ ι6’ θρόνους᾽ εἰ καὶ ἀφέντες πάντα ὁποτε- 
ρωποῦν, μᾶλλον δὲ χατὰ τὸ λουτρὸν, ἠχολουθήσαμέν 
σοι. Τότε δὲ ὅταν χαθίσῃ ὃ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ 
θρόνου δόξης αὑτοῦ, πληροῦται fj λέγουσα προφητεία" 


« Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐχ δεξιῶν (. 


pov, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σον ὑποπόδιον τῶν To- 
δῶν σου" » xai τό" « Δεῖ αὐτὸν βασιλεύειν, ἄχρις οὗ 
ἂν θῇ πάντας τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτοῦ, » 
ἕως οὗ « ὁ ἔσχατος (85) ἐχθρὸς θάνατος χαταργηθῇ, » 
οὗ χαταργηθέντος, οὐχέτι ἔσται πρὸ προσώπου τῶν 
σωζομένων θάνατος (86), ἀλλὰ μόνη ζωὴ fj πιστενο- 
μένη" θανάτου μὲν γὰρ ὄντος πρὸ προσώπου, δι᾿ 
ἐχεῖνον ἀπιστεῖται ὑπὸ τῶν χρατουμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ 
Qui: καταργηθέντος δὲ θανάτου, πιστεύεται ὑπὸ 


generalienis nostraze mysterium, super qua unus- 
quisque nascens usurpare potest quod in psalmo 
quinquagesimo ait David his verbis ** : « Quoniam 
686 in iniquitatibus conceptus sum, et in peccatis 
concepit me mater mea; » al in regeneratione per la- 
vacrum, quicunque generatus faerit superne ex aqua 
et spiritu, mundus erit a sordibus, et, ut audacter 
loquar, mundus « per speculum et in aenigmate *' ; » 
verum in alia regeneratione, « cum sederit Filius 
hominis in throno majestatis suz "*; » quicunque ad 
hanc in Christo regeuerationem pervenerit, mun- 
dissimus erit a sordibus « facie ad faciem **, » cum 
et ipse hanc regenerationem per lavacrum regene- 
rationis fuerit adeptus. Siu lavacrum illud animo 


D intelligere vis, vide quomodo Joannes « baptizans 


jn aqua in panitentiam **, » de Servatore dicit "' : 
« Ipse vos baptizabit in Spiritu saucto et igui. » In 
regeneralione ergo per lavacram cum Cliristo 86- 
pulti sumus ; « consepulti enim sumus cum illo per 
baptismum, » juxta Apostolum **. In lavacri autem 
regeneratioue per ignem, et Spiritum **, corpori 
glorie Christi, sedenti super sedem majestatis sua, 
nos quoque, sedentes super duodecim throuos, con- 
formes effcimur; si modo omnibus quacunque 
tandem ratione, sed przcipue per lavacrum relictis, 
te fuerimus secuti. Tunc autem « cum selerit Fi- 
lius hominis in sede majestatia suz **, » explicabi- 
tur prophetia dicens ** : « Dixit Dominus Domino 
meo : Sede a dextris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum t«orum; » et illud ** : « Opor- 
tet illum regnare, donec ponat omnes inimicos sub 
pedibus ejus,» donec « novissima inimica destruatur 
mors ; » qua destructa jam non amplius ante ἴδ- 
ciem eoruin. erit mors, qui salutem adipiscuntur ; 
sed sola vita quas creditur : nam cum ante faciem 
mors est, vita propter illam ab iis non creditur, 
qui in mortis potestate sunb; at morte destru- 
cta, 687 vita ab omuibus creditur. ln lege autem 
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sccundum quod ait David ex persona omnium nascentium ex carne et sanguine : « Quoniam in iniquita- 
tibus conceptus sum, et in delictis concepit me nater mea. » Secundum regenerationem autem baptisma- 
tis, omnis quidem est mundus a sorde, qui renatus fuerit ex aqua εἰ spiritu : ut audacter autem. dicam, 
mundus est « per speculum in znigmate. » Secundum tertiam autem Γι g nerationein, quando sederit ΕἸ - 
lius hominis iu sede gloriz suse, omnis qui in illam regeneratiouem venerit que est in. Christo, mundis- 
simus erit a sorde, et facie in faciem videbit, et ipse per lavacrum regeneralionis veniens 3d ipsam rege- 
aerationem. Si autem vis intelligere illud lavacrum, intellige quomodo Joannes, « in aqua baptizans in 
poenitentiam, » dicit de Salvatore, quoniam « lpse vos baptizatit in Spiritu saneto οἱ in. igne. » In ista 
ergo regenerat;one baptismatis consepulti sumus Christo secundum Apostolum per baptsmum : in illius 
autem regencratione. baptisuiatis, quod erit in. Spiritu εἰ in igne, conformes eiiciemar corpori glorie 
Christi sedentis in sede gloriz suz, et ipsi sedentes super duodecim thronos, si tamen relinquentes omnia, 
secundum utramque interpretationem superius factam, magis autem juxta secundam, secuti sumus Chri- 
stum. Tunc autem cum Filius hominis sederit in sede glorie sue, inplebitur prophetia. quae dicit : 
4 Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum ; » 
ei : « Tunc oportet eum regnare, donee ponat Deus omnes inimicos suos sub pedibus suis, donec novissima 
inimica mors destruatur. » Qua destructa, jam non erit mors ante faciem. salvatorum, sed sola credita 


*5 Job xiv, 4, 5.. δ. Psal. τ, 7... ** E Cor. xi, 18. 5* Mattb. xix, 95. 5 E Cor.xin, 132. Ὁ Matth. 
m, 11. *'ibid. **Rom.vi, 4. — *'Philip. t1, 21. ** Matth, xix, 28. ** Psal. cix, 1. **DIECor. xv, 12,26 
(85) Codex Regius, ἕως οὗ ὁ ἔσχατος. Anglicanus, — vertunt, « mors; » Aquila, « pesti«; » Jonathan. 

ὁ ἔσχατος. « angelus mortis ; » LXX autein : Πρὸ προσώτκ,"» αὖ- 


(86) Οὐχέτι ἔσται πρὸ προσώπου τῶν cw(npá- 
ψων θάνατος. Alludit ad llabac. ut, ὅ : « Ante fa- 
ciem ejus ibit, » ^23 Symmachus, οἱ Hieronymus 


PATROL Ga. XIII. 


τοῦ πορεύσεται λόγος, quemasdinogum et Tbeodo- 
tio, et Arabs. ^Q'T nempe, pro punctorum varieta- 
le, « morten, » et « verbum » signilicat. Herrws. 
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iilud quoque reperies 9 : 
wo vitam et mortem , » et hoc ** : « Eterit vita 
tta quasi pendens ante te, » et istud ** : « Non cre- 
detis vite vestre. » Sedet autem in sede majestatis 
su:e Filius hominis, cam in nullum qui in leo sine 
honore ac gloria sit, obtinet imperium; tunc enim 
quicunque gloria ab hominibus affecti non sunt, 
neque in eo laborarunt ut gloriam ab hominibus 
consequerentur , sed « gleriam qua a solo Deo 
est !, » quisiverunt, illius regno subjicientur qui 
sedet in sede majestatis sux : tunc autem exaudiun- 
tur vota. Servatoris dicentis * : « later, clarifica 
me claritate quam habui, priusquam muudus esset, 
apud te. » 

24. Sin vero Verbum animo comprehendere po- 
tes in pristinum statum restitutum , postquam caro 
factum est, necnon et quaecunque hominibus fa- 
etum est, eum ut omaes lucraretur id cffectum est 
quod unusquisque illorum effici volebat ; et restitu- 
tum, ut tale efficeretur, quale « erat in principio 
apud Deum ?, » cum Deus erat ac Verbum in pro- 
pria gloria , quasi talis Verbi gloria ; videbis illud 
sedens in sede majestatis suzx, nec alium ab eo 
Filium hominis, qui in Jesu homo intelligitur ; ita 
enim unum est cum Verbo, longe magis quam qui 
unus spiritus efficiuntur cum Domino, propterea 
quod illi adhbzreant *. Tunc autem, quando videli- 
cet in Servatoris resurrectione hzc evenient, qui 
reliquerint omnía , et ipsum seeuti fuerint, utpote 
qui « configurati corpori ?, » et throno « claritatis 
ejus » effecti sint, sedebunt « super sedes duode- 
cim, judicantes duodecim tribus lsrael *. » Tota 
enim justorum vita duodecim tribus Israel fidem 
minime amplexas judicabit; et apostoli quidem, 
quique apostolicam vitam aemulati et assecuti fue- 
rint, judicabunt generosos, quod Israelite sint, 
uec res generositate sua dignas gesserint : ac illud 
fortasse quod Corinthiis dictum est " : « Iu vobis 
judicabitur 888 mundus, » iis dicitar qui e gen- 
tium numero sunt; istud vero * : « Sedebitis et 


ORIGENIS 
« Proposui in conspectu À πάντων ἡ ζωή. "Ev δὲ τῷ νόμῳ εὑρήσεις xal τό" 


15:8 


« Τέθειχα τὴν ζωὴν καὶ τὸν θάνατον πρὸ προσώπου 
σου, » χαὶ τό" « “Ἔσται ἡ ζωὴ σου χρεμαμένη ἀπέν- 
avv τῶν ἀφθαλμῶν ὑμῶν, » xai* « Οὐ μὴ πιστεύ- 
σητε τῇ ζωῇ ὑμῶν" » Καθέζεται δὲ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀν- 
θρώπου ἐπὶ θρόνου δόξης αὐτοῦ, οὐδενὸς ἀτίμου χαὶ 
ἀδόξου ἐν θεῷ βασιλευομένου ὑπ' αὐτοῦ" πάντες γὰῤ 
τότε οἱ μὴ δόξαν παρὰ ἀνθρώπων λαμθάνοντες, μηδὲ 
ποιοῦντες πρὸς τὸ δοξασῦζιναι ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, 
ἀλλὰ τὴν δόξαν τὴν ἀπὸ τοῦ μόνου ζητοῦντες (87), 
βασιλευθήσονται ὑπὸ τοῦ χαθτ μένου ἐπὶ θρόνου δό- 
ξὴς αὑτοῦ" τότε δὲ xal ἀποδίδοται τὰ τῆς εὐχῆς τῷ 
Σωτῆρι εὐξαμένῳ xal εἰπόντι «€. Πάτερ, δόξασόν μ: 
τῇ δόξῃ 7| εἶχον παρὰ σοὶ πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι. » 

Εἰ δὲ δύνασαι νοῖσαι τὸν Λόγον ἀποχαταστάντα μὲν 
μετὰ τὸ γεγονέναι αὑτὸν σάρχα, χαὶ ζσα γέγονε τοῖς 
γεννητοῖς, γινόμενος αὑτοῖς ὅπερ ἕχαστος αὐτῶν 
ἔχρῃζε γενέσθαι, ἵνα τοὺς πάντας χερδήσῃ, χαὶ &zo- 
καταστάντα, ἵνα γένηται ὁποῖος « ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν Θεὸν, » Θεὸς χαὶ Λόγος ὧν (88) ἐν τῇ ἰδίᾳ δόξῃ, 
ὡς Λόγου τοιούτου δόξῃ" ὄψει αὐτὸν χαθεζόμενον ἐπὶ 
θρόνου δόξης αὑτοῦ, καὶ οὐχ ἕτερον αὐτοῦ τὸν Υἱὸν (89) 
τοῦ ἀνθρώπου, tbv χατὰ τὸν Ἰησοῦν ἄνθρωπον νοού- 
pevov* ἕν γὰρ οὕτως τῷ Λόγῳ γίνεται, πάντως μᾶλ- 
λον τῶν, διὰ τὸ χολλᾶσθαι τῷ Κυρίῳ, γινομένων ἕν 
πνεῦμα πρὸς αὐπόν. Τότε δὲ, ἡνέχα ἂν τχῦτα ἐν τῇ 
ἀποχαταστάσει τοῦ Σωτῆρος γίνεται, καὶ οἱ ἀτέν- 
τες πάντα χαὶ ἀχολουθήσαντες αὐτῷ κχαθεδοῦνται, 


ὡς « σύμμορφοι γενόμενοι τῷ σώματι, » xa τῷ 


C θρόνῳ ε τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, ἐπὶ θρόνους δώδεχα, 


χρίνοντες τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰαραήλ. » Ὁ γὰβ 
ὅλος βίος τῶν διχαίων χρινεῖ τὰς μὴ πεπιστευχυίας 
δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραήλ. Καὶ χρινοῦσί γε οἱ ἀπό- 
ὅτολοι, χαὶ οἱ τὸν ἀποστολιχὸν ἐξηλωχότες βίον, xa 
χκατωρθωχότες τοὺς εὐγενεῖς μὲν, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς 
Ἰσραηλίτας, οὐ τὰ ἄξια δὲ τῆς εὐγενείας πεποιηχό- 
τας. Τάχα δὲ τὸ μέν’ « Ἐν ὑμῖν χρίνεται ὁ χόσμος, » 
πρὸς Κορινθίους λελεγμένον, λέγεται πρὸς τοὺς ἀπὸ 
τῶν ἐθνῶν" τὸ δέ" « Καθίσεσθε xal αὐτοὶ ἐπὶ δώ- 
δεχα θρόνους, χρίνοντες τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραὴλ,» 


VETUS INTERPRETATIO. 


vita. Morte enim constituta ante faciem hominum, non creditur vita ab his qui tenentur ἃ morte; de- 
structa vero morie, ab omnibus vita creditur. Tale aliquid positum est in lege ita : « Posui ante faciem 
iuam vitam et mortem. » liem : « Erit vita vestra suspensa aute oculos vestros, et non. credetis vitae 
vestrze. » Sedebit autem Filius bominis super sedem glorie 5.18, cum nullus contemptibilis et inglorius 
fuerit in regno ejus. Omnes enim tunc qui gloriain ab hominibus non acceperunt, nec fecerunt. aliquid 
ut ab hominibus glorificarentur, sed gloriam solam quz ex Deo est quzsierunt, regenerabuntur ab eo 
qui sederit super sedem gloriz suz.. Tunc implebitur oratio Christi, quam oravit et dixit : « Pater, glorifica 
me ea gloria quam liabui, priusquam mundus fieret, apud te. » 

24. Si autem potes intelligere Verbum restitutum postquam factus fuerat caro, et omnia quecunque 
factus est, secundum quod unusquisque necessarium lieri babuit eum sibi ut omnes lucretur, et postea 
restitutum, ut fiat qualis fuit « in principio apud Deum, Deus enim erat Verbuu, » in gloria sua, 3i 
Verbum videbis eum sedentem super sedem glorim suz:, quando non olium ab eo iuntellexeris Filium 
hominis qui secundum corpus homo existimabatur. Tunc autem cum hzc in restitutione Salvatoris 
fuerint facta, et qui reliquerunt omnia, et seculi suut eum, sedebunt quasi conformes facti corporis 


*' Deuter. xxx, ἰὅ. ** Deuter. xxviii, 66. ** ibid. 1 Joan. v, 44. * Joan. xvii, ὃ. 
* J Cor. vi, 11. * Philip. 111, 21... * Matth, xix, 48. "1 Cor. vi, 2... " Matth, xix, 23. 


81) Lege μόνου Θεοῦ ζητοῦντες. 
88) c καὶ Λόγος ὦν. Sie ἢ. cod.; at R. Θεὸς 
Λόγος 6v, cui consentit vetus interpret. : « Deus 
eniui erat Verbum in gloria sua. » HugtiwSs. 

(89) Kal οὐχ ἕτερον ebrco τὸν Υἱόν, ete. Sie 


* Joan. 3, 9 


habet codex Regius, necnon Anglicanus, quibus 
consenlit vetus interpr. : « Quando non alium ab 
eo intellexeris Filium hominis. » Editio Huetii in 
textu omisit, αὐτοῦ, quasi desit in codice Hol- 
miensi. 
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πρὸς τοὺς ἀποπτόλους καὶ τοὺς τὸν ἀποστολιχὸν βίον A vos super sedes duodecim, judicantes tribus duo- 


ἐζηλωχότας, χρίνοντας τοὺς εὐγενεστέρους τοῦ ὅλου 
Κόσμου ὄντας τὸν Ἰσραήλ. ᾿Αλλὰ νόησον ἐν τούτοις 
ἀξίως τῆς μεγαλονοίας τοῦ Εὐαγγελίου τὸν "Ispakà 
εὐγενῆ μὲν xal πεφυχότα χρειττόνως, οὐ πεπιστεὺ- 
κότα δέ. ᾿Ανάγειν δὲ μετὰ τὸν περὶ τοῦ Ἰσραὴλ, καὶ 
tbv περὶ τῶν διόδεχα φυλῶν λόγον, ὥστε διύδεχα τά- 
γματα εἰπεῖν γενιχὰ ψυχῶν, χαὶ εὐγενεστέρων, ὧν 
αἱ μὲν διαφέρουσαι kv ὑπεροχῇ εἰσιν, αἱ δὲ xaO" Evbexa 
μοίρας τεταγμέναι λοιπαὶ τάξει δευτέρᾳ, ὑπὲρ ἡμᾶς 
ἐστι, μὴ τηλικαύτην θεωροῦντας, ὡς δυνηθῆναι παρα- 
στῆσαι κῶς διυδεχά εἰσιν ἀστέρες οἱ πατέρες τῶν δώ- 
δεχα φυλῶν τοῦ Ἰσραὴλ, ὥσπερ ἐδήλου τὸ προφητι- 
κὸν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ὄναρ τοῦ ᾿Ἰωσέφ᾽ οἱονεὶ δὲ 
xai ἔχαστος τῶν Χρινομένων Ἰσραηλιτῶν ὑπό τινος 
ἣ συνωνύμου ἄστρου, ἣ ἄστρῳ πὰραπλησίϑυ ἀποστό- 
λου, χαὶ τοῦ τὸν ἀποστολιχὸν βίον βιώσαντος κριθής 
σεται. 


decim, » apostolis, οἱ apostoliezg vitse δι Ὁ] (0 γ}" 
]:us dicitur , totius orbis gcnerosissimosa , l;raelitas 
scilicet, judicantibus. At hoc joco pro sublimitatis 
Evangelii dignitate, Israelitaa generosos quidem, 
et przeclaris natalibus ΟἹ 105, Δί idem non profeseos 
intellige, ost expositioncm aut m super lsraeli- 
lis, ipsorumque tribubus duodecim allatam, ad my- 
slicum et recondilum sensum mentem erigere, ita 
ut illas esse duodecim generales animarun:, earum. 
que generosiorum ordines dicamus, quarum prz- 
stantiores in summo ac przcipuo loco constitu&e 
sinL, reliquae autem in undecim distribute partes 
alterum gradum οἱ tineant, id quidem vires nostras 
superat , qui tanta intelligendi et contemplandi fa- 
eultate non pollemus , ut perspicuum possimus fa- 
eere quomodo duodecim stelle sint. duojecim tri- 
buum Israel patres; quemadmodum propheticum, 


ut ita dicam, Josephi somniam significabat *; quoque modo vel sb aliquo astri nomen adepto, astrive 
simili apostolo, et ab eo qui vitam traduxerit apostolicam , unusquisque lsraelitarem in judiciam ade 


duetorum judicabitur, 

Εἰ μὲν οὖν τις πάντα ἀφῆχε, χαὶ ἡἠχολούθησε eà 
Ἰησοῦ, τῶν εἰρημένων πρὸς τὸν Πέτρον καὶ τὴν 
πεῦσιν αὐτοῦ τεύξεται εἰ δὲ οὐ πάντα μὲν, τὰ δὲ 
ἐπιφερόμενα, ὁ τοιοῦτος πολλαπλασίονα λήψεται, καὶ 
ζωὴν αἰώνιον χληρονομήσει. Τίνα δὲ οὐ πάντα, ἀλλ᾽ 


$5. Si quis ergo omnia reliquerit, δὲ Jesum 
fuerit secutus, quse l'etro ipsiusque perconutationi- 
bus responsa sunt, ipse consequetur : si quis autem 
non oninia quidem reliquerit, at ea solum quae 
subjunguntur, is multo plus recipiet et vitae seternst 


ἰδικῶς λελεγμένα, κατανοητέον ἐχ τοῦ" « Καὶ πᾶς G hereditatem adibit. Quanam autem illa sint, quá 


ὅστις ἀφῆκεν ἀδελφοὺς, f] ἀδελφὰς, » καὶ τὰ ἑξῆς. Kot 
κοῦτο δὲ ὅτι μὲν ἔχει οὐκ εὐχαταφρόνητον λόγον, χαὶ 
κατὰ τὸ ἀπλοῦν τῆς ExBoyfic, xal προτρεπτιχὸν ἐπὶ 
τὸ πάτης σαρχιχῆς συγγενείας καταφρονεῖν, xai πά» 
σῆς τῆς χτίσεως, «do ὁστισοῦν ὁμολογήσει. El δὲ καὶ 
τοῦτο ἐπιδέχεται ἀναγωγὴν, ὁ μέν τις διστάσει,, ὁ δὲ 
καὶ ἀποφαίνεται, ὅτι ἔχει. Καὶ σαφές γε, κατὰ τὸ ῥη- 
τὸν, ὅτι πολλοὶ τῶν πιστευσάντων (90) εἰς τὸν Σωτῆρα 
ἡμῶν, ἐμισήθησαν ὑπὸ συγγενῶν, καὶ εἴλοντο τούτους 
xai πᾶσαν κτῆσιν χαταλιπεῖν, ὑπὲρ τοῦ κληβονομῆϑσαι 
τὴν αἰώνιον ζωὴν, πεισθέντες, ὅτι κἄς ὅστις ἀφῆχε 
ποὺς κατὰ σάρχα ἀδελφοὺς, χαὶ τὰς συγγενεῖς μόνῳ 
τῷ σώματι ἀδελφὰς, xal γονεῖς τῶν σωμάτων, xa τὰ 
πέχνα τῆς σαρχὸς, xa τοὺς ἐν τῇ ἐπιχαταράτῳ γῇ 


omnía quidem nom sunt, at seorsum commemo- 
rantur, inde discendum est : « Et omnis qui reti. 
querit fratres, vel sorores !*, » οἱ cztera : quis 
autem illud sententiam minime aspernandam con» 
tineat, quique ad carnslem omnem consanguinità- 
tem, et res omnes creatas contemnendas, etiam 
juxta simplicem interpretationem adbortari nos va- 
leat, nemo est quia confiteatur. At utrum anagegi- 
eus eliam sensus ex. iis depronii possit, dubitabit 
aliquis; aliquis vero aürmabit, Et verborum qui- 
dem ac contextus ratione babita, perspicuum est 
multos Servatoris nostri fidem professos, propin 
quorum odium esse nactos; $89 ipsosque dese- 
rere, ei facultatibus euis omnibus ad vitse seternie 


ἀγροὺς, καὶ τὰς ἐν αὐτῇ οἰχίας, xat ἀφῆκεν οὐ δι᾽ D adipiscendam hereditatem abdicare se voluisse, id 
VETUS INTERPRETATIO, ] 


et sedis gloria ejus « super duodecim thronos, judicautes duodecim tribus Israel. » Omnis enim vita 
justorum judicabit tribus Israel qua non crediderunt, et judicabunt apostoli, et qui apostolorum imitati 
sunt vitam : et judicabunt generosos quidem, propter quod sunt jsrael, non autem egerunt digna genere 
suo. Forsitan autem quod divit Apostolus : « In vobis judicabitur mundus,» dicitur ad eos qui venerunt 
ex genübus. Quod autem dicit: « bitis et vos super duodecim thronos, jalicantes duodecim tribus 
Israel, » dicitur ad apostolos, εἰ ad eos qui apostolicam imitati sunt vitam, judicatores lerael, qui gcue- 
rosiores (oto mundo habentur. u 
85. Si quis ergo reliquerit omnia, et secutus fuerit Jesum, que Petro promissa sunt et. ipse recipiet. 
Si autem non oninia reliquit, sed quzdam qua special.ter. inferius refcruntur : hic multiplicia recipiet, 
et vitam zternam possidebit, vecindum quod ait : « Omnis qui reliquit fratres, aut eorores, aub parentes, 
aut filios, aut agrum, aut domum propter nomen meum, centuplum accipiet, et in futuro vitaui 
*iernam possidebit. » Et hoc quidem quoniara habet non contemptibilem ratienem, οἱ seeundum. δὲμι- 
plicem traditionem exhortatoriaiu ad centeruncndam omnem carnalem cognationem, et omnem anbatan- 
tiam mundialem, omnis bomo fatetur quoniam multi eredentium Cl.risto odio habiti suut a 80 
suis, e£ elegerunt eos οἱ omnem substantiam spernere ut vitam zeternam possiderent, creder 
omnis qui reliquerit fratres secundum carnem, et sorores corporis, et parentes carnales, aut fib 
el in lerra maledicta agros et domos in ea, et reliquerit Bropter 3liud nihil nisi none 
multiplicia recipiet, et st oportet sie nominare, inzstimabiliter multiplicia spiritalia magis quas 

* Gen. xxxvit, 9. !* Matth. xix, 29. nu 


(90) Codex Regius, πιστενόντων. 
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persuasum habentes, quicunque suos secundum A ἄλλο τι, ἀλλ᾽ ἕνεκεν τοῦ ὀνόματος Ἰησοῦ, πολλαπλα- 


carnem fratres, οἱ solo corpore cognatas sorores, 
«orporumve genitores, et carnis filios, ac sitos in 
*iac exsecrabili terra agros , el domos , non alterius 
cujusvis rei causa, sed propter solum Jesu nomen 
reliquerit, longe plnra recepturum. Magno enim 
numero, et, si ita loqui fas est, infinito a spiritali- 
bus corporalia superantur, et praierjuam quod 
plura recipiet, ad eternam, non caducam et tempo- 
rariam provectus vitam , eam lizreditate sortietur : 
longe plures enim fratres ac sorores, quam qui pro- 
pter verbum Dei relicti sint, commemorare facile 
est : in hoc quippe mundo multo plures sunt fra- 
tres secundum fidem, quam quos reliquerunt qui 
fidem amplexi sunt; irreprehensos similiter episco- 


σίονα λήψεται" πολλαπλασίονα γὰρ, xa, εἰ δεῖ οὕτως 
ὀνομάσαι, ἀπειροπλατίονα τὰ πνευματιχὰ παρὰ τὰ 
σωματιχὰ, xal πρὸς τὸ λαθεῖν (91) πολλαπλασίονα, 
οὐχ ἐν προσχαίρῳ ζωῇ, ἀλλ᾽ ἐν αἰωνίῳ γενόμενος, 
χληρονομήσει αὐτὴν (92): πολλαπλασίονας μὲν γὰρ 
ἀδελφοὺς xai ἀδελφὰς ὧν τις ἀφῆχε διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ 
λόγον, εὐχερὲς διηγήσασθαι" χαὶ γὰρ ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ (95) πολλαπλασίους οἱ χατὰ τὴν πίστιν ἀδελφὼ 
τῶν διὰ πίστιν χαταλελειμμένων ὑπὸ τῶν πιστευσάν- 
των. Οὕτω δὲ xa γονεῖς πάντας τοὺς ἀνεπιλήπτους 
ἐπισχόπους, xaX τοὺς ἀνεγχλήτους πρεσδυτέρους λαμ- 
δάνει τις, ἀνθ᾽ ὧν καταλέλοιπε δύο" ὁμοίως δὲ xal 
τέχνα, πάντας τοὺς ἡλιχίαν ἔχοντας τέχνων. ἸΙῶς δὲ 
πολλαπλασίονας ἀγροὺς ἣ οἰχίας ὧν τις χαταλέλοιπε 


pos omnes et presbyteros inculpatos in parentes B χληρονομεῖ, οὐχέτι ὁμοίως ἀποδοῦναι δύναται, ἂν μὴ 


sibi assumit quispiam, pro duubus illis quos dese- 
ruit; ac in liberus itidem, quicunque bae state 
sunt, ut pro liberis haberi queant. At quomodo 
agrorum domorumve plurium bzreditatem adibit 
aliquis, quam ἃ se relicta sunt, demonstrare non 
perinde proclive est, nisi quis fortasse vim afle- 
vens, brevem rei proferat expositionem, quod facile 
certe non est ; agris autem ac domibus in allegori- 
eum sensum semel detortis, superiora quoque in 
sententiam consonam flectere cogetur. Ex iis ergo 
qui « mensuram ztlatis Christi » conseculi sunt, 
quicunque occurrerunt « in. virum perfectum'!, » 
sanctis 86 beatis potestatibus fratres, opinor, illi 
SUnt ; sorores autem, quicunque non ex hominibus 
solum, sed et reliquis potestatibus virgo casta ex- 
hibebuntur Christo '* : eruotne autem patres aliqui 
tales, prater eos de quibus Abrahamo dictum est "5: 
* Tu autem ibis ad patres toos in pace, sepultus 
in senectute bona 7.» Quod si et 890 illos aliorum 
patres aliquando fleri patrum istorum instar con- 
tingat, multo plures etiam natos perinde ut Abra- 
ham recipient. Ágros vero et domos multo plures 
quam quas abdicate fuerunt, in divini paradisi re- 
quie animadverte, et in civitate Dei, de qua glorio- 
sa dicla sunt !*, « cujus in domibus Deus cognosce- 


ἄρα τις βιασάμενος ἐπ᾽ ὀλίγων τὸ τοιοῦτον παραστήσῃ, 
ὅπερ οὐχ εὔχολον (94): ἅπαξ δὲ ἀλληγορῶν τοὺς 
ἀγροὺς xaX τὰς οἰχίας, ἀναγχασθήσεται χατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον χαὶ τὰ ἀνωτέρω τούτων ἀποδοῦναι. Εἰσὶν οὖν, 
οἶμαι, ἐν ταῖς ἁγίαις χαὶ μαχαρίαις δυνάμεσιν ἀδελ- 
qot οἱ ε εἰς ἄνδρα τέλειον ν» χατηντηχότες τῶν « τὸ 
μέτρον τῆς ἡλιχίας τοῦ Χριττοῦ » χεχωρηχότων, xat 
ἀδελφαὶ πᾶντες οἱ παρθένος ἀγνὴ παραστησόμενοι 
Χριστῷ οὐχ ἀπ᾿ ἀνθρώπων, οἶμαι, μόνον. ἀλλὰ καὶ 
τῶν λοιπῶν δυνάμεων * γονεῖς δὲ τοιοῦτοι εἶεν ἄν 
τινες, ἣ πιρὶ ὧν εἴρηται πρὸς τὸν ᾿Αὐραάμ᾽ « Σὺ δὲ 
ἀπελεύσῃ πρὸς τοὺς πατέρας σον μετ᾽ εἰρήνης, τρα- 
φεὶς ἐν γήρᾳ χαλῷ (95) ; » Ei δὲ γένονταί ποτε οὗτοι 
ἀνάλογον ἐχείνοις τοῖς πατράσιν ἑτέρων πατέρες, 
πολλαπλάσιον (96) χαὶ τέχνα λήψονται ὁμοίως τῷ 
'A6paáp.* xaX τοὺς ἀγροὺς δὲ xat τὰς οἰκίας πολλα- 
πλασίονας τῶν χαταλειπομένων νόει μοι ἐν τῇ ἀνα- 
καύσει τοῦ θείου παραδείσου, καὶ τῇ πόλει τοῦ Θεοῦ, 
κερὶ ἧς δεδοξασμένα ἐλαλήθη, « ἧς ὁ Θεὸς ἐν ταῖς 
βάρεσι γινώσχεται, ὅταν ἀντιλαμόάνηται αὐτῆς" » 
ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν πρὸς τοὺς τὰς ἐκεῖ οἰχίας χληρονο- 
μοῦντας " « Καθάπερ ἡἠχούσαμεν, οὕτως εἴδομεν ἐν 
πόλει Κυρίου τῶν δυνάμεων, ἐν πόλει τοῦ Θεοῦ ἡ μῶν" » 
κερὶ ἧς λέγεται xal τό" ε Διέλεσθε τὰς βάρεις αὖ- 
τῆς. » Ἐπὶ τοιούτοις δὴ χληρονομεῖν τὴν αἰώνιον 


VETUS INTERPRETATIO. 


Et adbuc supra quod multiplicia recipit, non in vita hac temporali, sed in illa vita zeterna factus recipiet 
en. Et multiplices quidem fratres, et sorores exponere facile est. Nam et in hoc szculo pro fratribus 
carnalibus, quos propter infidelitatem reliquit, multos invenit fratres secundum fldem. Sic et parentes 
omnes irreprehensibiles episcopos et'presbyteros sine crimine constitutos invenit quis patres, pro eo 
quod reliquit infideles parentes. Similiter et filios omnes atem habentes. Quomodo autem intelligatur 
multiplices agros vel domos quz reliquerit, invenire, non similiter tradere possumus. Sunt ergo. sicut 
existimo, et angelis fratres et sorores omnes qui exhibuerunt se Christo castas virgines, tam istae quae 
adhuc in terris iabentur, quam illa qua jam vivunt in ccelis. Parentes autem quales dicti sunt Abrahae : 
« Tu ibis ad patres tuos iu pace, nutritus in senecta bona. » Si autem facti fuerint aliquando secundum 
illos patres isti aliorum patres, multipliciter recipiunt etiam natos. Agros autem et domos multiplices 


“1 Ephes. iv, 13. 35 II Cor. xx, 9. 18 Genes. xv, 15. 


91) Πρὸς τὸ Ja€siv. e πρὸς τῷ λαδεῖν. 
92) Κιληρονομήσει abe. ΠΑ͂Ν ζωήν. At ve- 
tus interpres : « Recipiet ea, nempe πολλαπλασίο- 


!* Psal. LxxxXvi, 9. 


(95) Τραφεὶς ἐν γήρᾳ xao. Va infra. Kaet LXX, 
Ὦ, xv, 15, ita Ambrosius et Augustitus. Αἱ in 
editione Aldina, τραφείς desideratur. Complut. τὰ» 


va. » 
(95) Kal γὰρ ἐν t κόσμῳ τούτῳ, eic. Juatinus 

Martyr, vel quisquis est auctor Questionum ei re- 

eponstonsm ad ortkod. resp. 110, Theophylactus, 

a mius. lice TIUS. 

(9$) Codex Regius, εὔχολον" Anglicanus. εὔλογον. 


φείς, quemadmodum et Onkelos, et Syrus, et Arabs, 
quod verum est : Hebraicus enim contextus habet, 
"npn. Hugrivs. 

A6) IloAAax.Adcwv. Forte legendum, πολλαπλα» 
σίονα. 
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ζωὴν paxáptov, τοσούτους ἔχοντας χληρονόμους /97), A tur, cum suscipiet eam '^; » ita uL domorum bic si» 


xai τοσαῦτα δένδρα ὑπὸ Θεοῦ γεωργούμενα, xal 
οἰχίας ἐχ λίθων ζώντων, ἐν αἷς ἀναπαύσεται πᾶς 
bit ἀφῆχεν ἀδελφοὺς, ἣ ἀδελφὰς, xai τὰ λοιπά. 


tarum haereditatem nanciscentibus dici possit '* : 
« Sicut audivimus, sic vidimus in civitate Domini 
virtutum, in civitate Dei nostri; » de qua et illud 


dicitur *' : « Distribuite domos ejus. » llis profecto conditionibus vitam. sternam cousequi, cum tot 
agrorum adeptione, tot arborum a Deo cultarum, domorumque e vivis lapidibus coustantium, in qui- 
bus requiescet quicunque fratres, soruresve, et reliqua dimiserit, beatissima res est. 


Μετὰ τοῦτό ἔστι τό « Πολλοὶ δὲ ἔσονται πρῶτοι 
ἔσχατοι, χαὶ ἔσχατοι πρῶτοι. » Καὶ τοῦτο δὲ ἔχει μέν 
«tva. χατὰ τὸ ἁπλούστερον νοῦν, προτρέψασθαι δυνά- 
ϑῖνον τοὺς ἄρτι προσερχομένους τῷ θείῳ λόγῳ ἐπὶ 
€) σπεύδειν διὰ τῶν προστεταγμένων ἀναύῆναι, παρὰ 
πολλοὺς τῶν νομιζομένων ἐγγεγηραχέναι τῇ πίστει, 
ἐπὶ τὸν ὑπὲρ αὐτοὺς βίον χαὶ λόγον" ὡς οὐχ ἐμπο- 


96. ld deinceps scriptum przterea exstat !9 : 
« Multi autem erunt primi, novissimi ; el novissimi, 
primi. » Atque hzc quidem, juxta simpliciorem in- 
terpretationem, sensum quemdam continent, quo 
verbi Dei tirones excitari possunt ut. mandata ca- 
pessendo ad vitam quz supra illos cst et sermonein 
evadere contendant, pre multis qui in (lide conse- 


δίξοντος οὔτε χρόνου τοῖς ὕστερον πιστεύονσιν, οὔτε B nuisse creduntur; cum neque tempus fidem recens 


γονέων μοχθηρῶν τοῖς αὑτοὺς ἀνεγχλήτως ἀγωνιζο- 
μένους παραστήσασιν" ἀγὼν δέ ἐστι xal καθελεῖν 
οἴημα διὰ τὸ ἐχ πατέρων ἀνατετράφθαι ἐν Χριστια- 
νισμῷ μεγαφρονοῦντας" xai μάλιστα ἐπὰν τύχῃ 
πατράσιν ἐπαυχεῖν χαὶ προγόνοις προεδρίας ἠξιω- 
μένοις ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ἐπ'σχοπιχοῦ θρόνου, ἣ 
πρεσδυτερίου τιμῆς, ἣ διαχονίας εἰς τὸν λαὸν τοῦ 
Θεοῦ - ἀμφότεροι γὰρ διδαχθέντες τό" « Πολλοὶ ἕσον- 
τῶι πρῶτοι ἔσχατοι, χαὶ ἔσχατοι πρῶτοι, » ὑπομνή- 
σθητε (98) μήτε ἐπὶ τῷ νομίξειν εἶναι πρῶτοι μὴ με- 
γαφρονεῖν, μήτε συστέλλεσθαι χαὶ ταπεινοῦσθαι, ὡς 
ἔλαττωυν ἔχοντες τῶν προτέρων, διὰ τὸ ἔσχατοι ἐχεέ- 
νὼν τὰ τοῦ Χριστιανισμοῦ παρειληφέναι δόγματα. 
Ἔχει δ᾽, οἶμαι, τὸ ῥητὸν λόγον ἀθρόως ἡμᾶς ἐπιστῇ- 


amplexis, neque improbi parentes iis qpi inculpate 
decertare videntur , obstaculo sint : quinetiam in 
arrogantia sua deprimenda sunnna iis ope couten.- 
dendum est, qui quod a parentibus in Christianisma 
educati sunt, de se magnifice sentiunt; el preser- 
tim si parentibus et. proavis efferantur qui episco- 
palis in Ecclesia sedis prarogativum jus, vcl pre- 
sbyterii dignitatem tenuerint, vel diaconi oflicio 
erga populum Dei functi sint. Utrique enim id edo- 
cti : « Multi erunt primi, novissimi ; cl novissimi, 
primi, » neque quod primos se esse putent, nimios 
spiritus sumere commonentur; neque liinore per- 
celli ac deprimi, quasi deteriore jure sint ac priores, 
quod post illos fidei Christianze dogiata postremi 


σαι δυνάμενον τοῖς πολλοῖς πρὸ ἡμῶν πρώτοις χρη- C susceperint. Hoc autem loco sententiain. contineri 


ματίσασιν ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴΐλ, γενομένοις διὰ τὴν εἰς 
τὸν Ἰησοῦν ἀπιστίαν χαὶ προδοσίαν ἐσχάτοις, xal 
ἡμῖν τοῖς ἐσχάτοις τὰ πρωτεῖα δυναμένοις λαβεῖν, ἐὰν 
ἐπιμένωμεν τῇ πίστει, « μὴ ὑψηλοφρονοῦντες, ἀλλὰ 
τοῖς ταπεινοῖς συναπαγόμενοι., Τί δὲ, kv, χοινωνή- 
σαντες τῇ ῥίζῃ τῶν πατριαρχῶν καὶ τῇ ἀπὸ τοῦ λό- 
γου τῶν πατέρων πιότητι (99), συμφυεῖς γενώμεθα 
τῷ βουλήματι τοῦ πνευματιχοῦ νόμον χαὶ τῶν ἀνά- 
λογὸν αὑτῷ νοουμένων προφητῶν ; ἡμεῖς οἱ ἔσχατοι 
ἐσόμεθα πρῶτοι, χἀχεῖνοι διὰ τὴν ἀπιστίαν οἱ πρῶ- 
«ot, ἐχχοπέντες ἀπὸ τῆς χαλλιελαίου γεγόνασιν ἔσχα- 


existimo, 691 qua uos ad id observandum con- 
festim excitare queat, Israelitas complures qui ante 
nos primi appellati sunt, propter incredulitatem 
erga Jesum ac perfidiam postremos esse factos ; uog 
autem qui postremi sumus, primas ferre posse, si 
modo fldem constanter retineamus, « non alta. sa- 
pientes, sed humilibus consentientes !*. » Quid au- 
tem si radicis patriarcharum οἱ pinguitudinis a 
verbo p3trum manautis participes facii 35, spiri- 
tualis legis et prophetarum juxta iliam intellecto- 
rum sententize quasi innati ac ingeniti adbzreamus? 


vot xài γὰρ (1) διὰ τὴν Χριστοῦ ἐπιδημίαν « εἰς f) nos profeeto. qui postremi sumus , primr erimus; 
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intellige mihi in requie paradisi, et civitate Dei, de qua dicta sant 
Deus cum suscipiet eam, » ut dicatur ad eos qui illic possident domos : « Sicut audivimus, ita 


scetur 


loriosa, «in cujus gradibus digno- 


et vidimus in civitate Domini virtutum, in civitate Dei nostri, » de qua dicitur: « Distribuite gradus 


ejus. » Super liec autem omnia vitam zeternam 


possidebit. 


20. « Multi erunt primi novissimi, et novissimi primi. » Et hoc habet aliquam et secundum simplicem 
sensum exhortari potentiam eos, qui nuper accedunt ad verbum divinum, ut festinent per ea quae constituta 
&unt hominibus, ad provectum ascendere pre multis qui videntur scnuisse in fide ad verbum et vitam, 

uz est super illos, cum neque tempus, neque parentes infideles impediant eos qui nunc accedunt, 
test. etiam bujusmodi sensus et destruere et extollere qui gloriantur eo quod a Christianis parenübus 


sunt enutrili. in jpxa Christiauitate, maxime si fuerint ex 
episcopatus, aut presbyteratus, 3ut diaconatus in populo 
novissimi, el novissimt primi, recordabuntur ut non glorientur in eo quod v 


!5 Matth. xix, 50. 


'5 Psal. xvit, ὁ. '* ibid. 9, '" ibid. 14. 

97) Tocovtovc ἔχοντας xAnpovóuovc. Sensum 
inde aliquis idoneum extundat, et erit mibi magnus 
Apollo. Legendum fortasse, τοσοῦτο ἔχοντας χληρο- 
νόμους, vel τοσούτους ἕ ς ἀγροὺς χληρονόμους, 


vel aliquid ejusmodi. Murrius. 


- 


tribus sacerdotali sede digniücatis, id est 
i. Audientes enim qi multi erunt. primi 
identur priores, nequo 


" Rom. xit, 16... 9* Hom. xi, 17. 


(98) Colex Hegius, ὑπομνήσθητε. Legeudun vi- 
detur ὑπεμνήσθησαν. 

(99) Πιότητι. Rom. xi, 17. Ceterum codex An- 
gHcauus habet ποιότητι. 

(1) Kal γάρ. In cod. Angl. deest γάρ. 
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illi autem propter incredulitatem, cum primi essent, A κρίμα τῷ χόσμῳ ἐπιδημήσαντος,» iva τὰ ἔθνη « οἱ 


a bona oliva excisi, postremi facti sunt **. Etenin 
propter adventum Christ, qui « in. judicium in 
hunc munduin venit, ut qui non vident (gentes sci- 
'icet) videant; et. qui vident (nempe lIsraclitze, 
propter incredulitatem) csci flant **, » nos certe 
qui populus advena sumus, evecti ad suprema 
priml evasimus ; Israel vero, qui ante nos primus 
erat, postremus effectus, et in ultimum locum reje- 
ctus est. Eodem quoque sensu venire potest οἱ 
Hlud ** : « Si quis vult primus esse, erit omnium 
novissiinus ; » ac si dixisset : Quandoquidem qui e 
gentibus fidem meam amplectuntur, cum postre- 
mu:n in Israel locum tenere. credantur, nunc pri- 
mas ferunt; postremi autem. liabentur. apud. Deum 
quicunque ex Israelitis fidem respuerunt, etiamsi 
ratione temporis primi esse €redautur ; si quis ve 
rum primatum consequi studel, inter eos collocetur 
iqui ab Israel qui nunc est, infimi ease creduntur : 
quandiu enim inter eos qui priinos se esse putant, 
permanet, primal! ad gentes translato. excidet, et 
leter. postremos recensebitur. Gentiles enim pre- 
pter fidem eaput efficiuntur; at incredulus [srael, 
propter incredulitatem, cauda. Juxta hanc ratio- 
nem, plarimi quidem, 3 non omnes, ex primis po. 
stremi fient; et multi rursum ex ultimis prirai eva« 
dent. Nec vero si quis inter gentiles fidem ample. 
xos annumerari visus, postremus Christum profes- 
$us est, idcirco inter primos computabitur; primi 


μὴ βλέποντες βλέψωσι, χαὶ οἱ βλέποντες ν Ἰσραὴλ 
€ τυφλοὶ γένωνται» διὰ τὴν ἀπιστίαν, ὁ μὲν προσὴ - 
Àvtoc ἡμεῖς λαὸς γεγόναμεν ἄνω ἄνω xaX πρῶτοι“ ὁ 
δὲ πρὸ ἡμῶν Ἰσραὴλ ὁ πρῶτος γέγονεν ἔσχατος, καὶ 
χάτω χάτω. Οὕτω δὲ δύναται νοεῖσθαι xai τό « Εἴ 
τις θέλει πρῶτος εἶναι, ἔσται πάντων ἔσχατος"» ex 
εἰ ἔλεγεν: Ἐπεὶ νῦν τὰ πρωτεῖα λαμδάνουσιν οἱ ἀπὸ 
τῶν ἐθνῶν εἰς ἐμὲ πιστεύοντες, ἔσχατοι νομιζόμενοι 
ἐντῷ Ἰσραήλ" ἔσχατοι δὲ χρίνονται παρὰ τῷ Θεῷ 
ὅλος ὁ λαὸς τῶν ἀπιστησάντων ἐν Ἰσραὴλ, x&v voai- 
ζωνται διὰ τὸν χρόνον εἶναι πρῶτοι" εἴ τις βούλεται 
τὸ ἀληθινὸν πρῶτον ἀναλαδεῖν, γενέσθω ἐν τοῖς ὑπὸ 
τοῦ νῦν Ἰσραὴλ ἐσχάτοις εἶναι νενομισμένοις" ὅσον 
γὰρ μένει ἐν τοῖς οἰομένοις εἶναι πρώτοις, τῶν μὲν 
πρωτείων ἐπὶ τὰ ξθνη μεταδεδηχότων ἀποπεσεῖται, 


ἐν δὲ ἐσχάτοις ἀριθμηθέσεται’ χαὶ γὰρ οἱ μὲν ἀπὸ 


τῶν ἐθνῶν χεφαλὴ (2) διὰ τὴν πέστιν γίνονται" ὁ δὲ 
ἄπιστος Ἰσραὴλ διὰ τὴν ἀπιστίαν οὐρά. Κατὰ τοῦτον 
κὸν λόγον πολλοὶ μὲν, οὐ πάντες δὲ, ἔσονται Ex πρώ- 
των ἔσχατοι" χαὶ πάλιν πολλοὶ μὲν τῶν ἐσχάτων 
ἔσονται πρῶτοι. Οὐ μὴν εἴ τις ἔσχατος προσελήλυθε, 
ποῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύουσι συναριθμεῖσθαι δο- 
χῶν, οὕτως ἐν πρώτοις λογισθήσεται" εἰσὶ γὰρ xal 
πρῶτοι πρῶτοι, ὡς οἱ τοῦ Χριστοῦ ἀπόστολοι, Ἶσραν,- 
λῖται τυγχάνοντες, καὶ ix σπέρματος 'Á6paáp- xal 
εἰσὶν ἔσχατοι ἔσχατοι, οἱ πολλῶν ὑποδεέστερον 
βιοῦντες τῶν ἀπὸ τῆς Ἐχκχλησίας χρηματιζόν- 
των. 


&iquidem ποηηυ}}} primi remanent, velut apostoli Christi , qui Israelite $99. sunt, et ex semine 
Abrahami oriundi; et postremi aliqui, postremi esse non desinunt, qui deteriorem agunt vitam, 


quam multi qui Ecclesi nomen dederunt. 


21. lam vero considera an angelorum genus, ut- C Μετὰ ταῦτα ἐπίστησον εἰ δύναδαι τὸ τῶν ἀγγέλων 


pote majori honore dignum, primum esse ac prz- 
stantissiimum, prz hominum , qui postremi sunt, 
genere, dicere possis. Quemadmodum enim in Job 
scriptum est ** : « Quando facta sunt astra, lauda- 
verunt Deum onines angcll ejus, » quasi non ho- 


γένος πρῶτον, ὡς τίμιον, λέγων (3) εἶναι τοῦ τῶν 
ἀνθρώπων γενημένων ἐσχάτων' χαὶ γὰρ, ὡς ἐν τῷ 
Ἰὼδ γέγραπται" € Ὅτε ἐγεννήθησαν ἄστρα, ἥνεσαν 
κὸν Θεὸν πάντες ἄγγελοι αὑτοῦ,» ὡς πρεσδύτερο: 
xal τιμιώτεροι οὐ μόνον τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλὰ xal πά: 
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humilientur et. pusillanimes fiant, quasi minus aliquid prioribus possidentes, pro eo quod Christianitatis 
dogmata novissimi receperunt, Habet etiam alterum intellectum, ut sint. quidem primi Israelitse, qui 
facti sunt. novissimi propter infidelitatem suam, et proditionem in Christo : gentes autem novissimi 
facti sunt primi : si tamen permanserint in fide, « non alta sapientes, sed huimilibus consentientes, » 
et sic communicantes radici patriarcharum, et pinguedini verbi patrum in qua plantati fuerint secundum 
propositum spiritalis legis, et secundum voluntatem prophetarum : si tamen et ipsi intelligantur 
spiritaliter sient lex, illis videlicet ἃ bona oliva propter infidelitatem preci.is. Christo enim in judicio 
veniente in istum mundum, ut gentes quie non videbant viderent, israelit:e autem videntes ut. propter 
infidelitatem fierent exci, nos proselyti ascendentes per fldem facti sumus sursum et primi; Israelitae 
autem qui fuerunt priores, sunt facti. novissimi per infidelitatem cadentes. Sic intelligitur et quod ait: 
« Si quis vult primus esse, erit novissimus, » tanquam asi dicat : Quoniam nunc primatum accipient 
qui ex gentibus creduut in me, qui existimantur novissimi esse apud lsraelitas : novissimi autem πὲ» 
cabuntur a Deo omnes Israeliue, etsi videntur propter tempora primi. Si quis eryo vult fieri vere primus, 
fiat in istis qui nunc novissimi existimantur ab Israelitis. Quiceunque autem volaerit esse in fis quí 
primi esse videntur , pritinatu ad gentes translato, computabitur inter novissimos. Vide autem caute 
quid loquatur sermo. « Multi, inquit, erunt primi novissimi. » Non omnes primi erunt novissimi, nee 
Omnes novissimi erunt primi 'Sunt enim qut primi fuerunt, et nihilominus permanent primi, sicut 
apostili Christi qui Israelite fuerant de semine Abrahe, qui etiam nunc primi habentor : et sunt n»- 
vissimi nihilominus permanentes, qui male tractant de populo Christiano, et videntur de Ecclesia esse 
cum. sit. ᾿ 

41. Adhuc autem vide si potes. dicere primum genus esse angelorum, quasi honorabilius hominibus 
qui novissiini prts angelis csse videntur. Nam sicut. seriptum est. in Job : « Quando facup sunt stella, 


" Rom. xi, 96. 3" Joan. 15, 59... ** Marc. 1x, δέ. ** Job xxxvii, 7. 


(2) Οἱ μὲν ἀπὸ τῶν ἐθγῷν, x&gaA), etc. Hiero- (5) Aéro, εἰς. Legendum λέγειν, ex. veteri. 1n- 
uyinus, Rewigius. terpretationc. 
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σης μετ᾽ αὐτοὺς χοσμοποιίας, τόλμτσαι &Tooiva- A mine solum autiquiores el honoratiores, sed et reli- 


σθαι, ὅτι πολλοὶ μὲν ἀγγέλων, οἵ πρῶτοι ἧσαν ày- 
θρώπων (4), γίνονταί τινων ἀνθρώπων ἔσχατοι" πολ- 
λοὶ δὲ καὶ τῶν ἀνθρώπων, ot ἔσχατοι τῇ φύσει τυγχά- 
γουσι τῶν ἀγγέλων, γίνονται διὰ τὸν βίον xal τὸν 
“οὔ Θεοῦ λόγον τινῶν ἀγγέλων ἐν πρώτοις μὲν τε- 
ταγμένων, γενομένων δὲ ἔχ τινων αἰτιῶν ἐσχάτων, 
πρῶτοι. Παραλαθὼν δὲ εἰς τοῦτο ἀπό τε τῆς πρώτης 
Ἐπιστολῆς (5), χαὶ τῆς Παύλου πρὸς Κορινθίους προ- 
τέρας ῥητὰ, προαχθήσῃ ὡς ὑγιῶς εἰρη μένων τῷ λό- 
Tw (6): λέγει γὰρ ὁ μὲν Πέτρος" « Εἰς ὃν ἄρτι μὴ 
ὁρῶντες,» δηλονότι Ἰησοῦν Χριστὸν, « πιστεύοντες 
δὲ ἀγαλλιᾶτε, ν χαὶ τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" « Εἰς ἃ ἐπιθυ- 
μοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι"» ὁ δὲ Παῦλος" ε Ἢ οὐχ 
οἴδατε, ὅτι ἀγγέλους χρινοῦμεν (7), μῆτι γε βιω- 
τιχά; » "Opa οὖν εἰ μὴ οὗτοι μὲν, ὅσον « ἑτήρουν 
τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν, καὶ οὐχ ἀπέλιπον τὸ ἴδιον olx»- 
πῆριον,» πολλῶν ἀνθρώπων διέφερον, χαὶ Ἦσαν ab- 
τῶν πρῶτοι, ὧν ἀνθρώπων ἐταπεινώθη εἰς χοῦν ἡ 
ψυχὴ, γενομένων ἐν τῷ τῆς ταπεινώσεως σώματι, 
xa μόγις ποτὲ λεγόντων τό « Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄν- 
ῴρωπος, τίς με ῥύσεται Ex τοῦ σώματος τοῦ θανάτου 
«οὐτον; ν Οἱ δὲ ἄνθρωποι, ὅσον εἰς σύγχρισιν ἀγ- 
t£v ἔσχατοι τυγχάνοντες, γίνονται ἀγγέλων πρῶ- 
«ο:, τῶν μὴ ετηρησάντων τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν,» ἀλλὰ 
« ἀπολιπόντων τὸ ἴδιον οἰχητέριον,» λαμόάνοντες fi 
kv ἀρχῇ (8) κατὰ τό" «Ἴσθι ἐξουσίαν ἔχων ἐπάνω 
δέχα πόλεων,» ἢ" « Ἴσθι ἐξουσίαν ἔχων ἐπάνω πέντε 


quo mundi post illos condito opificio; audacter 
affirma plurimos angelos qui hoininibus priores 
erant, quibusdam hoininibus fleri posteriores; he- 
mines vero complures, qui natura angelis posterio- 
res sunt, angelis quibusdam in primo gradu consti- 
tutis, a4 certas ob causas ad postrema redactis, 
priores evadere. E. prima autem Petri Epistola. et 
Pauli ad Corinthios priore ad id verba depromens, 
his ut recte dictis assentieris : ait enim Petrus ** : 
« In quem nunc quoque non videntes (videlicet in 
Christum), credentes autem exsultatis, » et czetcra, 
usque ad illud : « In qux desiderant angeli prospi- 
cere; » at Paulus **: « Nescitis quoniam angelos 
judicabimus ; quanto magis szcularia ? » Animad- 
verte ergo annon quandiu « servaverunt suum prin- 
cipatum, et non dereliquerunt suum domicilium "7, » 
multo prazstantiores hominibus fuerint, ac priores ; 
693 quorum hominum ad terram depressa est 
anima, cum humilitatis corpore induti sint , et vix 
aliquando dicant ?^ : « Infelix ego liomo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus? » Homines au- 
tem qui comparatione cum angelis facta postreml 
sunt, priores efficiuntur angelis qui non « servayes 
runt suum priucipatum, » sed « dereliquerunt suum 
domicilium ?? ; » imperium ac potestatem capessen- 
tes juxta illud ** : «Habeto potestatem super decem 
civitates, » vel : « Habeto potestatem super quinque 


πόλεων.» Γενόμενοι δὲ ἐν οἰχητηρίῳ ἀγγέλων τινὲς C civitates. » At postquam, annuntiato sibi Dei regno, 
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laudaverui.t& Deum omnes. angeli ejus, » quasi antiquiores non solum homine 


Os( creato, sed et. omni 


creatura propter eum creata. Et sic audebit aliquis dicere, qued multi angelorum qui priores fuerunt 
t 


tiominibus, ctficiuntur inferiores quibusdam hominibus. Mu 


autem hominum qui natura novissimi 


eunt, efficiuntur per vitam angelicam et verbum Dei quibusdam angelis superiores, qui primi quidem fue- 


runt constituti, facti sunt autein novissimi propter aliquas culpas. Accipe antem δι 


bec Scripturam 


Apostoli diceutis : «Àn nescitis quoniam angelos judicabimus ? Nunquid szcularia ? » Sed et Judas dicit : 


4 Quoniam anyelos Dei qui non custodieruut priuc patum suum, sed reliquerunt suam habitationem, lYeus 
in judicio magne diei vinculis gravibus sub caligine conservabit. » Vide ergo nisl. ixti quidem quandiu 
€ustodierunt principatum stum, et non reliquerunt. propriam habitationem, multo fuerunt. hominibus 
meliores, et erant bominum primi, querum anima hunmiliata erat in pulveretio, qui facti fuerant in cor- 
fore humilitatis, ut. vix. dicerent aliquando : « Miser ego homo, quis me liherab:t de corpore mortis 

ujus? » homines autem qui angelorum; comparatione novissimi erant, angelorum primi efficiuntur, corum 


" Jud. 6. ** Rom. vi, 324. ** Jud. 6. ?* Luc. xix, 11, 19. 


D tra castra. » Verum hzc in Origenianis expendun- 
tur. HugTiUS. 


35 ] Petr. t, 8, 12. ** I Cor. vi, 3. 
(4) Ilo.Lt01 μὲν dyré.lur, οἱ πρῶτοι ἧσαν ár- 


θρώπων, εἰς. Peccare posse angelos, οἱ Christ 
mortis beneficio gaudere, et judicium in eos olim 
statuendum esse Origenis sententia fuit; ut appa- 
ret ex. hom. 4 in Levit.; hom. 20 et 25 in. Num; 
hom. 4 ín Esech.; hom. 15 in. Luc., et tom. 1 in 
Joann., et sepe alibi. Hoc excusare conatur. Gene- 
brardus in Collectaneis Origeni przixis, cap. 6, 
angelis sane omnibus primam graliam morte sua 
promeruisse Christum ; et iis qui in integritate per- 
severarunt, beneficium illud sanguine suo iupe- 
asse, per Ecclesiam credere licet. ld quidem Cy- 
rillus lib. :x De aderat., Augustinus lib. 1 De con- 


sensu. evangel., eap. 35, aliique Patres videntur ceu- 


suisse. Ac facilius sane veniam Origeni condonabit 
benignus lector, si ad ea attenderit, quae scripsit 
hom. 2 in Levit. : « Vide ergo ne forte Jesus, quem 
Paulus dicit pacificasse per sanguinem suum non 
solum qu;e in terris, sed et qua in ccelis sunt, idem 
ipse sit vitulus, qui in celis quidem non pro pec- 
€alo, sed pro munere oblatus est; iu terris auteni 
ubi ab Adam. usque ad Moysen regnavit peccatum, 
oblatus sit pro peccato, et hioc est passuu esse ex- 


(3) Παρα.ἰαδὼν δὲ εἰς τοῦτο ἀπό τε τῆς πρώτης 
᾿Επιστολῆς. Legendum videtur, τῆς Πέτρου πρώτης 
Ἐπιστολῆς. Scripserat librarius προῦ, quod cum syl- 
laba priore sequentis vocabuli propter soni snili- 
tudineni facile coaluit. Ip. 

(6) Προαχθήσῃ ὡς ὑγιῶς εἰρημένων τῷ «1όγῳ, 
]ta codex Heg. habet, προαχθήσῃ. Lege προσαχθή- 
σῃ ὡς ὑγιῶς εἰρημένῳ τῷ λόγῳ. Conüiriatur bic le- 
cio ex eo Origenis loco contra Celsum lib, v1: Προσ- 
αχθήσῃ δὲ τῷ λεγομένῳ ἀπὸ τῶν ἐν οὐρανηῖς. Ip. 

(7) Ἃ οὐχ οἴδατε, ὅτε dyréAovc κρινοῦμεν. Ad 
angelus apostatas referri vult Augustinus, et alii : 
ad ipsos vero celestes angelos Origenes, et Tertul- 
lianus lib. De fug. in persec., cap. 10: « Times ho- 
minem, Christiane, quem timeri oportet ab angelis; 
siquidem angelos judicaturus es ; quem timeri opor- 
tet a d:iemoniis, siquidem et in dzmiouas. accepisti 
potestatem. » lp. 

(8) Ἢ ἐν ἄρχῃ. ta codex uterque. Lege * τὴν 
ἀρχήν. Vetus interpres, « accipientes principatum.a 
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facinora ad id deducentia edidermnt quidam , cum A ἀπολελοίπασιν, ἐπὰν ποιήσωσι, χηρυχθείσης αὑτοῖς 


pervenerunt ad angelorum domicilium, defecerunt ; 
nam qui supra terram degunt , celestibus posterio- 
res sunt; qui vero c&lum incolunt, his superiores 
sunt qui in terra versantur; et. celestes quidem 
ac priores multi posteriores efficiuntur , « in judi- 
cium inagni diei, vinculis zeternis sub caligine re- 
servati*!; » posteriorum autem et in terra natorum 
quamplurimi ad superiora conscendunt, ita ut 
confidenter dicere possint ?* : 1 Nostra conversatio 
in celis est. » Quin et is ipse qui « sicut fulgur de 
colo cecidit ?*, » primas obtinebat, quandiu in 
omnibus viis suis inculpatus ambulabat , donec ini- 
quitas in ipso inventa est, et in infernum devulu- 
tus, postremus factus est, adeo ut obstupuerint qui 
cum viderunt , et dixerint ** ; 
cut et nos; in nobis autem reputatus es. Descen- 
dit autem ad inferos gloria tua, multa letitia tua.» 
Postremus itidem erat , quicunque erat « insipiens 
et incredulus, serviens desideriis et voluptatibus 
variis, in ;nalitia et invidia agens , odibilis et odio 
prosequens ; » δὲ primus evasit, « cum benignitas 
et humanitas apparuit Salvatoris nostri Dei, per 
lavacrum regenerationis, et renovationis Spiritus 
sancli **, » et eum recepit qui dixit** : « Qui me 
recipit, recipit eum qui me misit. » Verum prinios 
esse qui salutem consequentur per illa tradidimus ; 
postremos autem , qui eodém ordine miuime digni 
$unt, sed punitione, quique penitus derelinquantur, 
694 vel, « donec plenitudo gentium intrarit 57, » 
vcl donec suas noxas eluerint. Huic autem : « Multi 
erunt primi, novissimi; et novissimi, primi *5, » 
subnexa parabola salutem iis pollicetur quorum in 
parabola mentio fit, qui priores quidem operz in- 
cubuerunt , postremi autem mercedem receperunt ; 
et propterea cum primi essent, inter postremos re- 
censi sunt; at prestantiores eos esse docet qui 
postremi quidem ad opus faciendum missi sunt, 
mercedem autem non primi duntaxat receperunt , 
Sed tantumdem etiam, quantum ii qui adversus 
patremfamilias murmurabant, et dicebant : « Hi 


τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας, τὰ ἀνάγοντα αὑτοὺς ἐπ᾿ 
αὐτήν’ χαὶ γὰρ οἱ μὲν ἐν γῇ τῶν οὐρανίων ἔσχατωι, 
οἱ δὲ ἐν οὐρανῷ τῶν ἐν γῇ πρῶτοι’ χαὶ γίγνοντα: 
πολλοὶ μὲν τῶν οὐρανίων xal πρώτων ἔσχατοε (9), 
t εἰς χρίσιν μεγάλης ἡμέρας δεσμοῖς ἀϊδίοις ἐν ζόφῳ 
τηρούμενοι"» πολλοὶ δὲ τῶν ἐσχάτων, xal ἐπὶ Yn; 
γένεσιν ἀνειληφότων ἀναδαίνοντες, ὥστε τεθαῤῥηχέ- 
τες λέγειν’ « Ἡμῶν δὲ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς 
ὑπάρχει.» Καὶ αὐτός γε ὁ ὡς ἀστραπὴ ἐχ τοῦ οὐρα- 
νοῦ πεσὼν πρῶτος Tv, ἡνίχα περιεπάτει ἐν πάσαες 
ταῖς ὁδοῖς αὑτοῦ ἅμωμος, ἕως εὑρέθη ἀνομία ἐν αὺ- 
τῷ, καὶ γέγονεν ἔσχατος εἰς ᾷδου χαταδὰς, ὡς τοὺς 
ἰδόντας αὐτὸν θαυμάζειν ἐπ᾽ αὐτῷ, xal λέγειν" «Kal 
σὺ ἑάλως ὥσπερ χαὶ ἡμεῖς" ἐν ἡμῖν δὲ χατελογίσθης. 


« Et tu captus es si- B Κατέδη εἰς ἄδου ἡ δόξα σου, ἡ πολλὴ εὐφροσύνη 


σου.» Οὕτω δὲ xal ἔσχατος ἣν πᾶς καὶ « ἀνόντος xal 
ἀπειθὲς, δουλεύων ἐπιθυμίαις xal ἡδοναῖς ποιχίλαις. 
ἐν χαχίᾳ χαὶ φθόνῳ διάγων, στυγητὸς χαὶ μισῶν» 
ἀλλὰ γέγονε πρῶτος, « ὅτε ἡ χρηστότης, καὶ fj φιλαν- 
θρωπία ἐπεφάνη τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ, διὰ λου- 
«pou παλιγγενεσίας, χαὶ ἀναχαινώσεως Π]νεύματος 
ἁγίον,» χαὶ ἐδέξατο τὸν εἰπόντα" ε« Ὁ δεχόμενος ἐμὲ 
δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με.» ᾿Αλλὰ χατὰ μὲν ταῦτα 
πρώτους ἀποδεδώχαμεν τοὺς σωθησομένους- ἐσχὰ- 
τους δὲ τοὺς μὴ ἀξίους τῆς τοιαύτης τῶν σωθησομέ- 
νων τάξεως, xai χολάσεως (10), καὶ τοῦ ἐγχαταλει- 
φθῆναι, fitot, « ἕως τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ .ν 
ἣ ἕως ἐχπληρώσωσι τὰ περὶ τῶν ἰδίων ἁμαρτημά- 
των. Ἡ μέντοι ἐπιφερομένη τῷ" « Πολλοὶ δὲ ἔσονται 
πρῶτοι ἔσχατοι, xal ἔσχατοι πρῶτοι,» παραδολὴ au- 
ζεσθαι μὲν ἐπαγγέλλεται xol τοὺς τῆς παραδολῖ,ς, 
πρώτους μὲν ἐργασαμένους, ἐσχάτους δὲ λαμδάνον- 
τας τὸν μισθὸν, xal διὰ τοῦτο πρώτους ὄντας, xal 
εἰς ἐσχάτους λελογισμένους" διαφέρειν 6b αὐτῶν λέ- 
γει τοὺς ἐσχάτους μὲν ἐπὶ τὰ ἔργα βεύλημένους, 
ἀπολαθδόντας δὲ τὸν μισθὸν οὐ μόνον πρώτους, ἀλλὰ 
xaX ἴσον τοῖς γογγύσασι χατὰ τοῦ οἰχοδεσπότου, xa 
εἰρηχόσιν" «€ Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν ὥραν ἐποίησαν, 
καὶ ἴσους αὐτοὺς ἐποίησας ἡμῖν τοῖς βαστάσασι τὸ 


βάρος τῆς ἡμέρας xaX τὸν χαύσωνα.» Καὶ πρῶτοί γε 
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qui non « conservaverunt principatum suum, sed reliquerunt propriam habitationem, » accipientes prin- 
cipatuin secundum quod scriptum est : « Esto potestatem habens super decem civitates, aut. super quim- 
que civitates. » Fac:i ergo in habitatione quidam angelorum derelinquunt eam : efficiuntur autem homines 
primi, si quando praedicato sibi regno coelorum, feeerint quze possunt eos sublevare ad illam habitationem 
quam angeli reliquerunt. Et multi ex novissimis et nativitatem habentibus super terram, ascendentes, ut 
tiducialiter dicere possint : « Nostra autem conversatio in coelis est, » efliciuntur primi. Et ipse queque 
ui « sicut fulgur corruit de colo, » primus fuit quando incedebat immaculatus in. omuibus viis suis, 
ouec iniquitas inveniretur in eo, et factus est noviasimus in infernum descendens, ut admirentur viden- 
tes eum, et dicant : « Et tu consumptus es sicut et nos. Iu nobis autem existimatus es, et descendit ad 
inferos honor tuus, et multa gloria tua. » Sic cum novissimus essel omnis qui « iusipiens et incredulus a 
erat, « serviens voluptatibus variis, et desideriis in malitia et invidia, odibilis et odiens, » sed factus est 
primus quando « benignitas apparuit Domini Salvatoris per lavacrum regenerationis et renovationis Spi- 
ritus, » et suscepit eum qui dixit : « Qui me suscepit, suscepit eum qui ine misit. » Sed secundum haee 
quidem primos esse tradidimus eos qui salva&tur, novissipios autem qui non sunt digui tali ordine 
&alvatorum, sed poena, ut relinquantur , sive « donec intraverit gentium plenitudo, » sive donec com- 
* Jud. 8. 35 Philip. wi. 29. ** Luc. x, 18. * 58. xiv, 10, 14, 12. " Tit, 1:5, 5, 4, 5. '* Matth, 
x, 40. *' Rom. x1, 35. ** Matth. xix, 50. 
() Codex Regius, οἱ πρῶτοι ἔσχατοι, non male. 
10) Kal κοιϊάσεως. Lege ἀλλὰ χολάσεως. Nau et 
sensus id postulat, et vetus interpres vertit : « Qui 
non sunt digni tali ordine »alvatorum, sed poena. » 


Ibidem his verbis : Καὶ τοῦ ἐγχαταλειφθῆναι, ἧτος 
ἕως τὸ τρήρωμα, elc., panis damnatorum ἔπει 
imponit. Vi rigenianorum lib. n, quaet. (1, 
n. 16. 
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οἱ ἔσχατοι χληθέντες ἐπὶ τὸ ἔργον λέγονται παρὰ «b A novissimi una hora feceruut, et pares nobis fecisti 


πρώτους αὐτοὺς εἰληφέναι τὸν μισθόν. Θεῷ δὲ εὐξά- 
μενοι, χαὶ ἐπικαλεσάμενοι τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐχθώμεθα τὴν παραδολὴν, xa ἴδω- 
μὲν τίνα ἡμῖν ἐξετάσαι χαὶ εἰπεῖν εἰς αὐτὴν, ἣ καὶ 
ὑπαγορεῦσαι δοθήσεται" ἔχει δὲ οὕτω. 


qui portavimus pondus diei et aestum **. » Et qui 
postremi quidem ad opus acciti sunt, quod merce- 
dem priores receperint , primi dicuntur. Precibus 
autem ad Deui fusis, et invocato Domini nostri 
Jesu Christi nomine, parabolam  explicemus, et 


quanam nobis pervestigare, ac. super illa proferre, necnon el quasi adhortationes proponere liceat, 


videamus. Sic autem illa se habet. 
Περὶ τῶν μισθουμένων ἐργατῶν. 

ε Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ 
οἰχοδεσπότῃ, ὅστις ἐξῆλθεν ἅμα πρωΐ μισθώσασθαι 
ἐργάτας,» xai τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" « Πολλοὶ γάρ εἶσι 
κλυτοὶ, ὀλίγοι δὲ ἐχλεχτοί. » Δύναται μὲν οὖν ἡ πᾶσα 


παραθολὴ διὰ τοῦτο παρξειλῆφθαι, εἰς τὸ μαθεῖν ἡμᾶς 


De mercede conductis operariis. 

98. « Simile est regnum celorum ho:rnini patri- 
familias, qui exiit primo mane conducere opera- 
rios , » et czetera, usque ad id: « Multi enim sunt 
vocati, pauci vero electi ^. » Ad id fortasse usur- 
pata est tota hie parabola, ut discamus quemad- 


πῶς ol ἔσχατοι ἐλθόντες εἰς τὸ ἔργον, ὡς ol πρῶτοι gy modum qui ad opus faciendum postremi accesse- 


χληθέντες, τὸν μισθὸν ἔλαθον πρῶτοι" xaX τίνα τρό- 
Tov οἱ πρῶτοι χληθέντες ἐν ἐσχάτῃ χώρᾳ παρὰ τῷ 
οἰχοδεσπότῃ ἐτάχθησαν, διὸ χαὶ τελευταῖο! τὸν μισθὸν 
ἀπειλήφασι. Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι, ὡς Ἰησοῦ παρα- 
6oXh, «£v ᾧ οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας xal γνώσεώς 
εἰσιν ἀπόχρυφοι,ν ἐξεταζομένη, τοσαῦτα δόγματα 
«f$ ἐν μυστηρίῳ ἀποχεχρυμμέντης σοφίας εὑρε- 
θήσεται τοῖς τὰ τοιαῦτα εὑρίσχειν δυναμένοις alvua- 
σομένη, ὥστε εὐλόγως ἄν ἐπὶ ταύτῃ μάλιστα εἰ- 
πεῖν τῇ παραδολῇ τὸν Σωτῖρα τὸ « ᾽᾿Ανοίξω ἐν 
παραθολαῖξ τὸ στόμα μον, φθέγξομαι προθδλή- 
pasa ἀπ᾽ ἀρχῆς,ν xal: « ἘρΞεύξουαι χεχρυμμένα ἀπὸ 
κιταθολῆς. » ᾿Αναγχαΐον γὰρ ἰδεῖν τὸν μέλλοντα vot- 
σειν τὴν παραθολὴῆν, τὴν ἐν αὐτῇ δηλουμένην ἡμέραν, 


ruut, inercelem. eamdem primi receperint, ac qui 
priores fuerant acciti, quoque modo qui primi ac- 
cersiti sunt, postremo loco apud patremíamilias 
constituti sint, unde et mercedem postremi recepe- 
runt. Sciendum est autem, discussam hanc parabo- 
lam, utpote quz sit Jesu, « in quo sunt omnes 
tesauri sapienlize οἱ scienlie absconditi ", » tot 
involuta comprehendere mysteria sapienti: — in 
mvstlerio recondite, ab iis quibus hic exiri- 
candi facultas est, reperienda, ut syper hac po- 
tiss mum parabola ex  zquo  Servator dicere 
queat  : « Aperiam in parabolis os meum , loquar 
propositiones ab initio; » et ** ;: « Eructabo abs- 
condiia G9B a constitutione. » Quisquis enim 


καὶ τὰς ἐν αὐτῇ ὥρας, xai ὅτι οὐ xazk ἀποχλήρωσιν C parabolam intellecturus.est, eum scire necesse est 


ὁ οἰχοδεσπότης (11) πέντε τάγμασιν ἐργατῶν παρα- 
δίδωσι τὰ ἔργα τοῦ ἀμπελῶνος. Ἐξετάσει δὲ ὁ δυνά- 
μενος τὴν αἰτίαν τοῦ tout μισθώσασθαί τινας ἐργά- 
«ας εἰς τὸν ἀμπελῶνα, xal μετὰ τοῦτο οὐ περὶ δευ- 
τέραν μὲν, περὶ τρίτην δὲ ὥραν ἄλλους, xai ἑξῆς 
ταύτῃ οὐ περὶ τετάρτην ἣ πέμπτην, ἀλλὰ περὶ ἔχ- 
τὴν εἶτα μετὰ τοῦτο περὶ τὴν ἐνδεχάτην ὀφείλει 
γάρ τις λόγος εἶναι ἄξιος Ἰησοῦ εἰς τὸν μετὰ τὸν 
ἑωθινὸν χαιρὸν τρία ἴσα διαστήματα τρίτης xat ἕχτης 
xai ἐννάτης ὥρας, xai μετ᾽ αὐτὸν ἔλαττον διάστημα 
τῶν περὶ τὴν ἐνδεχάτην ἑστώτων, ὁπόσον ἦν διάστημα 
ἀπὸ τοῦ ἅμα mpwl ἐπὶ τὴν τρίτην. Οὗ παρέργως δὲ 
προσεχτέον χαὶ τῷ συμπεφωνηχέναι μὲν τὸν οἰχοδε- 


quanam sit in ea commemorata dies, queeiam ho- 
re, atque illud etiam nosse, quinque operariorum 
catervis colenda vine:e vices patremfaimilias fortuito 
non tribuere. Quinetiam causam investigabit qui 
potis erit, cur certos quosdam operarios ad colen- 
dam vineam mane conduxerit; alios vero non hora 
quidem secunda, sed tertia; et consequenter huic, 
non quarta, vel quinta, sed sexta; tum vero dein- 
de, undecima. Aliqua enim subesse debet ratio Jesu 
digna propter quani tempus illud quod post matuli - 
num effluxit, tribus qualibus intervallis distinctum 
sit, lertia. nempe, sextae, et nons hors; tum vero 
deinde minus sit intervallum eorum qui circa ho- 
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pleantur qu:e peccatis propriis. meruerunt. Parabola autem qua subsequitur istos sermones , significat 
esse salvandos etiam novissimos, qui primi quidem sunt operati, novissimi autem acceperunt mercedem, 
et ideo cum primi fuissent, novissimi sunt existimati : meliores autein eis dicit, qui novissimi quidem 
ad opera sunt vocati, receperunt autein fhercedem non solum primi, sed etiam zqualem eis qui adversus 
patremfamilias murmuraverunt, et dixerunt : « Isti. novissimi uuum horam feceruut, et sequales fecisti 
eos nobis, qui portavimus pondus diei et aestuin. » Et prini vocantur qui ad opera novissimi sunt vocati, 
ex eo quod primi acceperunt mercedeim. 

48. « In illo tempore, dixit Dominus Jesus discipufis suis : Simile est regnum colorum homini patri- 
familias, qui exiit primo mane conducere operarios in vineam suam. » Videtur quidem omnis parabola 
hiec propter hoc esse suscepta, ut discamus quomodo novissimi venientes ad opera, quasi primi vocati, 

rimi acceperunt mercedem : el quomodo qui vocati fuerant. primi, in novissimo loco a patre- 
amilias sunt statuti, propterea quod eL novissimi acceperunt. mercedem. Scire autem debemus que- 
Diam si parabola Jesu « iu quo thesauri sapienti:e οἱ scientie absconditi sunt, » discussa fuerit, tanta 


Ὁ Matti. xx, 12. δ᾽ ibid. 1,16. 5" Col. n, ὅ. "5 Psal. Lxxvi, ὃ. Matth, xui, 35. 


(14) Kal ὅτε οὐ κατὰ ἁποχιϊλήρωσιν ὁ olxoóe- βοῦς κατὰ ἀποχλήρωσιν, his locis idem est ac áxo- 
σπότης. Infra, πῶς οὐ χατὰ ἀποχλήρωσιν ὁ olxobe- χληρωτιχῶς, hoc est « fortuito. casu. » Caeterum de 
απότης πέντε τάγμασιν ἐργατῶν παραδίδωσι τὰ ἔργα — signilicationc vocis illius, ἀποχλήρωσις, vide infra. 
«οὔ ἀμπελῶνος ; ἐξ lib. v contra Celsum, xal μὴ χα- HugTIUS. 

«à ἀποχλήρωσιν σέδειν δῖς, ἣ αἶγας, ἣ τὰς θηλείας 
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rsm undecimani stabant, quam quod summum mane A σπότην τοῖς ἅμα τῇ ἕῳ παραληφθεῖσι τὸ ἀνὰ δηνά- 


inter et horam tertiam intercessit. Quin οἱ perfun- 
ctorie ad illud advertendum non est, pactum esse 
patremfamilias cum operariis dilucescente primum 
die assumptis, quos in vincam suam misit, uno sin- 
gulatim denario; cum iis autem qui hora tertia ac- 
citi sunt certam mercedem pactum non esse, sed 
illud ** : « Quod justum fuerit, dabo vobis ; » cum 
accersilis item circa sextam et nonam horam itidem 
egisse notandum est, necnon et iis qui circa horam 
undecimam excusationem dederant cur toto die 
otiosi stetissent, dixisse "δ: « Ite et vos in vineam; » 
tum el cum extra vincam essct, invenlis ibi opera- 
riis, priores quidem in vineam inisisse, posteriori- 
bus autem dixisse : « Ite et vos in vincam ; » simi- 
liter vero, eadem verba iis dixisse qui circa unde- 
cimam vocati sunt : « lteet vos in vineam. » Per- 
scrutetur item qui poterit, quodnam illud foruu sit 
in quo alteros otiose stantes invenit egressus pa- 
terfamilias ; quinam etiam circa undecimam horam 
stantes reperti sint, quibus ait paterfamilias ** : 
€ Quid hic statis tota die otiosi? » haud 696 
secus pervestigandum est. Ad eorum etiam qui Loto 
die otiosi steterunt excusationem aliquis attendat, 
quique per tofura diem standi tolerato labore con- 
denter dixerunt se paratos quidem ad operandum, 


& nullo autem fuisse conductos; quasi opere quidem 


29. Neque vero negligenter illud notandum est *' : 
« Cum sero factum esset, dixisse dominum vinezx 
procuratori 80 : Voca operarios, et redde merce- 


ptoy , οὃς ἀπέστειλεν εἰς τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ “ τοῖς 
δὲ περὶ τὴν τρίτην χληθεῖσιν οὐ τεταγμένως τὸν μι- 
σθὸν ὠνομαχέναι, ἀλλὰ τό" « Ὅ ἂν ᾧ (12) δίκαιον, 
δώσω ὑμῖν" » προσεχτέον δὲ, ὅτι ὡσαύτως ἐποίησε 
τοῖς περὶ τὴν ἔχτην ὥραν xat ἐννάτην χληθεῖσι" 
χαὶ ὅτι τοῖς περὶ τὴν ἐνδεχάτην εἶπεν ἀπολογησαμέ- 
νοις περὶ τῆς δι᾽ ὅλης ἡμέρας ἀργίας τό" « Ὑπά- 
γεῖς χαὶ ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα ^ » ἀλλὰ xat ὡς 
ἕξω τοῦ ἀμπελῶνος γενόμενος, χαὶ εὑρὼν ἐχεῖ τοὺς 
ἐργάτας, τοὺς μὲν πρώτους ἀποστέλλει εἰς τὸν ἀμ- 
πελῶνα͵ τοῖς δὲ δευτέροις φησίν. « Ὑπάγετε xal 
ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα " » ὁμοίως δὲ τὴν αὐτὴν 
λέξιν καὶ τοῖς περὶ τὴν ἐνδεχάτην χεχλημένοις * e" Ὑπά- 
γετε xal ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα. » Ὁ δὲ δυνάμενος 


Β χατανοησάτω τίς fj ἀγορὰ, ἐν f; ἑστῶτας τοὺς ἀργοὺς 


εὖρε τοὺς δευτέρους ἐξελθὼν ὁ οἰκοδεσπότης " οὕτω 
δὲ xai ἐξετασθήτω τίνες οἱ εὑρεθέντες ἑστῶτες περὶ 
τὴν ἐνδεχάτην, οἷς λέγει ὁ οἰχοδεσπότης τό" « Τί ὧδε 
ἑστήχατε ὅλην τὴν ἡμέραν ἀργοῖ; » Ἐπιστησάτω τις 
xai τῇ ἀπολογίᾳ τῶν ὅλην τὴν ἡμέραν ἑστώτων ἀρ- 
γῶν, xai τὸν πόνον τοῦ ἑστηχέναι δι᾽ ὅλης ἡμέρας 
ὑπομεινάντων, μετὰ παῤῥησίας εἰπόντων, ὅτε πρό- 
θυμοι μὲν ἧσαν τοῦ ἐργάσασθαι, οὐδεὶς δὲ αὐτοὺς 
ἐμισθώσατο, ὡς πολλῶν ὄντων τῶν μισθωσαμένων 
μὲν ἂν (15), οὐ μισθωσαμένων δέ. 
plurima fuerint; conductores, non item. 

Μὴ παρέργως δὲ ἐπιστησάτω τις xa τῷ « ὀψίας 
λέγειν τὸν τοῦ ἀμπελῶνος χύριον τῷ ἐπιτρόπῳ αδ- 
τοῦ " Κάλεσον τοὺς ἐργάτας, καὶ ἀπόδος τὸν μισθὸν, 


den, incipiens ἃ novissimis usque ad primos. » C ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἕως τῶν πρώτων. » Τί 
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dogmata sapientize in mysterio abscondita inveniuntur his qui possunt talia invenire, ut maxime de i«ta 
parabola dicat Salvator : « Aperiam in parabolis os meum, loquar propositiones ab initio, » et : « Eru- 
etabo abscondita a constitutione mundi. » Necesse est enim ut videat qui vult intelligere, quz sit dies quae 
refertur in ea, et qua horz illius, et quod non eventu paterfamilias quinque ordinibus operariorum tra- 
didit opera viec. Deinde qusrenda est causa ei qui quaerere potest, quare quidam operarii mane condu- 
cti sunt: et post hoc. non circa horam secundam, sed circa tertiam boram alii sunt conducti : et post 
eorum conductionem, quare non circa horam quartam vel quintam, sed circa boram sextam : ita non 
circa septimam, vel octavam, sed circa nonam : et novissime non circa decimam, sed undecimam. Debet 
enim esse quz:lam ratio. digna Jesu, quare inter matutinam et tertiam tempus modicum est assumptum, 
et non secundum tempora quz posita sunt inter tertiam et sextam, vel inter sextait et nonam. Post hoc 
auteni quare una sit hora inter nonam et undecimam, quemadmodum superius inter matutinam et ter- 
tiam. Non autem negligenter est. attendendum, qua ratione paterfamilias cum mercenariis quidem quos 
mane conduxerat, pactum fecit specialiter in die denarium : conductis autem circa tertiam horam noit 
constituit noniinatim eertam mercedem, sed ita : « Quodcunque justum fuerit dabo vobis. » Similiter et 
tirca sextam boram et nouam fecit vocatis; et quia his qui circa undecimam erant vocati, excusantibus 
se propter otium totius diei, sic dixit : « lte et vos in vineam ; » sed et quoniam quasi extra vineam con- 
Stititus paterfamilias, et inveniens operarios ibi, primos quidem misit in vineam, secundis autein dixit : 
t Ite et vos in vineam; » similiter eumdem sermotner, et iis qui circa undecimam fuerant vocati : « Ite et 
vos iu vineam. » Intelligat autem qui potest, quid sit forum, quad in Grzco nundina ponitur, in quo otio- 
608 slantes invenit Jesus. Secundo est similiter requirendum, qui sunt qui inventi sunt stantes eirca 
undecimam, quibus dicit : « Quid statis liic tota. die otiosi? » Aspiciat autem quis, quz sit excuisatie 
rorum qui toto die steterant otiosi, et quis esset. dolor standi eorum, qui toto die stare otiosi sustinue- 
puni, ut cuin fiducia responderent, quoniam parati quidem -fuerunt ad opus, nemo autem eos conduxit : 
quasi plurimi essent qui conducerentur, non autem et qui conducerent. 

Necnon et diligenter oportet. attendere, et. quod sero facto dixit dominus vines procuratori sue : 
& Voca operarios, et redde els mercedem, incipiens a novissimis osque ad prinios. » Quzres autem quid 
uovit dominum vinez ut juberet procuratorem vineg vocare operarios, et. reddere eis mercedem ἰϑεὶ- 
p lentein a novissimis, et ascendentem usque ad primos : ut primi quidem accipiant, qui cirea undecimam 
crant conducti, secundi autem qui circa nonam, tertii qui circa sextam, quarti qui circa tertiam, novis. 


* Mattb. xx, ὁ. ** ibid. 7. ** ibid. 6. "7 ibid. 8. . 
(3) -0 ἂν jj. Editio Huetii omisit ó quod habet — enim passive eliam usurpatur. Vetus interpres : 


colex Regius. 
(15) Ὡς xo.Ltar ὄντων τῶν μισθωσαμέγνων, eic. 
Legendum fortasse μεμισθωσομένων. Μισθοῦμαι 


« Quasi plurimi esseut qui conducerentur; non au- 
tem et qui conducerent. » HveTics. 
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010 χεχίντχε τὸν χύριον τοῦ ἀμπελῶνος, ὥστε χε- À Nam qua re permotus vinez dominus procuratori e 
λεῦσαι τῷ ἐπιτρόπῳ καλέσαι τοὺς ἐργάτας, xaX àvo- jussit, ut vocaret operarios οἱ mercedem cis redde- , 
δοῖνα, τὸν μισθὸν, ἀρξάμενον ἀπὸ τῶν ἐσχάτων, ret, inilio a postremis facto, atque ita aJ primos 
— κἂὶ οὗτως ἀναβαίνειν ἕως τῶν πρώτων, ἵνα πρῶτοι — usque progrediendo; ut priores quidem mercedem 
piv ἀπολάδωσιν ol τὴν ἐνδεχάτην, δεύτεροι δὲ ol reciperent qui hora undecima, secundi qui nona, 
τὴν ἐννάτην, καὶ τρίτοι οἱ τὴν ἔχτην, γαὶ μετὰ τού- tertii qui sexta, post illos deinde qui tertia, et ρο- 
τοὺς ol τὴν τρίτην, xal τελευταῖοι οἱ mui; τοῦτο — stiremi tandem qui sumnio mane fuerant conducti? 
γὰρ σαφῶς δηλοῦται ἀπὸ τοῦ « ᾿Απόδος τὸν μισθὸν, — id enim vel inde liquel : « Redde mercedem, inci- 
ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἕως τῶν πρώτων. » Τίς piens ἃ novissimis usque ad primos. » Quisnam 
δὲ, παρὰ τὸν χύριον τοῦ ἀμπελῶνος, ὁ τοῦ χυρίου ἐπί- — vero, prater ipsum vine: dominum, domini procu- 
epoto;, διδοὺς τὸν μισθὸν κατὰ τὸ χυρίου mpócsa- rator ille est, qui mercedem ex domini maudato 
quà; ᾿Αλλὰ εἴπερ ol ἐν τῇ ἐννάτῃ χληθέντες ὥρᾳ — pendit? Sed si diei pondus et :stum non portave- 
οὐχ ἐδάστασαν τὸ βάρος τῆς ἡμέρας xal τὸν xaó- — rant qui hora nona accersiti sunt, nec illos certe 
ewya , δηλονότι οὐχ οὗτοι ἐγόγγυζον χατὰ toU olxo- — a'lversus patremfamilias murmurasse perspicuum 
δεσπότου λέγοντες ὅτι, « Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν — est, dicentes ** : « Hi novissimi una hora fecerunt, 
ὥραν ἐποίησαν, καὶ ἴσους ἡμῖν αὐτοὺς ἐποίησας τοῖς et pares illos nobis fecisti, qui portavimus pondus 
βαστάσασι τὸ βάρος τῆς ἡμέρας xa τὸν xadcuva* * — diei et zestum; » neque porro pondus diei porta- 
ἀλλ᾽ οὐδὲ oi τὰν ἔχτην χληθέντες τὸ βάρος ἐδάστασαν — verunt qui sexta hora acciti sunt, nisi fortasse par- 
τῆς ἡμέρας, ἀλλ᾽ εἰ ἄρα τοῦ ἡμίσους τῆς ἡμέρας: — tem dlei dimidiam : nec item qui hora tertia sunt 
καὶ ol τῇ τρίτῃ δὲ χληθέντες οὐ τῆς ὅλης ἑξάστασαν advocati poudus totius diei portaverunt, sed diei 
$uigz; τὸ βάρος, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ ἀχριδῶς ὀνομάσαι, τοῦ semissem tantummodo cum quadrante, si modo res 
ἐμίσους xa τοῦ τετάρτου τῆς ἡμέρας " μόνοι 0 οἱ accurate explicanda est ; verum ii duntaxat qui di- 
ἀπὸ τῆς ἕω μεμισθωμένοι τὸ βάρος ἐδάστασαν τῆς — lucescente primum die condueli sunt, diei pondus 
ἡμέρας καὶ τὸν xaüduva * ὅλον μὲν οἱ ἀπὸ τῆς ἕω et stum portaverunt; ac totum quidem qui summo 
μεμισθωμένοι" oi δὲ λοιποὶ παρὰ τοὺς τελευταίους — mane sunt conducti ; reliqui autem, przeter ultimos, 
ἀνάλογον τῷ xatpip ᾧ ἐν τῷ ἀμπελῶνι πεποιέχασιν. — pro temporis ratione quo opus in vinea fecerunt. 
Ἔπεὶ δὲ διάφοροί εἰσι παραδολαὶ ὀνομάζουσαι ἀμ- G97 50. Quoniam autem in variis parabolis vi- 
πελῶνα, ζητηθείη ἂν πότερον χατὰ διαφόρων πρα-. nem mentio injicitur, an ad diversas res signili- 
Ὑμάτων χαθ᾽ ἔχαστον ὁ ἀμπελὼν παραλαμδάνεται, — candas sigillatim vinea usurpetur, an ad. camdem, 
ἣ χατὰ τοῦ αὐτοῦ πράγματος. Ἐγὼ νομίξω δεῖν ἐξΞ- — quaeri potest. Ego veru disquirendum esse exi- 
«ἀσαι διὰ τί οὗ πρὸς πάντας τοὺς ἐλθόντας πρώτους, ^ simo cur non omnibus qui primi venerant, et se 
χαὶ νομίζοντας, ὅτι πλέον λήψονται, xai γογγύσαν- — plura accepturos fuerant avbitrati, et adversus pa- 
«ας χατὰ τοῦ οἰκοδεσπότου, ἀπεκρίνατο ὁ οἰχοδεσπό- —(remfamilios murmuraverant, responderit paterfa- 
τῆς, ἀλλ᾽ ἑνὶ μόνῳ εἶπεν αὐτῶν τό" « 'ταῖρε, οὐχ — milias, sed uni duntaxat illorum dixerit *^: « Amice, 
ἀδιχῶ 03 * οὐχὶ δηναρίου συνεφώνησάς μοι; xat θέλω — non facio tibi injurigm ; nonne ex denario conve- 
τούτῳ τῷ ἐσχάτῳ δοῦναι ὡς xal aol. » "Ost μὲν οὖν nisti mecum ? volo et huic novissimo dare sicut et 
ταῦτα χαὶ τὰ τούτοις παραπλήσια ἐπιδέχεται ἡ ἐχ- δὲ. » Ilec igitur et ils consimilia in proposita pa- 
χειμένη παραδολὴ ἃ ζητῆσαι τις ἂν εἰς αὐτὴν, δια- — rabola ab aliquo investiganda contineri certo affir- 
εθαιωσαίμην ἄν’ ὅτι δὲ οὐχ ἔστιν εἰπεῖν εἰς τὴν mare possum; verum οἱ super ea pro dignitate 
κατ᾽ ἀξίαν παραδολὴν ἄλλον ἣ τὸν φήσαντα ἂν μετὰ — disserere, ad slium minime pertinere, quam qui 
τοῦ ἀληθεύειν τό" ε Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν,» — vere dixit ** : « Nos autem sensum Christi habe- 
xai τοῦτο θαῤῥῶν ἀποφανοῦμαι. Τίς οὖν ἄρα ἔγνω — mus, » id enimvero prefidenter quoque pronun- 
«τὸν ἐν τῇ παραδολῇ ταύτῃ νοῦν Χριστοῦ, ἢ ὁ tabo. Quis igitur cognovit sensum Domini ** in 
ἐμπαρασχὼν ἑαυτὸν τῷ Παραχλήτῳ, περὶ οὗ φησιν hac parabola delitescentem, preterquam qui sei- 
ὁ Σωτὴρ, ὅτι, « Ἐχεῖνος ὑμᾶς διδάξει πάντα, χαὶ — psum Paracleto permisit, de quo a3it Servitor **: 
ὑπομνήσει ὑμᾶς πάντα ὅσα εἶπον ὑμῖν ; » Mh δι- « Mlle vos docebit, et suggeret omnia quacunque 
δάτχοντος γὰρ τοῦ Παραχλήτου πάντα ἃ εἶπεν ὁ Ἰη- dixero vobis? » Nisi enim quacunque dixit Jesus, 
φοῦς, xal ταύτην τὴν παραδολὴν, οὐχ ἂν λέγοιτό τι ᾿ et ipsam hanc parabolam, docuerit Paracletus, baud 
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simi vero qui mane. lloc enim manifestissime declaratur ex eo quod dicit : « Redde mercedem, incipiens 
a novissimis usque ad primos. » Quis autem et extra dominum vineie sit domini procurator dans merce- 
dem juxta domiui jussionem. Sed et si qui vocati fuerant circa nonam non portaverunt poudus diei εἰ 
zstum, manifestum est quoniam uon illi murmuraverunt. adversus patremfamilias dicentes : « Quoniam 
hi novissimi unam horam fecerunt, et «quales eos fecisti nobis, qui portavimus pondus dici et aestum. » 
Neque illi qui sexta hora vocati sunt, pondu- portaverunt diei, uisi forte diei dimidium. Et qui tertia snnt 
vocali, uon totum diei pondus sustinuerunt, sed si oportet caute. dicere, dimidium diei et quartam partetn 
diei. Soli autem qui ex mane conducti sunt, pandus diei sustinuerunt, et zestum totum ; cazteri auteui 
vecundum mensuram temporis quod fecerunt in vineam, portaverunt. 

20. Quoniam autem diverse parabolie sunt. vineam noninantes, quaerendum est. utrum secundum di- 
versas res et. vinea intelligitur, aut secundum ipsam rem. Égo arbitror oportere. d.scutere, εἰ quare nor 
ad omnes qui primi venerunt, et. existimaveruut quoniam plus essent accepturi, et murmuraverunt δ» 


^ Mattli. xx, 12. Matti, xx, 15, 14. "^ EL Cor, 15, 10. ! ibid. 82 Joan. xiv, 26. 
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persuasum habentes, quicunque suos secundum A ἄλλο τι, ἀλλ᾽ ἕνεχεν τοῦ ὀνόματος Ἰησοῦ, πολλαπλα- 


carnem fratres, et solo corpore cognatas sorores, 
orporumve genitores, et carnis filios, ac sitos in 
^iac exsecrabili terra agros , et domos , non alterius 
cujusvis rei causa, sed propter solum Jesu nomen 
reliquerit, longe plara recepturem. Magno enim 
numero, et, si ita loqui fas est, infinito a spiritali- 
bus corporalia superantur, et praeterquam quod 
plura recipiet, ad zeternam, non caducam et tempo- 
rariam provectus vitam , eam haereditate sortietur : 
longe plures enim fratres ac sorores, quam qui pro- 
pter verbum Dei relicti sint, commemorare facile 
est : in hoc quippe mundo multo plures sunt fra- 
tres secundum fldem , quam quos reliquerunt qui 
fidem amplexi sunt; irreprehensos similiter episco- 


σίονα λήψεται πολλαπλασίονα γὰρ, xaX, εἰ δεῖ οὕτως 
ὀνομάσαι, ἀπειροπλατίονα τὰ πνευματιχὰ παρὰ τὰ 
σωματιχὰ, χαὶ πρὸς τὸ λαδεῖν (91) πολλαπλασίονα, 
οὐχ ἐν προσχαίρῳ ζωῇ, ἀλλ᾽ ἐν αἰωνίῳ γενόμενος, 
χληρονομήσει αὐτὴν (92): πολλαπλασίονας μὲν γὰρ 
ἀδελφοὺς xal ἀδελφὰς ὧν τις ἀφῆχε διὰ τὸν τοῦ Θεοῦ 
λόγον, εὐχερὲς διηγήσασθαι" χαὶ γὰρ ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ (95) πολλαπλασίους οἱ χατὰ τὴν πίστιν ἀδελφὼ 
τῶν διὰ πίστιν χαταλελειμμένων ὑπὸ τῶν πιστευσάν- 
των. Οὕτω δὲ xa γονεῖς πάντας τοὺς ἀνεπιλήπτους 
ἐπισχόπους, χαὶ τοὺς ἀνεγχλήτους πρεσδυτέρους λαμ- 
δάνει τις, ἀνθ᾽ ὧν χαταλέλοιπε δύο" ὁμοίως δὲ καὶ 
τέχνα, πάντας τοὺς ἡλιχίαν ἔχοντας τέχνων. ᾿ϊῶς δὲ 
πολλαπλασίονας ἀγροὺς fi οἰχίας ὧν τις χαταλέλοιπε 


pos omnes et presbyteros inculpatos in parentes B χληρονομεῖ, οὐχέτι ὁμοίως ἀποδοῦναι δύναται, ἂν μὴ 


sibi assumit quispiam, pro duobus illis quos desc- 
ruit; ac in liberus itidem, quicunque hac etate 
sunt, ut pro liberis haberi queant. Αἱ quomodo 
agrorum domorumve plurium hzreditatem adibit 
aliquis, quam ἃ se relicta sunt, demonstrare non 
perinde proclive est, nisi quis fortasse vim afle- 
vens, brevem rei proferat expositionem, quod facile 
certe non est ; agris autem ac domibus in allegori- 
eum sensum semel detortis, superiora quoque in 
sententiam consonam flectere cogetur. Ex iis ergo 
qui « mensuram alatis Christi » consecuti sunt, 
quicunque occurrerunt « in virum perfectum'!, » 
sanctis ac beatis potestatibus fratres, opinor, illi 
sunt; sorores autem, quicunque non ex hominibus 
solum, sed et reliquis potestatibus virgo casta ex- 
hibebuntur Christo 15 : erubtne autem patres aliqui 
tales, preter eos de quibus Abrahamo dictum est "ἢ: 
* Tu autem ibis ad patres toos in pace, sepultus 
in senectute bona? » Quod si et 890 illos aliorum 
patres aliquando fleri patrum istorum instar con- 
tingat, multo plures etiam natos perinde ut Abra- 
ham recipient. Agros vero et domos multo plures 
quam qus abdicate fuerunt, in divini paradisi re- 
quie animadverte, et in civitate Dei, de qua glorio- 
$a dicta sunt !*, « cujus in domibus Deus cognosce- 


ἄρα τις βιασάμενος ἐπ᾿ ὀλίγων τὸ τοιοῦτον παραστήσῃ, 
ὅπερ οὐχ εὔχολον (94): ἅπαξ δὲ ἀλληγορῶν τοὺς 
ἀγροὺς καὶ τὰς οἰχίας, ἀναγχασθήσεται χατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον χαὶ τὰ ἀνωτέρω τούτων ἀποδοῦναι. Εἰσὶν οὖν, 
οἶμαι, ἐν ταῖς ἁγίαις xai μαχαρίαις δυνάμεσιν ἀδελ- 
φοὶ οἱ ε εἰς ἄνδρα τέλειον » χατηντηχότες τῶν ε τὸ 
μέτρον τῆς ἡλικίας τοῦ Χριστοῦ » χεχωρηχότων, xat 
ἀδελφαὶ πᾶντες οἱ παρθένος ἁγνὴ παραστησόμενοει 
Χριστῷ οὐχ ἀπ᾿ ἀνθρώπων, οἶμαι, μόνον, ἀλλὰ xal 
τῶν λοιπῶν δυνάμεων ᾿ γονεῖς δὲ τοιοῦτοι εἶεν ἄν 
τινες, ἣ περὶ ὧν εἴρηται πρὸς τὸν ᾿Αδραάμ᾽ « Σὺ δὲ 
ἀπελεύσῃ πρὸς τοὺς πατέρας sou μετ᾽ εἰρήνης, τρα- 
qti; ἐν γήρᾳ χαλῷ (95) ; » Εἰ δὲ γίνονταί ποτε οὗτοι 
ἀνάλογον ix&lvot; τοῖς πατράσιν ἑτέρων πατέρες, 
πολλαπλάσιον (96) χαὶ τέχνα λήψονται ὁμοίως τῷ 
'A6paág.* καὶ τοὺς ἀγροὺς δὲ xal τὰς οἰχίας πολλα- 
πλασίονας τῶν χαταλειπομένων νόει μοι ἐν τῇ ἀνα- 
καύσει τοῦ θείου παραδείσου, xaX τῇ πόλει τοῦ Θεοῦ, 
περὶ ἧς δεδοξασμένα ἐλαλήθη, « ἧς ὁ Θεὸς ἐν ταῖς 
βάρεσι γινώσχεται, ὅταν ἀντιλαμδάνηται αὐτῆς" » 
ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν πρὸς τοὺς τὰς ἐχεῖ οἰχίας χληρονο- 
μοῦντας᾽ « Καθάπερ ἧχούσαμεν, οὕτως εἴδομεν ἐν 
πόλει Kuplou τῶν δυνάμεων, ἐν πόλει τοῦ Θεοῦ ἡμῶν"» 
κερὶ ἧς λέγεται xal τό" « Διέλεσθε τὰς βάρεις αὖ- 
τῆς. » Ἐπὶ τοιούτοις δὴ χληρονομεῖν τὴν αἰώνιον 
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Et adhuc supra quod multiplicia recipit, non in vita bac temporali, sed in illa vita zeterna factus recipiet 
68. Et multiplices quidem fratres, et sorores exponere facile est. Nam et in hoc szculo pro fratribus 
carnalibus, quos propter infidelitatem reliquif, multos invenit fratres secundum fldem. Sic et parentes 
omnes irreprehensibiles episcopos et'presbyteros sine crimine constitutos invenit quis patres, pro eo 
quod reliquit infideles parentes. Similiter et filios omnes latem habentes. Quoniodo autem intelligatur 
multiplices agros vel domos quz reliquerit, invenire, non similiter tradere possumus. Sunt ergo, sicut 
existimo, et angelis fratres et sorores omnes qui exhibuerunt se Christo castas virgines, tam istze quae 
adhuc in terris habentur, quam illie quz jam vivunt in ccelis. Parentes autem quales dicti sunt Abrahae: 
« Tu ihis ad patres tuos in pace, nuuitus in senecta bona. » Si autem facti fuerint aliquando secundum 
Hilos patres isti aliorum patres, multipliciter recipiunt etiam natos. Agros autem et domos multiplices 


4. Ephes. iv, 15, !* II Cor. x, 8. 15 Genes. xv, 15. 
91) Πρὸς τὸ Aa€siv. etn ip λαθεῖν. 
n) vci. Nempe 


Κιληρονομήσει αὑτήν. Neinpe ζωήν. At ve- 
tus interpres : « Recipiet ea, nempe πολλαπλασίο- 


!* Psal]. LxxXvi, 9. 


(95) Τραφεὶς ἐν γήρᾳ xa Ao. Ma infra. Itaet LXX, 
Gen. xv, 15, ita Ambrosius et Augustibus. At in 
editione Aldina, τραφείς desideratur. Complut. τα» 


νᾶ. " ᾿ 


(95) Καὶ γὰρ ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ, etc. Justinus . 


Martyr, vel quisquis est auctor Questionum el re- 
H trii ed orthod. resp. 110, Theophylactus, 
uthymius. lHogriUs. 
(91) Codex Regius, εὔχολον" Anglicanus. εὔλογον. 


φείς, quemadmodum et Onkelos, et Syrus, et Arabs, 
quod "um est : Hebraieus enim contextus babet, 
UETIUS. 


(980) Πο.λλαπιλάσιον. Forte legendum, πολλαπλα» 
σίονα. 
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ζωὴν paxáptov, τοσούτους ἔχοντας χληρονόμους /97), A tur, cum suscipiet eam "ἢ; » ita ut domorum hic si» 
καὶ τοσαῦτα δένδρα ὑπὸ Θεοῦ γεωργούμενα, xal tarum hzredilatem nanciscentibus dici possit !* : 
o!xlag ἐχ λίθων ζώντων, ἐν αἷς ἀναπαύσεται πᾶς — « Sicut audivimus, sic vidimus in civitate Domini. 
δ:τις ἀφῆχεν ἀδελφοὺς, fj ἀδελφὰς, xal τὰ λοιπά. virtutum, in civitate Dci nostri ; » de qua et illud 
dicitur "7 : « Distribuite domos ejus. » His profecto conditionibus vitam zternam consequi, cum tot 
agrorum adeptione, tot arborum a Deo cultarum, domorumque e vivis lapidibus coustantium, in qui- 


bus requiescet quicunque fratres, sororesve, et reliqua dimiserit, beatissima res est. 


Μετὰ τοῦτό ἐστι τό" « Πολλοὶ δὲ ἔσονται πρῶτοι 
ἔσχατοι, καὶ ἔσχατοι πρῶτοι. » Καὶ τοῦτο δὲ ἔχει μέν 
τινα χατὰ τὸ ἀπλούστερον νοῦν, προτρέψασθαι δυνά- 
U.svov τοὺς ἄρτι προσερχομένους τῷ θείῳ λόγῳ ἐπὶ 
τὸ σπεύδειν διχ τῶν προστεταγμένων ἀναζῆναι, παρὰ 
πολλοὺς τῶν νομιζομένων ἐγγεγηρακέναι τῇ πίστει, 
ἐπὶ τὸν ὑπὲρ αὐτοὺς βίον xal λόγον ὡς οὐχ ἐμπο- 


96. ld deinceps scriptum praterea exstat !* : 
« Mulii autem erunt primi, novissimi ; οἱ novissimi, 
primi. » Atque hzc quidem, juxta simpliciorem in- 
terpretationem, sensum quemdam continent, quo 
verbi Dei tirones excitari possunt ut. mandata ca- 
pessendo ad vitam quz supra illos cst et sermonein 
evadere contendant, pr: multis qui in (ide conse- 


δίξοντος οὔτε χρόνου τοῖς ὕστερον πιστεύουσιν, οὔτε B nuisse creduntur; cum neque tempus fidem receus 


γονέων μοχθηρῶν τοῖς αὑτοὺς ἀνεγχλήτως ἀγωνιζο- 
μένους παραστήσασιν᾽ ἀγὼν δέ ἐστι xal χαθελεῖν 
οἴημα διὰ τὸ ἐχ πατέρων ἀνατετράφθαι ἐν Χριστια- 
νισμῷ μεγαφρονοῦντας" xal μάλιστα ἐπὰν τύχῃ 
πατράσιν ἐπαυχεῖν χαὶ προγόνοις προεδρίας ἠξιω- 
μένοις ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ ἐπ'σχοπιχοῦ θρόνον, ἣ 
πρεσδυτερίου τιμῆς, ἣ διαχονίας εἰς τὸν λαὸν τοῦ 
Θεοῦ * ἀμφότεροι γὰρ διδαχθέντες τό" « Πολλοὶ Écov- 
ται πρῶτοι ἔσχατοι, xaX ἔσχατοι πρῶτοι, » ὑπομνή- 
σθητε (98) μήτε ἐπὶ τῷ νομίξειν εἶναι πρῶτοι μὴ με- 
γαφρονεῖν, μήτε συστέλλεσθαι χαὶ ταπεινοῦσθαι, ὡς 
ἔλαττυν ἔχοντες τῶν προτέρων, διὰ τὸ ἔσχατοι ἐχεί- 
νων τὰ τοῦ Χριστιανισμοῦ παρειληφέναι δόγματα. 
Ἔχει δ᾽, οἶμαι, τὸ ῥητὸν λόγον ἀθρόως ἡμᾶς ἐπιστῇ- 


amplexis, neque improbi parentes iis quii inculpate 
decertare videntur , obstaculo sint : quinetiam in 
arrogantia sua deprimenda summa iis ope conten. 
dendum est, qui quod a parentibus in Christianismo 
educati sunt, de se magnifice sentiunt; οἱ przser- 
tim si parentibus et proavis efferantur qui episco- 
palis in Ecclesia sedis przerogativum jus, vcl pre- 
sbyterii dignitatem tenuerint, vel diaconi oflicio 
erga populum Dei functi sint. Utrique enim id edo- 
cti : « Multi erunt primi, novissimi ; οἱ novissimi, 
primi, » neque quod primos se esse putent, nimios 
spiritus sumere commonentur; neque timore per- 
celli ac deprini, quasi deteriore jure sint ac priores, 
quod post illos fidei Christianze dogmata postremi 


σαι δυνάμενον τοῖς πολλοῖς πρὸ ἡμῶν πρώτοις xpn- C susceperint. Hoc autem loco sententiam contineri 


ματίσασιν ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ, γενομένοις διὰ τὴν εἰς 
τὸν Ἰησοῦν ἀπιστίαν xaX προδοσίαν ἐσχάτοις, xal 
ἡμῖν τοῖς ἐσχάτοις τὰ πρωτεΐα δυναμένοις λαδεῖν, ἐὰν 
ἐπιμένωμεν τῇ πίστει, « μὴ ὑψηλοφρρονοῦντες, ἀλλὰ 
τοῖς ταπεινοῖς συναπαγόμενοι.ν Τί δὲ, ἐὰν, χοινωνή- 
σαντες τῇ ῥίζῃ τῶν πατριαρχῶν xaX τῇ ἀπὸ τοῦ λό- 
γου τῶν πατέρων πιότητι (99), συμφυεῖς γενώμεθα 
τῷ βουλήματι τοῦ πνευματιχοῦ νόμου χαὶ τῶν ἀνά- 
λογον αὐτῷ νοουμένων προφητῶν ; ἡμεῖς οἱ ἔσχατοι 
ἐσόμεθα πρῶτοι, χἀχεῖνοι διὰ τὴν ἀπιστίαν οἱ πρῶ- 
τοι, ἐχχοπέντες ἀπὸ τῆς χαλλιελαίον γεγόνασιν ἔσχα- 


existimo, 891 qus nos ad id observandum con- 
festim excitare queat, Israelitas complures qui ante 
nos primi appellati sunt, propter incredulitatem 
erga Jesum ac perfidiam postremos esse factos ; uog 
autem qui postremi sumus, primas ferre posse, δὶ 
modo fidem constanter retineamus, « non alta. sa- 
pientes, sed humilibus consentientes !*. » Quid au- 
tem si radicis patriarcharum οἱ pinguitudinis a 
verbo patrum manauntis participes facti **, spiri- 
tualis legis et prophetarum juxta illam intellecto- 
rum sententie quasi innati ac ingeniti adbzreainus? 


τοι" χαὶ γὰρ (1) διὰ τὴν Χριστοῦ ἐπιδημίαν « εἰς p) nos profecto qui postremi sumus , primi erimus;, 
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intellige mihi in requie paradisi, et civitate Dei, de qua dicta sunt gloriosa, « in cujus gradibus digno- 
scetur Deus cum suscipiet eam, » ut dicatur ad eos qui illic possident domos : « Sicut audivimus, ita 
et vidimus in civitate Domini virtutum, in civitate Dei nostri, » de qua dicitur: « Distribuite gradus 
ejus. » Super hacc autem omnia vitam zternam possidebit. 

26. « Multi erunt primi novissimi, et novissimi primi. » Et hoc babet aliquam et secundum simplicem 
sensum exhortari potentiam eos, qui nuper accedunt ad verbum divinum, ut festinent per ea quae constituta 
sunt bominibus , ad provectum ascendere prz multis qui videntur senuisse in fide ad verbum et vitam, 
que est super illos, cum neque tempus, neque parentes infideles impediant eos qui nunc accedunt, 
Potest. etiam bujusmodi sensus et destruere et extollere qui gloriautur eo quod a Christianis parentibus 
sunt enutriti in ipsa Christianitate, maxime si fuerint ex patribus sacerdotali sede digniücatis, id est 
episcopatus, aut presbyteratus, sut diaconatus in populo Dei. Audientes enim quia multi erunt primi 
novissimi, δὲ novissimi primi, recordabuntur ut non glorientur in eo quod videntur priores, nequo 


'* ibid. 9." ibid. (4. '* Matth. xix, 50. '* Rom. xu, 16. ?* Hom. xi, 17. 


(98) Colex MHegius, ὑπομνήσθητε. Legeudun vi- 
detur ὑπεμνήσθησαν. 


!5 Psal. xrvit, 4. 


97) Tocovtovc ἔχοντας xAnpovróuovc. Sensum 
inde aliquis idoneum extundat, et erit mihi maguus 
llo. Legendum fortasse, τοσοῦτο ἔχοντας xAnpo- (99) Πιότητι. Rom. xi, 17. Caeterum codex An- 
ve, vel τοσούτους É € ἀγροὺς χληρονόμους,ρ ^ ghcanus habet ποιότητι. 
vel aliquid ejusmodi. υετιυδο (1) Kal γάρ. In cod. Angl. deest γάρ. 
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illi autem propter intredulitatem, cum primi esseht, A κρίμα τῷ χόσμῳ ἐπιδημήσαντος,» ἵνα τὰ ἔθνη « οἱ 


a boua oliva excisi, postreml facti sunt *'. Etenin 
propter adventum Christi, qui « in. judicium in 
hunc mundum venit, ut qui noi vident (gentes sci- 
'icet) videant; et qui vident (nempe Israclit:ze, 
propter incredulitatem) exei flant **, » nos certe 
qui populus advena sumus, evecti ad suprema 
prim! evasimus ; Israel vero, qui ante nos primus 
erat, postremus effectus, et in ultimum locum reje- 
ctus est. Eodem quoque sensu venire potest et 
Hlud ** : « Si quis vult primus esse, erit omnium 
novissimus; » ac si dixisset : Quandoquidem qui e 
gentibus fidem meam amplectuntur, cum postre- 
tu:n in Israel locum tenere. eredantur, nunc pri- 
mas ferunt ; postremi autem. habentur apud Deum 
quicunque ex Israelitis fidem respueruht, etiamsi 
ratione temporis primi esse. credantur ; si quis ve 
rum primatum consequi studet, inter eos collocetur 
qui ab Israel qui nunc est, infimi esse creduntur : 
quandiu enim inter eos qui primos se esse putaut, 
permanet, primatt. ad gentes translato. excidet, et 
juter. postremos recensebitur. Gentiles enim pro- 
pter fidem eaput efficiuntur; at incredulus Israel, 
propter incredulitatem, cauda. Juxta hanc ratio- 
uem, plarimi quidem, at non omhes, ex primis po- 
stremi (ient; et multi rursum ex ultimis prirni eva 
dent. Nec vero si quis inter gentiles fidem ample. 
xos annumerari visus, postremus Christum profes- 
sug est, idcirco inter primos computabitur; primi 


μὴ βλέποντες βλέψωσι, χαὶ οἱ βλέποντες » "Iopatà 
« τυφλοὶ γένωνται» διὰ τὴν ἀπιστίαν, ὁ μὲν προσΐ - 
λνιος ἡμεῖς λαὸς γεγόναμεν ἄνω ἄνω χαὶ πρῶτοι" ὁ 
δὲ πρὸ ἡμῶν Ἰσραὴλ ὁ πρῶτος γέγονεν ἔσχατος, xat 
χάτω χάτω. Οὕτω δὲ δύναται νοεῖσθαι χαὶ τό᾽ « Et 
τις θέλει πρῶτος εἶναι, ἔσται πάντων ἔσχατος» ὡς 
εἰ ἔλεγεν’ Ἐπεὶ νῦν τὰ πρωτεῖα λαμδάνουσιν οἱ ἀπὸ 
τῶν ἐθνῶν εἰς ἐμς πιστεύοντες, ἔσχατοι νομιζόμενοι 
ἐντῷ Ἰσραήλ' ἔσχατοι ὃὲ χρίνονται παρὰ τῷ Θεῷ 
ὅλος ὁ λαὸς τῶν ἀπιστησάντων ἐν Ἰσραὴλ, x&v νομί- 
ξωνται διὰ τὸν χρόνον εἶναι πρῶτοι εἴ τις βούλεται 
τὸ ἀληθινὸν πρῶτον ἀναλαδεῖν, γενέσθω ἐν τοῖς ὑπὸ 
τοῦ νῦν Ἰσραὴλ ἐσχάτοις εἶναι νενομισμένοις" ὅσον 
γὰρ μένει ἐν τοῖς οἰομένοις εἶναι πρώτοις, τῶν μὲν 
πρωτείων ἐπὶ τὰ ἔθνη μεταδεδηχότων ἀποπεσεῖται, 


ἐν δὲ ἐσχάτοις ἀριθμηθέσεται' χαὶ γὰρ οἱ μὲν ἀπὸ 


τῶν ἐθνῶν χεφαλὴ (2) διὰ τὴν πίστιν γίνονται" ὁ δὲ 
ἄπιστος Ἰσραὴλ διὰ τὴν ἀπιστίαν οὐρά. Κατὰ τοῦτον 
κὸν λόγον πολλοὶ μὲν, οὐ πάντες δὲ, ἔσονται ἐχ πρώ- 
των ἔσχατοι" χαὶ πάλιν πολλοὶ μὲν τῶν ἐσχάτων 
ἔσονται πρῶτοι. Οὐ μὴν εἴ τις ἔσχατος προσελήλυθε, 
tol; ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύουσι συναριθμεῖσϑαι δο- 
χῶν, οὕτως ἐν πρώτοις λογισθήσεται" εἰσὶ γὰρ xol 
πρῶτοι πρῶτοι, ὡς οἱ τοῦ Χριστοῦ ἀπόστολοι, Ἶσραν,- 
λῖται τυγχάνοντες, χαὶ ἐχ σπέρματος ᾿Αδραάμ᾽ xal 
εἰσὶν ἔσχατοι ἔσχατοι, οἱ πολλῶν ὑποδεέστερον 
βιοῦντες τῶν ἀπὸ τῇς Ἐχχλησίας χρηματιζόν- 
των. 


$iquidem nonnulli primi remanent, velot apostoli Christi , qui Israelite. 89. sunt, et ex semino 
Abrabami orlundi; et postremi aliqui, postremi esse non desinunt, qui deteriorem agunt vitaw , 


quam multi qui Ecclesi nomen dederunt. 


21. Jam vero considera an angelorum genus, ut- C Μετὰ ταῦτα ἐπίστησον εἰ δύνασαι τὸ τῶν ἀγγέλων 


pote majori honore dignuin, primum esse ac prz- 
atantissitnum, pra hominum , qui postremi sunt, 
genere, dicere possis. Quemadmodum enim in Job 
scriptum est ** : « Quando facta sunt astra, lauda- 
Yerunt Deum onines angeli. ejus, » quasi non ho- 


γένος πρῶτον, ὡς τίμιον, λέγων (5) εἶναι τοῦ τῶν 
ἀνθρώπων γενημένων ἐσχάτων" xol γὰρ, ὡς ἐν τῷ 
Ἰὼδ γέγραπται" € Ὅτε ἐγεννήθησαν ἄστρα, ἤνεσαν 
τὸν Θεὸν πάντες ἄγγελοι αὐὑτοῦ,, ὡς πρεσδύτερ: 
χὰὶ τιμιώτεροι οὐ μόνον τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλὰ xal πάη 
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humilientur et pusillanimes flant, quasi minus aliquid prioribus possldentes, pro eo quod Christianitatis 
dogmata novissimi receperunt, Habet etiam alterum intellectum, ut sint quidem primi lsraelite, qui 
facti sunt. novissimi propter infidelitatem suam, et proditionem in Christo : gentes autem novissimi 
facti sunt primi : si tamen permanserint in fide, « non alta sapientes, sed humilibus consentientes, » 
et sic communicantes radici patriarcharum, et pinguedini verbi patrum in qua plantati fuerint secundum 
propositum spiritalis !rgis, et secundum voluntatem prophetarum : si tawen et ipsi intelligantur 
spiritaliter sieut lex, illis videlicet ἃ bona oliva propter infidelitatem przci.is. Christo enim in judicio 
veniente in istum mundum, ut gentes quie non videbant viderent, Israelit& autem videntes ut. propter 
infidelitatem fierent cci, nos proselyli &scendentes per (idem facti sumus sursum et primi; Israelitae 
autem qui fuerunt priores, sunt facti novissimi per imfidelitatem cadentes. Sic intelligitur et quod ait : 
« Si quis vult primus esse, erit novissimus, » tanquam ai dicat : Quoniam nunc primatum accipient 
qui ex gentibus credwut in me, qui existimantur novissimi esse apud Israelitas * novissimi autem jadi- 
cabuntur a Deo omnes Israeliue, etsi videntur propter tempora primi. Si quis ergo vult fieri vere primes, 
fiat in istis qui nunc novissimi existimantur 80 lIsraelitis. Quicunque autem volacrit esse in nis qui 
primi esae vldentur . primatu ad gentes translato, computabitur inter novissimos. Vide autem caute 
quid loquatur seruno.. « Multi, inquit, erunt primi novissimi. » Non omnes primi erunt uovissimi, nec 
Qumuey novissimi erunt primi 'Sunt. enim qui. primi fuerunt, et nihilominus permanent primi, sicut 
apostoli Christi qui Israelite. fuerunt de semine Abrahe, qui etiam nunc primi habentur : et sunt ns- 
vissimi nihilominus permanentes, qui male tractant de populo Christiano, et videntur de Ecclesia esse 
cum sint. ' 

"21. Adhuc autem vide si potes. dicere primum genug esse angelorum, quasi howorabilius hominibus 
qui novissimi prie angelis esse. videntur. Nam sicut scriptum est. in Job : « Quando facte sunt. stellae, 


5! Rom. xi, 24... 33 Joan. 14, 59... 9 Marc. ix, 84. ** Job xxxviii, 7. 


(2) Οἱ μὲν ἀπὸ τῶν ἐθγῶν, xega Ui, etc. Hiero- (5) Aéper, etc. Legendum λέγειν, ex. veteri in- 
uyuus, Reuigius. terpretationc. 
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σης μετ᾽ αὐτοὺς κοσμοποιίας, τόλμτησαι ἀποφήνα- A mine solum autiquiores et honoratiores, sed et reli- 


σθαι, ὅτι πολλοὶ μὲν ἀγγέλων, οἵ πρῶτοι ἧσαν ày- 
θρώπων (4), γίνονταί τινων ἀνθρώπων ἔσχατοι" πολ- 
λοὶ δὲ xal τῶν ἀνθρώπων, οἵ' ἔσχατοι τῇ φύσει τυγχά- 
νουσι τῶν ἀγγέλων, γίνονται διὰ τὸν βίον χαὶ τὸν 
ποῦ θεοῦ λόγον τινῶν ἀγγέλων ἐν πρώτοις μὲν τε- 
ταγμένων, γενομένων δὲ Ex τινων αἰτιῶν ἐσχάτων, 
πρῶτοι. Παραλαθὼν δὲ εἰς τοῦτο ἀπό τε τῆς πρώτης 
᾿ἘἘπιστολῆς (5), xai τῆς Παύλου πρὸς Κορινθίους προ- 
τέρας ῥητὰ, προαχθήσῃ ὡς ὑγιῶς εἰρη μένων τῷ λό- 
T» (6)" λέγει γὰρ ὁ μὲν Πέτρος" « Εἰς ὃν ἄρτι μὴ 
ὁρῶντες,» δηλονότι Ἰησοῦν Χριστὸν, « πιστεύοντες 
δὲ ἀγαλλιᾶτε, » xal τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ « Εἰς ἃ ἐπιθυ- 
μοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι"» ὁ δὲ Παῦλος" « Ἢ οὐχ 
οἴδατε, ὅτι ἀγγέλους χρινοῦμεν (7), μήτι γε βιω- 
τιχά; » "Opa οὖν εἰ μὴ οὗτοι μὲν, ὅσον « ἑτήρουν 
«τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν, χαὶ οὐχ ἀπέλιπον τὸ ἴδιον οἰχη- 
πήριον,» πολλῶν ἀνθρώπων διέφερον, καὶ ἦσαν αὖ- 
τῶν πρῶτοι, ὧν ἀνθρώπων ἐταπεινώθη εἰς χοῦν 1, 
ψυχὴ, γενομένων ἐν τῷ τῆς ταπεινώσεως σώματι, 
καὶ μόγις ποτὲ λεγόντων τό᾽ « Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄν- 
ύρωπος, τίς με ῥύσεται Ex τοῦ σώματος τοῦ θανάτον 
«οὐτον; ν Οἱ δὲ ἄνθρωποι, ὅσον εἰς σύγχρισιν ἀγ- 
γέλων ἔσχατοι τυγχάνοντες, γίνονται ἀγγέλων πρῶ- 
«01, τῶν μὴ «τηρησάντων τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν,» ἀλλὰ 
« ἀπολιπόντων τὸ ἴδιον οἰχητέριον,ν λαμύάνοντες ἢ 
kv ἀρχῇ (8) κατὰ τό « Ἴσθι ἐξουσίαν ἔχων ἐπάνω 
δέχα πόλεων,» f. « Ἴσθι ἐξουσίαν ἔχων ἐπάνω πέντε 


quo mundi post illos condito opificio; audacter 
affirma plurimos angelos qui hominibus priores 
erant, quibusdam hoiiuibus fleri posteriores; he- 
mines vero complures, qui natura angelis posterio- 
res sunt, angelis quibusdam in primo gradu consti- 
tutis, at certas ob causas ad postrema redactis, 
priores evadere. E prima autem Petri Epistola et 
Pauli ad Corinthios priore ad id verba depromens, 
bis ut recte dictis assenticris : ait enim Petrus ** ; 
« In quem nunc quoque non videntes (videlicet in 
Christum), credentes autem exsultatis, » el czetera, 
usque ad illud : « In qux& desiderant augeli prospi- 
cere; » at Paulus 5: « Nescitis quoniam angelos 
judicabimus ; quanto magis szcularia ? » Animad- 
verte ergo annon quandiu « servaverunt suum prin- 
cipatum, et non dereliquerunt suum domicilium *', » 
multo przstantiores liominibus fuerint, ac priores ; 
693 quorum hominum ad terram depressa est 
anima, cum humilitatis corpore induti sint , et vix 
aliquando dicant?^ ; « Infelix ego homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus? » Homines au- 
tem qui comparatione cum angelis facta postreml 
sunt, priores efficiuntur angelis qui non « servave« 
runt suum priucipatuim, » sed « dereliquerunt suum 
domicilium *? ; » imperium ac potestatem capessen- 
tes. juxta illud ** : «Habeto potestatem super decem 
civitates, » vel : « Habeto potestatem super quinque 


πόλεων.» Γενόμενοι δὲ ἐν οἰκητηρίῳ ἀγγέλων τινὲς C civitates. » At postquam, annuntiato sibi Dei regno, 
VETUS INTERPRETATIO. 


laudaverur.t Deum omnes. angeli ejus, » quasi antiquiores non solum homine post creato, sed et. omni 
creatura propter eum creata. Et sic audebit aliquis. dicere, quod multi angelorum qui priores fuerunt 
tiominibus, etficiuntur inferiores quibusdam hominibus. Multi. autem hominum qui natura novissimi 
eunt, cfflciuntur per vitam angelicam et verbum Dei quibusdam angelis superiores, qui primi quidem fue- 
runt constituti, facti sunt autein novissimi propter aliquas culpas. Accipe autem al bec Scripturam 
Apostoli diceutis : «An nescitis quoniam angelos judicabimus ? Nunquid szcularia * » Sed οἱ Judas dicit : 
« Quoniam angelos Dei qui non custodierunt principatum suum, sed reliquerunt suam habitationem, Deus 
in judicio magn:e diei vinculis gravibus sub caligine conservabit. » Vide ergo nisl isti quidem quandiu 
c€ustodierunt principatum suum, et non reliquerunt propriam habitationem, multo fuerunt. hominibus 
meliores, et eraut hominum primi, quorum anima huniliata erat iu pulverem, qui facti fuerant in cor- 
pore humilitatis, ut vix dicerent aliquando : « Miser ego homo, quis me liberab:t de corpore mortis 

ujus? » homines autem qui angeloruni comparatione novissimi erant, angelorum primi efficiuntur, corum 


? f Petr. 1, 8, 3. 151 Cor. vi, ὅ. ? Jud. 6. ** Roin. v, 24. ** Jud. 6. ?* Luc. xix, 17, 19. 
(4) Πο.1.ἰοὶ μὲν ἀγγέλλων, οἵ πρῶτοι ἧσαν ἀν. D tra castra. » Verum hzc in Origenianis expendun- 


θρώπων, eic. Peccare posse angeles, οἱ Christi 
mortis beneficio gaudere, et judicium in eos olim 
statuendum esse Origenis sententia fuit; ut appa- 
ret ex. hom. 1 in Levit.; lom. 2U et 25 in. Num; 
hoin, ὁ ἐπ, Esech.; hom. 15 ἐπ Luc., et tom. 1 im 
Joann., et sepe aliti. Hoc excusare conatur Gene- 
brardus in Collectaneis Origeni przlixis, cap. 6, 
angelis sane omnibus primam gratiam morte sua 
promeruisse Christum ; et iis qui In integritate per- 
severarupnt, beneficium illud sanguine suo iupe- 
trasse, per. Ecolesiam credere licet. ld quiJem Cy- 
rillus lib. ix De aderat., Augustiuus lib. 1 De con- 


sensu evangel., eap. 35, aliique Patres videntur ceu- 


suisse. Ác facilius sane veniam Origeni coudonabit 
benignus leetor, sj ad ea attenderit, quae. scripsit 
hom. 2 ἐπ Levil. : « Vide ergo ne forte Jesus, quom 
Paulus dicit pacificasse per sanguinem suum non 
solum qu:e in terris, sed ct quz in celis sunt, idem 
ipse sit vitulus, qui in colis quidem non pro pec- 
calo, sed pro munere oblatus est; in terris autem 
ubi ab Adam osque ad Moysen regnavit peccatum, 
oblatus sit pro peccato, et hioc est passuu esse ex- 


tur. Hugs. 

(3) Hlaga.Aa6üv δὲ εἰς τοῦτο ἀπό τε τῆς πρώτης 
Ezxictodnc. Legendum videtur, τῆς Πέτρου πρώτης 
Ἐπιστολῆς. Scripserat librarius pov, uod cum syl- 
laba priore sequentis vocabuli propter soni simili- 
ΝΥ rd iconiait Ip. 

poaxOneq ὡς ὑγιῶς εἰρημένων τῷ .16 
lta codex. Heg. babet, προαχϑήσῃ, Lege προσαχϑή. 
σῇ ὡς ὑγιὼς εἰρημένῳ τῷ λόγῳ. Con(iriatur bac le- 
cuo ex eo Origenis loco contra Celsum lib, v1: Προσ- 
αχθήσῃ δὲ τῷ γομένῳ ἀπὸ τῶν ἐν οὐρανοῖς. Ip. 

(7) Ἢ οὐχ οἵδατε, ὅτι ἀγγέλους κρινοῦμεν. Ad 
angelos apostatss referri vult Augustinus, et alii : 
ad ipsos vero celestes angelos Origenes, et Tertul- 


4 


.lianus lib. De fug. in persec., cap. 10 : « Times Πο-- 


minein, Christiane, quem timeri oportet ab angelis; 
siquidem angelos judicaturus es ; quem timeri opor- 
tet ἃ diemoniis, siquidem et in daemouas accepisti 
potestatem. » [b. 

(8) Ἢ ἐν ἀρχῇ. Ma codex uterque. Lege * τὴν 
ἀρχήν. Vetus interpres, « accipientes priucipatum.a 
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facinora ad id deducentia ediderunt quidam , cum A ἀπολελοίπασιν, ἐπὰν ποιήσωσι, χηρυχθείσης αὑτοῖς 


pervenerunt ad angelorum domicilium, defecerunt ; 
nam qui supra terram degunt , celestibus posterio- 
res sunt; qui vero celum incolunt, his superiores 
sunt qui in terra versantur; et celestes quidem 
ac priores multi posteriores efficiuntur, « in judi- 
cium magni diei, vinculis :ternis sub caligine re- 
servati *! ; » posteriorum autem ct in terra natorum 
quamplurimi ad superiora conscendunt, ita ut 
confidenter dicere possint ** : : Nostra conversatio 
in ccelis est. » Quin et is ipse qui « sicut fulgur de 
ccelo cecidit * , » primas obtinebat, quandiu in 
omnibus viis suis inculpatus ambulabat , donec ini- 
quitas in ipso inventa est, et in infernum devulu- 
tus, postremus factus est, adeo ut obstupuerint qui 
eum viderunt , et dixerint ** . 
cuL et nos; in nobis autem reputatus es. Descen- 
dit autem ad inferos gloria tua, multa lztitia tua.» 
Postremus itidem erat , quicunque erat « insipiens 
et incredulus, serviens desideriis et voluptatibus 
variis, in malitia et invidia agens, odibilis et odio 
prosequens; » at primus evasit, « cum benignitas 
et humanitas apparuit Salvatoris nostri Dei, per 
lavacrum regenerationis, et renovationis Spiritus 
sancti **, » et eum recepit qui dixit*: « Qui me 
recipit, recipit eum qui me misit. » Verum prinios 
esse qui salutem consequentur per illa tradidimus ; 
postremos autem , qui eodem ordine minime digni 
$unt, sed punitione, quique penitus derelinquantur, 
94$ vel, « doncc plenitudo gentium intrarit ', » 
vcl donec suas noxas eluerint. Huic autem : « Multi 
erunt primi, novissimi; et novissimi, primi **, » 
subnexa parabola salutem iis pollicetur quorum in 
parabola mentio fit, qui priores quidem operz in- 
cubuerunt , postremi autem mercedem receperunt ; 
et propterea cum primi essent, inter postremos re- 
censi sunt; al prestantiores eos esse docet qui 
postremi quidem ad opus faciendum missi sunt, 
mercedem autem non primi duntaxat receperupt , 
sed tantumdem etiam, quantum ii qui adversus 
patremfamilias murmurabant , et dicebant : « Hi 


τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας, τὰ ἀνάγοντα αὐτοὺς ἐπ᾽ 
αὐτήν’ χαὶ γὰρ οἱ μὲν Ev γῇ τῶν οὐρανίων ἔσχατωι, 
οἱ δὲ ἐν οὐρανῷ τῶν ἐν γῇ πρῶτοι" κχαὶ γίγνοντα: 
“πολλοὶ μὲν τῶν οὐρανίων xal πρώτων ἔσχατοι (9), 
€ εἷς χρίσιν μεγάλης ἡμέρας δεσμοῖς ἀϊδίοις ἐν ζόφῳ 
«τηρούμενοι"» πολλοὶ δὲ τῶν ἐσχάτων, καὶ ἐπὶ vr; 
γένεσιν ἀνειληφότων ἀναδαίνοντες, ὥστε τεθαῤῥτχέ- 
τες λέγειν « Ἡμῶν ὃὲ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς 
ὑπάρχει.ν Καὶ αὐτός γε ὁ ὡς ἀστραπὴ ἐχ τοῦ οὐρα- 
νοῦ πεσὼν πρῶτος ἦν, ἡνίχα περιεπάτει ἐν πάσαις 
ταῖς ὁδοῖς αὑτοῦ ἅμωμος, ἕως εὑρέθη ἀνομία ἐν a3- 
τῷ, καὶ γέγονεν ἔσχατος εἰς ᾷἄδου καταδὰς, ὡς τοὺς 
ἰδόντας αὑτὸν θαυμάζειν ἐπ᾽ αὐτῷ, xal λέγειν" «Καὶ 
σὺ ἑάλως ὥσπερ xal ἡμεῖς" ἐν ἡμῖν δὲ χατελογίσθης. 


« Et tu captus es si- B Κατέδη εἰς ἄδου dj δόξα σον, dj πολλὴ εὐφροσύνη 


σου.» Οὕτω δὲ xal ἔσχατος ἣν πᾶς xai « ἀνόητος xa) 
ἀπειθὴς, δουλεύων ἐπιθυμίαις xaX ἡδοναῖς ποιχίλαις . 
ἕν χαχίᾳ χαὶ φθόνῳ διάγων, στυγητὸς χαὶ μισῶν" 
ἀλλὰ γέγονε πρῶτος, « ὅτε ἡ χρηστότης, xat 1) φιλαν- 
θρωπία ἐπεφάνη τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ, διὰ λου- 
τροῦ παλιγγενεσίας, xai ἀναχαινώσεως llvceupatoc 
ἁγίου,» xal ἐδέξατο τὸν εἰπόντα" ε« Ὁ δεχόμενος ἐμὲ 
δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με.» ᾿Αλλὰ χατὰ μὲν ταῦτα 
πρώτους ἀποδεδώχαμεν τοὺς σωθησομένους" ἐσχά-- 
τους δὲ τοὺς μὴ ἀξίους τῆς τοιαύτης τῶν σωθησομέ- 
νων τάξεως, xal χολάσεως (10), χαὶ τοῦ ἐγχαταλει- 
φθῆναι, ficot, « ἕως τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ. » 
ἣ ἕως ἐχπληρώσωσι τὰ περὶ τῶν ἰδίων ἀμαρτημά- 
των. Ἡ μέντοι ἐπιφερομένη τῷ" « Πολλοὶ δὲ ἔσονται 
πρῶτοι ἔσχατοι, xat ἔσχατοι πρῶτοι,» παραδολὴ au - 
ζεσθαι μὲν ἐπαγγέλλεται χαὶ τοὺς τῆς παραθδολῇς, 
πρώτους μὲν ἐργασαμένους, ἐσχάτους δὲ λαμδάνον- 
τας τὸν μισθὸν, χαὶ διὰ τοῦτο πρώτους ὄντας, χαὶ 
εἰς ἐσχάτους λελογισμένους" διαφέρειν Ob αὐτῶν M- 
γει τοὺς ἐσχάτους μὲν ἐπὶ τὰ ἔργα βεδλη μένους, 
ἀπολαθόντας δὲ τὸν μισθὸν οὐ μόνον πρώτους, ἀλλὰ 
xaX ἴσον τοῖς γογγύσασι χατὰ τοῦ οἱἰχοδεσπότου, xol 
εἰρηχόσιν" « Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν ὥραν ἐποίησαν, 
καὶ ἴσους αὐτοὺς ἐποίησας ἡμῖν τοῖς βαστάσασι τὸ 


βάρος τῆς ἡμέρας xax τὸν χαύσωνα.» Καὶ πρῶτοί γε 
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qui non « conservaverunt principatum suum, sed reliquerunt propriam habitationem, » accipientes pein- 
cipatuin secundum quod scriptum esi : « Esto tatem habens super decem civitates, sut super quin- 
que civitates. » Fac:i ergo in habitatione quidam angelorum derelinquunt eam : efficiuntur autem homines 
primi, si quando praedicato sibi regno caelorum, fecerint quae possunt eos sublevare ad illam habitationem 
quan angeli reliquerunt. Et multi ex novissimis et nativitatem habentibus super terram, ascendeptes, ut 
liducialiter dicere possint : « Nostra autem conversatio in coelis est, » efficiuntur primi. Et ipse queque 
qu « sicut fulgur corruit de colo, » primus fuit quando incedebat immaculatus iu. omuibus viis suis, 
onec iniquitas inveniretur in eo, et factus est novissimus in infernum descendens, ut admirentur videa- 
tes cuin, et dicant : « δὲ tu consumptus es sicut et nos. In nobis autem existimatus es, et descendit ad 
inferos honor tuus, et multa gloria tua. » Sic cum novissimus esset omnis qui « iusipiens et incredulus a 
erat, « serviens voluptatibus variis, et desideriis in malitia et invidia, odibilis et odiens, » sed factus est 
primus quando « benignitas apparuit Domini Salvatoris per lavacrum regenerationis et renovatiunis Spi- 
ritus, » et suscepit eum qui dixit : « Qui me suscepit, suscepit eum qui ine niisit. 1 Sed secundum hxc 
quidem primos esse tradidins eos qui salvantur, novissipios autem qui non sunt digni tali ordine 
àalvatorum, sed poena, ut relinquantur , sive « donec intraverit gentium plenitudo, » sive donec com- 
^ Jud. 6. 35 Philip. ni. 2). 85. Luc. x, 18. ** jsa. xiv, 10, 11, 12. * Tit, 15, 5, 4, 5. ** Matth, 
x,40. *' Rom. xi, 25. ** Matth. xix, 50. 
(d Codex Regius, ol πρῶτοι ἔσχατοι, non male. 
10) Kal xo.táceuc. Lege ἀλλὰ χολάσεως. Nau et 
sensus id postulat, et vetus interpres vertit : « Qui 
[on sunt digni tali ordine »alvatorum, sed poena. » 


lbidem his verbis : Kai τοῦ ἐγχαταλειφθῆναι, Sto 


ἕως τὸ πλήρωμα, etc., pouis damnatorum finem 
in ponit. v Drigenianorum lib. n, quaet.. 1l, 
n. 16. 


» 
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of ἔσχατοι χληθέντες ἐπὶ τὸ ἔργον λέγονται παρὰ τὸ A novissimi una hora fecerunt, et pares nobis fecisti 


πρώτους αὐτοὺς εἰληφέναι τὸν μισθόν. Θεῷ δὲ εὐξά- 
μενοι, χαὶ ἐπιχαλεσάμενοι τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίον ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐχθώμεθα τὴν παραθδοηλὴν, xat ἴδω- 
μεν τίνα ἡμῖν ἐξετάσαι χαὶ εἰπεῖν εἰς αὐτὴν, ἣ χαὶ 
ὑπαγορεῦσαι δοθήσεται" ἔχει δὲ οὕτω. 


quaenam nobis pervestigare, ac. super illa proferre, 


videamus. Sic autem illa se habet. 
Περὶ τῶν μισθουμένων ἐργατῶν. 

« Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ 
οἰχοδεσπότῃ, ὅστις ἐξῆλθεν ἅμα πρωΐ μισθώσασθαι 
ἐργάτας,» xai τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" « Πολλοὶ γάρ εἰσι 
κλητοὶ, ὀλίγοι δὲ ἐχλεχτοί. » Δύναται μὲν οὖν ἡ πᾶσα 
παραθδολὴ διὰ τοῦτο παρειλῆφθαι, εἰς τὸ μαθεῖν ἡμᾶς 


πῶς οἱ ἔσχατοι ἐλθόντες εἰς «5 ἔργον, ὡς οἱ πρῶτοι p 


χληθέντες, τὸν μισθὸν ἔλαθον πρῶτοι" χαὶ τίνα τρό- 
πὸν οἱ πρῶτοι χληθέντες ἐν ἐσχάτῃ χώρᾳ παρὰ τῷ 
οἰχοδεσπότῃ ἐτάχθησαν, διὸ χαὶ τελευταῖοι τὸν μισθὸν 
ἀπειλήφασι. Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὅτι, ὡς Ἰησοῦ παρα- 
ὀολὴ, «£v ᾧ οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας xal γνώσεώς 
εἰσιν ἀπόχρυφοι,ν ἐξεταζομένη, τοσαῦτα δόγματα 
τῆς ἐν μυστηρίῳ ἀποχεχρυμμένης σοφίας εὑρε- 
θήσεται τοῖς τὰ τοιαῦτα εὑρίσχειν δυναμένοις αἰνισ- 
σομένη, ὥστε εὐλόγως: ἂν ἐπὶ ταύτῃ μάλιστα εἰ- 
πεῖν τῇ παραδολῇ τὸν Σωτῆρα τό" « ᾿Ανοίξω ἐν 
παραβολαῖς τὸ στόμα μου, φθέγξομαι προῦλή- 
ματα ἀπ᾽ ἀρχῆς,ν xal « ἘρΞεύξουμαι χεχρυμμένα ἀπὸ 
πιταδολῆς. » ᾿Αναγχαῖον γὰρ ἰδεῖν τὸν μέλλοντα νοή- 
σειν τὴν παραθολὴν, τὴν ἐν αὐτῇ δηλουμένην ἡμέραν, 


qui portavimus pondus diei et zestum **. » Et qui 
postremi quidein ad opus acciti sunt, quod meree- 
dem priores receperint , primi dicuntur. Precibus 
autem δά Deuin fusis, et invocato Domini nostri 
Jesu Christi nomine, parabola: explicemus, et 
necnon et quasi adhortationes proponere liceat, 


De mercede conductis operariis. 

98. « Simile est regnum coelorum ho:nini patri- 
familias, qui exiit! primo mane conducere opera- 
rios , » οἱ czetera, usque ad id: « Multi enim sunt 
vocati, pauci vero electi ^. » Ad id fortasse usur- 
pata est tota h»c parabola, ut discamus quemad- 
modum qui ad opus faciendum postremi accesse- 
ruut, mercedem eamdem primi receperint, ac qui 
priores fueraut acciti, quoque modo qui primi ae- 
cersiti sunt, postremo loco apud patremíamilias 
constituti sint, unde et mercedem postremi recepe- 
runt. Sciendum est autem, discussam hanc parabo- 
lam, "utpote quz sit Jesu, « iu quo suut. omnes 
thesauri sapienli:e οἱ scientiz:e absconditi ', » tot 
involuta comprehendere mysteria sapieutie — in 
mysterio recondite, ab iis quibus hzc exiri- 
candi facultas est, reperienda, ut super hac po- 
tiss mum parabola ex zquo  Servator dicere 
queat * : « Aperiam in parabolis os meum , loquar 
propositiones ab initio; » et  ; « Eructabo abs- 
condita G9B a constitutione. » Quisquis enim 


χαὶ τὰς ἐν αὐτῇ ὥρας, xai ὅτι οὐ xazà ἀποχλήρωσιν C parabolam intellecturus.est, eum scire necesse est 


ὁ οἰχοδεσπότης (11) πέντε τάγματιν ἐργατῶν παρα- 
δίδωσι τὰ ἔργα τοῦ ἀμπελῶνος. Ἐξετάσει δὲ ὁ δυνά- 
μενὸς τὴν αἰτίαν τοῦ πρωΐ μισθώσασθαί τινας ἐργά- 
«ας εἰς τὸν ἀμπελῶνα, xal μετὰ τοῦτο οὐ περὶ δευ- 
τέραν μὲν, περὶ τρίτην δὲ ὥραν ἄλλους, xai ἑξῆς 
ταύτῃ οὐ περὶ τετάρτην ἣ πέμπτην, ἀλλὰ περὶ Ex- 
τὴν εἶτα μετὰ τοῦτο περὶ τὴν ἐνδεχάτην ὀφείλει 
γάρ τις λόγος εἶναι ἄξιος Ἰησοῦ εἰς τὸν μετὰ τὸν 
ἑωθινὸν xatpbv τρία ἴσα διαστήματα τρίτης xat ἕχτης 
xai ἐννάτης ὥρας, καὶ μετ᾽ αὐτὸν ἔλαττον διάστημα 
τῶν περὶ τὴν ἐνδεχάτην ἑστώτων, ὁπόσον Tv διάστημα 
ἀπὸ τοῦ ἅμα πρωῖ ἐπὶ τὴν τρίτην. Οὐ παρέργως δὲ 
προσεχτέον xaX τῷ συμπεφωνηχέναι μὲν τὸν οἶχοδε- 


quanam sit in ea commemorata dies, queenam ho- 
re, atque illud etiam nosse, quinque operariorum 
catervis colendz vine:e vices patremfamilias fortuito 
non tribuere. Quinetiam causam investigabit qui 
potis erit, cur certos quosdam operarios ad colen- 
dam vineam mane conduxerit; alíos vero non hora 
quidem secunda, sed tertia; et consequenter huie, 
non quarta, vel quinta, sed sexta; tum vero dein- 
de, undecima. Aliqua enim subesse debet ratio Jesu 
digna propter quam tempus illud quod post matuti- 
num effluxit, tribus qualibus iutervallis distinctum 
sit, tertie. nempe, sextze, et nonz& hora; tum vero 
deinde minus sit intervallum eorum qui circa ho- 


VETUS INTERPRETATIO. 


pleantur qu:e peccatis propriis meruerunt. Parabola autem qua subsequitur istos sermones, significat 
esse salvandos etiam novissimos, qui primi quidem sunt operati, novissimi autem acceperunt mercedem, 
et ideo cum primi fuissent, novissimi sunt existimati : meliores autem eis dicit, qui novissimi quidem 
ad opera sunt vocati, receperunt autem fhercedem non solum primi, scd etiam zqualem eis qui adversus 
patremfamilias murmuraveruut, et dixerunt : « Isti. novissimi unam horam fecerunt, et squales fecisti 
eos nobis, qui portavimus pondus diei et atuin. » Et primi vocantur qui ad opera novissimi sunt vocati, 
ex eo quod primi acceperunt mercedem. .L 

28. « In illo tempore, dixit Dominus Jesus discipufis suis : Simile est regnum colorum homini patri- 
familias, qui exiit primo mane conducere operarios in vineam suam. » Videtur quidem omnis parabola 
hiec propter hoc esse suscepta, ut discamus quomodo novissimi veuientes ad opera, quasi primi vocati, 
primi acceperunt mercedem : eL quomodo qui vocati fuerant. primi, in novissimo loco a patre- 
amilias sunt statuti, propterea quod et novissimi acceperunt. mercedem. Scire autem. dehemus que- 
niam si parabola Jesu « iu 400 thesauri sapientie et. scientie absconditi sunt, » discussa fuerit, tanta 


"* Matth. xx, 12. 5 ibid. 1, 16. 5: Col. 1, 3. " Psal. xxvn, 9. Matth. xum, 39. 


(14) Kal ὅτι οὐ κατὰ ἀποχιλήρωσιν ὁ olxof&- βοῦς κατὰ ἀποχλήρωσιν, his locis idem est ac àxo- 
σπότης. Infra, πῶς οὐ χατὰ ἀποχλήρωσιν ὁ οἶχοδε- χληρωτιχῶς, hoc est « fortuito casu. » Caeterum de 


σπότης πέντε τάγμασιν ἐργατῶν παραδίδωσι τὰ ἔργα — signilicationc vocis illius, ἀποχλήρωσις, vide infra. 
«οὔ ἀμπελῶνος ; et lib. v contra Celsum, καὶ L χα-ὀ  [lugrmIUS. 
«ἁ ἀποχλήρωσιν σέδειν Bic, ἣ αἶγας, ἣ τὰς θηλείας 
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ram undecimani stabant, quam quod summum mane A σπότην τοῖς ἅμα τῇ Eo. παραληφθεῖσι τὸ ἀνὰ δηνά- 


inter et horam tertiam intercessit. Quin et perfun- 
ctorie ad illud advertendum non est, pactum esse 
patremfamilias cum operariis dilucescente primum 
die assumptis, quos in vincam suam misit, uuo sin- 
gulatim denario; cum iis autem qui hora tertia ac- 
citi sunt. certam mercedem pactum non esse, sed 
illud ** : « Quod justum fuerit, abo vobis ; » cum 
accersilis item circa sextam et nonam lioram itidem 
egisse nolaudum est, necnon et iis qui circa horam 
undecimam excusationem dederant cur toto die 
otiosi stelissent, dixisse 5 : « Tte et vos in vineam; » 
tum et cum extra vincam essct, inventis ibi opera- 
riis, priores quidem in vineam misisse, posteriori- 
bus autem dixisse : « Ite et vos in vincam ; » simi- 
liter vero, eadem verba iis dixisse qui circa unde- 
cimam vocati sunt : « lteet vos in vineam. » Per- 
scrutetur item qui poterit, quodnam illud foruui: sit 
in quo alteros otiose stantes invenit egressus pa- 
terfamilias ; quinam etiam circa undeciinam horam 
siantes reperti sint, quibus ait paterfamilias ** : 
« Quid hic statis tota die otiosi? » haud 696 
secus pervestigandum est. Ad eorum etiam qui Loto 
die otiosi steterunt excusationem aliquis attendat, 
quique per totum diem standi tolerato labore con- 
denter dixerunt se paratos quidem ad operandum, 


8 nullo autem fuisse conductos; quasi opere quidem 


29. Neque vero negligenter illud notandum est ' : 
« Cum sero factum esset, dixisse dominum vinezx 
procuratori $uo : Voca opernrios, et redde merce- 


ριον, οὃς ἀπέστειλεν εἰς τὸν ἀμπελῶνα αὑτοῦ " τοῖς 
δὲ περὶ τὴν τρίτην χληθεῖσιν οὐ τεταγμένως τὸν μι- 
σθὸν ὠνομαχέναι, ἀλλὰ τό" « Ὃ ἂν ἢ (12) δίκαιον, 
δώσω ὑμῖν » προσεχτέον δὲ, ὅτι ὡσαύτως ἐποίτ,σε 
τοῖς περὶ τὴν ἔχτην ὥραν xat ἐννάτην χληθεῖσι " 
χαὶ ὅτι τοῖς περὶ τὴν ἐνδεχάτην εἶπεν ἀπολογησαμέ- 
νοις περὶ τῆς δι᾽ ὅλης ἡμέρας ἀργίας τό" « Ὑπά- 
γετε χαὶ ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα * » ἀλλὰ xat ὡς 
ἕξω τοῦ ἀμπελῶνος γενόμενος, χαὶ εὑρὼν ἐχεῖ τοὺς 
ἐργάτας, τοὺς μὲν πρώτους ἀποστέλλει εἰς τὸν ἀμ- 
πελῶνα, τοῖς δὲ δευτέροις φησίν. « Ὑπάγετε xal 
ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα " » ὁμοίως δὲ τὴν αὐτὴν 
λέξιν καὶ τοῖς περὶ τὴν ἐνδεχάτην χεχλημένοις “ε Yxá- 
γετε χαὶ ὑμεῖς εἰς τὸν ἀμπελῶνα. » Ὃ δὲ δυνάμενος 
χατανοησάτω τίς ἢ ἀγορὰ, ἐν f| ἑστῶτας τοὺς ἀργοὺς 
εὗρε τοὺς δευτέρους ἐξελθὼν ὁ οἰχοδεσπότης " οὕτω 
δὲ χαὶ ἐξετασθήτω τίνες οἱ εὑρεθέντες ἑστῶτες περὶ 
τὴν ἐνδεχάτην, οἷς λέγει ὁ οἰκοδεσπότης τό" « Τί ὧδε 
ἐστήχατε ὅλην τὴν ἡμέραν ἀργοί; ν Ἐπιστησάτω τις 
xa τῇ ἀπολογίᾳ τῶν ὅλην τὴν ἡμέραν ἑστώτων ἀρ- 
Ὑῶν, xai τὸν πόνον τοῦ ἑστηχέναι δι᾽ ὅλης ἡμέρας 
ὑπομεινάντων, μετὰ παῤῥησίας εἰπόντων, ὅτε πρό- 
θυμοι μὲν ἦσαν τοῦ ἐργάσασθαι, οὐδεὶς δὲ αὐτοὺς 
ἐμισθώσατο, ὡς πολλῶν ὄντων τῶν μισθωσαμένων 
μὲν ἂν (15), οὐ μισθωσαμένων δέ. 
plurima fuerint; conductores, non item. 

Μὴ παρέργως δὲ ἐπιστησάτω τις xa τῷ « ὀψίας 
λέγειν τὸν τοῦ ἀμπελῶνος κύριον τῷ ἐπιτρόπῳ αδ- 
τοῦ " Κάλεσον τοὺς ἐργάτας, xai ἀπόδος τὸν μ'σθὸν, 


dem, incipiens ἃ novissimis usque ad primos. » C ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἕως τῶν πρώτων. νυ Τί 
VETUS INTERPRETATIO. 


dogmata sapientiz in mysterio abscondita inveniuntur his qui possunt talia invenire, ut maxime de ista 
parabola dicat Salvator : « Aperiam in parabolis os meum, loquar propositiones ab initio, » et : « Eru- 
etabo abscondita a constitutione mundi, » Necesse est enim ut videat qui vult intelligere, quz sit dies quae 
refertur in ea, et qua horz illius, et quod non eventu paterfamilias quinque ordinibus operariorum tra- 
didit opera vitiew. Deinde quserenda est causa ei qui quarere potest, quare quidam operarii mane condu- 
cti sunt: et post hoc. non circa horam secundam, sed circa tertiam boram alii sunt conducti : et post 
eorum conductionenm, quare »on circa horam quartam vel quintam, sed circa horam sextam : ita non 
circa septimam, vel octavam, sed circa nonam : et novissime non circa decimam, sed undecimam. Debet 
eniin esse quz:lam ratio. digna Jesu, quare inter matutinam et tertiam tempus modicum est assumptum, 
et non secundum tempora qua posita sunt inter tertiam et sextam, vel inter sextai et nonam. Post hoc 
autem quare una sit hora iuter nonam et undecimam, quemadmodum superius inter matutinam εἰ ter- 
tiam. Non autem negligenter est attendendum, qua ratione paterfamilias cum 1tnercenariis quidem quos 
mane conduxerat, pactum fecit specialiter in die denarium : conductis autem circa tertiam horam nott 
constituit nominatim certam mercedem, sed ita : « Quodcunque justum fuerit dabo vobis. » Similiter et 
tirca sextam horam et nonain fecit vocatis; et quia his qui circa undecimam erant vocati, excusantibus 
se propter otium totius diei, sic dixit : « lte et vos in vineam ; » sed et quoniam quasi extra vineam con- 
δι paterfamilias, et inveniens operarios ibi, primos quidem misit in vineam, secundis autem dixit : 
ὁ lte et vos in vineam; » similiter eumdem sermonem, et iis qui circa undecimam fuerant vocati : « Ite et 
vos in vineam. » Intelligat autem qui potest, quid sit forum, quad in Grco nundina ponitur, in quo otio- 
608 stantes invenit Jisus. Secundo est similiter requirendum, qui sunt qui inventi sunt stantes eirca 
undeciinam, quibus dicit : « Quid statis hic tota. die otiosi? » Aspiciat autem quis, quz sit excusatie 
rorum qui toto die steterant otiosi, et quis esset dolor standi eorum, qui toto die stare otiosi sustinue- 
punt, ut cum fiducia responderent, quoniam parati quidem -fuerunt ad opus, nemo autem eos conduxit : 
quasi plurimi essent qui conducerentur, uon autem et qui conducerent. 

29. Necnon et diligenter oportet attendere, οἱ quod sero facto dixit dominus vinez procuratori suo : 
4 Voca operarius, et redde eis mercedem, incipieus ἃ novissimis usque ad primos. » Quieres autem quid 
movit dominum vinez ut juberet procuratorem vine: vocare operarios, et. reddere eis mercedem inei- 
J lentein a novissimis, et ascendentem usque ad primos : ut primi quidem accipiant, qui cirea undecimam 
crant conducti, secundi autem qui circa nonam, tertii. qui circa sextam, quarti qui circa tertiam, novis. 

* Matti. xx, &.. ** ibid. 7. ** ibid. 6. "7 ibid. 8. . 

(12) Ὃ ἂν ἧ. Editio Huetii omisit ὅ quod habet — enim passive eliam usurpatur. Vetus interpres : 
codex Regius. « Quasi plurimi essent qui conducerentur; non au- 


(15) Ὡς ποιῶν ὄντων τῶν μισθωσαμένων, εἰς. tem et qui conducerent. » HugTiUs. 
Legenlum fortasse. μεμισθωσομένων. Μισθοῦμαι 
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γὰρ xéxlvr,xs τὸν χύριον τοῦ ἀμπελῶνος, ὥστε XS- A Nam qua re permotus vinea. dominus procuratori e 


λεῦσαι τῷ ἐπιτρόπῳ καλέσαι τοὺς ἐργάτας, xal àmo- 
δοῖνα! τὸν μισθὸν, ἀρξάμενον ἀπὸ τῶν ἐσχάτων, 
— χὰλ οὗτως ἀναβαίνειν ἕως τῶν πρώτων, ἵνα πρῶτοι 
μὲν ἀπολάδωσιν οἱ τὴν ἐνδεχάτην, δεύτεροι δὲ οἱ 
τὴν ἐννάτην, χαὶ τρίτοι οἱ τὴν ἔχτην, val μετὰ τού- 
τοὺς οἱ τὴν τρίτην, xal τελευταῖοι οἱ coul; τοῦτο 
γὰρ σαφῶς δεολοῦται ἀπὸ τοῦ" ε« ᾿Απόδος τὸν μισθὸν, 
ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἐσχάτων ἕως τῶν πρώτων. » Τίς 
δὲ, παρὰ τὸν χύριον τοῦ ἀμπελῶνος, ὁ τοῦ xuplou &nl- 
τροπος, διδοὺς τὸν μισθὸν κατὰ τὸ χυρίου πρόστα- 
γμα; ᾿Αλλὰ εἴπερ οἱ ἐν τῇ ἐννάτῃ χληθέντες ὥρᾳ 
οὐχ ἐδάστασαν τὸ βάρος τῆς ἡμέρας xai τὸν χαύ- 
σωνα,, δηλονότι οὐχ οὗτοι ἐγόγγυζον κατὰ τοῦ olxo- 
δεσπότου λέγοντες ὅτι, ε Οὗτοι οἱ ἔσχατοι μίαν 
ὥραν ἐποίησαν, χαὶ ἴσους ἡμῖν αὐτοὺς ἐποίησας τοῖς 
βαστάσασι τὸ βάρος 5f. ἡμέρας xa τὸν καύσωνα" * 
ἀλλ᾽ οὐδὲ οἱ τὴν ἔχτην χληθέντες τὸ βάρος ἐδάστασαν 
τῆς ἡμέρας, ἀλλ᾽ εἰ ἄρα τοῦ ἡμίσους τῆς ἡμέρας " 
x2X οἱ τῇ τρίτῃ δὲ χληθέντες οὐ τῆς ὅλης ἑξάστασαν 
ἡ πέρας τὸ βάρος, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ ἀχριδῶς ὀνομάσαι, τοῦ 
ἡμίσους χαὶ τοῦ τέετάρτον τῆς ἡμέρας" μόνοι δὲ οἱ 
ἀπὸ τῆς ἕω μεμισθωμένοι τὸ βάρος ἐδάστασαν τῆς 
ἡμέρας καὶ τὸν χαύδωνα " ὅλον μὲν οἱ ἀπὸ τῆς ἕω 
μεμισθωμένοι" οἱ δὲ λοιποὶ παρὰ τοὺς τελευταίθυς 
ἀνάλογον τῷ χαιρῷ ᾧ ἐν τῷ ἀμπελῶνι πεποιέχασιν. 

Ἔπεὶ δὲ διάφοροί εἰσι παραθολαὶ ὀνομάξζουσαι ἀμ- 
πελῶνα,, ζητηθείη ἂν πότερον χατὰ διαφόρων πρα- 
Ὑμάτων xx0' ἔχαστον ὁ ἀμπελὼν παραλαμδάνεται, 
ἣ χατὰ τοῦ αὐτοῦ πράγματος. Ἐγὼ νομίζω δεῖν ἐξε- 


«ἀσαι διὰ τί οὐ πρὸς πάντας τοὺς ἐλθόντας πρώτους, “΄ 


χαὶ νομίζοντας, ὅτι πλέον λέψονται, καὶ γογγύσαν- 
«36 xatà τοῦ οἰκοδεσπότου, ἀπεχρίνατο ὁ olxobzanó- 
τῆς, ἀλλ᾽ ἑνὶ μόνῳ εἶπεν αὐτῶν τό" « "Exatpe, οὐχ 
ἀδικῶ a1 * οὐχὶ δηναρίου συνεφώνησάς μοι ; καὶ θέλω 
τούτῳ τῷ ἐσχάτῳ δοῦναι ὡς καὶ σοί. » Ὅτι μὲν οὖν 
ταῦτα χαὶ τὰ τούτοις παραπλήσια ἐπιδέχεται ἡ ἐχ- 
χειμένη παραθολὴ ἃ ζητῆσαι τις ἂν εἰς αὐτὴν, δια- 
θεθαιωσαέμην ἄν" ὅτι δὲ οὐκ ἔστιν εἰπεῖν εἰς τὴν 
κατ᾽ ἀξίαν παραδολὴν ἄλλον f| τὸν φήσαντα ἂν μετὰ 
τοῦ ἀληθεύειν xó* « Ἡμεῖς δὲ νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν, » 
χαὶ τοῦτο θαῤῥῶν ἀποφανοῦμαι. Τίς οὖν ἄρα ἔγνω 
τὸν ἐν τῇ παραδολῇ ταύτῃ νοῦν Χριστοῦ, ἣ ὁ 
ἐμπαρασχὼν ἑαυτὸν τῷ Παραχλήτῳ, περὶ οὗ φησιν 
ὁ Σωτὴρ, ὅτι, « Ἐχεῖνος ὑμᾶς διδάξει πάντα, xal 
ὑπομνήσει ὑμᾶς πάντα ὅσα εἶπον ὑμῖν ; » Μὴ δι- 
δάτχοντος γὰρ τοῦ Παραχλήτου πάντα ἃ εἶπεν ὁ Ἰη- 
φοῦς, χαὶ ταύτην τὴν παραδολὴν, οὐχ ἂν λέγοιτό τι 


jussit, ut vocaret operarios et mercedem cis redde- , 
ret, initio ἃ postremis facio, atque ita ad primos 
usque progrediendo ; ul priores quidem mercedem 
reciperent qui hora undecima, secundi qui nona, 
tertii qui sexta, post illos deinde qui tertia, et po- 
stremi tandem qui summo mane fuerant. conducti ? 
id enim vel inde liquet : « Redde mercedem, inci- 
piens a novissimis usque ad primos. » Quisnam 
vero, practer ipsum vince dominun, domini procu- 
rator ille est, qui mercedem ex domini mandato 
pendit? Sed si diei pondus et stum nou portave- 
rant qui hora nona accersiti sunt, nec illos certe 
3/lversus patremfamilias murmurasse perspicuuni 
est, dicentes 5 : « Hi novissimi una hora fecerunt, 
et pares illos nobis fecistí, qui portavimus pondus 
diei et 2estum ; » neque porro pondus diei porta- 
verunt qui sexta hora acciti sunt, nisi fortasse par- 
tem diei dimidiam : nec item qui hora tertia sunt 
advocati poudus totius diei portaverunt, sed diei 
semissem tantummodo cum quadrante, si modo res 
accurate explicanda est ; verum ii duntaxat qui di- 
lucescente primum die conducti sunt, diei pondus 
ei stum portaverunt; ac totum quidem qui summo 
mane sunt conducti ; reliqui autem, praeter ultimos, 
pro temporis ratione quo opus in vinea fecerunt. 
697 50. Quoniam autem in variis parabolis vi- 
nem mentio injicitur, ah ad diversas res signiü- 
candas sigillatim vinea usurpetur, an ad eamdem, 
quaeri potest. Ego vero disquirendum esse exi- 
stiimo cur non omuibus qui primi venerant, et 96 
plura accepturos fuerant arbitrati, et adversus pa- 
tremfamilias murmuroaverant, responderit paterfa- 
milias, sed uni duntaxat illorum dixerit ** : « Amice, 
nou facio tibi injurigm ; nonne ex denario conve- 
nisti inecum ? volo et huic novissimo dare sicut et 
tibi. » ας igitur et ils consimilia in proposita pa- 
rabola ab aliquo investiganda contineri certo affir- 
mare possum ; verum el super ea pro dignitate 
disserere, ad alium minime pertinere, quam qui 
vere dixit *'* : « Nos autem sensum Christi habe- 
mus, » id enimvero prefidenter quoque pronun- 
tiabo. Quis igitur cognovit sensum Domini ** in 
lac parabola delitescentem, praeterquam qui sei- 
psum Paracleto permisit, de quo 2it Servitor ** ; 
« llle vos docebit, et suggeret omnia quacuuquo 
dixero vobis? » Nisi enim quacunque dixit Jesus, 
et ipsom hanc parabolam, docuerit Paracletus, baud 
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simi vero qui nane. loc enim manifestissime declaratur ex eo quod dicit : « Redde mercedem, incipiens 
a novissimis usque ad primos. » Quis autem et extra dominum vines. sit domini procurator dans merce- 
dem juxta domiui jussionem. Sed et si qui vocati fueraut circa nonam non portaverunt pondus diei εἰ 
esum, manifestum est quoniam non illi murmuraverunt. adversus patremfamilias dicentes : « Quoniam 
hi novissimi unam horam fecerunt, et quales cos fecisti nobis, qui portavimus pondus diei et aestum. » 
Neque lili qui sexia hora vocati sunt, pondu- portaverunt diei, uisi forte diei dimidium. Et qui tertia sunt 
vocati, non totum diei pondus sustinuerunt, sed si oportet caute dicere, dimidium diei et quartam partetn 
diei. Soli autem qui ex maue conducti sunt, pondus diei sustinuerunt, et destum totum ; caeteri autem 
secundum mensuram temporis quod fecerunt in. vineam, portaverunt. 

?0. Quoniam autem divers;e parabole sunt. vincam nonminantes, quaerendum est utrum secundum di- 
versas res et. vinea intelligitur, aut secundum ipsam reni. Ego arbitror oportere discutere, et. quare nof, 
ad omnes qui primi venerunt, et existimaverunt quoniam plus essent accepturi, et murimsraverunt ad- 

* Maul. xx, 12. Matti, xx, 15, 14. "^ 1 Cor. i15, 10... δ᾽ ibid. '! Joan. xiv, 206. 
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Qluidquam Jesu dignum super ea proferri possit. A ἄξιον Ἰησοῦ εἰς αὐτήν. Kat εἰ τοιαῦτά γε ἐζήτουν 


Quin et si juxta Jesu effatum, talia a Paracleto 
quzsivissent quicunque Evangelium secundum Joan- 
nem evolvunt, minime sane attendissent nonnulli, 
tanquam Paracleto, sic « spiritibus erroris, et do- 
ctrinis d2emoniorum, in hypocrisi loquentium men- 
dacium, ei cauteriatam babentium suam conscien- 
tiam **, » adeo ut spiritus erroris et daemonia ma: 
gno Paracleti nomine appeilent ; quod apostolis, ct 
si quis apostolorum similis est, Servator promisit. 
Atque illud quidem persuasum habeo, rmysteria 
omnia qua hzc involvit parabola, haud secus ac 
quie in seminatione et seminalis supra triticum 
zizaniis continentur, Mattlieo explorata. fuisse **; 
at hujus, perinde ac illorum explicationem con- 
scribere minime consentaneum esse duxisse, ne 
tantilla quidem parabole hujus interpretatione 
litteris mandata, quemadmodum plenam illorum 
expositionem scriptis prodidit. Quod si parabole 
explanationem cum ratione Matthaeus silentio prz- 
termisit, si quis partem ejus comprehensione as- 
sequi valeat, patefactam sibi interpretationem ob- 
scure depromens, recte fortasse egerit; at si qua- 
cunque sibi revelata sunt palam aperuerit, et litteris 
698 tradiderit, citra evulgatorum inysteriorum 
discrimen haudquaquam. crit. 

91. Age, ergo, nos qui a rerum in parabola recon- 
ditarum profunditate longe absumus, et valde pauca 
super eam animo concipimus, aliqua leviter non 
sine precibus proponamus, senientia item nostra 
aliqua ex parte paucis aperta, postquam super pa- 
rabola apposite disseruerimus, ad reliqua perga- 
mus. Primum itaque quid sit dies illa, de qua pro- 


χατὰ thv Ἰησοῦ φωνὴν ἀπὸ τοῦ Παραχλήτου πάν- 
τες (14) οἱ τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον ἀναγινώ- 
σχόντες, οὐχ ἂν προσέσχον τινὲς, ὡς Παραχλήῆτῳ, 
€ πνεύμασι πλάνης, xai διδασχαλίαις δαιμονίων, ἐν 
ὑποχρίσει ψευδολόγων, χεχαυτηριασμένων τὴν ἰδίαν 
συνείδησιν, » ὥστε τὰ τῆς πλάνης πνεύματα xai τὰ 
δαιμόνια ἀναγορεῦσαι τῷ μεγάλῳ τοῦ ἸΙαραχλήτου 
ὀνόματι, ὅπερ ὁ Σωτὴρ τοῖς ἀποστόλοις, χαὶ εἴ τις 
τοῖς ἀποστόλοις παραπλήσιός ἐστιν, ἐπηγγείλατο. 
Καὶ πείθομαί γε, ὅτι ὁ Ματθαῖος ἤδει μὲν κατὰ τὴν 
παραθδολὴν ταύτην μυστήρια, ὡς xal τὰ χατὰ τὴν τοῦ 
σπόρου (15), xai τῶν ἑπεσπαρμένων τῷ σίτῳ ζιζα- 
νίων οὐχ ἔχρινε δὲ εὔλογον εἶναι ὁμοίως ταῖς περὶ 
ἐχείνων διηγήσεσι χαὶ τὴν περὶ ταύτης ἀναγράψαι, 
μὴ πιστεύσας γράμμασι χἂν τὴν ἐπὶ ποσὸν τῆς πα- 7 
ραδολῆς ταύτης σαφήνειαν, ὥσπερ ἐχείνων ἐξ ὅλων 
τὴν διήγησιν ἀνέγραψαν (16). Εἰ δὲ εὐλόγως ὃ 
Ματθαῖος τὴν περὶ τῆς παραθολῆς διήγησιν ἀπεσιώ- 
πησε, δηλονότι χἂν ἐχ μέρους τις αὐτὴν νοῆσαι δυ- 
νηθῇ, τάχα μὲν εὐλόγως ἂν αἰνίξεται τὸ τῆς φαινο- 
μένης αὐτῷ διηγήσεως, οὐ μὴν πάντα τὰ ἀποχαλυ- 
πτόμενα αὐτῷ σαφηνίζξων, χαὶ γραφῇ πιστεύων, ἔξω 
χινδύνου τοῦ περὶ τῆς ἐχθέσεως τῶν μυστηρίων. 
ἕσται. 

Φέρε οὖν ἡμεῖς οἱ σφόδρα ἀπολειπόμενοι τοῦ χατὰ 
τὴν παρχαθολὴν βάθους τῶν πραγμάτων, καὶ σφόδρα 
ὀλίγα εἰς αὐτὴν φανταζόμενοι, πὴ μὲν μετ᾽ εὐχῆς 
τινα Ex μέρους ἀποδῶμεν, τινὰ δὲ ἐπ᾽ ὀλίγον xat τῶν 
φαινομένων δείξαντες, οὕτω παρέλθωμεν, μετὰ τὸ 
εἰπεῖν χαθηχόντως εἰς τὴν παραδολὴν, xaX ἐπὶ τὸ 
ἑξῆς αὐτῆς. Πρῶτον τοίνυν ἴδωμεν τὰ περὶ τῆς ἐν τῇ 


posita agit parabola, disputemus ; ac videamus an C ζητουμένη παραδολῇ ἡμέρας" καὶ ópa εἰ δυνάμεθα 
VETUS INTERPRETATIO. 


versis patremfamilias, sed uni eorum dixit : « Amice, non tibi facio injuriam. Denarium conveni tecum 
Et volo huic novissimo dare quemadmodum et tibi. » Quoniam autem hzc et talia. suscipit. parabola 


prassens, potest quidem requirere quis in ea ; digna autem dicere est nullius, nisi ejus qui dixit 


autem sensum Christi habemus. » 
91. Afe nos qui multum desuimus a profunditate 
camus. Et primum quidem videbimus de die parabo 


:« Nos 


arabole, quzdam modica quz suspicamur in ea, di- 
 qu:e sit dies. Εἰ vide si possumus totum hoc sz- 


culum presens dicere unum diem, magnuni quidem, quantum ad nos, modicum autem et exigui temporis, 

uantum ad Dei Patris, et Christi, et sancti Spiritus vitam. Et quid dico quantum ad vitam Patris, et Fi- 
lii, et Spiritus sancti * forsitan et quautum ad vitam quarumdam beatarum virtutum et sublímium, cum- 
parstione geueris multorum. Nam quanium est una hzc dies quautuim δὰ vitam omnium diu viventium, 
tantum est omne szculum hoc quantum ad vitam supernarum virtutum. Et si tautum est quantum ad 
vitaur supernarum virtutum , jam vide Qum nullius nromenti est omine hoc seculum, quantum ad vitam 


Dei Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 


trum autem aliquod tale mysterium demonstretur in. Deuterono- 


mii cantico in quo dicit : « Mementote dies szculi, » aut non, quarat qui potest : et si tales sunt dies 


saeculi, consequeus erit traditionem similem esse intelligere qua dicit : « 


ι annos z2ternmos in mente 


liabui, et meditatus sum nocle cum corde meo, exercebar, et contribulabaim spiritum meum : et dixi : 
Non in szcula projiciet Deus. » Et forte, ut sudacter dicam, in secula quidem non projiciet Deus : mul- 


tum est enim et in uno szculo projicere Deum : 


projiciet. autem forsitan et in. secundo szculo, quando 


quadain peccata non remittuntur, nec iu hoc, nec in futuro s:zculo. Quis ergo idoneus est sex illos dies 
et septimum requietionis ad hujusmodi dies referre, et post Sabbata et Neomenias, e in. primo mense 
festivitates, et in quarta decima die mensis Pascha, et in caeeris Azymorum? Sic autem sequeus quis ra- 
tionem, in abyssum cadet intellectuum, csleras festivitates existiiaus secundum liujusmodi dies, et to- 
tum septinanale magnum, iu quo pauperibus, et advenis, et bestiis terrze donat Deus fructus, qui ex prima 
Lerrze operatione siut geniti ju teinpore cum jam nemo operabitur terram. Abyssum autem dico propter 
altitulinem doginatum, ut ascendens quis videat quinquagesimum annum , et quie de eo in. lege consti- 
tuuntur, et adimplentur. Sed quzerentes unam proposit parabolz diem, et existimantes eam esse totum 
hoc szculum  prassens, intravimus iu altitudines, opus habentes « Spiritu Dei qui omnia scrutatur, etiam 
alituJines Dei. » Ego autein existimo quoniam sicut in. exitu consuimmationis anni quadam dicta sunt 


δὲ [ Tim. iv, 1, 2.. 5 Mattb. xit 


(14) Πάντες. Codex Regius, πάντα. 
(15) Codex Auglicanus, ὡς καὶ χατὰ τοῦ σπόρου. 


(16) ᾿Αγ»έγγαψαν». Lege ἀνέγραγεν. 
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ὅλον (17) ἐνεστῶτα αἰῶνα ἡμέραν τινὰ εἰπεῖν, μεγά- A totam. presentem ztatem. diem quamdam dicere 


)nv μὲν ὡς πρὸς ἡμᾶς, μιχρὰν δέ τινα χαὶ ὀλιγο- 
χρόνιον ὡς πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ, καὶ τοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ζωήν ΄ τάχα γὰρ xal τισι τῶν 
μαχαρίων δυνάμεων, xal ἐπαναδεδηχνιῶν, συγχρίσει 
τῶν πολλῶν γενητῶν (18), τὰ χάτω τῆς ἀρχιχῦς 
Τριάδος, λόγον ἔχει ὅλος ὁ ἐνεστὼς αἰὼν ὡς πρὸς τὴν 
ζωὴν αὐτῶν, ὃν λόγον ἔχει ἡ παρ᾽ ἀνθρώποις ἡμέρα 
πρὸς ὅλον τὸν δυνατὸν ἀνθρώπῳ ζῇν χρόνον. Εἰ δὲ 
τοιοῦτόν τι μυστήριον ἐν Δευτερονομίῳ δηλοῦται 
κατὰ τὴν ᾧδὴν ἐν f| γέγραπται" « Μνήσθητε ἡμέ- 
ρας αἰῶνος, » ἣ μὴ, ζητήσει ὁ δυνάμενος" εἶτα εἰ 
τοιαῦται αἱ ἡμέραι αἰῶνος, ὡς ἀχόλουθον ἂν εἴη τὴν 
παραπλήσιον ἐχδοχὴν ἐννοεῖν εἰς τό" « Ἔτη αἰώνια 
ἐμνήσθην, καὶ ἐμελέτησα νυχτὸς μετὰ τῆς χαρ- 


δίας (19) μου ἠδολέσχουν, xal ἔσχαλλε τὸ πνεῦμά Β 


μου, xai εἶπα" Μὴ εἰς τοὺς αἰῶνας ἀπώσεται Κύ- 
guo ; » Καὶ τάχα, ἵνα τολμηρότερον εἴπω, εἰς μὲν 
τοὺς αἰῶνας οὐχ ὁπώσειαι Κύριος, πολὺ γὰρ καὶ εἰς 


ἕνα αἰῶνα ἀπώσασθαι Κύριον * ἀπώσεται δὲ τάχα xal 


εἰς δεύτερον αἰῶνα, ὅτε οὐχ ἀφίεται ἡ τοιάδε ἁμαρ- 
tla οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. 
Τίς οὖν ἄρα ἱχανὸς τὰς BG ἡμέρας, καὶ τὴν ἀνα- 
στάσεως ἑδδόμην ἐπὶ τοιαλύτας ἀναγαγεῖν ἡμέρας, 
καὶ μετὰ τὰ σάδδατα τὰς νουμηνίας, χαὶ τὰς ἐν τῷ πρώ- 
τῳ μηνὶ ἑορτὰς, χαὶ τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τοῦ μη- 
νὸς ἡμέρᾳ Πάσχα, xol ταῖς ἑξῆς (20) τῶν ἀζύμων ; 
Οὕτω δὲ ἀνάλογον εἰς ἄδυσσόν τις ἐμπεσεῖται νοημά- 
των, χαὶ τὰς λοιπὰς ἑορτὰς ἐν τοιαύταις φανταζό- 
μενὸς ἡμέραις, καὶ ὅλον τὸν ἑδδοματιχὸν (21) ἐνιαυ- 
τὸν, ἐν ᾧ πτωχοῖς καὶ προσηλύτοις, καὶ τοῖς θηρίοις 
-ἧς γῆς χαρίζεται ὁ Θεὸς τοὺς ἐχ προτέρας γεωργίας 
ἀνατέλλοντας χαρποὺς, ἐν χαιρῷ μὴ γεωργουμέ- 
νην (22). Τίς δὲ δύναται ἀναδῆναι ἐπὶ τὸν ἀριθμὸν 
τῶν τῆς ἀύνσσου ἐν τῇ πεντηχονταετηρίδι ἡμερῶν 
(ἀδύσσου δὲ λέγω διὰ τὸ βάθος τῶν δογμάτων), ἵνα 
τις ἀναδῇ xal ἴδῃ τὸν πεντηχοστὸν ἐνιαυτὸν, xal τὰ 
ἐν αὐτῷ νενομοθετημένα πληρούμενα ; ᾿Αλλὰ γὰρ 
ζητοῦντες τὴν μίαν τῆς ἐχχειμένης παραδολῇς ἡμέ- 
pav, καὶ νομίσαντες αὑτὴν ὅλον τὸν ἐνεστῶτα αἰῶνα, 
ἐλάθομεν ἐμόάντες εἰς βάθη θεοῦ, δεόμενοι « πνεύ- 
ματος τοῦ πάντα ἐρευνῶντος, xai τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. » 
Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι, ὅτι, ὥσπερ ἐπ᾽ ἐξόδῳ συντελείας τοῦ 
ἐνιαυτοῦ εἴρηταί τινα δεῖν γίνεσθαι, οὕτως οἱονεὶ ἐπὶ 
πλειόνων αἰώνων συντελείᾳ, εἴτε ἐνιαυτόν τινα συμ- 


possimus, nostri quidem ratione habita, magnam ; 
exiguam vero et brevem, si cum Dei, et Christi, et 
Spiritus sancti vita contendatur : siquidem prxe- 
sens 8:88 eamdem fortasse rationem habet ad vi- 
tam beatarum quarumdam potestatum, quaque ge- 
nitis compluribus collat, superiores his evaserunt 
quz infra rerum omnium noderatricem Trinitatem 
posita sunt, quam humanz vite dies ad totum 
tempus rationem habet, ad quod hominis vita pro- 
gredi potest. An autem tale aliquod mysterium ape- 
riatur, necne, in eo Deuteronomii cantico, ubi 
scriptum est δ : « Mementote diei seculi, » inqui- 
ret qui poterit; tum deinde si tales sunt dies 52- 
culi, ut necessario consequatur similiter explican- 
dum esse hunc locum **: « Annos zternos in mente 
habui, et meditatus sum nocte cum corde meo, et 
exercitabar, el scopebam spiritum meum, et dixi : 
Nunquid in szecula projiciet Deus? » Et fortasse, ut 
audentius dicam, in szcula quidem Dominus non 
projiciet : multum quippe est vel in unum szculuin 
Dominum projicere; sed et in. alterum fortasse sz- 
culum projiciet, cum certum hocce peccatum nec in 
presenti seculo remittatur, neque in futuro. Quis 
ergo ad ejusmodi dies, sex dies, et septimum resur- 
rectionis diem referre poterit, et post Sabbata Neome- 
nias, 699 et primi mensis festivitates, et quod de- 
cimo quarto mensis die , reliquisque azymorum die- 
bus Pascha celebratur ? Reliquas item festivitates im 
ejusmodi diebus pari ratione fingens quispiam, nec- 
non et hebdomadicuni annum in quo egenis et ad- 
venis, et bestiis terrze δὰ tempus cultura vacantis 
ex priore agricolatione provenientes fructus largiter 
Deus, in cogitationum voraginem devolvetur. Quis 
vero numerum dierum, qui in spatii quinquaginta 
annorum pelago continetur, mente consequi valeat 
(pelagus dico, propter sententiarum profunditatem), 
ut quipoquagesimum annum, quique in co fle.i 
sancitum est, animo evectus completa cognoscat ? 
Verum enimvero dum unam propositz: parabol:e 
diem investigamus, eamque totum hoc esse szecu- 
lum praesens arbitramur, in Dei profunditates nec- 
opini decidimus, opus habentes « Spiritu qui oinnía 
scrutatur, etiam profunda Dei δ΄. » Ego vero existi- 
mo, quemadmodum in fine consummationis anni 


πληρούντων, εἴτε ὅ τι δήποτε, « eig ἀθέτησιν ἀμαρ- p quidam contingere debere dictum est, ita tauquam 
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fleri oportere, sic, verbi gratia, et in consummatione seculorum multorum sive annum aliquem complen- 
ttum, sive aliud aliquid, in abjectione peccati apparuit Jesus noster : ut. post consummationem szeculo- 
rum, quasi anni unius dierum, iterum aliud succedat principium, et « ostendat in szculis supervenienti- 


bus supereminentes divitias bonitatis suz » in eos quos ipse novit, ostendere oportere. Et haec 
diximus propter diem qui in parabola nominatur praesenti, quem potest quis confirmare etiau ex 


V ] Cor. ui, 10. 


9 Deuter. xxxiü, 7. ** Psal. uxxvi, 6, 7, 8. 


(17) Kal ὅρα sl δυνάμεθα τὸν Aor, etc. Theo- 
pliylaetus. 

18) Codex Regius, γεννητῶν. 

t9 "Ern αἰώνια à iednv., xal àusAétnc'a vv- 
xróc μετὰ τῆς καρδίας, eie. LXX. psalm. Lxxvi, 
ὃ : Ἔτη αἰώνια ἐμνήσθην, xai ἐμελέτησα νυχτὸς 
μετὰ τῆς χαρδίας μου ἠδολέσχουν. At Vulgatae στι- 


guide 
oannis 


lt ahjiciunt, qux sequitur vocem, ἐμελέτησα. 
UET!US. 
; (20) Kal ταῖς ἑξῆς. Forte legendum xai τὰς 


ς. 
(91) ᾿Εδδοματιχόν. Lege ἑδδομαδιχόν. 
(32) Γεωργουμένην. Legendum forte γεωργοῦ» 
μένης, nempe γῆς. 
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in plurium seculorum consummatione, sive annum A tía; ἐφανερώθη » ὁ Ἰησοῦς ἡμῶν, ἵνα μετὰ τὴν ὡς 


aliquem, sive quidpiam aliud complentium , « ad 
destructionem peccati apparuisse "^ » Jesum no- 
sirum, ut post seculorum lanquam dierum anni 
consummationem, aliud rursus succedat principium, 
et « ostendat Deus in szculis supervenientibus abun- 
dantes divitias bonitatis suze **, » quibus eas osten- 
dendas esse novit. Atque hzec propter commemora- 
tum in parabola diem dicta sint, qux etiam couflir- 
mare potes ex Epistola Joannis dicentis ^ : « ΕἼΠΟΙ, 
novissima hora est : et sicut audistis quia Antichri- 
stus venit, nunc antichristi multi facti sunt, unde 
scimus quia novissima hora est. » Hora enim no- 
vissima undecimam proposit:» parabole lioram exci- 
pit, quoniam parabol:e homo paterfamilias « circa 


undecimam exiit, et invenit alios &tantes, οἱ dicit D 


illis : Quid hic statis tota aie otiosi? » 

700 52. Deinceps vero cur quinque operariorum 
catervis colend:? vineie negotium paterfamilias for- 
tuito et Lemere non attribuerit, indagandum est; at 
priori quidem, cum « exiit primo mane conducere 
operarios in vineam δἰ» » secundo vero, quando 
* egressus circa horain tertiam vidit alios stautes 
in foro otiosos **; » tertio item, ac quarto , quando 
« iterum exiit cirea sextam et nonam horam, et fe- 
cit similiter **; » quinto autem qui circa undecimam 
inventus est, quando «exiit, et invenit alias etantes, 
et dicit illis : Quid bic etatis tota die otiosi *'? » Ac 
vide aa primum esse ordinem dicere queas qui ab 
Adamo simul cum muudi fabricatione initium ha- 
buit : exiit enim primo mane Paterfamilias, et ul 
ita dicam, Adamum et Evam conduxit ut. pietatis 
vineam exeolercnt; socuudum autem ordinem , qui 
ἃ Noe el pacto eum eo federe censetur; tertium qui 
ad Abrahamum pertine;, cum quo comprehensa 
quoque esse 4 ad Patres ad Mosem usque spe- 
ctant, intelligendum est; quartum item ad Moysem, 
et quxcunque in ZEgypto peracta sunt, et leges in 
deserto conditas esse referendum; postremum vero 
undecim circiter hore ordinem Christi Jesu. ad- 
ventum signilicare. C:eterum unus homo palerfami- 
lias, sicut proposita habet parabola, quinquies 


ἐνιαυτοῦ ἡμερῶν συντέλειαν τῶν αἰώνων, πάλιν ἄλλη 
&pyt διαδέξνται, χαὶ « ἐνδείξηται ὁ Θεὸς ἐν τοῖς 
αἰῶσι τοῖς ἐπερχομένοις τὺν ὑπερδάλλοντα πλοῦτον 
τῆς χρηστότητος αὑτοῦ, » εἰς οὺς αὐτὸς οἷὸς δεῖν &v- 
δείξασθαι, Καὶ ταῦτα μὲν διὰ τὴν ἐν τῇ παραθολῇ 
λελέχθω ἡμέραν, ἅτινα δύνασαι χατασχευάσαι xai ἐχ 
τῆς Ἰωάννου ᾿Επιστολῆῇς φάσχοντος" « Παιδία, ἐσχάτη 
ὥρα ἐστί" xal χαθὼς ἠχούσατε, ὅτι ᾿Αντίχριστος Ep- 
χεται, χαὶ νῦν ἀντίχριστοι πολλοὶ γεγόνασι, ὅθεν 
γινώσχομεν, ὅτι ἐσχάτη ὥρα ἐστίν" » ἐσχάτη γὰρ 
ὥρα μετὰ τὴν ἐνδεχάτην τῆς προχειμένης παραθο- 
λῆς, ἐπεὶ περὶ τὴν ἐνδεχάτην ὁ χατὰ τὴν παραδο- 
λὴν οἰχοδεσπότης ἄνθρωπος « ἐξελθὼν εὗρεν ἄλλους 
ἑστῶτας, χαὶ λέγει (25) αὐτοῖς" Τί ὧδε ἑστήκατε 
ὅλην τὴν ἡμέραν ἀργοΐ ; » 


Mz:à δὲ τοῦτο ζητοῦμεν, πῶς οὐ χατὰ ἀποχλέρω- 
σιν ὁ οἰχοδεσπότης πέντε τάγμασιν ἐργατῶν παρα- 
δίδωσι τὰ ἔργα τοῦ ἀμπελῶνος" πρώτῳ μὲν ὅτε (24) 
« ἐξῆλθεν ἅμα πρωΐ μισθώσασθαι ἐργάτας εἰς τὸν 
ἀμπελῶνα" » δευτέρῳ δὲ, ὅτε « ἐξελθὼν περὶ «pim 
ὥραν εἶδεν ἄλλους ἑστῶτας ἐν τῇ ἀγορᾷ ἀργούς" » 
τρίτῳ 65 καὶ τετάρτῳ, ὅτε « πάλιν ἐξελθὼν περὶ Ex- 
τὴν χαὶ ἐννάτην ὥραν ἐποίησεν ὡφαύτως" » πέμπτῳ 6r 
τῷ περὶ ἑνδεκάτην, ἡνίχα « ἐξελθὼν εὗρεν ἄλλους 
ἑστῶτας, καὶ λέγει αὐτοῖς" Τί ὧδε ἐστήχατε ὅλην τὴν 
ἡμέραν ἀργοῖ ; ν Καὶ ὅρα εἰ δύνασαι πρῶτον μὲν τά- 
Ὑμα (29) εἰπεῖν τὸ κατὰ τὸν ᾿Αδὰμ ἄμ: τῇ xoayn- 
moa" ἐξῆλθ: γὰρ ἅμα πρωΐ ὁ Οἰχοδεσπότης, καὶ, ἵν’ 


Ὁ οὕτως ὀνομάσω, τὸν ᾿Αδὰμ xaX τὴν Εὔαν ἐμισθώσα- 


το, lv' ἐργάσωνται τὸν ἀμπελῶνα τῆς θεοσεδείας" 
δεύτερον δὲ τάγμα τὸ χατὰ τὸν Νῶε xal τὴν πρὸς 
αὑτὸν διαθήχην᾽ xat τρίτον τὸ κατὰ τὸν ᾿Αδραὰμ, ᾧ 
συνεξαχούεται τὰ χατὰ τοὺς πατέρας μέχρι Μωσέως 
συμπαρειλῆφθαι" τέταρτον δὲ τὸ χατὰ τὸν Μωσέα, 
καὶ πᾶσαν τὴν Αἰγύπτου οἰχονομίαν, xal τὴν ἐν τῇ 
ἐρήμῳ νομοθεσίαν" τελευταῖον Cb τάγμα τὸ κατὰ τὴν 
παρουσίαν ἐστὶ Χριστοῦ Ἰησοῦ τὸ περὶ τὴν ἐνδεχά- 
τὴν. Πλὴν ἄγθρωπος εἷς οἰχοδεσπότης (26), ὅσον ἐπὶ 
τῇ προχειμένῃ παραθδολῇ, πεντάκις ἐξελήλυθε, xal 
ἐπὶ τὰ τῇδε ἐλήλυθε πράγματα, ἵν᾽ « ἐργάτας ἀνεπ- 
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Epistola it3 dicentis : « Filioli, novissima hora est, et sieut audistis quomiam Antichristus veniet, nune 
autem antichristi multi facti sunt : unde cognovimus quoniam novissima hora est. » Novissima enim bora 
est post undecimam, in qua homo paterfamilias egressus, « invenit alios stantes et dixit eis : Quid bic sta- 
iis tota. die otiosi Υ͂ » 

32. Post hoc requiramus quomodo non fortuitu paterfamilias quinque ordinibus operariorum tradit 
opera vinez. Priunin. quidem, quando egressus est mane. Secundo, quando egressus circa horam ter- 
tiam, vidit alios stautes. otiosos in foro. Tertia vice et quarta, quando iterum circa. sextam et nomam 
egressus, similiter fecit. Quando autem circa undeeimam exiens, invenit alios stantes. Et vile si potes primum 
quideui ordinem dicere, Adam iu principio ereationig απ}, et eos qui fuerunt in tempore illo, ut opcia- 
rentur vineam culturz Dei. S»cundum autem ordinem Noe, et testamentum quod dispositum fuil ad eurmg 
cum eis qui fuerunt in tempore illo. Tertium autem Abraham, et quj post ipsum fuerunt Patres, usque ad 


9 [lebr. ix, 90. * [Joan. u, 18. ** Matth. xx, 1. ** ibid. δ. 9! ibid. 5. ** ibid. 6. 
(23) ESpsv ἄλλους ἑστῶτας, xal «λέγει. la 35) Kal ὅρα 


δ Ephes. n, 7. 
εἰ δύνασαι πρῶτον μὲν τάγμα, eic, 


Vulgatus interpres : « Invenit alioa. stantes, et di - 


€it, » et A£thiops. At editiones Gracze omncs : εὗρεν 
ἄλλους ἑστῷτας ἀργοὺς, xal λέγει, μὲ et Byrus, et 


Arabs, et Persa. lugTiUs. 
(24) Codex Auglicanus, ὅτε. Editio Huetii, ὅτι. 


ΩΝ Antioch., Hilarius, Hieronymug, Gre- 

orius hem. 19 in Evang., Opus imper[., Theophy- 

actus, HosTics. 

- (36) Π.1ὴ»" ἄνϑρωπος εἷς οἰχοδεσπότης, etc. Vi- 
rius. 
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αἰσγύντους, ὀρθοτομοῦντας τὸν λόγον τῆς ἀληθείας » A egressus est, et ad lhorumce locorum res accessit, 


ἐξαποστείλῃ ἐπὶ τὸν ἀμπελῶνα, τοὺς ἐργαζομέ- 
wu, (27) αὑτοῦ τὰ ἔργα εἷς γὰρ Χριστὸς ὁ ἀνθρώ- 
ποις συγχαταθδὰς πλεονάχις τὰ τῆς χλήσεως τῶν ἐρ- 
τατῶν ἀεὶ ᾧχονόμησεν (28). 


Εἰ δὲ xai ἀπὸ τοῦ αἰσθητοῦ χόσμου, xal ἀπὸ 
τῶν ἀπὸ αἰσθήσεως ἀρξαμένων τὰ ἔργα ποιεῖν 
σύμθολόν τι ἔχουσιν αἱ πέντε τῶν ἔργων παραλή- 
ψεις, ὁ δυνάμενος ἐπιστησάτω. Γεγυμνάσθω δὲ, χἂν 
Jh βούλεταί τις εἰς δόγματα παραδέξασθαι xal τὰ 
λεχθησόμενα" ἐρεῖ γάρ τις, ὅτι ἀφὴ μὲν ἔστι χατὰ 
τὴν πρώτην χλῆσιν, διὸ εἶπεν ἡ γυνὴ τῷ ὄφει, ὃ 
εἶπεν ὁ Θεός" « Οὐ φάγητε ἀπ᾽ αὐτοῦ, οὐδὲ οὐ μὴ 


ἄνησθε αὐτοῦ" » ὄτφρησις δὲ xatà τὴν δευτέραν, B 


ὅθεν ἐπὶ τοῦ Νῶς, ε xal ὠσφράνθη Κύριος ὀσμὴν 
εὐωδίας" » γεῦσις δὲ χατὰ τὸν "A6paág διὸ xol ἑστιῶν 
τοὺς ἀγγέλους παρατίθησιν αὐτοῖς ἐγχρυφίας ἀπὸ 
σεμιδάλεως, xa τὸν ἀπαλὸν μόσχον" ἀχοὴ δὲ ἐπὶ 
Μωσέως, ὅτε ἐχ τοῦ οὐρανοῦ ἀχουστὴ γέγονεν ἡ 
φωνὴ τοῦ Θεοῦ" ὄρασις δὲ, ἡ πασῶν τῶν αἰσθήσεων 
τιμιωτέρα, χατὰ τὴν Χριστοῦ ἐπιδημίαν, ὅτε ἑωρά- 
xact τὸν Χριστὸν τοῖς μαχαρίοις ὀφθαλμοῖς. Λελέ- 
χθω ὃς xo ταῦτα, εἴτε γυμνασίας χάριν λογιχῆς, εἴτε 
βούλεταί τις xaX δογματιχῆς, διὰ τὰς πέντε χλύσεις. 


ul, «operarios inconfusibiles, recte tractantes τοῦ- 
bum veritatis **, » in vineam mitteret, qui in opero 
ips.us faciendo laborarent. Unus enim Christus qui 
ad homines plerumque se accommodavit, ea semper 
qua operariorum vocationem attinent, administra- 
vit. 

599. Videat autem cui pete erit, annon cum 
mundo sub sensum cadente, et iis qui opus facturi 
a sensibus auspicantur, convenientiam habeant et 
similitudinem quinque illa operis faejendi suscepta 
negotia : sese 7()1 autem exerceat, etiamsi que 
dicenda sunt inter dogmata admittere aliquis recu- 
δεῖ ; dicet enim aliquis tactum in prima vocatione 
contineri ; idcirco serpenti dixisse mulierem ** : 
« Pracepit nobis Deus ue comederemus, οἱ ne tan- 
geremus illud; » odoratum in altera, unde Noe 
temporibus « odoratum esse Dominum odorem 
&uavitatis *' ; » gustum vero in Abrahamosignificari ; 
idco cum angelus convivio exciperet, subcinericios 
e simila panes, et tenerum vitulum apposuisse ** ; 
auditum autem in Moysis ἰδία reperiri, quando 
scilicet Dei vox qux audiri poterat, de coelo edits 
es( : visum vero, qui sensuum omniuin nobilissi- 
mus est, Christi adventu. referri, quando Christum 
beatis oculis conspexerunt **, πὲ autem sive 


animi exercendi gratia, vel etiam, si cui potius ita visum crit, dogmatum proferendorum causa, pro- 


pter quinque vocationes dicta sint. 


Οἷμαι δ᾽ ὅτι xal ἔργα τοῦ ἀμπελῶνος fiv δεόμενα C 


καθ᾽ ὥραν ἐργατῶν᾽ ἔδει γὰρ ἅμα τῇ ἕῳ ἔργα γίνε- 
οῦαι ἐν τῷ ἀμπελῶνι, xal εἶδεν ὁ χαλῶν οἰχοδεσπό- 
τῆς τοὺς ἐργάτας, τίνες ἦσαν ἐπιτήδειοι πρὸς τὰ 
ἀπὸ τῆς ἕω ἔργα. "Alo δὲ ἔργον περὶ τὴν τρίτην 
ὥραν ἣν τὸ ἐπὶ τοῦ Νῶε, ὅτε ἔστησεν αὐτῷ ὁ Θεὸς 
διαθήχην. Εἶτα αἱ δέχα ἀπὸ τοῦ Νῶε (29) ἐπὶ τὸν 
'A6paàp γενεαὶ χαταλήγουσαι ἐπὶ τὸν ᾿Αὔραὰμ. áp- 
χὴν ἄλλης ὑπέδχλον χλήσεως" χαὶ ἣν ἐργάτης τοῦ 
ἀμπελῶνος τότε ἀρξάμενος ὁ ᾿Αδραάμ᾽ xal μετ᾽ a5- 
“ὃν Μωῦσῆς μιτὰ τῶν σὺν αὐτῷ παρελήφθη εἰς τὸν 


94. Ego vero vinez opera pro variis horis operae 
rios desiderasse existimo; nam dilucescente pri- 
mum die opera quiedam in vinea facienda erant, et 
quinam ad opera matutina idonei essent operarii, 
paterfamilias cos accersens dijudicavit ; tertia vere 
hora aliud urgebat opus, temporibus scilicet Noc, 
quando feedus cum eo pepigit Deus : decem postmo- 
dum a Noe ad Abrahamum generationes, que in 
Abrahamo desinunt, alteri vocationi initium dabant: 
ct tunc quidem vinez operarius esse cepit Abra- 
liam; et post eum Moyses, ipsiusque socii ad vi- 
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Moysen. Quartum Moysen et eos omnes qni de /Egypto s"nt egressi, et legislationem quze faeta est. in 
deserto. Novissimum autem ordinem, Cheisti adventum. Tamen unus. homo paterfamilias, quantum ad 
parabolam istam, quinquies cst egressus, et ad negotia pervenit hujusmodi, « ut inconfusibiles operarios, 
docentes verbum veritatis, » mittat in vineam operaturos opera ejus. 

$3. Si enin Christus qui condescendit hominibus multoties, vocationem operariorum semper dis- 
pensavit, et si de mundo sensibili, eL a sensu incipiente opera facere, mysterium aliquod habent quin- 
que operariorum ordines introducti, qui potest, cognoscat. Exerceatur autem, etsi nou vult quis susci- 
pere dogmata, et quze dicuntur a nobis. Dicet enim aliquis quoniam tactus est in prima vocatione, pro- 
pterea quod mulier dixit serpenti : « Dixit Deus : Non nianducabitis ex eo, noque tangetis eum. » Odo- 
ratus autem misericordia, propterea quod dictum est de Noc : « Odoratus est Dominus odorem suavitatis.» 
Gustus vero cst iu Abrahz vocatione, propter quod et pascens angelos apposuit eis. absconditos, sicut eet 
in Latino, subcinericios de sinilagine, et vitulum teueruin. Auditus autem ni Moyse, quaudo de caelo audita 
facia est vox Dei. Visus autem, qui super omnes sensus hono:abilior est, in adveulu Christi significatur, 
quando oculi beati Christum viderunt, Dicamus autem et hzc, sivc exercilalionis rationabilis gratia, sive 
vult quis accipere quasi dogmata propter quinque voecationes. . 

94. Arbitror autem. quoniam. et. opera vinee hujusmodi erant, ut opus haberent operariis secundum 
horas. Oportebat enim. mox mane opera lieri in viuea, et vidit paterfamilias qui vocabat. operarios, qui 
essenL apli a.| opera qua priino διὸ fieri oportebat. Aliud autem opus circa tertiam hora erat, quot 


* [i l'im. 1,15. ** Gen. ΜΙ, ὅ. *' Gen. vin, 91. ** Gen. xvin, 6, 7. 5* Matth, xin, 16; Luc. x, $2, 


(27) ᾿Εργαζομέγους. Lege épyacouévou;. Vetus 
interpres, « operaturos opera rjus. » Ibidem pro εἷς 
γὰρ Χριστός, vetus iwterpres legerat εἰ γὰρ Χρι- 
ατός, vertit enim : « Si eniin Christus, ) 


(28) Codex Regius, ᾧχοδόμῃ σεν. 
(29) Al 6£xa ἀπὸ τοῦ Νῶε, ew. Vide Origenera 


tom. xx ia Joan. vin, 59, et lluetii notas in huuc 
locum. 
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neam assumpti sunt. Αἱ postremum oliquod opus A ἀμπελῶνα. “Ἔλειπ: δέ τι τελευταῖον ἔργον τῷ ἄμπε- 


vinezx deerat, quod novam et recentem vocationermn 
vinez: defectum tempestive et confestim resarturam 
desiderabat ; id autem erat quod in Novo Testa- 
mento continetur. qualibus sane intervallis dis- 
tant qui circa tertiam, el sextam, et nonam horam 
(uerant acciti ; ilem autem nonam Moysis horam et 
undecimam adventus Christi in carne intervallum 
dispescit, quod initium inter et tertiam horam in- 
tercessit. Cum iis autem qui primo maue assumpti 
“04. sunt, denario pactus est paterfamilias; is 
vero, opinor, salutis est nummus, modo quie ad 
gloriam pertinent, una non complectare ; salutis 
enim nomen denarius esse videbitur : quod autem 
supra denarium est, ii sunt ejus nummi, sicubi 
mentio eorum facta est, qui minam sibi traditam 
quinquies, vel decies multiplicavit. At qui accitos 
circa tertiam horam his verbis compellat '* : 
« Quod justum fuerit, dabo vobis, » tertie hore 
operarios adhortatus est, ut labori totis viribus in- 
cumberent, 2quam autem effecto operi mercedem 
sibi dispensandam servavit : et quoniam erga sext 
el nonz bore operarios similiter se gessit, his 
etiam dixisse liquet : « Quod justum fuerit, dabo 
vobis. » Certe qui robur et industriam ad opus fa- 
ciendum, breviori licet tempore, éontendere volunt, 
tantumdem in vinea operis fecisse possunt, quan- 
tum qui priino mane fuerant. convocati, sed labori 
2c opera pepercerant, quod iis nimirum contingit 
qui summo mane acciti sunt. Verum quzeret aliquis 
«quon:odo non otiosis solummodo, sed et qui toto 
die steterint, hoc est toto ante undecimanl horam 
tempore, egressus circa undecimam horam pater- 
familias dixerit 7 : « Quid bic statis tota 
die otiosi? » Ego vero reconditam de anima et 


λῶνι, ὅπερ ἔχρῃζε νεαρᾶς χλήσεως xax χαινῆς, àv- 
palo; xai ἀθρόως ἐν βραχεῖ τὸ λεῖπον ἐν τῷ ἀμπε- 
λῶνι ἐργαζομένη" τοῦτο δὲ ἣν τὸ τῆς Καινῆς Διαθῇ- 
κῆς. "Ica μὲν οὖν διαστήματα τῶν περὶ τρίτην, xal 
ἔχτην, xai ἐννάτην χληθέντων᾽ ἀνάλογον δὲ τῷ ὁτοὺ 
τῆς ἀρχῆς ἐπὶ τὴν τρίτην ὥραν, τὸ ἀπὸ τῆς ἐννάτης 
Μωῦσέως ὥρας ἐπὶ τὴν ἐνδεχάτην τῆς Χριστοῦ Ἰησοῦ 
ἐν σαρχὶ ἐπιδημίας. Συμπεφώνηχε δὲ ὁ οἰχοδεσπότης 
τοῖς ἅμα τῇ ξῳ πχραληφθεῖσι δηνάριον" τοῦτο δ᾽, οἷ- 
μαι, ἔστι (50) τὸ τῆς σωτηρίας νόμισμα, οὐ συνεξε- 
ταζομένων αὐτῇ τῶν χατὰ τὴν δόξαν σωτηρίας γὰρ 
ὄνομα, οἶμαι, τὸ δηνάριον δόξει" ὃ δὲ τὸ ὑπὲρ τὸ δη- 
νάριον, εἴ που ὀνομασθῇ, νομίσματα τοῦ πενταπλα- 
σιάσαντος τὴν δεδομένην μνᾶν, ἣ δεχαπλασιά- 


B σαντος. Ὁ δὲ λέγων τοῖς περὶ τὴν τρίτην παρα- 


ληφθεῖσιν’ « Ὃ ἐὰν f] δίχαιον, δώσω ὑμῖν, » προετρέ- 
Ψατο μὲν τοὺς τῆς τρίτης ὥρας ἐργάτας ἐπὶ τὸ πᾶν 
ὅ τί ποτε δύνανται ἐργάσασθαι’ ἑαυτῷ δὲ τετήρηχε 
τὸ χρῖναι τὸν δίχαιον πρὸς τὸ γενόμενον ἔργον μισθόν" 
ἐπεὶ δὲ ὡσαύτως ἐποίησε τοῖς περὶ τὴν ἔχτην καὶ 
ἐννάτην ὥραν, δηλονότι xa αὐτοῖς εἶπεν « Ὃ ἐὰν 
f| δίκαιον, δώσω ὑμῖν. » Καὶ δύνανταί γε ἔργον ἐν 
τῷ ἀμπελῶνι (51) πεποιηχέναι τοῖς ἅμα τῇ ἕῳ ἔργα- 
σαμένοις οἱ ἐν ὁλιγωτέρῳ χρόνῳ ἐπιτείνειν βουλόμενοι 
τὴν εἰς τὸ ἔργον δύναμιν καὶ ἐνέργειαν, οὐ προχᾶ - 
μοῦσιν, ὅπερ συμδέθηχε τοῖς ἅμα τῇ ἕῳ χεχλημέ- 
γοις. ᾿Αλλὰ ζητῆσαι τις πῶς οὐ μόνον ἀργοῖς ὕ:-άρ- 
χουσιν, ἀλλὰ χαὶ ἑστηχόσιν ὅλην τὴν ἡμέραν, τουτέ- 
στι παρὰ πάντα τὸν πρὸ τῆς ἐνδεχάτης ὥρας χαιρὸν, 
φησὶν ὁ οἰχοδεσπότης ἐξελθὼν περὶ τὴν ἐνδεχάτην 
(pav: « Τί ὧδε ἐστήχατε ὄλτν τὴν ἡμέραν &pyol; 
Ἐγὼ δὲ ὑπονοῶ τὸν περὶ (522) ψυχῆς ἀπόῤῥητον χαὶ ἐν 
τούτοις χεχρύφθαι λόγον, ὅτε ἤργουν ὅλην τὴν ἧμέ- 
pav μέχρι τῆς ἐνδεχάτης ὥρας" θέλοντες μὲν (531 
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fuit in diebus Noe, quando testamentum disposuit ei. Iia decem generationes a Noe usque ad Abraham, 
qui fuit principium alterius operis eminentioris, et erat operarius vine: tnnc incipiens Abraham, et post 
eum Moyses, et qui fuerunt cum ipso in vinea. Deerat autem. vinez aliquod novissimum opus, quod opus 
habebat nova vocatione, quz deerat in vinea breviter opcrante, quod est opus Novi Testamenti. Cognovi- 
mus ergo iutervallum vocatorum, circa tertiam, et sextam, et nonam, et undeciniam, in qua tantum fuit 
intervallum a nona Moysi hora usque ad undecimam, in qua est adventis Christi carnalis, quantum fuit 
a prima Adam usque ad tertiam Noe. Convenit autem paterfamilias qui primo mane vocali sunt, dena- 
rium. Hunc autem puto novissima esse salutis, nou simul collatis cis quie sunt secundum gloriam. Salutis 
enim arbitror nomen esse denarium : glorie autem quz sunt super denarium. Sie alicubi nominata. sunt 
numismata ejus, qui datam sibi mnam amplificavit in quiuque mnas, vel in decem. Quid autem dicit his 
qui circa tertiam erant vocati? « Quod justum fuerit, dabo vobis. » Invitavit quidem operarios tertix 
liorze ad totum : quidquid autem potuerint operari, judicium sibi reservavit secundum opus quod fuerit 
factum, ut justam reddat mercedem. Quoniam autem similiter fecit etiam eis qui circa sextam, et nopam 
venerunt, manifestum est quoniam et ipsis dixit : « Quod fuerit justum, dabo vobis. » Poterant autem 
squale opus facere in vinea eis qui ex mane sunt operarii, quicunque in tempore brevi volebant ope- 
rantein virtutem ad opus extendere, quie ante non fuerat operata. Sed quzret aliquis, quare sic dicit ad 
608, quasi non solum fuissent ibi, sed etiam tota die stetissent, id est, per totum tempus quod fuit ante 
undecimam. horam, secundum quod scriptum est, quia egrediens paterfamilias circa undecimam horam, 
dixit ad eos : « Quid hic statis tota die otiosi ? » Ego autem suspicor de anima etiam in istis secretam 
et absconditam rationem. Quomodo autem otiabantur tota die usque ad undecimam horam volentes qui- 


" Mattb, xx, ὁ. ! ibid. 6. 
(50) Anvdpiov: τοῦτο δ᾽. οἶμαι, ἔστι, etc. Theo- 


. phitus, Fulgentius epist, 1, cap. 40, Eutbymius. 


UETIUS. 
. (531) Kul δύναγταί γε ἔργον ἐν τῷ ἀμπελῶνι. 
Vetus interpres : ε Poterant autem zequale opus fa- 


cere in vinea eis, » eic. Legendum fortasse Καὶ δύ- 
vavzal γε ἴσον ἔργον. 


(52) Ἐγὼ δὲ ὑπογοῶ τὸν περί, etc. Nonnullas 
enim auimas pro peccatis sursum admissis in cor- 
pora demitti censuit, alias autem decretis Dei exsc- 
quendis operam suam sponte navare, ut ostendi: 
mus in Origenianis. HugTiws. 

(55) In codice Regio deest γάρ post μέν. 
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ἀμπελῶνα οἱ τεθαῤῥηχότως ἀπολογούμενοι, xal λέ- A arcanam sententiam in bac tolius diei ad horam 


γοντες" « Οὐδεὶς ἡμᾶς ἐμισθώσατο. » μεῖς μὲν οὖν 
ἐτολμήσαμεν τοιαῦτά τινα χαὶ ix πολλῶν μὲν φαν- 
τασθέντες Γραφῶν, καὶ ἐχ τῆς προχειμένης δὲ παρα- 
ὀολῆς εἰπεῖν, εἰς τὸ χαταστῆῇσαι πῶς ὅλην τὴν ἡμέ- 
pav ἑστήχασιν ἀργοὶ παρὰ τὸ μηδένα αὐτοὺς μεμι- 
σθῶσθαι οἱ περὶ τὴν ἐνδεχάτην ὥραν χεχλημένοι. 


usque undecimam cessatione illorum ac otio deli- 
tescere opinor; prompto enim erant ad laborem 
animo, ac expedito, ad vineam autem excolendam 
non conducebantur qui confidenter sese excusabaut 
dicentes "* : « Nemo nos conduxit. » Nos igitur 
tum variis Scripturis, tum et proposita hac parabola 


inducti, talia quzdam proferre ausi fuimus, ut quonam pacto toto die otiosi steterint qui circa undecimam 
advocati sunt, quod a nemine conducerentur, declararemus. 


Oi δὲ μὴ ἀρεσχόμενοι tol; τοιούτοις δόγμασι λε- 
γέτωταν ἡμῖν τὴν ὅλην ἡμέραν, xai τοὺς ἑστῶτας 
ὅλην ἡμέραν ἀργοὺς, θέλοντας ἐργάσασθαι, μὴ χε- 
κλη μένους εἰς τὸν ἀμπελῶνα, xat παῤῥησιαζομένους 
ἐν τῷ * « Οὐδεὶς ἡμᾶς ἐμισθώσατο" » εἰ γὰρ συν- 
ἐσπάρη ἡ ψυχὴ τῷ σώματι, πῶς ὅλην τὴν ἡμέραν 
εἰστήχεισαν ἀργοί; f| λεγέτωσαν ἡμῖν τίς ἡ ὅλη 
ἡμέρα, χαὶ ἐν αὐτῇ διάφοροι, χατὰ τὰς διαφόρους 
ὥρας, χλήσεις τῶν ἐργατῶν * πότερον δὲ μαχάριοι μὲν 
el ὑπὸ τοῦ κατὰ τὴν παραθδολὴν οἰχοδεσπότου μεμι- 
σθωμένοι, ἧσαν δὲ χαὶ ἄλλοι μεμισθωμένοι ἐργάται 
ἧτοι ὑπὸ ἑτέρων οἰχοδεσποτῶν, f| τοῦ αὐτοῦ * καὶ fjtot 
οὗ μαχάριοι ἣ οὐχ οὕτως μαχάριοι, ὑπὲρ ἡμᾶς ἔστι 
κατ᾽ ἀξίαν τὸ τοιοῦτον νοῆσαι, ἣ xal ὡς νοοῦμεν, 
γραφῇ τὰ νοούμενα πιστεῦσαι. Ἐγὼ ζητῶ χαὶ τὰ 
ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος, ὅπου εὑρίσχονται οἱ ἐργάται ὑπὸ 
“οὐ ἐξελθόντος αὐτοὺς μισθώσασθαι, xal ἑπισχοπῶ 
μήποτε ἡ χώρα τῶν πρὸ τοῦ σώματος ψυχῶν ἐστιν, ὁ 


ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος τόπος * ἀμπελὼν δὲ οὐ μόνον τὰ (c, 


«ἧδε, ἀλλὰ καὶ τὰ ἔξω τοῦ σώματος, ἔνθα, οἶμαι, ἐρ- 
γάζονται οἱ ἐργάται" οὐ γὰρ ἐν ἀργίᾳ εἰσὶν αἱ ἀπαλ- 
λαγεῖσαι τοῦ σώματος ἐργατῶν παραληφθέντων εἰς 
τὸ χωρίον τοῦ οἰχοδεσπότου ψυχαί. Καὶ Σαμονὴλ γοῦν 
ἔξω σώματος εἰργάσατο προφητεύων (24), xaX "Ie- 
ρεμίας εὐχόμενος ὑπὲρ τοῦ λαοῦ. Φιλοτιμώμεθα οὖν 
καὶ ἐργαζώμεθα τὸν ἀμπελῶνα εἴτε ἐνδημοῦντες, 
εἴτΞ ἐχδημοῦντες, ληψόμενοι ὃ ἐὰν f δίχαιον * χαὶ οὗ- 
δείς Ys, ὅσον ἐπὶ τῇ παραδολῇ, μὴ ἐργασόμενος τὰ 
τοῦ ἀμπελῶνος ἔργα ἑξαποστέλλεται εἰς αὑτόν" οὖ- 


703 55. Quibus autem minime arrident hz sen- 
tentie, totius hujus diei significationem nos do- 
ceant, necnon et eorum qui cum, animo ad laborem 
parati, toto die otiosi steterint, ad vineam acciti 
non sunt, et id respondere ausi fuerunt: « Nemo 
nus conduxit: » nam si una cum corpore anima 
8ata est, quomodo toto die steterunt otiosi * vel certe 
dicant nobis quid sit totus ille dies, varismque pro 
variis horis operariorum vocaltiones : an autem beati 
fuerint quos laudàtus im parabola paterfamilias eon- 
duxit; et utrum alii essent. conducti operarii, vel 
ab aliis patribusfamilias, vel ab eodem ; et an eg- 
sent beati, vel non zque beati, pro rei dignitate 
haudquaquam mente consequi, vel sicut assequi- 
mur, ita scriptis tradere valemus. Ego quidem et 
loca qus» sunt exira vineam pervestigo, in quibus 
operarii ab eo qui ad conducendos illos exiit, repe- 
riuntur; et utrum animorum corporibus nondum 
immissorum idem ille sit qui et extra vineam locus 
mecum perpendo, et an vinea non res solum hujus 
vite, sed et qua» extra corpus sunt, signi&cet, ubi 
opus suum facere operarios existimo; nec enim 
operariorum ad praedium patrisfamilias excolendum 
assumptorum anima otiosse sunt, postquam e eor- 
pore miyrarunt. Certe opus faciebat, postquam ecor- 
pore expeditus est, Samuel vaticinans '*; mecmon 
et Jeremias pro populo orans '*. Magno ergo ste- 
dio vires in excolenda vinea, sive iu hoc corpore 
constituti, sive extra illud peregrinantes contenda- 
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dem operati, non autem assumebantur in vineam, qui fideliter se excusabant dicentes : « Quia nemo no« 
conduxit? » Nos autem ausi fuimus talia quedam, et de multis Scripturis suspicionem accipientes, et de 
present quoque parabola, dicere, ut ostendamus quomodo tota die otiosi steterunt, propterea quod nul- 
us eos conduceret, qui circa horam undecimam sunt vocati. 

95. Quibus autem non placent dogmata ista, interpretentur nobis diem illam totam, et eos qui stabant 
tota die otiosi, volentes quidem operari, non autem vocabautur in vineam, et quod fiducialiter se excu- 
santes dixerunt : « Nemo nos conduit. » Si eniin. conseminata esset anima corpori, quomodo tota die 
steterunt otiosi ἢ Aut dicant nobis, qua sit illa dies tota, eL in ea diversz, secunduin diversas boras, ope- 
rariorum vocationes? Utrum autem beati quidem qui secundum parabolam istam a patrefamilias sunt 
conducti : erant autem et alii operatores qui conducebantur, sive ab aliis patribusfamilias, sive ab ipso, 
et sive non beati, aut non sic beati, supra nos est. hoc intelligere digne, aut secundum quod intelligimus 
credere. Ego qusero et quz? extra vineam sunt, ubi et inveniuntur operarii ab eo qui exiit conducere eos. 
Ft considera ne forte locus animarum est ante corpus, qui est extra vineam locus. Vinea autem non $0- 
lum hic in corpore est, sed etiam extra corpus ubi operantur operatores. Nec enim in otio sunt anima 
operariorum a patrefamilias conductorum, cum a corpore suut liberata. Et Samuel ergo extra corpus 
operabatur prophetans, et Jeremias orans pro populo: proptereaque contendimus, et operamur viueam, 
sive conslituti in corpore, sive exeuntes ἃ corpore, accepturi quod fuerit justum. Et nemo est, quantam 
ad parabolam istam, qui non est operatus opera vinea, qui tameu transmissus fuit in eam. Neminem enim 
quasi qui minus fecerit opera, paterfamilias reprehendit, quanquam de mercede m vel mipore spe- 
rata culpavit. Et forsitan locus qui extra vineam est, (orum esi, ubi erunt stantes otiosi, magnam ezcu- 
salionem habentes ad hoc ut digni efficiantur totius diei mercede, secundum quod excusaverunt seipsos 


7 Matth. xx, 7. ? E Reg. συν. 7* 1l Mac. xv, 44. 


($4) Καὶ ZapovhA γοῦν ἔξω σώματος εἰργάσατο τρορητεύων. Vide Origenem in | Reg. cap. xxvii 
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mus, mercede olim xqua donandi; nemo sane in A δένα γὰρ ὡς ἐχλιπέστερον τὸ ἔργον πεποιηχότα ὁ oi- 


vinea excolenda operam minime posilurus, ex pa- 
ΤΑ οἷ: sententia, in eam mittitur; nemini enim im- 
perfectum. opus. crimini dedit paterfamilias, licet 
ipsius fortasse majoris minorisve mercedis spem 
reprehenderit. ἃς ille fortasse extra vineam locus, 
forum est in quo versabantur qui otiosi stabant. Et 
sane qui dixerunt δ: « Nemo nos conduxit, » op- 
tima usi sunt excusatione, ut digni 7/6 essent qui- 
bus totius diei merces penderetur ; quamobrem eos 
conduxit, et, ut ita dicam, mercedem illis refudit, 
pro eo quod toto die patienter steterint, et ad ve- 
speram usque conductorem exspectaverint. Deinde 
vero cum appetiisse! vespera, hoc est, szculi et 
cuominemorati in parabola diei consummatio, procu- 


χοδεσπότης ἐμέμψατο, εἰ xal ἐπὶ τὸ πλείονα xol μεῖ- 
ζονα ἑλπίσαι μισθὸν ἐμέμψατο. Καὶ τάχα ὁ ἕξω τοῦ 
ἀμπελῶνος τόπος ἐστὶν ἡ ἀγορὰ, ἔνθα ἦσαν οἱ ἑστῶ- 
τες ἀργοί. Μεγάλη δ᾽ dj ἀπολογία πρὸς τὸ ἀξίους αὐ- 
τοὺς γενέσθαι τοῦ τῆς ὅλης ἡμέρας μισθοῦ τοῖς εἰ- 
ποῦσι λέλεχται, ὅτι, « Οὐδεὶς ἡμᾶς ἐμισθώσατο" » 
διόπερ αὑτοὺς ἐμισθώσατο, χαὶ, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ἀπο- 
δέδωχεν αὐτοῖς μισθὸν τοῦ μαχροθύμως ἐστηχέναι 
ὅλην τὴν ἡμέραν, καὶ περιμένειν μέχρι ἑσπέρας τὸν 
μισθωσόμενον. Μετὰ ταῦτα ὀψίας γενομένης, τουτ- 
ἐστι τῆς συντελείας τῆς τοῦ αἰῶνος, xai τῆς χατὰ 
τὴν παραδολὴν ἡμέρας, λέγει τῷ ἐπιτρόπῳ ἑαυτοῦ ὁ 
Κύριος, εἴτε τινι ἀγγέλων τῷ ἐπὶ τῶν μισθῶν, εἴτε 
xaX ἑνὶ Ex πολλῶν ἐπιτροπευσάντων ἐπιτρόπων " xaüb 


ratori suo ait Dominus, sive alicui ex angelis mer- ἢ λέλεχται ὑπὸ ἐπιτρόπους xal οἰχονόμονυς εἶναι τὸν 


cedum dispensationi prefecto, sive uni cuipiam de 
multis dispensationis euram gerentibus procurato- 
ribus, quemadmodum sub tutoribus et actoribus 
esse dicitur hzres, quandiu parvulus est "*. Ex pa- 
trisfamilias igitar mandato operarios accersit pro- 
curator, ut postremo loco primis merces erogetur : 
primi quippe operarii « testimonio fidei probati non 
acceperunt repromissionem, Deo pro nobis, » qui 
hora undecima vocati sumus, « melius aliquid pro- 
vidente, ut non sine nobis consummarentur 77. » 
E$ quod toto die steterimus, et conductorem ad nos 
venire optaverimus, et otiosi fuerimus, et data ex- 
eusatione digni babiti simus quibus opus facien- 
dum traderetur, propterea misericordiam eommo- 
vimus, qua commota, mercedem priore loco nos 
Christi discipulos adepturos speramus : tum deinde 
progressione facta, mercedem iis largietur qui opus 
ante nos fecerint, atque eis postmodum qui illos 
precesserint, et sic donec ad primos pervenerit. Si 
quis autem locum in quo commorabatur Samuel, 
perspectum babuerit, et ea deinde qus ad accersitos 
undecima hora operarios pertinent, his consequen- 
ter perpenderit ; tum demum videbit ille quo pacto 
pondus diei et :estum toleraverunt primi : at qui 
«irea undecimam accersiti sunt, non sicut illi qui- 


χληρονόμον παρὰ τὸν χρόνον ὃν vímtó; ἐστι. Κατὰ 
τὸ πρόσταγμα τοίνυν τοῦ οἰχοδεσπότου χαλοῦνται ol 
ἐργάται ὑπὸ τοῦ ἐπιτρόπου, ἵνα ὁ μισθὸς τοῖς ἐσχά- 
τοις πρώτοις δοθῇ - οἱ γὰρ πρότεροι ἐργάται ε μαρ- 
τυρηθέντες διὰ τῆς πίστεως οὐχ ἑἐχομέσαντο τὴν 
ἐπαγγελίαν, τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμῶν χρεῖττόν τι προ- 
δλεψαμένου » τῶν ἐν τῇ ἐνδεχάτῃ ὥρᾳ χεχλη μένων, 
ε ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσι. » Καὶ ἐλεήθημέ» 
γε ἐπὶ τῷ ὅλην τὴν ἡμέραν στῆναι, καὶ βεδουλῆσθαι 
ἥχειν ἡμῖν τὸν μισθωσόμενον, ἢργηχέναι δὲ, χαὶ 
μετὰ ἀπολογίας ἠξιῶσθαι τοῦ ἔργου, καὶ ἐλεηθέντες 
πρῶτοι τὸν μισθὸν ἀπολήψεσθαι προσδοχῶμεν οἱ Χρυ- 
στοῦ γνώριμοι" εἶτ᾽ ἐπαναδαίνων δώσει τὸν μισθὸν 
τοῖς πρὸ ἡμῶν ἐργασαμένοις, εἶτα τοῖς πρὸ ἐχείνων, 
καὶ οὕτως μέχρι τῶν πρώτων. Ἰδὼν δέ τις τὸν τόπον 
ἔνθα διέτριδε Σαμουὴλ, xai ἀχολούθως σχοπήσας 
περὶ τῶν τῆς ἐνδεχάτης χληθέντων ἐργατῶν, ὄψεται 
4lva τρόπον ἐδάστασαν τὸ βάρος χαὶ τὸν χαύσωνα 
τῆς ἡμέρας πρότεροι" οἱ δὲ τὴν ἐνδεχάτην χληθέντες 
ὡς ἐχεῖνοι μὲν οὐχ ἑδάστασαν τὸ βάρος τῆς ἡμέρας 
xai τὸν χαύσωνα, ἐδάστασαν δὲ τὸ βάρος τοῦ ἐστη- 
χέναι ἀργοί. Πρὸ τῆς ἐφ᾽ ἡμᾶς οὖν παρουσίας τοῦ 
δεσπότον, ὃς εἶπεν fjulv* « Δεῦτε πρὸς μὲ, πάντες 
οἱ χοπιῶντες χαὶ πεφορτισμένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω 


ὑμᾶς" » (φορτίον γὰρ ἦν ἡ ἀργία, καὶ τὸ μὴ ἀξίους 
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dicentes : « Nemo nos conduxit. » Propter quod et paterfamilias libenter conduxit eos, et, ut. ita dicam, 
reddidit eis mercedem pro eo quod magnanimt'er tota die steterunt, et exepectaverunt usque ad vespe- 
ram conductorem. Post vespere facto, id est, szculi consummatione et diei illius qux in parabola ista re- 
fertur, dicit Dominus vinez procuratori suo, sive alicui angelo, qui super mercedes tribuendas positus est, 
sive alicui ex multis procuratoribus procuratori, secunduin quod scriptum est sub curatoribus et actori- 
bns esse haeredem in tempore quo parvulus est. Secundum przceptum ergo patrisfamilias vocantur ope- 
ratores a procuratore, ut merces novissimis detur in primis. Primi enim operarii « testimonium habentes 
per fidem, non acceperunt Dei promissionem, pro nobis melius aliquid prospiciente » patrefamilias, qui 
vocati sumus undecima hora, « ut non sine nobis perficiantur. » Et misericordiam consecuti sumus, pro 
eo quod tota die stetimus, et voluimus conduetorem nobis venire. Otiati autem fuimus et cum excusa 
tione ad opus assumpti, et misericordiam consecuu, primi mercedem speramus accipere, qui noti sumus 
Christi. Post nos autem dabit mercedem eis qui ante nos operati sunt, et sic etiam eis qui fuerunt ante 
illos, sic usque ad primos. Videns autem quis locum illum ubi commorabatur Samuel, et qui consequen- 
ter consideravit de eis, qui ante undecimam horam sunt conducti, videbit quomodo portaverunt primi 
pondus diei et stum, nos autem qui undecima sumus vocati, sicut illi quidem, non portavimus po 

diei et zestum : portavimus autem pondus, eo quod stetimus ,.otiosi antequam paterfamilias veniret ad 
nos, qui dixit nobis: « Venite ad me omncs qui laboratis, et onerati estia. » Onus enim erat otiositas 
ipsa, et quod non judicabantur interim ad opera vinez digni. stum autem portaverunt, qui ante unde- 
cimam erant vocati, unusquisque secundum aestimationem vocationis. Non autem scientes patrisfamilias 


“ Matth. zx, 7. 1964]. iv, 2. "7 Hebr. σι, 59, 40. 
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vw) χριθῆναι τῶν ἐν τῷ ἀμπελῶνι ἔργων. Καὶ xaó- A dem pondus diei et zestum sustinuerunt; at pon- 


gt) u& γε ἐδάττασαν ol πρὸ τῆς ἑνδεκάτης, ἔχαστος 
κατ᾽ ἀναλογίαν τῆς χλήσεως") μὴ εἰδότες τὸ τοῦ 
οἰχοδεππότου ἀξίωμα οἱ πρῶτοι, καὶ ὅτι οὐ χρὴ γογ- 
Ὑύξειν χατὰ τούτου, πλεῖόν τι σωτηρίας ἧς λαμδά- 
νουσιν οἱ τελευταῖοι, ζήθησαν λήψεσθαι, χαὶ ἐγόγγυ- 
ζον χατὰ τοῦ οἰχοδεσπότου, φθονοῦντες ἡμῖν τοῖς 
ἐσχάτοις, μίαν ὥραν τὴν μέχρι τῆς συντελείας πε- 
ποιηχόσι, χαὶ ἴσοις γεγονόσι τοῖς ἀρχῆθεν χεχλημέ- 
νοις ἐπὶ τὸν θεῖον ἀμπελῶνα. ᾿Αλλ᾽ ὁ οἰχοδεσπότης 
ἑνὶ αὐτῶν εἶπε, τάχα τῷ ᾿Αδάμ, (55) * « Ἑταῖρε, οὐχ 
ἀδιχῶ σε. Οὐχὶ δηνάριον συνεφώνησά σοι (56) ; ἾΑρον 
τὸ σὸν, xal ὕπαγε" » σὸν γὰρ ἡ σωτηρία τὸ δηνά- 
ριον. « Θέλω γὰρ χαὶ τούτῳ, φησὶ, δοῦναι ὡς xal 
σοί" » xaX οὐχ εἶπε, « τούτοις, » ἀλλ᾽ ἔδειξέ τινα 
γατ᾽ ἐξοχὴν ἕνα (57) ὃν τολμηρότερον μὲν εἰπεῖν 
ὅστις ἐστίν οὐχ ἀπιθάνως δ᾽ ἄν τις στοχάσαιτο Παῦ- 
λον μὲν εἶναι τὸν ἀπόστολον, μίαν ὥραν ἐργασάμε- 
voy τάχα ὑπὲρ πάντας τοὺς πρὸ αὑτοῦ. Εἰ δὲ δεῖ χαὶ 
περὶ τοῦ ἀμπελῶνός τι εἰπεῖν, λαδόντα ἀφορμὴν ἀπ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ ἑρμηνεύσαντος ἐν τοῖς περὶ ἄλχης mapa- 
δολῆς τὸν ἀμπελῶνα, φήσομεν, ὅτι ἀμπελών ἐστιν fj 
βασιλεία τοῦ Θεοῦ. Οὕτως γὰρ αὐτὸς εἶπεν ἐν «ip^ 
« ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, καὶ δο- 
θήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς καρποὺς αὐτοῦ (38). » 
Πάντες οὖν οἱ τὰ ἔργα τοῦ ἀμπελῶνος ἐργαζόμενοι, 
τὰ ἔργα τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ ἀξίως σωτηρίας ἐπι- 
τελοῦντες, τὸ δηνάριον λήψονται. 


dus illud, se nempe otiosos stetisse, sustinuerunt. 
Antequam ergo ad nos advenisset Dominus qui no- 
bis dixit: « Venite ad me, omnes qui laboratis et 
onerati estis, et ego reficiam vos "*; » (onus enim 
erat oliari, nec dignos uspiam censeri a quibus im 
vinea excolenda opera conferatur. Et stum quidem 
diei, unusquisque pro vocationis suz ratione, 705 
tolerarunt qui ante undecimam acciti sunt) cum 
patrisfamilias diguitatem ignorarent primi, nec ad- 
versus eum minime murmurandum esse scirent , 
amplius aliquid salutis atque posteriores adepti fue- 
Tint, se consecuturos existimaverunt, οἱ adversus 
patremfamilias mussitarunt, nobis postremis invi- 
dentes, qui per unius solum horse spatium, ad con- 
summationem usque opus fecerimus, et zquales 
tamen iis effecti simus qui ad divinam vineam 
ab initio advocati sunt : at paterfamilias uni illo- 
rum , ipsi fortasse Adamo dixit '* : « Amice, non 
facio tibi injuriam , nonne ex denario convenisti 
mecum? Tolle quod tuum est, et vade, » tuum 
quippe est salus, quz denarius est. « Volo enim, 
inquit **, et huic dare sicut et tibi; » nec dixit, 
« his, » sed unum aliquem eximium et przcellen- 
tem designavit, quem indicare temerarium est; at 
non procul a vero Paulum hunc esse apostolum 
conjici potest, qui una hora operi incubuit pre om- 
nibus fortasse qui ipsi antelverunt, Quod si et de 


vinea aliquid dicendum est, petito ab eo argumento qui aliquam proponens parabolam quid sit vinea 


patefecit, vineam esse regnum Dei pronuntiabimus ; sic enim ipse hoc loco ait *! 


: « Auferetur a vobis 


regnum Dei, et dabitur genti facienti fructus ejus. » Quicunque ergo in excolenda vinea opus facientes, 
opera regni Dei salute digna peragunt, denarium recipient. 
Μετὰ τὸ ὑπαγορεῦσαι ταῦτα εἰς τὴν ἐχχειμένην ( 26. Postquam ea super proposita parabola dis- 


παραθδολὴν, καὶ ταῦτα ὑπέπεσεν ἡμῖν εἰς αὐτὴν, Χρὴ 
σιμα εἶναι δυνάμενα τοῖς προσχόπτουσι τῇ βαθυ- 
tíga (59) xaX ἀποῤῥητοτέρᾳ διηγήσει, Φήσει γοῦν 


seruimus, hec etiam super ea nobis in mentem 
veniunt, qua his utilia esse possunt quos profun. 
dior et reconditior offendit interpretatio. Aliquis 
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dignitatem primi, et quoniam non debebant adversus eum murmurare, amplius aliquid salutis quam no- 
vissimi accipiunt, accipere putaverunt; et murmuraverunt contra pairemlamilias, invidentes nobis no- 
vissimis, qui unam horam usque ad consummationem fecimus, et. similes facti $éumus eis, qui a rincipio 
diei ad divinam vineam sunt vocati. Sed paterfamilias uni eorum dizit (forsitan Ada): « Amice, non 
facio tibi injuriam. Nonne denario conveni tecum ? Accipe quod tuum est (tuum est enim salus, quod est 
denarium) et vade. Volo autem et ist! novissimo dare sicut et tibi. » Et non dixit. ístis novissimis, sed 
ostendit aliquem secundum exitum usum, quem temeritatis quidem est dicere, non tamen incredibiliter 

west quis arbitrari apostolum Paulum, qui una bora est operatus, et forsitan super omnes qui ante 

runt, sicut ipse testatur dicens: « Sed plus omnibus laboravi. » Si autem oportet et de vinea di- 
cere aliquid, accipio occasionem ab eo ipso, i interpretatus est in alia parabola de vinea, quoniam 
vinea est regnum Dei. Sic enim ipse dixit: « Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti facienti fru- 
ctum ejus. » Omnes ergo qui operantur opera vines, opera regni Dei, et salute digna perficientes, dena- 
rium consequentur. 

$6. l'ostquam autem dictavimus haec in parabola hac praesenti, subveniunt nobis etiam hzc qua pos- 
sunt esse utilia eis qui in altiori et secretiori expositione proficiunt. Dicet enim aliquis omnem vitam esse 


18 Matth. x1, 28. 5 Mattb. xx, 15. ** ibid. 14. *! Matth. χσι, 43. 


(395) AAA ὁ οἰκοδεσπότης ἐνὶ αὐτῶν εἶπε, 
τάχα τῷ ᾿Αδάμ, etc. Hieronymus : « Legi in cujus- 
dam libro amicum istum qui iucrepatur a patrefa- 
milias, prim: hora operarium, Protoplastum intel- 
ligi, et eos qui illo tempore crediderunt. » HugTIUS. 

(56) Οὐχὶ δηνάριον συνγερώψνησά σοι; Ma Arabs, 
Persa et /Ethiops. At Greca omnia exemplaria, uuo 
excepto, habent : συνεφώνησάς μοι, quod sequuntur 
Vulgatus et Syrus. HugTivs. 

(97) “Εδειξέ viva. κατ᾿ ἐξοχὴν ἔγα, etc. Vetus 


interpres, « ostendit aliquem secundum exitum 
unum. » Legerat, xaz' ἔξοδον, sed inepte. Ip. 

38) Ποιουντι τοὺς καρποὺς αὑτοῦ. lia codd. ἢ. 
et R. Vulgo legitur Mauh. xxi, 45, τοὺς χαρποὺς 
αὐτῆς, mempe, βασιλείας, at hic, αὐτοῦ, nempe 

oU. Ip. 

(39) Τοῖς xpocxóxtovci τῇ βαθυτέρᾳ, etc. Ve- 
tus. interpr. , « qui proficiunt ; » legebat, προχό- 


7tou€:. Ip. 
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ergo totam liominum vitam, diem in parabola ex- A zt; τὸν πάντα τῶν ἀνθρώπων (40) βίον slvat τὴν 


pressum esse; ac ideo qui a teneris unguieulis et 
ineunte atate 706 aJ opera regni Dei facienda 
vocali sunt, eos esse quos summo maue conducit 
paterfamilias , declarari dicet; qui autem, post- 
quani adoleverunt, Deum colere incipiunt, eos esse 
qui post. tertiam boram accesserunt; atqui posl- 
quam viri facti sunt, eos esse qui cirea. horam 
sextam ad vineam missi sunt; qui vero ἰδία 
provecti ad Dei cultum convertuntur, et ad Ver- 
bum Dei assumuntur , postquam juventutis 2estus 
 deferbuil, et rerum ante senilem zlialem  gesta- 
rum onus remotum est, horam nonam signifi- 
care; ati senes morti jam propinquos iis exprimi 
qui cirea undecimam horam ad viuez opera accer- 
siti sunt. Quoniam ergo voluntatis ac studii , nou 
temporis habetur ratio, per quod in fide aliquis 
perseveravit; propterea quicumque pro virili labora- 
rünt, ex quo acciti sunt, :equalem salutis meree- 
dem obtinent ; unde qui a pueritia üdeles fuerunt, 
ia laboribus sese exereuerunt, et juventuti vim fe- 
cerunt, xqualem àese adepturos salutem egre 
fcrunt, atque ii qui ad senectulem usque a Dei 
cultu feriati permanserunt, et ad fidem fideique opera 

27. Juxta banc autem interpretationem Ecclesia 
Dei vinea est ; lorum vero et qua extra vineam sunt 
ea significant qua: sunt extra. Ecclesiam ; unde as- 
sumit eos Verbum qui vocati sunt, et in. vincam, 
Ecclesiam videlicet, mittit. Nec vero inter vinea 
operarios recenseri postulat baec expositio, quicun- 
que ad divinum cultum prius acciti, (idei mandatis 
minime paruerunt, sed ab affectibus victi descive- 
runt; etiamsi enim, postquam scelestis voluptatibus 
satiati sunt, quasi paenitudine ducti vineam colere ve- 


κατὰ τὴν παραθολὴν ἡ μέραν᾽ δηλοῦσθαι οὖν, τοὺς μὲν 
ἐχζ παίδων χαὶ πρώτης ἡλιχίας χληθέντας ἐπὶ τὸ ἐρ- 
γάζεσθα: τὰ τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ ἔργα, εἶναι τοὺς 
ἅμα τῇ ἕῳ μισθωθέντας ὑπὸ τοῦ οἰχοδεσπότου " τοὺς 
ὃὲ μετὰ τὸ μειράχ'ον ἐρχομένους ἐπὶ τὴν θεοσέδειαν, 
τοὺς ἀπὸ τρίτης ὥρας παραγενομένους " τοὺς Ob ἤδη 
ἄνδρας, τοὺς περὶ τὴν ἔχτην ἐξαποστελλομένους ἐπτὰ 
κὸν ἀμπελῶνα " τοὺς 6b πρεσδύτας ἐπὶ τὴν θεοσέδειαν 
ἀγαμένους, εἶναι τὴν ἐννάτην ὥραν, μετὰ τὸν ἐν veó- 
*T|tt χαύσωνα χαὶ τὸ βάρος τῶν μέχρι τῆς πρεσόντι- 
χῆς ἡλιχίας πράξεων, παραληφθέντας ἐπὶ τὸν Λόγον 
ποὺ Θεοῦ" τοὺς δὲ πρὸς αὐτῇ τῇ ἐξόδῳ γέροντας δη- 
λοῦσθαι τοὺς τὴν ἐνδεχάτην ὥραν χεχλημένωυς εἰ; τὰ 
τοῦ ἀμπελῶνο; ἔργα. Ἐπεὶ τοίνυν προαίρεσις, xai οὐ 


B χρόνος ἐξετάξεται, ὃν ἐν πίστει πεποίηχέ τις, διὰ 


τοῦτο τοῖς ἐξ οὗ χέχληνται τὰ ἐπιδάλλοντα (41) πε- 
ποιηχόσι, πᾶσι δίδοται ὁ ἴσος τῆς σωτηρίας μιαθὸς, ἐφ᾽ 
ᾧ ἀγαναχτοῦσιν οἱ ἐκ παίδων τωστοὶ, χαὶ χαμόντες, 
καὶ βιασάμενοι τὴν veovr,za, εἰ μέλλουσιν ἔχειν ἴστιν 
σωτηρίαν τοῖς ἀργοῖς ἀπὸ θεοασεύείας μέχρι γήρως 
γεγενημένοις, καὶ ὀλίγον χαιρὸν ἐπὶ τὴν πίστιν χαὶ 
τὰ ἔργα τῆς πίστεως ἐληλυθόσιν. 


per exiguum tempus accesserunt. 


᾿Αμπελὼν δὲ xaxà ταύτην (42) τὴν διήγησιν εἴη 
ἂν ἡ Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ " ἀγορὰ δὲ xai τὰ ἔξω τοῦ 
ἀμπελῶνος τὰ ἔξω τῆς Ἐχχλησίας " ὅθεν ὁ Λόγος 
παραλαμθάνε! τοὺς χαλουμένους, xal πέμπει ἐπὶ 
τὸν ἀμπελῶνα, τὴν Ἐχχλησίαν. Οὐχ ἀριθμηθεῖεν 
δὲ χατὰ τὴν διήγησιν ταύτην εἰς τοὺς ἐργάτας τοῦ 
ἀμπελῶνος, ὅσοι ἐχλήθησαν μὲν εἰς τὴν θεοσέδειαν 
πνότερον, μὴ τηρήσαντες ὃὲ τὰ τῆς πίστεως, νιχτ,- 
θέντες ὑπὸ παθῶν ἐξῆλθον" χἂν γὰρ μετὰ τὸ ἐμ- 
φορηθῆναι τῶν ἐν ἁμαρτίαις ἡδονῶν θέλωσιν ὡ; με- 


! 
VETUS INTERPRETATIO. 


diem unum secundum parabolara hanc. Hoc ergo ostenditur, quoniam quidam a pueritia ante aetatem ad 
operandum opera regni Dei accedunt, εἰ ipsi sunt qui primo mane conducuntur in vineam : alii autem 
im adolescentia veniunt ad Dei culturam, et sunt ipsi qui lora tertia invitanturj : alii vero viri perfecti, 
et ipsi sunt qui in sexta vocantur : alii autem jam senes adducuntur ad Dei culuram, et ipsi sunt qui 
circa nonam vocantur : alii autem in ipso exitu vitse, senes ad plenum, et ipsi sunt qui cirea undecimam 
vocantur. Quoniam crgo affectus, non tempus respicitur quod quis fecit in fide, ideo non aepicitur ex «quo 

uis vocalus est, sed quantum operatus est quis; et propterea omnibus equaliter tribuitur merces salutis. 

nde indignantur qui a pueritia sunt fideles, qui laboraverunt, et subjugaverunt juventutem suam, et 
portaverunt totius zetatis fervidze zstum, et tentationum accidentium pondus, si sequalem salutem babi- 
turi sunt otiosis a pueritia usque ad senectutem , qui otiantes in infidelitate, ante modicun) tempua δὰ 
fidem et opera fidei venerunt. 

51. Vineam autem secundum banc expositionem inlelligimus regnum Dei, quod in Ecclesia praedicatur. 
Forum *utem est, quidquid est extro vincam foris, id est, extra Ecclesiam Christi, extra verbum veritMis : 


(40) Φήσει γοῦν τις τὸν πάντα τῶν ἀγθρώπων, D uime dubitari sinunt, quae babentur inferius : Ἐχέ- 
eic. Chrysostomus, Brevis enarrat. Euthymius, Hie- — «cav μὲν yàp, διὰ τὴν μετάνοιαν xal «b χαταλᾶμ- 


ronymus, Fulgentius epist. 7, cap. 10, Gregorius ὄάνεσθαι ἐν &reovpau ud vo βίῳ, χρείττονα. τῶν xaen- 
λαμδανομένων ἐν ταῖς ἁμαρτίαις " οὐ μὴν χρὴ ὑπο- 
λαμδάνειν περὶ αὐτῶν, ὅτι ὅμοιοί εἰσι τοῖς παρὶ 
τοῦτο ἡμαρτηχόσιν ἐν τῇ νεότητι, παρὰ τὸ urbt τὴν 
ἀρχὴν τὰ τῆς πίστεω; μεμαθηχέναι. Quod. autem 
contrarium hic videtur sentire, eum omnes sequeli 
mercede, salute videlicet remunerandos esse dicit, 
sie habeto : mercedem quidem parem, saletem vi- 
delicet, omnes adipisci; at diversa mensura, pre 
variis scilicet gesterum &uorum meritis. Atque [τς 
ir in Qrigenianis. Ip. 
Ape Aor δὲ κατὰ ταύτην, ct. Gregor. Eo- 
nil. 19 m Evang. ki bil 


homil. 19 in Evang. HueTiUS. 

a) Τοῖς ἐξ οὗ xéxAnvcat, τὰ éxidAAorca, etc. 
Jovinianus lareticus omnes virtutes, omniaque pec- 
cata zqualia esse, ac proinde :equalibus omnes 

cenis, vel mercede parí remuneratum iri statuit. 

unc lib. i1 confutans Hieron. unumquemque pro 
suis virtutibus ac meritis ornatam iri docet, ex 
Joan. xiv, 12, et 1 Cor. xv, 14, et in, 8. Nem de- 
cernit Augustinus lib. De sancta virginitate, cap. 96, 
εἰ Theoderetus lib. v Her. fab., cap. 12, et Thomas, 
1 part., quist. 12, art. 6. Quin sanam. autem sen- 
tentiam amplexus fucrit noster Origenes, liec mi- 


σόϊ 


λέγειν τῷ οἰχοδεσπότῃ * « Οὐδεὶς ἡμᾶς ἐμισθώσατο» 
ἐμισθώθησαν γὰρ χαθ᾽ ὅν χαιρὸν πρότερον ἐπὶ τὸ 
πιστεύειν ἐχλήθησαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ λελέξεται αὐτοῖς « Τί 
ὧδε ἐστήχατε ὅλην τὴν ἡμέραν ἀργοί ; » μάλιστα εἰ, 
« ἀρξάμενοι πνεύματι, » xal ὕστερον « σαρχὶ ἔπιτε- 
λούμενοι, » πάλιν ἐπανέρχεσθαι βούλοιντο ἐπὶ τὸ ἐξ 
ὑπαρχῆς πνεύματι θέλειν (fjv. Καὶ οὗ φαμεν ταῦτα, 
ἀποτρεπόμενοι ἀνίστασθαι τοὺς πεπτωχότας, ἣ ἐπα- 
ναστρέφειν (45) τοὺς πεπλανημένους, ἣ παλινδρομεῖν 
ἐπὶ τὸν πατρῷον οἶχον τοὺς χατασωτευσαμένους τὴν 
τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας οὐσίαν" ἐχέτωσαν μὲν 
γὰρ, διὰ τὴν μετάνοιαν χαὶ τὸ χαταλαμδάνεσθαι ἐν 
ἕπεστραμμένῳ βίῳ, χρείττονα τῶν χαταλαμδανομένων 
ἂν ταῖς ἁμαρτίαις" οὐ μὴν χρὴ ὑπολαμδάνειν περὶ αὐ- 
ποῦ (44), ὅτι ὅμοιοί εἰσι τοῖς παρὰ τοῦτο ἡμαρτηχό- 
σιν ἐν τῇ νεότητι, παρὰ τὸ μηδὲ τὴν ἀρχὴν τὰ τῆς 
πίστεως μεμαθηχέναι. Θέλει οὖν ὁ οἰχοδεσπότης καὶ 
τοῖς ἐσχάτοις δοῦναι, ὡς καὶ τοῖς πρώτοις, τὸ δηνά- 
ριον, τὴν σωτηρίαν, ἐπεὶ ἕξεστι ποιεῖν ὅ θέλει ἐν τοῖς 
αὐτοῦ, xal ἐλέγχειν τὸν ἔχοντα πονηρὸν ὀφθαλμὸν ἐπὶ 
τῷ τὸν οἰχοδεσπότην εἶναι ἀγαθόν " ἔσονται οὖν πολ- 
λοὶ τῶν ἐσχάτων πρῶτοι, xal! τινες τῶν πρώτων xÀn- 
θέντων ἔσχατοι " « xal γὰρ οἱ χλητοὶ μὲν πολλοὶ, οἱ 
δὲ ἐχλεχτοί εἰσιν ὀλίγοι. » Εἰχὸς μὲν οὖν, τὸν ἡμῶν 
σοφώτερον, χαὶ χριθέντα παρὰ Θεῷ ἄξιον τρανοτέρου 
τοῦ ἐν λόγῳ σοφίας διὰ Πνεύματος Θεοῦ χαρίσματος 
“καὶ πλουσιωτέρου, xal δωρεᾶς τῆς ἐν λόγῳ γνώσεως 
χατὰ τὸ Πνεῦμα, ὑψηλότερα, xai μείζονα, xai μετὰ 


πάσης χαταλήψεως εὑρήσειν εἰς τὴν παραθολὴν, χαὶ ς 


ἀποδείξεων εὐπορήσειν παραλαμδάνοντα εἰς αὐτὰς 
ῥητὰ μεγαλοφυέστερον. Καὶ ἡμεῖς δὲ, ὡ; ἐχωρήσαμεν 
ἐχθέμενοι τὸν νοῦν τῆς παραθολῆς, αἰτοῦμεν ἀπὸ τῶν 
ἐντυγχανόντων συγγνώμην, εἰ xa μὴ xav ἀξίαν χαθ- 
ἰχέσθαι τοῦ βουλήματος τῶν ἐνταῦθα γεγραμμένων 
δεδυνήμεθα * τάχα γὰρ τῆς προθυμίας καὶ τοῦ μὴ 
ἀπωχνυγ χέναι χάριν δόξομεν ἔχειν ἀποδοχῆς τι ἄξιον. 


COMMENT. IN MATTHAEUM TOMUS XY. (à | 
τονοοῦντες ἐργάσασθαι τὸν ἀμπελῶνα, o) δύνανται A lint, haud certe patrifamilias dieere queant? : « Ne- 


136? 


mo nos conduxit ; » tum enim conducti sunt, cum ad 
407 tidem prius fuerunt accersiti ; nec iis vero di- 
cetur δ᾽ ; « Quid hic statis tota dieotiosi? » prezser- 
tim si «cum spiritu coeperint, et carne deinde 
consumniali fuerint **,» ad vitam spiritu de integro 
ducendam redire velint. Non autem hzc eo perti- 
nere volumus, quo «ui ceciderunt a resurgendo 
deterreantur, vel errantes in viam redire, vel ad 
paternam domum reverti nolimus, qui evangelicae 
doctrine opes per luxuriam dilapidarunt : ut enim 
propter penitentiam, et quod vitam conversam 
ducentes deprehensi sint, potiora ferant atque ii 
qui in peccatis oppressi sunt; non idcirco tamen 


Similes iis esse existimandi sunt, qui propterea in 
L juventute peccaverunt, quod fidei precepta penitus 


ignoraverint. Postremis ergo perinde ut primis de- 
narium, salutem nimirum, donare vult paterfami- 
lias, quoniam licet ei quod vult facere in rebus 
suis, et eum increpat qui quod bonus sit paterfa- 
milias, oculum malum habet **. Postremorum igi- 
tur primi erunt quamplurimi ; et primo loco accer- 
sitorum nonnulli postremi ; « multi enim sunt vo- 
cati, pauci vero electi **. » Fum profecto qui nobis 
fuerit peritior, et judicatus faerit apud Deum dignus 
manifestiore ac locupletiore in sermone sapientise 
per Dei Spiritum gratia, et dono scientie qu» est 
in sermone secundum Spiritum "7, sublimiora, ac 
majora, et cum omni intelligendi facultate super 
hac parabola reperturum, et depromptis solerter 
Scripture verbis argumentorum copiam nacturum 
verisimile est. Nos autem pro virium nostrarum 
modulo parabole explicata sententia, si rerum hic 
scriptarum dignitatem minus assequi poluimus, ve- 
niam a lectoribus deprecamur ; vel enim solius stu- 
dii et diligentie nomine commendationem fortasse 
meruisse videbimur. 


VETUS INTERPRETATIO. 


unde sermo Dominicus accepit eos qui vocantur a Christo : et mittit in vineam, id est, in Ecclesiam. Non 
autem numerabantur, secundum expositionem istam, inter operarios vineze, quotquot vocati sunt quidem 

inium ad Dei culturam, non autem conservantes qu;e fldei erant, victi egressi sunt de vinea, id est, de 

cclesia Dei, vel de tide veritatis, vel de justitia regni caelestis, peccantes, et post adimpletionem volupta- 
(um suarum in peccatis suis voluerunt quasi peenitentes iterum »b initio vineam operari. Nec enim pos- 
sunt dicere patrifamilias : « Nemo nos conduxit. » Conducti enim fuerunt secundum tempus primum, quo 
sunt vocati ad fidem. Sed neque dicetur eis : « Quid hic statis tota die otiosi? » maxime si « incipientes 
spiritu, postmodum carne perticientur , » et si post ea regredi volunt, ut iterum spiritu vivant. Et non 
diximus lize dissuadenies surgere eos qui ceciderunt, aut impedientes ne convertantur aversi, ut ne al 
domnum patriam revertantur lascivi filii qui vivendo luxuriose evangelicae? doctrinz substantiam consum- 
pserunt. Hobent enim propter poenitentiam quoniam vicli sunl a vitiis perversis, meliorem eis qui in 
peccatis comprehensi fuerint, consolationem salutis : non tamen debemus existimare , quoniam similes 
Sint eis qui propterea peccaverunt in juventute sua, quoniam nondum didicissent quz fldei erant. Vult 
ergo paterfamilias novissimis dare quemadmodum et primis denarium salutis, quoniam licet ei facere 
quod vult in propriis suis, et arguere eum qui malum oculum habet, propterea quod paterfamilias bonus 
est. Erunt ergo multi ex novissimis vocati primi, et quidam primorum novissimi : nam et « multi vocati 
éunt. pauci autem inveniuntur elecli. » 

ὃ: Matth. xx, 7. *5 Matth. xx, ὃ. ** ibid. 16. 571 Cor. xi, 8. 


*! Matth. xx, ὁ. ** Gal. 111, 3. 


(13) Codex Regius, ἐπιστρέφειν. (44) Περὶ αὑτοῦ. Forte legendum, περὶ αὑτῶν. 
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ΤΟΜΟΣ ΙΖ. 


TOMUS DECIMUS SEXTUS. 


708, 1. « Cum autem ascensurus esset Jesus Je- A ε Μέλλων δὲ ὁ Ἰησοῦς ἀναδαίνειν εἰς Ἱεροσόλυμα, 


rosolymam, assumpsit duodecim discipulos secreto 
in via, et ait illis **, » et reliqua, usque ad id ** : « Et 
tertia die resurget. » Paria his quoque Marcus con- 
scripsit hoc modo ** : « Erant autem in via ascenden- 
tes Jerosolymam, et precedebat illos Jesus, » et re- 
liqua, usque ad id : « Et tertia die resurget. » Nec- 
non iis consentire videtur Lucas qui scripsit *! : « As- 
sumpsit autem Jesus duodecim, et ait illis, » et cze- 
tera, ad id usque : « Et non intelligebant quz dice- 
bantur. » Qui nos ad sui imitationem adhortatur Pau- 
lus, quemadmodum et ipse Christum imitatus est, 
quique ait ** : « Imitatores mei estote, sicut et ego 
Christi,» cum Christum nosset in sperta pericula 
se misisse, et Jerosolymam ascendisse, posteaquam 
se sacerdotum principibus et scribis traditum, et 
morte damnatum iri, czxteraque prescivit, simile 
aliquid fecit: Agabus enim sumpta ejus « zona, et 
alligans sibi pedes et manus dixit : Hsc dicit Spi- 
ritus sanctus : Virum cujus est zona hzc, sic alliga- 
bunt, postquam ierit Jerosolymam 5.» Hzc post- 
quam accepit Paulus, tanquam ad magistri sui 
exemplum 86 componens, Jerosolymam alacriter 
se contulit. Cum autem pra nimio adversus ipsum 
amore flentibus nonnullis, et quominus Jerosoly- 
mam peteret obstautibus, humanitus fuisset adfe- 
ctus, dixit ** : « Quid facitis flentes, et affligentes 
cor meum? ego enim non solum alligari, sed et 
mori in Jerusalem paratus sum propter nomen Do- 
mini mei Jesu.» His animo perceptis, impendentibus 
nonnunquam zrumnosis tentationibus, prout ra- 
tioni consentaneum erit, fortiter obsistamus ; exem- 


παρέλαδε τοὺς δώδεχα xav' ἰδίαν ἐν τῇ ὁδῷ, xat εἶπεν 
αὐτοῖς, » χαὶ τὰ ἑξῆς ξως τοῦ" « Καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρς 
ἀναστήσεται. » Τὰ δὲ ἰσοδυναμοῦντα τούτοις xal παρὰ 
τῷ Μάρχῳ ἀναγέγραπται τοῦτον τὸν τρόπον᾽ « Ἦσαν 
δὲ ἐν τῇ ὁδῷ ἀναδαίνοντες εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ $v 
προάγων αὑτοὺς ὁ Ἰησοῦς, » καὶ τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ " 
« Καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσεται, » Καὶ ὁ Λουχᾶς 
6t δόξει τούτοις συνάδειν γράψας" « Παραλαδὼν δὲ 
τοὺς δεχαδύο, εἶπε πρὸς αὐτούς * » xal τὰ ἑξῆς ἕως 
τοῦ" « Καὶ οὐχ ἐγίνωσχον τὰ λεγόμενα. » Ὁ προ- 
τρεπόμενος ἡμᾶς Παῦλος μιμεῖσθαι αὑτὸν, ὡς xal 
αὑτὸς Χριστὸν ἐμιμήσατο, xat εἰπών" « Μιμηταί μου 
γίνεσθε, χαθὼς χἀγὼ Χριστοῦ, » ἰδὼν Χριστὸν ὁμόσΞε 
τοῖς προφανέσι χινδύνοις χωροῦντα, χαὶ ἀναδαίνοντα 


B εἰς Ἱεροσόλυμα, μετὰ τοῦ προεγνωχέναι, ὅτι παρα- 


δοθήσεται τοῖς ἀρχιερεῦσι χαὶ γραμματεῦσι, καὶ χα- 
τακχριθήσεται θανάτῳ, xaX τὰ ἑξῆς, τὸ παραπλήσιον 
πεποίηχεν" ὁ μὲν γὰρ "Αγαῦος λαδὼν αὑτοῦ « τὴν 
ζώνην, δήσας ἑαυτὸν χειρῶν χαὶ ποδῶν, ἔλεγε Τάδε 
λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον’ Τὸν ἄνδρα οὗ ἐστιν ἡ ζώνη 
αὕτη, οὕτω δήσουσιν ἀπελθόντα εἰς Ἱεροσόλυμα. » 
Μαθὼν δὲ ταῦτα ὁ Παῦλος, ὡς τὸν διδάσκαλον μεμού» 
μενος, ἀνέδαινε προθύμως εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα " πα- 
θὼν δέ τι ἀνθρώπινον ὑπὸ τῶν διὰ τὴν πρὸς αὐτὸν 
ἀγάπην χλαιόντων, χαὶ χωλυόντων αὐτὸν ἀναδαίγειν 
εὶς Ἱεροσόλυμα, εἶπε’ « Τί ποιεῖτε χλαίοντες, καὶ 
συνθρύπτοντές μον τὴν χαρδίαν ; ἐγὼ γὰρ οὐ μόνον 
δεθῆναι εἰς Ἱεροσόλυμα γενόμενος ἑτοίμως ἔχω, ἀλλὰ 
xai ἀποθανεῖν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου μου 
Ἰησοῦ. " Ταῦτ᾽ οὖν χατανοοῦντες, ἔστιν ὅτε xal γι- 
νώσχοντες ἐπιχειμένους ἐπιπόνους πειρασμοὺς, ὁμόας 


VETUS INTERPRETATIO. 


4. « In illo tempore, ascendens Jesus Hierosolymam, accepit duodecim discipulos suos seorsum in 
via, et dixit eis : Ecce ascendimus in Hierosolymam, et Filius liominis tradetur principibus sacerdotum.» 
Paulus qui hortatur nos fleri suos imitatores, sicut ipse imitatus est Christum, sciens Christum per hiec 
δὰ manifesta pericula promptissime ascendisse, scientem quoniam tradendus fuerat principibus sacerdo- 
tum et scribis, e& condemnandus fuerat morte, et gentibus erat tradendus ad deludendum, et flagellan- 
dum, et crucifigendum, simile aliquid fecit. Cum enim Agabus accepisset zonam ejus, et alligasset sibi 
manus et pedes dicens : « Hzc dicit Spiritus sanctus : Virum cujus zona hac est, sic eum alligabunt Ju- 
dzi in Hierusalem, ét tradent iu manus gentium ; » audiens ista Paulus, imitatus suum magistrum, in Hie- 
rusalem promptissime ascendebat. Et cum aliquid humanum passus fuisset ab his, qui propter dilectio- 
nem ejus ceperant flere, et. prohibere ne ascenderet in Hierosolymam, dixit: « Quid facitis flentes, et 
confringentes cor meum? Ego enim non solum alligari, sed et mori paratus sum pro nomine Domini 
nostri Jesu Christi.» Hzc ergo considerantes et cognoscentes, scire debemus quoniam frequenter tenta- 
tiones sliquas subituri sumus, dolori nosipsos, secundum quod justum est, ad obviandas tentationes of- 
ferre debemus, accipientes exemplum bujusmodi, primum quidem a Salvatore, deinde autem ab ap olo 
Paulo. Et ne arbitreris hzc. contraria esse eis quae superius diximus, et frequenter, quoniam « quis 
vos persecutus fuerit in civitate ista, fuyite in alteram,» et quod audiens Dominus quod Josanes 


* Mattb. xx, 17, 39 ibid. 19. ** . . *"L δι, 58 οἱ . ΜΊ Cor. xi, 4. 
€ Act. xxi) 1 Ü ^id. iy 9 Marc.x, 32, 93 et 8661 uc. xvii, seq , 
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13566 


αὑτοῖς κατὰ τὸ εὔλογον χωρήσωμεν, λαδόντες mapá- A plar nobis rerum ejusmodi Sospitatorem 709 primo 


δειγμα τῶν τοιούτων προηγουμένως μὲν τὸν Σωτῆρα, 
μετὰ δὲ τοῦτον xai τὸν ᾿Απόστολον αὐτοῦ. Μὴ νομίσῃς 


δὲ ἐναντιοῦσθαι ταῦτα, χαὶ τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν 
εἰρημένα ci^ « Ἐὰν διώχωσιν ὑμᾶς Ex τῆς πόλεως 
ταύτης (45), φεύγετε εἰς τὴν ἄλλην, » χαὶ τοῖς ἑξῆς, 
xai τῷ τὸν Ἰησοῦν ἀχούσαντα, ὅτι Ἰωάννης παρε- 
δόθη cl; φυλαχὴν, ἀναχεχωρηχέναι " φαμὲν γὰρ, ὅτι 
οὔτε πάντοτε χαθήχει ἐχχλίνειν τοὺς πινδύνους, οὔτε 
ἀεὶ ὁμόσε χωρεῖν πρὸς αὐτούς " σοφοῦ δέ τινος ἐν 
Χριστῷ χρεία εἰς τὸ δοχιμάζειν ποῖος μὲν ἀπαιτεῖ 
καιρὸς ἀναχώρησιν, ποῖος δὲ τὴν εἰς τὸν ἀγῶνα προ- 
θυμίαν χωρὶς ἀναχωρήσεως, καὶ πολλῷ πλέον χωρὶς 
φυγῆς. Καὶ ταῦτα μὲν χατὰ τὸ βούλημα τῆς ἐχκει- 
μένης Γραφῆς λελέχθω, εἰς προτροπὴν τὴν mot τοῦ 
Oaváxou xat χινδύνων χαταφρονεῖν. 

Ἑξῆς δὲ παρατηρητέον, ὅτι μέλλων ὁ Ἰησοῦς ἀνα- 
βαίνειν εἰς Ἱεροσόλυμα, ἧπερ παρέλαδε τοὺς δώδεχα 
xav ἰδίαν, εἷς τῶν δώδεχα ἔτι ὁ Ἰούδας fjv, καὶ τὸν 
Ἰούδαν παρέλαδε χατ᾽ ἰδίαν" ἔτι γὰρ, εἰχὸς, ἄξιος fiv 
«οὔ μετὰ τῶν λοιπῶν ἕνδεχα παραλαμδάνεσθαι χατ᾽ 
ἰδίαν xe ὅτε ἐν τῇ ὁδῷ εἶπεν αὐτοῖς τό « Ἰδοὺ ἀνα- 
δαίνομεν εἰς Ἱεροσόλυμα, » χαὶ τὰ ἑξῆς, δηλονότι 
καὶ τοῦτον ἔχρινεν ἕνα εἶναι τῶν ἀχουόντων ἃ πείσε- 
ται ὁ Διδάσχαλος, οὐχ ἀπογινώσχων, ὅτι Ecc Ἰούδας 
᾿γνόει ἃ ποιήσει, ὡς ἕχαστος ἡμῶν xal γὰρ πᾶσιν 
ἡμῖν λέλεχται" « Μὴ χαυχῶ τὰ εἰς αὔριον" οὐ γὰρ 
οἶδας τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα" » οὕπω δὲ, οἶμαι, βεδλή- 
χεῖ ὁ διάδολος εἰς τὴν χαρδίαν Ἰούδα Σίμωνος Ἶσχα- 
ῥεώτου, ἵνα παραδῷ τὸν Ἰησοῦν. Καὶ trei τὸ χατὰ 
Ματθαῖον πρόχειται νῦν ἐξετάζειν, ἐπιμελέστερον ὁ 
δυνάμενος ἀρχῆθεν τοῦ Εὐαγγελίου ἐπιστήσας τοῖς 
μέχρι τῶν προχειμένων, ζητησάτω μήποτε οὐδέπω 
Ἰούδας χατηγόρηται ὑπὸ τοῦ Ματθαίου, ἀλλὰ μόνον 
ἐν τῷ χαταλόγῳ τῶν δώδεχα εἶπε τό ε Ἰούδας 
Σίμωνος Ἰσχαριώτου, ὃς καὶ παρέδωχεν αὐτόν (4θ).» 
Πλείονα δὲ εἰς χατασχευὴν τοῦ χαὶ Ἰούδαν ὅμοιον τοῖς 
λοιποῖς ἀποστόλοις πρότερον γεγονέναι λέλεχται ἡμῖν, 
ἡνίχα ἐξητάζομεν τό" « Τούτους τοὺς δώδεχα ἀπέ- 
στειλὲεν ὁ Ἰησοὺς παραγγείλας αὐτοῖς, λέγων » τὰ 
ἀναγεγραμμένα. Συγχριτέον δὲ τὰ ἐνταῦθα λελεγμένα 
«ol, ἀνωτέρω παραπλησίως ἀναγεγραμμένοις " ἐπεί- 


et precipue, ipsius vero deinde Apostolum proponen- 
tes. Αἱ nec ea, nec quz superius protulimus, con- 
waria illis esse existimes ** : « Si persequentur 
vos ex civitate ista, fugite in aliam,» et reliquis; 
neque recessui Jesu, postquam Joannem in earce- 
rem compactum accepit; sic enim statuimus, ne- 
que semper devitanda esse pericula, neque sem- 
per iis esse occurrendum ; at prudente in Christo 
viro opus est, ut quonam tempore retrocedendum 
sit, exploretur; tum et quo tempore prompto 
animo subeundum sit certamen absque ullo recessu; 
longe vero magis absque fugs. Atque hzc quidem 
presentis loci significationi consona dicta sint, 
ad mortis periculorumqwe excitandum contem- 


B ptum. 


$. Deinceps observandum venit quod cuin Jero- 
solymam asceusurus esset Jesus, ubi duodecii 
seorsum assumpsit, unus e duodecim etiamnum 
erat Judas, ac seorsum Judam assumpsit; dignum 
enim adhuc eum fuisse credibile est qui seorsum 
cum reliquis undecim assumeretur, et cum in via 
dixit eis ** : « Ecce ascendimus Jerosolymam,» et 
qua suhnexa sunt, hunc procul dubio unum ex iis 
esse statuit, qui toleranda a Magistro suo mala aut- 
diret: non cum a se repellens ac rejiciens, quod 
nempe res a se agendas, quemadmodum unusquis - 
que nostrum, ignoraret Judas : nobis quippe omni- 
bus dictum est *' : « Ne glorieris in crastinum, 
ignorans quid superventura pariat dies; » nondum 
autem, opinor, in cor Jude Simonis [scariots pre- 
dendi Jesu voluntatem immiserat diabolus. δὲ 
quoniam nobis explicandum incumbit in prxsentia 
Evangelium secundum Mattheum, ab initio ad 
huic usque locum Evangelium accurate evolvens 
diaquirat qui poterit, an a Mattliseo nondum incu- 
satus fuerit Judas ; sed duodecim discipulos enu- 
merans dixerit tantum ** : « Judas lscariotes, qui 
et tradiditillum.» Verum ut reliquis apostolis similem 
prius fuisse Judam demonstraremus 710 plura 
ἃ nobis tum producta sunt, cum hunc locum excu- 
teremus ** : « Hos duodecim misit Jesus, pracipiens 
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traditus erat. in. carcerem, sccessit. inde. Sed sciendum, quoniam nec semper convenit declinare 
pericula, uec semper obviare periculis. Tamen sapientis est. alicujus in Christo, ut cognoscat quale 
quidem tempus exigit declinationem, quale autem obviatiouem periculorum. Et hzc quidem dixi- 
mus secundum voluntatem Scripture presentis, hortantes homines aliquando spernere pericula 
mortis. 


€. Post hoc observandum est, quouiam ascendens in llierosolymanm, duodecim accepit seorsum. In 
duodecim autem adhuc erat οἱ Judas : ergo et Judam accepit seorsum. Adhuc enim forsitan dignus erat 
cum czeteris seorsum accipi, el audire qua passurus erat Magister : et non reprobo, quoniam adhuc me- 
sciebat Judas quid esset facturus, sed nec aliquis nostrum. Nam et omnibus nobis est. dictum : « Noli 
gloriari in crastinum, nec enim scis quid pariet superventura dies.» Necdum enim, arbitror, imwiserat 
in cor Judz Satanas ut traderet. Jesum. Εἰ videat qui potest, quoniam ab initio Evangelii usque nuac 
Matthzeus nusquam accusavit Judam ; nisi in catalogo. duodecim apostolorum dixit : « Et Judas Simonis 
Iscariutes, qui et tradidit eum.» Multa autem de hoc, quoniam et Judam similem fecit ceteris, tractavi- 


*5 Matth. x, 25. ** Matth. xx, 18. *! Matth. x, 4. ibid. 5. 


(&5) 'Ex τῆς πόιεως ταύτης. lta. exemplaria 

uzdam. Id retinere videntur Arabs , et Persa. fto- 

liqua habent, ἐν τῇ πόλει ταύτῃ. HugriUs. — lidem 
codex Regius, φεύγετε εἰς τὴν ἑτέραν. 


*! rov. xxvi, 1]. 


(46) 'Iovéac Σίμωνος Texapuotov, ὃς xal παρ- 
ἐδωχεν αὐτόν. Vulgo legitur Mattli. x, 4, Ἰούδας 
Ἰσχαριώτης, ὁ καὶ παραδοὺς αὐτόν. llugrius. 
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eis, dicens » quz scripla exstant. Qux autem di- A περ ἐχεῖ μὲν, ἐπὶ τοῖς τοιούτοις λόγοις προφητενομέ- 


cta suut hoc loco cum iis contendenda sunt. quz 
supra in eamdem prope sententiam conscripta sunt ; 
quoniam istic, propler ejusmodi vaticinia a Serva- 
tore edita, « assumens eum Pelrus, coppit incre- 
pare illum dicens : Absit ἃ te, Domine, non erit 
tibi hoc ; » nihil autem hic a discipulis dictum fa- 
ctumve fuisse seriptis traditum est, cum sustinenda 
esse graviora pranuntiarelur ; et nunc propterea 
siluisse discipulos existimo, quod superius cum 
« assumens eum Petrus caopisset increpare illum 
dicens ; Absit a te, Domine, non erit tibi boc, 
conversus Jesus dixit Petro: Vade post me, Sa- 
tana, scandalum es mili, quoniam non sapis ea 
quz Dei sunt, sed ea qua hominum *. » Verisimile 
ergo est responsi Petro dati memores eos, ne ea- 
dem, vel etiam pejora a Sospitatore audirent, ca- 
visse. 

9. Αἱ priorem sane, et huicce consimilem locum 
exponere non pigebit ; sic ille habet? : « Tunc prz- 
cepit discipulis suis, ut nemini dicerent, quia ipse 
esset Christus, » et cz:etera usque ad id : « et tertia 
die resurgere; » post illa enim id adjectum est : 
« Assumens eum Petrus,» et reliqua. Quin et supe- 
rius Sospitatorem morti datum iri dictum est; hic 
autem mortis genus declaratur, cruci videlicet af- 
figi. Certe quandiu principibus sacerdotum et Scri- 
bis Jesus Jerosolymis traditus non est, neque morte 
damnatus, neque illusus, neque (lagris czesus, ne- 
que cruci sufxus; stabat Jerusalem, neque deji- 
ciebatur id quod appellatur sanctuarium ; at post- 
quam hzc adversus ipsum designare ausi sunt, tunc 
ii deserti sunt a quibus proditus est, necnon et prin- 
cipes sacerdotum principes esse sacerdotum ita 
desierunt , ut post illos nulli fuerint sacerdu- 
tuia principes; tunc et. qui Christum morti addi- 
xerunt 711 scribe, mente indurati, et exczetati 
ratione, in sanctarum Scripturarum sensus minime 
penetrabant; et ii omnes cum morte damnassent 
Jesum, morti que Christi hostis est traditi sunt : 


νοις ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, « προσλαδόμενος αὐτὸν ὁ Ilé- 
τρος, ἤρξατο ἐπιτιμᾷν αὐτῷ λέγων ᾿ Ἵλεώς σοι, Κύ- 
ριε, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο’ » ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν ἀνε- 
γράφησαν οἱ μαθηταὶ εἰρηχότες ἢ πεποιηχότες ἐπὶ 
τοῖς περὶ τῶν ἀπαντησομένων σχυθρωποτέρων ἀπηγ- 
γελμένοις - χαὶ οἶμαι, ὅτι διὰ τοῦτο ἐσιώπησαν νῦν 
οἱ μαθηταὶ, ἐπείπερ ἐν τοῖς ἀνωτέρω, ὅτε « προσλα- 
ὀόμενος τὸν Ἰησοῦν ὁ Πέτρος ἤρξατο αὐτῷ ἐπιτιμᾷν 
λέγων “ἽἹλεώς σοι, Κύριε, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο, 
στραφεὶς ὁ Ἰησοῦς εἶπε τῷ Πέτρῳ, Ὕπαγε ὀπίσω 
μον, Σατανᾶ" σχάνδαλόν μου cl, ὅτι οὐ φρονεῖς τὰ τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. » Εἰχὸς οὖν αὐτοὺς, 
μεμνημένους τῶν πρὸς τὸν Πέτρον λελεγμένων, πε- 
φυλάχθαι ταῦτα, ἣ καὶ χείρονα ἀχοῦσαι ἀπὸ τοῦ Δι- 
δασχάλου. 


Οὐδὲν δὲ λυπεῖ ἐχθέσθαι τὴν προτέραν χαὶ mapai- 
πλησίαν τοῖς ἐχχειμένοις λέξιν οὕτως ἔχουσαν᾽ « Τότε 
διεστείλατο τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, 
ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός " » xai τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" 
« xai τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγερθῆναι" » ἐπὶ τούτοις γὰρ 
εἴρηται τό" « Καὶ προσλαδόμενος αὐτὸν ὁ Πέτρος, » 
xaX τὰ ἑξῆς. Ἔτι δὲ ἀνωτέρω μὲν εἴρηται ἀποχταὺ- 
θῆναι μέλλειν τὸν Σωτῆρα " ἐνταῦθα δὲ τὸ εἶδος τῦ, ς 
ἀναιρέτεως γέγραπται, τὸ σταυρωθῆναι. Ἕως μὲν 
οὖν Ἰησοῦς οὐ παρεδίδοτο ἐν Ἱεροσολύμοις τοῖς ἀρ- 
χιερεῦσι xal γραμματεῦσιν, οὐδὲ χατεχρίνετο θα- 
γάτῳ, οὐδὲ ἐνεπαίζετο, xal ἐμαστιγοῦτο, καὶ 
ἑσταυροῦτο, 'IepoaóAupa συνειστήχει, xat τὸ καλού- 
μενον ἀγίασμα οὐ χατεδάλλετο" ὅτε δὲ ταῦτα τῷ 
Ἰησοῦ ποιῆσαι τετολμήχασι, τότε οἱ παραδόντες 
αὐτὸν ἐγχατελείφθησαν, xal οἱ ἀρχιερεῖς τοῦ εἶναι 
ἀρχιερεῖς ἐπαύσαντο, ὡς μηδὲ μετ᾽ αὐτοὺς εἶνα: 
ἀρχιερεῖς * τότε δὲ καὶ οἱ χαταχρίναντες τὸν Ἰησοῦν 
θανάτῳ γραμματεῖς, πωρωθέντες τὴν διάνοιαν, xai 
τυφλωθέντες τὸν λογισμὸν, οὐχ ξόλεπον τὸ βούλημα 
τῶν ἁγίων Γραμμάτων. Καὶ πάντες ἐχεῖνοι, χατα- 
χρίναντες τὸν Ἰησοῦν (47) θανάτῳ, παρεδόθησαν 
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mus ubi diximus : « Hos duodecim misit Jesus, przecipiens eis, et dicens » quas dicta sunt ibi. Confera- 
mus itaque liec eis, quze supra sunt dicta similia : quoniam illic his ipsis verbis Domino prophetante 4085 
erat passurus, accepit eum Petrus, et coepit increpare dicens : « Propitius esto tibi, Domine, et hoc tibi 
non erit; » hic autem non referuntur discipuli dixisse, aut fecisse, cum audissent tristia h:ec Christo fu- 
tura. Et puto quoniam ideo nunc tacuerunt, quoniam superius quando Petrus accepit Jeaum, et incre- 
pans dixit que dixit, conversus Jesus dixit Petro : « Vade post me, Satana, scandalum mihi es, quoniam 
non sapis quie Dei sunt, sed qux hominum. » Consequens ergo erat, ut recordantes quz Dominus dixit 
ad Petrum, observarent discipuli, ne audiant talia, vel pejora a suo Magistro. 

$. Non est autem absurdum revocare in memoriam ea quz similiter istis sunt dicta superius : « Tunc 
precepit discipulis suis ut nemini dicerent quia ipse erat Christus. Exinde caepit ostendere Vsus discipulis 
suis, quoniam oportet eum in Hierosolymam ire, et multa pati a senioribus, et principibus sacerdotum, et 
seribis populi, et occidi, et tertia die resurgere. » Et. in illis dicitur quoniam « accipiens eum Petrus,» 
et csetera. Adhuc autem illic dictum est, occidendum Salvatorem : hic autem et species ipsa occisionis est 
scripta, id est ad crucifigendum. Quid est ergo quod dixit « oportet? » Quandiu quidein Jesus non trade- 
batur in Hierosolymis principibus sacerdotum et scribis, nec condeinabatur morte, nec deludebatur, nec 
flagellabatur, nec cruciligebatur, stabat Hierusalem ; et quod vocabatur sanctuarium non deponebatur. 
Postquam autem hzc in Jesum ausi sunt, tunc qui tradiderunt eum derelicti sunt: et sacerdotes qui 
condemnaverunt eum morte, et seribe qui exczcati mente, et alienati sensu non vitlerunt voluntatem 
Scripturarum sanctarum, traditi suut morti inimicz Christi : et qui deluserunt Jesum in d:lusione sunt 


! Matth. xvi, 25. * ibid, 20, 21, 22. 


(4) Καὶ πάντες éxeivci καταχρίγαγτες τὸν Ἰησοῦν, etc. Vidc Origenem lib. vini contra Celsum. 
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τῷ ἐχθεῷ Χριστοῦ θανάτῳ" xal ἐμπαίξαντες τῷ "In- A οἱ eum Jesum ludificati essent, facti sunt ipsi jucus 


σοῦ, εἰς ἐμπαιγμὸν γεγόνασι, χυχλωθείσης ὑπὸ στρα- 
τοπέδων Ἱερουπταλὴμ, ὅτε χαὶ « ἤγγισεν ἡ ἐρήμωσις 
αὐτῆς. » ᾿Αλλὰ xal τὸν Ἰησοῦν μαστιγώσαντες, αὐτοὶ 
ἐμαστιγώθησαν, χαὶ μαστιγοῦνται « ἕως τὸ πλήρωμα 
τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ * » ὁ γὰρ « βάλλων λίθον εἰς ὕψος, 
ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ βάλλει" » xat πάντα ταῦτα γε- 
γένηται, ἵν᾽ ἐχείνων μὲν ἀποστῇ ἡ ἐπισχοπὴ, ἐπὶ 
δὲ τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν μεταστῇ σωζομένους ἅμα 
« τῷ xav ἐχλογὴν λείμματι - εἰ γὰρ μὴ Κύριος 
Σαθαὼθ ἐγχατέλιπεν αὑτοῖς σπέρμα, ὡς Σόδομα 
ἂν ἐγενήθησαν, χαὶ ὡς Γόμοῤῥα ἂν ὡμοιώθησαν. » 
Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι, ὅτι ὥσπερ ὑποδείγματι χαὶ σχιᾷ 
λατρεία πάλαι ἐπιτελουμένη τῶν ἐπουρανίων χατ- 
ελύθη διὰ τὰ ἐπουράνια, καὶ ἐλθόντος ἀληθινοῦ ἀρ- 
χιερέως, ὁ συμθολιχὸς ἀρχιερεὺς ἐπαύσατο" xal τῶν 
ἀληθινῶν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν θυσιῶν ἐπιτελουμένων, αἱ 
συμδολιχαὶ χαθῃρέθησαν᾽ οὕτως ὅτε ἡ diruit "Ie- 
βουσαλὴμ τὸν Ἰησοῦν ἐδέξατο ἀναθάντα ἐπὶ τὸ ὑπο- 
ζύγιον ἑαυτοῦ σώμα, ἐφ᾽ ip xat « ἔχαιρς σφόδρα θυ- 
γάτηρ Σιὼν, xai ἐχήρυσσεν d θυγάτηρ τῆς ἄνω 
Ἱερουσαλὴμ, » τότε χαθηρέθη Ἱερουσαλὴμ ἡ σχιὰ, 
καὶ χαταπέπτωχεν ὁ ναὸς ὁ ἐχ νεχρῶν λίθων διὰ τὸν 
ἐχ ζώντων λίθων ναόν κατεσχάφη δὲ χαὶ τὸ χάτω 
θυσιαστήριον, ἐπείπερ ἐχρημάτισε τὸ ἐπουράνιον, τὰ 
ἑγχαίνια αὑτοῦ Ἰησοῦ ἐν τῇ ἀληθινῇ λατρείᾳ ποιή- 
σαντος. Εἰ δὲ χατά τι τῶν σημαινομένων οἱ ἄνθρω- 
ποι ἡ πόλις εἰσὶ, καὶ νῦν ἐν Ἱεροσολύμοις (οὕτω δὲ 
χαλῶ τοὺς ἔχοντας τὰς ἐλπίδας ἐπὶ τὸν ἐπὶ γῆς τό- 
πον) παραδίδοται ὁ Ἰησοῦς, χαὶ οἱ ἐπαγγελλόμενοι 
τὴν τοῦ Θεοῦ θεραπείαν Ἰουδαῖοι, xal ὡσπερεὶ ἀρ- 
χιερεῖς τυγχάνοντες, χαὶ οἱ τὰ θεῖα ᾿ράμματα αὐχοῦν- 
«ες διτγεῖσθαι γραμματεῖς, χαταχρίνουσι θανάτῳ τὸν 


Ἰησοῦν, δι᾿ ὧν χαχῶς λέγουσιν αὐτόν" xal οὐχ ἔστιν 


ὅτε οὐ παραδιδόασι τοῖς ἔθνεσιν Ἰησοῦν, ἐμπαίζοντες 
αὑτῷ, καὶ τῇ διδασχαλίᾳ αὑτοῦ παρ᾽ αὑτοῖς " xai ἀεὶ 
ταῖς γλώσσαις αὑτῶν μαστιγοῦσι τὴν διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ θεοσέδειαν, xai αὐτοὶ μὲν αὐτὸν σταυροῦσι, 
6v ὧν ἀναθεματίξουσι, xal ἀναιρεῖν θέλουσι τὴν δι- 
δασχαλίαν αὐτοῦ ὁ δὲ, χρείττων αὐτῶν τυγχάνων, 
ὀλίγον διαλιπὼν ἐγείρεται, xaX ζῶν τοῖς εἰληφόσι τὸ 
βλέπειν φαίνεται. Νῦν γὰρ € τίς τυφλὸς, » ὡς 
Ἡσαῖας ἐκ προτώπου τοῦ Θεοῦ (48) φησιν, « ἣ οἱ 
παῖδές μου; xai τίνες χωφοὶ, ἀλλ᾽ ἣ οἱ χυριεύοντες 


aique ludibrium, cum exercitibus circumdata fuit Je- 
rusalem; quo scilicet tempore « appropinquavit deso- 
latio ejus *: » quinetiam cum Jesum flagris ceci- 
dissent, ipsi flagellati sunt, et flagellantur porro, 
« donec plenitudo gentium intrarit* : » nam « qui In 
alium mittit lapidem, in caput suum mittit * ; » 
alque h:c omnia facta. sunt, ut ab illis quidem 
recedat visitatio, ad eos vero e gentibus transeat 
qui salutem consequuntur, una cum « rcliquiis 
secuudum electionem *; nisi enim Dominus exer- 
cituum reliquisset eis semen , quasi Sodoma fuis- 
Sent, οἱ quasi Gomorrba similes essent ". » Ego 
vero sic existimo, quemadmodum sacri ritus exem- 
plari et umbrze codestium olim peracti, propter 
celestia abrogati sunt; et adventante vero sacer- 
dole cessavit sacerdos symbolicus; et veris pro 
peccatis factis sacrificiis, symbolica abolita sunt ; 
ita cum subjugi, corpore videlicel suo, vectum 
Jesum excepil vera Jerusalem, quamobrem « exsul- 
tavit satis filia Sion, et przdicavit tilia superna 
Jerusalem δ,» tunc dissipatam fuisse Jerusalem, qua 
umbra est, et collapsum fuisse templum e mortuis 
conflatum lapidibus, propter templum viventibus 
saxis awdificatum ; quin et subrutum fuisse altare 
inferius, quoniam creleste edebat oracula, per veros 
sacrorum ritus encienia celebrante ipso Jesu. Sin 
autem juxta. aliquam significationem, homines 
sunt civitas; etiamnum  Jerosolymjs (sic autem 


C quicunque terreno huic loco considunt , appello) 


Jesus proditur; quique Dei cultores se profitentur, 
et quasi sacerdotum principes Judai, quique sa- 
cras Scripluras explanare se gloriantur scriba, 
Jesum 719 capitis damuant, cum maledictis eum ac 
conviciis proscindunt; et quotiescunque Jesum 
ipsiusque doctrinam iuter gentes derident , nuin- 
quam non illis eum tradunt; et cum ipsius pra» 
cepta exsecrautur et abolere cupiunt, linguis suis 
cultum Deo per Jesum Christum exhibitum semper 
flagellant, ipsumque Christum cruci suffigunt ; at 
his ille melior haud multo post resurgit, visumque 
asseculis vivens conspicitur. Nunc enim « quis 
camcus, » ul ex Dei persona ait 1saias, « nisi servi 
mei ; et qui surdi, nisi qui eorum dominantur *? » 


αὐτῶν; » Φησὶ γὰρ μετὰ μεγάλου xai προφητιχοῦ D Cum magno siquidem et prophetico ingenio 86 


ἤθους xal πνεύματος * « Οἱ κωφοὶ, ἀχούσατε, xal ol 


spiritu ait 39: « Surdi, audite, e! caeci, intuemini 
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facti, Hierusalem exercitu cireumdante, quando et venit desolatio cjus: et qui flagellaverunt Jesum fla- 
gellati sunt, et. flagellantur donec « intret gentium plenitudo; » quoniam « qui lapidem mittit in altum, 


super capul 
autein al 


suum mittit. » Et hec omnia facta sunt, ut ab illis quidem recedat speculatio Dei, transeat 
entes, salvatis videlicet cum gentibus et «reliquiis» Judzorumtsecundum electionem ; » quo- 


niam. « nisi Dominus Sabaoth reliquisset illis semen, sicut Sodoma facti fuissent. » Ego autem arbitror 
quoniam sicul exemplum et umbra culturz quod antea implebatur, propter coelestia. solutum est, et. ve- 
niente vero principe sacerdotum figuralis sacerdos cessavit, et veris sacrificiis pro peccato in usum venien- 
tibus flguralia sacrificia sunt destructa; sic quoniam vera llierusalem suscepit Jesum ascendentem super 


subjugalem corporis sui, in quo et gaudebat valde lilia 


Sion, et praedicavit filia Hierusalem quae sursum 


est, tunc destructa est Hierusalem quie fuerat umbra, et cecidit templum quod de lapidibus iortuis erat 
constructum, propter templum quod de lapidibus vivis fuerzt erigendum. Effossum est autem ct altaze 


3 Luc. xxi, 30. * Rom. xi, 25. 
τα, 19. '* ibid. 18, 19. 


(48) θεοῦ. Codes Regius, 15252. 


* Eccli. xxvit, 28. 


* ftoi. κι, ὃ. 7152.1, 9.. * Zach. 1x, 9. "la. 
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eis, dicens » quz scripta exstant. Qux autem di- A περ ἐχεῖ μὲν, ἐπὶ τοῖς τοιούτοις λόγοις προφητενομέ- 


cta sunt hoc loco cum iis contendenda sunt. que 
supra in eamdem prope sententiam conscripta sunt ; 
quoniam istic, propler ejusmodi vaticinia a Serva- 
tore edila, « assumens eum Pelrus, ccpit incre- 
pare illum dicens : Absit ἃ te, Domine, non erit 
tibi hoc ; » nihil autem hic a discipulis dictum fa- 
ctumve fuisse seriptis traditum est, cum sustinenda 
esse graviora pranuntiarelur ; et nunc propterea 
siluisse discipulos existimo, quod superius cum 
« assumens eum Petrus copisset increpare illum 
dicens : Absit a te, Domine, non erit tibi boc, 
conversus Jesus dixit Petro: Vade post me, Sa- 
tana, scandalum es mili, quoniam non sapis ea 
qu: Dei sunt, sed ea quz bominum *. » Verisimile 
ergo est responsi Petro dati memores eos, ne ea- 
dem, vel etiam pejora a Sospitatore audirent, ca- 
visse. 

9. Αἱ priorem sane, et huicce consimilem locum 
exponere non pigebit ; sic ille babet * : « Tunc prze- 
cepit discipulis suis, ut nemini dicerent, quia ipse 
esset Christus, » et cetera usque ad id: « et tertia 
die resurgere; » post illa enim id adjectum est : 
« Assumens eum Petrus,» et reliqua. Quin et supe- 
rius Sospitatorem morti datum iri dictum est; hie 
autem mortis genus declaratur, cruci videlicet af- 
figi. Certe quandiu principibus sacerdotum et Scri- 
bis Jesus Jerosolymis traditus non est, neque morte 
damnatus, neque illusus, neque (flagris czesus, ne- 
que cruci sufixus; stabat Jerusalem, neque deji- 
ciebatur id quod appellatur sanctuarium ; at post- 
quam hzc adversus ipsum designare ausi sunt, tunc 
ii deserti sunt a quibus proditus est, necnon et prin- 
cipes sacerdotum principes esse sacerdotum ita 
desierunt, ut post illos nulli fuerint sacerdu- 
tura principes; tunc et. qui Christum morti addi- 
xerunt 711 scribe, mente indurati, et excacati 
ratione, in sanctarum Scripturarum sensus minime 
penetrabant; et ii omnes cum morte damuassent 
Jesum, morti qua Christi hostis est traditi sunt : 


νοις ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, « προσλαθόμενος αὐτὸν ὁ Ilé- 
«poe, Ἦρξατο ἐπιτιμᾷν αὐτῷ λέγων * "Deo σοι, Κύ- 
pie, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο᾽ » ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν ἀνε- 
γράφησαν οἱ μαθηταὶ εἰρηχότες ἢ πεποιηχότες ἐπὶ 
τοῖς περὶ τῶν ἀπαντησομένων σχυθρωποτέρων ἀπηγ- 
γελμένοις " xal οἶμαι, ὅτι διὰ τοῦτο ἐσιώπησαν vuv 
οἱ μαθηταὶ, ἐπείπερ ἐν τοῖς ἀνωτέρω, ὅτε « προσλα- 
Θόμενος τὸν Ἰησοῦν ὁ Πέτρος ἤρξατο αὐτῷ ἐπιτιμᾷν 
λέγων: Ἵλεώς σοι, Κύριε, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο, 
στραφεὶς ὁ Ἰησοῦς εἶπε τῷ Πέτρῳ, Ὕπαγε ὀπίσω 
μον, Σατανᾶ" σχάνδαλόν μου εἶ, ὅτι οὐ φρονεῖς τὰ τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. » Εἰχὸς οὖν αὑτοὺς, 
μεμνημένους τῶν πρὸς τὸν Πέτρον λελεγμένων, πε- 
φυλάχθαι ταῦτα, ἣ χαὶ χείρονα ἀχοῦσαι ἀπὸ τοῦ Δι- 
δασχάλου. 


Οὐδὲν δὲ λυπεῖ ἐχθέσθαι τὴν προτέραν xax mapz- 
πλησίαν τοῖς ἐχχειμένοις λέξιν οὕτως ἔχουσαν᾽ « Τότε 
διεστείλατο τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ, ἵνα μηδενὶ εἴπωσιν, 
ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός " » xai τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" 
« xai τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγερθῆναι" » ἐπὶ τούτοις γὰρ 
εἴρηται τό" ε Καὶ προσλαδόμενος αὐτὸν ὁ Πέτρος, » 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Ἔτι δὲ ἀνωτέρω μὲν εἴρηται ἀποχταν- 
θῆναι μέλλειν τὸν Σωτῆρα" ἐνταῦθα δὲ τὸ εἶδος τῆς 
ἀναιρέσεως γέγραπται, τὸ σταυρωθῆναι. Ἕως μὲν 
οὖν Ἰησοῦς οὐ παρεδίδοτο ἐν Ἱεροσολύμοις τοῖς ἀρ- 
χιερεῦσι xal γραμματεῦσιν, οὐδὲ χατεχρίνετο θα- 
νάτῳ, οὐδὲ ἑἐνεπαίζξετο, xol ἐμαστιγοῦτο, καὶ 
ἐσταυροῦτο, Ἱεροσόλυμα συνειστήχει, xat τὸ καλού- 
μενον ἁγίασμα οὐ χατεδάλλετο: ὅτε ὃὲ ταῦτα τῷ 
Ἰησοῦ ποιῆσαι τετολμῆχασι, τότε οἱ παραδόντες 
αὐτὸν ἐγχατελείφθησαν, χαὶ οἱ ἀρχιερεῖς τοῦ εἶναι 
ἀρχιερεῖς ἐπαύσαντο, ὡς μηδὲ μετ᾽ αὐτοὺς εἶναι 
ἀρχιερεῖς * τότε δὲ xal οἱ χαταχρίναντες τὸν Ἰησοῦν 
θανάτῳ γραμματεῖς, πωρωθέντες τὴν διάνοιαν, xal 
τυφλωθέντες τὸν λογισμὸν, οὐκ ἔδλεπον τὸ βούλημα 
τῶν ἁγίων Γραμμάτων. Καὶ πάντες ἐχεῖνοι, χατα- 
χρίναντες τὸν Ἰησοῦν (47) θανάτῳ, παρεδόθησαν 
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mus ubi diximus : « Hos duodecim misit Jesus, przecipiens eis, et dicens » qua dicta sunt ibi. Confera- 
mus itaque lec eis, quae supra sunt dicta similia : quoniam illic his ipsis verbis Domino prophetante qua: 
erat passurus, accepit euin Petrus, et coepit increpare dicens : « Propitius esto tibi, Domine, et hoc tibi 
non erit ; » hic autem non referuntur discipuli dixisse, aut fecisse, cum audissent tristia hiec Christo fu- 
tura. Et puto quoniam ideo nunc tacuerunt, quoniam superius quando Petrus accepit Jesum, et incre- 
pans dixit quz dixit, conversus Jesus dixit Peto : « Vade post me, Satana, scandalum mihi es, quoniam 
non sapis quze Dei sunt, sed quae hominum. » Consequens ergo erat, ut recordantes que Dominus dixit 
ad Petrum, observarent discipuli, ne audiant talia, vel pejora a suo Magistro. 

$. Non est autem absurdum revocare in memoriam ea quz similiter istis sunt. dicta superius : « Tunc 
precepit discipulis suis ut nemini dicerent quia ipse erat Christus. Exinde ccepit ostendere Jesus discipulis 
suis, quoniam oportet eum in Hierosolymam ire, et multa pati a senioribus, et principibus sacerdotum, et 
seribis populi, et occidi, et tertia die resurgere. » Et. in illis dicitur quoniam « accipiens eum Petrus,» 
et czetera. Adhuc autem illic dictum est, occidendum Salvatorem : hic autem et species ipsa occisionis est 
scripta, id est ad crucifigendum. Quid est ergo quod dixit « oportet? » Quandiu quidein Jesus non trade- 
batur in Hierosolymis principibus sacerdotum εἰ scribis, nec condeimnabatur morte, nec deludebatur, nec 
flagellabatur, nec cruciligebatur, stabat Hierusalem ; et quod vocabatur sanctuarium non deponebatur. 
Postquam autem hzc in Jesum ausi sunt, tunc qui tradiderunt euin derelicti sunt: οἱ sacerdotes qui 
condemnaverunt eum morie, el scribe qui exczcati mente, et alienati sensu non vitlerunt. voluntatem 
Scripturarum sanctarum, traditi sunt morti inimica Christi : et qui deluserunt Jesum in d^lusione sunt 


! Matth. xvi, 35. * ibid. 20, 91, 22. 
(41) Καὶ πάντες éx&ivci xataxpirartsc τὸν Ἰησοῦν, εἰς. Vidc Origenem lib. vui contra Celsum. 


1339 


COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XVI. 


1o: 


τῷ ἐχθρῷ Χριστοῦ θανάτῳ" xal ἐμπαίξαντες τῷ "In- A et eum Jesum ludificati essent, facti sunt ipsi jucus 


σοῦ, εἰς ἐμπαιγμὸν γεγόνασι, χυχλωθείσης ὑπὸ στρα- 
τοπέδων Ἱερουσαλὴμ, ὅτε xaX « ἤγγισεν ἡ ἐρήμωσις 
αὐτῆς.» ᾿Αλλὰ καὶ τὸν Ἰησοῦν μαστιγώσαντες, αὐτοὶ 
ἐμαστιγώθησαν, χαὶ μαστιγοῦνται « ἕως τὸ πλήοωμα 
τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ * » ὁ γὰρ « βάλλων λίθον εἰς ὕψος, 
ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ βάλλει" » xa πάντα ταῦτα γε- 
γένηται, ἵν᾽ ἐχείνων μὲν ἀποστῇ ἡ ἐπισχοπὴ, ἐπὶ 
δὲ τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν μεταστῇ σωζομένους ἅμα 
« τῷ xav ἐχλογὴν λείμματι εἰ γὰρ μὴ Κύριος 
Σαδαὼθ ἐγχατέλιπεν αὑτοῖς σπέρμα, ὡς Σόδομα 
ἂν ἐγενήθησαν, χαὶ ὡς Γόμοῤῥα ἂν ὡμοιώθησαν. » 
Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι, ὅτι ὥσπερ ὑποδείγματι χαὶ σχιᾷ 
λατρεία πάλαι ἐπιτελουμένη τῶν ἐπουρανίων xat- 
ελύθη διὰ τὰ ἐπουράνια, xaX ἐλθόντος ἀληθινοῦ ἀρ- 
χιερέως, ὁ συμθολιχὸς ἀρχιερεὺς ἐπαύπατο" χαὶ τῶν 
ἀληθινῶν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν θυσιῶν ἐπιτελουμένων, αἱ 
συμδολιχαὶ χαθῃρέθησαν" οὕτως ὅτε ἡ ἀληθινὴ "Ie- 
βουσαλὴμ τὸν Ἰητοῦν ἐδέξατο ἀναθάντα ἐπὶ τὸ ὑπο- 
ξύγιον ἑαυτοῦ σῶμα, ἐφ᾽ ᾧ καὶ « Éyatps. σφόδρα θυ- 
γάτηρ Σιὼν, xai ἐχήρνσσεν ἡ θυγάτηρ τῆς ἄνω 
Ἱερουσαλὴμ, » τότε χαθηρέθη Ἱερουσαλὴμ fj σχιὰ, 
xaX χαταπέπτωχεν ὁ ναὸς ὁ &x νεχρῶν λίθων διὰ τὸν 
ἐχ ζώντων λίθων ναόν χατεσχάφη δὲ xai τὸ χάτω 
θυσιαστήριον, ἐπείπερ ἐχρημάτισε τὸ ἐπουράνιον, τὰ 
ἑγχαίνια αὑτοῦ Ἰησοῦ ἐν τῇ ἀληθινῇ λατρείᾳ ποιή - 
σαντος. Εἰ δὲ χατά τι τῶν σημαινομένων οἱ ἄνθρω- 
Tot ἡ πόλις εἰσὶ, καὶ νῦν ἐν Ἱεροσολύμοις (οὕτω δὲ 
χαλῶ τοὺς ἔχοντας τὰς ἐλπίδας ἐπὶ τὸν ἐπὶ γῆς τό- 


πον) παραδίδοται ὁ Ἰησοῦς, xa οἱ ἐπαγγελλόμενοι (c 


τὴν τοῦ Θεοῦ θεραπείαν Ἰουδαῖοι, καὶ ὡσπερεὶ ἀρ- 
χιερεῖς τυγχάνοντες, χαὶ οἱ τὰ θεῖα l'páp uasa αὐχοὺν- 
τες διτγεῖσθαι γραμματεῖς, χαταχρίνουσι θανάτῳ τὸν 
Ἰησοῦν, δι᾽ ὧν χαχῶς λέγουσιν αὑτόν xal οὐχ ἔστιν 
ὅτε οὐ παραδιδόασι τοῖς ἔθνεσιν Ἰησοῦν, ἐμπαίζοντες 
αὐτῷ, xai τῇ διδασχαλίᾳ αὐτοῦ παρ᾽ αὑτοῖς " xat ἀεὶ 
ταῖς γλώσσαις αὐτῶν μαστιγοῦσι τὴν διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ θεοσέδειαν, καὶ αὐτοὶ μὲν αὐτὸν σταυροῦσι, 
6v ὧν ἀναθεματίζουσι, καὶ ἀναιρεῖν θέλουσι τὴν δι- 
δασχαλίαν αὐτοῦ“ ὁ δὲ, χρείττων αὐτῶν τυγχάνων, 
ὀλίγον διαλιπὼν ἐγείρεται, χαὶ ζῶν τοῖς εἰληφόσι τὸ 
βλέπειν φαίνεται. Νῦν γὰρ « τίς τυφλὸς, » ὡς 
Ἡσαῖας x προσώπου τοῦ Θεοῦ (48) φησιν, « ἣ οἱ 
παῖδές μου; χαὶ τίνες χωφοὶ, ἀλλ᾽ ἣ οἱ χυριεύοντες 


atque ludibrium, cum exercitibus circumdata fuit Je- 
rusalem; quo scilicet tempore « appropinquavit deso- 
latio ejus *: » quinetiam cum Jesum flagris ceci- 
dissent, ipsi flagellati sunt, et flagellantur porro, 
« donec plenitudo gentium intrarit* : » nam « qui In 
alium mittit. lapidem, in. caput suum mittit * ; » 
alque h:c omnia facta. sunt, ut ab ils quidem 
recedat visitatio, ad eos vero e gentibus transent 
qui salutem consequuntur, una cum « rcliquiis 
secuudum clectionem δ; nisi eniin Dominus exer- 
cituum reliquisset eis semen, quasi Sodoma fuis- 
sent, ct quasi Gomorrba similes essent". » Ego 
vero sic existimo, quemadmodum sacri ritus exem- 
plari et umbrz colestium olim peracti, propter 
coelestia abrogati sunt; et adventaute vero sacer- 
dote cessavit sacerdos symbolicus; et veris pro 
peccatis factis sacrificiis, symbolica abolita sunt; 
ἦα cum subjugi, corpore videlicet suo, vectum 
Jesum excepit vera Jerusalem, quamobrem « exsul- 
tavit satis filia Sion, et pradicavit ülia superna 
Jerusalem *,» tunc dissipatam fuisse Jerusalem, qua 
uinbra est, et collapsum fuisse templum e mortuis 
conflatum lapidibus, propter templum viventibus 
saxis adificatum ; quin et subrutuim fuisse altare 
inferius, quoniam cceleste edebat oracula, per veros 
sacrorum ritus enczenia celebrante ipso Jesu. Sin 
autem juxta aliquam significationem , — liomines 
sunt civitas; etiamnum  Jerosolymjs (sic autem 
quicunque terreno huic loco considunt , appello) 
Jesus proditur; quique Dei cultores se profitentur, 
el quasi sacerdotum principes Judai, quique sa- 
cras Scripturas explanare se gloriantur scriba, 
Jesum 719 capitis damnant, cum maledictis eum ac 
conviciis proscindunt; et quotiescunque Jesum 
ipsiusque doctrinam inter gentes derident , nun- 
qvam non illis eum tradunt; οἱ cum ipsius pre» 
cepta exsecrautur οἱ abolere cupiunt, linguis suis 
cultum Deo per Jesum Christum exhibitum semper 
flagellaut, ipsumque Christum cruci suffigunt ; at 
his ille melior haud multo post resurgit, visumque 
assecutis vivens conspicitur. Nunc enim « quis 
cacus, » ut ex Dei persona ait 1saías, « nisi servi 
miei ; et qui surdi, nisi qui eorum dominantur * ? » 


αὐτῶν; » Φησὶ γὰρ μετὰ μεγάλου xal προφητιχοῦ D Cum magno siquidem et prophetico ingenio ac 


ἤθους xai πνεύματος * € Ol χωφοὶ, áxoUsast, xal ol 


spiritu ait !* : « Surdi , audite, e! czci, intuemini 
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facti, Hierusalem exercitu cireumdante, quando et venit desolatio cjus: et qui flagellaverunt Jesum fla- 
gellati sunt, et flagellantur donec « intret gentium. plenitudo; » quouiam « qut lapidem mittit in altum, 
super caput suum mittit. » Et hec omnia facta sunt, ut ab illis quidem recedat speculatio Dei, transeat 


autein δὶ 


entes, salvatis videlicet cum gentibus et « reliquiis» Judzeorumtsecundum electionem; » quo- 


niam. « nisi Dominus Sabaoth reliquisset illis semen, sicut Sodoma facti fuissent. » Ego autem arbitror 
quoniam sicut exemplum et umbra culturz quod antea implebatur, propter coelestia. solutum est, et. ve- 
niente vero principe sacerdotum figuralis sacerdos ceasavit, et veris sacriliciis pro peccato in usum venien- 
libus figuralia sacrificia sunt destructa; sic quoniam vera Hierusalein suscepit Jesum ascendentem super 
subjugalem corporis sui, in quo et gaudebat valde lilia Sion, et praedicavit lilia Hierusalem quae sursum 


est, tunc destructa est Hierusalem qu;e fuerat umbra, 


et cecidit templum quoil de lapidibus iortuis erat 


constructum, propter templum quod de lapidibus vivis fuerct erigendum. Effossum est autem ct altare 


3 Luc. xvi, 30. * Rom. xi, 25. 
1nu,19..— !* ibid. 18, 19. 


(48) θεοῦ. Codex Regius, Ἰησοῦς 


* Eccli. xxvii, 28. 
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ad videndum ; et quis czcus nisi servi mei; et qui ἃ τυφλοὶ, ἀναδλέψατε᾽ ἰδεῖν. Καὶ τίς τυφλὸς, ἀλλ᾽ f 


surdi, nisi qui eorum dominantur? et exczcati 
sunt servi Dei : » Jesus enim « in judicium in hunc 
mundum venit, ut qui non vident (ii autem sunt 
gentes) videant; et qui vident (nimirum Israel) 
exci flant !*'. » Tanto igitur exorto vero lumine, 
ac illud ostendente Dei Verbo, ac dicente !* : « Ecce 
vir, Oriens nomen ejus; » lumen tamen neutiquam 
viderunt, quoniam « exc:ecavit illos malitia eorum, 
et nescierunt saeramenta Dei !!, » et novum ac 
incredibile populo huic et gentibus accidit : vide- 
bat quidem popuius unumquemque prophetarum 
lucernam esse ; exortum vero Solem ipsum justiliz 
non agnoverunt'*; idcirco et si quam haberelucernam 
visi sunt, iis ablata est : at gentium poptlus in tene- 


ol παϊδὲς μου ; xa τίνες χωφοὶ, ἀλλ᾽ ἣ ol χυριεύοντες 
αὐτῶν ; xat ἐτυφλώθησαν οἱ δοῦλοι τοῦ Θεοῦ" » Ἦλθε 
γὰρ Ἰησοῦς « εἰς χρίμα εἰς τὸν χόσμον τοῦτον, 
ἵνα οἱ μὴ βλέποντες (εἰσὶ δ᾽ οὗτοι τὰ ἔθνη) βλέ- 
πωσι, xal οἱ βλέποντες (ὁ Ἰσραὴλ), ἐχεῖνοι τὺυ- 
φλοὶ γένωνται. » Τηλικούτου γοῦν φωτὸς ἀληθινοῦ 
ἀνατείλαντος, χαὶ δειχνύντος τοῦ Λόγου αὐτὸν, καὶ 
φάσχοντος᾽ ε Ἰδοὺ ἀνὴρ, ᾿Ανατολὴ ὄνομα αὐτῷ, » οὐχ 
εἶδον τὸ φῶς, ἐπεὶ « ἐτύφλωσεν αὐτοὺς ἡ χαχία αὐ- 
τῶν, xal οὐκ ἔγνωσαν μυστήρια Ocou, » xai πα- 
ράδοξον γεγένηται τῷ λαῷ ἐχείνῳ xal τοῖς ἔθνεσι" 
λύχνον μὲν ἕχαστον τῶν προφητῶν τυγχάνοντα 
ἑώρα ὁ λαὺς, ἀνατείλαντα δὲ τὸν τῆς διχαιοσύνης 
Ἥλιον οὐχ ἔγνωσαν" διὸ χαὶ εἴ τινα ἐδόχουν ἔχειν 


bris sedens lumen vidit, non quale viderat Israel B λύχνον, ἀφῃρέθη ἀπ᾽ αὐτῶν " λαὸς δὲ ὁ τῶν ἐθνῶν 


exiguum scilicet; exiguum quippe lumen unusquisque 
prophetarum erat, sed populus in tenebris sedens, 
lumen inagnum, Dominum nempe et Servatorem 
nostrum Jesum Christum vidit, cujus tum apparet 
magnitudo, cum « attingit a fine terrae, usque ad 
finem fortiter, et disponit » Ecclesias « suaviter !5, » 
quaudo Spiritus ipsius replevit terram, completo 
tum vaticinio qued « in novissimis diebus mani- 
festum futurum montem Dei » prznuntiat : et nunc 
« eunt ad eum omnes gentes !*; » οἱ is quidem est 
Jesus Christus. 


De filiis Zebedci. 

4. « Tunc accessit ad eum mater filiorum Zebo- 
dzi cum filiis suis", » ei reliqua, usque ad id: 
713 « Audientes autem decem indignati sunt de 
duobus fratribus :^. » Idem a Marco his verbis 
proditum est 15 : « Et accedunt a4 eum Jacobus et 
Joannes filii Zebedzi, et dicunt ei, » et cattera, ad 
hec usque : « Coperunt indignari de Jacobo et 
Joanne. » Hic aliquid minime aspernandum, et 
Evangelio Jesu Christi accommodum investigare 
opere pretium est; quoniam rudioribus, et usque- 
quaque simplicibus, et qui Dei ipsiusque Scriptura- 


ὁ χαθήμενος ἐν σχότει εἶδε φῶς, οὐχ ὁποῖον ὁ 
Ἰσραὴλ μιχρόν" μικρὸν γὰρ φῶς ἕχαττος ἦν τῶν 
προφητῶν, ἀλλὰ λαὺς ὁ χαθήμενος ἐν σχότει εἶδε 
φῶς μέγα, τὸν Κύριον χαὶ Σωτῆρα ἡμῶν Ἰησοῦ» 
Χριστόν" οὗ τὸ μέγεθος φαίνεται ε διατείνοντος ἀπὸ 
πέρατος γῆς εἰς τὸ πέρας αὐτῆς εὐρώστως, καὶ διο:- 
χοῦντος » τὰς Ἐχχλησίας « χρηστῶς" » ὅτε τὸ Πνεῦμα 
αὐτοῦ πεπλήρωχΞ τὴν οἰχουμένην, πληρωθείσης τῆς 
λεγούτης προφητείας, « ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις 
ἐμφανὲς ἔσεσθαι τὸ ὄρος τοῦ Θεοῦ" » xal νῦν « πορεύον- 
ται ἐπ᾿ αὐτὸ πάντα τὰ ξθνη᾽ » χαὶ ἔστι τοῦτο Χριστὸς 
Ἰησοῦς. 
Περὶ τῶν υἱῶν Ζεδεδαίου. 

« Τότε προσῆλθεν αὐτῷ ἡ μήτηρ τῶν υἱῶν Ζεύε- 
δαίου μετὰ τῶν υἱῶν αὐτῆς, » xat τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ * 
« ᾿Αχούσαντες δὲ οἱ δέχα ἡγανάχτησαν περὶ τῶν δύο 
ἀδελφῶν. » Τὸ ὅμοιον αὐτῷ χαὶ ὁ Μάρχος ἀνέγραψε 
τοῦτον τὸ" τρόπον « Καὶ προσπορεύονται αὑτῷ "lá- 
χωδος χαὶ Ἰωάννης, οἱ υἱοὶ Ζεδεδαίου" xaX λέγουσιν 
αὑτῷ, » καὶ τὰ ἑξῆς ξως τοῦ * « "Ἄρξαντο ἀγαναχτεῖν 
περὶ Ἰαχώδου xaX Ἰωάννον. » ΓΑξιον ἐν τοῖς προ- 
χειμένοις ζητῆσαι νῦν οὐχ εὐχαταφρόνητον (49) χαὶ 
ἀληθῶς Εὐαγγελίῳ πρέπον τοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ" ἐπεὶ 
τὸ ῥητὸν τοῖς μὲν ἀπλουστέροις, χαὶ πάντη ἀχεραίοις, 
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quod fuit deorsum, quoniam apparuerat quod erat celeste, cujus enczenia in deservitione vera fecit Jesus. 
| autem secundum quamdam significationem homines civitas sunt, et nunc in Hierosolymis : sic enim eos 
voco qui spem suam habent in locum illius Hierusalem qua aliquando fuit in terris : et nuac ergo tradi- 
tur Jesus eis qui profitentur esse se Dei servos, Judiis : et quasi principes sacerdotum constituti, et. qui 
divinas Litteras scire se arbitrantur scribz condemnant Jesum morte per ea quz maledicunt de eo, et nou 
est quando non tradunt gentibus Jesum deludentes eum et doctrinam ejus apud se, et semper linguis suis 
flagellant eum, et culturam Dei quze per Jesum introducta est. Et ipsi quidem crucifigunt. eum, per hoc 
quod anathematizant et tollere voluut doctrinam ipsius. llle autem melior illis omnibus constitutus pau- 
lulum deficiens surgit, et viveus gentibus, quz» acceperunt posse videre apparet. 

4. « In illo tempore, accessit ad Jesum mater filiorum Zebedzi cum duobus filiis suis, adorans, et 
petens aliquid ab eo. Ille autem dixit ei : Quid vis? Dicit ei: Dic ut sedeant hi duo fllii mei, unus ad 
dexteram, et alter ad sinistram in regno tuo. » Dignum est in prawenti loco quserere sensum non con- 
temptibilem, sed vere dignum Evangelio Christi. Hoc autem przmisi, quoniam textus simplicibus quidem 
et altitudines Dei, εἰ Scripturam ejus nescientibus quarere, simplicitatem postulationis alicujus ostendit, 
et responsionem simplicem Christi ad eam. His autem qui vel ex aliqua parte Scripturarum proposi- 


'! Joan. 1x, 59. '* Zach. vi, 12. !? Sap. π, 21, 22. !* Malach. iv, 2. 14 sa. 
" Mauh. xx, 90. '* Matth. xx, 334. !* Marc. x, 55, 4l. de m Isa. n, 2 


(49) Ζητῆσαι νῦν οὐκ sbxatazpórntor , etc. 
Vetus interpres : 4 Quare sensum non contempti- 
bilem, sed vere dignum Evangelio Christi. » Legen- 
dum Íortasse : ζητῆται νοῦν οὐχ εὐχαταφρόνητον, 


5 Sap. vii, 4. 


xai ἀληθῶς Εὐαγγελίῳ πρέποντα Ἴησοῦ Χριστοῦ. 
Paulo infra : ὁ αὐτόθεν ἐμφαινόμενος νοῦς βραχύς 
ἐστι, lHlurTiUs. 
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xa βάθη Θεοῦ xai τῶν Γραφῶν αὐτοῦ μὴ ἐπισταμέ- A rum profunda perscrutari nesciunt, postulationis, 


vote ζητεῖν, ἐμφαίνει ἀπλότητα ἀξιώσεως, xa «fc 
πρὸς αὐτὴν τοῦ Ἰησοῦ ἀποχρίσεως" τοῖς δὲ χἂν ἐπὶ 
ποσὸν δυναμένοις βασανίζειν προδλήματα ὁ αὐτόθεν 
ἐμφαινόμενος νοῦς βραχύς ἔστι (50), χαὶ εὐτελὴς, 
xai οὐδὲν ἔχων, μάλιστα ὅτε Ἰησοῦς ἀποχρίνεται, 
ἁρμόζον αὑτοῦ τῇ μεγαλονοίᾳ ὥσπερ γὰρ ἐπὶ χο- 
σμικῇς βασιλείας ἐν προαγωγῇ δοχοῦσιν εἶναι οἱ συγ- 
καθεζόμενοι τῷ βασιλεῖ ἐν τῇ βασιλιχῇ ἐσθῆτι χαθε- 
ζομένῳ, χαὶ ὁτιποτοῦν τῶν τῆς βασιλικῆς πραγμά- 
των διέποντι" οὕτω δόξῃ, χατὰ τὴν λέξιν, φανταζομένη 
ἡ μήτηρ τῶν vlov Ζεδεδαίου, ἣ, ὡς 6 Μάρχος ἀνέ- 
γραψεν, Ἰάχωδος xaX Ἰωάννης, ἀξιοῦν ἀπὸ τοῦ Σω- 
τῆρος τὸ καθεσθῆναι τὸν μὲν ἕτερον ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ 
ἐν τῇ βασιλείᾳ τυγχάνοντος, τὸν δὲ λοιπὸν ἐξ ἀριστε- 


pov: καὶ οὐδὲν μὲν ἦν παράδοξον, γυναῖχα ἀπὸ ἀπλό- Β 


τῆτος xa ἰδιωτείας τοιαῦτα νομίζειν ἀξιοῦν" δεδόσθω 
δὲ, ὅτι χαὶ οἱ δύο ἀπόστολοι, ὡς ἄνθρωποι ἔτι ἀτε- 
λεῖς, καὶ μηδὲν γοοῦντες βαθύτερον περὶ τῆς βασι- 
λείας Χριστοῦ, τοιαῦτα ὑπελάμθδανον περὶ τῶν συγ- 
χαθεζομένων τῷ Ἰησοῦ" ἐπὰν δὲ καὶ ὁ Ἰησοῦς, ὡς 
συγχατατιθέμενος τῷ μέγα εἶναι τὸ χαθεσθῆναί 
τινα kx δεξιῶν ἢ ἐξ εὐωνύμων αὑτοῦ, ἐπαίρῃ τὴν 
ἀξίωσιν, καὶ λέγῃ « Οὐχ οἴδατε τί αἰτεῖσθε, » 
καί" « Οὐχ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀλλ᾽ οἷς ἡτοίμασται ὑπὸ 
τοῦ Πατρός μου,»ξητήσαι τις ἂν συνετὸς δοχῶν εἶναι 
ἀχροατὴς τῆς Γραφῆς, τί βούλεται τὸ χαθέζεσθαι 
ix δεξιῶν f| ἐξ εὐωνύμων Ἰησοῦ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐ- 
τοῦ. Καὶ πρὸς τοὺς ὑπολαμθάνοντάς γε περιεργό- 
τερον ἡμᾶς ταῦτα ζητεῖν, συναχτέον τὰ περὶ χαθί- 
ἄεως ἀναγεγραμμένα Θεοῦ, ἣ τοῦ Χριστοῦ, ἵνα τῇ 
βασάνῳ τῶν εἰς τοῦτο συναγομένων, χαὶ παραθέσει 
αὐτῶν πρὸς ἄλληλα, ἀνατεῖλαι δυνηθῇ μέγεθός τι 
δόγματις ἀπὸ ἁπλουστέρου παραδείγματος ληφθέντος" 
οἷον ἐν μὲν τῇ τρίτῃ τῶν Βασιλειῶν γέγραπται, 
ὅτι εἶπε Μιχαίας" « Εἶδον Θεὸν Ἰσραὴλ χαθήμενον 
ἐπὶ θρόνου αὐτοῦ, xal πᾶσα ἡ στρατιὰ τοῦ οὐρανοῦ 
περὶ αὐτὸν Ex δεξιῶν αὐτοῦ xal ἐξ εὐωνύμων αὑτοῦ, » 
καὶ τὰ ἑξῆς" ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ τῶν Παραλειπομέ- 
wov ὁ αὐτὸς Μιχαίας φησὶ παραπλήσια τούτοις ἐν 
τῷ « ᾿Αχούσατε λόγον Κυρίου. Εἶδον Κύριον xa0f- 
μενον ἐπὶ θρόνον δόξης αὑτοῦ (51), xal πᾶσα δύνα- 
μὶς τοῦ οὐρανοῦ εἰστήχει ix. δεξιῶν αὐτοῦ, xal ἐξ 


et Jesu ad cam responsionis simplicitatem contex- 
ius ostendit ; at qui quzstiones aliquantulum discu- 
tere sciunt, iis levis esse videtur, et parvi pretii, 
qui hinc exsurgit sententia, οἱ quam przsertim 
cum responso det Jesus, nihil ipsius ingenti animo 
congruum continet. Quemadmodum enim in mundi 
bhujusee regno summum) honoris locum videntur 
adepti qui regi in regio habitu sedenti, vel negotia 
aliqua ad regium munus pertinentia administranti 
assident ; ita flliorum Zebedzi mater, prout jaxta 
litteram | intelligitur, vel quemadmodum seripsit 
Marcus, Jacobus et Juannes, a Servatore postulasse 
videntur, ut in ipsius regno constitutus unus ἃ 
dextris ipsius, alter vero a sinistris sederet : et 
nihil certe mirum erat pre simplicitate et impe- 
ritia decrevisse mulierem hsc esse postulanda. De- 
mus praterea duos apostolos, utpote homines ad- 
huc imperfectos, neque quidquam sublimius de 
regno Cliristi cogitantes, talia de iis qui Jesu assi- 
dent, sibi finxisse; at quoniam Jesus ipse magnum 
quid esse concedens, a dextris sinistrisve suis sc- 
dere, petitionis maguitudinem extollit, et dicit 3 : 
« Nescitis quid petalis, » et : « Non est meum dare, 
sed quibus paratum est a Patre meo, » acutus Scri- 
pture auditor esse sibi videns aliquis , quidnam 
sibi velit, a dextri Jesu, 7144 vel a sinistris in 
ipsius regno sedere, postulabit. Ac in eorum quidem 
gratiam qui hec anxie nimis ac curiose a nobis 
disquiri putant, colligenda sunt quz de Dei, vel 
Christi sessione scripta exstant, ut ex eorum ad id 
collectorum examine, et invicem comparatione, e 
prolato simpliciori exemplo sententize magnitudo 
elucescat. Quale illud est quod tertio Regnorum scri - 
ptum exstat ?!', dixisse Michzam : « Vidi Deum 
Israel sedentem super solium suum, et omuis ex- 
ercitus coli assistens ei a dextris et a sinistris, » 
et cetera; et in secundo Paralipomenon his fere 
consimilia dicit idem Michzas his verbis ** : « Au- 
dite verbum Domini. Vidi Dominum sedentem in 
solio majestatis sux, et omnis exercitus coeli assi- 
Stebat ei a dextris et a sinistris, » οἱ cetera. In 
lsaia autem scriptum est ** : « Et factum est in 
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tiones discutere possunt, profundior et spiritalis ostenditur intellectus. Qui ergo hinc ostenditur sensus 
brevis et contemptibilis est, et nihil habens magnum. Sicut enim in regno mundiali in honore esse 
videntur qui sedent cum rege sedenti in veste regali, et aliqui regalium negotiorum agenti : sic tnater 
filiorum Zebedzi, secundum simplicem dico textum, videtur postulare a Salvatore, ut unus filiorum 
suorum sedeat ad dexteram ejus, alter ad sinistram in regno ipsius. Et nihil fuit mirum, si mulier ex 
muliebri simplicitate vel imperitia talia debere se petere existimavit. Pone autem quoniam et ipsi fratres 
secundum quod Marcus exponit, quasi bomines constituti, et adhuc imperfecti, et nihil altum intelligentes 
de regno Christi, talia arbitrati sunt de his qui sedebunt cum Jesu : quid dicemus de Jesu, qui ostendens 
magnum esse sedere aliquem ad dextram vel ad sinistram suam, tollit postulationem, el dicit : « Nescitis 
quid petatis; » et: « Non est meum dare vobis, sed quibus paratum est ἃ Patre meo? » Qu:eret autem 
qui sapiens est auditor Seripturze, quid sit sedere ad dextram Jesu ct ad sinistram in regno ejus. Et con-- 
veniebat quidem congregare qu: sunt scripta de sessionibus Dei, vel Christi, ut ex wactatu eorum, et ex 


* Matth. xx,22, 25. 3.1} Reg. xxi, 19. ** 1E Paral. xvin, 18. "3 lsa. vi, 4. 


(3) Ἐπὶ θρόνου δόξης αὐτοῦ, etc. Vulgo legitur 
Il Paralip. xvii, 18, ἐπὶ θρόνου αὐτοῦ" ἐστήχει ha- 
bet editio Compl. ; relique παρεστήχει. lp. 


(50) Νοῦς βραχύς ἔστι, εἰς. Vetus. interpres, 
« prufundior et spiritalis ostenditur intellectus, » 
Legendum suspicor, νοῦς οὐ βραχύς. Ivi TwUS. 
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acno quo mortuus est rex Ozias, vidi Dominum A ἀριστερῶν αὐτοῦ, » xal τὰ ἑξῆς. Kat ἐν Ἡσαῖᾳ δὲ γὲ- 


seuenteim super solium excelsum, et elevatum, » 
et reliqua. Talia preterea in Daniele scripta 
sunt ** : « Aspiciebam donec throni positi sunt, et 
Antiquis dierum sedit, » et qux? sequuntur. Ilis 
quoque jffinia apad Ezechielem , sub initium pro- 
phetie ipsius reperire est, cum ait *' : « Super 
firmamentum, quod erat imminens capiti eorum 
(cherubim videlicet) quasi aspectus lapidis sap- 
phiri, similitado throni super ipsum, et super si- 
militudinem throni similitudo quasi aspectus ho- 
minis desuper. » In psalmo autem centesimo nono, 
hzc verba ** : « Dixit Dominus Domino meo : Sede 
a dextris meis, » sessionem Patris, et alteram Ser. 
valoris a dextris ipsius sedentis declarant ; et rur- 
sum in alio psalmo orans Propheta ait 37 : « Qvi 
sedes super cherubim, manifestare; » et ite- 
rui 9*5 : « Deus sedet super sedem sanctam suam. » 
Quod si ab Evangeliis quoque exemplum peti 
vis, audi describentem — Mattheum — quomodo 
discipulis suis dixerit Jesus **: « Amen dico 
volis, quod vos qui secuti estis me, in regene- 
ralione cum sederit Filius hominis in sede ma- 
jestatis. sux, » et cztera; et : « Am odo videbitis 
"715 Filium hominis sedentem. a dextris virtu- 
tis*. » Hzc quoque habet Matthzeus 3 : « Cum 
venerit Filius hominis in majestate sua, et omnes 
angeli cum eo, tunc sedebit super sedem majestatis 


su, » et reliqua ; stque item : « Amodo videbitis. 


Filiam hominis sedentem a dextris virtutis. » ΓᾺΡ 
Mud quoque est, quod his verbis Marcus conscri- 
psit ?* : « Videbitis Filium hominis sedentem a 
dextris virtutis, et venientem cum nubibus coeli. » 
Nec non Lucas simile quid profert hoc loco ** : « Ex 
hoc autem erit Filius hominis sedens a dextris vir- 
tutis Dei. » Sed quid attinet me plura ejusmoli col- 
l:gere, dum rudem, et simpliciorem, ac humiliurem 
sessionis Christi in regno, eorumque qui a dextris 
ipsius vel a sinistris sedebunt , interpretationem, 
mysteriis refertam exhibere volo ἢ ut qui ad divinas 
cogitationes mentem possunt attollere, aliquid cum 
ratione investigare, ac reperire queant, eo dignum 
« spirituali, qui judicat onmia, οἱ ipse a nemine 


γραπται" « Καὶ ἐγένετο τοῦ ἐνιαυτοῦ οὗ ἀπέθανεν 
Ὀζίας ὁ βασιλεὺς, εἶδον τὸν Κύριον χαθήμενον ἐπὶ 
θρόνου ὑψηλοῦ xa ἐπηρμένου, » xaX τὰ éqnc ἔτι δὲ 
χαὶ ἐν τῷ Δανιὴλ τοιαῦτα γέγραπται" « Ἐθεώρουν 
ἕοις οὗ θρόνοι ἐτέθησαν, xol Παλαιὸς ἡμερῶν ἐχά- 
θητο, » xai τὰ ἑξῆς. Παραπλήσια τούτοις ἔστιν εὑρεῖν 
καὶ ἐν τῷ ᾿Ἰεζεχιὴλ κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς προφητείας 
αὐτοῦ, ὅτε φησίν: « Ὑπεράγω τοῦ στερεώματος τοῦ 
ὑπὲρ (09) χεφαλῆς αὐτῶν, » (δῆλον δ᾽ ὅτε τῶν χε- 
ρουδὶμ,}) « ὡς ὅρασις λίθου σαπφείρου, ὁμοίωμα 
θρόνου ἐπ᾽ αὐτοῦ, xal ἐπὶ τοῦ ὁμοιώματος τοῦ θρό- 
vou ὁμοίωμα ὡς εἶδος ἀνθρώπον ἄνωθεν" » tv δὲ 
τῷ ρθ' ψαλμῷ τό ε Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου " 
Κάθου ix δεξιῶν μου,» ἐμφαΐνει χάθισιν τοῦ Πα- 


B «obs, xai ἄλλην τοῦ Σωτῆρος χαθεζομένου ix δε- 


ξιῶν αὐτοῦ: xal πάλιν ἐν ἄλλῳ ψαλμῷ εὐχόμενος ὁ 
προφήτης φησίν" « Ὁ χαθήμενος ἐπὶ τῶν yepou6la, 
ἐμφάνηθι- ν χαὶ πάλιν: « Ὁ Θεὸς χάθηται ἐπὶ 
θρόνου ἀγίου αὐτοῦ » Εἰ δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν Ἐὐαγγε- 
λίων παράδειγμα βούλει λαθεῖν, ἄχους Ματθαίου 
ἀναγράφοντος τίνα τρόπον ὁ Ἰησοῦς εἶπε τοῖς μα- 
θηταῖς" « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι ὑμεῖς οἱ ἀχολουθή- 
σαντές μοι, ἐν τῇ παλιγγενεσίᾳ, ὅταν καθίσῃ ὁ 
γιὸ; τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ θρόνου δόξης αὐτοῦ, » xal τὰ 
ἑξῆς" καί « ᾿Απάρτι ὄψεσθς τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
καθήμενον Ex δεξιῶν τῆς δυνάμεως,» Καὶ ὁ Ματθαΐος 
παῦτά φησιν’ € Ὅταν ἔλθῃ ὁ Υἱὸς ἀνθρώπου ἐν τῇ 
δόξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ ἄγγελοι μετ᾽ αὐτοῦ, τότε 
χαθίσει ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ,» χαὶ τὰ ἑξῆς" xat 
€. ᾿Απάρτι ὄψεσθε τὸν Υ͵ὸν τοῦ ἀνθρώπου χαθήμενον 
ix δεξιῶν τῆς δυνάμεω:.ν» Τὸ & ἰσοδυναμοῦν αὐτῷ 
xaX ὁ Μάρχος ἀνέγραψεν ἐν τῴ’ « Καὶ ὕψεσθε τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου Ex δεξιῶν χαθήμενον τῆς δυνά- 
μεως, καὶ ἐρχόμενον μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ.» 
Καὶ Λουχᾶς δὲ τὸ ὅμοιόν φησιν ἐν τῷ" « ᾿Απὸ γὰο 
τοῦ νῦν ἔσται ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου καθήμενος ἐχ δε- 
ξιῶν τῆς δυνάμεως τοῦ Θεοῦ. » Καὶ τί με δεῖ ἐπὶ 
πλεῖον τὰ τοιαῦτα συνάγειν, βουλόμενον τὴν εὐτελῆ 
χαὶ ἁπλουστέραν καὶ ταπεινωτέραν ἐχδοχὴν περὶ τῆς 
ἐν τῇ βασιλείᾳ χαθίσεως τοῦ Χριστοῦ, xal τῶν ix 
δεξιῶν 1] ἐξ εὐωνύμων αὐτοῦ χαθεδουμένων παραστῇ,- 
σαι μυστιχωτέραν ; ἵν᾽ εὐλόγως δυνηθῇ ὑπὸ τῶν ἐ πὶ 


VETUS ἹΝΤΕΒΡΒΕΤΑΤΙΟ. 


collatione eorum ad invicem elarescere posset aliqua dogmatis magnitudo. Sed prolixitatis declinand:ze 
gratia proponimus unum quod dicit Michzas : « Vidi Deum lsrael sedentem in sede sua, et omnis militia 
celi stabat in circuitu ejus ad dexteram ejus et sinistram. » Ownis ergo qui est. spiritalis, et cum judicio 
vult cuncta discutere, dicet quoniam spiritalis est sessio Dei super spiritali sede, similiter etiam Christi. 
Nihil enim in omnibus sessionibus hujusmodi Dei, vel Cliristi, de corporali sessione significat sermo. 
Ridiculum enim est propter has corporaliter sessiones appellatas existimare sedes aliquas corporaliter 


** Dan. vii, 9. "5 Ezech. 1, 96. ** Psal. cix, 1. ** Matth. xix, 
93. ** Matth, xxvi, θά. ?! Matth, xxv, 51, 33 Marc. xiv, 62. 


*' Psal. txxix, 9. ** Psal. xtvi, 9. 
33 fuc. xxi, 69. 


(52) 'Y*spárw τοῦ στερεώματος τοῦ ὑπέρ, etc. 
Hinc contirmatur Aldime ediionis, ms. Alexan- 
drini, et Theodoreti scriptura, quae sie habet : Kal 
ἰδοὺ φωνὴ ὑπεράνω τοῦ στερεώματος τοῦ ὄντος ὑπὲρ 
τῆς χεφαλῆς αὑτῶν᾽ ἐν τῷ ἑστάναι αὑτὰ ἀνίεντο αἱ 
πτέρυγες αὐτῶν' xal ὑπεράνω τοῦ στερεώματος τοῦ 
ὑπὲρ χεφαλῇῆς αὐτῶν, ὡς ὅρασις, etc., juxta llebrai- 
cum exemplar, cui consonat. Jonatlianis paraphra- 
eis. At alie τῶν O' editiones : Καὶ ἰδοὺ φωνὴ ὑπερά- 


γωθεν τοῦ στερεώματος tou ὄντος ὑπὲρ χεφαλῇς αὖ- 
«ὧν, ὡς ὅρασις, quod idem habet Syrus, neque 
multo aliter Arabs. lloc ex iterata vocum illarum, 
ὑπεράνω τοῦ στερεώματος, repetitione contigit, qua 
factum est ut cum ad postremam oculos appelieret 
librarius, primam legi-se ratus, qux interjacebant 
prtermiserit. 1d frequens esse sciunt, qui in hoc 
exsceribendi labore desudarunt, HugTiUS. 
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τὰ θεῖα vo ata. ἀναύαινειν ἴων τε ὄντων £$::2207,- A ju licatur ?*, » liaud secus ac s; iritualia Evangclio- 


vat, xai εὑρεθήναί τι ἄξιον « τοῦ ἀναχρίναντος 
πάντα πνευματιχοῦ, xai ὑπ' οὐδενὸς ἀναχρινομένου,» 
ἀνάλογον ταῖς τοῦ Παύλον (53) περὶ πνευματιχῶν cu- 
νῶν τῶν εὐαγγελιχῶν ἐροῦντος" ὡς γὰρ Παῦλος, κατὰ 
τὸν πνευματιχὸν ἐχλαδὼν νόμον τὰ περὶ τοῦ μάννα, 
καὶ τῆς πέτρας, χαὶ τοῦ ἀπ᾽ ajTng ὕδατος, φησί" 
« Καὶ πάντες τὸ αὑτὸ βρῶμα πνευματιχὸν ἔφαγον, 
καὶ πάντες τὸ αὑτὸ πόμα πνευματιχὸν ἔπιον (ἔπινον 
γὰρ ἐχ πνευματιχῆῇς ἀχολουθούσης πέτρας" ἡ δὲ πέ- 
«pa ἦν ὁ Χριστός)" » οὕτως εἴποι ἂν ὁ ἐπὶ τὴν πέ- 
τραν ταύτην ἑστὼς πνευματιχὸς, xai ἐπὶ τούτῳ εὖ- 
χαριστῶν τῷ Θεῷ, καὶ λέγων χαὶ περὶ “ἐχυτοῦ" 
« Ἔστυσεν ἐπὶ πέτραν τοὺς πόδας μου, xai κατεύ- 
θυνε τὰ διαδήματά pov, νὅτι πνευματιχή ἐστιν ἡ χάθ- 
«S: Θεοῦ ἐπὶ πνευματιχοῦ θρόνου" xal ἡ Χριστοῦ 
ὁμοίως, χαὶ τὸ ἐχ δεξιῶν τῆς δυνάμεως χαθέζεσθαι 
τὸν Χριστὸν, πνευματιχόν ἐστιν" οὐδὲν γὰρ χατὰ 
ταῦτα δηλοῦται περὶ σωματιχῆς χαθίσεως, ἣν ὡρί- 
σαντο ἑδρασμὸν εἶναι ἐπὶ τῶν ἰσχίων ἑδραζομένων 
ἐπί τινος ἕδρας" χαὶ γὰρ γελοῖον, διὰ τὸ σωματιχῶς 
ταῦτα ὠνομάσθαι, νομίζειν θρόνους τινὰς εἶναι δεδη- 
μιουργημένους, οὐχ οἷδχ Ex ποίας ὕλης, δεχτιχοὺς 
«ἧς χαθίσεως τοῦ Θεοῦ ἣ τοῦ Χριστοῦ, f| τῶν χαθε:- 
ζομένων ἐχ δεξιῶν, ἢ ἐξ εὐωνύμων Χριστοῦ, οἷς 
ἡτοίμασε τὸ τοιοῦτον ὁ Πατέρ' οὐχ ota εἰ εὐαγές 
ἐστι σωματιχὸν νομίξειν εἶναι τὸ ἐχ δεξιῶν χαὶ ἐξ 
εὐωνύμων τοῦ Θεοῦ ἑστηχέναι τὴν στρατιὰν τοῦ 05- 
ρανοῦ σωματιχῶς, ἣ πάλιν οἴεσθαι τοὺς σωζομένους 


runi vocabula Paulus exawiunat ac discutit : quem- 
admodum enim quie de inauna, οἱ petra, ex eaque 
profluente aqua scripta sunt, juxta spiritualem legis 
sensum inlerpretans Paulus ait *5; « Et omnes 
eamdem escam spiritualem  manducaverunt, et 
omnes eumdem potum spiritualem biberunt ( bibe- 
bant autem de spiritali, consequente eos petra, 
petra autem eral Clhiistus ) ; » ita super petram 
hanc stans spiritualis, ob idque gratias Deo agens, 
et de se ipse dicens ?* : « Satuit super petram pedes 
meos, el direxit gressus meos ; » is, inquam, lianc 
Dei super spiritualem thronum sessionem, spiri- 
tualem esse dixerit ; et sessionem Christi pariter, 
el Christum a dextris virtutis sedere spirituale 


D esse dixerit; nihil enim de corporali scesione per 


illa signilicatur, quam id esse definierunt, clunibus 
scdi alicui incumbentibus inniti ; nam quod bao 
corporaliter nuncupata sint, ridiculum foret thronoa 
esse quosdam (ex quanam materia, mihi non liquet) 
fabricatos existimare, sessionis Dei vel Christi ca- 
paces, eorunive qui a dextris vel sinistris Christi 
sedent, quibus nimirum id Pater przparavit. Certe 
an celi militiam arbitrari fas sit a dextris vel sini- 
stris Dei corporaliter stare ; vel sibi rursum 719 
liugere salutem adeptos, et laudem meritos a cor- 
poreis regis nostri Jesu Christi dextris esse ; at 
vituperio et reprehensioge dignos, ac perituros, ἃ 
corporeis similiter sinistris stare, baud iatis scio. 


καὶ ἐπαινουμένους ἐν τοῖς σωματικοῖς εἶναι δεξιοῖς τοῦ βασιλέως ἡμῶν Ἰνσοῦ Xptotoo* τοὺς δὲ ψεχτοὺς 
καὶ ἀπολουμένους ἐν τοῖς ἀνάλογον τούτοις σωματιχοῖς εὐωνύμοις. 
᾿Αλλὰ μήποτε τὸ μὲν ἀποχαταστῆναι ἐπὶ τὴν βα- C. δὅ. At vide annon Christum recuperato suo impo- 


σιλείαν ἀπολαδόντα τὴν ἑαυτοῦ ἀρχὴν Χριστὸν, κατ- 
αργιθείσης τῆς βασιλευούσης ἐν τοῖς θνητοῖς cw- 
μασι τῶν ἀνθρώπων ἁμαρτίας, xal πάστς τῆς &o- 
χούστς τῶν πονηρῶν ἀρχῆς, καὶ ἐξουσίας, χαὶ δυνά- 
μεως, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ χαθεσθῆναι αὑτὸν ἐπὶ θρόνου δό- 
Ens αὑτοῦ" τὸ δὲ xal δεξιὰ ποιΐσαι πάντα τῷ Θεῷ, 
ἵνα μηχέτι f] σχαιόν τι πρὸς αὐτὸν, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἐσό- 
μενον ἐν τοῖς ἐχ δεξιῶν τῆς δυνάμεως ἐσομένοις, 
πρὸς παράδειγμα μέλλουσι βλέπειν τὸ ἐχ δεξιῶν τῆς 
δυνάμεως, καθέζεσθαι ἐχ δεξιῶν xal ἐξ εὐωνύμων 
αὐτοῦ ἐν τῇ βασιλείᾳ Χριστοῦ τοῦ Λόγου" οὃς ἀπὸο- 
καθίστησιν ὁ Θεὸς συνεργήσας αὐτοῖς, καὶ ἑτοιμάσας 
«ὃ ἐγγίζειν τῇ Χριστοῦ ὑπεροχῇ, ἵν᾽ ὁ μὲν πρρηγού- 


rio in regnum restitni, destructo quod in morta- 
libus hominum eorporibus regnabat peccato, et 
omni in improbos imperium tenente principatu, εἰ 
potestate, ac ditione, idem sit quoJ in majestatis 
suse solio ipsum considere : omnia autem Deo dextra 
efficere, ita ut nihil ipsius ratione sinistrum sit, 
idem sit atque a dextris et a sinistris ipsius in 
regno Christi, qui Verbum est, sedere ; que a 
dextris sessio iis continget qui a dextris virtutis 
erunt, ut iis exemplo sint, qui quod ad virtutis 
dexteram erit iotuebuntur : quos in pristinum sta- 
tem Deus restituit, postquam opein iis contulit, e& 
ut ad Christi. sublimitatem propius accederent, 


VETUS INTEHPRETATIO. 


esse sdiflcatas de materia nescio qua, in quibus sedeat Deus vel Christus ejus, vel qui ad 
dexteram ejus sessuri sunt, vel ad sinistram , quibus hoc a Patre paratum est: et nescio si sit corpoe 
rale quod dicitur, militiam coeli stare ad Dei dextram vel sinistram, et iterum existimare quomiam qui 
salvantur quidem et laudabiles sunt, a dextris corporalibus sunt regis nostri Jesu, mali autem οἱ per- 
diti similiter in sinistris corporalibus. " LL . D : 

B. Sed vide ne forte quod dicitur Christum restitui in regno suo recipicotem proprium principatum , 
sic intelligere debeamus. ut destructo peccato quod iu corporibus mortalibus hominum est, et omni 
principatu alienarum virtutum, et potestate destructa, hoc sit sedere Christum in sede glorise suzs. Quod 
autem Deus omnia facit ad dexteram, et ad sinistram, hoe est ut jam nullum malum sit ante eum. lntel- 
ligat ergo qui potest, eminentiam quidein regni in hominibus Christum recepisse, et glorificatum esse 

gloriam quam liabuit priusquam esset mundus, priusquam peccarent qui peccaverunt, el habebas 
gloriam apud Patrem : eorum autem eui apprepiant in prinio, vel in secundo, vcl. in terüo loco, quasi; 


δι | Cor. u, 15. 5 1 Cor. x, 5, ὁ. ?* Psal. xxxi, Ὁ. 
(65) Ard.loyor ταῖς tov liav.lov. Voci, ταῖς, — dum τοῖς, lbidem pro εὐαγγελικῶν Codex fugius. 
sepplenduin fortassis ἐχδοχαῖς, vel pro ταῖς legen-— habet Εὐαγγελίων. 
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disposuit ; ut qui iis qui Christo appropinquant A μενος τῶν ἐγγιζόντων ἧ Ex δεξιῶν, xat οἷον ἀπτόμε- 


pracellet, sit a dextris, et velut. ipsum contingat, 
et dextre Verbi adhzrescat ; qui vero dignitate 
inferior erit ac meritis, prope sinistram ipsius sit. 
Ac vide num a Christi dextris ea esse, animo fin- 
gere possis, quae opificia Dei sub sensum cernendli 
non cadentia appellantur ; a sinistris autem, qua 
aspectabilia et corporea sunt ; in universa autem 
regnum tenet Christus. Jam nunc autem eorum qui 
ad ipsum propius accedunt, dextera aliqui, et que 
intellectu comprehenduntur, sortiti sunt ; sinistra 
autem alii, et qua sensilia sunt. Videndum autem 
annon vera filiorum Zebeds»i mater, quos Boaner- 
ges, hoc est tonitrus filios, vel tonitrum Servator 
appellavit, magnam de filiis suis Jacobo et Joanne 


vog αὐτοῦ, xal χολλώμενος τοῖς τοῦ Λόγου δεξιοῖς" ὃ 
δὲ ὑποδεέστερος ἐγγὺς τῶν ἀριστερῶν αὐτοῦ. Δεξιὰ 
δὲ ὅρα εἰ δύνασαι νοῆσαι Χριστοῦ τὰ ἀόρατα ὀνομα- 
ζόμενα χτίσματα, ἀριστερὰ δὲ τὰ ὁρατὰ χαὶ σωμα- 
τιχά" ἀλλὰ Χριστὸς μὲν πάντων βασιλεύει. "Ἤδη δὲ 
τῶν ἐγγιζόντων αὐτῷ οἱ μὲν χεχλήρωνται τὰ δεξιὰ 
xaX νοητὰ, οἱ δὲ τὰ ἀριστερὰ χαὶ αἰσθητά. Καὶ μη- 
ποτε ἡ ἀληθινὴ μήτηρ τῶν νἱῶν Ζεδεδαίου, οὗς Exa- 
λεσε Βοανεργὲς ὁ Σωτὴρ, 8 ἐστιν (54) υἱοὶ βροντῆς, 1| 
βροντὴ, μεγάλα χρίνασα περὶ τῶν υἱῶν αὑτῆς Ἰαχώδου 
xat Ἰωάννου ( χαὶ γὰρ ἦσαν μεγάλοι), χαὶ ὑ πολαδοῦσα 
αὑτοὺς τὰ πρωτεῖα δύνασθαι ἔχειν παρὰ πᾶσαν γεν- 
νητὴν φύσιν, ὡς χωρήσαντας τὴν μεγαλοφωνίαν (55) 
αὐτῆς, προσελθοῦσα ἑξίου τὸν Κύριον, ἵνα ἱδρύσῃ 


existimationem animo przcipiens (et magni quippe B τὸν μὲν ἕτερον αὐτῶν ἐχ δεξιῶν, τὸν δ᾽ ἄλλον ἐξ 


revera erani) et pre universa natura creata primas 
ferre posse autumans, utpote qui ipsius grandiloquen- 
tiam 17 fuissent assecuti, ad Dominum acce- 
dens, ut a dextris alterum, alterum a sinistris con- 
stiteret , postulabat : Servator autem usque adeo 
grandiloquam Jacobi et Joannis matrem redarguens, 
ut qua przestantiores minime dignosceret, atque 
ejusmodi donum nesciret esse gratiam Dei qui su- 
pra omnia est , quique favorem suum et auxilium 
confert , et in tali sublimitatis gradu eos collocat, 
quos ad id idoneos esse novit, id dixit " : «Nestitis 
quid petatis; » et: « Sedere ad dexteram meam et 
sinistram, non est meum dare, sed quibus para- 
tum est a Patre meo. » Observabit vero qui pote- 


εὐωνύμων᾽ ὁ δὲ Σωτὴρ διελέγχων xal τὴν τηλιχαύ- 
τὴν μεγαλόφωνον μητέρα τοῦ Ἰαχώδου χαὶ Ἰωάν- 
νου, ὡς ἀγνοοῦσαν τίνες οἱ ὑπερέχοντες, χεὶ ὅτι ἡ 
πηλιχαύτη δωρεὰ χάρις ἐστὶ τοῦ ἐπὶ πᾶσι Θεοῦ συμ»- 
πνέοντος, χαὶ συνεργοῦντος, xaX ἱδρύοντος ἐν τῇ τοῖ- 
αὐτῃ ὑπεροχῇ, οὗς οἷδεν ἐπιτηδείους, εἶπε τό᾽ « Οὐχ 
οἴδατε τί αἰτεῖσθε,» xal- « Τὸ χαθίσαι Ex δεξιῶν pou 
ἣ ἐξ εὐωνύμων οὐχ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀλλ᾽ οἷς ἡτοί- 
μασται ὑπὸ τοῦ Πατρός μου.» πιστήσει δὲ ὁ δυνά- 
μενος τίνα μὲν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος δίδοται, τίνα ὑπὸ 
τοῦ Πατρὸς, ὁρῶν, ὅτι ἔστι τινὰ ἃ οὐ δῴη ἂν ὁ Υἱὸς, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Πατήρ. El δὲ τοιοῦτόν τι παρίστησι χαὶ 
τὰ Εὐαγγέλια, ὅπον μὲν εἰσάγοντα τὸν Σωτῆρα εὖ- 
χόμενον περί τινων δυνάμεων, ἵνα αὐτῷ ὑπαρχθῇ τὰ 


rit, quanam ἃ Sospitatore, quz item a Patre den- C αἰτήματα ἀπὸ τοῦ Πατρός" ὅπου δὲ χωρὶς εὐχῆς ποι- 


tur, cum quaedam uon a Filio, verum ab ipso Patre 
dari videat. Án autem ejusmodi quidpiam et ipsa 
doceant Evangelia, cum pro aliquibus consequen- 
dis virtutibus rogantem Servatorem quandoque re- 
presentant, ut postulata sua a Patre exoret ; tum 
vero absque precibus agentem , quasi jam in po- 


οὔντα, ὡς ἤδη ἔχοντα ἐχεῖνα περὶ ὧν ἠξίωτο, τολ- 
μηρὸν μὲν ζητῆσαι, ὅμως δὲ ὁ δυνάμενος μετὰ εὖλα- 
6ila; xaX ταῦτα ἐξεταζέτω. Παραστῆσαι δ᾽, οἶμαι, 
βουλόμενος τῇ μητρὶ τῶν υἱῶν Ζεβεδαίου καὶ αὐτοῖς, 
ὅτι xal ἔλειπεν αὑτοῖς πρὸς τὸ τελειῶσαι τὰ ἐν ἀν- 
θρώποις ἐφικτὰ, οὐ τὰ τυχόντα, ἀποχριθεὶς εἶπε 


VETUS INTERPRETATIO. 


homines constituti secundum mensuram suam liabentes sedere ad dexteram, vel ad sinistram Christi in 
regno ejus, quos restituet Deus cooperans eis, et paraus eis ut appropient eminentize Christi. Qui quidem 
pracellunt pra caeteris appropinquantibus Christo, sunt a dextris Christi : videlicet, qui tangunt eum, 
conjuncti sunt dextris ipsius Verbi ; qui autem inferiores sunt, a sinistris ejus sunt. Dexteram autem 
vide si potes intelligere Christi invisibilem creaturam : sinistram autem visibilem et co lem. Et 
Christus quidem omnibus regnat : appropinquantium autem ei quidam dextram sortiuntur, et intelligi- 
bilia ; alii autera sinistram, et sensibilia. Et ne forte vera mater filiorum Zebedzi, quos appellavit filios 
tonitrui Ghristus, magniloquia ipsa indicans magna de filiis suis, Jacobo et Joanne, nam et vere magbi 
erant : et existimans eos prima habere posse super omnem naturam humanam, quasi qui potuerunt capere 
magnilquium ejus, accedens Deum precabatur, ut confirmaret unum quidem a dextris, alterum a 
sinistris. Salvator autem reprehendens etiam hujusmodi magniloquentiam, matrem Jacobi et Joannis 
quasi ignorantem qui cessent eminentiores, et quoniam hujusmodi donum solius Dei est qui super omnia 
est, conspirantis, et cooperantis, et confirmantis in hujusmodi eminentia quos viderit aptos, et ideo dixit : 


3! Matth, xx, 23, 95. 


(54) Obc àxdJiscs Βοαγεργὰς ὁ Σωτὴρ, 9 ἐστιν, 
etc. Qi? *23, Marc. ut, 17, ἃ V3», ε tumultua- 
tus est, » qua vox Arabice sonat : « valide tonuit : » 
producta nempe δά speciem generis appellatione, 

rigeues homil. 4 in Genes. scripsit « Banerges, » 


ldem repetit libro De nominibus Hebraicis. HogTiUs. 

(55) Ὡς χωρήσαντας τὴν (ax. Pa- 
rum probabiliter dixisse Nazianzenum ait Beza 
Adnot. maj. in Marc. ui, 17, ita vocatos Zebedsei 
filios διὰ μεγαλοφωνίαν. At neque de rebus divinis 


uod magis ad llebreum accedit; sed fortasse 
lilzea dialectus rectam pronuntiationem corrupit. 
Aliam profltetur sententiam Hieronymus im Dam. 
1, 71 : « Filii Zebedzi, inquit, appellati sunt filii to- 
nitrui, quod non ut plerique putant Boanerges, sed 
emendatus legitur Beneraham; » id. est, Dy» *33. 


sublimius disseruit quisquam quam Joannes; neque 
aperiius majorive animo Christi eausam 
apostolorum quempiam verisimile est, quam Jaco- 
bum, qui primus inter apostolos Christiams reli- 
gionis fundamenta sanguine suo firmavit. Ip. 
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μετὰ τό" « Οὐχ οἴδατε τί αἰτεῖσθε,» τό" « Δύνασθε A testate sua labentem, qua ab ipso petita sunt, aue 
πιεῖν τὸ ποτήριον, ὃ ἐγὼ μέλλω πίνειν ;» ἢ, ὡς ὁ — dax quidem est perscrutari; attamen bac quoque 
Μάρχος ἀνέγραψε" εΔύνασθε τὸ ποτήριον πιεῖν, δ cum reverentia disquirat, cui facultas erit. Matri 
ἐγὼ πίνω, fj τὸ βάπτισμα ὃ ἐγὼ βαπτίζομαι, βαπτι- autem, opinor, filiorum Zebedzi, ipsisque adeo de» 
σθῆναι: » clarare volens nonnulla ipsis adbuc deesse, ut non 
sd mediocrem perfectionis gradum, sed ad summum, quem quidem homines 5ssequi possunt, 
pervenirent, post bzec verba ** : « Nescitis quid petatis, » id responsi adjecit: « Potestis bibere cali- 
cem, quem ego bibiturus sum ? » vel ita ut scripsit Marcus ** : « Potestis bibere calicem quem ego bibo; 


aut baptismo, quo ego baptizor, baptizari? » 

Ka ἐν τούτοις τε ζητήσει τις τί τὸ ποτήριον, xat 
τί τὸ βάπτισμα, ὡς ἕτερα ἀλλήλων, χαὶ δεόμενα οὐ 
τῆς τυχούσης δυνάμεως, τῆς τοῦ πιομένου, ἣ τοῦ 
βαπτισθησομένου, xat πιομένου οὐχ ἄλλο ποτήριον ἧ 
ὃ ἔμελλε πίνειν ὁ Ἰησοῦς, βαπτισθῃσομένου τε παρα- 
πλησίως βάπτισμα, ὃ αὐτὸς ἔμελλε βαπτίζεσθαι ὁ 


6. Atque hoc quidem loco quasiverit aliquis , 
quid sit calix, quid baptisma, quasi diversa sint ab 
invicem, nec mediocrem virtutem requirant, eam 
scilicet qua pollebit qui bibiturus est, vel qui bapti- 
zandus est, et qui bibiturus est non alium calicem, 
quam quem bibiturus erat Jesus, quique baptizan- 


Κύριος. Oi πολλοὶ μὲν οὖν τὰ ἀμφότερα ἄγουσιν εἰς D dus est codem fere baptismate, quo baptizandus 


τὴν κατὰ τὸ μαρτύριον οἰχονομίαν, οὐ παριστάντες 
οὔτε εἰ δύο ἐπινοίας ἔχει δηλουμένας διὰ τῶν δύο ὀνο- 
μάτων ἐν τῇ ὑποστάσει τυγχανόντων, οὔτ᾽ εἰ δύνα- 
ται χαὶ δύο δηλοῦσθαι ἐν τούτοις πράγματα. "Hysto 
δὲ οὐχ ἀποδοχιμάξομεν μὲν xa ταύτην τὴν ἐχδοχὴν, 
ἐφίσταμεν δὲ εἰ δύναται χαὶ ἄλλο τι δηλοῦν παρὰ 
ταῦτα τὰ δύο ὀνόματα. Καὶ ἐπεὶ πολύ ἐστι τὸ νῦν 
ἀχριδῶς διαλαδεῖν περὶ αὐτῶν, ὀλίγα εἰς τὸ στῆναι 
τὰ ἐμφαινόμενα ἡμῖν παραστήσομεν εἰς τὸν τόπον" 
xa εἰς μὲν τὸ δηλοῦσθαι (56) ἐν τούτοις τὸ μαρτύριον, 
οὐ μόνῳ χρήσεταί τις τῷ « Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρέ- 
νεγχε τοῦτο τὸ ποτήριον ἀπ᾽ ἐμοῦ (57),» ὡς ἐπιπό- 
4X, πινόμενον ὑπὸ τοῦ ἀναδεχομένου τοὺς ἐν τῷ μαρ- 
τνρίῳ ἀγῶνας, ἕως τις ἐχπίῃ ὑπομείνας τὰ χατὰ τὸν 
ἐν τῷ μαρτυρίῳ πειρασμὸν πάντα τὰ προσαγόμενα 
αὐτῷ’ ἀλλὰ xai τῷ ἐν ριε΄ ψαλμῷ εἰρημένῳ" « Τί 
ἀνταποδώσω τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδωχέ 
μοι; Ποτέριον σωτηρίου λήψομαι χαὶ, τὸ ὄνομα Κυ- 
ρίου ἐπιχαλέσομαι. Τὰς εὐχάς μου τῷ Κυρίῳ ἀπο- 
δώσω ἐναντίον παντὸς τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. Τίμιος kvay- 
tiov Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὑτοῦ» οὐδὲν γὰρ 
δννάμεθα πλεῖο» ἀποδοῦναι τῷ Κυρίῳ ἐφ᾽ οἷς εὐεργε- 
τήθημεν, f| τὸ τοῦ σωτηρίου ποτήριον προθύμως λα- 
δεῖν, χαὶ ἐπιχαλέσασθαι τὸ τοῦ Κυρίου ὄνομα εἰς τὸ 
ᾳιεῖν αὑτό ἐν d ἐχπινομένῳ ἀποδίδωσί τις τὰς εὖ- 
χὰς αὑτοῦ πάσας τῷ Κυρίῳ ἑναντίον παντὸς τοῦ 


erat Dominus. Plurimi sane ad martyrium utrum- 
que referunt, haud satis significantes an duobus 
nominibus, quz natura quidem unum sunt, erbi- 
bitas duas significationes contineat, et an duz res 
illis exprimi possint. Nos 7168 quidem hanc iuter. 
pretationem minime rejicimus, at utrum aliquid 
preter bec duo vocabula significet, dispicimus. Et 
quoniam de iis nunc accurate disputare nimium 
est, paucula quzdam in hunc locum proferemus, 
quo sententize nostre robur accedat; ac ut mar- 
tyrium his significari probetur, nonu eo solum loco 
utetur aliquis : « Pater, si possibile est, transfer a 
me calicem hunc ^, » quasi egre et non sine labori- 
bus ac erumnis ab eo ebibatur qui martyrii diffi- 
eultates ac tormenta patitur ; omnibus donec illum 
ebibat toleratis, quae in mortyrii periclitatione sibi 
inferuntur ; verum et illo, qui in psalmo centesime 
decimo quinto exstat*! : « Quid retribuam Domine 
pro o:nnibus quie retribuit mihi ? Calicem salutaris 
accipiam, et nomen Domini invocabo. Vota Domine 
redéam coram omni populo ejus. Pretiosa in con- 
spectu Domini mors sanctorum ejus. » Nec amplius 
enim quidquam Deo pro omnibus ab eo collatis jn 
nos beneficiis reddere possumus, quam calicem sa- 
lutaris prompto animo accipere, ad eumque exhau- 
riendum nomen Domini invocare; quem dum bibit 
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« Nescitis quid petatis. Sedere autem mecum ncn est meum dare vobis, sed quibus paratum est ἃ Patre 
meo. » Arbitror autem quod volens ostendere matri filiorum Zebedzi, ct ipsis, quoniam adhue minus 
habebant de perfectione uam bomines possunt habere uon mediocres, ideo respondit postquam dixerat : 
« Nescitis quid petatis : Potestis calicem bibere quem ego bibiturus sum ? aut baptismo baptiasri quo 
ego baptizor 7» Denique cum dixissent : « Possumus, » non ita respondit Christus : Calicem. quidem 
meum bibere tis; sed ad futuram eorum perfectionem respiciens dicit : « Calicess meum quidem 
bibetis, et baptismo baprizabiinini. » 

6. Adbac autem quzrere oportet in loeo, quid est calix, ct qui] est baptisma. Quasi distent enim ab 
invicem, sic utrumque est nominatum. Mulii enim utrumque dicunt ad passionem martyrii pertinere, 
non attendentes quoniam nisi duos et diversos intellectus ostenderet calix et baptismus, nunquam utrum- 
que nominaretur. Nos autem οἱ istàm quidem traditionem non reprobamus, alterum autem statuimus : 
quoniam calix quidem ipsa passio intelligitur esse dolorum. Quod conürmatur non solum eo exeinplo 
quod dicit : « Pater, si possibile est, transfer calicem bunc a me, » qui cum doloribus bibitur ab eo qui 
suscepit certamen martyrii, donec biberit euin sustinens in tentatione martyrii universa qua inferuntur : 
sed etiam eo quod in alto loco dicitur : « Quid retribuam Domino pro omnibus quz retribuit mihi ᾽ Cali- 


9 Matth. xx, 22, 35. ** Marc. x, 58. ** Marc. xiv, 56 ; Mattb. xxvi, 239. *! Psal. cxv, 12-15. 


(56) Kal eic μὲν τὸ δηιἰοῦσθαι, etc. Hilarius, (57) Πάτερ, εἰ δυνατὸν, πωρέγεγχε τοῖτο τὸ 
Hieronymus , Opus imper(ect, Theophylactus , Eu- ποτήριον dx' ἐμοῦ. Prior hujus luci pars e Marci 
tymius. xiv, ὅθ, petita est. HugriUs. 
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aliquis, vota sua omnia Domino reddil coram omni A λαοῦ αὐτοῦ. Σαφῶς 0: ἐδίδαξεν ἐν τούτοις, ὅτι τὸ 


populo ejus. Martyrium autem esse calicem hoc 
ipso palam fecit. quod statim post. calicem sub- 
junxit : « Pretiosa in. conspectu Doniini mors san- 
clorum ejus. » Duas autem martyrium significatio- 
nes comprehendit , quarum altera calix salutaris 
appellatur; alia autem , baptisma ; el quatenus la- 
bores aliquia sustinet, calix est ab eo ebibitus qui 
illata sibi omnia perfert, dulores suscipit, ac veluti 
haurit, eosque nec repellit, neque rejicit, vel evo- 
mit; baptisma autem esL , quatenus remissionem 
peccatorum adipiscitur , qui mala sustinet. Si eniin 
peccatorum remissioneim pollicetur baptisma, quem- 
admodum accepimus de baptismate in aqua et spiritu; 
remissionem autem peccatorum recepit itidem, 
719 qui martyrii baptisma perfert; martyrium 
sane recte baptisma diei potest : peccata autem ei 
remitti, qui martyrium patitur, inde liquet ** : 
« Omnis qui confitebitur me coram hominibus, cou- 
fuwbor οἱ ego illum co«am Patre mco qui in colis 
est. » Corain Patre vero suo qui iu coelis est unum- 
quemque confitetur Servator, qui se fuerit confes- 
sus, etiamsi ante confessionem cujuslibet peccati 
reus eril; uam si cujuslibet peccati reos non aguo- 
scet, haud verum erit illud : « Omnis ergo qui con- 
fitebitur me, » et cietera. Non futurum autem exi- 
sliimo, ut. cujusvis noxa reum, coram Patre suo qui 
in caelis est Sospitator confiteatur; illius siquidem 
coufessio, cum libere et audacter aliquem coram 
Patre confitetur et. agnoscit, ejusiuodi est, quasi ea 
coram Patre confessione dignus sit qui agnoscitur. 
Ne nos autem com:inoveat, quod apud Marcum Ser- 
vator calicem bibit, et baptismate baptizatur ; cum 
enitn Joannes « venit in omnem regionem (initimam 
Jordanis, predicans baptismum penitentie in re- 
missionem peccatorum "ἢ, » ad Joannem quoque 


ποτήριόν ἐστιν (58) ὁ ἐπαγαγὼν τοῖς χατὰ τὸ ποτή- 
ριον τό € Τίμιος ἐναντίον Κυρίου ὁ θάνατος τῶν 
ὁσίων αὐτοῦ.» Τῇ δὲ ἐπινοίᾳ τὸ μαρτύριον δύο ἐστὶν, 
ὧν τὸ μὲν ἕν καλεῖται ποτέοιον σωτηρίου, τὸ δὲ λοι- 
πὸν βάπτισμα᾽ χαὶ χαθὸ μὲν ὑπομένει τις τοὺς πό- 
vous, ποτέριόν ἐστιν ἐχπινόμενον ὑπὸ τοῦ φέροντος 
πάντα τὰ προπσαγόμενα εἰς ἑαυτὸν, ἀναλαμθάνοντος, 
xa οἱονεὶ πίνοντος τὰς ἀλγηδόνας, xci μὴ ἀπωθου- 
μένου αὐτὰς, μηδὲ ἀποδάλλοντος, καὶ ἐμοῦντος" χαθὸ 
δὲ ἄφεσιν λαμδάνει ἀμαρτημάτων ὁ ὑπομείνας, 
βάπτισμά ἐστιν εἰ γὰρ τὸ βάπτισμα ἄφεσιν 
ἁμαρτημάτων ἐπαγγέλλεται, χαθὼς παρειλῆφα- 
μὲν περὶ τοῦ ἐν ὕδατι χαὶ πνεύματι βαπτίσμα- 
τος, ἄφεσιν δὲ λαμδάνει ἁμαρτημάτων xal ὁ τὸ 
τοῦ μαρτυρίου ὑπομείνας βάπτισμα" βάπτισμα τὸ 
μαρτύριον εὐλόγως λέγοιτ᾽ ἄν " ὅτι δὲ ἄφεσις ἁμαρτη- 
μάτων γίνεται (59) τῷ τὸ μαρτύριον ὑπομείναντι, δῆλον 
ἐχ τοῦ" « Πᾶς ὃς ἐὰν ὁμολογήσῃ ἐν ἐμοὶ ἔμπροσθεν 
τῶν ἀνθρώπων, ὁμολογήσω χἀγὼ ἐν αὐτῷ ἔμπροσθεν 
τοῦ Πατρός pou τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Ὁμολογεῖ δὲ 
ἔμπροσθεν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατρὸς ὁ Σωτὴρ 
πάντα τὸν ὁμολογήσαντα, χἂν τύχῃ πρὸ τῆς ὁμολο- 
γίας (60) ὄτιποτοῦν ἁμαρτών " εἰ γὰρ τοὺς δτιποτ- 
οὖν ἁμαρτήσαντας οὐχ ὁμολογήσει, οὐχ ἕσται ἀλη.» 
θὲς xó* « Πᾶς οὖν ὅστις ὁμολογήσει ἐν ἐμοὶ, » xa τὰ 
ἑξῆς, Οὐχ οἶμαι δ᾽ ὅτι ἔμπροσθεν τοῦ ἕν οὐρανοῖς 
Πατρὸς ὁμολογήσει ὁ Σωτὴρ τὸν ὁποιιποτοῦν ἔνοχον 
ἀμαρτήματι" παῤῥησιαζομένου γὰρ ἐνώπιον Πατρός 
ἐστιν ἡ ὁμολογία ἐπὶ τῷ ὁμολογουμένῳ, ὡς ἀξίῳ 
τῆς ἐπὶ τοῦ Πατρὸς ὁμολογίας. Μὴ σαινέτω δὲ ἡμᾶς 
εὶ ὁ Σωτὴρ παρὰ τῷ Μάρχῳ xai τὸ ποτήριον πίνει, 
xaY τὸ βάπτισμα βαπτίζεται " xaX γὰρ ἡνίχα ὁ Ἰωάν- 
vns « ἦλθεν εἷς πᾶσαν περίχωρον τοῦ Ἰορδάνου χη- 
ρύσσων βάπτισμα μετανοίας εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, » 
χαὶ Ἰησοὺς παραγίνεται πρὸς τὸν ᾿Ιωάννην, τοῦ Ba- 
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cem salutaris accipiam, et nomen Domini invocabo. Vota mea Domino reddam in conspectu omnis po- 
[^ ejus. Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus. » Nihil enim diguum reddere possumus 

eo pro omnibus bonis quz fecit in nobis, nisi ut calicem salutarem prompte accipiamus, et nomen Do- 
mini invocemus, ut. possimus magnanimiter bibere eum : in quo bibendo vota nostra reddimus Domino 
in conspectu omnis populi ejus. Manifeste autem ostendit in his quoniam calix martyrium est, ex eo 
quod stalim propter bibitum calicem addidit, sic : « Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus » 
Intellectu autem omue martyrium duplex est, quorum unum vocatur calix salutaris, reliquum autem ba- 
prisma. Et hoe quidem quod quis perfert dolores, calix est quem bibet omnis qui sustinet omnia sibi il- 

ta, nec rejicit, nec evomit aliquid eorum : quod aatem quis in passione remissionem accipit peccatorum, 
baptismus est. Si enim baptismus indulgentiam peccatorum promittit, sicut accepimus de baplismo aquae 
et spiritus : remissionem autem accipit peccatorum, et qui inartyrii suscipit baptismum : sine dubio ipsum 
martyrium ratiouabiliter baptisrous appellatur. Quoniam autem remissio fit peccatorum omni martyrium 
sustinenti, man.festum est ex eo quod ait : « Omnis qui confessus fuerit me coram hominibus, et ego con- 
fitehor in illo coram Patre meo qui est in ccelis. » Confltetur ergo coram Patre suo Salvator omnem ho- 
minem qui confessus fuerit eum coram hominibus, etsi fuil ante confessionem aliqua liabens peccata. Si 
enim eos qui aliqua habentes peccata confessi suut, mon confitetur et Christus coram Patre suo, jam non 
erit verum quod dixit: « Omnis qui me confessus fuerit, » οἱ czetera. Alias autem peccatorem nescio δὲ 
contitetur Christus coram Patre suo. Confessio enim fllii gloriantis est in conspectu pateruo super eo 


** Mottli. x, 53. 


(98) Ἐν τούτοις, ὅτι «0. ποτήριόν àcti. Nos hic 
asteriscum infersimus, contra fidem mss. H. et R. 
Legcnidnin enim : ὅτι τὸ ποτήριον μαρτύριόν ἐστι. 
Vetus interpres, « nianifeste aute. ostendit in his 
quoniam calix martyrium est. » HoETIUS. 

(99) "Urt δὲ ἄξεσις dpoprnpátur γίνεται, etc. 


9? Luc. Π|, 9. 


Tertullianus in Apologet., cap. $0 ; Cyprianus cpist. 
13; Prosper. lib. Seut. in 149; Augustinus libr. xii 
De civit. Dei, cap. 7, et serm. 15 De Verbis apost, 
et Thomas ui, 4. 87, a. 1, ad 2. Ip. 
- (60) Codex Regius, ὁμολογήσεως, 
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πιισδῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ, οἱονεὶ ἀπολουόμενος τὰ ἡμέτερα A accedit Jesus, nt ab ipso haptizctur ; quasi peecata 


ἁμαρτήματα, ἵν' ἡμεῖς xat τῷ λουτρῷ αὐτοῦ χαθα- 
ρισθῶμεν᾽ μᾶλλον δὲ ἐμφαίνεται τὸ χαθαρίζεσθαι 
ἡμᾶς ἐπὶ τῷ μαρτυρίῳ αὐτῷ, καθὸ ἐδαπτίζετο ἀνα- 
λᾳβὼν ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας, ἵνα αὐτὰς λύσῃ xal ἀφ᾽ 


ἡμῶν, καὶ ἀφ᾽ ἑαντοῦ * διόπερ « ὃ ἀπέθανε, τῇ ἁμαρ-͵ 


«ἰᾳ ἡμῶν, » ἐπεὶ αὐτὸς ἀπέθανε τῇ ἁμαρτίᾳ οὐ τῇ 
ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τῇ ἡμετέρζ " εἴ γε ἔχειν λόγον τὸ τοιοῦ- 
τον δόξαι τισὶ, πεπώχασι δὲ ποτήριον καὶ τὸ βάπτισμα 
ἐδαπτίσθησαν οἱ τοῦ Ζεθεδαίου υἱοὶ, ἐπείπερ Ἡρώδης 
δὲν ἀπέχτεινεν Ἰάχωθον τὸν Ἰωάννου μαχαίρχ᾽ ὁ 
δὲ Ῥωμαίων βασιλεὺς, ὧς ἡ παράδοσις (0}) διδά- 
σχει, χατεδίχασε τὸν Ἰωάννην μαρτυροῦντα διὰ τὸν 
-πἧς ἀληθείας λόγον εἰς Πάτμον τὴν νῆσον. Διδάσχει 
δὲ τὰ περὶ τοῦ μαρτυρίου ἑαυτοῦ Ἰωάννης, μὴ λέγων 
πίς αὑτὸν χατεδίχασε, φάσχων ἐν τῇ Ἀποχαϊλύν'ει 
καῦτα * « Ἐγὼ Ἰωάννης ὁ ἀδελφὸς ὑμῶν, χαὶ συγχοι- 
γωνὸς £v τῇ θλίψει, xal βασιλεία, xal ὑπομονῇ iv 
Ἰησοῦ, ἐγενόμην ἐν τῇ νήσῳ τῇ καλουμένῃ Πάτμῳ 
διὰ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, » χαὶ τὰ ἑξῆς " xal ἔοιχε 
τὴν ᾿Αποχάλυγψιν ἐν τῇ νήσῳ τεθεωρηχέναι. 

Ὁ δὲ προστιθεὶς μετὰ τὴν ἀποδεδομένην διήγησιν 
εἰς τὸ ποτήριον xal τὸ βάπτισμα τοιαῦτά φησιν" 
Ὥσπερ ἔστι τι βρῶμα τοῦ Σωτῆρος, περὶ οὗ λέγει" 
* Ἐμὸν βρῶμά ἔστιν, ἵνα ποιήσω τὸ θέλημα τοῦ 
πέμψαντός με, xal πελεκύσω αὐτοῦ τὸ ἔργον, » οὔ- 
πῶς ἀνάλογόν ἔστι ποτήριον ἔχεΐνῳ τῷ βρώματι, δ 
τολμηρὸν μὲν διορίσαι ἀπὸ τοῦ βρώματος, καὶ παρα- 
στῆσαι πραγματιχῶς" ópto; δὲ ὁ δυνάμενος ἐπιστη- 
σάτω μήποτε τὸ μὲν πραχτιχόν ἔστι τὸ βρῶμα, τὸ δὲ 
θϑεωρητιχὸν τὸ πόμα" χατὰ γὰρ τὸν ἐσθίοντά ἐστιν 
ἐν τῷ ποιεῖν τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντος αὑτὸν, xal 
πελειοῦν ἐχείνου τὸ ἔργον, τὸ xaX πίνειν τὸ θέλημα (62) 


nostra ab eo eluerentur, ut nos per ipsius lavacrum 
emundaremur; quin potius ob ipsum martyrium 
emundari nos apparet, quo susceptis peccatis no- 
stris baptizabatur, ut iis nos ac item se exsolveret. 
idcirco, « quod mortuus est, peccsto nostro mor- 
tuus est *, » quandoquidem non suo, sed nostro 
peccato mortuus est. Quod si illud rationi consen- 
tire videtur; calicem sane ehiberunt, et baptismate 
baptizati sunt filii Zebedzi, quoniam Herodes Ja- 
cobum Joannis fratrem gladio interemit ** : Roina- 
norum autem 390 imperator, quemadmodum per- 
hibet traditio, Joannem veritatis verbum testimonio 
suo comprobantem in Patmon insulam relegavit. 
Qux autem ad martyrium suum pertinent, ἃ quo 


B damnatus. fucrit pratermittens, $oannes ipsc tradit 


ín Apocalypsi, his verbis ** : « Ego Joannes frater 
vester, et particeps in tribulatione, ct regno, et pa- 
tientia iu Jesu, fui in insula quie apprllatur Pat- 
fos, propter verbum Dei, » et c:tera ; et in. insula 
quidem divinitus ipsi nuntiata vide:ur Apocalypsis. 

7. At qui ad traditam super calice et baptismate 
expositionem aliqua adjicit, sic ait: Quemadmodum 
aliquis cibus Servatoris est, de quo ipse dicit "7 : 
« Meus cibus est, ut faciam voluntatem ejus qui 
misit me, et perficiam opus ejus, » ita cibo huie 
calix respondet, quem a cibo distinguere, et perite 
ac solerter explicare audax quidem est; nihilomi- 
nus animadvertat cui facultas erit, annon cibus id 
quod aciuosum eL in agendo posilum est, potus 
autem id quod perlinet ad contemplationem, desi- 
gnet : nam qui dum voluntati ejus morem gerit a 
quo missus est, opus ipsius absolvit, edenli respon- 
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qucm confitetar, quasi digno Christi confessione ad Patrem. Secundum hzc videtur et calicem bibisse, et 
baptismo baptizati filii Zebed:ei. quoniam Herodes quidem interfecit Jacobum fratrem Joaniis gladio. 1m- 

ator autem Romanorum, sicut ducet traditio, condemnavit Joannem dantem testiinonium «erbi Dei in 
Insulam Patinon, sicut ipse de suo martyrio docet, non dicens quis eum condemnavit, sed ubi fuit cone 
demnatus. Dicit autem in Revelatione sua lioc modo : « Joannes frater vester, οἱ socius in tribulatione, et 
in. veo et in patientia Jesu, fai in msala, qux vocatur Patmos, propter verbum Dei, ct propter testimo- 
nium Jesu Christi. Et fui in spiritu in die Dominice : et audivi post mie vocem magnam quasi tubam, » 
el cxlera, Et ex hoc intelligitur quoniam revelationein hanc in insula constitutus vidit. 

7. Adhüc autem addimus juxta ea quie diximus, sicut est aliqua esca Christi, de qua dicit : « Mea est 
esca ul faciam voluntatem ejus qui me misit, et perlüiciam opus ipsius : » sic secunduim zestimationcm esce 


* tom. vi, 10. 4) Act. xii, δ. ** Apoc. 1, 9. 
(61) Ο δὲ Ρωμαίων βασιλεὺς, ὡς ἡ παράδο- 


€tc, etc. Postquam in ferventis olei labrum demer- D 


sus Joaunes integer. inde. exsiliit et incolumis , ut 
auctor est Tertullianus, De prescript. her., cap. ὅθ, 
et ex Teitulliano llieron., lib. 1 Advers. Jerinian., 
c. 14. et lib. ui in Math. xx, in. insulam Patmon 
postea deporlatus est, quemadmodum ipsc de se 
affirmat J annes testis locupletissimus. 1d Domi- 
tiano imperante factum docent lrenzus, Her. v; 
Eusebius lib. mi Eccles. histor., cap. 18; Hherony- 
mus, lib. De scriptor. eccles., in Joaune ; Nicephorus, 
lib. i1, cap. 9, οἱ Pseudoprocorus in opere azeniis 
et fabulis contlcto, cap. 8 et 9; et scriptores deni- 
que ecclesiastici. Graeci. et Latini fere omnes : ut 
audiendus minime sit. Doroth us ille supposititius 
iu Joannis Vita, et Thcopliylactus 2n Matti. xx, qui 
ad Trajani. unperium | id referunt : sic eniin Theo- 
phylactus : Ἰάχωδον μὲν γὰρ Ἡρώδης ἀπέχτεινεν, 
Ἰωάννην δὲ Τραϊανὸς χατεδίχασς μαρτυροῦντα τῷ 
λόγῳ τῆς ἀληθείας, quod de Joanuis cxsilio acci. 


PaTROL. GR. XIIL 


*! Joan. 1v, 54. 


iendum est, non de ipsius obitu, αἱ existimavit 
aldonatus ín Joan., cap. 21; multo etiam minus 
Aretas Czesariensis, qui Neronis :etate id contigisse 
docet : « Ex eo puto, inquit Baronius, deceptus, 
quod una simul Tertullianus martyrium Petri, 
auli atque Joannis in nuper citato loco rccen- 
seat. » Quod autein Claudio Caesari. id tribuit Epi- 
planius, Her. 14, cap. 12, cum nonagenario tamen 
majorem tunc Joannem fuisse dicat, mirum quan- 
tum fugerit eum ratio; nam cum sexto et uinqua- 
gesimo ab ortu Christi anno. excesserit Claudius ; 
triginta, ut minimum, ac quatuor. annis Christo 
majorem fuisse Joannem, juxta ípsius rationem ne- 
cesse esl; proindeque septimum supra sexagesi- 
mui egisse anuum, cum sanguinem suum Domi- 
nus noster profudit : quod omnem superat (idem. 
HusTivs. 
(62) Τὸ xal πίνειν to θέλημα, etc. Manoa hie 
esse videtur codd. nostrorum scriptura 
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det ; bibenti vero, qui voluntati ejus obtemperaus a A τοῦ πέμψαντος αὐτὸν, καὶ τελειῶσαι ao tov τὴν γνῶσιν. 


qu^ missus est, cognitionem ipsius perficit cl con- 
summat. An autem ad hoc discrimen referri queat 
illud, necne ** : « Caro mea vere est cibus, el saa- 
guis meus vere est polus, » ipse per te dijudicabis; 


cibum enim actionem revera esse, potum autem 


contemplatiouem dixerit quispiam ; quod qui pro- 
uuntiaveril, propterea priore liunc loco panem a ec 
beuedictam ct fractum discipulis dedisse mquiel, 
. quod prior sit actio ; sumpto vero posumodum ca- 
— lice actis gratiis dedisse ipsis dicentem δ᾽ : « Bibite 
ex hoc omnes ;-» composilis siquidem actionibus, 
et recte constituta. rerum gerendarum facultate, 
per eas ad ipsarum contemplationem eundum est : 
id cuim ait proplieta*? : « Seminate vebis in justitiam, 


Ei ὃὲ δύναται, ἣ μὴ, εἰς ταύτην τὴν διαφορὰν ἀναφέρε- 
σθαι τό᾽ « Ἡ σάρξ μον ἀληθῶς ἔστι βρῶσις, xaX τὸ αἷμά 
μου ἀληθῶς ἐστι πόσις, » xal σὺ κρινεῖς" λέγοι γὰρ ἄν 
τις, ὅτι ἀληθὼς μὲν βρῶσις ἡ πρᾶξις, ἀληθῶς δὲ πόσι: 
ἡ θεωρία, καὶ ὁ τοῦτο φάσχων ἐρεῖ, ὅτι διὰ τοῦτο κρῶ- 
τον δίδωσι τὸν ἄρτον εὐλογήσας xal κλάσας τοῖς μαθη- 
ταῖς, ἐπεὶ πρώτη ἐστὶν ἡ πρᾶξις" χαὶ μετὰ τοῦτο, λα- 
6v ποτήριον, εὐχαριστήσας ἔδωχεν αὐτοῖς λέγων" 
s Πίετε ἐξ αὐτοῦ πάντες" » ἐπεὶ δὲ τὰ τῶν πράξεων ῥνθ- 
μίσαντα, xai τὸ πραγμάτων xal ἐπὶ θεωρίαν αὐτῶν" 
καὶ γὰρ κατὰ τὸν προφήτην λέγεται τό᾽ ε Σπείρατε 
ἑαυτοῖς εἰς δικαιοσύνην, τρυγήσατε εἰς χαρπὸν ζωῆς, » 
ἵνα πρῶτον πράξωμεν τὸ δέον * xal μετὰ τοῦτό φησι" 
« Φωτίσατε ἑαυτοῖς φῶς γνώσεως" » ὁδῷ γάρ τις μετὰ 


vindemiate ia fructum vitze, » utqu:e agenda sunt, pri- B τὸ τὰ ἤθη χαθᾶραι ὁδεύοι ἂν ἐπὶ τὴν γνῶσιν, καὶ 


mum faciainus : deinde vero subnectit : « llluminate 
vobis lumen scientie; » postquam enim mores suos 
expurgaviu 74941 aliquis, ad scientiam recta proficisci- 
tur, ab eaque lumen mutuatur. Atque hzc quidem 
extra propositum , propter profundius calicis exa- 
, men, dicta sunt. Ac iu vigesimo secundo psalmo, 
primum quidem illud dictum est*! : « Parasti. in 
 «onspectu meo mensam, adversus eos qui tribulant 
ine ; » deinde vero illud ** : « Calix tuus inebrians 
me quam praeclarus est. » Nec vero qui leget hzc, 
sistere nos ac morari in animum inducat, quod quz 
5d commemoratas superius Dei vel Christi sessio- 
nes pertinent, aliquatenus exponenda essent ; ad id 
autem respondemus hoc nobis duntaxat fuisse pro- 
positum, ut quz de sessione jactantur, ex Scripturis 
refelleremus , et ab bumiliori interpretatione lecto - 


φωτίζοιτο ἐν αὐτῇ. Καὶ ταῦτα δὲ παρεχδατικῶς M- 
λεχται διὰ τὴν περὶ τοῦ ποτηρίου βαθυτέραν ἐξέτα- 
σιν. Καὶ ἐν εἰχοστῷ δευτέρῳ ψαλμῷ λέλεχται τρῶ- 
τὸν μὲν τό᾽ « Ἡτοίμασας ἐνώπιόν μου τράκεζαν, ἐξ 
ἐναντίας τῶν θλιδόντων pe * » ἑξῆς δὲ xal τό" ε Π9- 
τήριόν cou μεθύσχον με ὡσεὶ χράτιστον. » Mh ὑπο- 
λαμδανέτω δ᾽ ἡμᾶς ὁ ἐντυγχάνων τῇδε τῇ γραφῇ χρα- 
τεῖν, ὅτι ἐχρῆν πὼς διηγήσασθαι τὰ περὶ τῶν ἀναγε- 
γραμμένων χαθίσεων τοῦ Θεοῦ f| ταῦ Χριστοῦ * ἀπο- 
λογούμεθα γὰρ, ὅτι δυσωπῖσαι μόνον ἀπὸ τῶν ῥητῶν 
προέχειτο τὰ περὶ χαθίσεως, xal ἀποστῆσαι τὸν ἐν- 
τυγχάνοντα ἀπὸ τῆς ταπεινοτέρας Exboyrc* ἄλλῳ γὰρ 
καιρῷ ἐχρῆν προηγουμένην τινὰ σχέψιν ποιήσασθαι 
περὶ χαθίδεως xal στάσεως, xal περιπάτου Θεοῦ ἣ 
τοῦ Χριστοῦ, ὅπερ οὐκ ἀπαιτεῖ ἡ παροῦσα διήγησις " 
μεγίστη γὰρ ἂν καὶ ἄκαιρος ἐγένετο ἡ παρέχδασις. 


rem absterreremus; alias enim. de sessione, et statione, οἱ ambulatione Dei vel Cliristi. potissimun: 
erat. disputandum, quod presens interpretatio neutiquam desiderabat; longius enim et intempestive 


ab instituto divertissemus. 

8. Caterum- hoc ἃ Sospitatore ad Joannis et Ja- 
cobi matris, vel ipsorum Zebed:zi filioram postula- 
ticnem responso dato** : « Audientes, inquit, de- 
cem indiguati sunt de duobus fratribus,» ut qui cx- 


Πλὴν τούτων λεχθέντων ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος πρὸς «kv 
ἀξίωσιν τῆς μητρὸς Ἰωάννου Jai Ἰαχώδου, ἣ αὐτῶν 
τῶν υἱῶν Ζεδεδαίου, « ᾿Αχούσαντες, φησὶν, οἱ δέκα 
᾿γανάχτησαν περὶ τῶν δύο ἀδελφῶν, » ὡς ἀξιωσάντων 
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iMius, est etiam potus. Quod temeritatis quidem est abdirimere, et rebus ipsis ostendere. Tamen qui 


potest intelligat, ne forte quoi est in actu, esca sit : quod autem in consideratione, potus. Manducare 
est enim Christi, facere voluntatem ejus qui misit eum, et perficere opus cjus. Bibere autem, sapere se- 
cundum voluntatem ejus qui misit eum, et perficere notitiam ejus. Secundum hanc differentiam :ntelli- 
gitor et quod ait: « Caro mea vera est esca, οἱ sanguis meus verus est potus. » Esca enim animarum 
vera esí actus. Verus autem potus est agnitio veritatis. ideo et primum dat panem benedicens et frau- 
gens discipulis suis, quoniam in primo loco est actus. Et. post accipiens calicem et gratias agens, dixit : 
€ Bibite ex hoc omnes, » quoniam convenit primum quise sunt actus implere, et opas bonum delectare, ct 
sic ad scientiam rerum venirc : et secundum op tam qui dicit : « Seminate vobis ad justitiam, et 
vindeniate fructum vile, » ut primum bona opera faciamus, post hec autem quod dicit : « lllaminate vo- 
bis lumen scientiz; , » quasi per viam quamdam postquam emendaverit quis mores suos pro&ciscatar ad 
scientiam et illuninetur. Et in psalmo vigesimo secundo dictum est primum : « Praeparasti in conspeete 
meo mensam adversus eos qoi tribulant nee , ieipiniguasti in oleo caput meum. » Et post hoc : « Pocelum 
tuum inebriaus quam. przclarum est. » Non au:em reprehendat nos qui legit hac verba, quoniam opor- 
tuit interpretari quodammodo 40:8 de sessienibus dicta sunt Dei, vel Christi. Respondemus enim quoniam 
placare tantummodo de Scripturis propositum fuit de sessionibus, et legentem avertere ab humili illa 
traditione. Alterius autem temporis est principalem expositionem facere de sedere Dei, et stare, et smbu- 
lare, quod nou exigit expositio przesens. . 

8. « Et audientes decem contristati sunt de duobus fratribus, quoniam rogaverunt caeteris proponi. » Et 
vide quoniam et Judas erat inter iwdignantes, etsi inter indignantes c:zeteros erat , ne forte necdum immi- 
verat diabolus in cor ejus ut. traderet Dominum , sed erat in ipso proposito, quo et caeteri apostoli erant. 

** Joan. vi, 56. " ibid. 


80 Os. x, 13. *! Psal. xxu, 5. 


9 Matth. xxvi, 27. ? Math. xx, 21. 
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προτιμηθῆναι τῶν λοιπῶν. Παρατήρει δ᾽ ὅτι (65) xaX A teris anteferri postulassent. Nota vero inter indi- 


Ἰούδας ἐν τοῖς ἀγανακτοῦσιν ἣν. Kal ἀνέγραψε τοῦτο 
χαὶ ὁ Μάρχος. Εἰ δὲ ἐν τοῖς ἀγαναχτοῦσιν ἣν μετὰ τῶν 
λοιπῶν ἐννέα, μήποτε ἔτι οὐδέπω βεδλήχει ὁ διάθολος 
Ξὶς τὴν χαρδίαν αὐτοῦ, ἵνα αὐτὸν τὸν Κύριον ἡμῶν 
παραδῷ, ἀλλ᾽ ἔτι χαὶ τῇ προαιρέσει εἷς τῶν ἀποστό- 
λων ὁ Ἰούδας fjv. Πολλὰ δὲ περὶ αὑτοῦ iv τοῖς πρὸ 
τούτων εἰπόντες, νῦν οὐχ ἐπαναλαμδάνομεν περὶ τοῦ 
χατασχευάσαι, ὅτι Ἰούδας προαιρέσεως ὧν ὁποίας xal 
οἱ λοιποὶ πέπτωχε χαὶ ἐνέπεσεν εἰς τὴν παγίδα τοῦ 
πονηροῦ, χαὶ φιλαργυρήσας, xaX προδοὺς τὸν Σω- 
πῆρα. « Ὁ δὲ Ἰησοῦς, προσχαλεσάμενος αὐτοὺς, 
εἶπεν" Οἴδατε, ὅτι οἱ ἄρχοντες τῶν ἐθνῶν χαταχυ- 
ριεύουσιν αὐτῶν, » xal τὰ ἑξῆς, ἕως toU * « Kal δοῦ- 
ναι τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ λύτρον ἀντὶ πολλῶν. » Τούτοις 
τὰ ἰσοδυναμοῦντα χαὶ ὁ Μάρχος ἀνέγραψε. "Exnofj- 
σαμεν δὲ, ὥσπερ ἐπ᾽ ἄλλων πλειόνων, χαὶ τὴν τάξιν 
τῶν ἀναγεγραμμένων τηροῦντας Ματθαῖον χαὶ Μάρ- 
xov, εἴτε θεραπειῶν εἴτε λόγων, οὕτως xal ἐνταῦθα" 
ἑξῆς χὰρ τὰ ἀπὸ τοῦ" « Μέλλων δὲ ὁ Ἰησοὺς ἀναθαίνειν 
εἰς ᾿Ιεροσόλυμα, χαὶ παρέλαθδε τοὺς (04) δώδεκα χατ᾽ 
ἰδίαν, » μέχρι τοῦ * « Εὐθέως δὲ ἀποστελεῖ αὐτοὺς, » 
πάντα «“ἶ τάξει τετήρηχε καὶ ὁ Μάρχος ἀπὸὴ τοῦ" 
« Ἦσαν δὲ ἐν τῇ ὁδῷ ἀναθαίνοντες εἰς Ιεροσόλυμα, » 
μέχρι τοῦ" « Εὐθέως αὐτὸν ἀποστελεῖ πάλιν ὧδε. » 
Σὺ δὲ, παραθεὶς τὰ Εὐαγγέλια ἀλλήλοις κατὰ τοὺς 
τόπους τούτους, χαὶ συγχρίνων αὐτοὺς, εὑρήσεις τὸ 
λεγόμενον. Καὶ ὁ Λουχᾶς μέντοι Ex μέρους τὸ ὅμοιον 
ἀνέγραψε, προτάξας αὐτῶν (09) τό" ε Ἐγένετο δὲ φι- 
λονειχία αὐτῶν, τὸ, τίς αὐτῶν T) μείζων" » ἐν τούτοις 
γὰρ ἐπιφέρει" « Ὁ δὲ εἶπεν αὐτοῖς * Οἱ βασιλεῖς τῶν 
ἐθνῶν χυριεύουσιν αὐτῶν, xal οἱ ἐξουσιάζοντες αὖ- 
τῶν εὐεργέται χαλοῦνται. Ὑμεῖς δὲ οὐχ οὕτως, » καὶ 
τὰ ἑξῆς. Ταῦτα μὲν οὖν λελέχθω, ἵν᾽ ἡμᾶς μὴ λαν- 
θάνῃ τὰ περὶ τῆς ἰτοδυναμίας τῶν χατὰ τὸν τόπον 
τετηρημένης Ματθαίῳ χαὶ Μάρχῳ, χαὶ ἐχ μέρους 
τῷ Λουχᾷ. Ἤδη δὲ χαὶ τὴν διάνοιαν τῶν λεγομένων 
ἡμἷν ἐξεταστέον. Προείρηται, ὅτι τῶν παρὰ τῷ Ἴη- 
σοῦ πρωτείων ἐπεδιχάζοντο Ἰάχωύος χαὶ Ἰωάννης, 
καὶ ἠξίουν λαόεῖν τὸ καθίσαι ἐχ δεξιῶν xal ἐξ εὑ- 


gnantes ilfos fuisse Judam. Et illud quoque Marcus 
scriptum reliquit. Quod si cum novem aliis inter 
indignautes erat, vide an nondum diabolus miserat 
in cor ejus **, ut ipsum Dominum nostrum proderet, 
sed voluntate etiamnum ac consilio unus erat ex 
apostolis Judas. Verum cum multa superi:s de eo 
dixerimus, id iterum probandum non sumimus, 
quod cum eadem Juda esset quz reliquis voluntas 
ac propositum, lapsus est, et ex insano pecuniarum 
amore, et Servatoris proditione in mali laqueum 
incidit. « Jesus autem vocavit cos ad se, οἱ ait: 
Scitis quia principes gentium dominantur eorum **,» 
et reliqua , usque ad id: « Et dare animam suam 
redemptionem pro multis.» Paria his quoque a Marce 


B scripta sunt*. Quemadmodum autem in multis 


aliis, ita ct hoc loco "3949. eumdem sive sanatio- 
num , sive sermonum scriptis traditorum ordinem 
servasse Matthseuin et Marcum observavimus ; nam 
qua his subnexa sunt δ᾽ : « Cum autem ascensurus 
esset Jesus Jerosoly:nam, assumpsit duodecim di- 
scipulos secreto, » usque ad id : « Et confestim di- 
mittet eos, » hxc omnia eodem ordine servavit Mar- 
cus ab hoc loco δ": «€rant autem in via ascendentes 
Jerosolymam , » usque ad illum : « Continuo illum 
rursus mittet liuc. » At tu Evangelia hic invicem 
opponens, eaque loca simnl contendens, rem ita se 
habere, uti dicimus, comperics. Simile autem ex 
parte est, quod scripsit Lucas, his przmissis ** : 
« Facta est autem contentio inter eos, quis eorem 
esset major ; » iis sed enim subjungit : « Dixit 2u- 
tem eis : Reges gentium dominantur eorum , et qui 
potestatem habent super eos, benefici vocantur, 
Vos autem non sic, » et czelera. Hxc itaque dieta 
sint, ne nos convenientia fugiat, quam Loc loco 
Matthzus , et Marcus, et partim etiam Lucas ser- 
varunt. Jam vero ipsa eorum quz a nobis dicta 
sunt sententia disquirenda est. Supra diximus Ja- 
cobum et Joannem de primo apud Jesum consc- 
quendo loco contendisse, ab ipsiusque dextris et 
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Jesus autem convocans eos dixit : « Scitis quia principes gentium dominantur, et qui majores sunt, po- 
testatem exercent in eos. Non ita erit inler vos ; sed quicunque voluerit inter vos major esse, erit vester 
minister : et quicunque volucrit inter vos primus esse, erit vester servus. » Quoniam duo fratres super 
ceteros apostolos sibi gloriam preripere voluerunt indignantibus celeris , inde occasionem accipiens 
Jesus, regulam justitis fidelibus ponit, quomodo quis apud Deum potest obtinere primatum. Principes 
gentiuma non contenti tantum regere suos subjectos, violenter eis dominari nitmntur. Inter vos autem qui 
estis mei, nou erunt. h:ec, ne forte qui videntur habere aliquem in Ecclesia principatum , dominentur 
fratribus propriis, vel potestatem in eos exerceant. Quoniam sicul omuia carnalia in necessitate sunt po- 
sita, non in voluntate : spiritalia autem in voluntate , non in necessitate, sic el principes spiritales, prin- 
cipatus eorum in dilectione subjectorum debet esse positus , non in timore corporali. Sed et qni voluerit 
apud Patrem meum major esse coimnparatione fratrum suorum czeterorum , efficiatur minister eorum qui- 
bus vult essc major. Et qui principatum desiderat Ecclesize, dehet fieri omuium servus in humilitate serc- 
vili, ut obsequatur einnibus in his 40:5 pertinent ad salutem. Et hsec docet nos sermo divinus. Nus autom 
$ive non intelligentes voluntatem divinam positam in Scripturis, sive contemnentes talem commendaties 


δι Joan. xui, δι δ᾽ Math. xx, 80 et seq... ** Marc. x, 4l. 5 Mattli. xx, Tet seq. "* Marc. x, 32 et 
seq. "*Luc. xxt, 24, 25, 26. 


(65) Ὡς ἀξιωσάντων τροτιμηθῆναι τῶν Aoi- 
zov. Παρατήρει δ᾽ ὅτι, eic. Hzc ita videntur rest- 
tuenda : ὡς ἀξιωσάντων προτιμηθῆναι τῶν λοιπῶν᾽ 
xal ἀνέγραψε τοῦτο χαὶ ὁ Μάρχος" παρατήρει δ᾽ ὅτι 
καὶ Ἰουόας ἐν τοῖς ἀγανιχτοῦτιν ἦν. Εἰ δὲ ἐν 


τοῖς, etc. Πσυετιυ8. 
64) HapéAa6& τούς. Confodicndum 1ortasse il- 
laud, xat. 
(65) Αὐτῶ».. Forte legendum αὐτῷ. 
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sinistris in ipsins regno ut sederent, postulasse , A ὠνύμων αὐτοῦ ἐν τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ, ἣ ἡ μἧτηρ αὑτῶν 
ipsorumve matrem id pro cis rogasse; illud quoque τοῦτο ἥτει περὶ αὐτῶν’ xal λέλεχται, ὅτι ἐπὶ τούτοις, 
addidimus reliquos decem, utpote qui de primis ὡς xa αὐτοὶ τῶν παρὰ τῷ Ἰησοῦ πρωτείων ἐπιδικαό- 
apud Jesum obtinendis partibus ipsi quoque disce- μενοι, οἱ λοιποὶ ἠγανάχτησαν δέχα, εἰ ὑτφαρπάξειν 
ptarent, hoc nomine fuisse indignatos, quod proxi- βούλονται Ἰάχωθος xai Ἰωάννης, ὡς ὑπὲρ τοὺς λοι- 
mum Jesu in gloria locum praripere velleut Jaco- ποὺς δέχα ὄντες, τὴν πρὸς τὸν Ἰησοῦν χατὰ τὴν δό- 
bus et Joannes, quasi reliquis decem przstantiores ξαν ἐγγύτητα. Τούτων ὃὲ προειρημένων χατὰ τὸ εὖ- 
essent. llis autem cum ratione premissis, accersit λογον, ὁ Ἰησοῦς προσχαλεῖται ἧτοι τοὺς &vavaxtf,sav- 
Jesus vel eos decem qui fuerunt indignati, vel una τας δέχα, ἢ xaX μετὰ τῶν λοιπῶν δύο, xat διδάσχει τὴν 
cium rcliquis ducbus, et rationem ac viam addocet ὁδὸν χαθ᾽ ἣν μέγας καὶ πρῶτός τις ἔσται παρὰ τῷ Θεῷ, 
qua magnus aliquis et prior apud Deum eva- Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτον fjv " ὅτι οἱ μὲν τῶν ἐθνῶν ἄρ- 
dal. Tale autem illud est, quod ipse ail : Prin- — yevcee, f| δοχοῦντες αὐτῶν ἄρχειν, οὐχ ἀρχούμενοι τῷ 
cipes gentium, vel qui in eos imperium tenere — xypieóety τῶν ὑποτεταγμένων, βιαιότερον αὐτῶν xpa- 
videntur, subditis suis dominari non contenti, τεῖν θέλοντες, xat χαταχυριεύουσιν αὐτῶν (66): ὁμοίως 
duriter ipsis imperare volentes, per vim 793 B δὲ xai οἴως κατὰ τὴν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ ἀξίαν Ev τοῖς 
eos subigunl : quemadmodum οἱ gentium opti- “ ἔθνεσι μεγάλοι οὐχ ἵστανται ἐπὶ τοῦ ἑξουσιάξειν τῶν 
mates in vite hujusce dignitatibus satis non ha- ὑπηχόων, ἀλλὰ χατεξανιστάμενοι αὐτῶν χατεξουσιά- 
bent in subjectos potestatem habere, sed contra 005 ζουσιν αὐτῶν ἐν ὑμῖν δὲ τοῖς ἐμοῖς γνωρίμοις μὴ 
insurgentes potestale sua abutuntur; at inter VOS di-— ἔστω ταῦτα, μηδὲ οἱ ἀρχὴν τινα ἐγχεχειριτμένοι τῶν 
scipulos meos h:ecita se non liabento; neque quibus εἰς ἐμὲ πιστευόντων, ἣ ἐξουσίαν ἐν Ἐχχλτοίχ τοῦ 
aliquod traditum in eos est imperium qui mihi ἢ-ὀ Πατρός μου (67) καὶ Θεοῦ ἔχειν νενομισμένων χατα- 
dem habent, vel aliquam in Patris mei et Dei ἕο- χυριευέτωσαν τῶν ἰδίων ἀδελφῶν, f| χατεξουσιαζέτω. 
clesia potestatein habere creduntur, fratribus suis σαν τῶν ἐπὶ τὴν δι᾽ ἐμοῦ θεοσέδειαν χαταπεφευγότων»" 
impolenter imperanto , οἱ preter jus αἱ aequum 605 ἀλλ᾽ εἴπερ βούλεταί τις παρὰ τῷ Πατρί μου χριθῆναι 
reguuto qui ad cultum Deo per me exhibendum con- μέγας, καὶ συγχρίσει τῶν ἑαυτοῦ ἀδελφῶν ὑπερέχων, 
fugerunt : sed si quis apud Patrein meum magnus πᾶσι διαχονείτω ὧν βούλεται εἶναι μείζων. Εἰ δὲ xol 
haberi vult, et fratribus suis praestantior, omnibus τῶν παρ᾽ ἐμοὶ πρωτείων τις ὀρέγεται, ἴστω μηδενὸς 
ministrato, quibus major esse contendit, Quod si ἔσεσθαι πρῶτος, ᾧ παρὸν δουλεύειν μὴ ἐδούλευστε 
quis primas etiam apud me tenere partes cupit, se δουλείαν τὴν xal ἐν μετριότητι χαὶ τῇ ἑἐπαινετῇ τα- 
nemini praelatum iri sciat, cui cum servire po- (; πεινότητι, τόν τε δουλεύοντα ὠφελῆσαι δυναμένην, 
tuerit, minime tamen servierit servitutem in inode-— ὀνῆσαι δὲ f| ἀναπαῦται xa* τοὺς δουλευομένους. Ὃ δὲ 
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nem Christi, tales sumus, ut etiam malorum principum mundi excedere saperbiam videamur : ct non 
solum quzrimus sicut reges acies przcedentes , et terribiles nos, et accessu difficiles maxime peuperibis 
exhibemus, et tales sumus ad eos qui nos interpellant ut propter aliquid deprecentur, sicut nec tyrauni, et 
crudeliores prineipibus mundialibus ad subjectos. Et est videre in quibusdam Ecclesiis precipue civitatum 
maximarum, principes populi Christiani nullam affabilitatem habentes, vel habere ad se permittentes. Ft 
Apostolus quidem etiam dominis dat mandatum de servis dicens : « Domini, quod justam est et zequum 
servis prasstate, scientes quoniam et vos habetis Dominum iu cuelis. » Docet autem et remittere minas. 
Episcopi autem quidam crudeliter comminantur, aliquando quidem occasione peccati, aliquando auteu 
contemneutes pauperum curam, cum sit scriptum : « Quautum magnus es, tantum hunnilia te, et invenies 
gratiam ceram Doimiuo. » ltem in. Proverbiis : « Ante contritionem extollitur eor viri, et aute gloriam hu- 
miliatuv. » Principes ergo gentium domiuentur eorum : principes autem Ecclesiarum se:viant subditis. 
Sed et majores gentium potestatem exerceant fidelium, audiaut aulem eum qui dicit : « Discite a ine quia 
mitis sun, et humilis corde. » Non ista dicimus ut inclinemus ecclesiasticum priucipatum : est enim in- 
terdum quando secundum vocem apostolicam , « peccantea. coram omnibus arguant, ut et ezleri metum 
liabeant ; » est aliquando, ut utens potestate sua tradat peccantein Sataunze « in interitum carnis, ut spi- 
ritus salvetur iu die Domini » nostri Jesu. Christi : tamen raro hoc fie:i debet; corripiendi enim sunt iu- 
quieli, consolapdi autem pusillanimes, sustinendi inürmi , et ad omnes magnanimitas est liabenda.. Nulli 
malum pro malo reddeudum, ut non existimetur inimicus qui peccat, sed corripiatur ut frater. Hiec au- 
tem dixiunus volentes ostendere quod Ecclesiarum principes priucipum mundialium imitatores esse non 


(00) Kal xaraxvpuvovew αὐτῶν. Kal, videtur Ὁ damnari approbare studuit : « Utitur enim, inquit, 
παρέλχειν, ct χατε ουσιάζειν, aliquid addunt signifi- Lucas simplicibus verbis non compositis, et hos 
calioni τοῦ χυριεύειν, el τοῦ ἐξουσιάζειν, ul xu- — dicit vocari Euergetas, quod tyrannis non conve- 
puis: , ἐξουσιάζειν, dominationem, potestalem ; — nit. » Αι commodam nobis exception m suggert 
χαταχυριεύειν, χατεξουσιάζειν, violentam et acet- — Ürgenes:sic ille de hoc Lucie loco : ᾿Αποτρέπων 
bam dominationem signilicent. Id adeo liquet ex τὸν βουλόμενον elvat ἐν τοῖς ἀδελφοῖς μείζονα μιμεῖς- 
tola hac Origenis commentatione, sed οἱ ex Act. σθαι τὴν βασιλιχὴν ἐξουσίαν ἣ τὴν τῶν ἐξουσιαξόντων 
xix, 16: etl Petr. v, ὅ. Hesychius : Καταχυριεῦσαι, τἧς χολαχίας ἐπιθυμίαν. « Eum deterrens qui vult 
χαταχρατῆσαι autem est νιχῆσαι ex eodem Hesy- — inter fratres major esse, ne regiam potestatein, vel 
elio, « vi subigere, domare. » Haceo fusius probo; — 1mperantium adulationis appetitum itnitetur. » Non 
quo nulli non constet, quam | iimmerilo Erssmus, rem ipsam, sed rei modum damnat Christus; non 
qui ab hac siat sententia, a Beza carpatur. Quo — dominatum, sed fastuosunf et impotentem. Hogrius. 
uempe legitimam hierarchiam convelleret, omnem (67) Codex Auglicanus seu Holmiensis sic habet, 
hie in Ecclesia dominationem a Christo respui ac — non xai Θεῶν, quemadmodum Iiuetius in notis. 
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Aooxd; βασιλεῖς xal ἐξουσιάζοντας ἐθνῶν παραλαμ- Α stia εἰ laudabili humilitate positam , quzque ser- 


6á&vet εἰς τὸν λόγον, ἀποτρέττων τὸν βουλόμενον εἶναι 
kv τοῖς ἀδελφοῖς μείζονα μιμεῖσθαι τὴν βασιλιχὴν 
ἐξουσίαν, 7| τὴν τῶν ἐξουσιαξζόντων τῆς χολαχείας 
ἐπιθυμίαν᾽ διδάσχο») ἡμᾶς ἵν᾽ ὁ μὲν ἀληθῶς ἐν ἡμῖν 
μείζων γένηται ὡς ὁ νεώτερος, τουτέστιν ὡς παιδίον, 
ἀπλότητος χαὶ ἰσότητος χάριν * ὁ δὲ ἡγούμενος (οὕτω 
δὲ οἶμαι ὀνομάζειν τὸν χαλούμενον ἐν τοῖς Ἔχκχλη- 
σίαις ἐπίσχοπον), ὡς ὁ τοῖς ὑπτρετουμένοις διαχο- 
νούμενος (68). Καὶ ταῦτα μὲν ὁ τοῦ Θεοῦ διδάσχει 
ἣμᾶς Λόγος" ἡμεῖς δὲ, ἤτοι μὴ νοοῦντες τὸ βούλημα 
τῆς διδασχαλίας ἐν τούτοις Ἰησοῦ, ὃ χαταφρονοῦντες 
τῶν τηλιχούτων ὑποθηχῶν τοῦ Σωτῆρος, τοιοῦτοί 
ἐσμεν ὡς ἐνίοτε χαὶ τὸν τῶν γαχῶς ἀρχόντων kv τοῖς 
ἔθνεσιν ὑπερδάλλειν τῦφον, xal μονονουχὶ ζυτεῖν ὡς 
οἱ βασιλεῖ: δορυφόρους “ χαὶ φοδεροὺς ἑαυτοὺς xa 
δυππροσίτους μάλιστα τοῖς πέντσι χατασχευάζτοντες, 
τοιοῦτοί ἔσμεν πρὸς αὐτοὺς ἐντυγχάνοντας ἡμῖν, xal 
περί τινων ἀξιοῦντα:, ὡς οὐδὲ ol τύραννοι, xal ὧμό- 
τεροι τῶν ἀρχόντων πρὸς τοὺς ἱχέτας. Καὶ ἔστι γε 
ἰδεῖν ἐν πολλαῖς νομιζομέναις Ἐχκχληίαις, χαὶ μάλιστα 
«αἷς τῶν μειζόνων πόλεων, τοὺς ἡγουμένους τοῦ λαοῦ 
τοῦ Θεοῦ, μηδεμίαν ἐσολογίαν ἐπιτρέποντας, ἔσθ᾽ ὅτε 
καὶ τοῖς χαλλίστοις τῶν Ἰησοῦ μαθητῶν, εἶναι πρὸς 
αὐτούς. Καὶ ὁ μὲν ᾿Απόστολος τοῖς χυρίοις περὶ τῶν 
οἰχετῶν ἐντολὴν δίδωσι λέγων « Οἱ κύριοι, τὸ δίχαιον 
καὶ τὴν ἰσότητα τοῖς δούλοις παρέχεσθε, εἰδότες, ὅτι 
xai ὑμεῖς ἔχετε Κύριον ἐν οὐρανῷ" » διδάσχει δὲ xal 
ἀνιέναι τὴν ἀπε'λὴν τοὺς δεσπότας χατὰ τῶν οἰχετῶν. 


*Ectt δέ τινας ἰδεῖν ὠμῶς ἀπειλοῦντας, ὁτὲ μὲν προ- C 


φάσει ἁμαρτίας, ὁτὲ δὲ τῷ xasagpovely τῶν πτωχῶν, 
παρὰ τὸν ἀποστολεχὸν λόγον ἐν ᾧ λέλεχται « Δεξιὰς 
ἔδωχαν ἐμοὶ καὶ Βαρνάδᾳ χοινωνίας, ἵνα ἡμεῖς εἰς τὰ 
ἔθνη, αὐτοὶ ὃὲ εἰς τὴν περιτομὴν, μόνον τῶν πτωχῶν 
ἵνα μντμονεύωμεν" » xat πάλιν τὴν πρὸς τοὺς ὑπο- 
χειρίους ἰσότητα μηδὲ φανταζομένους, ὅτι χαθήχει 
ἀτυφίαν xal ἰσότητα μάλιστα Χριστιανοῖς ἐμπολι- 
τεύεσθαι, χαὶ ἐξαιρέτως ἐν τοῖς ὑπεροχήν τινα ὀνόμα- 
τος ἐχχλησιαστιχοῦ φοροῦσι " γέγραπται γάρ᾽ « Ὅσῳ 
μέγας εἶ, τοσούτῳ ταπείνου σεαυτὸν, χαὶ ἕναντι Κυ- 
ρίου εὑρήσεις χάριν. ν Ἐχρῆν δ᾽ ἡμᾶς εἰδέναι xai τὸ 
ἐν Παροιμίαις οὕτως εἰρημένον" « Πρὸ συντριδῆς 
ὑγοῦται xapbla ἀνδρὸς, καὶ πρὸ δόξης ταπεινοῦται "» 
ἐχχλίνειν δὲ xal τὸ περιπεσεῖν τῷ φρονῆσαι, f) εἰπεῖν 


vienti prodesse, eos autem juvare et reficere possit 
quibus ipsa exhibetur. Αἱ Lucas reges et gentium 
dominos oratione sua comprehendit, cum deterrens 
qui inter fratres major esse voluerit, quominus re- 
giam potestatem , vel palpi cupiditatem principibus 
insitam imitetur; id nos edocens, ut qui inter nos 
major revera est, fiat sicut junior, hoc est, sicut 
puellus propter simplicitatem, et propterca quod 
aliis nunquam se anteferat : princeps vero (sic 
autem appellandum existimo qui in Ecclesiis epi- 
Scopus vocatur) tanquam qui ministrantibus mini- 
sirat. Atque li»c quidem docet nos Dei Verbum : 
nos autem sive doctrin:e Jesa hoc loco tradite sen- 
tentiam non assequamur, sive talia Servatoris asper- 
nemur pricepta, tales sumus ut nequissimorum 
inter gentes principum superbiam aliquando supe- 
remus, et satellites haud secus ac reges tantum non 
conquiramus : quinetiam nos ad terrorem compo- 
nentes, difficilesque ad nos aditus, pauperibus pra- 
sertim facientes, tales iis accedentibus et aliquid. 
rogantibus nos exhibemus, quales tyranni, princi- 
pumve crudelissimi supplicibus sese non priebent. 
Ac in plerisque legitime constitutis, sed majorum 
prasertim civitatum Ecclesiis principes populi Dci 
videre licet, liaud ullam apud se 7245 «qualitatem 
servari, ne prustaulissimis quidem nonnunquam 
Jesu discipulis permittentes. Certe Apostolus heris 
erga famulos preceptum tradit dicens ** : « Do- 
mini, quod justum est el quum, servis przstate, 
scientes quod οἱ vos Dominum habetis in coelo ; » 
quinetiam adversus servos minas remiltere heros 
docet. Nonnullos autem asperis utentes commina- 
tienibus videre licet, aliquando peccati. obtentu, 
nonnunquam ctiam prz paupcerui conteinptu, con- 
tra Apostoli sermonem qui sic habet * : « Dextras 
dederunt mili et Barnabi societatis : ut nos in 
gentes, ipsi autem in. circumcisionem : tantum ut 
pauperum memores essemus : » et rursum uullan 
erga subditos zwquabilitatem in animuu inducen- 
tes, neque niodestiam ct zquabilitatem inter Chri- 
stianos potissimum versari debere cogitantes, sed 
inter eos przsertim qui dignitatem aliquam in Ec- 
clesia gerunt : scriptum est enim ** : « Quanto ma- 


λόγον, bv εἶπεν ὁ θέλων ἑαυτὸν διχαιῶσαι πρὸς τὸν D gnus es, humilia te in omnibus, et coram Deo in- 


Ἰησοῦν διδάξαντα τό" « ᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον σου 
ὦ; ἑαντὸν, » ὃς οὐχ ἠδέσθη τῷ Σωτῆρι εἰπεῖν « Καὶ 


venies gratiam. » lllud quoque scire nos oportet, 
quod in Proverbiis scriptum est his verbis ** : «An- 
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debent , sed imitari debeut Christum accessibilem , et mulieribus loquentem , et pueris manus imponen- 
tem, et discipulis suis pedes lavantem atque tergéntem , exemplum eis dantem, υἱ et ipsi similiter faciant 
fratribus suia. Forsitan autem et quoniam Dominus constitutus. serviebat pro salute hominum generi 
nostro, propterea dicilur formam servi suscepisse, et humiliasse se usque a mortem, propter quod et 
Dominus eum superexaltavit. Qui vult ergo exaltari, similia faciat, ut exaltetur per ea : sicut Filius ho- 
uinis non venit ministrari, sed ministrare. Nam etsi angeli ministravernnt ei quando. « accesserunt et 
ministrabant ei : » etsi Martlia ministravit ei; tamen non ideo venit ut ministretur, sed ut ministret : et 


**! Col. 1v, 1. *5 Gal. 5, 9, 10. ** Eccle. 11, 90. * Prov. xviti, 12. 


(68) Ὁ δὲ ἡγούμενος (οὕτω δὲ olet, cte.), 
ὡς ὁ τοῖς ὑπηρετουμένοις διαχονούμενγος. Hec 
postrema. vcrba. siguilicatione activa gaudere inter- 
dum docet. Dudas. lgitur, ὁ τοῖς ὑπηρ:του μένοις 


διαχονούμενος, id est «€. servus servorum, » quem- 
admodum pie appellati gaudet qui Ecclesie praeest. 
UE TIUS, 
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tequam conteratur, exaliatur cor hominis, et ante- Α τίς ἐστί μου πλησίον; » Ἔδει 6k xal ἀπὸ Παύλου 


quam gloriticetur, bumiliatur; » ac devitandum item 
est ne in eam delabamur sententiam, eumdemquc 
proferamus sermonej, ac qui excusatione se tueri 
volens erga Jesum a quo przceptum illud accepe- 
rat ** ; « Diliges proximum tuum sicut teipsum ; » 
Servatori respondere non erubuit * : « Et quis cst 
meus proximus? » ld etiain. a Paulo didicisse par 
eral : « Cum possemus vobis oneri esse, ut Christi 
apostoli : sed facti sumus lenes in medio vestrum, 
tanquam si nutrix foveat filios suos **. » Hoc etiam 
imitari oportebat *' : « Aut nunquid peccatum feci, 
meipsum humilians, ut vos exaltemini? » Gentium 
ergo principes suo in eas imperio violenter utan- 
tur; Ecclesie autem principes ipsi serviant : el 
genlium primorea potestatem in eos iniquam tene- 
ant; fidelium autem, dicto huic obtemperent ** : 
« Discite a me quia mitis sum et bumilis corde, el 
invenietis requiem animabus vestris. » Assentatio- 
nibus przterea non admittendis erudiamur, neque 
propterea quod de aliquibus bene meriti esse visi 
simus, benefici appellari gaudeamus. Hiec autem 
eo non dicimus, quo nos ipsi inconsulto « bumilie- 
mus sub potenti manu Dei **, » et juxta ipsius ser- 
monem, sub ecclesiastico ministerio, quandoque 
autem juxta Apostoli effatum ?^ : « Peccantes 
"95 coram omnibus arguendi sunt , ut et cateri 
timorem habeant :» nonnunquam etiam potestate 
sug uti licet aliquos, « tradendo Satanz iu interi- 


ἀνεγνωχέναι τό" « Δυνάμενοι ἐν βάρει εἶναι ὡς Χρι- 
στοῦ ἀπόστολοι, ἐγενήθημεν ἥπιοι ἐν μέσῳ ὑμῶν, ὡς 
ἑὰν τροφὸς θάλπῃ τὰ ἑαυτῆς τέχνα. » Ἐχρῆν papi 
σασθαι xai τό" « Ἢ ἁμαρτίαν ἐποίησα, ἐμαυτὸν τα: 
πεινῶν, ἵνα ὑμεῖς ὑψωθῆτε; » Οἱ ἄρχοντες οὖν τῶν 
μὲν ἐθνῶν χαταχυριευέτωσαν αὐτῶν τῆς δὲ Ἔχχλτ,- 
σίας δουλευέτωσαν αὐτῇ " ἀλλὰ χαὶ οἱ μεγάλοι μὲν 
τῶν ἐθνῶν χατεξουσιαζέτωσαν αὑτῶν - τῶν δὲ πιστῶν 
ἀχουέτωσαν τοῦ" « Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πραῦς εἶμι, 
χαὶ ταπεινὸς τῇ χαρδίᾳ, καὶ εὑρήσετε ἀνάπαυσιν ταῖς 
ψυχαῖς ὑμῶν.» Παιδενώμεθα δὲ xal πρὸς τὸ μὴ ἀπο- 
δέχεσθαι χολαχείας, μηδὲ ἡδέως χαλεῖσθαι ὑπὸ τῶν 
ἀνθρώπων, ἐφ᾽ οἷς ἂν δόξωμεν εὖ τινας πεποιηχέναι, 
εὐεργέται. Οὐ ταῦτα δέ φαμεν ἀνεπιστημόνως ε τὰς 
πεινοῦν » ἑαυτοὺς θέλοντες « ὑπὸ τὴν χραταιὰν χεῖρα 
τοῦ Θεοῦ, » xa χατὰ τὸν λόγον αὐτοῦ, ὑπὸ τὴν ἐχ- 
χλησιαστιχὴν διακονίαν" ἔστι δ᾽ ὅτε χρὴ, χατὰ τὴν 
ἀποστολιχὴν φωνὴν, ε τοὺς ἁμαρτάνοντα; ἐνώπιον 
πάντων ἐλέγχειν, ἵνα καὶ οἱ λοιποὶ φόδον ἔχωσιν" » 
ἔστι δ᾽ ὅτε δεῖ, χρησάμενον τῇ ἐξουσίᾳ, « παραδηῦναξ 
τινα τῷ Σατανᾷ εἰς ὄλεθρον τῆς σαρχὸς, ἵνα τὸ πνεῦμα 
σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου" » σπανίως δὲ τὸ τοι- 
οὔτο ποιητέον « νουθετητέον » γὰρ « τοὺς ἀτάχτους 
xai παραμυθητέον τοὺς ὀλιγοψύχους, xal ἀνθεχτέον 
τῶν ἀσθενῶν, xal πρὸς πάντας δὲ μαχροθυμητέον, 
χαὶ οὐδενὶ χαχὺν ἀντὶ χαχοῦ ἀποδοτέον. » Καὶ οὐ χρῆ 
ἡγεῖσθαι ἐχθρὸν εἶναι τὸν ἁμαρτάνοντα, ἀλλ' ἀχου- 
στέον «o3 ᾿Αποστόλου λέγουτος " « Μὴ ὡς ἐχϑρὸν 


tuin carnis, ut spiritus salvus sit in die Domini !' ; C ἡγεῖσθε, ἀλλὰ νουθετεῖτε ὡς ἀδελφόν. » Καὶ ταῦτα 


at id raro faciendum est , aed « corripere » oportet 
« inquietos, consolari pusillanimes, suscipere in- 
firmos, ct patientes esse erga omnes, et nemini 
malum pro malo reddere ** : » neque vero qui 
peccat inimici loco habendus est, sed audiendus 
Apostolus qui ait ** : « Nolite quasi inimicum exi- 
Stimare, sed corripite ut fratrem. » Hxc autem 
omnia propterea a me dicta sunt, quod juxta Dei 
sermonem palam facere vellem principi Ecclesia 
imitandum mon esse principem gentium, nec eos 
semulandos qui imperium , potestatemve suam im- 
potenter exercent, quique regia dignilate praediti 
sunt : sed Christus potius in ejusmodi rebus pro 
virili imitandus est, ad quem facillimi sunt aditus, 
qui cum mulieribus conversatur , et pueris manus 
imponit : Jesum vero in pelvim aquam profudisse, 
et discipulorum pedes tersisse, quamvis majorem 
sensum contineat, nibilominus tamen de iis sic 
ipse loquens in sacro contextu audiendus '* : «Vos 
vocatis me, Magister , et Domine, et bene dicitis : 
sum etenim, » et cztera ; ad laudabilem enim mo- 


πάντα uot λέλεκται βουλομένῳ χατὰ τὸν λόγον παρα- 
στῆσαι, ὅτι οὗ μιμητέον τῷ ἄρχοντι τῆς Ἐκχχλῃσίας 
τὸν ἄρχοντα τῶν ἐθνῶν, οὐδὲ ζηλωτέον τοὺς χαταχυ- 
φιεύοντας, xal χατεξουσιάζοντας, xal βασιλεῖς " ἀλλ᾽ 
ὅση δύναμις xal ἐν τούτοις Χριστὸν μιμητέον τὸν 
εὐεντευχτότατον, xaX γυναιξὶν ὁμιλοῦντα, xal παιδίοις 
ἐπιτιθέντα χεῖρας. Εἰ καὶ μείζονα δ᾽ ἔχει λόγον τὸν 
Ἰησοῦν βεδληκχέναι ὕδωρ εἰς virt oa, χαὶ τοὺς πόδας 
τῶν μαθητῶν χεχαθαρχέναι, οὐδὲν ἧττον χαὶ χατὰ τὴν 
λέξιν ἀχουστέον αὐτοῦ περὶ τούτων λέγοντος * ε Ὑμεῖς 
φωνεῖτέ με, ἀ διδάσχαλος, καὶ ὁ Κύριος, xal χαλῶς 
λέγετε" εἰμὶ γὰρ, » καὶ τὰ ἑξῆς " διὰ τούτων νὰρ δ,» 
δάσχει μιμητὰς αὐτοῦ τῆς ἐπαινετῆς ταπεινότητος 
γίνεσθαι τοὺς μαθητάς. Τάχα ὃὲ χαὶ ἐπεὶ Κύριος ὧν 
ἐδούλευσεν ὑπὲρ ἀνθρώπων σωτηρίας τῷ γένει ἡμῶν, 
χατὰ τοῦτο λέγεται μορφὴν δούλου ἀνειληφέναι, xai 
τεταπεινωχέναι ἑαυτὸν γινόμενον ὑπήχοουν μέχρι θα- 
νάτου * xai εἴπερ διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσεν, 
ὁ βουλόμενος ὑψοῦσθαι τὰ παραπλήσια ποιησάτω τῷ 
διὰ τάδε τινὰ ὑπερυψοῦσθαι" xal γὰρ Υἱὸς τοῦ ἀν- 
θρώπου εἰ xaX διηχονήθη, ἡγίχα «ἄγγελοι προσῆλθον, 
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tantum crevit ministrans , ut animam suam daret redemptionem pro multis qui crediderunt in eum. Cui 
dedit animam suam redemptionem pro multis? Nec enim convenit dicere, Deo. Ne forte ergo maligno? 
llle enim dominabatur in nobis, donec daretur ei nobis redemptio anima Jesu, decepto videlicet et existi- 
manti quasi pessit dominari ejus, et non videnti quia non poterit sustinere in tenendo eam tormenta. 


* Luc.x,27. *'ibid.99. 461 Thess. n, 7. "" Hi Cor. xu, 7. ** Matth. x1, 29. ** 1 Petr. v, 6. 
"*] Tim. v, 20. Τὴ} Οογ. v,5. 151 Thess. v, $4, 15. 1511 Thess. 11, 15. "* Joaws xi, 15. 
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xal 6trx6vooy αὐτῷ, » xal πάλιν διηχονήθη ὑπὸ τῆς ἃ destiam suam [mitandam per illa discipulos suoa 


Μάρθας (69), ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο ἐλήλυθε τὸ διαχονη- 
θῆναι" ἐπεδήμησε γὰρ τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, ἵνα 
διαχονήσῃ, xal ἐπὶ τοσοῦτον ὁδεύσῃ διαχονῶν ἡμῶν τῇ 
σωτηρίξ, ὡς δοῦναι: τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν (70) λύτρον 
ἀντὶ κολλῶν τῶν πιστευσάντων εἰς αὐτόν " χαὶ εἰ xaü' 
ὑπόθεσιν πάντες ἐπίστευον εἰς αὐτὸν, δεδώχει ἂν τὴν 
ψνχὴν αὑτοῦ λύτρον ἀντὶ πάντων. Τίνι δὲ ἔδωχε τὴν 
Ψυχὴν αὑτοῦ (71) λύτρον ἀντὶ πωλλῶν; οὐ γὰρ δὴ τῷ 
Geq * μήτι αὖν τῷ πονηρῷ ; οὗτος γὰρ ἐχράτει ἡμῶν, 
ἕως δοθῇ τὸ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῷ λύτρον ἡ τοῦ Ἰησοῦ 
ψνχὴ, ἀπατηθέντι, ὡς δυναμένῳ αὐτῆς κυριεῦσαι, 
καὶ οὐχ ὁρῶντι, ὅτε οὐ φέρει τὴν ἐπὶ τῷ χατέχειν αὐ- 
τὴν βάσανον " διὸ χαὶ θάνατος αὐτοῦ δόδας χεχυριευ- 
κέναι, αὐχέτι χυριεύει, γενομένου « ἐν νεχροῖς ἐλευ- 


instruit. Fertasse etiam: propterea quod, cum Do- 
minus esset, generi nosuwe pro heminum salute 
serviit, ideo formam servi aecepisse, et ad mortem 
usque obedientem factum seipsunr depressisse dici- 
tur ἴδ : et si eum idcirco Deus supra modum extu- 
lit; quisquis extollà. voluerit, siwilia 119 agat qua 
ad summam altitudinem consequendam acia. sunt, 
Nam etiamsi Filio hominis exhibitum sit minisie- 
rium, quando « angeli accesserunt, et ministrabant 
ei '*, » et rursum ministravit ei Martha '*; non 
tamen ad id venit, ul ipsi ministraretur, sed inter 
hominum genus conversatus est, ut ministraret, et 
ee usque saluti nostra isserviens preeedeset , ut 
animam '79 suam pro wuhis qui in se credide- 


pou, » xat ἰσχυροτέρου τῆς τοῦ θανάτου ἐξουσίας" B rant, redemptionis pretium daret '* : et si, ut boc 


καὶ ἐπὶ τοσοῦτον ἰσχυροτέρου, ὥατε xal πάντας τοὺς 
βουλομένους αὐτῷ ἀχολουθϑεῖν τῶν πρατουμένων ὑπὸ 
τοῦ θανάτον δύνασθαι ἀκολουθεῖν, οὐδὲν ἐσχύοντος 
x4 αὐτῶν ἔτι τοῦ θανάτου" πᾶς γὰρ ὁ μετὰ τοῦ 
Ἰησοῦ, ἀνεπίληκτάς ἐστι τῷ θανάτῳ. Ἐν μὲν οὖν τοῖς 
ἐξεταζομένοις τοῦ Εὐαγγελίου ῥητοῖς γέγραπται ὁ 
Σωτὴρ ἡμῶν ε δεδωχέναι τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν λύτρον 
ἀντὶ πολλῶν » παρὰ δὲ τῷ Πέτρῳ εἴρηται, ὅτι « οὗ 
φθαρτοῖς ἀργυρίῳ xal χρυσίῳ ἐλυτρώθημεν ix τῆς 
ματαίας ἡμῶν ἀναατροφῆς πατροπαραδότου, ἀλλὰ 
τιμίῳ ᾳἴματι ^ 9 ναὶ ἁ ᾿Ατόστολας δέ φησι" « Τιμῆής 
ἡγοράσθητε " μὴ γίνεσθε δοῦλοι ἀνθρώπων. a. Οὐχαῦν 
᾿γοράσθημεν μὲν τῷ τιμίῳ τοῦ Ἰησοῦ αἴματι, δέδοται 
δὲ λύτρον ὑπὲρ ἡμῶν ἡ ψυχὴ τοῦ Υἱοῦ ταῦ Θεοῦ, καὶ 
οὔτε τὸ πνεῦμα αὐτοῦ, πράτερον γὰρ αὐτὸ παρ- 
ἔθετο τῷ Πατρὶ λέγων᾽ « Πάτερ, εἰς χεῖράς aou ἴαρα- 
τίθεμαι τὸ πνεῦμά μον (72) * » οὔτε τὸ σῶμα, οὐδὲν γὰρ 
&üpog£v πω τοιοῦτον περὶ αὐταῦ γεγραμμένον. Καὶ 
ἐπεὶ δέδοται ἡ ψυχὴ αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ πολλῶν, οὐχ 
ἔμενε δὲ παρ᾽ ἐχείνῳ (p ἐδέδοτο λύτρον ἀντὶ πολλῶν, 
διὰ τοῦτό φησιν ἐν w' ψαλμῷ τό" « Οὐχ ἐγχατα- 


pohbamus, Omnes in eum credidissebt, animam 
suam ulique redemptionis pretium pro omnibus 
dedisset. Cuinam autem animam suam redemptio- 
nis pretium pro multis dedit? nop enim Deo; nun- 
quid igitur malo? is enim in potestate sua nos ha- 
buit, donec pro redemptionis mercede anima Jesu 
daretur ipsi deceptio, quasi illius potiri posset, nec 
animadvertenti se cruciatus in ea retinenda feren- 
dos sustinere non posse. Quamobrem mors cut 
imperio &uo subjecisse visa , jam ipsi amplius non 
imperat, cum factus sit « inter mortuos liber ?*, » 
et mortis potestate validior ; eoque validior, ut eum 
potueripi sequi, quicunque ex iis quos superave- 
rat mors, sequi eum voluerunt, nullam adversus 
ens potestatem morte amplius obtinente : quicun- 
que enim est cum Jesu, a morte invadi non potest. 
la boe ergo quem expendimus Evangelii looo Ser- 
vatorem « dedisse animam suam redemptionem pro 
mulis » scriptum eat& ** : at dixit Petrus * nos 
« uon corrupübilibus auro vel argento redemptos 
esse de vana nostra conversalione paterna Lradi- 


VRTUS INTERPRETATIO. 


Propter quod et more putaus 86 dominari, ejus deminata mona est , quouiam erat solus « inter mortuos 
liber, » et fortior omni potestate merlis, et usque adeo fortior, uL omnes sequi se volentes qui tenebantur 
8 morle liberaret a morte, nihil valente in eis postmodum morte. Omnis enim qui sequitur Jesum , in- 


" Philip. uw, 8, 
xx, 28, *' ] Petr. 1, 18, 19, 


" Mauh. 1v, 11, ?* Joan. xui, 9. 7* Matth. xx,28..— ** Psal. txxxvi,. 5. ** Matth. 


(69) Καὶ πάλιν διηχονήθη ὑπὸ τῆς Μάρθας, etc. D didit animam suam, omnesque rederit : quanquam 


Enthymius. 

10) Ὡς δοῦναι τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν, etc. Ge- 
nuinam et catholicam horum sententiam supra ex- 
posuimus in Matth. Vide item quz supra adnotavi- 
ius, qux ne pluries repetere cogamus kl impsz- 
sentia dixisse sufliciat; οἱ Christi voluntatem spe- 
ctes pro omnibus omnino hominibus, nullo excepto, 
ipsum obiisse, μηδένα, ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ ἄγευστον 
χαταλιπόντα τῶν ἰδίων μυστηρίων, inquit Origenos, 
lib. vi Contra Celsum, si mortis hujus fructuin, ad 

ueos eum duniaxat, cosque credentes pervenisse. 
'eterea, « multos, » aliquando « omnes, » noi 
« aliquos » tantum significare ex multis Scripturz 
locis probare facile est. Verissimum ergo est quod 
in hunc, quem in manibus habemus, Maths lo- 
cum scribit Tlieophylactus : Ὥστε xal τὴν Ψυχὴν 
δοῦναι λύτρον ἀντὶ πολλῶν, οουτέστι πάντων" οἱ γὰρ 
πάντες πολλοί" et quod Euthymius : « Multis autem 
dicit nuuc pro omuibus. Frequeuter enim Scriptura 
niultos dicit pro omnibus. Itaque pro omnibus tra- 


multi sua sponte in servilule remanserint : » id 
quod et ipse fatetur Calvinus. Nec minus veruin est 
quod habet Origenes, εἰ quod flieronymus : « Non 

ixit animam suam redemptionem dare pro omui- 
bus, sed pro multis, id est pro bis qui credere vo- 
luerint; » hi enim mortis Christi fructum, illi Clri- 
sii voluntatem respiciunt. HvrTivs. 

(14) Τίνι δὲ ἔδωχε τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ, etc. Eu- 
tbymius. 

(12) Εἰς χεῖράς cov παρατίθεμαι τὸ πνεῦμά 
μου. lta Vulyata Lue. xxii, 46, et reliqua ἰμίον- 
pretationes antiquas ac Greca pleraque. exeinpla- 
ria. Alia habent, xapatiÓónut, quod postremum 
prafert cod. Reg. hoe loco. Nonnulla παραθύήσομα:, 
quemadmodum et psal. xxx. 6, unde verba hiec sibi 
suuipsit. Christus Dominus ; quanquam hoc. ipso 
Psalmi loco legunt Augustinus, el vulzatus, et 
Arabs, παρατίθημι, Syrus prateritum. teipus ex- 
pressit. lu&rius. 
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ORIGENIS 


tionis : sed pretioso sanguine; » ait vero Aposto- A λείψεις τὴν Ψυχὴν pou εἰς ἄδην. » Γενόμενος δὲ 


lus 5 : « Pretio empti estis, nolite fieri servi ho- 
minum : » pretioso ergo Jesu sanguine empti su- 
mus; anima vero Dei Filii redemptionis pretium 
pro nolis data est, non autem spiritus ejus, antea 
enin Patri eum tradiderat dicens ** ; « Pater, in 
manus [23 comrgendo spiritum meum : » sed ne- 
que corpus, nibil enim ejusmodi de illo scriptis 
traditum  eomperimus. Et quoniam pro mukis 
anima ipsius redemptionis pretium data est, nec 
apud eum remansit, cui redemptionis pretium pro 
multis dota fuerat, idcirco in decimo quinto psalmo 
ait ** : « Non derelinques animam meam in in- 
ferno. » Verum quando ad hunc locum semel per- 
veni, perversa ae malesana se loqui eos commone- 


ἅπαξ χατὰ τὸν τόπον, ὑπομνήσαιμ᾽' ἂν τοὺς φαν- 
τασίᾳ δοξολογίας τῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ συγχέαντας 
τὰ περὶ τοῦ Πρωτοτόχου (15) πάσης χτίσεως τοῖς περὶ 
Ψυχῆς χαὶ τοῦ σώματος Ἰησοῦ, τάχα δὲ χαὶ τοῦ πνεύ- 
ματος αὑτοῦ, χαὶ ὃν πάντη ἀσύνθετον οἰομένους εἷ- 
ναι τὸ ὀφθὲν xol ἐπιδη μήταν τῷ βίῳ, ὅτε μὴ ὑγιῶς 
λέγουσι" πυθώμεθα γὰρ αὐτῶν εἰ fj θειότης ε τῆς 
εἰχόνος τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, » xal fj ὑπεροχὴ τοῦ 
« Πρωτοτόχου πάσης χτίσεως, » εἰ ἐχεῖνος, « ἐν d ἔχτι- 
σται τὰ πάντα τὰ ἐν vol; οὐρανοῖς xai τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς, εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, εἴτε κυ- 
ριότητες, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι, » λύτρον ἐδόθη 
ἀντὶ πολλῶν * xai τίνι ἐδόθη ἐχείνη λύτρον, πολεμίῳ 
χατέχοντι ἡμᾶς αἰχμαλώτους, ἕως λάδῃ τὸ λύτρον * 


factos vehm , qui Christi gloriam celebrare se exi- B χαὶ εἰ ἐχώρει τὸ τηλιχοῦτον xal τοσοῦτον ἐχεῖνος λύ- 


stimantes, quze ad Primogenitum omnis creaturze 
pertinent cum iis confundunt qu:e spectant ad ani- 
mam et corpus Jesu, fortasse "797 et ipsius spi- 
rRum; et aliud omnino simplex esse opinantur, 
quod visum, et in hae vita conversatum est : ab iis 
enin sciscitamur, an divinitas « imaginis Dci in- 
visibilis , et Primogeniti omuis ereaturze » prasstan- 
tia, an ille « in quo condi!a sunt universa in cce- 
lis, et in terra, sive visibilia, sive invisibilia, sive 
throui, sive dominationes, sive principatus, sive 
potestates ** » pretium redemptionis pro multis da- 
tus sit; et cuinam redemptionis pretium hzc di- 


τρον ἀντὶ τῶν αἰχμαλώτων Aa6ttv. Kal οὐ ταῦτά 
φῆμι ὡς χαταφρονῶν τῆς ψυχῆς Ἰησοῦ, xal σμικρύ- 
wov αὐτὴν, ἀλλὰ βουλόμενος ταύτην μὲν χατὰ τὸ 
ἐνδεχόμενον λύτρον δεδόσθαι ὑπὸ τοῦ ὅλου Σωτῆρος " 
τὴν δὲ ὑπεροχὴν χαὶ τὴν θεότητα ἐχείνην μηδ᾽ ἂν 
δεδυνῆσθαι λύτρον δοθῆναι " πλὴν σήμερον οὗ λύω 
τὸν Ἰησοῦν ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ, ἀλλὰ πολλῷ πλέον οἶδα 
ἕν εἶναι Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, xaX τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, 
πρὸς τὸν « Πρωτότοχον πάσης χτίσεως " » ἀλλὰ xai 
τὸ σῶμα αὐτοῦ, ὡς πλέον, εἰ δεῖ οὕτως ὀνομάσαι, εἷ- 
vat ἕν ὅλον τοῦτο, ὅπερ « ὁ χολλώμενος τῷ Κυρίῳ ἕν 
πνεῦμά ἐστιν.» 


vinitas data sit; an hosti captivos nos detinenti, donec redemptionis mercedem  accep'sset? et an 
ipse talis ac tantae mercedis pro captivis recipiendz: capax fuerit? Nec ea vero idcirco a ie dicuntur, 
quod animam Jesu despiciam , eamque deprimam ac extenuem; sed id contendens, animam quidem 
a toto Servatore redemptionis pretium fuisse datam, quoad ejus fleri potuit; excellentiam autem illam 
ct divinitatem pretium redemptionis dari neutiquam potuisse. Jesum itaque a Christo hodie non divido, 
sed multo magis idem esse Jesum Christum, ipsiusque animam agnosco, ac « f'rimogenitum omnis 
creature **; » sed et corpus illius, quasi plus aliquid, si ita loqui fas est, unum illud totum esse, 


quod « adhzrens Domino unus spiritus est *". » 
De duobus cecis. 

9. « Et egredientibus illis ab Jericho, secuta est 
eum turba multa : et ecce duo ceci sedentes secus 
viam **, » οἱ reliqua. Vera esto rerum , 4υ hoc 
loco narrantur, historia, et Jericliunte cum disci- 
putis exeuntem Jesum turba ingens secuta sit; et 
prope viam qua Jerichunte exitur, sedentes ce 
duo, cum illac transire Jesum inaudissent, clamore 
sublato dixerint : « Domine, miserere nostri, fili 
David **, » atque in iis qux scripta sunt vociferan- 
dis consenserint; et propter czecos inisericordiam 
implorantes restitans Jesus eos vocaverit, ne trans- 
jens et pretergrediens ipsos appellaret : sed et 


Περὶ τῶν δύο τυ;» 1ῶν. 

« Καὶ ἐχπορενομένων αὐτῶν ἀπὸ Ἱεριχὼ, ἡχολού-- 
θησεν αὐτῷ ὄχλος πολύς " καὶ ἰδοὺ δύο τυφλοὶ χαθή- 
μενοι παρὰ τὴν ὁδὸν, » καὶ τὰ ἑξῆς. “Ἔστω μὲν xal 
τὰ τῆς ἱστορίας τῶν χατὰ τὸν τόπον ἀλτθῇ, xal ἐχ- 
πορευομένῳ ἀπὸ τῆς ᾿ἱεριχὼ τῷ Ἰησοῦ μετὰ τῶν 
μαθητῶν ἠχολουθηχέναι αὐτῷ ὄχλον πολὺν, χαὶ vu- 
φλοὶ δύο παρὰ τὴν ὁδὸν χαθεζόμενοι τῆς ἀπὸ Ἱεριχὼ 
ἐξόδου, ἀχούσαντες, ὅτι Ἰησοῦς παρέρχεται τὸν τό- 
vov Lxslvov, xal αὐτοὶ χράξαντες εἰρηχέτωσαν " 
ε« Ἐλέησον ἡμᾶς, Κύριε, νἱὸς Δανῖδ, » xal συμπε- 
φωνηχέτωσαν ἐν τῷ χεχραγότες τὸ ἀναγεγραμμένον 
εἰρηχέναι" καὶ διὰ τοὺς τυφλοὺς ἀξιώσαντας ἐλετιθῆ» 


VETUS INTERPRETATIO. 


comprehensibilis est a morte. Data autem anima ejus in redemptionem pro multis, non mansit apud eon 
cui fuerat data. Propter hoc dicit Propheta : « Quoniam non derelinques animam meam in inferno. » 


9. « In illo tempore egredientibus illis ab Hiericho, 
sunt secundum historiam hujus loci, in aperto consistunt. Qu: autem 


secut:e sunt eum turbze multz, » et reliqua. Quz 
spiritualiter nobis videntur, dica- 


mus. Et primum consideremus, quid est quod dicit : « Egredientibus discipulis Jesu cum ipso Jesu ab 


** | Cor. vit, 92. Luc. xxit, 46 ; Psal. xxx, 6. 
vi, 11. δ Matth. xx, 29, 50. ** ibid. 50. 


(79) Xuyxéarrac τὰ περὶ τοῦ Πρωτοτόχου, etc. 
Mauc haeresim perstringit Philastr.us, Heres. xci. 


δὲ Psal. xv, 10. 


*! Co]. 1, 15, 16. ** ibid. 571 Cor. 


Eam autem iultis post Origenem annis instauravit 
Apollinaris, de qua fuse Theodoretus, dial. 5. Hiver. 
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COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XVI. 


1402 


vat στὰς ὁ Ἰησοῦς πεφωνηχέτω αὐτοὺς, ἵνα μὴ παρ- A postquam restiterit, cosque interrogaveril dicens? : 


ἄγων xai παρερχόμενος αὐτοὺς χαλῇ. ᾿Αλλὰ xa 
ἑστηχὼς, xa πυνθανόμενος εἰρη χέτω αὐτοῖς" « Τί 
θέλετε ἵνα ποιήύσω ὑμῖν: » Τήν τε ἀξίωσιν ἰδιχώτε- 
pov ἤδη παριστάντες οἱ τυφλοὶ εἰρηχέτωσαν αὐτῷ 
θέλειν ἵνα ἀνοιγῶσιν ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ οἱ ὀφθαλμοὶ αὖ- 
τῶν * χαὶ ὁ φιλάνθρωπος ἡμῶν xal συμπαθὴς Σωτὴρ, 
σπλαγχν:σθεὶς ἐπὶ τοῖς τυφλοῖς, σπλαγχνισθεὶς δ᾽, οἷ- 
μαι, τῷ προειληφέναι ἐχείνους τὸ προχαλούμενον 
τὸν, ἵν᾽ οὕτως ὀνομάσω, ἕλεον τοῦ Ἰησοῦ, ὅπερ fy τὸ 
χεχραγότας slpnxévat* « Ἐλέησον ἡμᾶς, Κύριε, υἱὲ 
Δαυῖδ, » xaX πεπιστευχότας ἠξιωχέναι ἵνα ἀνοιγῶσιν 
οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν, ἀγάμενος αὐτῶν τῶν ὀφθαλμῶν, 
δύναμιν διὰ τῆς ἀφῆς ἱατριχὴν ἑνιεὶς τοῖς ὀφθαλμοῖς 
πεποιηχέτω τοὺς τυφλοὺς ἀναδλέπειν, χἀχεῖνοι εὐὖ- 
χαρίστως ἡχολουθηχέτωσαν τῷ Ἰησοῦ " xal πιστεύ- 
σας τις τούτοις, χαὶ γινώσχων δὲ τὸ " « Ἐὰν μὴ πι- 
στεύσητε, οὐ μὴ συνῆτε, » ix τοῦ πεπιστευχέναι 
κατὰ τὴν ἀναλογίαν «fg πίστεως τὸ συνιέναι εἰλη- 
φέτω, χαὶ εἰληφὼς λεγέτω τὰ περὶ τούτων, μετὰ τὸν 
περὶ αὐτῶν τῇς πίστεως θεμέλιον περὶ αὐτῶν Epum- 
νδύων, χατὰ vÓ* « Ἐπίστευσα, διὸ ἐλάλτσα" » xa 
ἔστω ὁ τοιοῦτος οὐ μόνον πιστεύων τῷ Ἰησοῦ χαὶ 
«οἷς χατὰ τὸν τόπον τοῦτο" ἀναγεγραμμένοις, ἀλλὰ 
καὶ γινώσχων τὸν περὶ αὐτῶν νοῦν" ὁ γὰρ μένων 
ἐν τῇ τῆς πίστεως ἀληθείᾳ, χαὶ διὰ τῶν ἔργων τοῦ 
Λόγου ἐμμένων τῷ Λόγω, χατὰ τὴν Ἰησοῦ ἐπαγγε- 
λίαν, γινώσχει τὴν ἀλήθειαν, xal ὑπ᾽ αὐτῆς ξλευθε- 
ροῦται. Καὶ ἡμεῖς δὲ, ἐπεὶ μὴ πιστεύοντες μὲν οὐ 


συνίεμεν τοῦ βουλήματος τῶν λεγομένων, συνιέντες ( 


δὲ ἐχ τοῦ πιστεύειν συνίεμεν, φέρε τὰ ὑποπίπτοντα 
ἡμῖν εἰς τὸν τόπον, εὐξάμενοι τῷ ῥνομένῳ ἡμᾶς ἀπὸ 
«οὔ χεχαλύφθαι ἡμῖν τὸ Εὐαγγέλιον, xa05 χωροῦμεν 
παραστήσωμεν’ xal πρῶτόν γε χατανοήσωμεν τί 
τὸ, ἐχπορευομένων ἀπὸ Ἱεριχὼ τῶν μαθητῶν τοῦ 
Ἰησοῦ μετὰ τοῦ Σωτῆρος ἡχολουθηχέναι αὐτῷ πολὺν 
ὄχλον. Ὅρα τοίνυν εἰ δύνασαι, μεμνημένος τῶν ἡμῖν 
ὑπαγορευθέντων (74) εἰς τὴν ἐν τῷ χατὰ Λουχᾶν 
Εὐαγγελίῳ παραδολὴν τήν’ « “Ανθρωπός τις χατ- 
ἐδαινεν ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ εἰς Ἱεριχὼ, xai περιέπεσε 
λησταῖς, » ἐπιστήσας λέγειν μέποτε χαὶ ἐνταῦθα 
Ἱεριχὼ (15) σύμθολόν ἔστι τοῦ περιγείου τόπου συν- 


« Quid vultis ut vohis faciam? » Tum vero postula- 
lum suuni jam elarius exponentes cci, aperiri a 
Jesu oculos suos velle se dicant : at homines amans, 
ac miseratione prosequens, erga czcos misericor- 
dia affectus Servator, οἱ affectus, opinor, quod. mi- 
sericordiam , ut ita dicam, Jesu. implorare 748 
maluerint, loc est, clamantes dixerint ?!* : « Mise- 
rere nostri, Domine, fili David, » et cum fide ape- 
riri oculos suos postulaverint, contactis ipsorum 
oculis, virtute per contactum oculis immissa sa- 
nandi vi pollente, czecis visum restitucrit, ipsi vero 
accepti beneficii gratiam habentes, Jesum — secuti 
Sint : atque id aliquis persuasum habens, necnon 
et il'ud tenens ** : « Si non credideritis, non iutcl- 


D jgetis, » propterea quod crediderit, pro fidei suze 


1818 parte intelligentiam acceperit, caque accepta 
qua ad hunc locum pertinent edisserat, post cou- 
δια fidei bis habite fundamentum ea expo- 
nens , juxta illud ** : « Credidi , propter quod locu- 
tus sum : » ac qui erit ejusmodi, non Jesu solum, 
lisque qux» hoc loco scripta exstant consensom 
suum pr:ebeat, verum et eorum quoque sententiam 
calleat; nam qui in fidei veritate permanet, et pe 
Verbi opera Verbo adhzret, juxta pollicitationem 
Jesu, veritatem cognoscit, et ab ipsa liberatur **, 
Nos vero, quandoquidem eorum quz dicta sunt, 
sensum non assequimur, cum flde caremus ; quo- 
tiescunque autem intelligimus , a fide nostra habe- 
mus ut intelligamus; age, eum prius apprecati qui 
ab Evangelii tenebris οἱ obscuritate nos liberat, 
que in hunc locum nobis succurrent. pro virili 
parte exponamus; ac illud primum quid sit, Jeri- 
cliunte egredientibus cum Servatore discipulis Jesu, 
magnam eum turbam fuisse subsecutam, perpenda- 
mus. Eorum ergo recordatus qua super ea para- 
bola diximus in Evangelio secuudum Lucam propo- 
sita ** : « ljomo quidam descendebat ab Jerusalem 
in Jericho, et incidit in latrones, » vide num quse- 
rere possis annon meniorata hic Jericho syrbolum 
sit terrestris illius loci, qui in Scriptura mundus 
dici solet. Jerosolyma ergo Jericliuntem descendens 


ἦθως χαλουμένου xa*à τὴν Γραφὴν xóspou. Ὁ μὲν p Adam, lioc est, homo, in latrones incidit. At propter 
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Hiericho, secut:e sunt eum turbze multa. » Vide ergo si memor eorum quz ἃ nobis sunt dicta apud Lu- 
cam in parabola de homine descendente ab Hierusalem in Iliericho, et incidenie. in latrones, potes di- 
cere : Ne forte et bic llierielo intelligitur mundus iste terrenus. Qui ergo ab Hierusalem in MHiericho 
descendit , fuit Adam , id est, homo , qui incidit in latrones. Propter quem Jesus descendit in eam 
cum discipulis suis, et egressus est mercalus multos in ea fideles, et volentes eum sequi. Nec eniu 
sciunt qui sunt in Hiericho exire de sapientia mundiali , nisi viderint nou solum Jesum exeuntem de 
Hiericho, sed etiam discipulos ejus. llaec ergo videntes secutae sunt eum turbae multae. Et est. videre 


8 Matth. xx, 99. 31 ibid. 29. 5515. vi, 9. ** Psal. cxv, 1. ** Joan. vit, 32. ** Luc. x, 50. 


(T4) Μεμνημένος τῶν ἡμῖν ὑπαγορευθέγντων, eic. 
Origenes, homil. 54 in. Luc. 

(15) Μήποτε xal évcav0a "Itptyo, etc. Origenes, 
homil. 6 in Josue: « In figura mundi poui Jericho 
in Scripturis frequenter invenimus. Nam ct in Evan- 
gelio quod. dicitur biomo de Jerusalem in Jericho 
descendisse, et. in. latrones. incurrisse, forma sime 


dubio erat illius Ade, qui de paradiso in ejus mundi 
exsilium trusus est. Sed et cci qui. erant in Jeri- 
clo, ad quos venit Jesus, ut faceret eos videre, 
formam gerebant eorum, qui in hoe munio c:ieci- 
tale ighorantite premebantur, ad. quos. venit Filius 
Dei. Hic ergo Jericho, id est mundus hic, casurua 
est. » llugmIUs. 
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mulütudinem, qui Jerichunte est, magna siqui- A οὖν χαταδαίνων ἀπὸ 'Ecpou33)hn εἰς Ἱεριχὼ ᾿Αδὰμ, 


dem Jericauunte turba est, postquam ad eam cu:n 
discipulis pervenit Jesus noster, per huuc in Je- 
richo adventum operam dans ut viam iis preiret 
qui se subsequi vellent, proficiscatur ; nam qui Je- 
richunte suut, a cogitationibus '499 mundanis di- 
scedere nequeunt, nisi Jerichunte exeuntem non 
ipsum solum Jesum viderint, sed et ipsius discipu- 
los : at-visa ea re, subsequitur illum turba ingens. 
Et quisquis attente eos omnes perspexerit, qui juxta 
divinum verbum vitam agere, necnon et mundum 
ac res terrenas despicatui habere voluut, Jesum 
ipsiusque discipulos sequi, corumque Jerichunte 
cxeuntium vestigia legere, is in loci hujus sensum 
penetraverit, Jesum ergo turba ingens sequitur, ut 
post eum ambulantes. eoque utentes ;jlineris duca, 
Jerosolymam conscendant, 


10. Subjuagitur certe paulo post **: « Cum ap- 
propinquassent Jerosolymis, et venissent Bethphage 
ad montem Oliveti, tunc Jesum misisse duos di- 
scipulos, » et reliqua. Tum deinde, cxcos mox sa- 
nandos quasi indicante Scriptura, proditum ex- 
stat *' : « Et ecce duo caci sedentes secus viaa, 
audiverunt quia Jesus transiret, et clamaverunt 
dicentes : Domine , miserere nostri, fili David. » Hic 
vero animadverte an in hisce verbis : « Et ccce duo 
cei,» monstrationem aliquam vox, « Ecce, » 
contineat. Quod si duos ergo cxcos indicantem 
Scripturam assequi, In eosque oculos intendere 
pessimus, dicemus Israclem et Jud:os ante Christi 
adventum czcos fuisse; verum « sedentes sccug 
viam, » quod in lege ac prophetis conimorarentur; 
ezeos quidem, quod ante Christi in ipsorum ani- 
màs adventum veros et legitimos in lege ac pro- 
phetis comprehensos sensus minime intucrentur: 
id autem vociferatos : « Miserere nostri, fili D3vid,» 
quod Scripturarum sensum nequaquam callere sibi 
conscirent, visum autem recuperare velle, et con- 
tenta 1n Scripturis dogmata cognoscere. At velut 
exci, necdum magni quippiam de Jesu sentientes, 


- 


τουτέστιν ἄνθρωπος, περιλέπτωχε λῇσταζς" διὰ ὃς 
τοὺς ὃν Ἱεριχὼ πολλοὺς, πολὺς γὰρ ὄχλος ἐν Ἱεριχὼ, 
'Inzoug ἡμῶν, ἅμα τοῖς μαθηταῖς γενόμενος ἐν αὐτῇ, 
ἐμπορενέσθω (76) πραγματευόμενος, διὰ δὲ τοῦ εἰς 
τὴν Ἱεριχὼ εἰσεληλνθέναι, τὸ τοὺς βουλομένους ἧπε- 
σθαι ὁδηγεῖν᾽ οὐ γὰρ οἴδασιν οἱ ἐν Ἱεριχὼ ἐξελθεῖν 
ἀπὸ τοῦ χοασμιχοῦ φρονέματος, ἐὰν μὴ θεάσωνται οὗ 
μόνον τὸν Ἰησοῦν ἐχπορευόμενον ἀπὸ τῆς Ἱεριχὼ, 
ἀλλὰ xal τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ " ταῦτα δὲ θεωρήϑαν- 
τες, ἀχολουθοῦσιν αὐτῷ ὄχλος πολύς. Kal ἔστι, χα- 
κανοοῦντα τοὺς χατὰ τὸν λάγον βιοῦν θέλοντας, καὶ 
τοῦ χάσμου χαὶ τῶν περιγείων χαταφρενεῖν βουλο- 
μένους, ἀχολουθοῦντας τῷ Ἰησοῦ xal τοῖς μαθηταῖς 
αὑτοῦ, χαὶ χατ᾿ ἴχνη βαίναντας αὐτοῖς ἐχπορενομέ- 
va, ἀπὸ ᾿ἱεριχὼ, βλέπειν τὰ χατὰ τὸν τόπον. ᾿Αχο- 
λουθοῦσι μέντοι ὁ πολὺς ὄχλος τῷ Ἰησοῦ, tv' ὀπίσω 
αὑτοῦ βοδίζοντες, χαὶ αὐτῷ ὁδηγῷ χρώμενα:, ἀναθῶ- 
σιν εἰς τὴν Ἱερουσαλήμε 

Μετ᾿ ὀλίγα οὖν ἐπιφέρεται, ὅτι, € Ὅτε ἤγγισαν εἰς. 
Ἱτροσόλυμα, καὶ ἦλθον εἰς Βηθφαγὴν εἰς τὸ ὄρος τῶν 
Ἐλαιῶν, τότε ὁ Ἶησιῦς ἀπέστειλε τοὺς μαθητὰς, » 
xai τὰ ἑξῆς. ΕἾθ᾽ ἑξῆς γέγραπται, οἱονεὶ δειχνύντος 
τοῦ λόγου τοὺς ὅδον οὐδάπω θεραπευθησομένους τυ- 
φλοὺς, τό « Καὶ ἰδοὺ δύφ τυφλοὶ καθήμενοι παρὰ 
τὴν ὁδὸν, ἀχούσαντες, ὅτι Ἰησοῦς παράγει, ἔγραξαν 
λέγοντες" Ἐλέησον ἡμᾶς, Κύριε, υἱὰς Aguta. 1 Καὶ 
πρόσχες ἐν τούτοις τῷ, «€ Καὶ ἰδοὺ 659 τυφλοὶ, » εἰ 
μὴ δεῖξιν περιέχει τὸ, « Ἰδού. γ Εἴπερ οὖν δεικνώντι τῷ 


G λόγῳ τοὺς δύα τυφλοὺς παᾳρᾳχηλουθεῖν δυνάμαθ:, χαὶ 


βλέπειν αὐτοὺς, φήσομεν, ὅτι Ἰσραὴλ χαὶ Ἰου- 
δαῖοι (77) mph τῆς Ἰησοῦ ἐπιδημίας τυφλοὶ ἧσαν" 
πλὴν « χαθεζάμενοι παρὰ «τὴν ὁδὸν, » τῷ ἐν νόμῳ 
χαὶ πρηφήταις ποιῆσαι τὰς διατριδάς " τυφλοὶ μὲν 
τῷ μὴ βλέπεσθαι: αὐτοῖς πρὸ τῆς Ἰησοῦ εἰς τὰς ψυ- 
χὰς αὐτῶν ἐπιδημίας τὸν ἐν γόμῳ καὶ τοῖς προφή- 
ταις ἀληθῇ λάγον" χεχραγότες δὲ τό" « Ἐλέηφαν 
ἡμᾶς, Κύριε, υἱὰ Δαυῖδ, » παρὰ τὰ σωναιαθέσθαι (78) 
ἑαυτῶν μὴ βλεπόντων τὰ βούλημα τῶν γραμμάτων, 
χαὶ βονλομένων ἀναδλέψαι, xa ἰδεῖν τὴν ἐν αὐτοῖς 
δόξαν, Ὡς Ext ὃὲ τυφλοὶ xal μηδὲν μέγα περὶ τοῦ 
Ἰησοῦ φανταζόμενοι, ἀλλὰ τὸ κατὰ aápxa αὐτοῦ μό- 


sed guod in eo carneum erat id unum cogitantes, f) vov νοοῦντες, χαλοῦσι τὸν γεγόμενον &x σπέρματος 
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eos qui secundum verbum vivere volunt, et mundum ct inundialia universa contemnere cupientes, 
Christum sequentes et disc'pules ejus, ut post eum incedentes, et eo duce utentes, ascendant in. Hie- 
rusalem illam celestem. 

10, « Et ecce duo cie] secus viam sedobant : et audientes quod Jesus transit, exclamaverunt dicentes : 
Miserere nobis, Dowine, tili David. 1 Duos caecos possumus dicere Judam et Israel , qui ante Christi ad- 
ventum czci fuerunt, tamen &eeug viam sedentes legis et prophetarum cemmorabantur.. Et. cci quidem 
erant quia non videbant ante adventum Christi al animam suaim verbum verum quod erat in lege et pro- 
phetis Clamabant autem : « Miserere nobis, Domine, fili David, » propterea quod sentiebant esse se cxeos, 
non intelligentes voluntatem Scripturarum et volentes respicere εἰ videre gloriam qui erat in. cis , quasi 
adliuc czci et nihil inagnum de Jesy existimant, sed secundum carnem de eo tautum intelligentes, cla- 
inabant ad eum qui factus est ex scmiue David secundum carnem, quia nihil amplius intelligebant, quam 
filium esse David ; et omnis qua videbatur corum propter Deum eloquentia, nihil auplius sciebat de Chri- 


** Matth. xxi, 1. *! Matth. xx, 90. 


(76) ᾿Εμπορευέσθω. Ut legamus, ἐκπορενέσθω, 
$Uadeni quie sequuntur , et Matth. xx, 9, ct vetus 
Interpres : « Et egressus est. mercatus multes in ea 
fideles, et volentes eum sequi. » lHlvgrivs. 


(11) Φήυομεν, ὅτε Ἰσραὴ. xal Ιουδαῖοι, etc. 
lieronymus. 
(78) Co'ex Regius, συνσιϑέσθαι. 
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Δαυῖδ χατὰ σάρχα, ἐπεὶ μηδὲν τούτου πλέον Guvls- A filium David qui ex scinine David secundum car- 


«av, υἱὸν Δαυΐδ: xaY πᾶσα αὑτῶν ἡ δοχοῦσα διὰ τὴν 
θεοσέδειαν μεγαλοφωνία οὐδὲν πλέον ἤδει λέγειν περὶ 
τοῦ Σωτῆρος ἣ ὅτι υἱὸς fv τοῦ Δαυῖδ. "EXy δὲ λέγω 
δύο τυφλοὺς, τὸν πρὸ τῆς Ἰησοῦ εἰς τὴν ψυχὴν αὖ- 
τῶν ἐπιδημίας ᾿Ισοαὴλ xaX Ἰούδαν, ἄναγε σαυτὸν ἐπὶ 
τὰς Βασιλείας, καὶ χατανόησον χατὰ τοὺς χρόνους 
Ῥοδοὰμ. διαιρούμενον τὸν λαὺν Ἰσραὴλ xaX Ἰούδαν " 
καὶ Lr. ὅρα τοὺς προφήτας, ὁτὲ δὲ τῷ Ἰσραὴλ, ὁτὲ 
δὲ τῷ Ἰούδᾳ προφητεύοντα;, ὅπου δὲ ἅμα ἀμφοτέ- 
ροις. Ἰδίᾳ μὲν οὖν πῶς ἑχατέρῳ προφητεύουσιν εὖ- 
gotc ἂν προσέχων τῇ ἀναγνώσει τῶν προφητῶν " ἅμα 
δὲ Ἰσραὴλ χαὶ Ἰούδᾳ, ἡνίχα διὰ τοῦ Ἰησοῦ ἐπαγ- 
γέλλεται ὁ Θεὸς « συντελέσειν ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα 
Διαθήχην (79) Καινὴν, οὐ κατὰ τὴν Διαθήχην ἣν 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τοῖς πατράτιν » ἐκπορευομένοις ix 
γῆς Αἰγύπτου. Καὶ τυφλοί γε ἧντες, ὁ Ἰσραὴλ, περὶ 
οὗ πολλάκις ἀποδεδώχαμεν ἀντιδιαστελλόμενοι αὐτὸν 
πρὸς τὸν κατὰ σάρχα Ἰσραὴλ xai Ἰούδα ὁμοίως, 
« ἀκούσαντες, ὅτι ᾿Ιησοῦς mapáye:, ἔχραξαν" » 
ἀχούσαντες, φησὶν, ὅτι γὰρ, οἶμαι, τῶν χηρυσσόν- 
τῶν τὰ περὶ τῆς Ἰησοῦ ἐπιδημίας, χαὶ ὅτι παράγει 
«τὴν παρελευσομένην Ἱεριχὼ (80), ἐπιδημῶν μὲν 
αὐτῇ, ἐξελευσόμενος ὃὲ àz' αὐτῆς, εὐλαδοῦνται μὴ 
παρέλθῃ αὐτοὺς μὴ ἐλεηθέντας " διὸ χεχράγασι πρὸς 
αὐτὸν λέγοντες " « Ἐλέησον ἡμᾶς, Κύριε, υἱὸς Δα- 
υἷδ. » Εὐεργετῶν δὲ ὁ Σωτὴρ οὐ παράγει, ἀλλ᾽ ἴστα- 
«αι, ἵνα στάντος αὐτοῦ μὴ παραῤῥέῃ ἡ εὐεργεσία 
καὶ παρέρχηται, ἀλλ᾽ ὡς ἀπὸ πηγῆς (81) ἐστώσης 
ἐγγένηται τοῖς εὐεργετουμένοις. 


nem prognatus erat, appellant, quoniam niliil am- 
plius inente capicbant; omnisque eorum clamor, 
quem prz pietate tollere visi sunt, nihil aliud de 
Servatore proferre sciebat, quam ipsum esse filium 
David. Quod si duos czxcos Israelem esse et Judam 
7300 pronuntio, antequam ad eorum animam Jesus 
accessisset, ad libros Regum mentem attolle, et 
populum Israelis et Judie, Roboaini temporibus di- 
visum, cogita; tum deinde ad prophetas attende, 
qui Israeli aliquando, aliquando Juda, utrique vero 
simul aliquando vaticinantur. Quod si prophetas 
evolvere tibi libuerit, quo pacio utrique seorsum 
valicinati sint compertum habebis ; Israeli autem 
simul οἱ Judz, quando futurum pollicetur Deus ** 


B ut per Jesum « consummet super domum Juda Te- 


stamentum Novum : non. secundum Testamentum 
quod fecit » Deus « patribus» de terra /Egypü 
exeuntibus. Et cum ceci essent, lsrael, de quo 
multa a nobis dicta sunt, cum ab Israele carnali 
euin distingueremus; atque itidem Juda, postquam 
« audierunt quia Jesus transiret, clamaverunt ** ; » 
postquam audierunt, inquit, ab iis, opinor, qui 
annuntiabant ea φυ ad Jesu adventum pertinent, 
ipsumque Jerichunte qua ipsa transilura est, 
transire, in. hane. quidem peregre advenientem, 
at inde exiturum, verentur ne se misericordiam 
nequaquam  conseculos prztergrediatur; idcirco 
eum inclamaverunt dicentes * : « Miserere nostri, 
Domine, fili David. » Beneficus autem Servator 


hon preteriti, sed restitat, ut stante eo benellcium neutiquam dilabatur ac preiereat, sed tanquam 
de fonte certo ac perpetuo in eos derlvetur, qui beneficio afficiuntur. 


Σιὰς οὖν ὁ Ἰησοῦς, καὶ πλιγεὶς ἀπὸ τῆς χραυγῆς C 


αὐτῶν, καὶ τῆς ἀξιώσεως, χαλεῖ αὐτοὺς πρὸς tau- 
τὸν, «hv ἀρχὴν τῆς εὐεργεσίας ἤδη ποιούμενος, 
ὅτε ἐφώνησεν αὐτούς" οὐχ ἂν γὰρ κενῶς ἐφώνησε, 
χαὶ ἐπὶ τῷ μηδὲν ἀνυσθῆναι ἐν τοῖς φωνηθεῖσιν. Ὡς 
εἴθε, χαὶ ἡμῶν πρὸς αὐτὸν χεχραγότων χαὶ λεγόν- 
tuv * € Ἐλέησον ἡμᾶς, Κύριε, » φωνήσαι ἡμᾶς ἀρχο- 


41. Stans ergo Jesus, eorumque clamore ac postu- 
latione commotus, ipsos ad se accersit, beneficium 
suum jam inde exorsus , cum cos accersivit, non 
eos autem frustra vocavit, nec ita ut in iis accitis 
nihil effectum dederit. Atque utinam cum ipsum iu- 
clamaverimus dicentes : «Miserere nostri, Domine, » 
ipse nos a « Filj David » auspicantes, et stans quidem, 
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sto, nisi quia filius erat David. Duos cxcos autem diximus populos duos in dua regna divisos tempera 
Roboam : et vide prophetas, quomodo nunc Israel , nunc Jude propletaveruut , aliquando autem simul 
ambobus. Hi ergo populi, quoniam signo quodam prophetico aucierant transire Jesum, clamaverunt, Puta 
enim quod audierunt ab eis qui adventum Christi prophetaverunt. Et quoniam transit, veniens quidem in 
eam, egrediens autem ex ea, et timentes ne forte pertranseat eos, nequaquam misericordiam faciens super 
cos, clamabant : « Miserere nobis, Domine, fili David. » Jesus autem non pertransit, sed stat, ut staunto 
illo non transfluat beneficium, sed quasi de fonte stante profluens miscricordia deveniat usque ad eos. 
Turba »utem, id est, praecedens eorum qui crediderant , etiam increpabat cis clamautibus: « Fili David, 
miserere nostri, » ut tacerent, et non appellarent eum contemptibili uomine , »ed potius dicerent : « Fili 
Dei, miserere nostri. » 

11. Stans ergo Jesus clamoribus eorum retentus et precibus, vocat eos ad se, principium beneflcii osten- 
dens. Nec enim in vacuum vocavit eos. Utinam et nobis elamantibus et dicentibus c Miserere nobis, Do- 
mine, » vocet nos incipientes ἃ filio David : stans autem vocel nos, quasi intendeus deprecationibus no- 
stris. Dixit autem eis : « Quid vultis ut faciam vobis ?* » Quod existimo esse tale. Quod vultis ostendito 
manifeste, ut omnes qui egrediuntur de lliericho et sequuntur me, audiant et videant factum. llli autem 
responderunt : « Ut aperiantur oculi nostri. » Ingenui quidem, eo quod erant de Israel et Juda, exci auteui 

* Jer. xxxi, 51, 22; Iebr. vi, 8, 9. ** Matth. xx, 50. " ibid. 

(19) Συντελέσειν ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα Διαθή- 
xny. Legeudum fortasse : ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰσραὴλ xai 
ἐπὶ τὸν οἶχον Ἰούδα Διαθήχην, c8. Ita Jerem. xxxi, 
91, et Hebr. viu, 8. Hukrivs. 


(80) Τὴν zupeAevccuérny ᾿Ιεριχώ. Mundum sci- 
lieet, eamdem enim allegoriam persequitur. Ip. 
(81) ᾿Απὸ πηγῆς. Codex Regius, ἀπὸ τῆς γῆς. 
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quasi ad petitionem nostram attendens nos advocet! A μένους ἀπὸ zuo, « ΥἹὸς δαυῖδ͵ » χαὶ στάς γε φωνήσας 
Ait ergo illis *: «Quid vultis ut faciam vobis? » ἡμᾶς ὡς προσέχων ἡμῶν τῇ ἀξιώσει! Εἶπεν οὖν Exct- 
quod ejusmodi esse arbitror : Quid velitis sigui- — votg* «Τί θέλετε ἵνα ποιήσω ὑμῖν; » ὅπερ τοιοῦτον εἷ- 
ficate, ostendite; ut quicunque Jerichunte exeunt, — vat νομίζω: Τί θέλετε παραστήσατε, δηλώσατε, ἵνα 
el me sequuntur, rem gestam 731 audiant οἱ, πάντες οἱ ἐχπορευόμενοι ἀπὸ Ἱεριχὼ, xai ἁνολουθοῦν- 
spectent. At responderunt illi ? : « Domine, ut ape- τές μοι ἀχούσωσ!: xal θεάσωνται τὸ γινόμενον. ᾿Αλλ᾽ 
riantur oculi nostri ; » qua quidem responsione ἐἔχεῖνοι ἀπεχρίναντο᾽ « Κύριε, ἵνα ἀνοιγῶσιν οἱ óg- 
adversus euin utuntur, sibique oculos aperiri velle θαλμοὶ ἡμῶν’ » fjvcvva ἀπόχρισιν οἱ εὐγενεῖς μὲν, τῷ 
significant, qui generosi sunt, utpote ab Israele εἶναι ἀπὸ Ἰσραὴλ xal Ἰούδα, τυφλωθέντες δὲ ὑπὸ 
et Juda orti; at ὃ nequitia excxcati, ejusque sibi τῆς χαχίας, xat συνῃσθυ, μένοι αὐτῆς, xal ἀχούσαν- 
conscii sunt, et ea audierunt quz de Sospitatore di- τες τῶν λεγομένων περὶ τοῦ Σωτῆρος, φασὶ πρὸς 
euntur; atque illud potissimum dicunt, qui Scri- αὐτὸν, καὶ λέγουσι θέλειν ἵνα ἀνοιγῶσιν ol ὀφθαλμοὶ 
pturam sacram evolventes se ad ipsius sensum cze- αὐτῶν. Καὶ μάλιστα τοῦτό φασιν οἱ ἐν. τῷ ἐντυγχά- 
culire non ignorant : δίυμι siquidem illi: « Mise- νειν τῇ ἱερᾷ Γραφῇ μὴ ἀναισθητοῦντες ἑαυτῶν τυ- 
rere nobis, » et, volumus « ut aperiantur oculi φῳλωττόντων πρὸς τὸν ἐν αὑτῇ νοῦν’ οὗτοι γάρ qaa: 
mostri. » Utinam vero nos secus ipsam Scriptura- τό « Ἐλέησον ἡμᾶς" » xaX τό" « Θέλομεν ἵνα ἀνοιγῶσιν 
rum viam sedentes, in quibus czecutiius, et videre οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν. » Ὡς εἴθε xat ἡμεῖς, αἰσθανόμενω 
non possumus cognoscentes, postquam Jesuin traus- ἐν οἷς τυφλώττομεν, xal οὐ βλέπομεν, παρ᾽ αὐτὴν 
ire acceperimus , eum precatione nos!'ra sistere χαθεζόμενοι τῶν Γραφῶν τὴν ὁδὸν, ἀχούσαντες, ὅτι 
queamus, et dicamus velle nos « ut aperiantur Ἰητοῦς παράγει, διὰ τῆς ἡμετέρας ἀξιώσεως στήσαι- 
Oculi nostri; » quod si dixerimus ex affectu ea μεν αὐτὸν, χαὶ εἴποιμεν, ὅτι θέλομεν ἵνα ἀνοιγῶσιν ot 
videre concupiscente, quz videntur Jesu beneficio ὀφθαλμοὶ ἡμῶν! ὅπερ ἐὰν εἴπωμεν ἀπὸ διαθέσεως 
postquam anim: oculos tetigit, miseratione com- ὀρεγομένης τοῦ βλέπειν ἃ χαρίζεται βλέπειν ἀψάμε- 
movebitur Sospitator noster, et oculos ante adven- — vog τῶν τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῶν Ἰησοῦς, σπλαγχνισθή - 
tum suum minime videntes continget, utpote qui σεται ὁ Σωτὴρ ἡμῶν, xal ὡς Δύναμις, xol Λόγος, 
Virtus sit, et Verbum, et Sapientia, et quzecunque καὶ Xogía, xal πάντα ὅσα ἀναγέγραπται περὶ αὐτοῦ 
de ipso conscripta suut; et postquam eos tetigerit, τυγχάνων, ἄψεται τῶν πρὸ αὐτοῦ μὴ βλεπόντων 
diffugient tenebize ac ignorantia, et protinus non ὀφθαλμῶν fuv: xal &yap£vou αὐτοῦ, φεύξεται μὲν 
solum videbimus, sed ipsum etiam assectabimur, τὸ axózog xal ἣ ἄγνοια, εὐθέως δὲ οὐ μόνον ἀναδλέ- 
cum ipse propier se visum mobis restituerit, ut c, ψομεν, ἀλλὰ xal ἀχολουθήσομεν αὐτῷ, αὐτοῦ τοῦ 
eum duntaxat. sequamur qui ut. videremus effecit, ἀναθλέπειν ἡμᾶς παρ᾽ αὐτὸν συνεργοῦντος πρὸς τὸ 
neque aliud quidqua:n preterea agamus, ut cum μὴ ἄλλο τι πρᾶξαι. f] ἀχολουθεῖν τῷ ἀναδλέψαι ποιή- 
semper sequentes, ad Deum ipso praltereunte de- σαντι, ἵνα ἀεὶ ἑπόμενοι αὐτῷ ὁδηγηθῶμεν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ducamur; atque oculis nostris ipsius beneficio vi- πρὸς τὸν Θεὸν, xal ὁρῶμεν τοῖς ἀναδλέψασιυ δι᾿ αὐ- 
dentibus, una cum iis qui propter munditiem cor- τὸν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν τὸν Θεὸν, μετὰ τῶν μαχαριζο- 
dis beati pradicantur, Deum aspiciamus. Sic ergo μένων ἐπὶ τῷ καθαρὰν ἔχειν τὴν χαρδίαν. Ἔχομεν 
liabemus, qui Jerichunte exeunt, et Jesum sequun- οὖν τοὺς ἐχπορευομένους ἀπὰ Ἱεριχὼ, xal ἀχολου- 
tur, et magno numero sunt, neque ]sraelem, neque θοῦντας τῷ Ἰησοῦ ὄντας ὄχλον πολὺν, τοὺς οὐκ Ἶσ- 
Judam esse; caecos autem duos qui Jesurn transire pahA, οὐδὲ Ἰούδαν" τοὺς δὲ δύο τνφλοὺς ἀχούσαντας, 
audierunt, eumque filium esse David cognoverunt, ὅτι Ἰησοῦς παράγει, xal εἰδότας, ὅτι υἱός ἐστι Δαυΐδ, 
escilatis δι conscios, oculosque suos ap'riri χαὶ συναισθομένους τῆς ἑαυτῶν τυφλότητος, xal 
1ogantes, Israelem esse et Judam, de quilius a no-— ἀξιοῦντας ἀνοιγῆναι τοὺς ὀφθαλμοὺς αὑτῶν, 'Lo- 
bis actum est, quorum oculi clausi et obducti per pa xaX Ἰούδαν τοὺς ἀποδεδομένους, ὧν χεχλεισμέ- 
Jesu contactum vident. Atque hzc quidem juxta γοι οἱ ὀφθαλμοὶ, καὶ συμμεμυχότες διὰ τῆς zT. 
Mattheum. D ἀναδλέπουσιν Ἰησοῦ. Ταῦτα μὲν χατὰ τὸν Ματθαῖον. 

"7329 12. Verum quoniam Marcus et Lucas Ἐπεὶ δὲ Μάρχος xaX Λουχᾶς χατά τινας μὲν (89) 
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ignorantia ect intelligentes propriam c:ecitatem, et audientes eos qui przdicaxerunt de Jesu, dicunt se vello 
ut aperiantur oculi eorum. Et pr:ecipue hoc dicunt qui legentes divinas Scripturas intelligunt czecitatem 
suam ad sensum Scripturarum. lli enim dicunt : « Miserere nobis, » et quia volumus « ut aperiantur oculi 
nostri. » Et utinam et nos intelligentes in quibus c:eci sumus, et non videmus , sedentes juxta ipsam Scri- 
piurarum viam, et 3udientes quoniam Jesus transit, precibus nostris faciamus eum stare dicentes : Volu- 
imus « ut aperiantur oculi nostri. » Quod si dixerimus ex affectu desiderante videre quie. donat, tangens 
oculos animarum nostrarum aperiet, quasi Verbum, et Virtus, et Sapientia, et omnia qu:& de eo dicuntur 
constitutus. EL sic eo tangente recedet a sensibus nostris tenebra ignorantiz , ut statim non solum videa- 
mus ; sed etiam sequamur eum, qui dedit nobis posse videre propter nihil aliud , nisi ut eum scquamur , 
et illius ducatu transeamus ad Deum, et videamus oculis nostris per eum apertis Deum. 

12. Quoniam autem Marcus et Lucas secundum quosdam quidem ipsam exponunt historiam, secundum 


* Matth, xx, 52. ? ibid. 55. » 


(82) "Exe! δ Μάρχες καὶ Λουκᾶς κατά τινας — Euthynius, cap. 44 in Matth, aliam a. Mattlio, a 
pir, εἰς, Triplicem agnoscit eccorum curationem — Marco. alteraur, alteram ἃ Luca. comuepotatain, 
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τὴν αὐτὴν ἱστορίαν ἐχτίθενται, χατὰ δέ τινας ἑτέραν A eamdem quidem ex aliquorum sententia historian 


TapzzÀnclav, ἄξιόν γε χαὶ τὰ τούτων ἰδεῖν. Καὶ πρῶ- 
τόν γε χατανοητέον τὴν χατὰ τὸν Μάρχον, οὕτως ἀνα- 
γράψαντα τὰ xaxà τὸν τόπον ε« Καὶ ἔρχεται εἰς "Ie- 
px καὶ ἐχπορευομένου αὑτοῦ ἐχεῖθεν, xal τῶν 
μαθητῶν αὐτοῦ, xal ὄχλου ixavou, ἰδοὺ ὁ υἱὸς Τι- 
μαίου, Βαρτιμαῖος τυφλὸς, » χαὶ τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" 
« Καὶ ἠχολούθει αὐτῷ ἐν τῇ ὁδῷ. ν Ὃ μὲν οὖν τῇ ἱστο- 
ρίᾳ ψιλῇ παριστάμενος, xat μὴ βουλόμενος διαφω- 
νεῖν τοὺς εὐαγγελιστὰς, ἐρεὶ οὐχ ἅμα γεγονέναι τὸ 
κατὰ τὸν Ματθαῖον, xal τὸν Μάρχον, ἀλλά τινι μὲν 
ἐπιδημίᾳ τῇ ἐν Ἱεριχὼ γεγονέναι τὰ χατὰ τοὺς ἀνα- 
ὀλέγαντα; δύο τυφλούς“ ἑτέρᾳ δὲ τὰ χατὰ τὸν ἕνα 
τοῦτον υἱὸν Τιμαίου, Βαρτιμαῖον" xal ἄλλῃ τὰ χατὰ 
τὸν Λουχᾶν. Εἴπερ γὰρ ἀχριδῶς πιστεύομεν ἀναγε- 


narranl; at ex aliorum opinioue consimilem alte- 
ram, quinam ab iis proponantur perpendere opera 
pretium est. Ac primo quidem loco ea discutienda 
veniunt qux apud Marcum continentur, ἃ 4110 res 
ad hunc locum pertinertes his verbis conscripte 
sunt * : « Et venit Jericho : et inde co proticiscente, 
et discipulis ejus, el plurima multitudine, ecce 
filius Timxi Bartimaus caecus, » et reliqua, usque 
ad id: « Et sequebatur eum in via. » Qui ergo 
nudam sequitur historiam, nec invicem discrepare 
evangelisias fatetur, non eodem tempore contigisse 
dicet quae apud Mattlieum , quaeque apud Marcum 
traduntur; sed in aliqua in Jerichuntem peregri- 
natione visum caecos duos recepisse; in altera au- 


γράφθαι, συνεργοῦντος xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὰ D tem solum hunc Timzi fifium DBartimeum ; et. in 


Εὐαγγέλια, χαὶ μὴ ἐσφάλησαν ἐν τῷ ἀπομνημονεύειν 
οἱ γράψαντες αὐτὰ δηλονότι, ἐπεὶ μὴ δυνατὸν ἐν μιᾷ 
xai τῇ αὐτῇ ἐπιδημίᾳ ἀληθὲς εἶναι δύο τυφλοὺς τεθε- 
ραπεῦσθαι ἣ ἕνα, ἑτέρα μὲν ἐπιδημία δεδήλωται ὑπὸ 
«οὐ Ματθαίου, ἑτέρα δὲ ὑπὸ τοῦ Mápxou, ἤδη δὲ xal 
ἄλλη ὑπὸ τοῦ Λουχᾷ ὡς τῷ ἐπιστήσαντι Ex τῆς πρὸς 
«οὺὑς λοιποὺς διαφορᾶς ἔστι xat τοῦτο τεθαῤῥηχότως 
ἀποφήνασθαι. Καὶ οὐδὲν θαυμαστὸν ἐπιτηρήσαντά 
«τινα τῶν ἐν Ἱεριχὼ τὴν προτέραν θεραπείαν, διὰ 
«ἧς λέξεως, xat τῆς ὁμοίως (85) ἀξιώσεως, xaX ἐν τῷ 
αὑτῷ τόπιυ βεδουλῖσθαι θεραπευθῆναι. Εἴποι δ᾽ ἄν 
τις οὕτω, χαὶ ἄλλος ἐστὶν ὁ χατὰ Λουχᾶν τυφλὸς θε- 
ραπενθείς. Ὁ μέντοιγε ὅλων τούτων ζητῶν βαθυτέραν 
διήγησιν φήσει, ὅτι ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ πρᾶγμα διαφόροις 
λέξεσι παρίσταται δύο μὲν γὰρ τυφλοί εἰσιν, ὡς ἀπο- 
&3ovat Ἰσραὴλ χαὶ Ἰούδας" εἷς δὲ ὁ ὅλων τούτων 
λαὸς, ὅτε εἷς δηλοῦται θεραπευόμενος τυφλός. "OyXou 
οὖν ἱχανοῦ τοῦ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν συνεχπορενομένου ἀπὸ 
«ὧν χοσμιχῶν τῷ Ἰησοῦ χαὶ τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, 
Ἰσραηλιτιχόν τι λεῖμμα παρὰ τὴν ὁδὸν χαθεζόμενον, 
xa πενόμενον τοῖς νοήμασι, xat ἐπαιτοῦν τὰ εἰς τὴν 
γρείαν τῆς ψυχῆς, ἀχοῦσαν, ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζαρηνός 
ἐστιν͵ ἔρχεται μέγα βοῶν, ἀξιοῦν τὸν Σωτῆρα, ὡς υἱὸν 
Δαυὶδ, ἔλεον αὐτῷ παρασχεῖν" καὶ ἐπὰν ἴδῃς τῶν ἀπὸ 


alia quae apud Lucam  babentur accidissc. Nam sí 
operam suam conferente Spiritu. sancto. accurate 
con:cripla esse Evangelia ciedimus : et in iis com- 
meniorandis rebus lapsi non sunt corum scripto» 
res, quandoquidem verum esse non potest in una 
eademque peregriuatione, duos cxcos vel unum 
fuisse cousanatos, aliam quidem a Matthzeo. pere- 
grinationem descriptam esse liquet, alteram autem 
a Marco, et aliam rursum a Luca, quemadinoduimn 
poterit. conlidenter affirmare qui differentiam unius 
ἃ reliquis observaverit, Nec. mirum sane si corum 
qui Jerichunte. fuerunt, priore quis adnotata sa- 
natione, ex verbis, et ex simili precatione, in. eo- 
dem quoque sanatos eos fuisse loco contendat. Sic 
autem dixerit. quispiam, alium quoque eum esse 
czcum qui jux:a Lucam sanatus est *. At qui pro- 
fundiorem horum — interpretationem — rimabitur, 
unam camdemque rem diversis verbis declarari 
prouuntabit; duo siquidem cz?ci sunt Israel et Ju- 
das, ita ut a nobis proditum est; unus est autem 
ex universis illis couflatus populus, quando unicus 
sanitati restitutus cxcus exhibetur. Ingenti ergo 
e gentibus multitudine, una cum Jesu, ipsiusque 
discipulis e rebus mundanis exeunte, Isracliticae 
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autem aliquos alteram similem, dignum est et qu:e ab eis dicuntur videre. Et primum videamus de Marco 
ita scribente : « Et venitiu Hiericho, 6t exeunte eo inde, et discipulis ejus, et turlia multa. » Qui ergo cor- 
poraliter intelligunt, propter diversitatem verborum, dicunt alia vice duos istos ezcos Christum sanasse : 
3lia autem vice illum quem Marcus exponit : tertia vero, quod scribit Lucas. Qui autem spiritualiter intei- 
ligunt, unam eamdemque rem diversis modis evangelistas exposuisse defendunt, Duo enim czei sunt sicut 
diximus, Judas et 1s!ael. Unus autem est mixtus ex utroque populus universus. Turba ergo multa ex geu- 
tibus exeunte cum Jesu et. discipulis ejus de mundo, Judaice quedam reliquiae juxta. viam sedentes ,. iil 
est, juxta propheticas Scripturas, et mendicantes intellectum necessarium auimarum suarum , sieut Mar- 
cus exponit, fortiter clamabant, filium appellantes David. Et cum videris eos qui ex Judzis crediderurt in 
Jesum, aliquaido quidem ex Maria et Joseph esse eum putantes, aliquando autem de sola Maria et Spiritu 
sancto, videbis quomodo ille czcus clamabat : « Fili David, miserere mei. » Quem increpant mulii qui de 
Hiericho egressi ex gentibus sunt, populum videlicel qui videtur credere ex Judzis, ut taceant qui paupe- 
res sunt in lide Christi ; et putant eum ex semine viri et mulieris esse, trabentem genus ex David. de 
multis increpantibus magis clamabat, credens quideur iu Jesum, secundum autem hominem credens, et 


* Marc. x, 4G et seq. " Luc. xvin, 55 et seq. 


Augustinus, l. n De consensu evangel., c. 65, anam 
eanideinque ἃ Mattlizo et Marco, sed alteram a Luca 
narraii docet. Theophylactus autem, recentioresque 
ene oinnes, tria bec unum idenique esse statuunt. 
Saue priori huic sententie adhiesisse videtur Ori- 


fenes; sed quz re diversa credidit, sensu ac signi- 
catione eodem recidere existimavit : ita et Ambro- 
sius diversis iis miraculis idem contineri mysteriuus 
arbitratus est. ΠΠυξτιυδ. 

(85) Ὁμοίως. Forte legendum, ὁμοίας. 
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quadam secus viam sedentes reliquie, cogitatio- A Ἰουδαίων (84) πιστευόντων εἰς τὸν Ἰτισοῦν τὴν περὶ 


num inopes, ct animz 433 necessaria mendican- 
tes, cum Jesum Nazarenum esse audissent, magia 
voce clamantes, et Servatoris, tanquam (ilii David, 
misericordiam implorantes accedunt : et. postquam 
Jud:worum in Jesum credentium fldem de Servatore 
perspexeris, qui nonnunquam eüm e Maria et Jo- 
sepho nalum, aliquando e Maria sola et Spiritu 
sancto, at neutiquam cum theologica ipsius cogni- 
tione. existimabant, facile intelliges quomodo id 
dicat cecus δ: « Fili David, miserere mei, » qucm 
plurimi quidem increpant; multi enim Jerichunte 
exeunt gentiles, δυάδος fidem amplecti visos ob 
inopiam incessentes ; quie si ad animam natalibus 
nobilem, rerum ejusmodi cgenam, ct ad mendici- 
tatem usque redactam retuleris, non multum a ra- 
tione. aberraveris. Αἱ quoniam Marco visum est 
c:eci hujus patris nomen (Tim:eus autem illud erat) 
scriptis tradere, necnon et ipsius ceci, qui Barti- 
maus vocabatur, id quxrimus, an non sublimius 
aliquid hoc loco Marcus intellexerit : et fortasse 
quidem nomen ab historia depromptum necessario 
eum addidisse, et tanquam rem utilem adscripsisse 
dixerit aliquis. Quod nisi ad eorum usque disputa- 


τοῦ Σωτῆρος πίστιν, ὁτὲ μὲν Ex Μαρίας xai τοῦ Ἰω- 
σὴφ οἰομένων αὐτὸν εἶναι, ὁξξ δὲ ἐχ Μαρίας μὲν μό- 
νης χαὶ τοῦ θείου Πνεύματος, οὐ μὴν xal μετὰ τῆς 
περὶ αὐτοῦ θεολογίας, ὄψει πῶς οὗτος ὁ τυφλὸς λέγει 


τό" « Υἱὸς Δαυῖδ, ἐλέησόν με, ν d ἐπιτιμῶσιν ol 


πολλοί" πολλοὶ γὰρ οἱ ἀπὸ τῆς Ἱεριχὼ ἐχπορενόμε- 
νοι ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, ἐπιτιμῶντες τῇ πτωχείᾳ τῶν ἀπὸ 
τῶν Ἰουδαίων πιστεύειν δοχούντων᾽ xal ἀνάγων δὲ 
ἐπὶ τὴν εὐγενῆ Ψυχὴν τὰ τοιαῦτα πτωχεύσασαν, xal 
μέχρι ἐπαιτήσεως φθάσασαν, ob πάνυ τι Oa aptior 
τοῦ λόγου. Ἐπεὶ δὲ ἔδοξε τῷ Μάρχῳ καὶ τὸ τοῦ πα- 
τρὸς τοῦ τυφλοῦ ὄνομα ἀναγράψαι, ὅτι Τίμαιος ἦν, 
καὶ τὸ τοῦ τυφλοῦ, ὅτι Βαρτιμαῖος ἐχαλεῖτο, ζητοῦ- 
psv μὴ πὴ ἐνενόησέ τι ὁ Mápzoc βαθύτερον χατὰ τὸν 
τόπον χαὶ ἀναγχαίως τάχα μὲν ἀπὸ τῆς ἱστορίας 
λαδὼν προσέθηχε τὸ ὄνομα, εἴποι δ᾽ ἄν τις, xal motf.- 
δας αὐτὸ ὡς χρήσιμον. Καὶ εἰ μὴ δόξομεν ψυχρεύε- 
σθαι μέχρι τῆς τῶν τοιούτων ἐξετάσεως φθάνοντες, 
ζητοῦμεν τὸν τῆς τιμῆς ἐπώνυμον Τίμαιον, χαὶ τὸν 
υἱὸν αὐτοῦ βΒαρτιμαῖον, ὅπερ ἐστὶν vibv Τιμαίου. 
Μήποτε δὲ διὰ τὸ τίμιον τοῦ πατριάρχον "laxi καὶ 
Ἰσραὴλ τροπιχῶς ἐχεῖνός ἐστιν ὁ Τίμαιος" οἱ δὲ τὴν 
εὐγένειαν ἀπ᾽ ἐχείνου χεχτημένοι, ὁ Βαρτιμαῖος τυ- 
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clamans dicit: « Fili David, miserere mei. » Jesus autem síans, jam non, sicut in Matthzeo, ipie eum vo- 
cat, sed jubet eum vocari, Post. hzc inquit : « llle autem abjiciens vestimentum. suum, exiliens venit ad 
Jesum. » Ne forte vestiinentum ceci et mendicantis velamentum intelligatur czecitatis, et. mendicitatis quo 


* Matth. xx, 30. 


(84) Kal ἐπὰν ἴδῃς τῶν ἀπὸ Ἰουδαίων, etc. C Christi, et alii postmodum viri eruditi, Nos vero 


Ebionzos intelligit, hzreticos Judaicze originis, sed 
diversz inter se fidei ; alii enim Christum e Mariz 
et Josephi concubitu; alii Spiritus sancti afflatu e 
Maria Virgine conceptum, sed Verbum zternum non 
esse credebant. Utrique autem Judaicz legis obser- 
vationem sibi ad salutem necessariam arbitrabantur. 
Origenes, lib. v contra Celsum : Ἔστωσαν δέ τινες 
xai τὸν Ἰησοῦν ἀποδεχόμενοι, ὡς παρὰ τοῦτο Xpt- 
στιανοὶ εἶναι αὐχοῦντες " ἔτι δὲ χαὶ χατὰ τὸν Ἰου- 
δαίων νόμον, ὡς τὰ ἸΙουδαίων πλήθη βιοῦν ἐθέλοντες. 
Οὗτοι δ᾽ εἰσὶν οἱ διττοὸὶ Ἐδιωναῖοι, ftot ἐχ παρθένου 
ὁμολογοῦντες εὐγοίως ἡμῖν τὸν Ἰησοῦν, ἣ οὐχ οὕτω 
γεγενῆσθαι, ' ὡς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώ " eli 
paulo post, ὥσπερ ἀμφότεροι. Eusebius quoque, 
Eccles. Hist. lib. xii, c. 27, duplex Ebionzorum 
genus agnoscit, quorum priores, quos et Majores 
Nicephorus appellat, Christum Maria et Josetho 
proguatum asserebaut, et Judaicam legem tueban- 
iur ; alii ex Spiritu sancto et Virgine matre geni- 
tum quidem eum fatebantur : Οὐ μὴν ἔθ᾽ ὁμοίως xal 
οὗτοι XpoUnápysty αὐτὸν Θεὸν Λόγον ὄντα xal σοφίαν 
ὁμολογοῦντες τῇ τῶν προτέρων περιετρέποντο δυσσε- 
είλ. μάλιστα ὅτε xal τὴν σωματιχὴν περὶ τὸν νό- 
μον λατρείαν ὁμοίως &xsivot; περιέπειν ἐσπούδαζον, 
« Sed iidem nihilominus cum Christum, utpote 
Deum Verbi, ac sapientiam Patris aote omnia 
substitisee minime fateantur, in eamdem cum prio- 
ribus impietatem delapsi sunt : cum prasertim cor- 
poris legis Mosaic: ceremonias, Nerinde ac illi, ac- 
curate custodiant. » Idem habet Nicephorus, lib. iu 
Eccles. Hist., cap. 15. Epiphanius autem dissensio- 
nis ejusmodi primum inter Ebion:eos auctorem El- 
xzeum foisse suspicatur. lugo Grotius, Aduotat, in 
Matth., conjectat. ininores illos Ebionaos qui Chri- 
stum Spiritus sancti virtute in utero Marie conce- 
ptum fuisse eredebant, eosdem fuisse ac Nazar:vos, 
quod subinde arripuit Vossius, cap. 2 D» genere 


aliter. judicamus ; quamvis enim male de Christo 
seusisse Nazarzos, eamdemque propugnasse senten- 
tiam ac Cerinthianos scribat Epiphanius, Her. xxix, 
cap. 1, et ab Oss»is et Nazarzis sua. dogmata ex- 
pressisse Ebionzos; et ex eodem loco, Basanitidis 
neinpe pago Cocabe, hzereticos utrosque exortos ca- 
pita simul contulisse doceat Har. xxix, cap. 7, et 
Her. xxx, c. 5, quidquid tamen de Nazarzorum hze- 
resi prodidit, id parum certus, et dubitando propo- 
cuit; sicenim ille, Her. xxix, cap. 7 : Περὶ Χριστοῦ 
δὲ οὐχ οἶδα εἰπεῖν, cl xal αὐτοὶ τῇ τῶν προειρημέ- 
νων περὶ Κήρινθον, καὶ Μέρινθον μοχθηρίᾳ ἀχθέντες 
p ἄνθρωττον νομίζουσιν * f, χαθὼς ἡ ἀλήθεια ἔχει, 
tà Πνεύματος ἁγίου γεγενῆσθαι ἐχ Μαρίας διαὄε- 
θαιοῦνται. ε De Christo vero certo illud affirmare 
nequeo, utrum Cerinthi vel Merinthi impietate illa 
decepti, simplicem illum hominem assevereut ; an, 
uti sese res habet, per. Spirilum sanetum de Maria 


p Virgine esse fateantur. » Nec me movet Theodore- 


tus, qui lib. Her. fab. v, cap. 2, Nazarxos Chri- 
stum lanquam hominem justum honorasse scribit. 
Potior videtur lrenzi sententia, qui inter. hreses 
Nazarzeorum doginata non recenset; ct Philastrii, 
ui nullum iis super generatione Christi crimen ob- 
icit; οἱ Augustini, qui cap. 9 De heres , et Joannis 
masceni, qui in libro ejusdem arguinenti, Naza- 
r«o8 Christum Dei esse Filium fuisse conlessos scri- 
bunt. Neque certe quidquam illis vulgo prater Ju- 
daicze legis observationem objicitur. Qu:e cum ita 
sint plane a minoribus illos Ebionzis differre ne- 
cesse est, qui Christum Deum Patris Verbum zter- 
Rum ct sapientiam esse uinime fatebantur; seid 
creatum, angelis przstantiorei, et. rerum omuium 
dominatum tenentem. llinc etiam corrigendus hu- 
jus xtatis vir ingenii et doclrin:e fama illustris, cam 
eosdem Ebion:eos de Christi divinitate rccte seu- 
sisse existimat. HuTiUS. 
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uA διὰ τὰ προειρημένα, ὁμοίως δὲ xal καθεζόμενος A tionem descendentes minuta. consectari videamur ; 


παρὰ τὴν ὁδὸν, xal ἐἑπαιτῶν. Εἶτα ξπκείπερ λέγοντι 
αὑτῷ « Υἱὸς Aavtó, ἐλέησόν με, v ἐπετίμων οἱ πολ. 
λοὶ ἵνα σιωπήσῃ, ζητῶ εἰ ὄνναδαι πολλοὺς μὲν εἰπεῖν 
ἐπιτιμῶντας ἵνα σιωπήσῃ, τῷ "EGwvalo xai πτω- 
χεύοντι περὶ τὴν εἰς Ἰησοῦν πίστιν (85), τοὺς ἀπὸ 
τῶν ἐθνῶν, οἵτινες παρ᾽ ὀλίγους ἅπαντες πεπιστεύ- 
κασιν αὐτὸν ix παρθένου γεγενῆσθαι, χαὶ ἐπιτιμῶ» 
σιν ἵνα σιωπήσῃ, τῷ οἰομένῳ αὐτὸν Ex σπέρματος ἀν- 
δοὸὃὸς καὶ γυναιχὸς εἶναι χατάγοντος τὸ γένος ἀπὸ τοῦ 
Δαυΐδ. ᾿Αλλὰ, καίτοιγε τῶν πολλῶν ἐπιτιμώντων, 
πολλῷ μᾶλλον χέχραγε, πιστεύων μὲν ἐπὶ τὸν "In- 
σοῦν, ἀνθρωπιχώτερον δὲ πιστεύων xal κεκραγὼς 
λέγει" ε Υἱὸς Aavtó, ἐλέησόν με. » ᾿Αλλ᾽ ὁ φιλάνθρω- 
πος Συυτὴρ στὰς οὐχέτι χατὰ τὸν Ματθαῖον αὐτὸς αὖ- 
τὸν φωνεῖ, ἀλλ᾽ εἶπεν αὐτὸν φωνηθῖναι" οἱ δὲ xpoc- 
ταχθέντες εἶπον αὐτῷ" « Θάρῤσει, Eveigac. » χαθ- 
εζομένῳ γὰρ αὐτῷ, xal ἀναπεπτωκότι φασίν" « Ἔγει- 
par » χαὶ λέγουσι" € Φωνεῖ σε. » Μετὰ ταῦτά φησιν 
ὁ Mápxo;, ὅτι, ἀποδαλὼν τὸ ἱμάτιον, áve bf σας 
ἦλθε πρὸς τὸν Ἰησοῦν (86). "Ap' οὖν οὐδὲν ἐννοήσας 
ἀνέγραψε πιερὶ τοῦ ἀποδαλόντα αὑτὸν τὸ ἐμάτιον 
ἀναπεπηδηχότα ἐληλυθέναι πρὸς τὸν Ἰησοῦν, xal 
τολμήσομεν φῆσαι μάτην ταῦτα προσεῤῥίφθαι τῷ 
Εὐαγγελίῳ ; Ἑγὼ μὲν οὖν ἰῶτα ὃν f| μίαν χεραίαν οὐ 
πιστεύω χενὴν εἶναι θείων μαθημάτων" τὸ δὲ ἐπιτυγ- 
χάνειν ἑρμηνεύοντα ἡγοῦμαι πολλοῦ δεῖσθαι λόγου 
διὰ τὰ δυσερμήνευτον τῶν πραγμάτων. Μή ποτ᾽ οὖν 
τὸ ὡς τυφλοῦ xal ἐπαίτου ἐπιχαλύμματα, οἷς περι- 
εὐέδλητο (87) ὁ Βαρτιμαῖος, δηλοῦται" ἄτινα ἀπέθα- 
λὲν ὁ τυφλὸς ἀχούσας" « Θάρσει, ἔγειραι, φωνεῖ σε. » 
Καὶ ἀποδαλὼν τὰ τῆς ἐπαιτήσεως χαλύμματα xol 
περιδόλαια, ἀνεπήδησς, xal ἀνέστη, ἵνα ἔλθῃ πρὸς 
πὸν Ἰησοῦν’ xal τυχὼν τῆς παρ᾽ αὑτοῦ ἀποχρίσεως 
εἰρημένης πρὸς τὴν ἀξίωσιν, τῆς « ΤΙ θέλεις ποιΐ- 
GU; » καὶ αὐτὸς εἶπε μείζονα φωνὴν τῆς « Υἱὲ Aa- 
υἱὸ, ἐλέησόν με΄ » μεῖζον γὰρ ἐπινενόηται τοῦ, « Υἱὲ 
Δαυΐδ, » τῷ λέγοντι, «. Ῥαθδουνὶ ν xal τὸ εἶδος τοῦ 
ἑλέους παραστήσαντι διὰ τοῦ « "lva ἀναδλέψω. » 
Καὶ ὁ Σωτήρ γε διὰ μὲν τοῦ" « Υἱὰ Δανῖδ, ἐλέησόν 
με, » οὐ δίδωσι τὴν εὐργεσίαν, οὐδ᾽ ὅτε τὸ ἱμάτιον τῆς 
ἐπαιτήσεως περιέχειτο, οὐδ᾽ ὅτε ἐχαθέζετο παρὰ τὴν 
ὁδὸν ἑπαιτῶν' διὰ δὲ τό « ᾽Ῥαδθουνὶ, ἵνα ἀναδλέ- 
qo, » εἶπεν αὐτῷ « Ὕπαγε, ἡ πίστις σον σέσωχέ 


de Timo qui «fc τιμῆς, hoc est honorrs et glorie 
cognominis est, deque filio ipsius Bartimao, quod 
Timei fllium sonat, questionem habebimus. ἀϊ 
vide an propter patriarcli Jacob et Israel dignita- 
tein ac honorem, Tim:zus ipse tropi-e cst : qui vcro 
nobilitatem ab ipso duxerunt, H Bartims&o ca2o0, 
el secus viam itidem sedente, ac stipem rogautc, 
propter res superius 7344 ἃ nobis dictas reprzsen- 
t2utur. Deiade vero quoniam dicentem eum" : «Fili 
David, miserere mei,» increpabant multi ut taceret, 
quaxro aum plures illos increpautes eum qui Ebio- 
nzus et fidei in Jesum inops est, ut taccat, gentiles 
essa dicere queas, qui, si paucos excipias, natum 
illum esse ex virgine persuasuu habuerunt οὐδ» 
que ut taceat increpant, qui eum e mulieris ac viri 
geuus suum a Davide ducentis scmino natum cs:6 
opinantur. Verum multis licet increpantibus multo 
magis voci(eratus est, in Jesum quidem, at fide ni- 
mis humana credens ; et. vociferans ait : “ Fil; Da- 
vid, miserere mei. » At homines amans Servator 
restitans non jam eum amplius juxta Matibazum 
ipse accersit, at accersi jussit. Quibus autem id 
mandatum fuit, ei dixerunt * : «Dono anitio esz 
surge; » sedcnii enim ei οἱ decumbenti dicuitz 
« Surge, » et subnectunt : « Vocat te. » Subjicit 
deinde Marcus cum « projecto vestimento exsilien- 
lem venisse ad Jesum. » An is porro nihil animo 
versans scripsit abjecto illum vestimento exsilientem 
ad Jesum accessisse, et hzc. frustra in Evangelium 
fuisse intrusa pronuntiare audebiauus? Equidem 
ne iota quidem unum, vcl unum apicem in divinis 
pricceptis inanem esse existimo; at veram coruum 
interpretalionem assequi, propter reruin Qoscu- 
ritatem, sp:ssum esse opinor ac operosum nego- 
tium. Vide ergo an non quasi czci οἱ mendici ope- 
rimeuta, quibus indutus erat Bartimaus, sigmiü- 
cantur : quz? quidem projecit caecus, cum liac au- 
disset : « Dono animo es, vocat te; surge, » et ab- 
jectis mendicitatis tegminibus et indumentis, exsiliit 
et surrexit, uL ad Jesum accederet ; ct cum responsio- 
nem precationi sux? datam fuisset consecutus, bane 
scilicet * : « Quid vis faciam ? » majora quidem iis !*: 
« Fili David, miserere mci, » proloculus est : ma- 


σε" » xat ὁ μὲν Σωτὴρ εἶπεν αὐτῷ᾽ «e "Yxaqe » ὁ 6$ p jora enim eo: « Filt David, ». auimo commentus 


τοῦ προστάγματος τούτου χρεῖττον πεποίηχεν᾽ οὗ 


est qui ait 1" : « Rabboni, » ct grati so beneficii 
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fuerat circumdatus : quod abjiciens venit ad Jesum, et digniosiori voce confessus est dieens : « Rabboni » 
Pigniosius enim est dicere : « Rabboni, vel sicut in aliis dicit : « Domine, » quam : « Fili David. » Unde 
et Dominus propter illud quidem quod dixit : « Fili David, miserere mei, » ton praestitit sanitatern , ncc 


* Marc. x, 48. " ibid. 49, 50.  ? ibid. 51. 


(85) Τῷ Ἐδιωναίῳ xal πτωχεύογτι περὶ τὴν εἷς 
Ἰησοῦν πίστιν. Webion, hocest ΤΣ « egenum » si- 
gnificat, Cum autem σοὶ bi mewlicantes Christum 
lilium David, non Dei appellarent ; quod ipsius di- 
guitati detrahere viderentur, lHebioni illos. compa- 
rat, qui mendieus et ipse nomine erat, et Christum 
quoque e Davidis semine erunn sciscebat. ltrius, 


!* jbid. 48. 


νι jbid. 51. 


(86) Ἀναπηδήσας A06. πρὸς τὸν Ἰησοῦν. lta 
codices nonnulli, Marc. x, 50, et Vulgata editio, 
« exsiliens. » At vulyo legitur, ἀναστάς, quod sequan- 
tur Syrus, Arabe, et Ethiops. Panlo post. tamen 
Ürcigenes, ἀνεπήδησε xaX ἀνέστη. Ip. 

(87) Cod;x Regius, ἐπικαλύμματα xal περιθόλατα 
βέθλητο. 


M 
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form am proposuit dicens !* : « Ut visum recipiam.» A γὰρ ἀπελήλυθεν, ἀλλὰ ἠχολούθει τῷ Ἴησου iv «ἢ 
Nec vero propter 3llud !? : « Fili David, miserere ὀὀδῷ, ἐπεὶ εὐθέως ἀνέδλεψεν. 

mei, » bencficium confert Sospitator, neque cum mendicitatis pallio indutus erat, neque cum secns 
viam stipem rogans sedebat; sed propter illud !*: « Rabboui, ut videam, » dixit ei : « Vade, fides tua 
te sal vum fecit : » et ait quidem οἱ Servator : 735 «Vade; » at ille eo mandato melius quid egit, non 
cnim abiit, sed Jesum in itinere secutus est, statim atque visum recepit. 

45. Quin et sllud, ita ut narratur a Luca, consi- Ἴδωμεν δὲ xai τὸ τοῦ Λουχᾷ οὕτως ἔχον « Ἔγέ- 
deremus : sic illud se habet !5 : « Factum est autem — vezo δὲ ἐγγίζειν αὐτὸν εἰς Ἱεριχὼ, χαὶ τυφλός τις 
cum appropinquarel Jericho, czxcus quidam sede- ἐχάθητο παρὰ τὴν ὁδὸν ἑπαιτῶν, » xai τὰ ἑξῆς, Ew; 
lat secus viam mendicaus, » et cziera usque ad τοῦ" « Kal πᾶς ὁ λαὸς ἰδὼν ἔδωχεν αἶνον τῷ Θεῷ. » 
id : « Et omnis plebs ut vidit, dedit laudem Deo. » Καὶ τούτου à* τὰ μὲν χοινὰ πρὸς τοὺς λοιποὺς ἤδη 
Ac ea quidem quz» cum aliis ei communia sunt, τῆς χατὰ τὸ φανὲν ἡμῖν διηγήσεως τετευχότα οὐχ 
quoniam prout nobis visum fuit, explicavimus, ἐπαναληψόμεθα᾽ τὰ δὲ χαίρια xot ἴδια χατὰ τὸ δυνατὸν 
iterum non repetemus; quà autem ad rem perti- ἡμῖν παραστήσομεν. Καὶ πρῶτόν γε παρατήρει, ὅτι 
nent, et illius propria sunt, pro virili exponemus. B Ματθαῖος μὲν καὶ Mápxoc, ἐχπορευημένον μετὰ τῶν 
ld primum observa scripsisse Maulieam et ΜΔ. μαθητῶν τοῦ Ἰησοῦ ἀπὸ τῆς Ἱεριχὼ, ἀνέγραψαν 
cum, cci cecorumve historiam contigisse, cum γεγονέναι τὰ περὶ τοὺς τυφλοὺς f] τὸν τυφλόν " ὁ δὲ 
discipulis comitatus Jerichunte Jesus exiret; Lucas Δουχᾶς φησιν" « Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ ἐγγίζειν αὐτὸν 
autem ait: « Factum est autem cum appropinqua- εἰς Ἱἱεριχώ. » Οὐχοῦν χατὰ τὸν Λουχᾶν εἰσερχόμε- 
ret Jericho. » Juxta Lucam ergo Jerichuntem in- — vog εἰς τὴν Ἱεριχώ, xat ἐγγὺς αὐτῆς γενόμενος ἔπι- 
gressurus, postquam ad eam propius accessit, τελεῖ τὴν χατὰ τὸν τυφλὸν olxovouíav. Καὶ εἴποι τις 
cxci sanationem administravit. Et juxta mysticum ἂν χατὰ τὸν μυστιχὸν λόγον, ὅτι πρῶτόν ἔστι τὸ τοῦ 
sane sensum dixerit aliquis prius esse quod ait Αουχᾷ, δεύτερον δὲ τὸ τοῦ Μάρχου, xal τρίτον τὸ τοῦ 
Lucas, secundum quod Marcus, tertium quod Mat- Ματθαίου * πρῶτον γὰρ δεῖ ἐγγίσαι τῇ Ἱεριχὼ, εἴτα 
thaus : primum enim ad Jerichuntem accedendum εἰσελθεῖν εἰς αὑτὴν, xaX ἐχπορευθῆναι ἀπ᾽ αὐτῆς. 
est, et eam posunodum  ingrediendum, ac ea de- ᾿᾿Ἀνέγραψε τοίνυν ὁ μὲν Λουχᾶς xó* ε Ἐγένετο ἐν τῷ 
mum cxeundum. ld itaque dixit Lucas: « Factum. ἐγγίζειν αὐτὸν εἰς Ἱεριχώ" » ὁ δὲ Μάρκες" « Καὶ 
est cum appropinquaret Jericho; » Mareus au- ἔρχεται εἰς Ἱεριχὼ, xoi ἐχπορενομένου αὐτοῦ ἐχεῖ- 
tem '* : « Et venit Jericho, et proficiscente co inde: θεν" » ὁ δὲ Ματθαῖος οὔτε τὸ ἐγγίζειν τῇ Ἱεριχὼ 
Mattis vero neque. appropinquare scripsit Jeri- ^ ἀνέγραψεν, οὔτε ὅτι ἔρχεται εἰς Ἱεριχὼ, ἀλλὰ μόνον 
cho, weque venire Jericho, sed solum «egredienti- ὅτι, « ἐκπορευομένων αὐτῶν ἀπὸ Ἱεριχὼ, ἡχολεύθησεν 
bus ilis ab Jerielro, secutam esse turbam mul- αὐτῷ ὄχλος πολύς. » Δύναται οὖν τὸ μὲν χατὰ Aou- 
tam !' : » Quod ergo a Luca conscriptum est, cum — xdy ἐγγίσας τῇ Ἱεριχὼ πεποιηχέναι" τὸ ὃὲ κατὰ 
Jericlentem accederet, fecisse potest; quod autem — Mápxov, ἐλθὼν εἰς Ἱεριχώ" τὸ δὲ xarà Ματθαῖον, 
a Marco, cum venisset JericLuntem ; quod vero ἐχτορευθεὶς ἀπ᾽ αὐτῆς. Ὁρᾷς δὲ, ὅτι καὶ ὁ χατὰ τὸν 
ἃ Matilizeo, cum cà excessisset. Vides autem cxcum — Aouxav τυφλὸς, « ἀχούσας ὄχλου διαπορευομένου, » xal 
de quo agit Lucas'*, « cum audiret turbam prater- οὐ δήπου τοῦ Ἰησοῦ,« ἐπυνθάνετο τί ἂν εἴη" » 6 δὲ χατὰ 
euntem, ». non autem Jesum, « interrogasse quid τὸν Mápxov, « ἀκούσας, ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζαρηνός ἔστιν, 
hoc essct; » at is de quo Marcus !*, « cum audisset ἤρξατο χράζειν᾽ » οἱ δὲ κατὰ τὸν Ματθαῖον δύο τυφλοὶ 
quia Jesus Nazarenus est, coepisse clamare : » hos χαθήμενοι παρὰ τὴν óbbv, ἀχούσαντες, ὅτι Ἰησοῦς παρ- 
vero « duos czcos sedentes,»juxta. Mattheum 9?::— ἄγει, ἔχραξαν. Καὶ οὐχ ἔστιν ὁ χατὰ τὸν Ματθαῖον 
« secus viam, cum audissent quia Jesus ἰγοηβῖγεῖ, παρὰ τοῖς τυφλοῖς Ἰησοῦς Ναζαρηνὸς, ἀλλ᾽ ὁ παρὰ τοῖς 
clamavisse ; » nec Jesum εαςί8, de quibus Mat- λοιποῖς, ὧν ὁ μὲν χατὰ τὸν Μάρχον ἀχούει, ὅτι ὁ Ἰησοῦς 
theeus Nazarenum esse, esse vero aliis; quorum is p ὁ Ναζαρηνός ἐστιν * ὁ δὲ χατὰ τὸν Aovxdv, ὅτε ἐπυνθϑά- 
de 3uo Marcus, Jesum esse Nazarenum audit; at νετὸ παρὰ τοῦ ὄχλου τί ἂν εἴη τοῦτο, ἔμαθεν ἀπαγγεῖι- 
ille de quo Lucas postquam ἃ turba prztereunte— Àávtoov αὐτῷ (88), ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζαρτηνὸς παρέρ- 
percontatus est quid hoc csset, ex eorum re-  yetat* ἑξῆς δὲ τούτοις παρατήρει, ὅτι τῷ Bofjoavtt 
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quande sedebat veste c:ecíi:atis et mendicitatis velatus. nec quando sedebat secus viam mendicans. Pro- 
pter lioc autem quod dixit: « Rabboni,ut videam, » dixit ei : « Vade, fides tua te salvum fecit. » 

13. Nunc videamus secundum Lucam, qu:* communiter dixit praetereuntes, propria autem ejus tangen- 
tes. Et primum quidem quod Marcus et Matthaeus egrediente Jesu de Hiericho ponunt: Lucas autem ita : 
« Et factum est cum appropinquaret Hiericho, et factus in proximo, czecum illuminavit. » Et dicet aliquis se- 
cundum mysterium spiritale, quoniam prius est quod ait Lucas, secundum autem quod Marcus, tertium 
vero quod dixit Mattlizeus. Primum enim oportet appropinquare lliericho, οἱ ita intrare in eam, postea au- 
tem exire de ea. Lucas ergo scribit : « Et factum est cum appropinquaret Hiericho. » Marcus autem ita : 
ὁ Et venit Hiericho, et exeunte eo inde. » Mattlizus vero neque appropinquasse Hiericho scribit, nec quia 


' Marc. x,51. 15 ibid. 48. **ibid. 51,52, '*Luc. xvin, δῦ et seq. '* Marc. x, 46, !' Matth, xz, 29. 
δ Luc. xvin, 586. !* Marc. x, 41. ?* Matth. x1, 239. 


(88) Αὐτῷ. Forte legendum, αὐτῶν. 
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Ut 


&wgÀp λέγοντι" « Υἱὲ Aavt0, ἐλέησόν με,» ol προ- A nuntiatione 736 transire Jesum Nazarenum didi- 


άχεοντες ἐπετίμων, ἵνα σιωπήσῃ" ὡσεὶ ἔλεγεν" ol πρῶ- 
τοι πιστεύσαντες ἐπετίμων τῷ λέγοντι" « YiX Δαυΐδ, » 
ἵνα σιγέσῃ, χαὶ μὴ ἀναγορεύσῃ αὐτὸν τῷ ἐλάττονι 
ὀνόματι, ἀλλ᾽ οἱονεὶ λέγη ΥἹΣ Θεοῦ, ἐλέησόν με" 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνος πολλῷ μᾶλλον ἔχραξεν" « Υἱξ Δαυΐδ, ἐλέγ- 
σόν με. » Εἶτα, φησὶ, « σταθεὶς; ὁ Ἰησοῦς ἐχέλευσεν 
αὐτὸν ἀχθῆναι πρὸς αὐτόν. » Καὶ ópa εἰ μὴ, ὡς πα- 
ρατετηρήχαμεν, ὑποδεέστερός ἐστιν οὗτος ὁ τυφλός" 
οὔτε γὰρ ὁ ᾿ἸΙησοῦς αὐτὸν ἐφώνησεν, οὔτε εἶπεν αὐ- 
τὸν φωνηθῆναι, ἀλλ᾽ ὡς μὴ χωροῦντα ταῦτα ἐχέλεν- 
σεν αὐτὸν μὴ δυνάμενον χαθ᾽ αὑτὸν ἐλθεῖν πρὸς 
αὐτὸν, ἀχθῆναι πρὸς αὐτόν. Εἶτα, φησὶν, « ἐγγί- 
σαντο; αὐτοῦ, ἐπηρώτησεν αὐτὸν, εἰπών" Τί σοι θέ- 
λεις ἵνα ποιήσω ; » xat οὐ πρότερον ἐπτιοώτησεν αὖ- 
τὸν, f| ὁ ἐρωτώμενος ἔγγισεν αὐτῷ" xax ἐπεὶ ἤγγισε, 
διὰ τοῦτο ἐρωτηθεὶς, εἶπε τό" « Ἵνα ἀναθλέψω, Κύ- 
pit. » Εἶτα, φησὶν, « ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῷ Ἰη- 
σοῦ: ᾿Ανάῤλεψον, ἡ πίστι: goo σέσωχὲ σε. » Πλεῖον 
δὲ ἔχουσιν οἱ χατὰ τὸν Ματθαῖον τυφλοὶ, ἐφ᾽ ὧν γέ- 
γρᾶπται, ὅτι σπλαγχνισθεὶς ὁ Ἰησοῦς ἥψατο τῶν 
ὁμμάτων αὐτῶν" οὐχ ἔγατο δὲ οὔτε τοῦ χατὰ τὸν 
Mápxov οὔτε τοῦ χατὰ τὸν Λουχᾶν. ἜἜχει ὃὲ πάλιν 
φλεονέχτημά τ' ὁ χατὰ τὸν Λουχᾶν, ἐπείπερ ἡνίχα 
παραχρῖμα ἀνέδλεγψεν, οὐ μόνον txoloyÜst αὐτῷ, 
ἀλλὰ πλεῖόν τι εἶχε παρὰ τοὺς λοιπού:" « Ἠχολού- 
Oct » γὰρ, φησὶν, « αὐτῷ δοξάζων τὸν Θεόν" » χαὶ 
ἦν τὸ τέλος τούτου ἐν τῷ ἀχολουθοῦντι χαὶ δοξάξοντι 
«by Θεὸν πάντα τὸν ὄχλον ἰδόντα δοῦναι αἷνον τῷ 
Θεῷ. Ταῦτα μὲν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἡμεῖς εἰς τοὺς τό- 
πους, εἴτε γνόντες, εἴτε λαθόντες (8θ), εἴδομεν" 
Θεὸς δὲ δῴη ᾧ βούλεται λόγον σοφίας πλουσιώτερον 
καὶ λόγον ἐν φωτὶ γνώσεως τρανότερον, ἵνα ταῦτα, 
τοῖς ἀπὸ τοιούτων χαρισμάτων συγχρινόμενα, εὑ- 
ρεθῇ, ὡς λύχνος παρ᾽ ἥλιον! | 


cit. Post illa deinde observa vociferantem σου) 
ac dicentem : « Fili David, miserere mei, » a prze- 
euntibus increpitum fuisse ut taceret ; ac si dixisset ; 
qui primi crediderant increpabant dicentem : « Filj 
David, » ut taceret, nec deteriore eum nomiue 
compellaret, sed verbi gratia diceret : Fili Dei, 
miserere mci: ipsum vero multo magis clamasse: 
« Fili David, miserere mci.» Postmodum, inquit *', 
« stans Jesus jussit illum adduci 34d se. » Ac verg 
vide an non inferior sit iste c:ecus, quemadinoduu 
adnotavimus; nec eum quippe vocavit Jesus, ne- 
que porro vocari jussit; sed quasi horum mi- 
nime capacem, illum ad se propriis viribus venire 
non valentem jussit adduci. Tuim vero, inquit **, 


D , cum appropinquasset, interrogavit illum, dicens: 


Quid tibi vis faciam? » nec ante ipsum interroga- 
vit, quam ad se prope accesseril qui interrogatus 
cS$L; el quia accessit, propterea cum fuit interro- 
gatus, dixit: « Domine, ut. videam. » Deinde, in- 
quiL?* : « Respondens Jesus dixit illi : Respice, 
fides tua. te salvum fecit.» At amplius quidpiam 
habent Mattbei ceci, de quibus scriptum esi 
misertum Jesum tetigisse oculos corum : non illiug 
autem oculos tetigit de quo Marcus, ueque hujus 
de quo Lucas. Rursum prarogativam aliquam ha- 
bel is «e quo Lucas, quoniam postquam visum 
derepente recepit, non ipsum tantummodo secutug 
est, sed aliquid etiam pra cxteris habuit : « Seques 
batur» enim «illum,» inquit **, « inagnificaus 
Deum :» atque ita deaiit ille dicens, sequente eo e£ 
Dcuin imagnificante, videntem omnem tyrbam de- 
disse laudem Deo. llzc nog quidem in praesentia 
super hoc loco si mente consequi potuimus; aj 
cui voluerit Daus, ditiorem sapientie sermonem, 


vel clariorem in luce scienti» docirinam largiatur, ut. cum iis quz» ab hujusmodi donis profciscuntur 


hzcce comparata, talia esse reperiantur, qualis cst 
Περὶ τῆς ὄνου xal τοῦ πώλου. 

« Kal ὅτε ἤγγισαν εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ ἦλθον εἰς 
Βηθφαγὴν πρὸς τὸ ὄρος τῶν Ἐλαιῶν, » καὶ τὰ ἑξῆς, 
ἕως τοῦ" « Ἐπὶ ὄνον xal πῶλον vibv ὑποζυγίου. » Καὶ 
ὁ Μάρκος δὲ χατὰ τὸν τόπον οὕτως ἀνέγραψε" « Καὶ 


ad solein lucerna. 


De asina et pullo. 

14. : Et cum . appropinquasset Jerosolymis , et 
venisset Bethphage ai montem Oliveti 5, » et 737 
cptera, usque ad. id **: « Super asinam et pullum 
filium subjugalis. » Marcus autem ita hoc Joco 
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venit Hiericho, sed tantum « exeuntibus eie ab lliericho. » Potest ergo secundum Lucam quidem appro- 
piana Hiericho fecisse hoc, secundum Marcum autem veniens in Hiericho, secundum Mattheum. autem 
exiens ab Hiericho. Post haec considera quoniam clamanti cz co ac dicenti : « Miserere inci, fili David, » 
qui przcedebant, increpabant eum ut taceret. Tanquam δἱ dicat: Qui primi crediderant, increpabant ei 
clamanti : « Fili David, » ut taceret, et non appellaret eum coutemptibili nomine, sed potius diceret : Fili 
Dei, miserere mei. Ille autem magis clamabat : « Fili David, miserere mei. Et stans Jesus, jussit eum ad- 
. duci ad se. » Et vide nisi, sicut diximus, inferior est czecus iste. Nam nec Jesus eum vocavit, nec dixi 
eum vocari, sed quasi non capicutem lic jussit eum quasi non potentem a semetipso venire, adduci a 
sc. « Et cuim appropinquasset ei, interrogavit eum : Quid vis ut faciam tibi? » Et non prius interrogavis 
eum, aut ibpterrogatus appropiavit ei, sed quonjam appropiavit, ideo interrogatus dixit : « Ut videam, Do- 
mine. » Jteui boc amplius habet Lucas, quod in illis quidem secutus est tantummodo caecus : bic autem 
« secutus est dans gloriam Deo, » ut videntes eum ouines, Deo laudem offerrent. 

14. «1 illo tempore, eum appropinquasset Hierosolymis, et veuissent Bethphage ad montem Oliveti, 
lunc misit, » et reliqua. Dignum est ostendere hic voluntatem evangelistarum conscribentium, οἱ propo- 

$9! Luc. xvin, 959, 40. 15 ibid. 40, 141. 33 ibid. 49. ** ibid. 45. *' Matth. xxi, d et seq. 86 ibid. 5, 

(89) Codex. Regius recle, εἴτε γνόντε;, εἶτε λαδόντες. ]n codice Anglicano desideratur εἴτε γνόντες 
liuc Προ hiare videbatur ille !ocus. " 


Parnot. Gn. XI. $5 
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form am proposuit dicens !* : « Ut visum recipiam.» A γὰρ ἀπελήλυθεν, ἀλλὰ ἠχολούθει τῷ Ἴησου iv -ὦ 
Nec vero propter 3llud !? : « Fili David, miserere ὁδῷ, ἐπεὶ εὐθέως ἀνέδλεψεν. 

mei, » bencficium confert Sospitator, neque cum mendicitatis pallio indutus erat, neque cum secus 
viam stipem rogans sedebat; sed propter illud '*: « Rabboni, ut videam, » dixit ei : « Vade, fides tua 
te salvum fecit : » et ait quidem οἱ Servator : 735 «Vade; » at ille eo mandato melius quid egit, non 
enim abiit, sed Jesum in itinere secutus est, statim atque visum recepit. 

45. Quin et illud, ita ut narratur a Luca, consi- Ἴδωμεν δὲ xaX τὸ τοῦ Λουχᾷ οὕτως ἔχον" « "Evé- 
deremus : sic illud se habet !5 ; « Factum est autem νετὸ δὲ ἐγγίζειν αὐτὸν εἰς Ἱεριχὼ, χαὶ τυφλός τις 
cum appropinquaret Jericho, cxcus quidam sede- ἐχάθητο παρὰ τὴν ὁδὸν ἑπαιτῶν, » xat τὰ EZn5, Ew; 
lat secus viam mendicaus, » et cera usque ad τοῦ" « Kal πᾶς ὁ λαὸς ἰδὼν ἔδωχεν αἶνον τῷ Θεῷ. » 
jid : « Et omnis plebs ut vidit, dedit laudem Deo. » Καὶ τούτου ὃξ τὰ μὲν xowà πρὸς τοὺς λοιποὺς ἤδη 
Ac ea quidem quz? cum aliis ei communia sunt, τῆς xztà τὸ φανὲν ἡμῖν διηγήσεως τετευχότα οὐχ 
quoniam prout nobis visum fuit, explicavimus, ἐπαναληψόμεθα᾽ τὰ δὲ χαέρια xot ἴδια χατὰ τὸ δυνατὸν 
iterum non repetemus ; que autem ad rem perti- ἡμῖν πιλραστήσομεν. Καὶ πρῶτόν γε παρατήρει, ὅτι 
nent, et illius propria sunt, pro virili exponemus. B Ματθαῖος μὲν xai Mápxoc, ἐχπορευημένον μετὰ τῶν 
ld primum observa scripsisse Matthaeum οἱ Mars. μαθητῶν τοῦ Ἰησοῦ ἀπὸ τῆς Ἱεριχὼ, ἀνέγραψαν 
cum, czci cecorumve historiam contigisse, cum γεγονέναι τὰ περὶ τοὺς τυφλοὺς f] τὸν τυφλόν " ὁ δὲ 
discipulis comitatus Jerichunte Jesus exiret; Lucas Δουχᾶς φησιν" « Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ ἑγγίζειν αὐτὸν 
autem ait: « Factum est autem cum appropinqua- εἰς Ἱεριχώ. » Οὐχοῦν χατὰ τὸν Λουχᾶν εἰσερχόμε- 
ret Jericho. » Juxta Lucam ergo Jerichuntem in-— vog εἰς τὴν Ἱἱεριχὼ, χαὶ ἐγγὺς αὐτῆς γενόμενος ἐπι- 
gressurus, postquam ad eam propius accessit, τελεῖ τὴν χατὰ τὸν τυφλὸν οἰχονομίαν. Καὶ εἴποι τις 
cci sanationem administravit. Et juxta mysticum ἂν χατὰ τὸν μυστιχὸν λόγον, ὅτι πρῶτόν ἐστι τὸ τοῦ 
sane sensum dixerit aliquis prius esse quod ait — Aoux3, δεύτερον δὲ τὸ τοῦ Μάρχου, xa τρίτον τὸ τοῦ 
Lucas, secundum quod Marcus, tertium quod Mat- Ματθαίου * πρῶτον γὰρ δεῖ ἐγγίσαι τῇ Ἱεριχὼ, εἶτα 
thaus : primum enim ad Jerichuutem accedendum εἰσελθεῖν εἰς αὐτὴν, xa ἐχπορευθῆναι ἀπ᾽ αὐτῆς. 
est, et eam postmodum | ingrediendum, ac ea de- ᾿Ανέγραψε τοίνυν ὁ μὲν Λουχᾶς τό ε Ἐγένετο ἐν τῷ 
mum cxeundum. ld itaque dixit Lucas : « Factum ἐγγίζειν αὐτὸν εἰς Ἱεριχώ" » ὁ δὲ Μάρχες" « Καὶ 
est cum appropinquaret Jericho; » Mareus au- ἔρχεται sig Ἱεριχὼ, xai ἐχπορευομένου αὐτοῦ ἐχεῖ- 
tem 15 : « Εἰ venit Jericho, et proficiscente eo inde: ϑ θεν" » ὁ à Ματθαΐζης οὔτε τὸ ἐυγίξειν τῇ Ἱεριχὼ 
Matthzus vero neque. appropinquare scripsit Jeri- ἀνέγραψεν, οὔτε ὅτι ἔρχεται eig ἹΞριχὼ, ἀλλὰ μόνον 
cho, ueque venire Jericho, sed solum «cgredienti- ὄτι, « ἐκπορευομένων αὐτῶν ἀπὸ Ἱεριχὼ, txoAcó0r otv 
bes illis ab Jerielio, secutam esse turbam mul- αὑτῷ ὄχλος πολύς. » Δύναται οὖν τὸ μὲν xatà Aov- 
tam ' : » Quod ergo a Luca conscriptum est, cum  xdy ἐγγίσας τῇ Ἱεριχὼ πεποιηχέναι" τὸ ὃὲ χατὰ 
Jericluntem accederet, fecisse potest ; quod autem — Mágxov, ἐλθὼν εἰς Ἱεριχώ" τὸ δὲ χατὰ Ματθαῖον, 
a Marco, cum venisset Jeric.untem ; quod vero — &xzopevüet; ἀπ᾽ αὐτῆς. Ὁρᾷς δὲ, ὅτι καὶ ὁ χατὰ τὸν 
a Matilizeo, cum ca excessisset. Vides autem cxcum — Aouxáy τυφλὸς, « ἀχούσας ὄχλου διαπορευομένονυ, » xat 
de quo agit Lucas'^, « cum audiret turbam prater- οὐ δήπου τοῦ Ἰησοῦ,ε ἐπυνθάνετο τί ἂν εἴη" νὁ δὲ χατὰ 
euntein, » non autem Jesum, « interrogasse quid τὸν Mápxov, « ἀχούσας, ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζαρηνός ἔστιν, 
hoc esset; s at is de quo Marcus !*, « cum audisset ἤρξατο χράζειν᾽ » οἱ δὲ κατὰ τὸν Ματθαῖον δύο τυφλοὶ 
quia Jesus Nazarenus est, cepisse clamare: » hos — xa0fjucvot παρὰ τὴν ὁδὸν, ἀχούσαντες, ὅτι Ἰησοῦς παρ- 
vero «duos excos sedentes,»juxta Matlhzum ?^: ἄγει, ἔχραξαν. Καὶ οὐχ ἔστιν ὁ xaxà τὸν MatÜaioy 
« secus viam, cum audissent quia Jesus transiret, παρὰ τοῖς τυφλοῖς Ἰησοῦς Ναζαρηνὸς, ἀλλ᾽ ὁ παρὰ τοῖς 
clamavisse ; » nec Jesum caxcis, de quibus Μλὶ- λοιποῖς, ὧνό μὲν χατὰ τὸν Μάρχον ἀχούει, ὅτι ὁ Ἰησοῦς 
theus Nazarenum esse, esse vero aliis; quorum is p ὁ Ναζαρηνός ἐστιν" ὁ δὲ χατὰ τὸν Aouxdv, ὅτε ἐπυνθά- 
de 5uo Marcus, Jesum esse Nazarenum δι: at νετὸ παρὰ τοῦ ὄχλου τί ἂν εἴη τοῦτο, ἔμαθεν ἀπαγγεῖι- 
ille de quo Lucas postquam a turba prztereunte— Aávtoov αὐτῷ (88), ὅτι Ἰησοῦς ὁ Ναζαρτνὸς παρέρ- 
percontatus est quid hoc esset, ex eorum re-  yetat* ἑξῆς δὲ τούτοις παρατήρει, ὅτι τῷ βοῆσαντι 


VETUS INTERPRETATIO. 


quande sedebat veste c:eci:atis et mendicitatis velatus. nec quando sedebat secus viam mendicans. Pro- 
pter lioc autem quod dixit: « Rabboni,ut videam, » dixit ei : « Vade, fides tua te salvum fecit. » 

15. Nunc videamus secundum Lucam, qux communiter dixit praetereuntes, propria autem ejus tangen- 
tes. Et primum quidem quod Marcus et Matthaeus egrediente Jesu de Hiericho ponunt: Lucas autem ita: 
« Et factum est cum appropinquaret lHiericlio, et factus in proximo, czecum illuminavit. » Et dicet aliquis se- 
cundum mysterium spiritale, quoniam prius est quod ait Lucas, secundum autem quod Marcus, tertium 
vero quod dixit Mattiiaeus. Primum enim oportet appropinquare Iliericho, ct ita intrare in eam, postea au- 
tem exire de ea. Lucas ergo scribit : « Et factum est cum appropinquaret Hiericho. » Marcus autem ita : 
ὁ Et venit Hiericbo, et exeunte eo inde. » Mattibi:eus vero neque appropinquasse Hiericho scribit, nec quia 


'* Marc. x, 51. !? ibid. 18. !*ibid. 51,52. '*Luc. xvi, 55 et seq. '*Marc. x, 46, !' Matth. xz, 29. 
** Luc. xvin, 586. !* Marc. x, 41. ?* Matth. xà 50. 


(88) Αὐτῷ. Forte legendum, αὐτῶν. 
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COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XVI. 


unu 


«wg λέγοντι" « Υἱὲ δαυῖδ, ἐλέτισόν με,» ol προ- A nuntiatione 736G transire Jesum Nazarenum didi- 


άχοντες ἐπετίμων, ἵνα σιωπέσῃ᾽ ὡσεὶ ἔλεγεν" ol πρῶ- 
τοι πιστεύσαντες ἐπετίμων τῷ λέγοντι" « ΥἿΣ Δαυῖδ, » 
ἵνα σιγήσῃ, xai μὴ ἀναγορεύσῃ αὐτὸν τῷ ἐλάττονι 
ὀνόματι, ἀλλ᾽ οἱονεὶ λέγῃ" ΥἹΣ Θεοῦ, ἐλέησόν με" 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνος πολλῷ μᾶλλον ἔχραξεν" « Yit Δανῖδ, ἐλέῃ- 
σόν με. » Εἶτα, φησὶ, « σταθεὶς; ὁ Ἰησοῦς ἐχέλευσεν 
αὐτὸν ἀχθῆναι πρὸς αὐτόν. » Καὶ ópa εἰ μὴ, ὡς πα- 
ρατετηρήχαμεν, ὑποδεέστερός ἐστιν οὗτος ὁ τυφλός" 
οὔτε γὰρ ὁ Ἰησοῦς αὐτὸν ἐφώνησεν, οὔτε εἶπεν αὐ- 
τὸν φωνηθῆναι, ἀλλ᾽ ὡς μὴ χωροῦντα ταῦτα ἐχέλεν- 
σεν αὐτὸν μὴ δυνάμενον χαθ᾽ αὑτὸν ἐλθεῖν πρὸς 
αὐτὸν, ἀχθῆνα; πρὸς αὐτόν. Εἶτα, φησὶν, « ἐγγί- 
σαντο: αὐτου, ἐπηρώτησεν αὐτὸν, εἰπών’ Τί σοι θέ- 
λεις ἵνα ποιήσω ; ν xai οὐ πρότερον ἐπτ οώτησεν αὖ- 
τὸν, f] ὁ ἐρωτώμενος ἔγγισεν αὐτῷ" καὶ ἐπεὶ ἤγγισε, 
διὰ τοῦτο ἐρωτηθεὶς, εἶπε τό" « Ἵνα ἀναθλέψω, Κύ- 
pit. » Εἶτα, φησὶν, « ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῷ Ἰη- 
σοῦ: ᾿Ανάῤλεψον, ἡ πίστι; dou σέσωχὲέ σε. » {[λεῖον 
δὲ ἔχουσιν οἱ χατὰ τὸν Ματθαῖον τυφλοὶ, ἐφ᾽ ὧν γέ- 
patat, ὅτι σπλαγχνισθεὶς ὁ Ἰησοῦς ἥψατο τῶν 
ὁμμάτων αὑτῶν" o)y Trato ὃς οὔτε τοῦ χατὰ τὸν 
Mápxovy οὔτε τοῦ χατὰ τὸν Λουχᾶν. Ἔχει 0i πάλιν 
πλεονέγτημά τ' ὁ χατὰ τὸν Λουχᾶν, ἐπείπεο ἡνίχα 
παραχρῖιμα ἀνέδλεψεν, οὐ μόνον ἦἧχολούθει αὐτῷ, 
ἀλλὰ πλεῖόν τι εἶχε παρὰ τοὺς λοιπού: ε« ἨἩχολού- 
θει » γὰρ, φησὶν, « αὐτῷ δοξάζων τὸν Θεόν * » xai 
ἦν τὸ τέλος τούτου ἐν τῷ ἀχολουθοῦντι xat δοξάξοντι 
τὸν Θεὸν πάντα τὸν ὄχλον ἰδόντα δοῦναι αἷνον τῷ 
Θεῷ. Ταῦτα μὲν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἡμεῖς εἰς τοὺς τό- 
πους, εἴτε γνόντες, εἴτε λαδόντες (89), εἴδομεν" 
Θεὸς δὲ δῴη ᾧ βούλεται λόγον σοφίας πλουσιώτερον 
xai λόγον ἐν φωτὶ γνώσεως τρανότερον, ἵνα ταῦτα, 
τοῖς ἀπὸ τοιούτων χαρισμάτων συγχρινόμενα, €9- 
ρεθῇ, ὡς λύχνος παρ᾽ ἥλιον ! 


cit. Post illa deinde observa vociferantem  czcum 
ac dicentem : « Fili David, miserere mei, » a prg- 
euntibus increpitum fuisse ut taceret ; ac si dixisset ; 
qui primi crediderant increpabant dicentem : « Fili 
David, » ut taceret, nec deteriore eum nomine 
compellaret, sed verbi gratia diceret : Fili Dei, 
miserere mci: ipsum vero mullo magis clamasse:; 
« Fili David, nüserere mci.» Postmodum, inquit *!, 
« stans Jesus jussit illum adduci 3d se. » Ac vero 
vide an non inferior sit iste c:ecus, quemadmodum 
aduotavimus; uec eum quippe vocavit Jesus, ne- 
que porro vocari jussit; sed quasi horum mi- 
nime capacem, illum ad se propriis viribus venire 
non valentem jussit. adduci. Tui vero, inquit **, 


D , cum appropinquasset, interrogavit illum, dicens: 


Quid tibi vis faciam? » nec aute ipsum interroga- 
vit, quam ad se prope accesserij qui interrogatug 
c$L; el quia accessit, propterea cum fuit interro- 
gatus, dixit: « Domine, ut. videam. » Deinde, in- 
quit ?* : « Respondens Jesus dixit illi : Respice, 
fides tua. te salvum fecit. » At amplius quidpiam 
habent Matthaei ceci, de quibus scriptum esl 
misertum Jesum tetigisse oculos corum : non illiug 
autem oculos tetigit de quo Marcus, neque hujus 
de quo Lucas. Rursuin przrogativam aliquam ha- 
bet is de quo Lucas, quoniam postquam visui 
derepente recepit, non ipsum tantummodo secutus 
cst, sed aliquid etiam prz caeteris habuit : « Seque» 
batur» enim «illum,» inquit **, « inagnificaus 
Dcum» atque ita desiit ille dicens, sequente eo e£ 
Decuin imagnificante, videntem omnem turbam de- 
disse laudem Deo. llz:c nos quidem in praseutia 
super hoc loco si mente consequi potuimus; al 
cui voluerit Deus, ditiorem sapientie sermonem, 


vel clariorem inu luce scienti: doctrinam lorgiatur, ut cum iis quie ab liujusmodi donig profciscuntur 


hzcce comparata, talia esse reperiantur, qualis cst 
Περὶ τῆς ὄνου xal τοῦ πώλου. 

« Καὶ ὅτε ἤγγισαν εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ ἦλθον εἰς 
Βηθφαγὴν πρὸς τὸ ὄρος τῶν Ἐλαιῶν, » χαὶ τὰ ἑξῆς, 
ἕως τοῦ" « Ἐπὶ ὄνον xal πῶλον vibv ὑποζυγίου. » Καὶ 
ὁ Μάρκος δὲ χατὰ τὸν τόπον οὕτως ἀνέγραψε" « Καὶ 


ad solein lucerna. 


De asina et pullo. 

14. : Et cum. appropinquasset Jerosolymis , et 
venisset Bethphiage ad montem Oliveti **, οἱ 737 
«plera, usque ad. id **: « Super asinam et pullum 
filium subljugalis. » Marcus autem. ita. hoc Joco 
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venit lliericho, sed tantum « exeuntibus eis ab lliericho. » Potest ergo secundum Luecam quidem appro- 
piana Hiericho fecisse hoc, secundum Marcum autem veniens iu Hiericho, secundum Mattheum autem 
exiens ab Hiericho. Post hasc considera quoniam clamanti czeco ac dicenti : « Miserere mei, fili David, » 
qui pracedebant, inerepabant eum ut taceret. Tanquam ài dicat: Qui primi crediderant, increpabant ei 
clawanti : « Fili David, » ut taceret, et nou appellaret eum coutempltibili nomine, sed potius diceret : Fili 
Dei, miserere tei. llle autem inagis clamabat : « Fili David, miserere mei. Et staus Jesus, jussit eum ad- 
. duci ad se. » Εἰ vide nisi, sicut diximus, inferior est caecus iste. Nam nec Jesus eum vocavit, nec dixi 
eum vocari, sed quasi non capientem hiec jussit eum quasi non poteutem ἃ semetipso venire, adduci a 
se. « Et cuim appropiuquasset ei, interrogavit eum : Quid vis ut faciam tibi? » Et non prius interrogavit 
eum, aut ipterrogatus appropiavit ei, sed quonjam appropiavit, ideo interrogatus dixit : « Ut videam, Do- 
iine. » Jtem hoc amplius habet Lucas, quod in illis quidem secutus est tantummodo cecus : hic. aute 
« secutus est dans gloriam Deo, » ut videntes eum omnes, Deo laudem offerrent. 

44. c dn illo tempore, eum appropinquasset Hierosolymis, et venissent Betliphage ad montem Oliveti, 
lunc misit, » et reliqua. Dignum est ostendere hic voluntatem evangclistarum conscribentium, et propo- 

9 Luc. xvin, $9, 40. ?* ibid. 40, 41. 45 ibid. 43. ** ibid. 45. ** Matth. xxi, ἢ et seq. ** ibid. 5, 

(89) Codex Regius recte, εἴτε γνόντε;, εἶτε λαθόντες. ]n codice Anglicano desideratur εἴτε γνόντες, 
Hine Ποῖ hiarc videbatur illc !ocus. 
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geripsit '* : « Et cum appropinquarent Jerosolymin, A ὅτε ἐγγίζουτιν εἰς ᾿Ιεροσόλυμα xaX el; Βηθανίαν (90) 


et Bethanize ad montem Olivarum, » ct reliqua, ad 
hxc usque: « Et continuo illum dimittet. ». Hc 
quoque Lucas iis verbis exposuit *^ : « Precedebat 
ascendens Jerosolymam , » et reliqua, usque ad 
id : « Sic dicetis, quia Dominus eo opus habet. » 
Super talibus Evangelii locis ad scriptorum senten- 
tiam ac consilium mentem advertere opere pre- 
tium est, quorsum post prodigia, et rerum a Sospi- 
tatore gestarum portenta, ea etiam conscripserint, 
quz nihil ejusmodi exhibent. Esto enim de visione 
czecis restituta, paralyticorum sanatione, mortuo- 
yum resurrectione, et leprosorum purgatione com- 
mentati sint evangeliste, ut scriptorum suorum le- 
ctores in Jesu :edificentur : quid aulem propo:ito 
hocce loco significatum volunt, quo postquam Je- 
rosolymis appropinquavit Jesus cum discipulis, et 
venit Bethpliage prope montem Olivarum, misisse 
narratur duos discipulos, dato iis mandato ut solu- 
tam cum pullo asinam adducerent ad se, qui lon- 
gius iter pedes nonnunquam conficere, suisque 
pedibus peregrinationem absolvere non renuit; ut 
cum Jerosolyma veniens per Samariam transiit, ad 
puteumque pervenit, et fatigatus ex itinere, prope 
illum consedit ** ? Quid sibi vult et ipse Jesus cum 
alligatam asinam cum pullo solvi jubet, et ei qui 
hac de re quidpiam dixerit, Domino iis opus esse 
responderi nrandat, tpsosque confestim dimissurum? 
Tantis enim ille Dominus, cui asina et pullo jam 
olim alligatis opus est, magnificentia sua dignum 


ποὺς τὸ ὄρος τῶν Ἐλαιῶν, » xal τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ " 
« Καὶ εὐθέως αὑτὸν ἀποστελεῖ" » ὁ δὲ Λουχᾶς τοῦτον 
τὸν τρούπον val ταῦτα εἰπών" « Ἐπορεύετο ἔμπρο- 
σθεν &va6alvov εἰς Ἱεροσόλυμα, » καὶ τὰ ἑξῆς, ἕως 
τοῦ" « Οὕτως ἐρεῖτε, ὅτι ὁ Κύριος αὐτοῦ χρείαν 
ἔχει. ν "Αξιόν ἐστι μάλιστα ἐπὶ τῶν τοιούτων τοῦ 
Εὐαγγελίου ῥητῶν ἐπιστῆσαι τῷ βουλέματι τῶν 
ἀναγραφόντων χαὶ τῇ προαιρέσει αὐτῶν, τί σχο- 
ποῦντες ἀνέγραψαν πρὸς τοῖς τεραστίοις καὶ παρα- 
δόξοις τῶν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος γέγενημένων xoY 
τὰ μηδὲν ἐμφαίνοντα τοιοῦτον. [Ἔστω γὰρ 
περὶ τυφλῶν ἀναδλέψεως, χαὶ παρέτων ἰάσεως, 
xai νεχρῶν ἀναστάσεως, xal λεπρῶν χαθαρίσεως 
πεπραγματεῦσθαι τοὺς εὐαγγελιστὰς, εἰς οἰχοδομὴν 


Β τὴν περὶ τοῦ Ἰησοῦ τοῖς ἐντευξομένοις αὐτῶν τῇ 


γραφῇ τί βούλεται αὐτοῖς τὸ προχείμενον ῥητὸν, 
xaüb ἡνίχα τοῖς Ἱεροσολύμοις ἤγγισεν ὁ ἾἸησοῦς 
μετὰ τῶν μαθητῶν, xai ἐλέλυθεν εἰς Βνθφαγὴν 
πλησίον τοῦ ὄρους τῶν Ἐλαιῶν, ἀπέστειλε δύο μα- 
θητὰς, ἐντελλόμενος αὐτοῖς περὶ ὄνου χαὶ πώλου, 
ἵνα λύσαντες ἀγάγωσιν αὑτῷ, τῷ ἔσθ᾽ ὅτε μὴ ὀχνή- 
σαντι πλείονα ὁδὸν πεζεῦσαι, xal τοῖς ἑαυτοῦ ποσὶ 
τὴν ὁδοιπορίαν ἐχτελέσαι, ὡς ὅτε ἀπὸ “Ἱεροσολύμων 
διήρχετο διὰ τῆς Σαμαρείας, φθάσας ἐπὶ τὸ φρέαρ, 
χοπιάσας (91) ix τῆς ὁδοιπορίας ἐχαθέσθη παρ᾽ 
αὐτῷ; Τί δὲ καὶ αὐτῷ τῷ Ἰησοῦ πρόχειται ὄνον ὃς- 
δεμένην μετὰ πώλου λύεσθαι χελεύοντι, προστάσ- 
σοντι λέγειν τῷ ὁτιποτοῦν ἐπὶ τούτῳ φάσχοντι, ὅτε 
ὁ Κύριος αὐτῶν χρείαν ἔχει, εὐθέως δὲ ἀποστελεῖ 


aliquid nobis ostendat. Quzstionis etiam difficulta- C αὐτούς; 'O γὰρ τηλιχοῦτος Κύριος, χρείαν ἔχων 


tem auget Zacharias propheta Barachis filius, qui 
prophetiam animadversione dignam iis de rebus 
edidit, in qua his ipsis verbis talia conscripta 
sunt ** : « Gaude veliementer, filia Sion; 738 pre- 
dica, filia Jerusalem ; ecce Rex tuus veniet tibi ju- 
stus, et servans; ipse mansuetus, et ascendens su- 
per subjugalem, et pullum juvenem. » Quod si ab 
ipso Propheta discere vis, quomodo juxta hzc: 


ὄνου xai πώλου τῶν πάλαι δεδεμένων, ἐμφαινέτω 7x 
ἄξιον αὑτοῦ τῆς μεγαλοπρεπείας. Ἐπιτείνει δὲ τὴν 
xavtà τὸν τόπον ζήτησιν προφήτης Ζαχαρίας ὁ τοῦ 
Βαραχίου, προφητεύσας περὶ τούτων προφητείαν 
ἀξίαν ἐπιστάσεως, ἐν f| αὐταῖς λέξεσι γέγραπται 
ταῦτα᾽ « Xalpe σφόδρα, θύγατερ Σιὼν, χήρυσσε, 
θύγατερ Ἱερουδαλὴμ (92)- ἰδοὺ ὁ Βασιλεύς σον ἔρ- 
χεταί σοι δίχαιος, καὶ σώζων, αὐτὸς πραῦς (95), xal 
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situm eorum, quid considerantes, post mirabilia ejus et opera gloriosa, etiam de exhibitione asinus et ses- 
sione Domini super eam facerent meutionem. Pone quia de visione ceecorum, de paralyticorum constri- 
ctione, de resurrectione mortuorum, de mundatione leprosorum scripserunt evangelisize, ut zedificent ho- 
mines in flde Christi legentes in Scripturis opera ejus : quid autem voluerunt conscribere quod appropians 
Jesus Hierosolymis cum discipulis suis, et veniens Bethplisge juxta montem Oliveti , misit duos discipu- 
: los, mandans eis de asina et pullo ejus, ut solventes adducant eam ad se, qui frequenter non pigritavit 
majorem viam pedibus ambulare, sicut fecit quando ab Hierosolymis transiens per Samariam ibat in 
Galilaeam, cum venisset ad puteum eo itinere lassus, et super eum sedisset Υ Quid autem est quod et ipse 
Jesus asinam cum pullo ejus ligatam solvere jubet, et mandat ut dicenti sibi : Quare solvitis? respon- 
deant : Quia Dominus operam ejus desiderat, confestim autem remittet eam, Nec enim hujusmodi Domi- 
nus necessariam habens asinam et pulluin cjus aliquando ligatos , ostendit in prima facie aliquid dignum 


?' Murc. vi, 1 et seq. ** Luc. xix, 28 et seq. ** Joan. iv, 6. ** Zach. ix, 9. 


(90) Ἐγγίζουσι»" εἰς Ἱεροσόλυμα xal eic Bn0a- Le Kozidcac. Forte scribendum, xaY χοπιάσας. 
vlar. Ita vulgatus interpres, Marc. xi, 1; ita et Luc. (92) Κήρυσσε, θύγατερ Ἱερουσαλήμ. Vulgata : 


xix, 29. Sic 2utem Graci codices habent : Καὶ ὅτε 
ἐγγίζουσιν εἰς "Iepouaahu, εἰς Βηθφαγὴν, xat Βη- 
θανίαν decst Βηθφαγή in quibusdam. Αἱ Beza in 
bune Marei locum, « Vetus autem interpres, inquit, 
ut et Syrus, solam Dethaniam commemorat, ineo 
vetustissimo codice astipulante ; » cum Syrus ta- 
men Bethphage et Bethaniam commemoret, consen- 
tientibus /Ethiope, et Persa. HueTiUs. 


« Jubila, filia Jerusalem. » Hebraeuim enim ?*37 
utrimque significat. Ip. 

(95) Αὐτὸς zpabc. Symmachus , et δα editio; 
πτωχός. Justinus utrumque habet πραῦς, et. πτω- 
χός. Hebr. *3y, quod « pauperem » sonat : LXX 
autem legerunt, 'Cy, quod est « mansuetus, » 
queniadmodum et Jonathau.Theodotio, ἐπαχούων, 
a nay, « exaudivit. » Ip. 
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ἐπιδεθνηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον xai πῶλον νέον. » Ei δὲ A « Gaude vehementer, » ob res sibi przedictas gau- 


βούλει ἀπὸ τοῦ Προφήτου μαθεῖν πῶς ἐστι, « Χαῖρε 
σφόδρα, » χαρᾶς ἄξια τῇ θυγατρὶ Σιὼν τὰ προφη- 
τευόμενα, ἄχουε τοῦ " « Καὶ ἐξολοθρεύσει ἅρματα ἐξ 
'Eogpatu, χαὶ ἵππον ἐξ Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἐξολοθρευ- 
θήσεται τόξον πολεμιχὸν, καὶ πλῆθος, χαὶ εἰρήνη ἐξ 
ἐθνῶν (94), xaX χατάρξει ὑδάτων ἕως θαλάσσης, xal 
ποταμῶν δι᾽ ἐχθολὰς γῆς. Καὶ σὺ ἐν αἴματι διαθήέχης 
ἐξαπέστειλας δεσμίους σου ἐχ λάχχου οὐχ ἔχοντος 
ὕδωρ. Καθέσεσθε ἐν ὀχυρώματι δέσμιοι τῆς συναγω- 
γῆς. χαὶ ἀντὶ μιᾶς ἡμέρας παροιχίας σου (95) δι- 
πλᾶ ἀνταποδώσω σοι" » χαὶ ἵνα μὴ μτηχύνωμεν τὸν 
λόγον ἐπιπλεῖον, χαταλίπωμεν τῷ βουλομένῳ συγχρὶ- 
vat τὴν προφητείαν τῇ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ἱστορίᾳ 
ὅλα τὰ χατὰ τοὺς τόπους ἐξετάσαι παραχειμένης τῆς 
λέξεως. Ἐτημειωσάμεθα δὲ, ὥσπερ ἐπ᾽ ἄλλων, ὅτι 
μὴ αὐταῖς λέξεσιν ὁ Ματθαΐος χαὶ ὁ Ἰωάννης ἐξ- 
ἔθεντο τὸ προφητιχόν" οὐ γὰρ ταυτὸν τό: « Χαῖρε 
σφόδρα, θύγατερ Σιὼν, » τῷ « Εἴπατε τῇ θυγατρὶ 
Σιών. » ᾿Αλλὰ μετὰ τό (96): « Ἰδοὺ ὁ Βασιλεύς σου 
ἔρχεταί σοι, » προτεταγμένα τοῦ, « πραῦς, » οὐχ 
ἐξέθετο ὁ Ματθαῖος, οὕτως ἔχοντα " « Δίχαιος xa 
σώζων αὐτός" » ἔτι δὲ ἀντὶ τοῦ" « Καὶ ἐπιδεδτχὼς ἐπὶ 
ὄνον (97), xal zaxlcv υἱὸν ὑποζυγίου, ν»---- xal πῶλον 
γέον, » ἣ ὡς ἕν τισι, « πῶλον ὑποζυγίου. » Ὁ δὲ 
Ἰωάννης ἀντὶ τοῦ * «. Ἐπιδεθνχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον, » 
πεποίηχε" « Καθήμενος ἔρχεται ἐπὶ πῶλον ὄνου" » 
ὅτεις ἐμφαίνων, ὅτι γνώσεως δεῖται τὸ κατὰ τὸν τό- 
πον, ἐπιφέρει τό" ε Ταῦτα δὲ οὐχ ἔγνωσαν οἱ μαθη- 
αἱ αὐτοῦ τὸ πρότερον. » 

Ζητῆσαι δ' ἄν τις πῶς c)lóyo; προστάσσεται 
χατὰ τὸν Προφέτην χαίρειν σφόδρα θυγάτηρ Σιὼν, 
xai χηρύσσειν θυγάτηρ Ἱερουσαλὴμ, διὰ τὸν ἐπιδε- 


dere debeat filia Sion, audi illud 3" : « Et disperdet 
quadrigas ex Ephraim, ct equum de Jerusalem, et 
dissipabitur arcus belli, et multitudo, et pax ex 
gentibus, et dominabitur aquis usque ad mare, et 
fluminibus qua per terre o-tia exeunt. Et tu in 
sanguine testamenti emisisti vinctos tuos de lacu 
qui non habet aquam. Sedebitis in munitione vin- 
cti congregationis, el pro una die incolatus tui du- 
plicia reddam tibi: » ac ne nostra longius excurrat 
oratio, hoc vaticinium cum evangelica historia 
contendere volenti, quzcunque lioc Joco. continen- 
tur disquirenda relinquamus. Prophetiam autem 
a Moulieo, atque itidem a Joanne, non iisdem 
verbis fuisse expositam, sicut alias, observavimus : 


B non enim idem est *! : « Gaude vehementer, fijia 


Sion; » ac, « Dicite, fllis Sion. » Sed quz post 
illa : « Ecce Rex tuus venit tibi, » ante, « mansue- 
tus, » inserta sunt, ea scilicet : « Justus et servans 
ipse, » a Matthzo praetermissa sunt; przterea pro 
co : « Εἰ ascendens super asinam, et pullum filium 
subjugalis, » sic habetur : « et pullum juvenem, » 
vel, ut quidam scribunt, « pullum subjugalis, » 
Joannes vero pro eo: « Áscendens super subjuga- 
lem, » posuit ?? : « Sedens venit super pullum 
asin2 ; » qui quidem scientia hic opus esse signi- 
ficans subnectit : « [lec autem non cognoverunt 
discipuli ejus prius. » 


15. Αἱ quasiverit. aliquis. quomodo filie 739 
Sion vehementer gaudendum, et filie Jerusalem 
predicandum cum ratione edicit Propheta, propter 


VETUS INTERPRETATIO. 


magnificentia sua. Quid autem estut de hoc etiam Zacharias propheta przdiceret verbis hujusmodi : 
« Gaude valde,tilia Sion, przdica, filia Hierusalem : ecce Rex tuus venit tibi justus, et salvans, ipse man- 
suetus, et sedens super subjugalem, et pullum ejus novellum , » Si autem vis discere ex Proplieta, quo- 
modo hoc magnum gaudium babuit Sion, audi quod dicit : « Et exterminavit curras ex Ephbrata, et equum 
de Hierusalem, et exterminabitur arcus bellicus, οἱ multitudo , et pax ex gentibus, et principabitur aqua- 
rum usque ad mare, et fluminum exitus terrz. Et tu in sanguine testamenti dimisisti vincula tua de lacu 
non habenti aquam. » Notavimus autem, sicut in aliis, quod non iisdem sermonibus Mattheus et Jpau- 
nes protulerunt prophetiam eamdem. Nec enim est idem: « Gaude valde, filia Sion, pradica, filia Hierusa- 
lem, » quod ait : « Dicite, filie Sion, »aut«Noli timere, filia, » ct c:elera, que non similiter posuerunt. 

15. Quzerere autem oportet quomodo ratiorabiliter mandat Propheta valde gaudere filiam Sion et pre- 
dicare filiam Hierusalem propter euim qui sedit super asinam et pullum novellum : cum post modicum 


δὲ Zacb. x, 11, 19. 33 Matth. xxi, 5. ? Joan. xit, 15, 16, 


e Καὶ ἐξολοθρευθήσεται τόξον ποιλεμικὸν, D Aliter legitur tom. x1 in Joann , ad cap. 11, sed ita ta- 


xai xAn8oc, καὶ εἰρήνη ἐξ ἐθγῶν. lta. editio Za- 
char. ix, 10, et Vulgata : « Et dissipabitur arcus 
belli, et loquetur pacem gentibus. » Manusc. Alexan- 
drinus : ἐξολοθρεύσει. Complutensis editio : ἐξολο- 
θρεύσει τόξον πολεμιστῶν. Hieronymus : « Disper- 
de! arcus pugnantium. » Hebr. cox» “ὍΤΙ 512... 

ΙΓΏΣ 5. « Et confringetur arcus belli, 
ct loquetur pacem gentibus. » Pro o2" vi- 
dentur legisse LXX ὈΥ̓ΑΟῚ 3, « et multitudinem 
et pacem. » Mox sequitur apud. LXX : Καὶ xa:- 
ἀρξει ὑδάτων ἕως θαλάσσης, xal ποταμῶν διεχδολὰ ς 
Yrs, nullo sensu : optime C. H., óc ἐχδολὰς γῆς, ut 
ct infra. [ta quoque legitur in Joan. 11, ut late im- 
peraturum euim significet: « Dominabitur, inquit , 
aquis ad mare ; et fluminibus ad ea usque loca qui- 
bus remotissima sunt, ad ostia scilicet. » Dixit autem 
ἐχδβολὰς γῆς, pro, £x60)à; ποταμῶν, καθ᾽ ὑπαλλαγήν. 


men, ut inde etiam sententia nostra confirmetur : ἕως 
τῶν διεχδολῶν πάντων τῶν ἐπὶ γῆς ποταμῶν. Bvz- 
T.US. 
(95) Παροιχκίας cov. Editio Sixtina, et Complw- 
tensis, παροιχεσίας. Hebr. ΤΏ. Vulgata, « annun- 
tians,» ita Jonathan. At legerunt LX X 393, « habi- 
tatio, » ut el Arabs. Ip. 

(96) Ἀλλὰ μετὰ τό. Legendum fortasse : ἀλλὰ 


(97) Ἔτι δὲ ἀντὶ τοῦ" Καὶ ἐπιδεδηχὼς ἐπ' 
ἔγον, etc. Locus mendi suspectus, quem, duin me- 
dicus accedat, sic exponimus : « Pro eo, Καὶ ἐπιόε- 
ὀτχὼς ἐπ᾽ ὄνον xaX πῶλον νἱὸν ὑποζυγίον, quod scri 
p Mathzeus (quem laudat praecedenti versu), sio 
iabetur Zach. ix, 9, xal πῶλον νέον, vel, ut quidam 
scribunt, πῶλον ὑποζυγίου" » quamvis in quiuque 
editionibus, quas infra se consuluisse dicit, neuti- 
quam id se reperisse significet. ἤσετιυβ. 
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ascendentem super subjugem, et pullum juvenem, A 65xózz ἐπὶ oc óyiov xai πῶλον viov, ὅτε μετὰ 


cum paulo post fleverit videus Jerusalem, quz occi- 
dit prophetas ?**, et cetera. Aniinadverte autem an 
Sion qux nunc dicitur ejus filia qui ipsam gaudere 
jubet, et Jerusalem rursum cjus filia qui mandat 
ipsi ut przdicet, celestia ipsa esse dicere queas, 
de quibus in Epistola ad Hebrzxos scriptum illud 
esi ** : « Sed accessistis ad Sion montem, et civi- 
tatem Dei viventis, Jerusalem celestem, et multo- 
rum millium angelorum frequentiam: » in Epistola 
autem ad Galatas **: «ila autem qu: sursum est 
Jerusalem, libera est, qua est mater nostra. » 
Vide enim annon hzc Servatoris svmbola sint, per 
discipulos jumen!a sua vinculis exsolventis; cos 
videlicet qui tunc de populo hoc, quique e genti- 
bus fldem professi sunt : peccatis enim adstricta 
erat et alligata antiqua Synagoga; alligatus queque 
eral una cum ea pullus, populus nimirum o genti- 
bus novissime conflatus, et utrumque, qua ad 
supernam Jerosolymam ascensus patet, cum acce- 
deret Sospitator, a discipulis przecepta tradentibus 
solvi jussit, dato jis per hzc verba Spiritu san- 
cto *' : « Accipite Spiritum sanclum : quorum re- 
miserilis peccata, remittuntur eis, et quorum reti- 
Dueritis, retenta sunt. » Et perpetuo quidem disci- 
puli, quos « iJoneos fecit ministros Novi Testa- 
menti, non litterz, sed spiritus 35,» alligatam asinam 
et pullum solventes ad Jesum adducunt, qui iis 
vult tanquam vehiculis uti qui a veris et genuinis 
suis discipulis antiquis suis vinculis exsoluti sunt. 
Et sane Dei Filium decet, humanus quippe est, 
alligata asina, ei alligato cum ea pullo eo pacto 
indigere; hiis auteni opus illi est, ut iis insidens, 
A labore potius reficiat ac recree£ quibus insidet, 
quam ut ipse conquiescat. 

"750 16. Yerum quaeret aliquis, quomodo cum 
i$ qui Lradidimgs, bxc cohzreant qu:e sequuntur 


βραχὺ ἰδὼν τὴν Ἱερουταλὴμ ἔχλαυσεν, ἡ ἀποχτεί-Ἶ 
v0932 (98) τοὺς προφήτας, xai τὰ ἑξῆς. Πρόσχες οὖν 
εἰδύνασα: Σιὼν νῦν δὴ λεγυμένην θυγατέρα τοῦ xpoc- 
τάσσοντος αὐτῇ χαίρειν, xai Ἱἱερουσαλὴμ πάλι» 
θυγατέρα τοῦ χηρύσσειν αὐτῇ χελενόντος, εἰπεῖν τὰ 
ἐπουράνια, περὶ ὧν ἐν μὲν τῇ πρὸς "E6palov; γέγρα- 
πται τό“ « ᾿Αλλὰ προσεληλύθατε Σιὼν ὄρει xal πό- 
Ast Θεοῦ ζῶντος, Ἱερουσαλὴμ ἐπουρανίῳ, καὶ μυριά- 
σιν ἀγγέλων πανηγύρει" » ἐν ob τῇ πρὸς Γαλάτας * 
« Ἧ δὲ ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἐλευθέρα ἐστὶν, ἥτις ἐστὶ 
μήτηρ ἡμῶν. » Μήποτε γὰρ cóp6olk ἐστι (99) 
ταῦτὰ τοῦ Σωτῆρος λύσαντος τῶν δεσμῶν διὰ τῶν 
μαθητῶν τὰ ἴδια ὀχήματα, τοὺς δὴ ἀπὸ τοῦ λαοῦ πι- 
στεύσαντας ἐχείνου τότε xai τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν * 


D δεδεμένη γὰρ ταῖς ἁμαρτίαις fjv ἢ ποτε Συναγωγὴ, 


δεδεμένος δὲ xaX ὁ πῶλος μετ᾽ ἐχείνης, ὁ ὕστερον 
γενόμενος νέος ἀπὸ τῶν ἐθνῶν λαὸς, xal τούτους 
ἀμφοτέρους ἐγγίζων τῇ εἰς τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ 
ἀνόδῳ ὁ Σωτὴρ ἐχέλευσεν ὑπὸ τῶν μαθητῶν διδα- 
σχόντων λυθῆναι, δοὺς αὐτοῖς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ 
εἰπών" « Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον’ ἄν τινων ἀφῆτε 
τὰ: ἁμαρτίας, ἀφίενται αὐτοῖς ἄν τινων χρατῆτε, 
χεχράτηνται. » Καὶ ἀεί γε οἱ μαθηταὶ, « οὃς ἰχάνωαε 
διακόνους Καινῆς Διαθήχης, ob Ὑράμματος, ἀλλὰ 
πνεύματος, ν λύοντες τὴν δεδεμένην ὄνον, καὶ τὸν πῶ» 
λον, ἄγουσι πρὸς τὸν Ἰησοῦν βουλόμενον ὀχή ματι 
χρήσασθαι τοῖς ὑπὸ τῶν γνησίων αὑτοῦ μαθητῶν λελυ- 
μένοις ἀπὸ τῶν πάλαι δεσμῶν. Καὶ πρέπει γε τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ οὕτω χρείαν ἔχειν, φιλάφθρωπος γάρ 
ἐστι, τῆς δεδεμένης ὄνου xal τοῦ μετ᾽ αὑτῆς δεδε- 
μένου πώλου" χρείαν δ᾽ αὐτῶν ἔχει, ἵνα αὐτοῖ; Emt- 
χαθίσας ἀναπαύσῃ μᾶλλον, ἥπερ ἀναπαύσηται, τοὺς 
οἷς ἐπιχαθέζεται. 


᾿Αλλὰ ζητήφει τις, πῶς ὁ λόγος τῶν ἑξῆς ἀχόϊον» 
θος ἔσται τοῖς ἀποδεδομένοις, οὕτως ἐχόντων" « Εὑ- 
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videns Hierusalem Jesus flevit super eam, dicens : « Hierusalem, Hierusalem, qe occidis prophetas,» et 
c:xetera. Vide ergo ne forte gavisuram Sion, et predicaturam Hierusalem, non illam dicit quz& Dominum 
cruciflxit, sed istam qus crucifixum suscepit, coelestem Sion, de qua dicit Apostolus ad Hebraos : « Bed 
accessistis ad Sion montem, et civitatem Dei vivi Hierusalem coelestem, » etc. Item ad Galatas : « Bieru- 
salem autem quz sursum est, libera est, quz? est mater nostra. » Ne forte ergo mysteria sunt h:ec omnla 
Salvatoris, qui solvit vincula per discipulos 5805 populi ex Judseis, et populi qui venit ex gentibus. Ligata 
enim erat peccatis quae tunc fuit Synagoga, ligatus fuit et pullus cum ca, qui postmodum factus cst 
novellus ex gentibus populus credens. Et hos ambos, appropians ad Hierusalem coelestem, id est, ascen- 
dens in collum, jussit discipulos suos ut solverent eos, dans eis Spiritum sanctum, dicens : « Accipite 
Spiritum sanclum : si cujus dimiseritis peccata, dimittentur eis : eL si cujus tenueritis, tenebuntur. » E 
semper «discipuli Christi solventes ligatam asinam, et pullum, adducunt ad Jesum volentem eis vebiculis 
uu per discipulos suos solutis ἃ vinculo peccatorum priorum. Et dignum est Filio Dei, ut sic necessarios 
habeat eos. Misericors enim est super asiuam alligatam, et pullum cum ea, Necessarios autem babet eos, 
ui sedens euper eos repauset magis eos auper quibus sedet, quam ut repausetur ab eis. — 

16. Sed quaeret aliquis, quomodo eis quie diximus conveniens sit sermo qui sequitur, dicens : « Con- 


^5 Luc. xit, 94. 35. ΠΟΥ. xii, 32. ?* Gal. iv, 26. 9" Joan. xx, 23, 35. ** HH Cor. iti, 6. 


΄ 

(08) "Mv chr Ἱερουσαλὴμ ἔχλαυσεν, ἡ dxo- 
κτείγουσα, eic. Vetus interpres: « Flevit super eam 
dicens : Jerusalem, Jerusalem, qui, » etc. Sic for- 
2856 legendum : "Exiaust Xévov* Ἱερουσαλὴμ, Ἴε- 
ρουσαλὴμ, à &noxtt(vousa, etc. Hic autem duos in 
ununi locos pro more suo memoria lapsus confudit 
Origenes ; alium qui exstat Luc. xix, 41, alterum 
qui Luc. xin, 54. 1». 
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99) δήποτε σύμδο.λά ἐστι, etc. Ori 8. 
μον 47 á Genel im. 45 in. Num., et hem. 15 
in Josue, et tom. xi in Joann. Auctor Commentarii 
in Marc. Origeni ascripti, ad cap. 10; Hilarius, can. 
941 in Matth.; Ambrosius, lib. ix in Luc.; Hierony- 
mus, Justinus Mart. Dialog. cum Τρ Chrysosto- 
rue, Opus imper[.; Theophylactus, Euthymius, cap. 
&aUh.; Rabanus, et Glossa. ]». 
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θέως δὲ ἀποστελεῖ αὑτοὺς, » ἢ" « Καὶ εὐθέως αὑτὸν A his verlis ?* : « Et confestim dimittet eos ; » vel **: 


ἀποστελεῖ πάλιν ὧδε" ν λύσεις δὲ τὸ ἐπηπορη μένον, 
ξητήσας τὴν ἀποστολὴν ἣ τῶν χατὰ τὸν Ματθαΐον 
δύο, ἣ τοῦ χατὰ τὸν Μάρχον πώλου. "Oct δὲ Κύριος 
οὐδεὶς ἄλλος ἦν τῶν δεδεμένων, ἀλλ᾽ f ὁ ἡμῶν e εἷς 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα,» (p μηδα- 
pex ἀντιλέγειν ἔμελλε τῶν λεγόντων τις" € Elg τί 
λύετε τὸν πῶλον; » fj ὀτιποτοῦν cz azxóvzuy δῆλον" 
ὡς γὰρ μὴ ἀντερούντων αὐτῷ εἶπεν ὁ Σωτὴρ τό" 
4 Καὶ ἐάν τις ὑμῖν εἴπῃ τι, ἐρεῖτε, ὅτι ὁ Κύριος αὖ- 
τῶν χρείαν ἔχει, » ἤ΄ « Ἐάν τις ὑμῖν εἴπῃ" Τί 
λύετε τὸν πῶλον ; εἴπατε, ὅτι ὁ Κύριος αὐτοῦ χρείαν 
ἔχει" » χαὶ χατὰ τὸν Λουχᾶν δέ’ « Ἐάν τις, v φησὶν, 
€ ὑμᾶς ἐρωτᾷ' Διὰ τί λύετε ; οὕτω ἐρεῖτε * Ὅτι 6 Κύ- 
pios αὐτοῦ χρείαν ἔχει. » Καὶ ζητήσεις εἰ μετὰ τὴν 
Ἱερουσαλὴμ, xai τὸ ἐπιδεθηχέναι τούτοις fj τούτῳ 
τὸν Σωτῆρα, ἀποστολὴ τις ἐπί τι ἔργον ἀναγχαῖον 
πρὸς τὸν τόπον γίνεσθαι ἔμελλεν, ἵνα τι ποιήσωσιν 
ἢ ὄνος xai ὁ πῶλος ἔργον χατὰ τὸ σιωπώμενον. ἐμ- 
φαινόμενον μὲν, οὐ τρανῶς δὲ δεδηλωμένον. Ἕννοιαν 
δὲ τοῦ τοιούτου λαμδάνω ἐπιστήσας τῇ τάξει τῶν Ev 
τῷ xatà Ma:0alov μαχαρισμῶν, ἐν οἷς μετὰ τό" 
« Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν ἐστιν fj 


βασιλεία τῶν οὐρανῶν, » ἑξῆς γέγραπται τό" « Μα- 


κάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονομήσουσι τὴν 
TV ^ » τήρει γὰρ ἐν τούτοις, ὅτι πρῶτον μὲν τῶν μα- 
καριζομένων ἡ βασιλεία ἐστὶ τῶν οὐρανῶν " δεύτερον 
Ub χληρονομήσουστι τὴν γῆν' οὐχ ὥστε τὸν πάντα 
αἰῶνα silvas ἐπ᾽ αὐτῆς '" παραχληθέντες γὰρ, χαὶ διὰ 


τὸ πεπεινηχέναι xal δεδιψηχέναι διχαιοσύνης, χο- c 


ρεσθέντες abire. χαὶ ἐλεηθέντες, χαὶ τὸν Θεὸν ἰδόν- 
τες, καὶ νἱοὶ αὑτοῦ χληθέντες, πάλιν ἐπὶ τὴν βασι- 
λείαν ἀποκαθίστανται: τῶν οὐρανῶν. "EXvy δὲ ὄνος xol 
πῶλος, οἷς ὁ Σωτὴρ ἐπιδαίνει, οἱ ἀποδεδομένοι τυγχά- 
νωσι, μὴ προσχόψῃς τῷ λόγῳ παραθάλλοντι ἀλόγοις 
ζώοις ἀχθοφόροις τοὺς φέροντας τὸν Ἰησοῦν αὐτοῖς 
ὀχούμενην" τάγα γάρ τι τοιοῦτον νοήσας xal ὁ Προ- 
φήτης εἶπε τὸ γεγονέναι χτηνώδης, οὐχ ἀπαξαπλῶς, 
ἀλλὰ παρὰ τῷ Θεῷ, ἣ παρὰ τῷ Χριστῷ, καὶ τό" 
« Κἀγὼ χτινώδης ἐγενήθην παρὰ σοί" ν ὡς γὰρ 
πρὸς τὸν Αὐτολόγον xaX πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ μεγαλειό- 


« Et continuo illum dimittet hue rursum ; » at 
questionem ita solves, si vel Juorum illoram de 
quibus Matthzeus, vel pulli de quo Marcus, dimis- 
sionem perpenderis. Quod autem non alius quis- 
quam alligatorum dominus erat, quam « unus Do- 
minus » noster « Jesus Christus per quem omuia **,» 
cui refragaturus nemo erat ex iis qui dicebant ** : 
« Quíd solvitis pullum ? » vel aliud quidlibet, ma. 
nifestum est; nam quasi minime adversaturi 
essent, dixit Servator ** : e Et si quis vobis aliquid 
dixerit, dieite quia Dominus his opus habet; 
vel " : « Si quis vobis dixerit : Quare solvitis 
pullum? Dicite quia Domino necessarius est ; » vel 
qucmadmodum ait Lucas ** : « Si quis vos. interro- 
gaverit : Quare solvitis? sic dicetis ei : Quia Do- 
minus operam ejus desiderat. » Quares etiam au 
postquam Jerosolymam pervenit, et eos vel eum 
Servator conscendit, aliqua fleri. debebat missio 
ad necessarium loco huic opus quidpiam; ut juxta 
id quod silentio quidem pratermissum est, sed 
nihilominus significatur, licet non aperte, opus 


aliquod facerent asina et pullus. ld adeo mihi in 


mentem suggessit heatitudinum ordo in Evangelio 
secundum Mattheum propositus, in quibus, post 
illud : « Beati pauperes spiritu, quis ipsorum est 
regnum colorum, » deinceps id scriptum exstat : 
« Beati. mites, quoniam possidebunt terram "*: » 
hie enim observa eorum primo esse regnuin coelo 
rum, qui beati praedicantur, et ipsos deinde terram 
possessuros; non quasi per omne zvun) super 
eam futuri sint, nam postquam solamine fuerint 
levati, et propterea quod esurierint, ct sitiverint 
justitiam, ipsa satiati οἱ misericordiam conseeuti 
fuerint, et Deum viderint, ipsiusque fili? vocaii 
fuerint, rursus celorum regno restituentur. Quod 
si asina et pullus quos Servator. couscendit, ii sunt 
quos diximus, cave ne iu ratione carentium ve- 
terinorum animalium cum iis quibus veetus fuit 
Servator, comparationem impingas : ejusmodi enim 
fortasse quidpiam animo versans Propheta , se 


*nt*a χτηνώδεις ἐσμὲν οὐχ ἡμεῖς μόνοι, ἀλλὰ xai D jumentum dixit, 74 non quidem simpliciter, 
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festim renmittet eos. * Solutio autem istius quzstionis, sicut arbitror, hzec est: Quoniam Dominus quidem 
eorum qui fuerant ligati, nemo alius erat, nisi ille de quo ait Apostolus : « Nobis autem unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia, » cui queniam nequaquam contradicturus fuerat aliquis dicentium : 
« Quare solvitis pullum? » manifcstum est. Nam quasi nulle contradicere potenti, sic dicit Christus : 
« Et si aliquis vobis dixerit, dicetis quoniam Dominus operam desiderat. » Et vide quia postquam asceu- 
derit Jesus in Hierosolymam sedens super pullum hunc vel illum, missio quadam ad opus aliquod ne- 
cessarium ad ipsum locum erat futura, ut aliquid operis faciant asina et pullus ejus. FA hoc quidein 
siguificat, non tamen clare. Sensum autem bujusmodi intellectus accipio eredens ordini beatitudinum, 
quem faeit Mattheus. Nam postquam dixit : « Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum cc- 
lorum, » post boc scriptum est : « Beati mansueti, quoniam ipsi possidebunt terram. » Dicimus enim in 
his quoniam primum quidem beatorum est regnuuis ceeloruni : in secundo. autem loco possidebunt ter- 
ram, non ut per omne secalum sint super ean, sed consolali pro eo quod esurierunj, et sitierunt justi- 
tiam satiati in ea, et misericordiam consecuti, iterum restituantur in regnum celorum. Áut certe quoniam 
inulti ex populo Judzorum, vel gentium, vel quos asinam et pullum supra sumus interpretati, qui credi- 
derant in Christo, et susceperunt super se, postca missi a Christo reversi sunt ad populum Judaicum, 
vel ad crteras gentes nondum eredentes, ut przdicarent. eis Dominum Jesum Filium Dei. Et hoc est 
quod signiflcat dicens : e Confestim remittet eos. » Si ergo asina et pullus ejus. illi sunt quos diximus 


ὃ Matth. xvi, ὃ. "Cor. vin, 6.. "* Luc. xix, δὅ. Matth. xxi, ὅ. " Mac. 
X1, 9. ^ Matth. v, ὃ cl seq. 


* Marc. XI, ὃ. 
* Luc. xix, 9l. 
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sed apud Deum, vel. apud Christum, his verbis *' ; A ἡμῶν πολλῷ λογικώτεροι xal σοφώτεροι" οὕτω δὲ χαὶ 


« Et ego jumentum factus sum apud te; » nam ejus 
qui Verbum ipsum est, et Dei majestatis ratione, 
jumenta non nos solummodo sumus, sed et uobis 
ingenii ac rationis facultate longe przstantiores 
et sapientiores ali : similiter cum rationali pa- 
Storis facultate comparati , oves ipsius sumus; 
propterea quod hominum etiam perfectissimo- 
rum ratio,- cum ipsa ratione qux Verbum est 
comparata, plus ab ea discrepat, quam asinz, 
pullive, vel ovis anima cum homine collata. Atque 
tales sunt fortasse subjugis, necnon et pullus, 
qui Jesum vehentes Jerosolymam ascendunt ; at 
postquam illuc pervenerunt, jam subjugis amplius 
et pullus non sunt, sed mutati, et adjuti, et Verbi 
divinitatis et scientiz? sublimitatis participes facti 
dimittuntur, ita ut in. gloriam Dei, in eum locum 
unde prius soluti sunt, ablegentur, commutat a 
Doinino, hanc mutationem pro vectura sua pre- 
tium solvente; adeo ut in priorem locum, non ad 
priora opera remittantur ; nam postquam eos semel 
solutione a vinculis, suique vectura dignatus est be- 
niguus Dominus noster, ad vincula eos iterum 
amandare nequaquam debuit, et ad opera eo dete- 
riora opere quod egerunt, cum dorso suo Dei Fi- 
lium subierunt. Αἱ propter ejusmodi mysterium, 
quique cum eo narrantur, vehementer la:xari, et 
gaudium auum, quod fructus Spiritus est **, augere 
decebat Sion Dei filiam, ipsiusque filiam Jerosoly- 
mam przdicare; veniebat quippe ei Rex justus, et 
sospitans, sed servata squitate, et cum justitia 
sosp.tans, et ad salutem przparans, qui eam erant 
adepturi. Veniebat autem ipse Sionem et Jerosoly- 
Inom « mansuetus, et ascendens super subjugalem 
et pullum juvenem "5, » uti supra prodidimus ; visi- 
tans Israel disperdendo quadrigas ex Ephraim , 
qu: Pharaonis quadrigis consimiles 7449. sunt, 
quando Pharaonis currus, et ipsius copias in mare 
disjecit **; veniebat item disperdens equum bellico- 
sum animal de Jerusalem, ut pacem Israeli pareret, 
convertens oves ipsius qua perierant; necnon et 
ut pacem Jerosolym:z quiereret, liberos ipsius re- 
ducens qui ejecti fuerant **. Quomodo autem res 


ὡς πρὸς τὸ λογιχὸν τοῦ ποιμένος πρόδατά ἐσμεν αὖ- 
τοῦ, τῷ τὸν ἐν ἀνθρώποις χαὶ τοῖς τελειοτάτοις λόνον 
παραθδαλλόμενον τῷ Αὐτολόγῳ πλεῖον ἔχειν ἀπόστημα 
&r' ἐχείνου, f| ὅσον ἔχει ἀπόστημα ὄνου xal πώλου 
Ψυχὴ ἣ προθάτου πρὸς ἄνθρωπον. Καὶ τάχα ἀναθαί- 
νοντα μὲν εἰς Ἱεροσόλυμα ἐποχουμένου τοῦ Ἰησοῦ, 
τὸ ὑποζύγιον, ἣ χαὶ ὁ πῶλος τοιαῦτά ἔστιν" γενό- 
μενα δὲ ἐχεῖ, οὐ μένει ὑποζύγιον, οὐδὲ πῶλος, ἀλλὰ 
ἀποστέλλεται μεταδαλόντα, xai ὠφεληθέντα, xal 
μετασχόντα τῆς τοῦ Λόγου θειότητος χαὶ ὑπεροχῆς 
τῆς γνώσεως, ὥστε εἰς δόξαν Θεοῦ ἀποστέλλεσθαι 
αὐτὰ, εἰς τὸν τόπον ὅθεν ἐλύθη πρότερον, τοῦ Κυρίου 
μεταποιήσαντος αὐτὰ, xal μισθὸν αὐτοῖς δεδωχότος 
τοῦ ἐνηνοχέναι αὐτὸν τὴν τοιαύτην μεταδολὴν, ὡς 


B xa ἀποσταλῆναι αὐτὰ ἐπὶ τὸν πρότερον τόπον, obx- 


ἐτι ἐπὶ τοῖς ἔργοις τοῖς πρότερον" οὐ γὰρ ἔμελλεν 
ὁ φιλάνθρωπος ἡμῶν Κύριος ἅπαξ αὑτὰ παραδεξά- 
μενος τιμῆσαι, τῇ τε ἀπὸ τῶν δεσμῶν λύσε: χαὶ τῇ 
ἑαυτοῦ Óyfjaet, πάλι") αὑτὰ πέμπειν ἐπὶ τοὺς δεσμοὺς, 
ἣ ἔργα ἐλάττονα οὗ πεποίηχεν ἔργου, δεξάμενα τοῖς 
νώτοις τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Πρέπον δὲ ἣν ἐπὶ τῷ 
τοιούτῳ μυστηρίῳ χαὶ τοῖς μετ᾽ αὐτοῦ λεγομένοις 
σφόδρα χαίρειν χαὶ ἐπιτείνειν χαρὰν τὸν χαρπὸν τοῦ 
Πνεύματος τὴν θυγατέρα τοῦ Θεοῦ Σιὼν, χαὶ θυγα- 
τέρα αὐτοῦ τὴν Ἱερουσαλὴμ χηρύσσειν" fgyezo γὰρ 
αὐτῇ ὁ Βασιλεὺς δίχαιος χαὶ σώζων, ἀλλὰ μετὰ τοῦ 
τηρεῖν τὸ δίκαιος εἶναι, χαὶ σώζων μετὰ διχαιοσύνη:, 
χαὶ εὐτρεπίζων εἰς σωτηρίαν τοὺς σωζομένους. Αὖ- 
τὸς δὲ ἤρχετο εἰς Σιὼν χαὶ Ἱἱερουσαλὴμ πραῦς xai 
ἐπιθεθηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον χαὶ πῶλον νέον, ὡς ἀπο- 
δεδώχαμεν, ἐπισχοπῶν τὸν Ἰσραὴλ, ἐν τῷ ἐξολο- 
θρεύειν ἄρματα ἐξ "Egpaty, παραπλήσια τυγχάνοντα 
ἅρμασι Φαραὼ, ὅτε ἅρματα Φαραὼ χαὶ τὴν δύναμιν 
αὐτοῦ ἔῤῥιψεν εἰς θάλασσαν" ἤρχετο δὲ χαὶ ἵππων 
ἐξολοθρεύων τὸ πολεμιχὸν ζῶον ἀπὸ τῆς "Iepovce- 
λὴμ, ἵνα εἰρήνην ποιήσῃ τῷ Ἰσραὴλ, ἐπιστρέφων τὰ 
ἀπολωλότα αὐτοῦ πρόδατα, εἰρήνην δὲ xai τῇ Ἵε- 
ρουσαλὴμ, ἐπανάγων αὐτῆς ἐχπεσόντα τὰ τέχνα. 
Πῶς δὲ οὐχ ἔμελλε μεγάλης χαρᾶς εἶναι ἄξιον τὸ ob- 
τως ἔρχεσθαι τὸν δίχαιον Βασιλέα, χαὶ σώζοντα, xal 
πρᾶον εἰς τὴν Ἱερουσαλὲμ; ὅτε ἔμελλεν ἔξολο- 
θρεύεσθαι πᾶν τόξον πολεμιχὸν, ἵνα μηχέτι « ol 


ingenti digna gaudio non erat, Regem justum et p ἁμαρτωλοὶ ἐχτείνωσι τόξα, μηδὲ ἑτοιμάζωσι βέλη 
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supra, super quos Verbum ascendit, non tibi videatur sermo insulsus quod fideles bomines animalibus 
comparentur. Forsitan enim tale aliquid intelligena et Propheta dicit se faclum esse quasi jumentum ; 
non simpliciter jumentum, sed sicut jumentum apud Deum, vel apud Christum ejus, secundum quod ait . 
« Ut jumentum factus sum apud te.» Nam quantum ad Deum, jumenta sumus, non solum nos, sed etiam 
multo nobis prudentiores. Sic autem, quantum ad pastorem Christum, etiam oves ejus sumus : quoniam 
lanta distantia est. inter eum et nos, quanta inter hominem el qualecumque jumentum. Et forsitan cum 
ascenderint in Hierosolymam, sedente Jesu super se, asina et pullus, et facti illic, non manebunt ibi, sed 
remittentur mutati jam, et prodificati, et enutriti Verbi divinitate, et eminentia, scientia, honestate : ut 
ad gloriam Dei digni l'abeantur remitti in locum unde assumpti fuerant, prius Domino eos meliorante et 
quasi. mercedem hanc eis prestante pro eo quod portaverunt eum οἱ requieverunt in se : ut, sicut dixi- 
ius, digni habeantur remitti in loeum terre hujus ex qua assumpti fuerant, non jam ad opera priora. 
Nec enim fas est ut misericors Deus, dominus constitutus, postquam semeleos suscepit, et honoravit, εἰ ἃ 
* nculo solvit, et fecit eos propriam sessionem, ut mittat eos rursus ad vincula, et opera mala, postquam 
eme] susceperunt super corda sua Filium Dei. ln. bis omnibus conveniebat valde gaudere, et extendere 


* Psal. 1xxu, 25. Gal, v, 22. " Matth. xxi, δ. 9 Exod. xv, ὅ. δ Matth. x, 6. 
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εἰς φαρέτραν τοῦ κατατοξεῦσαι bv σχοτομήνῃ τοὺς A sospitantem et mansuetum Jerosolymam ita adve- 


εὐθεῖς τῇ γαρδίχ. » “Ἔμελλε δὲ τότε χαὶ πλῆθος zai 
εἰρήνη εἶνα! ἀπὸ τῶν πιστευόντων xal σωζομένων 
ἐθνῶν, χατάρχοντος ὑδάτων ἕως θαλάσσης τοῦ Σω- 
τῆρος, Χατάρχοντος δὲ xal ποταμῶν διεχδολὰς γῆς, 
καὶ διεξόδους ποιουμένων xal ποτιζόντων τὰ πολλὰ 
αὐτῆς. Ὁ δὲ θέλων ἁπλούστερον ἐπὶ τοῦ λαοῦ οἷς 
ἐπιδεδήμηχεν ὁ Σωτὴρ ἀχούειν τό" « Θύγατερ Σιὼν.» 
xai, «θύγατερ Ἱερουσαλὴμ,» φήσει, ὅτι ὁ λόγος 
μὲν προστάσσει χαίρειν τῇ θυγατρὶ Σιὼν, xal χη- 
ρύασειν τῇ θυγατρὶ Ἱερουσαλήμ" εἰ δέ τινες ἢ πεί- 
θησαν οὐ τὰ τοῦ χαίρειν ποιήσαντες ἄξια, οὐδὲ πα- 
ραδεξάμενο:ι τὸ περὶ τοῦ χηρύσσειν πρόσταγμα, αὐὖ- 
τοὶ γεγόνασιν ἑαυτῶν αἴτιοι τοῦ παθεῖν ἃ πεπόνθα- 
σιν, ὥστε λεχθῆναι αὐτοῖς" « Ὑμῖν ἦν ἀναγχαῖον 
καταγγεῖλαι τὸν λόγον τυῦ Θεοῦ" ἐπεὶ δὲ ἀναξίους 
Ἀρίνετε ἑαυτοὺς, ἰδοὺ στρεφόμεθα εἰς τὰ ἔθνη. » Χρὴ 
δὲ xaX τοῦτο εἰδέναι, ὅτι, πέντε περιτυχόντες ἐχδό- 
σεσι τοῦ Ζαχαρίου, παρὰ μὲν τοῖς Ἑδδομήχοντα xai 
τῷ ᾿Αχύλᾳ εὕρομεν τό" « Αὐτὸς πραῦς, χαὶ ἐπιδε- 
Θηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον xal πῶλον νέον, » fj, « ἐπὶ 
ὖνον xa πώλου vloo ὀνάδων" » παρὰ δὲ Θεοδοτίωνι " 
« Αὐτὸς ἑπαχούων, xa ἐπιδεδηχὼς ἐπὶ ὄνον xaX πῶ- 
λον υἱὸν ὄνου" » παρὰ δὲ Συμμάχῳ" « Αὐτὸς πτω- 
“ὃς, καὶ ἐπιδεθνηχὼς ἐπὶ ὄνον xaX πῶλον υἱὸν ὀνάδος" » 
ky δὲ τῇ πέμπτῃ ἐχδόσει ᾿ € Αὐτὸς πτωχὸς, xal ἐπι- 
δεθηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον χαὶ πῶλον υἱὸν ὄνων. » Καὶ 
δύγαταί vé τις ταῦτα ἐφαρμόζειν τῇ χατὰ τὸν ἐξετα- 
ζόμενον τοῦ Εὐαγγελίου τόπον ἱστορίᾳ, ὅτε πρᾶος, 
καὶ ἑπαχούων, xai πτωχὸς ἐλήλυθεν εἰς τὴν "Iepou- 
σαλὴμ ὁ Σωτήρ " ἑπτώχενε γὰρ πλούσιος ὧν, ἵνα οἱ 
ἀχούοντες αὐτοῦ τοῦ ἑπαχούοντος ἡμῶν τῇ πτωχείᾳ 
αὐτοῦ πλουτήσωσιν. 


nire? cum dissipandus erat omnis arcus belli, ne 
amplius « peccatores intenderenti arcus, el pararent 
sagittas suas in pharetra, ut sagittarent im obscuro 
rectos corde **.»Tunc autem et multitudo et pax ex 
credentibus οἱ salutem consequentibus gentibas 
futura erat, dominante aquis Servatore ad mare 
usque, el fluminibus quoque maxima terre spatia 
peragrantibus et irrigantibus, ad ostia usque terrae 
quibus effluunt. Quod si quis de populo, ad quem 
peregre advenit Servator, simplicius intelligenda hzec 
essé volet : « Filia Sion,» et « Filia Jerusalem,» ju- 
bere verbum dicet filie Sion ut gaudeat et fili: Je- 
rusalem ut predicet; cui mandato si qui morem 
non gesserint, idonea l»tilie opera non agentes, 
neque praedicandi preceptum suscipientes, ipsi cau- 
sam dederunt cur ea qua perpessi sunt, pateren- 
tur; ita ut ipsis dicendum sit ** : « Vobis oporte- 
bat annuntiari regnum Dei : sed quoniam indignos 
vos judicatis, ecce convertimur ad gentes. » Illud 
sciendum praterea iu quinque nos Zacharia edi- 
tiones incidisse, et apud LXX et Aquilam id repe- 
risse : « Ipse mansuetus et ascendens super subju- 
galem, et pullum juvenem ;» vel : « Super asinaim, et 
pullum filium asinarum; » apud Theodotionem 
autem : « lpse exaudiens οἱ ascendens super asi- 
nam, et pullum filium asinz; » at apud Symina- 
chum : « Ipse pauper, et ascendens super asinam, 
et pullum filium asine; » in quinta vero editione : 
« Ipse pauper ascendens super subjugalem, et pul- 
lum filium asiparum. » Et hec quidem possunt ab 
aliquo historiz illi adaptari qux hoc Evangelii loco 
continetur, cum mansuetus, et exaudiens, et pauper 


Servator Jerosolymam ingressus est ; cum enim dives esset, inops tamen erat, ut qui audientes 743 


ci sunt qui. nos exaudit, ipsius paupertate ditescant. 

Ἴδωμεν δὲ περὶ τῆς Βηθφαγῆ μὲν χατὰ Ματθαῖον, 
Πηθανίας δὲ χατὰ τὸν Mápxov, Βηθφαγῇ δὲ καὶ Βη- 
θανίας χατὰ τὸν Λουχᾶν. Ταῦτα δὲ fjv πρὸς τὸ ὄρος 
*5 χαλούμενον Ἐλαιῶν. Ἑρμηνεύεσθαι δέ φαμεν τὴν 
βηϑφαγὴν μὲν « οἶκον σιαγόνων (4),» ἥτις τῶν ἱερέων 


17. Nunc autem de Betliphage secundum Mat- 
tha:um ; Bethania secundum Marcum ; Bethphage et 
Bethania secundum Lucam 2gamus. ITec autem su- 
pra monteni liebant, qui Olivarum dicitur. Betli- 
phage porro, « domum mazxillarum, » iuterpretan- 


VETUS INTERPRETATIO. 


gaudium fructum Spiritus sancti filiam Dei Sion, et filiam ejus Hierusalem predicare. Veniebat enim ci 
rex justus et salvans, et non simpliciter salvans, sed justus et salvans, id est, cum judicio et justitia 
salvans ; veniebat sedens super asinam et pullum novellum, quos diximus, visitans Israel, et exterminaus 
currus ex Ephrata, similes cogastitutos curribus Pharaonis quos projecit in mare. Veuiebat autem ut exter- 
minel etiam equum animal bellicum de Hierusalem, ut pacem faciat Israel, co.;vertens perditas oves 
ipsius. Quomodo non erat res digna gaudio magno sic venire regem justum atque salvantem in llierusa- 
lem ex qua erat exterminandus omnis arcus bellicus, ut jam nunquam « peccatores » in ea intendant 
« arcum, » neque praparent « sagittas in pharetra, ut sagittent in obscuro rectos corde. » Erat tunc pax 
futura ex fide gentium salvatarum Domino principante aquarum usque ad mare, id est, populorum : 
principatum autem el fluminis emissionis terrze, et exitus facientium, et irrigantium multa ipsius. Qui 
autem simpliciter vult intelligere Sion populos Judzorum ad quos venit Salvator, sic dicere potest, quo- 
niam Verhum quidem Dei precepit gaudere filiam Sion, et predicare filiam Hierusalem. Si autem aliqui 
corum discrediderint, non digna gaudio opera facientes, neque suscipientes praedicandi preceptum, ipsi 
sibi causa sunt facti, ut patiantur ea αὐ passi sunt, ut recte dicatur ad eos : « Vobis quidem missum 
fuerat Dei Verbum, sed quia indignos vos judicatis aeterne vite, ecce convertimur ad gentes. » 

17. Videamus autem et de nomine Bethphage secuncwum Mattheum, Bethanig autem secundum Mar- 
cum, Bethphage autem et Detbaniz secundum Lucam. Et hic erat locus in monte qui vocabatur Oliveti. 


δὲ pia]. x, ὅ. 9 Act. xin, 40. 


(4) Βηἠφςαγὴν μὲν οἶχον σιαγόνων. Origenes, 
homil. 57 in. Luc. : « Βοιπονία interpretatur. domus 
ebedicutie ; Bethphage. vero, domus. maaillarum, 


sacerdotalis quidam locus : maxillie enim sacerdo- 
tibus dabantur, sicul in lege ue itur ; » et in 
Joan. n , 15 et seq., tom. xi : Ἀπὸ Βνηθφαγῆς o: ὁ 
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dum esse dicimus, que quidem sacerdotum villa A ἦν χωρίον (2): Βηθανία δὲ « οἶχος ὑπαχοῆς.» Ἐπὶ 
érat; Bethaniam autem, « domum obedientiz. » τὸν οἶχον οὖν τῆς ὑπαχοῆς ἄγεται τὰ λυόμενα ἢ τὸ 
Ducuntur ergo in obedientiz domum, qux vinculis λυόμενον, ἵν᾽ ἐχεῖθεν ἐπιθῇ αὑτοῖς ὁ Ἰησοῦς, xal 
solvuntur, vel quod solvitur, ut ea illic Jesus con- ἐπὶ τὸν οἶχον τῆς σιαγόνος περὶ ἧς ἔστιν εἰπεῖν, λα- 
scenda'!, necnon et in maxillarum domum : ἀ6 402, ὄόντα ἀφορμὰς χαὶ ἀπὸ τῶν Κριτῶν, ἐν οἷς πηγή 
sumpta e libro Judicum occasione, in quo fons ἐστίν ἐπίχλητος σιαγόνος, ἀφ᾽ ἧς ἔπιεν ὁ Σαμψὰν 
inaxill:e dictus commemoratur, de quo μοίανί διψήσας, ἣ τάχα ἐπεὶ τῷ τύπτοντι εἰς τὴν σιαγόνα 
sitie:s Samson **, vel fortasse quod maxillam unagm δεῖ παρέχειν καὶ τὴν ἑτέραν, σύμθολον (ὅ) τῆς τῶν 
czxdenti alteram pr:ebere oporteat *5, dicere possu- σωζομένων ἀνεξιχαχίας ἣ Βηθφαγὴ ἦν, ὅθεν ixa0é- 
mus Bethphage symbolum esse patientis eorum qui ζετο ὁ Ἰησοῦς ἐπὶ τῶν ὑπὸ τῶν μαθητῶν χατὰ τὴν 
salutem. consequuntur, unde iis insidebat Jesus, πρόσταξιν τοῦ Ἰησοῦ λυθέντων. Καὶ τὸ ὄρος δὲ τῶν 
qu» a3 discipulis juxta mandatum suum soluta Ἐλαιῶν ἐστιν, αἵτινες λέγουσι χαρποφοροῦσαι χαλ» 
érant. Mons autem Olivarum est, quz cum fertiles λιέλαιος οὖσαι’ « Ἐγὼ δὲ ὡσεὶ ἐλαία χατάχαρπος Ev 
6int, et fructum ferant, dicunt 5* : « Ego autem τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ» xat οἱ ἀρχόμενοι 6b xaX clgavó- 
sicut oliva fructifera in domo Dei ; » qui autem fldei μενοι ἐν αὐτοῖς εἰσιν « ὡσεὶ νεόφυτα ἐλαιῶν χύχλῳ 
rudimentis initiantur, sunt « sicut πόνο} } olivarum B τῆς » Χριστοῦ «τραπέζης,» τεχνία xaY υἱοὶ ὄντες 
m ciréuitu mens: » Christi "', utpote liberi ejus οἱ αὐτοῦ. Εἰ δὲ δεῖ ἐπιστῆσαι xal τοῖς δύο μαθηταῖς, 
ΠῚ. Quod si ad duos quoque discipulos animus οὗς ἀπέστειλεν ὁ Ἰησοῦς ἐπὶ τὴν δεδεμένην ὄνον 
ἀὐνογίοπάυϑ est, quos ad ligatam asinam, et qui — xal τὸν μετ᾽ abt πῶλον, ἵνα λύσαντες ἀγάγωσιν 
€um ea erat pullum, Jesus misit, ut solutam eam αὐτῷ, λεκτέον μήποτε δύο μαθηταὶ Πέτρος εἰσὶ χαὶ 
id sc adducerent; annon discipulos hosce duos Παῦλος, δεξιὰς διδόντες ἀλλήλοις χοινωνίας, ἵνα Πέ- 
Petrum esse et Paulum dicendum est, qui dextras — «pog μὲν εἰς τὴν περιτομὴν, πρὸς τὸ ὑποζύγιον 
societatis sibi dedernnt, ut in tireumcisionem qui- γένηται, τὸν ὑπὸ τὸν ζυγὸν (4) τοῦ νόμον γεγενημέ- 
dem Petrus **, subjugem videlicet sub jugum legis γον, Παῦλος δὲ elg τὰ ἔθνη, τὸν νέον xal ἀδάμαστον 
áligatam; '4/4/$ Paulus vero in gentes, juvenem πῶλον; Καὶ ἧσαν ἀμφότεροι, λέγω δὲ τὸ ὑποζύγιον 
himirum ac nonduri domitum pullum, iret ? Et üter- καὶ ὁ πῶλος, πρὸ τοῦ Ἰησοῦ, ἐν χώμῃ, xal οὐ πόλει, 
que sanc, subjugem dico et pullum, ante Jesum in ἔνθα ἧσαν δεδεμένοι. 'AXX' οἱ τοῦ Ἰησοῦ μαθηταὶ 
villa erant, in qua fuerant viucti, non vero in civi- λύουσι xal ἄγουσι πρὸς τὸν Ἰησοῦν ἀμφότερα. "Ext 
late. Discipuli autem Jesu solvunt utrumque et ad δ᾽ ἐπανάγων τῷ λόγῳ τοὺς δύο μαθητὰς (5), φήσεις 
lesum adducunt. Przterca duos discipulos si inter- ὅτι ἐστὶ μὲν ἕν τάγμα τῶν διακονουμένων τοῖς Ex 
' preteris anagogice, dices unum quidem esse ordi- περιτομῆς, ἄλλο ὃὲ τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. Πλὴν χοινω- 
liem eorum qui miniatrant circumcisis; alrerum au- νία ἐστὶ τῶν ἔργων αὐτῶν; λυόντων τὰ προστε- 


VETUS INTERPRETATIO; 


Ínterpretatur autem Bethphage quidem, «domus maxillarum.»Erat autem villa sacerdotum, quoniam maxilla 
propria pars erat sacerdotum ex lege. In quo possumus dicere maxime occasionem accipientes de libre 
udicum, quoniam in his erat fons qui vocabatur fons maxille, de quo biberat Sampson cum sitisset. 
Aut forsitan fons ille, mysterium erat patientiz fidelium, ad quos Dominus dicit : « Qui te percusse- 
rit in maxillam unam, przbe οἱ et alteram. » Bethania autem, € domus obedientie. » In domum ergo 
obedientiz adducuntur omnes qui solvuntur a vinculo peccatorum suorum, vel ad domum sacerdotalem 
maxillarum, vel patientiee, ut iude ascendat. Dominus super eos, quos secunduin preceptum solverunt 
discipuli ejus, et perduxerunt ad eum. Mons autem Olivarum est Ecclesia, in quo fructificantes fideles 
dicere possunt : « Ego autem sicut oliva fructifera in domo Dei. » Qui autem in primis adducuntur ad 


δὲ jud. xv, 19. ** Matth. v, ὅ9. ** Psal. Li, 10. 5* Psal. cxxvii, ὅ. ^ Gal. it, 9. 


Ματθαῖός φησιν ἀποστέλλεσθαι τοὺς παραληψομένους — villam sacerdotalium maxillárum. » Theophylactus, 
τὴν ὄνον xal «by πῶλον, ἥτις τόπος ἣν ἱερατιχὸς, οἷε — in Luc. xix : Βηθανία μὲν ofxoc ὑπαχοῆς ἑρμηνεύε- 
£oc σιαγόνων ἑρμηνευόμενος. Hieronymus: « Cum- ται, Bnoeerh δὲ οἶχος σιαγόνων, ἱερατιχὴς ὧν τό- 
que appropinquaret Hierosolymam, et venisset Beti- πος" χαὶ γὰρ σιαγόνες τοῖς ἱερεῦσιν ἐδίδοντο, ὡς ἐν 
phage ad domum mazxillarum, qui sacerdotum vi- τῷ νόμῳ ἀναγέγραπται. « Bethania quidem domus 
culus crat, situs in monte Oliveti. » À T3 « ἀο- obedientie interpretatur : Bethphage vero domus 
mus, » et Syriaco 22, sive ΝΞ), « gena, maxilla. » — mazillarum, qui locns est sacerdotalis. Maxillze enisa 
Alii derivant a r2, « domus, » 12, « os, » et N'2,— sacerdotibus dabantur, sicut in lege scriptum est; » 
Ἢ vallis; » quam postremam expositionem sequitur 40: αὐτολεξεὶ ex Origenis hom. 57 in Luc. trans- 
Parninus. llieronymus De nominibus Hebraicis : — lata sunt. Locus habetur Deuter. xvii, 5, ubi lke- 
« Bethphage, Domus oris vallium, vel domus bucce. — ronymus. « et maxillas, » pretermisit, cum Ilebrai- 
Syrum est, non Hebreum. Quidam putant domut — ca, pD'nxm; LXX xai σιαγόνα, Onkelos, ΜΟῚ, 
inaxillarum vocarl. » Veri tamen similius id nomi- — exhibeant. Βηθανία δὲ οἶχος ὑπακοῆς. Origenes , 
nis derivari a Δ et *25, hoc est Syriace, ὄλυν. — tract. 35 in Matth. : « Oportebat autem hzec in Be- 
θοι. Adeo ut ab hoc fructu sic dictus sit iste vicus, — thania fleri, quze interpretatur domus obedientie. » 
quemadmodum Olynthus, urbs Macedonis. Hur- A pv et 727. Hieronymus, De nominibus Hebraicis : 
TIUS. « Domus afllictionis ejus, vel, domus obedientie. * 
. (2) τις τῶν ἱερέων ἦν χωρίον. Vetus inter». Ip. 

pres : « Quoniam maxilla propría pars erat sacer- (5) Zoyu6oAcv. Forte legendum : ὅτι σύμβολον. 
dotum ex lege. » Legerat, ὅτι τῶν ἱερέων ἦν μό- (4) Lego ὑπὸ τὸ ζυγόν. 

ἦτον. Hieronymus in epitaphio Pauls : « Bethphage (5) "Etc δ᾽ ἐπαγάγων τῷ Adyo τοὺς δύο uan- 
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ἐαγμένα ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ λύεσθαι" ὧν λυόντων, ἐάν A tein qui gentibus. Verumtamen inter eos qui sol- 


τις λέγῃ αὐτοῖς" « Τί λύετε τὸν πῶλον ; » 1| ὄὁτιπο- 
«οὔν, λέγει περὶ ἀμφοτέρων, χηρύσσομεν, ὅτι ὁ Κύ- 
puo; αὐτῶν τῶν πρότερον δεδεμένων χρείαν ἔχει. 
Χρείαν δὲ αὐτῶν ἔχει, ἐπιδαίνων (6) αὐτοῖς, λελυ- 
μένοις ἀπὸ τῶν ἁμαρτημάτων, χαὶ ἄφεσιν αὑτῶν εἰ- 
ληφόσι" δεδέμένοις γὰρ ἔτι χαὶ « σειραῖς τῶν ἰδίων 
ἁμαρτιῶν σφιγγομένοις » ὁ Ἰησοῦς οὐχ ἐπιχαθέξζξε- 
ται. Κατὰ μέντοι τὸν Μάρχον xal τὸν Aouxáv, « Πῶ- 
λό; ἐστι δεδεμένος, ἐφ᾽ ὃν οὐδεὶς ἀνθρώπων ἐχάθι- 
ὅξν" » οὐδὲν γὰρ λογιχὸν xal χατὰ τρόπον γινόμενον 
ἐπέπραχτο, xai ἵδρυτο τῷ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πώλῳ xal 
οὗτος ἐφ᾽ ᾧ οὐδὲν λογιχὸν πρότερον ἐφίδρυτο εὐτύ- 
ynoe Θεὸν αὐτῷ ἐπιχαθεσθῆναι, Λόγον τὸν Υἱὸν τοῦ 

209, ἵνα, ὑπ' αὑτοῦ ἀγόμενος ἡνιοχοῦντος, χαταντή σῇ 
ἐπὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ τοῦ Θεοῦ. Τοσαῦτα μὲν ἡμεῖς 
εἰς τὸν τόπον ἐπὶ τοῦ παρόντος εἴδομεν" ὁ δὲ δυνά- 
ἱβενος xal χωρῶν μείξονα εἰς τὸν τόπον χάριν, λεγέτω 
μείζονα καὶ βελτίονα, χἀχεῖνος μᾶλλον ἀχουδαθω ὑπὸ 
«ὧν διψώντων εὐαγγελιχῆς σατρηνείας. 


vuut quie solvi pracepit Jesus, operum ipsorum 
societas est, et quiedam communio : quibus solven- 
tibus si quis dicat ** : « Quid solvitis pullum ? » vel 
aliud quidvis, de utroque ait, Domino iis qui ante alli- 
gati fuerant opus csae denuntiamus. llis autem opus 
illi est, peccatis solutos eos et remissionem adeptos 
conscendens ; nam qui etiamnum ligati sunt el « funi- 
bus peccatorum constringuntur **,» super eos Jesus 
non sedet. Verum enimvero juxta Marcum et Lu- 
cam δ΄ : « Pullus ligatus est, super quem adhuc 
nemo bominum sedit; » nihil enim rationi consen- 
taneum, nihil opportunum factum fuerat, ct supra 
gentiun. pullum. constitutum ; οἱ felix ille usque 
adeo fuit supra quem rationale nihil collocatum 


D fuerat, ut supra eum Deus consideret, Verbum 


nempe Dei Filius , ut ab ipso tectore habenas mo- 
derante deductus, Jerosolymam Dei perveniret. Hzc 
nobis in hunc locum animus in przsentia suggessit; 
qui 3utem majore praeditus est facultate, et am- 


pliorem hic gratiam capit, plura, melioraque proferat, auremque ei potius accommodent qui evan- 


gelicam explanationem sitiunt. 

« Πορευθέντες δὲ οἱ μαθηταὶ, xal ποιήσαντες χαθ- 
ὡς προσέταξεν αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς, ἤγαγον τὴν ὄνον 
καὶ τὸν πῶλον, χαὶ τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ « Ὁ ἀπὸ Na- 
ζαρὲτ τῆς Γαλιλαίας. » Ὁ δὲ Μάρχος οὕτω χατὰ τὸν 
φόπον ἐξέθετο΄ « Καὶ ἀπελθόντες εὗρον πῶλον ὃδ:δε- 
μένον πρὸς τὴν θύραν ἔξω ἐπὶ τοῦ ἀμφόδου, xa λύου: 
διν αὐτὸν,» xai τὰ ἑξῆς, ἕξω, τοῦ" « Εὐλογημένη ἡ 
ἐρχομένη βασιλεία τοῦ Πατρὸς ἡμῶν Aavtó: εἰρήνη 


ἐν τοῖς ὑψίστοις (7).» Καὶ ὁ Λουχᾶς δὲ τοιαῦτά φη- C vero dicit Lucas ** : 


ivy: € ᾿Απελθόντες 05 οἱ ἀπεσταλμένοι εὗρον, χαθὸς 
εἶπεν αὐτοῖς, ἑστῶτα τὸν πῶλον (8),» χαὶ τὰ ἑξῆς, 
ἕως τοῦ « Ἐλν οὗτοι σιωπήσωσιν, οἱ λίθοι xexpá- 


18. « Euntes autem discipuli fecerunt sicut pre- 
cepit illis Jesus, et adduxerunt asinam et pul- 
lum **,» et reliqua, ad hzec usque : « A Nazarct Ga- 
lileze. » Marcus autem bis verbis locum hunc expres- 
sit ** : « Et abeuntes invenerunt. pullum ligatum 
ante januam foris in bivio, et solvunt eum; » el 
cetera, usque ad id : « Benedictum quod venit re- 
gnum Patris nostri David, pax in excelsis.»llzc 
« Abeuntes 7/5 autem qui 
missi erant, invenerunt, sicut dixit illis, stantem 
pullum, » et qu:e subnexa sunt, ad id usque : « Si 
hi tacucrint, lapides clamabunt, » Post ea qui. de 
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eum habentes initia fidei, sunt « sicut novellze olivarum in circuitu mens» Christi, » quia sunt filii ejus. 
Si autem oportet et duorum discipulorum quos misit Dominus enarrare mysterium : forsitau non irra- 
tionabiliter dicere possumus, fuisse eos in mysterio Petri et Pauli, qui dextras sibi dederunt societatis : 
ut Petrus quidem in circumcisionem ai subjugalem iret, praedicaturus populo Jud:eorum sub jugo legis 
degenti : Paulus autem ad gentes, ad novellum et indomitum pullum. Eraut autem ambo (id est populus 
ex Judzis, et populus ex gentibus) in villa, et non in civitate Sion, vel Hierusalem : sed discipuli Christi 
solvunt utrumque, et ad Christum. perducunt, ut ascendat super eos cum soluti fuerint ἃ peccatis, aeci- 
pientes remissionem eorum. Super alligatis autem adliuc et vinculis peccatorum suorum constrictis, non 
sedet Jesus. Secundum Marcum autem et Lucam, etiam pulius introducitur alligandus, super quem nemo 
hominum sedit : nihil enim rationabile, neque quod secundum mores humanos fieri solet, in. gentibus 
factum fuerat aliquando, neque fundatum in eis aliquid disciplinz, sed contra meritum suum a Deo sunt 
consecuti, ut Verbum Dei super cos sederet, ut eo ducente ascendant in Hierusalem Dei. 
18. « Euntes autem discipuli fecerunt sicut praecepit eis Jesus. Et adduxerunt asinam οἱ pullum, et im- 
posuerunt super eum vestimenta sua, et sedit super eum. » Adducentes ergo ad Christum asinam et pul- 
lum, nudos eos non dimiserunt, sed ornamenta eis imposuerunt. quibus fuerant adornati, et vestibus qui- 
bus ipsi fueraut cooperti, honestatem eis adjicientes quos suo studio solverant ipsi : ut super. ornatos 
vestibus discipulorum Christi Christus ascendat et requiescat in eis, et apud cos Dei Verbum fundetur : 
quoniam unumquemque discipulorum decebat aliquid Christo. conferre regi mansucto, ut possint dicere, 
quoniam Christi sumus opeiis participes. « Plurima autem turba straverunt vestimenta. sua in. via. Alii 
autem cxdebant ramos de arborivus, οἱ sternebaut in via. » Multus ergo populus eum Christo ascendebat 


δ Luc. xix, ὅύ. ** Prov. v, 33, *! Marc. x:, 9; Luc. xix, 90... ** Matth. xxi, 6, 7 et seq. 5? Marc, 


xi, ὁ et seq. "Luc. xix, 53 et seq. 


τάς, eic. Hieronymus, Tbeophylactus. tem, pro ὡσαννά, supposuil εἰρήνη ἐν οὐρανῷ, xal 


(6) Xpsíar δὲ αὐτῶν ἔχει, éxiCalvror, eic. Am- 
brosius, lib. ix in Luc., Theophylactus, Euthymius, 
Rewizius, Glossa. Hugrivs. 

(7) Εἰρήνη ἐν τοῖς ὑψίστοις. Universa. Marci 
exemplaria habent : Ὥσαννὰ ἐν τοῖς ὑψίστοις, quod 
Bejuuntur. interpretationes universi. Origenes au- 


δόξα ἐν ὑψίστοις. lp. . ] . 

(8) Ebpor χαθὼς εἶπε αὑτοῖς ἑστῶτα τὸν ao- 
Aor. la codd. quidam, et Vulgata editio Luc. xix, 
923: « Invenerunt, sicut dixit illis, stantem pullum :» 
at libri reliqui, et interpretationes, ἑστῶτα τὸν πῶ- 
^ov, prxtermittunt. Ip. 


1155 


ORIGENIS 


1456 


duobus discipulis ad solvendam asinam, et qui cum Α £ovzat. » ᾿Αχολούθως. τοῖς ἀποδεδομένοις περὶ τῶν 


illa erat pullum missis disseruimus, et quzecunque 
a nobis in eum locum allata sunt, ea deinceps ex- 
ponemus quz nobis in praesentia proposita sunt, 
ubi traditum est, abeuntes duos discipulos, et sibi 
a Servatore mandata facessentes, asinam ad ipsum 
cum pullo adduxisse; quos quidem nudos neutiquam 
dimiscrunt, sed vestibus solute? asinz et qui cum 
ea erat pullo ornatum conciliantibus, utrumque 
instraveruni; quibus vestibus ipsi quoque antea 
ornati erant et operti ; et ut supra asinam ac pul- 
lum vestibus ornatos discipulorum qui pracepta 
eis tradiderant, solum Dei Verbum, soluta anima- 
lia seseque vehentia habenis regens conquiescat, et 
collocetur. Verum eorum qui precepta illis tradi- 
derant vestibus sine pulloque instratis Jesus 
quidem insidet : at quoniam mansueto Regi, et super 
subjugem, et pullum juvenem ascendenti, unum- 
quenique aliquid conferre decebat; simul autem 
eum Jesu pluriina in Jerusalem ingrediebatur turba; 
susceptionis Sospitatoris fructum ostenderunt quo- 
que ii, cum vestes suas, ornatumque omnem ac 
operimentum super asinam ac pullum scdenti sub- 
jecerunt. Qua ergo via asinam pullumque in Jeru- 
salem agebat, ea stravit vestimenta sua turba plu- 
rima ut per loca terre terrenarumque rerum pura, 
el uullo pulvere inquinata asina, ac pullus Jeroso- 
lymam ascenderent. Prater duos porro discipulos, 
et vestes suas in via substernentem 746 turbam 


plurimam , tertium nunc agmen commeirnoratur ; ( 


alii siquidem prieterea. viz qua Jerosolymam pete- 
bat supradictis animalibus vectus Jesus, decorem 
conciliabant; is autem decor casis ab arboribus 
ramis, et ab utraque vestimenterum parte in ter- 
ram s;arsis acceptus referendus erat : nisi fortasse 
quarta hzc. cohors fuerit ; alii quippe erant disci- 
puli solventes ; alia soluta asina, et cum ea pullus ; 
tertii porro, plurima turba ; et quarti demum, qui 


ἀποσταλέντων δύο μαθητῶν, ἐπὶ τὸ λῦσαι τὴν δεδε- 
μένην ὄνον xaX τὸν πῶλον τὸν μετ᾽ αὐτῆς, χαὶ “τᾶσι 
τοῖς εἰς τὸν τόπον εἰρτι μένοις, διηγησόμεθα χαὶ τὰ 
ἐχχείμενα, ἐν οἷς λέλεχται, ὅτι πορευθέντες οἱ δύο 
μαθηταὶ, χαὶ ποιήσαντες τὰ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος αὐτοῖς 
προστεταγμένα, ἤγαγον πρὸς αὑτὸν τὴν ὄνον χαὶ τὸν 
πῶλον, οὃς οὐχ ἀφήχασι γυμνοὺς, ἀλλὰ χόσμον αὖ- 
τοῖς περιέθηχαν ἐν ἱματίοις εὐσχημοσύνην περῖ- 
ποιοῦσι, χοαμήσασ' τὴν ὑπ᾽ αὐτῶν λελυμένην ὄνον 
χαὶ τὸν μετ᾽ αὐτῆς πῶλον" οἷς xa αὐτοὶ ἧσαν χε- 
χοσμημένοι xaX ἐσχεπασμένοι, xat ἵνά χεχοσμημό- 
νοις τῇ ὄνῳ χαὶ τῷ πώλῳ τοῖς ἐνδύμασι τῶν διδαξάν- 
τῶν μαθητῶν (9) ἐπαναπαύσηται χαὶ ξφιδρυθῇ ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος γινόμενος ἐπάνω μόνος, xal ἡνίοχος τῶν 


Β λελυμένων καὶ βασταζόντων αὐτόν. ᾿Αλλὰ τοῖς μὲν 


ἐχ τῶν διδαξάντων ἱματίοις ἐπιτεθεῖσι τῇ ὄνῳ χαὶ τῷ 
πώλῳ ὁ Ἰησοῦς ἐπιχαθέζεται" ἐπεὶ δὲ Exaacov ἐχρῖν 
συμδαλέσθαι τι τῷ mpact Βασιλεῖ ἐπιδεδηχότι ὑπο- 
Cuyo χαὶ πώλῳ νέῳ, ἦν δὲ πλεῖστος ὄχλος ὁ avvet3- 
ἐρχόμενος εἰς Ἱερουσαλὴμ τῷ Ἰησοῦ, xai οὗτο: 
ἔδειξαν καρπὸν τῆς τοῦ Σωτῆρος ἀποδοχῆς ἐν τῷ τὰ 
ἑαυτῶν ἱμάτια ὑποστρῶσαι, καὶ ὃν εἶχον χόσμον χαὶ 
σχέπην, τῷ ἐπιχαθεζομένῳ τῇ ὄνῳ xat τῷ πώλῳ. "Ev 
τῇ ὁδῷ τοίνυν καθ᾽ ἣν ἣγε τὴν ὄνον xaX τὸν πῶλον ἐπὶ 
τὰ Ἱεροσόλυμα, ἔστρωσαν τὰ ἑαυτῶν ἱμάτια ὁ πλεῖ- 
στος ὄχλος, ἵνα καθαροῖς γῆς xai γηΐνων πραγμά- 
των χαὶ μηδαμῶς ἔχουσι χονιορτὸν ἡ ὄνος χαὶ ὁ 
πῶλος ἐπιδῇ τῇ Ἱερουσαλήμ. Καὶ τρίτον δέ τι τάγμα 
τὸ παρὰ τοὺς δύο μαθητὰς χαὶ τὸν ὑποστρώσαντα 
πλεῖστον ὄχλον τὰ ἱμάτια ἐν τῇ ὁδῷ νῦν χατείλεχται:" 
ἄλλοι γὰρ ὡραιότητα περιεποίουν τῇ ὁδῷ δι᾽ f; 
ὥδευεν ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα ὁ Ἰησοῦς ὀχούμενος τοῖς 
προειρημένοις" ἡ δὲ ὡραιότης ἦν, χοπτομένων χλά- 
δων ἀπὸ δένδρων χαὶ στρωννυμένων παρ᾽ ἑχάτερα 
τῶν ἐστρωμένων ἱματίων" εἰ μὴ ἄρα τοῦτο τέταρτον 
τάγμα Bv ἄλλοι γὰρ οἱ λύοντες μαθηταὶ, ἄλλη ἣ 
λυομένη ὄνος xal ὁ μετ᾽ αὑτῆς πῶλος, xaX τρέτοι ὁ 
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in Hierusalem, qui et ipsi fructum susceptionis Christi demonstraverunt, vestimenta sua οἱ quecunque 
habuerunt ornamenta sternentea in via per quam asina transibat, videlicet ut munde incedentes, terrai 
et rerum terrenarum pulverem nequaquam contingant, vel patiantur in via illa qua in Hierusalem asceu- 
debant. Et tertium agmen post. discipulos et plurimam turbam sternentem vestimenta sua, introducitur, 
qui pulchritudinein aliquam itineri faciebant, per quod proficiscebatur in Hierusalem Jesus. Turba autem 
quz przcedebat, et quae sequebatur, clamabant dicentes : « Osanna filio David : Benedictus qui venit in 
nomine Doniini : Osanna in excelsis. » Et praeccedentes quidem ante Jesum dicentur qui ante adventum 
Christi fuerunt saucti prophete, et caeteri justi ; sequentes autem, qui fuerunt post adventum ipsius apostoli 


(9) Kal tva κεχοσμημέγοις τῇ Cro xal τῷ πώ- D docendi videtur tribuisse; sic enim ille locis supra 
JA toic ἐνδύμασι τῶν διδαξάντων, αθητῶν. ἴδ — laudatis : « Ut super ornatos vestibus discipulorum 


aulo post : ᾿Αλλὰ τοῖς μὲν &x τῶν διδαξάντων ἵμα- 
tlot; ἐπιθεῖσι τῇ ὄνῳ xal. τῷ πώλῳ, ctc, τῶν bita 
ξάντων, id. est eorum qui praceptis asinam et pul- 
lum, circumcisionetm nimirum, el gentes, sive quos- 
libet Christi vectores erudierunt. Origenes, lio. 357 
in Luc. : « Solutus 2 discipulis asinus et portans 
Jesum, incedit super vestimenta apostoloruim, quan- 
do doctrinam eorum imitatur el vitam. » Hierony- 
mus : « Vestis autem apostolica, vel doctrina vir- 
tutum, vel edissertio Scripturarum intelligi fotest ; 
εἶνε ecclesiasticorum doginatum varietates, quibus 
nisi anima instructa fueril, et ornata, sessorem ha- 
yere Dominum non meretur.» At vetus Origenis in- 
terpres τῷ, διδαξάντων, significationem discendi, non 


Christi, » etc. Item : « Quoniain unumquemque di- 
scipulorum decebat aliquid Christo conferre. » Asti- 
pulatur Origeues eamdem hanchistoriam edisserens, 
tum. xi in Joan. . Οἷδα δέ τινας τὴν μὲν δεδεμένην 
ὄνον ἐξειληφότας τοὺς Ex περιτομῆς πιστεύοντας, πολ- 
λῶν δεσμῶν ὑπὸ τῶν γνησίω; τῷ Λόγῳ πνευματιχῶ; 

εμαθητευμένων ἀπολνομένους " τὸν ὁὲ πῶλον τοὺς 
i τῶν ἐθνῶν, etc. Idem, liom. 2 in Cantic.: « Bea- 
t» sunt illa animx quie dorsum suum curvaverunt, 
ut suscipiant sessorem Verbum Dei super se, et 
frena ejus patiuntur, ut quocuuque ipse voluerit, 
flectat. eas, et agat habeuis przeceptorum suorum. » 
Certe a διδάσχω, vocabulum « disco » profluxisee 
verisimile est ; sed ἐπέχω. Hugrius. 
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πλεῖστος ὄχλος, xal τέταρτοι οἱ χόπτοντες τοὺς χλά- A ramos ab arboribus amputabaut, οἱ in via subster- 


δους ἀπὸ τῶν δένδρων χαὶ στρωννύντες ἐν τῇ ὁδῷ. 
Νόειδέ μοι ἀπὸ τούτων χαὶ πέμπτον καὶ ἔχτον τάγμα 
χατειλεγμένον τῶν τὸν Ἰγσοῦν προαγόντων, xaX τῶν 
ἀχολουθούντων αὐτῷ’ xal προάγοντας μὲν φή- 
σεις (10) ἀπὸ τῶν πρὸ τῆς παρουσίας εἶναι ix τοῦ 
λαοῦ δικαίων, τάχα xal προφνγτῶν᾽ ἀχολουθοῦντας δὲ 
τοὺς ἀπὸ τῶν μετὰ τὴν παρουσίαν ἑπομένων τῷ 
Λόγῳ, καὶ ἀχολουθούντων αὐτῷ, εἴτε διχαίων εἴτε 
xaX ἀποστόλων Χριστοῦ. Πλὴν οὐχ ἄλλα μὲν ἔλεγον 
οἱ προάγοντες, ἄλλα δὲ ol ἀχολουθοῦντες" ἔχραζον 
γὰρ πάντες ἅμα ὡς χορὸς συνάδων χαὶ σύμφωνος, 
χαὶ ἔλεγον χαὶ τὸ ἀνθρώπινον ὑμνοῦντες τοῦ Σωτῇ- 
poc ἐν τῷ" « ᾿ὭΩσαννὰ τῷ υἱῷ Aavtó» χαὶ τὴν δευτέ- 
pav αὐτοῦ ἐπιδημίαν « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἕν 


nebant. Quintam praterea, et sextam cohortem ex 
iis qui Jesum prazcedebant, quique subsequebantar 
conflatam hoc loco observa: et vero qui precedunt, 
ex sanctis fortasse et prophetis qui ante adventum 
vixerunt, colleetos esse dices; qui subsequuntur 
autem, ex justis, vel Christi apostolis qui post ad- 
ventum Verbum assectati sunt. Verumtamen non 
alia przcedentes, alia vero subsequentes dicebant, 
uno enim ore haud secus ac concors et consonus 
chorus clamabant omnes, et Servetoris humanita- 
tem his verbis celebrabant ** : « Osanna filio David ; » 
at secundum ipsius adventum, hoc hymno : « fie- 
nedictus qui venit in nomine Domini ; » restitutio- 
nem autem ejus in sancta dicentes : « Osanua in 


ὀνόματι Kuplou:» xai τὴν εἰς τὰ ἅγια ἀποχατάστα- D excelsis. » 


σιν ἐν τῷ" « Ὡσαννὰ ἐν τοῖς ὑψίστοις. » 

Τούτων δὴ τῶν τριῶν ἐχφωνήσεων λεγομένων ὑπὸ 
τῆς συμφωνίας τῶν προαγόντων χαὶ ἀχολουθούντων 
τῷ Ἰησοῦ, ὁ μὲν εἰσήει εἰς τὰ ἀληθινὰ Ἱεροσόλυμα" 
ξενισθεῖσαι δὲ αἱ οὐράνιαι δυνάμεις, αἴτινες λέγονται 
πᾶσα εἶναι ἡ πόλις, ἔφασχον᾽ « Τίς ἐστιν οὗτος ; » 
ἀνάλογον vote προφητευθεῖσιν ἐν xY' ψαλμῷ περὶ τῆς 
ἀναλήψεως τοῦ Σωτῆρος, χαὶ τοῦ ξενισμοῦ τῶν οὐρα- 
νίων δυνάμεων ξενιξομένων ἐπὶ τῷ χαινῷ τοῦ 3v- 
ματιχοῦ αὐτοῦ ὀχήματος θεάματι. Ἔχει δὲ οὕτως ἐν 
τῷ ψαλμῷ" € "Apate πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, xal 
ἐπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι, χαὶ εἰσελεύσεται ὁ Βασι- 
λεὺς τῆς δόξης, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ἐν Ἡσαῖᾳ δὲ 
καραπλήσια προφητεύεται περὶ τῆς μετὰ τὴν olxovo- 
μίαν ἀνόδου τοῦ Σωτῖ, ρος" γέγραπται γάρ" ε Τίς οὗτος 
ὁ παραγενόμενος ἐξ Ἐδὼμ, ἐρύθημα ἱματίων αὐτοῦ 
ἐχ Βοσὸρ, οὗτος ὡραῖος ἐν στολῇ ; » Τὰ δὲ χατὰ τὸν 
«πον ὅλα χαὶ σὺ δυνήσῃ ἀναλεξάμενος χατανοῦσαι, 
€ τε λέγουσιν αἱ ξενιζόμεναι δυνάμεις ἐπὶ τῆς τοῦ 
σωτηρίου σώματος ἀνόδου, χαὶ τί αὐταῖς ἀποχρίνε- 
ται. Ταῦτα δὴ μοι παρείληπται βουλομένῳ σῶσαι τὴν 
ἀχολουθίαν τῆς χατὰ τὴν Γραφὴν τροπολογίας, ὅτι, 
« εἰσελθόντος αὐτοῦ εἰς Ἱεροσόλυμα, ἐσείσθη πᾶσα 
ἡ πόλις λέγουσα * Τίς ἐστιν οὗτος; » Μετὰ δὲ τοῦτο 
ἑξῆς γέγραπται, ὅτι πολλοὶ ἔλεγον" « Οὗτός ἐστιν 
Ἰησοῦς ὁ προφήτης ὁ ἀπὸ Ναζαρὲτ τῆς Γαλιλαίας, » 
ὁμολογοῦντες τὸν προφητευθέντα, ὅτι « ὁ Ναζωραῖος 
κληθήσεται, ν ὁ χυρίως τῷ Θεῷ ἀεὶ ἀναχείμενος. ᾿Αλλὰ 
χατὰ τὴν διήγησιν ταύτην περιγεγράφθω τὰ κατὰ 
τὸν τόπον, χαὶ ἀρχὴ τις ἔστω ἑτέρας περιχοπῦ; τὰ 
ἐπιφερόμενα, ἵνα μὴ ἀναγχάζηταί τις, συνάπτων 


19. Czterum hanc exclamationem üno concentu 
tollentibus qui Jesum precedebant, quique seque- 
bantur, ipse veram Jerosolymam ingressus est. 
Stupefactz: autem virtutes ccelestes, qua tota esse 
civitas dicuntur, aiebant ** : « Quis est hic? »per- 
inde ut quz in vigesimo tertio psalmo de Servato- 
ris in celo receptione, et. celestium virtutum no- 
vum corporee ipsius vecturz spectaculum admi- 
rantium stupore et perturbatione predicta sunt. 
Sic autem in hoc psalmo habetur “7 : « Attollite por- 
tas, principes, vestras, et elevamini, portze :eternales, 
et introibit Rex gloriz, » et que sequuntur. Consi: 
milia quoque[saias de Servatoris, post adiinistratam 
provinciam sibi impositam, ascensu vaticinatur ; sic 
enim scriptum est **:«Quis est iste qui venit de Edom, 
7&7 rubor vestium de Bosra, iste formosus in stola 
sua? » Hujus sane loci singulas partes simul colle- 
ctas per te potes intelligere, necnon quid corporis 
Servatoris ascensum mirantes turbz dicant, et quid 
responsi ferant. Hzc quidem a me allata sunt, quo 
Wwopologiz Scripture cobherentiam servarem, quis 
« cum intrasset lierosolymam, commota est universa 
civitas, dicens : Quis est hic “7 » Post illa deinceps 
scriptum est dixisse multos ?* : « llic est Jesus pro- 
pheta a Nazareth Galilaee,» eum confitentes, de quo 
id editum fuerat vaticinium ?* : « Quoniam Naza- 
reus vocabitur, » speciatim nimirum Deo semper 
consecratus. Vcium hac expositione circumscriptus 
esto locus iste : qux autem subnexa suut, iuitium 
dent alteri inembro, ne eorum interpretationem cum 


xai τὴν περὶ ἐχείνων διήγησιν τοῖς προτέροις, ζητεῖν D superioribus connectens aliquis disquirere cogatur, 
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czeterique fideles qui secuti sunt Verbum Dei. Tamen non aliud dicebant qui przecedebant, aliud autem. qui 
sequebantur, sed omnes clamabant insimul consona .voce, humanam quideui Christi dispensationem lau- 
dantes iu. co quod dicebant : « Osanna filio David : Benedictus qui venit in nomine Domini : » restitutio- 
Bem autem cjus in sancta, in eo quod dicebant : « Osanna in excelsis. » 

19. « In illo tempore, cum intrasset Jesus Hierosolymam, commota est universa civitas, dicens : Quis 
est hic? » In istis nunc duobus clamoribus dictis,ex consensu przcedentium et sequentium Jesum , ipse 
quidem intravit in Hierosolymam veram : admirantes autem virtutes celestes , qua: appellantur civitas, 


*5 Matti, xxt, 9. 66. ibid. 10. 
*! Matth. n, 25. 


*' Psal. xxuin, 7. 


**! jsa. 11}, 1... ** Mattb, xxi, 10. ?* ibid. 44. 


(10) Καὶ πρεάγοντας μὲν φήσεις, εἰς, Hieronymus, Opus imperf., hom. 527; pseudo-Chrysostomus 


hon. 12 in Marc.; Theophylactus. Ip. 
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ecquidnam sibi nonnulli e templo Dei deturbati ve- A ἐχδαλλομένους ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ τοῦ Θεοῦ τινας τοῖς 


lint, qui quod domum orationis latronum spelun- 
cam effecerint, verbis castigati sunt. Nec saue video 
quomodo corum qua subjuncta sunt cum proposito 
loco imegram cohzirentiam tueri quis possit, etiam- 
si summa in id ope nitatur, ita ut superioribus illis 
fespondeant ?* : « Gaude vehementer, filia Sion. » 
Hujus deinde loci f* : « Osanna filio David : Bene- 
dictas qui venit in nomine Domini : Osanna in al- 
tissimis, » mentem examinabimus. lJ profecto : 
« Benedictus qui venit in nomine Domini, » iisdem 
conceptum verbis exstat in psalmo qui psalmum pro- 
lixissimum przcedit , quem exemplaria quzdam 
centesimum decimum septimum esse perhibent. 
Quis autem pre 601" -Ἶδ : « Domine, salvum me fac, » 
collocata sunt ante h:ec verba : « Benedictus qui ve- 
hit in nomine Domini, » llebraice in iis : « Osauna 
filio David, » jacere mihi videntur; sic autem.se ha- 
bet contextus Hcbraicus : « Ánna Adouai Oseinnan. 
Anna Adonai asai. 7/48 Anna Baruch abbab saim 
adouai. » Przterea vero Evangelia a Grzcis dialecti 
ignaris frequenter exscripta, hoc loco e supra me- 
morato psalmo deprompto corrupta fuisse existimo. 
Quod si locum hunc expendere velis, audi Aquilam 
eum ila exponentem : « O Domine, salvum me 
fac : O Domine, jam bene prosperare : Benedictus 
qui venit in nomine Domini. » Jam vero quz sunt 
hejus loci in pauca contraliamus, et dicamus sive 


ἐπιπληττομένους, ὡς πεποιγχότας τὸν τῆς προσευ- 
χῆς οἶχον ληστῶν σπήλαιον. Οὐχ olóa δὲ εἴ, xà» βιά- 
σνταί τις, δύναται ἀχολούθως τῷ « Χαῖρε σφόδρα, 
θύγατερ Σιὼν, » σῶσαι τὴν πᾶσαν xal τῶν ἑξῆς τοῖς 
ἐχχειμένοις ἀχολουθίαν. Μετὰ ταῦτα ἐξετάσωμεν xal 
τό (11)* « Ὥδαννα τῷ υἱῷ Δαυΐδ. Ἐῤλογημένος ὁ ἐρ- 
χόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου * Ὡσαννὰ ἐν τοῖς ὑψέ- 
Gtotg, » ποῖον Éyct νοῦν. Σαφῶς μὲν οὖν τό ε Εὐλο- 
Ὑημένος ὁ ἐρχόμενος Ev ὀνόματι Κυρίου, » αὑταῖς λέ" 
ξεσι χεῖται £y. τῷ πρὸ τοῦ μεγίστου ψαλμοῦ φαλμῷ, 
λεγομένῳ ἕν τισιν ἀντιγράφοις pus (12) * δοχεῖ δέ 
μοι τὰ ἀντὶ τοῦ" € Ὧ Κύριε, σῶσον δὴ, » προτε- 
ταγμένα τοῦ « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόμα-. 
Κυρίου" »'E6patxOg ÉxxstsÜa: ἐν τῷ ε ὯὭσαννχ 


D τῷ υἱῷ Δαυῖδ- » οὕτω δὲ καὶ εἶχεν ἡ Ἑδραϊχὴ λέ- 


ξις" € "Avv ᾿Αδωναῖ (43) Ὥσε!εννάν. ᾿Αννὰ ᾿Αδω- 
vat &cat. ᾿λννὰ Βαροὺχ ἀδδὰδ σαῖμ ᾿Αδωναῖ. » Εἶτα 
δοχεῖ μοι ὑπὸ Ἑλλήνων συνεχῶς γραφόμενα τὰ Εὐ- 
ἀγγέλια μὴ εἰδότων τὴν διάλεχτον, συγχεχύσθαι ἐν 
τοῖς χατὰ τὸν τόπον ἔχουσι ταῦτα (14) ἀπὸ τοῦ προ- 
εἰρημένου ψαλμοῦ. El δὲ τὸ ἀχριδὲς βούλει μαθεῖν 
τῆς λέξεως, ἄχουε ᾿Αχύλου ἑρμηνεύσαντος ὡδί " « Ὧ 
δὴ Κύριε, σῶσον δή. Ὧ δὴ Κύριε, εὐόδωσον δύ - E5- 
λογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. » ᾿Αλλχ 
γὰρ ἑπαναχεφαλαιωσώμεθα τὰ χατὰ τὸν τόπον, χαὶ 
λέγωμεν, ὅτι ἤτοι Παῦλος xat Πέτρος f τὰ δύο εἴδη, 
τῶν διδασχόντων, λύσαντες ἀπὸ τῶν δεσμῶν χατὰ 


VETUS INTERPRETATIO. 


dicebant : « Quis est hic? » secundum quod fuerat prophetatum in psalmo de ascensione ipsius, et de 

admiratione virtutum cuelestium propter novum vehiculum corporis ejus. Habet autem ita : « Tollite por- 

(as, principes, vestras, et elevamini; portze zternales, et introibit rex glorise. Quis est iste rex glorie? Do- 
l 


minus fortis et potens, Dominus potens in przlio. » Et in Isaia simi 


74.75 Pa3J. cxvi, 95, 96. 


T Zach. ix, 9. 18 Matth, xv, 9. 


a quzdam prophetantur de reditu 


(11) Μετὰ ταῦτα ἐξετάσωμεν xal τὸ, etc. Totam C remur. lta Graci solemnem hymnum, (ἢ παῖαν, non 


hanc Origenis dissertationem expressit Hieronymus 
in insigni ad Damasum epistola, et in hunc Matthzi 
locum. Abuterer ctio meo, si ea omnia colligerem. 
quz in hauc quiestionem congeri possunt : consulat 
qui volet interpretes, ego sententiam meam paucis 
profero. Fateor ramis arborum decerptis, princi- 
pibus viris gratulari, et letitiam suam testari so- 
itos fuisse Jud:eos, ut erudite probat Baronius ad 
ann. Christi 54. Quin et ramis illis inde hosanna 
nomen fuisse, id etiam agnosco. Cum autem Christo 
adventanti bhosanna acclawarent, id sibi voluisse : 
Ramos decerpite in honorem filii David, quemad- 
inodum idem statuit Baronius, illud vero persuaderi 
non possum ; sed in Origenis potius, Hieronymi, et 
Theoph ylacti discedo sententiam , qui Hosanna hoc 
loco nihil aliud sibi velle putant, quam quod LXX, 
Aquila, Symmachus et alii in cavi. psalm. Σῶσον 
δή, reddiderunt. Ad id vero quod ebjectant τὸ, 


in deorum solum gratiam, sed quotiescunque res 
ex animo successerant, intensa voce canebant. Par 
erat quoque olim apud mos plebis puerorumque 
consuetudo, qua etiamnum in aliquibus Gallize 
locis perseverat, ut triumpbhantibus acclamarent, 
« Noel, Noel ; » a die quo natus est Christus, et quo 
exsultant Christiani omnes, traducto more ad pu- 
blicas alias omn:à, solemnesque pompas : id quod 
erudite, ut alia omnia, explicat clarissimus Mena- 
gius in Origin. Gall. ling. Ut ergo vocis illius , 
« Noel, » sensus ad principis, verbi gratia, trium- 
pham nihil pertinet, sed populi tamen exsultantis 
alitiam mirilice significat ; quasi diceret : Vocem 
hanc honoris tui causa, o princeps, succinimus : 
ita « bosauna, » etiamsi « filio David » minus es 
s6 conveniret ; ex populi tamen tripudiantis cone 
silio apte omnino congruebat. HugTius. 

(12) ΛΑδγομένῳ ἔν τισιν ἀντιγράφοις guit. In 


Σώτον δή, cum, υἱῷ Aavió, parum cohzrerc; alii p exemplaribus nempe τῶν O'* cum in Hebraico ar- 


alia respondent; ego vero sic existimo, in voce , 
ὡσαννά, non tam litterze significationem attenden- 
dam, quam populi vociferantis animum, qui vocem 
illam e cxvii psalmo (qui in synagogis Judaeorum 
creberrime legebatur, ut auctor est Hieronymus in 
epist. δὰ Dainas.), depromptam, et letitiz, gratu- 
Jationi, ac triumpho destinatam, quod psalmus ille 
de Christo vaticinetur, advenienti Jesu gratificatu- 
Tus conclamabat, igitur, « hosanna filio David, » 
Wen est quod, liosanua, lionoris Jesu causa, vocife- 


chelypo psalinus ille cxvrni numero censeatur : 
quod nempe psalmum ix bifariam secent Hebrzi, 
quem uno tempore describunt Graci. Αἱ vice versa 
psalmus qui Hebrzis est cxtvii, Graecis cxpivi, ab 
ebreis cum sequente continuatur ; a Grecis au- 
iem ab eo disjungitur. HugriUs. 
(15) Ἀ»»ἁ 'A6orat. Hxc Hebraice sic habentur: 


N31 v2 ἸῺ nm yD DYT (CN mYv C2 
(11) Codex Begius, ἔχουσιν 2215. 
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thv τοῦ "Inso2 πρόσταξιν τοὺς ἀπὸ περιτομῖς xai A Petrum οἱ Paulum , sive duo doctorum genera, 


«οὺς ἀπὸ ἀχροδυστίας, ἐχόσμησαν αὑτοὺς, καὶ πε- 
ποιήχασιν εὐπρεπεῖς πρὸς τὸ ὀχήέσασθαι αὐτοῖς τὸν 
Λόγον ἀνιόντα εἰς τὴν Ἱερουσαλήμ᾽ χαὶ τὰ λοιπὰ 
κατὰ μὲν μίαν ἔσται διέγησιν" χατὰ δὲ ἑτέραν ἀεὶ 
ἐνέστηχε τῶν ἀποδεχομένων τὸν Ἰησοῦν στρωννύν- 
των αὐτῷ διὰ τῶν ἰδίων ἐνδυμάτων τὴν ὁδὸν, xol 
κοπμούντων αὐτὴν τοῖς χλάδοις, καὶ ποοαγόντων, xal 
ἐπαχολονθούντων * καὶ ἄλλως δὲ ἔχαστος διὰ μὲν τῶν 
ἤδη πεπραγμένων προάγει τὸν Ἰησοῦν" διὰ δὲ τῶν 
“προαχθησομένων ἐπαχολουθεῖ αὐτῷ, xal λέγει τὰ 
ἀναγεγραμμένα. Καὶ εἰς ταῦτα δὲ ἡμεῖς μὲν τοσαῦτα 
εἴδομεν" ὁ δὲ ἡμῶν διαφέρων πλείονα xal βλεπέτω 
καὶ διδασχέτω. Πλὴν ἕν τινι τῶν εἰς τὸ χατὰ ([5) 
Ἰωάννην Εὐαγγέλιον ἐπὶ ποσὸν χαὶ ταῦτα ἐξητάσα- 


postquam cireumcisos, et qui przputium non de- 
posuerunt, juxta mandatum Jesu vinculis exsolve- 
ruut, eos ornasse, et ad vehendum Verbum Jeroso- 
lymam ascendens decenter instruxisse; οἱ reliquo- 
rum porro una eademque erit explicatio; at juxta 
alteram interpretationem, eos inter qui Jesum su- 
scipiunt, ipsique viam suis vestibus substernunt, et 
qui eam ramis ornant; necnon el inter eos qui prze- 
cedunt, eosque qui sequuntur, disjunctionem sem- 
per intercedere dicendum est : aliter quippe unus- 
quisque per res a sc jam antea gestas Jesum przce- 
dit, per res vero postmodum a se gerendas ipsum 
subsequitur, et qu:e scripta sunt dicit. Atque in 
hunc quidem locum haec comminisci potuiünus : 


μεν" ὅτε προέχειτο διηγήσασθαι τό" « Τῇ ἐπαύριον D qui nobis vero przstat, plura excogitet et. edoceat. 
οὖν ὄχλος πολὺς ὁ ἐλθὼν εἰς τὴν ἑορτὴν, » xal τὰ — Verumtamen in quodam super Evangelium secun- 
ἑξῆς. dum Joannem commentario, ca quoque aliqua ex 
parte a nobis expensa sunt; quando videlicet illud exponendum nobis propositum crat '*** « In crasti- 


num autem turba multa qux venerat ad diem festum, » et reliqua. 


Περὶ τῶν ἐχδιληθέντων ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ. 

€ Καὶ εἰσῆλθεν ὁ Ἰησοῦς εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ Θεοῦ, xal 
ἐξέδαλε πάντας τοὺς πωλοῦντας χαὶ ἀγοράζοντας ἐν 
τῷ ἱερῷ, » xal τὰ ἑξῆς. Τὰ δὲ χατὰ τὸν τόπον xai οἱ 
λοιποὶ τρεῖς εὐαγγελισταὶ ἐξέθεντο, ὧν τὴν πρὸς ἀλ- 
λήλους διαφορὰν οὐ τοῦ προχειμένου χαιροῦ ἔστι διῃ- 
γήσασϑαι - ἀρχέσει γὰρ τὸ ἐν τῷ ἐξεταζομένῳ Εὐ- 
αγγελίῳ χατὰ τὸ δυνατὸν ἡμῖν σαφηνίσαι " τῶν τεσ- 
σάρων εὐαγγελιστῶν ἀναγραψάντων τὰ χατὰ τὸν τό- 
“τον, πλείονα τὰ χατὰ τὺ δυνατὸν ἡμῖν ἐξέτασται ὑπ- 


De iis qui templo ejecti sunt. 

90. « Et intravit Jesus in templum Dei, et ejicio- 
bat omnes vendentes et ementes in templo "*, » eg 
reliqua. Exstant iteja apud reliquos tres evangeli- 
sias, quaecunque habentur hoc loco; quorum inter se 
differentiam exponere non est hujus loci : qua 
euim in eo quod explicamus Evangelio continentur, 
pro virili explanasse satis erit; cum quatuor evan» 
geliste eadem scripserint qux» hic proposita sunt, 
pluribus ea pro viribus nostris perscrutati sumus, 


ἀγορεύουσιν εἰς τὸ χατὰ Ἰωάννην, xal ὡς οἷόν τε ἣν (7 cum Evangelium secundum Joannem interpretaremur 


σχφηνίξζουσι τό" « Kal εὗρεν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς πωλοῦν- 
τας βόας χαὶ πρόδατα χαὶ περιστερὰς,» χαὶ τὰ 
ἐξής " ἔνθα χατασχευάζομεν (16) οὖχ ἐλάττονα τῶν 
παραδόξων δυνάμεων εἶναι τοῦ Ἰησοῦ xal τὴν προ- 
χειμένην, ὅτι, τέχτονος μὲν νομιζόμενος εἶναι υἱὸς, 
᾿κοσαύτῃ παῤῥησίᾳ xai ἐξουσίᾳ ἐχρήσατο, ἐχδάλλων 
ἐν πανηγύρει ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ τοὺς ἀναγεγραμμένους, 
ὁποίᾳ οὐδ᾽ ὁ τοῦ ἔθνους ἡγούμενος εὐχερῶς ἂν ἤνυσε 
τοῦθ᾽ ὅπερ Ἰνσοῦς πεποίηχε, Καὶ ἑτροπολογήσαμεν 


et, quoad ejus fleri poterat, hac excuteremus ?* ; « Et 
invcnit ín templo vendentes boves, et oves, et colum« 
bas,» et reliqua : ibi non minimam hancinter porten. 
tosas 749 Jesu virtutes fuisse argumentis proba» 
mus; quia, cum pro fabri (ilio haberetur, ea tamen 
usus est confidentia, et auctoritate, in publico coetu 
e templo eos deturbans de quibus scriptum est : 
qua polestate utens ipse nationis princeps id non 
facile perfecissct, quod a Jesu actum est. Et Joau» 


VETUS INTERPBETATIO. 


ejus in eelum post dispensationem Passionis ipsius hoc modo : « Quis est i:te qui venit ex Edom, rubya 
vestimenta habens ex Bosor, iste formosus in stola? » Hoc autem diximus , ut. ostendamus mysterium 
ejus quod dicitur, quoniam ascendente eo in Hierusalem, commota est uuiversa civitas diceus : « Quis 
est hic? » 

90. « Et intravit Jesus in templum Dei, et ejiciebat omnes vendentes ct ementes in templo , ct mensas 
nummulariorum evertit, et cathedras vendentium columbas. Et dixit eis : Scriptum est : Domus niea, 
domu$ orationis vocabitur : vos autem fecistis eam speluncam latronum. » Supra imrensuram dignitatis 
Christi fuerat, secundum quod videbatur fllius esse fabri, ut tanta fiducia uteretur el. potestate , ejiciens 
nundiuam de templo, qua nec princeps alicujus fenus utens, facile poterat explicare quod fecit Jesus. E£ 
hzc diximus secundum simplicem intellectum. Secundum moralem autem talia dicemus. Et primum qui- 
dem de templo, de quo per Prophetam dixit Deus : « Domus mea, domus orationis vocabitur. » Ergo se- 
cundum corporalem circumcisionem carnis, et secundum corporales legis festivitates, et sacrificia, cone 
&'quenter et templum Dei existimabatur, quod ex lapidibus insensatià erat constructum, primum quidem 


** Joan, xii, 19. 1 Matth. xxi, 18. "5 Joan. 1), 14. 


(15) HAhr ἔν τινι τῶν εἰς τὸ .xazd, etc. Qui 
locus in Regio Origenis Commentariorum in Joan. 
libro non οὐ: paret. Hegmus. 

(16) Ἔνθα xaracxsvátousv οὐκ ἐλάττονα τῶν 

ὄξων, etc. ln Catena. Corderiana in Joau., 
à. Joan. 1i, 19: Μηδεὶς νομιζέτω τὸ πραχθὲν τοῦτο 


ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ ἔλαττον εἶναι τοῦ νεχροὺς ἐγεῖρα:, ἢ 
τυφλοῖς ὄψιν παρασχεῖν" οὐχ ἄνευ γάρ θεϊχῆς ἕνερ- 
γείας οἷόν τε ἣν ἕνα ἄνθρωτονν τοσοῦτον πλῆθος ἐχ- 
δάλλειν, xal μάλιστε ἐξηγριωμένων xat φωνούντων 
χατ᾽ αὐτοῦ. Origenes, tom. χε ἐπ Joann.; llieronymus, 
pseudo-Chrysostomus, bomil. 15 in Marc. llvETIUS. 
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nis quidem mentem, litterze contextui servientes, A δὲ δουλεύσαντες τῇ λέξει, ὡς ἐχωροῦμεν, τὸ Ἰωάννου 


tropologice explicavimus, quatenus eam fuimus 
assecuti : sed quoniam series postulat ut de rebus 
propositis secundum Matthei narrationem dissera- 
mus, invocató sapientiz Patre, agedum an aliquid 
audaci Jesu facinore dignum hic possimus depro- 
mere, videamus. Ác primum quidnam sit illud Dei 
templum dicendum est, quod agnoscens Deus in 
Propheta dixit ** : « Domus mea, domus orationis 
vocabitur. » Juxta circumcisionem ergo secundum 
carnem, et corporalia legis festa ac sacrificia, 
templum Dei existimabatur esse opilicium illud e 
lapidibus sensus expertibus a Salomone primum 
constructum, 3b Esdra deinde restauratum, at post 
incarnationem Jesu, a Romanis demum dirutum ; et 
hzc domus orationis esse credebatur; quo everso 
Judzos, utpote domum orationis jam non amplius 
habentes, privilegium itidem visitationis Dei jam 
amplius non habuisse necessario dicendum est; 
quo frui credebantur privilegio, propterea quod in 
orationis domo orabant, postquam legalis cultus 
munia obierant. Sospitator vero noster qui actio- 
num suarum spiritaliurn. symbola edidit, ex eo 
templo vendentes et ementes corporaliter deturba- 
rit, numinulariorum mensas, et cathedras vendcn- 
tium columbas everterit, et qua scripta exstant dixe- 
rit, ad conversionem prasentis tum forte populi, 
qui cum sanctam festivitatem in nomine Dei cele- 
brare debuisset, venditionibus emptionibusque non 
in loco ejusmodi rebus idoneo, sed in templo vaca- 
bat: hic ubi coiens, tanquam in orationis domo 
orare debebat; at res orationi contrarias agebat, 
haud secus ac in dicata mercatui domo vendens ac 
emens, pecunias permutans, et in cathedris venden- 
darum columbarum gratia sedens : Judzorum au- 
tem facinoris faditatem tunc Jesus abstulerit, 
quando negotiantes eos, et in corporeas delicias 
750 se effundentes, cum juxta prescriptum legis 
festum celebrare debuissent, reprehendit. 

21. Nunc autem conflatum ex vivis lapidibus 
templum Ecclesiam esse existimo, iu eaque non- 
nullos esse, qui non quasi in Ecclesia vivant, se 
quasi « secundum carnem militent *^; » quique 
orationis ex vivis lapidibus constructam domum 
per suam nequitiam latronum speluncam faciant : 
quis enim postquam peccata in Ecclesiis quibusdam 
ab iis commissa perspexerit, qui aliorum pietatem 


βούλημα" ἀλλ᾽ ἐπεὶ καὶ νῦν ὁ εἰρμὸς ἡμᾶς ἀπαιτεῖ 
εἰπεῖν χατὰ τὴν Ματθαίου λέξιν περὶ τῶν ἐχχειμέ- 
γων, τὸν Πατέρα τὴς σοφίας ἐπιχαλεσάμενοι, φέρ᾽ 
ἴδωμεν εἰ ἄξιόν τι δυνάμεθα τῆς Ἰησοῦ μετὰ θάρσους 
πράξεως εἰπεῖν εἰς τὸν τόπον. Καὶ πρῶτον λεχτέον 
τί τὸ ἱερὸν τοῦ Θεοῦ, ὥπερ ὁμολογῶν ὁ Θεὸς εἶπεν Ev 
τῷ Προφήτῃ « 'O οἴχύς μου οἶχος προσευχῆς Χλῃ- 
θήσεται. » ᾿Ανάλογον μὲν οὖν τῇ χατὰ σάρκα περι- 
τομῇ xal ταῖς σωματιχαῖς τοῦ νόμου ἑορταῖς καὶ θυ- 
σίαις, ἱξρὸν ἐνομίζετο τοῦ Θεοῦ εἶναι τὸ Ex λίθων ἀναι- 
σθήτων χατασχεύασμα οἰχοδομηθὲν ὑπὸ Σολομῶντος 
πρῶτον, xal ἀνοιχοδομηθὲν ἔτι ὑπὸ Ἔσδρα, πλὴν 
μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίαν ὑπὸ Ρωμαίων χαθ- 
αιρεθέν * χαὶ οἶχος ἐκεῖνος ὑπελαμδάνετο εἶναι &ó- 


D χῆς o0 καθαιρεθέντος, ἀναγκαῖον Ἰουδαίους, ὡς μη- 


χέτι ἔχοντας οἶχον προσευχῆς, λέγειν μηχέτι ἔχειν 
τὸ ἐξαίρετον τῆς ἐπισχοπῆς τοῦ Θεοῦ, ὃ ἔχειν ῴοντο, 
παρὰ τὸ ἐν τῷ οἴχῳ τῖςς προσευχῆς εὔχεσθαι, μετὰ 
τὸ τὰ τῆ; νομικῆς λατρείας ἐπιτελεῖν. Καὶ ἐχδεδλτ,- 
χέτω σωματιχῶς ἀπ᾽ ἐχείνου ὁ xai σύμδολα ποιήσας 
κῶν ἰδίων πνευματιχῶν πράξεων Σωτὴρ ἡμῶν, τοὺς 
πωλοῦντας χαὶ ἀγοράζοντας, καὶ τὰς τραπέζας τῶν 
χολλυδιστῶν χαταδεδληχέτω, καὶ τὰς χαθέδρας τῶν 
πολούντων τὰς περιστερὰς, xal εἰρηχέτω τὰ ἐχχεί- 
μενα εἰς ἐπιστροφὴν τοῦ τότε λαοῦ, ἀντὶ σεμνῆς παν- 
ηγύρεως ἐπιτελουμένης ἐν ὀνόματι Θεοῦ σχολαζόν- 
τῶν τῷ πωλεῖν xat ἀγοράζειν, οὐχ ἐν τῇ χαθηχούδῃ 
χώρᾳ ἐν f| ἕδει πωλεῖν xai ἀγοράζειν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 
ἱερῷ * ἔνθα ἐχρῆν μὲν συνερχομένους εὔχεσθαι ὡς ἐν 
οἴχῳ προσευχῆς * ἐποίουν δὲ τὰ ἐναντία τῇ εὐχῇ ἐν 
αὐτῷ, ὡς ἐν οἴχῳ ἐμπορικῷ ποιλοῦντες xal ἀγορά- 
ζοντες, xaX ἀργύρια χολλυδίζοντες, καὶ ἐπὶ χαθεδρῶν 
χαθεζόμενοι, ἵνα πωλῶσι περιστεράς. Καὶ τὸ ἄσεμ- 
voy τῶν γινομένων παρὰ Ἰουδαίοις τότε ὁ Ἰησοῦς 
ἡμῶν χαθηρηχέτω, ἐλέγξας τοὺς, ἀντὶ τοῦ χατὰ τὸν 
γόμον ἑορτάζειν, ἐμπορενομένουξ, xal σωματιχῶς 
τρυφῶντας. 


Καὶ νῦν δὲ νομίζω ἱερὸν &x λίθων ζώντων olxobo- 
μηθὲν εἶναι τὴν Ἐχχλησίαν, xat εἶναι ἐν αὐτῇ τινας 
οὐχ ὡς ἐν Ἐχχλησίᾳ ζῶντας, ἀλλ᾽ ὡς ε χατὰ σάρχα 
στρατευομένους, » οἵτινες xal ποιοῦσι τὸν τῆς προσ- 
εὐχῆς ix ζώντων λίθων οἶχον λῃστῶν διὰ τὴν αὑτῶν 
χαχίαν σπήλαιον * τίς γὰρ, χατανοήσας τὰ ἕν τισιν 
Ἐχχλησίαις ἁμαρτανόμενα ὑπὸ τῶν νομιζομένων πο- 
ρισμὸν εἶναι τὴν ἑτέρων εὐσέδειαν, χαὶ δέον ἐχ τοῦ 


VETUS INTERPRETATIO. 


ἃ Salomone, deinde reparatum ab Esdra, postca vero post Christi adventum a Romanis destructum : et 
illa existimabatur domus esse orationis. Qua destructa, necesse est ut Judzi quasi non jam habentes do- 
mum orationis, jam non habeant privilegium speculatienis Dei, nec possint secundum legem Deo servire. 
Hoc ergo facto, omnia Christus ejecít in mysterio spiritualium actuum suorum : et tunc fecit visibiliter, 
quod semper invisibiliter agit, ejiciens vendentes et ementes de templo, et mensas nummulariorum ever- 
Lens. et cathedras vendentium columbas, ad correptionem populi, ut non pro mundi festivitatibus in no- 
mine Dei emptionibus et venditionibus vacent in loco non competenti, in quo non debent vendere , - ncc 
emerc, sed orationibus vacare, qui congregantur quasi in domo orationis. 

21. Nunc autem arbitror esse templum Dei ex lapidibus vivis constructum, Ecclesiam Christi. Sunt au- 
tem multi in ea non sicul decet viventes spiritaliter, sed « secundum carnem militant, » qui et donum ora- 
tionis de lapidibus vivis constructam faciunt speluncam esse latronum, actibus suis non Ecclesia Dei 


? jsa. Lvi, 7. ** IL Cor. x, 3. 
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Εὐαγγελίου μόνον bua, fjv, τοῦτο μὲν μὴ ποιούντων, Α quaestum esse existimant, cumque ex Evangelio vi- 


κλοῦτον δὲ xal πολλὴν χτῇσιν συναγόντων, οὐχ ἐρεῖ 
στήλαιον ληστῶν γεγονέναι τὸ τηλιχοῦτον τῆς Ἐχ- 
xÀn3lag μυστήριον; Ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν τὸν Ἰησοῦν ἐπὶ 
τοῖς ἁμαρτανομένοις ἐν ip ὠχοδόμησεν ἱερῷ ζῶντι, τό 
τε ἀπὸ τῶν Ῥαλμῶν οὕτως ἔχον’ « Τίς ὠφέλεια 
iv τῷ αἵματί μου ἐν τῷ χαταδῆναί με εἰς διαφθο- 
p&v; » xai τὸ ἀπὸ τοῦ, ὡς οἶμαι, Ὡσηὲ (17), ἔνθα 
$ τοῦ Ἴησοῦ ψυχὴ λέγει δυσαρεστουμένη τῷ βίῳ τῶν 
ἁμαρτανόντων, xai ἐν τῷ ἱερῷ εἶναι δοχούντων, τό" 
« Οἴμοι, ὅτι ἐγενήθην ὡς συνάγων χαλάμην ἐν 
ἀμητῷ, xal ὡς ἐπιφυλλίδα ἐν τρυγητῷ, οὐχ ὄντος 
στάχνος (18) τοῦ φαγεῖν τὰ πρωτόγονα. Οἴμοι, ψυχὴ, 
ὅτι ἀπόλωλεν εὐλαδὴς ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ὁ χατορθῶν 
ἐν ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρχει. » Καὶ ἐὰν προσχόπτῃς 


ctum petere oporteat, id quidem non faciunt, sed 
divitias, ingentesque facultates comparant, tantum 
illud Ecclesie mysterium latronum speluncam esse 
factum non fateatur? sdeo ut de peccatis, in vivo, 
quod ipse zdificavit, templo admissis, apposite id 
dicat Christus, quod e Psalmis depromptum est*! : 
« Qus utilitas in sanguine meo, dum descendo in 
corruptionem ? » et quod apud Osee, ni fallor, exstat, 
ubi Jesu anima, vita peccatorum, "qui in templo 
nihilominus esse videntur, offensa, ait δ᾽: « Vs 
mihi quia factus sum sicut qui congregat stipulam 
in messe, et sicut racemos in vindemia, cum non 
Bit spica ad comedendum primitiva. Vx mihi anima, 
quia periit pius de terra, et non est in hominibus 


γε τῷ ταῦτα λέγειν τὸν Ἰησοῦν, xal πενθοῦντα ἡμῶν B qui corrigat.» Si hac porro Jesu oratione, quodque 


τὰ πεαίσματα φάσχειν τό" € Οἴμοι, ψυχὴ, » συν- 
εξέτασον τούτοις τὸ ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου, ἔνθα γέ- 
γραπται, ὅτι, « ἰδὼν τὴν Ἱερουσαλὴμ, ἔχλαυσεν ἐπ᾿ 
αὑτῇ, χαὶ εἶπε. » Καὶ μᾶλλόν γε, εἴπερ εὐλόγως 
ἔχλαυσεν ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, εὐλογώτερον χλαύσεται 
ἐπὶ τὴν Ἐχχλησίαν, οἰχοδομηθεῖσαν μὲν tva οἶχος 
προσευχῆς ἧ, γενομένην δὲ διὰ τὴν αἰσχροχέρδειαν 
καὶ τρυφὴν τινων, ἀλλ᾽ εἴθε μὴ χαὶ τῶν ἡγουμένων 
«oU λαοῦ, σπήλαιον ληστῶν. ᾿Αλλὰ τότε μὲν εἰσῆλθεν 
Ἰησοῦς εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ Θεοῦ, xal ἐχάθαρεν αὐτὸ 
ἐχθαλὼν πάντας τοὺς πωλοῦντας χαὶ ἀγοράζοντας ἐν 
τῷ ἱερῷ, χαὶ τὰς τραπέζας τῶν χολλυδιστῶν χατα- 
στρέψας μετὰ τῶν καθεδρῶν ἐν αἷς ἐχαθέζοντο ol 
τχυλοῦντες τὰς περιστεράς. Νῦν ók ὅσον μὲν οὐχ ἐπι- 
σχοποῦνται οἱ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ γινόμενοι 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐν συναγωγαῖς, εἰσὶν οἱ πωλοῦντες χαὶ 
ἀγοράζοντες ἐν τῷ ἱερῷ, xal τὰ λοιπὰ ποιοῦντες, xal 
οὐδαμοῦ Ἰησοῦς αὐτοῖς ἐπιφαίνεται, ἵνα ἐχδαλὼν 
σώσῃ τοὺς λοιποὺς, ἣ χἀχείνους ἐχόληθέντας ποιήσῃ 
ευναισθέσθαι τῆς ἁμαρτίας, xat εἰσελθεῖν εἰς τὸ ἱερὸν, 
οὐχέτι μετὰ τοῦ πωλεῖν xal ἀγοράζειν, ἣ τὰ λοιπὰ 


lapsus nostros detlens dixerit : « Vze mihi anima, » 
offenderis, cum his contende ** αι habentur in 
Evangelio, ubi scriptum cst, « videntem eum Jeru- 
salem flevisse snper illam, et dixisse. » Quod si 
super Jerusalem cum ratione flevit, longe magis 
eliam consentaneum erit ut super Ecclesiam fleat, 
quae ad id zdificata est ut domus sit orationis, at 
propter turpem nonnullorum quzstum ac luxun, 
aique utinim non et principum populi, spelunca 
latronum effecta est? Verum tunc. ingressus est 
quidem Jesus in templum Dei, 751 ct illud expr- 
gavit, ejectis omnibus vendentibus et ementibus 
in templo, et mensis nummulariorum eversis, una 
cum cathedris in quibus sedebant qui vendebant 
columbas. Nunc autem quandiu non observantur 
qui in nomine Jesu Christi simul in conventibus 
coeunt, ii sunt qui vendunt, et emunt in templo, et 
reliqua faciunt, neque iis ullo modo videndum se 
dat Jesus, ut, ejectis illis, reliquos servet, vel ut illos 
ejectos in peccati sui agnitionem et conscientiam 
adducat, et in templum rursus, non vendendi, vel 


VETUS INTERPRETATIO. 


diguis, sed spelunca latronum. Qui enim considerat in multis Ecclesiis talium Christianorum peocata, qui 
arhitrentur quaestum esse pietatem, οἱ cum deberent de Evangelio vivere secundum quod vivere decet 
servos Dei, hoc non faciunt, sed divitias et multas possessiones acquirunt : nonne dicet speluncam latro- 
num factam esse sub illis Ecclesiam, ut recte dicat Christus ad eos propter dissipationem Ecclesie sus: 
« Qua utilitas in sanguine meo, dum descendo in corruptionem? » ltem ipse per Michzeam tali modo : « Ye 
mihi quoniam factus sum sicut qui colligit stipulam in messe, et sicut qui racemum in vindemia, cum 
non sit botrio ad manducandum primogenita. Vae anima mez, quia periit timoratus a terra, et qui corrigat 
in hominibus non est. » Et cum intellexeris Jesum dicentem talia, et lugentem peccata nostra, aspice simul 
et illud quod in Evangelio scribitur : « Cum vidisset Jerusalem, flevit super eam, et dixit. » Et si ratio- 
nabiliter flevit super Jerusalem, et rationabilius flebit super Ecclesiam zdificatam quidem ut esset domus 
orationis, factam autem propter turpia lucra et luxus quorumdam (quod utiuam non esset!) principum 
populi speluncam latronum. Sed tunc quidem intravit Jesus in templum Dei, et mundavit illud, ejiciens 
vendentes et ementes in templo, οἱ mensas nummoulariorum evertens et cathedras vendentium columbas : 
nunc autem quamdiu non visitantur, qui jn nomine Jesu Christi conveniunt in ipsum, sunt in conven- 
tibus vendentes et ementes in templo, et reliqua omnia facientes, et nusquam eis Christus apparet, ut 
8: Mich, vij, 1, 9. " Luc. xix, 41. 

et Arabs. llebraice, omm. Item : ἀπόλωλεν εὐλα- 
δὲς, it editio Complutensis, et Aldina ; Hieronymus, 
« reverens$; » δὶ Sixtina, εὐσεδῆς, cui consentit 


*! Psal. xxix , 10. 


(17) Kal τὸ ἀπὸ tov, ὡς οἶμαι, Ὡσηέ, etc. Osee 
cum Michbza memoria falsus confudit. ldem alibi 
peccat szpenumero, quemadmodum viro Scripturse 


quidem callentissimo, sed ejus loca inconsultis libris 
memoriter recitanti, et ad alia properanti usu venire 
debuit. HugTiUs. ] . 
(18) Οὐκ ὄντος στάχνος. Vulgaue τῶν O' edi- 
tione& habeut : Οὐχ ὑπάρχοντος Bótpuoc. lta Syrus 


Arals ; Jonathan , « misericordes; » Syrus, « inte- 
ger » Eumden i hunc locum, bom. 14 ín Jerem., pro- 
ferens Origenes, στάχνος, etc., εὐλαδής,, constanter 
egit. Ip. 


uu 
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emendi, ac reliqua faciendi gratia, intro.lucat; A ποιεῖν" ἐπὰν δὲ ἐπισχέψηται ἐπὶ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, 


postquam autem peccata nostra inspexerit, et quasi 
nos amorc prosequens advenerit, ut nos castiget, et 
tanquam filios ἃ se deinde admittendos flagris c:e- 
dat; tunc eongregatis nobis et Spiritu sancto ingre- 
dietur Jesus potestas, caque ingressa vendentes 
omnes ac ementes in templo cjiciet ; vendentes 
quidem et quasi nundinantes si. quid boni habuc- 
runt; pro lis autem mala ementes; atque hec in 
Dei templo, Ecclesia nimirum agentes. Atque utinam 
jn Patris sui templum, Ecclesiam scilicet, orationis 
domum ingressus Jesus, nummulariorum et avaro- 
rum mensas deturbet, et qui probam pecuniam vi- 
libus ac nullius pretii nummulis commutant, ut cos 
quorum nummos permutaut, afficiant. damno; Ipsi 


vero in res necessarias pecuniam neutiquam expen- D 


dant! Sunt autem alii qui in templo Christi colum- 
bas vendunt et emunt, et principibus contra fas 
tradunt eos qui sunt « simplices sicut columbee **, » 
qui oraverunt, οἱ dixerunt ** : « Quis dabit 759 
mihi pennas sicut columb:e, et volabo, et requies- 
cam? » quorumque exaudit preces ct accept:e sunt. 

92. Eyo vero quod de columbarum venditoribus 
scriptum est, his conveaire existimo qui Ecclesias 
avaris, tyrannicis, indoctis, et irreligiosis episcopis, 
presbyteris, vel diaconis tradunt : quocirca de eo- 
rum tantummodo cathedris qui columbas vende- 


xai ὡς ἀγαπῶν ἡμᾶς ἐπιδημήσῃ, ἵνα παιδεύσῃ xol 
μαστιγώσῃ ὡς υἱοὺς, ὅπως ἡμᾶς παραδέξηται, τότε 
εἰσελεύτεται dj δύναμις Ἰησοῦ συναγομένων ἡμῶν 
χαὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, xat εἰσελθοῦσα Ex6a)ct 
πάντας τοὺς πωλοῦντας xal ἀγοράζοντας ἐν τῷ ἱερῷ' 
κωλοῦντας μὲν, xal ὡσπερεὶ ἀπεμπολοῦντας el χαί τι 
χρηστὸν εἶχον, ἀγοράξοντας δὲ ἀντ᾽ ἐχείνων τὰ φαῦλα, 
καὶ ταῦτα ἐν τῷ ἱερῷ τοῦ Θεοῦ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, πράτ- 
τοντας. "AX εἴθε εἰσελθὼν εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ Πατρὸς, 
τὴν Ἐχχλησίαν (19), τὺν οἶχον τῆς προσευχῆς, xata 
Θάλλοι ὁ Ἰησοῦς τὸς τῶν χολλυδιστῶν xat φιλαργύ- 
ρων τραπέζας, xai εἰς πολλὰ εὐτελῇ χαὶ οὐδενὸς λό- 
γο ἄξια (30) χαταχερματιζόντων τὰ δόχιμα ἀργύ- 
pix, ἵνα βλάψωσι μὲν ἐχείνους οἷς χολλυδίξουσιν, 
αὐτοὶ δὲ μὴ εἰς δέον χρήσονται τῷ ἀργυρίῳ! Εἰσὶ 
δὲ χαὶ ἄλλοι ἐν τῷ ἱερῷ πωλοῦντες χαὶ ἀγοράζοντες 
τὰς Χριστοῦ περιστερὰς, xai παραδιδόντες « τοὺς 
ἀχεραίους ὡς περιστερὰς, » τοὺς εὐξαμένους χαὶ εἰ- 
πόντας᾽ € Τίς δώσει μοι πτέρυγας ὡσεὶ περιστερᾶς, 
χαὶ πετασθήσομαι, xai χαταπαύσω ; » xal ἔπαχου- 
σθέντας, ἄρχουσιν οἷς οὐ δεῖ. 

Καὶ νομίζω ἁρμόζειν τὸν περὶ τῶν πωλούντων τὰς 
περιστερὰς λόγον τοῖς παραδιδοῦσι τὰς Ἐχχλτσίας 
αἰσχροχερδέσι, xai τυραννιχοῖς, καὶ ἀνεπιστήμοσι, 
xaX ἀνευλαθέσιν ἐπισχόποις, f| πρεσόντέροις, f| δια- 
xóvotz * διόπερ μόνων τῶν πωλούντων τὰς περιστερὰς 


YETUS INTERPRETATIO. 


ejiciens eos reliquos salvet. Si autem visitaverit super peccata nostra, et quasi lugens nos veniat, et cor- 
ripiat, ut castiget qdasi filios, ut recipiat nos, tunc ingredietur Christi qiotestas congregatis nobis et 
Spiritu sancto, et ingrediens ejiciet omnes vendentes et ementes in Jemplo. Vendentes quidem et alienantes 
a se quidquid babehant boni, ementes autem pro eis mala. Et desiruet mensas uummulariorum, id est 
avarorum et pecunie cupidorum, qui aliorum quidem pecunias cum iniquitate vertunt ad se, ipsi 
autem non ad quod expedit eas expendunt. Sunt et alii in tentplo vendentes Christi columbas, et tradentes 
simplices sicut columbas, et orantes, dicentes : : Quis dabit mihi pennas sicut columbhze, et volabo, et 
regoiescam » tradentes eas principibus, quibus non eportebat. . 

. Et arbitror convenire verbum de venditoribus columbarum, eis qui tradunt ecclesias avaris, et ty- 
rannicis, et indisciplinatis, et irreligiosis episcopis, aut presbyteris. Propter quid et cathedras tantum- 


*' Matth. x, 16, ** Psal. riv, 7. 


19) "AJ" εἴθε εἰσελθὼν εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ Πα- (C; computlantium adbzrescentem, lioc Cassii Parmen- 


£póc, τὴν Ἐκχιλησίαν. Origeues infra : Εἰσελθὼν 
εἰς τὸ ἱερὸν τοῦ Θεοῦ ὅλον, τὴν πᾶσαν Ἐχχλησίαν " 
εἰ tom.xi in Joan., εἴ tom. xui ; Hilarius, can. 31 in 
Matth. llugrius. 

(30) Καὶ εἰς z0AAà εὐτελῆ xal οὐδενὸς Aógyov 
ἄξια, eic. Collybus vilis erat nummuli genus : au- 
€lor Aristopbaues : 

..... c Xpó tov 

Οὐδεὶς ἐπρίαε᾽ ἂν δρέπανον, οὐδὲ xoAAU60ov. 

. Ut antea 
Nullus emisset falcem, ne collybe quidem. 


Bcholiastes : Οὐδὲ χολλύδου, Εἶδος εὐτελοῦς νομί- 
σμᾶτος, ἀντὶ τοῦ, οὐδὲ ὀδολοῦ. Cum autew pretiosa 
numismata vilioribus, vel vilia pretiosis permutent 
nummularii, propterea ipsa trapezitica ars, quam 
Cambium posterior ztas appellavit, χόλλυδος, et 
trapezitx , χολλυδισταί dicti fuerunt. Consulendus 
auctor Commentarii in Marc., qui Origeni falso tri- 
buitur, ad cap. 11, sed pracipue Pollux, lib. 11, 
cap. 9, et lib. vui, cap. 55. Pro perinutatiouis au- 
tem pretio certam de eapite mercedem mensarius 
exsecabat. Vir quidam doctus, suis in Ciceronis 
Frumentariam commentariis, collybum viliorem esse 
ineptüissime scribit, ex zrugine nummorum digitis 


sis deceptus loco, queur profert. Suetonius in Ás- 

sto, cap. ὁ : « Hanc finxit manibus collybo deco- 
oratis Nerulonensis mensarius ; » boe est, manibus 
ex frequenti zris, argentive tractalione inquinatis. 
Cum ergo pro permutationis pretio fieret de vivo 
deduciio, nummularii illi qui in templo trapeziticam 
exercebant, preter certam permutationis merce- 
dem, quam in suum emolumentum de capite de- 
ducebant, pretiosa etiam — numismata  adulteratis 
nunimulis commutabant, Id enim sibi volunt hzc 
Origenis verba : Ἵνα βλάψωσι μὲν &xtivoug olg χολ- 
Aufltouct* οἱ in Joan. tom. x1: Οὗτοι γάρ εἰσιν οἱ 
τὸν οὐράνιον τοῦ Πατρὸς οἶχον, «hv ἁγίαν 'Iepou- 
σαλὴμ, τὸν οἶχον τῆς προσευχῆς μολύνοντες, xal 
σπήλαιον λῃστῶν ποιήσαντες, οὐχ ἄλλων ἣ ἑαντῶν, 
ἀργύριον ἔχοντες ἀδόχιμον, χαὶ διδόντες ὀδολοὺς xal 
χόλλυθα τοῖς προσιοῦσιν, εὐτελῇ χαὶ εὐγαταφρόνητα 
γομίσματα. Aliam Propugnat sententiam Iherony- 
mus, nec hos collybistas nummis pummos vult 


commultasse, sed pecuniam [oneri dantes, pro 


usuris quie lege prohibebantur, collyba, boc est, 
Iregematá, et vilia munuscula , verbi gratia , fricu 
cjoeris, uvarumque passarum, et poma diversi ge- 
neris exegisse. Huic favet llesychius : Κώάλυδα, 
τρωγάλια " sed in priore sententia sisto. HtgTiUs. 
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«αθέδρας ὠνόμασεν ὁ Ματθαῖος καὶ ὁ Μάρχος, ἄς φασι A bant. mentionem fecerunt Mattheus et Morcus, 


«ατεστράφθαι ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ, Ὡς εἴθε τούτων fjxouov 
μετὰ τοῦ πρέποντος νοῦ τῇ θείᾳ Γραφῇ οἱ ἐπὶ τῆς 
χαθέδρας Μωῦϊσέως αὐχοῦντες χαθέζεσθαι, xal πω- 
λοῦντες ὅλας ἐχχλησίας περιστερῶν, χαὶ παραδιδόν- 
τες αὑτὰς τοιούτοις προεστηχόσι, περὶ ὧν λέγοιτ᾽ ἂν 
τὸ ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ ὑπὸ τοῦ Κυρίου λεγόμενον" « Οἱ 
ἡγούμενοι τοῦ λαοῦ μου ἐμὲ οὐχ ἤδεισαν * υἱοὶ ἄφρο- 
νές εἰσι, χαὶ οὐ συνετοί " σοφοί εἰσι τοῦ χαχοποιῆσαι, 
τὸ δὲ καλῶς ποιῆσαι οὐχ ἔγνωσαν" » xal τὸ ἐν τῷ 
Μιχαίᾳ, οἶμαι, οὕτω λελεγμένον « Οἱ ἡγούμενοι τοῦ 
λαοῦ μου ἐχόληθήσονται ἐξ οἴχου τρυφῆς αὐτῶν" » 
sl γὰρ ἤχουον, οὐχ ἂν ἐπώλησαν τὰς Χριστοῦ περι- 
στερὰς, ἀλλὰ χατέστησαν ἄρχοντας αὐτῶν φειδομένους 
τῶν περιστερῶν, χαὶ προνοουμένους τῆς σωτηρίας 


αὐτῶν, xat οὐ περιδλεπομένους τίνα ὡς παχεῖαν πε- Β 


βιστερὰν θύσαντες (21) χαταθοινήσονται. Λέγει δὲ 
Ἰησοῦς τοῖς ἐχδαλλομένοις, ὡς πωλοῦσι xal ἀγορά- 
ὥουσι, xal τοῖς χολλυδισταῖς, xai τοῖς πωλοῦσι τὰς 
Δεριστερὰς, δυσωπῶν αὐτοὺς ἀπὸ τῶν ὡς Ex προσώπου 
τοῦ Πατρὸς λεγομένων προφητειῶν, ὅτιτὸ μὲν γεγραμ- 
μένον ἐστίν’ « Ὁ οἶκός μου οἶχος προσευχῆς χληθήσε- 
ται" » οὐδὲν γὰρ ἄλλο δεῖ εἶναι ἐν Ἐχχλησίᾳ Θεοῦ 1j 
εὐχὴν πάσης ἁγίας πράξεως, καὶ προχαλουμένης τὴν 
τοῦ Θεοῦ ἐπισχοπὴν, εἰς εὐχὴν παρὰ Θεῷ λογιζομένης, 
καθὸ xal τό « ᾿Αδιαλείπτως προσεύχεσθε, » δυνα- 
τόν ἐστιν ὑμεῖς δὲ, ὦ οὗτοι, ταῖς ὑμετέραις κακίαις 
τὸν τῆς προσευχῆς οἶχον σπήλαιον λῃστῶν πεποιή- 
χατε. xai εὑρεῖν ἔστι πολλαχοῦ χατὰ βραχὺ οὕτως 
εἰς διαστροφὴν ὁδεύσαντα τὰ τῆς νομιζομένης Ἐχχλη- 
σίας πράγματα, ὡς μηδὲν σπηλαίου λῃστῶν διαφέρειν 
τὸ ἄθροισμα συναγόμενον ἐν ὀνόματι Χριστοῦ, ὥστ᾽ 
ἂν λέγεσθαι αὑτοῖς * « Ac ὑμᾶς διὰ παντὸς τὸ ὄνομά 
pov βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν. » Εἰ δὲ δεῖ τὰ εἴδη 
τρία τυγχάνοντα (43) τῶν ἐνταῦθα χατειλεγμένων 
προσφιλονεικήσαντα τῇ σαφηνείᾳ τῆς Γραφῆς ἐπιμε- 
λέστερον διηγήσασθαι, μήποτε οἱ μὲν ἐν τῷ λαῷ μη- 
δενὶ ἣ τῷ χόσμῳ σχολάζοντες, xal περὶ τὸ πωλεῖν 
xai ἀγοράζειν μόνον τὰς διατριδὰς ἔχοντες, χαὶ σπα- 
νίως ταῖς προσευχαῖς προσχαρτεροῦντες, χαὶ οἷς 
ἀπαιτεῖ ἔργοις ὁ θεῖος Λόγος, εἰσὶν οἱ πωλοῦντες xal 
ἀγοράζοντες ἐν τῷ ἱερῷ τοῦ Θεοῦ" οἱ δὲ μὴ xaX 
διάχονοι διοιχοῦντες (33) τὰ τῆς Ἐχχλησίας χρήματα, 


quas a Jesu eversas fuisse commemorant. Atque 
utinam hac mente diving Scripture accommodaia 
audirent , qui supra cathedram Moysis sedere se 
gloriantur, et totas columbarum ecclesias vendunt, 
easque ejusmodi prafectis traduit, de quibus id 
dici potest quod in Jeremia a Domino profertur *fz 
« Principes populi mei non me cognoverunt ; fili 
insipientes sunt et vecurdes : sapientes sunt ut 
faciant mala, bene autem facere nescierunt ; » et 
quod apud Miclisam, opinor, his verbis conceptum 
est  : « Principes populi mei ejicientur de doma 
deliciarum suarum : » hzc euim si audiissent, co- 
lumbas Chriati minime profecto vendidissent, sed 
principes columbis parcentes, ac de earum salute 
sollicitos constituissent; neque circumspicientes 
quonam mactato, haud secus ac pingui columba 
epulaturi sint. Ejectis autem iis, quod venderent 
atque emerent, necnon et nummulariis et columba- 
rum venditoribus pudorem incutiens Jesus ex vati- 
ciniis, quasi ex Patris sui persona editis, scriptum 
esse dicit: « Domus mea, domus orationis vocabi- 
tüur;» nec enim aliud quidquam in Ecclesia Dci esse 
oportet, quam petitionem sancti cujuslibet operis, 
et visitationem Dei arcessentis, et precationis loco 
apud Deum liabiti, juxta quod possibile illud est **: 
« Sine intermissione orate; » at vos orationis do- 
mum flagitiis vestris latronum speluncam fecistis : et 
szpenumero ad depravationem '753 paulatim ita 
vergentes Ecclesie credit: res comperire licet, ut 
ἃ latronum spelunca iu nomine Christi congregatus 
cetus minime differat, ita ut illis dici queat **: 
«Propter vos semper nomen meum blasphematur in 
gentibus. » Quod si illustrandz Scripturz gratia tria 
eorum genera, qui bic congregati erant, accuratius 
exponenda sunt, videndum annon qui e populo 
nullis aliis quam mundi rebus occupantur, et ven- 
dendo solum emendoque dediti sunt, raro autem 
orationibus, et quae desiderat divinum Verbum 
operibus incumbunt, ii sint qui in Dei templo ven- 
dunt et emunt : diaconi vero qui Ecclesie peca- 
nias non recte dispensant, scd eas semper manibus 
contrectant, non honeste vero administrant, sed 


VETUS INTERPRETATIO. 


llavit evangelista eversas esse a Jesu. Et utinam audirent hzc cum decenti admonitíone Scri- 

Plate, QUE gloriantur de cathedris Moysi in. quibus sedent, et vendunt omnes ecclesias columbarum, et 
tradunt eas talibus praepositis, ad quos recle dicatur a Domino per Jeremiam prophetam : « Principes 

puli mei me non cognoverunt : filii enim sunt insipientes, et non intelligentes. Sapientes sunt ad male 
aciendum, bene autem facere nesciunt. » Et apud Michzam similiter : « Principes populi mei expellentur 
de domo epulationis $42. » Si autem audirent, nunquam venderent Christi columbas, sed constituerent 
principes eorum parcentes columbis, et providentes saluti earuin, et non despicientes, nec occidentes pin- 
ues columbas. Si autem oportet tres ipsas species rejectas a templo cautius exponere, possumus dicere : 
Quicunque in populo Christiano ad nihil aliud vacant in saculo isto, nisl circa venditiones et emptienes, 
rarius aulem in orationibus permanent, vel aliis actibus rectis quos quirit sermo divinus, ipsi suut 
vendentes et ementes iu templo Dei, facientes domum orationis speluncam latronum. Diaconi autem qui 

86 Jer. iv, 22. *' Mich. 1, 9. ** I Thess. v, 17. ** Isa. Li, 5. 

31) Kal οὗ περιδιλεπομένους τίνα ὡς παχεῖαν — pertineret, id ipse non per se, sed nonnunquam 
st cipi θύσαντες, etc, Hieronymus. per presbyteros, szpissime per diaconos adiniai- 

(33) Εἰ δὲ δεῖ τὰ εἴδη τρία τυγχάνοντα, εἰς. strabat. Act. vi, 1, 3 el ied [Inde diaconos pre- 
Hieronymus. ceptis informans Apostolus 1 Tim. in, 8, turpibus 

(23) Oi δὲ μὴ καϊῶς διάχονοι διοιχοῦντες, etc, lucris potissimum ipsis interdicit. HugTivs. 
Cuin ad episcopum bonorum Ecclesie dispensatio 
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ORIGENIS 


1452 


ea quz vulgo divitiz existimantur esse, et pecunias A ἀλλ᾽ ἀεὶ μὲν ταῦτα ψηλαφῶντες, οὐ χαλῶς δὲ αὑτὰ 


coacervant, ut ex iis qua pauperum nomine ero- 
gantur divites lant, hi nummularii sint, pecuniarum 
mensas habentes, quas Servator evertit : episcopi 
autem et presbyteri qnibus priores populi sedes 
attribute sunt, quique totas Ecclesias quibus mi- 
nime oportet tradunt, et principes quos non expe- 
dit constituunt, ii sint columbarum venditores, 
quorum mensas pessundedít Jesus. Unusquisque 
ergo eorum qui in cathedra Ecclesiz sedent, et 
ε diligunt primas cathedras in synagogis *6, » vi- 
deat annon ita in cathedra sua sedeat, ut cum ad- 
venerit Jesus, eam, utpote dignam quz evertatur, 
sit eversurus. Sed et quisquis ex diaconatu pe- 
cunias corradit, postquam propositum Scripture 


9154 locum animo hauserit, argentum mensis am- D 


plius non congerat, ne eas deturbet Jesus. Praeterea 
quos cure, et vit» hujus sollicitudines venditioni- 
bus emptionibusque implicant, caveant ne adve- 
niens Jesus templo eos ejiciat, quando scilicet qui 
ejectus est, eo etiam regrediendi, unde ejectus est, 
spe caret. Quinetiam praesentem Scripture locum 
perscrutanti mihi, annon bsc in secundo adventu 
qui exspectati divini judicii tempore continget, 
acturus sit Servator, aliqua mihi incessit dubita- 
tio: nam cum iu templum Dei universum ingressus 
fuerit, totam videlicet Ecclesiam, qu: ex quo con- 


οἰχονομοῦντες , ἀλλὰ σωρεύοντες τὸν νομιζόμενον 
πλοῦτον χαὶ χρήματα, ἵνα πλουτῶσιν ἀπὸ τῶν εἰς λό- 
Ὑὸν πτωχῶν διδομένων, οὗτοί εἰσιν οἱ κολλυδισταὶ, 
«τραπέξας χρημάτων ἔχοντες, ἃς χατέστρεψεν ὁ Ἶη- 
σοῦς " οἱ δὲ τὰς πρωτοχαθεδρίας πεπιστευμένοι τοῦ 
λαοῦ ἐπέσχοποι xai πρεσδύτεροι (48), καὶ ὡσπερεὶ 
ἀποδιδόμενοι ὅλας Ἐχχλησίας οἷς οὐ χρὴ, xai καθι- 
στάντες οὖς οὐ δεῖ ἄρχοντας, οὗτοί εἶσιν οἱ πωλοῦντες 
τὰς περιστερὰς, ὧν τὰς χαθέδρας κατέστρεψεν (45) 
ὁ Ἰησοῦς. “Ἕχαστος οὖν τῶν ἐπὶ καθέδρας χαθεζομέ- 
wv ἐχχλησιαστιχῇς, καὶ « ἀγαπώντων τὰς πρωτο- 
καθεδρέας ἐν ταῖς συναγωγαῖς, » προσεχέτω μήποτε 
οὕτω καθέζεται ἐπὶ τῆς ἑαυτοῦ χαθέδρας, ὥστε ἐλ- 
θόντα τὸν Ἰησοῦν χαταστρέψαι αὐτὴν, ὡς ἀξίαν xa- 
ταστροφῆς. ᾿Αλλὰ xal ἕχαστος τῶν ἀπὸ διακονίας 
συναγόντων χρήματα, νοἧσας τὴν προχειμένην Γρα- 
φὴν, μηχέτι σωρευέτω εἰς τὰς τραπέζας ἀργύριον, 
ἵνα μὴ καταστρέψῃ αὐτὰς ὁ Ἰησοῦς. ᾿Αλλὰ χαὶ οἱ 
ὑπὸ μεριμνῶν τε χαὶ φροντίδων βιωτιχῶν ἀγόμενοι 
εἰς ἀγορασμοὺς xal πράσεις φροντιζέτωσαν μῆποτε 
ἐλθὼν ὁ Ἰησοὺς ἐχόάλῃ αὐτοὺς Ex τοῦ ἱεροῦ, ὅτε (26) 
ὁ ἐχδεόλημένος οὐδὲ ἐλπίδα τοῦ εἰσελθεῖν ἔχει, ὅθεν 
ἐξεόλήθη. Καὶ ὑποφαίνεταί μοι ἐρευνῶντι τὴν ἐχ- 
χειμένην Γραφὴν, μήποτε ταῦτα ὁ Ἰησοῦς ποιήσῃ 
καὶ χατὰ τὴν δευτέραν ἐπιδημίαν, ἢ χατὰ τὴν προσ- 
δοχωμένην θείαν χρίσιν εἰσελθὼν γὰρ sic τὸ ἱερὸν 


VETUS INTERPRETATIO. 


non bene tractant ecclesiasticarum pecuniarum mensas, sed semper de eis fraudant, et ipsas quas dis- 
pensant, non secundum justitiain dispensant, et divites fiunt de rebus pauperum, ipsi sunt nummularii 

'cuniarum mensas habentes quas Christus evertit. Quoniam autem mensis ecclesiasticarum pecuniarum 

íaconi praesunt, docent nos in Actibus suis apostoli : « Cum factum fuisset, iuquit, murmur Gra:»co- 
rum ad Hebreos, eo quod despicerentur vidue eorum ministerio quotidiano, dicentes : Non est bonum 
relinquentes verbum Dei, ministrare mensis. Eligite ergo ex vobis septem quos constituamus in hunc 
usum : nos autem verbo Dei intenti erimus. » Eptscopi autem et presbyteri quibus credite sunt cathe- 
dre, qui tradunt Ecclesias quibus non oportet, et constituunt principes quos constituere non expedit, 
ipsi sunt qui vendunt columbas, quorum cathedras Christus evertit. Unusquisque ergo sedentium super 
cathedram ecclesiasticam, et amantium primas cathedras in synagogis, videant ne forte sic sedeant in eis 
ut veniens Dominus eas evertat quasi dignas eversione. Et unusquisque diaconorum qui congregant sibi 
divitias, fraudantes pauperum pecunias, intelligant presentem Scripturam, ut jam non ent, ne 
forte veniens Dominus evertat mensas dispenssUuonis eorum. Sed et qui sollicitudinibus mundialibus fe- 
runtur, semper ad venditiones et emptiones currentes, ne forte veniens Dominus ejiciat eos de templo 
Dei, quaudo ejectus nec spem habet regrediendi unde ejectus est. Scrutanti mibi Scripturas apparet, ne 
forte hzec faciat Jesus in secundo adventu, et in futuro judicio. Tunc enim ingressus in omnes Ecclesias 
ejiciet vel evertet quos invenerit, secundum ea qus diximus, templo Dei indignos. Si quis autem inventus 


** Luc. x1, 43. 


(24) Οἱ δὲ τὰς πρωτοκαθεδρίας πεαιστευμένοι C Χριστοῦ. « Proinde necesse est quxcunque agitis, 


τοῦ AaoU àxicxoxo xai πρεσδύτεροι, etc. Orige- 
mes homil. 9 in Cantic. cantic. : « Vidit et sedem 
puerorum ejus : ecclesiasticum , puto, ordinem 
dicit, qui in episcopatus vel presbyterii sedibus 
habetur. Vidit et ordinationes, sive stationes mini- 
sirorum ejus ; diaconorum, ut mibi videtur, ordi- 
nem memorat astantium divino miuisterio : » et 
homil. 10 is Ezech. : « Dedecus est in ecclesia sur- 
de consessu presbvierii, projici de diaconatus 
radu. » Et tractatu 24 in Matth.: « Qui tales diaconi 
ἱ volunt, consequenter visibiles primas cathe- 
dras eorum qui dicuntur presbyteri praripere am- 
biunt. » In. conventibus ecclesiasticis eedisse pre- 
sbyteros, itidem ut episcopos, stantibus diaconis 
quis ignorat? Eo amplius Ignatius apostolorum 
zpsos gerere typum docet, sic enim in epistola ad 
rall.: 'Avayxatov οὖν ἐστιν, ὅσαπερ ποιεῖτε, ἄνευ 
τοῦ ἐπισχόπου μηδὲν πράττειν ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ὑποτάσ- 
e«c04« xal τῷ πρεσδυτερίῳ, ὡς ἀποστόλοις Ἰησοῦ 


nihil vos sine episcopo agere, sed subjectos esse et 
presbyteris tanquam apostolis Jesu Cliristi : » et in 
epist. ad Smyrnzeos: Πάντες τῷ ἐπισχόπῳ dxe- 
λουθεῖτε, ὡς ὁ Χριστὸς Ἰησοῦς τῷ Πατρί καὶ τῷ 
nptobuct δὲ, ὡς τοῖς ἀτωστόλοις. « Omnes se- 
uimini episcopum, quemadmodum Christus Jesus 
atrem; et presbyteros, tanquam apostolos. » Αἱ 
jpamvis inter episcopos et presbyteros non consi- 
erent diaconi, rerum tamen ecclesiasticarum , 
itidem ut illi, judices erant. Origenes lib. » ἔν 
Epist, ad Rom. : « Ecclesiarum rectoribus et prin- 
cipibus loquitur, his videlicet qui judicant eos qui 
intus sunt: id est, episcopis, vcl presbyteris, et 
di»conis. » HugT:vs. 
(25) Karécrpeyyev. Sic habet codex. Anglicanus 
seu Hohlniensis, in quo male legerat Huctius χατέ- 


στρεφεν. 
(26) Ὅτε. Forte legendum ὅτι. 
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41454 


τοῦ Θεοῦ ὅλον, τὴν πᾶσαν Ἐχχλησίαν, τὴν, ἐξ οὗ A stituta est Ecclesia, in nomine Cbristi ad consum- 


συνέστη Ἐχχλησία, ἐν ὀνόματι Χριστοῦ oGvvsotm- 
κυῖαν μέχρι τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, οὗς ἂν εὕρῃ 
τῷ πωλεῖν xal ἀγοράζειν σχολάσαντας τῶν νομιζομέ- 
νων εἶναι ἐν τῷ ἱερῷ τοῦ Θεοῦ ἐχόάλῃ (27)* χαὶ οὖς 
ἂν εὕρῃ τραπέζας πήξαντας xat γινομένους χολλυὄι- 
στὰς, ἐλέγξει, χαταστρέψας αὐτῶν τὰς τραπέζας, xax 
τῷ λόγῳ δείξας οἷα περὶ τὸ ἀργύριον ἡμαρτήχασι" 
τότε δὲ χαὶ τὰς, ὡς διηγησάμεθα, χαθέδρα; τῶν πω- 
λούντων τὰς περιστερὰς χαταστρέψει. El δέ τις οὐδὲν 
τῶν τριῶν τούτων εἰδῶν ἔχει, χαὶ ἐν τῷ ναῷ εὑρίσκχε- 
ται τοῦ Θεοῦ, θαῤῥείτω οὔτε γὰρ ἐχδληθήσεται ὑπὸ 
τοῦ Ἰησοῦ, οὔτε τι τῶν αὐτοῦ χαταστραφήσεται, 
οὔθ᾽ ὡς ποιήσας τὸν οἶχον προσευχῆς σπήλαιον λῃ- 
στῶν ὀνειδισθέσεται ὡς λῃστὴς, ὅτε χολασθήσονται 


mationem usque ssculi perseverat , quoscunque 
ex iis qui in templo Dei esse creduntur, emptioni 
venditionique operam dedisse compererit, ejiciet; 
quosque mensas statuisse, et nummularix rci va- 
casse deprehenderit, eversis eorum mensis, pecca- 
tisque omnibus circa pecuniam admissis, sermone 
apertis ac patefactis, coarguet; tunc quoque eorum 
eliam, ut diximus, qui columbas vendunt, cathe- 
dras subvertet. Quod si tribus his generibus aliquis 
neutiquam fuerit affinis, et in Dei templo invenia- 
tur, confidat ille; a Jesu enim minime cjicietur, 
neque de rebus ad eum pertinentibus quidquam 
evertetur, neque quasi: qui latronum speluncam 
domum orationis fecerit, verbis tanquam latro 


oi ποιήσαντες τῇ ἑαυτῶν λῃστείᾳ xat ἀδ'χίᾳ τὸν οἶχον B*asügabitur; cum. penas dabunt, qui latrociniis 


τῆς προσευχῆς σπήλαιον λῃστῶν. 


Εἰον μένου (28) τοίνυν εἰς τὸ ῥητὸν tfc ὑποπετού- 
σης ἡμῖν χαὶ εἰς τὴν Ἐχχλησίαὺ διχῶς ἀποδεδομένης 
διηγήσεως, φέρε μετὰ ταῦτα ἴδωμεν εἰ δύνατα: χαὶ 
οὕτω τὰ χατὰ τὸν τόπον νοηθῆναι, Οὐχ ἔλαττον τῆς 
Ἐχχλυησίας φύσει ἱερόν ἐστι Θεοῦ τᾶσα λογιχὴ φύσις, 
κατεσχευασμένη ἵνα χωρήσῃ δόξαν Θεοῦ, περὶ ἧς γέ- 
γραάπται ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν Παραλειπομένων, xai 
τῇ τρίτῃ τῶν Βασιλειῶν, ὀφθείσης μετὰ τὴν olxo- 
δομὴν τοῦ νεὼ ἐν αὐτῷ. Τοῦτο δὴ τὸ φύσει (29) ἱερὸν 
τοῦ Θεοῦ, τὴν ψυχὴν, πεπληρώχαμεν οἱ ἁμαρτάνον- 
τες πωλούντων xal ἀγοραζόντων λογισμῶν, xal ἄλλων 
περὶ ἀργυρίου πάντα σχοπούντων διαλογισμῶν " πε- 
πληρώχαμεν δὲ ἀμαρτάνοντες, xat. ἄλλων πωλούντων 
xai ἀπεμπολούντων εἴ τι ἅγιον (50) κατάλειμμα ἕν τῇ 
Ψυχῇ ἡμῶν γεγένηται, ὅπερ ἦν περιστερά. Λέγει οὖν 
τοῖς ἀμαρτάνουσιν ὁ Ἰησοῦς. χαὶ πεπληρωμένοις λῃ- 
στῶν λογισμῶν τό" « Γέγραπται" Ὁ οἶχός μου οἶχος 
προσευχῆς χληθήσεται᾽ ὑμεῖς δὲ αὐτὸν πεποιήχατε 
σπήλαιον λῃστῶν.» 'O μὲν οὖν Ἰησοῦς τοὺ; ποιήσαντας 
σπήλαιον λῃστῶν τὸν οἶκον τῆς προσευχῆς λῃστὰς ἐξέ- 
ὄαλεν lx τοῦ ἱεροῦ" οἱ δὲ τὰ αὐτὰ τοῖς λῃσταῖς φρο- 
νοῦντες κερὶ μὲν Ἰησοῦ εἰρήχασι' « Σταύρου, σταύ- 
pou αὐτόν" » περὶ δὲ τοῦ λῃστοῦ Βαραδόδ « ᾿Από- 
λυδὸν ὑμῖν τὸν Βαραδδᾶν. » Διόπερ μέχρι σήμερον 
Ἰουδαῖοι Ἰησοῦν μὲν οὐχ ἔχουσιν, οὐ γὰρ πεπιστεύ- 
κασιν εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ " ἔχουσι δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν 


suis et' nequitia domum orationis latronum spelun- 
cam fecerunt. 

95. Postquam ergo excogitatam a nobis, et Ec. 
clesize duplici modo applicatam expositionem super 
hoc loco tradidimus, agedum, au eo quoque pacta 
intelligi possint qua» hoc haben'ur loco, praeterea 
vidcamus. Baud secus ac Ecclesia, naturaliter tem- 
plum Dei est universa natura ratione przdita, ad 
id creata ut capiat gloriam Dei, quz Paralipomenon 
secundo, et tertio Regum visa esse in templo post 
ipsius structuram narratur *'. Id autem, quod na- 
tura suapte templum Dei est, animam scilicet, ven- 
d.ntibus et ementibus 755 cogitationibus, et quse- 
cunque ad rem nummulariam pertinent attendea- 
tibus nos peccantes complevimus ; atque aliis item, 
dum peccatis dediti sumus, vendentibus et nundi- 
nantibus quidquid sanctum ín anima nostra reli- 
quum fuit, quod erat columba, replevimus. Qui 
ergo peccatis addicti sunt, et cogitationibus, quss 
latronum similes sint, repleti sunt, iis ait Jesus **: 
« Scriptum est : Domua mes, domus oratio- 
nis vocabitur; vos autem fecistis illam speluncam 
lationum. » Latrones ergo, qui domum orationis 
speluncam fecerunt latronum, templo ejecit Jesus: 
at qui eadem de Jesu sentiunt qua latrones, de 
Jesu quidem dixerunt ** : «Crucifige, crucifige eum ;» 
de latrone autem Barabba : « Dimitte. uobis Barab- 
bam. » Quocirca ad hanc usque dieni Jesum qu:- 
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fuerit non habens aliquid de his criminibus tribus, et inventus fuerit esso in templo, confidat. Nec enim 
ejicietur a Christo, nec aliquid ejus evertetur, nec exprobrabitur quasi fecerit domum orationis speluncam 


latronum. Puto autem ct in hoc tempore invisibiliter venit Jesus ad singulas Ecclesias Dei, et 


icit quos 


supra diximus dignos ejectione. Quotiescunque enim excitat tentationem super Ecclesiam, venit ad eam, 
et visitat eam, ut faciat quod faeere scribitur in hoc loco. 


25. Post hirc videamus ne forte et sic locus iste intelligi 


t. Omnis enim natura rationabilis tem- 


it. 
plum est Dei, quz ad hoc est creata, ut capiat gloriam Dei. Hoc ergo quo est naturaliter templum Dei, 


Wl est anima, implemus 


ntes quibusdam quidem vendentibus, qui/usdam autem ementihus cogita- 


tionibus malis, et si aliquid sanctum reliquum est in anima nostra, quod est columba. Dicit ergo δὰ es 


qui peccant, et pleni sunt faribus cogitationibus : « Domus mea, domus orationis vocabitur. 


lecistis eain speluncam (atronum. » 


Joan. xix, Q. 


(27) 'Ex6dJm. Forte scribendum ἐχδαλεῖ, 
(28) Eipgnyuérov. Forte εἰρημένης. 


οὐ 3uteut 


t Jesus quidem eos qui speluncam fecerant layronum domum ora- 
*! fl Par. v, 14; ΠῚ Reg. vut, 11. ?! Matth. xxi, 13. 


δ Matth. xxvii, 21, 22; Luc. «xin, 19, 21; 


(99) Τοῦτο δὴ, etc. Vide Origen. t. 11 in Joan. 
(30) Ἅγιον. Codex Regius, ἄλλο. 


1455 


ORiGENIS 


1456 


dem non haberi Jadzi, nec enim in Filium Dei cre- A τὸν ἀπὸ τῶν πνευματιχῶν τῆς πονηρίας Βαραδθᾶν 


Jiderunt; at latronem Barabbam, qui de spirituali- 
bus nequitiae est, jam comprehensum et carcere 
«onclusum secum lhabent, quem adversum se di- 
mitti postulaverunt : propterea incredulorum Ju- 
dseorum imperium tenet Barabbas latro. 


De sanatis in templo cecis et claudis. 


94. « Εἰ accesserunt ad eum czci et claudi in 
templo, et sanavit eos **, » et reliqua usque ad id: 
«Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem.» 
Litjerz sensus planus est et facilis; sed ut ana- 
gogicas interpretationes supra traditas persequar, 
in templo Dei, domo orationis, Ecclesia scilicet, 
non omnes videre, neque omnes, ut ita loquar, 


τὸν λῃστὴν ἤδη χεχρατημένον, xat εἰς φυλαχὴν xa- 
ταχεχλεισμένον, ὃν xa6' ἑαυτῶν (51) ἐξίωσαν ἀπολυ- 
Ornvat* διὰ τοῦτο ἄρχει τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων Βαραδ- 


θᾶς ὁ λῃστής. 


Περὶ τῶν ἐν τῷ ἱερῷ θεραπευθέντων τυφλῶν 

xal χωμῶν. 

« Καὶ προσῆλθον αὐτῷ τυφλοὶ χαὶ χωλοὶ ἐν τῷ 
ἱερῷ, καὶ ἐθεράπευσεν αὐτοὺς, » xal τὰ ἑξῆς ξως 
τοῦ" € 'Ex στόματος νηπίων καὶ θηλαζόντων χατηρ- 
τίσω αἶνον. » Τὰ μὲν τῆς λέξεως δῆλα" ἀχολούθως δὲ 
ταῖς προαποδεδομέναις ἀναγωγαῖς λεχτέον, ὅτι ἐν 
τῷ ἱερῷ τοῦ Θεοῦ, τῷ οἴχῳ τῆς προσευχῆς. τῇ Ἐχ- 
χλησίχ, οὐ πάντες εἰσὶ βλέποντες, οὐδὲ, ἵν᾽ οὕτως 


reeto pede iucedere dicendum est ; nam ex iis B ὀνομάσω, ὀρθοποδοῦντες " εἰσὶ γάρ τινες xal τυφλοὶ, 


qui congregati sunt, czeci sunt nonnulli, alii vero 
claudi, qui quod caxcitatem et claudicationem sibi 
consciant, et a solo Deo, et Dei Verbo sanari se 
posse intelligant, postquam ad id accesserunt, sa- 
nantur, 

25. Deinceps scriptum est *! principes sacerdotum 
et scribas, etiamsi portenta a Jesu edita vidissent, 
et, pueros in templo, '356 hoc est, in Ecclesia, Fi- 
lium Dei laudibus celebrantes audirent, spretis 
pueris Jesum laudantibus indignatos esse, przeque 
indignatione .Sospitatori dixisse ** : « Audis quid 
isti dicunt? » at eum pudorem illis incutientem 
respondisse : Vos qui in sacrarum Scripturarum 
lectione tandiu hactenus versati estis, nonne legi- 


xai ἄλλοι χωλοὶ τῶν ἀθροιζομένων, οἴτινες ix τοῦ 
συναισθέσθαι τῆς ἑαυτῶν τυφλότητος χαὶ χωλότητος, 
xaX τοῦ γινώσχειν, ὅτι οὐδενὸς f| τοῦ Θεοῦ ἔργον ἐστὶ, 
xa τοῦ Λόγον τοῦ Θεοῦ τὸ θεραπεῦσαι αὐτοὺ;, προα- 
ελθόντες αὐτῷ θεραπεύονται. 

Μετὰ τοῦτο γέγραπται, ὅτι οἱ ἀρχιερεῖς xai 3x 
γραμματεῖς, καίτοιγε ἰδόντες τὰ θαυμάσια ἃ ἐποίησεν 
ὁ Ἰησοῦς, xal τῶν παίδων ἀχούοντες δοξαζόντων 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ ἱερῷ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἣγαν- 
ἀχτησαν χαταφρονοῦντες τῶν ὑμνούντων τὸν "In- 
σοῦν παιδίων, καὶ ἀγαναχτήσαντές φασι τῷ Σωτῆρι" 
€ ᾿Αχούεις τί οὗτοι λέγουσιν ; » ὁ δὲ, δυσωπῶν αὐτοὺς, 
ἀπεχρίνατο, ὅτι, Τοσούτῳ χρόνῳ ἐν ταῖς θείαις ἀνα- 
στρεφόμενοι Γραφαῖς μέχρι τοῦ δεῦρο, οὐχ ἀνέ- 


stis *' : « Ex ore infantium et lactentium perfecisti C γνωτε, ἵνα μὴ καταφρονήσητε τῶν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ 


laudem,» ut ne parvulos in Ecclesia ac puerulos 
me, meumque Patrem qui in celis est, laudantes 
aspernemini? Quemadmodum ergo juxta historiam 
reprehendendi sunt principes bi sacerdotum, et 
scribe, annon juxta anagogen reprehendendi quo- 
que sunt quidam principes sacerdotum, episeopa- 
tus nomen vita sua et moribus non ornantes, ne- 
que scientia et veritate induti? Hi ergo etiamsi Dei 
miracula videant, 1amen eos qui in Ecclesia par- 
vuli quidem et pueruli sunt, sed Deum uihilo se- 
cius , ipsiusque Christum laudant, contemnunt, 


μιχρῶν xat παιδίων ὑμνούντων ἐμὲ xal τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς Πατέρα μον ὅτι, « Ἐχ στόματος νηπίων xat 
θηλαζόντων χατηρτίσω αἶνον; » Μήποτε οὖν, ὡς χατὰ 
ἱστορίαν ψεχτοί εἰσιν οὗτοι οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ γραμμα- 
τεῖς, οὕτως xat χατὰ τὴν ἀναγωγήν εἰσί τινες ψεχτοὶ 
ἀρχιερεῖς, τὸ ὄνομα τῆς ἐπισχοπῆς οὗ χοσμοῦντες 
τῷ ἑαυτῶν βίῳ, οὐδὲ ἐνδεδυμένοι τὴν δήλωσιν χαὶ 
τὴν ἀλήθειαν; Οὗτοι οὖν, χαίτοιγε βλέποντες τὰ τοῦ 
Θεοῦ θαυμάσια, οὐδὲν ἧττον χαταφρονοῦσι τῶν ἐν 
τῇ Ἐχχλυησίᾳ μιχρῶν μὲν xai νηπίων, ὑμνούντων δὲ 
κὸν Θεὸν xal τὸν Χριστὸν αὐτοῦ, καὶ ἀγανακχταῦσιν 
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tionis, fures ejicit de templo : illi autem qui consentientes erant furibus, de Jesu quidem dixerunt : « Cru- 
cifige, crucitige eum ; » de Barabba autem latrone : « Dimitte nobis Barabbam. » Propter quod usque hodie 
Jud:ei Jesum quidem non habent, nec enim crediderunt in eum : babent autem de spiritalibus nequitiis 
latronem Barabbam, quem, jam tentum et in carcere clausum adversus se petierunt dimitti. ldeo prin- 
infidelium Judeorum est Barabbas latro. 

|. « Et accesserunt ad eum cseci et claudi in templo, et sanavit eos.» Qus sunt quidem secundum simpli- 
cem intellectum, habentur mauifesta. Secundum consequentiam autem prseedictorum moraliter exposito- 
rum, dicendum est quoniam ia templo Dei, id est in esia, non sunt omnes videntes, neque reete 
ambulantes : sed alii quidem sunt cseci, alii autem claudi. Qui ex eo quod intelligunt propriam ceaeeita- 
tem, et scientes quia nullius alterius opus est nisi Christi Jesu et Verbi Dei ut sanentur, ut percipiant sa- 
nitatem accedentes ad Verbum Dcl, sanantur. 

. 95. «Videntes autem principes sacerdotum et scrihz» mirabilia Quz fecit, et pueros clamantes in t 

et dicentes : Hosanna filio David ; indignati sunt et dixerunt ei : ÁAudis quid isti dicunt ? Jesus autem dizit 
eis : Utique; nunquam legistis: Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem? » Quemadmodum 
secundum bistoriam vituperabileg sunt isti principes et scribe : ita et secundum Ecclesiam Christi, vitu- 
perabiles sunt quidam episcopi et presbyteri, qui vitam suam minime adornantes, rec induti scientia 
veritatis, οἱ quidem videntes miracula Christi, nibileminus contemnunt pusillos Ecclesie, et parvulos 
Deum laudantes et Christum ipsius, et indignantur in eorum profectu, et accusant eos apud ipsum Jesiun 


* Matth. xxi, 14 et seq. ** ibid, 1. ** ibid. 16. 5 ibid. 
(31) Codex Regius, xat ἑαυτῶν. 
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ἐπὶ τῇ τούτων προχοπῇ, xai xatnyopoosww αὐτῶν À ipsorumque profectum zgre ferunt ; et qui minime 


καρὰ τῷ Ἰησοῦ, ὡς ἁμαρτανόντων τῶν μὴ ἁμαρτα- 
γόντων, χαὶ ὡς ἀχουόντων πᾶσαν τάξιν τηρούν- 
των (53), καὶ λέγουσιν αὐτῷ " « ᾿Αχούεις τί οὗτοι 
λέγουσι; » Καὶ τοῦτο δὲ ἔτι μᾶλλον συνήσομεν, ἐπι- 
στήσαντες τίνα τρόπον πολλάχις τοῖς ζέουσι τῷ πνεύ- 
ματι, xol μέχρι φυλαχῶν πρὸς τοὺς ἀπίστους ma- 
ραδαλλομένοις, καὶ χινδύνον χαταφρονοῦσι, xal μετὰ 
πάσης εὐτονίας ἀσχοῦσιν ἁγνείαν xal παρθενίαν, 
ἰδιώταις τῇ λέξει, ἐπιπλήσσουσιν ὡς ἀτάχτοις ol 
ψεχτοὶ ἀρχιερεῖς, χαὶ ἐγχαλοῦσιν αὐτοῖς παρὰ τῷ 
Ἰησοῦ, ὡς αὐτοὶ διχαιότερον πράττοντες τῶν οὕτω 
σπουδαίων χαὶ χρηστῶν παιδίων. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἶησοῦς 
τοῖς παιδίοις μὲν μαρτυρεῖ, τοῖς δὲ ἀρχιερεῦσιν 
ἀμαθίαν ἐγχαλεῖ διὰ τοῦ λέγειν" « Οὐδέποτε ἀνέγνωτε, 
ὅτι Ex. στόματος νηπίων xal θηλαζόντων χατηρτίσω 
αἶνον ; » xal ἐπὰν ἴδῃς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τοὺς χατὰ 
τὸν πρότερον (55), « ὡς ἀρτιγέννητα βρέφη, τὸ λογι- 
“ὧν ἄδολον γάλα ἐπιποθοῦντας, » xal θηλάζοντας αὐτὸ 
γάλα (54) ποτιζομένους, ἕτι xaX ὑμνοῦντας τὸν Θεὸν 
τῇ πίστει χαὶ τῷ βίῳ, θεώρει, ὅτι πληροῦται ἐπὶ 
αὑτῶν 16* « 'Ex στόματος νηπίων χαὶ θηλαζόντων 
κατηρτίσω alvov* » ἑαυτῷ γὰρ ὁ Θεὸς αἶνον ἐν τοῖς 
τοιούτοι; χαταρτίζεται, ἐφ᾽ οἷς εὐχαριστῶν τῷ Πατρὶ 
ὁ Ἰησοῦς λέγει" ε« ᾿Εξομολογοῦμαί σοι, Πάτερ, Κύ- 
ριε τοῦ οὐρανοῦ xal τῆς γῆς, ὅτι ἀπέχρυψας ταῦτα 
ἀπὸ σοφῶν xal συνετῶν, xal ἀπεχάλυψας αὐτὰ vn- 
πίοις. Ναὶ, ὁ Πατὴρ, ὅτι οὕτως ἐγένετο, » χαὶ τὰ 
ἑξῆς. 
Περὶ τῆς ξηραγνθείσης συχῆς. 

ε Καὶ χαταλιπὼν αὐτοὺς, ἐξήλθεν ἔξω τῆς πόλεως 
ἕως εἰς Βηθανίαν, » χαὶ τὰ ἑξῆς (25) ἕως τοῦ’ « Καὶ 
πάντα ὅσα ἂν αἰτήσητε ἐν τῇ προσευχῇ πιστεύοντες, 
λήψεσθε. » Τίνας χαταλιπὼν ὁ Ἰησοῦς ἐξῆλθε τῆς 
τῶν Ἱεροσολύμων πόλεως, ἀφ᾽ ἧς ἐξελθὼν ἐν Βη- 
θανίᾳ $v; Ἢ τοὺς ἰδόντας μὲν ἀρχιερεῖς χαὶ γραμ- 
ματεῖς τοῦ λαοῦ τὰ θαυμάσια ἃ ἐποίησε, xal τοὺς 
παῖδας χράζοντας ἐν τῷ ἱερῷ χαὶ λέγοντας" « Ὥσαννὰ 
τῷ υἱῷ Δανῖδ, » οὐδὲν δὲ ἧττον ἀγαναχτήσαντας ἐπὶ 
τοῖς αἰνοῦσι τὸν Χριστὸν, χαὶ διὰ τοῦτο ἐλεγχθέντας, 


peccant tanquam peccantes, et quasi morem neuti- 
quani gerentes qui partes suas ac vicem recte tucn- 
tur, apud Jesum accusant, eique dicunt: « Audis 
quid isti dicunt? » Id vero nobis intellectu. etian. 
facilius erit, si in inentem revocaverimus quem- 
admodum spiritu ferventes, et ad carcerem usqua- 
cum infidelibus dimicantes, et periculum spernen- 
tes, et castitatem ac virginitatem constantissinie 
servantes, in litteris vero ignaros, quasi dissolutos 
increpant reprehensione digni sacerdotum princi- 
pes, eosque apud Jesum accusant, quasi probis 
usqueadeo bonisque pueris aequius sancliusque se 
gerant. At Jesus pueros quidem testimoniu suo 
comprobat, sacerdotum autem principibus igno- 
rantiam objicit dicens ** ; « Nunquid legistis, quia 
ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem ? » 
et cum in Ecclesia eos videris, qui, ut superius 
diximus **, « sicut modo geniti infantes, rationa- 
bile, sine dolo lac concupiscunt, » et lactentes 
ipsum lac potant, et Deum preterea (ide et vita sua 
praedicant, in illis id compleri animadverte ' : « Ex 
ore infantium et lactentium 3577 perfecisti lau- 
dem ; » in ejusmodi enim hominibus laudem sibi 
ipse parat Deus, quorum nomine Patri gratias agens 
Jesus dicit * : « Confiteor tibi, Pater, Domine coeli 
el terre, quia abscondisti liec a sapientibus et pru- 
dentibus, ct revelasti ea parvulis. Ita, Pater, quo- 
niam sic fuit, » et cetera. 
De ficu are[acta. 

26. « Et relictis illis abiit foras extra civitatem, 
usque in Bethaniam?, » et qua subnexa sunt, us- 
que ad id : « Et emnia quzcunquc petieritis in ora- 
tione credentes, accipietis. » Quibusnam relictis ex 
urbe Hierosolyma excessit Jesus, equacum exiisset, 
manebat is Bcthania? Au. sacerdotum principibus 
ac scribis populi, qui prodigia ab illo edita, et cla- 
mantes in templo pueros ac dicentes * : « Hosanna 
filio David, » viderunt, ct iis nihilominus Christum 
laudantibus succensuerunt, proptereaque repre. 
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uasi peccantes, cum non sint peccantes, et quasi ad non audientem, neque servantem ordiuein omnem 
dicunt : « Audis quid isti dicunt? » Et hoc magis Intelligere poterimus, si cognoverimus quomodo fre- 
quenter eos qui fervent spiritu, et usque ad carcerem contra infideles luctantur, ei pericula universa 
contemnunt, et cum omni virtute continentiam et virginitatem servare student, sunt autem imperiti ser- 
mone, coarguunt quasi incontinentes, sacerdotes vituperabiles, et culpant eos apud Jesum quasi ipsi sint 
justiores talibus pueris simplicibus, et benignis, et studiosis. Jesus autem pueris quidem testimonium 
praestat, sacerdotibus autem ignorantiam Scripturarum imputat dicens : « Nunquam legistis quod scriptum 
est : Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem ? » Qui adherent Ecclesiz, « quasi nuper nati in- 
fantes, rationabile et sincerum lac desiderantes, » et sugentes ipsum, laudant Deum (ide et conversation 
e! completur in eis quod dictum est: « Ez ore infantium et lactentium perfecisti laudem. » Ipse enim sibi 
Deus in talibus perticiet laudem. Pro quibus gratias agens Filius Patri dicebat : « Confiteor tibi, Pater, 
Domine cceli et terre, quoniam abscondisti liec 3 sapientibus, et manifestasti ea parvulis. Etiam, Pater, 
quoniam sic fuit bona voluntas aute te. » ΝΕ 

36. «In illo tempore, abiit Jesus foras extra civitatem in Bethaniam, et mansit ibi. Mare autem rever- 
tens in civitatem, esuriit. » Quos relinquens exiit ab Hierosolymis Jesus, et mansit in Bethania, nisi. prin. 


* Mattb. xxi, 16. 51 Petr. n,2, * Psal. viu, 5. * Matth, xi, 25, 986. ? Mattb. xxi, 17 et seq. 
* ibid. 15. 

(32) Kal ὡς ἀχουόντων πᾶσαν τάξιν tnpo 
των. lta uterque codex. Non. congruit tamen sen- 
tentia. Vetus interpr.: « Et quasi ad non audientem, 
n quo servautem omnem ordinem dicuut. » Quid 
5i legamus : xal c; μὴ ἀχουόντων τῶν πᾶταν xá- 


ὑν- Ev, εἰς. HegTiUS. 

55) Forte legendum, κατὰ τὸ πρότερον. 

54) Pda. Codex Regiue, γάλαχτι. 

(35) Ἕως εἰς Βηθω αν, καὶ τὰ ἑξῆς. Codex 
ltegius, 5o; τῆς Βηθανίας. 
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bensi sunt, utpote qui ad id nom advertisseni * : A ὡς μὴ νενοηχότας τό᾽ « "Ex στόματος νηπίων xal 


« Ex ore infantium et lactentium perfecisti lau- 
dem? » Et quoniam hanc reliquit Hierosolymam, et 
extra civitatem fuit, idcirco curruit, et lapis super 
lapidem non amplius manere, imo et subverti cc- 
pit, donec omnia exscinderentur. Venit in Betha- 
niam, obedientie domum, Ecclesiam nimirum, ubi 
diversatus est et requievit ; quandoquidem Hieroso- 
]ymze, ubi reclinaret caput *, utpote ejusmodi prii- 
cipibus sacerdotum ac scribis eam incolentibus, non 
liabebat. Postquam autem in Bethania, obedientia 
. Scilicet domo, conquievit, postquam constilui cepta 
est Ecclesia, et in ea conquiescendi initium fecit 
Christus, tunc in civitatem quam reliquerat, et 
extra quam fuerat, revertitur, et in eam revertens 


θηλαξόντων κατηρτίσω αἶνον; » Καὶ ἐπεὶ κατέλιπεν 
ἐχεῖνα τὰ Ἱεροσόλυμα, χαὶ ἔξω γέγονε τῆς πόλεως, 
διὰ τοῦτο πέπτωχε, καὶ λίθος ἐπὶ λίθον ἤρξατο μὴ 
μένειν, ἀλλὰ χαὶ χαθαιρεῖσθαι, ἕως πάντα χαταλυθῇ. 
Ἦλθεν εἰς Βηθανίαν, τὸν τῆς ὑπαχοῖς (50) οἶχον, τὴν 
Ἐχχλησίαν, ἔνθα καὶ ηὐλίσθη, xat ἀνεπαύσατο" ἐπεὶ 
μὴ εἶχεν ἐν Ἱεροσολύμοις ποῦ τὴν χεφαλὴν χλῖναι, 
ἅτε τοιούτων ἀρχιερέων χαὶ γραμματέων ὄντων ἐν 
αὐτοῖς. Ὅτε δὲ ἀνεπαύσατο ἐν τῇ BnÜavía τῷ τῇς 
ὑπαχοῆῇς οἴχῳ, μετὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ συστῆνα: τὴν 
Ἐχχλησίαν, καὶ ἀναπαύσασθαι τὸν Χριστὸν ἐν αὐτῇ, 
τότε ἐπανάγει εἰς τὴν πόλιν ἣν χαταλέλοιπε, χαὶ ἧς 
ἔξω γέγονε, καὶ ἐπανάγων εἰς αὐτὴν πεινῇ, χαὶ μίαν 
ἰδὼν συχῆν ἐπὶ τῆς ὁδοῦ, τὸ δένδρον τοῦ λαοῦ, ἦλθεν 


esurit; et visa una in via ficu, que populi arbor ἢ ἐπ᾽ αὐτόν" xat οὐδὲν εὗρεν ἐν αὐτῇ βρώσιμον, ἀλλὰ 


erat, accessit ad eam; et nihil in ea edule, sed vitze 
tantum signa invenit: folia quippe in ea erant, 
absque uilo fructu : tunc vero quoniam animata 
erat ficus, eam propterea, quasi debitam sihi im- 
precationem audiret, compellat his verbis : Nun- 
quam tibi innascatur fructus, 7568 quaudiu perse- 
verabit p7»sens ztas ". Inde fit, ut sterilis exsistat 
Jadzorum synagoga, et ad consummationem usque 
szculi, donec plenitudo gentium adveniat, talis erit. 
Exaruit autem ficus, cum inter homines humano cor- 
pore indutus et ipse Jesus etiamnum viveret. Viden- 
tes autem discipuli mirati sunt dicentes? : « Quomodo 
continuo aruit ficus ? » anims quippe oculis arefactze 
ficus mysterium viderunt, et non tam quod exaruerit, 


μόνον ζωῆς ἔμφασιν * φύλλα γὰρ χωρὶς χαρπῶν iv 
τῇ συχῇ εἴτ᾽ ἐπεὶ ἔμψυχος fjv αὕτη ἡ συχῇ, διὰ 
τοῦτο λέγει ὡς ἀχονούσῃ τὴν πρέπουσαν αὐτῇ ἀράν. 
Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτον fv Ὅσον συνέστηχεν ὁ 
ἑνεστὼς αἰὼν, μηχέτι γένοιτο ἔν σοι χαρπός. Διὰ 
τοῦτο ἄχαρπός ἔστιν ἡ Ἰουδαίων συναγωγὴ (51), χαὶ 
τοῦτο γίνεται αὑτῇ ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, 
ἕως τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ. Ἐξηράνθη δὲ 
ἡ συχῇ ἔτι ἐπιδημοῦντος τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων, xat 
ἐνανθρωποῦντος Ἰησοῦ. Ἰδόντες δὲ οἱ μαθηταὶ ἐθαύ- 
μᾶσαν λέγοντες" « Πῶς παραχρῆμα ἐξηράνθη ἡ 
συχῇ ; » τοῖς γὰρ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοῖς εἶδον τὸ τῆς 
ξηρανθείσης συχῆς μυστήριον, καὶ ἐθαύμασαν οὐχ 
οὕτως ἐπὶ τῷ ἐξηράνθαι αὐτὴ», ὡς ἐπὶ τῷ παραχρῆμα 


quam quod subito et derepente aruerit, obstupuerunt- C ἐξηράνθαι ξόλεπον γὰρ ξηρὰν τὴν συχῆν, τὸν λαὸν 


Aridam enim ficum, hunc nimirum Israelis popu- 
lum, intuebantur ; et cum arefactam derepente ficum 
videntes discipuli mirarentur, quasi id quod di- 
ctum fuerat confirinans Jesus, ita respondit * : 
« Amen, si habueritis fidem, et non hzsitavcritis, 
non solum hoc quod flcui contigit, facietis; sed et 
sj n.onti huic dixeritis : Tollete, et jacta te in mare, 
flet. » Qui ergo credunt discipuli, neque dubitant, 
id quoque efficiunt, quod ficui contigit, dicentes 
ei !* : « Vobis oportebat loqui verbum Dei, sed 
quoniam indignos vos judicatis, ecce convertimur 
ad gentes, » eamque a se relictam arefaciunt, ut 


τὸν Ἰσραὴλ ἐχεῖνον, xai θαυμάζουσι τοῖς μαθηταῖς ἐν 
τῷ ἑωραχέναι παραχρῆμα τὴν συχῆν ἐξηραμμένην, 
ἀποχριθεὶς ὁ Ἰησοῦς εἶπεν ἐμπεδῶν τὸ λεγόμενον 
τῷ * «€. 'Aphy, ὅτι, ἐὰν Eye πίστιν, xal μὴ διαχρι- 
Ote, οὗ μόνον τὸ τῆς συχῆς ποιήσετε, ἀλλὰ xXv τῷ 
ὄρει τούτῳ εἴπητε. "Apüntt xal βλέθητι εἰς τὴν 
θάλασσαν, γενήσεται. » Οὐχοῦν οἱ πιστεύοντες uar 
ταὶ, καὶ μὴ διαχρινόμενοι, ποιοῦσι xal τὸ τῆς συχῆς, 
λέγοντες αὐτῇ « Ὑμῖν fjv ἀναγκαῖον λαληθῆναι τὸν 
λόγον τοῦ Θεοῦ ἐπεὶ δὲ οὐχ ἀξίους χρίνετε ἑαυτοὺς, 
ἰδοὺ συστρεφόμεθα (58) εἰς τὰ ἔθνη, » καὶ χαταλιπόντες 
αὐτὴν ξηραίνουσιν αὐτὴν, ἵν᾽ ἡ ζωτιχὴ δύναμις αὐτῆς 
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cipes, et scribas, qui sciebant quidem mirabilia quz fecit Jesus, e& pueros «clamantes in templo, nihilo- 
minus indignantes adversus eos qui Deum laudabant, quasi qui uon intellexerunt quod fuerat scriptum : 
« Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem ? » Et quoniam reliquit illam Hierusalem, et factus 
est exlra eam, ideo cecidit, el lapis super lapidem ibi stare non potuit. Venit autem in Bethaniam ad do- 
mum obedientiz, id est Ecclesiam, in qua est etiam commoratus et requievit, eo quod non habebat in 
Hierosolymis, ubi caput reclinet, quse talibus sacerdotibus et populo impio erat repleia : cum autem re- 
quievisset in Bethania, in domo obelientie, post principium co.stituendi Ecclesiam, postquam repausavit 
aliquantulum in ea, tuac revertitur in civitatem quam paulo ante reliquerat. Et revertens esuriit. Et vidit 
wnam fieulneam secus viam, arborem, populum circeumcisuim. Et veniens ad eam nullum fructum man- 
ducabilem invenit in ea, sed tantum speciem vita. Folia enim sine fructibus erant in ficu. Et quoniam 


* Psal vi, ὅ. * Mattb. viri, 20. " Matth. xxr, 18, 19. * ibid. 20. * ibid. 291. 19 Act. xin, 


(96) "HA0ev εἰς Βηθανίαν, τὸν τῆς ὑπακοῆς, etc. 
llilarius can. 21 in Matth. HurTiUS. 

($7) Διὰ τοῦτο üxapxóc ἐστιν ἡ ᾿Ιουδαίων 
συναγωγή. Hilarius can. 21 in Matth. ; Ambrosius 
l. vis in Luc. cap. 25, Opus imperf. homil. 39, Bre- 


εἰς enarratio ; Theophylactus in eumdem hunc Matth. 
locum, et in Marc. x; Glossa. HurriUs. 

(538) Codex Anglicanus scu Holmiensis, συστρε- 
φόμεθα. Editio Huetii, στρεφόμεθα. 
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μεταδῇ ἐπὶ τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, xal τὸ πρότερον A vitalis ipsius facultas ad gentiles transeat, ad eos- 


συνέχον πνεῦμα τὸν λαὺν ἐχεῖνον μεταστῇ ἐπὶ τοὺς 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν’ πρὸς τῷ δὲ ποιεῖν τὸ τῆς συχῆῇς τοὺς 
μαθητὰς, ἐπαγγέλλεται αὑτοῖς ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
ἐὰν ἔχωσι πίστιν, χαὶ μὴ διαχριθῶσιν, ὅτι τῷ δει- 
χνυμένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὄρει, τῇ ἀντιχειμένῃ ἐνεργείᾳ 
ἐπαιρομένῃ χατὰ τῶν ἀνθρώπων λέγουσιν" « "Ap- 
θητι, xal βλέθητι εἰς τὴν θάλασσαν, » χαὶ γίνεται" 
αἴρεται γὰρ ἀφ᾽ ixáatou τῶν ὠφελουμένων ὑπὸ μα- 
θητῶν Ἰησοῦ τὸ βαρὺ τῆς χαχίας ὄρος, ὁ Σατανᾶς, 
αἴροντος αὐτὸν τοῦ νιχήσαντος αὐτὸν, χαὶ βάλλεται 
εἰς τὴν θάλασσαν, τὸν ἄδυσσον, βάλλοντος αὐτὸν εἰς 
τὸν ἄξιον αὐτοῦ τόπον τῆς χολάσεως. Καὶ περὶ ταύ- 
τῆς τῆς θαλάσσης ἐν Ῥαλμοῖς λέγεται τό « Αὕτη 
ἡ θάλασσα dj μεγάλη χαὶ εὑρύχωρος. Ἑχεῖ πλοῖα 
διαπορεύεται, ζῶα μιχρὰ μετὰ μεγάλων, δράχων 
οὗτος ὃν ἔπλασας ἐμπαίξειν αὑτῷ. ». Καὶ ἐν ἄλλῳ 
ψαλμῷ: « Ἐχεῖ συνέθλασας τὰς χεφαλὰς τοῦ δράχον- 
τος, » δῆλον δὲ, ὅτι ἐν τῇ θαλάσσῃ, xai ἐχεῖ « συνέ- 
θλασας τὴν χεφαλὴν τοῦ δράχοντος, ἔδωχας αὐτὸν 
βρῶμα λαοῖς τοῖς Αἰθίοψιν. » Αἵρεται οὖν καθ᾽ ἔχα- 
στον τῶν ὑπὸ τοῦ Αόγου χαταρτιζομένων εἰς σωτη- 
ρίαν ὄρος τὸ ὑπὸ τοῦ Ἰησοῦ βλεπόμενον xa δει- 
χνύμενον, xai βάλλεται εἰς τὴν θάλασσαν χατὰ 
τὸν τοῦ ἐπιτυγχάνοντος μαθητοῦ Ἰησοῦ ἐν διδασχα- 
λίᾳ λόγον, λέγοντος τῷ ἐν τῷ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν 
ἀχουόντων ὄρει" « ΓἽἌρθητι, καὶ βλήθητι εἰς τὴν θά- 
λασσαν" » λέγοντος δὲ μετὰ τοῦ ἔχειν πίστιν χαὶ μὴ 
διαχρίνεσθαι, ἵνα χαὶ τὸ λεγόμενον γένηται, χαὶ τὰ 
πάντα δὲ ὅσα ἐὰν ὁ ἔχων πίστιν xol μὴ διαχρινόμε- 
vos αἰτήσῃ ἐν τῇ προσευχῇ, πιστεύων λήψεται. 

Αὕτη δέ ἐστι Βηθανία, ἔνθα ὁ ἐχ νεχρῶν ἀναστὰς 
Ἰησοῦ φίλος xatoxse xal πᾶς δὲ 6 δπαχούων τῷ 
λόγῳ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὸν λόγον τῆς ὑπαχοῆῖς ἐνιδρυ- 
μένον ἔχων kavtip, οἷχός ἔστιν ὑπαχοῆς χαὶ Βηθανία, 
ἐν ἦ αὐλίξεται ὁ Ἰησοῦς xal ἀναπαύεται. Ἐπεὶ δὲ 
πράγματα λαμθάνειν δεῖ ἀπὸ τῶν λεγομένων ἄξια 
σοφίας Θεοῦ, ἀφ᾽ ἧς τὰ Εὐαγγέλια γέγραπται, πρό- 
σχες εἰ μὴ χατὰ μὲν τοὺς ἀπλούστερον νοοῦντας παρ- 
ἔλχει τό᾽ «€ Καταλιπὼν αὐτοὺς ἐξῆλθεν ἔξω τῆς 


que spiritus populum huuc antea conservans tradu- 
catur. Praeter facultatem autem id efficiendi quod 
ficui contigit, discipulis etiam suis pollicetur Dei 
Verbum, futurum ut ài fidem habuerint, neque du- 
bitaverint, cum indicato a 86 monti, id est adver- 
sarie potestati sese adversus homines extollenti, 
dixerint : « Tollere, et projicere in mare, » id íta 
contingat : ab unoquoque enim eorum quibus auxi- 
lium praestant discipuli Jesu, gravis nequitize mons, 
Satanas nimirum, aufertur ; auferente co qui ipsius 
victor evasit, et in. mare, abyssum scilicet, projicl- 
tur, eodem in destinatum ipsius supplicio locum 
projiciente. Ac de hoc quidem mari id in Psalmis 
dicitur '! : « lloc mare magnum et spatiosum, illic 


B naves pertranseuvt. Animalia 759 pusilla cum 


magnis. Draco iste quem farmasti ad illudendum 
ei; » et in alio psalmo "5 : « Tu cconfregisti capita 
draconis, » videlicet in mari ; atque illic, « confre- 
gisti caput. draconis, dedisti eum escam populis 
AEihiopum. » Ab unoquoque igitur eorum qui ad sa- 
lutem a Verbo pr:eparantur, mons a Jesu. conspe- 
ctus et monstratus aufertur, et in mare mittitur per 
sermonem discipuli Jesu, in doctrina capessenda 
feliciter versati, et 1nonti qui in unoquoque audi- 
torum est dicentis 35 : « Tollere, ct prujicere in 
mare; » atque illud quidem cum fide et absque 
dubitatione dicentis, ut optatum verba ipsius exitum 
nanciscantur, et ut quzecunque in oratione petiverlt 
qui fidem liabet et non dubitat, credens consequatur. 


97. Hxc porro Bethania est quam habitabat is 
amicus Jesu qui e mortuis surrexit; et quisquis 
certe Dei sermoni obtemperat, et obedientie man- 
data animo alte defixa retinct, obedienti:e domus 
est, et Bethania in qua diversatur Christus et 
conquicscit. Sed quoniam ex hoc loco res sapientia 
Dei a qua conscripta sunt Evangelia dignze depro- 
menda sunt, animadverte annon juxta simplicio- 
rum interpretationem supervacaneum sit illud !*: 
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arbor illa erat animam babens, quasi audienti dignam maledictionem suam dicit: « Nunquam ex te nascatur 
fructus in sempiternum.» Id est, quandiu.stat hoc seculum przsens, nunquam ex te fructus nascatur. [460 
infructuosa est Synagoga Judzorum : et hoc erit ei usque ad consummationem seculi, donec intraverit gen- 
tium plenitudo. Et aruit ficulnea adhuc peregrinante in hac vita hominum Christo, et inter homines quasi 
homine conversante. Et videntes discipuli mirati sunt, oculis enim spiritalibus viderunt mysterium fici 
siccatse : non tantum quia siccata est, sed quia confestim siccata est, iJ est, populus Judaeorum. « Ke- 
spondens autem Jesus, ait illis : Amen dico vobis, sí habueritis fidem, et non baitaveritis, non solum 
idem de ficulnea facietis, sed etiam si monti huic dixeritis : Telle te, et jacta te in mare, fiet. » Ergo 
discipuli Christi fideles et non lieesitantes arescere faciunt ficulneam illam, dicentes ad eam : « Vobis » 
primum missum fuerat « verbum Dei, sed quia indignos vos judicatis » zterna vita, « ecce convertimur 
ad gentes, » et relinquentes eam, siccam faciunt eam, cum vitalis virtus ejus translerit ad gentes. Super 
illud autem quod poterunt siccare ficulneam adhuc discipulis suis promittit, quoniam si babucrint fidem, 
et nop haesitaveriut, etiam monti qui a Christo videtur et manifestatur, id est, contrari potestati extol- 
lenti se contra bomines dicent : « Tolle te, et mitte te in mare, el fiet. » Tollitur enim a singulis qui addu- 
cuntur ad fidem verbo discipulorum Christi, altitudo illa malitiae, mons ille Satanas, et mittitur in mare, 
id est abyssum dignum selocum. De quo mari dicit in psalmo : « Hoc mare wiagnum et spatiosum, illic naves 
pertransibunt. Animalia pusilla cum magnis. Draco iste quem fermasti ad illudendum ei. » ltem : « Tu 
confregisti capita draconum super aquas, et dedisti eum escam populis Athiopuin.. » 

27. Ipsa autem est Betlhania, ubi ex mortuis suscitatus amicus Christi Lazarus morabatur. £t omnis 
qui obedit Verbo Dei confirmato, et comnioranti in se, Bethania est, et domus obedientie, et commo- 


' Psal. cin, 25, 96. !* Psal. txxin, 16. 15 Matth. 31, 21, !* ibid. 17. 
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« Relictis illis abiit foras extrs civitatem; » quo- A πόλεω;"» πῶς γὰρ ἐδύνατο ἕξω τῆς πόλεως γενέ- 
modo enim extra civitatem esse potuisset, iis non σύαι, μὴ καταλιπὼν τοὺς προτέρους παρ᾽ οἷς fv; 
relictis, apud quos prius erat? Αἱ secundum eos Κατὰ δὲ τοὺς συνετώτερον ἀχούοντας τῶν λεγομέ- 
qui acutius hutc locum intelligunt omnino priores νὼν πάντως χαταλείπει τοὺς προτέρους (29), ὅτε 
relinquit, quando ad alios post illos, et cum illis παρ᾽ ἑτέροις γίνεται μετ᾽ ἐχείνους, χαὶ σὺν ἐχείνοις" 
accedit; sed postquam in Bethania diversatus est, ἀλλὰ xal εἰς Βηθανίαν αὐλισθεὶς, οὗ χαταλιτὼν τὴν 
relicta baudquaquam Bethania, in urbem redit : in Βηθανίαν εἰς τὴν πόλιν ἐπανάγει" ἦν γὰρ χαὶ ἐν Βη- 
Dethania enim erat, et in urbem redibat. Esuriebat θανίᾳ, xaX ἐπανῆγεν εἰς τὴν πόλιν. Ἐπείνα δὲ ὁ Ἴη- 
autem Jesus , fructus spiritus qui in justo prove- σοῦς, ἀεὶ τῶν ἐν τῷ διχαίῳ βουλόμενος μεταλαδεῖν 
'"niunt, semper capere volens; et charitas quidem χαρπῶν τοῦ πνεύματος" xa ἔστιν αὐτοῦ, ἵν᾽ οὕτως 
ejus qui illam primum spiritus fructum profert, ὀνομάσω, τὰ σῦχα ὧν πεινῶν ἐσθίει, fj ἀγάπη τοῦ 
necnon gaudium, et pax, et lenitas, et czetera, ξῷ χαρποφοροῦντος αὐτὴν, πρῶτος οὖσα Χαρπὸς τοῦ 
sunt, ut ,ta dicam, ficus ipsius, 760 quas esuriens πνεύματος, xat ἡ χαρὰ, xaX fj εἰρήνη, xa ἡ μαχρο- 
comedii; quos sane quandiu de nobis fructus da- θυμία, xat τὰ λοιπά" ἅτινα ὅσον μὲν χαρποφοροῦμεν, 
bimus, haud exarescemus; at quotiescunque acce- οὐ ξηρανθησόμεθα' ἐπὰν δὲ ἐπιδάντι αὐτῷ xal ξη- 
denti ipsi et fructum comedendum qu:erenti non B τοῦντι καρπὸν ἵνα φάγῃ μὴ παρέχωμεν, λελέξεται 
prabebimus, nobis dicetur '^ : « Nunquam ex te πρὸς ἡμᾶς“ « Μηχέτι ix σοῦ χαρπὸς γένοιτο εἰς τὸν 
fructus nascatur in sempiternum. » Nam prater αἰῶνα" » χωρὶς γὰρ τῆς προαποδεδομένης περὶ συχῆς 
jam traditam ficus explicationem, quasi populum ὡς τοῦ λαοῦ διηγήσεως, ἔστι καὶ ἐπὶ Exaszov ἀνάγειν 
ipsa significet, ad unumquemque referri potest haec τὸν λόγον auxi,» ὄντα, fjvot ξηραινομένην, ἢ φέρυυ- 
oratio, quasi ficus sit, vel arefacta, vel fructum σαν χαρπὸν, xat ζῶσαν, xai γεωργουμένην, iva 
ferens, et vivens, et culta, ut majorem fructuum πλείονα χαρπὸν φέρῃ. Τάχα δὲ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ σπό- 
copiam emittat. Fortassis vero quemadmodum in ρου, « ἐξῆλθεν ὁ σπείρων τοῦ σπείρειν, καὶ ἃ μὲν 
sementi, « exiit qui seminat seminare, et quedam ἕπεσε παρὰ τὴν ὁδὸν, xaX ἦλθε τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρα- 
ceciderunt secus viam, et venerunt volucres cceli, νοῦ, χαὶ χατέφαγεν αὐτά" ἄλλα δὲ εἰς τὰς πέτρας, 
οἱ comederunt ea; alia autem ceciderunt in pelrosa, — xal ἄλλα εἰς τὰς ἀχάνθας, xai ἄλλα εἰς τὴν γαλὴν 
et alia in spinas, et alia in terram bonam 5; » χαὶ ἀγαθὴν γῆν’ » οὕτως xaX συχαΐ εἰσι διάφοροι" xat 
ficus itidem varie sunt; et si in terra boua ficus ἐὰν μὲν f] auxi] ἐπὶ τῆς χαλῆς xat ἀγαθῆς γῆς, xal 
sata sit, fructum fert, eumque esurienti Jesu prz- φέρει χαρπὸν, xal πεινῶντι τῷ Ἰησοῦ παρέχει a5- 
het; at postquam secus viam consita fuerit, quem- |, cóy: ἐπὰν δὲ ἧ παρὰ τὴν ὁδὸν, ὡς αὕτη περὶ ὃς γέ- 
admodum ea de qua id scriptum est !* : « Et videns γραπται τό᾽ « Καὶ ἰδὼν συχῆν μίαν ἐπὶ τῆς ὁδοῦ, ν 
lici arborem unam secus viam,» Jesu ad se ve- ἐλθόντι τῷ Ἰησοῦ οὐ δίδωσι χαρπὸν, « οὐδὲν γὰρ εὑρί- 
nienti fructum non praebet, « nibil enim in » ficu σχεῖν ἐν τῇ παρὰ τὴν ὁδὸν συχῇ « εἰ μὴ φύλλα μό- 
juxta viam adsita « invenit, nisi folia tantum; » γον" » διὸ λέγει αὐτῇ, ἐπεὶ παρὰ τὴν ὁδὸν fjv, xal 
idcirco cum secus viam essel quidem, sed folia φύλλα μόνον εἶχεν ἔμφασιν τοῦ ζῇν, ἀλλ᾽ οὐ μετὰ 
tantum, at sine fructu haberet, quibus vite signifi- χαρποῦ, τό « Μηχέτι ἐχ σοῦ καρπὸς γένοιτο εἰς τὸν 
cationem daret, id dixit : « Nunquam ἐσ te fructus αἰῶνα. » Ὅδον μὲν οὖν οὐχ ἔρχεται (40) ἐπὶ τὴν συ- 
nascatur in sempiternum. » Quandiu ergo ad ficum xfjv, οὐδὲ ἤδη ζητεῖ τὸν χαρπὸν abc, ἀλλὰ μαχρο- 
non accedit, nec fructum ejus adhuc requirit , sed θυμεῖ περιμένων εἴ πως οἴσει καρπὸν ἡ συχῇ,, οὐ &n- 
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ratur Christus in co et requiescit. Et forsitan simplices dicunt de eo quod scriptum est : « Telictis illis 
abiit in Bethaniam ; » quomodo enim poterat fleri extra civitatem nisi reliquisset priores 'apud quos 
fuerat prius? Sapientiores autem auditores dicunt : Non omues reliquit priores quando fit apud alios, sed 
malos quidem et peccatores reliquit. Quando fuerit apud justos, flet et apud alios post illos, et cum illis. 
Nam et in Bethania commorans Jesus, non relinquens Bethaniam venit in civitatem ; erat enim in Betha- 
nia, et venit in civitatem, Esurit autem Jesus semper in justis, volens manducare fructum Spiritus sancti 
in eis, et sunt ejus esca, ut ita dicam, ficus quas esuriens edit, id est, charitas ejus qui eam fructificavit, 
qui primus fructus est Spiritus sancti, et gaudium, et pax, et patientia, et reliqua. Qus quidem quandiu 
fructificamus, non arescimus ; si autem venienti Demino, et quzreuti hujusmodi fructum ut manducet 
in nobis, non exhibuerimus, dicet ad nos : « Nunquam » ex vobis « fructus nascatur in sempiternum. » 
Et vide quoniam secus viam erat hac ficus qe olia tantum habuit sine fructu. Sic enim el terra quae 
s:cus viam est, licet fuerit seminata, nullum fructum producit, diripientibus volucribus semina seminata. 
Quandiu ergo non venit Jesus aJ aliquam ticum, nec quzrit fructum ejus, sed patienter agit, et sustinet 
δὶ lorte proferat (ructum, non exsiccatur; si autem venerit esuriens, et fructum requirens, et inventus 
fucrit aliquis nihil justitia babens, nisi professionem tantummodo fidei, quod est folia sine fructu, wox 


"5 Matth. xxi, 49. !* Mauh. xit, 2, ὁ et seq. Mattb. xxi, 19. 


(59) Μάντως κατα.1είπει τοὺς προτέρους. Lege: (40) Ὅσον μὲν οὖν οὐχ ἔρχεται, etc. Hinc ar- 
οὐ πάντως. lta legendum esse ex loci sententia li- — guere licet falli eos qui patronum asciscunt Ori- 
quet. Vetus interpr. sic habet : « Non omnes reli- — genem sententie ejus qua fidem sine operibus 
quit priores, » etc.; videtur legisse οὐ πάγτας. Justum hominem elflicere decernit. ld fusius osten- 
lcETIUS. dimus in Origenianis. lp. 
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ραΐνεται (4M). Ἐπὰν δὲ, ἐπιστάντος τοῦ πεινῶντος A dum fructum ferat ficus patienter exspectat , non 


ἡμῶν τοὺς χαρποὺς, εὑρεθῶμεν οὐδὲν ἔχοντες, el μὴ 
τὴν ἐπαγγελίαν τῆς πίστεως μόνην, οὐ συνόντων αὖ- 
τῇ χαρπῶν, παραχρῆμα ξηρανθησόμεθα, καὶ τὸ δο- 
χεῖν εἶναι πιστοὶ ἀπολωλεχότες. Καὶ ἔστιν εὑρεῖν 
τοιούτου; τινὰς ἐπὶ πολὺν φορέσαντας χρόνον τὸ τῆς 
πίστεως ὄνομα, καὶ ἐμφήναντας, ὅτι ζῶσι, xal παν- 

ελῶς εἰσι ξηραί (42): οὖς διὰ τὸ μὴ καρποφορεῖν 
ἔστιν ἰδεῖν καὶ ἀφισταμένους παντελῶς τοῦ Λόγου, 
xai ξηρανθέντας. Ἔνθάδε μὲν οὖν ξηραίνεται ἡ μὴ 
δεδωχυΐα πεινῶντι τῷ Ἰησοῦ χαρπόν᾽ ἄλλη δὲ συχῇ 
ἐχχόπτεσθαι χελεύεται, ἵνα μὴ τὴν γῆν χαταργῇ. 
E:0' οἱ μαθηταὶ, ἐπὰν ἴδωσί τινα μετὰ ζωτιχὴν ἔμ- 
φασιν ξηρανθέντα, θαυμάζουσι λέγοντες" « Πῶς πα- 
ραχρήμα ἐξηράνθη $ συχῇ; » Ἔτι δὲ μᾶλλον νοΐἧσο- 
μεν τοῖς xa0' ἕνα ἑφαρμόξοντες τὰ χατὰ τὸν τόπον, 
ἐπιστήσαντες τίνα τρόπον ἐν τοῖς πειρασμοῖς ὁ μὲν 
Ἰησοῦς αἰτεῖ τοὺς χαρποὺς, φέρ᾽ εἰπεῖν, ἐν διωγμῷ 
τὴν ὁμοληγίαν καὶ τὸ μαρτύριον’ xal ἐν τῷ γυναῖχα 
ἐπιμαίνεσθαί τινι (45), τὴν τοῦ Ἰωσὴφ ἐγχράτειαν 
xai σωφροσύνην᾽ xal οὕτως χαθ᾽ ἕχαστον πειρασμὸν 
τὸν ἀχόλουθον αὑτῷ χαοπόν. Ὁ δὲ μὴ παρασχευασά- 
μένος διδόναι πεινῶντι τῷ Ἰησοῦ, xat ἐφισταμένῳ 
τὴν ὁμολογίαν, ἣ τὴν ἐγχράτειαν, παραχρῆμα Enpat- 
νεται" ὁ γὰρ ἀρνησάμενος ξηραίνεται" ὁμοίως δὲ xal 
ὁ πορνεύσας, χαίτοι παρὰ τὸν πρὸ τῶν (44) πειρα- 
σμῶν καιρὸν ξωτιχὴν ἐμφαίνων δύναμιν, xal οἱονεὶ 
τὰ φύλλα τῆς συχῆῇς περιχείμενος. Καὶ θαυμάζουσιν 
ἐπὶ τῶν τοιούτων οἱ μαθηταὶ, πῶς ὁ μὲν Ἰησοῦς 


arescit; st cum advenerit qui fructus nostros appe- 
tit, si solam fidei pollicitationem absque fructibus 
habere inveniamur, confestim exarescemus, amissa 
etiam ea quam nobis fldei nomine pepereramus 
existimatione. Ác ejusmodi homines reperire licet, 
qui fidelium nomen diu gesserunt, et vivere se 
signis comprobaverunt, at aridi nihilominus omnino 
sunt : quos a Dei Verbo penitus recessisse et exa- 
ruisse videre est, quod fructum non dederint, Ioc 
sane loco exarescit flceus qua esurienti Jesu fru- 
ctun. non dedit; alia autem succidi jubetur, ne 
terram occupet 18. Tum vero cum arefactum ali- 
quem viderint discipuli, postquam vivere se signi- 
ficavit, mirantur dicentes !* : « Quomodo continuo 
aruit ficus? » Id praterea certius cognoscemus, 
761 si unicuique rei, quecunque continentur hoc 
loco sigillatim aptaverimus, attendentes quo pacto 
in tentationibus fructus postulat Jesus ; in persecu- 
tione, verbi gratia, confessionem et martyrium ; 
cum aliquem mulier deperit, continentiam Josephi 
et castitatem; et in singulis itidem tentationibus 
congruentem ei fructum. Qui autem ad dandam 
Jesu esurienti, et ad 86 adventanti confessionem 
vel continentiam se non accingit, arescit confestim ; 
nam qui fidem ejuravit, arescit, ita et qui fornica- 
tus est, etiamsi ante tentationum tempus vite si- 
gnificationem daret, et quasi ficus foliis indutus 
esset. Ejusmodi vero rebus obstupescunt discipuli, 


ἐπέστη πεινῶν xal ζητῶν καρπὸν, τῷ δὲ μὴ εὑρη- c qui esuriens Jesus, et fructum quaerens accesserit, ' 


κέναι εὐθέως εἶπε, xal ἐγένετο, xa παραχρῆμα ἐξη- 
ράνθη ἡ μὴ παρεσχενασμένη εἰς τὸ φέρειν χαρπὸν 
συχῇ. Καὶ πολλάχις τις γενόμενος συχῆ ἕτεσι πλείο- 
σιν, οὐ ξηραίνεται’ ἐπιστάντος δὲ ᾿ησοῦ ἐν χαιρῷ 
πειρασμοῦ, xaX ἀπαιτοῦντος τὸν χαρπὸν, οὐ δεδωχὼς 
αὐτῷ παραχρῆμα ἐξηράνθη, χαὶ τὴν τῶν τοσούτων 
ἀπολώλεχεν ἐτῶν Qufjv: xal τοῦτο γίνεται ἐπείπερ, 
χατὰ τὸν τοῦ Σωτῆρος λόγον, « παντὶ τῷ ἔχοντι δο- 


eoque non invento statim dixerit, et factum fuerit, 
et ad ferendum fructum neutiquam parata ficus 
continuo aruerit. Cum autem [ficus sxpenumero 
multis annis homo aliquis fuerit, non exarescit; δὶ 
cum tempore tentationis Jesus accesserit, et fru- 
ctum exegerit, eo ipsi non dato, is subito exaruit, 
et tot annorum vitam amisit ; atque id quidem tit, 
quoniam, juxta ipsius Sospitatoris effatum **, « omni 
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exsiccatur, etiam boc ipsum quod videtur fidelis amittens. Et est multos in Ecclesia videre tales, qui 
multo tempore portaverunt fidei nomen, ostendentes tautunimiodo quia. vivunt, omnino autem sunt sicci. 
Quos quia nou fructificabant, videmus recedentes ἃ Verbo Dei ad plenum et siccos. Quem talem cum 
viderint discipuli siccum, mirantur dicentes : « Quomodo confestim siccata est? » Adhuc mauifestius de 
hoc ipso dicamus, quomodo in tentationibus petit fructum Jesus a ficulneis quas plantavit, id est in per- 
secutionibus confessionem et testimonium qusrit fidelium. Et cum mulier meretrix insaniens excitata 
fueiit super aliquem, quzrit in eo Christus fructum continentiz : quem protulit et. Joseph, cum fureret 
ejus domina super eum. Et sic in singulis quibusque teutationibus intellige Christum venire ad Christianos 
in tentationibus esurientem el fructum virtutibus querentem. Qui autem non fuerit praeparatus ut exhi- 
beat fructus esurienti, aut confessionis, aut castitatis, confestim siccatur. Qui enim denegat in persecu- 
tione, siccatur. Similiter et qui fornicatur, siccatur, quamvis ostensione fidei quain antea bajulabat, 
quasi foliis coopertus. Et super tales mirantur discipuli quomodo mox siccantur. Et frequenter per multos 
annos quis coustitit ficus, et non est siccatus, veniente autem in ultimo vitz» ejus ad eum Christo, vide- 
licet in tentationibus, et quaerente fructum jn eo, et non invenieunte, siccatur, et tantorum annorum n. 
didit subito vitam. Et hoc fit, ut impleatur sermo Dominicus dicens : « Qui habet dabitur ei, et abundabit ; 
qui autem nou habet, et ipsum quod habet auferetur ab eo, » ut non sit otiosum quod habet. Ei 


18 Luc. ant, ἡ. '* Matth. xxi, 90. ** Matth. xxv, 29. 


figura τοῦ β. Hukrivs. 


(41) ξηραίνεται. Codex Regius, ξηρανθήσεται. 
L. (44) Παρὰ τὸν πρὸ τῶν, etc. Sic recte habet 


(42) Enpa!. Forte legendum ξηρο 


(45) "Er τῷ rvraixa ἐπιμαίγεσθαί τινι. Ma C. 
R.; at HJ. ἐπιῤαίνεσθαι" B et jin mss. codd. sepe con- 
funduntur, propter similitudinem τοῦ p. cum prisca 


codex fegius ; nec aliter Anglicanus, nisi quod loco 
τόν habet τῶν: Huctius ín textu habet. παρὰ τῶν 
πρώτων, Diale. 
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babet, et quod videtur babere auferetur ab eo, » ne 
quod videtur habere, otiosum sit. Unusquisque 
porro discipulorum si fidem habuerit, et non du- 
bitaverit, id quod ficui contigit, facit, quodque ei 
subnexum est, 

28. Quinetiam planum facere operz pretium est, 
quomodo discipulus Jesu, cum fructum in ficu 
quasiverit, nec repererit, ei dicat *! : « Nunquam 
ex tle frucius nascatur in sempiternum, » ut hoc 
ipso momento ficus confestim arefiat. Animo hic 
tibi aliquem finge 769. que ad fidem pertinent 
protitentem , et in nomine Jesu edere se ac bibere, 
et in anim: suz plateis pracepta Jesum tradidisse 
credentem ; deinde discipulus sapientize fructum et 


ORIGENIS 
habenti dabitur, et abundalit; ei autem qui non A θήσεται, 


4463 
xai περισσευθήσεται. ἀπὸ ὃὲ τοῦ μὴ 
ἔχοντος, xat ὃ δοχεῖ ἔχειν ἀρθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ (45), » 
ἵνα μὴ ἀργὸν ἢ ὃ δοχεῖ ἔχειν. Ἕκαστος δὲ τῶν μα- 
θητῶν, ἐὰν ἔχῃ πίστιν, xaX μὴ διαχριθῇ, xal τὸ τῆς 
συχῆς ποιεῖ, xal τὸ ἑξῆς αὐτῷ ἐπιφερόμενον. 


Καὶ ἔργον ἐστὶ δεῖξαι πῶς ὁ Ἰησοῦ μαθητὴς ζη- 
τήσας χαρπὸν ἐν συχῇ, xai μὴ εὑρὼν, λέγῃ αὐτῇ" 
« Μηχέτι ἐχ σοῦ χαρπὸς γένοιτο εἰς τὸν αἰῶνα, » ἵνα 
παραχρῆμα xal ἐπ᾽ αὐτῷ ξηρανθῇ ἡ συχῇ. Καὶ εἰς 
«auia δὲ νόησόν τινα τὰ τῆς πίστεως ἐπαγγελλόμε- 
νον, xal οἰόμενον ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Ἰησοῦ ἐσθίειν, 
xaX πίνειν, xaX τὸν Ἰησοῦν ἐν ταῖς πλατείαις τῆς ψυ- 
χῆς αὑτοῦ δεδιδαχέναι" εἶτα ἠχέτω μαθητὴς ζητῶν 
χαρπὸν σοφίας χαὶ λόγον ἐν αὐτῷ, χατὰ τὴν περὶ τοῦ 


sermonem in illo quzrens accedat, quatenus ipse B διδάσχειν τὰ θεῖα ἐπαγγελίαν, καὶ ζητῶν xal ἐρευ- 


divina docere se pollicitus est ; at inquirens , et 
sermone ejus periculum faciens nullum fructum 
inveniat, et Christo propterea vacuum esse specta- 
teribus significans , hunc vana sui existimatione 
lesum nuuquam fruetum dare posse verbis decla- 
ret. Vide ergo annon quod in ficu fecit Jesus, in 
ejusmodi homine pariter efficiat qui fide pollet, et 
minime dubitat. Et multo quidem satius est falla- 
cem ficum, et vivere ereditam, fructus vero non 
milttentem, et sterilitatis manifestam, discipuli Ser- 
vatoris verbis aridam declarari, quam vitze specie 
ac simulatione hominum minime malorum et de- 
ceptu facilium corda diutius decipere. Eximium 
ergo illud visum est, quod circa ficum egit Jesus, 


ipsiusque diseipuli. Unicuique autem infideli et C 


Iniquo , pro infidelitatis ac iniquitatis rata parte 
montem  jncumbere existimo, qui discipulorum 
Jesu sermone auferatur, et in mare supplicii 
ipsius mittatur; et quzcunque in deprecatione pe- 
tierint Jesu discipuli credentes, accepturos , quasi 


γῶν τῷ λόγῳ αὐτὸν, μηδένα χαρπὸν εὑρισχέτω“ xal 
διὰ τοῦτο αὑτὸν παριστὰς τοῖς θεωροῦσι χενὸν τοῦ 
Χριστοῦ, παριστάτω τῷ λόγῳ ὅτι οὐχ οἷόν τε τινὰ 
χαρπὸν ἔτι γενέσθαι αὐτῷ εἰς τὸν αἰῶνα ὑπὸ τῆς oli.- 
σεως βεδλαμμένῳ. "Opa οὖν εἰ μὴ ἐν τοιούτῳ ὁ ἔχων 
πίστιν xaX μὴ διαχριθεὶς, τὸ τῆς συχῆς παραπλησίως 
πως τῷ Ἰησοῦ ποιεῖ. Καὶ χρεῖττόν γέ ἐστι, τὴν ἀπα- 
τηλὴν συχῆν, xaX νομιζομένην μὲν ζῇν, μὴ καρποφο- 
ροῦσαν δὲ, ἐλεγχθεῖσαν, ὅτι ἄχαρπός ἐστι, ξηρὰν τοῖς 
λόγοις τοῦ μαθητοῦ Ἰησοῦ φανῆναι, ἣ ἀπατῶντι τῇ 
νομιζομένῃ ζωῇ (40) χαὶ τῇ προσποιήσει τὰς τῶν 
ἀχάχων xa εὐεξαπατήτων χαρδίας. Καλὸν οὖν ἐφάνη 
xaX τοῦ Ἰησοῦ xaX τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἔργον τὸ χατὸ 
τὴν ξηραινομένην συχῆν᾽ ἐν ἑχάστῳ δ᾽, οἶμαι, ἀπί- 
στῳ xai ἀνόμῳ ὄρος ἐπίχειται, κατὰ τὴν ὁμολογίαν 
τῆς ἀπιστίας καὶ τῆς ἀνομίας, τῷ λόγῳ τῶν μαθη- 
τῶν Ἰησοῦ αἱρόμενον χαὶ βαλλόμενον εἰς τὴν 0dXa3- 
σὰν τῆς χολάσεως αὑτοῦ" καὶ πάντα δὲ ὅσα ἐὰν al- 
τὥσιν ἐν τῇ προσευχῇ πιστεύοντες οἱ "InooU μαθηταὶ, 
λήψονται ὡς μαθηταὶ οὐδὲν τῶν μὴ δεόντων α'τή- 


VETUS INTERPRETATIO. 
unusquisque discipulorum si habuerit (idem, et non hzesitaverit, et ficum arescere facit, οἱ quod se- 


quitur eum. 


28. Et est operis demonstrare, quomodo Christi discipulus quserens fructum in ficu, et. non inveniens, 


dicat ad eam : « Nunquam ex te (ructus nascatur in seternum, » οἱ confestim siccetur. Utputa, pone mihi 
aliquem qua sunt quidem fidei profitentem , et pronuntiantem se in nomine Jesu manducare et bibere 
coram ipso, et Jesum in plateis cordis ejus docuisse : ita veniat discipalus Christi querens fructum sa- 

entiz et verbi in eo secundum professionem docendi qux Dei sunt : quzrens et scrutans eum per ver- 

um, nullum inveniat fructum in eo: et ideo manifestum faciens eum , videntibus vacuum a Christo ex- 
hibeat per verbum, quoniam non est possibile aliquem fructum fleri in eo in sempiternum qui ex arbitrio 
besus est. Sicut et Petrus dixit ad Simonem, arefaciens eum qui videbatur.Christi professor : « Pecunia 
tua tecum sit ín interitum , qnontam donum Dei existimasti te per peeuniam idere. Cor enim tuum 
non est rectum coram Deo. Ín felle enim amaritudinis et obligatione iniquitatis video te esse. » Et me- 
lius est fallacem ticum qua vivere existimatur , non. autem fructificat quasi viva, argutam quia est in- 
fructuosa siccari verbis discipulorum Christi, et fieri manifestam, quam ut furetur dum vivere existima- 
lur, per figmentum professionis innocentium corda, et eorum qui facile seducuntur a talibus. Arbitror au- 


13! Matib. xxi, 19. 


(19) Ἀπὸ δὲ τοῦ μὴ ἔχοντος, xal ὃ δοχεῖ ἔχειν 
ἀρθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ. lta. Vulgata editio : « quod 
videtur habere, » et optimi codd. antiqui : ac con- 
gruo certe sensu : qui enim non babet, videri po- 
test. habere ; habere revera non potesl : adeo- 
que genuina est hec explicatio, ut illud Mat- 
«hast xii, 12, et Marc. iv, 25, vix aliter intelligi 

$81, quam si, χαὶ ὃ ἔχει, ita exyonamus, xat ó 

οχεῖ ἔχειν. Commissum enim servo cessalori ac 
pigro talentum ablatum iri dicit Servator, quod 
quamvis illud ab hero acceperit, ac propterea ba- 


bere videatur, eo tamen non utitur, sed in terram 
defodit, ac perinde est ut si non habeat. Frustra 
ergo Beza, et Grotius illud : Καὶ ὃ δοχεῖ ἔχειν pro 


. 8 Eyes, ex Lue. svi, 18, buc intrusum fuisse con- 


jectant, nec hujus parabole scopo convenire asse- 
runt, Eorum tamen conjecture favet interpres 
AEihiops, qui apud Matthaeum et Lucam constanter 
vertit : « quod datum fuit ei. » HugTiIUS. 

(46) Ἢ dxatovr τῇ νομιζομένῃ ζωῇ. Emenda : 
ἣ ἀπατᾷν ἔτι τῇ, vel ἀπατᾷν τῇ. Veius. interpr. 
« quani ut furetur, » etc. ]p, 
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σοντες, xal ὡς πειθόμενοι τῷ διδασχάλῳ, μηδὲν ἄλλο A discipulos nihil non equum petituros, et quasi ma- 


αἰτοῦντες (47) ἣ τὰ μεγάλα xai τὰ ἐπουράνια" εἶπε 
γὰρ ὁ Ἰησοὺς τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ, « Αἰτεῖτε τὰ με- 
γάλα, xai τὰ μιχρὰ προστεθήσεται ὑμῖν xal αἰτεῖτε 
τὰ ἐπουράνια, xal τὰ ἐπίγεια προστεθήσεται ὑμῖν. » 


Ὃ δὲ Μάρχος, ἀναγράψας τὰ χατὰ τὸν τόπον, 
ἀπεμφαῖνόν τι ὡς πρὸς τὸ ῥητὸν προσέθηχε ποιή- 
σας, ὅτι, « ἰδὼν ὁ Ἰησφῦς ἀπὸ μαχρόθεν συχῆν ἔχου- 
σαν φύλλα, ἦλθεν ὡς εὑρήσων τι ἐν αὐτῇ ἐλθὼν δὲ 
ἐπ᾽ αὐτὴν, xat μηδὲν εὑρὼν εἰ μὴ φύλλα μόνον" οὐ γὰρ 
ἦν ὁ χαιρὸς σύχων, ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῇ - Μηχέτι 
εἰς τὸν αἰῶνα ἐχ σοὺ μηδεὶς καρπὸν φάγῃ." Εἴποι γὰρ 
ἄν τις" Εἰ μὴ ὁ χαιρὸς σύχων ἦν, πῶς ἦλθεν ὁ Ἶη- 
902; ὡς εὑρήσων τι ἐν αὐτῇ, xal πῶς διχαίως εἶπεν 
αὐτῇ" « Μηχέτι εἰς τὸν αἰῶνα Ex σοῦ μηδεὶς χαρπὸν 
φάγῃ; » Πρὸς τοῦτο δὲ λελέξεται, ὅτι (48) οἱ χατει- 
λεγμένοι παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ χαρποὶ τοῦ πνεύματος, 
ἀγάπη, χάρα, εἰρήνη, μαχροθυμία, χρηστότης, ἀγα- 
θωσύνη, πίστις, πραότης, ἐγχράτεια, ἔστι μὲν ὅτε 
ἐν οἰχεέῳ ἀποδίδονται χαιρῷ " βέλτιον δὲ εἰ, τῶν πε- 
ριεστηχότων ἐπὶ ἐναντίον τῷ χαρποφορεῖν προχαλου- 
μένων, δυνηθείη τις xal, διὰ τὸ πάνυ ὠφελεῖσθαι ἐχ 
τοῦ Λόγου, οὐδὲν ἧττον καὶ τότε διδόναι τοὺς χαρποὺς 
τοῦ πνεύματος. Ὃ δὲ λέγω, τοιοῦτόν ἐστιν Εἷς τῶν 
χαρπῶν ποῦ πνεύματός ἐστιν ἀγάπη ταύτης δὲ χαι- 
ρὸς μὲν, ὅτε οὐ χαλεπὸν ἀποδοῦναι τὸν χαρπὸν τοῦ 
ἀγαπᾶσθαι" xal ἔστιν ἀγαπᾷν τὸν ἀγαπῶντα χαρπὸς 
μὲν τοῦ πνεύματος, οὐ μὴν ἐν οὐχαιρῷ, ἵν᾽ οὕτως 


ὄνομάσω (49), σύχων. Ἐπὰν δὲ ἐπὶ τὸ μισεῖν προχα- C 


λῆταί τις τὸν πιστεύοντα, τοιαῦτα πράττων, καὶ Emt- 
δουλεύων, xaX τοῖς ἤθεσι βεδλαμμένος ὧν, ὥστε δο- 
χεῖν ἄξιος εἶναι τοῦ μισεῖσθαι, ὁ δὲ δίκαιος μτδὲ τὸν 
τοιοῦτον μισῇ, ἀλλ᾽ ὡς υἱὸς « τοῦ τὸν ἥλιον ἀνατέλ- 
λοντος ἐπὶ πονηροὺς xal ἀγαθοὺς, » χαὶ τότε αὐτὸν 
ἀγαπᾷ, οἱονεὶ ἐν οὐχαιρῷ σύχου τῆς ἀγάπης διδοὺς 
τὸν χαρπὸν (50), μαχάριός ἔστι. Τὸ δ᾽ ὅμοιον νοήσεις 
xai ἐπὶ τῆς χαρᾶς" φέρειν μὲν γὰρ τὸν χαρπὸν τοῦ 
πνεύματος τὴν χαρὰν, μηδενὸς ἐπὶ τὸ λυπεῖσθαι προ- 
χαλουμένον, xai δυσαρεστεῖσθαι, o0. χαλεπόν " ὅταν 
δὲ τὰ μὲν περιεστηχότα ἐπὶ λύπην, καὶ ἀθυμίαν, xal 


εἰβίγο obtemperantes, neque quidquam nisi ma- 
gnum et celeste poscentes. Dixit enim discipulis 
suis Jesus ** : « Magna petite, et parva vobis attri- 
buentur; et coelestia petite, el terrena vobis adji- 
cientur. » 

99. At Marcus banc conscribens historiam , dis- 
sentaneum aliquid, minimeque verisimile con- 
textui videtur addidisse, dicens Jesum *! « cum vi- 
disset a longe ficum habentem folia , venisse quasi 
aliq&id in ea inventurum : cum venissel autem ad 
cam, et nihi] invenisset preter 763 folia; non 
enim fuisse tempus ficorum , respondentem dixisse 
ei: Jam non amplius in zeternum ex te fructum 
quisquam manducet. » Nam si ficorum, inquiet ali- 
quis, tempus non erat , quomodo ad ficum, quasi 
aliquid in ea inventurus, Jesus accessit? et quomodo 
ei jure dixit: « Jam non amplius in zeternum ex te 
fructum quisquam manducet? » Ad id dici potest 
enumeratos apud Apostolum ** fructus spiritus, 
charitatem nempe, gaudium, paccm, lenitatem, be- 
nignitatem, bonitatem, fidem, mansuetudinem, 
lemperantiam nonnunquam proprio suo tempore 
dari; at si, provocantibus licet ad contrarias fru- 
ctuum emissioni res circumstantibus rebus, propter 
latas a Verbo ingentes suppetias, tunc quoque fru- 
ctus spiritus dare aliquis valet, illud vero przestan- 
tius esse. Quod autem dico, tale est : inter fructus 
spiritus recensetur charitas ; illius tum tempus cst, 
cum amicitie qua diligimur, fructum reddere opc- 
rosum non est; et fructus sane spiritus est dili- 
gentem diligere, verum in nontempore, ut ita di- 
cam, flcorum. At cum fidelem aliquis ad odium 
factis suis concitaverit, sive insidias struens, sive 
depravatis usque adeo moribus przditis , ut. odio 
dignus videatur; justus autem ne bominem quidem 
ejusmodi odio prosequitur , sed quasi illius filius 
«qui solem oriri facit super malos et bonos**,» tum 
quoque eum diligit; in nontempore videlicet fico- 
rum charitatis fructus dans, beatus est. Idem de 
gaudio intellige; gaudium enim fructum spiritus 
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tem et in unoquoque infideli et iniquo montem esse secundum mensuram infidelitatis et iniquitatis ipsius, 
qui verbis discipulorum Christi tollitur et mittitur in mare tormentorum ejus. Et omnia quzcunque pe- 
tierint in oratione credentes discipuli Jesu. percipient, quasi diacipuli Christi, nibil quod non oportet 
tentes, el quia credentes magistro nihil aliud petunt nisi magna et coelestia, sicut ipse dicit ad discip 
suos : « Petite magna, et minima vobis aujicientur. Petite c«lestia, et adjicientur vobis terrena. » 

29. Marcus autem in hoc eodem loco scribeus, aliud aliquid quantum ad textum adjecisse videtur, di- 
cens quoniam videns Jesus « (icum de longe habentem folia , venit quasi inventurus aliquid in ea. Cum 
venisset autem et nibil invenisset nisi folia tantum, nec enim erat tempus ficuum, respondens dixit ad 
eam : Nunquam ex te in zeternum quisquam. fructum manducet. » Dicit aliquis : Si non erat tempus &- 
cuum, quomodo venit Jesus quasi iaventurus aliquid in ca? et quomodo juste dixit ad eam : « Nunquam 
€x te quisquam fructum manducet? » Contra hzc. respondemus , quoniam numerati ab Apostolo fructus 
Spiri:us saucti hi sunt, charitas, gaudium, pax , patientia, benignitas, bonitas, lides, mansuetudo, con- 


** Mattb. vi, 55; Luc. 15, 91. ** Marc. xi, 15, 44... 5 GalL v, 22, 35. "5 Matth. v, 45. 


(47) Μηδὲν &Lo αἰτοῦντες. Codex Holmiensis, 
ἄλλῳ. Regius, μηδὲν αἰτοῦντες. 

(5) Πρὸς τοῦτο δὲ AeA££ecat ἔτι, etc. Tem 
Ia jet auctor Comment. in. Marcum Origeni ascripti. 

UETIUS. 


(419) Οὐ μὴν ἐν οὐκαιρῷ, ir οὕτως ἀγο- 


μάσω. Ejusmodi nomina fingere Grzcis familiare 
est. Dio dixit, οὐτιμωρίαν. Xenophon QKconom. 
οὐχρήματα : Thucydides, οὐχεξουσίαν, quod ausi 
sunt etiam imitari Latini nonnulli. lp. 

(501 Codex Rezius, σύχων τῇ; ἀγάπης διδοὺς τοὺς 
καρπούς. 
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dare, cum tristitiam, tzeliumve nemo facessit, ope- A δυσαρέστησιν προχαλῆται ἀπὸ δὲ «rg χατὰ τὸν λός- 


rosum non est; at cum moerorem alicui , οἱ angu- 
stiam, ac fastidium instantia mala comparant, et 
Verbi tamen subsidio tantos fecerit progressus, ut 
eo eliam tempore quo meroris causas habuisse vi- 
sus est, hilaritatem pr:e se ferat ; et cum ignominia 
afficitur, flagrisve c:editur, gaudeat, et quocunque 
tandem calamitoso tempore przecepti hujus memi- 
nerit ** : « Semper gaudete; » beatus ille procul du- 
bio est, utpote qui gaudium fructum ferat, atque id 
quidem in VG, nontempore, ut ita dicam, fico- 
rum. Idem quoque de reliquis spiritus fructibus 
demonstrare arduum non est: nam qui fidem am- 
plectitur et divino Verbo audientem se prebet, hu- 
mana matura superiorem esse ac prastantiorem 
vult Deus, et inusitata ab eo, ac portentosa , et, ut 
ita dicam, Dei potius, quam hominis facinora re- 
quirit. Quapropter omnibus edicit, quos ad beatitu- 
dinem vocat?" : « Ego dixi : Dii estis, et filii Excelsi 
omn.8; » at eos arguens. qui dii fleri, et filii Ex- 
Celsi nolunt, ait3*: « Vos autem sicut homiues 
moriemini. » Quandiu enim « carnales sumus, et 
seeundum hominem ambulamus**, » nibil aliud 
quam mortem per singula peccata operamur ; « si 
cnim secundum carnem vixerimus, nos morituros» 
liquet *, quemadmodum ab Apostolo traditum est. 
H:ec a nobis dicta sunt propter illud *!: « Non 
enim erat tempus ficorum : » at juxta Marcum, Pe- 
trus « videns ficum aridam factam a rad'cibus » 
Servalori dixit 3 : 
aruit; » cum enim Verbo quaerenti fructum non 
przberet , merita fuit quz imprecationibus ab eo 
devoveretur. In fine. autem. fideles ad accipiendum 
adhortans aliquid Scriptura continet; non aliter 


« Ecce ficus cui maledixisti , C 


γον ὠφελείας τις ἐπὶ τοσοῦτον προχόπτῃ, ὡς ἐν xat- 
ροῖς τῆς δοχούσῃς δυσαρεστήσεως εὐαρεστεῖσθαι, χαὶ 
ἐν καιροῖς τοῦ ἀτιμάζεσθαι xal τοῦ μαστιγοῦσθαι 
χαίρειν, xai ἁπλῶς ἐν παντὶ περιστατιχῳῷ xat pto 
μεμνῆσθαι τοῦ" « Πάντοτε χαίρετε" » μαχάριος ἂν ὁ 
ποιοῦτος εἴη χαρπὸν φέρων τὴν χαρὰν, xai ἐν οὗ - 
καιρῷ, ἵν᾿ οὕτως ὀνομάσω, σύχων. Τὸ παραπλήσιον 
δὲ οὐ χαλεπὸν xai ἐπὶ τῶν ἄλλων καρπῶν ποιῆσαι 
τοῦ πνεύματος " βούλεται γὰρ εἶναι χρείττονα τῖς 
ἀνθρωπίνης φύσεως τὸν προσιόντα τῷ Λόγῳ αὕτου Ó 
Θεὸς, καὶ ἀπαιτεῖ αὐτὸν παράδοξα, xai, ἵν᾽ οὕτως 
ὀνομάσω, Θεοῦ μᾶλλον ἣ ἀνθρώπου ἔργα. Διὸ xal 
πᾶσι λέγει ος χαλεῖ ἐπὶ τὴν μαχαριότητα " « Ἐγὼ 
εἶπα" Θεοί ἐστε, χαὶ otot ὙΨίστου πάντες" » μεμ- 
φόμενος δὲ τοῖς μὴ βουλομένοις ἀποθεωθῆναι καὶ νἱοῖς 
ὙΨίστου γενέσθαι, λέγει" « Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρωποι 
ἀποθνήσχετε" » χατὰ γὰρ ἑχάστην ἁμαρτίαν, ὅτε 
« ἐσμὲν σάρχινοι, xat κατὰ ἄνθρωπον περιπατοῦντες,» 
οὐδὲν ἄλλο ἐνεργοῦμεν ἣ τὸ ἀποθνήσχειν, καὶ qave- 
ρὸν ὅτι, « εἰ xaxà σάρχα ζῶμεν, μέλλομεν ἀποθνή- 
σχειν, » ὡς ἐδίδαξεν ὁ ᾿Απόστολος. Ταῦτα χαὶ διὰ τό" 
« Οὐ γὰρ fjv ὁ καιρὸς τῶν σύχων * » ὁ δὲ, χατὰ τὸν 
Μάρχον, Πέτρος, « ἰδὼν τὴν συχῆν ἐξηραμμένην ἐκ 
ῥιζῶν, » εἶπε τῷ Σωτῆρι" ε Ἰδοὺ ἡ συχῇ fjv χατη- 
ράσω, ἐξηράνθη" » χατάρας γὰρ τῆς ἀπὸ τοῦ Λόγου 
ἀξία ἡ μὴ φέρουσα τῷ Λόγῳ καρπὸν ζητοῦντι. Ἐπὶ 
τέλει δέ τι ἔχει ὁ λόγος προτρεπτιχὸν τοῦ πιστεύοντας 
λήψεσθαι * οὐχὶ ἄλλως γὰρ ληψόμεθα, εἰ μὴ αἰτήσω- 
μεν" ἔστω οὖν xai ἡ διάθεσις ἀξία τοῦ τυχεῖν ὧν 
αἰτοῦμεν᾽ xal fj εὐχὴ μετ᾽ ἐπιστήμης ἀναπεμπο- 
μένη ἀξία τοῦ ἐπιτευχθῆναι" xal τὰ αἰτήματα ἔστω 
ἐπουράνια, xal μεγάλα, καὶ ἄξια τοῦ δίδοσθαι ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ. 


enim accipiemus, nisi petiverimus : ita igitur affecti simus, ut qua poscimus consequi mereamur; et 


precatio cum .scientia fusa felici exitu digna sit : postulata autem celestia sint, et magna, et plane 
digna quz a Deo concedantur. 
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tinentia. Hi omnes aliquando in tempore sto redduntur. Melius autem est, quando circumstantibus ad- 
versariis, et provocantibus ad non fructiicandum , potuerit aliquis propterea quod satis est prodificatus 
in verbo , nihilominus proferre fructus Spiritus sancti. Quod autem dico taleest. Unus de fructibus Spiritus 
sancti charitas cst. Hujus tempus est quando. non est difficile fructum reddere charitatis. et diligere dili- 
gentem : et est quidem fructus iste Spiritus sancti, tamen in tempore suo. Si autem aliquis excitetur ad 
odium fidelis constitutus, et circumveniatur, et. insidias patiatur, et diligat iusidiantem sibi : aut certe si 
fuerit aliquis male moratus et odio dignus, ille justus nec hunc talem odiat, sed quasi fius ejus qui « so- 
lem suum oriri facit super bonos et malos,» etiam tunc eum diligat : utputa , non in tempore ficuum fru- 
ctum dans charitatis, beatus est. Similis et de gaudio potest esse tractatus. Qui profert fructum gaudii , 
nullo eum ad tristitiam provocante. Quando autem presentia provocant eum ad tristandum, vel ad pu- 
sillanimitatem, provocatus autem illeper verbum intantum proficit, ut etiam in tempore tristitiarum gau- 
deat, et in tempore opprobrii vel cas!igationum glorietur, et in omni tempore periculi memor sit ejus 
quod dictum est : « Semper gaudete, » beatus est hujusmodi Christianus fructum gaudii ferens, etiam non 
in tempore ficuum. Similiter in omnibus fructibus sancti Spiritus est tractandum. Vult enim Christus &- 
deles suos meliores esse humana omni natura, et exigit eos supra naturam, et (ita dicam) opera Dei ma- 
gis quam hominam. Propter quod hominibus dicit, quoscunque ad beatitudinem vocat : « Ego disi : Dil 
estis, et filii Excelsi omnes. » Arguens autem eos qui nolunt esse dii , ucc fliij esse Excelsi : « Vos autem 
sicut bomines moriemini.» In singulis euim quibusque peccatis quando sumus carnales, et sccundum ho- 
niinem ambulamus, nihil operamur, nisi ut moriamur. Et verum est quia si secundum carnem vivimus, 
moriemur , sicut docet Apostolus. 


** 11 Thess. v, 16. 57 Psal. 1xxxi, 6. ** ibid. 7. * Cor. ii, 5... 9 Rom, vin, 15. ?! Mare. xi, 13. 
? ibid. 20 et 21. 
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ΤΟΜΟΣ IZ. 


TOMUS DECIMUS SEPTIMUS. 


Περὶ τῶν ἐπερωτησάντων τὸν Κύριον ἀρχιερέων A De principibus sacerdotum et senioribus qui Domi- 


xal πρεσβυτέρων, εἰπόντων" « Ἐν ποίᾳ é£ov- 
σίᾳ ταῦτα ποιεῖς ; » 


« Καὶ ἐλθόντος αὐτοῦ εἰς τὸ ἱερὸν, προσῆλθον αὐτῷ 
διδάσχοντι οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ οἱ πρεσδύτεροι τοῦ λαοῦ, 
λέγοντες. "Ev mola ἐξουσίᾳ ταῦτα ποιεῖς: » xai τὰ 
ἑξῆς, ἕως τοῦ * « Οὐδὲ ἐγὼ ὑμῖν λέγω ἐν ποίᾳ ἐξου- 
elq. ταῦτα ποιῶ. » Τριῶν εὐαγγελιστῶν ὡς ἀναγκαῖον 


num inlerrogarerunt , et dixerunt : « ]n qua po- 
testate heec. facis? » 


4. « Et cum venisset in templum, accesserunt ad 
eum docentem principes sacerdotum, et seniores 
populi, dicentes : In qua potestate lizc facis? » et 
reliqua, usque ad id : « Nec ego dico vobis in qua 
potestate hzec facio. » Cum prxsentem bunece lo- 


ἀναγραψάντων τὸν προχείμενον λόγον, ἄξιον ἰδεῖν ὅ- cum tanquam necessarium 7655 evangeliste tres 


τι ποτὲ νοοῦντες ol ἀρχιερεῖς xai ol πρεσδύτεροι τοῦ 
λαοῦ ἐπυνθάνοντο τοῦ Σωτῆρος, οὐχ ἕν πύσμα, ἀλλὰ 


δύο, προσάγοντες αὑτῷ ἕν μὲν τό" « Ἐν ποίᾳ ἐξου- - 


σίᾳ ταῦτα ποιεῖς ; » ἕτερον δὲ τό « Καὶ τίς σοι ἔδωχε 
τὴν ἐξουσίαν ταύτην ; » xal τί βουλόμενος ὁ Σωτὴρ 
ἐπὶ τούτου μόνου ἀντηρώτησεν ὑπὲρ τοῦ μὴ πρὸς τὸ 
πύσμα ἀποχρίνασθαι" ἑώρα γὰρ οὐχ ἀξίους ἐκείνους 
τῆς πρὸς τὸ πύσμα ἀποχρίσεως xa τῆς τοῦ προδλή- 
ματος διηγήσεως. "Oct δὲ οὐχ, ὡς οἴονταί τινες, ἀπλᾶ 
ἐστι τὰ κατὰ τὸν τόπον, χαὶ εὐπερινόητα, ἀλλὰ uv- 
στιχὰ, χαὶ βαθείας δεόμενα χαρδίας, δῆλον ἔσται ἐχ 
«ἧς ἐπιστάσεως. Φέρ᾽ οὖν, συναγορεύωμεν τῇ πιθάνο- 
vutt τῶν ἀπλούστερον ἐχδεχομένων τὰ χατὰ τὸν τό- 
πον φήσουσι γὰρ, ὅτι δύο γενιχὰς ἐπιστάμενοι, 
ἀμείνω μὲν τὴν τοῦ Θεοῦ, χειρίστην δὲ τὴν τοῦ δια» 
δόλου, οἱ ἀρχιερεῖς καὶ οἱ πρεσδύτεροι τοῦ λαοῦ 
ἐπυνθάνοντο τοῦ Σωτῆρος, ἐν ποίᾳ ἐξουσίξ τούτων 
τῶν δύο ποιεῖ τὰ τεράστια, χαὶ ἀπὸ τίνος αὐτὴν λα- 
δών᾽ εἶθ᾽ ὁ Ἰησοῦς ὑπὲρ τοῦ μὴ αὐτολογῆσαι ἀντ- 
τρώτησεν, ἅμα xal ἐλέγξαι βουλόμενος τοὺς πυθομέ- 


scriptis mandaverint, quonam consilio non unam 
duntaxat quaestionem , sed duas Servatori proposu- 
erint principes sacerdotum ct scniores populi, dig- 
putare opere pretium est, quarum quaestionum 
una hzc est?* : « ]n qua potestate lizec. facis? » 
altera vero : « Et quis tibi dedit hanc potestatem ? » 


D quidque sibi volens Servator ob id unum eos vicis» 


sim interrogaverit, quo ad eorum quzsita non re» 
sponderet: eos quippe indignos esse videbat ad quo- 
rum quisstionem responsum daret, et quorum pro- 
positionerii solveret. Quae autem hic habentur, non 
sicut opinantur nonnulli, aperta et intellectu faci- 
lia, sed mysteriis referta esse, et cor postulare pro» 
fundius ex nostra dísquisiione manifestum erit. 
Age ergo, eorum argumentis astipulemur , qui lo- 
cum hune simplicius interpretantur. Dicent enim 
principes sacerdotum et seniores populi, cum duas 
generales esse scirent potestates, quarum melior 
Dei esset, deterior autem diaboli, in quanam e 
duhbus hisce potestatibus, et a quo accepta es pro- 


νους αὐτοῦ, ὡς παρὰ τὸν ὀρθὸν λόγον ποιήσαντας ἐν τῷ (, digia ederet, a Servatore quasivisse : tum vero Je-. 


ἐπιστηχέναι Ἰωάννῃ τῷ Βαπτιστῇ " xai ἦν αὐτοῦ τὸ 
ἀντερώτημα δύο οἰχονομούμενον, τόν τε ἐπὶ τῇ εἰς 
τὸ, Ἰυάννην ἀπιστίᾳ ἔλεγχον, καὶ τὸ περισπάσαι 


sum eos vicissim interrogasse, ne rationem ipsis 
redderet, et quia eos ipsos a quibus interrogabatue 
una reprehendere volebat, quod praeter rectam ra- 


VETUS INTERPRETATIO. 


4. « In illo tempore cum venisset Jesus in templum, 
cerdotum , et seniores populi, dicentes : In qua potest 


accesserunt ad eum docentem principes sa- 
ate lizc facis? et quis tibi dedit hanc ta- 


tem ? » Tribus evangelistis idipsum quasi necessarium conscribentibus, dignum est videre quid intel- 


. inci rd t i li interrogaverunt 
ligentes principes sacerdotum M t soniorts qual po "d (δος bec? » alteram a»tem, « quis tibi dedit 


sed dess proponentes , unam 


lane potestatem ? » et quid volens Dominus propter boc eo quidam simpler, est intellectus loci istius, 


ad interrogationem eorum. Quod autem non, aicut 


esum non unam interrogationeim, 


hoc solum contra interrogavit, ut ne responderet 


et facilis, sed mysterialis ei alius, manifestum erit ex eo quod ostendemus. Dicunt enim simplicio- 
res quoniam scientes duas esse potestates, unam quidem Dei, alteram autem diaboli, principes sacer- 
dotum et populi seniores interrogabant in qua ex duabus his potestatibus ea prodigia faciebat, et a 
quo eam accepit. lta Dominus ut ne ad interrogata eorum daret responsum, erravit econtra, si- 
mul ut interrogantes argueret, quasi qui non recte fecerunt credere nolentes Joanni , et ut abjiceret 
interrogatores indignos ἃ suo responso, ut videretur eis rationabiliter non respondere. Sed dicet ali- 


quis contra hac, quia ridiculum erat interrogare 
rat fieri, ut responderet quia in potestate diab 
ipse « liomo peccati, qui adversatur, et extollitur 


9? Mattb, xxi, 25ct'seq. 


in qua potestate hzc faceret Jesus. Nec enim 
li. Et non dicam, Jesus hoc non responderet, 9 
supra omne quod dicitur Deus, aut quod colitur , » 
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tionem Joanni Baptiste fidem detraxissent : 2tque A τοὺς πυθομένους, fva δόξῃ αὐτοῖς εὐλόγως ph ἀπο- 


ita vicissim interrogando duas res confecisse ; nam 
propter fidem Joanni detractam eos insimulasse, 
percontatoresque suos iia. distraxisse, ut responsio- 
nem ipsis cum ratione non dedisse videretur. [lic 
vero dixerit quispiam ridiculum fuisse id quzrere, 
in qua potestate Jesus hzc faceret; nec enim in 
diaboli potestate ea se facere responsurum fuisse ; 
neque id sane responsurum non fuisse Servatorem 
solum dico, sed nec « homincm peccati, qui adver- 
satur et extollitur supra omne quod dicitur Deus, 
aut quod colitur ** , » veritatem sciscitautibus di- 
ciurum se in diaboli potestate virtutes omnes , ac 
signa et portenta edere, quibus terrorem incutit, 
et ipsos etiam, si fleri possit, electos decipiet **. 
Quod si ne is quidem in potestate diaboli edere se 
signa confitetur, « et prodigia 7G mendacii, que 
in omni seductione iniquitatis, iis qui pereunt **, » 
perficiuntur ; quanto magis Servator, etiamsi reci- 


xplveaQat. ᾿Αλλ᾽ εἴπο: τις ἂν πρὸς ταῦτα, ὅτι γελοῖον 
ἦν τὸ πυνθάνεσθαι ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ἐποίει ἐ 
Ἰησοῦς" oóx ἂν γὰρ ἀπεχρίνατο, ὅτι ἐν τῇ τοῦ δια- 
δόλου ἐξουσίᾳ " χαὶ οὔ φημι, ὅτι ὁ XZwthp τοῦτο οὖν 
ἂν ἀπεχρίνατο, ἀλλ᾽ οὐδὲ « ὁ ἄνθρωπος τῆς ἁμαρτίας, 
ὁ ἀντιχείμενος, χαὶ ἐπαιρόμενος ἐπὶ πάντα λεγόμενον 
Θεὸν f σέόδασμα » εἴποι ἂν τοῖς πυνθανομένοις τὸ 
ἀληθὲς, ὅτι ἐν τῇ τοῦ διαδόλου ἐξουσίᾳ ποιεῖ πᾶσαν 
δύναμιν, xal σημεῖα, χαὶ τέρατα, ἐν οἷς χαταπλήσσε- 
ται, χαὶ ἀποπλανήσει, εἰ δυνατὸν, xal τοὺς ἐχλεχτούς. 
Εἰ δὲ οὐδὲ ἐχεῖνος εἴποι ἂν ἐν τῇ τοῦ διαδόλου kEou- 
σίᾳ ποιεῖν τὰ σημεῖα, « xal τὰ τέρατα τοῦ Ψεύδους, 
τὰ ἐν πάσῃ ἀπάτῃ ἀδιχίας τοῖς ἀπολλυμένοις » ἐπι- 
τελούμενα, πόσῳ πλέον ὁ Σωτὴρ οὐχ ἂν, εἰ καὶ μὴ 


B ἀντηρώτησεν, ἄλλο τι ἀπεχρίνατο ἣ ὅτι ἐν τῇ τοῦ 


Θεοῦ; Πρὸς δὲ τὴν οὕτως προφανῆ ἀπόχρισιν, χαὶ 
ἐχείνους πυνθάνεσθαι, xal τὸν Σωτῆρα μὴ ἀποχρίνε- 
σθαι, εὔηθες εἶναί μοι φαίνεται. 


procam quaestionem non objecisset, aliud respondisset nihil, quam se hzc facere in Dei potestate? 
Quastionem igitur eos proposuisse, ad quam facilis adeo erat^ et. expedita responsio, ad eamque Ser- 
valorem non respondisse, id dicere videtur mihi perabsurdum. 


9. Vide ergo annon hac sit hujus loci signilics- 
tio : in Bei sapientia, quae divinarum homanarum- 
quo rerum, et quibus illa ex causis profluant, 
scientiam eomprehendit, ejusmodi thesauri conti- 
nentur, quales sapientiz et scientiae thesauros esse 
decet ?' ; ac ii quidem sunt absconditi : et si quis 
diguus babitus est qui « audiat arcana verba, qua 
non licet homini loqui ** , » is cognoverit « sapien- 
tiam ip mysterio abaconditam, quam preedestinavit 


Μήπότ'᾽ οὖν τὰ χατὰ τὸν τόπον τοιαῦτ᾽ ἐστίν - Ev τῇ 
σοφίᾳ τοῦ θεοῦ περιεχούσῃ ἐπιστήμην θείων καὶ ἀνθρω- 
πίνων πραγμάτων, xal τῶν τούτων αἰτιῶν, εἰσὶ θγσαυ- 
o^, ὁποίους δεῖ εἶναι τοὺς τῆς σοφίας θησαυροὺς καὶ τῆς 
γνώσεως" xa εἰσὶν οὗτοι ἀπόχρυφοι᾽ xal εἴ τις ἐστὶν 
ἀξιωθεὶς ε εἰδέναι τὰ ἄῤῥητα ῥήματα ἃ οὐχ ἕξεστιν à 
θρώπῳ λαλῇσαει,» elücin ἂν « τὴν ἐν μυστηρίῳ σοφία» 
τὴν ἀποχεχρυμμένην, ἣν προώρισεν ὁ Θεὸς πρὸ τῶν αἰὼ- 
νων εἰς δόξαν » τῶν διχαίων. Εἰσὶν οὖν ἐν colo τῆς 007 (a7 


Deus sute ssecula in gloriam » justorum 3. In re- C χαὶ τῆς γνώσεως ἀποχρύφοις θησαυροῖς λόγοι βαθεῖς 


conditis ergo sapientie et scientias thesauris pro- 
funds delitescit et arcana doctrina de diversis po- 
testatibus , qua? generatim quidem dus sunt , spe- 
ciatim vero ia. utraque illarum plures ei incompre- 
bensibiles continentur. Tsles autem sunt generales 
illa dus petestates : alim in prastantiori ordine 
censentur; et quemadmodum quidam sunt homi- 
nes Dei nom vulgares, et angeli Dei beati, et pro- 


xat ἀπόῤῥητοι περὶ διαφόρων ἐξουσιῶν, γενιχῶς μὲν 
δύο, ἰδιχῶς δὲ χαθ᾽ ἑχατέραν τῶν δύο πλείονες χαὶ δυσ- 
θεώρητοι. Αἱ δὲ γενιχαὶ δύο ἐξουσίαι τοιαῦταί εἶσιν " 
αἱ μὲν εἶσε τοῦ χρείττονος τάγματος" xai ὥσπερ 
εἰσὶν ἄνθρωποι Θεοῦ οὐχ οἱ τυχόντες, χαὶ ἄγγελοι 
θεοῦ μαχάριοι, xal προφῆται τοῦ Θεοῦ θεοφορούμε- 
voL* οὕτως εἰσί τινες ἐξουσίαι τοῦ Θεοῦ, περὶ ὧν ὁ 
᾿Δλπόστολας Χριστὸν δοξολογῶν λέγει ἐν τῇ πρὸς 


VETUS INTERPRETATIO. 


responderet quod erat verum , 
ps. quibus seducat , si possibile est, et electos 
3 


uoniam in potestate diaboli facit omnes virtetes , et signa, et - 
Dei. Si ergo nec ille diceret se iu potestate 


iaboli 


cere « signa et prodigia mendacia in omni seductione iniquitatis bis qui pereunt, » quanto magis 


Dominus et Salvator nequaquam, etsi non interroga 


sset econtra, aliud aliquid responderet , nisi in 


potestate Dei? Ad talem ergo mauifestissimam rationem horum, et illos interrogare, et Christum non 


respondere, satis utile mihi videtur. 


Si quis autem dicat, 


woniam non interrogabant principes uL 


audientes discerent, sed ut illum terrereut : utputa , si facit aliquis quod nobis non placet in nostris, 
dicimus ei : Quis te jussit hoc facere? non volentes audire, sed eum terrentes , ut ille sclens quia 


Bemo eum jussit, recedat ab actu 
interrogantes , ut ille quasi sciens se non 


: sic et principes interrogabant Dominum terrentes potius quam 
n potestate Dei 


agere, cessaret ab opere. Sed quid 


uod ei Christus ita respondit? « Dicite mihi vos hoc, et ego vobis dico in qua potestate hzec facio. » 
uod nuuquaun diceret Jesus, si eos non discendi causa, sed terrendi, interrogare sensisset. 
ἃ. Vide ergo ne forte intelligatur sic hic locus. Sunt potestates diverse, 418 generaliter quidam sunt 


duw : una ex párte Dei, altera ex 


rie diaboll : specialiter autem plures, et incomparabiles. De quibus 


Apostolus Christum glorificaus scribit ad Colossenses, dicens omnia in eo esse secreta qua im coelis sunt 
et in terris, sive visibilia, sive invisibilia , sive sedes, sive dominationes, sive principatus, sive potesta- 
tes. Nón dixit unum principstum, aut unam dominationem, aut unam sedem, aut unam potestatem, sed 
multas, Et sicut sunt in parte Dei, ita sunt in parte diaboli multi principatus, multse potestates, sicut te- 
siatur Apostolus dicens : «Nun est nobis colluctatie cum carne et sanguine, sed adversus prineipatus, εἰ po- 


? Hl Thess. v, Δ. 9 Marc, xui, 22. 


89} Cor. 1, 7 


3€ {1 "These. 11, 9, 10. 


* Coloss. 1, 5. ** ll Cor. xn), 4. 


447] 


COMMENT. IN MATYILEUM TOMUS XVil. 


4:5 


Κολασσαεῖς (51), £s « Ἔστιν ὁ Σωτὴρ εἰχὼν τοῦ Θεοῦ A phetz Dei. divino Spiritu afflai; ita quidam sunt 


«οὔ ἀοράτου, Πρωτότοχος πάσης χτίσεως, ἐν ip ἐχτί- 
σθη τὰ πάντα ἐν τοῖς οὐρανοῖς xai ἐπὶ τῆς γῆς, 
εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, εἴτε χυριότητες, 
εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι" τὰ πάντα δι᾽ αὐτοῦ, xal 
εἰς αὐτὸν ἔχτισται " χαὶ αὐτός ἐστι πρὸ πάντων. » 
Ἕν οὖν εἶδος τῶν ὑπὸ τὸν Θεὸν, αἱ ἐν Χριστῷ χτισθεῖ- 
σαι ἐξουσίαι, ἕτεραι παρὰ τὰς ἀρχὰς, xa τοὺς θρό- 
νους, xal τὰς χυριότητας * xaX ἑχάστη ἑξουσιάζει τι- 
γῶν, τεταγμένη ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χατά τινα ἀπόῤῥητον 
ἀξίαν ἐπὶ τῶν ἀξίων ἑἐξουσιάζεσθαι χατὰ τὴν δια- 
φορὰν αὐτῶν ὑπὸ ἐχάστην τῶν ἐξουσιῶν. Καὶ πολὺς 
ἂν ὁ λόγος χαὶ δυσερμήνευτος εἴη περὶ τῶν χατὰ τὰς 
ἐξουσίας ταύτας, xaX τῶν ἑξουσιαζομένων ὑπ᾽ αὐτῶν 
πραγμάτων. Ὡς 66 εἰσί τινες ἐξουσίαι τοῦ Θεοῦ, οὔ- 
τως εἰσὶ καὶ ἐναντίαι ἀνάλογον τοῖς τῆς ἁμαρτίας àv- 
θρώποις xat τοῖς ἀγγέλοις τοῦ διαδόλον * χαὶ ἔστι γε 
«τοῖς μηχέτι πρὸς αἷμα καὶ σάρχα παλαίουσιν, ἀλλὰ 
διὰ τὸ ἐπαναδεδηχέναι τῇ δυνάμει πρὸς τὰ ὑπὲρ 
ταῦτα ἀγωνιζομένοις, fj πάλη πρὸς τὰς ἀνταγωνιζο- 
μένας τοῖς ἀθλυιταῖς τῆς θεοσεθείας ἐξουσίας. Ὡς tà 
πλείονα τάγματα ἦν ὑπὸ τὸν Θεὸν, οὕτως xal ἐν τῇ 
ἐναντίᾳ χώρᾳ οὐ μόνον ἐξουσίαι εἰσὶν, ἀλλὰ χαὶ 
χοσμοχράτορες τοῦ σχότους τούτον, xal πνευματικὰ 
ἧς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις " τάχα δὲ χαὶ ἀρχαί. 
Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι, ὅτι χαὶ πάντα ὁμώνυμα τοῖς τοῦ Θεοῦ 
ἐστι χαὶ χατὰ τὴν ἐναντιότητα. Διειληφότες οὖν οἱ τὰ 
διαφέροντα ὀνόματα χεχληρωμένοι ἐν τῷ Ἱσραὴλ, 
τουτέστιν οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ οἱ πρεσδύτεροι τοῦ λαοῦ, 


περὶ ἐξουσιῶν πλείονα, χαὶ εἴτε ἐχ παραδόσεων, εἴτε ς 


χαὶ ἐπιδάλλοντες, εἴτε χαὶ ἐξ ἀποχρύφων (οὐχ οἶδα 
εὐλόγως ἣ ἀναλόγως [52]) χινούμενοι, ἑώρων τὸν 
Θεὸν τὰ τεράστια ἐπιτελοῦντα οὐ χωρίς τινος συνού- 
σης αὐτῷ ἐξουσίας * ταύτης οὖν τὸ εἶδος ἀπὸ τῆς ἐπι- 
στήμης Ἰησοῦ μαθεῖν ἐδούλοντο, ἣ τῆς δοχούσης 
αὐτοῖς εἶναι ἐπιστήμης ἐν αὐτῷ. Καὶ εἰ μὲν ἧσαν ἀρ- 
χιερεῖς τινες ἅγιοι xal μαχάριοι, ὁποῖος ὁ ᾿Ααρὼν, ἣ 
ὁ Ἐλεάζαρ, ἣ ὁ Φινεὲς, ἣ ὅσοι ἐπαινετῶς τὰ τῆς λεῖ- 
τουργίας διετέλεσαν, οἱ πυθόμενοι τοῦ Σωτῦῆρος τότε, 
καὶ πρεσδύτεροι παραπλήσιοι οἷς xav' ἐντολὴν Θεοῦ 
Μωυῦσῇςς ἐξελέξατο, εἰχὸς, ὅτι ὡς οὐ πειράζουσιν, ἀλλὰ 
φιλομαθοῦσι, χαὶ ἀξίοις τῶν τηλικούτων μαθημάτων 
παρέστησεν ἂν ἀρξάμενος ὁ Σωτὴρ λόγον, 0v οὐδὲ ὁ 
κόσμος ὅλος χωρεῖν ἠδύνατο" xal ἀρξάμενος ἂν παρ- 
εδίδου τὴν ἐπιστήμην περὶ τῶν μαχαρίων ἐξουσιῶν, 
καὶ τῆς διαφορᾶς αὐτῶν, χαὶ τῆς αἰτίας τοῦ ἐληλυ- 
θέναι αὑτὰς ἐπὶ τὸ εἶναι ἐξουσίας, xal τῶν ὑπ᾽ ab- 


Dei potestates, de quibus Christum celebrans Apo- 
stolus in Epistola ad Colossenses ait *, quoniam 
Servator « est imago Dei invisibilis, primogenitus 
omnis creaturz : in quo coudita sunt universa, in 
colis et in terra, sive visibilia, et invisibilia, sive 
throni, sive dominationes, sive principatus, sive 
potestates, omnia per ipsum, et in ipso creata sunt : 
et ipse est ante omnes. » Unum igitur gcnus est 
earum qua sub Deo constitute sunt, create nempe 
in Christo potestates, a principatibus, οἱ thronis, 
et dominationibus divers: : et unaquaque potesta- 
tem. habet in aliqua, ἃ Deo juxta arcanam quam- 
dam dignitatem constituta supra ea qua digna sunt, 
7677 ut unicuique e potestatibus pro suis differen. 


D tis subdita sint. Ac de rebus quidem ad eas pote- 


$tates, et qus lis subdita sunt, pertinentibus dis- 
serere prolixa res est et difficilis. Quemadmodum 
autem sunt quzdam Dei potestates, its sunt contra- 
ri alique, juxta homines peccati , et angelos día- 
boli ; et iis quidem qui adversus saaguinem et care 
nem non amplius colluctantur, sed quod virtute su- 
pergressi sint, praeliantur cum superioribus, contra 
potestates adversus religionis athletas decertantes 
lucta est. Et quemadmodum plurimi erant sub Deo 
ordines, ita οἱ in contraria parte non potestates 
sunt duntaxat, sed et mundi rectores tenebrarum 
harum, et spiritualia nequitie in celestibus δ᾽, 
fortasse et principatus. Ego vero quicunque sunt 
apud Deum, res sibi cognomines in contraria parte 
habere existimo: Qui ergo varia in Israel nomina 
sertiti erant, hoc est, principes sacerdotum , ct se. 
niores populi, cum de potestatibus multum disce- 
ptassent, sive ex traditionibus, sive ex proprio stu- 
dio ac iadustiia, sive ex arcanis libris (an cum ra- 
lione, necne, nescio) commoti, Deum portenta 
edentem, non sine conjuncta illi potestate videbant : 
bujus igitur formam ἃ scientia Jesu, vel qus ei 
inesse videbatur, discere volebant. Verumenim- 
vero si ex iis qui Servatorem tunc interrogaverunt 
sacerdotum principibus sancti aliqui et beati fuis- 
séní, qualis erat Aaron, vel Eleazar, aut Phinees, 
vel quicubque ministerii sui vices cum laude obie- 
rant, vel seniores iis fuissent similes quos ex D«i 


D mandato Moyses seligeret , verisimile est non tan- 


quam se Lentantibus, sed quasi discendi cupidis, et 
tanto documento dignis, doctrinam tradere ince- 


ταῖς, εἴτε xal ψυχῶν, εἴτε xai ὁποιωνποτοῦν λογι- Ρίυγυηι fu'sse Servatorem , quam ne mundus qui- 
χῶν διεξώδευσε δ᾽ ἂν xal τὸν περὶ τῶν ἐναντίων — dem universus capere potuisset; et de beatis pote- 


VETUS INTERPRETATIO. 


testates , adversus rectores liujus mundi tenebrarum barum , adversus spiritalia nequitize in coelestibus. » 
Eyo autem arbitror, quoniam et omnia eorumdem nominum sunt apud diabolum quacunque sunt apud 
Deuin : et est forte (a5 ex potestatibus universis, quw ipsi Christo ministrat , alia autewu quie pro- 
phetis cooperabatur facientibus signa : et non omnibus una potestas, sed alia forte istis, elia autem illis, 
secundum dignitatem fldei eoruu , quam solus sciebat Deus. Et nec in omnibus virtutibus faciendis una 
eademque potestas cooperabatur, sed iu quibusdam quidem hzc, in quibusdam autem alia : εἰ ad res for- 
sitan inferiores, inferior : ad res autem eminenatiores, emiuentior. Principes ergo sacerdotum, et senio- 
** Coloss. 1, 15, 16, 17. *' Ephes. vi, 12. 


ἫΝ Codex Anglicanus, Κρλοσφαεῖς. 


. « utrum autem rationabiliter, sn irrationabiliter. » 
52) AraAóyoc. Lege ἀλόγως. Vetus interpr. 


HueTiUS. 
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statibus, earumque differentia, deque causis cur ad A ἐξουτιῶν λόγον, xat τὰς διαφορὰς αὑτῶν παρέστησεν 


potestatum dignitatem pervenerint, deque iis subje- 
ctis sive animis, sive ratione przditis quibuscun- 
que rebus scientiam impertire; quin et omnem de 
contrariis potestatibus doctrinam enarrare, earum- 
que differentias declarare. Docturum preterea eum 
fuisse verisimile est juxta illud ** : « Lex ordinata 
per angelos, » et illud ** : « Si qui per angelos di- 
cius est sermo, factus est firmus; » iuxta illud, in- 
quam , quod de angelis legi ministrantibus, et po- 
testate in Scripturis traditum est; in qua, verbi 
graiia, potestate, 768. Deo ministraute, vel in qui- 
bus, unumquodque prodigiorum qua contigerunt 
in Egypto, factum est ; quaenam item potestas vir- 
gx» Moysis in serpentem transmutatz? operam suam 
prestitit; tum quinam huic contraria, /Egyptia- 
carum virgarum in dracones permutationi ministe- 
rium suum contulit; virtutem quoque potestatis 
explanasset, qua effectum est, ut Aaronis virga 
AEgyptiorum virgas devoraret; dixisset etiam qua 
potestate in. nivem manus Moysis mutata sit; et 
quinam ex adversariis potestas /Egyptiis incanta- 
toribus sigillatim opitulabatur, quando signa Dei 
imitari videbantur. Decem similiter AEgyptiorum 
plagas, et legationes adversus eos missas malorum 
angelorum ope administratas fuisse commemoras- 
set : quzenam item potestas in populi transitum per 
mare Rubrum, et in Zgyptiorum submersionem 
operam suam contulit; et qua potestaa, ut amarae 


ἄν. Εἰχὸς δὲ ὅτι ἐδίδαξεν ἂν ἀνάλογον τῷ * « Ὁ νόμο; 
διαταγεὶς δι᾽ ἀγγέλων, » xa τό" « EL ὁ δι ἀγγέλων 
λαληθεὶς λόγος ἐγένετο βέδαιος, ν ἀνάλογόν φημι τῷ 
λόγῳ τῷ περὶ τῶν διαχονησαμένων τῷ νόμῳ ἀγγέ- 
λων, xai τῆς χατὰ τὰ; Γραφὰς ἐξουσία: " οἷον ἐν ποίχ 
ἐξουσίᾳ διαχονουμένῃ τῷ Θεῷ, f| ποίαις ἔχαστον τὼν 
ἐν Αἰγύπτῳ τεραστίων γεγένηται" χαὶ τίς μὲν d 
ἐξουσία διαχονουμένη τῇ μεταδαλούσῃ εἰς ὄφιν ἐδόδῳ 
Μωῦσέως * τίς δὲ ταύτῃ ἐναντία διαχονουμένη τῇ με- 
ταμορφώσει τῶν Αἰγυπτιαχῶν ῥάθδων εἰς δράχοντα :" 
xaX εἶπεν ἂν τὴν δύναμιν τῆς ἐξουσίας ἀφ᾽ ἧς χατέ- 
πιεν ἣ τοῦ ᾿Ααρὼν ῥάδδος τὰς τῶν Αἰγυπτίων" εἶπε 
δ᾽ ἂν χαὶ τίς f; ἐξουσία τῆς εἰς χιόνα μεταθολῆῇς χει- 
(5c Μωῦσέως, καὶ Ex τῶν ἐναντίων ποία ἦν ἐξουσία, 
συμπνέουσα xa0' ἕχαστον τοῖς ἐπαοιδοῖς τῶν Αἰγυ- 
πτίων, ὅτε ἐδόχουν μιμεῖσθαι τὰ σημεῖα τοῦ Θεοῦ - 
χαὶ οὕτως ἂν διεξώδευσε τὰς δέχα τῶν Αἰγυπτίων 
πληγὰς, xa τὴν χατ᾽ αὐτῶν ἀποστολὴν δι᾽ ἀγγέλων 
πονηρῶν᾽ εἶπε δ᾽ ἂν xal τίς ἐξουσία ὑπηρετῆσατο 
τῇ διὰ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης διόδῳ τοῦ λαοῦ, χαὶ 
χαταποντώσει τῶν Αἰγυπτίων * τίς τε ξξουσία ὑπη- 
ρετήσατο τῇ διὰ ξύλου μεταδολῇ ὕδατος πιχροῦ εἰς 
γλυχύτῃτα * εἶπε δ᾽ ἂν χαὶ τὴν ἐξουσίαν f| διηχονήσατο 
τῷ ἀπὸ πέτρας ὕδατι" χαὶ ἤτοι τὴν αὐτὴν, ἣ ἄλλην 
παρέστησεν ἑξουσίαν διαχονησαμένην τῷ ὑετῷ τοῦ 
μάννα χαὶ τῇ τῶν ὀρτυγομητρῶν ἐφόδῳ * εἶπε δ᾽ ἂν 
xa τίς ἡ ἐξουσία 1j τὸ αὐτὸ μάννα τῶν μὲν ἕξ fjuc- 
pv τρέπουσα εἰς σχώληχας xai δυσωδίαν, τῇ δὲ τοῦ 


aqua ligni ope in dulces converterentur, effecit : (« Σαδδάτου ἡμέρᾳ φυλάττονσα. Καὶ τί με δεῖ ἀναλε- 


cujusnam item potestatis subsidio aqua e petra ex- 
silierit, exposuisset; eamdemque, vel certe aliam 
potestatem mannz pluviam profudisse, et ingentem 
illam vim coturnicum immisisse declarasset ; ape- 
ruisset item quanam potestate fleret ut manna illud 
primis sex diebus in vermes mutatum, malum de 
se odorem daret, die autem Sabbati integrum ser- 
varetur. Εἰ quid attinet prodigia ea omnia , qua in 
deserto ad mortem usque Moysis contigerunt, re- 
censere? cum ea dicturus fuisset Servator qua ad 
potestatem pertinebant , si digni fuissent sacerdo- 
tum principes, et seniores populi, quorum interro- 
gationi responsum daretur. Consimilia autem facili 
negotio repereris, si universam Scripturam evol- 
vas : ἃ quanam potestate sol adversus Gabaonitas, 
luna autem contra vallem Ajalon constiterit; et 
longe antea, quanam potestate permeatug fuerit 
Jordanes fluvius, et manna cessaverit. Ac in libro 
quidem Judicum pleraque ejusmodi quzri ac repe- 
riri possint prodigia, ea puta 402 circa Gedeonem 


γόμενον τὰ Ev τῇ ἐρήμῳ τεράστια μέχρι τῆς Μωυσέως 
τελευτῆς παριστάνειν, ὅτι εἶπεν ἄν ὁ Σωτὴρ τὰ περὶ 
τῆς ἐξουσίας, εἰ ἦσαν ἄξιοι οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ οἱ 
πρεσδύτεροι τοῦ λαοῦ τῆς πρὸς τὸ πύσμα αὐτῶν 
ἀποχρίσεως ; xal σοι πάρεστι τὸ ἀνάλογον, ἐπερχο- 
μένῳ τὴν ὅλην Γραφὴν, ὁρᾷν" 4l, τε fj ἐξουτία τοῦ 
στῆναι τὸν ἥλιον χατὰ Γαδαὼν, καὶ σελήνην χατὰ 
φάραγγα (55) Ἐλώμ " πολὺ πρότερον, τοῦ διοδευθῖ. - 
ναι τὸν Ἰορδάνην ποταμὸν, χαὶ τοῦ παύσασθαι τὸ 
μάννα. Καὶ ἐπὶ τῆς βίδλου δὲ τῶν Κριτῶν πολλὰ ἂν 
τοιαῦτα ζητηθείη, καὶ εὑρεθείη, οἷον περὶ τὸν T'e- 
δεὼν, xaX τὸν Σαμψὼν παράδοξα * ἀλλὰ χαὶ ix τῶν 
Βασιλειῶν τὰ περὶ τὸν Σαμουὴλ, καὶ τὸν Ἡλίαν, καὶ 
τὸν Ἑλισσαΐζον, καὶ τὸν Ἐζεχίαν. Καὶ οὕτως ἐπελ- 


Ὁ θὼν ἂν ὁ Σωτὴρ xat τὸ χατὰ τὰς διαφόρους ἐξουσίας 


διελθὼν μυστήριον ἐδίδαξεν ἂν ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ, καὶ 
πῶς ὑπερεχούσῃ ἐποίει ἃ ἔδλεπεν ὁ λαὸς τεράστια, 
δοθείσῃ αὐτῷ οὐχ ἀπό τινος ἀγγέλου χαὶ λειτουργοῦ 
Θεοῦ, οὐδὲ διά τινος τῶν ὑποδεεστέρων τοῦ Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ αὐτοῦ τοῦ Πατρός. 


VETUS INTERPRETATIO. 


res populi cognoscentes plura de potestatibus , et gradibus sacramentorum coelestium , sive ex traditione 
majorum, sive de secretis quibusdam, utrum autem rationabiliter, aut irrationabiliter, excitati videbaut 
Jesum inulta prodigia facientem non sine tate aliqua ei subjecta : et ideo potestatis illius speciem et 
roprietatem volebant audire a Christo. si quidem fuissent principes sacerdotum aliqui sancti , qualis 
it Aaron, vel Eleazar, vel Phinees, vel quicunque eorum qui bene funetionem suam consummavertunt, 
quasi noa tentantibus, sed discerc cupientibus, et dignis hujusmodi scientia, sine dubio deciarasset my - 


δ Gal. ii, 19. ** Hebr. i1, 2. 
(55) Κατὰ záparya. lta legitur in. codice Anglicano, Iluctius tamen omisit xaté. 
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ei Samsonem contigerunt; sed et in Regum libris, qui circa Samuelem, οἱ Eliam, et Eliseum, et. Eze- 
chiam facia sunt. Quibus sane commemoratis, ct mysterio quod in variis potestatibus continetur 
exposito, ín quanam potestate ca faceret prodigia qux videbat populus, ostendisset Servator; quo- 
modo ctiam aliis potestatibus prxstaret hzc potestas, quam non ab augelo aliquo, Deive ministro, 
noe » quoquam qui Deo inferior esset, scd 3b ipso Patre acceperat. 

Ἐπεὶ 6 ol ἐνταῦθα ἀρχιερεῖς xa πρεσθύτεροι τοῦ A. 769 5$. Verum cum cjusmoli rerum notitia 


λαοῦ οὐδαμῶς ἄξιοι ἦσαν τοιούτων θεωρημάτων, διὰ 
τοῦτο αὑτοῖς οὐχ ἀποχρίνεται, ἀλλ᾽ ἀντερωτᾷ, ἵνα 
διὰ τοῦ μὴ ἀποχρίνεοθαι ἐχείνους εἰς τὰ περὶ τοῦ 
Ἰωάννου χαὶ αὑτὸς πείσῃ εὐλόγως τοὺς πυθομένους, 
ὅτ' 09 μάτην αὑτοῖς ἀπεκρίνατο λέγων" « Οὐδὲ ἐγὼ ὑμῖν 
λέγω ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ποιῶ. » Ζητῶ δὲ χατὰ 
τὸν τόπον εἰ ἔχαστος τῶν πεποιηχότων ἕν τινι ἐξου- 
cía παράδοξα ἐν μιᾷ πεποίηχεν, ἢ τινες μὲν xac 
ἀρχὰς iv τῇδε, προχόψαυτες δὲ ἕν τινι μείζονι" πλὴν 
ὁ Σωτὴρ ἔοιχε μιᾷ (84) ἐξουτίᾳ ταῦτα πεποιγχέναι, 
f, ἕλαῦεν ἀπὸ τοῦ Πατρός * τὸ γάρ' « Οὐδὲ ἐγὼ ὑμῖν 
λέγω 1y ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ποιῶ, » διδάσχοντος tv, 
τι ἐν ἐξουσίᾳ μὲν πεποίτιχεν " ἐν ποίᾳ δὲ, οὗ παρέ- 
στησεν ἐχείνοις, οὐδὲ τὴν ἰδιότητα αὐτῆς ἀνέπτυξε, 
x 4321 ἂν ὡρίσατο περὶ αὐτῆς παριστὰς αὐτῖς (53) 
45 ἐξαίρετον παρὰ τὰς λοιπὰς ἐξουσίας ἐν αἷς οἱ πρὸ 
αὑτοῦ προφῆται πεπγιήχεισαν. Καὶ νῦν δ᾽ ἐν τῷ 
ἱερῷ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἐστὶν ὁ Χριστὸς, χαὶ διδάσχει ἐν 
αὐτῷ, καί τινες παραπλήσιοι ἐχξίνοις τοῖς ἀρχιερεῦσι 
xaX τοῖς πρεσθυτέροις τοῦ λαοῦ πυνθάνονται (56) 
μὲν αὑτοῦ, οὐ τυγχάνουσι δὲ τῆς ἀποχρίσεως, ἀνά- 
ξιοι 509 εἰδέναι περὶ ὧν βούλονται μαθεῖν. Ζητήσει 
δέ τις πότερον βουλόμενος αὐτοὺς ἀποσείσασθαι ἀπο- 
χληρωτιχῶς ἐπύθετο πτρὶ τοῦ Ἰωάννου, ὡς εἰ xa 
περὶ ἄλλου τινὸς τοιούτου πυθόμενος T5, ἣ ἀναγ- 
χαίως περὶ τοῦ Ἰωάννου ἐπύθετο, ἵνα πρὸς τὴν περὶ 
αὑτοῦ ἀπόχρισιν τὰ ἀχόλουθα περὶ «no ἐξονσίας ἀπ- 
χρίνηται. Ἐμοὶ δὴ φαίνεται μὴ ἀποχλτιρωτιχῶς elvat 
τὸ χατὰ τὸν τόπον, ἀλλ᾽ ἐπεὶ Ἰωάννης « φωνὴ βοῶν- 
τος » ἦν « ἐν τῇ ἐρήμῳ Ἑτοιμάσατε thv ὁδὸν Κυ- 
piov, » xa οὗτος ἦν περὶ οὗ ὁ προφήτης ἔλεγεν" 
« Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστελῶ (57) τὸν ἄγγελόν μου πρὸ rpos- 
που συ, ὅς χατασχευάσει τὴν ἐδόν σου ἔμπροσθέν 
8997 » διὰ τοῦτο, οἶμαι, πυνθάνεται περὶ αὐτοῦ, οὐχ 

ἀγνοῶν μὲν, ὅτι: ἐπισχοπήσαντες ἐροῦσιν « Οὐχ οἵ- 
ὄαμεν, » διὰ τὰ ἀναγεγραμμένα - χαθ᾽ ὑπόθεσιν δὲ 


digni non essent qui illic aderant sacerdotum p:zine 
cipes, et seniores populi, propterea minime ipsis 
respondet, sed vicissim interrogat ; ut non respon- 
dentibus iis 3d ca qux spectant ad Joannem, per- 
suadere cum ratione et ipse posset, iis a quibus 
interrogabatur se non frustra in hzc verba rc- 
spondisse ** : « Nec cgo dico vobis in qua potestato 
hac facio. » lloc autem loco quero utrum unus- 
quisque eorum qui prodigia in aliqua potestate edi- 
derunt, in una eademque potestate; an aliqui initio 
quidem in hac, progressu autc: facto, in aliqua 
majore ca ediderint ; at in una potestate quam acce» 
pit a Patre hi:»c omnia fecisse viletur Servator ; haec 
cnim verba : « Nec ego dico vobis inqua potestate 
hzc facio, » ejus erant qui in aliqua potestate ca 
se fecisse profiteretur ; in quanam autem, ipsis ncu- 
tiqvam declaroret, ncque ipsius ite: proprie atcu 
cxplicarct, neque omnia, qua super ca disseruisset, 
si prastantiam illius suscepisset definiendam, ac 
cxcellentiam prz reliquis in quibus prodigia fece- 
rant propheta qui ipsum precesserant. Nunc au- 
tem in templo, in Ecclesia scilice!, versatur Chri- 
stus, in eoque docet : his autem principibus et po- 
puli senioribus consimiles quidam ipsum interro- 
ganL, responsionem autem non consequuntur, 
utpote qui earum rerum notitia nequaquam digni 
sint, quam adipisci satagunt. Quiesiverit autem alie 
quis utrum eos ἃ se dispellere volens, hanc eis de 


C Joanno quistionem fortuito impegerit, ac si de alio 


quovis simili qusesivisset ; an de Joanue necessario 
interrogaverit, ut datie de eo responsioni quz? de po» 
testate. subnexa sunt subjungeret. Mihi vero for» 
tuito dictum non esse videtur quod exstat hoc loco, 
scd quandoquidem Joannes « vox erat clamantis in 
deserto ὁ" : Paratc viam Domini, » atque is ipse erat 
de quo dixerat propheta ** : « Ecce ego mittam an« 


VETUS INTERPRETATIO, 
sirria potestatum , et differentias carum , ct de contrariis potestatibus rationem et differentias earum ma- 


nifestasselt. 


5, Quoniam autem illi principes sacerdotum, et populi scniores non fuerant digni talia audire mysteria, 
propterea non eis dat responsum, sed contra interrogavit, ut propter hoc quod non respondent ad inter- 
rogationem sibi propositam de Joanne, rationabiliter nec ipse responieat eis. Quzero autem si unusquisquo 


oorum qui signa fecerunt in aliqua potestate, utrurmo in una fecerunt semper, 


aut in primis quidem in 


ista, proficientes aulem, in alia potestate majorc. Tamen Salvator videtur in una potestate universa fecisse, 
uam accepit ἃ Patre, Nam hoc quod respondet, dicens : « Nec ego vobis dico in qua potestate facio hec ; » 
ncet quoniam in potestale quidem una fecit : in quali autem potestate non declaravit, nec proprietatem cjus 


manifestavit, nec eminentiam quam habebatilla 


otestas super alias potestates in quibus ante eum prophetz 


fccerant virtutes. Et nunc in templo Ecclesia: Christus habetur, et docet in ea, et sunt quidam principes sacer- 
dotum similes principibus illis, et seniores similcs senioribus illis, et interrogant Jesum, et non accipiunt rc« 


Bpousum ab eo, quia non sunt digni scire quz cupiunt. 


ltem quaro, ntrum. volens eos Jesus a se remo- 


vere, fortuito banc eis interrogationem propusuit de Joanuc, lanquam si aliam quamcunque interrog&- 


** Matth. xxi, 27. 

(84) Mig. Lega iv μιᾷ. 

(50) Αὐτῆς. Codex Regius αὐτοῖς, 

(90) πυνθάνονται. Sic recie. codd. Regius οἱ 
P'arnoL, Gin. XIII. 


* Matth. 1,5; Marc. 1, 9,3. ** Luc. vii, 27, 


Anglieanus. Male Huetius im. textu. habet. sv83- 
νεται. 


(57) Codex Anglicanus, ἀποττέλλω. 
WA 
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gelum meum ante faciem taam, qui przparabit A εἰπὼν ἂν πρὸς τὸ ἐξ οὐρανοῦ, τὴν ἀχόλουθον τῇ ἐξ 


viam tuam ante te; » idcirco quaestionem, opinor, 
de eo proponit, haud 7770 inscius quidem id illos 


φ - Y , , 
0903/9 εἰναι τὸ βάπτισια Ἰωάννου ἀποχρίσει ἐξου- 
oia. 


rc apud se pensitata responsi daturos " ; « Nescimus, » propter ca qui scripta sunt; ct quasi de 
ccelo esse Joannis baptisma respondissent, parem quoque suam esse potestatem, de caelo videlicet sibi 


tributam asserens. 
Parabola de duobus filiis a patre in vineam missis. 


4. « Quid autem. vobis videtur? Homo quidam 
habebat duos filios. Accedens ad primum dixit : 
Fili, vade, hodie operare in vinea *5, » ct rcliqua, 
usque ad id : « Vos autem videntes, nec paniten- 
tiam habuistis postea, ut crederetis ei.» Unus hanc 
parabolam litteris tradidit Mattbzeus, quz, mea qui- 
dem sententia, Israelis Deo. morem non gerentis, 
et populi qui e gentibus Cliristo nomen dedit histo- 
riam continet: hi sed enim duo filii sunt, quos 
habuit Deus, quasi homo filii sui mores sustinens. 
Is autem ad primum accedens quem possedit ab 
initio, quem przscivit οἱ przedestinavit, dixit ci : 
« Fili, vade, hodie operare in vinea mea; » at hoc 
praedium fugiens ille, propter &stum et labores illic 
ferendos, ire recusavit dicens : « Nolo; » sed in 
fine tamen motus poenitentia, quod patri dixisset : 
« Nolo, » in. vincam abiit, οἱ patris sui voluntati 
obtemperavit. Caterum postquam respondit pri- 
mus : « Nolo, » accessit ad alterum pater eademque 
dixit, ὃς deinde respondens alter ait δ᾽ : « Ego, Do- 
miue;» ad vineam autem sermonis ct rus potris 


non aliit : manifestum est cum voluntatem patris C 
τὸν ἀγρὸν τοῦ πατρός. Καὶ φανερὸν, ὅτι ὁ εἰπών" 


sui reipsa facessivisse, qui dixit : « Nolo, » et mo- 
tus deinde poenitentia fuit et abiit; et in excolenda 
vinea desudavit. Qui enim verbis , pollicitus est, rc- 
vera autem non egit, patris voluntatem exsequi 
detrectavit. Vide autem an parabolam hanc iis ac- 
commodare possis, qui paucula quidem, vel nihil 
omnino pollicentur, neque virginitatem, neque ullam 
qu» in Evangelio pracipiatur actionem ; re autem 
atque opere contraria prestant ci atque exhibent 


Περὶ τῶν δύο υἱῶν παραξο.ϊὴ, ἐῶν εἰς τὸν ἀμπα- 
Aova àzocceAAopérwov πωρὰ τοῦ Πατρός. 

« Τί ài ὑμῖν δοχεῖ; "Ανθρωπος εἶχε τέχνα δύο, 
Προσελθὼν τῷ πρώτῳ, εἶπε Τέχνον, ὕπαγε, σέμε- 
ρον ἐργάζου ἐν τῷ ἀμπελῶν:, » χαὶ τὰ Ere ἕως τοῦ" 
« Ὑμεῖς δὲ ἰδόντε; οὐ μετεμελήθητε ὕστερον, τοῦ 
πιστεῦσαι ἐν αὑτῷ. » Μόνος ὁ Ματθαῖος ἀνέγῥαψε 
τὴν παραθολὴν ταύτην, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, περιέχουσαν 
τὸν περὶ τοῦ ἀπειθήσαντος (58) Ἰσραὴλ τῷ Θεῷ λό- 
γον, καὶ τὸν περὶ τοῦ πιστεύσαντος λαοῦ ἀπὸ τῶν 
ἐθνῶν * οὗτοι γὰρ τὰ δύο τέχνα, ἃ εἶχεν ὁ ὡς; ἄνθρω-. 
πος τροποφορῶν τὸν υἱὸν αὑτοῦ Θεός. Καὶ οὗτος, 
προσελθὼν τῷ πρώτῳ, ὃν ἐχτήύσατο ἀπ' ἀρχῖς. ὃν 
προέγνω xal προώρισεν, εἶπεν αὐτῷ - « Téxvov, 
ὕπαγε, σήμερον ἐργάζου ἐν τῷ ἀμπελῶνί μου’ » xa 
ὑπερέθετο φεύγων τὸ χωρίον τοῦτο διὰ τὸν ἐν αὑτῷ 
χαύτωνα χαὶ τοὺς χαμάτους, χαὶ εἶπεν « Οὐ θέλω“ » 
ἀλλ᾽ ὕστερόν ποτε ἐπὶ συντελείᾳ μεταμεληθεὶς ἐπὶ 
τῷ εἰρηχέναι τῷ πατρί" « Οὐ θέλω, » ἦλθεν εἰς τὸν 
ἀμπελῶνα, χαὶ εἰογάσατο τὸ θέλημα τοῦ πατρός. 
Ἡνίκα μέντοι ὁ πρῶτος εἶπεν" « Οὐ θέλω, » προσ- 
ἤλθεν ὁ πατὴρ τῷ ἑτέρῳ, xaY εἶπεν ὡσαύτω;, εἶτα 
ἀποχριθεὶς ὁ δεύτερος εἶπε μέν’ « Ἐγὼ, Κύριξ" » 
οὐχ ἐλήλυθε δὲ ἐπὶ τὸν ἀμπελῶνα τοῦ λόγου χαὶ ἐπὶ 


« Οὐ θέλω, » καὶ ὕστερον μεταμεληθεὶς, χαὶ ἀπελθὼν, 
χαὶ ἐργασάμενος tl; τὸν ἀμπελῶνα, ἐποίησε τὸ θέ- 
λημα τοῦ πατρὸς τῷ ἔργῳ ὁ γὰρ τῷ λόγῳ ἐπαγγει- 
λάμενος, χαὶ μὴ ποιήσας, τοῖς ἔργοις ἢρνήσατο ποιεῖ» 
τὸ θέλημα τοῦ πατρός. Πρόσχες δὲ el δύνασαι χρῇ- 
σθαι τῇ παραθδολῇ xai πρὸς τοὺς ἐλάττονα μὲν 9) μη- 
δὲν ἐπαγγελλομένους, μήτε παρθενίαν μὴῆτε ἄλλην 
χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον πρᾶξιν" τοῖς 05 ἔργοις παριστάν- 


VETUS INTERPRETATIO. 


tionem proposuisset, aut necessarie propter utilitatem eorum de Joanne specialiter eos interrogavit. Et 
mihi videtur quoniam non fortuito hoc cos interrogavit, sed quia Joannes fuerat « vox clamantis in de- 
serto : Parate vias Domini, rectas facite semitas ejus. » Et hic erat de quo Devs per prophetam dicebat : 
« Ecce mitto angelum meum ante faciem tuam, qui prziparabit viam tuam aute te.» Propter hoc, existimo, 
interrogavit de illo, non quidem ignorans quoniam cogilantes dicturi fuerant : « Nescimus, » secundum 
quod scriptum est, sed quantum ad se significantes quasi ex hominibus esset. lta quasi respondentibus 


illis quoniam ex hominibus erat, consequentem paraholam introducit. 
4. « 1n illo tempore dixit Jesus discipulis suis parabolam hanc. llomo quidam habuit duos filios. Et 
accedens ad primum dixit : Fili, vade hodie operari 1n vineam meam, » et reliqua. Solus Mattheus hanc 
sicut milii videtur, continentein fIsrael non credentem verbis Dei, et de populo eredi- 


parabolam seribit, | r . . : 
turo ex gentibus. [651] sunt enim filii duo quos habuit Deus, quasi homo morem hominum gerens. Hie 
ergo accedeus ad primum quem acquisivit in primis, quem pracognovit, et pradinivit, dixit ad eum : 


« Fili, vade hodie, et operare in vineam meain. » Et distulit fugiens hanc vineam propter zstum qui ha- 
betur inea et labores, et dixit : « Nolo, » postea circa consummationem poenitens quod dixerat patri 
suo : « Nolo, » venit in vineam, et operatus est voluntatem patris. Quando autem primus respondit : 
« Nolo, » accessit pater ad alterum, et similiter dixit. Secundus quidem respondit: « Etiam, 
Domine; » nou autem venit ad vineam Verbi, et in agrum Patris. Et manifestum est quoniam 
qui dixit: « Nolo, » postea autem compunctus abiit, et operatus est in vinea, voluntatem patris unplevit 
non verbis, sed factis. Qui autem verbis promisit, non autem fecit, operibus negavit voluntatem facerc 
patris. Vide autem si potes uti parabola ista ad eos qui modicum quidem, aut nihil promittunt, neque 


9 Matth. xxi, 91. "^ ibid. 28, 29 et seq. ** ibid. 30, 
(58) Τὰ» περὶ τοῦ ἀπειθήσαντος, etc. Theo- — stomus, Opus inmperf.; Theophylactus ; Euthymíus ; 


philus Antiochenus lib. 1 Content. in Evang.; Wi- — Glossa. llugvius. 
Jarius can. 21 in Matth.; Hieronymus ; Chiryso- 


448) 
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τας τὰ ἐναντία, ᾧ uróx τὴν ἀρχὴν ἐπηγγείλατο (59) A 771. opera, cui ne verbo quidem bonorum facino- 


χατὰ φωνὰς λόγων ἀγαθῶν πράξεων" ἔτι δὲ πρὸς 
τοὺς μεγάλα μὲν ἐπαγγελλομένους, φηδὲν ὃξ χατὰ 
τὴν ἐπαγγελίαν πράττοντας " ὁ μὲν γάρ τις οἱονεὶ λέ- 
γει Μεῖξον f) xav' ἐμὲ παρθενίαν ταύτην οὐ θέλω" 
xoi τῆς ἐμῆς ἀξίας βέλτιον τὸ ἀποταξάμενον τῷ βίῳ 
σχολάξειν τῷ λόγῳ * ὁ δέ φησιν ἕκαστον ἀχούων τῶν 
ἐν τῇ Γρα᾿»ἢ μεγάλων ἔργων" « Ἐγὼ, Κύριε. » Καὶ 
ἔστιν ἰδεῖν οἱονεὶ ἐχ μεταμελείας τινὰς ἐπιδιδόντας 
εἰς τὸ βέλτιον, χαὶ ἐπιμελουμένους ἑαυτῶν ἐπὶ τὸ 
χρεῖττον παρὰ τὴν ἀρχῆθεν προσδοχίαν᾽ ἄλλους δὲ 
ποοπετέστερον μὲν πολλὰ ἐπαγγειλαμένους, τοῖς δὲ 
ἕργοι; ἀντιπράξαντας ταῖς ἐπαγγελίαις. 


Μετὰ Ob τὴν παραδολὴν ἐπιφέρεται πρὸς μὲν τὸν 
εἰπόντα' « Οὐ θέλω, » χαὶ ὕστερον μεταμεληθέντα, 
xui ἀπελθόντα, τό « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι οἱ τελῶναι 
χαὶ αἱ πόρναι προάγουσιν ὑμᾶς εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ * » πρὸς δὲ τὸν εἰπόντα, « Ἐγὼ, Κύριε, » xal 
μὴ ἀπελθόντα, τό- « Ἦλθε γὰρ Ἰωάννη: πρὸς ὑμᾶς 
ἐν ὁδῷ διχαιοσύνης. «al οὐχ ἐπιστεύσατε αὐτῷ" » 
χαὶ τό" « ᾿γμεῖς ὃὲ ἰδόντες, οὐ μετεμελέθητε ὕστε- 
pov, τοῦ πιστεῦσαι ἐν αὐτῷ. ν Ἐπιστήσας δέ τις τοῖς 
ἀπὸ μοχθτροτάτου ϑίου προσερχομένο:ς τῷ λόγῳ, xat 
πιστεύουσι τῷ Χριστῷ, χαὶ τοῖς αὐχοῦσι τὸν νόμον 
xai τοὺς προφήτα;, χαὶ ἀπιστοῦσι τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ ἀχολάστως βιοῦσι, xa ὡμοτέροις πρὸς τοὺς ὁμο- 
φύλους τυγχάνγυσιν, ὄγεται τὸν Ἰτσοῦ λόγον ἀληθῆ, 
4 ὅτι οἱ μὲν τελῶναι xal αἱ πόοναι προάγουσι » τὸν 
Ἰσραὴλ « εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ" » ὁ ὃΣ ἰδὼν τὸν 
Ἰησοῦν ἐχεῖνος Ἰσραὴλ οὐδὲ μέχρι δεῦρο μεταμε- 
λεῖται, ἵνα χἂν ὕστερον πιστεύσῃ τῇ ἀληθείᾳ, Πρό- 
σχε: δὲ χαὶ τῷ « Προάγουσιν ὑμᾶς εἰς τὴν βασι- 
λείαν τοῦ Θεοῦ, » οὐχ ἀποχλείοντι τὸν Ἰσραὴλ εἰσ- 
ἐρχεσθαι εἷς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ " οὐδεὶ; γὰρ 
προάγει τὸν οὐδαμῶς ἐσόμενον ἕν ἐχείνῳ τῷ τόπῳ, 
ἐν ᾧ προῖξεν. "Opa οὖν μέποτε ἐμφαίνεται, ὅτι, 
ὅταν τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, τότε πᾶς 
Ἱσραὴλ σωθήσεται. Νοςείσθω δὲ ὁ Ἰσραὴλ οὐχ ὁ χατὰ 
cápxa, ἀλλ᾽ ὁ ἐν τῇ εὐγενείᾳ τῆς ψυχῆς χαραχτηρι- 
ζόμενος, xal ἔχων μὲν τὸ εὐφυὲς πρὸς σύνεσιν xa 


rum rudimenta promiserant : iis item illud eonve- 
nit qui 1nàgna quidem promittunt , re autem pro- 
missa sua minime implent : ait enim, verbi gratia, 
aliquis : Virginitatem illam nolo qu» vires meas su- 
perat ; item : Vita hacabdicata, Christi verbo operam 
dare dignitati mez ac merito antecellit : ille autem 
ingentia illa facinora qu:ze in Scriptura conmemo- 
rantur, audiens dicit : « Ego, Domine ; » tum vero 
nonnullos quasi poenitentia ductos videre licet in 
boni rectique studio proficientes, et virtuti preter 
cam quam initio dederant exspectationem naviter 
operam dantes; alios autem postquam multa te- 
mere polliciti sunt, pleraque contra promissa sua 
agentes. 

5. Post parabolam autem, ei qui dixit : « Nolo, » 
et paenitentia posumodurm ductus abiit , id subjun- 
gitur ** ; « Amen dico vobis, quia publicani et ine- 
retrices precedunt vos in regnum Dei : » ei autem 
qui dixit *! : « Ego, Domine, » minime autem abiit, 
illud ** : « Venit enim ad vos Joannes in via justi- 
tiv, et non credidistis ei ; » atque item illud : « Vos 
autem videntes, nec paenitentiam habuistis postea, 
ut crederetis ei. » Quod si. quisad eos attenderit 
qui a nefaria vita ad fidem transeunt, et Christi par- 
tes amplectuntur; ct ad eos qui legem ac prophe- 
tas jactant, Filio autem Dei fidem detrahunt, ac in- 
temperanter vivunt, et adversus tribules crudeliter 
se gerunt, verum is esse Jesu sermonem deprehen- 
del , « quia publicani el ineretrices praecedunt » 
I[sraelem « in regnum Dei. » Hunc autem Israelem 
qui Jesum vidit ne nunc quidem paenitet, ut verita?i, 
sero licet, assentiatur. Quin et illud animadverte : 
« Pricedunt vos in regnum Dei, » quod Israelem a 
regni Dei inyressu non prohibet; nemo cnim prz. 
cedit eura qui boc loco nunquam futurus est, in quo 
ipse praecessit. Vide ergo num illud significatur, fu- 
twrum nempe uL salutem universus Israel conse- 
quatur, cum gentium plenitudo advenerit. Intelliga- 
tur autem Israel, non qui secundum carnem, sed 
qui auimz '4772 nobilitate praeditus significatur , 
quique optima ad intelligendum et indole, οἱ per- 
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virginitatem, neque alium secundum Evangelium spiritalem actum, operibus autem ostendunt quod nec 
ah initio usque* ad verbum promiserunt, econtra eos qui magna promittunt, nihil autem secundum pro- 
missionem suam hujusmodi agunt. Dicit etiam aliquis : Virginitas super me est, propter quod nolo eam : 
et majus est quam virtus mea abrenuntiare hanc vitam, et vacare spiritalibus verbis : el postea recogi- 
tans ad meliora se tradit quam proliteri videbatur in. primis. Alii autem audacter multa promittunt, 
operibus autem contraria suis promissionibus agunt. 

5. Post parabolam autcm dicit de eo qui dixit: « Nolo, » postca autem recogitavit, ct sic abiit : « Amen 
dico vobis, quoniam publicani δὲ :eretrices precedunt vos in regno Dei. » Ad eum autem qui. dixit : 
« Vado, domine, el non abiit, » lioc refert : « Venit Joannes ad vos in via justitize, ncc credidistis ei. » 
Iterum de primo quidem : « Publicani autem οὐ meretrices crediderunt οἱ. » Ad cum autem qui dixit : 
« Vado, domine, et non abiit : Vos autem videntes nec poenitentiani egistis, ut crederetis ei. » Considera 
el illud quod ait : « Przacedunt vos in regno Dei : » quoniam non exclusit Jud:os, ut non ingrediantur ali- 
quando in regnum Dei. Neino cnim dicitur przcedere eum in aliquo loco, qui non sequitur euim per ipsum 
lucum; vide ergo ne forte lioc indicet sermo, ut cum plenitudo gentium intraverit, tunc omnis Israci sal- 
vus efficiatur. Intellige autem. mihi lsraclitas qui non sccundum carnem sunt , sed qui ingenuitate animae 
Israel intelliguntur in fide ct operibus bonis. 
δι jbid. 50. 


** Matth. xxi, 9l. "Á ibid. 22, 


(59) Lege ἐπτγγείλαντο. 


1481 ORIGENIS 1458 
spicacitate pollet ; non ut. postula'at autem luec in- A τὸ émpazixby, οὗ μὴν ἀξίως τῆς εὐφυῖας ἀνατραφεὶς 
doles, iu fide et vita bong educatus est. ἐν πίστει xal βίῳ ἀγαθῷ. 
De vinea plantata et agricolis tradita. Περὶ τοῦ φυτευθέντος ἀμπειῶνος xal ἐχδοθέψν-ε 
τος γεωργοῖς. 

« "Αλλὴν παραδολὴν ἀχούσατε" "Ανθρωπος ἦν οἷ» 
χοδεσπότης, ὃς ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα, val φραγμὸν 
αὑτῷ περιέθηχε, χαὶ ὥρυξεν ἐν αὐτῷ ληνὸν, ν» καὶ 
τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ « Καὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι 
τοὺς χαρποὺς αὑτῆς. » Τῷ μὴ ἐπιπλεῖον (60) βασανί- 
ζοντι τὰ τῆς παραδολῇς, μηδὲ ἐχάστην λέξιν ἐξετά- 
ζοντι, πάνυ σαρὴς εἶναι δόξει οὕτως ἂν διηγήστω; τὸ- 
xo9ca* Ὁ πρὸ ἡμῶν λαὸς, xaX μερὶς (61) ὧν τοῦ Θεοῦ, 
ὁ φυτευθεὶς ἣν ἀμπελὼν ὑπὸ τοῦ χατὰ τὴν napa6o- 
tio (lt, consita ; Dei autem, quo tutus erat, przsi- λὴν οἰχοδεσπότου" xaY f, tou θεοῦ φρουρὰ περὶ αὖ- 
dium, ea erat sepes; at templum turris erat; tor- τὸν ὁ φραγμὸς ἦν xaY πύργος uiv ὁ ναὺς, ληνὸς δὲ 
colar vero, libationum locus ; agricolae autem, sacer- p ὁ τόπος τῶν σπονδῶν xai γεωργοὶ ol πρεσδύτεροι 
Goles et sapientes populi ; heri vero profectio , χαὶ σοφοὶ τοῦ λαοῦ" ἀποδημία δὲ τοῦ δεσπότον, ἔτα 
quando Dominus qui inter illos in nube diei οἱ co- Κύριος ὁ συνὼν αὐτοῖς Ev νεφέλῃ ἡμέρας, xai στύλῳ 
lumna noctis versabatur, donec eos in montem 88η- γυχτὸς, ἕως αὐτοὺς χαταφντεύσει εἰσαγαγὼν εἰς ὄρης 
cium suum, ef in tabernacula sua deductos alibi ἅγιον αὑτοῦ καὶ εἰς τὰ σχη κύματα αὑτοῦ, οὐκέτι οὔ- 
consereret , non ita: amplius eis apparuit; tempus τως αὑτοῖς ἐπεφαίνετο" ὁ δὲ ἐγγίσας χαιρὸς τῶν xap- 
autem fruetuum adventans, tempus illud erat quo πῶν ὁ χρόνος T τῶν προφητῶν ἀπαιτούντων τὸν 
prophete ab agricolis οἱ vinea fructum reposcebant , χαρπὸν ἀπὸ τῶν γεωργῶν xal τοῦ ἀμπελῶνος, ἵνα 
ut vite suce recta juxta legem institutione se legem fü» δείξωσι παρειληφότες τὸν νόμον τῷ βεδιωχέναι 
accepisse declararent; servi vero ad agricolas missi χαφ' αὐτόν’ δοῦλοι δὲ οἱ πρὸς toU; γεωργοὺς πεμ- 
wt fructus reciperent, ii erant priores prophetse , φθέντες (62) λαδεῖν τοὺς χαρποὺς oi πρῶτοι προφῆ- 
quee verberibus et contumeliis aífecerunt prineipes — cet, o3; οἱ ἄρχοντες xa σοφοὶ τοῦ λαοῦ ὕθρισαν τύ- 
et sapientes populi , nonnullos etiam irueldarunt ,.— πτογτε;, τινὰς δὲ καὶ ἀνεῖλον, χαὶ ἄλλους λιθολεύστους 
alies vero lapidibus cncoarunt ; servi aulem. qui πεπηιήχασιν᾽ ἄλλοι δὲ μετὰ τούτους δοῦλοι πλείανες τῶν 
post illos, plures prioribus missi sunt, tompus plu- πρώτων ὁ καιρὸς τῶν πολλῶν προφητῶν, ὧν νὰ ὀνό- 
rimorum prophetarum significat , quorum uomina C ματα ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν Παραλειπομένων γέγρα- 


6. « Aliam parabolam audite. Homo crat pater- 
familias qul plautavit vineam, et sepem circumde- 
dit el, et fodit in ea torcular ?, » οἱ reliqua ad id 
usque : « Dabitur genti facienti fructug ejus. » Qui 
parabole sensum leviter tantum atiinget , neque 
dicliones singulas perscrutabitur , planan hoc ei 
ct perspieuam sententiam videbitur continere, eam 
seilicet * Qu: nos prscessit populus et Dei pars fuit, 
vinea erat a patrefamilias, eujus in parabola men- 


in altero Paralipomenon libro, et in Jerecmia, et in » 
duodecim prophetis, et in Danlele scripta sunt ; di» 
cet enim fortasse aliquis Anauiam, Azaríiam et MI- 
saelem prophetas fuisse. Plures 973 porro eos 
prioribus prophetis itidem exceperunt, verberibus 
c:edentes, morte plectentes et. lapidibus obruentes, 
Postremo tandem filium suum mittit paterfamilias, 
Dominum videlicet nostrum Jesum Christum , qui 
pudorem vines ei agricolis, ac reverentiam posset 


πται, xal ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ, καὶ coi; δώδεχα, xal τῷ 
Δανιήλ’ εἴποι γὰρ ἄν τις xal τὰν ᾿λνανίαν, ᾿Αζαρίαν, 
Μισαὴλ προφήτας γεγονέναι, Καὶ τούτοις οὖν τοῖς 
πλείοσι παρὰ τοὺς προτέρους προφήτας ὡσαύτως 
ἐχρήσαντο τύπτοντες, xal ἀναιροῦντες, xat λιθοῦδο- 
λοῦντες. Τελευταῖον (63) δὲ τὸν vibv ἑαυτοῦ ἀποστέλ- 
λει ὁ οἰκοδεσπόνης, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
σεὸν, évepédat δυνάμενον τὸν ἀμπελῶνα, καὶ τοὺς 
γρωργούς"᾽ ἀλλ' οἱ ἀρχιερεῖς, καὶ οἱ πρεσδύφερθοι, 
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6. «ln illo tempore, dixit Jesus discipulis suis parabolam banc. Homo erat paterfamilias, qui plantavit 
vineam, » et relin. Qui non abundantius discutiunt parabolam hanc , neque singula verba scrutantur , 
setis manifesta videntur, δὶ hoc moda intelligatur. Populus qui fuit ante nos cum esset pars Dci, qui plan - 
ta(u& egt ἃ Deo, vinca (uit Dei, custodia autem Dei quse exstilit eirca cam, fuit sepes ipsius, Turris autem, 
templum. Torcular autem, locus libationum. Coloni autem, sacerdotes et. sapientes populi. Peregrinatio 
vero Domini, quando Dominus qui fuerat cum illis in nube diel, et in columna ignis per noctem, donee 
plautaret cog introduceus in montem sanctum suum, et in tabernacula sua, nequando postea similiter ap- 
paruit cis. Tempus autem appropians fructuum petendorum, tempus exstitit prophetarum exigentium ἃ 
colouis, ct 4 vinea ipsa, ut ostendant qui acceperunt legem, si secundum eam vixeruut. Servi autem missi 
2d colonos ad fructus aecipiendos , prophete qui prius fuerunt ; quos principes et sapientes populi inju- 
riaveruut, cedentes quosdam, et occidentes, et lapidantes. Alii autem servi plures post eos tempore pro- 
phetarum multorum , quorum nomina in secundo Paralipomenon sunt conscripta, et in Jeremia, et. in 
duodecim, et in Daniele. Dicet autem aliquis, et Ananiam, et Azariam, et Misael, prophetas fuisse tempo- 
ris ejus. E his ergo plurimis similiter sunt abusi cadentes, et occidentes, et lapidantes. Novissime autem 


83 Matth. xxs, 85, 54 et seq. 


(00) Μὴ éxixAetov. Sic recte habet codex. An- 
glicanus, in quo male legerat Huetius μὲν ἐπιπλεῖον. 


Jaetus, Euthymius, Glossa. Huegeius, 
(θὰ) Aov.lo. δὲ ol πρὸς τοὺς γεωργοὺς s&g- 


(61) Ο πρὸ ἡμῶν «λαὸς, xal μερίς, etc. Theo- 
ΠῚ Nerd Hilarius can. ea n Matth.; Ambro- 
sius lib. ix in Luc.; Hieronymus , Commentar. ín 
Marcum Origeni ascriptus in cap. xn, 4 et seq. 
Opus imperf. hom. 40, Brevis enarratio, Tbeophy- 


φθέντες, etc. lMilarius can. 22 in Math., auctor 
Comment, ms. in. Marc. xu, 2, Chrysostomus, 
Theophylactus, Euthymius. Ip. 

(65) In codice Anglicano legitur τελενταῖοι, non τε- 
λευταῖον. Vide Hilarium canoa. ἐδ et Theoph vlacium. 
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καὶ οἱ σοφοὶ τοῦ λαοῦ τὸν Υἱὸν ἰδόντες, οὐ πάντη A incutere ; sed principes sacerdotum et seniores, ac 


ἀναίσθητοι τῆς ἑαυτῶν γενόμενοι Ünspoyre, χληρο- 
υόμον εἶναι αὑτὸν ὑπειλήφασι" τολμῶσι δὲ xol ἀπο- 
κτεῖναι αὐτὸν, ἵνα αὐτοὶ χύριοι τοῦ ἀμπελῶνος γέ- 
νωνται" xal ἐχδαλόντες αὐτὸν, xaX ἔξω χρίναντες τῶν 
τοῦ Ἰσραὴλ πραγμάτων ἀπόχτειναν᾽ xal εὐθέως ὁ 
κοῦ ἀμπελῶνος Κύριος ὃν ἀπέχτειναν, ἐπιδημεῖ ἀνα- 
στὰς ἐχ νεχρῶν, xai καχοὺς χαχῶς τοὺς μὲν γξωρ- 
γοὺς ἀπόλλυσιν, ἄλλοις δὲ γεωργοῖς (64) τοῖς ἀποττό- 
λοις ἑαυτοῦ παραδίδωσι τοὺς ἀπὸ τοῦ λαοῦ πιστεύ- 
σαντας, τουτέστι τὸν ἀμπελῶνα, ol ἀποδιδόασιν ἐν 
τοῖς ἰδίοις καιροῖς τοὺς χαρποὺς τῷ οἰὐχοδεσπότῃ. 
Εἶτα εἰκόντων μετὰ τὴν παραθολὴν τῶν ἐν τοῖς ἀνω- 
zápto πυθομένων τό᾽ ε Ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ποι- 
εἷς ; »τὰ ἀπὸ τοῦ ε Καχοὺς χαχῶς ἀπολέσει αὑτοὺς,» 
ὁ Σωτὴρ ἀποχρίνεται διδάσχων αὐτοὺς ἀπὸ τῇς προ- 
φητείας, ὅτι ὑπ᾽ ἐκείνων μὲν ἀπεδοχιμάσθη, παρὰ δὲ 
τῷ θεῷ ἐστιν ἔντιμος, χαὶ χεφαλὴ τῆς ὅλης olxobo- 
μὴ, καὶ τῆς xaT! αὐτὴν συνοχῆς, xai χεφαλή γε 
.αυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς τῶν εἰδότων βλέπειν αὐτήν. 
Εἴτα, προφτητεύων περὶ τῆς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χλέσεως, 
φησὶ τοῖς μὴ πιστεύουσιν εἰς αὐτὸν διδασχάλοις "lov- 
δαΐων᾽ « ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ἢ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, 
xai δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὑτῆς.» 
᾿Αλλ᾽, ὡς προείπαμεν, ὁλοσχερεστέρα τις, xal οὐ χατὰ 
λέξιν ἐστὶν ἡ τοιαύτη διήγησις" πρὸς ἂν πολλά τις ἂν 
πνευματιχὸς, χαὶ ἀνάχρίνειν δυνάμενος πάντα, ἐπα- 
ἡρυρίσαι χρούων τὴν ἀσαφϑίᾳ χεχλεισμένην θύραν 
τῶν ἐνταῦθα χεχρυμμένων νοημάτων, χαὶ ὀρθῶς ζη- 
αἦσας εὕροι, xax αἰτήσας ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λάδοι. Καὶ 
ἡμεῖς δὲ χατὰ τὸ μέτριον ἐμῶν τοιαῦτα δὶς τὸν τόπον 
φανταζόμεθα" ὅτι ὁ μὲν οἰχοδεσπότης ἄνθρωπος ὁ 
Θεός ἐστι, περὶ οὗ γέγραπται" « Ἑτροποφόρησέ σε 
Κύριος ὁ Θεός cov, ὡς εἴ τις τροποφορήσαι ἄνθρω- 
“τὸς τὸν viby αὐτοῦ" » οὗτος γὰρ, διὰ τὸ τροποφορεῖν 
χαὶ φέρειν ἐν τῷ ἀνθρώπους ὡφελεῖν τρόπον ἀνθρώύ- 
TAVOV τὸν ὠφελοῦντα ἀνθρώπους, ἕν τισι παραδολαῖς 
λέγεται εἶναι ἄνθρωπος" χαὶ ἐνταῦθα μὲν ἄνθρωπος 
οἰχοδεσπότης χαλεῖται διὰ τὸν ἀμπελῶνα, χαὶ τὸν πε- 
ριχείμενον τῷ ἀμπελῶνι φραγμὸν, xaX τὴν ληνὸν fiv 
ὥρυξε, καὶ τὸν πύργον ὃν ᾧχοδόμησε, xai oí; χέχτη- 
ται δούλους, χαὶ o0; πέμπει πρὸς τοὺς γεωργοὺς, 
καὶ δεύτερον ἀποστέλλει πλείονας" ὡς οἰκοδεσπότης 
δὲ ἐξέδοτο γεωργοῖς τὸν ἀμπελῶνα, ἀφ᾽ ὧν ἀφελὼν 


sapientes popuii viso Filio, nec insolentize. 50:5 im- 
memores, l.zredem eum esse cogitarunt ; tum vero 
ut ipsi vine: domini efficerentur, interficere eum 
audent; cumque illum ejecisseut, et extra Israclein 
amnandandum decrevissent, trucidarunt ; confestim- 
quc vine: Dominus quem iuteremerunt, postquam 
ἃ mortuis surrexit, ad eos profectus, agricolas ne- 
farios male perdit ; aliis autem agricolis, apostolis 
nempe suis, eos tradit qui e populo crediderunt, vi- 
neam videlicet ; atque hi fructus patrifamilias tem- 
poribus suis reddunt, Postquam autem ii qui supra 
quasiverant : « lu qua potestate hzc facis ** * » ea 
post parabolam subjunxerunt quz his verbis sub- 
rexa sunt : « Malos male perdet δ, » petitam e pro- 
phetis doctrinam ipsis tradens respondet Servator 
se ab illis quidem esse reprobatum, apud l'eum au- 
tem in honore esse, et totiu3 zdificii, ac univers.e, 
qui ei coberet, coinpagis caput, ct mirabile quidem 
caput in eorum oculis qui illud intueri possunt. 
Deinde vero vocationem e gentibus vaticinans, Ju- 
deorum magistris sibi fidem non habentibus ait **: 
« Auferetur a. vobis regnum Dei , et dabitur genti 
facienti fructus ejus. » Verum, ita uta nobis supra 
diclum est, omnia summatim nimis complectitur 
heec explicatio, non etiam verbum siugula interpre- 
tatur ; super qua spiritalis aliquis, et unumquodque 
examinare valena, dum reconditarum hiec sententias 
rum januam obscuritate occlusam pulsabit, ad ple- 
rasque offendet dubitationes , quarum solutionem 
reperiet, si eam recte quasiverit, a Deoque recipiet, 
si precibus postulaverit. Nos autem pro modulo no- 
stro talia super hoc loco mente concipimus ; bomi- 
nem nimirum patrenmíamilias , Deum esse, de quo 
scriptum est 57 : « Portavit te Dominus 774, Deus 
tuus , ut solet homo gestare parvuluin suum. ὁ 1s 
enim in quibusdam parabolis homo appellatur , 
propterea quod, dum homines juvat, hominum mo- 
res in hominum utilitatem ac commodum sustiuct : 
atjue hoc quidem loco propter vineam, et assitam 
vinez? sepem, et elfossum ἃ ipso torcular, et sedi- 
ficatam turrim, et propter servos quus habel, οἱ 
quos ad agricolas mittit, quosque majore numero 
altera vice mittit, lomo paterfamilias appellatur : et 


αὐτὸν δίδωσιν ἑτέροις. "Est δὲ πάλιν ἐν τοῖς ἀνωτέρω p quasi paterfamilias agricolis vineam tradidit, quam 
ἄνθρωπος οἰχοδεσπότης εἴρηται διὰ τούτων « Ὁμοία δ iis deinde ablatam aliis dedit. Rursus vero homo 
γάρ ἔστιν ἡ βατιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ olxo- — paterfamilias supra dietus est his verbis 35: « Si- 
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mittit paterfamilias (Ilia suum Jesum Christum, qui poterat reverebtiabi οἷν incutere.. Bed principes sa- 
cerdotum et seniores populi, et prudentes, videntes Filium, non omnino insensati exsistentes, eminentid 
suz lieredem eum esse Intellesetuut, Ausi eunt autein. interficere cum, ut ipsi efficerentur domini super 
vineàm illam, et ejicientes eutn extra res Israelitarum, furis eum judicantes esse, interfecerunt. Dominus 
autem qui statim rediit, quem occiderunt, venit resurgens ἃ mortuis, et malos quidem colonos male yer- 
didit, aliis autem colonis, id est apostolis vineam suam cousignavit, id est eos qui ex Judaico populo reli- 
qui crediderunt, qui darent in tempore suo fructus domirno suo, lem docet eos ex proplietia, quoniam ab 
Istis quidem zedifleatoribus reprobatus est, a Deo autem electus, et caput totius sedilicatiouis, οἱ caput ini- 
rabile factus in oculis eorum qui possunt eum videre, ita prophetans gentium fidem, dicit non credentibus 


9 ibid. 41. **ibid. 45. Κ΄ Deut, 1, 57. 
(04) "&.Llcic Δὲ γεωργοῖς, Vide Thoophylactum. 


^! Mattli.. xxi, 235. ** Matth. xx, 1. 


ᾶς 


γε 
40 


ORIGENIS 
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mile est enim regnum coelorum homini. patrifami- A δεσπότῃ, ὅστις ἐξταθεν 3ua πρὼΐ μισθώτχτθα! io- 


lias, qui exiit primo msne conducere operarios in 
vincam suam ; » et, ut paterfamilias , vineam ha- 
bet, et agricolas conducit, procuratorem item ha- 
het, cui dicit 9 : « Voca operarios, et redde illis 
mercedem, incipiens a novissimis usque ad primos.» 
[n parabola autem de coena δ᾽, et filii ipsius nuptiis, 
et vocatu, non paterfamilias, sed rex dietus est ; 
major quippe est patrefamilias, utpote qui exerci- 
tuin tanquam rex mittat, eosque de medio tollat 
qui servos ipsius comprehenderunt, et contumeliis 
affecerunt ac trucidarunt; et tanquam regia prze- 
ditus potestale, non ut paterfamilias duntaxat, mi- 
nistris suis jussit, ut pedes illius manusque ligarent, 
qui vestem nuptialem non habens ad nuptias fuerat 
ingressus, eumque ut in tenebras exteriores nitte - 
rent. Cum vero supra dicitur *' : « Homo quidam ha- 
bebat duos filios, » neque paterfamilias , neque rex 
appellatus est, sed homo simpliciter. Quemadmo- 
dum autem in divinis Scripturis multipliciter Deus 
accipitur, ita multum interest homone simpliciter, 
an paterfamilias, an rex appelletur. Atque illa qui- 
dem ita se habent apud Mattli:eum ; parabola au- 
tern qu.e apud Lucam huicce respondet , homiuem 
cum nuncupavit, his verbis ** : « Homo plantavit 
vineam, et locavit colonis. » Quin οἱ Marcus ait *' : 
« Viueam pastinavit homo quidam, et. circumdedit 
sepem. » Rursum Lucas vocationis parabolam ex- 
ponens, « Homo quidam, » inquit **, « fecitccenam 
imagnam, et vocavit multos. » Tu verc loca. omnia 
colligens in quibus Deus homo appellatur, '7'755 et 
spiritalia cuin spiritalibus in ejus rei disputatione 
contendens, et quze passim reperiuntur recte discu- 
tiens, pro disquísitionis tuz ratione multa invenies 
super eo quod Deus homo nuucupatur. Hic autem 
homo paterfamilias vineam plantavit, de qua, non 
absque examine pra'termissa tanta parabola, accu- 
ratius disputandum est, 

71. Quaenam ergo vinea illa est, αι aliud quid- 
piam est quam primi agricole et secundi, quzque 
ab honiüue patrefamilias plantata cst? Hzc autein 


γάτας εἰ; τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ» χαὶ ὡς οἰχοδεσπόττ, ς 
γξ ἀμπελῶνα ἔχει, χαὶ μισθοῦται γεωργούς ἔστι δὲ 
αὑτῷ xal ἐπίτροπος ᾧ λέγει: ε Κάλεσον τοὺς ἐργά- 
τας, χαὶ ἀπόδος τὸν μισθὸν, ἀρξάμενος ἁπὸ τῶν 
ἐσχάτων ἕως τῶν πρώτων. » Ἐν δὲ τῇ περὶ τοῦ δεί- 
πνοῦ παραθολῇ (03), xai τῶν γάμων τοῦ υἱοῦ aó- 
τοῦ, xal τῆς χλήσεως, οὐχ οἰχοδεσπότης, ἀλλὰ βα- 
σιλεὺς εἴρτται" μείζων γὰρ f| οἰχοδεσπότης ἐστὶ, 
πέμπων στράτευμα ὡς βασιλεὺς, xal ἀναιρῶν τοῦς 
χρατήσαντας τοὺς δούλους αὐτοῦ, χαὶ ὑδρίσαντας, 
χαὶ ἀποχτείναντας αὐτούς" χαὶ ἐν βασ:λιχὴ ἐξουσίᾳ, 
οὐχ ὡς οἰχοδεσπότης μόνον, εἶπε τοῖς διαχόνοις δῇ.- 
σαι πόδας χαὶ χεῖρας τοῦ εἰσελθόντος εἷς τοὺς γά- 
μους, μὴ ἔχοντος ἔνδυμα γάμου, xaX ἐχδαλεῖν αὐτὼν 


B εἰς τὸ ἐξώτερον σχότος. “Ὅτε δὲ ἐν τοῖς ἀνωτέρω λέ 


γεται" «Ἄνθρωπος εἶχε τέχνα δύο,» οὔτε οἶχοδεσπό- 
τῆς οὔτε βασιλεὺς ὠνόμασται, ἀλλ᾽ ἁπλῶς ἄνθρωπης. 
Εἰπὶν οὖν, ὥσπερ πολλαὶ ἐπίνοιαι τοῦ Θεοῦ χατὰ τὰς 
θείας Γραφὰς, οὕτω χαὶ διαφοραὶ τοῦ ἄνθρωπον αὖ- 
τὸν ὀνομάζεσθαι, ftot ἀπλῶς, ὃ οἰχοδεσπότην, j| 
βασιλέα. Καὶ ταῦτα μὲν χατὰ τὸν MaszÜalov: χατὰ 
δὲ τὸν Aouxdy fj ὁμοία τῇ ἐχχειμένῃ παρχθολῇ ἄἅυ- 
θριυπὸν αὑτὸν ὠνόμασεν ἐν τῷ" « Ανθρωπος ἐφύτευ- 
σεν ἀμπελῶνα, χαὶ ἐξέδοτο αὑτὸν γεωργοῖς.» ᾿Αλλὰ 
xai Μάρχος φησίν' « Ανθρωπός τις ἐφύτευσεν ἀμ- 
πελῶνα, xa περιέθηχεν αὐτῷ φραγμόν.» Πάλιν τε 
αὖ ὁ Λουχᾶς τὴν τῆς χλήσεως ἐχτιθέμενος παραδο- 
λὴν, «€ “Ανθρωπός τις,» φησὶν, ε ἐποίησε δεΐπνων 
μέγα, χαὶ ἐχάλεσε πολλούς.» Καὶ σὺ δὲ, συναγαγὼν 
εἴ που ὠνόμασται ἄνθρωπος ὁ Θεὸς, χαὶ πνευματιχὰ 
“πνευματιχοῖς ἐν τῷ περὶ τούτου συγχρίνων λόγῳ, 
χαὶ ζητήσας ὀρθῶς τὰ χατὰ τοὺς τόπους, εὕροις ἂν 
ἀνάλογον τῇ ζητήσει σου πλείονα εἰς τὸ ἄνθρωπον 
λέγεσθαι τὸν Θεόν. Οὗτος ξὲ ἐφύτευσεν ὁ oixobz σ΄ πό- 
τῆς ἄνθρωπος ἀμπελῶνα, ὄντινα ἐπιμελέστερον ζΥη,- 
τητέον, μὴ ἀδασανίστως παρερχόμενον τοσαύττν πα- 
ραθολήν. 

Τίς οὖν ὁ ἀμπελὼν, ἕτερος ὧν παρὰ τοὺς γεωργοὺς 
«τοὺς πρώτους xal τοὺς δευτέρους, ὅν ἐφύτευσεν ὁ 
οἰχοδεσπόττς ἄνθρωπος; Ὁ δὲ ἀμπελὼν οὗτος πρό- 
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sibi doctoribus Judzorum : « Tolletur a vobis regnum Dei, et dabitur genti facienti fructus suos. » Ad 
quam multa quis spiritalis constitutus, et ad discutienda omnia paratus poterit dicere, pulsans obscuri- 
tatem ejus, id est ostium clausum, et quixrens. inveniet : el nos secundum mediocritatem nostram talia 
suspicamur in loco : quouiam paterfamilias homo Deus est, de quo scriptum est : « Morigeratus est. Do- 
minus Deus tuus, quemadmodum si homo morigeraretur filium suum. » Sic enim co quod morigeratur 
homines, ut hominum prodificet mores, in quibusdam parabolis dicitur. liomo , quemadmodum si pater 
cum parvulo filio suo colloquatur infantia, ut descendat ad verba (ilii sui, et morigeretur eum. Propterea, 

"to, omnes justitiz quas tradidit Deus hominibus , quasi pueriles sunt quantun ad proprias justitias 

ji. 

7. Quz ergo est vinea alia przter colonos priores et secundos, quam plantavit paterfamilias? Quz ista 
vinea primum quidem tradita est ipjuriosis colunis, postea autem aliis colonis facientibus fructum ejus 
in tempore suo, secundum quod Dominus ait : « Auferetur a vobis regnum Dei, ct dabitur genti facienti 
frucium ejus. » Putas ergo (4 ipsum debemus dicere regnum Dei, el vineam qua colitur a colonis prio- 
ribus et datur alteri genti? Aut aliud quidem debemus existimare vincam, aliud autem regnum Dei? Vi- 
deamus ergo priinum probautes de Scripturis, quoniam vinea appellatur populus, sí omnia ejus secun- 


*! Maul. χα!, 98. ** Luc. xx, 9. ** Luc. xiv, 16. 


δεῖπνον ἐἰπῖρρε cum ἀρίστῳ confundi docent gram- 
matici, Hesychius, Suidas, Etymologus. HucTiUs. 


* Math χχ, 8. ** Matti, xxii, 2. * Marc. xi, fl. 

(05) Ἐν δὲ τῇ περὶ toU δείπγου xapa6oAg. 
Quod ἄριστον Matth. xxii, 4, illud idem δεῖπνον 
appcllat Origenes, quemadinodum et Luc. xiv, 16; 
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τερον μὲν ἐχδιδόμενός ἐστι γεωργοῖς ὑδρισταῖς" δεύ- A vinea contumeliosis primum agricolis tradita. est ; 


«spov δὲ, χατὰ τοὺς ἀποχριναμένους περὶ τοῦ üg- 
πελῶνος, ἐχδιδόμενος ἄλλοις γεωργοῖς, οἵτινες δώ- 
σουσι τοὺς χαρποὺς αὑτοῦ (06) ἐν τοῖς χαιροῖς αὐτῶν" 
κατὰ δὲ τὸν Σωτῆρα λέγοντα" « ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν 
ἣ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, xal δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι 
«οὺς χαρποὺς αὐτῖς.» "Apa γὰρ δεήσει ταὐτὸν εἰ- 
πεῖν εἶνα: τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ τῷ ἀμπελῶνι, ai- 
ρομένην ἀπὸ τῶν προτέρων, διδομέντν δὲ ἔθνει ποι- 
οὔντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς; Tj ἄλλο μὲν εἶναι τὸν 
ἀμπελῶνα, ἄλλο δὲ τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ ; ἴδωμεν 
δὲ πρῶτον, παραστήσαντες ἀπὸ τῆς Γραφῆς, ὅτι ἀμ- 
πελὼν χαλεῖται ὁ λαὸς, εἰ δύναται ἐφαρμόσαι πάντα 
τὰ χατὰ τὸν τόπον τῇ τοιαύτῃ διηγήσει. Φησὶν οὖν 
Ἡσαΐας" « "Acu δὴ τῷ ἐγαπτμένῳ ἄσμα τοῦ ἀγα- 
πητοῦ τῷ ἀμπελῶνέ uou. (67): ἀμπελὼν ἐγενάθη τῷ 
᾿γαπημένῳ ἐν χέρατι, ἐν τόπῳ πίονι" xal φραγμὸν 
περιέθηκα, χαὶ ἐχαράχωσα, καὶ ἐφύτευσα ἄμπελον 
Σωρὴχ,» xai τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ" « Ἐποίησε δὲ ἀνομίαν, 
καὶ οὐ διχαιοσύνην, ἀλλὰ χραυγήν.» Ἐξεθέμην δὴ τὸ 
ἀπὸ τοῦ Ἡσαῖου ἄσμα, βουλόμενος αὐτὸ συνεξετάσαι 
τῇ παραθδολῇ, εἰ χατὰ τοῦ αὐτοῦ χεῖται ὁ ἀμπελὼν 
σημαινομένου ἐν ἑκατέρᾳ τῇ Γραφῇ. Καὶ ὅρα τίνα 
μὲν ὅμοια ἔχουσιν αἱ ἐχτεθεῖσαι λέξεις, τίνα δὲ οὐχ 
ὅμοια, ἵνα, βλέπων τὰς διαφορὰς τῶν ὁμοίων πρὸς 
τὰ ἀνόμοια, οὕτως ἐπιστήσῃς τῷ νῷ τῆς Γραφῆς. 
Ὅμοιον οὖν τό « Ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα, καὶ φρα- 
γμὸν αὐτῷ περιέθηχε, καὶ ὥρυξεν ἐν αὐτῷ ληνὸν, xat 
ᾧχοδόμησε πύργον,» τῷ € ᾿Αμπελὼν ἐγενήθη τῷ 
ἠγαπημένῳ ἐν χέρατι, ἐν τόπῳ πίονι" xaX φραγμὸν 
περιέθηκα, καὶ ἐχαράχωσα, xal ἐφύτευσα ἄμπελον 
Σωρὴχ (68), καὶ ᾧχοδόμησα πύργον ἐν μέσῳ αὐτοῦ, xat 
προλήνιον ὥρυξα ἐν αὐτῷ» παράθες γὰρ τῷ « Ἐφύ- 
τίυσεν ἀμπελῶνα, ν τό «€ Ἑφύτευσα ἄμπελον Σω- 
pl» xa τῷ εφΦραγμὸν αὐτῷ περιέθηχε, » τό" 
« Φραγμὸν περιέθγχα"» xal τῷ ε Ὥρνξεν ἐν αὐτῷ 


secuuduin autem, juxta corumsententiam qui de vi- 
nea interrogati responderunt, aliis traditur agrico- 
lis, qui ipsius fructus. reddent temporibus suis; 
juxta Servatoris autem verba 9 : « Auferetur a vo- 
bis regnum Dei, et dabitur genti facienti fructus 
ejus. » An ergo idem esse regnum Dei ac vineam 
prioribus ablatam, genti vero fructus ipsius facienti 
traditam dicendum est? an aliud esse vineam, aliud 
vero regnum Dei statuendum ? Postquam autein vie 
neam appella populum probaverimus ex Scri- 
ptura, videamus primum utrum quzcunque hoc 
habentur loco, ejusmodi possint cxplicatioui con- 
venire. Ait ergo Isaias ** : « Cantabo dilecto canti- 
cum dilecti viuez mea : vinea facta est dilecto , in 


B cornu, in loco pingui. Et sepem cireumposui, et 


vallavi, οἱ plantavi vineam Surec, » et reliqua, ad 
id usque ; « Fccit autem iniquitatem, et non justi- 
liam, sed clamorem. » Canticum porro ex Isaia pro- 
posui, ut illud cum parabola contendens dispicerein, 
eamdemme siguilicationem in utraque Scriptura 
vinea contineret. In quibus autem rebus conveniant 
proposita loca, in quibus disconveniant observa, ut 
similium cum dissimilibus perspecta differentia, 
Scripturze sensum eo pecto tenere possis. Illud igi- 
tur *! : « Plantavit vineam 77G et sepem ci: cumde- 
d.i ei, et fodit in ea torcular, et z«ificavit turrim, » 
simile ci est ** : « Vinea facta est dilecto, in cornu, 
in loco pingui. Et sepem circumposui, ct vallavi, 
οἱ plantavi. vineam Sorec, et aediticavi turrim in 
medio ejus, et torcular exstruxi inea. » Huic enim ; 
« Plantavit vineam, » confer illud : « Plantavi vi- 
ncam Sorec; » huic: « Sepem circumdedit οἱ, » 
illud ; « Sepem circumposui; » et huic : « Fodit in 
ea torcular, » illud : « Et torcular exstruxi in ea; » 
et liuic : « /Edifilcavit turrim, » illud : « Et adifi- 
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dum ejusmodi expositionem valeant convenire, Dicit enim lsaias : « Cantabo nunc dilecto cant:cum, dile- 
ct:: vine mex. Vinea facta est dilecto, in coinu, in loco uberi : et sepe circurodedi, et characavi eam, et 
plautavi vineam Sorec, et zedificavi turrim in medio ejus, εἰ torcular odi in ea, et exspectavi ut faceret 
uvam, fecit autem spinas. » Εἰ post aliqua sic : « Vinea. enim Domini Sabaoth domus Israel est, et liomo 
Juda, novellum dilectum. » Protuli itaque canticum Isaize, volens considerare secundum parabolam hanc, 
si secundum illam vineam, et hac vinea intelligi possit. Et vide quouiam quedam quidein similia ha. 
bent, alia autem dissimilia : ut. videns differentias similium ad similia, discas sensum Seriptur;e. Simile 
est ergo quod ait : « Plantavit vineam, et sepe circumdedit eain, et. fodit in ea torcular, οἱ zedilicavit tur- 


*5 Matth. xxi, 46. 


(7) Αὐτοῦ. Codex Regius, αὐτῶν, 

(07) "Acc δὲ τῷ ἠγαπημένῳ ἄσμα τοῦ dya- 
σητοῦ τῷ ἀμπειῶνί μου. [τ Cyrillus, et mss. 
Alexandr. Sixtina editio : Τοῦ ἀγαπητοῦ μου. Com- 
plutensis : Ἄσω δὲ τῷ ἢγαπημένῳ μου ᾧἄσμα τοῦ 
ἀγαπητοῦ τῷ ἀμπελῶνι αὐτοῦ. Vulgata, « canticum 
Jptruelis mei, » quod idem habere Áquilam testatur 
lieronymus. Hebr. vvr1 rr?" ; at T1 « patruum, » 
et « patruelem, » οἱ « dilectum » significat; quam 
postremam vocabuli hujus notationem sequuntur 


Jonathan, et Syrus, et Arabs. ltem pro T2725 « vinece 
cjus, » quod sequitur Vulgata, et Complutensis, et 
Jonathan, et Syrus, et Arabs ; legerunt dlii "025, 
« vinez mez, » cui consentit Sixtina, et reliqui τῶν 
(' editiones. Πυετιυβ. 

(58) "Ajcre dor. Σωρήκ. a LXX. At Symmachus, 


*5 isa. v, 1, 2 οἱ seq. 


41 Matth. xxi. 33. 


" Isa. v, 1,2 οἱ seq. 


D Basilius, Jonathan, et Hieronymus, « vineam ele- 


ctam. » Vox pw uou viuo solum iia diclo, sed 


rebus aliis in Seriptura tribuitur, et quoddam co- 
loris genus signitleat rebus iis commune. Ex hac 
vite dicta est vallis Sorec, in qua habitabat Dalila, 
Judic. xvi, 4. « Post hiec antavit. mulierem quie 


habitat órmu3, in valle Sorec. » LXX, ἂν 


ἀλσωρήχ. Lege: iv ναὰλ Xwpfy- Hieron., « Sorec, 
nomen torrentis de quo loco fuit Dalila, illa Sam- 
sonis : sed eL usque hodie ad septentrionalem 
plagam Eleutberopoleos vicus ostenditur, nomine 
Capharsorec juxta villam Saraa, unde fuit Samson.» 
lMuic autem loco contermina erat vallis Betri, unde 
eximia illa uva. allata est ab explorgtoribus. Nui. 
xau, 24. 10. 
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θὼν τοὺ; γεωργοὺς, xax προνοούμενος τοῦ ἀππελῶ- A ctiferam. omnei veram ; » et corum instar ?* : 


νος, ἐχδώσεται αὐτὸν ἄλλοις γεωργοῖς, οἵτινες ἀποδώ- 
0592:V αὐτῷ τοὺς χαρποὺς ἕν τοῖς χα!ροῖς αὐτῶν. 
ἌΛΛΑ χαὶ ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ ἀχολούθω; τῷ - « Ὁ γὰρ 
ἀμπελὼν Κυρίου Σαθαὼθ o1xo; τοῦ Ἰσραήλ ἔὃστ', xal 
ἄνθρωπος τοῦ Ἰούξα νεόφυτον tyazruivov, » εἴρη- 
παι πρὸς τὸν ἁμαρτάνοντα λαόν" 4 Ἐγὼ δὲ ἑἐφύ- 
ἡξυσὰ σε ἄμπελον χαρποφόρον πᾶσαν ἀλτθινῆν, » 
χαὶ ἀνάλογον t^ « Ἔμεινα ἵνα ποιήσῃ σταφυλὴν, 
ἐποίησε δὲ ἀχάνθας, ναὶ τῷ" « Ἔμεινα τοῦ ποιῖσα! 
ψρίσιν, ἐποίτ σε δὲ ἀνομίαν" χαὶ οὐ διχαιοσύνην, ἀλλὰ 
χρανγὴν, » τό" « la; ἐστράφτς εἰς πιχρίαν ἡ ἄμπε- 
λος ἢ ἀλλοτρία ; ν Οὐχοὺῦν ὁρᾶς ἐν μὲν ταῖς προφη- 
τιχαῖς λέξεσι τὸν λαὸν ἡεγόμενον εἶναι ἀμπελῶνα, 
χαὶ τὸν φυτεύσαντα αὐτὸν ἀπειλοῦντα χαὶ λέγοντα 
αὐτῷ * « ᾿Αφελῶ τὸν φραγμὸν αὐτοῦ, χαὶ ἔσται εἰς 
διαρπαγὴν, » χαὶ τὰ λοιπά ἐν δὲ ταῖς εὐαγγελιχαῖς 
οὐδεμίαν μὲν μέμψιν προοτανομένην τῷ ἀμπελῶνι, 
πᾶταν δὲ τοῖς γεωργοῖς: χαὶ πρὸς τῷ μηδεμίαν εἷ- 
vat ἀπειλὴν τῷ ἀμπελῶν!:, xai πρόνοιαν αὑτοῦ γινο- 
μένην, ἵνα διδῷ τῷ οἰχοδεσπότῃ τοὺς χαρποὺς ἐν 
tol; χαιρηῖ; αὑτῶν, καὶ οὐχ ἂν δύναιο, τὴν ἀχρίδειαν 
βουλόμενος σῶσα! τῆς εὐαγγελικῆς γραφῆς, τρανῶς 
παραστῆσαι, ὅτι ἀμπελὼν ὁ λαὺς ἦν. ᾿Αλλὰ μέποτε 
ὁ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον (09) ἀμπελὼν ἡ βασιλεία ἐστὶ 
129 Θεοῦ, ἡ αὐτὴ, οἶμαι, τυγχάνουσα τῇ τῶν Γρα- 
φῶν μετ᾽ ἐπισχοπῆς Θεοῦ διδασχαλίᾳ * τὸ γάρ" «᾿Αρ- 
θήσετα' ἀφ᾽ ὑμῶν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, χαὶ δοθύ 5:- 
ται ξύνει ποιοῦντι τοὺς χα)ποὺς αὑτῆς, » ἐπιφερόμε- 
νον τῇ περὶ τοῦ ἀμπελῶνος παραθολῇ, σαφῶς, οἶμα:, 
δυλοῖ τὰ μυστήρια τῆς τοῦ Θεοῦ βασιλείας λέγεσθαι 
εἶνα. τὸν ἀμπιλῶνα, ὃν ἐφύτευσεν ὁ οἰχοδεσπότης 
ἄνθρωπος. Τοῦτον δὴ τὸν ἀμπελῶνα ὄντα, ὡς οἶμαι, 
γόμον χαὶ προφῆτας, xal πᾶσαν thv θείαν Γραφὴν 
ἐξέδοτο ὁ Κύριο; τοῦ ἀμπελῶνος γεωργοῖς " προτέ- 
(ot; μὲν τῷ λαῷ ἐχείνῳ, χαὶ γὰρ πρῶτοι « ἐπιστεύ- 
θησαν τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ" » δευτέροις ὃὲ ἔθνει ποι- 
οὔντι τοὺς καρποὺς αὐτῆς, τῇ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ἐχ- 
χλησίχ. ᾿Αλλ᾽ ἔργον ἐξομαλίδαι, οὔτω νοουμένου τοῦ 

τὰ τὸ Εὐαγγέλιον ἀμπελῶνος, τὸν περιθέντα αὐτῷ 
φραγμὸν, οὐδὲν πάσχοντα ὁποῖον ἐν τῷ Ἡσαΐᾳ φρα- 


€. Exspectavi ut faceret uvas, οἱ fecit labruseas, » 
necnon et illorum ?* : « Esspectavi ut faceret judi- 
cium, et fecit. iniqultatetn; non justitiam, sed cla- 
morem, : i1 dictum est?* : « Quomodo conversa es 
jin amaritudinem  vinca aliena? » Vides ergo in 
proplietarum seriptís viucam apyellari eum qui di- 
εἴταν populus, eumque a quo plantatus est minas 
ipsi intentare et dicere 7 : « Auferam sepem ejus, 
el erit in direptionem, » et cxtera; in Evangeliis 
autein vineam neutiquam reprehendi, sed colonos ; 
οἱ praterquam quod nulle vinee implnguntur mi. 
pa, ipsi ctiam prospici, ut patrifamilias fructus 
reddat temporibus suis. Nec si evangelice Seri 
pturte accurationem (tueri volueris, vincam fuisse 


B populum luculenter probare poteris. Verum id po- 


tius videndum est anhon commemorata in Evauge- 
lio vinea regnum Dei sit, quod idem esse arbitrot 
ac Scripturarum doctrinam. cam Dei. inspectioné 
conjunctam ; illud enim 7* : « Auferetur a vobis re- 
gnuni Dei, et dabitur genti facient! fructus cjus, » 
quod 778 vines parabole subnexum est, clare 
denioustrare existimo vineam quam plantavit homo 
paterfamilias dici mysteria esse regni Dei. Hanc 
ergo vineam , quam legem esse aec proplietas exi- 
stimo, omnemque adeo divinam Scripturam, Domi- 
nus vii;ex colonis tradidit; prioribus quidem, huic 
nimirum populo ; prioribus enim illis « credita sunt 
cloquia Dei "* : » secundis autem, « genti scilicet 
facienti fructus ejus ** , » qux Ecclesia est e gen- 
tibus conflata. Sic exposita autem qua in. Evauge- 
lio comtemoratur vinea, circumpositam ci sepem 
explanare operosum est, cui nihil tale contingit, 
quale descripte ab [fsaia sepi, de qua scriptun 
esL! : « Auferam sepem cjus, et crit in direptio- 
ncm, » effossumque in ea torcular, zedificatamque 
turrim. Vide autem an sermonem divin» Scri- 
pturze preceptis acconimodum, qui ad naturam hu- 
manam hominumque mortes pertinet, vincam esse 
Siatuere possimus ; qua autem sermoni huic cou- 
sonat vitam, virtutis laudabilissimoruunmque fructus 


VETUS INTERPRETATIO. 


clum ejus, » manifeste, sicut arbitror, demonstrat mysteria regni Dei vineam esse, id est legem et pro- 
pletas, et omnes divinas Scripturas, quas tradidit Dominus vinee primum quidem colonis, populo illi 
priori, quoniam et primis « credita sunt eloquia Dei, » secundis autem « gentibus facientibus fruc:um; » 
cujus vinez sepes nihil lale patitur, quale scriptum est in proplieta dicente : « Auferam sepenm ejus, et 
eiit in rapinam. » Vide ergo ne forte naturali ratione vineam possimus dicere eloquia Dei. Consequeuter 
autem $ cundum eamdem nature rationem, vitam repreheusibilem bominum, et sores speciosissimnos 
fructus ipsius vinez : ipsas autem Scripturas et litteras Scripturarum, esse vine: sepeimn exlriusecus cir- 
cumpositam, ut non videatur vinea ab eis qui foris sunt, maxime fructus ejus qui sunt io abscouao. Pro- 
funditas autem eloquiorum Dei, torcular esse vinez ejus in uam qui profecerunt de eloquiis Dei, οἱ fa- 
eil.ennt perfecti fructus eorum, infundunt studia sua quasi fructus quos de ipsis eloquiis colligunt. Tur- 
rim autem zdilicatam in ea, ascensum babentem, et. eminentiam, et altitudinem super vineam ipsam, εἰ 
sepe, et torcular, existimo verbum ess» de ipso Deo, et de dispensationibus Christi, et templum divini 
sensus qui habetur in 60. Et de tali turri puto dicere Salvatorem in eo loco Evangelii : « Quis vestrum 
volens turrim :edilicare, non prius computat: si potest. prius ponere fundamentum, eb consummare, ne 
forte incipiant videntes deridere eum qui non consummavit ; » quoniam qui vult dicere de Deo, debet 
considerare si potest. incipiens omnia quie quaruntur circa Dei expositionem consuunnare : ne forte inci- 
pieus doginata pietatis, imperfectam relinquat turrim verbi de Deo, et coronain 0n superzditcet ei, Si 


"[s3. v, Δ. "* ibid. 7. " Matth. xxi, 45. 79 Rom. 1, 9. ** Matth. 
xx! 45, δ᾽ isa. v, ὃ. 


(09) A Ll jopxcre ὁ κατ᾿ Ecazzé tcr, etc; Theophilactis, Glossa. HegmIUs. 


" Jerem. τι, 31. 7? 1a. v, 5. 
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morum dantem, vine» fructum esse ; ipsa aulem ἃ Ὑμὸν, περὶ οὗ γέγραπται" € ᾿Αζελῶ τὸν φραγμὸν 


Scriptura verba et litteras, scpem esse quie viue 
exterius assita esl, ut vinea, virea que praecipue oc- 
cultus fructus extraneorum oculis minime pateaut ; 
auimz autem profunditatem, quie. fructus illos re- 
cipit, et ea omnia aspernatur qu: exstant in super- 
ficie, Lorcular esse in vinea fossum ; in vinea autem 
:zdificatam turrim, proceritate , elevatioue et alti- 
tudine vincam, sepein οἱ torcular superautem, ser- 
monem esse opinor, qui de Deo agit, quique divini 
sensus in ipso reconciti templum cst : ac de cjus- 
modi lurri id a Servatore. dictum existimo ** : 
« Quis ex vobis volens turrim :edificare, non prius 
computat an fundamentum ponere possit, et opus 
absolvere, ne illudere ei incipiant qui viderint, 


quod captum non. perfecerit? » bac enim parabola B 


illud significari puto; si de Deo disserere, et ad 
theologix studia animum appellere satagis, viden- 
dum libi esse an postquam initium feceris, qux- 
cunque 779 ad theologiam requirit verbum , ex- 
plere οἱ perficere poteris, ne postquam pietatis do- 
gumata (tractare occeperis, imperfectam. relinquas 
turi, qua Dei causa erecta est, eique coronam 
non superstruas; nam nisi coro.am superstruxe- 
ris, cadet aliquis ex iis cogitationibus quas de Deo 
finxerat, et interibit. llauc autein, ita ut a nobis ex- 
posita est, vineam colonis, populo videlicet qui 
ante nos fuit, tradidit Deus, et in speculam suam 
deinde abiit, postquam ex his qux ipse plautavit, 
ei cireumposuit, et fodit, εἰ :edificavit, facultates 
colonis ac copias dedit, uude fructus suis tempori- 
bus aíferre possent. Singulis ergo, sed universo, 
opinor, populo fructuum tempora adventarunt ; ac- 
eurate autem exponere quid sit, fructuum tempora 


αὐτοῦ, καὶ ἕσται: εἰς διαρπαγὴν, ». xax τὴν ὀρυχθεῖ- 
σαν ἐν αὐτῷ ληνὸν, χαὶ τὸν οἰχοδομηθέντα πύργον. 
Καὶ ὥρα εἰ δυνάμεθα τὴν μὲν χατὰ τὴν θείαν Γρα- 
φὴν φυσιολογίαν (70) τὸν ἀμπελῶνα εἰπεῖν τὸν ὃξ 
ἀχόλουθον τῇ ἀληθεῖ φυσιολογίᾳ βίον, ἐν ἀρετῇ χαὶ 
χαλλίστοις ἤθεσι χαρποφοροῦντα, λέγειν εἶναι: τὸν τοῦ 
ἀμπελῶνος χαρπόν τὸν ὃὲ λογιχὸν τόπον xal πᾶν 
τὸ γράμμα τὴς Γραφῆς τὸν φραγμὸν εἶναι τοῦ ἀυ- 
πελῶνος περιχείμενον ἔξωθεν, ὡς μὴ χατοπτεύεσθαις 
τοῖς ἔξωθεν τὸν ἀμπελῶνα χαὶ τὸν ἐν χρυπτῷ μά- 
λιστα χαρπὸν αὐτοῦ * τὸ δὲ βάθος τῆς δεχομέντς τοὺς 
χαρποὺς τούτους ψυχῆς, πᾶν ἐπιπόλαιον ἀποδαλού- 
σῆς, τὴν ὀρυχθεῖσαν εἶναι ἐν τῷ ἀμπελῶνι ληνόν - à 
δὲ οἰχοδομηθεὶς ἐν τῷ ἀμπελῶνι πύργος, ἀνάστημα 
ἔχων, καὶ δίαρμα, καὶ ὕψος ὑπὲρ τὸν ἀμπελῶνα, χαὶ 
τὸν φραγμὸν, xaX τὴν ληνὸν, ὁ περὶ Θεοῦ, οἶμαι, λό- 
γῆς ἐστὶ, ναὸς ὧν τοῦ ἐν αὑτῷ θείου νοῦ * xal περὶ 
τοιούτου νομίξω λελέχθαι πύργου ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
τό" « Τίς ἐξ ὑμῶν, βουλόμενος πύργον οἰχοδομῆῇσα:, 
oU(Y πρῶτον Ψηφίζει εἰ δύναται θεῖναι τὸν θεμέλιον, 
χαὶ ἐχτελέσαι, ἵνα μὴ ἄρξωνται οἱ θεωροῦντες ἐμ- 
παίψειν τῷ μὴ τελειώσαντι; » διχ γὰρ παραθολζτς 
xàxzi δοχεῖ μοι λέγεσθα:, ὅτι, μέλλων θεολογεῖν, σχό- 
πησὸν εἰ δύνασαι ἀρξάμενος πάντα ἃ ἀπαιτεῖ σε à 
λόγος εἰς θεολογίαν τελειῶσα!, ἵνα ph, ἀρξάμενος 
τῶν τῆς εὐσεθείας δογμάτων, ἀτελῆ χαταλίπης τὸν 
περὶ Θεοῦ πύργον, xal στεφάνην αὐτῷ μὴ ἐποιχο- 
δομήσῃς * εἰ γὰρ στεφάνην οὐχ ἐποιχοδομέσεις, Tte 
σεῖταί τις (71) ἀπὸ τῆς πεοὶ Θεοῦ ἐννοίας, καὶ dre 
θανεῖται. Τοῦτον δὲ τὸν, ὡς ἀποδεδώχαμεν, ἀμτιε- 
λῶνα ἐξέδοτο γεωργοῖς, τῷ πρὸ ἡ λὼν λαῷ, ὁ θεὼς, 
xai ἀπεδήμησεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ περιωπὴν (72), δοὺς 
ἀφορμὰς τοῖς γεωργοῖς, ἐξ ὧν αὐτὸς ἐφύτευσε, καὶ 
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euim non zdilicaverit ei coronam, cadet aliquis ab intellectu Dei scandalizatus, et morietur. Hanc vineuin 
tradidit colonis, id est populo ante nos, tam sacerdotibus, quam laicis, et profectus est ad suam profe- 
ctionem, dans occasiones colonis ex eo quod ipse plantavit, et circumposuit sepem, et fodit torcular, et 
ssdificavit turrim, proferendi fructus, cum appropinquasset tempus feuctuum. Appropinquant enim et sce- 
cundum unumquemque quidem tempora fructuum, puto autem generaliter populo uuiverso. Appropin- 
quationem autem temporis fructuum exponere vere aicut est, supra nostrum ingenium est, et cordis est 
mundioris. Tamen secundum virtutem nostram iucipimus hoc modo incipientes secundum unumquemque 


lhouinum. 
* Luc. xiv, 98, 99. 


(10) Τὴν μὲν κατὰ τὴν θείαν l'pagiiy gvcio- D 


.«1ογίαν. Φυσιολογίαν appellat τροπολογίαν, at τὸν 
περὶ θεοῦ λόγον, de quo paulo post, τὴν ἀναγω- 
γήν. Sic itaque locum hunc. interpretor : « Sermo- 
nem qui ai naturam humanam regendam, et ido- 
neis informaudam praeceptis, eque Scriptura petitis 
pertinet. » HugTIUS. 

(14) El γὰρ στεφάνην οὐκ ἐποικοδομήσεις, πε- 
σεῖταί τις, elc. Στεφάνη est turris, seu muri quod- 
dam supercilium, seu lorica, qua in superiori 
margine circumcursantes a lapsu defendit, et telis 
ad perpendiculum demittendis, et a pariete reji- 
cieudis stylis utilis est. llanc et Latine, « coronam, » 
post Vitruvium et Curtium appellavimus. Origeues 
in Joan. 1: "Apyh οἰχίας ὁ θεμέλιος, xai τέλος |) 
στεφάνη" et lom. vut : Φθάσομεν χαὶ ἐπὶ τὴν στεφά- 
ΝῊν τοῦ οἰκοδομήματος, χωλύουσαὺ πίπτειν τὸν ἀνε- 
ληλυθότα ἐπὶ τὸ δώμα τοῦ λόγου, ἀπὸ μόνων τῶν ἔστε- 

, ρη μένων SES στεφάνης πιπτόντων τῶν πιπτόντων. |. 


(12) Ἀπεδήμησεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ περιωπήν.» 
Ejusmodi enim turres iu agris fere exstruebantur, 
iu quibus homines agricultioni dediti habitabant. 
Wi Paral. vt, 10 : ε Exstruxit etiam turres in suli- 
tudine, et. effudit cisternas plurimas, co quod ha- 
beret multa pecora, tam in campestribus quam in 
eremi vastitate ; vineas quoque habuit, et vinitores 
in montibus, et iu Carmelo; erat quippe 'homo 
agriculture deditus. » Ejusmodi turres ὀὁπωροφυ - 
λάχια appellantur. Hieronymus in epistol. ad Sun 
et Fretell.:« De septuagesimo octavo, posuerunt 
Jerusalem in pomorum custodiam, quod in Grzeco, 
εἰς ὁπωροφυλάχιον, dicitur : nec potest aliter verti, 
quam a nobis translatum est ; significat enim ὁπιυ- 
ροφυλάχιον, speculam, quam custodes satorum ct 
pomorum habere consueverunt. » Ad coelum autem 
alludit Origenes, e quo tanquam e specula. Deus 
omnia prospicere 3c perlustrare fingitur. Ip. 
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περιέθγχε, xaY ὥρυξε, xai ὠχυδόμησε, τοῦ φέρειν A adventare, majorem facultatem, et cor nostro mun- 
τοὺς γαρποὺς ἐν tol; xa:pot; αὐτῶν. ἽΠγγισαν piv — dius ac perspicacius requirit : nihilominus tamen 
οὖν xa)! ixa3tov oi χαιροὶ τῶν χαρπῶν, oua: δ᾽ ὅτε — loci hujus explicationem pro viribus, a singulis ho- 
xai ὅλῳ τῷ λαῷ. T? δὲ ἐγγίϊα, τοὺς χαιροὺς τῶν — minibus initio facto, aggrediemur. 

χαρπῶν ἀχριζῶς μὲν διηγήσασθαι ἕξεως μείζονός ἐστιν J| xa0* ἡμᾶς, χαὶ χαρδίας πολλῷ χαθαρωτέρας 
χαὶ διορατιχὴς παρ᾽ ἡμᾶς " ὅμως δὲ χατὰ δύναμιν ἐπιδαλοῦμεν οὕτως τῷ τόπῳ, ἀρξάμενοι ἀπὸ τῶν χα- 
(ἐνα. 

Καὶ νοείσθω ἐν ἐχάστῃ ψυχῇ (13) ὁ Λόγος ἄἅμπε- 8. Verbum itaque in unaquaque anima satum, 
Ao; πεφυτευμένη ὑπὸ τοῦ οἰχοδεσπότου - ἣ ἀμπελὼν — vitem esse a patrefamilias plantatam, vel rcrum 
al ἀφορμαὶ rivo ἀναγχαίων elg σωτηρίαν zpo6)n- — omnium copiam qu:e ad salutem conferunt, vineam 
μάτων. Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τῶν ἀμπέλων ἐστί τις χαιρὸς — esse intelligendum est. Quemadmodum ergo viti- 
ὅτε ἐχφύει φύλλα, xal ἄλλος ὅτε τὰς ἀρχὰς τῶν xap- bus tempus est aliquod quo mittunt folia; aliud 
TOV δείχνυσιν ἕτι βραχείας, xaX ἄλλος ὅτε χυπρίζει — quo exigua quadam fructuum rudimerta. osten- 
τὰ δειχθέντα (4^, xal ἄλλος ὅτε περχάζει, xal ἄλ- — dere incipiunt; aliud item quo oborti illi fructus in 
λος ὅτε χαιρός ἐστι τοῦ τρυγᾷν τετελειωμένους τοὺς B acinos distinguumtur ; aliud vero quo nigrescunt ; 
γχαρποὺς xal ἑτοίμους πρὸς τὸ φέρειν οἴνου ποιός ἃς aliud tandem cum perfectos. fructus 780 et 
τὴῆτα ᾿ οὕτως ὁ μὲν πρῶτος τῷ ἀνθρώπῳ (75) τῆς — vino fundendo maturos vindemiandi idonva tem- 
ζωῆς χαιρὸς χατὰ τὴν νη πιότητα ἐχέτω τὴν ἄμπελον — pestas est : pari ratione prima vitze hominis tem- 
οὐδὲν περιχειμένην, ἀλλὰ μόνον ἔχουσαν τὸ Quzixóv* — pestas qua infantia continetur , vitem referat nulla 
εἶτ᾽ ἐπὰν ὁ λόγος συμπληροῦσθαι ἄρχηται, ὁ xa:phg — re circumtectaimn, sed vita solummodo przditam ; 
ἔστω τῆς πρώτης ἀνθέσεως " ὅσον δὲ προχόπτει γεωρ- postquam vero perfectionem adipisci ratio coepit, 
γουμένη ἡ ψυχὴ, τοτοῦτον χαὶ ὁ γεωργούμενος àp- tempus illud sit quo flores primum fundi occipiunt , 
πελὼν δείγματα φέροι μᾶλλον τῶν βοτρύων xozpt- quanto magis autem eulta anima proficit, tanto 
ζήόντων μὲν, xal ὀσμὴν εὐωδίας μελλούστες ἀρετῆς — plura etiam florentium uvarum specimina vines 
φερόντων xaz' ἀρχὰς, ὕστερον δὲ ἔδη xa ópzax:- — culta profert, et futurz virtutis in ipsis jam initiis 
οόντων, ὅτι xaxía μέν ἔστιν (76), οὐχ ἡ παραμέ- — suavem odorem mittcntium, quie postmodum οἱ am 
v0432 62, ἀλλ᾽ ἡ ἀναγχαίω; ὑφισταμένη, χαὶ οὐδέποτε — acerbi fiunt, ac noníum mature, quia bis malitiz 
νενομένη ἐπὶ xb χεῖοον, ἀλλ᾽ ἀεὶ, εἰ δεῖ οὕτως Óvo- — exprimitur, non constans illa ac permanens, sed 
pá3a:, ἐπ᾿ ἀρετὴν ὀδεύουτα. Ἐὰν δὲ παραμένῃ ἡ xx- — quie necessario subest, neque unquam in pejus 
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8. Ergo intellige mihi in unaquaque anima, quasi vinea Verbum Dei planutatum. Vinea enim occasic- 
nes sunt omnium propositionum qua mnecessarie sunt ad salutem. Sicut ergo in vineis est aliquod tem- 
pus quando principium fructus demonstrant, et. aliud quando florent quas sunt demons:rata, οἱ aliud 
quando acerbescunt fructus, et aliud quando variant, et aliud quando vindemiandi est. tempus perfectos 
et. paratos ad praibendum vinum. In omnibus itaque primum vitze tempus est infantia, et est tunc vinea 
nihil ostendens, nisi tantum habens in se talem virtutem. Cum autem ceperit posse loqui, tempus est 

enerationis. Quantum autem proficit anima pueri operata, tantum et vinea quie operatur in eo, id est 

erbum Dei naturaliter implantatum proficit, et producit indicia botrionum futurorum florentium quidem 
adluc, et odorem suavitatis futurze virtutis in primis dantium. Postea auteru et acerbescuut, quando ma- 
htia quidem est in juventute, non autem permauet, sed necessarie superveniens est propter :latem, sed, 
ut ita dicam, semper ad virtutem. pergens. Quam si quis manducaverit, secundum prophetam, obstupe- 
scere facit denies ; si autem ea. non fueiit usus, sed semper quasi per aliquam viam adducat eam ad vir- 
tutem, ex parte incipit variare, non autem el uvam habet perfectam. Est. autem et post perlectum status 
aliquis studiosus, quando vinea operata fructum profert maturum, et studiosos botriones, diversos atque 


(75) Codex Regius, νοξίσθω ἐχάστη 1». flos a vitis similitudine βότρυς appellatur. Cant. t, 
a ore χυπρίζαι ἐὰ δει χϑέντα. ι pag. seq.: c 14. o5 e UN, βότρυς τῆς κύπρου. Κύπρον porro 
πριξόντων: itemm τ ἀκαίρως x XUL Tid palin id esse quod Arabibus N: iow (alii scribunt. Ν2 ΠΝ) 
xa οὐχ ἐν χαιρῷ ὀμφαχίζοντας. Ἀυπρίξεινι pro, nuncupatur, unde Hispanum, -Ihenna, seu Alfeu- 
ἀνθεῖν, de vite lo.juentes LXX dixerunt nou semel one Matthaeo Sylvatic ounce E daa 
mus bomi $ n πρισμός, ΣΝ "edi, nius, scrutator nature accuratus ac diligens , ey- 
Roriionis im verbos unde ait: Dotrus cypri id est, — PEU dorum ipee idein esse vull ac ligu. 

uemadmodum et. ; »ud S ida lezendi ide strum; quod jam aute. asseveravit Pliuius lib. xu, — 
y "i pl? uten diem err Pro cap. 24, et lib. xxiv, cap. 10, ab aliis vero negatur. 


4T p:dsougat., Kuzp ζειν autem dicuntur vites, cuu ἡ Ι 
hunc statum flos ipsarum assecutus est, quo [105 Jurene an secus, lic nou disputo. UETIUs. 


esl cypri, hoc est, βρυώδης, εὐώδης, qualem esse (75) Codex Regius, τῶν ἀνθρώπων. 

cypri florem scripsit Dioscorides lib. 1, cap. 125. (76) "Oti xaxía μέ» ἔστι, etc. Vetus interpres : 
Atque hiuc eliam cyprus appellatur uva floreus, si « Quando malitia, » etc., legebat, ὅτε, quod mihi 
Hieronymo credimus; sic enim ille homilia 2 in — nou displicet. Nequitiam hanc inter, quam spoute 
Gantic.:« Üva floiens cyprus appellatur; et species suscipimus, et hominum animis post. Adami. pec- 
quadam extrinsecus virgulti est, quie cyprus dici- — catum instinctam ad vitium propeusionem distin- 
tur, ferens etiam ipsa floridum quemdam fructum — guit : qua postieima homines universos naturalitee 
in modum floreutis uvis prolatum. » Ut autem à. gflicit, cL ucminem sui immunem esse sinit. Ip. 
€ypio vitis metapliovrice χυπρίξειν dicitur, ita cypti 
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vergit, sed. semper aJ virtutem, si ita loquendum A xia, χαὶ μὴ χρησώμεθα ἄλλῃ ὡς Ev ἀρ:τὴν διόξῳ, 


est, contendit. Quod si perseveret malitia, neque 
alia via ad virtutem grassemur, sed camdein tera- 
mus seinper ut in virtute proficiamus, uva acerba 
eflicitur et immatura, quam qui comederit, hu- 
jus, juxta prophetam 55, dentes obstupescunt. 
Qui autem. in melius proficit, quasi nigrescentem, 
8. nordum perfectam. uvam habet. Progressum 
autem bonus quicam excipit status, quando nimirum 
exculta vitis fiuctum dat, perfectos. scilicet cliarita- 
tis racemos, et cauii, et pacis, et patientize, οἱ re- 
liquorum omnium qu:e apud Apostolum, ct in sex- 
eentis aliis Scripture locis recensentur. Quz:dam 
enim uva in eo est ** : « Beati pauperes spiritu ; »et 
alia in 60. « Beati qui lugent ; » et alia in eo ; 


ἀεὶ αὐτὴν ἐπὶ τὴν ἐπ᾽ ἀρετῇ προχοπὴν ἄγοντες, γίνε- 
ταὶ ὄμφαξ, ὃν φαγὼν τις, κατὰ τὸν προφέτην, al- 
μωδιᾷ " ἐπὶ πλεῖον δέ τις προχόπτων, οἱονεὶ περχά- 
ζουσαν μὲν, οὐδέπω δὲ τετελειωμένην ἔχει τὴν στά- 
φυλήν. Ἔστι δέ τις μετὰ τὴν προχοπὴν κατάστασις 
σπουδαία, ὅτε ἡ γεωργηθεῖτα ἄμπελος φέρει τὸν 
χαρπὸν, βότρυας ἀγάπης τελείους, xat χαρᾶς, xat 
εἰρήνης, χαὶ μαχροθυμίας, καὶ τῶν λοιπῶν ἃ παρὰ 
τῷ ᾿Αποστόλῳ χατείλεχται, xal ἐν μνρίαις ἄλλαις 
Ἰραφαῖς" ἔστι γάρ τις βότρυς κατὰ τό" « Μαχάριοι 
οἱ πιωχοὶ τῷ πνεύματι * 0» καὶ ἄλλος κατὰ τό " « Μα- 
χάριοι οἱ πενθοῦντες * » xal ἄλλος χατὰ τό" « Μα- 
χάριοι οἱ πραεῖς " » xa ἄλλος χατὰ τό" « Μάκχά- 
ptot οἱ ἐϊῥηνοποιοί "» xdi ἄλλος χατὰ τό" « Μαχάρι": 


« Beati mites; » et aliain eo : « Beati pacifici; » et B οἱ xa0: pA τῇ xapbia* » xaX τί pe δεῖ καταλέ- 


alia in eo : « Beati mundi corde; » et quid me attinet 
racemos eos omnes enumerare, quibus beatitudines 
continentur? llc autein eo fusius persecutus sunt, 


γεῖν τοὺς αἰτίους τῶν μαχαρισμῶν βότρνας ; ταῦτα 
6b ἐπιπλεῖον ἐξήτασα διὰ tóc 4 Ὅτε ἤγγισεν ὁ 


χαιρὸς τῶν χαρπῶν, ν νοῆσα! xai σαφηνίσαι θέλων. 


quod locum bunc** ; « Cum autem. tempus fructuum appropinquasset,» intelligere et explanare vellem. 


9. Ad  patremfamilias autem , divinamque 
ipsius scientiam pertinet , quandonam uniuscu- 
jusque 7&1 hominis tempus instet dignoscere, 
et quando fructuum tempus adbuc distet. Et nos 
quidem si tempus a quo vocati fuimus cuin omni 
filei nostra tempore comparantes, diligentius at- 
tendamus, facile perspicere poterimus, quomodo 
nonnulli qui « deberent magistri esse propfer temn- 
pus, rursum indigeant ut doceantur quie siut ele- 
menta. sermonum Dei**, » Pari modo, cum fructus 
[erre deberent. nonnulli, ratione temporis babita, ἃ 


quo carnem assumpsit Deus, et qu:ecunque ad. om-« C 


ni:m pertinebant vocationem, contigerunt ; vel 
nulos plane habent, vel intempestive florescentes, 
vel eaira tempus in acerbam uvam evadentes. Quod 
$i loci illius*' : « Cum autem tempus fructuum ap- 
propinquasset, » sensus tibi sigillatim perspecti sur, 
a] cos animum áppelle, ei potes, qui legem per 
Moysem receperunt, quia fructuum quoque illorum 
aliquatido. adventavit tempus, et servos suos ad 
priores colonos misit, quibus « credita » fuerant 
« eloquia Dei **, » ut fructus vitis unicuique tradite 


Τοῦ οἰχοδετπότου δέ ἔστι xav tg θείας ἐπιστήμης 
αὐτοῦ εἰδέναι τὸν ἐχάστου τῶν ἀνθρώπων καιρὸν πότε 
ἤγγισε, πότε ἔτι πόῤῥω ἐστὶν ὁ χαιρὸς τῶν χαρπῶν. 
Καὶ ἡμεῖς ὃξ, ἐχν ἐπὶ πλεῖον ἐπιστήσωμεν συγχρί- 
γοντες τὸν χρόνον ἐξ o9 ἐχλήθημεν τῷ παντὶ χρόνῳ 
τῆς πίοτεως ἡμῶν, δυνησόμεθα ὁρᾷν πῶς τινες, 
ὥσπερ « ὀφείλοντες εἶναι διδάσχαλοι διὰ τὸν χρόνον, 
πάλιν χρείαν ἔχουσι διδάσχεσθαι τίνα τὰ στοιχεῖα 
τῶν λογίων τοῦ Θεοῦ. » Οὕτως ὀφείλοντές τινὲς ὅσον 
ἐπὶ τῷ χρόνῳ τῆς τοῦ Θεοῦ οἰχονομίας, χαὶ τῶν χατὰ 
τὴν χλῖσιν ἀπάντων, ἤδη φέρειν τοὺς χαρποὺς, f) 
πόντως οὐχ ἔχουσι μὲν, ἀχαίρως δὲ χυπρίζοντας, 
καὶ οὐχ ἐν χαιρῷ ὀμφαχίξοντας. ΕἸ vsvdnzal σοι δὴ 
καθ᾽ ἕἔχαστον, πῶς δεῖ ἐχλαμδάνε!ν τό" € Ὅτε δὰ 
ἤγγισεν ὁ χσιρδᾷ τῶν χαρπῶν, » μετάδα εἰ δύνασαι 
κῷ λόγῳ ἐπὶ τοὺς παραλαθόντας διὰ Μωῦϊσέως τὸν 
νόμον, ὅτι χἀχείνων ἤγγισέ mots ὁ χαιρὸς τῶν χάρ- 
πῶν, καὶ ἀπέστειλε τοὺς ἑαυτοῦ δούλους πρὸς τοὺς 
γεωργοὺς τοὺς πρώτους, € πιστευθέντας τὰ λόγια 
τοῦ Θεοῦ, » ὑπὲρ τοῦ λαδεῖν τοὺς χαρποὺς τοῦ ἐν 
ἐχάστῳ ἀμπελῶνος. Εὐχερὲς μὲν οὖν εἰπεῖν, δτι δού- 
λους λέγει τοὺς προφῆτας ᾿ ἀλλὰ ζητητέον πῶς ἀπο- 


YELTUS INTERPRETATIO. 
perfectos charitatis, et gaudii, et pacis, ct longanimitatis, c»terarumque virtutum quas Apostolus refert, 


et mult: Scripturas. Est énim aliqua botrio secundum quod scriptum est : « Beati pauperes spiritu ; » εἴ 
altera : « Beati qui lugent ; » et alia : « Beati mansueti; » et alia : « Beati pacifici ; » et alia: «Beati mundo 


corde. » Et. quid necessarium est dinumerare sing 


liec autem diximus volentes ostendere quid sit qu 


9. Patrisfamilias auteni solius est. cognoscere vere 
vel quando adhuc longe est fructuum tempus. Et nos 


ulas beatitudinum causas, quasi diversas botriones ? 
ait : « Cum autem. appropiasset tempus fructuum. » 
quando üniuscdjusque hominis tempus appropiat, 
S 


abuudanter cotisideremus comparationem facien- 


168 temporum ex quo sumus vocali ad omue tempus fidei nostrz, poterimus videre quomodo quidam cum 
4 deberent esse magistri secundum tempus, iterum ópus habent doceri qualia sunt eletenta principii 
cloquiorum Del. » Sic cum deberent quidam quantum asd tempus dispensationis Dei, et secunduin voca- 
tionem omnium, jam fructus afferre, aut omnino non habent, aut cum deberent habere perfectos, babent 
extra tempus florentes, et uon in tempore suo acerbos. Si autem intellexisti in singulis quibusque bomi- 
nibus quomodo oporteat intelligere quod dicitur : « Cum autem appropiasset tempus fructuur, » trausi ad 


populum illum, qui tunc acceperunt legem per Moy 


sem, quoniam et illis tempus fructuum appropiaverat 


aliquaudo, Et misit servos ad priores colonos quibus « credita » fuerant « eloquia Dei, » ut acciperent 
fructus uniuscujusque vitis. Facile quidem est dicere quoniam servos dicit prophetas, $ed querere con- 
venit quomodo mittuntur ad colonos accipere fructus vines. Dicit enim aliquis, quoniatn noh ad acci- 


93 Jereti, xxxi, 99. 
5* llo, i5, 2, 


* Matth. v, 5, Ὁ ct scq. " Matth. xxi, 54. 


δὲ Hebt. v, 13... Mattb. xxi, δέ. 
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στέλλονται πρὸς τοὺς γεωργοὺς λαθεῖν τοὺς τοῦ ἀμ- Α reciperet. Prophetas ergo servis significari proclive 


πελῶνος χαρπούς" εἴποι γὰρ ἄν τις, ὅτι οὐχ ἐπὶ τῷ 
Ἰαθεῖν ἀποστέλλονται τοὺς χαρποὺς οἱ προφῆται, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τῷ γεωργῆσαι μᾶλλον xai σννεργῆται τοῖς χαρ- 
“οἷς. "Opa οὖν εἰ δυνάμεθα λέγειν τὰ πνευματιχὰ 
καρπώματα, χαὶ τὰς θείας προτφορὰς δίδοσθαι ἀπὸ 
τῶν γεωργτσάντων τὴν ἀμπελῶνα τοῖς ἀποστελλο- 
μένοις δούλοις, ἵνα προσαγάγωσιν (11) ὡς ἱερεῖς τῷ 
Θεῷ τοὺς χαρποὺς τοῦ προσφέροντος, ἀλλὰ λαθόντε 

οἱ γεωργοὶ ἐν τῷ λαῷ τοὺς ἀποσταλέντας δούλους 
λαθεῖν τοὺς καρποὺς τοῦ ἀμπελῶνος, Qv μὲν ἔδει- 
pa» (18), ὡς « τὸν Μιχαίαν ἐπάταξεν εἰς τὴν otayóva 
Σεδεχίας υἱὸς Χαναὰν, » ὅτε xa εἶπεν αὐτῷ προφη- 
τεύσαντι ὁ ψευδοπροφήτης « Ποῖον πνεῦμα Κυρίου 
τὸ λαλῆσαν ἐν σοί; » ὃν δὲ ἀπέχτειναν, ὡς Ζαχαρίαν 
μεταξὺ τοῦ ναοῦ xal τοῦ θυσιαστηρίου " ὃν δὲ ἐλιθο- 
Θόλησαν ὡς τὸν ᾿Αζαρίαν υἱὸν τοῦ Ἰωαδαὲ (70) τὸν 
ἱερέα, χαθάπερ γέγραπται ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν Πα- 
ραλειπομένων᾽ «€ ἡνίχα γὰρ Πνεῦμα Θεοῦ ἐνέδυσε 
τὸν ᾿Αζαρίαν τὸν τοῦ Ἰωαδαὲ τὸν ἱερέα, xat ἀνέστη 
ἐπάνω τοῦ λαοῦ, xal εἶπεν ^ Τάδς λέγει Κύριος" Τί 
καραπορεύεσθε τὰς ἐντολὰς Κυρίου : Καὶ οὐχ εὐοδω- 
θήσεσθε * ὅτι ἐγχατελίπετε τὸν Κύριον, xal ἐγχαταλεί- 
ψει ὑμᾶς. Ἐπέθεντο αὐτῷ, xai ἐλιθοδόλησαν αὑτὸν 
δι᾽ ἐντολῆς Ἰωὰς τοῦ βασιλέως, ἐν αὐλῇ οἴχηου Κυ- 
ρίον. Καὶ οὐχ ἐμνήσθη Ἰωὰς τοῦ ἐλέους, οὗ ἐποίησε 
μετ᾽ αὐτοῦ Ἰωαδαὲ ὁ πατὴρ αὐτοῦ, καὶ ἐθανάτωσε τὸν 
υἱὸν αὑτοῦ. Καὶ ὡς ἀπέθνησχιν, εἶπεν "Ibo: (80) 
Κύριος, xal χρινάτω. » 


Ἕξτς ἔστιν ἐν τῇ παραδολῇ, ὅτι « πάλιν ἀπέστει- 
λεν ἄλλους δούλους πλείονας τῶν πρώτων, xat ἐποίγ- 
σαν αὑτοῖς ὡσαύτως. » Πλήρης δὲ ἡ Γραφὴ ἔστι τῶν 
συμθεθηχότων τοῖς προφήταις, οὖ; ἀπέστειλεν ὑπὲρ 
τοῦ λαοῦ, ἵνα τὸν χαρπὸν αὑτῶν ἀναφέρωσιν, ὡς 


es( dicere : a4 ἢΠι4 quzrendum venit, quonam pa- 
cto ad colonos fructuum vincz recipiendoruim gra- 
tia mittantur : dicere enim poterit quispiain non ad 
recipiendos fructus prophetas mitti, sel ut terram 
colant potius, ct fructibus proferendis operam con- 
ferant, Vile crgo num dicere possimus spiritales 
fructus, et divinas oblationes ab iis qui vineam ΟΣ- 
coluerunt servis dari qui missi sunt, ut tanquam 
sacerdotes fructus cjus qui offert Deo dedicent, sed 
agricolas e populo apprehensis servis qui missi fue- 
raut ad carpendos vincze f. uctus, illum quiden per- 
cussisse, quemadmodum  « Sedecias fllius Chanaan 
percussit Michzeam in maxillam **, » quando falsus 
propheta ej postquam vatlcinatus est, dixit?" : 
« Qualis est spiritus Domini qui in te locutus est?: 
alium autem, quemadmodum ínter templum et al- 
tare Zachariam *!, occiderunt ; illum vero lapidibus 
obtriverunt, ut Azariam filiun 78. Joiadz sacer- . 
dotem, quemadmodum in altero Paralipoinenoa li- 
bro traditum est : quando enim « Spiritus Dei in- 
duit Azariam filium Joiadz sacerdotem, ct stetit su- 
pra populum, et dixit : llec dicit Dominus : Quare 
transgredimini precepta Domini? Et infeliciter agc- 
tis ; quia dereliquistis Dominum, ct derelinquet vos. 
Surrexerent contra eum, et lapidaverunt juxta re- 
gis Joas imperium, in atrio domus Domini. Et non 
est recordatus Joas rex misericordie, quam fecerat 
Juiada pater illius secum, οἱ interfecit filium ejus. 
Qui cum moreretur, ait : Videat Dominus, et judi- 
ect **, 

10. liac deinceps habentur in parabola *? : « Ita- 
rum misit alios servos plures prioribus, et fecerunt 
i'lis similiter.» His autem referta cst Scriptura, qug 
contigerunt prophetis, quos pro populo misit, ut 
illorum fructus, tanquam sancti sacerdotes, Deo per 


VETUS INTERPRETATIO. 


piendos fructus mittuntur prophete, sed operari magis. Vide ergu si possumus dicere, quia spiritales 
ructus et divinse oblationes daptur ab iis qui coluerant vinegm, prophelis transmissis ut offerant quasi 
&acerdotes Deo populi (ructus. Sed accipientes coloni ex populo illo, alium quidem ceciderunt, sicut Mi- 
chaam percutiens in maxillam Sedecias filius Chanaan, quando et dixit el prophetanti pseudoproplieta . 
« Qualis spiritus Dei. qui locutus est in te? » Alium autem oceiderunt, sicut Zachariam inter templum et 
altare. Alium Iapidaverwnt eicit Agariam filium Joisdge sacerdotem, sicut in seciindo libro Paralipomenon 
positum est : « Cum spiritus Dei induisset Aaariam Qlium Joiadm sacerdotem, surrexit super populum, ct 
dixit : Hec dicit Dominus ; Quare praeteritis mandata Domini, et non prosperabimini ? Dereliquistis Domi- 
num, ot derelinquet vos, Et superpositi sunt ei, et lapidaverunt eum per mandatum. Joas iegis in. atrio 
domnus Domini, ὁ, non est recordatus 5045. misericordiain quam fecerat cum eo Joia.la pater ipsius, et 
moriificavit filium cjus. Et cum moreretur dixit : Videat Dominus, et judicet. » 

10. « lteruim misit plurcs prioribus, ct focerunt eis similiter. » Plena est omnis Scriptura eorum quee 
acciderunt prophetis, quos misit ad populum ut fructus eorum offerant por orationes suas Deo quabi 


δ [Il Reg. axi 24. ** ibid, 
XX), 90. 


*! Matth. xxi, 35; Luc. xi, δ]. 


*! J| Paral. xxiv, 20, 21, 29. "ἘΜ Δι}. 


Codex Angl, πρησαγάγωσιν, editio Huetii D Math. xxii, δῦ, eumdem | esse sceiscit, qui Zacha- 


q 
προσάγωσιν. 
(18) Ὃν μὲν ἔδειραν, εἰς. Eadem habet Theophy- 
actus, 

(79) Ὡς τὸ» Ἁζωρίαν υἱὸν τοῦ Ἰωαδαέ. Qui 
verba in Catena quoque mss. Dibliothece Reg. ita 
concepta sunt. Sic habent;etiani omnes τῶν O' edi- 
tiones Il Par. xxiv, 20, preter Complutensem, in qua 
legitur Ζαχαρίαν, ut et Josephus libro 1x Origin. 
c. 8, εἰ Theodoretus, et. Hebraicum exemplar, ot 
Svrus, et. Arabs. Perplacet mibi sententia Hiero- 
nymi, qui Zacbariam Baracbie filium, de quo 


rias Joiad: filius; ad id Hebraico Nazarzorum co- 
dice adductus, iu quo pro Barachiz nomine, Joiad:e 
nomen reperitur : salva lamen vetustssimorum 
Patrum reverentia, qui Zachariam Baptiste patrem 
hic a Mattlizo significari putant. Nunc id adnotare 
sufficiat, varietatem illam lectionis, quz ll Par. 
xxiv, 20, occurrit, ubi Azarias pro Zacharia legitur, 
antiquissimam esse, et Origene ipso vetustiorem. 
lvET!Us. 
(80) Codex Anglicanus, ἴδοι, editio Uuexs «X. 
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orationes offerrent. Filium vero sum tandem post A ἅγιο! izost;, τῷ Θεῷ διχ τῶν εὐχῶν. Ὕστερον δὲ 


prophetas, Christum videlicet misit. Qusres porro 
quomodo qui Filium suum mittit, dicit quidem ** : 
« Verebuntur filiun! meum ; » at quasi qu: ei even- 
tura erant animo non przciperct, illud dicit; nam 
juxta Scripture contextum, illum minime veriti vi- 
dentir : at. missi Filii Patrem qu: futura erant non 
prividisse, sed falsum animi fuisse cuim alia pre- 
nuntiasset, alia contigissent, impium foret hic illud 
respondere : rursum aulem dicere veritos illum 
fuisse colonos, omnem superat verisimilitudinem : 
« Agricolie enim videntes filium ejus, dixerunt intra 
se : Hic cst hzres?*, » et czetera. Respondebit ergo 
ad id aliquis, necessarium fuisse ut id contingeret : 
« Verebuntur Filium meum, » quamvis tunc nom 
contigerit : at alius inquiet non dixisse Patrem cum 
Filiuin mitteret : 7&3 Fructum a colonis Filius meus 
recipiet, sed, « verebuntur; » reveritos quippe re. 
ipsa esse, cum Filium hunc esse cognoverunt, οἱ in- 
tra se dixerunt : « Hic est hzres; » at quamvis re- 
veriti sint, et initio fuerint perculsi, ita tamen se 
non gessisse quasi eum reverereitur. 


41. Simul vero quzsiveril. quispiam, quinam hi 
sunt coloni qui dixerunt** : « Hic est haeres, venite, 
occilamus eum; » nec enim euin tanquam Filium 
patrisfamilias Judzeos occidsse videri. Ac super his 
quidem dicere queat aliquis, cutn simul colloquen- 
tes, quisnam ille esset disquirerent, eum esse Chri- 
stum nonnullos pronuntiasse : his autem respon- 
disse alios?! : « Christus cum venerit, nemo scil un- 
de sit ; hunc autem scimus unde sit; » tum demum 
quoniam signis, et prodigiis, οἱ virtutibus divin:s 
perculsi, ipsum quidem Christum Dei esse sentie- 
bant, sed minime fatebantur, verum fuisse iliud "5 : 
« Verebuntur Filium meum ; » necnon et vere illud 
dictum fuisse, postquam Filium hunc esse cognove- 


ἀπέπτειλε τὸν Yiby αὐτοῦ μετὰ τοὺς προφῆτας τὸν 
Χριστόν, Ζητήσεις δὲ πῶς ὁ ἀποστέλλων τὸν Υἱὸν 
iyst μέν" « Ἐντραπήσονται τὸν Υἱόν μου, » ὡς οὗ 
προχαταλαθδὼν δὲ τὸ μέλλον αὐτῷ συμθαίνειν, τοῦτο 
εἶπεν" οὐ γὰρ φαίνονται χατὰ τὸ ῥητὸν ἐντραπέντες 
αὐτόν. Καὶ φάσχειν Tz ἐν τούτοις μὴ προεγνωχέναι 
πὸ μέλλον τὸν Πατέρα τοῦ ἀποσταλέντος Υἱοῦ, ἀλλὰ 
ἐψεῦσθαι ἄλλα εἰπόντα ἄλλων γενομένων, ἁσεδές " 
πάλιν τε αὖ εἰπεῖν, ὅτι ἐνετράπτ σαν αὐτὸν οἱ Ὑξωργοὶ, 
παρὰ τὴν ἐνάργειάν ἔστιν" € Οἱ γὰρ γεωργοὶ, ἰδόντες 
τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, εἶπον ἐν ἑαυτοῖς “ Οὗτός ἔστιν 6 χλΥ,- 
ρονόμος, » xal τὰ ἑξῆς. Ὁ μὲν οὖν τις εἰς ταῦτα φή- 
σει (81), ὅτι ἀναγχαΐον συμθῆναι τό ε Ἑντραπή- 
covza: τὸν Υἱόν μου, » εἰ χαὶ μὴ τότε τυμδέθδηχεν " 


D ὁ δέ τις ἐρεῖ, ὅτι οὐχ εἶπεν ὁ Πατὴρ πέμπων τὸν 


Yióv: Λήψεται ὁ Υἱός μου τὸν χαρπὸν ἀπὸ τῶν γεωρ- 
γῶν, ἀλλ᾽ ὅτι « ἐντραπήσονται 7. ν ἐνετράπησαν μὲν 
γὰρ τῷ ἐγνωχέναι, ὅτι οὗτος ὁ Υἱὸς ἦν, χαὶ εἰρηκέ- 
ναι αὐτοὺς ἐν ἑαυτοῖς, ὅτι, « Οὗτός ἐστιν ὁ χληρονό- 
μος. » Οὐ πάντως δὲ εἰ ἐνετράπησαν καὶ χατὰ τὴν 
ἀρχὴν ἐπλήχθησαν, ἤδη χαὶ τὰ τῶν ἐντρεπομένων 
πεποιήχασιν. 

"Aya δὲ χαὶ ζητήσει τις, τίνες οὗτοι οἱ γεωργοὶ of 
εἰπόντες * « Οὗτός ἔστιν ὁ χλτρονόμος, δεῦτε, ἀπο- 
χτείνωμεν αὐτόν" » οὗ γὰρ φαίνονται Ἰουδαῖοι ἀπο» 
χτείναντες αὐτὸν ὡς Υἱὸν τοῦ οἰχοδεσπότου. Καὶ πρὸς 
τοῦτο δὲ φήσει τις, ὅτι, ἠνίχα διελάλουν πρὸς &AXf.- 
Àeue ὅστις εἴη, τινὲς εἶπον, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χρι- 
στὸς * πρὸς οὺς ἀπεχρίναντο ἄλλοι" ε Ὁ Χριστὸς ὅταν 
ἔρχηται, οὐδεὶς γινώσχει πόθεν ἐστί " τοῦτον δὲ οἶδα- 
μὲν πόθεν ἐστίν ^ » εἴτ᾽ ἐπεὶ, ἀπὸ τῶν σημείων, xai 
τῶν τεραστίων, χαὶ θείων δυνάμεων πληττόμενοι, 
ἐφρόνουν μὲν αὐτὸν εἶναι τὸν Χριστὸν τοῦ Θεοῦ, οὐχ 
ὡμολόγουν δὲ, xal ἀληθὲς fv τό’ « Ἑντραπήσονται 
τὸν Υἱόν μουν ἀληθὲς δὲ χαὶ τὸ, ἀπεγνωχότων αὐτῶν, 
ὅτι εἴη ὁ Υἱὸς (82), λελέχθαι" « Οὗτός ἐστιν ὁ χληρο- 
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sanctissimi sacerdotes. « Novissime autem misit Filium suum, dicens : Reverebuntur Filium meum. » 
Quzres autem quomodo Deus quidem mittens Filium suum, dicit : « Reverebuntur Filium meum, » quasi 
qui non przsciebat quod ei fuerat eventurum. Nec enim videntur secundum textum prssentem Judxi 
reveriti eum, et invenitur in hoc Deus nescisse futarum. Sed dicere aliud esse factum impium est : ite- 
rum dicere quoniam reveriti sunt eum coloni, falsum est. « Coloni enim videntes filium dixerunt apud 
se : lic est hieres, venite, occidamus eum, et nostra erit hxereditas. » Nisi forte hoc modo solvamus. Sic- 
ut enim quasi de omnibus Judzis oecisuris Christum sie dicit generaliter : « Coloni autem dixerunt : Hic 
est lizres, venite, occidamus eum. » Et tamen non omnes Jud:zi occiderunt Christum, sed qui se- 
cundum carnem fuerunt Jud:ei. Secundum spiritum autem Judzi nori occiderunt. Christum, sed credide- 
runt in eum. Sic generaliter quasi de ominibus colonis dicit : « Reverebuntur Filium meum ; » et tamen 
non omnes illum reveriti sunt, sed illi tantummodo qui secundum spiritum fuerunt Judzi, qui credide- 
runt in eum : ut illud quidem quod ait : « Reverebuntur Filium meum, » videatur impletum in illis Ju- 
dais qui intelligentes Christum, crediderunt in eum : hoe autem quod dictum est : « Hic est hzeres, veni- 
te, occidamus enm, » in illis impletum sit qui videntes Christum, et cognoscentes Filium Dei, nihilomi- 


nus occiderunt eum. 


11. Simul autem quzret aliquis qui sint isti coloni, qui dixerunt : « Hic est hzres, venite, occidamus 
cum. » Nec enim videntur Judaei occidisse eum quasi Filium patrisfamilias Dei. Econtra hoc aliquis dicit ς 
Quando loquebautur ad. alterutrum quis esset, quidam dixerunt : « llic est Christus.» Ad quos alii respou- 


" jbid. 98. ** ibid. 


(81) Ὁ μὲν οὖν τις εἰς ταῦτα ςήσει, eic. Theo- 
phylactus, Eutliymius cap. 50 iu Matti. 

82) 'Axeqroxctur αὐτῶν, ὅτι εἴη ὁ Υἱός. Loci 
hujus sententia postulat, ut τῷ, ἀπεγνωχότων eam- 
dem. tribuamus signilicationem, quam τῷ, ἐγνωχό- 
τῶν, Qualem. obtinere illud observavimus apud 
Graecos aliquos recentiores, Achilles Tatius lib. vn: 


** Matth. xxi, 27. 


*! Joan. vii, 97. 


38 Matth. xxi, 97. 


ὡς ἂν ἀπογνοὺς ἐγὼ μηχέτι ζῶσαν ἕτι τὴν ἐρωμέ- 
νην. « Ut postquam eam e vivis excessisse intelle- 
xissem , quam amabam. » Origenes paulo infra : 
Δύνανται ol ἀποχτείναντες τὸν ξωτῆρα, ἐγνωχότες, 
ὅτι Υἱὸς εἴη, οὐδὲν ἧττον ἐπιδεδουλευχέναι αὐτῷ. 
Vides γινώσχω et ἀπογινώσχω promiscue ab ipso 
usurpari. HogTius. 
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νόμος, δεῦτε, ἀποχτείνωμεν αὐτόν" » διὰ τοῦτό φησὶν A runt : « Jic. est. hzres, venite, occidamus eum ; » 


ὃ Σωτήρ’ « Kàpk οἴδατε, καὶ οἴδατε πόθεν εἰμί. » 
Ἐπιστήσας δέτι: τοῖς ἀναγεγραμμένοις περὶ τοῦ Ἡρώ- 
ὅου, ἡνίχα ἔμαθεν ἀπὸ τῶν μάγων τετάχθαι τὸν βασιλέα 
τῶν Ἰουδαίων (85), ὄψεται, ὅτι δύνανται οἱ ἀποχτεῖ- 
ναντες τὸν Σωτῦρα, ἐγνωχότες ὅτι Yib; εἴη, οὐδὲν 
ἧττον ἐπιδεθουλευχέναι αὐτῷ καὶ γὰρ ὁ Ἡρώδης, 
μαθὼν ἀπὸ τῶν γραμματέων, ὅτι ἐν Βηθλεὲμ γεννᾶ- 
ται ὁ Χριστὸς, xai συγχαταθέμενος, ὅτι Χριστὸς εἴη 
ὁ γενόμενος, ἀποστέλλει μὲν αὐτοὺς, λέγων" e Πορευ- 
θέντες ἀχριθῶς ἐξετάτατε περὶ τοῦ παιδίου, ἵνα χἀγὼ 
ἐλθὼν προσχυνήσω αὐτῷ" » οὐδὲν δ᾽ ἧττον ἐπανελ- 
θόντων Αὐτῶν ἐπεδούλευτε τῷ παιδίῳ, οὐχ ἀπιστῶν, 
ὅτι ὁ Χριστὸς ἣν ᾿ οὐχ ἂν γὰρ, πάντη ἀπιστῶν (84), 
« πάντα τὰ παιδία ἀνεῖλε τὰ ἐν Βηθλεὲμ χαὶ ἐν τοῖς 
ὁρίοις αὑτῆς, ἀπὸ διετοῦς xal χατωτέρω, χατὰ τὸν 
χρόνον ὃν ἡχρίδωσε παρὰ τῶν μάγων "ν»ἀλλὰ xa ἐπί- 
στευσεν αὐτὸν εἶναι τὸν Χριστὸν τὸν προφητευόμε- 
νον, xai ἐδούλετο αὐτὸν ἀποχτεῖναι, xai τὸ ὅσον γε 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ ἀπέχτεινεν αὐτόν. Οὕτως οὖν δύνανται χαὶ 
οἱ ἐπιδουλεύσαντες τῷ Σωτῆρι εἰρηχέναι μὲν, οὐχ 
ὥστε δὲ εἰς ἄλλους φθάσαι τὸν λόγον αὐτοῦ (85), « ἐν 
ἑαυτοῖς γὰρ εἶπον * Οὗτός ἐστιν ὁ χληρονόμος, ν οὐδὲν 
ἧττον αὐτὸν ἀνῃρηκέναι. Ὠήθησαν γὰρ, ἀποχτείναν- 

$3 τὸν Χριστὸν, xai μὴ νοοῦντες αὐτοῦ τὴν ἀνάστα- 
σιν, (« εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 
ἐσταύρωταν."») αὐτοὶ χύριοι ἔσεσθαι τῶν πραγμάτων, 
br: ἀπετύφλωτεν αὐτοὺς ἡ χαχία αὐτῶν. xai οὐχ 
ἔγνωσαν μυστήρια Θεοῦ, xaX ὡς μὴ ἐγνωχότες αὐτὰ 
« ἐξέθαλον ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος » τὸν Υἱὸν αὑτοῦ, 
καϊεἀπέχτειναν ν αὐτόν. Τὸ δέ. « Ἐξέῤδαλον » αὑτὸν 
« ἕξω (86) τοῦ ἀμπελῶνος, » τοιοῦτον εἶναί! μοι φαίνε- 
ται, τὸ, ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, ἀλλότριον αὐτὸν εἶναι ἔχρι- 
vuv xal τοῦ ἀμπελῶνος xa τῶν γεωργῶν ἡνίχα xa- 
τεψνη ρίζοντο αὐτοῦ τὴν πρὸς θάνατον ψῆτον. Καὶ ἐπὶ 
«09101; ὁ Σωτὴρ πυνθάνεται τῶν xal αὑτῶν γεωρ- 
γῶν πονηρῶν, λέγων αὐτοῖς" « Ὅταν οὖν ἔλθῃ ὁ 
Κύριος τοῦ ἀμπελῶνος, τί ποιήσει τοῖς γεωργοῖς 
ἐχεῖΐνοις ; » Οἱ δὲ λέγουσιν αὐτῷ, ἐχ τοῦ στόματος aj- 
τῶν χρ'θηπόμενοι χαὶ χαταδιχασθησόμενοι, ὦ; χαχοὶ 
χαχῶς ἀπολούμενοι, χαὶ μηχέτι μέλλοντες ἔχειν τὰ 


jdcirco dicere Servatorem ** : « Et me scitis, et unde 
sim scitis. » Quod si quis animum ad ea adverte- 
rit, que de Herode dicta sunt, postquam natum 
esse Judzorum regem a magis rescivit, Sospitatoris 
interfectores, postquam Filium hunc csse noverunt, 
haud secus insidiari illi potuisse comperiet. Cum 
enim a scribis didicisset Herodes nasciturum in 
Bethleem Christum ; quique ibi natus crat, Christum 
esse assensisset, eos quidem mitlit dicens ! : « Ite 
el interrogate diligenter de puero, ut et ego veniens 
adorem eum, » nihilominus tamen postquam reces- 
serunt illi, insidias puero struxit, Christum hune 
non esse minime credens ; nec id enim minime cre- 
dens « occiJit omnes pueros qui erant in Bethleem, 


B et in omnibus finibus ejus, a bimatu et infra, se- 


cun'um tempus quod exquisierat a magis? ; » sed 
et Christum a prophetis 782, predictum hunc esse 
credidit, eumque interficere voluit, ct quantum in 
se fuit, interfecit. Pari igitur ratione qui Sospita- 
tori insidiati sunt, dicere potuerunt, non ita tamen 
ul ad alios usque sermo ipsorum perveniret, « dixe- 
ruut » enim « intra se : llic est [ΓΒ ὃ, » πος se- 
cius tamen ipsum interfecisse. Occiso enim Christo, 
neque resurrectionem ipsius cognoscentes, (« si enim 
cognovissent, nunquam Dominum gloriz crucillxis- 
sent* »), dominos rerum futuros se existimaverunt, 
postquam ipsos malitia sua excscavit, et mysteria 
Dei minime cognoverunt, et quasi ea non cogno- 
scentes, ipsius Filium « ejecerunt extra vineam, » et 
eum « occiderunt *. » Hlud porro: Eum « ejecerunt 
extra vineam, » id sibi velle mihi videtur, alienum 
hunc et a vinea, et ab agricolis, quantum in se fuit 
ipsos judicass*, quando eum calculo suo capitis 
damnabaut. llos deinde, qui nefarii coloni ct ipsi 
sunt, interrogat Sospitator di ens* : « Cum ergo 
venerit dominus vinex, quid faciet agricolis illis? » 
llli autem ex ore suo judicandi et condemnandi, ut 
ma'i male perituri, et eloquia Dei non amplius ha- 
bituri, « aiuut illi : Malos male peret ipsos, et vi- 
neam suam locabit aliis agricolis, qui redd-nt ei 
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derunt : « Christus cum venerit, nemo scit unde sit : hunc autem scimus unde est, » ita quoniam per 
signa et prodigia compuncti, intellexerunt quidem eum esse Christu'n, non autem ct confessi sunt. lKte- 
cognoscens autem aliquis et quae scripta sunt de Herode, cum didicisset a magis natum esse regem Ju- 
deorum, videbit quoniam qui occiderunt. Christum cognoscentes quia Filius Dei erat, nihilominus ausi 
sunt contra eum. Nam et llerodes condiscens a scribis, quoniam in Bethleem nascitur Christus, et. con- 
sentiens quoniam Christus erat qui nascebatur, promittit quidem, dicens : « Ite, et requirite caute de 
puero, ut ego veniam et adorem eum. » Niliilominus autem ausus est contra puerum, credens quia Chri- 
8tus erat. Nec enim si non credidisset, omnes occidisset infantes in Bethleem a biennio et infra, sccuu- 
dum tempus quod didicisset a magis. Sic et czeteri Judaei cognoverunt quidem eum, secundum quz dixi- 
mus : cognoscentes autem non divulgaverunt, ut sermo eorum etiam ad alios perveniret : sed vasi qui 
non cognoscerent, ejecerunt extra vineam Filium, et occiderunt eum. Quod. autem. dicit : « Ejecerunt 
eum extra vineam, » tale mihi videtur : quantum ad se, alienum eum esse julicaverunt a vinea et colo- 
nis, quando sententiam mortis contra eum tulerunt. « Et dixit eis Jesus : Cum venerit paterfamilias, quid 


" Joan. 1, 38. ' Maub. ᾿ν,8. *ibid. 16, * Matth. 98. 1 Cor. n,8. * Matth. xxi, ὅ9. 
* ihid. 40. 


XXI, 


(85) Τετάχθωι τὸν βασιλέα τῶν Ἰουδαίων. 
Lego τετέχθαι. Matth. 11, 2: Ποῦ ἔστιν ὁ τεχθεὶς 
βασιλεὺς τῶν Ἰουδαίων ; HugTiUs. 

84) Οὐχ ür γὼρ πάντη ἀπιστῶν, etc. Parum 
procedit Origenis argumentatio; nam infantes id-o 


fortasse occidit Herodes, non quod Christum ex iis 
unum esse crederet, sed ut id credendi occasionem 
aliis praecideret. lp. 

85) Αὐτοῦ. Lego αὐτῶν. 

86) Codex Anglicanus, Ὃ ὃξ ἐξέβαλον Us. 
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fructum temporibus suis" ; » et quemadmodum Cai- A λόγια τοῦ Θεοῦ, τό ε Καχοὺς χαχῶς ἀπολέσει αὐτοῦς, 
plias anni illius pontifex maximus^, non ex severum χαὶ τὸν ἀμπελῶνα ἐχδώσεται ἄλλοις veuooyotz, ofzt- 
protulit, sed quia pontifex maximus erat, itailli quasi νες ἀποδώσουσιν αὑτῷ τοὺς χαρποὺς ἐν τοῖς vatpeis; 
vaticinantur. Vaticinantur autem de gentibus, futu- αὐτῶν » xat οἱονεὶ προφητεύουσιν ὁμοίως τῷ Kat&oa 
rum ut patrifamilias fructus reldaut temporibus suis. τῷ ἀρχιερεῖ τοῦ ἐνιαυτοῦ ἐχείνου, xai á' ἐχυτοῦ 
ph εἰρηκότι τὸ ἀληθὲς, ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀρχιερεὺς Tw. Προφητεύουσι bb περὶ τῶν ἐθνῶν, ὅτι δώσουσι τῷ 
οἰκοδεσπότῃ τοὺς χαρποὺς ἐν τοῖς xatootz αὐτῶν. 

12. Eos postea, sese populi :zificatores esse Εἶτα ὁ Σωτὴρ ἐπὶ τούτοις ἀπὸ τῇς Γραφῆς αὐτοὺς 
pu'antes, ex Scriptura. coarguit Sospitator, se, qui δυσωπεῖ, νομίξοντας εἶναι καὶ οἰκοδόμους (87) τοῦ 
lapis est, ab iisque fuit rejectus, a Patre totlus λαοῦ, ὅτι λίθον αὑτὸν ὄντα xai ἀποδοχιμασθέντα ἁ π᾿ 
sditicii caput positum iri probans, utpote duos Ve- αὐτῶν ὁ Πατὴρ θήσει τῆς ὅλης οἰχοδομῦς κεφαλὴν, 
teris et Novi Testamenti angulos, binasque populo- συνέχοντα δύο γωνίας Παλαιᾶς x3 Καινῆς Διαθήχης, 
rum zdificationes habentem. Tale sedenim illud est*: χαὶ δύο λαῶν οἰχοδομάς" τοιοῦτον γάρ ἔστι τό" « Οὐδέ- 
« Nunquam legistis in Scripturis : Lapidem quem ποτε ἀνέγνωτε ἐν ταῖς Γραφαῖς" Λίθον ὃν ἀπε- 
reprobaverunt zediflcantes, hic factus est. in caput δοχίμασαν οἱ οἰχοδομοῦντες, οὗτος ἐγενήθη εἰς κε- 
anguli ? A Domino factum est istud, οἱ est mirabile φαλὴν γωνίας ; Παρὰ Κυρίου ἐγένετο aütr, καὶ ἔστι 
in oculis nostris. » Ilic autem locus iu centesimo θαυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡ λῶν, » Κεῖται δὲ ἢ λέξις iv top 
"$85 decimo septimo psalmo, qui prolixissimium B ἑχατοστῷ ἐπταχαιδεκάτῳ Ψαλμῷ, ὃς ἐστι πρὸ τοῦ 
psalmum preecedit, continetur, ct his verbis con- πολυστιχωτάτου Ψαλμοῦ τεταγμένος, xal ἔχει οὕτως 
ceptus est !* : « Lapidem quem reprobaverunt zedi-— πὸ ῥητόν « Δίθον ὃν ἀπεδοχίμασαν ol οἰχοδοιοῦντες, 
ficantes, hic factus est in caput anguli : a Domino οὗτο:; ἐγενήθη εἷς χεφαλὴν γωνίας. Παρὰ Κυρίου 
facium est istud, et est mirabile in oculis nostris. ἐγένετο αὕτη, καὶ ἔστι θαυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν. 
Hzc est dies quam fecit Dominus, exsultemus, et Αὕτη ἡ ἡμέρα ἣν ἐποίησεν ὁ Κύριος, ἀγαλλιασώ- 
letemur in ea; » et si quid aliud ex iis quze de μεθα, xaX εὐφρανθώμεν ἐν αὐτῇ ^ » xaX εἴ τι ἄλλο 
Christo pranuntiata sunt, convincere eum potest τῶν περὶ Χριστοῦ προφητευομένων δύναται δυσωπῇ- 
qui Scripturas recta mente perscerutatur, alque σαι τὸν εὐγνωμόνως ἐξετάζοντα τὰ γεγραμμένα, xal 
iliud quidem inter ea recenseri debet. Nam si de τοῦτο ἐν αὐτοῖς àv ταχθείη. Ei γὰρ μὴ περὶ AiQou 
lapide sensu carente haec a propheta. minime dicta ὁ προφήτης ἀναισθήτου ταῦτα λέγει, ὡς εἴποι τις 
sunt, quemadmodum sto!idus fortasse aliquis asse- ἂν Ὠλίθιος ἀνὴρ, ófÀov ἂν εἴη, ὅτι ὁ ἀποδεδοχιμα- 
ret, perspicuuimn. utique erit reprobatum a populi σμένος ὑπὸ τῶν ἐν τῷ λαῷ ἐχείνῳ σοφῶν, καὶ ἀρ- 
hujusce sapientibus , et sacerdotum principibus, οἱ χιξρέων, καὶ πρεσθυτέρων, xat γραμματέων Ἰητοῦς, 
senioribus, ac scribis Jesum, tanquam Ecclesiz C οὗτος ἀληθῶς ἐγένετο ὡς χεφαλὴ Ἐχχλησίας εἰς χε- 
coputl in caput anguli revera factum esse, Testa- φαλὴν γωνίας, viov. χαὶ ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνάγων τὰς 
menta duo adunantem, et in unum componentem. δύο Διαθήχας. Καὶ ἔστιν αὕτη ἡ χεφαλὴ, δῶρον 
Et hoc est caput, ἀσπηπὶ a Deo toti zdificio dona- παρὰ Κυρίου τῇ ὅλῃ οἰχοδομῇ δεδομένη, xot θαυ- 
tum, οἱ mirabile quidem caput in oculis nostris, — pacti) χεφαλὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, δυναμένων αὑτὴν 
qui ipsum intueri possumus; ac propterea post- βλέπειν, xai διὰ τοῦτο, ἐπεὶ ἀπεδοχίμασαν ol οἶχο- 
quam lapidem lunc reprobaverunt zdificantes, ab δομοῦντες τοῦτον τὸν λίθον, ἔρθη μὲν ἀπὸ τῶν γεωρ- 
jis agricolis et :edificatoribus hisce ablata sunt elo- γῶν ἐχείνων, καὶ τῶν οἰχοδόμων ἐχείνων τὰ λόγια 
quia Dei, inter quje erat Dei regnum; genti autem τοῦ Θεηῦ, ἐν οἷς ἦν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ " ἐδόθη δὲ 
cjus fructus facienti datum est. Quod si verum ἔθνξι ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς. Εἰ ὃὲ ἀληθὲς τό" 
illud est '! : « Dabitur genti facienti fructus ejus, »— « Δοθήσεται! ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς, » 
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faciet eolonis illis? » Responderuut ore proprio judicati, quod « malos male perdet, et vineam dabit aliis 
agricolis. » Aut enim prophetant quemadmodum Caiphas sacerdos, qui non ex se dixit verum, sed quia 
sacerdos fuit anni illius prophetavit : sic el isti non ex se prophelaveruut contra se, quoniam tollenda eis 
erant eloquia Dei, ct gentibus danda fructum in tempore suo daturis. 
19. « Dicit illis Jesus : Nunquam legistis in Scripturis : Lapidem quem reprobaverunt zdificantes, hic 
factus est in caput anguli ? A Doinino factum est illud, et est mirabile in oculis nostris. » Quoniam ergo 
utabant se esse ardiflicatores populi sscerdotes illi, cum non cessent :edilicatores probabiles : nec euim si 
tissent probabiles, lapidem hujusmodi reprobassent : tamen dicit. illia de Scripturis, quoniam lapidein 
δι: constitutum et reprobatum ab eis later collocavit in totius edificii caput, ut comprehendat duos an- 
gulos Veteris Testamenti et Novi, et duorum populorum sdilicatjionem, lioc est enim quod ait : « Lapidem 
quem reprobaverunt selificantes, hic factus est in caput anguli. » Εἰ iste lapis donum est donatum a Deo 
edificio universo, οἱ admirabile caput in oculis nostris qui possumus eum videre oculis mentis. Si ergo 
verum est quod. ait: « Auferetur a. vobis regnum Dei, et dabitur aliis colonis, qui reddent ei fructum 
temporibus auis, » sine dubio nemini datur regnum Dei, id est, verbum bomini, nisi facientibus fructum 


' Matth. xxt, 41. *Joan. xi, 49, δ᾽. * Matth. xxi, 424. !* Psal. cxvit, 22, 33, 24. et seq. 
! Matth. xxi, 45. 


(87) Nojtiturcac εἶναι xal οἰχοδόμους, etc. Chrysostomus, Theophylactus, Euthymius. 
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δηλονότι οὐδενὶ τῶν μὴ; ποιούντων τοὺς χαρποὺς τῆς A nulli eorum. qui fructus. ejus non faciunt, dari τὸ - 


«τοῦ Θεοῦ βασιλείας δίδοται ἡ τοῦ Θεοῦ βασιλεία " 
οὐδενὶ γὰρ βασιλευομένῳ ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας δίδοται 
ἢ τοῦ Θεοῦ βασιλεία. 'AXX ἐρεῖ τις, πῶς, εἰ μηδενὶ 
δίδοται ἡ τοῦ Θεοῦ βασιλεία τῷ μὴ ποιοῦντι τοὺς 
γαρποὺς αὐτῆς, ἐδόθη ἡ τοῦ Θεοῦ βασιλεία ἐχείνο:ς 
ἀφ᾽ ὧν ἤοθη, χατὰ τὸ εἰρημένον" « ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ 
ὑμῶν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ ; »Καὶ πρόσχες εἰ δυνάμεθα, 
ὡς ἐν τηλικαύτῃ δυσχερείᾳ οὕτως οὐ πάνν tt εὐαπο- 
δότου προδλήματος; ἐπιστήσαντες τῇ διαφορᾷ τῶν 
εἰρημένων περὶ τοῦ ἀμπελῶνος πρότερον, χαὶ περὶ 
ch. βασιλείας τοῦ Θεοῦ δεύτερον, ἐπιλύσασθαι τὸ 
ζητούμενον. Οὐχ εἴργχαι δὴ (88) περὶ τοῦ ἀμπελῶ- 
νος ὅπερ εἴρηται περὶ τῆς βατιλείας τοῦ Θεοῦ * πεδὶ 
μὲν γὰρ τοῦ ἀμπελῶνος χατὰ τὸ πρότερον γέγραπται, 
ὅτι ἐξέδοτο αὐτὸν γεωργοῖς" περὶ δὲ τῆς βασιλείας 
τοῦ Θεοῦ, ὅτι δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς 
αὐτῆς. "Hv δ᾽ ἂν ἄλυτον τὸ κατὰ τὸν τόπον, εἰ, ὥσπερ 
« Ἐξέδοτο αὐτὸν γεωργοῖς, ν γεγραμμένον ἐπὶ τοῦ 
&povépou, οὕτως εἴρητο χαὶ περὶ τοῦ δευτέρου,ε Ἐχ- 
δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς "» xal 
£l, ὥσπερ εἴρηται περὶ τῶν δευτέρων" « Καὶ δοθή- 
σεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς αὐτῆς, » εἴρητο 
xai περὶ τῶν προνέρων, ὅτι ἔδιυχεν αὐτὸν γεωργοῖς. 
Καὶ ταῦτα μὲν ἡμεῖς εἰς τὸν τόκον ἑπηπορήσαμεν, 
xai τὸ φανὲν ἡμῖν εἰρήχαμεν" ὁ δὲ βέλτιον δυνάμενος 
γαὶ νοεῖν χαὶ λέγειν, ἐχεῖνος ἡμῶν μᾶλλον ἀχουέσθω. 


« Καὶ ἀχούσαντες οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ ol. Φαρισαῖοι" 


“ἃς παραθολὰς αὐτοῦ, ἔγνωσαν ὅτι περὶ αὑτῶν λέ- 
γει. Καὶ ζητοῦντες χρατῆσαι αὐτὸν, ἐφοδέθησαν τοὺς 
ὄχλους, ἐπεὶ εἰς προφήτην αὐτὸν εἶχον. ν ᾿Αχού- 
σαντες οἱ ἀρχιὲρεΐς “αὶ οἱ Φαρισαῖοι τὰς παραδολὰς 
αὐτοῦ, ὧν τῆς μὲν ἑτέρας ἀρχὴ fjv: « ᾿Ανθρωπός «t; 
εἶχε τέχνα δύο" » τῆς δὲ λοιπῆς τ ᾿Ανθρωπος ἦν 
οἰχοδεσπότης, ὃς ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα, » ἔγνωσαν ὅτι 
χερὶ αὐτῶν λέγει χατὰ μὲν τὴν ἑτέραν παραδολὴν, 
ὅτι εἶπεν ὁ δεύτερος υἱός" « Ἐγὼ, χύριε, xal οὐχ 
ἀπῆλθε" » χατὰ δὲ τὴν λοιπὴν, ὅτι, ἐπεὶ εἴρηται αὕτη 
χατὰ τὰ λελεγμένα χατὰ τῶν ἀμαρτανόντων προτέρων 


gnum Dei manifestum eit; nemini enim datur re- 
gnum Dei, qui peccati imperio subditus sit. Verum 
si nemini datur regnum Dei, inquiet aliquis, qui 
fructus. ejus non faciat, quomodo his regnum Dei 
datum Tuit, a quibüs est ablatum, juxta id quod 
dictum est 5: « Auferetur ἃ vobis regnum Dei ? » 
Ac vide, an, ut in tanta quzestionis difficultate , Cue 
jus proclivis non est et expedita responsio, consi- 
deráto eorum discrimine quz de vinea primum, ac 
de regno Dci postmodum dicta sunt , quiesitum 
7968 ia solvere possimus. Sanc idem de vinea, 
quod de regno Dei, dictum non est : nam de vinea, 
quemadmodum supra retulimus; scriptum est illum 
locasse illam agricolis ; de regno autem Dei, datum 
illud iri genti facienti fructus ejus. Solvi vcro mi- 
nime loci hujus posset difficultas, si ita ut de priore 
scriptum est !! : « Locovit eam agricolis, » de al- 
lero scriptum pariter faisset locatum illud irf genti 
facienti fructus ejus; ct si quemadmodum de po- 
sterioribus diclum est '* : « Et. dabitur genti fa- 
cienti fructus ejus, » de priore quoque dixisset de- 
disse eam agrícolis. Atque hac quidem nobis ad 
hunc locum dubhia exorta sunt; super his autem 
quod nobis visum fuit protulimus. Qui vero me- 
liora excogitare et proponere poterit, pra nobis 
audiatur. 

45. « Et cum audissent. principes sacerdotum οἱ 
Phariszi parabolas ejus, cognoverunt quod de ipsis 
diceret. Kt qu:zerentes eum tenere, timuerunt tur- 
bas, quoniam sicut prophetam eum habebant "5. » 
Cum audissent principes sacerdotum et Pharisall 
parabolas ejus, quarum alterius initum iliud eratté : 
« Homo quidám babebat duos filios; » altcrius 
vero !! : « Homo erat paterfamilias, qui plantavit 
vineam, » de se ipsum "loqui cognoverunt ; altera 
quidem parabola, quia dixit secundus filiug 15 : 
« Ego, domine, et non ivit; » alia vero, quia pust- 


quam ipsa contra priores agricolas sceleris reus 


VETUS INTERPRETATIO. ᾿ 


de eo : et nemini qui a peecato regnatur, datur regnum Dei. Sed dicet aliquis : Si nemini datur regnum : 
Dei fructus ejus non facienti, quomodo illi populo datum est a quo et ablatum est? Considera si possu- 
mus dare idoneam rationem in tanta diflicultate quzestionis bujusmodi. Considera quia cum vinea illi po- 
pulo traderetur, non est dictum : Et dedit eam colonis : sed ita : « Locavit, » aut, sicut. in Grzeco habe- 
tur : « Tradidit eam colonis. » Hic autem habetur : « Auferetur a vobis regnum , et dabitur aliis colo- 
nis.» ludissolubilis enim erat quzstio si quemadinodum dixit illie, « locavit » aut « tradidit, » similiter ct hic 
dixisset, « locavit, » aut « tradidit » eam aliis coluuis : aut quemadmodum dixit hie : « Dabit eam aliis 


colonis, » et illic ita dixisset, Dedit eam colonis : quoniam quod datur, intelligitur quod gratis datur ; 
quod locatur autem ct traditur, non omuino gratis datur. Quibus ergo tradidit, aut locavit, non omnino 


quasi electis et (delibus tradidit aut locavit : 
onavit. 


quibus aulem donavit, cum judicio electionis merito eorum 


15, « Et cum audissent principes sacerdotum et Pbariszi parabolas ejus, cognoverunt quoi de ipsis 
dicit. Et quaerentes eum tenere, timuerunt turbas, quoniam sicut prophetam euim babebant. » Et quicun- 


que insidiatorie volunt tenere Verbum veritatis, 


'* Matth. xxi, 45. "5 ibid. ὅδ. !* ibid. 43. 


(88) Οὐχ εἴρηται δὴ, etc. Hac subtiliter quidem 
ab Origene dicta, at non perinde vera esse arbitra. 
iur Maldonatus : « Nam ueque Judsi, inquit, magis 
qvam gentes, ut illis vinea locaretur, meruerunt ; 
neque. gentibus minus quam Judzis, si bene vi- 
neam coluerint, merces promissa cst. » Origenis 
mentem parum videtur assecutus vir eruditus ; nam 


PaTrROL. Gn. XIII. 


ut quantum ad se mortilicent eum, hi nunquam poterurt 
"5 ibid. 45, 46. 


'* ibid. 38. ''ibid. 35. '* ibid. 30. 


hoc loco Judzorum gentiumve merita ncutiquam 

auendit Adamantius : id solum vult, nou 2e.uo jure 

vineam, quie est regnum Dei, gentes Jinlaosve pos- 
sedisse; sed his quasi mancipibus ad certum tem- 

pus locatau, demum fuisse ablatam ; gentibus aue 

tem ita esse. traditam, ut. propria. ipsarum fieret. 

Πυκτιῦν. 


wa 
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pronuntiata est juxta Scripture contextum , subne- A γεωργῶν, τό (89): « ᾿Αρθήσετα: ἀφ᾽ ὑμῶν 1, βασιλεῖ 2 


xum est illud '* : « Auferetur a vobis regnum Dei, 
εἰ dabitur genti facienti fructus ejus ; » eumque de 
se loqui comperientes, illi manus quzssiverunt inji- 
cere, et quam pessimis posseut modis tractare ; at 
minime valuerunt, quopiam multitudinis ac turba- 
rum, qua Jesum prophete loco habebant, impetum 
sustinere non poterant. Et quieunque profecto in- 
sidiose Verbum volunt apprehendere, ut apprehen- 
sum illud apud se de medio tollant, haudquaquam 
ei n.anus possint injicere, 78:7 turbis scilicet a 
quibus propheta aliquis Dci existimatur, eos retra- 
hentibus qui ipsum comprehendere et insidiis ap- 
petere volunt. Sciendum est deinceps , eorum esse 
discrimina qui Jesum tenere volunt : aliter enim 
principes sacerdotum et Pharis:ei ipsum tenere sa- 
tagebant; aliter sponsa cujus in Cantico canticorum 
mentio fiL, postquam ipsum quaesivit, et surrexit, 
et eircuivit civitatem per fora οἱ plateas, vix ipsum 
invenit , cum paululum. custodes przteriit, quique 
ipsum in civitate eircuibant, eumque repertum te- 
nuit , quando scilicet ait ** : « Tenui eum, nec di- 
mittam eum, donec introducam illum in domum 
matris mez, ct in cubiculum genitricis mea. » 
Quin et ipsa sponsa initio Canutici eanticorum, 
« Tenui eum,» inquit, «in domum mauis mese,et in 
eubiculuim genitricis meze; » sub finem autem ejus- 
dem libri, ut quz progressum fecerit, eumque alio 
quodam modo, meliusque, quam antea, tentura 
sit, ait *! : 
hendam cacumina ejus. » Quinam sint autem sa- 
ecrdotum principes et Phanrisei manus ei injicere 
quasrentes, minime autem injicientes, ut intelligere 
possis, animadverte quorumlibet aliorum a Christi 
sermone sermonum , quidquid tandem sciscant illi 
ὃς decernant, mentem eomprebendi , et sententiam 
animo capi; quin et contemplationis ope confutari, 
et, ut ait Scriptura, instrui ac dirigi posse. Sic. 


« Dixi, Ascendam in palmam, et appre- (c; 


τοῦ θεοῦ, xai δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς 
αὑτῆς" » χαὶ γνόντες, ὅτι περὶ αὐτῶν λέγει, ἐξήτη- 
cav μὲν αὐτὸν χρατῆσαι, xal ποιῆσαι αὐτῷ 6 τί 
ποτ᾽ ἂν δυνηθῶσιν * οὐχ ἠδυνήθησαν δὲ, ἐπεὶ μὴ οἷοί 
τε ἦσαν ὑπομεῖναι ὄχλων ὁρμὴν τῶν ἐχόντων τὸν 
Ἰησοῦν εἰς προφήτην (90). Καὶ ὅσοι γε ἐπιδουλεν- 
τιχῶς βούλονται χρατῆσαι τὸν Λόγον, ἵν᾽ ὡς xexpa- 
τημένον παρ᾽ αὐτοῖς καθέλωσιν αὐτὸν, οὗτοι οὐχ ἄν 
o:z χρατήσαιεν αὐτοῦ, τῶν ὑπὲρ αὐτοῦ ὄχλων προ- 
φήτην τινὰ τοῦ Θεοῦ αὐτὸν ὑπολαμδανόντων, περι- 
σπιύντων τοὺς βουλομένους αὐτὸν χρατεῖν xal ἐπι- 
δουλεῦσαι αὑτῷ. Μετὰ ταῦτα ἱστέον, ὅτι τῶν ζητούν.- 
τῶν χρατεῖν τὸν Ἰησοῦν διαφοραί εἰσιν’ ἄλλως γὰρ 
οἱ ἀρχιερεῖς xa οἱ Φαρισαῖοι ἐζήτουν χρατῆσαι αὐτὸν, 


Β ἄλλως 1 ἐν τῷ "Aspazt τῶν ἀσμάτων νύμφη ζητή- 


σασα αὐτὸν, xal ἀναστᾶσα, xal χυχλοῦσα ἐν πόλει, 
ἐν ταῖς &vopal;, καὶ ἐν ταῖς πλατείαις, μόγις ποτὲ 
εὗρεν αὐτὸν, ὅτε μιχρὸν παρῆλθε τοὺς τηροῦντας καὶ 
χυχλοῦντας ἐν τῇ πόλει͵, χαὶ εὑροῦσα ἐχράτησεν (91), 
ὅτε χαὶ λέγει" « Ἐχράτησα αὐτὸν xal οὐχ ἀφήσω αὖ- 
τὸν, ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν εἰς οἶχον μητρός μου, καὶ 
εἰς ταμιεῖον τῆς συλλαδούσης με.» ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὴ ἡ 
νύμφη xaz' ἀρχὰς μὲν τοῦ Ἵλσματος τῶν ἀσμάτων, 
« Ἐχράτησα, » φησὶν, « αὐτὸν εἰς οἶχον μητρός μου» 
xat εἰς ταμιεῖον τῆς συλλαδούσης με’ » πρὸς δὲ τῷ 
τέλει τοῦ αὑτοῦ βιδλίου, ὡς προχόψασα, καὶ ἑτέρως 
αὑτὸν μέλλουσα χρατεῖν, xai βέλτιον παρὰ τὸ πρὸό- 
τερον, φησίν" « Εἶπα, ᾿Αναθήσομαι ἐν τῷ φοίνιχι, 
χρατήσω τῶν ὑψέων αὑτοῦ. » Ἵνα 8k νοήσῃς τοὺς. 
ζητοῦντας αὐτὸν χρατῇσαι ἀρχιερεῖς xaX Φαρισαίους, 
xài μὴ χρατοῦντας αὐτὸν, χατανόησον, ὅτι ἐπὶ μὲν 
τῶν ἄλλων παρὰ τὸν Χριστοῦ λόγον λόγων οἷόν τέ 
ἐστι χρατῆσαι, xal περιδράξασθαι τοῦ νοῦ τῶν ὁτι- 
ποτοῦν δογματισάντων, xal τεθεωρημένως ἀνατρέψαι 
αὐτὸν, καὶ, ὡς ἡ Γραφὴ ὠνόμασς, συμδιδάσαι᾽ οὕτιυ 
γὰρ ὁ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον σοφὸς, ὡς « πνευματι- 
xb; (92) ἀναχρίνων πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς 


VETUS INTERPRET ATIO. 


eum tenere, neque mortilicare, quoniam multus est populus qui existimant eum Dei esse prophetara , ct 
rzconem veritatis, et largitorem salutis : et ideo tenent eum in cordibus, qui et avellent ab eis qui vo- 
eum tenere, et opprimere eum. Deinde sciendum est, quoniam volentium Jesum tenere differentia 

est. Aliter enim principes et Pbariszi quzrebant eum tenere, aliter autem illa sponsa quz in Canticis 
canticorum quzrebat eum, et subiens ibat in civitatem, in plateis, et nundinis, et vix inveuit eum. Post- 
quam autem modicum pertransiit custodes , et eircumeuntes in civitate , el inveniens tenuit eum . quando 
et disit : « Tenui eum, et non dimittam eum, donec introdueam eum in domum matris mer, et in cubi- 
culum ejus quae concepit me. » Hac enim eadem spomsa in principio quidem Cantici canticorum sie di- 
cit : « Tenui eum in domo matris mese, et in cubiculum ejus quae concepit me ; » circa finem autem ipsius 
libri quasi jam provecta, et aliter eum tentura, melius quam in primis, sic dicit : « Dixi : Ascendam su- 
r palmam, et teneam altitudines ejus. » Ut autem intelligas qui sunt volentes eum tenere principes et 
harisai, non autem tenuerunt, considera quoniam alia quidem verba extra verbum Christi possibile 
est comprehendere : et tenere, et separare de sensu , eurum videlicet qui aliud qualecunque extra verita- 
temp liabuerint dogma , et manifeste in. irritum eum facere possibile est. Verbuin autem veritatis nemo 


81 Cant. virt, 8, 


ματικός, ete, Locus habetur ] Cor. n, 15. Quam- 
ebrem autem Pauli Epistolas Evangelii nomine do- 
R6 , rat:ones pee οὔσηι ντῇ da przfat. in Joan. : 


1* Mattb. xxi, 4S. ** Cantic. i, 9, 35, 4. 


(89) Τό Ἀρθήσεεαι, cic. Deest. εἶπε, aut. quid 
simile ante τό. HugTiUs. 

(90) Codex Regius, ὡς προφήτην. ᾿ 

(31) Καὶ xvxAovrrac ἐν τῇ πόλει, καὶ εὑροῦσα 
ἐκράτησεν. « Τὸ, αὐτὸν, » inquit lHoetius, qui ia 
&tt0 textu legit χυχλοῦντας αὐτόν, « videtur loco suo 
motum, et post, ἐχράτησεν, rejiciendum. » Esiz. 
PATROL. 

[92) Ὁ κατὰ τὸ Ebeyr£tor σοφὸς, ὡς Xysv- à 


"Ett δὲ εἰ ὁ Θεὸς ἔθετο ἐν τῇ Ἐχχλησίέλ ἀποστόλους, 
καὶ προφήτας, xai εὐαγγελιστὰς, ποιμένας τε χεὶ 
διδασχάλους" ἐπὰν ἐξετάσωμεν τί τὸ ἔργον τοῦ «o- 
αγγελιστοῦ, ὅτι οὐ πάντως διηγήσασθαι τίνα τρόπο" 
ὁ Σωτὴρ τνφλὸν ἀπὸ γενετῆς ἰάσατο, ὁδωδότα vexp.v 
γέστησεν, ἢ τι τῶν παραδόξων πεποίηχεν, 025 


Mi 
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ἀναχρινόμενος, » ἀναχρίνει μὲν, καὶ βασανίζει, A enim qui juxta Evangeliüm sapiens est, :anquam 


καὶ διελέγχει τοὺς ἄλλους λόγους, εἴτε τῶν τοῦ xó- 
σμου σοφῶν, εἴτε τῶν ἐν ταῖς αἱρέσεσι διαπρέ- 
vet) δοχούντων᾽ οὐ χαταχρίνεται δὲ, οὐδὲ χατα- 
λαμδάνεται ἡ ἐν αὐτῷ τοῦ Χριστοῦ νοῦς, οὐδὲ χρα- 
κεἴται ὑπὸ τῶν προθεμένων αὐτὸν ἀνατρέπειν € Τίς 
γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου, ὃς συμδιδάσει αὐτόν; » Καὶ 
δαφὲς, ὅτι, εἴπερ μέλλει τις δυμδιδάσαι τινὸς νοῦν, 
πρότερον αὐτὸν γνωάεταιγ καὶ μετὰ τοῦτο συμόιδά- 
σει" « Νοῦν δὲ Κυρίου τίς γνώσεται, ὃς συμόδιδάσει 
αὐτόν; ν ἀλύσεται γὸρ ὑπ᾽ αὐτοῦ καὶ εἴξει αὐτῷ. Καὶ 
χαῦτα δέ μοι λελέχθω διὰ τό" « Καὶ ζητοῦντες αἰ τὸν 
κρατῆσαι, ἐφοδήθτ σαν τοὺς ὄχλους, ἐπεὶ xal εἰς προ- 
φέτην αὑτὸν εἶχον. » 


« spiritualis judicans omnia, ipse vero a nemine 
judicatus **, » dijndicat, et examinat, ac discutit 
sermones slios, 7&8 sive mundi sapientum illi 
sint, sive corum qui inter liereticos nomen obtinent 
ct excellunt; non judicatur autem Christi sensus 
qui in ipso est, neque comprehenditur, neque ab 
lis capi potest qui eam cenfutare sibi proposuerant : 
« Quis enim cognovit xensum Domini, qui instrus 
eum **? » Manifestum autem illad est, quod si quis 
alicujus sensum instructurüs est, illàin prius no- 
scet, ac postmodum ínstruet : « Quis autem cogno- 
scet sensum Pomini, qui instruat cum?» ipse enim 
ab ille capietur, eique tandem cedet, Atque hac ἃ 


nobis dicta sint propter illud ** : « Et quzrentes eum tenere, timuerunt turbas, qnoniam sicut pro» 


phetam eum habebant. » 


Πλὴν, xiv εὐφτ μῶσιν ol ὄχλοι τὸν Ἰησοῦν, φρο- D 


νοῦσι μὲν ^t περὶ αὐτοῦ ἀληθὲς, οὐ μὴν τὸ μέγεθος 
δυνιᾶσιν αὐτοῦ" ἦν μὲν γὰρ Ἰησοῦς καὶ προφήτης, 
$i; δῆλον τῷ νοήσαντι τό" « Προφήτην ix τῶν ἀδελ- 
φῶν ὑμῶν ἀναστήσει ὑμῖν Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν, ὡς 
ἐμέ" αὑτοῦ ἀχούσεσϑε κατὰ πάντα ὅσα ἂν λαλήσῃ ὁ 
προφήτης ἐκεῖνος. "Oc δ᾽ ἂν μὴ ἀχούσῃ τοῦ προφέ- 
του ἐχείνου, ἐξολοθρευθήσεται. » Πλὴν οὐχ ἡ ὑπεροχὴ 
αὐτοῦ ἐν τῷ προφήτην αὐτὸν εἶναι fv, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 
Υἱὸν Θεοῦ, « πρωτότοχον πάσης χτίσεως, xai εἰχόνα 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, ἐν (p ἐχτίσθη τὰ πάντα ἐν τῷ 
οὐρανῷ xai ἐπὶ τῆς γῆς, εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα, » 
xai τὰ ἑξῆς xai μᾶλλον ἦν αὐτοῦ ἡ ὑπεροχὴ ἐν 


414. Verum etiamsi Jesum laudibes ac votis pro» 
sequantur turbx, aliquid veri de eo quidem sene 
tiunt, ipsius tamen magnitudinem non assequune 
ter; propheta quippe ctiam erat Jesus, quemadmo» 
düm ei liquet qui haec perpenderit * « « Prophetam 
de fratribus vestris, sicut me, suscitabit vobis Do- 
minus Deus vester : ipsum audite in omnibus qux» 
loquetur propheta íMe; qui autem prophetam hune 
non audierit, extierminahitur. » Quanquam non in 
eo sita erat ipsius excellentia, quod esset propheta ; 
sed quod Filius esset Dei, « primogcnitas omnis 
creature , et imago Dei invisibilis, ín quo condita 
sunt universa in celo et m terra, sive visibilia, 


τῷ εἶναι αὐτὸν Σοφίαν τὴν λέγουσαν " « Ὁ Θεὸς ix- C sive invisibilia **, » ct cadera : οἱ in ce priecipae 
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potest comprehendere , id est intelligere : neque tenere, id est, convincere : neque separare a sensu cre 
dentium, neque mortificare, id est destruere. Dicit eaim apostolicus sermo : :Spiritalis dijudieat omnis, 
jpse autem a nemine Judicatar. » Dijudicat enim , et discutit, et convincit alia verba sive sapientiam hue 
j's mundi, sive hereticorum : non autem dijudicatar, neque comprehenditur sensus qui est in Chri» 
sio, neque coinquinatar ab eis qui proponunt eum irritum facere : « Quis enim cognovit sensum De- 
mini, qui instruat eum? » Et monifestum est, quoniam qui instructurus est sensum alicujus, primum 
cognoscit eum, et post heec instruet.. Sensum autem Domini nemo cognoscit, propterea neimo est qui in- 
siruat eum. 

14. Qui habebant tanquam propbetam eum, sapiunt quidem aliquid de co quod verum est, non autem 
et magnitudinem ejas intelligant. Erat enim Jesus et propheta quidem, sicut ostenditur Intelligentibus ex 
τὸ quod scriptum est : « Prophetam suscitabit vobis. Dominus Deus vester de fratribus vestris, lenquam 
me ipsum audite secundum omnia quacunque locutus fucrit. Quicunque autem non. audierit prophetam 
ἡ] πὶ, interibit de populo. » Tamen eminentia ejus mon erat in eo quod erat propheta, sed in eo quod erat 
Filius Dei, « primogenitus universae creatur:e, in quo creata sunt omnia in colis, et in terris, » et extera t" 
et eminentia ejus erat in eo quod erat Sapientia dicens : « Doininus creavit me in principio viarum sua- 
rum, in opera sua prius quam aliquid faceret, » et czetera. Iscas autem turbas sic sapientes de "0, et pa- 
rat:s pugnare pro eo contra impugnantes, timent principes οἱ Pharis»i, et non possunt insidiari Jesu 
volentes euin tenere. Et quam»is quasi prophetam eum hábentes turba: nihil magnum sapiebant de divi» 


* 1 Cor. n, 15. ?* ibid. 16. ** Matth, xxr, 46, ** Deut, xvin, 15, 19. ** Coloss. 1, 15, 46. 


ὀχνήσομεν, χαραχτηριζομέγου τοῦ εὐαγγελιστοῦ, xat D prophetas Evangelii partem esse probat. Pauli quo 
ἐν προτρεπτιχῳ λόγῳ, τῷ εἰ; πιατοποίησιν τῶν περὶ — que Epistolas Evangelium appellat Clemens, priore 
Ἰησοῦ, Εὐαγγέλιόν πως εἰπεῖν τὰ ὑπὸ τῶν ἀποστό- — ad Corinth. : ᾿Ανελάδετε τὴν "ErtovoAtv τοῦ μαχα 
λων γεγραμμένα᾽ et deinde : Ἔστι δὲ προσαχθῆναι Παύλον τοῦ ἀποστόλου" τί πρῶτον ὑμῖν ἐν ἀρχῇ φοῦ 
ἀπὸ τῶν ὑπὸ Παύλου λεγομένων περὶ τοῦ πᾶσαν τὴν Εὐαγγελίου ἔγραψεν; Ἐπ' ἀληθείας πνευματιχῶὼς 
Καινὴν εἶναι τὰ Εὐαγγέλια, ὅταν που γράφῃ Κατὰ ἐπέστειλεν ὑμῖν περὶ αὐτοῦ τε xal Κηφᾶ, xai 
τὸ Εὐαγγέλιόν μου" ἐν Ἰράμμασι γὰρ Παύλου οὐκ ᾿Απόλλω, etc. Locus habetur I Cor. i, 44. Cregorius 
ἔχομεν Εὐαγγέλιον συνὴ χαλούμενον' ἀλλὰ κᾶν — item Nyssenus Joannis Epistolam Evangelii nomine 
ἐχήρυσσε xol Dye, τὸ Κὐαγγέλιον fv ἃ δὲ ἐχῆ- — insignit : Καθώς φησι τὸ Εὐαγγέλιον, ὅλον νότε 


ct, χαὶ ἔλεγε, ταῦτα xal ἔγραφε" χαὶ ἃ ἔγραψε, χόσμον ἐν τῷ πονηρῳ κεῖσθαι. Sed quamvis ad om- 
los Εὐαγγέλιον fv. El δὲ τὰ labor Εῤαγγέλιον S», — nes apostolorum lucubrationes Evangelii Domen 
απόλουθον λέγειν, ὅτι χαὶ τὰ Πέτρου Εὐαγγέλιον ἦν, — prorogaretur, proprie tamen ad quatuor ipsa, uti 
xx ἀπαξαπλὼς τὰ συνιστάντα τὴν Χριστοῦ ἐπιδὴ-ὀἠ — nunc appellantur a nobis, Evangelia restri tur 
(av, xai χκατασχενάξζοννα τὴν «apouciav αὐτοῦ, etc. 


jam iade ab Irenzi state, qui Evangeli 
zadem hie paulo post repetit, necnon et legem ac τετοάμαρφον nuncupat. Hos tios, geiium ldcirce 
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eontinehatur ipsius excellentia, quod Sapientia A τήσατό με (95) ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ, 


*ssel diceus "7: « Deus possedit me initium via- 
rum suarum in opera aua, 3ntequam quidquam fa- 
ccret, et ante szecalum fundavit me in principio an- 
tequam terram faceret, » et reliqua. Hanc porro inul- 
titudinem ita de eo sentientem, et p*o eo decertare 
paratam adversus ipsius hostes, timent sacerdo- 
Ium principes, et Pharisxi, et quamvis insidias 
7&9 suuant, volentes ipsi manus injicere, com- 
prehendere tamen nequaquam possunt. Hic sane 
scriptum est ** : « Cuoniam sicut prophetam euni 
habebant; » illud vero amplius addere queas, 
quamvis juxta Scripturze contexium tanquam pro- 
phetam eum turbx non habeant , quoque eum loco 
tandem habeant, longe infra ipsius dignitatem de eo 
sentire, ne tantillam quidem cognitionis eorum 
partem assequentes qui eum ex parte cognoscunt , 
neque de eo quidquam aperte intelligentes. Hoc au- 
tem de iis dico, qui vera de eo sentiunt. Non au- 
tem hi pro eo stare existimandi sunt, qui Deo 
gloriam ac bonorem exhibere se credentes, falsa de 
ipso sibi fingunt ; cujusmodi sunt qui Patris ac Filii 
notionem confundunt, et unam Patris ac Filii 
hypostasin esse statuunt , sola cogitatione el nomi- 
nibus solis unam eamdemque rem dividentes ; ne- 
que sane pro illo stant. lizeretici qui magua de ipso 


πρὸ τοῦ τι ποιῆσαι, xal πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμε- 
λίωσξ μὲ ἐν ἀρχῇ πρὸ τοῦ τὴν γῆν ποιῇσαι, » 
xai τὰ ἑξῆς. Καὶ τούτους γε τοὺς ὄχλους οὕτως 
φρονοῦντας περὶ αὐτοῦ, xal ἑτοΐμως ἔχοντας ὑπερ- 
“ολεμεῖν αὐτοῦ πρὸ; τοὺς πολεμοῦντας, qobouvtat ol ͵ 
ἀρχιερεῖς, xai οἱ Φαρισαῖοι, xaX οὐ δύνανται, tv : 
ἐπιθουλεύσωσε θέλοντες χρατῆσαι τοῦ Ἰησοῦ, xoa- ' 
τῆσαι αὐτοῦ. Ἔνταυθα μὲν οὖν γέγραπται" € Ἐπεὶ 
εἰς προφήτην αὐτὸν εἶχον ν» παρὰ τοῦτο δ᾽ ἃν ποιέ - 
σαις, ὅτι οἱ ὄχλοι, x&v μὴ τῇ λέξει. εἰς προφήτην (94) 
αὑτὸν ἔχωσιν, εἰς ὅ τί ποτ᾽ ἂν ἔχωσιν αὐτὸν, πολλῷ 
ἕλαττον ἔχουσιν αὐτὸν οὗ ἔστιν, οὐ φθάνοντες οὐδὲ 
ἐπὶ τὴν ἔχ. μέρους γνῶσιν τῶν Ex μέρους αὐτὸν γε- 
νωσχόντων, χαὶ οὐδὲν τρανοῦντες περὶ αὐτοῦ. Τοῦτο 
ὃΣ λέγω περὶ τῶν ἀληθῶς περὶ αὐτοῦ φρονούντων" οὗ 
νομιστέον γὰρ εἶναι ὑπὲρ αὐτοῦ τοὺς τὰ ψεύδη φρο- 
νοῦντας περὶ αὐτοῦ͵ φαντασίᾳ τοῦ δοξάζειν αὐτόν" 
ὁποῖοί εἰσιν οἱ συγχέοντες Πατρὸς xai Υἱοῦ ἕν- 
νοιαν (95), xaX τῇ ὑποστάτει ἕνα διδόντες εἶναι τὸν 
Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν, τῇ ἐπινοίᾳ μόνῃ xai τοῖς ὀνό-- 
paci διαιροῦντες τὸ ἕν ὑποχεΐμενον’ χαὶ οἱ ἀπὸ τῶν 
αἱρέσεων φαντασίᾳ τοῦ μεγάλα περὶ αὐτοῦ φρονεῖν 
ἀδικίαν εἰς τὸ ὕψος λαλοῦντες, χαὶ χαχῶς λέγοντες 
τὸν Δημιουργὸν (96) οὐχ εἰσὶν ὑπὲρ αὑτοῦ" οὐ váo 
εἰσι μετ᾽ αὐτοῦ, χαὶ διὰ τοῦτό εἶσι xat! αὐτοῦ" « Ὃ 
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nitate ipsius, tamen principes el scribe neque eorum scientism comprehendere possunt, qui ex parte 
eum cognoscunt, nihil dignum declarantes de eo. Hoc autem dico de his qui vere pro eo sunt. Qui autem 


mendaciter sapiunt, non sunt pro eo, qui glorificare se putant eum : quales sunt 


zeretici qui confundunt 


l'avis et Filii substantiatn, unum dicentes esse Patrem et Filium , suspicione sola et nominibus solis di- 


$* Prov. viu, 92, 25. ** Matth. xxi, 46. 


(93) Ὁ Θεὸς ἐχτήσατό ps. la Hebr. vp m. C heretici, Patripassiani quoque nuncuparentur, ut 


lta Aquila, Theodotion et Symmachus. Hierony- 
ius quoque, « Dominus possedit me, » quam le- 
ctionem firmatet defendit, ep.st. 159, ad Cyprianum, 


LXX autem : Κύριος ἔχτισέ με. Thargum : Dow 
ΝΡ, « Dominus creavit me. » lta Syrus quoque, 
et Arabs, et Ambrosius. lta et Sirachides, Eccle- 
siastic. », 8: Κύριος αὐτὸς ἔχτισεν αὐτὴν, nempe 
sapientiam, et cap. Xxiv, 10 : Πρὸ τοῦ αἰῶνος ἀπ᾽ 
ἀρχῆς ἔχτισέ με. Eodem hzc recilunt, nam ΓῸΡ 
significat « possidere, » et « generare. » Ea enim 
eptimo possidemus jure, quz genuimus. Sic Ge- 
nes, iv, 4: « Peperit Eva Cainum, et dixit, *zp, 


Possedi hominem a Domino, » id est, peperi, ge- 
nui. Generatio autem creatio quzdam est, unde 
liberos procreare parentes dicuntur. Virgilius, An. 
lib. x, v. 516 : 
Sulmone creatos 
Quatuor hic juvenes..... 

id est, genitos. Cicero, lib. 1 De republ. : « Quoniam 
vjurima beneficia continet patria, et est antiquior 
pareus, quam is qui, ut aiunt, creaverit. » Similis 
oceurrit permutatio in peal. cin, vers. $1. Theodo- 
retus : Ἐπιληρώθη ἡ γῆ τῆς κτήσεως cov: οἱ δὲ 
ἄλλοι ἑρμηνενταὶ, κτίσεως" «εθείχασιν. HegTIUS. 

(94) Codex Reyins, ὡς προφήτην. 

(95) Oxoiol εἰσιν οἱ συγχέοντες Πατρὸς καὶ 

Ἰοῦ ἔννοιων, etc. Noetianos designat, de quibus 
Epiphan. hzr. vii. Hi. Patrem ita cum Filio cou- 
fundebant, ut cum Filius paterelur, passum q'aue 
l'aurem asseverarent, nee quidquam inter ri- 
nitatis Personas discriminis statuebant. Cum autem 
in Noeti castris meruisset. Sabellius, camdem tue- 
batur sententiam, adeo ut dicti ab. eo. Sabelliani 


peruibet Philastrius, lizer. Liv, et Augustinus, tract. 
et 57 in Joann., et Rufinus in Symboli aposto. 
explicatione ad Attic. : « Credo in. Deum Patrem, » 
el Ferrandus diacon. in epistola ad Sever., tom. 1! 
Bibl.; quo nomine Noetianos quoque antea insignitos 
fuisse prodit Isidorus, Origin. lib. vin, cap. 5. Pra- 
xeani quoque, οἱ llermogeniani id nominis errore 
suo meriti sunt. Eamdem opinionem Apollinaristis, 
et Priscillianisis tribusnt, Athanas. in ep. ad Epi- 
ctet., et Leo papa, epist. 95 ad Turibium, c. 1. Iloe 
igitur indutus dogmate Sabellias unam, eamdem- 
que Patris, et Filii, et Spiritus sancti hypostasin 
esse pronuntiavit: Δογματίζει γὰρ οὗτος, inquit Epi- 
planius, hr. Lxi, xal οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ Σαδελλιανοὶ 
τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα, τὸν αὐτὸν Υἱὸν, τὸν αὐτὸν 
εἶναι ἅγιον Πνεῦμα, ὥστ᾽ εἶναι ἐν μιᾷ ὑποστάσει 
τρεῖς ὀνομασίας, f| ὡς ἐν ἀνθρώπῳ σῶμα, xa ψυχὴ, 
καὶ πνεῦμα. « Bic euim statuit, quique ab eo dicti 
sunt Sabelliani, eumdem esse Patrem, cuimdem Fi- 
lium, eumdem Spiritum sanctum, ut sint in eaden 
hypo-tasi tres appellationes, vel quemadmodum in 
homine, corpus, et anima, el spiritus. » Notauduimn 

rierea. veterem hujus in Mattheum commentarii 
interpretem, ὑπόστασιν, « substantiam, » pro « sub- 
sistentiam, » hoc loco perperam reddidi-se, ut a 
clarissimo viro Henrico Valesio, in luculcnto Adno- 


* tationu.n od Eusebium opere, ohservatum est. Quan- 


quam μίαν ὑπόστασιν dixisse synodos aliquas, et 
οὐσίαν cum ὑποστάσει veterum Patrum  nounulios 
confudisse constat. At Gregorius Nyssenus librum 
de earum differentia scripsit. Sed hiec fusiua iu 
Origenianis expendimus. 1p. 

(96) Kal καχῶς λέγοντες τὸν Δημιονργον. Cer- 
doniani, Marcionitz, alentinianl, alii lb. UT 


(52 IN MATTILEUM TOMUS XVII. "n 


γὰρ μὴ ὧν,» φησὶ, « μετ᾽ ἐμοῦ, xav ἐμοῦ ἔστιν. » A sentire credentes iniquitatem in sublime loquunter, 
Οὕτω δὲ, xÁv συνάγωσιν οἱ μὴ τὰ ἀληθῆ περὶ τοῦ et Conditori obtrectant; cum ceo quippe non sunt, 
ΥἹοῦ φρονοῦντες ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ, σχορπίζουσι Εἰ idcirco adversus eum sunt : « Qui enim,» inquit "39, 
μᾶλλον ἣ συνάγουσι. Φησὶ γὰρ ὁ Σωτήρ᾽ « Καὶ ὁ μὴ «non est mecum, contra me est. » Similiter autem 
συνάγων μετ᾽ ἐμοῦ, σχορπίζει.ν Καὶ πρόσχες, ὅτι μἢ quamvis in nomine Jesu congregent , qui vera de 
€ (tac ἁπλῶς « Ὁ μὴ συνάγων σχορπίζει"» ἀλλὰ — Filio non sentiunt, spargunt potius quam cougre- 
μετὰ ἀχριδοὺῦς πρησθήχης τῆς, « μετ᾽ ἐμοῦ"» δεῖ γὰρ — gant; ait quippe Servator?* : « Et qui non congre- 
τὸν συνάγοντα μετ᾽ αὐτοῦ συνάγειν. Νοήσεις δὲ τὸν gat mecum, spargit. » Animadverte autem dictum 
μετ᾽ αὐτοῦ συνάγοντα, ἐπιστήσας τῷ" « Συναχθέντων ποῃ fuisse simpliciter : « Qui non congregat , spar- 
ὑμῶν xai τοῦ ἐμοῦ πνεύματος, σὺν τῇ δυνάμει τοῦ git; » sed cum cauto hoc et exquisito additamento, 
Κυρίου Ἰησοῦ, παραδοῦναι: τὸν τοιοῦτον τῷ Σατανᾷ ε mecum; » oportet enim ut qui congregat, con- 
εἷς ὄλεθρον τῆς σαρχός"ν τὸ yáp: « Συναχθέντων — greget cum eo. Qui autem cum eo congregat, hunc 
ὑμῶν xal τοῦ ἐμοῦ πνεύματος, σὺν τῇ δυνάμει τοῦ — dignosces, si ad id attenderis *! : « Congregatis vo- 
Κυρίου Ἰησοῦ,» δηλοῖ τὸν συνάγοντα μετ᾽ αὐτοῦ. Kat — bis et meo spiritu, cum virtute Domini Jesu, tra- 
οὐκ ἂν λέγοις τό" « Συναχθέντων ὑμῶν ἐν τῇ δυνά- — dere hujusmodi Satanz in interitum carnis. » lllud 
ust τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ,» ἁρμόζειν τοῖς ftot μετὰ τοῦ D enim: « Congregatis vobis et meo spiritu, cum vir- 
xax&x βιοῦν συνάγουσιν, ἦτοι συναγομένοις, ἣ μετὰ tute Domini Jesu, » cum 790) illo congregantem 
“οὔ χαχῶς xai ἀσεδῶς φρονεῖν περὶ Θεοῦ ἣ τοῦ Χρι- — ostendit. Nec dicere queas illa : « Congregatis vobis 
στοῦ αὐτοῦ. Ταῦτα χαὶ διὰ τὸ τοὺς ὄχλους φρονοῦν- — in virtute Domini Jesu, » iis convenire qui vel ne- 
τας περὶ τοῦ Ἰησοῦ, τοὺς ὑπὲρ αὐτοῦ, xal πολλῷ —quiter viventes congregant, aut congregantur, vel 
ἔλαττον φρονοῦντας τῆς ἀξίας αὐτοῦ, λέγεσθαι εἷς — male et impie de Deo ipsiusque Cliristo sentientes. 
προφήτην αὐτὸν ἐσχηχέναι. Συνεξετάσας δὲ τούτοις — Átque hzc eo dicta sunt, quod turbz quz pro Jesu 
σὴν τοῦ Aouxü περὶ τῶν ὁμοίων λέξιν, τρανότερον, Stabant, et aliquam de Jesu opinionem suscepe- 
οἶμαι, κατασχενάσεις τὰ προειρημένα' ὅστις φησί. rant, sed minorem ac ferret ipsius dignitas, cum 
« Καὶ ἦν διδάσχων τὸ χαθημέραν ἐν τῷ ἱερῷ. Οἱ δὲ — tanquam prophetam habuisse dicantur. Quod si 
ἀρχιερεῖς, χαὶ οἱ γραμματεῖς, xal οἱ πρεσδύτεροι τῦ — Lucis de iisdem rebus orationem cum hisce conttt- 
λαοῦ ἐζήτουν αὐτὸν ἀπολέσαι xal οὐχ εὕρισχον τί leris , clarius, opinor, 4025 supra dieta sunt proba- 
rotjgoucty* ὁ γὰρ λαὸς ἅπας ἐξεχρέματο αὐτοῦ Veris; qui quidem sic ait ** : « Et erat docens quo- 
ἁχούων" » xal ἐν τούτοις γὰρ δηλοῦται, ὅτι οἱ τῶν tidie in templo. Principes autem sacerdotum , et 
Ἰουδαϊχῶν προϊστάμενοι παρανόμως λόγων (97), C scribz, et seniores populi quzerebant illum perdere ; 
ὀνομαζόμενοι ἀρχιερεῖς, xaX γραμματεῖς, ἐχθροὶ «i — et non inveniebaut quod facerent illi : omnis ennu 
Ἰησοῦ, xal πρεσδύτεροι τοῦ λαοῦ, ζητοῦσι μὲν «by — populus euspeusus erat audiens illum ; » in bis si- 
Ἰησοῦν ἀπολέσαι, xaX ἀφανίσαι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἀπὸ — quidem ostenditur eos qui litterarum Judaicarum 
τῶν ἀνθρώπων, xal τὴν περὶ αὐτοῦ πίστιν οὐχ εὖ- — studiis inique przsunt, principes sacerdotum , et 
ρίσχουσι δὲ τί ποιήσουσιν εἰς ὅπερ βούλονται ἀνύσαι, — Scribae Jesu infensos, et populi seniores dictos, Je- 
ἅτε προληφθέντος παντὸς τοῦ εἰς αὐτὸν πιστεύσαντος — Sum quidem perdere, et nomen ipsius habitamque 
λαοῦ, xal ἐξηρτημένου τῆς εἰς τὸν Ἰησοῦν ἀγάπης, de eo fidem ex hominum mentibus delere, et. obli- 
xai ἐχχρεμαμένου Ev τῷ ἀχούειν τῆς διδασχαλίας aó- — terare velle; at. quomodo voluntatem suam ad 
τοῦ, καὶ τοῦ λόγου αὐτοῦ. Kal ἔστι γε τοῦτο ἰδεῖν — exitum provehant, non reperire, utpote toto populo 
μέχρι τοῦ δεῦρο, τίνα τρόπον ζητοῦσι χαθελεῖν οὐ qui ipsi fidem adhibuerat jam ante occupato, et 
προθδαλλόμενοι τὴν θεραπείαν τοῦ Θεοῦ ὡς ἀρχιερεῖς — amore jam cum Jesu conjuncto, et ab ore illius 
αὐτοῦ, xal τὴν θείαν Γραφὴν ὡς γραμματεῖς, xai — pendente, cum doctrinam illius sermonemque au- 


VETUS INTERPRETATIO. 


videntes eos, quos existimant unum : quasi magna de eo sapere proponentes iniquitatem in excelso lo- 
quuntur, et male loquentes de Deo nou sunt. pro 60 : nec'enim sunt cum eo, propterea sunt contra euui, 
sicut dicil : « Qui non est mecum, adversum me est. » Sic et si congregant qui nou sapiunt de Christo 
quod verum est in nomine Jesu, dispergunt magis quam congregant, sicut ipse dicit : « Qui nou congre- 
gat mecum, spargit. » Et vide quia non simpliciter dixit: « Qui non congregat, spargit; » sed cum cauta 
adjectione : « Qui non congregat mecum. » Qui enim congregat , cum Christo congregare debet. Quid sit 
autem congregare cum Christo intelliges, si conaideraveris quod dicit Apostolus : « Congregatis vobis et 
meo spiritu cum virtute Domini nostri Jesu Christi tradere eum qui talis est Satanz in interituin caraig. » 
Quod enim dicit : « Congregatis vobis el meo spiritu, cum virtute Jesu Christi, » manifestat quid sit 
congregare cum eo. Et hoc non convenit ad. eos dicere : « Congregatis vobis cum virtute Domini nostri 
Jesu Christi. » Qui enim congregant cum male sapientibus de Christo, non congregant cum Christo. Et 
manifestius hunc sensum habes apud Lucam ita dicentem : « Ft erat docens quotidie in templo. Principes 
autem sacerdotum, el scribe, οἱ seniores populi valebaut eum Pendere, el non inveniebant quid facerent. 
l'opulus enim omnis suspensus erat in eum audiens eum. » Et in bis ostenditur, quoniam qui prasunt 
mique Judaicis turbis , et nominantur principes sacerdotuiu, et scribie, et seniores populi, inimici Cbri- 
sti, volunt quidem perdere Christum , et disperdere nomen ejus ex hominibus , et fidem de eo , 3€d non 
inveniunt quid faciant secundum quod volunt, quoniam preveniens omnis populus qui credidit oi, pendet 


^» Math. xn, 90. ?* ibid. *"! 4 Cor. v, 4, 9. ? Luc. xix, 47, 48. ' 
(91) Vetus interpres legebat ἤχλων : veitit enim: € Qui prasiunt iique Eae Nos NA, v 
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diret, Et illud quidem etiamnum videre licet, qua- A τὸ ἀρχαῖον ὡς oi ποισδύτεροι τοῦ λαοῦ, ζητοῦσιν 


uam ratione qui in Deum pietatem obtendunt tan- 
quam summi ipsius pontifices, quique sacram Scri- 
pturam tanquam scribe, ct senatum tanquam 
populi seniores, Jesum interimere, conceptamque 
de co opinionem exstirpare quzrunt; nihil non ad 
id, juxta patrum ipsorum voluntatem, agentes; 
quid autem effectum dent , nequaquam repcrientes, 
ut populum 4esu addictum ab eo abducant, ab 
«o-umque meptibus ipsum deleant. Forsitan vero 
quicunque opinione de Deo qualibet imbuti sunt, 
eamque contra Jesu disciplinam asserere studeut 
ἃς docere, Jesum quidem volunt interflcere, non 
autem possuut, quia illum audiens multitudo ab 
ipsius ore pendet. Sed et qui mentem ad cujus- 


«unque 791 sapientie quosJibet libros appellunt, B 


proptereaque scribae tropice appellantur, Jesum ex 
hominum numero expungere cupiunt ; at nihil ad 
il efliciendum utile reperiunt. Quin et ipsa Jesu 
doctrina antiquiores omnes Grecorum barbaroruin- 
que discipline Jesum interimere satagunt ; minime 
autem possunt , ab universo videlicet populo supe- 
vali , qui Jesu doctrinam audiens, ipsique consen- 
tens, tolus a przceptore suo Jesu pendet, eique 
2ddicius est. Consimilig sunt qua subjicit Marcus 
dicens **  « Quo audito principes sacerdotum e! 
scribe quarebant quomodo eum perderent : time- 
bant euim eum, quoniam universa turba admira- 
batur super doctripa ejus ; » universusenim Christi 


ἀπολέσαι τὸν 'ζησοῦν, xai ἐξαφανίσαι «tv περὶ a2 cou 
δόξαν, πάντα εἰς τοῦτο ἀχολούθως τῷ βουλέματι τῶν 
πατέρων αὐτῶν πράττοντες, οὐ μὴν εὑρίσχοντες τέ 
ποιήσουσιν, ἵνα τὸν ἐξηρτημένον τοῦ Ἰησοῦ λαὸν 
ἀποστήσωσιν αὐτοῦ, xal ἀπαλείψωσιν αὐτὸν ἀπὸ τῆς 
διανοίας αὐτῶν. Τάχα δὲ χαὶ πάντες οἱ ἡντινοῦν δό- 
ξᾷν ἔχοντες περὶ τοῦ Θείον, xai πρεσδεύοντες περὶ 
αὑτῆς ἀλλοτρίως τῇς Ἰησοῦ διδασχαλίας, ἀπολέσαι 
μὲν θέλουσι τὸν Ἰησοῦν, οὐ δύνανται δὲ, ἐπεὶ πᾶς ὁ 
ὄχλος αὑτοῦ ἐχχρέμαται ἀχούων. ᾿Αλλὰ xat οἱοιστισιν- 
οὖν συγγράμμασιν (98) ἧς δήποτε σοφίας προσέχον- 
«ες, xal διὰ τοῦτο τροπιχῶς λεγόμενοι γραμματεῖς, 
ἀπολέσαι θέλουσιν ἐξ ἀνθρώπων τὸν Ἰησοῦν" οὗ μὴν 
εὑρίσχαυσιν εἰς τοῦτο ἀνύσιμον Ó ποιήσουσι. Καὶ 
πάντες δὲ οἱ πρεσδύτεροι τῆς ᾿Ιησοῦ διδασχαλίας λό- 
γοι Ἑλλήνων xal βαρδάρων ἀπολέσαι θέλουσι τὸν 
Ἰησοῦν' ἀλλ᾽ οὐ δύνανται, νιχώμενοι ἀπὸ παντὸς 
ποῦ λαοῦ, Ἰησοῦ ἐχχρεμαμένου τοῦ διδαφχάλου, ἐν 
«ᾧ ἀχούειν xal συναισθάνεσθαι τῆς διδασχαλίας αὐ - 
τοῦ. Καὶ ὁ Μάρχος δὲ τὰ παραπλήσια ὑποδάλλει λέ- 
γῶν᾽ «€ Καὶ ἔχουσαν οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ οἱ γραμματεῖς, 
xa ἐζήτουν πῶς αὐτὸν ἀπολέσωτσιν᾽ ἐφοδοῦντο γὰρ 
αὐτὸν, ὅτι πᾶς ὁ λαὸς ἐξεπλήσσετο ἐπὶ τῇ διδαχῇ 
αὐτοῦ.» Πᾶς γὰρ ὁ λαὸς Χριστοῦ ἐχπλήσσεται ἐπὶ τῇ 
διδαχῇ αὐτοῦ, χαὶ οὐδὲν δύναται γενέσθαι ὑπὸ τῶν 
προειρτ, μένων ἀρχιερέων χαὶ γραμματέων, ζητούν- 
τῶν ἀπολέσαι τὸν Ἰησοῦν ἐξ ἀνθρώπων, xal ἐκλῦσαι 
τὴν ἔχπληξιν παντὸς ποῦ λαοῦ αὐτοῦ. 


populus doctrinam ipsius demiratur ac stupet : at ante memorati bi sacerdotum principes ac scribe, 
Jesum ex hominibus eluninare, populumque omnem ab ipsius admiratione retrahere cupientes, 


optatis tamen suis nequaquam potiri queunt, 
Be accersitis ad nuptias. 

15. « E4 respondens Jesus, dixit iterum in para- 
bolis eis, dicens : Simile factum est reguum coelo- 
rum homini regi, qui faciens nuptias lio suo, mi- 
sit servos suos **, » et ezelera, usque ad id : « Multi 
enim aunt vocati, pauci vero electi. » Hiec quoque 
parabola levius simpliciusque intellecta facilis esse 
videbitur, et aperta, in qua nimirum hoyno rex tro- 
pice Deus et Christi Pater esae dicitur; neptim au- 


Περὶ τῶν καλουμένων εἰς τοὺς γάμους. 

« Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ Ἰησοῦς εἶπε πάλιν ἐν mapa- 
(ολαὶς αὑτοῖς, λέγων' Ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐ- 
ρανῶν ἀνθρώπῳ βασιλεῖ, ὅστις, ποιῶν γάμους τῷ 
υἱῷ αὑτοῦ, ἀπέστειλε τοὺς δούλους αὑτοῦ,» xai τὰ 
ἑξῆς ἕως τοῦ « Πολλοὶ γάρ εἰσι κλητοὶ, ὀλίγοι δὲ 
ἐχλεχτοί., Καὶ αὕτη ἡ παραδολὴ ὁλοσχερέστερον 
νοουμένη δόξει σαφὴς εἶναι, ἐν f, ἄνθρωπος μὲν βασι- 
λεὺς (99) τροπικῶς ὁ Θεὸς xai Πατὴρ Χριστοῦ "In- 
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in dilectione ipsius, οἱ pendet, ut audiat doctrinam ejus. Et est lioc usque nunc videre, quomodo quze- 
runt exterminare qui se profitentur esse sacerdotes Dei , et Scripturas ejus coguoscere, quasi scrihac es- 
sent , antiquitatem se tenere putantes quasi seniores, ct quserunt. perdere Jesum , et exterminare filem 
veritatis ipsius, omnia conseqaenter secundum voluntatem patrum àuorum agentes. Non tamen inveniunt 
quid faciant, quia non possunt populum Christi pendentem in eum ab eo divellere, neque delere eum 
de sensu eorum. Forsitan autem ei emnes qui non recte sapiunt de divinitste, sed aliud loquuntur de ea 
quam est ex Christi doctrina, perdere volunt Cbristum, non autem possunt, quia totus populus fidelis pendet 
in eum , sudiens eum. et quicunque ad sensum Scripturarum extranearum aspiciunt, ideo moraliter 
dicuntur scribze , et omnes alieni presbyteri ἃ Christi doctrina , id est philosophi gentium , cseterorumque 
barbarorum prudentes, perdere volunt Christum , non autem possunt , victi a populo Christi pendente, et 
audiente doetrinum ipsius. E ΝΕ .L 
45. « In illo tempore dixit Jesus discipulis suis: Simile est regnum coelorum bomini regi qui fecit 
nuptias fllio suo, » et czetera. Hac quoque parabola simpliciter intellecta, videtur ostendere quod bomo 
rex moraliter Deus et Pater Domini nostri Jesu Cheiuti dicatur. Nuptias autem filii regis, restitutio sponsae 
Ecclesise ad Christum sponsum ipsius. Qui aotem mittuntur servi vocare invitatos aJ nuptias, secundum 
tempus babentur propheue convertentes ex. populo per suas propbetias ad Jzetitiam restitutionis Ecclesise 
ad Christum. Qui autem noluerunt venire in. primis invitati, qui noluerunt audire verba prophetarum. 


δὲ Marc, xi, 18. ^ Maub. xxn, 1, ἃ, 5 et 66. 


(98) Codex Regius, γράμμασιν. 
(99) Ἄνθρωπος μὲν act leUc; etc. Hieronymus, Opus imperf., hor). 41. Hogrius. 
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σοῦ εἶναι λέγεται“ ol δὲ γάμοι τοῦ υἱοῦ τοῦ βασι- A tem üülii regis, Ecclesle Christi sponsz» sponso ip- 


λέως (1) ἡ ἀποχατάστασις τῆς νύμφης Ἐχχλησία; 
Χριστοῦ πρὸς Χριστὸν τὸν νυμφίον αὐτῆς" οἱ δὲ ἀπο- 
στελλόμενοι δοῦλοι χαλέσαι (2) τοὺς χεχλημένους εἰς 
τοὺς γάμους, οἱ χατὰ χαιρόν εἰσι προφῆται ἐπιστρέ- 
φοντες τοὺ; ἀπὸ τοῦ λαοῦ διὰ τῶν προφητειῶν ἐπὶ 
«ὴν εὐφροσύνην ἀγομένην ἐπὶ τῇ ἀποχαταστάσει τῆς 
Ἐχχλησίας πρὸς Χριστόν' οἱ δὲ μὴ θέλοντες ἐλ- 
ϑεῖν (5) προηγουμένως: ὄντες χλητοὶ, οἱ μὴ ἀχούοντες 
τῶν λόγων τῶν προφητῶν ἧσαν' οἱ δὲ ἀποστελλόμενοι 
ἄλλοι δοῦλοι, ἄλλο ἄθροισμα προφητῶν " τὸ δὲ ἧτοι- 
ματμένον ἄριστον (4), ἐν ᾧ οἱ ταῦροι τοῦ βασιλέως 
καὶ τὰ σιτευτὰ αὐτοῦ τεθυμένα fjv, al στερεαὶ ἧσαν 
xaX λογιχαὶ τῶν μυστηρίων τοῦ Θεοῦ τροφαί. Οὕτω 
δὲ χαὶ πάντα ἕτοιμα, οἱ περὶ πάντων τῶν ὄντων λό- 


sius Christo restitutio; servi vero ad vocandos eos 
missi qui ad nuptias fuerant invitati, ii sunt pro- 
phetze vaticiniis suis eos qui e populo sunt, ad lz- 
titiam tempestive convertentes, qux: pro Ecclesia 
Christo restituta ducebatur; qui autein priores ac- 
cersiti venire noluerunt, hi sunt qui prophetarum 
sermonibus minime paruerunt ; at missi servi alteri, 
alius est prophetarum 794. coitus; paratum vero 
prandium, in quo tauri regia et altilia mactata fue- 
rant, solidi erant et rationales Dei mysteriorui 
cibi. Similiter parata omnia, sermones suut de re- 
bus universis agentes, quos, cum advenerit quod 
perfectum est, comedeus ac bibent qui vocationem 
fuerint secuti, Quoniam autem ex iis qui accerse- 


γος, οὖς, ὅταν ἔλθῃ τὸ τέλειον, οἱ τῇ χλήσει ἀχολου- B bantur per propbetas, ipsorum sermones aliqui ne- 


θήσαντες φάγωνται, xal πίωνται. Ἐπεὶ δὲ τῶν χε- 
κλημένων διὰ τῶν προφητῶν οἱ μὲν μόνον ἡμέλουν 
τῶν λεγομένων, καὶ τοῖς βιωτιχοῖς ἐσχόλαζον πράγ- 
μᾶσιν, οὐ μὴν χαὶ imovnptóovto xaz' αὐτῶν, διὰ 
τοῦτο τὴν διαφορὰν αὐτῶν παραστῆσαι βουλόμενος 
εἶπεν" « Οἱ δὲ ἀμελήσαντες ἀπῆλθον, ὃς μὲν ἐπὶ τὸν 
ἴδιον ἀγρὸν. ὃς δὲ ἐπὶ τὴν ἐμπορίαν αὐτοῦ" οἱ δὲ λοι- 
ποὶ χρατήσαντες αὑτοῦ τοὺς δούλους, ὕδρισαν καὶ 
ἀπέχτειναν.» Εἶτα ἀχολούθως τῇ ὁλοσχερεστέρᾳ διη- 
γήσει ἡ ὀργὴ τοῦ βασιλέως νοεῖται, ἣν χαὶ ὁ ᾿Από- 
στολος περὶ Ἰουδαίων ὀνομάζων λέγει" c Ἔφθασε δὲ 
ἣ ὀργὴ ἐπ᾽ αὐτοὺς εἰς τέλος.» Εἶτα προφητεύεται ὁ 
χατὰ ᾿ἸΙουδαίων πόλεμος, xai ἡ ἅλωσις Ἱερονσαλὴμ, 
χαὶ ἡ ἀναίρεσις τοῦ λαοῦ μετὰ τὴν Χριστοῦ ἐπιδη- 
μίαν, ἐν vp «Καὶ πέμψας τὸ στράτευμα αὑτοῦ 
ἀνεΐλε τοὺς φονεῖς ἐχείνους, xal τὴν πόλιν αὐτῶν 
ἐνέπρησε. » - 

Τὸ δέ" «Τότε λέγει τοῖς δούλοις «oTov Ὁ piv 
γάμος ἕτοιμος, οἱ δὲ χεχλημένοι οὐχ ἧσαν ἄξιοι. Πο- 
ρεύεσθε οὖν ἐπὶ τὰς διεξόδους τῶν ὁδῶν, χαὶ ὅσους ἂν 
εὕρητε, χαλέσατε εἰς τοὺς γάμους, ν ἀναφέροιτο ἂν br 
τοὺς Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀποστόλους λέγοντας Ἰουδαίοις " 
v. Ὑμῖν ἣν ἀναγχαῖον ἀναγγεΐλαι τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ" 


gligebant duntaxat, εἰ ad res profanas et munda- 
nas altendebant, nihil autem mali adversus ipsos 
designabaunt, propterea eorum differentiam aperire 
volens dixit *5 : « llli autem neglexerunt, et abie- 
runt, alius in villa) suam, alius vero ad negetia- 
tionem suam, Reliqui vero tenuerunt servos ejus, 
et contumeliis affectos occiderunt. » Deinde juxta 
rudiorem hanc expositionem, ira regis ea intelligi- 
tur, cujus de Judzis loquens Apostolus meritionem 
facit ** : « Pervenit autem ira super illos usque in 
finem. » Ad hzc bellum adversus Judzos moven- 
dum et Hierosolymitanum excidiuin, populique post 
Christi adventum czdes bis verbis pranuntiatur * : 
« Εἰ misso exercitu suo perdidit bomicidas illos, 
et civitatem illorum succendit. » 


16. lllud autem ?*: « Tunc ait servis suis: Nu- 
pti; quidem parate sunt, sed qui invitati erant, 
non fuerunt digni. lte ergo ad exitus viarum, et 
quoscunque inveneritis, vocate ad nuptias, » re- 
ferri potest ad Jesu Christi apostolos Judais di- 
centes ?* : « Vobis oportebat annuntiare verbum Dei, 
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ltem alii transmissi, alia congregatio prophetarum. Praparatum autem prandium, in quo tauri, et sagi- 
pata regis occisa eraut, solidz εἰ rationabiles mysteriorum Dei esca. Sic autem et omnia apparata, id est, 
de omnibus qu: necessaria sunt preparati sermones, quos, cum venerit quod perfectum est, qui invita- 
tlonem secuti sunt Deci, manducabunt et bibent. Quoniam autem vocatorum per prophetas quidam qui- 
dem neglexerunt tantummodo 40:5 dicebantur, szcularibus occupati negotiis, non autem et malignati 
Sunt adversus prophetas : alii autem et malignati sunt contra eos ; ideo differentiam eorum ostendere vo- 
lens, dixit : « Quidam quidem negligentes abierunt, alius quidem ín agrum stum, alius autem in nego- 
tiationem suam : reliqui aut^m tenentes servos ejus injuriis affecerunt, et occiderunt. » Adhuc autem. 
secundum simplicem hanc traditionem ira intelligitur regis, de qua et Apostolus dicit propter Judzos : 
« Prievenit autem eos ir» usque in finem; » et prophetatur adversus Judzeos hellum, et interitus Jeru- 
salem, et interfectio populi post ascensionem Domini facta, in eo quod ail : « Mittens autem exercitum. 
suum, interfecit homiciias illos, el civitatem eorum succendit Igni. » 

16. Quod. autem. dicit: « Tunc dixit discipulis suis: Nuptixw quidem parate sunt, invitati autem mon. 
fuerunt digni : Ite ergo ad exitus viarum, et quoscunque inveneritis, vocate ad nuptias; » refertur ad 
apostolos Christi dicentes Judas: « Vobis primum missum fuerat verbum Dei: sed quoniam indignos 


δ Matth. xxn, ὅ. 9| Thess. 15, 6. " Matth, xxn, 7. 5 ibid. 8, 9. ?* Act, xin, 40. 


(4) Οἱ δὲ & τοῦ υἱοῦ τοῦ βασιΐζέως, etc. — Gregorius, homil. 38 in Evang. ; Theophylactus 
Augustinus, Quest. Evangel., lib. 1, quzest. 51. Gre- Glossa. Ip. ins "n . 
gorius, homil. 38 in Evaug. ; Theophylactus; Evthy- (5) 'EA0siv. Deest in codice Anglicauo. 
inius, cap. 5f, iu Matth. ; Giossa. HugriuUs. Ἢ Τὸ δὲ ἡτοιμασμένον ἄριστον, ete. Euthy- 

(2) Οἱ δὲ ἁποστε. ἰόμενοι δοῦ.ϊοι καλέσαι, εἰς. mius, homil. 51 in Matth., Reinigius. Ip, 
Hieronymus, Clirysostomus, Opus imperf., hom. $1; 
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sed quoniam indignos vos judicatis, ecce converti- A ἐπεὶ δὲ ἀναξίους χρίνετε ἑαυτοὺς, ἰδοὺ στρεφόμεθα 


mur ad gentes. » Res ergo extra Israelem colloca- 
ke, exitus sunt viarum, in quibus qui ab apostolis 
inveniuntur, vocantur ad nuptias, congregantibus 
apostolis quoscunque repererint; reperiebant autem 
eos qui sibi aurem pr:ebebant ; et cum vocarent, àn 
qii accersebantur, ante vocationem nequam pro- 
bine fuissent, susdeque habebant ; quoscunque enia 
reperissent, vocabant. Hic autem prohi simpliciter 
dici modestissimi quique censendi '793 suut, ex 
iis qui Dei cultui se addicunt, quibus live. Apostoli 
verba accommodare queas ** : « Cum autem gentes, 
que legen non habent, naturaliter ea que legis 
sunt faciunt, ejusmodi legem non habentes, ipsi 
sibi sunt lex, qui ostendunt opus legis scriptum in 
eordibus suis, testimonium reddente illis conscien- 
*ia ipsorum. » Et Christi quidem cum Ecclesia im- 
plete sunt nuptie, ct eorum restitutio qui ab apo- 
stolis inventi fuerant, et qui, ut nuptiarum fruantar 
ketitia, discumbunt. Deinde quoniam mali probique 
accersendi erant, non ita tamen ut in nequitia im- 
probi perseverarent, sed ut mutato babitu et depo- 
sitis vestibus nuptiali celebritati minime convenien- 
tibus, nuptiales induerent,«viscera » nimirum «mise- 
ricordi, benignitatem, humihtatem, modestiam, 
patientiam *' ; » ea. siquklem sunt nuptialia vesti- 
menta ; idcirce ad videndos discumbentes ingredi- 
tur rex, antequam instruetum ipsis prandium, tau- 
ros scilicct, et occisa altiia, et omnia parata appo- 


nal; ut re perspecta, qui vestem nuptialem habue- C 


rint retineat ac oblectet ; qui secus autem, condem- 
net. Ingressus ergo, aliquem ex vocalis et vocationi 
obsecutis pristinos suos mores minime mutasse, 
neque nuptiali veste indutum esse comperit, « et ait 
illi : Quomodu huc intrasti non habens vestem nu- 
ptialem **? » Beinde quoniam qui peccavit, neque 
renovatus est, et Dominum Jesum Christum non 
induit, utpote nullam excusationis ansam habens, 
obmutescit ; idcirco illud scriptum est 9 : « At ille 
obmuitit. » Neque vero e nuptiis expelli satis est, 
qui nuptias delonestavit; oportet eniin ut a rcgis 


εἰς τὰ ἔθνη.» ΑΙ διέξοδοι οὖν τῶν ὁδῶν «à ἔξω τοῖ 
Ἰσραήλ ἐστι πράγματα, παρ᾽ αἷς οἱ ὑπὸ τῶν ἀπο- 
στόλων εὑρισχόμενοι χαλοῦνται εἰς τοὺς γάμους, 
συναγόντων uj) ἀποστόλων πάντας οὗς ἐὰν εὕρωσιν" 
εὔρισχον δὲ τοὺς ἀχούοντας, χαὶ οὐχ ἐφρόντιζον χα» 
λοῦντες πότερόν ποτε πρὸ τῆς χλήσεως πονηροὶ fi 
ἀγαθοὶ ἦσαν οἱ χαλούμενοι" πάντας γὰρ τοὺς εὑρισχο- 
μένους ἐχάλονν. ᾿Αγαθοὺς δὲ νομιστέον ἐνταῦθα 
ἀπλούστερον λέγεσθαι τοὺς μετριωτέρους τῶν ἔρχο- 
μένων ἐπὶ τὴν θεοσέδειαν, οἷς ἐφαρμόζοις ἂν τὸ του- 
οὕτο ἀποστολικνόν" « Ὅταν δὲ ἔθνη, τὰ μὴ νόμον 
ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόμου ποιῶσιν, οἱ τοιοῦτοι νόμον 
pi] ἔχοντες ἑαυτοῖς εἰσι νόμος " οἵτινες ἐνδείχνυνται 
τὸ ἔργον τοῦ νόμου γραπτὸν ἐν ταῖς χαρδίαις αὑτῶν, 
συμμαρτυρούσης αὐτῶν τῆς συνειδήσεως. » Καὶ 
ἐπλήσθη γε ὁ Χριστοῦ χαὶ Ἐχχλησίας γάμος, χαὶ 
ἀποχατάστασις τῶν εὑρεθέντων ὑπὸ τῶν ἀποστόλων 
ἀναχειμένων ἐπὶ τῷ εὐφρανθῆναι ἐπὶ τοῖς γάμοις. 
Εἶτ᾽ ἐπεὶ πονηροὺς χαὶ ἀγαθοὺς (5) καλεῖσθαι δεῖ, οὐ 
μὴν ὥστε τοὺς πονηροὺς μένειν πονηροὺς, ἀλλὰ με- 
ταμφιασαμένους, χαὶ ἀποθεμένους τὰ ἀλλότρια τοῦ 
γάμου ἐνδύματα, ἐνδύσασθαι τὰ τοῦ γάμου, « σπλάγ- 
χνα οἰχτιρμοῦ (6), χρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, 
πραότητα, μαχροθυμίαν" » ταῦτα" γάρ ἐστι τὰ τοῦ 
γάμου ἐνδύματα - διὰ τοῦτο ὁ βασιλεὺς εἰσέρχεται 
θεάσασθαι τοὺς ἀναχειμένους, πρὶν αὐτοῖς παραθῇ τὸ 
ἡτοιμασμένον ἄριστον, τοὺς ταύρους, καὶ τὰ τεθυ- 
μένα σιτιστὰ, xal πάντα τὰ ἕτοιμα, ἕνα θεασάμενος 
τηρήσῃ μὲν τοὺς ἔχοντας ἔνδυμα γάμου xat εὐφρά»γ. 
πκαταδιχάσῃ δὲ τοὺς ἐναντίους. Εἰσελθὼν οὖν εὑρίσχει 
φινὰ τῶν χεχλημένων xal ἐληλυθότων. ἐπὶ τὴν κλῆσιν 
μὴ ἀλλάξαντα ἑαυτοῦ τὸ ἦθος, μηδὲ ἐνδυσάμενον ἕν- 
δυμα γάμου, « xai λέγει αὐτῷ’ Πῶς εἰσῆλθες ὧξε 
μὴ ἔχων ἔνδυμα γάμου ; » Εἶτ᾽ ἐπεὶ ὁ ἀμαρτὼν, xat 
μὴ ἀνακχαινωθεὶς, μηδὲ ἐνδυσάμενος τὸν Κύριον Ἴη- 
σοῦν Χριστὸν, ὡς μὴ ἔχων τόπον ἀπολογίας, φιμοῦ- 
ται" διὰ τοῦτο γέγραπται τό" « Ὁ δὲ ἐφιμώβη. » 
Καὶ οὐχ ἀρχεῖ γε τὸ ἐχόληθήναι τοῦ γάμον τὸν &te- 
μάσαντα τὴν χλήσιν" δεῖ γὰρ αὐτὸν ὑπὸ τῶν διαχό- 
voy τοῦ βασιλέως τῶν πρὸς τοῖς δεσμοῖς τεταγμέ- 


VETUS INTERPRETATIO. 


ves judicalis zelerna vita, ecce convertinur ad gentes, » Kxitus ergo gentlum sunt res gentium foris extrg 
Israel, ex quibus quoscunque inveniebant apostoli vocabant 3d nuptias. Vocabant autem obedientes tan- 
um, non autem et curabant uirum aliquaudo ante vocationem mali fuerint an boni qui vocabantur : om- 
nes enim quos invenire poterant, vocabant. Bonos autem intelligere bic simpliciter convenit humiliores 
εἰ rectiores ex eis qui veniebant ad cultum Dei, quibus conveniebat apostolicum diclum quod ait: « Cum 
gentes quise legem non habent, naturaliter quz legis sunt faciunt, hujusmodi legem non habentes, ipsi 
sibi sunt lex, qui ostendunt opus legis scripiuig in cordibus suis, testimonium eis perhibente conscientia 
eorum. » Et impletz suut Christi et Ecclesize nupyise, et restituti Deo qui ab apostolis sunt inventi, recu- 
buerunt δά epulandum, in nuptiis. Sed quouiam bonos et malos oportuit quidem vocari, non autem ut 
wiali permanerent mali, sed ut exuerent et deponerent vestimenta contraria nuptiis, et induerent se nuptia- 
lia indumenta, id ext, « viscera imisericordiz, benignitatem, bumilitatem, mausuetudinem, longanimita- 
tem, » hzc euim sunt nuptialia indumenta : ideo rex ingreditur, ut videat discumbentes priusquam appo- 
natur praudium praeparatum eis, « tauri, et saginata, et omuia praeparata; » αἱ videns retineat quidem 
habentes uuptialia vestimenta ad qua delectetur. condemnet autem contrarios. Iagrediens ergo. invenit 
quenidaa qui non mutaverat proprios mores, nec iuduerat se nuplialia indumenta, t et dixit ei : Quomodo 
intrasti huc uon habens nuptialia indumenta ? » Ei quoniam qui peccat, et renovatus non csl, nec induit 
" lom. ιν, 14, 15. 5 Coloss. is, 1). Matth. xxi, 13. δὲ ibid. 
(5) Ele ἐπεὶ πο:ηρεὺς xal ἀγαθοὺς, etc. Theophylactus. 
40) Cudex Regius, οἰχτιρμῶν, 
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γων, δεθέντα τὴν πονηρίαν ἧ οὐχ εἰς δέον ἐχρήσατο, A ministris, qui vinculis pradfec!i sunt; celligata ejus 


χαὶ τὴν δραστήριον δύναμιν ἐν f] πρᾶξιν ἀγαθὴν οὐχ 
ἐτέλεσεν, οὐ μόνον ἀπὸ τοῦ γάμου ἐχδληθήῆναι, ἀλλ' 
ὥστε χαὶ εἰ; τὸν ἀλλότριον φωτὸς διχασθῆναι τόπον» 

ἔνθα σχότος ἣν τὸ ὡς ἐν σχότει βαθύτερον, xal χαλού- 
μενον σχότος ἐξώτερον. Kat εἴ τίς γε ἡμῶν, ἐπὶ ch. 
χλῆσιν ἐλθὼν τοῦ βασιλέως εἰς τοὺς γάμους τοῦ υἱοῦ 

αὑτοῦ, δοχεῖ μὲν ὑπαχούειν χαὶ ἔρχεσθαι μετὰ τῶν 
χεχλημένων, οὐ μὴν ἐνδέδωτα! τὸ προειρημένον Ev- 

δυμα γάμου, ταῦτα πείσεται, χαὶ δεθεὶς ποδῶν xal 
χειρῶν ἐχόληθήσεται εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον " ἔνθα 
γχατὰ τό" « Οὐαὶ οἱ γελῶντες νῦν, ὅτι χλαύσετε, » 

ὁ χλαυθμὸς τοῖς τὰ τοῦ χλαυθμοῦ xaX θρήνου ἄξια 
ἁμαρτήσασι " χλαύσονται δὲ θρηνοῦντες τὰς ἰδίας τα- 

λαιπωρίας. Εἶθ᾽ ἵνα παραστήσῃ ὁ Λόγος τὸν qó6ov, 

xai τὸν τρόμον, χαὶ τὰ σχυθρωπὰ πράγματα, xal 

τοὺς πόνους ἐν οἷς ἕαονται οἱ μὴ ἐνδεδυμένοι ἔνδυμα 

γάμου, εἶπε τό᾽ « Ἐχεῖ ἔσται ὁ χλαυθμὸς, » xoi οὐ 

μόνον ὁ χλαυθμὸς, ἀλλὰ ε χαὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων.» 

Ναὶ ἐπιφέρεται τῇ ὅλῃ παραδολῇ διὰ τὸ πολλοὺς δε- 

δηλῶσθλι τοὺς χληθέντας, οὐ πάντας δὲ ἐληλυθέναι, 

ἀλλ᾽ ὀλίγους ἐξ αὐτῶν, τό" « Πολλοί εἶσι χλητοὶ, ὀλί- 

οι 0$ ἐχλεχτοῖ. » 

Ταῦτα μὲν οὖν ὁλοσχερέστερον £i; τὴν παραδολὴν 
δελέχθω᾽ πειρασόμεθα δὲ ἐπανελθόντες ἐρευνῆσαι 
χατὰ τὴν παροῦσαν δύναμιν αὑτὴν, ἐὰν ἄρα, βοηθη- 
θέντες ὑπὸ τοῦ τῆς σοφίας Πνεύματος, δυνηθῶμέν 
τινα χαὶ βαθύτερα εἰς τὴν παραδολὴν εὑρόντε; olxo- 
δομῆσαι, xaX χατὰ τὸ εὔλογον σιωπῆσαι, αἰνέξασθαι, 
1| ἐχθέσθα:. Ἡ βασιλεία τοίνυν τῶν οὐρανῶν ὡμοιώθη, 
χατὰ μὲν τὸν βασιλεύοντα, ἀνθρώπῳ βασιλεῖ " κατὰ 
δὲ τὸν βασιλεύοντα τῷ βασιλεῖ, τῷ υἱῷ αὐτοῦ (7) " 


nequitia, qua przter fas usus est, industriaque, qua 
boni nihil egit, non a nuptiis dcjiciatur solum, sed 
in locum etiam lumine carentem relegetur, ubi te- 
nebre sunt quantum pote profunde, et exteriores 
tenebre dicte. Quod si quis ergo nostrum, qui a 
rege vocatus ad '79/$ nuptias filii ipsius venerit, 
obteniperasse et cum vocatis venisse videatur, mi- 
nime tamen vestem illan nuptialein de qua dixi- 
mus, induerit, hac perpeltielur, et pedibus mani- 
busque constrictus mittetur in tenebras exteriores; 
ubi, juxta illud **; « Va vobis qui ridetis nunc, 
quia lugebitis et flebitis, » fletus eos manct, qui 
fletu ac luctu digna commiserint ; flebunt autem 
calamitates suas lugentes. Deinde ut timorem, tre- 
morem, tristitiam, ac labores quos patientur qui 
veste nuptiali induti non fuerint, declaret Verbum, 
ait 5: « [bi erit fletus, » neque solum fletus, sed 
« et stridor dentium. » Et ut multos vocatos esse, 
non omnes autem, sed paucos ex ipsis venisse do- 
ceat, toti demum parabole id subjungitue '* : 
« Multi enim sunt vocali, pauci vero electi. » 


17. Hxc igitur super parabola rudiori minerva 
dicla sint : eam autem repetitam pro virium quibus 
nune pollemus modulo expeudere conabimur, si 
modo sap.entia: Spiritu adjuti, penitiores ac profun- 
diores sensus a nobis super parabola repertos 
asiruere, et juxta rationem reticere, vel obscure 
significare, vcl aperte explicare possimus. Regnum 
ergo caelorum, quantum ad regnantem, howini regi 
assimilatum est; quantum autem ad eum qui una 


xav δὲ τὰ βασιλευόμενα, τοῖς δούλοις xat τοῖς xex)n- (; cum rege regnat, ipsius fllio; quantum autem ad 


péwtg εἰς τοὺς γάμους, ὧν oi μὲν οὐχ ἤθελον εἰσελ- 
$:lv, οἱ ὃὲ ἀμελήσαντες τοῦ εἰσελθεῖν « ἀπῆλθον, ὅς 
μὲν εἰς τὸν ἴδιον ἀγρὸν, ὃς δὲ ἐπὶ τὴν ἐμπορίαν αὖ- 
τοῦ, χαὶ ἄλλοι χρατήσαντες τοὺς δούλους ὕδρισαν χαὶ 
ἀπέχτειναν. ν “Ἔτι τῶν βασιλευομένων ἐστὶ xal τὸ 
στράτευμα τοῦ βασιλέως, χαὶ οἱ ἀπὸ τῶν ὁδῶν συν- 
ἀγόμενοι πονηροὶ χαὶ ἀγαθοὶ, ἕως ἐπλήσθη ὁ γά- 


ea qux regis potestati subdita sunt, servis, οἱ iis 
qui ad nuptias vocati sunt, quorum hi ingredi no- 
luerunt, illi vero ingredi negligentes « abierunt, 
alius in villam suam, alius vero ad negotiationem 
suam, alii vero tenuerunt servos ejus, et contume- 
liis affectos occiderunt ". » Proterea ex iis est qua 
regis imperio parent ipse regis exercitus, quique cx 
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Dominum Jesum, quasi non habens excusationem aliquam ideo dixit : « Obmutuit, » et non solum rveje- 
cius est a nuptiis qui injuriam nuptiis fecit, sed adhuc a ministris regis super vincula constitutis, ligatia 
pedibus, id est, incessione, qua non est usus ad bonum, et manibus, i4 est, apprehensoria virtute, qua 
nullum bonum opus implevit, condemuatus est in loco ab omni lumine alieno, et quantum ad omnes te- 
nebras pressioribus tenebris quz vocantur tenebra exteriores. Sed si quis nostrum ad invitationem qui- 
dem regis veniens ad nuptias filii ejus, non autem et indutus fuerit qualis prediximus nuptialia vesti- 
ment, similia patietur. ligatus manus et pedes expelletur in tenebras exteriores, ubi erit fletus, secundum 
quod scriptum est: « Vz qui nunc ridetis, quoniam flebitis. » Et ut ostendat sermo tristitias et dolores 
eorum in quibus erunt qui vestiti non fuerint nuptialibus vestimentis, ideo dixit: « lllic erit non solum 
fletus, sed etiam dentium stridor. » 

17. Hxc ergo secundum simplicem tradit:onem sint dicta : tentemus autem repetentes scrutari subti- 
lius. Regnum ergo celorum simile est, secundum eum quideia qui regnat, homini regi ; secundum eum 
autem. qui conregnat, filio regia; secundum ea vero quz sunt in reguo regis, assimilatum est servis, et 
invitatis ad nuptias, quorum quidam quidem nolentes venire neglexerunt propter occupationes sazculi 
hnjus, « alii. autem injuriis affecerunt servos, et occiderunt. » Adliuc. auteni ex eis qui regnabantur fuil 
eti m ille exercitus regis: et qui ab exitibus viarum cougregantur boni et mali, donec iiplerentur ex 
rccumbentibus nuptiz : οἱ qui inter discumbentes nou liabuit vestimentum uuptiale, et ininistri qui jussi 


*" Luc. v1, 25. " Matti. xxii, 15. ** ibid. 14. "" ibid. 5 et 6. 


(7) Κατὰ δὲ τὸν βασιλεύοντα τῷ Baccsit, τῷ 
vi αὐτοὺ. Vetus. interpres : « Secundum autein 
eum qui conregnat filio regis; » legendum fortasse: 


συμθαπιλεύοντα τῷ Bas. vcl, βασιλεύοντα ἅμα τῷ 
βατιλεξ, vel quid simile, nec aliter senaus stare 
potest. Πυετιυν. 
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viis congregati sunt mali ac probi, douec discum- A μος ἀναχειμένων, χαὶ ὁ ἐν τοῖς ἀναχειμένοις οὐχ 


beutibus complet sint nuptie; quique inter dis- 
cumbentes vestem nuptialem non habet, ac mini- 
stri item quibus jussum est ut manibus ligent eum 
ac pedibus qui vestem nuptialem non habet, et in 
tenebras exteriores mittant. Scribi quidem poterat : 
« Simile factum est regnum colorum regi 5, » 
absque additamento 7923 hocce, « homini ;» scd 
quoniam illud, « homini, » adjectum est, !d quo- 
que necessario venit explicandum, quod ita, meo 
quidem judicio, expositum est : quidam, a quo jam 
ante conscriptus est liber lezum sanctarum allego- 
rias compleetens, cum voces quibus humanae con- 
ditionis particeps declaratur Deus, explicaret, atque 
eas item qnibus ipsius astruitur divinitas, homini 


ἔχων ἔνδυμα γάμου, xai οἱ χελευσθέντες διάκχονο: 
δῆσαι τὸν μὴ ἔχοντα ἔνδυμα γάμου ποδῶν καὶ 
χειρῶν, xaX ἐχδαλεῖν αὐτὸν εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώ.- 
τερον. Ἐδύνατο μέντοι γεγράφθαι" ε« Ὡμοιώθη 
ἡ ϑασιλεία τῶν οὐρανῶν βασιλεῖ, » χωρὶς τῆς, 
« ἄνθρωπος, » προσθέχης " ἀλλ᾽ ἐπεὶ πρόσχε:ται 
xaX τὸ, « ἀνθρώπῳ, » ἀναγχαῖον xai τοῦτο διη- 
Υἦσασθαι, οὕτως ἄν, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, σαφηνεσθέν" 
τῶν μὲν πρὸ ἡμῶν ποιΐσας (8) τις βιόλία, νόμων fz- 
ρῶν ἀλληγορίας, τὰς ὡσπερεὶ ἀνθρωποπαθῇ παρ- 
ἱστάσας λέξεις τὸν Θεὸν διηγούμενος, χαὶ τὰς τὸ θεῖον 
αὐτοῦ ἐμφαινούσας, ἑνὶ μὲν ῥητῷ ἐχρήσατο περὶ τοῦ 
ὡς ἄνθρωπον λέγεσθαι εἶναι τὸν Θεὸν ἀνθρώπους 
οἰχονομοῦντα, τῷ " « Ἑτροποφόρησέ σε Κύριος ὃ 


similem dici Deum human: naturz curam geren- B Θεός σου, ὡς εἴ τις τροποφορΐἧσαι ἄνθρωπος τὸν vulby 


tem ostendere volens, uno hoc loco usus est **: 
« Portavit te Dominus Deus tuus, ut solet homo 
gestare parvulum filium suum: » ut autein homini 
Dcum similem non esse patefaceret, unum hunc 
datur. » 

18. Nobis autem maxima exemplorum copia ex 
Evangeliis suppetit, in quibus juxta parabolas quas - 
dam homini assimilatus est. Ad earum ergo para- 
bolarum defensionein, qux verbo tenus Deum Chri- 
sti Patrem humanze conditionis affectibus obnoxium 
esse statuunt, iis utemur qux& Deum hominem ap- 
pellant, et haereticos qui quod consimiles Veteris 


αὑτοῦ" » ἑνὶ δὲ περὶ τοῦ μὴ ὡς ἄνθρωπον elvat τὸν 
Θεὸν, τῷ" « Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ θεὸς διαρτηθῆ- 
ναι (9). » 


protulit ** : « Non est Deus quasi homo, ut suspen- 


Ἡμεῖς δὲ πολλὴν ἀφθονίαν ἔχομεν ἀπὸ τῶν Εὐαγ- 
γελίων περὶ τοῦ Θεοῦ παραδειγμάτων, ἑν οἷς ὦμοι- 
tn xat& τινας παραδαλὰς ἀνθρώπῳ, Χρησόμεθα 
οὖν ταῖς ἄνθρωπον ὀνομαζούσαις παραθολαῖς τὸν Θεὸν, 
εἰς ἀπολογίαν τῶν ὅσον ἐπὶ ταῖς λέξεσιν ἀνθρωπο- 
παθῇ φασχουσῶν εἶναι τὸν Χριστοῦ Πατέρα, xal of.- 
σομέν γε πρὸς τοὺς ἑτεροδόξους, διὰ τὸ μὴ νενοτ, χέ- 


Testamenti locos non animadverterint, in Dei legis C ναι τὰ οὕτως λεγόμενα ἐν τοῖς Παλαιοῖς Γράμμασ: 
ac prophetarum, et mundi Conditoris offensionem — προσχόπτοντας τῷ Θεῷ νόμου, xal προφητῶν, χαὶ 
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sunt pedibus et manibus alligatum mittere in tenebras exteriores. Poterat quidem dicere : « Simile esi 
regnum colorum regi, » sine additamento « hoininis; » sed quoniam additum est etiam, « homini, 2 
necessarium est exponere etiam hoc. Et ante me alius quidam interpretatus est sicut οἱ mihi videtur. 
Fecit enim librum de legibus sanctis, et protulit sermonem ubi Deus secundum passibilem naturam homi- 
num vertitur ; et primum quidem dixit, ubi secundum passibilem naturam vertitur dispensans homines, 
secundum quod dietum est: « Morigeravit te Dominus Deus tuus, quemadmozum 81 pater morigeret 
filium suum. » Deinde protulit ubi non est Deus quemadmodum homo, secundum quod diclum est : « Non 
sicut homo Deus noster. » 

18. Nos autem multam abundantiam exemplorum habentes de evangelicis, in quibus Deus Pater assi- 
milatur bomini, exponimus parabolas nominantes quasi hominem Deum, et dicimus ad quosdam haereti- 
cos, qui non inteltigentes que loc modo dicuntur in Scripturis Veteribus, peccant in Deum legis et. pro- 


** Matth, xxii, 3, * Deut. 1, 31. 


à (8) Τῶν μὲν πρὸ ἡμῶν ποιήσας, ctc. Philo Ju- 
115. 
9) Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ Θεὶς διαρτηθῆγαι. Ita 
ὁ Θεὸς διαψεύσεσθαι. Hebr. 2312, « ut. mentiatur, » 
neque aliter Onkelos, nee Syrus, nec Arabs, οἱ 
Philo Jud:eus, lib. 1 De Vit. Mos. : Οὐχ ὡς ἄνθρωπος 
ια ψευσθῆναι δύναται. [13 legisse videtur Rultinus, 
Origenis interpres, hom. 16 in Num. : « Non sicut 
hono Deus frustratur, » lioc est, fallit, decipit. Item 
Ibid. : « Non ergo Deus sicut homo, qui frustra lo- 
quatur. » Διαρτηθῆναι tamen non absone ; qui enim 
mentitur, sermo ipsius dividitur, ut προφοριχὸς τῷ 
ἐνδιαθέτῳ non. respondeat; vel, ut. scholiastes ille 
quei laudat Nobilius : Διαρτηθῆναι, τουτέστι, 92- 
Atu0fvai* τὰ γὰρ χρεμάμενα σαλεύονται. Judith. 
vint, 16, legitur iam ἦναι, « judicari, » quod ibi 
sccutus est Syrus. 1d tamen videtur detortum ex 
corrup:a lectione τοῦ, διαρτηθῆναι. Vide Origenem 
m. 18 in Jerem. Idem, hom. ὅ in Gen. : « Foris 
positi (boc est, οἱ ἔξωθεν, « Ethnic, » quod non in- 
tellexit. Rufinus) arroganter nos circumstrepunt , 


LXX. Complutensis editio habet : Οὐχ ὡς ἄνθρωπος 


δ Num. xxii, 19. 


dicentes excelso illi atque incorporeo Deo non con- 
venire, ut humanis utatur affectibus, » et hom. & ἐκ 
Ezech.: « Pater quoque ipse et Deus universitatis, 
longanimis et multum misericors et miserator, 
nonue quodammodo patitur? Àn ignoras quia 
quando humana dispensat, passionem patitur hu- 
manam? Supportavit enim mores tuos Dominus 
Deus tuus, quomodo si quis supportet homo filium 
suun. Igitur mores nostros supportat Deus, sicut 
passiones nostras portat Filius Dei. Ipse Pater non 
est impassibilis. Si rogetur, miseretur et condolet ; 
patitur aliquid charitatis, et fit in eis in quibus juxta 
magnitudinem natura $uzx non potest esse, et pro- 
pter nos humanas sustinet passiones, » Item, lib. εἰ 
Περὶ ἀρχῶν. cap. 4: « Si vero propter ilia qum 
dicuntur in Veteri Testamento, quod irascitur Deus 
vel poenitet, vel si qua alia. humani affectus passio 
designatur, materiam sibi ad confutandos nos pre- 
beri putant, affirmantes penitus impassibilem Deum, 
atque his omnibus carentem affectibus sentiendi ; 
osteudendum est eis etiam in evangelicis parabolis 
haberi similia, » etc. HuxTiUs. 
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se τοῦ κόσμου χτίσεως, ὅτι" Εἴπερ ἀνθρώπῳ ὡμοίω- A incurrunt, ita compellabimus : Si juxta Evaugelii 


και χατὰ τὰς τοῦ Εὐαγγελίου παραθδολὰς ὁ Θεὸς, διὰ 
εἰ ἀχολούθως ταύταις ταῖς παραθολαῖς οὐ παραδέ- 
χεσθε παραδολὴν εἶναι τὴν ὀργὴν, τὸν θυμὸν, χαὶ 
τὴν μεταμέλειαν, xal τὴν ἀποστροφὴν τοῦ προσ 
«toU, xat τὴν χάθισιν, xal τὴν στάσιν, xa τὸν περί- 
πάτον τοῦ Θεοῦ Τὸν γὰρ ἀναγεγραμμένον ἐν ταῖς 
προφητείαις ὕπνον αὐτοῦ fiot οὐ παρετήρησαν, i| 
ὁμολογήσουσιν εἶναι παραθολῆν. Καὶ ἔτι πρὸς ἐχεί- 
νους ἐροῦμεν, ὅτι' Εἰ μὴ βούλεσθε ἀχολούύως τῷ ἐν 
παραθδολῇ ἄνθρωπον λέγεσθαι τὸν Θεὸν, ἐν παραδολῇ 
ἀχούειν τῶν ἀνθρωποπαθῶς περὶ αὐτοῦ ἀπαγγελλου- 
σῶν Γραφῶν, παραστήσατε πῶς ἄνθρωπος ὁ τῶν ὅλων 
χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον λέγεται Θεὸς οὐδὲν ἀνθρώπινον, 
ὡς ὑμεῖς ὑπολαμθάνετε, λεγόμενος ἔχειν ἐν ἑαυτῷ. 
'Ex περιουσίας δὲ ἐλέγξομεν αὑτοὺς μτὸξς τὰ τῆς 
Καινῆς Διαθέχης γράμματα ἐξηταχότας, ἐν οἷς κατὰ 
τὴν ἐνταῦθα παραδολὴν ὁ ποιῶν γάμους τῷ vi αὑ- 
τοῦ βασιλεὺς ἄνθρωπος ὠργίσθη ἐπὶ τοῖς μὴ θελή- 
c33t χατὰ τὴν xAnot αὐτοῦ ἐλθεῖν εἰς τοὺς γάμους, 
χαὶ τοῖς ἀμελήσασι μὲν τοῦ δειπνῆσαι εἰς τοὺς γά- 
μους. ἀπεληλυθόσι δὲ εἰς τὸν ἴδιον ἀγρὸν, ἣ ἐπὶ τὴν 
ἐμπορίαν " ὠργίσθη δὲ χαὶ ἐπὶ τοῖς χρατήσασι τοὺς 
δούλους αὑτοῦ, καὶ ὑδρίσασι, xal ἀποχτείνασι. Λεγέ- 
τωσαν γὰρ ἡμῖν πότερον ὁ ὀργισθεὶς οὗτος ἅτε ποιῶν 
γάμους τῷ υἱῷ αὑτοῦ, ὁ Πατήρ ἐστι τοῦ Χριστοῦ, 
$j ἄλλος τις παρὰ τὸν, ὅσον ἐπὶ τῇ παραδολῇ, ὀργι- 
σθέντα, Πατήρ ἐστιν αὐτοῦ  ἑχατέρως δὲ στενοχω- 
ρηθήσονται, εἴτ᾽ ἐχ τοῦ μὴ θέλειν τὸν ὀργισῆέντα, 


ποιοῦντα γάμους τῷ υἱῷ Πατέρα εἶναι Χριστοῦ διὰ (. 


τὴν ὀργήν᾽ εἴτ᾽ ix τοῦ ἀναγχάζεσθαι διὰ τοὺς γά- 
ψους καὶ τὸν υἱὸν παραδέχεσθαι, ὅτι αὐτὴς εἴη ὁ Πα- 
τὴρ Χριστοῦ, καὶ ὅτι ὀργίζεται. Ἐὰν δὲ διήγησιν 
τῷ ὀργίζεσθαι πειραθῶσι φέρειν, φήσομεν πρὸς αὖ- 
«τοὺς, ὅτι’ Ὧ οὗτοι, τίς ἡ ἀποχλήρωσις (10), μὴ φεύ- 


parabolas homini comparatur Deus, quare conse-, 
quenter his parabolis, parabolam quoque esse irai, 
el furorem, et poenitentiam, et aversionem vultus, 
et sessionem, οἱ stationem, et ambulationem Dei 
non vultis? lpsius enim somnum, cujus apud pro- 
phetas mentio fit, vel non observarunt, vel parabo- 
lam esse fatebuntur. lis prseterca dicemus : Si quem- 
δυμιοάυ Ἢ Deus per modum parabole homo appel- 
latur, Scripturas quoque bunianorum affectuum 
participem 7946 Deum exliibentes, tanquam para- 
bolas accipere non vultis; quoinodo rerum omnium 
Deus, qui nihil humani vestra sententia in se ha- 
bere dicitur, juxta Evangelium homo appellatur, 
aperite. Nec eo coutenti, Novi quoque Testamenti 
Scripturas minime perscrutatos illos fuisse proba- 
bimus, in quibus, juxta hanc parabolam, homo rex, 
qui nuptias fllio suo faciebat, adversus eos iratus 
est qui ab ipso accersiti ad nuptias venire nolue- 
runt, et qui nuptiali prandio interesse neglexerunt, 
abierunt autem alius in villam suam, alius vero ad 
ncgotiationem suam ; eL iis ilem succeunsuit qui ger« 
vos suos comprelenderunt, et contumeliis affece- 
runt, ac occiderant. Dicaut enim nobis utrum iratus 
ille, utpote qui nuptias lilio suo faciat, Christi Pa- 
ter sit; au preter eum qui, quatenus edisserit para- 
bola, iratus est, àlius sit ipsius Pater; utrobique 
sane occurrent angustiz, sive iratum illum nuptias 
filio facientem, Patrem esse Christi nolint propter 
iram; sive propter nuptias et filium, Patrem ipsum 
esse Cliristi, ct irasci cogantur fateri. Quod si irze 
huic explicationem aliquam inferre conentur; dice- 
mus illis : Heus vos, quxnam liec partitio est, eum 
qui in Evangelio nuptias filio suo facit, propter iram 
minime refugere, uec alium quierere; in lege au- 


VETUS INTERPRETATIO, 


plhetarum totius Creatoris : quoniam si homini assimilatur Deus secundum parabolas Evangelii, secundum 
consequentiam paraholarum istarum suscipere convenit et iram Dei, et furorem, et Wenitenriam, εἰ 
aversionem vultus, et sessionem, et stationem, el incessionem, et soninum, quz omuia de scripta sunt 
in prophetis; e! ab exitu ostenduntur, quia nec Veteris Testamenti Scripturas intelligunt. Nam si nibil 
Deus habet in se quod videtur humanum, dicant utrum iste Deus qui secundum parabolas Evangelii et 
homo dicitur, et iratus proponitur, secundum humanam naturan ipse est Pater Christi, aut alius praeter 
eum? et necesse habent, aut alium aliquem dicere Patrem Christi extra hunc quem parabole et. Patre 
Christi appellant, et similem eum humanz nature proponunt : aut si dixerint hunc ipsum esse 
Patrem. Domini nostri Jesu. Christi, cogendi sunt confiteri quoniam multa in eo secundum passibilem 


(10) Tíc ἡ ἀκοκλήρωσις. etc, Vertimus : « Qua- D xat οἰχειότης χληρούχῳ. Eodem recidit hac expli« 
i 


nam lc partitio est? » Vides enim partitiouer 
quamdam et distributionem induci, nempe inter. τὸ 
ph φεύγειν τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, etc., et τὸ ἐν τῷ 
νόμῳ ζητεῖν ἀναπλάττειν ἕτερον, etc. Cicero, n. De 
divinatione : « (υΒ est tandem ἰδία distinctio? » 
Grace dixisset : Τίς ἡ ἀποχλήρωσις ; Eodem modo 
interprelanda est vox, ἀποχλήρωσις, quotiescunque 
oppositio aliqua signilicatur, ut lib, 1 contra Cel- 
sum ; Τίς ἡ ἀποχλήρωσις πιστεύεσθαι μὲν Μωῦσέα 
ὡς ἀληθεύοντα, . . . . . Ἰησοῦν δὲ ἀπιστεῖδθαι ; εἰ 
alibi eudem libro : Τίς γὰο ἢ ἀποχλήρωσις χυρίολε-. 
πτεῖσθαι p τὸν Δία, οὐχὶ δὲ τὸν πατέρα μὲν αὐ- 
του, eic. Item in. illo loco Greyorii : Τίς ἡ ἀποκλή- 
t$ τὸ μὲν σμερδαλέον xa τὸ χοναδίζειν εἶναι τῆς 

του μόνης ' κἄλλα δὲ ἀπκεῤῥίφθαι εἰς Kuvóa- 
ἄργες; eic., ubi scholiastes : Τίς ἀποχλήρωσις, 
ἀντὶ 102, Τίς οἰχειότης xol σχέσις τοῦ πράγματος ; 
Εἴρηται δὲ ἀπὸ τοῦ χλέρου, ἢ τῆς χλτρονομίας, ἢ 
10) μέτρον τῆς vto iy ἀμφοτέροις γὰρ πχέοις ἐστὶ 


catio, nam proplerea inter res distinctio fit οἱ par« 
titio, quod peculiares unaquaque habeat propries 
tates, nec inter se penitus conveniant. Malim tameu 
exponere, « partitio, » quam « proprietas. » Eadein, 
eliam ratione exponenda est vox illa locis ἃ Joan, 
Croio laudatis, cap. 53 Observ. in. Novum Testas 
mentum, et aliis fere omnibus, ubi per interroga- 
tionem usurpatur. Nec erat sane, cur vocabuli 
hujus quam damus expositionem iu Billio damnarct 
Croius, et pro partitione, « absurditateim » sigui- 
ficare vellet τὸ ἀποχλέρωσις. Attendat lector, εἰ 
pronuntiet. Unus me meet Philoponi locus, quem 
profert in cap. 9, lib. 1 Meteorol. : "Axora δὲ πολλὰ 
τῷ λόγῳ, xai ἀδύνατα συμδαίνει,͵ xa ἀποχλέρωσιν 
ἔχοντα μόννν. Sed vox illa citra interrogationern illio 
usurpatur, οἱ nobis codex uon est ad inanum, 
quem consulamus. Ab hoc itaque loco abstineo ; in 
alis, ἀποχλήρωτσις, « partitionem » sonat ; me vide. 
UETIUS. 
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viis congregati sunt mali ac probi, donec discum- A μος ἀναχειμένων, χαὶ ὁ àv τοῖς ἀναχειμένοις οὐκ 


beutibus complete sint nuptie; quique inter dis- 
cumbentes vestem nuptialem non habet, ac mini- 
siri item quibus jussum est ut. inanibus ligent eum 
ac pedibus qui vestem nuptialem non habet, et in 
tenebras exteriores mittant, Scribi quidem poterat : 
« Simile factum est. regnum celorum regi *5, » 
absque additamento 7923 liocce, « homini ;» sed 
quoniam illud, « homini, » adjectum est, ἃ quo- 
que necessario venit explicandum, quod ita, meo 
quidem judicio, expositum est : quidam, a quo jam 
ante conscriptus est liber legum sanctarum allego- 
rias compleetens, cum voces quibus humanz con- 
ditionis particeps declaratur Deus, explicaret, atque 
eas item quibus ipsius astruitur divinitas, homini 
similem dici Deum human: naturz curam geren- 
tem ostendere volens, uno hoc loco usus est **: 
« Portavit te Dominus Deus tuus, ut solet homo 
gestare parvulum filium suum: » ut autem homini 
Dcum similem non esse patefaceret, unum hunc 
datur. » 

18. Nobis autem maxima exemplorum copia ex 
Evangeliis suppetit, in quibus juxta parabolas quas- 
dam homini assimilatus est. Ad earum ergo para- 
bolarum defensionein, 41:8 verbo tenus Deum Chri- 
sti Patrem bumonze conditionis alfectibus obnoxium 
esse statuunt, iis utemur qus: Deum hominem ap- 
pellant, et hsereticos qui quod consimiles Veteris 


ἔχων ἔνδυμα γάμου, xat οἱ χελευσθέντες διάχονο: 
δῆσαι τὸν μὴ ἔχοντα ἔνδυμα γάμου ποδῶν καὶ 
χειρῶν, xai ἐχδαλεῖν αὑτὸν εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώ- 
τερον. Ἐδύνατο μέντοι γεγράφθαι" « Ὡμοιώθη 
ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν βασιλεῖ, » χωρὶς τῇς, 
« ἄνθρωπος, » προσθήχης ἀλλ᾽ ἐπεὶ πρόσχε:τα! 
χαὶ τὸ, « ἀνθρώπῳ, » ἀναγχαῖΐον xai τοῦτο διη- 
γήσασθαι, οὕτως ἄν, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, σαφηνισθέν “ 
τῶν μὲν πρὸ ἡμῶν ποιήσας (8) τις βιόλία, νόμων ἱε- 
ρῶν ἀλληγορίας, τὰς ὡσπερεὶ ἀνθρωποπαθῇ παρ- 
ἱστάσας λέξεις τὸν Θεὸν διηγούμενος, χαὶ τὰς τὸ θεῖον 
αὐτοῦ ἐμφαινούσας, ἑνὶ μὲν ῥητῷ ἐχρήσατο περὶ τοῦ 
ὡς ἄνθρωπον λέγεσθαι εἶναι τὸν Θεὸν ἀνθρώπους 
οἰχονομοῦντα, τῷ * « Ἑτροποφόρησέ σε Κύριος ó 


B Θεός σου, ὡς εἴ τις τροποφορήσαι ἄνθρωπος τὸν vlb 


αὑτοῦ" » ἑνὶ δὲ περὶ τοῦ μὴ ὡς ἄνθρωπον εἶναι τὸν 
Θεὸν, τῷ " « Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ θεὸς διαρτηθῆ- 
ναι (9). » 


protulit 59: « Non est Deus quasi homo, ut suspen- 


Ἡμεῖς δὲ πολλὴν ἀτθονίαν ἔχομεν ἀπὸ τῶν Εὐαγ- 
γελίων περὶ τοῦ Θεοῦ παραδειγμάτων, bv οἷς ὦμοι- 
tn χατά τινας παραδσλὰς ἀνθρώπῳ. Χρησόμεθα 
οὖν ταῖς ἄνθρωπον ὀνομαζούσαις παραδολαῖς τὸν Θεὸν, 
el; ἀπολογίαν τῶν ὅσον ἐπὶ ταῖς λέξεσιν ἀνθρωπο- 
παθῇ φασχουσῶν εἶναι τὸν Χριστοῦ Πατέρα, xal φή - 
σομέν γε πρὸς τοὺς ἑτεροδόξους, διὰ τὸ μὴ νενοηχέ- 


Testamenti locos non animadverterint, in Dei legis , ναι τὰ οὕτως λεγόμενα ἐν τοῖς Παλαιοῖς Γράμμασ: 
ac prophetarum, et mundi Conditoris offensionem — προσχόπτοντας τῷ Θεῷ νόμου, xai προφητῶν, χαὶ 


VETUS INTERPRETATIO. 


suut. pedibus et manibus alligatum mittere in tenebras exteriores. Poterat quidem dicere : « Simile esi 
regnum colorum regi, » sine additamento « hoininis; » sed quoniam additum est etiam, « homini, ὁ 
necessarium est exponere eliam hoc. Et ante me alius quidam interpretatus est sicut et. mihi videtur. 
Fecit enim librum de legibus sanctis, et protulit sermonem ubi Deus secundum passibilem naturam homi- 
num vertitur ; et primum quidem dixit, ubi secundum passibilem naturam vertitur dispensans homines, 
secundum quod dictum est: « Morigeravit to. Dominus Deus tuus, quemadmodum $i pater morigeret 
filium suum. » Deinde protulit ubi non est Deus quemadmodum homo, secundum quod dictum est : « Non 
sicut homo Deus noster. » 

48. Nos autem multam abundantiam exemplorum habentes de evangelicis, in quibus Deus Pater assi- 
imilatur bomini, exponimus parabolas nominantes quasi hominem Deum, et dicimus ad quosdam hizereii- 
tos, qui non intelligentes que hoc modo dicuntur in Scripturis Veteribus, peccant in Deum legis οἱ pro- 


* Matth. xxi, 2.. Deut. 1, δ]. *^ Num. xxii, 19. 


à (8) Τῶν μὲν πρὸ ἡμῶν ποιήσας, εἰς. Philo Ju- — dicentes excelso illi atque incorporeo Deo non con« 
eus. 


9) Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ Θεὶς διαρτηθῆγαι. Ta 
LXX. Complutensis editio habet : Οὐχ ὡς ἄνθρωπος 
ὁ Θεὸς διαψεύσεσθαι. Hebr. 23132, « ut. mentiatur, » 
neque aliter Onkelos, nec Syrus, nec Arabs, et 

hilo Jud:eus, lib. 1 De Vit. Mos. : Οὐχ ὡς ἄνθρωπος 
ια ψευσθῆναι δύναται. ita legisse videtur Rulinus, 
Origenis interpres, hom. 16 ín Num. : « Non sicut 
homo Deis frustratur, » hoc est, fallit, decipit. Item 
Ibid. : « Non ergo Deus sicut homo, qui frustra Io- 
quatur. » Διαρτηθῆναι tamen non absone ; qui enim 
mentitur, sermo ipsius dividitur, ut προφοριχὸς τῷ 
ἐνδιαθέτῳ non respondcat; vel, ut scholiastes ille 
quem laudat Nobilius : Διαρτηθῆναι, τουτέστι, σα- 
λευθῆναι’ τὰ γὰρ χρεμάμενα σαλεύονται. Judith., 
viti, 16, legitur iam ἦναι, « judicari, » quod Ibi 
sccutus est Syrus. 1d tamen videtur detortum ex 
corrup:a lectione τοῦ, διαρτηθῆναι. Vide Origenem 
hom. 18 in Jerem. Idem, hom. ὅ in Gen. : « Foris 
positi (boc est, οἱ ἔξωθεν, « Ethnicl, » quod non in- 
tellexit Rufinus) arroganter nos circumstrepunt , 


venire, ut bumanis utatur affectibus, » et hom. 6 in 
Ezech.: « Pater quoque ipse et Deus universitatis, 
longanimis et multum misericors et miserator, 
nonne quodammodo patitur? Án ignoras quis 
quando humana dispensat, passionem patitur hu- 
manam? Supportavit enim mores tuos Dominus 
Deus tuus, quomodo si quis supportet homo filium 
suum. Igitur mores nostros supportat Deus, sicut 
passiones nostras portat Filius Dei. Ipse Pater non 
est inpassibilis. Si rogetur, miseretur et condolet ; 
patitur aliquid charitatis, et fit in eis in quibus juxta 
magnitudinem naturze su:? non potest esse, et pro- 
pter nos humanas sustinet passiones. » Item, lib. εἰ 
Περὶ ἀρχῶν. cap. 4: « Si vero propter ilia qux» 
dicuntur in Veteri Testamento, quod irascitur Deus 
vel poenitet, vel si qua alia humani affectus passio 
designatur, materiam sibi ad confutandos nos prz- 
beri putant, affirmantes penitus impassibilem Deum, 
atque his omnibus carentem affectibus sentiendi ; 
ostendendum est eis etiam in evangelicis parabolis 
haberi similia, » etc. HuzTius. 
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εἷς τοῦ χόσμου χτίσεως, ὅτι" Εἴπερ ἀνθρώπῳ ὡμοίω- A incurrunt, ita compellabimus : Si juxta Evaugelii 


ται χατὰ τὰς τοῦ Εὐαγγελίου mapa6uAAe ὁ Θεὸς, διὰ 
εἰ ἀχολούθως ταύταις ταῖς παραθολαῖς οὐ παραδέ- 
χεσθε παραδολὴν εἶναι τὴν ὀργὴν, τὸν θυμὸν, xai 
τὴν μεταμέλειαν, χαὶ τὴν ἀποστροφὴν τοῦ προσ- 
«xou, xal τὴν χάθισιν, χαὶ τὴν στάσιν, xaX τὸν περί- 
πατον τοῦ Θεοῦ; Τὸν γὰρ ἀναγεγραμμένον ἐν ταῖς 
προφητείαις ὕπνον αὑτοῦ fivot οὐ πορετήρησαν, ἧ 
ὁμολογήσουσιν εἶναι παραδολίν. Καὶ ἕτι πρὸς ἐχεί- 
νους ἐροῦμεν, ὅτι" Εἰ μὴ βούλεσθε ἀχολούδως τῷ ἐν 
παραθολῇ ἄνθρωπον λέγεσθαι τὸν Θεὸν, ἐν παραδολῇ 
ἀχούειν τῶν ἀνθρωποπαθῶς περὶ αὐτοῦ ἀπαγγελλου- 
σῶν Γραφῶν, παραστήσατε πῶς ἄνθρωπος ὁ τῶν ὅλων 
χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον λέγεται Θεὸς οὐδὲν ἀνθρώπινον, 
ὡς ὑμεῖς ὑπολαμθάνετε, λεγόμενος ἔχειν ἐν ἑαυτῷ. 
'Ex περιουσίας δὲ ἐλέγξομεν αὑτοὺς μτὸς τὰ τῆς 
Καινῆς Διαθήέχης γράμματα ἐξηταχότας, ἐν οἷς χατὰ 
τὴν ἐνταῦθα παραξολὴν ὁ ποιῶν γάμους τῷ υἱῷ αὖ- 
τοῦ βασιλεὺς ἄνθρωπος ὠργίσθη ἐπὶ τοῖς μὴ θελή- 
σασι χατὰ τὶ» χλῖσιν αὐτοῦ ἐλθεῖν εἰς τοὺς γάμους, 
χαὶ τοῖς ἀμελήσασι μὲν τοῦ δειπνῆσαι εἰς τοὺς γά- 
μους, ἀπεληλυθόσι 65 εἰς τὸν ἴδιον ἀγρὸν, f] ἐπὶ τὴν 
ἐμπορίαν " ὠργίσθη δὲ χαὶ ἐπὶ τοῖς χρατήσασι τοὺς 
δούλους αὐτοῦ, καὶ ὑδρ'σασι, xal ἀποχτείνασι. Λεγέ- 
τωσαν γὰρ ἡμῖν πότερον ὁ ὀργισθεὶς οὗτος ἅτε ποιῶν 
γάμους τῷ υἱῷ αὐτοῦ, ὁ Πατήρ ἔστι τοῦ Χριστοῦ, 
ἣ ἄλλος τις παρὰ τὸν, ὅσον ἐπὶ τῇ παραδολῇ, ὀργι- 
σθέντα, Πατὴρ ἐστιν αὐτοῦ" ἑχατέρως δὲ στενοχω- 
ρηθήσονται, εἴτ᾽ ἐχ τοῦ μὴ θέλειν τὸν ὀργισῆέντα, 
ποιοῦντα γάμους τῷ υἱῷ Πατέρα εἶναι Χριστοῦ διὰ 
τὴν ὀργήν εἴτ᾽ ἐχ τοῦ ἀναγχάζεσθαι διὰ τοὺς γά- 
pou; xai τὸν υἱὸν παραδέχεσθαι, ὅτι αὐτὴς εἴη ὁ 11α- 
τὴρ Χριστοῦ, xaX ὅτι ὀργίζεται. Ἐὰν δὲ διήγησιν 
τῷ ὀργίζεσθαι πειραθῶσι φέρειν, φήσομεν πρὸς αὖ- 
τοὺς, ὅτι᾽ "D οὗτοι, τίς ἡ ἀποχλήρωσις (10), μὴ φεύ- 


parabolas homini comparatur Deus, quare cotise-, 
quenter his parabolis, parabolam quoque esse iram, 
et furorem, et poenitentiam, et aversionen vultus, 
et sessionem, et stationem, et ambulationem Dei 
non vultis ? Ipsius enim somnum, cujus apud. pro- 
phetas mentio fit, vel non observarunt, vel parabo- 
lam esse fatebuntur. lis prseterca dicemus ; Si quem- 
admodu?n Deus per modum parabole liomo appel« 
latur, Scripturas quoque humanorum affectuum 
participem 796 Deum exliibentes, tanquam para- 
bolas accipere non vultis; quomodo rerum omnium 
Deus, qui nihil humani vestra sententia in se ha- 
bere dicitur, juxta Evangelium homo appellatur, 
aperite. Nec eo contenti, Novi quoque Testamenti 
Scripturas minime perscrulatos illos fuisse proba- 
bimus, in quibus, juxta hanc parabolam, homo rex, 
qui nuptias fllio suo faciebat, adversus eos iratus 
est qui ab ipso accersiti ad nuptias venire nolue- 
runt, et qui nuptiali prandio interesse neglexerunt, 
abierunt autem alius in villam suam, alius vero ad 
ncgotialionem suam ; eL iis item succensuit qui sere 
vos suos comprehenderunt, οἱ contumeliis affeco- 
runt, ac occiderant. Dicant euim nobis utrum iratus 
ille, utpote qui nuptias lilio suo faciat, Christi Pa- 
ler sit; an preter eum qui, quatenus edisserit para 
bola, iratus est, alius sit ipsius Pater; utrobique 
sane occurrent angusti, sive iratum illum nuptias 
fllio facientem, Patrem esse Christi nolint propter 
iram; sive propter nuptias et filium, Patrem ipsum 
esse Christi, οἱ irasci cogantur fateri. Quod si irze 
liuic explicationem aliquam inferre conentur; dice- 
mus illis : Heus vos, quxnam hiec partitio est, eum 
qui in Evangelio nuptias tilio $uo facit, propter iram 
minime refugere, uec alium quirere; in lege au« 


VETUS INTERPRETATIO, 


phetarum totius Creatoris : quoniam si homini assimilatur Deus secundum parabolas Evangelii, secundum 
consequentiam paraholarum istarum suscipere convenit et iram Dei, et furorem, et penitentiam, et 


aversionem vulius, et sessionem, et stationem, et incessionem, et somnum, quz omuia de 


scripta sunt 


in prophetis; et ab exitu ostenduntur, quia nec Veteris Testamenti Scripturas intelligunt. Nam si nihil 
Deus habet in se quod videtur humanum, dicant utrum iste Deus qui secundum parabolas Evangelii et 
homo dicitur, et iratus proponitur, secundum humáuam naturam ipse est Pater Christi, aut alius praeter 
eum ? εἰ necesse habent, aut alium aliquem dicere Patrem Christi extra hunc quem. parabole et. Patrem 
Christi appellant, et similem eum humans nature proponunt : aut si dixerint hunc ipsum esse 
Patrem. Domini nostri Jesu Christi, cogendi sunt confiteri quoniam multa in eo secundum passibilem 


(10) Τίς ἡ ἀποκλήρωσις. etc, Vertimus : « Qua- D xat οἰχειότης χληρούχῳ. Eodem recidit hac expli« 
i 


nam lc partitio est? » Vides enim partitioneu 
quamdam et distributionem induci, nempe inter τὸ 
ph φεύγειν τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, etc., et τὸ ἐν τῷ 
νόμῳ ζητεῖν ἀναπλάττειν ἕτερον, εἴς. Cicero, 1 De 
divinatioNé : « Qu: est. tandem ista. distinctio? » 
Grace dixisset : Τίς ἡ ἀποχλήρωσις ; Eodem uodo 
interpretanda est vox , ἀποχλήρωσις, quotiescunque 
oppositio aliqua significatur, ut lib, 1 contra Cel- 
sum : Τίς ἡ ἀποχλήρωσις πιστεύεσθαι μὲν Μωῦσέα 
ὡς ἀληθεύοντα, . . ... Ἰησοῦν δὲ ἀπιστεῖδθαι : et 
alibi δυάεπι libro : Τίς γὰο ἢ ἀποχλήρωσις χυριολε- 
κτεῖσθαι μὲν τὸν Δία, οὐχὶ δὲ τὸν πατέρα μὲν αὖ- 
τον, eic. ]tem in illo loco Greyorii : Τίς ἡ ἀποκλή- 

t$ τὸ μὲν σ χαὶ τὸ χοναὄίζειν εἶναι τῆς 
ἰαλέχτου μόνης ᾿ τἄλλα δὲ ἀπεῤῥίφθαι εἰς Κυνόσ- 
ἄργες; eic., ubi scholiastes : Τίς ἀποχλήρωσις, 
ἀντὶ του, Τίς οἰχειότης xol t$ τοῦ πράγματος; 
Εἴρηται δὲ ἀπὸ τοῦ xAfpov, fj τῆς κλτρονομίας, ἢ 
10) μέτρον τῆς vA iy ἀμφοτέροις vigo σχέσις ἐστὶ 


catio, nam ργορίογοδ inter res distinctio fit οἱ par- 
titio, quod peculiares unaquaque habeat. propries 
tates, nec inter se penitus conveniant. Malim tameu 
exponere, « partitio, » quam « proprietas. » Eadein 
etiam ratione exponenda est vox illa locis a Joan, 
Croio laudatis, cap. 93 Observ. in. Novum Testa 
mentum, et aliis fere omnibus, ubi per interroga- 
tionem usurpatur. Nec erat sane, cur vocabuli 
hujus quam damus expositionem in Billio damnaret 
Croius, et pro partitione, « absurditatem » signi- 
ficare vellet τὸ ἀποχλέρωσις. Attendat lector, ei 
pronuntiet. Unus me me«et Philoponi locus, quem 
profert in cap. 9, lib. ,) Metecrol. : "Azora δὲ πολλὰ 
τῷ λόγῳ, xav ἀδύνατα συμδαίνει, xal ἀποχλέρωσιν 
ἔχοντα μόντν. Sed vox illa citra interrogatioucin illio 
usurpatur, et nobis codex mon est ad manum, 
quem consulamus. Ab hoc itaque loco abstinco ; it 
aliis, ἀποχλήρωτσις, « partitionem » sonat ; mc vide. 
UETIUS. 
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huic consimilia, alium a legis prophetarumque 
Deo, Deum tingere conari? 


ORIGENIS 
tem οἱ prophetis propter idem ira nomen, vcl alia A γεῖν μὲν τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ποιοῦντα vá 


t:356 


ς τῷ 
υἱῷ αὑτοῦ διὰ τὴν ὀργὴν, χαὶ ἄλλον ζητεῖν ({1}" ἐν 


δὲ τῷ νόμῳ χαὶ τοῖς προφήταις, διὰ τὸ αὐτὸ «Tc 


ὀργῆς ὄνομα xaX τὰ παραπλήσια αὑτῇ, ζητεῖν ἀναπλάττειν ἕτερον παρὰ τὸν τοῦ νόμου xal προφητῶν 


Θεόν; 

19. Quandiu ergo bomines sumus, neque boni- 
tatis ipsius divitias, neque ingentem abscondite 
ipsius bonitatis copiam inspicere 79977 expcdit, ne 
detrimentum aliquod capiamus; homini regi re- 
gnum caelorum nccessario comparatum est, ut ho- 
mines tanquam homo alloquatur, et loquendo per 
prophetas, hominesque gubernando, regat ac pro- 
spiciat hominibus, qui Dei, quandiu Deus perfecte 


Ὅσον οὖν ἄνθρωποί ἐσμεν, xal οὐ συμφέρει (12) 
ἡμῖν τὸν πλοῦτον τῆς χρηστότητος τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὸ 
πολὺ πλῆθος τῆς χρηστότητος αὑτοῦ χεχρυμμένης ὑπ᾽ 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ βλαδώμεν, θεωρεῖν, ἀναγκαΐξως 
ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ βασιλεῖ, 
ἵνα ἀνθρώποις λαλήσῃ ὡς ἄνθρωπος, χαὶ ἀνθρώπους 
οἰχονομήσῃ μὴ χωροῦντας οἰχονομηθῆναι ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ πάντη μένοντος Θεοῦ, χαὶ ἐν τῷ λέγειν διὰ 


manet, gubernationis nequaquam capaces sunt. B προφητῶν, xai ἐν τῷ οἰχονομεῖν ἀνθρώπους. Καὶ 
Tunc autem hzc regnum inter celorum atque ho-— τότε παύσεται ὁμοιουμένη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
minem similitudo desinet, quando desita z:nula- ἀνθρώπῳ, ὅταν, παυσαμένου ζήλου, xal ἔριδος, xaX 
tione, ac contentione, reliquisque affectibus ac τῶν λοιπῶν παθῶν, xat ἁμαρτημάτων, xal τοῦ κατὰ 
peccatis, neque amplius secundum hominem am- ἄνθρωπον περιπατεῖν, ἄξιοι γενώμεθα ἀχοῦσαι ἀπὸ 
bulantes *!, digni evaserimus qui a Deo audia- τοῦ Θεοῦ" « Ἐγὼ εἶπα" Θεοί ἔστε, καὶ υἱοὶ "YxC- 
mus *! : « Ego dixi : Dii estis, et filii Excelsi οἢ- στοῦ πάντες, » f] τοῦ Χριστοῦ αὑτοῦ, μηχέτι πράτ- 
nes, » vel ipsius Christi; nec ea amplius agentes τοντες τοιαῦτα ἐφ᾽ οἷς λέγοιτ᾽ ἄν. « Ὑμεῖς δὲ ὡς 
propter quz dici possit : « Vos autem sicut homi- ἄνθρωποι ἀποθνήσχετε. » Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι, ὅτι οὐ μόνον 
nes moriemini. » Ego vero non hanc solum regui τὸ ἀνθρώπῳ βασιλεῖ ὁμοιοῦσθαι τὴν βασιλείαν τῶν 
colorum eum lhioniine rege comparationem desitu- οὐρανῶν παύσεται, ἀλλὰ xaX ἄλλα μυρία ὧν χρήζει 
rou existimo, sed et alia. sexcenta, quibus homini ἁμαρτωλὸς ἄνθρωπος, olov γέγραπται ἐν τῷ "Doré: 
peccatis dedito opus est; quale illud est quod in. « Ἐγὼ δέ εἶμι ὡς πάνθηρ τῷ Ἑφραῖμ, xaX ὡς λέων 
Osee scriptum exstat δ : « Ego vero sum quasi ἐν τῷ οἴχῳ Ἰούδα * ». xax ἐν ἄλλῳ τόπῳ᾽ ε« 'Axav- 
panthera Epbraim, et quasi leo domui Juda; » et τήσομαι, » φησὶν, « αὐτοῖς ὡς ἄρχτος ἀπορουμένη. » 
alibi : « Occurram eis, iuquit **, quasi ursa. pabulo '^ Παύσεται οὖν ποτε τῶν ὡς πάνθηρ, καὶ ὡς λέων, καὶ 
indigens. » Aliquando ergo pantlerz, et leoni, et ὡς ἄρκτος ἀπορουμένῃ, ὅτε διὰ τὸ τοὺς τάδε πε- 
urse pabulo egenti similis esse desinct, cum sci» ποιηχότας μηχέτι χρήζειν τοῦ ὡς πάνθηρος, xa τοῦ 
licet propterea quod qui talia egerant eo pantherze, ὡς λέοντος, xal τοῦ ὡς ἄρχτου, αὐτὸς οὐχέτι ἔχων 
vel leoni vel urse simili non amplius indigeant, τοὺς τοιούτου ἑαυτοῦ χρήζοντας, ἐμφανίσει ἑαυτὸν 
nullum amplius habens qui se talem desideret, ta- — xa0u ἐστιν. Ἐγὼ δὲ οὕτως ἀχούω xai τοῦ « Ὁ 
lem se qualis est conspicuum dabit. Ego vero sic θεὸς ἡμῶν πῦρ χαταναλίσχον" » ἐπείπερ (15) ὅδον 


VETUS INTERPRETATIO. 


naturam hominum esse dicuntur, non quia ipse passibilis est, sed quia morigerat passibilem naturam 
ijominum. 

49. Quan.liu ergo bomines sumus, et non expediunt nobis divinz bonitates Dei, et multitudo misera- 
tionum ejus abscondita apud eum, ut ue noceamur videntes eam, necesse est, ut simile sit regnum Dci 
homini regi : ut hominibus quasi homo apud homines loquatur, et dispenset homines non capientes dis- 
pensari ἃ Deo : qui omnino quidem Deus est, et in eo quod loquitur per prophetas, et in eo quod dispen- 
sat homines, et tunc cessabit regnum celorum simile esse homini, cum cessante zelo, et contentione, et 
residuis passionibus et peccatis, cessaverimus secundum ho:ninem ambulare, et digni facti fuerimus 
audire a Deo : « Ego dixi : Dii estis, et filii Excelsi omnes ; » jam non agentes talia propter quz dicatur 
ad nos : « Vos autem sicut bomines inoriemini. » Ego autem arbitror, quoniam non solum bomini regi 
simile fleri regnum colorum cessabit, sed eL alia multa, quibus opus habet homo peccator : ut puta, 
dicit in Osee : « Ego autem sum sicut pautbera, et sicut. leo. domui Judge ; » et in alio loco : « Et 
Oobviabo eis sicut ursus turbatus. » Cessabit ergo aliquando esse sicut panthera, et sicut leo, et ursus 
turbatus : cum desinentes talia facere, jam non opus babuerint homines Deo sicut panthera, et sicot 
leone, et urso turbato, nec ipse babeat eos tales qui talem necessarium babent, tunc manifestabit se 
sicut est. Ego autem sic intelligo quod ait : « Deus noster ignis coosumens est, consumens 62. » 


*! ] Cor. ΜΗ], ὅ. 53 Os. v, 14. ** Os. xm, 8. 


(11) Kal &AAor ζητεῖν. Vel lege : xaX μὴ ἄλλον (15) *U Θεὸς ἡμῶν πῦρ καταναλίσκον" &msi- 
ξητεῖν, vel τὸ μή, quod φεύγειν superius przcedit, — ssp, etc. [ia C. R. ; aL Η. : Ὁ θεὸς ἡμῶν πὺρ ἔστι 
ic repetitum subaudi. HugriUs. καταναλίαχον &xslva: ἐπὰν δέ, etc. Cousentit vetus 
(14) Ὅσον οὖν dv ( ἐσμεν, καὶ ob συμρέ- — imterpres:« Deus noster ignis consumens est, con- 
pet, eic. Origenes infrain Matth. : Παρ᾽ ἡμῖν οὖν τοῖς — sumens ea. » Codicem Reg. hoc loco inagis proba- 
ανθρώποις ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν βασι: — mus, quem et in interpretatione secuti suuus. Buno 
^&U παρὰ δὲ τοῖς χατὰ τὰς Γραφὰς λεγομένοις »  luxatum tamen οἱ mancum δὶς foriasse restituas : 
ὧν ἐν συναγωγῇ ἔστη ὁ Θεὸς ἐν μέσιν θεοὺς buax Ἐπείπερ ὅσον μὲν ἔστι τὰ τοῦ χαταναλίσχεσθαι ἄξια, 
νων, ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἔστιν ὁμοία θεῷ βα- ἐπὶ τοσοῦτον, eic. Ip. 
φιλεῖ, Theophylactus. [p. 


!* Psal, rxxxi, 6, 7. 
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COMMENT. IN MATTILEUM TOMUS XVII. 


μὲν ἔστι τὰ τοῦ καταναλίσχεσθαι &* 7 ^, ἐπὶ τοσοῦτον A illud interpretor "δ : « Dominus noster ignis consu- 


ὁ Θεὸς ἡμῶν πῦρ ἐστι χαταναλίσχον Extlva* ἐπὰν 
δὲ ἀναλωθῇ ὑπὸ τοῦ χαταναλίσχοντος πυρὸς τὰ πε- 
φυχότα ὑπ᾽ ἐχείνου ἀναλίσχεσθαι, τότε οὐχέτι μὲν 
ἔστα: ὁ Θεὸς ἡμῶν πῦρ χαταναλίσχον, μόνον δὲ, ὡς 
εἶπεν Ἰωάννης, φῶς, λέγων -ε« Ὁ Θεὸς φῶς ἐστι. » 
Τούτων ὃὲ χινηθέντων, πρόσχες εἰ δύνασαι τὸ ἀπὸ 
«ἧς Ἰωάννον χαθολιχῆς Ἐπιστολῆῇῆς οὕτως ἔχον" 
€ ᾿Αγαπητοὶ, νῦν τέχνα Θεοῦ ἐσμεν, καὶ οὕπω ἐφα- 
νερώθη τί ἐσόμεθα. Οἴδαμεν, ὅτι, ἐὰν φανερωθῇ, 
ὅμοιοι αὐτῷ ἐσόμεθα, ὅτι ὀψόμεθα αὐτὸν χαθώς 
ἐστι, » τὸν τρόπον τοῦτον ἐχλαδεῖν. Νὺν μὲν γὰρ, 
xiv ἀξιωθῶμεν βλέπειν (14) τὸν Θεὸν τῷ νῷ xal τῇ 
καρδίᾳ, οὐ βλέπομεν αὐτὸν χαθώς ἐστιν, ἀλλὰ χαθὼς 
διὰ τὴν ἡμετέραν οἰχονομίαν ἡμῖν γίνεται" ἐπὶ δὲ 


mens est ; » quoniam quantum rerum cst qua con- 
sumi merite sunt, tantum Deus noster iguis est 
eas consumens : postquam autem ab igne consu- 
menle fuerint. consumpta, quie nalura comparata 
sunt nt ab illo consumantur; tunc sane Deus noster 
ignis consumens amplius non erit, sed lumen dun- 
taxat, ut docet Joannes dicens ** : « Deus lux est. » 
llis porro excussis, vide an locum hunc ex Catho- 
lica Joannis Epistola, qui sic liabet 57 : « Charis- 
simi, nunc filii Dei sumus, et nondum apparuit 
quod erimus; scimus quoniam cum apparuerit, 
similes ei eriinus, quoniam videbinius 798 cum 
sicuti est, » eodem modo interpretari possis. Nuuc 
enim etiam si digni habeamur qui Deum mente et 


τέλει τῶν πραγμάτων, xal τῆς ἀποχαταστάσεως D corde cernamus, eum tamen minime sicuti est ceg- 


πάντων ὧν « ἐλάλησε διὰ στόματος τῶν ἁγίων ἐξ 
αἰῶνος προφητῶν αὐτοῦ, » ὀψόμεθα αὐτὸν, οὐχ ὡς 


΄ νῦν, ὃ οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ὡς πρέπει τότε, 6 ἐστιν. 


nimus, sed qualis regendi nostri causa nobis eff- 
citur ; at in rerum fine, et omnitum eorum restitu- 
tione qux « locutus est per os sauctorum, qui ἃ 


&culo sunt. prophetarum cjus **, » eum , non id quod non est, quemadmoduin nune, videbimus, sed, 


ita uL tunc par erit, id quod revera est. 

Λπαξ δὲ ταῦτα εἰπόντες εἰς 1ó6* « Ὡμοιώθη ἡ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπιῳ βασιλεῖ, » δυνάμεθα 
xai τὴν αἰτίαν εὑρεῖν (45) τοῦ συνεχῶς τὸν Σωτῆρα 
Yibv τοῦ ἀνθρώπον, ἣ Υἱὸν ἀνθρώπου, ἑαυτὸν ὧνο- 
μαχέναι, δηλοῦντα, ὅτι, ὥσπερ ὁ Θεὸς ἀνθρώπους 
οἰχονομῶν ὡς ἐν παραβολαῖς ἄνθρωπος λέγεται, 
τάχα δέ πως xal γίνεται" οὕτως xal ὁ Σωτὴρ, προ- 


90. Postquam ea in lune locum δ᾽: « Simile 
factum est regnum calorum homini regi, » 
edisseruimus, causam quoque reperire possu- 
mus, propter quam Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου, vel 
Υἱιὸν ἀνθρώπου se ipse Sospitator frequenter ap- 
pellat, declarans quod quemadmodum Mhomi- 
uum curam gerens Deus homo in parabolis 


τγουμένως Υἱὸς ὧν τοῦ Θεοῦ, xai Θεός ἐστι, xat C dicitur, et quodammodo fortasse efficitur; ita οἱ 


vió; τῆς ἀγάπης αὐτοῦ, xal « εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ἀοράτου" » οὐ μένει δὲ ἐν ip ἔστι προηγουμένως, 
ἀλλὰ γίνεται χατ᾽ οἰχονομίαν τοῦ ἐν παραδολαῖς λε- 
γομέχου ἀνθρώπου, ὄντος δὲ Θεοῦ, Υἱὸς ἀνθρώπου, 
χατὰ τὸ μιμεῖσθαι ὅταν ἀνθρώπους οἰχονομῇ τὸν 


Servator qui Filius Dei primo et μιφείρυς est, Deus 
quoque est, et filius amoris ipsius, et « imago*Dei 
invisibilis ** ; » sed in eo quod primo ipse ac pra 
cipue est, non permanet; at juxta illius admini- 
strationem qui homo in parabolis dicitur, revera 


VETUS INTERPRETATIO. 


Cum autem consumpta fuerint ab igne consumente, ea 
nou erit Deus noster ignis cunsumens, sed lumen, sicut 
otes etiam secundum hunc intelligere modum ex Joannis Epistola Ca- 


autem novimus hzc, vide si 


ute consueta sunt cunsumi ab co, tunc jam 
icit Joannes : « Deus lumen est. » Quoniain 


tholica sic labente : « Charissimi, nunc lilii Dei sumus, sed nondum apparuit quid erimus. Scimus 
autem quoniam si apparuerit, similes ei erimus, quoniam videbimus eum sicuti est. » Nunc quidem 


etsi digni fuerimus 


um videre mente οἱ corde, vilemus euim non quemadmodum est, sed quem- 


adioduim propter dispensationem nostram factus fucrit nobis. In. fine autem rerum, et restitutionis 
omnium quecunque locutus est per os prophetarum a sacculo, videb.mus euim non sicut modo, quod 


non est : sed quemadmodum tuuc decuerit, secundum 


uod est. 


20. Quoniam autem semel diximus hzc in eo quo: ait : « Simile est regnum colorum liomini regi, » 


possumus invenire et causas propter quas sepe et Salvator Filium se 


i'0minis nominat : ostendens 


quoniam sicut. Deus homines dispensans, quasi in parabolis dicitur homo, forsitan sic et Salvator 
principaliter quidem Filius Dei exsistens, et Deus, et filius charitatis ejus. et « imago Dei invisibilis, » 
won autem manens in eo quod est principaliter, efficitur secundum dispensationem filius hominis ejus 
qui in parabolis dicitur homo, sccundum sim.litudinem hominis, cum coeperit homines dispensare. Sed 
Deum qui in parabolis dicitur, et fit quasi hoimo, non debeinus quzrere quis homo, ut illius dicamus 
esse filium Salvatorem : scd stames in sensu Dei,'et parabolarum dicentium ipsum esse homineib, 
»apienter audiamus eum dicentem se Filium hominis. Apud nos ergo homines, « simile est regnum 


5 Deut. 1v, 24... 7* Joan. 1, 51. 7 1 Joan. 11, 3. ** Luc. τ, Ὁ. 9 Matth, xxi, 9. ** Col. 1, 15. 
(14) Nor μὲν γὰρ, κἂν ἀξιωθῶμεν B.léxew, εἰς. — manis Graci communicarunt. Origenes, in ps. 1v, 2. 


Theophylactus. ex Catenis Regiis : Ὁ μέν τις οἰήσεται περιφραστι- 
(45) Δυγάμεθα καὶ τὴν» αἰτίαν εὑρεῖν, εἰς. χῶς εἰρῆσθαι, ὡς καὶ" Bd: «τοιούτῳ χρή- 


Quemadinodum homines in libris sacris « filii ho- 
minum » szepissime appellantur; ita Christus appel- 
latur. c Filius hominis, » pro eo quod eat « homo, » 
xat' ἐξοχήν. Origenes, homil. 4 ín Esech. : « Per 
oinnenm prophetiam Ezeehieli dieitur : Fili bominis. 
Quis autem filius hominis ut Dominus meus Jesus 
Christus? » llanc locutionem Grazcis lHlebrai, Ro- 


caca: σχηματισμῷ, λέγουσιν Ylác Ἀχαιῶν, xai τὰ 
ὅμοια. Πολλὰ δὲ τοιαῦτα ςέρεται καὶ ἐν τῇ Γραφῇ, 
ὧν ἐστι xal τό" Βροτὸς ye! γητὸς γυγαικός" xai τό" 
Ev γενγητοῖς γυναιχῶν οὐδεὶς Ἰωάντου μείζων" 
xai αὗται γὰρ αἱ λέξεις ἀντὶ τοῦ, ἄνθρωποι, slpr- 
zat, HekTiUs. 


λὺν 


OhlCENIS 


ἜΣΤΙ 


autem Deus est, Filius hominis elicitur, unitando A Θεὸν, λεγόμενον ἐν παραδολαῖς xai γινόμενόν πως 


Deum cum homines regit, qui in parabolis appel- 
latur liomo, et aliquo modo efficitur. Nec sane 
lomo aliquis quizerendus est, ipsiusque filius di- 
cendus cest Servator, sed hac Dei notione stando, 
et parabolas que ipsum hominem esse sciscunt 
sequendo prudenter et cante intelligendus est, cum 
Filium hominis s» ipse appellat. Apud nos ergo ho- 
mines, « simile facium est regnum coelorum ho- 
mini regi: » apud eos autem qui dii in Scripturis 
nuncupantur *', quorum « in synagoga stetit Deus, 
deos in medio dijudicans, » regnum coelorum Deo 
regi simile cst. 


ἄνθρωπον. Καὶ οὐ χρή τινα ἄνθρωπον ζητεῖν, χὰ» 
χείνου λέγειν υἱὸν εἶναι τὸν Σωτῆρα, ἀλλχ στάντά 
ἐπὶ τῆς ἐννοίας τοῦ Θεοῦ, xa τῶν λεγουσῶν παρα» 
δολῶν αὐτὸν εἶναι ἄνθρωπον, συνετῶς ἀχούειν αὐτοῦ 
λέγοντος ἑαυτὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. Παρ᾽ ἡμῖν μὲν 
οὖν τοῖς ἀνθρώποις « ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν obpa- 
γῶν ἀνθρώπῳ βασιλεῖ’ » πάρὰ δὲ τοῖς χατὰ τὰς Γρα- 
φὰς λεγομένοις θεοῖς, ὧν « ἐν συναγωγῇ ἔστη ὁ 
Θεὸς, ἐν μέσῳ θεοὺς διαχρίνων, » ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν ἐστιν ὁμοία 6:06 βασιλεῖ, 


91. Quzres porro au, quemadmodum inter ho- ὃ Ζητήσεις δὲ εἰ, ὥσπερ ἐν ἀνθρώποις τοῖς ὑπο- 


mines, qui natura sua angelis, et thronis, et domi- 
nalionibus, οἱ principatibus, et. potestatibus infe- 
riores sunt, « simile factum est reznum celorum 
homini regi; » inter 799 thronos simile itidem 
liat regnum ralorum throno regi; inter domina- 
tiones, dominationi regi; inter principatus, princi- 
patui regi ; ct inter potestates, potestati regi. Dicet 
enim aliquis : Quinam est iste delectus ac distin- 
ctio, ut inter inferiores homini regi regnum culo- 
rum simile factum sit; inter cos autem qui prze- 
stant hominibus, idem quoque pro rata parte non 
contingat? Is certe qui homini regi assimilatus est, 
nuptias filio suo faciens, « misit servos suos vocare 
»mvitatos zd nuptias **; » at observabis an qeecm- 


admodum sponsa quz nubit, alia est & servis ac- € 


cersentibus, et ab iis qui ad nuptias accersiti sunt ; 
jta'et in mysticis rebus aliqui ad novz nupt col- 
locationem assumutntüur; alii autem in servorum 
ordinem, qui invitatos ad nuptias accersitum mit- 
tuntur; ac prxter illos demum tertii, qui nempe 
ipsi ad nuptias invitati sunt : verum diversos ani- 
marum ordines, vcl simul facultatum qnibus pol- 
lent, Deus noverit necnon et causas propter quas 
ad sponse collocationem assumantur illi; alii inter 
eos qui vocationi huicce ministrant ; atque alii de- 
mum inter ipsos invitatos. In spiritalibus autem 
nuptiis animadverte consuetudinem Verbi sponsi, 
unde fetus tempestive exoritur, cum anima sponsa 


δεεστέροις, ὅσον ἐπὶ τῇ ἑαυτῶν φύσει, ἀγγέλων, xai 
θρόνων, καὶ χυριοτήτων, xal ἀρχῶν, xal ἐξουσιῶν, 
« ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἀνθρώπῳ βασι - 
Aet, » ἐν θρόνοις ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
θρόνῳ βασιλεῖ" χυριότησι δὲ, χυριότητι βασιλεῖ ἀρ- 
χαῖς δὲ, ἀρχῇ βασιλεῖ" καὶ ἐξουσίαις, ἐξουσίᾳ pacte 
λεῖ. Φήσει γάρ τις Τίς ἡ ἀποχλέρωσις τοῖς μὲν 
ἐλάττοσιν ὡμοιῶσθαι τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν 
ἀνθρώπῳ βασιλεῖ" τοῖς δὲ χρείττοσιν ἀνθρώπων μὴ 
τὸ ἀνάλογον τούτῳ γίνεσθαι ; Οὗτος ἢ, ὁ ὁμοιωθεὶς 
ἀνθρώπῳ βασιλεῖ ποιῶν γάμους τῷ υἱῷ αὑτοῦ, ἀπέ- 
στειλε τοὺς δούλους αὑτοῦ χαλέται τοὺς κι χλημένους 
εἰς τοὺς γάμους" xai ἐκιστήσεις εἰ, ὥσπερ ἄλλη, d 
γαμουμένη νύμφη παρὰ τοὺς καλοῦντας δούλους, xat 
«οὺς χεχλημένους εἰς τοὺς γάμους" οὕτως xal ἐπὶ 
τῶν μυστιχῶν πραγμάτων οἱ μέν τινές εἰσιν ἀνα- 
λαμδανόμενοι εἰς τὸ σύστημα τίς νύμφης, ἄλλοι δὲ 
εἰς τὴν τάξιν τῶν ἀποστελλομένων δούλων χαλέσαι 
«τοὺς χεχλτ μένους εἰς τοὺς γάμους " χαὶ τρίτοι παρὰ 
τούτους, οἱ χεχλημένοι εἰς τοὺς γάμους. Θεὸς δ᾽ àv 
εἰδείη τὰ διάφορα τάγματα τῶν ψυχῶν, ἣ σὺν a5- 
ταῖς καὶ δυνάμεων, χαὶ τὴν αἰτίαν τοῦ τούσδε μὲν 
ἐπὶ τὸ σύστημα τῆς νύμφτε ἀναλαμδάνεηθαι" ἐτέ- 
ροὺς δὲ ἐπὶ τοὺς δούλους τοὺς διαχονουμένου; τῇ 
κλέσε," xai ἄλλους ἐπὶ τοὺς χαλουμένους. "Ev πνεὺυ- 
ματιχοῖς δὲ γάμοις χοινωνίαν νόει Λόγον νυμφίον» 
τόχον ἐν χαλῷ ποιουμένου, xa νύμφης ψυχῆς γαμου- 
μένης Λόγῳ. xal μὴ φθειρομένης ὑπ᾽ αὐτοῦ" ἀλλὰ 


que Verbo nupsit, ab eoque vitiata ac corrupta D xa xa0' ἑκάστην τὴν πρὸς αὑτὸν χοινωνίαν ἀφθαρ- 
VETUS INTERPRETATIO, 


colorum homini regi; » apud cos autem qui secundum Scripturas dii vocantur, quorum « in synzgoga 
stetit Deos, in medio deos discernens, » regnum coelorum simile cst regi 

91. Quzres autem, si quemadmodum in bominibus qui sunt inferiores, quantum ad suam naturam, 
vt angelis, et sedibes, et dominationibus, et principstibus, et potestatibus, simile fecit regnum codorum 
homini regi : sic in sedibus, simileest regnum celorum sedi regis, dominationibus eutem dominationi regis, 
principatibus autem principatui regis, potestatibus potestati regis. Dicitenim aliquis : Qua discretionis est 
tatio, ut hominibus quidem assimiletur regnum eorum (f. ceelorum) homini regi, superioribus autem non 
similiter-fiat? Iste igitur qui assimilotus est homini regi faciens nuptias filio, « misit servos suos vocare 
invitatos ad nuptias. » Et considera si, quemadinedum iu corporalibus alia est quas nubit sponsa, alii 
autem invitatores, alii autem qui invitentur ad nuptias : sic et in rebus myyterialibus quidam quidem sunt 
qui accipiuntur in constitutionem sponsz, alii autem iu ordine uransmissurum servorum invitatos vocare, 
tertii autem prseter istos qui vocantar ad nuptias, Deus autem scit. diversos ordines istos animarum, ea- 
*umque virtutes et causas, ob quas hi quidem in censtiutionem sponsss accipiuntur, alij autem in ordine 
servorum ministrantium voealioni. hujusmodi, et ail in uumero invitatorum ad nuptias. In spiritalibus 
*ulem uupiiis communicationem si ad spovsam, id est, Christi ad animam, Verbi sosceptioneni 
in'elligc. Partus autem, opera bona anima wnptae, quas nou corrumpitur a. verbo sponsi, sed quotidie 


*! Psal. oxxxi ΤΠ. ** Mattb, xxi, 5. 


15i! 


COMMENT. IN MATTILEUM TOMCS XVII. 


(49 


δίας μεταλαμθανούσῃς, xal γεννώσης ὁποῖα γένοιτο À non est, sed quotiescunque cum Sponso cornsuescit, 


ἐχ τοιούτων γάμων λογιχὰ γεννήματα. 


Καὶ ἐν τοιούτοις γάμόϊς νόει τὸ ἑτοιμαζόμενον 
ἄριστον ἐχ στερεᾶς ἐν πνευματιχοῖς λογιχοῖς τρο- 
φής (16): xat τὸ στερεὸν τῆς τροφῦς τροπολογούμενόν 
μοι νόει ἐν τοῖς ταύροις " ἀλλὰ καὶ τὸ πνευματιχὸν 
“ἧς αὑτῆς θεωρίας ἐν τοῖς θυομένοις σιτιστοῖς" xal 
thv ἄλλγτν 6b ποιχιλίαν τὴν ἀνάλογον τοῖς σωματιχοῖς 
πνευματιχὴν θεωρίαν τῷ « Kat τὰ πάντα ἕτοιμα" » 
ὁ γὰρ βασιλεὺς ἐν δαψιλείᾳ βασιλιχῇ ἀξίως τῆς βα. 
σιλείας xal τοῦ πλούτου ἐχυτοῦ τὸ τοιοῦτον ποιεῖ 


ἄριστον. Δοχεῖ 6f; μοι εὐγενῶν τινων ψυχῶν Ἰσρληλι- p 


τιχῶν γεγονέναι ἡ προηγουμένη χλῆσις εἰς τοὺς γά- 
μους. Προηγουμένως γὰρ διὰ τῶν καλούντων τῷ τῆς 
διδασχαλίας λόγῳ βούλεται ὁ Θεὸς ἔχειν εἰς τὴν pa- 
χαρίαν ταύτην ἑστίαν τοὺς πρὸς σύνεσιν εὐφυεστέ- 
ρϑυς xaX ἔστιν ἰδεῖν, ὅτε οὐ θέλουσιν οἱ τοιοῦτοι ἐλ- 
θεῖν εἰς τὴν χλῆσιν, xaX διχ τοῦτο ἀποστέλλονται 
ἄλλοι δοῦλοι προχαλούμενοι τοὺς μὴ θέλοντας ἐλθεῖν, 
xai ἐπαγγελλόμενοι, εἰ ἔλθοιεν οἱ χεχλημένοι, λεταλή- 
ψεσθαι αὐτοὺς ἑτοιμασθέντος ὑπὸ τοῦ βασιλέως ἀρί- 
στου, χαὶ ταύρων τῶν ὡς ἐν χαθαροῖς πάντων τῶν 
χαθαρῶν μειζόνων, χαὶ σεσιτευμένων τῇ ποιχίλῃ χαὶ 
πολλῇ ἀποδείξει τῶν εἰς ἔχαστον πρόδλυιμα νγημά- 


των οἱονεὶ γὰρ σιτιστὸν παρατίθησι λόγον, ἣ διτρη- C 


ἱένον, xaY ἐν τροπολογία λεγόμενον τεθυμένον, ὁ 
τὴν περὶ τοῦ προχε!μένου προὔλέματος ἀπόδειξιν 
πολλὴν φέρων καὶ πλήρη ὡς εἰ xaO ὑπόθεσιν ὀλίγα 
τινὰ χαὶ ἀσθενῆ φέρο.το εἰς τὴν τῶν προύθλυημάτων 
ἀπόδειξιν χατὰ τὰ δοχοῦντα χατασχευάζειν αὐτὰ, 
εἶεν ἂν τὰ τεθυμένα λεπτά τινα xal ἰσχνὰ, xaX (v 
ὁμοίω: ὀνομάσω, ξηρὰ καὶ ἄσαρχα" ἀλλ᾽ οὐ τοιαῦτα 
τὰ ἑτοιμασθέντα ἐν τῷ τοῦ βασιλέως ἀρίστῳ, ἐν ᾧ 
φῆσιν᾽ « Οἱ ταῦροΐ μου χαὶ τὰ σιτιστὰ τεθυμένα, » 
οὕτω ὃ « xal τὰ πάντα ἕτοιμα, » ἵν᾽ ἐν τῇ στάσει 
πῶν παίδων, χαὶ τῇ λειτουργίᾳ τῶν πνευματιχῶν 
οἰνοχόων ἕκαστος τῶν διαχόνων φέρῃ εἰς τὸ ἄριστον 

ταγμένως ἐχεῖνα μάλιστα, ἐν οἷς Éua0s διαχονεῖ- 


corruptionis immunitatem concipit, et qualem ex» 
ejusmodi nuptiis nasci progeniem par cst, rationa- 
les nempe fetus enititur. 

23. In eiusmodi item nuptiis ad parauím cx so- 
lido in spiritualibus rationalibus cibo prandium; 
mentem adverte; cujus cibi solidiorem partem 
tropologice significatam intelligito per tauros ; quod 
aulem spirituale in hac cadem contemplatione cons 
tinetur, per macta!a altilia; aliam autein varieta« 
tem, spiritualem nempe contemplationem quie pro 
rerum corporearum raiione fit, per ha:c verba ** ; 
« Et omuia parata ; » tale siquidem prandium rex 
copiis omnibus, uti regem decet, affluens instruit, 
pro regia sua dignitate et 800) opibus. Prior certe 
ad nuptias invitatio, ad Israeliticas quasdam gene- 
ros.ores animas mihi videtur pertinere. Οὐ enim 
perspicaciori pollent ingenio, eos a vocatoribus per 
disciplinze verba ad beatum illud epulum prz reli- 
quis accersiios. vult. Deus venire : hos autem vi- 
dere licet. vocationi minime obsequentes venire 
uolle, ct alii propterea. mittuntur servi cos accersi- 
turi qui venire recusant, et. promissuri futurum ut 
si invitati venerint, parati a rege prandii participes 
fiant, necnon et taurorum qui inter munda mundis 
omnibus majores 51:1, et vario ac inultiplici argu- 
mento sagimatarum super unaquaque quzstiono 
cogitationum ; nam quasi saginatum, vel disscc:um, 
quique in Ltropologia mactatus dicitur, sermonem 
proponit, qui super proposita quiestione multiplex 
profert ac perfectum argumentum : quemadmodum 
si sublesta quzdam et infirina probandis quiestio- 
nibus proferri argumenta fingamus, quibus ez va- 
lide confirmari videantur, tenuia sane sunt ac cxi- 
lia, et ut convenienter hzc appel'em, macilenta ac 
strigosa qux mactata sunt : at. non ejusmo.li sunt 
que in regis prandio fuerunt parata, in quo in- 
quit ** : « Tauri mei, ct altilia occisa sun', et om- 
nia » itidem « parata, » ut stantibus pueris, et mi- 
nistrantibus spiritualibus pincernis, ea. potissimum 


σθαι. Καὶ προτρεπόμενός Ys τοὺς, ὡς εἶπον, χατὰ D ordine servato prandio inferat. famulus unusquis- 
VETUS INTERPRETATIO. 


per comrounicationem ejus, incorruptibilitatem eensequitur, et generat. qualia. decet. ex talibus. nuptiis 
rationahilia generamina. ] 

92. Et in talibus nuptiis intellige prandium quod paratur, esse eloquium Dei, nt fortis quique elo- 
quiorum Dei, tauri intelligantur : suavia autem et delectabilia eorurm, sint saginata. Varietateim autem, 
diversam omnium. eloquiorum Dei diversitatem intellige quod ait : « Omnia preparata. » Rex. enim in 
abundantia regali exsistens digna regno et divitiis suis prandia facit. Puto autem ingenuarum aliquarume 
animarum et israeliticarum primam hanc fuisse vocationem ad nuptias. Prineipahter enim vult 
venire ad epulationem istam beata;n eos, qui ad intelligendum sint ingeniosiores, ct est videre plerumque, 
quoniam qui hujusmodi sunt, nolunt ad istam voestionem venire : et ideo transmittüntur. alii servi pro 
vocantes eos qui venire nolebant, ct promittentes, si. venerint invitati, percipient ἃ rege prandium prsepa- 
ratum, carnes taurorum, que inter munda. omnibas mundis mundiora habentur : mauducabunt etiam 
saginata, id est, ad unamquamque propositionem exempla multa rationis probatione repleta et bene di- 
visa, quie moraliter intelliguntur occisa, quee in. wniquaque propositione alferunt mullam ostensionem. 
Utputa, argumenti gratia dico, si quis adversus aliquam propositionem proferat quiedam dieia niodica, 
et iufirma, et non magnam virtstem rationis habentia, nonne videntur tibi tenaia esse, et exilia, et macrat 
quz proferuntur, et ut ita dicam, sicca, et sine carnibus verba? Sed non sunt tilia que preparata sunt 
im convivio regis in quo dicit: « Tauri mei, et saginala occisa, ct ounia parata. » Utputa, mauifestand? 
intellectus gratis dicam, loquitur aliquis apostolorum de castitate sermonem, scrmo ille recte intelligitur 


* Matth. xxi, δ. ^ ibid. 


(16) Ἔν πγευματιχοῖς Aovixoic τροφῆς. Vetus interpres videtur legisse λογίοις, habet. enim, 4 elo- 
Quiorum. » llukTIUS. 


à 
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que, que ministra e didicit, Secundos autem, ita A τὴν παραδολὴν δευτέρους, sime τό « Ἰδοὺ τὸ &p:- 


ut dixi, juxta parabolam adhortans, id ait **5: 
« Ecce prandium meum paravi, tauri mei , et altilia 
OCcisa sunt, et omnia parata : venite ad nuptias. : 

25. Αἱ qui priores invitati sunt, quasi mentis in- 
opes, « neglexerunt, et abierunt 9*5, » rerum suarum 
satagentes, jisque magis delectati, quam qu:e sibi a 
rege per missos servos promissa fuerant. Nota au- 
tem aliquein ex iis villam sibi possidentem ad nu- 
ptias non ivisse; hunc autem nceotiationi deditum ea 
quodammodo 801 imitari voluisse qu: in parabola 
de margaritarum mercatore dicuntur, pulchras quze- 
rente margaritas, qui, inventa pretiosa una , plures 
alias vendit, ut unam illam mercetur *. Verum in- 
fausta ea est negotiatio, ad quam abiens qui invi- 
tatus est, parati a rege prandii, occisorumqze tat- 
rorum et altilium, paratoruinque omnium particeps 
non fuit. Ex iis ergo qui perapicacitate pollent, 
quotquot invitati non obsequuntur, servos tamen ad 
vocaudum missos contumelia non afficiunt, neque 
trucidant, moderatiores iis sunt qui talia designare 
fucrunt ausi, ac zquiores, et is quidem in agrum 
$uum, ille vero ad negotiationem suam quiescendi 
causa contendit. Reliqui vero prater istos quinam 
sint, videamus ; hi mihi sane ad contentiosos ser- 
mones captiososque struendos sese demisisse viden- 
tur; in quibus missos servos, ad solvenda sophi- 
smata minime paratos vel superantes, vel superare 
visi vocationis ministros contumeliis afficiunt. Ac 


eos quidem qui divinorum sermonum tractationi C 


addicti sunt, et. illos cum sapientia. divina przedi- 
care volunt, a viris ingenii acumine praditis, veri- 
tati autem. fidem accommodare nolentibus injuria 
affectos videre licet ; nonnullos etiam ab iis inter- 
fectos, quibus rex suecensere dicitur, postquam 
vilelicet id quod ira dicitur , in eos pervenerit **. 
ἵν autem effectus ille est, regis exercitum mitti, 
celestis nempe exercitus copias, vel pracfectos sup- 
pliciis angelos : hi autem ministrorum Verbi inter- 
fectores de medio tollunt, universamque eorum οἷ» 


στον ἡτοίμασα, οἱ ταῦροί μου xaX τὰ σιτιστὰ τεθὺυ- 
μένα, χαὶ πάντα ἕτοιμα" δεῦτε εἰς τοὺς γάμους. » 


᾿Αλλ᾽ οἱ προηγουμένως χαλούμενο!:, ὡς πτωχοὶ καὶ 
ἄποροι τὸν νοῦν, « ἀμελήσαντες ἀπῆλθον, » περι- 
ἔποντες τὰ ἴδια xal εὐφραινόμενοι μᾶλλον ἐπ᾽ αὸ 
τοῖς ἣ οἷς ἐπηγγέλλετο διὰ τῶν ἀποσταλέντων δού - 
λων ὁ βασιλεύς. Καὶ ὄρα, ὅτι ὁ μέν τις αὐτῶν ἔχων 
ἴδιον ἀγρὸν οὐχ ἦλθεν εἰς τοὺς γάμους" ὁ δὲ ἐμπορίαν 


κέκτηται, μιμεῖσθαί πως θέλων τὰ λεγόμενα ἐν τῇ 


περὶ τοῦ ἐμπόρου τῶν μαργαριτῶν παραδολῇ,, Cr- 
κοῦντος τοὺς χαλοὺς μαργαρίτας, χαὶ εὑρόντος ἕνα 
πολύτιμον, χαὶ ἀποδομένου tolg πολλοὺς, ἵνα ἀγοράπῃ 
τὸν ἕνα. Πλὴν οὐχ αἴσιος ἡ ἐμπορία αὕτη, ἐφ᾽ fv 


ἀπελθὼν ὁ χεχλημένος οὐ μετέλαθε τοῦ ἑτοικασθέν- 


τος τῷ βασιλεῖ ἀρίστου, xai τῶν τεθυμένων ταύρων. 
χαὶ σιτιστῶν, χαὶ πάντων τῶν ἑτοίμων. Ὅσοι μὲν 
οὖν τῶν διορατιχῶν χληθέντες οὐχ ἔρχονται εἰς τὴν 
χλῇσιν, οὐ μὴν xal τοὺς ἀποσταλέντας δούλους ἐπὶ τὸ 
χαλεῖν ὑδρίζουσι χαὶ ἀναιροῦσι, μετριώτεροί εἰσι τῶν 
ταῦτα πετολμηχότων, xat ἀναπαύονται ὃς μὲν εἰς τὸν 
ἴδιον ἀγρὸν, ὃς δὲ ἐπὶ τῇ ἐμπορίᾳ αὑτοῦ. Οἱ δὲ λοιποὶ 
παρὰ τούτους, ἴδωμεν τίνες εἰσί" δοχεῖ δή μοι, ὅτε 
ἐχπεπτώχατσιν οὗτοι ἐπὶ παρασχευὴν ἐριστιχῶν xal 
σοφιστιχῶν λόγων, ἐν οἷς χρατοῦντες τῶν ἀποστελλὸ- 
μένων δούλων οὐ παρεσχευασμένων πρὸς τὸ λύειν σ᾽» 
φίσματα, ἣ χρατεῖν δοχοῦντες, ὑδρίξουσι τοὺς δια - 
χονουμένους τῇ χλήσει. Καὶ ἔστι γε ἰδεῖν τοὺς poo 
πεπονθότας τῇ ἀσχήσει τῶν θείων λόγων, xoX μετὰ 
τῆς θείας σοφίας βουλομένους αὐτὸν (17) Χρεσδεύειν, 
ὑδριζομένους ὑπὸ τῶν διορατιχῶν μὲν, οὐ βουλομέ- 
νων δὲ πιστεύειν τῇ ἀληθείᾳ" τινὰς δὲ αὐτοὺς χαὶ 
ἀναιρουμένους ὑπ᾽ ἐχείνων, οἷς ὁ βασιλεὺς ὀργισθτ.- 
ναι λέγεται, ἐπειδὴ φθάσαι τὴν χαλουμένην ὀργὴν ἐπ᾿ 
αὐτούς. Τὸ δὲ ἔργον τῆς ὀργῆς ἔστι πεμφθῆνα: τὸ 
ἀτράτευμα τοῦ βασιλέως ἦτοι τὸ πλῆθος τῆς οὐρανίου 
στρατιᾶς, ἢ τοὺς τεταγμένους (18) ἐπὶ τῶν χολάσεων 
ἀγγέλους. Καὶ ἀναιροῦσί γε τοὺς φονεῖς τῶν διαχό- 
νων τοῦ Λόγον, καὶ πᾶσαν τὴν πόλιν αὐτῶν ἐμπί- 


: VETUS INTERPRETATIO. 


turtur. Sed. eum ipsum castitatis sermonem cum mulia rotionis probatione de Scripturis replctuin 


protuleiit, ita ut delectet animum audientis 


ariter οἱ confirmet, protulit eum saginatum. Si de cha- 


ritate locutus fuerit, protulit columbam. Et sic in omnibus eloquiis Dei intellige quid est exile, οἱ quid 


sagiuatum. 


25. Sed qui principaliter quidem fuerant invitati, primos invitatores quasi pauperes sensu « neglexe- 
runt, » el egenus sermone, « et abierunt ».sua sequentes, et inagis sunt deleciati in. illis, quam in hís 


quz per servos suos rex promittebat : et unus quidem eorum 


abeus proprium quemdam agrum nonu 


venit ad nuptias : alius autem negotiationem exsequens, imitari quodammedo volens illum negotiatorem 
miargaritarum, et quaerentem margaritas bonas, qui, cum invenisset pretiosissimam margaritam, veudidit 
emues ut emeret unam. Sed non bona negotiatio ista, ad quam vadens qui fuerat invitatus non percepit 
prandium quod a rege fuerat przparatum. Qui ergo ex intelligentibus invitatis non veniunt quidem, non 
2utem ei servos ad vocandum transmissos injuriant, nec interüciunt, leniores sunt illis qui ausi sunt 
talia. Et requiescunt quidem in agro proprio, alii autein in sua negotialione; reliqui autem extra cos, 
videamus qui sunt. Puto quod hi sunt qui ceciderunt in praeparatione contentiosorum et astutorum ver- 
borum in quibus tenuerunt, aut visi sunt tenuisse servos Lransmissos, qui nou fuerunt pizparati ad 
solvendas eorum quaestiones versutas, et contumeliis affecerunt ministros vocationis. Et est videre quo- 
tidie, quomodo invitatores Dei simplices, et non valde astuli secundum carnem. cum divina sapientia sua 
volunt illos tales docere : sed injurias patiuutur ab eis qui intelligunt quidem, non autem volunt. credere 
veritati, Alii autem et iuterficiuutur ab cie, quibus rex iratus dicitur, quoniam « pervenit super eos ira 


5 Matth. xxii, ὁ. ** ibid, 5. 9 Matth. xin, 45. 
(17) Avrór. Forte legendum. αὐτούς. 


*$ | Thess. 1), 16. 


(18) Τεταγμέγους. Codes Wgius, x22002vouc. 
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πρησιν ὁ βασιλεύς οἱονεὶ γὰρ πόλις xai σύστημα A vitatem rex concrenit ; nam quasi civitatem quaiu- 
χαθ᾽ ἔχαστόν ἐστι τῶν συγχεχροτημένων ἐν τῇ σοφίλ ώ dam et collectionem sigilladm efficiunt congregato- 
τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου δογμάτων, ἐμπίπρη-ὀ τι in sapientia principum saeculi liujus dogmata; 
σιν ὁ βασιλεὺς xaX ἐξαφανίζει, ὡς Ex μοχθηρῶν oixo- — quam velut malis constantem :ediliciis succendit 
δομη μάτων συνεστηχυΐαν χαὶ ἐπάν ποτε xatavof- rex ac delet ; et si quando falso nominatam scieu- 
cat χαθαίρεσιν εἴτε ψευδωνύμου γνώσεως, εἴτε ὁποι- Liam, vel quosvis sermones veritatem. profitentes , 
ὠνποτοῦν λόγων ἐπαγγελλομένων ἀλήθειαν, xax &va- — pessundatos 9 ac válide confutatos videris , id 
τροπὴν αὐτῶν γενναίαν, μὴ ὄχνει λέγειν τὸ τοιοῦτον a Dei exercitibus hostium veritatis urbes succeu- 
Ὑεγονέναι ὑπὸ στρατιωτῶν (19) τοῦ Θεοῦ, ἐμπιπράν. — dentibus factum esse dicere ne te pigeat. Sane judaicze 
των τὰς τῶν ἐχθρῶν τῆς ἀληθείας πόλεις, Ἑνεπρὴ- quoque doctrine civitas post Cliristi adventum con- 
GÜn μέντοι xal ἡ πόλις τῆς Ἰουδαϊχης διδασχαλίας cremata est, qua succeusa servis suis, apostolis 
μετὰ τὴν Χριστοῦ ἐπιδημίαν, ἧς ἐμπρησθείσης εἶπε — nempe Christi, vel angelis Dei vocationi yentium 
τοῖς δούχοις αὐτοῦ ὁ βασιλεὺς ἀποστόλοις Χριστοῦ, ἢ praefectis dixit rex δ᾽ : « Nuptie quidem parate 
ἀγγέλοις Θεοῦ τεταγμένοις ἐπὶ τῆς χλήσεως τῶν — sunt, sed qui invitati erant, non fuerunt digni. ltc 
ἐθνῶν * « Ὁ μὲν γάμος ἕτοιμος, οἱ δὲ χεχλημένοι οὐχ — ergo ad exitus viarum, et quoscunque inveneritis, 
ἦσαν ἄξιο:. Πορεύεσθε οὖν ἐπὶ τὰς διεξόδους πὧν D vocate ad nuptias; » el ex omni quidem publica ac 
ὁδῶν, xai ὅσους ἐὰν εὕρητε, χαλέσατε sl; τοὺς γά- — plebeia via, necnon ex pervagatis dogmatibus gein- 
μους. » Καὶ ἔστιν ἰδεῖν ἀπὸ πάσης ὁδοὺ ἰδιωτιχῆς, — tium, et civitatum, et. villarum, et locorum usu τὸ- 
xai οὐχ ἰδιωτιχῶν (20) δογμάτων τῶν χατὰ τὰ ἔθη — ceptis, invitatos ad nuptias liomines videre est, ah 
τῶν ἐθνῶν, xal πόλεων, xal χωμῶν, xai τόπων τοὺς — iis quibus id agendi negotium datuin. est. Egressi 
καλουμένους εἰς τοὺς γάμους ἀπὸ τῶν προσταχθέντων autem servi, Christi nimirum apustoli , sive e Ju- 
«οὔτο ποιεῖν. Ἐξελθόντες δὲ οἱ δοῦλοι, εἴτε ἀπὸ τῆς daa, sive Hierosolyma, sive ab interioribus finibus, 
Ἰουδαίας xaX Ἱερουσαλὴμ, οἱ Χριστοῦ ἀπόστολο!, εἴτε — intra quos erant beati angeli, postquam ad. vias 
ἀπὸ τῶν ἔνδον ὁρίων ἐν ᾧ ἧσαν (21) οἱ μαχάριοι &y- — devenerunt, quoscunque invenerint homines nequam, 
γελοι, χαὶ ἐλθόντες εἰς τὰς ὁδοὺς, xal συνήγαγον xal οἱ congregarunt, ac porro congregabunt, ut. nequi- 
συνάξουσι πάντας οὖὗς ἐὰν εὕρωσι πονηροὺς, ἵνα àxo- — tia sua, nuptiis videlicet minime idonea veste, de- 
θέμενοι τὴν πονηρίαν, τὸ ἀλλότριον τοῦ γάμου EÉv- — posita, et veste nuptiali cum iis induti qui boni ap- 
ó»pga, xal ἐνδυσάμενοι μετὰ τῶν λεγομένων ἀγαθῶν — pellantur, nuptiale convivium se discumbentibus 
τὸ ἔνδυμα τοῦ γάμου, πληρώτωσι τὴν τοῦ γάμου — impleaut. 

ἑστίαν ἑαυτῶν ἀναχειμένων. ς 

'Exiy οὖν « πλησθῇ ὁ γάμος ἀναχειμένων, » xal 24. Postquam ergo « implere fuerint nuptiz dis. 
ποοσαναπαυσαμένων τῇ πίστει xal τῇ θεοσεύείαᾳ, τότε — cumbeutium 75,» οἱ conquiescentium in flde ac pie 
εἰσιλεύσεται ὁ βασιλεὺς ἐπιθεωρῇσαι xat xplvat περὶ — tate, tunc. ingredietur rex. ut discumbentes videat, 
τῶν ἀναχειμένων, ἵνα τὸν μὲν οὐχ ἔχοντα ἔνδυμα γά- — deque ii» sententiam ferat, ut qui nuptialem vesteiu 
uo ἐλέγξας χολάσῃ᾽ τοῖς δὲ λοιποῖς τὸ ἡτοιμασμένον non habet, correptum euim puniat ; aliis vero, in- 
ἄριστον παραθῇ, xal τὰ τεθυμένα σιτιστὰ μετὰ τῶν — siructum prandium, et mactata altilia, cum tauris 
ταύρων, xai τὰ λοιπὰ πάντα ὅσα ἡτοίμασεν. "Eva δὲ — reliquisque omnibus a se paratis, apponat. Unum 
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usque in finem, » et iratus rex misit exercitum auum, sive saultitudinem ccelestis militizj, sive eos angelos 
qui positi sunt super puenas et interficiunt interfectores ministrorum Verbi, et omnem civitatem eorum 
sueceudunt. Puto civitas impiorum est, secundum unumquodque dogma, congregatio eorum qui conve- 
niunt in sapientia principum hujus seculi. Honc succendit rex, et exterminat, quasi ex malis zdilica- 
tionibus consisteniem. Et si quando videris exterminationem sive alicujus falsi nominis scientia, sive 
quorumlibet verborum prolitentium veritatem, destructionem validam, non pigeat te dicere hoc factum 
esse a militibus Dei, qui. succendere solent civitatem inimicorum veritatis Dei. Succensa est ergo et 
eivitas doctrinz Judaica post Christi adventum : qua succensa dixit rex servis suis, id est apostolis, aut 
angelis Dei, qui praepositi erant. super vocationem gentium, diceus: « Nuptiz quideu parate sunt, invi- 
tati autem non fuerunt digni. lte eryo ad exitus viarum, et quantoscuuque inveneritis, vocate ad nupiias. » 
Et est videre ex omni via imperitorum dogmatum, qua fuerunt secuudum gentium mores, et civitatum, et 
villarum, vocatos ad nuptias. Et egredientes servi, sive de Judza et lHicrusalem apostoli Christi, sive ab 
interioribus finibus in quibus fuerant angeli sancti , et venientes ad vias diversas diversorum morum, 
congregaverunt et congregabunt quoscunque invenerint, malos quidem, ut deponentes inalitiam, quod 
est extraneuu a nuptiis vestimentum, οἱ induentes 86 opera bona, qua sunt. nuptialia vestimenta, ün- 
pleaut convivium nuptiale, recumbentes ct requiescentes in fide. 

24. Cum autein « nupletz fuerint nuptie » ex requiescentibus in flde, et cultura Dei, et tunc ingre- 
dietur rex 4d videndum et judimundum de discumbentium qualitate, ut eum quidem qui vestem non ha- 
buerit nuptialem arguens damuct, reliquis autem prandium praeparatum apponat. Vidit autem unum non 
liabentem nuptialem vestem : id est, quia. unius sunt generis omnes qui servant. malitiam post fideui, 


quaiu habuerant ante fidem, et non deponunt eam, arguit. eos quasisqui inale fecerint, eu quod ausi sunt 
jn hujusmodi nuptias introire uon recipientes digua uuptiis indumenta, id est, Lexturam virtutum, clarau 


* Maglb.xxu, 8. 5 ibid., 10. 


(19) Στρατιωτων. Codex Anglicanus, στρατ: ὦ. lib. 1, quzest. $1, et Theophylactum. Hugrics. 
(20) Καὶ οὐκ ἰδιωτιχῶν. Delenda videtur parii- (21) 2 5qc«». Forte scribendum : οἷς ἧσαν. 
cula οὐχ. C»terum vide Augustinum Quest. evanga. 
WS 
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autem veste nuptiali non. indutum vidit, sub unico A οἷδε τὸν οὐκ ἐνδεδυμένον (22) fuga γάμου, εἰς ἐν 


genere vel specie universos comprehendens qui ne- 
quitiam sibi ante fidem adlizerescentem retinuerunt, 
camque minime exuerunt; aique hunc quidem 
coarguit, ut qui male egerit, ad ejusmodi nuptias in- 
gredi ausus veste nupliali non assumpta, virtutis 
nempe 8038 amictu, splendido vestimento, de quo 
Salomon in Ecclesiaste precepit dicens "! : « Omni 
tempore sint vestimenta tua candida. » At obmutescit 
is qui absque nuptiali veste in magnificas hasce nu- 
ptias ingredi ausus est, neque quidquam proferre 
potest : qui ut poena. ac. damnatione dignus ab eo 
condemnatur qui ministris edicit, aliis nempe ab 
exercitibus de quibus supra dictum est , ul colliga- 
tum ipsum pedibus, manibusque, quibus recte οἱ 
uli par erat, usus non est ( nec enim ita, uti decue- 
rat, ambulavit , neque ea quz? decuerat, egit), non 
extra nuptiale duntaxat cunvivium, sed in tenebras 
etiam exteriores, et omni cassas lumine ejiciant ; ut 
postquam in exterioribus tenebris fuerit versatus, 
lumen sitiens, ad Deum qui beneficium in eum con- 
ferre, atque inde illum liberare potest, fleat, in- 
frendatque dentibus, qui propter nequitiam suam 
uvam acerbam comederunt, atque idcirco obstupue- 
runt : « Qui » enim « comedit uvam acerbam, obstupe- 
Scent dentes ejus ?*. » Per acerbam porro uvam ejus 
nequitiam designari credendum est, qui ad ulteriora 
nou contendit, sed eodem permanetloco, cum ad ma- 
turitatem contendere deberet, et virtutis uvam dulcem 
efficere. Quod autem invitentur plerique, digni autem 
nequaquam fiant, toti parabolz id subuectit "* : « Multi 
euim sunt vocati ; » at propter eos qui ad nuptias 
ingressi, οἱ pauci numero cum essent, discubue- 
runt, illud : « Pauci vero electi. » Quod si quis 
numerosos Ecclesiarum, ut simplicioribus utar 
verbis, coetus consideret, quotque piam ac reotain 
vitam ducant, et « reformati sint in novitate seti- 
sus '*; » quotque segniter vivant, « et conformentur 
huic szculo, » tum demum utilitatem comperiet 


γένος ἣ εἶδος ἀναφέρων τοὺς τὴν mph τῆς πίστεως 
χαχίαν τηρήσαντας, χαὶ μὴ ἀποδυπαμένους αὐτύν" 
xai μέμφεταί γε τῷ τοιούτι», ὡς χαχῶς ποιΐύσαντ:, 
xaX τὸ τετολμηχέναι εἰσελθεῖν εἰς τοὺς τοιούτους γά- 
μους, μὴ ἀναλαδόντι τὸ τοῦ γάμου ἔνδυμα, τὸ ὕφασμα 
τῆς ἀρετῆς, τὸ λαμπρὸν ἱμάτιον, περὶ οὗ Σολομῶν 
ἐν Ἐχχλησιαστῇ ἐνετείλατο λέγων" « Ἐν παντὶ 
χαιρῷ ἔστωσαν τὰ ἱμάτιά σου λευχά (25). » Φιμοῦτα:ι 
ὃὲ ὁ τολμήσας εἰσελθεῖν χωρὶς ἐνδύματος γάμου εἰς 
τὸν λαμπρὸν τοῦτον γάμον. xal οὐ δύναται λέγειν, 
ὅστις ὡς ἄξιος χολάσεως χαὶ χρίσεως χαταδιχάζεταε 
ὑπὸ τοῦ εἰπόντος τοῖς διαχόνοις, ἄλλοις παρὰ τὰ ἄνω 
στρατεύματα (24), ἵνα, δήσαντες αὑτοῦ πόδας xa 
χεῖρας (35), οἷς οὐχ εἰς δέον ἐχρήσατο, (οὔτε γὰρ fv 
ἔδει πορείαν περιεπάτησεν, οὔτε ἃς ἐχρῆν πράξεις 
ἐπετέλεσεν") ἐχβάλωσιν αὑτὸν o2 μόνον ἕξω τῆς 
ἑστίας τοῦ γάμου, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸ ἐξώτερον σκότος, 
χαὶ πάντη φωτὸς ἀμιγές ἵνα, διγῆσας φωτὸς μετὰ 
τὸ γεγονέναι ἐν σχότει τῷ ἐξωτέρῳ, χλαύσῃ roba τὸν 
δυνάμενον αὐτὸν εὐεργετῆσαι, χἀχεῖθεν ῥύσασθα: 
8:5), καὶ τοὺς ὀδόντας βρύξῃ τοὺς διὰ τὴν xaxiav 
φαγόντα: τὸν ὄμφαχα, χαὶ διὰ τοῦτο αἱμωδιάσαντας " 
Τοῦ γὰρ « φαγόντος τὸν ὄμφαχα οἱ ὀδόντες αἱμωδιά- 
σουσιν. » Ὅμφαχα δὲ χἀχεῖ νομιστέον λέγεσθαι τὴ 
xaxlav τοῦ μὴ ἀπεχτεινομένου τοῖς ἔμπροσθεν, ἀλλὰ 
παραμείναντος αὐτῇ, δέον ὁδεῦσαι ἐπὶ τὸ πέπειρον, 
xaX γλυχεῖαν ποιῇσαι τὴν τῆς ἀρετῆς σταφυλήν. Ἔπι- 
φέρει δὲ ὅλῃ τῇ παραβολῇ διὰ μὲν τοὺς πολλοὺς τῶν 
χεχλημένων xaX μὴ γενομένων ἀξίων τό" ε Πολλοὶ 
γάρ εἰσιν οἱ χλητοί" » διὰ δὲ τοὺς εἰσελθόντας εἰς 
τὸν γάμον, xai ἀναχληθέντας ἐχεΐῖ ὡς ὀλίγους (90), 
τό" ε Ὀλίγοι δὲ ἔχλεχτοί. » Καὶ εἴ τις γε χατανοήσαε 
τὰ πολυάνθρωπα ἀθροίσματα τῶν, ἵνα ἁπλούστερον 
ὀνομάσω, Ἐχχλησιῶν, χαὶ ἐξετάσαι πόσοι μὲν οἱ βιοῦν- 
τες ἐπιειχέστερον, καὶ « μεταμορφούμενοι τῇ ἀνα- 
χαινώσει τοῦ νοός " » πόσοι δὲ οἱ ῥᾳθυμότερον πολι- 
τενόμανοι, ε χαὶ συσχηματιζόμενοι τῷ αἰῶνι τούτῳ, » 
ἴδοι ἂν, ὅτι χρήσιμός ἐστιν ἡ λέγουσα τοῦ Σωτῆρος 
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vestem de qua etiam Salomon in Ecclesiaste przcipit, dicens : « In. omni tempore sint vestimenta tua 
candida. » Obmutuit autem qui ausus fuerat in hujusmodi nuptias introire sine vestimento decenti, et 
sic condemnatur ab eo qui dixit ininistris suis, videlicet prater exercitum illum qui erat desursum, ut 
alligantes eum manus et pedes quibus non sicut debuerat usus est (nec enim ad bonum cucurrerat. ali- 
quando, nec aliquos bonos impleverat actus), ejiciant eum non solum de convivio nuptiali, sed etiam im 
tenebras exteriores, et omni lumine alienas mittant, ut sitiens lumen eum fuerit in tenebris exieriori- 
bus, ploret ad eum qui potens est ei misereri, et eripere inde, et dentibus strideat, qui quoniam acerba 
manducaveraut, malitia stupidi erant effecti. Uva enim acerba intelligitur malitia ejus qui non oblivi- 
scitur posteriora, nec appetit priora, sed permanet in id ipsum, cuim deberet ad maturitatem proficere 


τι Eccle, τσ, ὃ. "* Jer. xxxi, ὅ0. 15 Mauh. xxi, 18. "* Rom. xii, 2. 
(832) "Eva δὲ οἷδε τὸν οὐχ ἐνδεδυμένον, etc. Col. 


ni, 9, 10. Tertullianus, De resurrect. carn. cap. 27; 
Ambrosius, lib. 1x in Luc. ; Hieronymus ; Gregorius, 
homil. 58 in Evangel.; Chrysostomus, Opusimperf., 
hom. 57 et 41; Brevis enarratio, Euthymius, cap. 
$1 in Matth. HugTiUs. 

es Ἔστωσαν tà ἱμάτιά [tgo Asvxá. endum: 
ἱμάτιά cov. lta LXX, Eccles. ix, 8. et Vulgata : 
« vestimenta tua. » llebr. . Vetus interpr. 
Origenis hoc loco, « vestimenta tua. » lp. 

(24) "A.L1otc παρὰ tà ἄγω στρατεύματα. Verti 
etiam ita haec poterant : « aliis abexercitibus cecele- 
stjbus; » aL cum exercitus coelestes de quibus supra 


egit, hi sint exercitus c«lestes, nostra interpretatio 
utramque comprehendit. 1p. 

(25) "Ira, δήσαντες αὐτὸν πόδας καὶ χεῖρας, 
etc. Ürigenes, hom. 10in Exod. 6. x:«Manus est animae 
virtus, quia tenere aliquid et constringere potest ; 
velut si dicamus actus ejus et fortitudo ; et pes quo 
jucedit ad bona vel tnala. » ldem reperias, hom. 8 
in Levit. Vide iem Hieronymum, Gregorium, hon. 
98 in Evaugel., Theophylactum, Euthymium, cap. 5 
in Mattheum, Glossam. Ip. 

(26) 'AvaxAn0értac &xsi ὡς cAl γους. Legg ἀνα» 
χλιθέντας. Codex Regius expungit τὸ, ὡς. ἵν. 
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Quy, * « Πολλοὶ γάρ εἶσι χχητοὶ, ὀλίγοι δ᾽ ἐχλεχτοί.» A dicti hujus a Servatore prolati : « Multi enim sunt 
Kat ἀλλαχοῦ λέλεχται" « Πολλοὶ ζητήσουσιν &ictà- — vocati, pauci vero electi. » Alibi vero dictum est . 
θεῖν, χαὶ οὐχ ἰσχύτουσι" » xal: « ᾿Αγωνίζεσθε εἰσελθεῖν « Multi quzrent intrare, et uon poterunt 75; »et: 
διὰ τῆς στενῆς πύλης, ὅτι ὀλίγοι εὑρίσχουσιν αὐτὴν... « Conterdite fg intrare per angustam portam , 
quia pauci suut quj iuveniunt ean 75. » 
Περὶ τῶν éxepotncártur διὰ τὸν χήγσον. De iis qui de censu interrogaverunt. 

« Τότε πορενθέντες ol Φαρισαῖοι συμόούλιον ἔλα- 25. « Tunc abeuntes Phariszi consilium inierung 
€ov χατ᾽ αὐτοῦ, ὅπως αὐτὸν παγιδεύσωσιν ἐν λόγῳ,» adversus euin, ut. caperent eum in sermone "* , » 
xaX τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" « Καὶ ἀφέντες αὐτὸν ἀπῆλ- εἰ rcliqua, usque ad id : « Et relicto eo abierunt.» 
θον. » Τὸ βούλημα τῆς ἐχχειμένης λέξεως, χατὰ τὸ — Loci hujus, juxta ipsius contextus verba, hac mili 
ῥητὸν, τοιοῦτον εἶναί μοι φαίνεται: Ἰουδαῖοι, ὅτε videtur esse sententia. Judi, utpote peculiarem, 
ἰδίαν ἔχοντες τὴν χατὰ τὸν Μωσέως νόμον διδασχα- — secundum Moysis legem, doctrinam, et diversam ἃ 
λίαν, xal πολιτείαν ἀπεξενωμένην τῆς τῶν ἐθνῶν gentium instituto vite rationem tuentes, illudque 
ἀγωγῖςς, καὶ δόγμα ἔχοντες τὸ λέγον" «Ἕως θανάτον — dogma observantes : « Usque ad inortem certa pro 
ἀγώνισαι περὶ τῆς ἀλνθείας, καὶ Κύριος πολεμήσει — veritate, et Deus pugnabit pro te "5, » ne legem Dei 
περὶ σοῦ, » ἀνθίσταντο τοῖς χρατοῦσιν αὑτῶν ἔθνεσιν D violarent, victricibus sui gentibus adversabantur ; 
ὑπὲρ τοῦ μὴ tapa6T,vat τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ " xal zo)- οἱ saepe in prosentissimum vitze discrimen adduci 
λάχις γε ἄρδην ἀπολέσθαι χεχινδυνεύχασιν ἐπὶ Ῥω- — sunt, cum Romanis, qui propter Judzorum peccata 
μαίων βουλομένων ἀνδριάντα Καίσαρος εἰσαγαγεῖν — superiores ipsis evaserant, Caesaris statuam templo 
εἰς τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, ἀνθιστάμενοι xal χωλύοντες — Dei inferre voleutibus palam obsisterent. Ac sub 
τοὺς ἰσχυροτέρους αὑτῶν γενομένους, ix τοῦ ἡμαρτη- — Pontio quidem Pilato valde periclitatum esse popu- 
χέναι Ἰουδαίους. Εὔρομεν ὃὲ (27) ix τῶν χατὰ τὸν — luin ex conscriptis Tiberii Cesaris tempore histo. 
χρόνον Τιθερίου Kaísapo; ἱστοριῶν γραφὰς, ὡς  riisdiscimus, cum statuam Caesaris in templo con- 
ἄρα ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου ἐχινδύνξυσεν ὁ λαὸς, τοῦ — secrare omui ope contenderet Pilatus, Li autem 
μὲν Πιλάτου βιαζφομένον ἀνδριάντα Kaícapo; ἀνα- — supra vires etiam suas reluctarentur. ldem quoque 
θεῖναι àv τῷ ναῷ, τῶν δὲ xal παρὰ δύναμιν χω- — Caii Cesaris temporibus contigisse scriptis tradi- 
^uÓvztov. Τὸ δὲ ὅμοιον ἀναγέγραπται γεγονέναι (28) — tum est. Suspicamur autem nibil factum ejusmodi, 
xai χατὰ τοὺ; χρόνους Γαΐου Καίσαρος. Kat στο. — quandiu populo provisum est, aujue dicta a proplie- 
χαζόμεθα, ὅτι ὅσον μὲν ἐπεσχοπεῖτο ὁ λαὸς, xai tis s:zpe vallata erat « vinea Domint, domus ísrael, 
τὸν λεγόμενον χατὰ τοὺς προφήτας φραγμὸν περιτε- c εἰ vir Juda germen ejus delectabile 75.» Quod auteiu 
πείχιστο « ὁ ἀμπελὼν τοῦ Kupisu , οἶχος Ἰσραὴλ, omnem superat fidem, primus jpee templum lei 
xil τὸ ἐγαπημένον νεόφυτον αὐτοῦ ἄνθρωπος violare ausus est Pilatus, cui Jesum &radiderut. 
Ἰούδα, » οὐδὲν τηλιχοῦτον ἐγένετο. Τὸ «apabo- —Sospitalorisitaque temporibus cum tributum Roma- 
ξότατον ὃΣ, αὐτὸς πρῶτος (29) ἐτόλμνσε μιᾶναι t»v nig pendere jussi sunt. δυι δὶ, de eo inter. Judieos 
ναὸν τοῦ Θεοῦ ὁ Πιλάτος, ᾧ παρέδωχαν τὸν Ἰησοῦν. — disputatum deliberatumque est, utrum consecratam 
Καὶ κατὰ τὸν χρόνον οὖν τοῦ Σωτῆρος, ἡνίκα φόρον ἐπε- — Deo ΘΚ gentem, quz Ipsius esset portio, tributum 
πἀχθησαὺ δοῦναι Ἰουδαΐοι Ῥωμαίοις, σχέψις χαὶ βουλὴ — principibus solvere conseptaueum sit, an pro liber- 
ἣν ἐν Ἰουδαίοις περὶ «o3 πότερον χαθέχει τοὺς &va- — tate certare, si vitam pro arbitrio ducere non liceat, 
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dulcem, et offerre virtutis alicujus manducabilem botrionem. Et addit: « Multi vocati, panci vcro eleeti. » 
Εἰ si quis consideras multittdinem hominum quie in Ecclesiis congregatur, et diseusserit quanti eunt 
qui conversantor disciplipate, et reformantur novitate sensus sui, quanti autem negligentissime conver- 
$autes con(gurautur saeculo huic, videbit quia verus eit sermo Domini dicens : « Multi vocati , pauci 
autem elccti. » 

$5. « In illo tempore abierunt Phariszi et consilium acceperunt ut eum caperent in sermone. Et mit- 
tuit discipulos suos cum Herodianis, dicentes : Magister, sciinus quia. verax es, et viam Dei. iu veritate 
doces, et nou est tibi cura de aliquo, nec enim respiris personas bominuin, » etc. Voluntas loci praesentis 
secundum textum talis mibi videtur. Judei propriam liabenfes conversationem ex lege, ct exiraneam al 
omui conversatione gentiun, eL habentes prazceptum quod ait : « Usque ad mortem certa pro veritate, et 
Domiuus pugnabit pro te, » ideo contradicebant gentibus dominantibus sibi, ut non transgrederentur 

em Dei : et frequenter radicitus interire periclitati sunt sub Romanis volentibus statu&m Caesaris in- 
troducere in templum Dei, resistentes et probibentes fortiores super se factos propter peccata. Inveuiinus 
autein in. historia Judaica, quod iu tempore Tiberii (saris sub Pontio Pilato periclitatus est populus, 
Pilato quidem cogente ut susciperent statuam Cesaris in templo , Judzeis autem et supra vires suas reel- 
etentibus. Similiter autem scriptum est factum in tempore Caii Casaris. Existimamus ergo quoniam 

" Luc. xui, 21. ?* Mattb. vit, 15, 14, "1 Μά. xxu, 13 etseq.. '* Eccli. 1v, Ὁ. 7* Esa. v, 7. 

(27) Εὕρομεν δέ, ete. Hasc ex Josepho Antiq. lib. πρότερον ἡγεμόνες ταῖς μὴ μετὰ τηιῶνδε χόσμων ση- 
: xvin, cap. 4, et lib. i1 De bell. Jud., cap. 8, petita μαίαις ἐποιοῦντο εἴσοδον τῇ πόλει. Πρῶτος ἃ no2- 
aunt. HueTivUs. to; ἁγνυίᾳ τῶν ἀνθρώπων, διὰ τὸ vuxtup γενέσθα: 

(28) Τὸ δὲ ὅμοιον ἀναγέγραπται γεγονέναι, etc. τὴν εἴσοδον, ἱδρύεται τὰς εἰχόνας φέρων εἰς τὰ "le- 
Vide Josephuu, Antig. lib. xvi, cap. 41, et De bell..— ροσόλυμα. « Εἰ ideo qui ante huuc fuere praesides, 
Jud. lib. i, cap. 9 Ip. . cum signis aliter insignitis solehant uibem. ingroui. 

(20) Τὸ παρωξεξύτατον δὲ, αὑτὸς xpococ, eic. — Primus Pilatus ignaris omnibus noctu. illatas vili- 
Josephus, Antiq. lib. vin, cap. 4 : Καὶ διὰ τοῦτο οἱ gies Hierosolymis statuit. » Ip. 
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et tributum minime pendere. Fertur aulem docuisse A χείμένους τῷ Θεῷ, xal μερίδα ὄντας αὐτοῦ διδόναι 


Dudas Galilacus, cujus in apostolorum Actis mentio- 
nem facit Lucas, ad defectionem impulsa ingenti 
jud:eorum inaltitudine, Ciesarí nequaquam pensi- 
tandum esse vectigal, neque dominum hunc appel- 
landum. Αἰ qui tunc praerat tetrarcha populo per- 
suadere conabatur presenti rerum statui sese ut 
accommodaret , nec voluntarium contra. potentiores 
bellum susciperet, et vectigalia solveret. Ac talia 
quidem prasenti hocce Evangelii loco non aperte 
declarantur ; at qui proposita contextus verba accu- 
r2te explorare valuerit, hzc ita se habere facile inde 
comperiet. Cum enim Jesum in sermone illaqueare 
vellent Phariszei, missis ad eum discipulis suis cum 
Herodianis, ut ab 60 seiscitarentur, liceretne cen- 
sum dare Cesari, au non, illaqueandi ejus locum 
minime babuissent, si dandum enm esse in confesso 
fuisset, vel si dandum non esse omues consensis- 
sent. 


96 At vidc an non vel ex co historize hujusce ve- 
ritas elucescat, quod cum Jesum in sermone illa- 
queare vellent Pharisei, non discipulos duntaxat 
$uos de censu quasitum miserint, sed cum Ilero- 
dianis. Veri quippe simile est qui tributum Cesari 


φόρον toi; ἄρχουσιν, ἣ ὑπὲρ ἐλευθερίας πολεμεῖν, 
εἰ μὴ συγχωροῖντο ζῇν ἃ βούλοντα!ι, χαὶ μὴ διδόναι 
φόρον. Καὶ ἱστόρηται, ὅτι Ἰούδας μὲν ὁ Γαλι- 
λαῖος (50), οὗ μέμντται xal Λουχᾶς ἐν ταῖς τῶν 
ἀποστόλων Πράξεσιν, ἀποστήσας πολὺ πλῆθος Ἶου- 
δαίων, ἐδίδασχε μὴ δεῖν διδόναι Καίσαρι φόρον, μν, ὃ 
χύριον ἀναγορεύειν τὸν Καίσαρα" ὁ 6b κατὰ τὸν 
χαιρὸν αὐτοῦ τετράρχης (31) πείθειν ἐξούλετο τὸν 
λαὸν εἴχειν τῇ παργύσῃ χαταστάσει, xal μὴ αὐθαΐῖ- 
pexov αἰρΞῖσθα: πρὸς ἰσχυροτέρους πόλεμον, διδόναι 
δὲ τοὺς φόρους. Καὶ ἡ προχειμένη 6b τοῦ Εὐαγγε- 
λίου λέξις o0 σαφῶς μὲν ἐμφαίνει τὰ τοιαῦτα " τῷ 
δὲ δυναμένῳ βεδασανισμένως ὁρᾷν τὸ ἐχχείμεν᾽ν 
ῥητὸν, παρίστησι ταῦτα οὕτως ἔχειν χώραν γὰρ 
οὐχ εἶχον Φαρισαῖοι βουλόμενοι παγιδεῦσαι ἐν λόγῳ 
κὸν Ἰησοῦν, ἀποστείλαντες ἑαυτῶν τοὺς μαθητὰς 
μετὰ τῶν Ἡρωδιανῶν πυθέσθαι τοῦ Ἰησοῦ, πότερον 
ἕξεστι δοῦναι χῆνσον Καίσαρι, f| οὔ" εἰ ὁμολογού- 
μενον ἦν, ὅτι οὐ διδόνα: (52), χαὶ εἰ συμπεφωνη- 
μένον ἦν, ὅτι διδόνσι. 

Καὶ ὅρα εἰ μὴ δηλοῦτα! τὰ τῆς ἐχχειμένης ἔστο- 
ρίας Ex τοῦ τοὺς βουλομένους παγιδεῦσαι ἐν λόγῳ 
τὸν Ἰησοῦν Φαρισαίους, μὴ μόνους ἀπεσταλχέναι 
τοὺς μαθητὰς ἑαυτῶν (55) πευσομένους περὶ τοῦ 
χήνσου, ἀλλὰ μετὰ τῶν Ἡρωδιανῶν" εἰχὸς γὰρ, ὅτι 
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quandiu quidem speculabatur poputum illum Deus, cireumdatus fuerat sepe Dominicz tuitionis, quasi 
« vinea Domini Sabaoth, » nihil liujusmodi contingebat eis. In primis autem ipse Pilatus cui tradiderant 
Christum, ausus est populum inquinare, quod gravius erat captivitatibus universis : quoniam omnis 
eaptivitas quam frequenter sunt. passi, corporis erat vexatio, introductio autein statuz in. templum ani- 
marum crat interitus. Et in tempore ergo Christi, quando tributum jussi sunt dare Romanis, cogitatio 
et consilium erat apud Judzeos, utrum deberent qui Dei populus erant, et portio ejus, tributum dare prin- 
cipibus, aul potius pro libertate bella suscipere, nisi perinitterentur vivere sicut ipsis placebat. Et refert 
historia (uod Judas quidem Galilzus, cujus memor est Lucas in. Actibus apostolorum, evellens multam 
multitudinem Judeorum, docebat non oportere Ciesari dare tributum , neque dominum Caesarem appel- 
lare. Qui autem erat in tempore illo tetrarcha, suadere populo festinabat , ut statui presenti consulerent, 
et nou voluntarie contra fortiores susciperent bellum, sed acquiescerent dare tributum. Et sermo quidem 
Evangelii prassentis, non. quidem manifeste, tamen hsec ipsa ostendit. Qui autem diligenter considerat 
verborum przsentium sensum, inveniet hoc el in hoc loco praseuti. Nec enim baberent occasionem P*a- 
risei, volentes Christum capere in sermone, mittentes discipulos suos cum Herodianis ut eum interroga- 
rent utrum liceret Cesari dare tributum, an non, si manifestum apud eos fuisset, quoniam non oportet 
dare, et si consonantia voluntatum apud eos fuisset ut non darent tributum. 

$6. Et vide nisi. mauifestatur historia illa ex eo quod volentes Christum capere in. sermone, non solum 
miseruut discipulos suos interrogantes de eensu, sed cum Herodiauis. Forsitan enim in populo tune qui 
quidein. dicebant oportere dare tributum Czsari, vocabantur Herodiani ab bis qui hoc facere recusa- 
baut. Qui autem prospectu libertatis dare tributum vetabant , videbantur esse Phariszi subtilitatem Ju- 
daicarum disciplinarum cautius observantes, ut si quidem Christus responderet non oportere Cassari dare 
tributum, traderent eum Romanis quasi recessionis auctorem : si autem juberet dari, Pharisi accusa- 


(30) Kal ἱστόρηται, ὅτε Ἰούδας ὁ Γαιλιλαῖος. C pro virili compescuisse. Hoc autem loco alterutrum 


Act. v, 51; Joseplius, lib. xvi. Antiq. cap. 1 et 2. 
liuE TIUS. . 

(34) Ὁ δὲ κατὰ τὸν καιρὸν αὑτοῦ τετράρχης, 
etc. Pust Archelai, qui fuit. Herodis Ascalonitze 
filius, exsilium, re/acta in provincia formulam, et 
Syriz attributa. Judza, in eamque misso Quirinio, 

ui Judzeorum facultates censeret, rebellasse Judam 
Caulaniten, plurimosque ad defectionem sollicitasse 
narrat Josephus, lib. xvin Antiq., cap. 1. Duo ergo 
tum supererant tetrarchas, Herodes Antipas, et Phi- 
lippus ; hie Trachonitidis et Caulauitidis, iste Gali- 
ke;e : quorum uterque omnibus obsequiis favorem 
Casaris demereri studebat. Testis idem Josephus, 
lib. xviti Antiq., cap. 5. Et verisimile est utrumque 
subditos sibi populos, ipsosque adeo Judaeos, cervi- 
cosam gentem, refractariam, et Caesaris. mandata 
facile respuentem, tributa vero «gre pensitantem, 


designat Origenes; vel Philippum e cujus ditione, 
Gamala videlicet, Gaulanitidis regionis oppido , or- 
tum duxerat Judas, ut est apud Josephum, lib. xviu 
Ürig., cap. 4, vel Herodem, in cujus tetrarchia, 
Galilea nuniruim , conflata fuerat hzc Galilasorum 
factio. llinc autem satis liquet eorum s$lare non 
se sententiain, qui seditionem a Juda concitatam 

In annum primum Christi conferuut : nullus quippe 
tum tetrarcha ; solus rerum potiebatur Herodes ma- 
gnus. Nec minus inde perspicuum est quantum Be - 
zam ratio fugerit, qui, Ádnot. in Matth. xxiv, 16, eos 
ab llerode defensos fuisse conjicit, qui tributuui 
Caesari dandum non esse propugnabant. Ip. 

($2) Ὅτι οὐ διδόναι. Forte ἥ εμομδυιι ὅτι οὗ δεΐ 
διδόναι, et paulo post, ὅτι δεῖ διδόναι. Ip. 

(95) Codex Regius , αὐτῶν. 
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ἐν τῷ λαῷ τότε (54) οἱ μὲν διδάσχοντες τελεῖν τὸν A in populo. pendi 8QG vellent, lerodianos ab iis 


φόρον Καίσαρι ἐχαλοῦντο Ἡρωδιανοὶ ὑπὸ τῶν μὴ 
θελόντων τοῦτο γίνεσθαι" οἱ δὲ φαντασίᾳ ἕλευθε- 
ρίας (55) κωλύοντες διδόναι τὸν φόρον τῷ Καίσαρι, 
ἐδόχουν εἶναι οἱ ἀχριθδοῦντες τὰ Ἰουδαίων μαθήματα 
Φαρισαῖοι. Ei δὲ μὴ βούλεταί τις ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν, 
σωσάτω πῶς βϑουλόμενοι αὐτὸν παγιδεῦσαι ἐν λόγῳ 
ἀποστέλλουσι τοὺς ἑαυτῶν μαῦττὰς οὗ Φαρισαῖοι, 
ἀποστέλλουσι ὃξ xal τοὺς Ἡ ρωδιανοὺς πευσομένους 
περὶ τοῦ φόρου * ποία γὰρ παγὶς fjv ἐν τῷ ἀποχρίνα- 
σθαι τὸν Ἰησοῦν, εἴτε βούλεται γῆνσον δίδοσθαι Καί- 
σαρι, εἴτε μὴ, εἰ μὴ, ὡς ἀποδεδύχαμεν, χωλύοντος 
μὲν αὐτοῦ διδόναι (56) χῆνσον Καίσαρι, ἔμελλον 
ἭἩ ρωδιανοὶ παραδιδόναι αὐτὸν Ῥωμαίοις, ὡς ἀπὸο- 


fuisse appellatos qui id nequaquam faciendi esse 
statucbant. Qui autem libertatis specie ducti, quo- 
minus vectigal Ceesari pensitarctur, impediebant, ií 
fuisse videntur Plarisei Judzorum disciplinas ac- 
curatius rimantes ac tuentes. Quod si quis haec me- 
quaquam ita se babere censet, id explicet ac conci- 
liet, curnam illaqueare eum in sermone volentes, 
suos discipulos, necnon et llerodianos, de censu 
quasituros mittant Pharisei. Sive enim dandum 
esse tributum Cesari sanxissel Servator, sive uon, 
cujusmodi is fuisset laqueus responsioni ejus pra- 
tensus ; nisi, ita ut diximus, impediente eo quoni- 
nus census Cesari daretur, eum quasi defectionis- 
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rent eum quasi personas hominum aspicientem, magis quam docentem viam Dei in veritate. Considera: 
autem, et vide quoniam Phariszorum discipuli dicentes : « Magister, scimus quia verax es, el viam Dei 
jn veritate doces, et non est tibi cura de aliquo, neque enim aspicis personas bominum , » provocabant 
cum per hujusmodi laudem ut non acciperet Herodianorum personas, qui partes Caesaris defendebant : 
aut respondens secundum voluntatem Pharisaeorum quia non licet Czesari dare tributum , traderetur He- 
rodianis. Unde et Dominus videna nequitiam eorum ita dixit: « Quid me tentatis, hypocrite? Ostendito 
mihi numisma census. At illi obtulerunt ei denarium. Etait illis Jesus : Cujus est imago hxc οἱ supra- 


(54) Eixóc γὰρ, ὅτι ἐν τῷ λαῷ' τότε, etc. Supra B gendis rex Herodes Antipatri filius ab Augusto esset 


diximus Herodem Antipam tributis Caesari penden- 
dis operam suam contulisse, cui rei pater itidem 
ipsius Herodes magnus prefuerat. Pergit Origenes, 
eesque qui hanc Herodis adjuvarent voluntatem, ab 
aliis qui tributorum coactioni resisterent , Herodia- 
nos dictos fuisse vult. Eamdem tuetur. sententiam 
Hieronymus in hunc Matthaei locum : « Erat, inquit, 
i populo magna seditio, dicentibus aliis pro secu- 
ritate et quiete, qua Romani pro omnibus milita- 
rent, debere tributa persolvi; Phariszis vero, qui 
sibi applaudebant de justitia , e contrario docenti- 
bus non debere populum Dei, qui decimas solveret, 
et primitiva daret, οἱ cztera quas in lege scripta 
sunt faceret, humanis legibus subjacere. Cirsar Au- 
gustus Herodem filium Autipatri alienigenam et 
proselytum regem Judzis constituerat, qui tributis 
praeesset, et Romano pareret imperio. Mittunt igi- 
tur Phariszei discipulos suos cum Herodianis, id est 


militibus Herodis, scu quos illudentes Phariszi, c formam accepisset, super 


quia Romanis tributa solvebant, Herodianos voca- 
bant, et non divino cultui deditos. Quidam Latino- 
rum ridicule Herodianos putant, qui llerodem Chri- 
stum esse credebant , quod nusquam omuino 
legimus. » Qua postrema, ut id obiter dicam, iim- 
merito carpere videtur magnus Scaliger in Eusebia- 
nis animadversionibus, his verbis : « In quo fugit 
eum ( Hieronymum ) ratio. Non enim Latini id pro- 
diderunt, sed ex veteribus Grsecis kpiphanius, ra- 
cus et ipse scriptor, id retulit. » Mewminisset hzc 
haberi apud Tertullianum, De praescript. adv. lharet., 
cap. 45: « Cum his etiam Herodianos, qui Christum 
llerodem esse dixerunt; » et illa quoque apud Pbi- 
lastrium, qui paulo ante Hieronymum vixit, ber. 
Xzvitt : e Herodem autem regem Judzorum percus- 
sum ab angelo, ipsum ut Christum sperantes ex- 
spectant. » Rectius lHieronymum iusimulasset Sca- 
liger hoc nomine, quod cuim supra adducto loco 
ridicule existimari a quibusdam 
llerodianos esse qui Herodem Christum esse ceunse- 
bant, idem tameu in. Dialogo conira. Luci[erianos, 
cap. 8, ita. scribat : « llerodiani lHlerodem regem 
suscepere pro Christo. » Ex Origenis igitur, et lHie- 
ronymi, et Cyrilli praterea. Alexandrini sententia, 
Merodiani appellabantur, qui vectigalia Romanis 
essc solvenda praedicabant. Qus si legisset Beza, 
id sane non adnotasset ad Matth. xxi, 16 : « Alii 
iyitur existimant Herodianos app.llari, qui ceuse- 
rcnt tribula Ciesari solvenda, quibus videlicet colli- 


constitutus. Αἱ ego fateor me nusquam hoc legisse.» 
De Herodianis multi multa prodidere ; alii eos fuisse 
volunt, qui Herodem magnum; nonnulli qui Anti- 
pam ; aliqui etiam qui Agrippam Messiam esse cre- 
derent ; alii, qui vectigalium coactoribus favercnt ; 
uidam Herodianos milites ; nounulli domesticos. 
Ege vero sic sentio, exstitisse quosdam llerodis 
wagni temporibus, qui Messiam ipsum esse opina. 
rentur : cum tribulis autem praeesset. Herodes , 
iisque per vim exigendis inilites promptos haberet 
et expeditos , ipsius quoque cultores εἰ asseclas, 
quo Messiz suo per omuia assentirentur, pendenda 
wibuta pradicasse; Judzos vero, et ex iis potissi- 
mum Pbhariszos, Herodianorum nomine, tum inili- 
Les, tum exactores, tum Herodis tanquam Messise 
cultores insignivissc ; utpote qui omnes llerodi fa- 
verent ; mortuo autem llerode magno , et Viennam 
deinde relegato Archelao, cum Judza provincize 
fuisse etiamnum qui He- 
rodem defunctum pro Messia laberent, quique pra- 
cepta illius, leges, et placita pertinaciter tuerentur 
et propuguarent, in quibus praecipuum illud erat, 
C:esari pensitanda esse tributa. Nullos autem hoc 
nomine milites llierosolymz tum fuisse, cum Hero- 
dis Antip:e potestati neutiquam esset permissa ; sed 
precibus solum , auctoritate, ac consilio, non per 
vim tributorum coactioneim ipsum promovisse per- 
spicuum est. lHurTiUS. 

(85) Οἱ δὲ ραντασίᾳ &JAsvOspluc , εἰς. Quemad- 
modum ita consentiebaut Sadduciri et llerodiani, ut 
Sadduciorum pars esse crediti sint Hlerodiani ; ita 
e Pharisaeorum exedris exiisse Galilzeos verisimile 
est, uam el βασιλεῦσι δύνανται ιστὰ ἀντιπράασ- 
σειν, χἀχ τοῦ προῦπτου εἰς τὸ εμεῖν tz xai 
πτεῖν ἑπαίρονται. « Regibus obsistere possunt, et ad 
eis bellum et damnum inferendum aperte. insur- 
gunt : » ut ait Josephus, lI. xvii Ant, c. S, et defe- 


tinorum dicat, Ὁ ctionem suam exorsurus Judas Gaulanites Saddu- 


cum Pharisaum sibi adjunxit, quemadmodum ex 
eodem Josepho, lib. xvii. Antiq., cap. 1, discere 
licet ; et utrique ne Czsari tidem suam jurejurando 
obligarent, extrema omnia constanter. pertulerunt. 
Josephus, lib. xvi1 Urig., cap. 5, et lib. νι! De bell. 
Jud., cap. 27. ld autew videtur hoc loco inngere 
Origenes. lp. 

) KeAvorroc μὲν αὑτοῦ διδόναι, elc. Hiero- 
nymus, Chrysostomus, Brevis enarratio, Theopliy- 
actus. Ip. 
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auctorem, ac impulsorem Romanis tradituri fuis- A στασίαν διδάσχοντα᾽ ἐπιτρέποντος δὲ, οἱ $apiaaio: 


sent flerodiani ; permittente voro, accusaturi Jesum 
fuissent Pbariszei, quasi personam hominis potius 


ἔμελλον χατηγορεῖν τοῦ Ἰησοῦ, ὡς βλέποντος εἰς 
πρόσωπον ἀνθρώπου μᾶλλον, ἅπερ διδάσχοντος ἐν 


respiceret, quam viam Dei in veritate doceret? 
Apud te autem id cogita, Phariseorum discipulos 
dicentes : « Magister, scimus quia verax es, et viam 
Dei in veritate doces, et non est tibi cura de aliquo; 
non cmim respicis personam hominum "5, » ejus- 
nodi laude eum quasi dehortari ne IHerodianorum 
personam respiciat, eorumque qui ἃ Cesaris parti- 
lus stabant, ut juxta Phariseorum sententiam tri- 
bntum Caesari non esse 87 solvendum affirmans, 
lferodianis ab ipsis traderetur. Quin et illud atten- 


ἀληθείᾳ τὴν ὁδὸν Θεοῦ ; Βασάνισον δὲ παρὰ σαυτῷ, 
ὅτι οἱ τῶν Φαρισαίων μαθηταὶ λέγοντες" « Διδάσχαλε, 
οἴδαμεν ὅτι ἀληθὴς εἶ, xai τὴν ὁδὸν τοῦ Θεοῦ ἐν 
ἀληθείᾳ διδάσχεις, xal οὐ μέλει σοι περὶ οὐδενός" 
οὗ γὰρ βλέπεις εἰς πρόσωπον ἀνθρώπου" » οἷον προ- 
χαλοῦνται αὐτὸν διὰ (57) τοῦ ἐπαίνου ἐπὶ τὸ μὴ λαθεῖν 
πρόσωπον τῶν Ἡρωδιανῶν, χαὶ τῶν οἵ ἐφρόνουν τὰ 
Καίσαρος, ἵνα ἀποφηνάμενος χατὰ τὸ βούλημα τῶν 
Φαρισαίων περὶ τοῦ μὴ δεῖν Καίσαρι διδόναι φόρον, 
ὑπ᾽ αὐτῶν παραδοθῇ τοῖς ᾿Ηρωδιανοῖς. "Opa δὲ xa 
de ** : « Cognita autem Jesus nequitia eorum, ait: τό" « Γνοὺς δὲ ὁ Ἰησοῦς τὴν πανουργίαν αὑτῶν, 
Quid me tentatis, hypocritie? » Se ergo a Phariszeis — sUxe- Τί us πειράζετε, ὑποχριταί ; » Οὐχοῦν ἔδει πει- 
eallido ac vafro animo ad se accedentibus tentari B ραζόμενος ὑπὸ τῶν Φαρισαίων μετὰ πανουργίας αὐτῷ 
stiebat, ut quidquid ipse respondisset, ex sua re- προσερχομένων, tv 6 τί ποτ᾽ ἂν ἀποχρίνηται, ix 
sponsione insidias sibi instruerent. Hxc ergo in τῆς ἀποχρίσεως ἐπιδουλεύσωσιν αὑτῷ. Ταῦτα μὲν 
hunc presentis Evangelii locum ad litteram dicta οὖν Ex τοῦ προχειμένου Εὐαγγελίου λελέχθω εἰς τὸν 
sunto, quibus consonant que ἃ Marco et Luca super τόπον ὡς πρὸς τὴν λέξιν, οἷς συνάδει xal τὰ τοῦ Mépxou 
iisdem rebus allata sunt, quemadnmiodum ex Evan- χαὶ τοῦ Λουχᾷ ῥητὰ περὶ τῶν ὁμοίων, ὡς δυνατόν cot 
Rgeliorum inter se collatione ac comparatione existi- παραθεμένῳ τὰ Ἐῤαγγέλια xal συνεξετάζοντι αὐτὰ 
mare potes; nec aliam enim ac istam super hoc ἀλλήλοις ἰδεῖν" οὐχ ἄλλος γὰρ νοῦς ἔστι παρὰ τοῦτον 
loro Matthzus profert sententiam , nec. Marcus εἰρημένος τῷ Ματθαίῳ περὶ τῶν xatà τὸν τόπον, 
quoque itidem ac Matutlieus.. Simul autem. δὰ οἃὰ xal παραπλησίως Ματθαίῳ παρὰ τῷ Mápxi. "Apa 
qui jJaetantur ἃ multis, proptereaque honorifica vi- ὃ καὶ διδασχόμεθα ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν μὴ τοῖς 
dentur esse, minime sub pietatis in Deum Specie at- ὑπὸ τῶν πολλῶν λεγομένοις, xa διὰ τοῦτο ἐνδόξοις 
tendere a Sospitatore nostro docemur, sedad ea quie. φαινομένοις, προφάσει τῆς εἰς Θεὸν εὐσεδείας προσ- 
disquisitione et studio, neenon et rationis conse-  ἐχειν, ἀλλὰ ὑπὸ τῆς ἐξετάσεως, καὶ τῆς ἀχολονθίας 
«quentia astruuntur ac probantur. Observa enim , τοῦ λόγου παρισταμένοις" πρόσχες γὰρ, ὅτι, ζητου- 
«quaslione hac proposita, an dandus esset Caesari μένου τοῦ, εἰ δεῖ διδόναι Καίσαρι χῆνσον, ἣ μὴ. οὐχ 
«census, necne, opinionem suam simpliciter eum ἁπλῶς ἀπεφήνατο τὸ δυχοῦν ἑαυτῷ, ἀλλὰ εἰπὸν" 
von protulisse, sed cam dixisset ** : « Ostendite— «. ἙἙπιδείξατέ μοι τὸ νόμισμα τοῦ χήνσου,» ἐπύ- 
mihi numisma cepsus, » cujus essct imago ac su- θέτο τίνος ἡ εἰχὼν xal fj ἐπιγραφὴ, xaX εἰποῦσιν, 
perscriptio qu:esivisse, et cum Caesaris esse dice- ὅτι Καίσαρος, ἀπεχρίνατο, ὅτι δεῖ ἀποδιδόναι τῷ 
rent, Cesari que sua forent poscenti reddenda Καίσαρι τὰ αὑτοῦ αἰτοῦντι, xai μὴ ἀποστερεῖν αὐτὸν 
esse, neque pietatis specie hunc iis esse fraudandum στῶν ἰδίων φανταστίᾳ θεοσεδείας. Οὐ δήπου δὲ τὰ μὲν 
r epondisse. Non autem qua Caesaris sunt, Caesari Καίσαρος ἀποδιδόναι δεῖ τῷ Καίσαρι, οὐχὶ δὲ xal 
reddere licet, qu:e Dei autem sunt, Deo reddere fas τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ’ xal οὐ χωλύεταί τις ἀποδιδοὺς 
Won est; nec qua .Cmsaris sunt Czsati reddens χαὶ Καίσαρι τὰ Καίσαρος ἀποδιδόναι τῷ Θεῷ τὰ τοῦ 
quispiam, quz Dei sunt Deo reddere prohibetur. 8:07. 

$7. Hunc autem locum tropologice sic interpre- Δύναται δέ τι; τὰ χατὰ τὸν τόπον οὕτως τοδοπκολο- 
tari potest aliquis, Ex corpore et anima conflati— 455m. Συνεστήχαμεν ix Ψυχῆς xai σώματος (58): 
sumus; quod autem spiritu etiam constemus, id ὑπερχείσαθω δὲ vov λέγειν ὅτι xal ἐχ πνεύματος" 
jmorsesentia dicere supersedeamus. Corporum autem p xat ὀφείλομέν τινα διδόναι ὡσπερεὶ φόρον σωμάτων 
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seriptio ? Dicunt ci : Cesaris Tunc ait illis : Reddite ergo quz sunt Cesaris, Czesari ; ct quie Dei. sunt, 
I)eo. » Ex lioc ioco discimus Salvatoris exemplo, ut non his qux a multis dicuntur, et propterea gloriosa 
videntar, occasione pietatis attendamus, sed quie convenienter secundum ozdinem rationis dicuntur. 
Nain cum quereretur ab eo utram licet Cresari dare. tributuin, an non: non simpliciter dedit responsam 
secundum quod videbatur eis, sed dixit : « Ostendite mlhi numisma census; » et interrogavit, « cujus ert 
inscriptio? » Et dicentibus eis, quod Ciesaris, respondit quod oportet reddere Cesari, quz Cesaris sunt, 
et non eum oportet fraudare ἃ propre ejus pietatis oceasione. Nec enim ex eo quod reddit quis Cesari 
qua Ciesanis sunt, impeditur reddere Deo qua Dei sunt. u 

97. Potest aliquis inoraliter intelligere locum istum hoc. modo. Omnes consistimus cx anima et cor- 
yo.e ; differamus nunc dicere quoniam et ex spiritu, et debemus quedam dare quasi tributum corporum 
principi qui dicitor Caesar, id est necessarie corpori, et habentia imaginem principis corporum corpora- 


^ Matth. xxir, 16. *! ibid., 18. ** ibid., 19e420. 


(57) Οἷον προκαλοῦνται αὐτὸν» διά, etc. Theo. 
phylactus. Πυπτιῦ5. 
(9RI Συσεστήκαμεν ἐκ ψυχῆς xal σώματος εἰς. 


Theophylactus in hune Mathzi locum, et in Marc. 
xit. lp. 
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ἄρχοντι λεγομένῳ Καίσαρι, τὰ ἀναγχαῖα τῷ σώματι, Α΄ principi, qui Casar dieitur, quoddam veluti tribu- 


ἔχοντα τὸν εἰχόνα τοῦ τῶν σωμάτων ἄρχοντος σω- 
ματικήν" ταῦτα δέ ἐστι τροφὴ, καὶ σχέπη, xal ἀναγ- 
χαία διανάπαυσις, χαὶ ὕπνοι. Καὶ ἄλλα ὀφείλομεν, 
ἐπεὶ ἡ ψυχὴ φύσει χατ᾽ εἰκόνα ἐστὶ Θεοῦ, τῷ βασιλεῖ 
αὐτῆς Θεῷ, ἅπερ ἐστὶ συμφέροντα, xat κατάλληλα 
πῇ τῆς Ψυχῆς φύσει χαὶ οὐσίᾳ. Ταῦτα δέ εἶσιν αἱ ἐπ᾽ 
ἀρετὴν ἄγουσαι ὁδοὶ, χαὶ αἱ xav' ἀρετὴν πράξεις. Οἱ 
οὖν διδασχόμενοι τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ περὶ τῶν τοῦ σώ- 
ματος πραγμάτων, xat ὀφειλομένων αὑτῷ οὐ τὰ αὐτὰ 
δοξάζουσιν" οἱ μὲν γὰρ τὸ ἀνάλογον ποιοῦσι τοῖς συμ- 
δουλεύουσι μὴ διδόναι χῆνσον Καίσαρι, ὅση δύναμις 
νηστείαις χαὶ ἀγρυπνίαις χαχοῦντες τὸ σώμα, χαὶ ἀποχῇ 
^ πάσῃ τῇ διὰ τὸ σῶμα, καὶ τὰς ἀναγχαίας αὐτοῦ πρά- 
ξεις" ἕτεροι δὲ παρὰ τούτους εἰσὶν, οἱ ἀτρανώτως μὲν 


διαλαμδάνουσι περὶ τῶν χατὰ τὸν τόπον" φαντάζονται B 


Ó:, ὅτι χαὶ τῷ σώματι χρὴ διδόναι τὰς ὀφειλάς " ἀλλ᾽ 
ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ, τρανῶς χωρίζων 
πὰς εὐλόγους tip ceux: ὀφειλὰς ἀπὸ τῶν ὀφειλῶν 
τἧς ψυχῆς, φησίν « ᾿Απόδοτε τὰ Καίσαρος τῷ Καί- 
capt, xal τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ" » εἰχόνα γὰρ ἔχει 
Καίσαρος χαὶ σωματικῶν πραγμάτων ὁ φόρος, ὃν 
μόνον χαὶ οὐδὲν πλέον αὐτοῦ ὀφείλομεν τῷ σώματι. 


Οἶδα δὲ xai ἄλλην εἰς τὸν τόπον τοιαύτην φερο- 
μένην διήγησιν. Ὁ μὲν ἄρχων τοῦ αἰῶνος τούτου (39) 
ὃν τροπολογίᾳ χαλεῖται Καῖσαρ’ ὁ δὲ τῶν αἰώνων 
βασιλεὺς, ἐν οὐδενὶ συμδόλῳ τυγχάνων, θεὸς παν- 
ταχοῦ ὀνομάζεται. Ἐπεὶ τοίνυν ἔχομέν τινα τοῦ 


tum pendere debemus, corpori videlicet. necessaria, 
que corpoream corporum principis imaginem conti- 
nent ; ea auter) sunt alimenta, et vestes, eL neces- 
saria quies, ac somnus. Quoniam autem anima ad 
imaginem Dei a natura comparata est, alia animse 
naturx ac substantie convenientia, ac cougrua 
ipsius 806 regi, Deo scilicet debemus; ea autem 
sunt ad virtutem ducentes viz, et gesta virtuti con- 
sona. Legis ergo Dei doctores de rebus ad corpus 
pertinentibus ipsique debitis eadem non sentiunt. 
Qui enim corpus quantum pote jejuniis el vigiliia 
macerant, rerumque omnium abstinentia, quas cor- 
pus et necessarie ipsius functiones postulant, 
idem propemodum faciunt ac qui tributi Cassari non 
$olvendi auctores sunt. Alii vero sunt prateres qui 
res boc loco propositas obscure interpretantur ; 
corpori autem pendendum esse debitum sibi fin- 
gunt; a Sospitator noster, qui Verbum Dei est, 
congrua corpori debita 3b animz debitis distinguens, 
aii : « Reddite que sunt Caesaris, Cesari; et 
quà sunt Dei, Deo; » imaginem quippe Ciesaris, 
corporearumque rerum praefert tributum, quod 50» 
lum, neque quidquam amplius corpori debemus. 
98. Aliam autem etiam pervulgatam loci hujus 
interpretaionem- teneo. Princeps szculi hujus tropo- 
logice nuncupatur Casar; at rex seculorum nullo 
occultus symbolo, Deus ubique appellatur. Quando- 
quidem ergo quzdam habemus quae principis suut 


ἄρχοντος τοῦ αἰῶνος τούτου, τουτέστι τὰ χατὰ xaxíav, C saeculi hujus, hoc est, qua a nequitia profluunt, 


xal οὐ πρότερον δυνάμεθα ἀποδιδόναι τὰ τοῦ Θεοῦ 
τῷ Θεῷ, ἐὰν μὴ ἀποδῶμεν ἀποθέμενοι πάντα τὰ 
τῆς χαχίας τῷ Καίσαρι τὰ τοῦ Καίσαρος " διὰ τοῦτο ὁ 


neque Deo reddere possumus qua Dei sunt, nisi 
prius depositis quacunque oriuntur ex nequitia, 
qua Cmsaris sunt Czsari reddiderimus; idcirco 
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| :m, hoc est, escas, et vestimenta, ct somnuin, et quecunque necessaria sunt ad repausationem simpli- 
cem nature carnalis, sine quibus consistere non potest carnis natura. ltem quoniam anima quantam ad 
naturam suam secundum imaginem est Dei regis sui , quxcunque aunt convenientia animarum naturas, 
14 est, vize omnes quz ducunt ad. virtutem, debemus ea Deo ollerre. Qui ergo supra modum docent legem 
Dei, et de rebus corporalibus, et debitis corpori nihil curare przcipiunt, ipsi sunt Pharisei qui reddere 
tributum Caesari vetabant ; id est, 40] tola virtute suadent omnino jejuniis et vigiliis debere affligere cor- 
pus, et abstinere ab omnibus quse suut corporalia, et necessaria corpori, ut nihil ex nobis corporis prin- - 
cipi tribuatur, quales sust de quibus ait Apostolus : « Novissimis temporibus recedent quidam a lide 
attendentes spiritibus erroris et doctrinz daemoniorum in hypocrisi loquentium mendacium , cauteriatau 
habentium conscientiam suam, prohibentium nubere, et jubeutium abstinere ἃ cibis quos Deus creavit 
ad percipiendum cun gratiarum actione tidelibus. » Alii autem sunt qui supra modum existimant opor- 
tere corporibus indulgere, et per omnia satisfacere principi corporum ; et ipsi sunt secundum similitudi- 
nem Herodianorum dicentium oportere Caesari dare tributum. Salvator autem noster Verbum Dei, dilu- 
cide separans rationabilia corporis debita a debitis spiritalibus animz, dixit : « lteddite Caesari, quw 
G;esaris sunt ; et quz: Dei sunt, Deo. » Imaginem enim Cesaris habet omnis res corporalis, et. imaginem 
Dei habet omnis virtus. Si ergo sic reddimus principi carnis quz carnalia sunt, ut non fraudemus Deum 
a spiritalibus ejus virtutibus, tunc reddünus principi corporum, quz corporis sunt, id est, ca sola «quae 
necessaria habet carnis natura, et nihil amplius quod pertineat ad ratioueu virtutum. Et si. virtutibus 
Berviamus, ut non gravetur carnis natura a necessariis suia, tunc reddimus Deo qua» Dei sunt: ut. nec 
virtus minoretur, dum supra modum carni servimus, nec carnis natura gravetur, dum abundanüus vir- 
titibus adhzremus. 

28. Scio el hujus loci aliam wraditionem, quoniam princeps mundi moraliter dicitur : sicut et omuiom 
gentium principes, in persona principum mundi ponuntur. Rex autem omnium seculorum Deus, nou in 
uno mysterio, sed ubique est Deus. Quoniam ergo habemus quzdanr in nobis 4025 sunt. principis hujus- 

5! Matth.xxi), 4], 


(39) Ὁ μὲν ἄρχων τοῦ αἰῶνος τούτου, etc. Ori- — ejectus de paradiso, assumpsit eam, principis sseculi . 


genes, homil. 59 ín Luc.: « Duz sunt imagines ho- 
ndnis : una quam accepit a Deo factus iu priucipio, 
sicut in Genesi. scriptum est : juxta imaginem. et 
similituditiem Dei; altera ehoiei, id est terreni, 
postquam propter inobedientiam atque peccawm 


liujus suasus illecebris. Sicut eni nummus atque 
denarius habet imaginem imperatorum rmundi; eic 
qui facit opera rectoris tenebraruui istaram, portat 
imaginem ejus cujus babet opera. » Theopbvlactus, 
Eutliymius, cap. 93 in Matth. Hugzius, 
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Servator, ostenso sibí numismate, ipsique impressa A Σωτὴρ, ἐπιδειχθέντος τοῦ νομίσματος xal τῆς Ev αὑτῷ 
imagine, ait: « Reddite quze sunt Cesaris, Caesari, εἰχόνος, φησίν" « ᾿Απόδοτε τὰ Καίσαρος τῷ Καίσαρι, 
el qu:e sunt. Dei, Deo. » Atque hzc quidem hoc — xa τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ. » Καὶ τοῦτο δὲ χατὰ «bv τόπον 
loco consideremus, quia 809 si quando ab iisten- σχοπήσωμεν, ὅτι, ἐάν ποτε, πειραζόμενοι ὑπὸ τῶν 
tati qui occasiones quarunt, οἱ quzsstiones propo- ζητούντων ἀφορμὰς, προτεινόντων προδλήματα, οὐγ 
nunt, non discendi causa, sed ut nos pro virili — tva μάθωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα ὅση δύναμις ἡμῶν χατηγορή- 
coarguant, sermones nobis tentandis propositos σωσιν, ἀχούωμεν λόγους πειραστιχοὺς ἡμῶν, οὔτε 
audiamus, non penitus obmutescere, neque etiam πάντη σιωπᾷν ὀφείλομεν, οὔτε ὡς ἔτυχεν ἀποχρίνα- 
temere, sed caute et considerate respondere debe- σθαι, ἀλλὰ περιεσχεμμένως xat μετὸ περισχέψεως, 
mus, ut omnem his ansam precidamus qui occa- εἰς τὸ ὅση δύναμις ἐχχόψαι τὰς ἀφορμὰς τῶν θελόν- 
siones quzrunit, et qux ad salutem. conferunt 605 τῶν ἀφορμὰς, χαὶ διδάσχειν ἀνεπιλήπτως τὰ σὼώ- 
inculpate doceamus, qui ideo audiunt ut salutem in-— ζοντα τοὺς βουλομένους ἐν τῷ ἀχούειν σώζεσθαι. AU- 
dipiscantur. Pliarisei porro docendis variis Judzo- νανται δὲ οἱ μὲν Φαρισαῖοι λαμδάνεσθαι εἰς (4&0) τοὺς 
rum traditionibus assumi possunt ; Herodiani autem διδασχάλους τῶν διαφόρων Ἰουδαϊχῶν παραδόσειον" 
ejus verbi causa, quod inter eos qui simpliciori οἱ δὲ Ἡρωδιανοὶ εἰς τὸν νομιζόμενον παρὰ τοῖς πολ- 
niodo appellantur Judzi, regiam obtinere potestatem "' Aot; βασιλιχὸν Ἰουδαίων τῶν οὕτως ἀπλούστερον λε- 
a mülüs existimatur. Utrinque vero Sospitatorem γομένων λόγων (41). ᾿Αφ᾽ ἑχατέρων οὖν πυνθάνον- 
de censu interrogant; is autem ipsis, ita αἱ ἃ nobis ται τοῦ Σωτῆρος τὰ περὶ τοῦ χήνσου" ὁ δὲ αὐτοῖς 
supra dictum est, respondet : verum cum discendi ἀποχρίνεται, ὡς ἀποδεδώχαμεν' πλὴν ἐπεὶ οὗ μα- 
causa ipsum non interrogent, sed ut eum in ser- θεῖν βούλονται ἐχ τοῦ ἐγμωτᾷν αὐτὸν, ἀλλὰ παγιδεῦ- 
mone illaqueent actentent, propterea accepta ipsius σαι £v λόγῳ, xal πειράζειν αὐτὸν, διὰ τοῦτο ἀχούσαν- 
süper sua qnzstione sententia, nullamquesibi pre- τες τὰ δοχοῦντα αὐτῷ πρὸς τὸ πύσμα αὑτοῦ, xai θαυ - 
bítam huic ínsidiandi occasionem demireti, non μάσαντες, ὅτι μὴ ἔδωχεν αὐτοῖς ἀφορμὰς τοῦ αὑτῷ 
apud cum quidem, quemadmoduin. discipuli, man- ἐπιδουλεύειν, οὐχ ἔμειναν μὲν παρ᾽ αὐτῷ, ὡς ol μα- 
serunt; neque simpliciter abierunt, ut de aliis scri- — 0nzal- οὐδὲ ἀπλῶς ἀπῆλθον, ὡς περὶ ἄλλων γέγρα- 
ptum est, sed « relicto eo abierunt **; » ac ejus- — tat, « ἀφέντες » δὲ « αὐτὸν ἀπῆλθον" » xal τοιϑῦ- 
modi quidem sunt, qui relicto Verbo, et fide ei non τοί γέ εἰσιν οἱ ἀφιέντες τὸν Λόγον, xaX ἀπιστοῦντες 
habita, postquam audierunt illud, recedunt. EL vero αὐτῷ, xa ἀπιόντες ἀπ᾿ αὐτοῦ μετὰ τὸ ἀχοῦσαι αὖ- 
dc iis qui postquam audierunt, ab ipsa auditione ποῦ. Καὶ οὐχ ἁμαρτήσει λέγων περὶ τῶν μετὰ “ὃ 
deticiunt, non aberraverit profecto qui dixerit eos ,, ἀχοῦσαι ἀποστάντων xal τοῦ ἀχούειν, ὅτι οἱ τοιοῦ - 
relicto Jesu abiisse; nos autem illud sponsz usur. τοι ἀφέντες τὸν Ἰησοῦν ἀπῆλθον" ἡμεῖς δὲ ἐροῦμεν 
pabimus : « Tenut eum, nee dimisi eum **, » πὸ τῆς νύμφης" € Ἐχράτησα αὐτὸν, καὶ οὐχ ἀφῆχα 
αὐτόν. » 
Περὶ τῶν Σαδδουκαίων, o! ἐπηρώτησαν τὸν Ἵη- 
σοῦν περὶ τῆς γυναικὸς τῆς ἑπτὰ ἰαδούσης ἄνδρας. 
49. « In illo die accesserunt ad eum Sadduczei, « Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ προσῆλθον αὐτῷ Σαδδου- 
qui dicunt non esse resurrectionem **, » et reliqua, χαῖοι λέγοντες μὴ εἶναι ἀνάστασιν, » xal τὰ ἑξῆς, 


VETUS INTERPRETATIO. 


modi, id est diversas malitias, et non possumus prius reddere Deo quz Det sunt, nisi reddiderimus prin- 
cipi quz principis sunt, id est, nisi deposuerimus malitiam universam: ideo Dominus ostenso sibi numi- 
smate et Imagine ejus respondit : « Reddite Cesari, quae Cesaris sunt ; εἰ Deo, quze Dei sunt. » Et hoe 
discanius ex loco przsenti, quoniam si quando tentati faerimus ab eis qui volunt oecasionem , et propo- 
nant nobis quasdam propositiones, non ut discant, sed ut causam »ccusalionis inveniant contra nos, nec 
omnino tacere debemus, nec simpliciter respondere, sed cum cogitatu, et circumspectu, ut quantum pos- 
sibile nobis fuerit, praecidamus occasionem quzre»tium in nobis occasionem , et doceamus irreprehensi- 
biliter ea qu:e possunt salvare volentes salvari. 

29 εἴη illo die, accesserunt ad Jesum Sadducei qui dicunt non esse resurrectionem, οἱ interrogave- 


Be Sadduceis, qui Jesum interrogaverunt de mulierc 
que septem viris nupserat. 


δι Matth. xxi, 32. ** Cant. im, 4. ** Math. xxi, 25 et seq. 
(40) Δύνανται δὲ οἱ μὲν Φαρισαῖοι λαμθδάνε- D assectatione Masorz initium Phariszos dedisse; 


σθαι slc, etc. Phariseos in omnibus consensisse 
Seribis, Scribas autem traditionibus fuisse add.ctis- 
simos testificatur Epiphanius. Traditiones istze Ju- 
daicze, qu:e merz? nug:e et. fabulze aniles fere erant, 
δευτερώςεις, et earum. doctores , δευτερωταί appel- 
labantur, cujusmodi erant Pharisei, ut hic Origenes 
tradit, et Bieronymus in epistola ad Algasiam, el 
in Matth. xxii, Talium δευτερώσεων exemplum in- 
signe habes, de manuum lavatione, Matth. xv, 1, 
2. A doctoribus tradebantur pueris una cum Scri- 
ptora, atque earum observationi deditum se fuisse 

litetur Paulvs, Gal. 1, 44. Ex iis ortze Masora et 


;ibela : verisimile enim est hujusmodi traditionums, . 


quz circa legis litteram potissimaem. versabantur, 


quam artem in aliquibus utilem, vauam in multis 
et futilem, alii subinde excoluere, et in immensuin 
auxere. δευτερώσεων quidem primos auctores facit 
Hieronymus K. Sammai et R. Hillel, qui aliquot 
annis Christi ortum prazcessere : earum postmodum 
trocinium suscepit R. Akiba, aliique deinde He- 
rum magistri; a quibus demum in Talmud 
relatz et di estae sunt. pe " 

1) Οἱ δὲ Ἡρωδιανοὶ εἰς τὸν νομιζόμενον παρὰ 
ux oddoic βασιλικὸν Ἰουδαίων τῶν οὕτως 
ἀπκλούστερον «.«1δγομένων .1όγων. lta habebat C. 
H.;at R. vocem Ἰουδαίων expungit, quam uos re- 
tinendam, ei pro λόγων, legendum λόγον, existi- 
manus. lp. 
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15623: 


ἕως τοῦ" « Ἐξεπλήσσοντο ἐπὶ τῇ διδαχῇ αὐτοῦ. » A asque ad id : « Mirabantur in doctrina ejus. ν Paria 


Τὰ δὲ ἰσοδυναμοῦντα τούτοις, ἢ τὰ αὐτὰ αὐτοῖς sl- 
θηται χαὶ παρὰ τῷ Μάρχῳ xai τῷ Λουχᾷ ἐν ἄλλαις 
xav' ὀλίγα λέξεσιν. « Ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ » 
ποίᾳ (42); 3| ὅτε ε πορευθέντες οἱ Φαρισαῖοι συμ- 
600109. ἔλαδον χατ᾽ αὐτοῦ, ὅπως αὐτὸν παγιδεύσω- 
σιν ἐν λόγῳ, ν» χαὶ πυνθάνονται τὰ περὶ τοῦ χήνσου ; 
Εἰχὸς γὰρ, ὅτι, ἀποχρινομένου τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
περὶ τοῦ χήνσου, xal εἰπόντος" « ᾿Απόδοτε οὖν τὰ 
Καίσαρος τῷ Καίσαρι, χαὶ τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ, » χαὶ 
θαυμασάντων τὴν ἀπόχρισιν αὐτοῦ, ὡήθησαν οἱ Σαδ- 
δουχαῖοι, εἰδότες αὐτοῦ τὰς συνετὰς ἀποχρίσεις, ἦτοι 
αὐτοὶ διὰ τῆς ἑπαπορήσεως παραστήσειν ἑαυτοὺς 
χρείττονα λόγον ἔχοντας, μὴ εἶναι λέγοντας ἀνάστα- 
σιν τῶν ἐλπιζόντων αὐτὴν, ἢ τάχα xaX μαθήσεσθαι 
πῶς δύναται εἶναι ἀνάστασις χατὰ τὴν Μωσέως γρα- 
φὴν, χαὶ ποῖος ὁ βίος ἔσται τῶν ἀναστησυμένων. Πα- 
ρατήρει δὲ, ὅτι σχεδὸν πᾶσα fj τοῦ χαιροῦ τούτου τοῦ 
Σευτῆρος ἡμῶν διδασκαλία πρὸς πεύσεις ἐγίνετο" xal 
πρῶτόν γε, « ἐλθόντος αὐτοῦ εἰς τὸ ἱερὸν, προσῆλθον 
αὑτῷ διδάσχοντι οἱ ἀρχιερεῖς χαὶ οἱ πρεσδύτεροι τοῦ 
λαοῦ λέγοντες" "Ev ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ποιεῖς : χαὶ 
τίς ἔδωχέ σοι τὴν ἐξουσίαν ταύτην : »Πρὸς οὖς ἀντερω- 
τήσας τὰ περὶ Ἰωάννου, ἔδοξεν εὐλόγως παρῃτῆσθαι 
τὶν πρὸς τὸ βούλημα αὐτῶν ἀπόχρισιν' εἶτα μετὰ 
49910 λέγει παραδολὴν τὴν περὶ δύο τέχνων, τοῦ τὲ 
ὑποσχομένου ἐργάσασθαι ἐν τῷ ἀμπελῶνι, χαὶ μὴ 
ἐργαπαμένον, καὶ τοῦ ἐπαγγειλαμένου μὲν, μὴ ἔργα- 
σχμένου δέ (45). Εἶτα μετὰ ταῦτα λέγει τὴν περὶ τοῦ 
ἀμπελῶνος παραδολὴν, καὶ τῶν ἀποχτεινάντων 
γεωργῶν τοὺς δούλους, xal τὸν υἱὸν, xai τὰ ἑξῆς 
ποὐτων᾽ περὶ τῶν εἰς τοὺς γάμους χλητῶν ἄλλην 
παραθολήν' καὶ μετὰ τοῦτο δευτέραν πεῦσιν τὴν περὶ 
κοῦ χήνσοηυ ἀνέγραψεν ὁ Ματθαῖος, xai τρίτην τῶν 
Σαδδουχαίων περὶ ἀναστάσεως ἐπαπόρησιν. ᾿Αλλὰ 
xai τετάρτη μετὰ ταύτην ἐπερώτησις γεγένηται ἀπό 
τινος Φαρισαίου πειράξζοντος αὑτὸν περὶ τοῦ" Ποία 
« ἐντολὴ μεγάλη ἐν τῷ νόμῳ. » Τοσούτων δὲ Epuzf- 
σῖων προσαγομένων αὐτῷ, xal αὐτὸς συνηγμένων 
«τὧν Φαρισαίων ἐπηρώτησεν αὐτοὺς τὰ περὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ (44). Οἱ Σαδδουχαῖοι μέντοι, λέγοντες μὴ εἶναι 


lis, vel sane eadem apud Marcum ct 810 Lucam 
non valde discrepantibus verbis narrantur. « In ille 
die, » quonam die δὴ quando « abeuntes Pharisiel 
consilium inierunt adversus illum, ut eaperent eum 
in sermone *', » et ipsum de censu interrogarunt? 
Postquam enim Servator noster responsionem eis 
de censu dedit, et dixit ** : « Reddite ergo que 
sunt Cesaris, Cesari; et qua sunt Dei , Deo, » 
ipsiusque responsionem mirati sunt, verisimile est 
responsionum ejus perspecta prudentia existimaase 
Sadduczos, vel proposita quzstione palam facturos 
melioribus se niti argumentis, cum minime resur- 
recturos eos dicerent qui resurrectionem speraat ; 
vel certe quomodo juxta Moysis scripta esse possit. 
resurrectio, qualisque resurrectorum futura sit viia, . 
sese discituros. Αἱ omnem fere a Sospitatore nostro: 
temporibus illis explicatam doctrinam, interrogatio- 
nibus respondendo traditam fuisse observa : ac. 
primum quidem « cum venisset in templum, acces- 
scrunt ad eum docentem principes sacerdotum, δ 
seniores populi dicentes : In qua potestate hec fa- 
cis? et quis tibi dedit hanc potestatem 353» Quibus 
cum aliam de Joanne interrogationem vicissim pro» 
posuisset, eorum postulatis responsionem ex aquo 
iuvidisse visus est. Deinde parabolam narrat de. 
duobus filiis, et ejus qui in vinea operaturum se 
receperat, neque operatus est; et ejus qui minime: 
promiserat, nihilominus tamen operatus est. Postea 


(; Pàrabolam de vinea, servorumque ac lilii interfecto-. 


ribus agricolis, quzeque his subjuncta sunt , edisse-- 
rit. Aliam postmodum de invitatis ad nuptias para- 
bolam; ac aliam deinde super censu interrogatio-. 
nem; necnon et tertiam Sadduczorum de resurre- 
ctione quzstionem conscripsit Matthaeus. Quin et 
quarta post illam a quodam Phariszo eum tentante, 
facta est interrogatio, quodnam scilicet foret « man- 
datum magnum in lege **. » Cum tot ergo propone- 
rentur ipsi quaestiones, congregatis Phariszis de 
rebus ad Christum pertinentibus ipse quoque 609 
interrogavit. Sadduczi 81] ergo qui resurrectio- 


VETUS INTERPRETATIO. 


runt eum dicentes : Magister, Moyses dixit : Si quis mortuus fuerit, » et czetera. In qua die? in illa die 
sine dubio, quando « ineuntes Pharissei consilium acceperunt adversus eum ut caperent eum in sermone,» 
et interrogaverunt eum de censu. Forsitan enim respondente Domino : « HMeddit^ qua sunt Casaris 
Cesari, et quz sunt Dei, Deo; »et admirantibus cunctis de responso ipsius, bene zstimaverunt Phariszl 
videntes sensaia ejus responsa. Sadducsi autem per interrogationem hujusmodi voluerunt se ostendere 


*' Matth. xxit, 15. 5* ibid., 31. 


* Matth. xxr, 85. ** Matth. xxi, 56. 


(43) "Ev éxeirn τῇ ἡμέρᾳ" ποίᾳ ; Opus imper(. — D εἶναι τὴν ψυχὴν ἀθάνατον, ἀλλὰ πάντη διαφθείρεσθαι, 


(45) Καὶ τοῦ ἐπαγγειλαμένου μὲν, μὴ & α- 
μένου δέ. Lego, καὶ τοῦ μὴ ἐπαγγειλαμένου μὲν, 
ἐργασαμένου δέ rai Pvt 

(44) Οἱ Σαδδουχαῖοι ot, Aérortec elvat 
ἀνάστασιν, etc. Origenes, homil. 39. in d Jose- 
phus, Antig. lib. xvin, cap. 2, et De bell. Jud. lib. 
n, Cap. 7; Tertullianus, resurrect., cap. 2; Phi- 
Jastrius, haer. v ; Hieronymus, in Matth. et adv. Lu- 
cif. cap. 8; lsidorus, Origin. lib. viu, cap. 4; Joau- 
nes Damascen., Deheresib.; Theophylactus, in hunc 
Math. locum : Ἐνταῦθα δὲ ὁ Κύριος, πρὸς thv atpe- 
€w τῶν Σαδδηυχαίων Eviazápevog, δογματιξόντων μὴ 


etc. « llic autem Dominus lizresim refellens Saddu- 
corum, qui animain iminortalem non esse scisce- 
bant, sed penitus interire. » Et in Marc. xii : Ἔπειτα 
ὅτι ol χαῖοι περὶ 175€ τῶν σωμάτων ἀναστά- 
σεως ἀμφέδαλλον, ὥστε χαὶ ὁ Κύριος περὶ τῶν σω»- 
μάτων εἶπεν, ὅτι ζῶσι παρὰ τῷ Θεῷ, οὐχὶ περὶ τῶν 

Xv * τοῦτο γὰρ ἤδη ὠμολόγητο γαὶ παρὰ τοῖς 
capxtxol; Σαδδουχαίοις. « Ργαίέτελ quia Sadducai de 
resurrectione corporum dubitabant : ita ut Dominus 
de corporibus dixerit vivere illa apud Deum, nou 
de animis. Hoc enim jam in conlesso erat etiam 
apud carnales Sadducaeos. » Nec desunt qui. cxisti- 


[/ 


1503 


QGRIGENIS 


1:61 


tem non esso sciscebant, non eam solum: qua a A ἀνάστασιν, οὐ τὴν ἐν τῇ συνηθείᾳ τῶν ἀπλουστέρων 


simplicroribus carnis resurrectio dieitur, respue- 
bant, sed ct anim: non modo immortalitatem , at 
omnem etiam perseverantiam funditus tollebant, 
nullam anim: vitam post illam corporis in Moysis 
seriptis signifleori credentes. Eamdem autem de 
himana anima sententiam quam Sadduczi, ad lianc 
usque diem Samaritani- tuentur, quique inter eos 
probare se legis peritos volunt, et pro Moysis lege 
ac circumcisione ad mortem nsque depugnant. lloc 
autem de resurrectione placitum, qued nimirum 
taebantar Sadduezi et Samaritani, futuram dein- 
ceps animae vitam ncgantes, amplexi quidam Apo- 
stolt temporibus Corinthir, resurrectionem quoque 
non dari statuebant ; de quibus id ipse seribit *' : 
« Si antem Christus predicatur quod resurrexit a 
mortuis ; quomodo quidam dicunt in vobis, quoniam 
resurrectio mortuorum non est ἢ » Quod autem 
mortuorum reswrrectionem | inficiantes Corinthii, 
juxta. Sadducmorum sententiam , resurrectionem, 
hoc est, anime perennitatem respuerent, his osten- 
dit verbis ** : e Si in hac vita tantum: in. Christo 
sperantes sumus, miserabiliores sumus omnibus 
hominibus. » Quod si diligenter perpenderis, videbis 


ὀνομαζομένην ἀνάστασιν σαρχὸς ᾿θέτουν, ἀλλὰ xal 
παντελῶς ἀνήρουν τὴν τῆς ψυχῆς οὐ μόνον ἀθανα- 
σίαν, ἀλλὰ καὶ ἐπιδιαμονὴν (45), oiópsvot μηδαμοῦ 
ἐν τοῖς Μωσέως γράμμασι σημαίνεσθαι τὴν τῦ,ς 
ψυχῆς μετὰ ταῦτα ζωήν. Τὸ δὲ αὐτὸ τοῖς Σαδδου - 
xaíot; δόγμα περὶ τῆς τῶν ἀνθρώπων ψυχῆς φρονοῦσι 
μέχρι τοῦ δεῦρο Σαμαρεῖς (46), xal οἰχοδομοῦν- 
τες ἐξ αὐτῶν εἶναι νομομαθεῖς, xat ἕως θανάτου ἀγω- 
νιζόμενοι περὶ τοῦ Μωσέως νόμου χαὶ τῆς περιτο- 
μἧῆς. Τοῦτο δὲ τὸ περὶ ἀναστάσεως σημαινόμενον, λέ- 
γω δὲ τὰ παρὰ Σαδδουχαίοις xat Σαμαρεῦσιν, ἀθετοῦσ: 
τὴν τῆς ψυχῆς μετὰ ταῦτα ζωὴν, νοοῦντές τινες τῶν 
χατὰ τὸν τοῦ ᾿Δποστόλου χρόνον Κορινθίων, ἐδο- 
γμάτιζον. μὴ εἶναι ἀνάστασιν, περὶ ὧν ταῦτα γράφει" 


BD ."Ei δὲ Χριστὸς χηρύσσεται, ἐχ νεχρῶν ὅτι ἐγήγερ- 


ται, πῶς λέγουσιν ἐν ὑμίν τινες, ὅτι ἀνάστασις v&- 
χρῶν οὐχ ἔστιν; » θτι Gb οἱ ἐν Κορίνθῳ λέγοντες μὴ 
εἶναι. ἀνάστασιν νεχρῶν χατὰ τὸ Σαδδουκαίων σημαι- 
γόμενον ἡθέτουν τὴν ἀνάστασιν, τὴν ἐπιδιαμονὴν τῆς 
ψυχῆς, δῆλον ποιεῖ ἐχ tov: « Εἰ ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ 
ἠἡλπικότες ἐσμὲν ἐν Χριστῷ μόνον, ἐλεεινότεροι πάν- 


τῶν ἀνθρώπων ἐσμέν. » "Ὅπερ ἐπιμελῶς ἐξετάδας, 


ὄψει, ὅτι ὁ μὲν ἀθετῶν τὴν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πεπι- 


VETUS INTERPRETATIO. 
prudentiores habere sermones, dicentes resurrectionem non esse. Sadduezi cnim, qui. dieunt resurre- 
ctionem non esse, non. solum hane quie in consuetudine a. simplicioribus carnis resurrectio uominatur, 
negabant, sed etiam aniuue immortalitatem tollebant. Secundum quos etiam nuuc sapiunt Samarzi. Ne: 


*! | Cor. xv, Δ. ** ibid., 19. 


ment hanc etiam de interitu animarum opinionem (ἡ ornamenta ipsorum, cum anie nou essent, facta 


js a Luca attribui, Act. xxiii, 8, cum neque resur- 
recüonem, neque augclum , neque spiritum ipsos 
admittere scribit ; spiritum nempe a morte super- 
Stitem. Horrivs. 

(43) Τὴν τῆς ψυχῆς οὐ nórox á0arac iav, ἀ.1.λὰ 
ἐπιδιαμρονήν». Josephus, lib. 1 Debell. “μά... cap. 7 : 
Ὡυχῆς τε τὴν διαμονὶ v, καὶ τὰς χαθ᾽ ἄδου τιμωρίας, 
xai τιμὰς ἀναιροῦτι ( Σαδδουχαῖοι). « Anima perse- 
verantiam, et poenas iw inferno, et przemia. tollunt 
(Sadducari). » Alii quippe animam nunquam ijuter- 
morituram ; alii ad multa szcula perseveraturam, 
alii statim post obitum perituram affirmabant. Male 
ergo quidam τὴν ἀθανασίαν et τὴν ἐπιδιαμονέν eon- 
fundunt. Origenes, lib. n conr. Cels.: Καὶ οὐ 
ττν πεπίστευχε περὶ τῆς ἀθανασίας αὐτῆς, f| xàv 
“ἧς διαμονῆς * et lib. in : Πρὸς τὰ παρ᾽ Ἕλλησι xal 
βαρθάροις οὐχ εὐχαταφρονήτως λεγόμενα περὶ τῆς 
ἀθανασίας τῆς ψυχῇς, ἣ τῆς ἐπιδιαμονῆς αὐτῆς, ἣ 
τὖς τοῦ νοῦ ἀθανασίας. Anim: autem perseverantiam 
2d mittebant Stoici, immortalitatem negabant, Μετὰ 
θάνατον ἐπιμένειν ψυχὴν, φθαρτὴν 5i ὑπάρχειν. 
Laertius in. Zenone : Ἀλεάνθης μὲν οὖν πάσας ἐπι- 
διαμένειν μέχρι τῆς ἐχπυρώσεως (qo43;)* Χρύσιπτ- 
τος ὃὲ τὰς τῶν σοφῶν μόνων. « Cleanties quidem ad 
conflagrationem usque omnes perseveraturas (ani- 
mas), Chrysippus vero solorum sapientum. » Idem 
Aristoteli tribuunt Φιοσοςούμενα, Origeni ascri« 
pta : Καὶ σχεδὸν τὰ πλεῖστα τῷ Πλάτωνι σύμφωνός 
ἐστι, πλὴν toU περὶ ψυχὴν δόγματος " 6 μὲν γὰρ Πλά- 
τῶν ἀθάνατον, ὁ δὲ ᾿Αριστοτέλης ἐπιδιαμένειν, xal 
μετὰ ταῦτα ἐναφανίξεσθαι τῷ πέμπτῳ σώματι. € Εἰ 
omnibus f.re Platoni consentit, ργιθίογ]ιδηι 
circa dogma de anima : eam quippe Plato immor- 
talem esse vult : Aristoteles autem | perseverare, 
tum deinde in quinto corpóre evanescere. » Huc 
facere videtur illud Irenzilib. it, cap. 64 : « Quem. 
admodum enim collum quod est super nos, tirura- 
mentum, et sol, et luna, et reliqua stelle, et omuia 


D 


Sunt, et multa tempora perseverant secunduin vo- 
luntaitein. Dei : sic et de animabus, et de spiritibus, 
et omnino de omnibus his qua facta sunt, cogitans 
quis minime peccavit : quaudo omuia qua facta sunt, 
initum quidem facture suz habeant, perseverent 
autem quoadusque ea Deus el esse et perseverare 
voiuerit. Testatur pro his sententiis etiain prophc- 
ticus spiritus dicens : « Quoniam ipse dixit, eLfac'a 
sunt ; ipse mandavit, et creata sunt: statuit ea in 
szculuzm szeuli.» Et iterum de salvando homine sic 
ait : e Vitam petiit a te, et tribuisti ei longitudinem 
dierum in seculum sa:culi : » tanquam Patre omnium 
donante et in. seculum &eculi perseverantiam bis 
qui salvi fiunt. Non enim ex nobis, neque ex nostra 
natura vita esL; sed secundum gratiam Dei datur : 
et ideo qui servaverit datuin vite, el gratias egerit 
ei qui przstitit, accipiet et in seculum saeculi lon- 
gitudinem dierum : qui autem abjecerit eam, et in- 
gratus exsuiterit factori ub hoc quod factus est, εἰ 
non coguoverit eune qui prasstal, ipse se privat. in 
sseeulum- szecwli petseverantia, » id est, ἐπιδια μονῇ. 
Immortalitatem etiam τὴν ἐς ἀεὶ διαμονὴν Àtheuago- 
ras appellat,lib. De resurrect., qua voce sepe uti- 
tur toto loc libro. Ip. 

(60) Τὸ δὲ αὑτὸ τοῖς Σαδδουκαίοις δόγμα... gpo- 
γοῦσι.. Σαμαρεῖς. Wieronymus, Dialog. adv. Lucifer. 
cap. 8: « Quod Dositheus Samaritanorum princeps 
prophetas repudiavit. Quod Sadduc:ei ex illiug ra- 
dice nascentes etiam resurrectionem carnis negavc- 
runt. à Origenes in Joann. viu, 48, tom. xxvi * 
"A&tev δέ ἔστι ζητῆσαι πῶς, Σαμαρειτῶν τὸν μέλ- 
λοντα αἰῶνα ἀρνουμένων, xai μηδὲξ τὴν τῆς ψυχῆς 


ἑπιδιαμονῆν' προσιεμένων, τὸν Σωτῆρα ἐτόλμησαν 
εἰπεῖν (Σαμαρείτην) περὶ ἀναστάσεως xal χρίσεως 
πλεῖστα ὅσα διδάξαντα, et hom. 25 in Num. Vide item 


Epiphanium, hzer. xt, qu:e est Samaritanorum, cap. 
ὦ et 9; Philastrium, hzer. vit, et Joannem Damasce- 
num, fe haresibus, lp. 
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στευμένην ἀνάστασιν (Mi) νεχρῶν, xàv ψευδόμενος Α cem qui receptam ac creditam in. Ecclesia mortuo- 


ἀθετῇ, οὐ πάντως ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ ἐν Χριστῷ ἡλπι- 
κῶς ἐστι μόνον' ἕνα γὰρ xa0' ὑπόθεσιν μὴ f) ἀλτθὴς 
f πεπιστευμένη παρὰ τοῖς πολλοῖς ἀνάστασις. οὐχ 
ἐν ταύτῃ τῇ ζωῇ ἤλπιχε μόνον ἐν Χριστῷ ὁ ἐχείνην 
ἀθετῶν, ζώσης τῆς φυχῆς, οὐχ ἐχεῖνο μὲν ἀπολαμ- 
θανηύσης τὸ σώμα, ἐνδυομένης δὲ αἰθέριόν τι xal 
χρεΐττον᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲ « ἐλεεινότεροι πάντων ἀνθρώπων 
ἐσμὲν, » εἰ τὴν μὲν ψυχὴν λέγοιμεν ζῇν καὶ ὑπάρ- 
χειν, τὸ δὲ σῶμα τοῦτο μὴ περιτεθείη μὲν αὐτῇ, μτδὲ 
λέγοιμεν ἀπολαμδάνειν αὐτό. “Ἔτι δὲ εἰς κατασχευὴν 
τοῦ πρὸς τὸ σημαινόμενον τοῦτο μάλιστα ἴστασθαι τὸν 
᾿Απόστολον Ev τῇ πρὸς Κορινθίους προτέρᾳ, συγχρη- 
σήμεθα καὶ τῷ" « El ὅλως νεχροὶ οὐχ ἐγείρονται, τί 
xai βαπτίζονται ὑπὲρ αὐτῶν; καὶ ἡμεῖς χινδυνεύ- 
ομεν πᾶσαν ὥραν; » xaX τῷ « Εἰ, χατὰ ἄνθρωπον, 
ἐθνριομάχνσα &v Ἐφέσῳ, τί μοι τὸ ὄφελος, εἰ νεχροὶ 
οὐχ ἐγείρονται ; φάγωμεν xe πίωμεν, αὔριον γὰρ 
ἀποθνήσχομεν. » Ἔστω γὰρ τὸ νομισθὲν παρὰ τοῖς 
πολλοῖς ἀληθὲς εἶναι μὴ εἶναι ἀληθὲς τὸ περὶ τῆς ἀνα- 
στάσεως τῶν νεχρῶν, πῶς τούτῳ ἀκολουθεῖ τὸ μάτην 
ἡμᾶς χινδυνεύειν ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν ἀγωνιζομένους; πῶς δὲ οὐδὲν ὄφελος τῷ 
διὰ Χριστὸν θηριομαχήσαντι ; οἰχονομουμένῃ xac' 
ἀξίαν (48), τὸ δὲ πρότερον σῶμα μὴ ἀπολαμδάνοι" 
“ππὴὺς δὲ ἀχολουθεῖ τῷ μὴ εἶναι σαρχὸς ἀνάστασιν τό" 
« Φάγωμεν xal πίωμεν, αὔριον γὰρ ἀποθνήσχομεν ; » 
( ταῦτα δέ φαμεν ἀπιστοῦντες τῷ ἐν Ἡσαῖχ γε- 
γραμμένῳ (49) τοῦτον τὸν τρόπον’ « θψεται πᾶσα 
σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ" » f] τῷ ὑπὸ τοῦ "Io λε- 
γομένῳ᾽ « Ὅτι ἀένναός ἐστιν ὁ ἐχλύειν με μέλλων 
ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἀναστῆσαι τὸ δέρμα μου τὸ ἀνα- 
τλοῦν ταῦτα (50): » οὐχ ἀπιστοῦμεν δὲ οὐδὲ τῇ ἀπο- 
στολιχῇ φωνῇ λεγούσῃ « Ζωοποιήσει τὰ θνητὰ 
ὑμῶν (51) σώματα, διὰ τὸ ἐνηιχοῦν αὐτοῦ πνεῦμα ἐν 
ὕ αἵν' » ἀλλ' ὅση δύναμις καθαίρομεν τὸ ἐν τῇ ἐχχει- 
μένῃ λέξει τοῦ Εὐαγγελίου σημαινόμενον ἀπὸ τῆς, 
ἀνάστασις, φωνῇς xal παρεθέμεθα τὰ ἀπὸ τῆς προ- 
τέρας πρὸς Κορινθίους ῥητά. « Προσῖιλθον οὖν τῷ 
Ἰησοῦ Σαδδουχαῖοι, οἵτινες ἔλεγον μὴ εἶναι ἀνάστα- 
σιν’ » ἀνάστασιν ὃὲ τὴν, ὡς ἀποδεδώχαμεν, χατὰ 
αὐτοὺς, « χαὶ ἐπηρώτησαν » ἡμῶν τὸν Κύριον, « λέ- 


rum resurrectionem negat, etiamsi falso neget, non 
plane in hac vita tantum in Christo spem positam 
habere ; nam si, ut id ponamus, vcra nou sit credita 
a multis resurrectio, non in hac vita tantum iu 
Christo spem $19 collocavit qui eam repudiat, si 
modo vivat anima, non illud quidem resumcns cor- 
pus, sed ztherium aliud ac melius induens; sed 
nec « miserabiliores sumus omnibus hominibus, » 
si animam quidem vivere dicamus ac superesse, lioc 
autem conpus ipsi nequaquam circumponatur, illud- 
que eam resumere non fateamur. Ut autem senten- 
tizz huic plane adversari iu priore ad Corinthios 
Apostolum aiplius comprobemus , hoc etiam ulc- 
mur loco ** : « Si omnino mortui non resurgunt, ut- 


B qnid et baptizantur pro illis? ut quid et nos peri- 


clitamur omni hora? » necnon et illo ** : « Si (se- 
cundum hominem ) ad bestias pugnavi Ephesi, quid 
mihi prodest, si mortui non resurgunt? manduce- 
mus οἱ bilramus, cras enim moriemur. » Demus 
cnim verum esse quod credunt multi, dogma resur. 
rectionem mortuorum asserens falsum esse, quc- 
modo inde sequitur frustra nos pro animarum uno- 
strarum salute decertantes periclitari? quomodo 
item nibil ille emolumenti capiet qui adversus be- 
sias pro Christo pugnaverit? pro merito aJmini- 
stratse, prius autem corpus non resumatL. Quo item 
paeto etiamsi minime futura sit carnis resurrectio, 
hzc inde cousectaria sunt : « Manducemus et biba- 
mus, «ras enim moriemur? » I:c autem propterea 
non dicimus, quod üdem iis detrectemus quz his 
apud isaiam verbis eonscripta sunt "ἢ : « Vüilebit 
omnis caro salutare Dei; » vel quod habetar in 
Job ** : « Quia seteinus qui solvere me debet super 
terram, ei suscitare pellem meam qus tolerat 
hzc; » neque sane Apostoli dicto fidem neganius, 
quod tale est *' : « Vivificahit mortalia corpora ve- 
stra, propter inbabitantem spiritum ejus in vobis, » 
seid pro virili parte vocis hujus, resurrectio , signi- 
ficationem in przsenti Evangelii loco propositam. 
repurgamus : unde ct ex priore ad Corinthios de- 
prompta allegavimus. « Áccesserupt ergo ad Jesum 


τόσες Mose εἴπεν' Ἐάν τις ἀποθάνῃ ph ἔχων p Sadducsi, quidicebant noa esse resurrectionem ** ; » 
VETUS INTERPRETATIO. 


non etiam apostolorum tempore quidam ex Corinthiis similia sapiebant, anumae vitam post mortem me- 
gantes. De quibus t9lia scribit Apostolus : « Si Christus predicatur quod a mortuis resurrexit, quomodo 
quidam dicunt in vohis, quia resurrectio mortuorum nen est? » et eztera qua de ipsa causa sequuntur, 
Quod autem Corinthii permansionem anima denegabant, secundum sententiam Sadduczorum, illud astcn- 
dit quod ait Apostolus : « Si in hac vita tantum sperantes suinus in Christo, miserabiliores sumus oinni- 
bus hominibus. » Quamvis enim quis carnis resurrectionem non credat, tamen qui animam  existiuat 
immortalem, non tantum in bac vita sperat in Christo : sed ille in hac viia tantum sperat in Christo, qui 
animam victuram non credit post mortem. 


Cor. xv,29, 50. ** ibid., 52. ** Luc. in, 6... **Job xu,295.. "7 Rom. 11,11... ** Matth. xxn, 95, 94. 


(4 Τὴν ἐν τῇ 'ExxAnc(g πεπιστϑουμένην ává- 
στασιν. Mta C. R.. Legebatur autem vitiese in no- 
stro codice : Τὴν Ἐχχλησίαν πεπιστευμένην. Hogvius. 

(48) Τῷ διὰ Χριστὸν θηριομαχήσαντι; olxovo- 
jovpérm xat! ἀξίαν. Etiamsi his consonent mss. 
H. et R. hiulcum tamen esse locum manifestum est. 


lp. 
(49) Ty ἐν Ἡσαΐᾳ γεγραμμένῳ, cte. 1] exstat 


Luc. ui, ὃ. Sic autem se habet Isatze locus ru, 10: 
Kat ὄγονται πάντα áxpa τῆς γῆς τὴν σωτηρίαν τὴν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. lp. 

50) Τὸ δέρμα μου τὸ ἀνατιιοῦν ταῦτα. lta Com. 
plutensis editio Job xix, 26. Sixtina : ἀναντλοῦ, 
quod malim ; alioqui scribendum esset, ἀνατλῶν. 


p. 
(51) Cedex Regius, ἡμῶν, et paulo post, ἐν ἡμῖν. 
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quo nimirum senst resurrectionis vocabulum, uti À τέχνα, ἐπιγαμδρεύσε: ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ τὴν vuvaixg 
tradidimus , usurpabant, « οἱ interrogaverunt ν αὐτοῦ, xai ἀναστύσει σπέρμα τῷ ἀδελῳῷ αὑτοῦ.» 
Dominum nostrum , « dicentes : Moyses dixit, Si quis mortuus fuerit non habens filium, ut ducat 
frater ejus uxorem illius, et suscitet semen fratri suo. » 

90. Hic ergo exponendus mihi videtur locus "A&Gtov οὖν εἰς τοῦτό μοι δοχεῖ παραθέσθαι τὴν 
ille Moysis, ad quem ca referebant Sadducei Μωσέως λέξιν, εἰς fjv ἀνέφερον Σαδδουχαῖοι τὰ ἐν 
que in Evangelio ab ipsis dicta fuisse 813 τῷ Εὐαγγελίῳ γεγραμμένα ὑπ᾽ αὑτῶν εἰρῆσθαι. 
narrantur. Sic ergo se liabet ille Deuterono- Ἔχει οὖν οὕτως ἐν τῷ Δευτερονομίῳ τὸ ῥητόν" 
mii locus * : «Si habitaverint fratres simul, οἱ ε Ἐὰν δὲ χατοιχήσωσιν ἀδελφοὶ ἐπὶ τὸ αὑτὸ, xal ἀπο- 
unusex iis mortuus fuerit,» et reliqua, usque «ὦ θάνη εἷς ἐξ αὑτῶν,ν xal τὰ ἑξῆς, ἕως τοῦ" ε Οἶχος 
id : « Domus discalceati. » Hunc igitur locum perpe- τοῦ ὑπολυθέντος τὸ ὑπόδημα. » Τούτου δὴ τοῦ ῥη- 
ram interpretantes Sadduczi, utpote resurrectionis τοῦ oi Σαδδουχαῖοι, ὡς thv ἐλπίδα τῆς ἀναστάσεως 
spem non habentes, nec quidquam Deo diguum μὴ ἔχοντες, φαύλως ἀχούσαντες, xal μηδὲν Θεοῦ 
super hacce lege animo concipientes, si futura erat ἄξιον ἐνθυμηθέντες εἰς τὸν ἐχχείμενον νόμον, éfür- 
resurrectio consectarium esse crediderunt, ut. vir, p σαν ἀχολουθεῖν τῷ slvat ἀνάστασιν τὸ xal τὸν ἄνδρα. 
postquam resurrexisset, rursum vir foret, virilia πάλιν ἔσεσθαι ἀναστάντα, ἄῤῥενα μόρια ἔχοντα (52), 
labens membra ; et mulier muliebri induta eorpore — xai τὴν γυναῖχα, γυναῖχα ἀναστήσεσθαι, σῶμα γυ- 
etiamnum mulier resuryeret. Cumque h:c inde ναιχεῖον περιχειμένην᾽ xal ταπεινῶς ὑπολαμθάνον- 
consequi crederent, de hac resurrectionis doctrina τες λέγεσθαι τὰ περὶ ἀναστάσεως Ex τοῦ ταῦτα αὖ- 
aljecte et demisse sentientes, consarcinata quadam τοῖς νομίζειν ἀχολουθεῖν, πλάσαντές τινα μῦθον τὸν 
de septem fratrihus fabula qui eamdem duxissent περὶ ἑπτὰ ἀδελφῶν γαμησάντων μίαν γυναῖχα, ἔπη - 
uxorem, cujusnam ipsa postquam talis resurrexis- πόρουν τένος ἂν γένοιτο γυνὴ τοιαύτη ἀναστᾶσα, 
set, futura esset uxor quierebant, cum septem vi- φθάσασα ἅπαξ ἑπτὰ χρηματίσαι ἀνδρῶν γυνή. Ἐδύ- 
rorum uxor antea semel dicta fuisset. Absque ca νᾶντο δὲ xal χωρὶς τοῦ τοιούτου πλάσματος ἔἑπαπο- 
autem fictione, petito a mulieribus argumento quz» ρῆσαι Ex τῶν πολυγάμων γυναιχῶν, τάχα δὲ xal mo- 
pluribus nupsissent viris, vel a viris qui plures du- λυγάμων ἀνδρῶν. Καὶ ὁ Σωτὴρ fiov, ἀποχρινόμενος 
xissent uxores, eamdem poterant quzstionem pro- αὐτοῖς, τὸ μὲν βούλημα τοῦ xatà Μωσέα νόμου o5 
ponere. At respondens ipsis Sospitator noster, sem- διηγήσατο, ὡς οὐχ ἀξίοις γνώσεως τηλικούτου μυ- 
sum quidem Mosaicz legis, iis quasi tanti mysterii — avrplou: μόνον δὲ ἀπεφήνατο λέγων xal τὰς θείας 
cognitione indignis non explanavit; sed ostendit C Γραφὰς ἀπαγγέλλειν περὶ τῆς ἐχ νεχρῶν ἀναστά- 
solum divinas Scripturas de resurrectione a mor- σέως, ὅτι ἐχεῖ μή εἰσι γάμοι, ἀλλὰ γίνονται οἱ Ex νε- 
tuis id pronuntiare nullas ibi futuras nuptias !*, sed χρῶν ἀνιστάμενοι ὡς οἱ ἐν τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι" χαὶ 
qui ἃ mortuis resurgunt, angelis coli similes fu- ὥσπερ oi ἐν τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε 
turos: et quemadmodum qui sunt in celo angeli, γαμοῦνται, οὕτω, φησὶν, xat οἱ ἀνιστάμενοι ἀπὸ τῶν 
neque matrimonium contrahunt, neque elocantur ; νεχρῶν. Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι διὰ τούτων δηλοῦσϑα:, ὅτι οὗ 
ita et qui a mortuis resurgunt. Ego vero inde mani- μόνον χατὰ τὸ μὴ γαμεῖν, xal τὸ μὴ γαμεῖσθαι, ὡς 
festum fleri opinor, non ex eo solummodo quod ne- οἱ àv τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι γίνονται οἱ χαταξιούμενοι 
que matrimonium contrahant, neque elocentur qui τῆς x νεχρῶν ἀναστάσεως" ἀλλὰ xal χατὰ τὰ με- 
resurrectione a mortuis digni habentur, 81/4 an- τασχηματιζόμενα (55) αὑτῶν «à σώματα τῆς ταπει- 


VETUS INTERPRETATIO. 


$0. Quoniam ergo ad defensionem sui erroris proferunt Sadducei exemplum de lege Mosaica, dignum 
mihi visum est ponere ipsum textum legis quem proferunt Sadduceei, habentem hoc modo in. Deuterouo- 
mio : « Si habitaverint fraires in idipsum, et mortuus fuerit unus ex eis, semen autem non fuerit ei, 
non. erit uxor mortui fratris viro non appropinquanti. Frater viri ejus ingredietur ad eam, et accipiet 
cam sibi in uxorem, ut liabitet cum ea : et erit infans quicunque fuerit natus, constituetur ex nomine 
fratris ejus mortui, et non delebitur nomen ejus ex Israel. Si autem noluerit homo accipere uxorem fratris 
sui, ascendet uxor fratris ejus 3d portam ad seniores, et dicet : Non vult frater viri mei suscitare fratris 
sui nomen in Israel. Et vocabunt eum seniores civitatis illius, et dicent ei. Etsi stans dixerit : Nolo eam 
accipere , accedens uxor fratris ejus ad eum, ante couspectum seniorum excalceabit calceamentum cjus 


** Deut. xxv, 5 et seqq. ! Philip. 15, 91. 


(52) Ἄνδρα πάλιν ἔσεσθαι ἀναστάντα, ἄῤῥενα D « Hujus quippe distinctionis indigens est eorum mna- 
μόρια ἔχοντα, εἰς. Falso et inepte credi putat Ori- — tura, qui sunt sub mortis imperio; » tum ; « His 
kenes hominum corpora pudendis fore instructa, — autem qui immortales facti sunt, plane inutilis est 
cum resurgent ; alii futurum existimant, ut viri om- — muliebris sexus.» Sed hec plenius traciamus in 
nes ac femine masculum sexum obtineant, hoc — Origenianis. HugTiUs. 

Pauli loco inducti, qui habetur Ephes. iv, 13. His (55) 'AJ44 xal κατὰ τὰ μετασχηματιζόμενα, εἰς. 
dogm2tis hzesisse videntur praeter Origenem, Hila- — Corporeos esse angelos Patwbus antiquis, ipsique adeo. 
rius can. 95 in Matth.; Athanasius, serm. ὅ contra. toti fere antiquitali persuasum fuit. Videnda omnino 
Arianos ; Basilius in psalm. cxiv, et Theodoretus: — actio 5 secundi Niczni concilii, ubi hanc esse E 

Ταύτης Y&p τῆς διαιρέσεως ἐνδεὴς τῶν ὑπὸ τῷ θα“ — clesim catholice sententiam ex Basilio, Athanasio, 
νάτῳ τελούντων ἡ φύσις " et mox, τοῖς γε ἀθανατοιῖς — Metliodio, aliisque ; contrariam autem gentilium, 
γεγινημένοις τὸ θῆλυ γέγος παντάπατι περιττόν. — docet Joannes Thessalonicensis. Videndus quoque 
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γώσεως γίνεοθαι τοιαῦτα, ὁποῖά ἐστι τὰ τῶν ἀγγέ- A gelis caeli similes evadere; sed ex 60 etiam ἰΓαηϑῇ- 


λων σώματα, αἰθέρια, καὶ αὐγοειδὲς φῶς (54). Ξενί- 
ζον δέ τι τοὺς πολλοὺς τῶν πιστευόντων δόγμα ζη- 
τήσαι τις ἂν, τάχα μὲν χαὶ πολλαχόθεν, σαφῶς δ᾽ 
ὅτι xal ἐντεῦθεν ἑπαπορῶν, εἰ ὥσπερ εἰσὶν οἱ ἀνιστά- 
μενοι x νεχρῶν ὡς οἱ ἄγγελοι ἐν τῷ οὐρανῷ, xal 
«τάγματι ἀγγέλων μεταδάλλοντες ἐξ ἀνθρώπων, οὕτως 
xa ἄλλοι ἐν τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι, ἄνθρωποί ποτε bv- 
τες (559), καὶ καλῶς ἀγωνισάμενοι ἐν ἀνθρώπου σώ» 
patt, γεγόνασιν ἐν τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι, ὥς τινες ἕτε- 
fc^ πρὸ αὐτῶν. Ὁ δὲ τὸ ξενέξον τοῦτο δόγμα ζητῶν 
ix τῆς προχειμένης λέξεως, τάχα δὲ χαὶ ἀλλαχόθεν, 
ὁράτω περιαθρήσας (56) ὅλην τὴν τε Γραφὴν xa 
τὴν ἀκολουθίαν τῶν πραγμάτων, χαὶ τί ἕπεται τῷ 
ταῦτα τιθέντι, σχοπείτω, εἰ χρὴ παραδέξασθαι τοιοῦ- 


gurata bumilia eorum corpora, talia evadant qua- 
lia sunt corpora angelorum, zetheria scilicet, et splen- 
didze luci consimilia. Dogma autem fideliuin plero- 
rumque animos novitate sua percellens hic aliquis 
expenderit, ex aliis fortasse compluribus locis, scd 
ex illo eerte quem tractamus dubitandi arrepta oc- 
casione, an quemadmodum qui a mortuis resur- 
gunt, angelis cceli similes tiunt, et ex hominibus in 
ordinem angelorum migrant, ita ct alii qui in ca»o 
degunt angeli, cum olim fuerint homines, et in hu- 
mano corpore egregie decerlaverint, angeli in coelo 
baud secus ac alii, s4nte se evaserint. Qui autem 
novam hancce opinionem, vel ex presenti loco, 
fortassis et aliunde examinare voluerit, universau 


τον λόγον ᾧ ἕπεται τοιαῦτα ἅτινα δηλοῦται ix τοῦ" B Scripiuram rerumque connexionem attente consi- 


« ᾿Αγγέλους χρινοῦμεν,» xai τοῦ" « Εἰς ἃ ἐπιθυμοῦ- 


deret ac dispiciat, quidque ex his ita positis conse- 


σιν ἄγγελοι παραχύψαι.ν El δὲ xai τὴν Ἰούδα πρόσ- — quatur, expendat, si ejusmodi doctrina admittenda 


οιτό τις Ἐπιστολὴν (57), δὁράτω τί ἕπεται τῷ λόγῳ 


est, ex qua ea profluant, qua ex hoc loco mauifesta 


VETUS INTERPRETATIO. 


de pede ipsius, et exspuet in faciem ejus, et respondens dicet : Sic facient homini, qui non zdificat do- 
muin fratris sui, et vocabunt nomen ejus in Israel, Domus excalceati caleeamentum. » Hiec verba legontee 


Sadduczi, et nihil dignum Deo intelligentes in eis, arbitrati sunt uon posse fieri propter hac ver 


ἃ, wt 


mortui resurgant, ut vir iterum sit virilia habens membra, aut mulier sit muliebria habens membra. Εἰ 
Dominus quidem respondens eis, voluntatem verborum legis non exposuit quasi indignis hujusmodi 


Tertullianus, De carne Christ., cap. 6: «Constat 
angelos carnem non propriam gestasse, utpote na- 
turas substanti:e spiritalis ; et si corporis alicujus, 
sui tamen generis.» ldem docet, lib. n contra Mar- 
eion., cap. 8 Epitome e Theodolo : Kat οἱ ἄγγελοι 
οὐματά εἰσιν, ὁρῶνται γοῦν. Athanasius, sive quis- 
quis auctor 651 libri De communi essentia, delinit an- 
gelum ζῶον λογιχὸν, ἄδλον, etc., quxe videutur sibi 
repugnare; nam si animal, ergo corporeum ; si cor- 
poreum, ergo non expers materie. Attamen non 
repugnant, et « deos Plato existimat naturas incor- 
porales , animales,» ut scribit Apuleius in libello 
De deo Socratis : animalia quippe aliter. deliniebat 
ac Aristoteles ; nam ἄϊλον et ἀσώματον differunt. 
Quiutum elementum, seu :etherem, ἄῦλον esse dice- 
bant Peripatetici; Deum autem ἀσώματον, atque 
jlem animam. Angelus ergo, juxta Athanasium, 
ejusdem fuerit substantie ac ztlier, corpore, nou ma- 
teria constans: atque item juxta Cesarium qui 
dial. 4, interr. 48, angelos quidem à0Xou; esse di- 
cit, sed non ἀσωμάτους. Corporeum ergo magis ac- 
cedit ad spiritale, quam materiale, contra opinlo- 
nem eruditissimi ru]usdam theologi. Augustinus ep. 
115 ad Nebr. et in τε De ordine, et lib. 111 De Ge- 
nes. ad litter., cap. 10, aereos et. zethiereos ani- 
mantes angelos et daemones esse dicit ; quanquam 
ijdem, lib. xxi De civit, Dei, cap. 10, unicuique suum 
de ea re judicium permittit. Gregorius papa, hom. 
10 in Evangelia, augelum qui nascente Christo pa- 
storibus apparuit, « animal rationale » sppellat. 
Legendus idem lib. νιν Moral., cap. 2, et Comment. 
in 1 Heg.; Apuleius, lib. De demone Socratis, de- 
cernit « daemones esse genere animalia, animo pas- 
Siva, mente rationalia, corpore aerea, tempore 
aterna.» Et novissime Cajetanus iu cap. 1v Genes., 
et in cap. i! Epistol. ad Eplies., ubi daeinones cor- 
pore constare. delinivit. Atque hzc in Origenianis 
excutiuntur. HugTiUs. 

(94) ὁποῖά àctt cà τῶν ἀγγέλων σώματα, al- 
θέρια, xal αὐγοειδὲς φῶς. Origen., lib. 1 Περὶ dp- 
xov, cap. 6 : « Alius fortasse dicet quuniam in illo 
tine Οὐδ substantia corporalis ita pura erit atque 
pargata, ut actheris in modum et cadestis cujusdam 
puritatis. atque sinceritatis possit intelligi. Certiug 
tamen qualiter se. habitura sit res, scit solus Deus, 


C 


et si qui ejus per Christum et. Spiritum sanctum 
amici sunt. »Tp. 

(55) Οὕτως xal dAAor ἐν τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι, 
ἄνθρωποί ποτε ὄντες, eic. liec omnia ab Origene 
proponi, non asseri ex sequentibus satis liquet. Su- 
pra autem observavimus angelos juxta Origenis 
doctrinam, hominum qui sancti olim futuri sint, 
corporibus innecti, et de ccelo reliquorum hominum 
animas depromi. Huic sententiz: cousectarium illud 
est, angelorum naturam iuduere posse homines, qui 


'anteactz: vit recte factis, et virtutibus patrio sue- 


cedere coelo, et sublimiorem statum counsequi me« 
ruerint, Aliquos autem solum angelos, non omues, 
fuisse homines intellexisse Origenem putandum est, 
si modo euim non stupidum prorsus, suorumque 
ipsius doginatum paruum meinorem fuisse censemus. 
Cieterum banc. doctrinam apud  Epiphanium, hzr, 
LXIv, cap. δ οἱ seq el Hieronymum, epist. ad Avit. 
cap. 4, et Apolog. 1 adv. Rufin., cop. 6, non per- 
functorie castigatam reperies. Eaut nibilomiuus ha- 
retici quidam subinde smplexi sunt, illosque pro» 
pterea Psychopneumones fuisse dictos testatur au« 
ctor Predestinati quem. edidit Sirmoudus,. ber. 
Lxxvin., Ip. 

IA Περιαθρήςας. Codex Regius περιαθροίσας. 

97) El δὲ καὶ τὴν Ἰούδα πρόσοιτότις Ἐπιστο- 
Jv. Jacobi, Jud;e, Petri secundam, οἱ Joanuis 
postremas duas Epistolas, e canone fuisse expun- 
ctas docet Euscbius, Histor. eccl. lib. 11, cap. 25: 
Τῶν δὲ ἀντιλεγομένων, γνωρίμων δ᾽ οὖν ὅμως τοῖς 
πολλοῖς, ἡ λεγομένη Ἰαχώθδον φέρεται, χαὶ ἡ Ἰούδα, 
ἢ τε Πέτρου δευτέρα Ἐπιστολὴ, καὶ ἡ ὀνομαζομένη 
δευτέρα xa τρίτη Ἰωάννον. ltem, lib. vi, cap. 14. εἰ 
Mieronymus, lib. De scriptor. eccles., in Juda : « Ju- 
das frater. Jacobi parvam quidein quse. de sepiem 
catholicis est, Epistolam reliquit, et quia de libro 
Enoch, qui apocryphus est, in ea assumit testimo- 
nium, ὦ plerisque rejicitur ; tamen. auctoritatem 
vetustate jam et usu meruit, et inter 5. Scripturas 
compulari, et saerosanciam auctoritatem habere. » 
Eam admittit ipse Origenes, loin. 15. in Cen.: « Pueri 
sunt Isaac, Mattlieus, Marcus, Lucas, Joannes: 
pueri ejus sunt Petrus, Jacobus, Judas: puer ejes 
est et apostolus Paulus, qui omnes Novi Testamenti 
puteos fodiunt; » ct hom. 7 ἐν Jos, : « Sa 
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sant * : « Angelos judicabimus,» necnon ex illo* : A διὰ τό « ᾿Αγγέλους τε τοὺς μὴ τηρήσαντας τὴν kau- 


«In quie desiderant augeli prospicere.» Quod si 
quis Jud:e quoque Epistolam admittat, videat quid 
ex lac sequatur doctrina, propter illud *: « Ange- 
los vero qui nonservaverunt suum principatum, 
sed dereliquerunt. suum domicilium, in judicium 
magni diei vinculis zternis sub caligine reserva- 
vit. » Qui vero res ejusmodi disquirere fuerit ausus, 
videat quomodo intelligenda eint qua scripta ex- 
stant in Genesi * : « Videntes » nempe « filios Dei 
filias hominum quod essent pulchrz, accepisse sibi 
uxores ex omnibus quas elegerant.» Tales autem 
dubitationes aperte proponere, earumque conse- 


τῶν ἀρχὴν, ἀλλὰ ἀπολιπόντας τὸ ἴδιον olx, τήριον, 
el; χρίσιν μεγάλτς ἡμέρας δεσμοῖς ἀϊδίοι: ὑπὸ ζόφον 
τετήρηχεν.» Θροάτω δὲ ὁ τὰ τοιαῦτα τολμῶν ζητεῖν, 
τς αὑτῶν δεῖ ἀχούειν τῶν ἐν Γενέσει Ὑεγραμ- 
μένων, ὅτι, « Ἰδόντες οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρα; 
τῶν ἀνθρώπων, ὅτι χαλαέ εἶσιν, ἔλαδον ἑαυτοὲς εἰς 
γυναῖχας ἀπὸ πασῶν ὧν ἐξελέξαντο. » Σαφῶς 5$ τὰ 
κατὰ τὸν τόπον ἐπαπορῆσαι, χαὶ τὴν ἀχολουθέαν αὖ- 
τῶν ἐπισχοπῇσαι, χαὶ χάρτη πιστεῦσαι τὴν τῶν τη- 
λικούτων σαφήνειαν, μήποτε οὐχ ἀσφαλὲς ἢ" àpxst 
γὰρ xal ἐπὶ τοῖς εἰρη μένοις ἡμλᾶς ἐπὶ τοσοῦτον πΔ- 
ραχεχινδυνευχέναι. 


quentiam dispicere, tantarumque rerum expositionem charte committere, parum fortasse tutusn fue- 
rit : iis enim $15 qus jam a nobis dieta sunt periculum lisctenus adiisse sulíficit. 
$1. Postquam autem legis locum e Deuteronomio 5 Οὐχ ἄχαιρον δὲ νομίζω ἅπαξ ἐχθεμένους τὴν λέξιν 


semel protulimus, ipsius quoque investigare senten- 
tiam non intempestivum fore arbitror. Quisnam 
ergo sit una h:ec uxor in 60 commemorata disqui- 
rendum est; et quinam hi duo viri, qui invicem 
fratres erant; quorum alter uxorem ducit, liberos 
vero ex ipsa non suscipit; secundus vero demor- 
tui frater uxorem ducit, et de nomine defuncti 
prolem tollit. Deiude quieres quinam 1Π6 sit qui 
fratris sui uxorem ducere non vult, proptereaque 
eoran) senioribus altero calceo exuftur, et in fa- 
eiem conspuitur a rmeuliere quz aeceudit ad por- 
ἔπι, et ait * : « Non vuk frater viri mei suscitare 
nomen fratris sui in Israel.» Quin et illud ibidem 
expendendugm veniet, quinam sint seniores illi, et 


quznam porta ad quam. ascendit mulier ea dicens C 


quae supra commemorata suut. Quod autem augu- 
stum aliquid et veneratione dignum sit, lex ounis 
qui a Deo profecta esse dieitur; quodque Dei lex 
nequaquam sit, que minime sancta. ac veneranda 
sit, fátebitur profecto quisquis plaue stypidus nou 
fuerit. An autem legis hujus sanctitatem ac maje- 
statem reperturi simus, necne, Deus ipse primum, 


τοῦ νόμου ἀπὸ τοῦ Δευτερονομίου, ἰδεῖν ὡς οἷόν τε 
ἐστὶν αὐτοῦ τὸ βούλημα. Ζητητέον οὖν ἐν αὑτῷ τές 
ἡ μία γυνὴ, καὶ τίνες οἱ δύο ἄνδρες οἱ ἀλλήλων ἀδελ- 
qol: πρότερον μὲν γαμῶν ὁ ἕτερος τὴν γυναΐχα, οὐ 
χαρποφορῶν δὲ ἐξ αὑτῆς" δεύτερος δὲ γαμῶν ὃ τοῦ 
τεθγηχότος ἀδελφὸς, xai γεννῶν παιδίον ἐξ ὀνόματος 
τοῦ τετελευτηχότος. Καὶ μετὰ ταῦτα ζητήσεις τὲς 
ἔστιν ὁ uh βουλόμενος λαθεῖν τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελ- 
φοῦ ἑαυτοῦ, χαὶ διὰ τοῦτο ἐναντίον τῆς γερουσίας 
ὑπολυόμενος τὺ ἕν ὑπόδημα, χαὶ ἐμπτυόμενος εἰς τὸ 
πρόσῳπον ὑπὸ τῆς γυναιχὸς ἀναδάσης ἐπὶ τὴν πὸ- 
λην, xai λεγούσης" « Οὐ θέλει ὁ ἀδελφὸς τοῦ ἀνδρός 
μου ἀναστῆσαι τὸ ὄνομα τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ἐν 
Ἰσραήλ.» Ζητηθείη δ᾽ ἂν ἐν τῷ τόπῳ xaX τίς ἣ γε- 
ρουσία, xa ἡ πύλη ἐφ᾽ ἣν ἀναθαίνει ἡ γυνὴ λέγουσα 
τὰ γεγραμμένα. Ὅτι μὲν οὖν σεμνόν τι elvat χαὶ αἰ- 
δοὺς ἄξιον χρὴ πεπεῖσθαι πάντα νόμον ἐπαγγελλόμενον 
εἶναι Θεοῦ, ἢ μὴ ὄντα σεμνὸν μὴ εἶναι νόμον Θεοῦ, 
πᾶς ὁ μὴ πάντη ἀσύνετος ὁμολογήσαι &v- εἰ δὲ εὗ- 
ρίσχομεν ἡμεῖς τὸ τοῦ νόμου τούτον σεμνὸν xal αἱδέ- 
σιμὸν, ἣ μὴ, πρῶτον μὲν Θεὸς ἂν εἰδείη, χαὶ ὁ Χρι- 
στὸς αὐτοῦ, μετὰ δὲ ταῦτα χαὶ ὁ χατὰ τὴν Γραφὲὴν óvo- 


VETUS INTERPRETATIO. 


agniione mysterii, sed tantum simpliciter eis dixit resurrectionem futuram, contestantibus hoe etiam 
Scripturis divinis, quoniam illic nuptie nop suut, sed erunt qui resurrexerint, sicut angell in caelo, et 
quia transformabunt corpora humilitatis eorum seeundum corpora angelorum celestia atque luminea. 
31. Non autem existimavi superfluum, ex juo semel ipsa verba protulimus legis, ut sensum eorum 
i 


aliquatenus explanemüs. Quero ergo qua s 


l::c mulier una et duo fratres, quorum primus quidem 


habuit uxorem, et fructum non reliquit ex ea : alter autem mortui. frater, qui accepit eam, et. generavit 
ex nomine mortui : et quis est ille qui non vult. aceipere uxorem fratris sui, et propterea coram seniori- 
bss excalceat eum mulier caleeamentum unum, et. exspuit in faciem ejus ascendens ad portam dicens : 


« Non vult frater viri mei suscitare nomen fratris sui in Israel ; » et qui sunt. seniores, et que 


rta a: 


quam ascendit mulier illa. Duo igitur fratres sunt : primus quidem serino legis, secundus vero Evangelii 


sermo. llos ambos una peperit 


j pepe apientia mater, et una 608 semper habuit domus, id est eadein Scriptura 
Veteris Testamenti, et iu idipsum habitaverunt sem 


r. ln. adventu autem Christi mortaus. est frater 


prior, id est sermo legis, ex eo quod evacuatus per Novum Testamentum irritus factus est. Mulier autem 
seruonis illius, est omnis anita, vel Syuagoga qua prius fuit sub lege : qualis fuit anima Pauli, vel Pe. 
tri, ceterorumque ex populo illo. Omnis autem auiina recta quz fuit amatrix serimonis iilius, et vult iue - 
moriam illius et nomen apud se semper servare, ut nunquam desinat dici uxor illius, efficitur uxor fra- 
tris alterius, nou peregrini et extranei verbi quod nop appropinquat. Percgrinum autcm et extraneum est 


omue verbum gentile, quod longe est a genere legis Dei : 


3] Cor.vi, 9. *I1Pet. 1, 12... * Jud. 6. 


tuba primus in Evangelio suo Matthaeus | increpait. 


Marcus quoque, Lucas, et Joanues, suis siugulis 
ua- 


tubis $acerdotalibus cecinerunt. Petrus etiam 


Gen. vi, 2. 


accepit sibi virum evangelicum sermonem, 
* Deuter. xiv, 7. 


quoque, et Judas.» ltem. in. Matth, xis : Καὶ Ἰού- 
δας Arad Ἐπιστολὴν ὀλιγόστιχον μὲν, πεπλτρωμέ- 
τῶν τῆς οὐρανίου χάριτος ἐῤῥωμένων λόγων, 


bus Epistolarum suarum personat tubis. Jacobus — lugrics. 
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μαζόμενος δόχιμος τραπεζίτης (58), καὶ εἰδὼς « πάντα A ipsiusque Christus noverit, tum | deinde οἱ is quo- 


ξοχιμάξειν,» xal « τὸ μὲν χαλὸν χατέχειν, ἀπέχεσθαι 
ἕξ παντος εἴδους πονηροῦ.» Φέρε οὖν τὸ προχείμενον 
πρόδλημα ναμιχὸν διηγήσασθαι θέλοντες, ἐπιχαλεσά- 
μενοι τὸν εἰπόντα’ « Φθέγξομαι προθλήματα ἀπ᾽ ἀρ- 
Ye.» εἴπωμεν, χαλὸν μὲν εἰ τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ διδόμεν “" 
εἰ δὲ μὴ γε, τὰ ὑποπίπτοντα ἡμῖν εἰς τὸν τόπον᾽ χρι- 
νεῖ δὲ ὁ ἐντυγχάνων τοῖς λεχθησομένοις. Δοχεῖ δὴ 
μοι χατὰ μίαν διήγησιν γυνὴ εἶναι ἡ τοῦ ἀνθρώπου 
ψυχὴ, γαμουμένη πρότερον μὲν τῷ τοῦ νόμου γράμ- 
ματι, xdi μὴ τεχνοῦσα ἐξ αὐτοῦ" δεύτερον ὃὲ τῷ 
πνευματιχῷ νόμῳ, xal ἀπὸ τούτου χαρποφοροῦσα, 
xa γεννῶσα, xat μὴ ἀφισταμένη ἐν τῷ γεγεννημένῳ 
τῆς πρὸς τὸν ἀποθανόντα αὐτῇ νόμον γράμματος τι- 
μῆς. Καὶ τάχα ἑκάστη ἡ ἐσομένη μαχαρία ψνχὴ, xai 
τροπιχῶς γυνὴ, πάντως γαμεῖται πρότερον χατὰ τὰς 
εἰσαγωγὰς τῷ τοῦ νόμου γράμματι, ὃς ἀποθνήσχει 
προχοπτούσηῃης τῆς γυναιχὸς ψυχῆς, ἵν᾽ αὐτὴ τοῦ σε- 
μνοτέρου xal τεχνοποιοῦ ἐπιτύχῃ γάμου, ὅτε « σωθή- 
σεται διὰ τῆς τεχνογονίας, ἐπὰν τὰ τέχνα μείνῃ ἐν 
πίστει, xat ἀγάπῃ, xal ἁγιασμῷ μετὰ σωφροσύνης,» 
οὐ σωθησομένη πρὸ τῆς τεχγογονίας, ἣ χωρὶς αὐτῆς. 
Téxva δὲ τῆς γυναιχὸς ταύτης, Ψυχῆς, ἀπὸ τοῦ δευ- 
τέρου ἀνδρὸς, τοῦ πνευματιχοῦ νόμου, τὰ xat αὖ- 
τόν ἐστιν ἔργα" ἀδελφοὶ δὲ xal ἀπὸ μιᾶς μητρὸς, δια- 
γοίας, γεννώμενοι, οἱ δύο νόμοι, οἴτινες χαὶ χατοι- 
χοῦσιν ἐπὶ τὸ αὐτό" οὐ γὰρ χεχώρισται ὁ οἶχος αὑτῶν 
ἀπ᾿ ἀλλήλων᾽ ἀλλ᾽ ἀμφότεροἑ εἰσι χαὶ ἀμφότεραι αἱ 
ἐχδοχαὶ, ὡς ἐν οἴχῳ τινὶ τῷ περιἔχοντι αὐτοὺς γράμ- 


ματι. Καὶ ὅρα εἰ μὴ τοῦτο δηλοῦσθαι δύναται Ex τοῦ" C 


€ Ἂν δὲ χατοιχῶσιν ἀδελφοὶ ἐπὶ τὸ αὐτό"» εἶτα ἑξῆς 
ἐστι τ Καὶ ἀποθάνῃ εἷς ἐξ αὑτῶν, σπέρμα δὲ μὴ f 
αὑτῷ,» ἃ χατὰ δύναμιν διηγησάμην. Ἴδωμεν δὲ χαὶ 
τό « Οὐχ ἔσται dj γυνὴ τοῦ τεθνηχότος ἔξω ἀνδρὶ μὴ 
ἐγγίξοντι, » xaX τίς μὲν γυνὴ, ψυχὴ, παραδαίνει 
τοῦτον τὸν νόμον, τίς δὲ τηρεῖ. Ὡς ἐν τοιούτοις δὴ 
τόποις ὑπολαμδάνω μετὰ τὸν θάνατον τῆς χατὰ τὸ 
γράμμα ἐχδοχῆς τοῦ νόμον, xai τὴν ἀνατροπὴν αὖ- 
“ἧς, τὴν μέν τινα ψνχὴν ποιοῦσαν παρὰ τὴν θείαν 
ἐντολὴν, γυναῖχα πρότερον γενομένην τοῦ τεθνηχότος, 
xa ἐχείνῳ πιστεύσασαν, « ἔξω » πάντη ε γίνεσθαι » 
φοῦ νόμον « ἀνὸρὶ μὴ ἐγγίζοντι, ν ὅτε παραδέχεται 


que qui juxla Scripturam nummularius integer. ac 
spectat fidei appeltatur, quique « omnia probare » 
Scit, οἱ « quod Lonum est tenuere ; ab omni» autem 
« Specie mala abslinere *. » Age ergo propositam 
hauc legis quaestionem explicare volentes, invocato 
ee qui dixit * : « Loquar propositiones ab initio,» 
ea dicamus qu:e si ipse nobis largitus fuerit, prae- 
clare agetur nobiscum ; sin minus, qui nobis in 
hunc locum suppetent ; lectoris certe judicium erit, 
Ac juxta unam quidem interpretationem , inulier 
mihi hominis aniima esse videtur, legis primuin lit- 
lere nupta, ex ipsaque prolem minime pariens; 
secundo autem spirituali legi, ex eaque prolem sus- 
c.pieus, ac pariens, neque tamen suscepta prole ho- 
norem demorlux sibi litterali legi 816 exhibere 
cessans, Et unaquaeque fortasse auima , quz beata 
futura est, quzeque tropice esf mulier, cum primum 
instituitur, legis littere necessario nubit, qua qui- 
dem lex iuterit cum mulier, anima sciiicet, proli- 
cit, ut augustius ac fecundum natrimouium con - 
trahat, cum nimirum « salvabitur per filiorum ge- 
perationem, quando. permaaserint [ilit iu fide, et 
dilectione, et sanctificatione cum sobrietate *; » at 
antequam liberos dederit, vel nisi dederit, salutem 
minime consequetur. Liberi autem aulieris hujus, 
animie videlicet, a secundo viro, spirituali nempe 
lege suscepti, ca sunt exacta juxta ipsam opera. 
Fratres autem ab una matre, mente scilicet produ- 
tti, ii sunt leges duz quz simul liabitant, nec enim 
domus ipsorum ab invicem separata est; sed et 
uterque gemina est interpretatio, in continente eas 
littera tanquam in. domo aliqua habitans. Ac vide 
annon illud inde probari queat ** : « Si babitave- 
fint fratres simul. » Deinde habetur illdM : « Et 
unus ex eis mortuus fuerit, semen autem non sit 
Hi, » que pro virili exposui. Illud 3utem quoque 
videamus : « Non. erit uxor mortui extra viro non 
propinquo, » et qusxenam mulier, id est anima, haue 
legem prsetergrediatur, quaenam vero observet, Ut 
86 haben! igitur ejusmodi loci, post mortuam δὲ 
pessundatam legis juxta litteram interpretationem, 


λόγον αὐτὸν ἐγγίζοντα (59) τῇ ἐχδοχῇ τοῦ γράμ- D existimo animam aliquam centra Dei mandatum 


VETUS INTEHPILETATIO. 


fratrem viri sui defuncti, atque propinquum secundum genus divinum, ut faciat. natos ex eo. Ex priore 
sermone nullum potuit fscere natum, quia ex operibus leyis nemo justiticatur. Nati autem mulieris de 
viro secundo, opera ejus sunt sancta, et ipsa est mulier servans legis mandatum. Et omnis puto anima in 
primordiis suis prius accepit verbum sccundum simplicem historiasim legis, qui sine dubio murietur, cuta 
ceperit anima illa ad majora prollcere. Sic mortuo simplici verbo, specialiori jungitur verbo, qui est sc- 
cundum mysteria altiora ín Scripturis. Anima autem quz nou servat legis mandatuin, qu:e prius fuit sub 
lege. post mortem legis fit uxor viro non appropinquanti, quando suscipit verbum quod nou appropine 
ijuat omnino legi priori, nec est secundum sensum ejus, sed omauino liabetur extraneutn.. Et tales sunt 


1 Thess. v, 20, 21. * Psal. txxvii, 2. 51 Tim. n, 15. 


(58) Ὁ xarà τὴν Γραφὴν ὀνομαζόμενος δόκι- 
μος τραπεζίτης. Vide quae clarissimus Coteleriug 
Ποίαν! ad haec verba, lib. 11 Const. apost., cap. 
96 : Γίνεσθε τραπεζῖται δόχιμοι. 


' Deuter. xxv, 5 

ραδέχεται λόγον αὐτὸν μὴ ἐγγίζοντα ἐχδοχῇ τοῦ 
γράμματος, ἀλλὰ πάντη ie. e. . καὶ ἃ 
e τοῦ χατὰ νόμον γράμματος ἐτελεύτα. xa 
ἐδονυλήθησαν τῷ, elc. Atque ἰδῆς lectiouem iuter- 


(59) Ὅτε παραδέχεται JAórov αὑτὸν ἐγγέ-. — pretatione nostra expregsimus.. Vetus ἰβίεγμγ, - 
(orca, eic. Secuti sumus C. R. Sic autem H. : Ott ε Quando suscipit verbum, quod nou appropinquat 
παραδέχεται λόγον αὐτὸν ἐγγίξζοντα τῇ ἐχδοχῇ τοῦ — omnino legi priori, nec ost secundum sensun ejus, 


Ie μμάτος ἐτελεύτα, ubi non dubito quin aliqua 
ue 


n sed omnino habetur extraneum. » Hurzrmius. 
rint przterinissa. Legendum fortasse : "Occ πα- toos 
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$cse gerentem, quse defuncti uxor antea fuerit, A ματος, ἀλλὰ πάντα ἀλλότριον xa ἡ ἐχδοχὴ του χατὰ 


eique confisa sit, plane « esse extra » legem « viro 
non propinquo ; » quando scilicet doctrinam litterze 
interpretationi minime consonam, sed plane alienam 
admittit; litterze autem legis interpretatio occidebat, 
Dec spirituali legi simul cum ipsa habitanti nubere 
voluerunt, sed cum aliqua doctrina ab utraque 
aliena, neque ullo propinquitatis vinculo conjun- 
cia consuescere : aliam autem animam  jixta 
Deum viventem , mortuo ac prostrato priore viro, 
$17 minime velle « esse extra, et viro non pro- 
pinquo '!,» sed defuncti fratri, quique simul cuin 
eo habitaverit nubere, quando viri ipsius frater ad 
illam accedit, intraque ipsam animan penetrat, si- 
bique hanc uxorem assumit, et cum ipsa anima in 
bonum animae ac felicitatem habitat, utpote qua 
juxta Dei voluntatem alteri ac spirituali legi nupse- 
rit. Quam autem prolem pepererit, ac genuerit mu- 
lier, id est, anima postquam cum secundo ac spiri- 
tuali fratre connubio juncta fuerit, ex nomine fra- 
tris ipsius demortui constat, et a priore quidem 
non oritur, priori tamen cognominis est ; fetus enim 
ex spirituali lege productus nomen obtinet defun- 
cte, quoniam lex Dei et ipsa vocabatur, nec ex 
perspicaci ac vero Israele demortui viri nomeu de- 
leri oportet, etiainsi ipse deletus sit. 


52. Hzc ergo de lege ex parte dicta sint; nobis 
autem Deo rursuui, vel etiaai magis quam antea, 
opus est, qui ad sequentium coguitionem mentem 


τὸν νόμον γράμματος, xaX οὐχ ἐδουλήθησαν τῷ ἐπὶ 
τὸ αὐτὸ ἐχείνῳ οἰχοῦντι γαμηθῆναι πνευματιχῷ 
νόμῳ, ἀλλά τινι ἔξω ἀμφοτέρων τούτων λόγῳ, καὶ 
μηδαμῶς ἐγγίζοντι χοινωνῆσαι" ἑτέραν δὲ ψυχὴν 
χατὰ Θεὸν βιοῦσαν ἀποθανόντος, xal ἀνατραπέντος 
τοῦ προτέρου ἀνδρὸς, οὐ βουλομένην ε ἕξω γενέσθα:, 
χαὶ ἀνδρὶ μὴ ἐγγίζοντι, » ἀλλὰ γαμουμένην τῷ ἀδελ- 
φῷ τοῦ τετελευτηχότος, xal ἐπὶ τὸ αὐτὸ οἰκήσαντι, 
ὅτε ὁ ἀδελφὸς τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς εἰσέρχεται πρὸς αὖ- 
τὴν, xat γίνεται ἔνδον τῆς ψυχῆς αὐτῆς, χαὶ λαμόα 
νει αὐτὴν ἑαυτῷ εἰς γυναῖκα, χαὶ συνοιχεῖ αὐτῇ τῇ 
Ψυχῇ ἐπὶ μαχαρισμῷ αὐτῆς, ἅτε χατὰ τὸ βούλημα 
τοῦ Θεοῦ γαμουμένης τῷ δεντέρῳ καὶ πνευματιχῷ 
vóuup * τὸ δὲ παιδίον ὃ ἐάν. τέχῃ, xat γεννήσῃ καὶ σὺν» 
οιχήσασα (60) τῷ δευτέρῳ xal πνευματικῷ ἀδελφῷ 
Ψυχὴ γυνὴ, καθίσταται Ex τοῦ ὀνόματος τοῦ τετελευ- 
τηχότος, xat γίνεται οὐχ ἐχ τοῦ προτέρου μὲν, ὁμώ- 
γυμὸς xal τῷ προτέρῳ * ὄνομα γὰρ τῷ γεννήματι ἐκ 
τοῦ πνευματιχοὺ νόμου ἐστὶ τὸ ὄνομα τοῦ τετελευττ- 
χότος, ἐπεὶ χἀχεῖνος ἐχαλεῖτο νόμος Θεοῦ, χαὶ οὐ 
χρὴ γε ἐξαλείφεσθαι ἀπὸ τοῦ διορατιχοῦ xai ἀληθῶς 
Ἰσραὴλ τὸ ὄνομα τοῦ ἀποθανόντος ἀνδρὸς, xàv αὐτὸς 
ἐξαλειφθῇ. 


Ταῦτα μὲν οὖν ix μέρους εἰρήσθω περὶ τοῦ νό- 
μὸν" Θεοῦ δὲ πάλιν ἡμῖν, ἢ χαὶ μᾶλλον χρεία, ἐν 
Χριστῷ φωτίζοντος τὸν νοῦν ἡμῶν πρὸς θέαν τῶν 


nostram in Christo illustret. « Sin autem,» inquit*, C ἑξῆς « Ἐὰν γὰρ μὴ βούληται, φησὶν, ὁ ἄνθρωπος 


« noluerit homo accipere uxorem fratris sui, 
perget uxor fratris ipsius ad portam, ad majores 
natu, et dicet, » qux subjunguntur. Ac primum qui- 
dem observa, quatenus legis mandata facessebat 
mulier, et vir ad illam ingressus una cum ipsa ba- 
bitabat, liberosque ex ea suscipiebat, bominem non 
fuisse dictum, sed fratrem viri mulieris : cum au- 
tem uxorem fratris sui uxorem non vult assumere, 
et nomen fratris sui in Israel suscitare recusat, ac- 


λαθεῖν τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ αὑτοῦ, xal ἀναξή- 
σεται 3j γυνὴ τοῦ ἀδελτοῦ αὑτοῦ ἐπὶ τὴν πύλην ἐπὶ 
τὴν γερουσίαν, χαὶ ἐρεῖ, » τὰ ἐπιφερόμενα. Καὶ πρῶ- 
τόν γε παρατήρει, ὅτι εἰς ὅσον xai ἡ γυνὴ ἐποίει τὸ 
ὑπὸ τοῦ νόμου προστεταγμένον, χαὶ ὁ ἀνὴρ εἰσιὼν 
πρὸς αὐτὴν συνῴχει αὐτῇ, xaX Exé£xvou ἐξ αὐτῆς, ἄν- 
θρωπὸς οὐχ εἴρητο, ἀλλὰ ἀδελφὸς ἀνδρὸς τῆς γυναι- 
χός " ὅτε δὲ οὐ βούλεται λαθεῖν τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδ:λ- 
φοῦ αὑτοῦ, χαὶ οὐ θέλει ἀναστῇδαι τοῦ ἀδελροῦ αὖ- 


VETUS INTERPRETATIO. 


omnes anima hzreticorum : quibus sermo quidem legis antique mortuus est, voluerunt autem verbo 
nubere spiritali, quod semper habitaverat in idipsum cum lege antiqua sub una eademque domo ejusdea 


Scripture : sed nu 


pserunt alicui extraneo verbo, et alieno tam à 


ovo quam ἃ Vetere Testamento, ct 


nunquam eis appropinquanti. Cum autem anima recta, mortua sibi sicut diximus lege, acceperit super 


se evangelicum verbum, fratrem defunctae 1 


is, tunc frater mortui, hoc est, verbum novz legis intrat ad 


animam illam, et fit intus in ea, et accipit illam sibi uxorem, et eohabitat auime illius in omni beatitu 
dine ejus, et ex ea fructificat, et infans quicunque natus fuerit ei, id est opus quodcunque factum faerit 


ei, bonuin efficitur ex nomine fratris mortui : et quamvis non sit. ex leg 
legis prioris, et dicitur opus illud generatum ex lego, 


e natum, tamen bajulat nomeu 
et nomen legis Dei nominatur in opere illo bono, 


quoniam et illa lex, Dei lex vocabatur : et non deletur noinen legis illius ab omni opere animae sancta, 


licet sit ipsa evacuata. 


$2. Sequitur autein quod ait : « Si autem noluerit homo accipere 


uxorem fratris sui , ascendet uxor 


fratris ejus ad portam, ad seniores, et dicet » quae scripta sunt dici. Et primum vide quandiu quidem et 
inulier faciebat quod praeceptum ei fuerat ex lege, et vir intrans ad eam habitabat cum ea, el generabat ex 


ea, non dicebatur honio, 


suscitare fratris sui nomen in Israel, et vocatus ἃ senioribus civitatis dixerit : Nolo eau accipere : 


frater de(uncti. Quando autem non vult accipere uxorem íratris sui, nec vult 


: tunc 


jan non dicitur frater, sed homo. Utputa quaudiu quidem facit legis mandatum, dicit ad eum Scriptura : 


« Ego dixi : Dii estis, οἱ filii Excelsi omnes. » Si autem preterierit, dicitur ei : 
mines moriemini. » Propinquus autem qui uon vult accipere fratris sui uxorem, 


« Vos autem, sicut ho- 
habetur omuis hzresiar- 


chus sermo, quoniam post mortem legis, facta est altera quzedam traditio legis erratica, et. non spiritalis. 
neque vera : quz quaiuvis sit. perversa, tamen generationem habet ex lege, quoniam cx occasionibusa 


" Deuter. xxv, ὅ. 38 ibid. 7. 
(60) Kal συνοικήσασα. Lege f; συνοιχήσασα. 
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τοῦ τὸ ὄνομα iv "lopahA, xai χαλούμενος ὑπὸ τῆς Α ceraitusque a senatu civitatis dicit: Nolo eam uxo- 


γερουσίας τῆς πόλεως λέγει" Οὐ βούλομαι λαδεΐν 
αὐτὴν, καὶ ἀτιμοῦται ὑπολυόμενος τὸ ὑπόδημα, καὶ 
ἐμπτύεται εἰς τὸ πρόσωπον ὑπὸ τῆς γυναιχὸς, χαὶ 
μετονομάζεται, ἵνα τὸ ὄνομα αὑτοῦ ἧ « ὁ οἶχος τοῦ 
ὑπολυθέντος τὸ ὑπόδημα, » τότε λέγεται ἄνθρωπος " 
οἱονεὶ Tàp διὰ μὲν τῆς τηρήσεως τοῦ νόμου ἐλέγετο 
αὑτῷ *ó* « Ἐγὼ εἶπα' Θεοῖ ἐστε“ » διὰ δὲ τηῦ τὰ 
ἐναντία τῷ νόμῳ ποιεῖν, οἱονεὶ ἐλέγχεται ὑπὸ τοῦ λό- 
yo» (61) φάσχοντος πρὸς αὐτόν" « Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄν- 
θρώποι ἀποθνήσχετε. » Καὶ πρόσχες εἰ δύνασαι vor- 
σαι μετὰ τὸν θάνατον τῆς ἐχδοχῆς τοῦ γράμματος 
εἶναι ἄλλην ἐχδοχὴν τοῦ νόμου, διημαρτημένην, xat 
οὗ πνευματιχὴν, οὐδὲ ἀνεπίληπτον, πλὴν τὴν γένεσιν 
ἔχουσαν ἡμαρτημένην μὲν, ἀπὸ δὲ τῆς ἀφορμῆς τῶν 


rem accipere, οἱ calceamento exutus ignominia no- 
tatur, et in faciem conspuitur a muliere, et transno- 
minatur, ut nomen illius sit, « domus discalceati, » 
tunc hominem fuisse appellatum. Nam propter legis 
observationem, quasi i4 illi dicebatur !?: « Ego 
dixi : Dii estis;»propter res autem contra legem 
gestas, quasi reprehenditur a Scriptura ipsi di- 
cente !* : « Vos autem sicut homines moriemini. » 
Attende porro 81$ an post litteralis interpretatio- 
nis mortem, aliam legis interpretationem mente 
possis concipere, erroribus implicitam, neque spi- 
ritualem, neque inculpatam, verumtámen ortum 
habentem erroribus quidem involutum, sed ab iis 
tamen qua in lege scripta sunt profectum, nequc 


ἐν τῷ νόμῳ γεγραμμένων ἐρχομένην, καὶ οὐ βουλο- D fratris sui. nomen suscitare volentem, et legis no- 


μένην ἀναστῆσαι τὸ ὄνομα τοῦ ἀδελφοῦ αὐτῶν, xc 
εἰμῆσαι τὸ ὄνομα τοῦ νόμου. Οὐ βούλεται δὲ ἡ τοι- 
αὐτὴ ἐχδοχὴ παραλαδεῖν τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ 
αὐτοῦ, ψυχήν οὐδὲ γὰρ θέλει χαρποφορῆσαι ἐπὶ τῷ 
δοξάσαι τὸ ὄνομα τοῦ τεθνηχότος ἀδελφοῦ * διὸ ἡ γυνὴ 
οὐ χάτω ἔστηχεν 3) ἑτοίμη τιμῆσαι τὸν πρότερον ἄν- 
δρα αὑτῆς, ἀλλὰ ἀναδαίνει ἐπὶ τὴν πύλην χαὶ τὴν 
εἴσοδον τῆς πόλεως ἑαυτῆς ἐχούσης χαὶ γερουσίαν. 
Καὶ νοείσθω ταῦτα γινόμενα χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν 
xai τὴν εἰς αὐτὴν εἰσαγωγὴν καὶ εἴσοδον. Ἐλέγχει 
οὖν ἡ γυνὴ τὸν μὴ βουλόμενον ἄνδρα χαορποφορῇσαι 
τὸν τοιόνδε λόγον, xai λέγει" « Οὐ θέλει ὁ ἀδελφὸς 
τοῦ ἀνδρός μου ἀναστῆσαι τὸ ὄνομα τοῦ ἀδελφοῦ a)- 
τοῦ ἐν Ἰσραήλ. » Εἶτα ἡ γερουσία τῆς πόλεως ἐχεί- 
vri, ἐξετάζουσα τὸν τοιοῦτον ἄνδρα, πυνθάνεται εἰ 
ἀληθῶς οὐ βούλεται" ἀποχριναμένου δὲ ἐχείνου τὸ 
μὴ βούλεσθαι, προσέρχεται αὐτὴ πρὸς τὸν μὴ βου- 
ληθέντα ἐξαναστῆσαι σπέρμα τῷ ἀδελφῷ αὑτοῦ, χαὶ 
ἐπὶ τῆς γερουσίας ἐλέγχει αὐτὸν, xaX ἀτιμάζει ὑπο- 
λύουσα τὸ ὑπόδημα αὐτοῦ τὸ ἕν. Καὶ σχόπει ἐν τού- 
τοῖς διὰ τὸ, « Λῦσαι τὸ ὑπόδημα Ex τῶν ποδῶν σον, » 
εἰρημένον πρὸς Μωῦσέα xoi Ἰησοῦν, χαὶ τὸ, «Οὐχ 
εἰμὶ ἄξιος ἵνα λύσω τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος αὐ- 
τοῦ, » γεγραμμένον. ἐν τῷ χατὰ Λουχᾶν, καὶ χατὰ 
Μάρχον, χαὶ ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην, μήποτε οὐ ταῦτόν 
ἐστι τὸ λῦσαι τὸ ὑπόδημα τῷ ὑπολῦσαι" οὐ γὰρ ὑπο- 


mini honorem conciliare. Uxorem autem fratris sui, 
animam, accipere non vult ejusmodi interpretatio ; 
neque enim ad id fetum proferre vult, ut. nomini 
demortui fratris gloriam paret. Propterea non ime 
feriore loco stetit mulier priorem virum suum hio* 
nore parata afficere, sed ad civitatis suz, qua et 
ipsa senatum habet, portam ac aditum ascendit. 
Hiec autem in Ecclesia, ad ipsius ingressum et adi- 
tum facta intelligantur. Virum ergo talem doctrinam 


gignere nolentem coarguit mulier, et dicit !*: « Non 


vult frater viri mei suscitare nomen fratris sui in 
Israel. » Hujus deinde civitatis senatus interrogato 
viro ejusmodi, an revera nolit ex ipse inquirit. 
Postquam vero se minime velle respondit, ipsa ad 
eum accedit qui fratri suo semen suscitare non vo- 
luit, et coram senioribus ipsum convincit, et aitero 
ejus soluto calceo infamia notat. Hic autem propter 
illud '*: « Solve calceamentum de pedibus tuis, » 
quod Moysi et Josue dictum est, et illud quoque "ἢ: 
« Non sum dignus ut solvam ejus corrigiam caleea- 
menti, » quod in Evangeliis secundum Lucam '* et 
secundum Marcum **, necnon et in Evangelio se- 
cundum Joannem scriptum est, vide num idem non 
sit solvere caleesmentum, ac discalceare; nee enim 
discalceari jubentur Moyses, vel Josue, neque de 
Servatore loquens Joannes usus est voce, discal- 


λύσασθαι χελεύεται Μωῦσῆς, fj Ἰησοῦς, οὐδὲ Ἰωάν- p ceare. ls ergo qui legem 819 violat neque omnino 
VETUS INTERPRETATIO, 


eorum quz dicuntur in lege sumit originem : οἱ ideo dicitur homo propinquus nolens suscitare nomen fra- 
tris δυΐ, et honorare nomen legis. Hoc autem verbum cum sit pravum, non vult accipere uxorem fratris sui, 
il est animam rectam, ad fructificandum et reparandum nomen legis. Propter quod mulier illa non dcor- 
sum $lat quae parata fuit honorare virum suum priorem, sed ascendit ad portam, de qua scriptum est : 
« Hiec porta Domini, lusti intrabunt in eam ; » ct ad seniores civitatis illius, iJ est ad presbyteros Ecclesize 
Dei, et. convincet mulier verbum illud pravum dicens, quod « non vult frater viri wei suscitare nomen 
fratris sui in Israel. » Qui enim coutraria docet legi, non vult suscitare semen legis. lta »euioreg civitatis 
illius interrogant virum illum talem si vere nou vult. Quando enim sacerdotes discutiunt verba dogmatis 
alicujus, quasi interrogant illud. Et cum invenerint ipsum quod legi contraria prolitetur, videtur dogia 
illud senioribus dare responsum, et dicere quia nolo accipere eam quse fuit legis. Cum ergo ille respon- 
derit nolle se, accedit ad eum. anima sancla, et sub prasentia seniorum excalceat eum calceamentum ejua 
unum, et ignominiat eum. Et vide in bis ex eo quod alibi scriptum est : « Solve calceamenta pedum 
tuorum » ad Moysen : et iterum in Evangelio dicit : « Cujus non sum dignus ego solvere calceamenta pe- 
Juin ejus : » ne lorte non sit hoc ipsum solvere caleeamentum, et excalceare. Nec eniin excalceare jubetur 


? Psal. rxxxi, 6. '* Ibid. 7. 
18 Luc. it, 16. !? Marc. 3, 7. 


401) Aórov. Codex Regius, νόμου. 
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'" Deut. xxv, 7. '* Exod. μι, 5; Jos. v, 16. 47 Joan. 1, 27. 
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discalecatur, neque calceatu integro ornatur, sed Α vm περὶ τοῦ Σωτῆρος ὠνόμασε tb ὑπολῦσαι. Οὗτος 
utrumque dimidia ex parte hahet; propterea con- οὖν ὁ παρανομῶν οὔτε ἐξ ὅλων ὑπολέλυται, οὔτε 
victo eo coram senioribus faciem ipsius mulier con- πάντη τῇ ὑποδέσει χεχόσμηται, ἀλλ᾽ ἐξ ἡμισείας ἐχά- 
spuit; doctrinam enim liberos non procreantem, τερον ἔχει" διὸ ἐμπτύει εἰς τὸ πρόσωπον αὑτοῦ χαὶ 
neque fetum dantem omnis anima conspuil, perque ἐπὶ τῆς γερουσίας ἐλέγξασα αὑτὸν γυνή * ἐμπτύει Ὑὰρ 
ipsius confutationem discalceat, quotiescunque ἵπι- πᾶσα Ψυχὴ τῷ οὐ τεχνοποιοῦντι, οὐδὲ χαρποφοροῦντ: 
pingit ac vacillat. « Et respondens ait: Sic facient λόγῳ, καὶ διὰ τῆς ἀνατροπῆς ὑπολύει αὐτὸν ἐν οἷς 
homini qui non zdificat dominum fratris sui Ὁ.» πταίει" € Καὶ ἀποχριθεῖσα λέγει, ὅτι, Οὕτω ποιῆ- 
Rursum autem hic observa, quemadmodum homo σουσι τῷ ἀνθρώπῳ ὃς οὐ» οἰχοδομεῖ τὸν οἶκον τοῦ 
appellatus est qui peccat, ita qui domum fratris ἀδελφοῦ αὑτοῦ. » Καὶ πρόσχες πάλιν ἐνταῦθα, ὅτι 
sui non :xdificat, hominem nunc iterüm appellari. δεύτερον ὁ ὡς ἄνθρωπος (62) ὠνόμαστα: ἐπὶ τοῦ ἁμαρ- 
Quisquis ergo hominem ejusmodi a muliere discal- τάνοντος, νῦν δ᾽ ἤδη xaX μὴ οἰχοδομοῦντος τὸν otxov 
ceatum et consputum viderit, ipsamque dicentem τοῦ ἀδελφοῦ αὑτοῦ. Πᾶς οὖν ὁ βλέπων τοῦτον τὸν ἄν- 
audiverit : « Sic faeient homini qui non zdificat do- — 6pu ov ὑπολυόμενον ἀπὸ γυναιχὸς, καὶ ἐμπτυόμενον, 
mum fratris sui, » omnia ad zdificationem fratris χαὶ ἀχούων αὐτῆς λεγούσης “ « Οὕτω ποιήσουσι τῷ 
sui agat; nisi enim :edificaverit fratris sui domum, “ ἀνθρώπῳ, ὃς οὐχ οἰχοδομεῖ τὸν olxov τοῦ ἀδελφοῦ 
altero calceo exuelur, et conspuetur, et quicunque αὑτοῦ, » πάντα πρὸς οἰκοδομὴν τοῦ ἀδελφοῦ ποιείτι.»" 
talis fuerit, nomen ipsius in Israel ab omnibus ha- εἰ γὰρ μὴ οἰχοδομήσαι τὸν οἶχον τοῦ ἀδελφοῦ αὑτοῦ, 
hitantibus « domus discalceati » appellabitur *'. Ad ὑπολυθήσετα! τὸ ἕν ὑπόδημα, καὶ ἐμπτυσθήσετα:, 
alieram vero presentis hujusce legis expositionem — xal τὸ ὄνομα παντὸς τοῦ τοιούτου ἐν Ἰσραὴλ παρὰ 
mentem convertamus, sintque fratres, leges dux ; τοῖς ὁρῶσι. χληθήσεται « oixog τοῦ ὑπολυθέντος τὸ 
quarum priorem qui servavit, Dei exlex uon erat; ὑπόδημα. à Ἴδωμεν δὲ xal δεντέραν εἰς τὸν ἐχχείμε- 
qui autem posteriorem tuetur, Christi sublex est. νὸν νόμον (65) διήγησιν, καὶ ἔστωσαν δύο νόμοι ἀδελ- 
Adveuniente autem Chiristo, intellige priorem legem, φοί" x30' οὖς ὁ μὲν τηρῆσας τὸν πρότερον οὐχ tv 
himanarum animarum virum, interiisse, quoniam ἄνομος Θεοῦ " ὁ ὃὲ τὸν δεύτερον φυλάσσων ἐστὶν ἕννο- 
prius « non glorificatum est, quod claruit in hac μος Χριστοῦ. Καὶ νόει μοι xatà τὴν Χριστοῦ πα- 
parte propter excellentem gloriam ** » qua predi- ρουσίχν τεθνηχέναι τὸν πρότερον νόμον, ἄνθρωπον 
tum erat. posterius; posterior nempe lex Christi, τῆς τῶν ἀνθρώπων ψυχῆς, ἐπεὶ « μὴ δεδόξασται τὸ 
qu;e legis prioris ac Mosaicz frater est, ipsiusque δεδοξασμένον ἐν τούτῳ τῷ μέρει πρότερον ἕνεχεν 
filius Verbum, quod et priorem genuit. Cum autem ( τῆς ὑπερδαλλούσης δόξης » τῆς χατὰ vb δεύτερον " 
simul habitarent duo hi fratres, tempore przesertim δεύτερον δὲ νόμον τοῦ Χριστοῦ, ἀδελφὸν ὄντα τοῦ “τρο- 
adventus, alter eorum obiit, neque semen erat illi, τέρου xai διὰ Μωῦσέως, xat υἱὸν τοῦ αὐτοῦ Λόγον, 
&cd defuncti uxor, subdita nempe legi anima, post ὃς xal τὸν πρότερον ἐγέννησε. Κατοιχούντων οὖν τού- 
prioris viri mortem, ad extraneum virum nec sibi των τῶν δύο ἀδελφῶν ἐπὶ τὸ αὐτὸ, μάλιστα κατὰ 
propinquum nou transi; vir enim ille, lex nimirum τὴν παρουσίαν, ἀπέθανεν ὁ εἷς ἐξ αὐτῶν, xa οὐχ ἂν 
Evangelii, utpote demortui viri frater, priori legi αὐτῷ σπέρμα, ἀλλὰ fj γυνὴ τοῦ τεθνηχότος μετὰ τὸν 
aflinitate conjunctus est, οἵ accedit ad fratris uxo- θάνατον τοῦ προτέρου ἀνδρὸς, fj ὑπὸ νόμον Ψυχὴ. οὐ 
rem. Pauli, exempli gratia, animam legi subjectam γίνεται ἕξω ἀνδρὶ μὴ ἐγγίζοντι" ἐγγίζει γὰρ ἀνῆρ, 
«unsidéra, atque ipsum deinde Evangelio subditum ὁ τοῦ Εὐαγγελίου νόμος, ὡς ἀδελφὸς τοῦ ἀνδρὸς τε- 
propier Christum, qui ipsum a lege redemit: ac θνηχότος, τῷ προτέρῳ νόμῳ, χαὶ εἰσέρχεται πρὸς 
vide annon animx Pauli vir obierit, et mortuo la- τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφοῦ " οἷον, ὡς ἐπὶ παραδείγμα- 
men eo defuncti uxor foras non ierit, ut 890 hz- τος, ἰδέ μοι τὴν Παύλου ψυχὴν ὑπὸ νόμον, εἶτα διὰ 
reticis persuasum est, neque. viro sibi minime affini Χριστὸν ἐξαγοράσαντα αὐτὸν ἀπὸ τοῦ νόμου, γενόμε- 
conjuncta sit : frater enim viri ejus ad eam accessit, p voy ὑπὸ τὸ Εὐαγγέλιον " χαὶ ὅρα εἰ μὴ ἀπέθανεν ὁ 


VETUS INTERPRETATIO. 


Moyses, nec Juanpes de Salvatore loquens, exealceare dixit, sed « solvere. » Iste autem qui contra legem 
agit, excalceatur. Omne enim dogma quoniam ex occasione veritatis Scripturarum noscitur, plerumque 
in aliqua quidem parte verum dicit, in alia autem falsum. In qua ergo parte falsum dicit, in ea parte ar- 

uitur, et convictum ab anima sancta excalceatur a colore verisimilis erroris sui, quod fuerat calceatum. 

t idco omnis lizresiarchus sermo nec ad plenum excalceatus est, nec ad plenum calceamentis ornatus, 
Propter quod exspuit in faciein ejus coram senioribus mulier illa abrenuntians eum. Exspuere enim vi- 
detur in. faciem dogmatis erratici omnis 2nima in eo quod abrenuntiat. ipsum, et abdicat. Et vere nisi 
abrenuntiaverit anima omne dogma perversum, non potest firmiter verbo nubere veritatis. Et respondens 
dicet : « Sic facient homini, qui non zdificat domum fratris sui. » Omnis ergo qui videt hunc hominem 
excalceari a muliere, et exspui, et audire dicentem : « Sic facient omni liominl qui nou. zdiflcat domum 
frawis sui, » omnia a1 zediflcationem fratris facete debet. Si autem non zdiflcaverit domum fratris sui 
legis, excalceabitur similiter unum calceamentum, et exspuetur, et nomen ejus vocabitur in Israel ab om- 
nibus videntibus eun, « domus excalceati calceamentum. » Quoniam autem aniure vir prioc fuit sermo 


* Deuter. xxv, 9. *' lbid. 10. 3511 Cor. in, 10. 


(03) Ὁ ὡς ἄνθρωπος. Pariicula ὁ hie παρέλχει, et expungenda est. llugrius. 
(03) δόμον». Codex Regius, τόπον. 


- 
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ἀνὴρ τῆς Παύλου τυχῆς, xal οὐδὲν ἧττον ἀποθανόν- A sibi uxorem assumpsit, cum eaque habitavit, et ex 


τὸς ἐχείνου, γυνὴ τοῦ τεθντχότος οὐ γέγονεν ἔξω, ὡς 
οἴονται οἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων (64). οὐδὲ ἀνδρὶ μὴ ἐγγί- 
Qovtt* ὁ γὰρ ἀδελφὸς τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς εἰσῆλθε πρὸς 
αὐτὴν, xax ἔλαδεν αὑτὴν ἑαυτῷ εἰς γυναῖχα, καὶ συν- 
ᾧχησεν αὑτῇ, χαὶ γέγονεν ὁ xapmbe, χαὶ τὸ γέννημα, 
καὶ τὸ παιδίον, xal τὸ τεχθὲν (65) Ex τοῦ ὀνόματος 
ποὔ τετελευτηκότος χατὰ γὰρ τὸν πνευματιχὸν νό- 
μὸν τὸ Εὐαγγέλιον ὀνομάζει πάντα, χαὶ οὐχ ἐξήλει- 
πται τὸ ὄνομα τοῦ τετελευτηχότος ὅτε ἐλήλυθεν ὁ νό- 
μος τοῦ Εὐαγγελίου" παρὰ γὰρ τῷ ἀληθινῷ Ἰσραὴλ 
τηρεῖται xal τὸ ὄνομα τοῦ προτέρου. Τίς δὲ μετ 

ταῦτα ὁ μὴ βουλόμενος ἄνθρωπος λαδεῖν τὴν γυναῖχα 
τοῦ ἀδελφοῦ ἑαυτοῦ, J| ὁ ἐν ταῖς αἱρέσεσι λόγος, μὴ 
βουλόμενος τὴν τιμήσασαν ψυχὴν τὸν πρότερον ἄνδρα, 
xai τὴν μνήμην τοῦ προτέρου ἀνδρὸς παραδέξασθαι; 
xa0' οὗ ἀναδαίνει ἡ γυνὴ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ἐπὶ τὴν 
πύλην, περὶ ἧς λέλεχται τὸ, « Αὕτη ἡ πύλη τοῦ Κυ- 
tou, δίχαιοι εἰσελεύσονται ἐν αὐτῇ, » χαὶ &vaGalvet 
ἐπὶ τὴν γερουσίαν, xal διαμαρτύρεται περὶ τοῦ μὴ 
βουλομένου ἀναστῆσαι σπέρμα τῷ ἀδελφῷ αὑτοῦ ἐν 
Ἱσραὴλ, μηδὲ τιμῆσαι τὸν τοῦ Θεοῦ Μωῦσέως νό- 
μον. Ἐπὰν οὖν ἡ γερουσία πύθηται τοῦ τοιϑύτου ἀν- 
θρώπου εἰ ἀληθῆ περὶ αὐτοῦ λέγει fj γυνὴ, καὶ οὗ 
βούλεται ἐξαναστῆσαι σπέρμα τῷ ἀδελφῷ αὑτοῦ “ 
τότε προσέρχεται dj γυνὴ τοῦ τεθνηκότος ἐναντίον 
«5e γερουσίας, χαὶ ὑπολύει τὸ ὑπόδημα τὸ ἕν ἀπὸ 
ποῦ ποδὸς αὑτοῦ, ἵνα x&v fj ὑποδεδεμένος τὸ Χριστοῦ 
ὄνομα ὑπολελυμένος τε ἦ τὸ τοῦ Θεοῦ ὄνομα, καὶ 


διὰ τοῦτό γε οὐχ ἐνδόξως οὐδὲ ἁληθῶς τὸ Χριστοῦ (c 


φορῶν ὄνομα" ἐμπτύει ὃΣ xal εἰς πρόσωπον τοῦ 
τοιούτου ἡ γυνὴ, xai ὀνειδίζει ὡς ἀνθρώπῳ αὑτῷ, 
καὶ οὐ βουληθέντι θεοποιγθῆναι Ex τοῦ χαρποφορῇ- 
σαι" xal φησιν οὕτω παντὶ ἔσεσθαι τῷ μὴ οἰχοδο- 
μήπαντι τὸν οἶχον τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ, τοῦ Εὐαγγελι- 
χοῦ λόγου, ὁ νομιχός ἐστι χαὶ προφητιχός “ χαὶ ἄλλο 
ὄνομα οὐχ ἕξει ὁ μὴ οἰχοδομῶν τὸ ὄνομα αὐτοῦ παρὰ 
τοῖς Ἰσραηλίταις ἣ τοῦτο, ὅτι οἶχός ἐστιν οὗτος τοῦ 
ὑπολυθέντος τὸ ὑπόδημα. Πᾶς οὖν ὁ ἐν αἱρέσεσι, 
μάλιστα ταῖς διαχοπτούσαις τὴν θεότητα, χαὶ τὸν 
νόμον ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίον χωριζούσαις χαλινδούμε- 
Voc. € οἶχός » ἐστι « τοῦ ὑπολυθέντος ὑπόδημα, » 
ἐμπτυόμενος εἰς πρόσωπον, xal ὑπολυόμενος τὸ ἕν 
ὑπόδημα. Καὶ τρίτην ὃὲ τοιαύτην ὑπόνοιαν εἰς 


nomine defuncti, fructus, ac proles, atque iufans, 
et fetus exstitit : nam juxta spiritualem legem om- 
nia nominat Evangelium, nec postquam adveuit lex 
Evangelii, defui.cti nomen obliteratum cst ; in vero 
scdením lsrael, prio:ts nomen servater. Quinam 
autem postea homo ille est fratris sui uxorem assu- 
mcre nolens, nisi hireticorum doctrina, animam 
qu: priori suo viro, priorisque viri memoriis lione- 
rem exhibuit, admittere recusaus * adversus quam 
fratris ipsius uxor ad portam ascendit, de qna di- 
clum est ** : « Hic porta Domini, jus intrabunt 
in eam, » Οἱ ad senatum ascendit, eumque denuntiat 
qui fratri suo semen in Israel suscitare non vult, 
neque Dei legi per Moysem tradit» Eenorem imper- 


D iiri. Postquam ergo ab hujusmodi homine quzsive- 


rit senatus an vera de eo referat mulier, et fratri 
suo $emen suscitare nolit; tunc defuncti uxor €o- 
ram senioribus accedit, allerumque ex ipsius calcea- 
mentis ab ejus pede solvit; ut etiamsi nomine 
Christi fuerit subligatus, Dei nomine exuatur, pre- 
ptereaque neque honorifice, neque vere Christi ne- 
men gerat : quin ei hominis ejusmodi faciem con- 
spuit mulier, eumque incessit dicteriis ut bomi- 
nem, et per fetus editionem Deum feri nolentessz 
atque ita unicuique feturum esse ait, qui non sedi- 
licaverit domum fratris sui, doctrinz nempe evan- 
gelics, qus legalis eadem et prophetica est; ac 
aliud non obtinebit nomen, qui fratris sui nemoa 
apud israelitas non sedificat, quam illud, eum scili» 
cet esse domum discalceati, Quisquis ergo in heere- 
sibus, ac iis praesertim quae divinitatem dividunt, ae 
legem ab Evangelio dirimunt, volutatur, « domus » 
ille est « discalceati **, » in faciem consputus, et 
altero calceo exutus. Tertia heec przierea in hunece 
locum nobis succurrit cogitatio, quam paueis expo- 
nemus. Mulier quidem dicta est Sapientia pro- 
pter illud 35 : « Quaesivi sponsam mihi eam asau- 
mere; » ipsaque amauda cst, juxta. id quod a Sa- 
lomone dictum est ** : « Dilige eam οἱ conserva- 
υ te: » vir autem ipsius sapiens est. Quod δὲ 
ergo nullo ex Sapientia genito fetu, ex hac vita 
$921 decesserit sapiens, qui cum ipso una habita- 
verit frater, in eademque conquieverit doctrina, ei- 


τὸν τόπον ἐξεδεξάμεθα, ἣν διὰ βραχέων ἐροῦμεν D dem presit, ut ex Sapientia nascatur aliquis glorism 


γυνὴ μὲν ἡ Σοφία εἴρηται διὰ τὸ, « Ταύτην ἐζήτησα 
νύμφην ἀγαγέσθαι ἐμαυτῷ, » xal ἐρᾶν δεῖ χατὰ τὸν 


οἱ concil.aturus qui ex hoc convictu, fetu non relicto, 
excesserit, Quod si relictus frater doctrine huic 
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Meosaic:e legis, secundus sutem evangelicus sermo, eui nubit omnis anima recta, mortua lege, illud :st do- 
cumentunm quod Apostoles dicit hoe modo : « An ignoratis, fratres (scientibus enim legem loquor) , quo- 
niam lex dominatur homini, in quantum temporis vivit? Si autein mertuus fucrit vir, soluta est a le;e 


32 Psal. cxvit, 90. ** Deuter. xxv, 10. *! Sap. viri, 8. ** Prov. iv, 6. 


(64) Ὡς οἴονται cl ἀπὸ τῶν alpécswy. Infra : 
Τίς δὲ μετὰ ταῦτα ὁ μὴ βουλόμενος γθρωπος λαδεῖν 
^t» γυναῖχα τοῦ ἀδελφοὺ ἑαυτον" ἣ ὁ ἐν ταῖς αἱρέ- 
σεσι λόγος μὲ; βουλάμεμος τὴν τιμήσασαν Ψυχὴν τὸν 
πρότερον ἄνδρα, xaX τὴν μνῆμην τοῦ προτέρου ἀν- 
δρὸς παραδέξασθαι ; et paulo post: Πᾶς οὖν ὁ ἐν 
αἱρέσεσι, μάλιστα ταῖς διαχοπτούζαις τὴν θεότητα 
xai τὸν νόμον ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου χωριξούσαις, ett. 


Simonianos autem, Saternilianos, Cerdonianos, τὸ 
tissimum Marcionitas perstringit, qui Deum ma- 
um, creatorem, legis δυσίογει ; honum autem, 
Christi patrem esse definiebaut ; ideoque legem ac 
prophetas repudiabaut. HogriUs. 
(65) Τεχθέ»". Cotices Holmiensis et Anglicau.s, 
-αχθέν. 
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praeesse, eamque tueri noluerit , ignominia allicie- A εἰπόντα Σολομῶνχ᾽ « Ἐράσθητι αὐτῆς, χαὶ τηρήσει 
tur a. Sapientia ipsum dimidia tantum ex parte ex- σε’ » ἀνὴρ 0b αὐτῆς ὁ σοφός ' ἐὰν οὖν ὁ σοφὸς μὴ 
ealceante : nec enim non excalceabitur ejusmodi γεννήσας τινὰς ἐχ τῆς Σοφίας ἀπαλλαγῇ τοῦ βίου, 5 
liomo, neque omnino excalceabitur. Ut autein legem κχατοιχήσας μετ᾽ αὐτοῦ ἀδελφὸς, xat ἐν τοῖς αὐτοῖς à va.- 
virum mulieris, anims scilicet, ex Scriptura dici παυσάμενος λόγοις, πρεσδευέτω τῶν αὐτῶν, ἵνα γεν- 
probemus, hunc ex Epistola ad Romanos Ῥγοροπθ-ὀ νηθῇ £x τῆς Σοφίας ὁ χλέος περιποιήσων τῷ ἀπαλλα- 
mus locum, qui ita se habet *' : « Àn ἱρπογαῖϊδ, γέντι τῆς συμδιώσεως τὸν χαρπὸν παραστῆσαι - Εἰ 
fratres (scientibus enim legem loquor), quia lex in δὲ μὴ βούλοιτο πρεσδεῦσαι ὁ χαταλειπόμενος ἀδελφὸς 
homine dominatur quanto tempore vivit? » et c:- τῶν λόγων, ἀτιμασθήσεται ὑπὸ τῆς σοφίας ἐξ fjgt- 
tera, usque ad id : « Si fuerit cum alio viro. » Plu- σείας αὐτὸν ὑπολυούσης " οὔτε yàp οὐχ ὑπολυθήσεται 
rima autem a nobis in hunc locum dicta sunt, cum ὁ τοιοῦτος, οὔτε τελείως ὑπολυθήσεται. Εἰς δὲ xaca- 
in nostris in Epistolam ad Romanos commentariis σχευὴν τοῦ τὸν νόμον ἄνδρα λέγεσθαι κατὰ τὴν Γρα- 
ipsum interpretaremur. φὴν γυναιχὸς, τῆς ψυχῆς, παραθησόμεθα τὰ ἀπὸ 
τῆς πρὸς Ῥωμαίους οὕτως ἔχοντα " « Ἢ ἀγνοεῖτε, ἀδελφοὶ (γινώσχουσι γὰρ νόμον λαλῶ), ὅτι ὁ νόμος χυριεύδι 
τοῦ ἀνθρώπου ἐφ᾽ ὅσον χρόνον ζῇ ; » καὶ τὰ ἑξῆς ἕως τοῦ " « γενομένην ἀνδρὶ ἑτέρῳ. » Εἴοηται δὲ πλείονα 
ἡμῖν εἰς τὸν τόπον, διηγουμένοις τὸ χωρίον τοῦ τῆς (00) πρὸς Ῥωμαίους 'Ἐπιστολῆς ἐντοῖς εἰς αὐτὴν 


ἐξηγητιχοῖς. 


35. Quamvis autem hzc per digressionem a no- ἢ Ταῦτα μὲν, εἰ χαὶ μετὰ παρεχθάσεως λελέχθαι 


bis videantur esse dicia , ad elucidandam tamen 
Mosaicam legem prolata sint, quam citantes Sad- 
duczei Servatorem interrogabant, dicentes-** : « Moy- 
ses dixit: Si quis mortuus fuerit non habens (i- 
lium, » et reliqua. Agedum vero reliquam post 
illa Evangelii partem enucleemus , quz inde ordi- 
tur ?* : « Erant autem apud nos septem fratres , et 
primus, uxore ducta, defunctus est, » et quae sunt 
deinceps. Isaias quidem ait in prophetia ?* : « Ap- 
prehendent septem mulieres virum unum in die illa, 
dicentes : Panem nostrum comedemus , ct vesli- 
meutis nostris operiemur , tantummodo invocetur 
nomen tuum super nos, aufer opprobrium nostrum.» 
Accedentes autem ad Servatorem nostrum Saddu- 


δοχεῖ, εἰρήσθω εἰς σαφήνειαν τοῦ παρὰ Μωῦσεξ 
νόμου, οὗ μνησθέντες οἱ Σαδδουχαῖοι ἐπύθοντο τοῦ 
Σωτῆρος, λέγοντες τό" « Μωῦσῆς εἶπεν. Ἐάν τις ἀπο- 
θάνῃ μὴ ἔχων τέχνα, » xal τὰ ἑξῆς. Φέρε δὲ μετὰ 
ταῦτα τὰ ἄλλα τοῦ Εὐαγγελίου ἐξετάσωμεν τὰ ἀπὸ 
τοῦ" « Ἦσαν δὲ παρ᾽ ἡμῖν ἑπτὸ ἀδελροὶ, καὶ ὃ πρῶ- 
τος γήμας ἐτελεύτησε, » χαὶ τὰ ἑξῃς. Ὁ μὲν Ἤσαϊΐζας 
ἐν τῇ προφητείᾳ φησίν * « Ἐπιλήψονται ἑπτὰ γυναΐ- 
χες ἀνθρώπον ἑνὸς, λέγουσαι" Τὸν ἄρτον ἡμῶν qaos 
μεθα, χαὶ τὰ ἱμάτια ἡμῶν περιδάλώμεθα, πλὴν τὸ 
ὄνομα τὸ σὸν χεχλήσθω ἔφ᾽ ἡμᾶς" ἄφελε τὸν ὀνειξδι- 
σμὸν ἡμῶν. » Οἱ δὲ προσελθόντες Σαδδουχαῖοι τῷ Σω- 
τῆρι τὸ ἀνάπαλιν τῇ προφητείᾳ φασὶ περὶ ἀνδρῶν 
ἑπτὰ γαμησάντων μίαν γυναῖχα " πλάσμα δὲ δοχεῖ μοι 


cei, de septem viris qui unam duxerant uxorem ( εἶναι τὸ πρόδχημα αὐτῶν, προθεμένων διὰ τοῦ πλά-- 


prophetize contraria. dicunt * figmentum autem vi- 
detur esse qu:xstio eorum, quibus id propositum est, 
ut per fictionem doctrinam de resurrectione sub- 
vertant , quique $99 ex resurrectione consequi 
existimant ut unusquisque resurrectorum eamdem 
habeat affinitatem ac habitum cum quibus in hac 
vifa liabuit, adeo ul uxorem suam postquam re- 
surrexerit vir recipiat ; pater autem in eodem erga 
filium habitu, et frater erga fratrem perseveret. At 
rerum omnium opificem, cum res quasque ad uti- 


litatem compararet , ubi ortus foret et interitus, 


paro; τὸν περὶ ἀναστάτεως ἀθετῆσαι λόγον, xal 
οἰηθέντων ἀχολουθεῖν τῇ ἀναστάσει τὸ ἕχαστον τῶν 
ἀνισταμένων τὴν αὐτὴν ἔχειν σχέσιν πρὸς οὗς εἶχεν 
iv τῷ βίῳ τούτῳ, (v' ὁ μὲν ἀνὴρ ἀπολάδῃ xal τὴν 
γυναῖχα μετὰ τοῦ τυχεῖν ἀναστάσεως " ὁ δὲ πατὴρ 
μείνῃ ἐν τῇ σχέσει τῇ πρὸς τὸν υἱὸν, καὶ ὁ ἀδελφὸς 
πρὸς τὸν ἀδελφόν. "Hyvóouv δὲ ἄρα, ὅτι ὁ δημιουργὸς, 
πάντα ποιῶν πρὸς τὸ χρήσιμον, ὅπου μὲν γένεσίς 
ἐστι χαὶ φθορὰ, πεποίηχεν ἀναγχαίως τὰς τοιαύτας 
σχέσεις, ἵν᾽ ὁ μέν τις T] ἀνὴρ διὰ γυναιχὸς διαχονού- 
μενο; παίδων γενέσει" ol δὲ γεννώμενοι σχῶσί «t ἐχ 


ejusmodi habitus. necessario invexisse nesciebant, Ὁ τῆς διὰ τῶν αὐτῶν γενέσεως (67) συγγενὲς, ὄντες 
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viri. Igitur vivente viro adultera est. si facta fuerit alteri viro. Si autem mortuus fuerit vir, liberata cat 


a lege viri, ita ut non sit adultera si fuerit cum altero viro. »— 
55. liec in excessu diximus ad manifestandum legem Moysi, cujus memoriam facientes Sadduczei , 
Clirixtum interrogabant dicentes : « Moyses dixit; » eL esetera, putaverunt omnia sic futura esse illic, quo- 


modo sunt in seculo isto viri cl uxores, 


inne Sadducaii ea qua sequebantur opinionem corum 
et mortes et infirinitates : si nativitas, οἱ pucritia et a 


norationes senectutis. Si autem 


patres et filii, fratres οἱ sorores. Debuerunt enim cousiderare 
: quoniam si sunt ibi nuptize, et partus : si partus, 
scensiones a pueritia ad maturitatem virilem, et mi- 
haec omnia, erit et malitia, et vix alicubi virtus invenietur in raris h:;- 


i Et his quid potest esse amplius vanum ? et melius est ut. nec sit resurrectio, 


minibus quarentibus eam. 


" Rom. vij, 14, 9, ὅ. * Mati. xxi, 24. 


(00) Τοῦ τῆς. Legendum τοῦτο τῆς. 

(61) Τῆς διὰ τῶν αὐτῶν γενέσεως. lta C. R. at 
ΤΠ. γεννέσεως | Malim γεννήσεως, et paulo quoque 
superius : διαχονούμενο; παίδων γεννέσει, et mox : 


** ibid., 25. 


39 |sa. jv, 4. 


γεννήσεως δὲ ἔργον ἦν, ct iterum inferius : ὧν &v- 
«au0a διὰ γέννησιν χρεία Tv, et aliquanto post : παρὰ 
τὰ ἂν γεννήσει πράγματα. Sed fortasse γένεσιν, 
γέννησιν eonfuderit Origenes. HuETIUS. 
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ἀδελφοί! γενέσεω; δὲ ἔργον ἦν καὶ πατὴρ καὶ υἱὸς, A ul aliquis sit vir ad liberorum proereationen ab 


xai μήτηρ xaX θυγάτηρ. El οὖν ἐν τῇ μακαριότητι οἱ 
γέρως ἀξιούμενοι διὰ τὸν ἐνεστηχότα αἰῶνα ἕν ᾧ 
καλῶς ἑδίωσαν, ἐν ἐχείνῃ ἔσονται τῇ ζωῇ, xa οὐδεὶς 
τῶν μὴ ἀγωνισαμένων ἐνταῦθα χαταξιοῦται τῆς Ex 
wxpüv ἀναστάσεως (68), δηλονότι ὧν ἐνταῦθα διὰ 
γένεσιν χρεία fjv, ταῦτα οὐχ laxa: ἔχεῖ" οὐδὲν γὰρ 
παρέλχον ὁ Θεὸς ποιεῖ, οὐδὲ μάτην τι παρ᾽ αὐτῷ γί- 
νεται. Ἔχρῆν δὲ ὁρᾷν τοὺς Σαδδουχαίους τὸ ἀχόλου- 
θον αὑτῶν τῇ ὑπονοίᾳ περὶ τοῦ ἔχαστον ἀπολήψεσθαι 
τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα, ὅτι πάλιν ἐχεῖ τεχνογονίαι χαὶ 
παίδων γενέσεις, χαὶ θάνατοι εἰ δὲ ταῦτα, χαὶ νόσοι" 
εἰ δὲ γενέσεις, χαὶ νηπιότητες χαὶ προδάσεις ἀπὸ 
γηπιότητος ἐπὶ τὸ συμπληροῦσθαι διάλεχτον, xal 
ὕστερον τὸν λόγον, xat ἐν τῇ συμπληρώσει τοῦ λόγου 
xaxlav, xaX μόλις ποτὲ πάλιν ἀρετὴν ἐν ὀλίγοις τοῖς 
ζητοῦσιν αὐτὴν εὑρίσχεσθαι. Τούτων δὲ τί ἂν εἴη 
ματαιότερον ; Καὶ βέλτιόν γέ ἐστι μὴ εἶναι ἀνάστα- 
σιν τοῦ τοιαύτην εἶναι ὁποίαν ὑπενόουν οἱ Σαδδου- 
xalot, ὑπολαμδάνοντες ἀχολουθεῖν τῇ ix νεχρῶν 
ἀναστάσει τὸ ἀπολαμδάνειν ἕχαστον τὴν γυναῖχα" ip 


uxore adjutus ; qui autem inde geniti sunt, quod ex 
iisdem nati fuerint, aliquam habeant  consanguini- 
tatem, invicem nempe fraternitate conjuncti ; geae- 
rationis autem opus erat pater et filius, et mater ac 
filia. Si ergo banc adipiscentur vitam, qui propter 
prasens hocce seculum in quo recte vixerant in 
beatitudine przemio digni censentur, neque quisquam 
a mortuis consequitur ut resurgat qui hic non de- 
certaverit, manifestum sane est quibus propter ge- 
nerationem hic opus erat, ea illic minimefutura ; nec 
enim supervacaneum quidquam facit Deus, neque 
frustra quidpiam ab illo producitur. Considerassent 
Sadduczi quid ex hac sua opinione foret conse- 
ctarium, cum uxorem suam assumpturum wunune- 


B quemque arbitrabantur ; futuras nimirum ibi libe- 


rorum procreationes, infantium ortus et mertes ; ac 
si hec admittantur, morbos quoque: si geniturse 
etiam, infantiam, e: ab infantia ad loquelze perfe- 
ctionem progressum, ac rationem denique, et dum 
perficitur ac completur ratio, malitiam et vix. ali- 
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quam ut sit talisqualem existimant Sadduczi. Si autem ibi est aut pater, aut (rater, aut aliquid ejuscemodi, 
non tamen est secundum nativitatem carnalem, neque per mulierem, neque per turpes corporis partes. Eco 
autem existimo non tantum ibi patres et filios esse secundum impassibilem spiritum, sed eliam uxorem 
et virum in spiritus unitate, secundum parabolam illam quz dicit : « Simile est regnum colorum bomiut 


(68) Kal οὐδεὶς τῶν μὴ ἀγωνισαμένων ἐνταῦθα 
κατα οὕται τῆς ἐκ vexporv ἀναστάσεως.. Duplex 
erit resurrectionis forma : alia ἀνάστασις τῶν δι- 
καίων, Luc. xiv, 14, qua et ἀνάστασις ζωῆς, οἱ ἀν 
στασις πρώτη, Àpoc. xx, 5; alis ἀνάστασις χρίσεως, 
Joann. v, 29, qux οἱ δεύτερος θάνατος, Àpoc. xx, 
44, el ἀνάστασις ἀδίχων, Act. xxiv, 15.. Utramque 
resurrectionem expressit Daniel, c. xi, ἃ: « Ft 
multi de bis qui dormiunt in terrz pulvere evigila- 
bunt, alii in vitam zternam, ct alii in. opprobrium, 
ut videant semper. » Origenes lib. xxvii in Isaiam : 
« Licet ergo. omnes resurgant, et unusquisque in 
suo ordine resurgat, considerandum est tamen 

pter illum sermonem Joannis, quem in Revelatione 
sua dicit : Beatus qui partem habel in resurrectione 
prima ; in hoc secunda mors non habei potestatem ; 
ne forte dividi omnis resurrectionis ratio in duas 
partes possit, id est, in eos qui salvandi sunt justos, 
et in eos qui cruciandi sunt. peccatores : ut sit una 
quidem bonorum, qui dicitur prima ; illa vero qu:e 
est miserorum, secunda dicatur ; οἱ illam. quidem 
in omnibus ? 
illam vero alteram totam tristem, totam moeroris 
plenam. » Reprazesentat hunc. locum Pamphilus in 
sua Apologia. Quinetiam discimus ex Gennadio 
existimasse nonnullos duplex futurum resurgendi 
tempus; ac priore loco suscitatum iri justos, se- 
cundo peccatores. « Erit, inquit, resurrectio mor- 
tuorum omnium bominum, sed una, et insimul, et 
semel. Non prima justorum, et secunda peccatorum, 
ut fabula est somniatorum; sed una omnium. » 
Duplicem quoque re3urrectionem commemorat Au- 
gustinus lib. x» De civit. Dei, cap. 6, aliam que 
nunc est, animarum videlicet, qua a peccatis per 
poenitentiam resurgunt, auque illam esse ἀνάστασιν 
πρώτην, de qua Apoc. xx, 5, aliam qua futura est, 
corporum nimirum, qua in postremo judicio a 
mortuis resurgent. Αἱ cap. 21 libri ejusdem resur- 
rectionem justorum ab impiorum resurrectione se- 
cernit, Sed οἱ ἀνάστασις morti aternas ἃς damna- 
toni nonnuuquam opponitur. Fidem faciunt hac 


C Sene * ἡ 


ur3m, hilarem, totius plenam lztitize ; ἢ 


Isidori Pelusiote verba : Ἐγὼ δέ φημί σοι, ὅτι ἡ μὲν 
ιἰώσασα χρηστῶς ψυχὴ εἰς ἀνάστασιν ἐλεύσεται 
7 A ζήσασα xaxux εἰς αἰώνιον πορεύσεται 
πυράν. « Ego vcro dico tibi animam quz bene vi- 
xerit, in resurrectionem  ituram vite; qua vero 
male vixerit, in ignem aeternum abituram : » etilla 
Lactantii lib. vn Divin. instit., cap. 21: « Tunc 
quorum fuerit probata justitia, hi premium immer- 
talitatis accipient : quorum autem peccata et sce- 
lera detecta fuerint, non resurgent, sed cum impiis 
recondentur in easdem tenebras, ad certa supplicia 
destinati.» 'Aváctactv itaque simpliciter eo sensu 
verisimile est ab Urigene hoc loco usurpatam, qua- 
tenus morti eterna opponitur : futurum euim ut 
impii quoque resurgant ipse agnoscit supra in Math. 
xviii : Εἴποι δ᾽ ἄν τις, οὐχ οἶδα πότερον ὑγιὼς ἢ ἐσφαλ-. 
μένως λέγων, ὀνιχὸν εἶναι τὸ βαρὺ τοῦ φαύλου Gta 
xai χατωφερὲς, ὅπερ ἀναλήψεται ἐν τῇ ἀναστάσει, 
ἵνα καταποντισθῇ ἐν τῇ ἀδυσσῳ, ete., οἱ lib. ΧΆ΄᾽΄ῳΞ De 
resurrectione : « Sane qualis fuerit. uniuscujusque 
raparatio in hac vito, talis erit et resurrectio ejus. 
Qui beatus hic vixerit, eorpus ejus in resurrectione 
diviniore splendore fulgebit, et apta ei mansio bea- 
torum tribuetur locorum. Huic vero qui in malitia 
consumpserit tempus sibi vit:e praesentis indultum, 
tale dabitur corpus quod sufficere el perdurare - 
sit in poenis, » etc. Idem quoque lusius declarat 
libro v Contra Celsum, et eamdem hane ipsi senteu- 
Liam asserit Pamphilus in Apologia; cum enim in 
quzatione de futura mortaorum resurrectione jaw 
inde a vetustis temporibus multa peccasse dicius 
sit Origenes, et in nefarias, ac a οοπι πὶ orthodo- 
xorum sensu discrepantes sententias incidisse; ab 
hac ipsum suspicione prohibere conatus est Pam- 
philus. Epiphanius awtem , hzr. Lxiv, cap. 10, 
quamvis Ürigenem inducat resurrectionem. impu- 
gnantem ; cuim lis tamen eum committit, qui ex bis 
psalm. 1 verbis : « Propterea non resurgent. impii 
in judicio, » resurrectionem nalis abjudicabant. 
Caeterum hac in Origenianis expendimus. ΠΟΕΤΙΌ5. 
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quando rursum virtutem in paucis iis qui illam re- A ἀχόλουθον ἣν xal £xastov τῶν εἰρημένων ἔσεσθαι. 


perire satagunt : quo quid insanius esse potest ? Ac 
satius quidem esL resurrectionem non esse, quam 
qualem $23 sibi fingebant Sadducezi , resurrectioni 
2 mortuis consectarium esse putantes uxorem suam 
quemque reeipere ; unde et ea omnia, qux diximus, 
futura esse sequebatur. Quod si novum ergo s:cu- 
«um speratur. et, ut dixit [saias **, « coeli novi, et 
terra nova, » οἱ ut in. Evangelio scriptum est ?*, 
« calix novi Testamenti, » a nova, opinor, vite expres- 
sus, diversa profecto esse oportet, et vere beata, 
quacunque ad viiam illie traducendam pertinebunt. 
Quemadmodum autem, ita ut ipsum declaravit Yer- 
Lum, ex eo quod uxor ef vir forent, patruni quoque 
filios esse sequebatur, et fratres fratrum, οἱ nato- 
rum mat-es ; nonne pari raüone ex co quod ncque 
uxor sit, neque vir, sequilur quoque nec patrein, 
nee matrem, nec quosquam fratres invicem futu- 
ros ; atque id fortasse non quoad futura solum, sed 
et quoad przierita ? lllic enim nulla cogitationis 
secundum carnem apud eos erit mentio qui hoc 
recte intelligunt ** : « Ne memineritis priorum, et 
antiqua ne intueamini, ecce ego facio nova omnia; » 
et juxta illud in futuro seculo Abrahami pater non 
dicetur Thare ; neque lsmaelis, aliorumque qui ex 
Cetura Abhraliamo nati sunt, nec [saaci fortasse 
Ahraham ; antiqua enim obsoleta sunt ; et tunc 
fortasse dicetur ** : « Ecce facta suut omnia nova. » 
Àn autem al.quo alio quam secundum carnem modo 
frater aliquis est, et alio aliquo quam per genera- 
tionein modo pater et filius, non mulieris ope, ne- 
que obscenarum corporis partium, sed quomodo 
pro rata Dei Filius est Sospitator , animadvertet qui 
hzc recte investigare ac rimari poterit, et t spiritus 
omnia scrutantis elia.n profunda Dei » capax fue- 
rit *. Ego vero non diversum in his aliquid dun- 
taxat, et quasi z2quivocum intelligo, de fratre, et 
patre, ac lilio loquor, sed in uxore ctiam ac viro. 
« ln resurrectione enim » mortuorum verum illud 
est, « neque nubunt, neque nabuntur, sed sunt sicut 


Εἴπερ οὖν καινὸς aiv ἐστιν ἐλπιζόμενος, xai γῆ 
καινὴ, xal, ὡς ὠνόμασεν Ἡσαΐας, « οὐρανὸς χαινὸς, 
χαὶ γῇ xatvh, » χαὶ ὡς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ γέγραπται, 
« ποτήριον χαινῆς Διαθήχης, » ἀπὸ ἀμπέλου οἶμαι 
χαινῆς, ἑτεροῖα δεῖ εἶναι πάντα τὰ τῆς ἐχεῖσε ζωῆς, 
καὶ ἀληθῶς μαχάρια. “Ὥσπερ δὲ, ὡς ὁ Λόγος ἀπέδει- 
ξεν, ἠχολούθησε τῷ εἶναι γυναῖχα χαὶ ἄνδρα τὸ ἔσε- 
σθαι xal τέχνα πατέρων, xat ἀδελφοὺς ἀδελφῶν, xa 
μητέρας τῶν γεννωμένων * οὕτω μήποτε ἀχολουθεξ 
τῷ μὴ εἶναι γυναῖχα ἣ ἄνδρα τὸ μηχέτι ἔσεσθαι πα- 
τέρα καὶ μητέρα, xal ἀλλήλων τινὰς ἀδελφοὺς, τάχα 
οὐ περὶ μελλόντων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν παρεληλυθό- 
των ; 'Exsi γὰρ οὐχέτι τοῦ χατὰ σάρχα γένους ἕσται 
μνήμη παρὰ τοῖς εὐλόγως ἀχούουαι τοῦ: « Μὴ μνη- 
μονεύετε τὰ πρῶτα, xal τὰ ἀρχαΐα μὴ συλλογίζεσθε- 
ἰδοὺ ποιῶ χαινὰ πάντα᾽» xal χατὰ τοῦτο ἐν τῷ μέλ- 
λοντι αἰῶνι οὐ χρηματίσει πατὴρ τῷ ᾿Αδραὰμ. ὃ 
Θάῤῥα, οὐδὲ τοῦ Ἰσραὴλ, xaY τῶν ἀπὸ Χεττούρας ὁ 
᾿Δλόραλμ, τάχα δὲ οὐδὲ τών Ἰσαάχ᾽ τὰ γὰρ ἀρχαῖα 
παρῆλθε " xal τότε λεχθήσεται τό « Ἰδοὺ γέγονε 
χαινὰ πάντα. » EL δέ ἐστιν ἄλλως τις παρὰ τὸ κατὰ 
σάργα ἀδελφὸς, χαὶ ἑτέρως παρὰ τὰ ἐν γενέσει πρά- 
γματα πατὴρ xa υἱὸς, οὐχέτι διὰ γυναιχὸς, οὐδὲ 6v 
ἀσχημόνων μερῶν τοῦ σώματος, ἀλλὰ ἀνάλογον τῷ 
χαὶ τὸν Σωτῆρα Υἱὸν εἶναι τοῦ Θεοῦ (69), ἐπιστήσει 
ὦ δυνάμενος τὰ τηλιχαῦτα ὀρθῶς ζητεῖν, χωρήσας 
ε τὸ πάντα ἐρευνῶν πνεῦμα καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. » 

Ἐγὼ δὲ οὐ μόνον ἐπὶ τούτων τὸ ἑτεροῖον, χαὶ ὥσπερ 

ὁμώνυμον παραλαμθάνω, λέγω δὲ ἀδελφοῦ χαὶ πα- 
τρὸς χαὶ νἱοῦ, ἀλλὰ xal περὶ γυναιχὸς χαὶ ἀνδρός " 
ε Ἐν γὰρ τῇ ἀναστάσει » τῶν νεχρῶν ἀληθὲς xal τό " 
« οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίζονται, ἀλλ᾽ εἰσὶν ὡς ot 
ἄγγελοι ἐν τῷ οὐρανῷ * » ἀληθὲς δὲ καὶ τὸ ὡς ἐν πα- 
ραθδολῇ εἰρημένον περὶ ἑἕπξεροίου παρὰ τοὺς ἐπὶ γῖις 
γάμους ἐν τῷ" « Ὡμοιώθη ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
ἀνθρώπῳ βασιλεῖ, ὅστις ποιῶν γάμους τῷ υἱῷ αὑτοῦ,» 
καὶ τὰ ἑξῆς " xal ἐν τῷ" « Τότε ὁμοιωθέσεται ἡ βα- 
σιλεία τῶν οὐρανῶν δέχα παρθένοις, αἵτινες λαόοῦσαι 
τὰς λαμπάδας αὑτῶν, » xal τὰ ἑξῆς. Οὐχοῦν ὁ υἱὸς 
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qui fecit nuptias filio suo, » et czetera. Ergo filius regis in resurrectione mortuorum faciet nuptias extra 
omnes nuptias quas oculus vidit, et auris audivit, et super cor hominis ascendit : et erunt ille nuptiae 
casup et divin:ze, et spiritales in verbis mysterialibus constitutze, qua: non licet hominibus loqui. Et qu:zeres 
si in resurrectione possunt esse et aliorum nuptize secundum nuptias Christi, aut potius solus Cliristus 
sponsus, desuruens nuptias omnes, faciet nuptias, ut sint duo in carne una : magis autem non solum duo 


δὲ sa, Lxvi, 33. ** 1 Cor: x1, 95. ?? Isa. xvun, (8, 19... 9 H Cor. xv, 17. ** 1 Cor. ui, 10. 


69 
Pu Θεοῦ, etc. Hsec dura sunt; qus tamen 
emolliri, et commodius explicari queant, si ad vo- 
eem ἀνάλογον attenderimus. Non enim divine 
huic generationi parem ullam esse vult Origenes ; 
sed allinitates illas et aynationes qux in ceelo obii- 
nebunt, sacrosancte Verbi generationi in 60 simi- 
les esse dicit, quod utreeque sine ulla genitalium 
membrorum ope administrentur ; quas alioqui dis- 
[ares usquequaque agnoscit. Sententiam hanc suam 
ib. 1 De princip., cap. 2, diserle explicat. « Infau- 
dum autem est, inquit, et. illicitum, Deum Patrem 
jn generatione unigcniti Filii sui, atque in substan - 
tia sua cxzquare alicui v1 liominuin, vel. aliorum 


᾿Αλλὰ ἀνάλογον τῷ καὶ τὸν Σωτῆρα Υἱὸν D animautium generanti ; sed necesse est aliquid ex- 


ceptum esse, Deoque dignum, cui nulla prorsus 
comparatio, non in rebus solum, sed ne in cogita- 
tione &olum, vel sensu inveniri potest, ut humana 
cogitatio possit apprehendere quomodo inyenitus 
Deus efficitur Pater unigeniti Filii; » ct lib. 1 in 
Maitlazum, apud Parphilum in. Apolog.:« Dubium 
nou ext quod nativitas ejus non est lalis ; ut quasi 
qui ante non fuerit, esse ceperit, sicut de nativitate 
bominum putatur : * et lib. v tnJoan. ex. cadem 
Pamphili Ápolog.:« Qui licet non. ex sanguinibus, 
neque ex voluntate viri, sed ex Deo nali sunt; nou 
tamen ea nativitate sunt, qua. natus est. unigenitus 
Filius. »llveTiIUS. 
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τοῦ βασιλέως ἐν τῇ ἀναστάσε: τῶν νεχρῶν γαμεῖ yá- A angeli Dei in. codo ** ; » verum. quoque et. illud, 


pov παρὰ πάντα γάμον, ὃν ὀφθαλμὸς εἶδε, xai obo 
ἄχουσε, xaX ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου ἀνέθη " xaX ἔστιν 
6 σεανὸς καὶ θεῖος ἐχεῖνος xat πνευματιχὸς γάμος ἐν 
ἀῤῥήτοις ῥήμασιν, 1 ἃ μὴ ἔξεστιν ἀνθρώπῳ λαλεῖν. » 
ζητήσει δέ τις εἰ ἀνάλογον τῷ ἐν τῇ ἀναστάσει τῶν 
νεχρῶν τοῦ νυμφίον γάμῳ εἰσὶ καὶ ἄλλοι γάμοι, ἣ ἐν 
τῇ ἀναστάσει τῶν νεχρῶν μόνος ὁ νυμφίος, χαταρ- 
γήσας πάντα γάμον, γαμεῖ γάμον, οὐχ ὅπον ἔσονται 
οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν, ἀλλ᾽ ὅπου χυριώτερόν ἔστιν 
εἰπεῖν, ὅτι ἕν πνεῦμά εἰσιν ὁ νυμφίος xai ἡ νύμφη. 
᾿Αλλ᾽ ὅρα μήποτε ὀλισθῇς ἀχούων τοιούτων λόγων, 
πρὸς τὸ τὴν περὶ τῶν αἰώνων (70) μυθοποιΐίαν ἀῤῥέ- 
νων χαὶ θηλειῶν παραδέξασθαι χατὰ τοὺς ἀναπλά- 
σαντας τὰς συζυγίας αὐτῶν οὐδαμῶς ὑπὸ τῶν ἱερῶν 


quod quasi in parabola de nuptiis, ab iis qua: supra 
terram fiunt plane diversis 82/4 dictum est hoc 
loco *' : « Simile factum est regnum celorum ho- 
mini regi, qui faciens nuptias filio suo, » et reliqua; 
ei boc item loco ** : « Tunc simile erit regnum ca- 
lorum decem virginibus, quie accipientes lampades 
suas, » et reliqua. [n resurrectione ergo mortuorum 
matrimonium contrahit regis filius super omne ma- 
trimonium quod oculus vidit, et auris audivit, οἱ in 
cor hominis ascendit ** ; et ex iis verbis arcauis 
« qua non licet homini loqui ** » venerandum illud 
est, et divinum, ac spirituale matrimonium. Qu:rret 
autem aliquis an. quale est in mortuorum resur. 
rectione sponsi matrimonium, talia sint et alia ma- 


γραμμάτων δηλουμένας. B uimonia ; an in inortuorum resurrectione sponsus 
solus omni abrogato matrimonio ipse matrimonium contrahit, »on quo duo erunt in carue una, sed 
quo uno unum spiritum sponsum, sponsamque futuros dicere magis consentaneum est. At ejusinodi 
sertuones audiens, cave ne usque adeo aberres, ut fabulosum illud de masculis ac feminis /Eonibus 
f.;mentum admittas, juxta eorum doctrinam, qui ipsorum syzygias in sacris libris nequaquam appa- 


rentes confinxerunt. 

"Enti οὐδεμιᾶς τροπολογίας δεῖται τὸ πύσμα τῶν 
Σαδδουχαίων περὶ τῶν ἑπτὰ ἀδελφῶν ἐσχηχότων 
μίαν γυναῖχα, φέρε χατανοήσωμεν τοὺς τοῦ Σωτῇ- 
pos περὶ ταῦτα λόγους, ἐν οἷς «nat: « Πλανᾶσθε μὴ 
εἰδότες τὰς Γραφὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ ἐν 
γὰρ τῇ ἀναστάσει οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίζον- 
ται, ἀλλ᾽ εἰσὶν ὡς οἱ ἄγγελοι ἐν τῷ οὐρανῷ. » Πρὸς 
τοῦτο δὲ ζητήσει τις τοιαῦτα (71)* ὁ λέγων Σωυτὴρ 
τοῖς Σαδδουχαίοις" « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς l'oa- 
φὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, » ἐμφαίνει χατὰ 
τὰς Γραφὰς παρίστασθαι τὸ ἐν τῇ ἀναστάσει τῶν 
ν:χρῶν μὴ εἶναι γάμους, ἅτε τῶν ἀνασττσυμένων τοῖς 
ἐν οὐρανῷ ἀγγέλοις (79) παρ᾽ οἷς οὐχ ἔστι γάμος" ποία 
οὖν Γραφὴ δηλοῖ, ὅτι ἐν τῇ ἀναστάσει οὔτε γαμοῦσιν 


34. Quoniam Sadduczorum de septem fratribus 
qui unam habuerunt uxorem quzstio nullam desi- 
derat tropologiam, agedum Servatoris circa eam 
rem sermones expendamus, in quibus ait *! : « Erra- 
tis nescientes Scripturas, neque virtutem Dei. In 
resurrectione enim neque nubent, neque nubentur ; 
sed sunt sieut angeli Dei in coelo. » Ad id autem 
proposuerit aliquis ejusmodi quasitum : Sospitator 
Sadduczis dicens : « Erratis nescientes Scripturas, 
neque virtutem Dei, » id in Scripturis doceri decla- 
rat, in resurrectione mortuorum nuptias non futu- 
ras, utpote angelis qui in caelo sunt, et apud quos 
nullae sunt nuptiz, similibus iis futuris qui resur- 
gent; quanam ergo docet Bcriptura in resur- 


οὔτε γαμίζονται; xal ποῦ τοῦ νόμου ἣ τῶν προφητῶν C rectiouc neque nupturos neque nuptum iri? et quo- 


μανθάνομεν περὶ τῶν ἀναστησομένων, ὅτι ἔσονται ὡς 
οἱ ἐν τῷ οὐρανῷ ἄγγελοι; σαφῶς γὰρ τοιαῦτα ἐν τῇ 


nam in loco vel legis vel prophetarum discimus 
similes angelis eceli futuros qui resurgent ? id enim 
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in carne una, sed duos spiritus unus, id est sponsus el sponsa. Sed vide ne tu audiens bic aberres zu- 
diens fabulss aliquorum dicentium esse szcula. masculina, et feminiua, qui lüinxerunt et conjunctioues sa- 
culorum illorum qua uon sunt, neque fit eorum memoria in Scripturis. 

94. Nunc videamus Christi responsa, quibus ait : « Erratis nescientes Scripturas, neque virtutem Dei. 
)n resurrectione neque nubunt, neque uxores accipiunt, sed sunt sicut angeli in colo. » Queritur hic 
Salvator, qui dicit ad Sadducazeos : « Erratis nescientes Scripturas, neque virtutem. Dei. » Indicat enim 

uoniam in quibusdam Scripturis positum est , ut ig resurrectione nuptiz non sint, hominibus videlicet 
actis in similitudinem angelorum. Quz ergo scriptura cst docens quonam in resurrectione neque nubunt, 
neque uxores accipiunt ? Et iu qua scriptura vel legis, vel. prophetarum. discimus , quoniam erunt. qui 
resurrexerint, sicut angeli iu cuelo ? Manifeste enim in Veteri Testamento boc non legitur scriptum, et 
querat qui vult,si poterit invenire. Nos autem dicimus quia scriptum est, non tamen in ipsis sermonibus 
manifeste ista dicentibus, sed in mysterio indicantibus secundum intellectum moralem. Nam eum sit le 
umbra futurorum bonorum, et dicens quadam de viris εἰ uxoribus, et exponens nuptias, nou  principd- 
liter de ipsis nuptiis intell gitur, quas non simpliciter secundum carnem nuptias existimamus, sed de 
Lalibus nuptiis quales nos supra de Christo et Ecclesia exposuimus in szculo illo fore. Utputa, « Abraham 


84 Mauhb. xxi, ὅ0. 9 ibid. 3. 9 Matthi, xxv, f. 
99, 50 


9, 9U. 
(70) Πρὸς τὸ τὴν περὶ τῶν αἰώνων, etc. Valen- 
tinum. sugzillat. Hermius. — Ibidem. pro θτλειῶν, 
$xribendum videtur OrA£ov. 
(71) Πρὰὲς τοῦτο δε ζητήσει τις τειαῦτα, ctc. 
Origenes homil. 59 in Luc. eamdem proponit quie- 
(Licnem, quam alia responsione dissolvit : tu locuui 


9? | Cor. u, 9. "Il Cor. xi, 6. *! Mattb. ax, 


consule. Hugrius. 

(72) "Are cor ἀν αστησομένων toic ἐν οὐρανῷ 
ἀγγέλοις. Deest aliquid , fortasse ὁμοιωθησομένων, 
vel. ὁμοίων ἐσομένων, vel aliquid πο. Vetus 
interpres: « Hominibus videlicet factis iii sinilitu - 
dinein. angelorum.» Ip. 
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ORIGENIS 


in veteri Scriptura aperte non reperimus. lllud qui- A παλαιᾷ Γραφῇ οὐχ εὑρίσχομεν’ xazà μὲν τὸν AoUxdv 


lem 8255 apud Lucam minime quxretur, a quo 
Servatorem nostrum dixisse scriptum est * : « Filii 
hujus szculi generant et generantur ; nubunt et 
troduntur ad nuptias, » et reliqua ; non quidquam 
autem quod ad Sadduczos pertineat, quodque hac 
in Scripturis doceri astruat. At apud Mattheum id 
sane queri possit, similiter quoque et apud Marcum; 
mam juxta ipsum respondens Jesus dixit Saddu- 
ezis ** : « Nonne ideo erratis non scientes Scriptu- 
ras, neque virtetem Dei? Cum enim a mortuis 
resurrexerint, neque aubent, neque nubentur, sed 
sunt sicut angeli in ccelis. » Quisquis ergo ad duhi- 
tationem nostram attenderit, ea requirat in Scriptu- 
ris, qu: dicta a Servatore de rebus post resurre- 


τοῦτο οὐ ζητηθήσεται, ἀναγράψαντα τὸν Σωτῆρα εἰ- 
ρηχέναι, « Ol υἱοὶ τοῦ αἰῶνος τούτου γεννῶσι χαὶ 
γεννῶνται, γαμοῦσι xal γαμίσχονται, » χαὶ ἑξῆς, 
χαὶ μὴ εἰπόντα ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ τι πρὸς τοὺς Σαδ- 
δουχαίους, χαὶ περὶ τοῦ ἐν ταῖς Γραφαῖς ταῦτα Or- 
λοῦσθαι" χατὰ δὲ τὸν Ματθαΐζον ζητηθείη ἂν, ὁμοίως 
δὲ χαὶ χατὰ τὸν Μάρχον᾽ χατ᾽ αὐτὸν γὰρ ἀποκριθεὶς 
ὁ Ἰησοῦς εἶπε τοῖς Σαδδουχαίοις " e Οὐ διὰ τοῦτο 
πλανᾶσθε μὴ γινώσχοντες τὰς Γραφὰς, μηδὲ τὴν δύ- 
vapty τοῦ Θεοῦ ; ὅταν γὰρ ix νεχρῶν ἀναστῶσιν, 
οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίσχονται, ἀλλ᾽ εἰσὶν ὡς ol 
ἄγγελοι οὗ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Ἕκχαστος μὲν οὖν τῶν 
ἐπιστησάντων τῇ ἑπαπορήσει ἡμῶν ζητείτω ἀπὸ τῶν 
Γραφῶν παριστάμενα τὰ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένα 


eiionem futuris probent ac confirment : talia autem B περὶ τῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν" ἡμεῖς δὲ τοιαῦτα φῆ- ᾿ 


nos dicemus, hxc non ipsis quidem verbis, neque 
ita ut a quibuslibet deprehendi et adverti queant, 
sed tropologice in Scripturis contineri * : « Cum 
enim umbram habeat lex futurorum bonorum, » 


^ et nonnulla de uxoribus et viris przceperit, et de 


legitimis nuptiis disseruerit; et de iis przecipue 
non loquitur, quz ex prasentibus verbis intelligi 
queant, sed iis 4118 supra a nohis commemorate 
Sunt, cum qux? ad Sospitatoris nuptias in futuro 
seculo futuras pertinent, proponeremus : ut puta, 
« Abraham duos filios liabuit, unum de ancilla, et 
unum de libera ; et qui de ancilla, secundum car- 
nem natus est ; qui autem de libera, per promissio- 
ncm ** ; » non sensili cum libera matrimonio, neque 


halLit::e cum ancilla consuetudini mihi adhzerendum C 


est; hzc enim allegorice dicta sunt. Sed et si 
« propter hoc relinquet homo patrem et matrem 
suam, et adharebit uxori sus, et erunt duo in 
earne una 5, ».non hzc ita intelligenda sunt, quasi 
nullum mysterium signiflcent ; « mysterium enim 
hoc magnum est *, » et, ut ait Paulus, ad Christum 
et ad Ecclesiam pertinens : ac paulo superius cum 
legem de inuliere viri sui defuncti fratri nubente 
exponeremus, legis sensum pro virili rimati sumus. 
Sexcentzs autem alie de viro et uxore leges pro- 
stant ; qualis illa est de libello repudii ** ; et illa 
de duabus mulieribus, 89G quas habet unus vir, 
quarum diligitur altera, altera odio habetur ** : et 
illa quoque de captiva que ei nubit a quo fuerit 
amata, nubit autem postquam rasa est, et lugubri 
ornatu patrem suum et matrem luxit ac deflevit'* ; 
quarum legum unaquaque sanctum aliquid ac divi- 
num in vera Lropologia continet, postquam semel 


σομεν, ὅτι περιέχουσι ταῦτα αἱ Γραφαὶ οὐχ αὑτολεξεὶ, 
οὐδ᾽ ὥστε τοῖς τυχοῦσι νοηθῆναει, ἀλλ᾽ ἐν τροπολογέᾳ" 
€ Σχιὰν γὰρ ἔχων ὁ νόμος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, » 
χαὶ νομοθετήσας τινὰ περὶ γυναιχῶν xal ἀνδρῶν, xat 
διηγησάμενος γάμους διχαίους, οὐ περὶ τούτων προῆ- 
γουμένως λέγει ἃ ἐχ τῆς προχείρου λέξεως ἐχλάδοι 
τις ἂν, ἀλλὰ περὶ ὧν χαὶ ἡμεῖς προαπεφήναμεν, 
παραθέμενοι τὰ περὶ τοῦ γάμον τοῦ Σωτῆρος ἐσομέ- 
vou ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνε" οἷον, « ᾿Αόραὰμ. δύο υἱοὺς 
ἔσχεν, ἕνα ἐχ τῆς πα'δίσχης, χαὶ ἕνα ix τῆς ἐλενθέ- 
ρας" χαὶ ὃ μὲν ἐχ τῆς παιδίσχης χατὰ σάρχα γεγέ- 
νηται᾿ ὁ δὲ ἐχ τῆς ἐλευθέρας διὰ τῆς ἐπαγγελίας " » 

οὗ πάντως στῆναί με δεῖ ἐπὶ τοῦ αἰσθητοῦ γάμου τῆς 
ἐλευθέρας, καὶ τῆς πρὸς τὴν παιδίσχην χοινωνίας " 
ταῦτα γάρ ἐστιν ἀλληγορούμενα. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ « ἕνε- 
xtv τούτου χαταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα καὶ τὴν 
μητέρα αὑτοῦ, χαὶ προσχολληθήσεται πρὸς τὴν γυ- 
ναῖχα αὑτοῦ, χαὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν, » 
οὐχ οὕτως ἀχουστέον τοῦ λεγομένου, ὡς οὐδὲν μυστή- 
ριον δηλοῦντος" « τὸ γὰρ μυστήριον τοῦτο μέγα 
ἐστὶ, » χαὶ, ὡς Παῦλός φησιν, εἰς Χριστὸν χαὶ εἰς 
τὴν Ἐχχλησίαν ἀναφερόμενον᾽ xal πρὸ βραχέος δὲ 
ἐχθέμενοι τὸν περὶ τῆς γαμουμένης τῷ ἀδελφῷ τοῦ 
τετελευτηχότος ἀνδρὸς αὑτῆς, ὡς ἐδυνήθημεν ἔξητά- 
σαμεν τὸ βούλημα τοῦ νόμου. Εἰσὶ δὲ καὶ ἄλλοι μυ- 
οἷοι περὶ γυναικὸς καὶ ἀνδρὸς νόμοι, ὡς περὶ τοῦ βι- 
δλίου τοῦ ἀποστασίου, xal περὶ τῶν δύο γυναιχῶν 
Ὧν ἀνδρὶ γινομένων, μιᾶς μὲν ἀγαπωμένης, ἑτέρας 
δὲ μισουμένης, xal περὶ τῆς γαμουμένης αἰχμαλώ- 
του τῷ αὐτῆς ἐρασθέντι, γαμουμένης δὲ μετὰ τὸ ξύ- 
ρᾶσθαι, xal ἐν πενθιχοῖς χλαῦσαι τὸν πατέρα xal 
τὴν μητέρα αὐτῆς " ὧν ἕχαστος τὸ σεμνὸν χαὶ θεῖον 
ἔχει ἐν τῇ εὑρισχομένῃ ἀληθινῇ τροπολογίᾷ. Εἴ τις 


VETUS INTERPRETATIO. 


duos filios habuit, unum ex ancilla, alterum ex libera ; et qui ex 


ancilla, secundum carnem natus est ; 


qui autem de libera, secundum promissionem, » non omnino oportet me stare in intellectu carnalium 


nuptiarum libere et ancilla, 


hzc alia sigmíicant ex aliis. 


iterum : « Propter boc linquet homo 


patrem et matrem, et jungetur uxori, et erunt duo iu. carne una, » non ila debemus existimare quod 


dicitur, quasi nullum mysterium demonstretur in eit T unusquisque locus castum εἰ divinum de nuptiis 


ct Ecclesia. » Et sunt alia mille loca de nuptiis scripta : Quicunque ergo Scripturas legit, et nuptias. viro- 


continet intellectum, secundum expositionem mora 


quonians « mysterium illud magnum est de Christo 


rum atque uxorum, et niliil amplius existimat demonstrari in eis, nisi simplices nuptias, errat in cis 


δ Luc. Ax, 34. 
V ibid. 


9 Marc. xu, 94, 25. 


δι. "Deuter. xxiv, 9. 


** Hebr. x, 1. 
*9 Deuter, xxi, 15. 


à Gal. 1v, 99, 95. ** Gen. 1, δὲ ; Ephes. v, 


9 jbid., 11. 12, 15. 
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οὖν, ἀναγινώσχων τὸν νόμον, xal τὰ περὶ γάμων Α reperta est. Si quis ergo legem evolvens, et qua de 


γυναιχῶν xaY ἀ δρῶν διεξερχόμενος, οἴεται μῆδὲν 

foy τῶν ὑπὸ τοῦ γράμματος σημαινομένων δηλοῦ- 
σθαι, « πλανᾶται μὴ εἰδὼς τὰς Γραφὰς, μηδὲ τὴν δύ- 
ναμιν τοῦ Θεοῦ. » 

Ζητήσαι δ᾽ ἄν τις εἶ, « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς 
Γραφὰς, ν λεγόμενον τοῖς Σαδδουχαίοις, μὴ προσιε- 
μένοις ἄλλην Γραφὴν ἢ τὴν νομικὴν, ἀναφορὰν ἔχει 
καὶ ἐπὶ ἑτέρας παρὰ τὸν Μωῦσέως νόμον Γραφάς. Ὁ 
μὲν οὖν τις φήσει χαὶ αὐτὸ τοῦτο ἐγγαλεῖσθαι τοὺς 
Σαδδουχαίους, ὅτι, μὴ προσιέμενοι τὰς ἑξῆς τῷ νόμῳ 
Γραφὰς, πλανῶνται μὴ εἰδότες αὐτάς ἕτερος δὲ 
ἐρεῖ" "Apxst πρὸς τὸ τὴν πλάνην ἐλέγχεσθαι τῶν 
Σαδδουχαίων τὸ μὴ εἰδέναι αὑτοὺς τὰς χατὰ Μωῦσέα 
Γραφὰς τῷ μὴ ἐχλαμύάνειν τὸν ἐν ταύταις θεῖον 


matrimonio mulierum ac virorum scripta sunt le- 
gens, non aliud quam quod littera significat ostendi 
uc reperiri existimet, « errat nesciens Scripturas, 
neque virtutem Dei. » 

55. At enim quzret aliquis an verba hac : « Erra- 
tis, nescientes Scripturas **,» qui Sadduczis aliam 
scripturam a legali non admittentibus dicta suni, 
ad alias a lege Moysis scripturas referri possint. 
Ob idipsum ergo accusari Sadduczos dicet aliquis, 
quod cum Scripturas qus legem sequuntur non 
admittunt, errent nescientes ipsas : at respondebit 
alter ad hoc, ut Sadducsorum coerguatur error, 
sufficere ut Moysis ignorent Scripturas, propter 
ignoratos illis sensus divinos qui in iis delitescunt. 


νοῦν. Δύο μέντοιγε πράγματά φησι μὴ εἰδέναι τοὺς B Duo porro a Sadduczis ignorari dicit, unum qui- 


Σαδδουχαίους, ἕν μὲν τὰς Γραφὰς, ἕτερον δὲ τὴν δύ- 
ναμιν τοῦ Θεοῦ, ἀφ᾽ ἧς δυνάμεως τὰ τῆς ἀναστάσεως 
γίνεται, χαὶ ἡ χαινὴ ἐν αὐτῇ ζωή. Δύναται δέ τις τὸ 
μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ εἰδέναι λέγεσθαι τοὺς 
Σαδδουχαίους ἀναφέρειν ἐφ᾽ ἑαυτὸν τὸν Σωτῆρα (75) 
ἐπείπερ « Χριστὸς Θεοῦ δύναμίς ἐστι, καὶ Θεοῦ σο- 
φία, » χαὶ ἠγνόουν αὐτὸν οἱ Σαδδουκαῖοι, ὡς μὴ εἰ- 
δότε; τὰς περὶ αὐτοῦ Γραφὰς, μηδὲ οἷα διαχονήσε- 
ται τῇ ἐχ νεχρῶν ἀναστάσει τῶν σωθησομένων. Ὁ 
δὲ μὴ ἀρεσχόμενος τῷ διὰ τῆς τροπολογίας λύεσθαι 
τὸ περὶ τοῦ, « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, 
μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, » ἐπηπορημένον, δυεῖν 
θάτερον ποιήσει, ἢ ἀπιστήσει τοῖς ἐχχειμένοις ῥη- 
“οἷς, ὡς οὐ χαλῶς ἀναγεγραμμένοις, τῷ μὴ ἂν τὸν 
Σωτῆρα τὰ μὴ γεγραμμένα εἰρηχέναι ὡς γεγραμ- 
μένα, ἣ τολμήσει ἀπιστῆσαι ὡς οὐχ ἀληθεύσαντι τῷ 
Ἴησοῦ * xai τρίτος δ' ἄν τις, ἐπὶ τοὺς ἀποχρύφους 
χαταφεύγων λόγους, ἔνθα δοχεῖ σαφέστερον τὰ περὶ 
τῆς μαχαρίας γεγράφθαι ζωῆς, φήσει ἐπ᾽ ἐχείνους 
τὴν ἀναφορὰν εἶναι τῶν ἐνταῦθα γεγραμμένων ἐν τῷ’ 
« Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφάς. » Καὶ ὅρα εἰ 
μὴ πάντοθεν ἀτόποις περιπεσεῖται διὰ τὸ φεύγειν τὴν 
τροπολογίαν᾽ εἴτε γὰρ τῇ Γραφῇ ἀπιστεῖ, παρὰ τὸν 
ἐχχλησιαστιχὸν ποιήσει λόγον' εἴτε τῷ Ἰησοῦ, ὡς 
xatà σάρχα Ἰουδαῖος τὸ τοιοῦτο ποιήσει" εἴτε ἐπὶ 
τοὺς ἀποχρύφους χαταφεύξεται, οὐχ ἐπὶ ὁμολογού- 


dem, ipsas Scripturas ; alterum autem, virtutem 
Dei ; a qua virtute et ipsa resurrectio, et nova in 
ea vita perficitur. Quod autem virtutem Dei igno- 
rare dicuntur Sadduczi, ad se ipsum Servatorem 
referre poterit pronuntiare aliquis ; quandoquidem 
« Christus Dei virtus est, et Dei sapientia '*, » nec 
ipsum cognescebant Sadduczi, utpote quz. de ipso 
scripta sunt nescientes, neque quantum conferet ad 
eorum a mortuis resurrectionem qui salutem €on- 
sequentur. Cui autem ortze hujus super illo loco 
dubitationis : « Erratis nescieutes Scripturas, neque 
virtutem Dei, » per tropologiam solutio non satis- 
facit, alterutrum faciet, vel huicce loco tidem de- 
trahet, quasi non recte scripto, quod nempe Ser- 
vator quz scripta non sunt, quasi scripta laudavc- 
rit ; vel certe ipsi Jesu, quasi verum non dixerit, 
fidem audebit abrogare ; at tertius aliquis ad apo- 
eryphos libros confugieus, in quibus quie 827 ad 
beatam vitam pertinent apertius videntur fuisse 
conscripta, ad illos referenda esse dicet, quz hic 
prodita sunt his verbis : « Erratis, nescientes Scri- 
pturas. » Verum propter rejectam tropologiam vide 
annon in absurda mera incurret ; nam sive Scri- 
pture fidem detrahit, contra Ecclesie doctrinam 
faciet ; sive Jesu, id tanquam Judzus secundum 
carnem przstabit ; sin ad libros apocryphos con- 


μενον πρᾶγμα παρὰ τοῖς πεπιστευχόσιν ἐλεύσεται. p fugiet ; ad rein a fidelibus non admissam descendet. 


VETUS INTERPRETATIO. 


nesciens Scripturas, neque virtutem Dei : sicut errabant Sadducai nuptias legentes in Scripturis , et 
carnaliter eas intelligentes. 

55. Quaret aliquis, hoc quod dicit Sadduezis : « Erratis. nescientes Scripturas, » utrum in. hoc eos 
errare signilicet, quoniam scripturas alias extra libros Mosaicos non legebant, aut quia nec ipsos lihros 
Mosaicos legentes intelligebant. Et dicet aliquis : In boc illos increpabat errare, quia non legebant ezeteras 
scripturas quz sunt extra legem, id est, libros secretos : et ideo errabant nescientes Scripturas. Alius 
autem dicit : Sufficit ad arguendum errorem Sadduczeorum, quod nesciebant Mosaicce legis Scripturas, ex 
eo quod divinum sensum earum non scrutabantur. Duas tamen res dicit Sadduczeos nescire, unam quidem 
Scripturas, alteram autem virtutem Dei per quam resurrectio 6t, et nova vita in ea. Potest aliquis dicere, 
quoniam Dominus arguens Sadduczeos nescire virtutem Dei, se eos non cognoscere arguebat. Ipse enim 
crat virtue Dei et sapientia, et non cognoscebant eum Sadduczi quasi nescientes Scripturas quz loquuntur 
de eo. Propterea nec resurrectionem credebant quam facturus fuerat ipse sanctorum suorum. Qui autem 
non vult intelligere dictum hoc, ut Sadduczi ideo videantur culpari, quia Scripturas de nuptiis quibusque 
positas moraliter nou intelligebant secundum spiritalem expositionem, sed simpliciter secundum corpo- 


" Maub. xvi, 39. 5 41 Cor. 1, 24. 


(75) Arupépsir ἐφ᾽ ἑαυτὸν τὸν Σωτῆρα. Vd 
lee. ἐπ᾿ αὐτόν, vel, quod. malim, quodque veteri 
Witerpretationi consonat : δύναται δὲ τὶς λέγειν τὸ 


τὸὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ εἰδέναι λέγεσθαι: τοὺς 
Σαδδουχαίγυς ἀναφέρειν ἐφ᾽ ἑαυτὸν τὸν Xo nga. 
UET!US, 


 « appositus est ad genus suum. » Restat ut dicamus de eo quod ait : « Non legistis 


Lo d 
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illud  : « Erratis, nescientes Scrípturas, neque 
viriutem Dei ; in resurrectione enim neque nubent, 


.heque nubentur, » quam per allegoriam, quz simili 


modo apud Apostolum in Epistola ad Galatas de 
ancilla et libera **, et super reliquis Seripturis 
in quibus de viro et muliere diclum est ali- 


.quid, tradi potest. Et quemadmodum errant qui 
.eum prophetarum scripta tropologice non interpre- 


tentur, corporeos cibos post resurrectionem esurcos 
nos ac bibituros existimant, quia talia Scriptura- 
rum verbis eontipentur ; ita et cum res de matri- 
moniis, et viris ac mulieribus conscriptas verbo te- 
nus tuentur, futurumque autumant ut tunc quoque 
venereis utamur congressibus, propter quos orationi 


ORIGENIS 
Quapropter mihi neu aliter solvi posse videtur A Διόπερ ἐμοὶ οὐχ ἄλλως φαίνεται δύνασθαι λϑεσθαι 
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τὸ, « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, μτιδὲ τὴν 
δύναμιν τοῦ Θεοῦ ἐν γὰρ τῇ ἀνχατάσει οὔτε Ya- 
μοῦσιν, οὔτε γαμίσχονται, » ἣ διὰ τῆς ἀνάλογον κει- 
μένης ἀλληγορίας παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ ἐν τῇ πρὸς 
Γαλάτας Ἐπιστολῇ περὶ παιδίσχης xai ἐλευθέρας, 


 ἀποδοθησομένης xai εἰς τὰς λοιπὰς Γραφὰς ἔνθα περὶ 


ἀνδρὸς xaX γυναιχὸς λέλεχταί τι. Καὶ ὥσπερ TÀa- 
γῶνται οἱ διὰ (74) τὸ μὴ τροπολογεῖν τὰ προφητιχὰ 
οἰόμενοι μέλλειν ἡμᾶς μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐσθίειν χαὶ 
πίνειν σωματιχὰ βρώματα, ἐπεὶ αἱ λέξεις τῶν Γρα- 
φῶν τοιαῦτα περιέχουσιν" οὕτως χαὶ τὰ περὶ γάμων 
γεγραμμένα χαὶ ἀνδρῶν χαὶ γυναιχῶν τηροῦντες 
ἐπὶ τοῦ ῥητοῦ, χαὶ οἰόμενοι συνουσίαις μᾶς xal 
τότε χρήσεσθαι (70), δι᾽ ἃς οὐδὲ σχολάζειν ἐστὶ τῇ 


vacare minime licet ; cum polluti quodammo:/o et B προσευχῇ δυνατὸν, ἐν μολυσμῷ πως ὄντων καὶ ἀχα- 


iminundi sint qui venereis rebus utuntur. 

93. Quiero deinceps an illa : « Erratis, nescientes 
Seripturas, neque virtutem Dei, » ad illud solum 
referatur ; « In resurrectione enim neque nubent 
neque nubentur; » an et ad ea quoque : « Sed sunt 
sicut angeli Dei in ccele; » nec enim roperio in quo- 
nam Seripturg loco angelis in ccelo similes futuri 
dicantur, qui salutem adipiscentur; 88$ niai quis 
fortasse illud declarari pronuntiet ** : « Tu autem 
ibis ad pates tuos in pace, nutritus in senectute 
bona; » etillo **: « Appositus est populo suo, » 
vel eo qui in Deuteronomio hahetur loco "Γ΄, quo 
homo, quasi a Deo in coelo, et supra terram consti- 
tutus exhibetur; quem locum tibi ipse quzsitum 
reperies. Deinde illud exponendum venit "δ: « De 
resurrectione mortuorum non legistis quod dictum 
est a Dco dicente vobis : Ego sum Deus Abraham, 
€t Deus Isaac, et Deus Jacob ὃ Deus non est Deus 
üiiortuorum, eed viventium. » Ad id autem diceinus, 


θαρσίᾳ τινὶ τῶν χρωμένων ἀφροδισίοις. 

Μετὰ ταῦτα ζητῶ πότερον τὸ, « Πλανᾶσθε μὴ εἰ- 
δότες τὰς Γραφὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, » 
ἐπὶ μόνον ἀναφέρεται τὸ, « Ἔν γὰρ τῇ ἀναστάσει 
οὔτε γαμοῦσιν, οὗτε γαμίσχονται, » ἣ xal ἐπὶ τό“ 
« ᾿Αλλ᾽ εἰσὶν ὡς οἱ ἄγγελοι ἐν τῷ οὐρανῷ. » OO γὰρ 
εὑρίσχω ποῦ Γραφῆς λέγονται ol σωθησόμενοι εἶναι 
ὡς ἄγγελοι ἐν τῷ οὐρανῷ εἰ μὴ ἄρα τις χαὶ τοῦτο 
φήσει δηλοῦσθαι ἐν τῷ, « Σὺ ὃὲ ἀπελεύσῃ πρὸς τοὺς 
πατέρας σοὺ μετ᾽ εἰρήνης, τραφεὶς ἐν γήρᾳ χαλῷ, » 
χαὶ τῷ, « Προσετέθη πρὸς τὸ γένος αὑτοῦ, » f τῷ 
ἐν Δευτερογομίῳ λεγομένῳ περὶ ἀνθρώπου, ὡς 
τεταγμένου ὑπὸ Θεοῦ ἐν οὐρανῷ χαὶ ἐπὶ γῆς ἑαυτῷ 
δὲ τὴν λέξιν τηρήσας εὑρήσεις. Ἑξῆς τούτῳ ἔστιν 
ἰδεῖν τό" « Περὶ τῆς ἀναστάσεως τῶν νεχρῶν οὐχ 
ἀνέγνωτε τὸ ὁηθὲν ὑμῖν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ λέγοντος " 
Ἐγώ εἶμι ὁ Θεὸς ᾿Αθραὰμ, xaX ὁ θεὸς Ἰσαὰχ, xal 
ὁ Θεὸς Ἰαχώδ ; Οὐχ ἔστιν ὁ Θεὸς, Θεὸς νεχρῶν, ἀλλὰ 
ζώντων. » Καὶ εἰς τοῦτο δὲ φήσομεν, ὅτι μυρία δυ- 


VETUS INTERPRETATIO. 


ralem historiam, necesse habebit unum facere ex duobus : aut non credere praesentibus verbis Christi , 
quasi male Christo dicente, qui dixit positum esse in Scripturis, quod positum non erat : aut refugere ad 
libros secrelos in quibus de vita illa beata manifestius videlur esse conscriptum : et dicet ad. illas 
scripturas referendum esse, quod hic Dominus dicit ad Sadduczos : « Erratis nescientes Scripturas. » Et 
vide nisi ex omni parte cadat quicunque moralem Scripturarum respuit intellectum. Propterea non aliter 
mihi videtur solvi fease quod dicitur : « Iirratis nescientes Scripturas, neque virtutem Dei ; » nisi 
Scripturas qui moraliter audiens, aliam ex aliis inzellexerit, demonstrantes in quibus aliquid de viris et 
uxoribus loquuntur Scripture : et quemadmodum errant qui propheticas Scripturas non intelligentes 
moraliter, putant post resurrectionem homines :«anducaturos et bibituros escas carnales ; οἱ post quo- 
niam et Scriptura prophetic:e talia continent quaedam sicut et de nuptiis virorum et mulierum scripta, 
secundum textum intelligentes, putaut nos etiam post exitum futuros esse in usu carnalium nuptiarum, 
propter quas nec vacare quis orationibus potest absque macula nec in hoc mundo. 

96. ltem quaro quod dicit : « Erratis nescientes Scripturas, meque virtutem Dei, » utrum ad illud solum 
periiuet quod dicit: « In resurrectione neque nubunt, neque uxores accipiunt ; » aut etiam ex eo quil 
ait : « Sed erunt sicut angeli in ccelo. » Nec invenio alicubi Scripturam dicentem, sanctos post exitum 
fore sicut angelos Dei : nisi forte quis et hoc moraliter intelligat secundum illud quod dicitur : « Tu autem 
ibis ad patres tuos cum pace, nutritus in senecta bona. « ltem : « Appositus est ad populum suum, » aut, 

e resurrectione quod 


5! Matth. xxu. 20, 30. δὲ Gen. xv, 16. ** Gen. xxxv,29. "' Deuter. iv, 252. 


*5 Mattb. xxi, 51, 22. 


* Ga]. iv, 39, 93. 


(74) Kal ὥσπερ πιλανῶνται οἱ διὰ, εἰς. Cerin- 
lhianos intellige do quibus Eusebius et Epipbanius. 
Vel iutellige Chiliastas, sive. Chilionetitas, qui or- 
wm ἃ Papia S. Joannis discipulo traxerunt. Hi 
$21clos post resurrectionem cum Cliristo tnille an- 
ni$ regnaturos, et coipureis voluptatibus fruituros 
credebant, loc Joannis decepti loco qui babetur 
Apocal. xx, 4, 5, 6. Vide Philastrium ler. LiX. 


Origenes quidem pari futuros impios cum sanctis 
conditione censuil, posiquam diuturnis puenis fuc- 
rint exerciti, et gentium plenitudo advenerit ; sed 
neque certum tempus pr:elixit ulluto, neque corpo- 
re3s illas post hanc vitau delicias agnoscit ; ideo- 
que inter Chiliastas iminerito ἃ nonnullis refertur. 
lluETIUS. 
(73) Codex Regius, χρῆσθαι. 
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COMMENT. IN MATTHJEUM TOMUS XVII. 


νάμενος (76) περὶ τοῦ ὑπάρχειν xv μέλλουσαν ζωὴν A cum. depromptis e prophetis sexcents testiuioniis 


τοῖς ἀνθρώποις παραθέσθαι ἀπὸ προφητῶν ὁ Σωτὴρ, 
τοῦτο οὐ πεποίηχεν, διὰ τὸ τοὺς Σαδδουχαίους μόνην 
πκροσίεσθαι τὴν Μωυσέως Γραφὴν, ἀφ᾽ ἧς ἐδουλήθη 
αὐτοὺς συλλογισμῷ δυσωπῆσαι τοιοῦτό τι δηλοῦντι" 
6 θεὸς εἶπε Moooct , « Ἐγώ εἶμι Θεὸς ᾿Αδραὰμ, xal 
Θεὸς Ἰσαὰκ, χαὶ Θεὸς "laxó6, » ἡνίχα ἐπὶ τῆς βάτου 
ἐχρημάτισεν αὐτῷ ἤτοι οὖν ὁ Θεὸς, Θεὸς ὄντων ἐστὶν, 
$ Θεὸς οὐκ ὄντων " ἀλλ᾽ ἄτοπον λέγειν, ὅτι ὁ Θεὸς ὁ 
εἰπὼν, ε Ὁ ὧν, τοῦτό μοί ἐστιν ὄνομα, » τῶν οὐδα- 
μῶς ὄντων Θεός ἐστιν εἰ δὲ τοῦτο ἄτοπον, ὄντων 
Θεός ἐστι, xal ζώντων, xal ὑφεστηχότων, καὶ αἶσθα- 
νομένων τῆς χάριτος, ἧς αὐτοῖς ὁ Θεὸς ἐδωρήσατο, 
Θεὸν ἑαυτὸν ἀναγορεύων αὐτῶν, xal λέγων’ « Τοῦτό 
μού ἐστι μνημόσυνον αἰώνιον. » Ζῶσιν ἄρα αἰσθανό- 


probare posset Servator futuram vitam homines 
manere, id minime fecisse, quod scilicet unam 
Moysis Scripturam admitterent Sadduczi , a qua 
deducta ratiocinatione convincere ipsos voluit ; sic 
autem illa se habere videtur; Deus dixit Moysi ** ; 
« Ego sum Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus 
Jacob, » cuin oraculum ipsi in rubo reddidit : aut 
igitur Deus, eorum Deus est qui sunt, aut eorum 
qui non sunt : absurdum est autem Deum qui di- 
xit ** : « Ego sum qui sum, id mihi nomen est, » 
horum esse Deum pronuntiare qui neutiquam sunt : 
quod καὶ illud absurdum est, eorum profecto Deus 
est qui sunt, et qui vivunt, et qui exsistunt , qui- 
que beneficium a Deo in se collatum agnoscunt, 


puevot τοῦ Θεοῦ xal τῆς χάριτος αὐτοῦ ὁ ᾿Αδραὰμ,, καὶ ὁ B cun ipsorum Deum sese professus est, et dixit *! : 


"Ica&x, xai ὁ Ἰαχὼδ, xa0' ἕχαστον αὐτῶν ἰδίως χρημα- 
τίζων Θεός" οὐ γὰρ γέγραπται" ε Ἐγὼ Θεὸς 'A6paxy, 
xai "Isaàx, καὶ Ἰαχώδ’' » ἀλλ᾽ ε Ἐγώ εἰμι Θεὸς 
᾿Αδραὰμ, xal Θεὸς Ἰσαὰχ, xai Θεὸς Ἰαχὼδ, » xoi 
οὕτως γε ἀνέγραψαν Ματθαῖος, xoi Μάρχος, χαὶ 
Λουχᾶς, ἵν᾽, οἶμαι, παραστήσωσι τοῖς προσέχουσι τῇ 
ἀναγνώσει, ὅτι xa0' ἔχαστον αὐτῶν ὁ Θεὺς θεός ἐστι, 
τοῦτ᾽ ἐξαίρετον αὐτοῖς χαριζόμενος οὐ γὰρ ἧσαν 
ὅμοιοι τοῖς Ἑδραίοις, ἵνα σνλληπτιχῶς, ὥσπερ ἐχεί- 
νων, οὕτω xal τούτων ὁ Θεὸς λέγτται' ἐπ᾽ ἐχείνων 

iv γὰρ γέγραπται" « Ὁ Θεὸς τῶν 'Εδραίων ἀπ- 
ἐστειλέ ge) ἐπὶ δὲ τούτων χατὰ ἕνα, ἵνα παραστήσῃ 
ὁ Λόγος, ὅτι εἷς ᾿Αθραὰμ. ἰσότιμος ὅλῳ ἔθνει Ἑδραίων 
ἐστίν" οὐ γὰρ ἐπίσης ἐστὶν ὁ Θεὸς, Θεὸς "A6paiy, 
χαὶ Θεὸς Ἑδραίων ; τὸ δὲ ὅμοιον ἐρεῖς xal περὶ τοῦ 
Θεὸν αὐτὸν εἶναι τοῦ Ἰσαὰχ, xai Θεὸν τοῦ "laxo, 
ὡς Θεὸν τῶν "E6palov* τοιαύτης δὲ τιμῆς δξιῶσθαι 
νομίζω xai τὸν Ἠλίαν, διὸ ἀναγέγραπται ἐν τῇ τε- 
τάρτῃ τῶν Βασιλειῶν' ε Ὁ θεὸς Ἠλιοῦ. » Τοῦ μὲν οὖν 
'Δλόραχμ, Θεὸς μόνον fv ὁ Θεὸς, ὁμοίως δὲ xal τοῦ 
'Isaix, xaX τοῦ Ἰαχώδ᾽ τοῦ δὲ χρείττονος αὐτῶν Σω- 
τῆρος ἡμῶν o) μόνον Θεός ἐστιν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ xol 
IIazfo* διὸ καλῶς λέγεται παρὰ τῷ ᾿Αποττόλῳ“ « Εὐ- 
λογητὸς ὁ Θεὸς xai Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰνσοῦ 
Χριστοῦ. » Οὗτος δὴ Ἰησοῦς Χριστὸς, οὗ εὐλογνγτὸς ὁ 


« lloc est memoriale roeum in zternum. »  Vivunt 
ergo, Deum, ipsiusque beneficium agnoscentes 
Abraham, et ἰδδᾶς, et Jacob, et uniuscujusque 
ipsorum speciatim Deus dictus est; nec enim scri- 
ptum est: « Ego Deus Abraham, et Isaac, et Ja- 
cob, » sed 53; « Ego sum Deus Abraham, et Deus 
]saac, et Deus Jacob, » et ita a Matthzo, et Marco, 
εἰ Luca scriptum est, ut lecteribus, opinor, persua- 
deant Deum singulorum ipsorum Ueum esse, lianc 
ipeis peculiare.n. veniam coudonanteu; nec enim 
Hebrais similes erant, ut quemadmodum illorum, 
ita et horum Deus collective appellaretur ; de his 
quippe scriptum est ** : « Deus llebreorum misit 
me; » de illis autem sigillatim , ut unum Abraha- 
mui ejusdem esse dignitatis et pretii ac totam He- 
brzorum gentem $99 Scriptura declararet ; aunon 
enim Deus aque Deus est Abrahami ac Deus He- 
brazorum ? Deum item ipsum esse !saac, et Deum 
Jacob, ita ut Hebrzorum Deus est, pari modo pro- 
nuntiabis. Simili autem honore dignum habitum 
fuisse Eliam existimo ; idcirco quarto Reguin | scri- 
ptum est ** : « Deus Elie. » Deus ergo Abrabami 
solui Deus erat; similiter et Isaac, et Jacob ; So- 
spitatoris autem nostri qui ipsis praestantior est, 
non Deus solum, sed etiam Pater Deus est. Propterca 


Θεὸς xai Πατὴρ ἐχαρίσατο vol; γνησίοις αὐτοῦ ua- D recte ait Apostolus ** : « Benedictus Deus, et Pater 
VETUS INTERPRETATIO. 


dictum est vobis a Deo ? Ego sum Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob. Non est Deus mortoorum, 
sed Deus viventium. » Et hic dicimus quoniam cum posset mille exempla "proferre ostendentia resurre- 
ctionem futuram, hoc non fecit ex prophetis, sed tantum ex lege, quoniam Sadduczi tantum Mosaicam 
legem legebant, ex qua voleus illos placare, protulit inde exemplu:u. Deus enim qui est, dicit : « Ipse ego 
sum qui sum, et hoc mihi nomen est in sempiternum. » Si impossibile est ut dicatur eorum Deus esse 
lei non sunt, et si boc impossibile est, ergo eorum est Deus qui sunt, et qui vivunt, et. sentiunt. bene- 
licium ejus. Et vide quia non dixit : « Ego sum Deus Abraham, et Isaac, et Jacob, sed Deus Abraham, et 
Deus Isaac, et Deus Jacob.:ln alio autem loco sic dixit : « Vade, et dic ad Pharaonem : Deus Hebrzorum 


misit me.» Qui enim perfectissime sunt circa Deum, 
plenius totum babent Deum | in se : propterea non 


quantum ad comparationem dico czeterorum bomimum, 
communiter, sed singulariter eorum dicitur Deus. 


lpula, si dicatur : Ager ille eorum est, ostendimus quod unusquisque eorum qui possident agrum illum, 
partem. modicam habent de eo, et non habent eum in toto. Si autem dicimus quoniam ager ille illius est, 
demonstramus quia totum agrum illum poss'dct ille. Sic et ubi dicitur Deus Hebraeorum , imperfectio 
demonstratur eorum, quoniam unusquisque corum aliquid modicum de Deo habebant. Abraham auteiu 
totuin. babebat Deum, et 1saac totum babebat δ, et Jacob totum babebat Deum, ideo. uon dicitur in 


** Exod. i1, 6. 


40 ibid., 14. 
ho» 


*! ibig., 15. 


4 ibid., 


6. 45 Exod. vii, 16. 5 IV Reg. n, 14. ** lH Cor. 


(10) Kal eic τοῦτο δὲ φήσομεν, ὅτι μυρία δυνάμενος, εἰς. Milarius can. 29. in. Matth., Hieronymus. 


HcrTiUs. 
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Domini nostri Jesu Christi. » Is auteth Christus Je- A θηταῖς τὸ τὸν αὐτὸν εἶναι αὐτῶν οὐ μόνον Gev, ἀλλὰ 


sus, cujus benedictus Deus et Pater est, id etiam 
veris suis concessit discipulis, ut ipsorum non modo 
Deus, sed etiam Pater sit ; postquam enim surre- 
xit a mortuis, Marix dixit **: « Noli me tangere: 
nondum enim ascendi ad Patrem meum : vade au- 
tem ad fratres meos , et dic eis: Ascendo ad Pa- 
trem meum, et Patrem vestrum; Deum meum, οἱ 
Deum vestrum. » Tunc vero et Abrahamo, et ls2aco, 
et Jacobo id gratificatum ipsum fuisse existimo, ut 
non amplius eorum Deus duntaxat esset Deus, sed 
jam etiam Pater. Ad id vero *' : « Deus non est mor- 
tuorum, sed vivorum, » quod apud Mattheum et 
Marcum itidem exstat, illud etiam addidit Lucas ** ; 
« Omnes enim vivunt ei, » quz quidem patriarcha- 
rum laus erat non exigua; tanto videlicet nostro 
Servatore, non ipsos solum vivere, sed quodcunque 
etiam vite ipsorum est, Deo, nec alii cuiquam du- 
cere testificante. Hlud vero : « Omnes enim vivunt 
ei, » omni modo non exercere ac reprzsentare de- 
cet, ut non alii cuiquam, quam Deo, in Christo 
omnes vivamus. Hanc autem quz patriarcharum 
vitam astruebat demonstrationem , paucis compre- 


καὶ Πατέρα - qnot γὰρ ἀναστὰς bx νεχρῶν πρὸς τὴν 

Μαριάμ’ « Μὴ μου ἅπτου" οὔπω γὰρ ἀναδέδηχα πρὸς 

τὸν Πατέρα μου᾽ πορεύου δὲ πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς 

μον, xat εἰπὲ αὐτοῖς " ᾿Αναδαίνω πρὸς τὸν Πατέρα 

μον, xai Πατέρα ὑμῶν, xai Θεόν μον, xai θεὸ 

ὑμῶν.» Ἐγὼ δ᾽ οἶμαι, ὅτι τότε καὶ τῷ 'A6paip,, xa. 

τῷ Ἰσαὰχ, xoi τῷ Ἰαχὼδ ἐχαρίσατο, ἵνα μηχέτι 
μόνον Θεὸς fj αὐτῶν ὁ θεὸς, ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ Πατήρ. Ὁ 
δὲ Λουχᾶς προσέθηχε cip* « Οὐχ ἔστιν ὁθεὸς Θεὸς νε- 
χρῶν, ἀλλὰ. ζώντων, » χειμένῳ xal παρὰ Ματθαίῳ 
καὶ Μάρχῳ, τὸ, « Πάντες γὰρ αὐτῷ ζῶσιν, » ὅπερ ἦν 
οὐχ ὁ τυχὼν ἔπαινος τῶν πατριαρχῶν" ἅτε τοῦ τηλι- 
χούτου Σωτῆρος ἡμῶν μαρτυροῦντος αὐτοῖς, o0 μό- 
vov ὅτι ζῶσιν " ἀλλὰ xai ὅτι ὃ ζῶσι, Θεῷ ζῶσι, καὶ οὐχ 
ἄλλῳ τινί. Τοῦτο δὲ τὸ, « Πάντες γὰρ αὑτῷ ζῶσι,» 
καλὸν παντὶ τρόπῳ ἀσχεῖν, καὶ ἡμᾶς ἀναλαθεῖν, 
ἵνα πάντες μηδενὶ ἄλλῳ, ἣ τῷ Θεῷ ζήσωμεν Ev 
Χριστῷ. Τὴν δὲ ἐν βραχυλογίᾳ ἀπόδειξιν, Ex τῶν 
Μωῦσέως γραμμάτων, τοῖς μόνα ἐχεῖνα παραδεχο» 
μένοις ὡς θεῖα περὶ τοῦ ζῇν τοὺς πατριάρχας, € ἀκού- 
σαντες οἱ ὄχλοι ἐξεπλήσσοντο, » τὴν διδαχὴν ἀποδεχό- 
μενοι τοῦ Σωτῆρος σοφωτάτην, xai δυναμένην τοὺς 


hensam verbis, et ex Moysis scriptis eorum gratia C δυσπίστως ἔχοντας ἐπιστρέψαι πρὸς αὑτόν. 
depromptam qui sola illà tanquam divina admittebant, « audientes turbz mirabantur **, » Sospita- 
toris doctrinze assentientes, atque huic quidem sapientissimz, quaque parum ipsi credulos conciliare, 


ad eumque convertere.posset. 


VETUS INTERPRETATIO. 


communione, Deus eorum : sed Deus Abraham, et Deus [saac, et Deus oaacon : 
totum habeant Deum. Sic et alibi dicitur « Deus Eliz. » Christi autem et Deus et Pater est. 


uas! singuli eorum 
uod bene- 


ficium singulare donavit etiam discipulis suis, ut non solum Deus sit eorum, sed etiam Pater, sicut dicit 
ad Mariam post resurrectionem suam : « Vade ad fratres meos, et dic eis : Ascendo ad Patrem meu, 
et Patrem vestrum, ad Den meum, et ad Dcum vestrum. » Lucas autem hoc addidit amplius diceus : 
« Non est Deus mortuorum, sed vivorum. » ÜOmues enim ei vivunt, quod non ad modicam laudem respieit 
patriarcharum qui uon solum vivebaut, sed Deo vivebant quod vivebant, et nemini alteri, ut nos festine- 


minus nemini vivere, nisi Deo. 


86 Joan, xx, 17. 


*' Matth. xxii, 32; Marc. xii, 27. 


** Luc. 3x,58.  ** Mattn. xxii, 55. 
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VETERIS INTERPRETATIONIS COMMENTARIORUM ORIGENIS IN MATTH/EUM (T7). 


A. [n illo tempore, audientes autem Pharisei quod D strasset legis exemplo, sicut dixit Matthaeus, silentium 


silentium imposuissel Jesus Sadducais, convenerunt 
in unum, el. interrogavii unus ex eis tentans eum 
Magister , quod est majus mandatum | in. [ege ? Ipse 
autem dixit cis : Diliges Dominum Deum tuum ex toto 
corde (uo, el ex tota anima (ua, et ez tota mente tua. 
Hoc est mazimum, et primum mandatum **, et reli- 
) jua. Cum Dotninus ad interrogationem Sadduczo- 
rum esse resurrectionem audire nolentibus demon- 


* Mattb. xxi, 54, 35, 56, 91, 98. 
(71) Al. tract. XXIII. 


Sadducsis imposuit Jesus : volens ostendere , quo- 
niam amaram et nocivam mendacii vocem obmute- 
scere fecit claritas veritatis. Sicut ergoSalvator verbo 
doctrina suse silentium imposuit Sadducaris, et falsum 
dogma , quod apud illos veritas putabatur , convicit 
fiducialiter : sic facient et Christi imitatores exemplis 
Scripturarum, quibus oportet secundum sanam do- 
ctrinam orenem vocem obmutescere Pharaonis , iu 
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qua glorians dicit "' : Mea sunt. flumina, et ego feci A est, «t discipulus magistri sui discipulus est. Propter- 


ea , sicut scriptum est spud Ezechielem. Sadduca'i 
ergo qui dicunt resurrectionem non esse, interroga- 
verunt Salvatorem ea qua scripta sunt, existimantes 


silentium imponere ei. Sed nec Jesus, nee dilecti - 


discipuli ejus aliquando obstruuntur ab impiis. 
Propriam est enim ut Sedduesris silentium im- 
ponatur a Christo. Justus enim tacet. quidem 
sciens tempus tacendi , et tempus loquendi **, non 
autem obmutescit. Εἰ sicut proprium est justi 
tacere, non autem obmultescere : sic proprium est 
Sadduczorum, vel omnium qui mendacii sunt doc- 
tores, obmutescere quidem, non autem tacere. Nam 
etsi obmutescunt quantum ad rem, non tamen tacent. 
Ideo et Dominus non homini dixit, sed mari : Tace, 


εἰ obmutesce 15, increpans illud cum turbaretur. Ta- p 


men Phariszi qui resurrectionem consentiunt , au- 
dientes quod silentium imposuit Sadduczis, conve- 
nerunt in unum , videlicet resurrectionis dogmate 
prevalente, et congregati sunt qui non congrega- 
bantur quandiu Sadduezig silentium non impone- 
retur. Nihilominus tamen et si congregati fuerint, 
propterea quod tenuit resurrectionis probatio, tamen 
unus ex eis interrogavit, non quasi volens ab eo di- 
scere 402 interrogabat, sed tentans Dominum Deum. 
Omnem ergo hominem qui non discendi gratia, sed 
tentandi causa, neque ex affectu simplici interrogat 
aliquem doctorum de qualicunque capitulo , existi- 
mare debemus fratrem Phariszi illius qui Salvato- 
rem interrogatione sua tentabat. Omnia enim quae 


fiunt in sanctos Christi sive ab insidiatoribus, sive a C 


diligentibus, in se suscipit universa: secundum ea 
enim qua scripta sunt, tractare debemus et es que 
scripta non sunt. Scriptum est enim propter esu- 
rientes et sitientes eum dixisse : Esurii, et : sitii 5 4 
et propter nudos, et peregrinos, et zgrotantes , et 
in carcere positos : Nudus fui; et : hospes [si ; et : 
infirmus fui ; et : in carcere (ui '*. Secundum con- 
sequentiam similitudinis addamus et nos : Injurias 
passus sum, czsus sum, et tentatus aum, ct omnia. 
Et sicut in illis que seripta sunt, verus est sermo 
Domini dicentis : Quandin uni ez minimis istis fe- 
eistis. mihi fecistis ** ; sic cum injuriam passus fuerit 
justus , vel blasphematus , vel aliquid tale passos, 
pone Christum in eos qui fecerunt dicentem eis : 
Quando uni ex minimis istis fecistis injuriam , me 
tentastis, me blasphemastis. 

9 Videamus nunc propositionem tentanus : Ma- 
gister, inquit, quod esi mandatum majus in lege? 
Tentans dicebat : Magister, quoniam non quasi di- 
seipulus Christi proferebat hanc vocem. Hoc autem 
maníifestiu- erit ab exemplo quod dicemus. Puta, pa- 
ter filii »ui pater est, et nemo eum proprie potest 
dicere patrem , nisi &lius ejus ; et mater filiz suz 
mater est, et nulla eam potest dicere matrem, nisi 
sola filia ejus. Sic et magister discipuli sui magister 
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ea nemo potest dicere bene, magister , nisi disci- 
pulus. Et vide nisi propter hoc quia non omnes qui 
dicunt eum magistrum, bene dicunt , sed bi soli qui 
babent discendi voluntatem ab eo, dicebat ad disci- 
pulos suos '*: Vos vocatis me Magistrum, et Domi- 
nuum, et bene dicitis : sum etenim. Bene ergo disci- 
puli Christi vocant eum magistrum, et servientes 
verbo ipsius bene $31 illum Dominum vocant. Unde 
bene dicebat Apostoius "*: Nobis autem unus Domi- 
nus Jesus Christus, per quem omnia, et nos per ipsum. 
Et illud considera quod ait** : Satís est discipulo, wt 
fiat nou simpliciter sicut magister, sed sicut magister 
ejus. Si quis ergo aliquis non discit a Verbo, nec 
tradit se ex toto animo suo, ut fiat dilecta plantatio 
cjus , dicit autem ei : Magister, frater est Pharisari 
tentantis Christum, et dicentis ei : Magister. Sic et 
omnis qui dicit : Pater noster qui es in calis **, non 
debet habere spiritum servitutis in timore, sed spiri- 
tum. adoptionis filiorum **. Qui autem non spiritum 
adoptionis filiorum habet, et dicit : Puter noster qui 
es in celis, mentitur, cum non sit filius Dei, Deum 
Patrem suum appellans. interrogatio autem ipsa est 
talis : Quod est magnum mandatum in. lege ** * ln 
quo dignum est ut de mandatorum differentia aliquid 
exponamus. Quzdam enim mandata sunt magna, 
quedam autem subsequentia ; el sic per ordinem 
usque 3d minima mandata est requirendum. Si enim 
tentanti Phariszo, et dicenti : Quod est majus man- 
datum in lege, non respondisset , consequenter exi- 
stipiaremus non esse mandatum majus altero man- 
dato. Nunc autem cum respondens dicat : Diliges 
Dominum Deum iuum ex toto corde tuo, et ex tota 
anima (wa, et ex lola mente (ua, loc est magnum 
mandatum et primum δ᾽, necessariam discimus sen- 
tentiain de raandatis, quoniam et sunt magua et suut 
inferiora usque ad minima. Adhuc autem et illud 
attende quod Phariszus interrogavit : Quod est ma- 
gnum mandatum in lege ? Dominus autem respondens 
ei docet nos quia non solum magnum est mandatum 
diligere Dominum, sed etiam primum. Primum autem 
non ordine Scripturz, sed dignitate virtutis. Et hoc 
quasi conveniens huic loco est attendendum , quia 
quasi multis mandatis constitutis, ita nunc magnuin 
hoc et primum dixit maudatum : Diliges Dominum 


D Deum tuum ex toto corde tuo, et ex tota anima (ua, 


el ez tota mente tua. Secundum et simile est priori, 
et propter similitudinem magnum: Diliges prozimum 
sicut te ipsum **, αἱ secundum hoc intelligamus et 
aliud esse quod sit magnitadine et ordine tertium, 
aliud vero quartum ; et sie per ordinem dinumerans 
legis mandata , accipiens a Deo sapientiam, ordinet 
ea quis usque ad minimum. Quod opus nullius al- 
terius est, nisi Christi solius qui est Dei virtus et Dei 
sapientia "5. Α temporibus igitur Moysi usque ad 86,» 
valoris adventum cum legeretur lez , forsitan quz- 
rebatur quod esset magnum mandatum in ea. Neque 
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enim interrogasset hoc Phariszeus, nisi quia apud A majus esse secundum priore. Recapituiatur ergo 


illos de hoc quzesitum fuisset, et non inventum, donec 
inveniens Jesus docuit non solum quod esset ma- 
gnum, sed etiam primum , et quod esset secundum 
simile priori. Ipsius ergo est opus invenire et ter- 
tium, οἱ quartum, et reliqua. Qusres autem si est 
aliquod mandatum non habens utrumque, id est, ut 
et primum sit οἱ magnum, sed unum ex cis. Et puto 
tale aliquid dicit Apostolus ad Ephesios *! : Honora 
patrem (uum et matrem, quod est mandatum primum 
in promissione, ut bene sit tibi, et eris longavus super 
terram. Eryo primum quidem, nonautem et magnum: 
Honora patrem tuum et matrem ; et si est aliquod 
magnum quidem, non autem et primum, quzres dií- 
'ferentiam magnitudinis mandatorum. Et quia ad 
comparatienem quidem mandatorum sunt alia mi- 
nima, utile est àd exemplum proferre quod ipse 
Dominus ait δ᾿ : Si quis solverit unum de mandatis 
his pusillis, et docuerit sic homines, minimus vocabi- . 
tur. in. regno Dei. Et Salvator quidem tradens quo. 
essel magnum mandatum et primum, ad interroga- 
tionem Phariszi tentantis ; adjiciens autem et se- 
cundum simile priori, quod erat : Diliges proximum 
(uum sicut. teipsum **, addit diceus: In his duobus 
mandatis omnis lex et prophete pendent **. Apostolus 
2utem ad Romanos dicit ?*! : Non mechaberis , non 
occides, non furtum facies, et si quod est aliud man- 
datum, in hoc verbo recapilulatur : Diliges proximum 
tuum sicut teipsum. Videamus ergo utrum aliud est 
pendere omnem legem et prophetas in his duobus 
mandatis de dilectione Dei et proximi, aliud eutem, 
recapitulari omne mandatum in hoc mandato : Di- 
liges proximum tuum sicut. teipsum ; aut omnia 
mandata οἱ pendent et recapitulantur in utroque 
mandato. Dicit ergo aliquis pendere a mandatis 
mandata , et à primo quidem et magno pendere 86- 
cundum et simile primo ; a secundo aulem tertium, 
et sic deinceps omnia quas sunt post secundum, 
pendere a przcedentibus : et Apostolum quidem se- 
cundum considerationem rei dixisse pendere oinne 
mandatum a mandato : Diliges proximum tuum sicut 
teipsum ; Salvatorem autem docuisse, quoniam do- 
minationem habent omnium mandatorum hzc duo 
mandata. Alter autem discutiens quzret, quomodo 
dictum est illud : Non mechaberis, non occides, non 
furtum facies, et εἰ quod aliud est mandatum in leae, 
$n hoc verbo recapitulatur: Diliges prorimum tuum 
sicut teipsum. Dicet ergo : et illud mandatum : Di- 
liges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, etex tota 
anima tua ,et ex tota mente tua , recapitalatur in eo 
mandato: Dilíges proximum tuum sicut teipsum. Quo- 
modo autem verum ait quod ait: Et sí quod aliud est 
ssandatum, in hoc verbo recapitulatur, nisi et man- 
datum quod positum est de dilectione Dei recapitu- 
letur in. secundo , οἵ simili priori * Et si primum 
mandatmm recapituletur in secundo, necesse est 
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omne mandatum, 8349 sed et primum illud et ma- , 
gnum in hoc secundo : Diliges proximum tuum sicut 
teipsum ; quoniam diligentes nosmetipsos si quid 
fecerimus , et ipsum diligimus Deum qui fae'us est 
auctor dilectionis nostrze, ut alterutrum diligamus, 
et diligamur ab invicem. Gratias enim agentes in eo 
quod rationabiles sumus, et vocati sumus ad Dei 
agnitionem , et consequimur beneficia ejus et gra- 
tiam, recapitulamus,Dei dilectionem in secundo, et 
simili priori. Magnum ergo et prinum maudatum 
in lege est hoc : Diliges Dominum Deum tuum ex 
toto corde tuo, elex tota anima (ua,et ex tota mente 33. 
Subtraliit autem de magnitudine ejus, et de primatu 
ipsius, qui subtrahit aliquid de toto illo mandato, 


B id est, aut de eo quod ait, ex toto corde, aut, ex teta 


anima, aut , ez tota mente. Et forsitan omnes qui 
diligunt Deum , et Dominum suum , nisi sequentes 
partes impleverint, et ex toto corde d:lexerint, et 


. ex tota anima, et ex tota mente, ex parte servant 


mandatum ; hi autem soli magnitudinem ejus in se 
suscipiunt οἱ primatum, qui non solum diligunt Do- 
minum Deum suum, sed etiam tria illa susceperint, 
id est, uL ex toto corde suo apud se illam totam re- 
condaut, et operationes ejus et cogitationes ejus : et 
ex tola anima 5ua, id est, ut parati sint ponere cam 
pro pietate Dei qui universa creavit, quaudo utilitas 
exegerit Verbi, ex eo quod ex tota anima diligit 
Deum, ita ut nulla pars anima evellatur ad aliquam 
rem quz a fide est aliena : eL in tota mente nostra 
pihil aliud cogitantes vel proferentes nisi ea quae 
Dei sunt. Et vide δὶ potes cor quidem accipere p:o 
intellectu , qui est in intelligibilibus speculans , et 
ostendens fontem et principium eorum quod est 
Deus ; mentem autem ad proferendas res. Mente 
enim proferimus singulas res, et per unumquodque 
6ignificatum quasi mente nostra inambulamus, atque 
proferimus. Et si quis ingeniose intelligat mandatum 
quod de dilectione posituin est iu omnibus iilis tribus 
que subt nominata, et consideraverit in singulis 
quibusque fidelibus Dei dilectionem, inveniet forsitan 
totum mandatum aut apud unum forsitan, vel secun- 
dum, vel tertium, et hoc si fuerit datum in omnibus, 
aut Dei dilectionem minus habentem, vel modicum, 
vel amplius, aut ex eo quod dicit ex toto corde, aut 
ex co quod ait, ex tota anima, aut ex tota mente. 

3. Simile est secundum mandatum priori, quoniam 
est dilectio hominis qui factus est secundum imagi- 
nem Dei , forsitau et secundum similitudinem. In 
expositione autem mandati quod est de dilectione 
proximi positum, etiam hac sunt discenda. Quoniam 
secundum quod dictum est in decimo psalmo ** ; 
Qui diligit iniquitatem , odit animam svam ; et se- 
cundum quod in Proverbiis dicitur ** : Qui repellit 
disciplinam, odit seipsum ; manifestum est quoniam 
nemo diligens iniquitatem diligit proximum suum 
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sicul seipsum , cum nec scipsum diligat , et nemo A sustineat dilectio, sed omnia sustinet, Et quoniam 


repellens disciplinam diligit proximum suum sicut 
seipsum, quippe qui nec ipsum se diligit ; et ita fit ut 
qui diligit iniquitatem, et odit animam suam, nec pos- 
sit servare secundum mandatum. Similiter et qui re- 
pellit disciplinam, peccatum diligit : ideo et qui repel- 
lit aliquod verbum disciplina Dei, odit animam suam. 

4. Post hzc queresquomodo omnis lex et prophete 
pendent in duobus istis mandatis. Videtur enim 
textus ostendere quod omnia qu:xecunque sunt scri- 
pta, vel in Exodo, vel in Levitico, vel in Numeris, 
vel in Deuteronomio, pendeant in his duobus man- 
datis. Quomodo autem lex quz posita est de leprosis, 
vel de fluxum sanguinis patientibus, vel de men- 
struatis mulieribus, pendeant in istis mandatis ? 
Adhuc autem quomodo et prophetia quze de Jerusa- 
lem captanda posita est, vel visio Egypti apud Isaiam 
czxterosque prophetas, quomodo et visio Tyri , vel 
quacunque prophetantur de Tyro, vel de prinoeipe 
Tyri, quomodo etiam visio quadrupedum Ia deserto 
apud lsaiam pendeant im duobus istis mandatis ? 
Quod autem videtur mihi in hoc loco, hujusmodi est. 
Qui omnia implevit quz scripta sunt de Dci dile- 
ctione et proximi, dignus est maximas gratias a Deo 
percipere, quibus pra positus est sapientize sermo 
per Spiritum sanctum, per quem sermo scientiz qui 
secundum spiritum est. Dignus autem constitutus his 
omuibus donis exsultat in sapientia Dei, plenum ha- 
bens cor de Dei dilectione, et totam animam lumine 
scientiz illustrata, et totam mentem verbo Dei. 
Consecutus autem hujusmodi dona ex Deo, profecto 
intelligit omnem legem οἱ prophetas partem aliquam 
esse ex omni sapientia εἰ scientia Dei, et. intelligit 
omnem legem et prophetas pendere, et adharere a 
principio dilectionis Domini Dei et proximi, et quo- 
niam perfectio pietatis in dilectione consistit, Suff- 
cientia quidem sunt et ista quz diximus ; tamen 
ad demonstrationem magnitudinis ejus nihilominus 
conveuit et ista subjungere : Charitas patiens est , 
benigna est. Charitas non inflatur, non agit perperam, 
non est ambitiosa, non irritatur, non cogitat malum, 
son gaudel super iniquitatem, congaudet autem veri- 
latc, omnia sustisel , omnia credit, omnia sperat , 
charitas nunquam excidit *", Nemo euim pusillanimis 


charitas nunquam excidit, confidens Apostolus to- 
tam eam se suscepisse dicebat **: Quis nos separa- 
bit a charitate Dei ? Tribulaiio, an angustia, an fa- 
mes, an nuditas, an periculum, an gladius ? Sicut 
scriptum est : Quoniam propter te mortificamur tota 
die, existimali sumus ul oves occisionis, Propter 
dilectionem enim dicebat *! : Sed in his omnibus 
superamus propter eum qui dilexit nos. Ex charitate 
enim nunquam excidente erant ille voces dicen- 
tis **: Confido enim quia neque mors, neque vita, 
neque angeli, neque principatus, neque prasentia, 
neque futura, neque tirtutes, neque altitudo, neque 
profundum, neque aliqua creatura poterit nos sepa- 
rare a charitate Dei, que est in Christo Jesu Domino 
nosiro, Et quoniam habebat duo Apostolus dile- 
ctionis mandata, Dei et proximi, ideo habebat in 
se totius Legis et Prophetarum manifestata myste- 
ria, ut intelligens ea diceret, quoniam omnis lex 
et propbetz in his duobus mandatis pendent. 

5. Congregatis autem Pharisais, interrogavit eos 
Jesus dicens : (Quid vobis videtur de Christo, cujns 
est filius? Dicunt ei, Duvid. Dicit eis Jesus : ()uo- 
modo ergo David ín spiritu Dominum eum vocat, 
dicens : Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextris 
meis, donec ponam inimicos (uos scabellum pedum 
tuorum ? Si ergo David Dominum eum vocat, quo- 
modo filius cjus est ? Et nemo poterat. respordere 
ei verbum, nec ausus. est quisquam ex illa hora in- 
lerrogare quidquam **. Verba quidem ipsa posita 
sunt in psalmo centesimo nono ! : Dixit Dominus 
Domino meo : Sede a dextris meis, donec ponam ini- 
wmicos (uos scabellum pedum tuorum. Quasi confi- 
tentibus autem Phariseis quoniam qui dixit qui. 
dem, est Dominus Deus, ad quem autem dixit, 
secundus Dominus Christus, interrogat eos Salvator 
dicens : Quid vobis videtur de Christo, cujus est fi- 
lius * Et ad responsionem eorum qui dixertnt: 
David, addit dicens : Si David Dominum eum vocat, 
quomodo filius ejus est ? Digna est ego res wi 
videamus quid volens proponat Salvator Pharisseis 
quastionem de Christo, ut responderem quid cis 
videretur, et quz? fuit causa ut non possent ei «dare 
responsum. Et simplicior aliquis ex discutientibus 


constitutus charitatem habet, nec contrarium aliquid p dicet, quia voluntas Salvatoris fuit hzc, ut com- 


faciens beniguitati, neque zelans zelum quem ha- 
buerunt patriarche adversus Joseph , vel Aaron et 
Maria contra Moysen. Et nemo inflatus habet di- 
lectionem, neque perperam aliquid agens, nec qui 
in iracundiam excitatur. ltem nemo cogitans ma- 
Jum cbaritatem habet in corde coinquinatus. Qui 
833 charitatem habet, nunquam de aliqua re in- 
justa gaudet, sed semper veritati congaudet. Qui 
charitatem habet, omnia accidentia sustinet mala, 
et non pro parte credit, sed omnia credit, et uon 
ex parte sperat, sed omnia sperat, nec est quod non 
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pesccret Phariszicorum audaciam multas propositio- 
nes proponentium ei, similiter et Sadduczorum 
qui proposuerant ei de septem fratribus et una 
uxore eorum. Quoniam ergo multa proponentes 
Phariszi et Sadduczi aliquid dicere videbantur, ei 
hoc facientes non quasi discipuli discere cupiebant, 
sed tentabant Christam, et sic videbantur leyis esse 
doctores, cum non essent, ideo feit et Dominum 
interregationem proponere eis necessarium, pro6- 
tentibus legis habere se scientiam, ut coram populo 
arguere eos, cum responsum ad interregsata non 
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dederint, ipse ad omnia respondens: quoniam ipse A Christo, qui non solum excedens erat humanam 
quidem idoneus erat secundum professionem docto- — naturam, sed eliam czteras genitas, secundum 
ribus condecentem, manifestare ct tradere doctri- — quod ait* : In splendoribus sanctorum ἐς wtero 
nam divinam : illi autem, nec ipsum Prophetam qui — ante Luciferum genui te. Non enim specialiter desi- 
erat fastigium prophetarum, sciebant. Adhuc autem — gnavit in splendoribus aliquorum sanctorum, sed 
cui hzc expositio placet, adjiciens dicit: Propterea — generaliter de omnibus sauctis, id est non solum 
et sic adjicit Scriptura Evangelii, dicens: Et nemo — hominum, sed etiam angelorum, dicens : In splen- 
poterat respondere ei verbum, nec ausus quisquam ex — doribus sanctorum ex utero ante Luciferum genwi te. 
illa hora interrogare ewm verbum. Causa autem ut Et si quidem sapienter considerassent et illud **: 
non essent ausi interrogare cum posimodum ver- — Juwravit Dominus, nec cum panitebit, tu es sacerdos 
bum, hzc fuit, quia interrogati respondere ei non ἐμ eternum secundum otdinem Melchisedech, subje- 
potuerunt. Si enim interrogatio eorum fuisset ex — cisscnt utique se sicut discipuli tali Salvatori no- 
voluntate discendi, nunquam talia eis propasuissct, stro, qui a Deo erat transmissus magister atque 
ut postmodum non essent ausi interrogare. Sed sacerdos. Sed causa fuit, propter quam Phariszei 
tentautes. interrogabant, ideo obstruere eos voluit — non potuerunt respondere sermonibus Christi, ista: 
interrogatione sua, ut erubescentes quiescerent ab B quoniam nihil magnum de Christo in sanctis Sceri- 
audacia sua, et postmodum nihil interrogarent eum. — pturis positum sentiebant, sed tantummodo de dis- 
I:ec secundum intellectum simplicis interpretatoris — pensatione ejus humana, sed nec ipsam digne 
sumus locuti. divina dispensatione. Puto enim quod nec illud 
6. Nos autem dicimus quoniam cognoscebat — sciebant quod dixit: Ecce virgo in utero concipiet, 
seipsum Salvator et Dominus noster factum quidem — et vocabitur nomen ejus Emmanuel ! ; nec illud: 
ex semine David secundum carnem, predestinatum — Ecce orietur stella ex Jaceb '*, de nativitate vide- 
autem Filium Dei in virtute*; et quoniam hzc licet Christi. 
omnia erant quz ipse de se docens dicebat ὃ : Ego 7. Hoc autem ipsum quod dicit in psalmo **: 
sum via, veritas el vila; ego sum janua; ego sum — Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis, 
resurreclio; ego sum panis vivus qui de celo de- — donec ponam inimicos tuos scabellum pedum tuorum, 
scendi; εἰ sciens esse se ante nativitatem etiam — opportunius quidem exponet quis, cum ipsum 
ipsius Abrahz, propter quod et dicebat : Ante sibi exponere proposucrit psalmum. Et nunc tamen 
Abraham ego sum *; et sciens quoniam sapientia — sensum cjus leviter degastemus: Nec tibi describas 
crat, et Verbum vivum; sapientia quidem quam sensibiles sessiones, et duas cathedras, et sedentes 
Dcus creavit principium viarum suarum * in opera C super eas humano schemate Patrem et Filium : sed 
; Verbum autem quod erat in principio apud intellige hzc moraliter dici de regno Dei, et de regno 
Deui, Deus Verbum *; hzc omnia de se ipso co- — Filii, quod a Patre est stabilitum, et est semper 
gnoscens, et videns Phariszos, quia illud quidem δὰ dexteram Patris. Si quis autem hzc moraliter 
quod secundum dispensationem humanam et pro- intelligi non vult, exponat quomodo et hoc sit 
pter homines erat ut capere possint, sciebaut ex — verum quod ait : Dizit Dominus Domino meo, sede 
divinis Scripturis, quoniam de semine erat David — a deziris mets; et illud quod alibi dicit '* : Sedere 
secundum carnem, forsitan autem quoniam et — autem ad dexteram. meam, et ad sinistram, non est 
omnino eum arbitrabantur filium esse David : vi- — meum dare vobis, sed quibus paratum est a Patre 
dens autem longe eos esse ab intellectu divinitatis — meo. Cogendus est ergo dicere qui non vult hzc 
sue secundum quod principium erat universe, intelligere digne, secundum magnitudinem sensus 
nullius filius constitutus nisi Dei qui super omnia — Christi, quoniam aliquando quidem ad dexteram 
est, arguere (78) titubantem existimationem eorum — sedet Patris, aliquando autem dignitatem hujus- 
de se, et provocare eos sermonibus suis, ut velint — modi derelinquens sedendi ad dexteram Patris, 
ascendere Verbo, ct videre secundum quod Deus privatim sedet cum eis quibus paravit Pater ut 
Verbum erat, qui erat in principio apud Deum, in D sedeant ad dexteram vel ad sinistram. ltem adhuc 
primis quidem dixit 7: Quid vobis videtur de Chri- — cogendus est dicere quoniam ad dexteram quidem 
&to, cujus est filius? lta respondentibus, et dicenti- — sedens Patris, adhuc inimicos habet. Tandiu enim 
bus : David, iterum eis respondit manifestans su- sedet juxta eum, donec ponantur a Patre scabellum 
blimitatem divinitatis suzi , quz demonstrabatur — podum Christi. Cum vero desierit sedere ad dexteram 
in ipso $94$ principio psalmi *, dicens : Dixit Do- — Patris, tunc jam non habebit inimicos, cum sedere 
minus Domino meo : Sede a dextris meis, donec po- — ad dexteram ejus vel sinistram coeperint secundum 
Mam inimicos (wos scabellum pedum tuorum, ut, ordinationem Patris, qui prius fuerant scabellum 
elsi tunc ei respondere non possent, tamen occa-  peduin ipsius. Et ita fit ut sedentium aliqui in loco 
sionem acciperent ex verbis ipsius, ut, totum psal- — priori sedeant Patris. His autem quid magis ridi- 
unm considerantes, aliquid amplius sentirent de — culum potest esse? Deinde corporalem volens iu. 


* Rom. τι, 5.4. ὃ Joan. xiv, 6; x,9; x1, 95; vi, M, 5l. * Joan. vit, 58. "Prov. vii, 82. * Joan. 1. 
4, 9.  ' Mauh. xxn), 42. * Psal. cix, 4. *jbid. 3. ibid. ὁ. 4158. vi, 14.  ** Num. xxiv, 7. 
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felligere sessionem, invenies !? in eodem psalmo A deziris meis, donec ponam inimicos (uos. scabellum 


quoniam et Filius ad dexteram sedet Patris, secun- 
dum quod ait "6 : Dixit Dominus Domino meo : Sede 
« dextris meis; et Pater sedet addexteram Filii, 
eecundum quod in sequentibus declaratur, dicens : 
Dominus a dextris tuis, confringet in die ire sue 
«eges. Nos autem dicimus non esse necesse corpo- 
ralem considerationem introducere in his quz spi- 
ritaliter sunt intelligenda. Nam moraliter. et Filius 
3d dexteram Patris est, et Pater ad dexteram Filii 
semper. 

8. Quomodo et inimici Salvatoris ponuntur a 
Patre scabellum pedum ejus, congruum est videre 
digne, secundum benignitatem Dei ponentis inimi- 
cos ejus scabellum pedum ipsius. Nec enim est 
existimandum  siniliter ponere Deum inimicos 
Cliristi scabellum pedum ojus, quemadmodum po- 
nuntur inimici sub pedibus regum terrenorum 
exterminantium proprios inimicos. Nonne illi sine 
misericordia conculcant adversarios proprios? Deus 
autem non ad perditionem ponit inimicos Christi 
$cabellum pedum ejus, sed ad salutem ipsorum, 
sicut proferemus Scripturarum sanctarum exempla 
id ipsum significantia. Scriptum est enim in La- 
mentationibus Jeremize in secundo Aleph: Quomodo 
contenebricatit Dominus in. ira sua filiam Sion, 
dejecit de celo in terram gloriam Israel, et non fuil 
»emor scabelli pedum suorum '* Εἰ vide quoniam, 
quandoquidem erat Israel scabellum pedum Dei, in 
celo erat gloriosus; postquam autem est dejectus 
ut non sit scabellum pedum ejus, desiit esse in 
calo. Attende enim diligenter quod ait : Dejecit de 
eclo in terram gloriam [srael, et nou. fuit memor 
scabelli pedum suorum. lem et illud : Colum mihi 
sedes, terra autem scabellum pedum meorum "'*, non 
ignominiam, sed gloriam signilicat terree, quzxe de Deo 
modicam aliquam et novissimam intelligit partem, 
quz moraliter appellatur pedes ejus. Sic ct Eccle- 
sia super terram in initiig quidem culture Dei et 
notitiz Dei, scabellum pedum ejus; sicut et poe- 
nitentiam agens mulier illa peccatrix ad pedes erat 
Jesu in principiis penitentie sus ; nec enim 
poterat unguentum odoris actuum suorum bono- 
rum effundere super caput Cliristi. Optabile enim 


pedum iworum, Et Apostolus in. prima ad Corin 
thios talem introducit. sensum Seripturz, ut ad 
subjectionem intelligamus corum qui aliquando 
fuerant inimici, fleri eos scabellum pedum Christi, 
hoc modo dicens !* : Nunc auiem Christus. resur- 
rexit a mortuis, primitie dormientium factus. est : 
quoniam quidem per hominem mors, et per hominem 
resurrectio mortuorum. Sicut enim in Adam omnes 
moriuntur, sic et in Chrísto omnes vivificabuntur. 
Unusquisque autem. in suo ordine ; initio Christus, 
deinde hi qui sunt Christi, qui in adventu ejus crc- 
diderunt ; deinde finis, cum tradiderit regnum Dco 
εἰ Patri, cum ecacuaverit. omnem principatum , et 
potestatem el virtulem. Oportet enim illum regnare, 
donec ponat inimicos ejus sub pedibus ejus : noris- 
sima aulem inimica desiruetur mors. Omnia enim 
subjecil sub pedibus ejus. Cum autcm dicat, quia 
omnia subjecta. sunt ei, manifeste preter eum qui 
subjecit c1 ota. Cum. autem. subjecta. illi [uerint 
omnia, lunc et. ipse Filius subjectus erit ei qui sub- 
didiLomnia, ui sit Deus omnia in. omnibus. lorum 
quidem omnium manifestationem fecimus in pro- 
prio loco. Vide t3:en quomodo in omnibus istis 
nomen subjectionis ad salutem ponitur subjecto- 
rum. 

9. In illo tempore, locutus est Jesus ad turbaset ad 
discipulos suos, dicens : Super cathedram Moysi se- 
derunt. Scribe et Pharismi ; omnia quecunque. di- 
zerint vobis facite, secuudum autem opera eorum ne 
faciatis **. Frequenter quidem, maxime autem 
apud Matthaeum, scribitur quoniam meliores sunt 
discipuli Christi czeteris turbis. Et invenis quidem 
in Ecclesiis quosdam quidem cum d lectione au. 
dientes divinas doctrinas, et cffectuosius ** accc- 
dentes ad verbum. Juste ergo hujusmodi bomines 
dicuntur esse discipuli Christi ; czteros autem 
multo£ qui non sunt tales, populum csse illius, ΕἸ 
quedam interdum quidem discipulis suis solis 
dicit, non etiam turbis, sicut beatitudines illas in 
Evangelio scriptas, de quibus Matthzeus ** c;ui:lem 
dicit ita, quoniam rídens lurbas ascendil in. mon- 
tem, εἰ sedente eo, accesserunt ad cum discipuli 
ejus, et aperiens os suum docebat eos, dicens : Deati 


erat ei vel secus pedes Domini stare et ungere. D pauperes spiritu, et cetera, Lucas autem ** : Tollens, 


Et unusquisque nostrum se intelligens esse quod 
4icit. Apostolus !* : Eramus ct nos aliquando sine 
sntellectu ,. increduli , errantes et. servientes desi- 
deriis et voluptatibus tariis, videbit quomodo, 
quandoquidem (alis. erat priusquam  lavaretur 
835 ab illis, iuámicus fuerat Christi, inimicus ju- 
stitizz, veritatis, sapientis, pacis. Postquam autem 
benignitas apparuit Salvatoris nostri Dei, primum 
factus est. scabellum pedum Christi. Et ego eonfi- 
tens quoniam iste est sensus Sczipturzs, non dubito 
affirmare quouiam sic dicit Filio Pater: Sede a 


15. al. inveniens. "5 Psal. ciz,1,5. 
9 Matth, xxii, 125. *! al. affect. 


Parmot. Ga. XIII. 


"Thren. ut, 1. 
?»vQfq1-. " 


L 
uc. 


inquit, oculos super discipulos suos, dicebat : Deati 
pauperes, quia tesirum est regnum calorum. Alia 
autem annuntiat turbis, sicut parabola ecminantis 
declarat. Matihzrus autem "δ ita scribit : Loquente 
autem eo ad turbas, ecce mater et fratres ejus stabant 
foris, querentes loqui cum eo. Turbis ergo loque- 
batur quz scripta sunt ante h»c. Cum autem d:- 
xisset aliquis: Ecce mater. (ua et fratres. tmi stant 
tolentes (e videre ** , respondens  nuntianti. sibi 
dixit: Que est mater mea , el fratres mei **? Non 
jam extendens manum suam super terbaa, sed 


"Tit in, 3. !* i Cor. xv, 20 etse4q. 
** ibid. 47. **ibid 4s. 
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super discipslos suos dixit: Ecce mater mea. et & hoc dico, quia soli Scribe et Phariszi sederunt 


[ratres mei. Qui. enim fecerit voluntatem Patris mei 
qui iu. celis est, ipse est mihi οἱ mater, et frater "7. 
Et precedentes parabolas exponens Mattlkeus ** 
scribit : Egressus Jesus de domo, sedebat secus 
eiare.. Et congregate sunt ad eum turbe multa, ut 
ingrediens én navem sederet , et totus. populus stabat 
in littore, et locwius est eis multa in parabolis di- 
cens : Ecce exivit qui seminal seminare semen suum. 
Et ne putes eventu sic positam parabole marra- 
tionem seminantis, quia turbis eam Jesus loque- 
batur, considera. Marci et. Lucze expositionem, qui 
suniliter conscripserunt. Marcus ** quidem ita : 
Capit iterum docere ad. mare; et congregatus est ad 
cum populus multus, κί intraret in wavem, et sederet 
in mari, et totus populus secus mare in terris eral ; 
e! docebat eos in parabolis multa, εἰ dicebat eis : 
Exiit qui seminat seminare, Lueas autem δ hoc 
modo : Conveniente autem populo multo, et per sin- 
gulas civitates exeunte ad eum, dizi parabolam 
talem : Exiit qui seminat seminare semen suum. Ma- 
nifeste autem differentiam populi et discipulerum 
scientes evangeliste post paraholam addiderunt 
quod jam non turbis, sed disclpulis exponebat 
causam propter quam turhis in parabolis loque- 
retur. Matthzeus quidem ?' dicit ita: Accedentes 
discipuli dixerunt δὶ : Quare in. parcbolis loqueris 
cis? Lucas autem ** ita : Inierrogabant. autem di- 
scipuli ejus que esset hec parabola. Marcus vero *! 
sic: Et cum facti. fuissent. secreti , interrogabant 
cum discipuli que esset. parabola hec. Et vide si C 
potes ex Evangelio Joannis audire et discere, quo- 
Liam si ?* tantummodo credunt, et ín. verbo ascen- 
dere non. concupiscunt, Christi populus sunt. Qui 
autem :emulautes sunt dona meliora, et quod est 
primum omnium gyratiarum, sapientie verbum 
student suscipientes, discipuli sunt ipsius. Dicit 
autem Joannes ita, quoniam dicebat Jesus ad. eós 
qui crediderunt ei Jud:zeus : Sed si mauseritis. in 
verbo meo, cognoscetis veritalem, et veritas liberabit 
vos **, Ergo quxdam quideni discipulis suis dicit, 
quadam autem turbis, alia vero turbis simul atque 
discipulis : sicul et sunt hec ipsa p'zsentia de 
quibus loquimur modo. Quid ergo dicit turbis et 
discipulis videamus. Saper cathedram Moysi sede- 
runt Scribe et Pharisai**. Quod arhitror lujusmodi 
esse : Qui legem Moysi profitentur se interpretari, 
et in hoc gloriantur , aut qui superascendere hzc 
se profitentur, hi sedent super cathedram Moysi. 
Qui ergo non recedunt a littera. Legis, Scribe di- 
cuntur. Qui autem majus aliquid profitentes divi- 
dunt $36 seipsos quasi meliores ἃ multis, secun- 
dum hoc Pharisxi dicuntur, qui interpretantar 
divisi el segregati. Phares enim divisio appellatur. 
Kst ergo videre usque nunc apud Judzos, sedentes 
super cathedram Moysi, Seribas et Pharisseos. Non 

*! Matth. xit, 49, ὅ0θ. 35 xin, 4, 2 et seqq. 


* lege qui. * Joan. vini, 31, 92. ** Matth. xxii, 2. 
ΧΙ, οὐ. 
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*? 1v, 4-5. 


super eathedram Moysi, qui dicebant, et non facie- 
bant, et alligahant onera gravia οἱ importabilia 
snper humeros hominum, ipsi autem nec digito 
volebant ea movere. Arbitror enim quoniam qui 
Moysen secundum spiritalem virtutem intelligent 
et esponunt, sedent quidem super cathedram 
Moysi, sed non sunt Scribe et. Phariszi, sed bis 
meliores. Tales sunt dilecti Christi discipuli, qu 
et verbum ejus per gratiam Dei interpretantur, et 
inveniunt ea qux sunt aliud ex alio significantia. 
Ergo ante Christi quidem adventum super,cathe- 
dram Moysi sedeliant bene, qui bene οἱ secundum 
rationem dicta Moysi interpretabantur. Post adven- 
tum autem Christi sedent super. cathedram Eccle- 
sie, qua est cathedra Christi et. thronus. Sient 
autem. super cathelram Moysi male quidem sede- 
bant Scrihse et Phariszei, beue autem qui recte in- 
telligehant legem, atque tradebant, sic ct super 
cathedram ecclesiasticam sedent quidam dicentes 
qui facere oporteat. unu:nquemque, non autem 
facientes, et alligantes enera gravia, imponunt 
&uper humeros hominum, ipsi nec digito volentes 
ea movere; de quibus diecbat Salvator 57 : Qwicun- 
que solverit unum de mandatis istis minimis, et do- 
caerít homines sic, minimus vocabitur in regno 
celorum. Alii avtem sedentium faciunt. antequam 
dicaut, et dicunt sapienter moderantes differeutias 
humerorum, et onera eis parce imponunt, ipsi ea 
prius moventes ad. exhortationem audientium cz 
terorum, de quibus Dominus ait?*: Qui antem 
[ecerit et docuerit sic, hic magnus vocabitur in regno 
Dei. 

10. Adhuc autem secundum simplicem tradi. 
tionem dicti hujus quo ait: Secundum omnia que- 
cunque dixerint vobis facere, facite, secxndum opera 
eorum ne faciatis, dicimus quoniam per hse eeten- 
dere voluit quosdam in Eeclesia esse, qui quan- 
tun ad. verbum quidem potentes sunt docere mi- 
rabilia, et exponunt ea. secundum rationem , nou 
autem volunt secundum quod dicunt agere : quo- 


.rum quidem doctrina est audiendas, nof autem 


est conversatio imitanda. Reprehendit eryo hojus- 
modi prsceptores qui non solum que docent non 
faciunt, sed etiam crudeliter et sine misericerdia **, 
non sccundum esistimationmem virium uniusce- 
jusque audientis, sed majora virtute Ipsorum in- 
jurgunt : stputa, qui prohibent nubere, et ab eo 
quod expedit, ad Immoderatam munditiam com- 
pellunt. Qui ducent etiam abstinere a cibis, et alia 
hwjusmodi. ad qua non omnino oportet cogerc 
homines fideles, alligant per verbum expos tionis 
sus onera eravia, citra voluntatem Christi dicen- 
His * : Jugum meum suave δεῖ, εἰ onus meum [eve 
est , et imponunt ca, quantum ad vetbum suum, 
super humeros hominum, curvantes 608, et cadere 


? vii, 4, ὅ. ?* xin, 10. ?* viri, 9. 9? iv, 10. 
? Matth. v, 19. ** ibid. 9 al. add. et. "9 Maitb. 
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facientes sub pondere gravium mandatorum eos A suffocatum, et fornicationem? Sed illi docent se- 


qui bajulare eam non sufferunt. Et frequenter 
videre est eos qui talia docent, contraria agere 
sermonibus suis, et nec modica virtute animze, qux 
moraliter digitus appellatur , volunt ea movere. 
Castitatem enim multi docentes, castitatem non 
servaverunt. Abstinere a cibis hortantes alios, ipsi, 
sive propter simulationem, sive propter hoe quod 
victi sunt ἃ concupiscentiis suis, cibos hujusmodi 
susceperunt quos abrenuntiaverant verbis, alia 
docentes in publico, οἱ alia secrete et occulte agen- 
tes, omnia facientes propter personas hominum et 
glorias vanas, sicut subsequens sermo demonstrat, 
dicens : Omnia opera sua. faciunt, ut videantur ab 
hominibus *!. Et plerumque omnes illi sunt tales 
qui diligunt primos discubitus in conviviis, et sa- 
lutationes in foro, et vocari ab hominibus Rabbi, 
aut aliquid quod simile est Rabbi huic : utputa, 
qui volunt vocari episcopi, aut presbyteri, aut dia- 
comb , cum deberet. unusquisque eurum, etiansi 
vocaretur ab aliquo, vel conscientiam suam osten- 
dere Deo, quoniam non vult hoc nomine nominari, 
cujus nec scientiam habet nec actum. Et si habet, 
tamen non debet velle vocari 60 nomine, quod 
proprie alterius est. Proprie enim episcopus Domi- 
nus Jesus est, ct presbyteri, Abraham, lsaac et 
Jacob, sicut manifestum est his qui in Genesi 
considerant quie de semine eorum sunt scripta; 
vel ezeteri qui hoc nomine digni habiti sunt, quales 
fuerunt apost. li Christi. Diaconi vero, seplem ar- 
changeli sunt Dei, ad quorum ministeria septem 
diaconi in Actibus sunt ordinati. Pracidit ergo 
Dominus hujusmodi concupiscentias ab anima no- 
stra per hac verba qua posita suut, eb hortatur 
mágis zelare humilitatem, quae est prima exalta- 
tionis occasio apud Deum : sicut econtrario humi- 
liationis occasio est apud Deum, diligere primas 
cathedras in synagogis, et primos discubitus in 
conviviis, el primas salutationes in foro, et vocari 
Ratbi. Et vide quoniam super hic addit et dicit * : 
Qui major est inter vos fiat minister ; e  ; Qui se 
eaxaltaverit humiliabitur, et qui se humiliaverit exalta- 
bitur. Wa. ex phylacteriis et fimbriis ad ostentatio- 
nem eorum qui vanas glorias concupiscunt, et ex 
jactationibus propter pompam, et ex vestimentis, 
ct ex annulis οἱ calceamentis, manifestum est 
qui sunt. qui diligunt ab hominibus vocari Rabbi. 
Si ergo secundum quod diximus, Seribz et Pha- 
riszmi sedentes super cathedram Moysi, sunt Ju- 
dzorum doctores, secundum litteram docentes 
Legis mandata, quomodo jubet nos Dominus 
$37 presentibus verbis, secundum ea qus di- 
cunt illi, facere, cum omnes apostoli vetent fideles 
vivere secundum litteram legis, sicut testatur Epi- 
stola apostolorum in Actibus *, quam miserunt ad 
gentes, ut nihil servent ex lege nisi immolatum, et 


* Matth. xxur, 5. ** Matth. xx , 26. 
xxu, ὅ. 5" Philip. 1, 5. 49! Cor. v. 8. 


lus " : 


*3 Matth. xxii, 11,12. 
“ Deut. xvi, 16. 


cundum litteram Legen, Legis sensum spiritaliter 
non intelligentes, sicut de illis ait Apostolus *5 : 
Finis autem est legis charitas de corde puro et fide 
Ron ficia; a quibus quidam aberrantes conversi sunt 
in vaniloquium, volentes esse legis doctores, non in- 
telligentes neque que loquuntur, neque de quibus af - 
firmant, Qui. enim legem Moysi okponunt secun- 
dum litteram, cadentes ἃ dilectione qux est ex 
corde puro, οἱ a fide non ficta, in. quibus posita 
est lex spiritalis, omnes vaniloqui sunt. Vanilo- 
quium enim est circumcisio, azyma, pascha, et de 
mundis et immundis secundum litteram Legis. Hi 
ergo qui conversi sunt in vaniloquium, et volunt 
esse legis doctores, nec tamen sunt secundum ve. 
ritatem legis, dicunt quidem Legis mandata, nou 
autem intelligunt ea quz dicunt, nec quid signifi- 
cent leyis dicla de quibus affirmant. [460 dicit de 
illis Salvator ** : Dicunt enim, et non faciunt, ut- 
puta, dicunt de circumcisione, de pascha, de azy- 
mis, de escis, defestivitatibus, de Neomeniis, de Sab- 
batis, czterisque legis mandatis, non autem fac.uat 
secundum voluntatem legis, ncc eniin circumci- 
duntur, sicut est legis voluntas. Unde ait Aposto- 
Nos enim sumus circumcisio , qui Spiritu 
Deo servimus, et non in carne corfidimus. Nec im- 
molant pascha, ignorantes quod Pasclia nostrum 
pro nobis immolatus est Christus. Nec manducant 
azyma secundum legis propositum, quod inter. 
pretatur Apostolus, dicens "δ : Epulemur, non in 
[ermento veteri, neque in fermento malitie et ne- 
quitie, sed in. aaymis sinceritatis et seriiatis. Sed 
nec corporaliter pascha celebrant, cum praecipiat 
lex ** in Jerusalem civitatem quam elegit Domi- 
nus Deus, oportere immolare agnum, et ter in 
anno apparere omnem masculum in conspeetu 
Domini Dei. Nos autem qui discipuli sumus Jesu, 
intelligentes eos qui sedent super cathedram 
Moysi, Sceribas et Phariszos. servantes circumci- 
siones et estera corporalia legis mandata, longe 
autem constitotos ἃ spiritalibus legis mandatis, 
quxcunque dicunt nobis ex lege, intelligentes sen- 
scm legis facimus et sezvamus, nequaquam facien- 
tes secundum opera eorum. Nam quse loquuntur, 


D es lege quidem videntur dicere, tamen sicut lex 


docet non faciunt. Nec enim suscipiunt cbaritatem 
in corde puro, nec fidom non fictam, in quibus 
sensus legis positus est; rec intelligunt velamen 
esse super litteram legis, nec audiunt Prophetam 
hzc intelligentem pariter et petentem : Resela ocu- 
los meos, et considerabo mirabilia de lege (ua "5. El 
sic alligant onera gravia, et, sicut Lucas ait, im- 
portabilia, et imponunt super humeros discipulo- 
rum audientium se. Nam corporalia legis mandata 
secundum litteram onera sunt gravia et alligationes 
non levcs, sicut Petrus testatur in Actibus apostolo- 


^ xe, 20.. 5} Τί. 1, 6-7, ** Matth. 
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rum *! dicens : Quid teutatis Deum, οἱ vultis impo- A scervationibus, dicit : Omnia faciunt ut ab. homi- 


nere jugum super. cervicem discipulorum, quod. nc- 
que mos neque palres nostri potuimus portare ? sed 
per gratiam. Dei credimus salvi fieri. Spiritale au- 
tem. ejus onus cst leve : ideo et Dominus dicit ad 
eos qui legis mandatis corporalibus erant gravati 
et alligati : Venite ad me qui laboratis et onerati es- 
tis, et ego vos reficiam. Suscipite jugum meum super 
vos, et ridete quia jugum meum suave est, el onus 
meum leve est **.. Onus autem leve, Evangelium 
est, quod est lex spiritalis. Adhuc autem sedentes 
super cathedram Moysi Scribe et Phavisei, omnia 
opcra sua faciunt ut ab hominibus videantur, visi- 
bilem suscipientes circumcisionem , et visibiliter 
corporalia fermenti auferentes de domibus suis, et 
pro eis similiter corporalia azyma inducentes, ct 
Jerusalem visibilem hominibus requirentes, et si- 
milia his agentes universa. Aspiciunt cnim ea qua 
videntur et temporalia sunt, et cleemosynas facien- 
tes ut ab hominibus glorilicentur, ct stantes in pla- 
leis orant ut. videznter esse religiosi. Christi au- 
tein. veri discipuli, qui aspiciunt quze non. videntur 
et suut zxterna, orant in occulto promptuario suo, 
et elcemosynas in occulto faciunt, et legem in oc- 
cultis implent, quasi in occulto constituti Judzi, 
secundum quod ait Paulus  : Non enim qui in 
manifesto Judeus, neque σι palam in carne 
ciretncisio, sed qui in occulto Judegus est, ei cir- 
camcisio cordis in spiritu, non in littera. ln. 0c- 
«ultis enim et in azymis invisibilibus epulantur 
sinceritatis οἱ verita.is ** : manducant etiam pa- 
^cha immolatum Chris:um pro nobis, qui dixit '* : 
Nisi manducaveritis carnem meam, non. habebitis 
vitam manentem in vobis. Et per hoc quo4 bibunt 
sanguinem ejus, verum potum, ungunt superlimi- 
naria domorum animz sua, qusrentes, uon sicut 
ili, ab hominibus gloriam, scd a Deo occulta 
vident. 

4l. Post ἰδ. videamus quid est quod ait : Di- 
tatant phylacteria sua, ei magnificant fimbrias vesti- 


smentorum suorum *"*. Sciendum est in istis, quia - 


qued scriplum estin lege de verbis divinis di- 
cente 57 : Alligate eam super manum vestram, et 
erunt mobilia coram oculís vestris. Qui ergo omnia 


faciunt ut ab hominibus videantur, Scribe et Plia- D 


rismi, scribentes legis dicta in duabus pracisuris 
membranis, alligant, et alteram quidem in domi- 
bus portant, quasi eoropam ponentes in capitibus 
suis quod scriptum est secundum frontem ; alteram 
autem super brachism manus sus, ct vocant eas 
phylaeteria. Similiter et de flmbria aliquid inve- 
nientes in Deuteronomio *, 8368 existimantur 
servare leyem, fimbriam 3gliquau facientes in ali- 
q"à parte vestimentorum suorum qua portant. 
Etiam hze ergo Dominus rcprehendens Scribas et 

uarismos in corporalibus et visibilibus eorum ob- 


δι xv, 10, 44. 
V! Deut. vi, 8. 


δ᾽ Matth. x:, 28-30 


δ. *5 χχν, 13. 


533 Rom. 11, 98, 29. 
9? | Tim. ui, B, 9. ct seq. 


nibus videantur. Dilataut enim .pliylacteria. sia, et 
magnijcaut fimbrias vestimentorum suorum. Disci- 
puli autem Jesu omnia opera sua faciunt, ut a Deo 
videantur solo; alligant enim legen Dei super ma- 
num $uam, spiritaliter super opus suum bonum, et 
per meditationem divinarum disciplinarum semper 
ea moventes, mobilia faciunt divina precepta co- 
raui oeulis animarum suarum, et fimbriam virtutis 
Jesu plenam, in eo quod imitantur Magistrum. 
12. Quid autem oportet dicere de his qui amant 
priinos discubitus in conviviis, el primas cathedras 
in $Syuagogis, el prunas salutationes in foro, et vo- 
cari ab hominibus Rabbi? Manifeste hujusmodi 
delicta non tautum apud tunc Seribas et Phariszos 
solos inveniebantur, vcl inveniuntur apud ipsos : 
sed etiam in Ecclesia Christi inveniuntur non so- 
lum convivia, et facientium ea mensas suscipientes, 
sed cliam cathedras primas in eis amantes, εἰ 
multa facientes : primum quidein ut diaconi fiaut 
non tales quales dicit Scriptura **, sed quales sunt 
qui comedunt viduarum domos, occasione longa 
orantes : et propterea accipient judicium majus. Ft 
qui tales diaconi fieri volunt, consequenter visi- 
biles primas cathedras eorum qui dicuntur presby- 
teri praripere ambiunt. Quidam autem, nec. iss 
contenti, plurima machinantur, ut episcopi vocen- 
tur ab hoininibus, quod est Rabbi : cum deberent 
intelligere episcopum ltieri oportere irreprehensib:- 
lem **, ct cetera q:e sequuntur, ut 8i non dicatur 
ab hominibus esse episcopus, tamen sit apud 
Deum. Qui enim habet in se qua Paulus enuincrat 
de episcopo *', etsi non est coram hominibus cpi 
scopus, episcopus est apud Deum, etsi non per or- 
dinationem hominum ad eum gradum pervenit. Sic- 
ut et medicus est qui mediciualem didicit disci- 
plinam, et potest imedicare quasi medicus; etsi οἱ 
segrotantes non credant corpora sua, medicus est : 
sed οἱ gubcruator est qui didicit gubernatoriain ar- 
tem, et potest ea, sicul converit, uti ; elsi non cre- 
diderit ei aliquis gubernacula navis, tamen est gu- 
bernator. lnvenies autem πον glorie amatores, 
zelantes ab hominibus gloriam, ct a Deo non desi- 
derantes, quasi ante judices οἱ praesides, sic quos- 
dam adduci ante eos : et si dicere oportet, per lioc 
ipsum levissimum Chiisti onus, intolerabile fa- 
ciunt onus. Cliristi autem. discipulus sustiiet, et 
adhuc intercedit : omnia facit ut. videatur a Deo, 
gloriam contemnens humanam. Iste videns parahg- 
larum evangelicarum coenam, et coelestes primiti - 
vorum Ecclesias, et congregationes, et nundinas, ín 
quibus erat, secundum Canticum canticorum *$, 
Spousa, diligit quidem in spiritalibus coenis discu- 
bitus primos, ut meliora spiritalium ciborum et 
primitias convivii spiritalis inanducet, et non reli- 
quias czterorum. Diligit etiam cum apostolis seden- 


"]JCor. v,8. **Joan. v1, δέ. "* Maui, xxu, 
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tibus super thronos duodecim, primas cathedras , A Dei illius qui legem dedit, secundum similitudinem 


actibus bonis dignum se pzzbere festinans cathe- 
dris liujusmodi. Sic autem et salutationes qux 
fiunt in nundinis, quas exposuimus supra. Unus 
est magister omnium €*. Vocari autem Rabbi, nc- 
que ab hominibus, neque ab alio aliquo diligit ju- 
stus, certus quia unus est magister omnium. Omnes 
autem qui sub eo sunt, alterutrum sunt fraires. 
Sed et qui superna nativitate non solum ex aqua, 
sed eliam de Spiritu natus est, Spiritum adoptio- 
nis accepit, ut dicant de eo, quia non est ex carue, 
neque ex voluntate viri, sed ex Deo natus est ** : 
nullius eorum qui in terris habentur et deorsum 
filius adhuc exsistens, non vocat patrem in terris, 
quasi qui per omnem actum secundum Deum im- 
pletum dicit : Pater noster, qui es in celis 55, Et si 
ministrat quis verba divina, nequaquam se przbet 
ut magister vocctur, sciens quia Christus iu co est, 
quando bene profecerit, quem oportet vocari ma- 
gistrum a cunctis prodificatis ; se autem profitetur 
ministrum secundum mandatum Christi dicentis ** : 
Qui major est inter vos, sit omninm minister. Quo- 
niam et ipse Christus cum esset vere magister, mi- 
nistrum se esse professus est, dicens *' : Ego au- 
tem sum in medio vestrum, non quasi qui recumbit, 
sed quasi qui ministrat. Bene autem post omnia 
quibus vanz glorie vetuit concupiscentias, addidit 
dicens ** : Qui se exaltaverit, humiliabitur. Quod 
utinam omnes quidem audirent, maxime autem 
diaconi, et presbyteri, et episcopi, maxime qui ar- 
bitrantur hec non esse scripta : Qui se ezaltaverit, 
hwuiniliabitur ; propterea quod quasi neque illud 
scientes, qui se humiliut, exaltabitur, uon audiunt 
cum qui dixit ** : Discite ex me quoniam mitis sum 
et humilis corde. inflati sunt autem, οἱ per infla- 
tionem deciduut in judicium diaboli "**, nec quz- 
runt per buunilitatem ascendere a judicio inflatio- 
nis, cum deberent recordari Sapientiz verbum di- 
centis "* : Quantum magnus es, tautum humilia te, 
et coram Deo invenies gratiam ; quod primum Donmi- 
nus consummavit. Quantum enim fuerat inagnus, 
tantum se huniliavit. Cum enim esset in forma Dei, 
Ron rapinam arbitratus est esse se parein Deo, sed 
semetipsum exinanivit, formam servi accipiens in si- 
militudine hominum factus, et in specie inventus ut 
homo , humiliavit se usque ad mortem, mortem a&- 
Lem crucis : propter quod εἰ Deus. illum superezal- 
tavit et donavit. ei nomen quod est super. omne no» 
men ". $39 Qui est benedictus in sa2cula szculu- 
rum. Amen. 

45. γα vobis, Scriba et Pharisei hypocritae, quia 
clauditis reguum celorum anie homines **, et veli- 
qua. Qui audent Deum dicere non bonum propter 
maledictiones quas adversus peccatores in lege sua 
posuit Deus, audiant quomodo quasi vere Filius 


* Matth, xut, ὃ. 
12. ** Mitth. xi, 29. 
** Supple cum, 


** Joan. i, 13. 
" | Tim. i1, 6. 


*! Mattli, vi, 9. 
" Eccli; in, 20. 


quidem benedictionum qux posita sunt in lege, 
dicit et ipse beatitudines corum qui salvantur. So- 
cundum similitudinem autem maledictionum posi- 
tarum in lege, ponit adversus pcecatores νῷ, di- 
cens : Ve. vobis et vobis. Et hxc audientes qui 
Deum legis causantur, non intelligentes quod et 
illa a Deo benigno sunt dicta, dicant quid debemus 
intelligere de Jesu dicente: Ve' vobis, Scribe et 
Phurisei. Qui fatentur bonitatis esse adversus pec- 
catores ista prouuntiare , intelligant quod simile 
est propositam Dei in maledictionibus legis profe. 
rendis in lege. Sive autem illa maledictio, sive illud 
va pronuntiatum, non ex pronuntiatione pronun - 
tiantis unicuique contigit peccanti, sed ex peccatis 


B ipsius peccantis, qui dignum se praebet ad susce- 


ptionem vel illarum maledictionum , vel istoruin 
va, qux Deus discipline causa pronuntiavit adver- 
sus illos, ut convertat illos ad bonum. Nam et pater 
iuerepans filium, profert frequenter ad emendatio- 
nem cjus quos lam sermones qui videntur esse ma- 
ledictiones, et tanien non vult dignum * ficri inale- 
dictionibus illis, sed avertere eum magis cupit ah 
eis. Hzc diximus, ut demonstremus | Evangelia 
convenientia csse legi. Similiter ct nune diceus : 
Ve vobis, Scribe εἰ P'harisei, qui clauditis regnum 
celorum, terruit Scribas et Phariseos ut ne clau- 
dant regnum colorum ante homines. Claudentes 
autem regnum celorum Seribe et Pharisei , duo 
asd semel delinquunt. Unum quidem 400] ipsi 
non ingrediuntur in regnum coelorum ; secundum 
quod intrantes introire nonsinunt. Hzc duo peccata 
naturalit.r inseparabilia sunt ab invicem. Qui enim 
allerum ex (istis peccat, ab altero se non potest 
abstinere. ltem ccontrario, qui ab altero se abstinet, 
impossibile est ut non ab altero se abstineat, utputa, 
non invenitur aliquis, ut ipse quidem iugrediens 
in regnum celorum, alios ingredi non permittat, 
quoniam qui vetat alios intrare in regnum, sufficit 
ei ad expulsionem quominus intret. in. regnum cue- 
lorum, hoc ipsum quod alios non permittit intrare ; 
quoniam qui scandalizaverit de pusillis Ecclesi, 
prolibens aliquem intrare in regnum coelorum, pa- 
tietur quod seriptum est. in Evangelio, vae. ltem, 
econtrario, qui potes! aliquem facere iutrare in 
regnum celorum, si tamen in ejus potestate fuerit 
et permittere et. velare, multo magis ipse iutroibit 
in regnum caelorum. 

14. Cum frequenter dicat. Doininus Scribis et 
Phariseis, vie , uniuscujusque vae causam ja loco 
proprio exponemus. Nunc autem hujus prazsentis 
vi exponemus causam. Presentis ergo vi causa 
est, quia claudebant reguum coelorum ante homincs. 
Claudentes autem ante alios, nec ipsi intrabant pro- 
pter hoc ipsum quod introire vetabant. cos qui in- 


δ Luc. xxi, 20. ibid. 22. ** Mau. xvitt, 


" Philip. n, 6-9. 15 Matth. xin, 15. 


1619 OIUGENIS IN MATTILEUM 1620 
troissent utique, si ab istis non fuissent exelusi. Et A sicut. czeteri. apostoli aperuerunt. Et si quis fuerit 


primum quidem simplieiter quasi de Scribis et Pha- 
risxis qui apud Judzos habentur, sermo przsens 
cst exponendus. Ili enim, non contenti quod ipsi 
Domino non credebant, adhuc derogabant doctrinae 
ejus, et subvertebant omnem prophetiam scriptam 
de eo, et blasphemabant onmme opus ipsius quasi 
falsum eta diabolo fictum, dicentes : Tic non ejicit 
demonia nisi in Beelzebuth '*, et homicidialiter se 
prebebant eis qui crediderant Christo, et omni 
modo prohibebant aliquem ad Christianitatem ve- 
nire per quam introitur in regnum colorum. Clau- 
debant illud quod in conspectu omnium palam esset 
anuuntiatum et. praedicatum, et apud oinnes homi- 
nes conclamatum. Et claudentes regnum colorum 


imitator eorum, aperit regnum colorum ante ho- 
mines sua justitia, et veritate, εἰ castitate, et 58 - 
pientia, Et quauto niagis quia proficit pietate, tanto 
magis aperit ante lioniines regnum celorum. Arbi- 
tror ergo omnes qui profitentur se in Ecclesiam in- 
trare, omnino aut. claudunt regnum coelorum ante 
homines malis couversationibus suis, secundum 
quod peccant ipsi, aut aperiunt actibus bonis suis, 
secundum quod juste fuerint conversati. Maxime 
hoc faciunt qui videntur in Ecclesia clariores, qua- 
les sunt episcopi, presbyteri, diaconi. Bene enim 
viventes et bene docentes verbum veritatis, aperiunt 
ante bomines regnum celorum; et dum ipsi in- 
trant, alios provocant introire. Mali autem, qui non 


nec ipsi intrabant : nec enim volebant eum audire B sunt pastores, sed mercenarii, claudunt. regnum 


qui dixit '* : Si quis per me introierit, salvabitur, et 
introibit, el exiet, el pascua. inveniet. Nec intrantes, 
ΚΙ est eos qui credere poterant propter fidem qux 
a lege et a prophetis ante fuerat declarata de Chri- 
sto, introire sinebant, omnino dissipantes princi- 
pium consensus eorum : et cum omni tremore et 
ferali audacia, quantum ad se, omnes volentes in- 
troire per januam, prohibebantipsi eam claudentes. 
lluie simplici expositioni jungemus etiam hoc, de 
his qui peccant apud nos, quoniam omnes qui mala 
conversatione suadent exemplum peccandi in po- 
pulo, et qui faciunt injuriam eis qui adhuc sunt 
pusilli in Christo et imperfecti, et exanimantes et 
scandalizantes, claudere videntur ante homines 


regnum colorum, nec ipsi intrant, uec alios introire C 


permittunt, Et hoc peccatum invenitur quidem 
ctiam in popularibus, maxime autem in doctoribus, 
qui docent quidem secundum justitiam Evangelii 
liomines, non autem faciunt, quia sunt mali pa- 
stores : et ideo non parcunt ovibus, neque curant 
de salute earum, scd semper aspiciunt ad lucra ex 
hominibus venientia sibi pro eo quod videntur 
paseere populum, cum non pascant, et deprehen- 
duntur in sordidis lucris et concupiscentiis gloria 
vana. lste enim sunt mercenariorum mercedes, 
qui claudunt ante homines regnum coelorum, nec 
intrant in illud, nec volunt intelligere quod est 
dietum "" : Contendite intrare per angustum. ostium; 


et 8/40 quoniam super omnia certamina hoc est D 


certamen ut sit aliquis vim faciens et rapiens re- 
gnum coeleste, ad eos ergo tales doctores conve- 
nienter ista dicuntur : Nec vos intralis, nec intran- 
les sinilis intrare** ; inaxime δὶ videamus eos vita 
sua mala, et superbia, et conviciis, et avaritia, non 
dicam unum de pusillis, sed etiam, quantum ad se, 
omnes in scandalum inducentes. Vae ergo illis qui 
claudunt regnum colorum ante homines, vel 
l.oc modo, vel alio; beati autem qui aperiunt illud, 
vel verlo, vel operesuo bono, sicut ille qui dixit 7: 
Ostium mihi apertum est magnum el evidens; vel 


"* Mattb. xit, 25. 75Joan. x,9.. " Luc. xin, 94. 
81 | Cor. xit, 5. 


colorum ante homines, nec audiunt quod ait Apo- 
stolua ** : Sed omnia sustinemus, ut non offendiculum 
demus Evangelio Christi. Est vere videre multos 
doctores non permittentes intrare in regnum coe- 
lorum intrare concupiscentes, maxime quando sine 
judicio et sine ratione non propter peccata qua 
faciunt, excommunicant quosdam, sed propter ali- 
quem zelum et contentionem prohibent intrare fre- 
quenter et meliores quam sunt ipsi. Et ipsi quidem 
non permittuntur introire, illi autem qui sobrii 
sunt mente, et animo vigilantes, vincentes sua pa» 
tientia et longanimitate tyrannides eorum, quamvis 
veliti, tamen intrant et hzreditant regnum coalo- 
rum. 

415. Deinde videamus extra eos quos diximus, si 
possibile est etiam alios videre qui claudunt et 
aperiunt regnum colorum. Qui enim digni habi 
sint eLidonei ad Evangelium exponendum, et qui 
tales se praebent ut dicere possint : Án exzperimen- 
tum quaritis ejus qui in me loquitur Christus *' ? 
speriunt ante homines regnum colorum, quando 
altitudinem divinorum eloquiorum qu: non de 
terris dicta sunt, sed de ccelo, et de sensu Domini 
qui venit ai homines, cum omni manifestatione et 
probatione demonstrant, ita ut, quantum ad se 
est, gentiles et barbaros, sapientes et insipientes 
inducere velint ad pietatem Christi. Qui autein. per 
Suam indocilitatem et injustitiam cum multa teme- 
ritate seipsos dederunt ad professionem | docendi 
priusquam discerent et cognoscerent veritatem, 
propterea fabulas vanas Judaicas imitantes, tradunt 
corporales historias Scripturarum, et non sensum 
spiritalem aut voluntatem earum; et adhuc detra- 
hunt eis qui Christo consurrexerunt, et quz suc- 
sum sunt in Scripturis requirunt et non super ter- 
ram, nec in terrenis Scripturarum positam existi- 
mant veritatem : claudunt, quantum ad se, ante 
homines regnum colorum, claudentes illud inju- 
stitia sua, et trahentes ad 86 608 qui poterant, au- 
dientes diviniorem et majorem doctrinam et altitu- 
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dinem veritatis, intrare per caelestes doctrinas. οἱ ἃ sed adbuc addit illi damnatienis numerum; ut etlaur 


per convenientes eis acuis in regnum coelorum. 
lduic expositioni conveniens est quod scribit Lu- 
cas δ᾽ : Ve vobis legisperitis , quoniam absiuistis 
clavem scientie, et ipsi non introistis, et alios intran- 
tes prohibuistis. Qui enim criminantur expositionem 
allegoricam, et docere volunt quia manifesta est di- 
yina Seriptura οἱ nibil babens amplius quam textus 
ostendit, neque diviniorem aliquem sensum, et de 
circumcisione, vel pascha, vel de azymis, vcl de 
escis ej potibus, vel de festivitatibus, vel de Nee- 
ymeniis, yel de Sabbatis, et non respiciunt quoniaia 
in ostensione et urobra futurorum tunc serviebaut 
Judzi 55, legisperiti quidem sunt, tamen tulerunt 
davem scientizz quantum ad verbum suum, id est 
omnem legis viam ad intelligenda legitipa awe- 
renies : propterea nec ipsi intraverunt, nec alios, 
quantum ad se, intrare permiserunt. 

A6. Va vobis, Scribe et Pharisei hypocrite, qui 
circuitis mare el aridam, ut. (aciatis unum  prosely- 
(um ; εἰ cum (Merit factus, facitis eum filium gex 
lhennc duplo quam eos. estis 5. Hzc convenienter 
dicuntur post adventum Christi ad Scribas et Pba- 
visos Judaicorum verborum, qui diligenter εἶξε 
cumeunt plurima loca mundi, ui advenas judaizare 
suadeaut. Quicungue enim pos& Salvatorem judair 
z3M, doceutur imüari affeclum eorum qui dixe» 
runt in ijo tempore : Crucifige, erucifige eum 38, 
Ea iterum : Tolle, tolle a terra hwjusmodi 54. De- 


secundum Judaismum fiat filias geberme. EX sic 
facit Seriba vel Pharis:zeus filium geliennz alterum. 
plus quam se, non quia ipse dupliciter faeit, sed. 
$uia cum factus fucr& bomo, dupliciter fltius- ge- 
hennz per doctrinam doctoris efficitur : et sio fit 
ille qui docuit, causa secundi erroris illius, ut fiat 
dupliciter filius gehennze supra. illum qui mole do- 
cuit eum, Alius autem dicit alio mode, quonianr 
qui ab initio nutriti sunt in lege Moysi, jam euut 
filii gehennse, propterea quod nen crediderunt iu 
Christum. Qui autem gentilem roliquerunt vitam, 
semel judieantes relinquere idololatriam in qua 
fuerant enutriti, et apprehenderunt Judaicam vitam, 
duplici pcena sunt digni, qui non cum requisitione 
reliquerunt, neque discutere voluerunt. Judaicum 
verbum, et ipsum quod videtur Judaico verbo esso 
cognatum, id est professionem Christianorum : 
nec scrutati sunt ab eis qui etramque sectam idonei 
sunt docere, ut intelligerent quod verbum verias 
esset et. potius eligendum. Simul discimug ex hec 
leco quoniam et eorum qui in gehenna futuri sunt, 
erit differentia tormentorum, quoniam alter quidem 
est simpliciter filius gehennee, alter autem dupliciter. 
Sed et loe. videre oportet, si adliuc abundantius 
fiat aliquis filios gehenne, utputa, tripliciter v4 
multipliciter secundum mveltitadinem peccatorum ; 
et si generaliter est fleri aliquem filium gehenna, 
utputa Judeum, vel gentilem, aut. cujuscunque 


centur autem et accusareeum, sicut tunc. aceusa- c falsi dogmatis professorem : aut et specialiter, ut 


bant sacerdotes plebis. Est autem videre eos usque 
nunc, cum judieatur latro, e£ testimonium dat ve- 
ritati Christianus, volentes agis absolvi imitato- 
rem Barebbz quam Christi discipulum. Quz omuia 
non simpliciter faciunt proselytum filium gehennse, 
sed, sicut ecriptum est, dupliciter super Scribas et 
Pliariseeos qui proselytum cum fecerunt. Sed dicet 
aliquis in. hoc loco : Quomodo discipulus prosely- 
Lus eis qui nunc sunt Scribae et Pharis:i miserabiles 
constituti, non smqualiter efficitur filius dehennz 
$1 doctoribus suis, scd dupliciter ?* Dicitenim quo- 
niam debebat miuus fieri gehennz filius : aut si forte, 
pro dimidia parte ei qui fecit proselytum eum. Aut 
si et aliquis concedat ut sit discipulus sicut magister 


per singulas species peccatorum fiat quis fius 
gehennz : utputa qui fornicatur, sit filius gehennae; 
et qui adulteratur, dupliciter sit; et qui furtum 
facit, adhuc tripliciter, secandum quod scriptum 
est *' : Qua mensura mensi (ueritis, cadem mensura 
melietur vobis; ut justus quidem secundum nume- 
rum justtiarum suarum augeatur in gloria, pecca- 
tor autem secundum numerum peccatorum suorum 
meltiplicetur in gchenna. Qui sit autem hxc ge- 
henna, et in quo leco Scripturarum prius est no- 
minata, qui petest requirat, maxime in divisione 
hzreditatis Jesu filii Nave, ubi interdum quidem 
appellatar vallis filie Nom, interdum autem vallis 
Euon quz est in gehenua. Gehenna cnim est vallis. 


ejus, debebat discipulus zqualiter magistro suo D Et observet quoniam, sicut Jerusalem sors est tri - 


lieri lilius gehennz. Arbitror ergo omnem hominem 
qui ex conversatione gentili Judzorum factus est 
proselytus, (ilium gehennz fuisse et priusquam pro- 
selytus efficiatur. Sufficiens est enim etiam vita 
idololatriis subdita facere hominem filium gehennz. 
Talem ergo &lium gehennze salvat quidem et liberat 
per lavaerum baptismatis sermo Domini nostri Jesu 
Christi, dans el potestatem fieri filium Dei, et viam 
ei ostendens ut efficiatur filius Dei Patris qui cst 
in colis. Sermo autem Judzorum non credentium 
Cbristo, non solum gentilem non solvit a gehenna, 


Ux, 2,  [Icbr. x, 1. 


bus Benjamin, et alie quadam civitates elect vel 
vici, sie et gehenna. Consequens eutem est ci qui 
cognoscit qua sit Jerusalem in divisione verae lise- 
reditatis (iliorum Israel, ut intelligat seresonem de 
gehenna. Qui autem legit diligenter Jesum Nave, 
videat et qui vici referuntur illic vicinare valli el 
αι dicitur gehenna. Hzc prolixias οἱ manifestius 
tradere per atramentum, et. ealamum, et eliartam 
visum mihi ext non esse cautum ; utinam ct liec 
ipsa quz dicimas nou videamur temere οἱ pericu- 
lose dixisse ' 


*' Mau. xxii, 13... Luc. xxu, 18. * ibid. 21. " Luc. vi, 98. 
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41. γα vobis, duces cecorum, qui dicitis ; Qui- A 
eunque juraverit per templum, nihil est. Qui autem 
juraverit per aurum templi, debet. Stulti et ceci ! quid 
enim majus est, aurum, an templum quod sanctificat 
aurum ἢ Et quicunque juraverit per altare, nihil est : 
sed quicunque juraverit per donum quod super illud 
est, debet. Stulii et ceci! quid enim majus est 
donum an altare quod sanctificat domum ? Qui ergo 
jurat per altare. jurat per illud, ei in omnibus que 
sunt super illud. Et qui jurat per templum. jurat per 
iind, et per eum qui habitat in ipso. Et qui jurat 
per celum, jurat per thronum Dei, et per sedentem 
super eum ὅδ. Per hoc quoque verbum criminatur tra- 
ditiones Phariseornm, quasi non rectas. Hoc facit 
et in eo loco ubi vituperat traditiones Phariseorum 
factas adversus Dei mandatum quod positum erat D 
de honore patris vel matris. Dicentibus enim Pha- 
riszis δ᾽: Quicunque dixerit patri vel matri: Donum 
quod ex me, libi proderit, non honorabili patrem suum. 
Post quse addit et dicit ** : Jrritum fecistis manda- 
fum. Dei, ut statuatis vestram traditionem. Et pro- 
fert Ilsake exemplum dicens ** : Populus hic labiis 
we honorat, cor autem eorum longe est a. me. Sine 
causa autem colunt me, docentes doctrinas et man- 
data hominum. Una autem ex Pharisaicis traditio- 
nibus erat talis dejurantibus, quoniam quidem per 
templum jurabant, alii autem per aurum templi; 
item alii per altare, alii per donum altaris ; et di- 
cebant debitorem esse eum qui per aurum templi 
juraverit, aut. per donum altaris, eum auten in 
nulla re obnoxium esse qui juraverit per templum 
vel per altare. ldeo adversus ejusmodi traditiones 
loquens Judzis Salvator, et volens eos corrigere ab 
humanis traditionibus ad diviua mandata, dicit 
qeoniam caeci et fatui sunt qui talia tradunt, non 
videntes quoniam omne quod positum est in templo 
non per ipsum sanctificatum est, sed per templum. 
Sic et quod positum est super altare, donum jam 
Bei esse judicatur 8/49. ex eo quod super altare 
susceptum. est. Si ergo causa sanctificandi auri 
teinplum est, et sanctificandi doni altare, quomodo 
non videatur fatuum, hunc qui jurat per sancti- 
ficantem, non esse reum; qui autem per sanctilica- 
tum juraverit, reum videri, quasi melius sit quod 
sanctificatur quam quod sanctificat? lta quoniam p 
Judzi consuetudinem habent et per ccelum jurare, 
przcedentibus addidit etiam hoc ad reprehensionem 
eerum qui facilius jurabant per caclum quam per 
Deum quoniam similiter irrationabiliter agit qui 
jurat per coelum, sicut qui jurat per templum vel al- 
tare ; quoniam qui jurat per coelum, et per sedentem 
super eum jurare videlur : οἱ hon, sicut arbitratur, 
evadit periculum ex 60 quod non per ipsum Deum 
jurat, sed per thronum Dei. Et haec loquitur ad Ju- 
daos, prohibens homines Phariseorum attendere 
traditionibus. Alioquin manifeste superius vetuit 
vinnino jurare "". 


9 Matth.xxin, 16 et seqq. Matth. iv, ὅ. ** ibid. ὁ. "' ibid. 8, 9. ** Mattli. v, 51. 
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18. Si autem oportet quasi talibus Evangelii agris 
absconditum, et. non ἃ quibuscunque comprehen- 
sibilem sensum Scripture, vel ex parte aitius pu- 
blicare, dicendum est : Omne juramentum colligatio 
est et confirmatio verbi de quo juratur. Juramen- 
tum ergo esse intelligendum est omne testimonium 
Scripturarum quod profertur ad confirmationem et 
colligationem nostri verbi quod loquimur, ut sit 
quidem templum glorix Dei omnis Scriptura divi- 
nitus inspirata, aurum autem positus sensus in ea. 
Debemus ergo ad testimonium omnium verborum 
quz proferimus in doetrina, proferre sensum Scri- 
pturz, quasi confirmantem quem exponimus sensuin., 
Sicut enim omne aurum quod fuerit extra templum 
non est sanctificatum, sic omnis sensus qui fuerit 
extra divinam Scripturam, quamvis admirabilis 
videatur quibusdam, non est sanctus, quia non 
continetur a sensu Scripturz, qua solet eum solum 
sensum sanctificare quem habet in se, sicut tem- 
plum, proprium aurum. Non ergo debemus ad con- 
firmandam doctrinam nostram nostros proprios in- 
tellectus jurare, et quasi testimonia assumerc, quos 
unusquisque nostrum intelligit, et secundum veri- 
tatem existimat esse, ni ostenderit eos sanctos esse, 
ex eo quod in Scripturis continentur divinis, quasi 
in templis quibusdam Dei. Stulti ergo et c:»ci omnes 
qui non cognoscunt quoniam templum, id est lectio 
Scripturarum, magnum et venerabilem facit sen- 
sum, sicul aurum sacratum. Adbue autem vide, ne 
forte secundum similitudinem templi et auri positi 
in templo, intelligere debeamus altare et donum 
quod positum est super altare. Altare ergo, quod 
votum significat, est hominis cor, quod principale 
habetur in homine; vota autem et dona quz po- 
nuntur super altare, omne quod superponitur cordi. 
Utputa, proponis orare, votum oratienis posuisti 
super cor tuum, quasi super quoddam altare, ut 
orationem olfferas Deo. Proposuisti psallere, votum 
psalmorum posuisti super cor tuum, quasi super 
quoddam altare, ut offeras Deo votum psalmorum. 
Proposuisti eleemosynas facere, votum eleemosy 
narum posuisti super cor tuum, «quasi super quod 
dam altare, ut votum eleemosynarum offeras Deo. 
Proposuisti jejunare, volum jejunii posuisti super 
cor tuum, quasi super quoddam altarc. Venerabile 
ergo εἰ sanctum facit omne votum hominis cor ejus, 
ex quo votum Deo offertur. Ideo non potest hono- 
rabilius esse votum quam cor hominis ex qao 
trausinitlitur votum. Caecus est. ergo oinnis homo 
qui videt aut eleemosynas alicujus magnas, aut 
psalmos, aut preces inagnas, aut jejunia, et sine 
judicio beatificat illa, et non considerat ex quali 
corde cleemosyna offeruntur, vel psalmi, vel 
preces, vel jejuuia offeruntur. Altare est enim cor 
quod sanctificat votum cjus qui mundi est cor- 
dis. Si enim cor et conscientia hominis non 
compungit, fiduciam habet ad Deum, non proper 
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dona $ua, neque verba orationis vel psalini, quam- A tortuosa et grandia. Secundum lios itaque sermones 


vis videantur bene composita, et de Scripturis elocta, 
sed quia, ut ita dic9m, altare cordis sui bene con- 
struxit. Qui crgo testem altare, id est cor principale 
et conscientiam, assumit, jurat per altare, com- 
plectens oinnia qua: eontiaentur in eo. Et qui jurat 
secundum quod tradidimus per templum, idem per 
Scripturam jurare videtur, ct per verbuin sensum- 
que Dei qui continetur in ca. Tertium autem est 
ut dicamus, quoniam super templum, id est super 
omnem Scripturam, et super altare, id est super 
omne cor, est intellectus quidam super intellectum 
omnium Scripturarum, et super omue cor, qui su- 
per cor bominis nondum ascendit, qui moraliter 
appellatur ccelum, et thronus jam non glori» Dei, 
quemadmodum templum, sed Dei ipsius. Templum 
enim gloriz Dei, tcinplum est in quo per speculum 
videmus in znigmate "3, Colum autem, quod est 
super templum ipsius Dei, in quo thronus est Dei, 
in quo est considerare facie revelata cum venerit 
quod perfectum est, faciem mysteriorum veritatis 
sedentium in bujusmodi colo. 

19. γα vobis, Scribe et Pharisci hypocrite, qui 
decimatis mentham, εἰ anethum, ei. cyminum; et 
relinquitis que graviora sunt legis, judicium, et 
misericordiam, et fidem. Hcc autem oportuit facere, 
el illa non omittere. Duces ceci, liquantes culicem, 
camelum autem glutientes **. llic serio opportuno 
tempore est dicendus eis qui circa res minimas re- 


ligionem ostendunt ad Deum, circa res autem ma- ( 


guias et irecessarias contemnunt mandatum et Deum 
ipsum qui ea manlavit. Talia et apud Judzos tiebant, 
qui arbitrabantur se legem Meysi servare, qui praci- 
pit ex omnibus fructibus decimas dare Levitis et sacer- 
dotibus. Itaque quoniam facile erat implere legem in 
843 minimis, mentham quidem, et anethum , et 
cymiuum decimabant, et omnia, ut ita dicam, mi- 
nima, ct quz levia erant legis, gravia autem ejus 
non observabant, id est judicium, et misericordiam, 
et fidem. Judicium quidem, ut unusquisque justo 
judicio de omnibus judicaret,;" non de quibusdam, 
et acquiesceret ei qui dixit *5 : Misericordiam volo, 
quam sacrificium; ut sacrificia miscricordiarum Deo 
uflerret, ut discutiens ea que fidei sunt, esset fide- 


omnis homo qui omittit graviora legis, iuaxime ju- 
dicium, et misericordiam, et (idem, camelum glu- 
tit. Non solum autem apud Judaeos, sed eliam apud 
nos, multos est invenire peccata liujusmodi peccau- 
tes, etglutientes camelos, in eo quod maxima delicta 
committunt ; et oportet hujusmodi homines frcquen- 
ler considerare quomodo in rebus minimis religio- 
nem suam ostendaut. Et bene eos hypocritas appel- 
lat. Volentes enim religiositatem acquirere coram 
hominibus, nolunt suscipere religiositatem illam 
quam Deus justificavit. Fugiendie sunt ergo nobis 
Scribarum et Phariszoruio eimulationes hujusmodi, 
ne vz illud etiam nobis contingat quemadmoduin et 
illis. 

40. Existimo autem omnes moraliter Scribas di- 
ci, qui amplius nibil existimant positum in Scriptu- 
ris quam simplex sermo Scriptura demonstrat, sed 
adhuc contemnunt eos qui scrutantur altitudinem 
Dei. Similiter Phariszei sunt omnes qui justificaut 
semetipsos et dividunt se a caeteris, dicentes : Noli 
mihi appropiare, quoniam mundus. sum. Interpre- 
tantur autem Phariszi secundum nomen Phares, 
divisi, qui se ipsos a czateris diviserunt. Phares 
autem dicitur Hebraica lingua divisio. Si autem 
oportet in ejusmodi Evangelii verbis etiam moralem 
assumere intellectum, sciendum est quoniam sicut 
mentha, et anethium, et cyminum ciborum sunt 
conditura, non ipsi principales cibi, sic in. conver- 
sationibus nostris quz..lam quidem sunt priucipalia 
el necessaria ad justificationem animarum nostra- 
rum, qualia sunt hax gravia legis, Judicium, et mi- 
scricordia, ei fides. Alia autem quasi condientia 
actua nostros, et commendantia eos, et suaviores 
eos facientia, utputa abstineutia risus, jejunium, 
flexio genuum , permansio in collectis , assiduitas 
communicationis, et alia his similia, que non ipse 
justiti:e sunt, sed conditur justitiarum habentur. 
Res autem sp ritales qua a scinctipsis justitiz sunt, 
dicuntur judicium, et misericordia, et fides. Turpe 
est ergo in iis. minimis observare, quod est deci- 
mare ; rerum autem necessariarum observationes 
nou oflerie Deo, id. est. non. decimare. Qui autem 
liec agunt et docent, sicut et. priores, duces sunt 


lis. Sed quoniam conveuiens erat ut audientes qui- D exci. Quomodo autem non cxistimentur exci, quos 


dam de decimandis rebus minimis Dominum ista lo- 
quentem, contemnerent minimarunm rerum decima- 
tionem, sapienter addidit Dominus dicens : Kt hec 
oporiuit facere, hoc est judicium, et misericordiam, 
et (idem; et illa non omittere, id est decimationem 
mepthse, et anethi, et cymini. Et dicit eos qui talia 
ogunt Scribas et Phariszeos, qui omittunt. graviora 
regis, et decimant contemptibilia fructuum, duces 
55e cxecos. Et sapienter dicit eos tales liquare , id 
:*9( expellere a se minima delicta, 40:8 culices no- 
minavit ; glutire autem, kl est. committere maxima 
del'cta, qux nominavit caimelos, animalia videlicet 


latet maguitudo et tortuositas camelorum, id est 
actuum perversoruui, uec vident quoniam niliil nro- 
dest liquare et cautum esse discussorem in rebus 
minimis, cum principalia οἱ vere ad. gloriam Det 
pertinentia negligantur? Quoniam ergo multi sunt 


ei in nobis qui circa res leves caute vivere existi- 
mautur, circa res autem necessarias contemnunt — 


seipsos , hujusmodi homines sermo przsens con- 
fundit, non quidem levia illa prohibens observarc, 
scd priucipalia et magis salutaria precipiens cau- 
tius eustodire. Omnia crgo liquat, qui in omnibus 
quazcunque agit, vel loquitur, vel cegitst, segregat 


" E Gr. xui, 12. Maui. xxu, 25 et τη. 335 Osce. v5, 6 
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quod est sordidum et terrenum, et non divinis ra- A 423. Si oportet autem omnia in sermonibus evan- 


tionibus adornatum, ab his que natura lucida sunt 
ct sincera, et justa, secundum eum qui docet '* : 
Epulemur, non in fermento malitia et nequitia, sed 
in azymis sinceritatis εἰ veritatis. Invenies autem 
multos qui eredere existimantur, non liquatos ser- 
ΟΠ 68, et actus, et cogitationes habentes. Propter- 
ea sicut. feuum carnalia eorum acia ignis comedet, 
erucians etiam animam simul cum corpore propter 
concreta ei delicta corporalia. Sicut enim non cst 
possibile superfluitates corporibus'innatas sine ma- 
gno dolore et cruciatibus amputare ab eis qui pa- 
tiantur, sic nec commissa carnalia ab eis, qui , ut 
ita dicam, animas suas carnes fecerunt; propterea 
dictum est de talibus animabus : Non permanebit 
spirilus meus in hominibus istis , quoniam carnes 
sunt "7. 

21. Ve vobis, Scribe et Phartsei hypocrita, qui 
emundatis quod foris est calicis el paropsidis , intus 
autem pleni estis rapina, et intemperantia, et dolo. 
Dharisee. emunda prius quod intus est calicis et paro- 
psidis «t fiat id quod foris est, mundum "7". Hic sermo 
nos instruit, ut festinemus esse justi, nou appare. 
re. Qui enim studet ut appareat justus, quz a foris 
sunt mundat, et qua videntur curat, cor autem 
suum et conscientiam negligit, non considerans 
quoniam qui stude! ea qua intus sunt et cogitatio- 
nes suas studet mundare, consequens est ut etiaia 
ea quz a foris sunt studeat facere munda. Si quis 
autem ea qua videztur studet, negligit autem in- 
leriora animae sux, necesse est ut hujusmodi homo 
impleatur ab intus avaritia, lascivia, malignitate 
cxterisque plurimis malis. Quoniam omnis qui de 
salute sua sollicitus est, quod est ab intus, et. de 
cpinione &/&A sollicitus est, quod est a foris : non 
aulem omnis qui de opinione sollicitus eat a foris, 
eliam de salute sua sollicitus est ab intus. Utputa 
scriptum est 35 ; Qui videre mulierem αὐ concu- 
piscendum eo:n, machatus est in corde suo. lste ergo 
qui abstjnet. se ab opere fornicationis, fernicatur 
autem in concupiscentia cordis sui, mundavit quod 
a foris est calicis et paropsidis aut catini, ab intus 
autem intemperantia plenus est. Sei et qui facit 
eleemosynas ut gloriam ab hominibus consequatur, 


gelicis moraliter considerare, videndum est quare 
spud Mauthzeum quidem a foris calicis et paropsidis 
Scribxe et Pharisel mundare dicuntur, apud Lucam 
autem calicis et catini mentio fit. Uterque ergo vasa 
ponunt cibi et potus, et calicem quidem ambo ne- 
minant, qui est ad potum : paropsidem autem noe 
ambo, sed ille quidem catinum, hie autem paropei- 
dem : utrumque tamen vas cibi habetur. Ergo se- 
cundum utrumque evangelistam est aliquis spirita- 
lis potus et spiritalis cibus, quem appetimus in 
sermonibus Seripturarum legis et prophetarum. Om- 
nis itaque sermo per quem potamur spiritaliter, vel 
omnis narratio per quam enutrimur, vasa sunt po- 
tus et cibi, Admoneniur ergo ut non curam habea- 


D mus sermonum vel parrationum quz foris sunt, sed 


quz ab intus sunt, ut cor nostrum sensibus muadis 
petatoriis et enutritoriis impleatur, et non verbis, 
neque compositionibus eorum ornatis, quia nen in 
sermone est regnum Dei, sed in virtute. Utputa, qui 
siudet compositum proferre sermonem magis quam 


salutari sensu repletum, ealix narrationis ejus a fo- 


ris mundatus est, ab intus autem sordibus vanitati- 
busque repletus. Unde Paulus, qui nom solebat a 
foris calicis et paropsidis mundare, sed ab intus, 
imperitum se conlitelur sermone, sed non seientia; 
et erat sermo ipsius rusticus quidem, tamem mun- 

dus propter scientie munditiam. Jlli autem qui in 

sapientia verbi loquebantur, et per hoc Christi oru- 

cem evacuabant, a foris quidem mundos prabebant 
sermones suos, ab intus autem immunda scieutia 
plenos, et rapinis, et intemperantia vite. ltem qui 

audiens verbum , aut aliquam legis Scripturam , 
compositionibus ejus exterioribus magis quam inte- 
rioribus et salutaribus sensibus delectatur, caliceta 
vel paropsidem diligit a foris mundatum , ab intus 
autem sordiduin. 

93. Si oportet autem et tertiam cognatam priori- 
ribus superinducere expositionem, dicimus quoniam 
litterz legis et prophetarum calices spiritalium po- 
fuum anima, et paropsides necessariarum escarumns 
sunt fidelium hominum, vel catini ciborum sapies- 
ler conditorum : quorum calicum, et paropsidum, 
et catinorum legalium vel propheticorum Scribae 


mundare quidem videtur quod a foris est calicis et p quidem et Pbariszi student sensum exteriorem at- 


paropsidis, faciens eleemosynas coram hominibus, 
ab intus autem plenus est cupiditate glorie. Et 
quidquid boni feccrit homo non ex conscientia 
munda propter Deum, aforis quidem mundus vide- 
tur, ab intus autem plenus est malis. Sed et omnes 
falsi dogmatis professores calices sunt a foris quasi 
mundati propter speciem religionis quam simulant, 
ab intus autem pleni rapina, seductione, quibus Τα» 
piunt homines ad errorem, e& lupi rapaces suut 
omnium, latitantes, et devorantes animas simpli- 
(05, qui videre cos non possunt lupos esse rapaces 
propter ovilium pellium tegumentum. 


90 [ Cor. v, 8. " Gen. vi, ὃ. 9^ Matth. xxini, 25. 


que vulgarem, et hunc mundum et sanctum demon- 
strare festinant; discipuli autem Christi sensum im- 
teriorem et spiritalem mundare festinant et sancti- 
ficare scientia οἱ demonstratione probabili, ut ab 
intus mundatam legem et prophetas manducent et 
bibant, interiorem et inysterialem sensim audire et 
suscipere coneupiscentes, et transcendentes sensus 
exteriores verborum. Bonum est erge caute mun- 
dare qued ab intus est calicis, vel paropsidis , vel 
catini, quia ei qui mundayerit primum quod ab ia- 
tus est calicis, fiunt etiam ca qua. foris sunt. vere 
mundata : et tunc inveniuntur vasa  &erionum 
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unda, quando manifestal fuerint veri οἱ spiritales A cdificatis sepulcra prophetarum, ei ornatismonumenta 


sensus eorum. 

Q4. Ve vobis, Scribe et Pharismi hypocrite, quia 
similes estis sepulcris dealbatis, que α foris quidem 
Dareni speciosa, intus vero plena suut ossibus moriuo- 
rum et omni spurcitia, sic et vos a foris quidem pa- 
retis hominibus justi, ab intus autem pleni estis hypo- 
crisi el iniquitate **. Sicut. enim superius ab intus 
pleni sunt rapina et intemperantia, similiter et hic 
pleni sunt hypocrisi et iniquitate, quae comparautur 
ossibus mortworum, immunditie universe. Hypo- 
crisis enim, cum sit aliqua simulatio boni, nihil qui- 
dem habet vitale ex eo bono quod simulat. Ossium 
autem, ut sic dicam, virtutis illius quam simulat 
moriua justitia est, aut castitas. Si enim sapienter 
audiamus quod vult ostendere sermo praesens, in- 
telligimus quod omnis justitia simulata mortua ju- 
stitia est. Sicut homo mortuus videtur quidem homo, 
sed non est liomo, sic et mortua castitas nec casti- 
tas est. Mortua autem [est] qux non propter Deum, 
sed in simulatione propter bomines fit. Et quemad- 
modum est in mimis qui personas suscipiunt ali- 
qvorum, et non sunt ipsi quos simulant, sed viden- 
tur, sic qui justitiam simulat, simulata justitia ejus 
non est justitia, sed videtur. Est enim noo justitia, 
sed figmentum justitiz. Sic et in seduclione casti- 
tas ficta non est castitas, sed videtur. Propter quod 
bene assimilantur hujusmodi liomines sepulcris deal- 
batis. À foris videntur justi in conspectu eorum qui 
nesciunt interiora considerare, ab intus autein pleni 
sunt ossibus mortuorum. Tanta sunt ossa in eis et im- 
munditiz,quanta 8445 opera simulantur bona ex ima- 
lo affectu : et videntur a foris justi coram hominibus, 
noti eis quos Scriptura * deos appellat, ad quos factum 
est verbum Dei, sed coram eis qui sicut homines mo- 
viuntur. Et malum quidem esset, vel unum ossium 
mortui liabere intus in se vel immunditiam aliquam 
uram, Nunc autem vide exaggerationem Scripturze 
de malitia lypocritarum. Sicut enim sepulcra plena 
sunt ossibus εἰ immunditia omni, sic et illi pleni 
3unt hypocrisi et iniquitate, non in una aliqua re 
simulantes, neque in conspectu unius in omni vita 
sua, vel duobus vel tribus, quamvis et hoc essct 
pessimum malum, sed omnibus diebus vite sux in 


justorum, εἰ dicitis : Quia si (uissemus in diebus patrum 
nostrorum, non essemus socii eorum in sanguine pro- 
phetarum. Itaque testimonium redditis vobis, quia filii 
estis eorum qui occiderunt prophetas. Ei vos implete 
mensuram pairum vestrorum. Serpentes, generatio vi- 
perarum, quomodo fugietis a judicio gehenna? Ideo ecce 
ego milio ad tos prophetas, εἰ sapientes, εἰ Scribas, 
et ex illis occidetis et crucifigetis, el ex illis flagellabitis 
in synagogis vestris, el persequemini de civitate iu 
civitatem, ut veniat super vos omnis sanguis justus 
qui effunditur super terram *, Quantum ad primaut 
faciem pertinet textus, non satis rationabiliter com- 
minari videlur adversus cos qui zediticant sepulcra 
prophetarum et ornant monumenta justorum. Quan- 
tum ad hoc eniin solum, laudabile aliquid faciebant, 
quia sepulcra prophetarum zditicabant, et ornabant 
mouumenta justorum, operibus patrum suorum 
quibus ausi sunt contra prophetas et sanctos, nom 
consentientes, maxime in eo quod dicunt : Sí fwis- 
semus in diebus palrwn nostrorum, non. essemus 
socii eorum in sanguine prophetarum. Quomodo ergo 
digni erant suscipere νῷ * Si autem dicit aliquis : 
Quantum ad opus quidem illud et professionem 
verborum suorum, non erant rei; propter illud au- 
te:n quod testimonium sibi reddebant esse se eorum 
filios qui occiderunt prophetas, culpabiles erant; 
quod nec ipsum verum est. In re enim quz ex ar- 
bitrio hominis non contingit, quomodo potest homo 


C fieri reus? Non enim ex arbitrio uniuscujusque ho- 


minis est, cujus sit fllius, boni viri, aut mali viri. 
Ergo neque propter illud quia zdificabant sepulcra 
propletarum, et dicebant : δὲ fuissemus in diebus 
patrum nostrorum, non essemus rei, vel rei erant, 
vel innocentes ; sed quia rebus ipsis et similitudino 
facinorum testimonium sibi reddebant esse se filios 
eorum qui occiderunt prophetas, implentes mensu- 
ram patrui suorum, ct adhuc adjicientes quod fue- 
rat minus, supplentes interfectionem prophetarum at- 
que justorum interfectione Christi Filii Dei. Propter 
quod possibile non erat qui bujusmo-i actu deline- 
bantur obnoxii, fugere a judicio gehennz. Quibus 
nec &uffecit sanguis Christi, sed adhuc illus prophe- 


simulationibus vivunt, et aliud quidem aunt, aliud p [25 e! Scribas qui fuerunt inissi a Christo, interfe- 


autem esse putantur. Sunt lascivi quidem ab intus, 
a foris autem castos se esse ostendunt, simulatoreg 
castitatis et virginitatis ficlores. Et alii simulatoreg 
justitie, cum sint ab intus iniqui, et alli aliarum 
viriutum simulatores exsistunt, cum sint ab intu 
contrariis vitiis pleni. Sunt quidam δὲ martyrii si- 
mulatores ; quidam autem episcopatus, vel presby- 
teratus, vel diaconatus, vel ecclesiasticzs scientie 
vel doctrina, tantum personas ct ostentationem vir- 
tutum habentes, vere autem sunt inimici earumdem 
virtutum quas simulant. 

25. Va vobis, Scribu εἰ Pharisei hypocritae, qui 


9? Matth, axi, 27 et seqq. * Poal. Lxxxi, 6. 


! Matth, xxiii, 29 et seqq. 


cerunt et crucifixerunt, in synagogis suis flagella. 
verunt et persecuti sunt de civitate in civitatem. 
Pro quibus omnibus homicidialibus cominissis ju- 
stum fuerat eos pati excidium Jerusalem, captivite- 
tem populi, patientia Dei magnitudinem et multitu- 
dinem facinorum eorum ulterius non sustinente.. 
Venit autem in generationem eorum qui impleve- 
ranut mensuram patrum suorum, et superposuerunt 
Jesu Christi prophetas, et sapientes, el Scribis, 
omnis sanguis justus qui efundwur super terram ὦ 
sanguine Abel justi, usque ad sanguinem Zacharia 
Hii Darachig *, cujus iuterfectionem imputat Scri- 


? Matth. xxii, 39. 
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his et Pharissis, quasi non esset interfectus a pa- A 
tribus eorum, sed ab ipsis illis. Sic enim scriptum 
e3t : Quem occidistis inter templum οἱ altare *. Non 
autem possunt qui exprobrantur (79) a Christo, di- 
cere Zachariam filium Baraehizte unum fuisse ex 
prophetis duodecim, quorum scripta habemus in 
manibus : sed Zachariam dicit patrem Joannis de 
quo per Scripturas quidem canonicas ostendere 
non possumus, ncc quoniam filius fuit Barachiz, 
nec quia Scriba et Phariszi interfecerunt eum inter 
templum et altare. Sed. venit ad nos quadam tra- 
ditio talis, quasi sit aliquis locus in templo ubi vir- 
ginibus quidem consistere licet, et orare 846 
Deum ; expert» autem torum virilem, non permit- 
tebantur in eo consistere. Maria autem postquam 
genuit Salvaturem *, ingrediens adurare stetit in illo 
virginum loco : prohibentibus autem eis qui nove- 
rant eam jam filium genuisse, Zacharias ste- 
tit, atque. dixit. probibentibus eam, quoniam digna 
est virginum loco, cum sit adhuc virgo. Ergo quasi 
mauifestissiine Zachariam adversus legem agentem, 
ei iu loco virginum permittentem stare mulierem, 
occiderunt iuter templum et altare viri generationis 
illius. Tamen ab eis qui hujusmodi traditioni non 
credunt, exigamus rationem quomodo non quasi fi- 
lios eorum qui interfecerunt prophetas (80), etiam 
Zachariam, exprobrat Jesus propter Zachariam, 
sel quasi qui ipsi occiderunt Zachariam inter tem- 
plum et altare. Si ergo verum est verbum Christi 
quo dicit ad przsentes tunc Phariszos et Scribas : C 
Quem vos occidisiis inter templum et altare, non est 
possibile illum intelligi Zachariam qui est ex duo- 
decim urus. Nec tamen est inirum sí contigit ejus- 
dem nominis esse οἱ utrumque Zachariam, et pa- 
tres eorum. Tale aliquid dicere vult sermo quein 
loquitur Christus : Quoniam vos qui a sanguine pro- 
phetarum excusatis, et dicitis: Si fuissemus in die- 
bus pairum nostrorum, non essemus socii eorum in 
sanguine prophetarum ; οἱ aedificatis sepulcra pro- 
plietarum interfectorum, per hzc ipsa quz ausi estis 
adversum me, testimonium redditis vobis quoniam 
homicidarum patrum vestrorum filii estis, quod mi- 


* Matth. xxii, 35. * Matth, xxi, 90. 


(79) Non autem possunt. qui exprobrantur, etc. 
Gr:eca liujus loci verba exhibet Caten. mss. in Luc. 
(Ὠριγένους. Ζαχαρίαν εὑρίσχομεν ἐν ταῖς Βασι- 
εἰαις ἱερέα, φονευθέντα ἐγγὺς τοῦ ναοῦ xal τοῦ 
θυσιαστηρίου ὑπὸ Ἰωὰς βασιλέως" Ἰώσηππος δὲ ἔστο- 
ρεῖ τὸν υἱὸν Βαραχίου Ζαχαρίαν αὑτὸν εἶναι πατέρα 
τοῦ βαπτιστοῦ (a) ] οὐ óuvavtat γὰρ Ζαχαρίαν υἱὸν 
Βαραχίου ávnpnxévat οἱ νῦν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος Óvet- 
διζόμενοι" εἴρηται γὰρ ἐν τῷ Ματθαίῳ " ὃν ἐφονεύ- 
03v: μεταξὺ τοῦ ναοῦ xai τοῦ θυσιαστηρίον. ᾿Αλλ᾽ εἰ- 
xb;, χαθά φησιν Ἰώσηππος,Ζαχαρίαν νῦν λέγεσθαι 
τὸν Ἰωάννου πατέρα" περὶ τοῦ ἀπὸ μὲν Γραφὼν δεΐ- 
ξχι οὐχ ἔχομεν, οὔτε ὅτι υἱὸς ἣν Βαραχίου, οὔτε ὅτι 
οἱ γραμματεῖς ἐν τόπῳ ἱερῷ αὐτὸν ἐφόνευσαν " ἀλλ᾽ 
ἦλθεν εἰς ἡμᾶς τοιαύτη τις παράδοσις ὡς ἄρα ὄντος 
τινὸς περὶ τὸν ναὸν τόπου, ἕνθα ἐξὴν τὰς παρθένους 
εἰσιέναι, χαὶ προσχυνεῖν τῷ Θεῷ " τὸς δὲ ἤδη πεπει- 


5 Luc. n. 
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uus fuerat iniquitatibus eorum, per meum et meo- 
rum prophetarum sanguinem adimplentes, Nee 
enim Christum illi erucilixerunt, vos autem cruci- 
fixistis mensuram adimplentes, et facti earum vipe- 
rarum qui interfecerunt prophetas, generamina, 
serpentes pessimi, viam fuge a judicio gehenn: 
vobis ipsi claudentes propter magnitudinem facino- 
rum quz commisistis in. Christum, et in sapientes 
ejus, «t in prophetas, et in Scribas ipsius, et adhue 
ausi estis a societate patrum vestrorum disjungere 
voS et excusare a sanguine prophetarum. 

26. Sed consequens est ut. aliquis qui secundum 
simplicem historiam Scrip:iure intelligit, objiciat et 
requirat quare non dixit uaque ad sanguinem Joan- 
nis filii Zacharis, maxime cum lex et propbhetz 
usque ad Joannem prophetaverint. Dicemus ad 
eum, quoniam mauifesta est res, quod Scrilbz et 
Pharismi non occiderunt Joannem, sed Herodes. 
Nam etsi non crediderunt Joanni Scribe et Phari- 
$26, ut scriptum est * : Si dicimus : Baptismus Joan- 
nis de celo est, dicet nobis : Quare ergo non crcedi- 
distis ci? tamen adhuc reverentiam quamdam ba- 
bebant neminis ejus, non audentes adversus inpter- 
rogationem dicere Christi de baptismate ipsius quod 
ex hominibus erat. Timebant enim populum, cre- 
dentes quoniam vere Joannes erat propheta. Quo- 
modo ergo improperaret eis qui non occiderunt 
Joannem, quasi interfectoribus cjus? Sed imprope- 
ravit quasi interfectoribus Zachariz, dicens : Quem 
occidistis inter templum et altare. Adhue in. textu 
dicendum est quia non statim ut factum fuerit pec- 
catum, punitur peccantium generatio, sed cum sub- 
sequens generatio, debens emendare in se peccatum 
paurrum suorum, adbuc adjecerit. peccatis patrum 
suorum pejora : et sic si multe generatiunes pecca- 
verint in gente aliqua vel in civitate, punitur gens 
vel destruitur civitas. Sic ergo et gens Judzeorum 
multa inferens mala prophetis, non ut co»pit homi- 
cidium contra eos, statim fuerat punienda, sed post 
patientiam Dei, postquam addiderunt super sangui- 
nem prophetarum sanguinem Christi, et impleve- 
runt mensuram patrum suorum, tunc dignius sunt 


μένας κοίτης ἀνδρὸς, οὐχ ἐπέτρεπον ἐν ἐχεένῳ. Ἡ 
ov Μαρία μετὰ τὸ odd τὸν Σωτῆρα ἡμῶν ἐλ- 
θοῦσα προσχυνῆσαι ἔστη ἐν τῷ τόπῳ τῶν παρθένων " 
xai χωλυσάντων τῶν εἰδότων αὑτὴν γεννήσασαν, ὁ 
Ζαχαρίας ἔλεγε τοῖς χωλύουσιν, ἀξίαν αὐτὴν elvas 
τοῦ τόπου τῶν παρθένων, ἔτι παρθένον οὖσαν. Ὡς 
οὖν σαφῶς παρανομοῦντα, χαὶ εἰς τόπον τῶν παρθέ- 
νων ἐπιτρέποντα γυναῖχα γενέσθαι ἀπέχτειναν με- 
ταξὺ τοῦ ναοῦ, xai τοῦ θυσιαστηρίου ol τῆς vsved; 
ἐχείνης. Ὁνειδίζονται γοῦν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος οὐχ ὡς 
υἱοὶ τῶν τοὺς προφῆτας ἀποχτεινάντων χσὶ τὸν Ζα- 
χαρίαν μετὰ τῶν προφητῶν, ἀλλ᾽ ὡς αὐτοὶ φονεύ- 
σαντες. Οὐ θαυμαστὸν δὲ εἰ ἔτυχεν ὥσπερ ὁμώνυ 
εἶναι τὸν πατέρα Ἰωάννου Ζαχαρίαν τοῦ ἐν τοῖς L- 
6cxa, xal τὸν πατέρα τοῦ πατρός. 

(80) Lege, ut in Gracis modo allatis, et cum pro- 
phelis ctiam Zachariam. 


(a) Uncis inclusa ex cod. Vatic. À supplevit Angelo Mai in Bibliotheca nova Patrum, tom. II, p. 281. Roma 1844. 
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puniti, Non ergo peccatum quod peccavit Cain. in- A quasi. nibil spiritale habentes, Et. vere. hypocrite 


terficiens fratrem. suum, aut peccatum eorum. qui 
interfecerunt prophetas, suscepit hzec generatio Ju- 
dxorum quz fuit in tempore Cliristi; sed oporte- 
bat patientiam Dei quz fuit in gente Judzorum, 
finiri mensuris, ut post multas effusiones sanguinis 
prophetarum et justorum, non desolata prias Jeru- 
salem et Judza, boc pateretur postea in sanguine 
Cliristi, et propter boc longanimiter Dco agente, ut 
accipiant Scribe et Phariszei, populo complacente, 
sanguinem prophetarum Christi, et sccundum Evan- 
gelium sapientium οἱ Scribarum quos occiderunt, 
et crucifixerunt, et castigaverunt in synagogis suis, 
et persecuti sunt de civitate in civitatem : ut ejectis 
omnibus de Judza, desoletur locus evacuatus ab 


Sunt, sola sepulcra prophetarum corporalem liisto- 
riam continentia avdificantes et ornantes, id est Scri- 
pturas ipsas et libros prophetarum studentes : qui 
non intelligentes quoniam corpora mortua colen- 
tes, id est historiales narrationes, videntur quidem 
pie agere circa memoriam prophetarum, impii au- 
tem sunt : et non esse se socios eorum qui interfe- 
cerunt prophetas, per loc ipsum defendere volunt, 
arguuntur autem adjicientes super facinora eorum 
qui interfecerunt prophetas, et implentes mensurain 
iniquitatis ipsorum per hoc ipsum quod non cre- 
dunt in Christum, quem non siinplices historiae pro- 
plctarum, scd spiritalis earum praedicat sensus. 
Scio autem indubitanter quod ubique causa i..cre- 


omuibus sanctis, el patiatur. quacunque sunt B dulitatis Judzorum exstitit ista, ut non intelligerent 


passi a Vespasiano et Tito. Hac corporaliter expo- 
suiinus. 

41. Si autem et moraliter hac ipsa oportet expo- 
ncre, talia dicemus in loco. Arbitror, sicut Chri- 
stus celatus venit in corpore, ut a carnalibus qui- 
dem speciem corporis ejus aspicientibus, οἱ non 
virtutes considerantibus, bomo videretur, a spiri- 
talibus autem non speciem corporis attendentibus, 
se&d opera virtutum ejus considerantibus, Deus in- 
telligeretur; sic est omnis Scriptura divina incor- 
porata, maxime autem Veteris Testamenti. Spiri- 
Lalis.enim et propheticus sensus Scriptur:ze celatus 
eit iu historia rei propositz, ut omnis Scriptura a 
mediocribus quidem secundum historiam intelliga- 
tur, a spiritalibus autem et perfectis secundum my- 
sterium spiritale. Hac premissa przfatione redeamus 
ad verbum. Quoniam sicut in ipsis prophetis rece- 
dentibus ab hac vita, corpora quidem corum erant 
in sepulcris, anim avtem οἱ spiritus in regione vivo- 
rum, sic et in propheticis dictionibus est animadver- 
tendum, ut narratio quidem eorum, secunduni bisto- 
ram 847 sinplicem, sit corpus : spiritalis autem 
scnsus, et ipsa Scripturarum inlima veritas, sit 
auima et spiritus qui iuhabitat in narrationibus sim- 
plicioribus sccundum historiam. Sepulera autem 
prophetarum non inconvenienter possumus existi- 
mare litteras ipsas Scripturarum, et libros, in qui- 
bus collocata narratio permanet, quasi corpus ali- 
quod positum in sepulcris. Qui ergo spiritalia Scri- 
pturarum, et veritatem earum interius celatam in- 
telligunt et suscipiunt, habent in se animas et spi- 
ritus prophetarum, ipsi quasi regio viventium pro- 
plietarum effecti. Qui autem illa nou capiunt neque 
requirunt, sed simplicem narrationem et historiam 
Fei solam attendunt, corpora prophetarum colunt 
in litteris posita, et in libris quasi in quibusdam 
sepulcris, quales fuerunt et Phariszi, qui recte Pha- 
risai sunt. appellati, id. est. precisi, qui spiritalia 
prophetaraüm ἃ corporali historia preciderunt, quasi 
animam prophetarum expellentes a corpore, et oc- 
eidentes ipsas prophetias, et. exanimes facientes 


τ Zach. 1x, 9, 10. * lHlabac, κι, 8. 


Jesum quasi Christum Dei, quoniam semper ani- 
mum suum dederunt circa historias corporales, ni- 
hil spiritale in eis credere volentes. Utputa, exempli 
introducimus causa quod in Zacharia prophetatur, 
et dicitur? quasi super asinam et pullum ingressu- 
rus in Jerusalem, et exterminaturus currus ex 
Ephrem, et equum ex Jerusalem. Hoc si quis se- 
cundum littert& historiam intelligere vclit de Chri- 
$to, uon convenit. Ncc enim exponitur Christus ex- 
terminasse ex Ephrem corporales ac sensibiles cur- 
rus, nec equum corporalem ab Jerusalem corpo- 
rali. Sed si videris apud hareticos conventus ipsius 
inendacii quasi quodam jugo copuletos, ct inter se 
male concordes, quos sermo veritatis destruere so- 


€ let, videbis quomodo Christus Dei Verbum extermi- 


wat currus spiritales ex Eplrem spiritali. Ephrem 
enim semper in figura ha»resum ponitur, qui se se- 
paraverunt a Christi Ecclesia, sicut Ephrem a tribu 
Juda. Sic enim spiritaliter equum et ascensorem 
AEgyptiorum projecit in mare sermo divinus, id est 
impium virum cum diabolo ascensore et instigatore 
ipsius. Sic et equum exterminavit ab Jerusalem, qui- 
cunque diabola ascensori subjectus fuerit, et non 
Christo, sicut illi equi acceptabiles Cliristi, de qui- 
bus dicit llabacuc * : Quis ascendet super equos tuos? 
et equitatus tuus sanitas, id est super apostolos cae- 
terosque sanctos in quibus habitat Christus. Pro- 
pterea dicimus : Ili in curribus (ostendentes Ephrem), 
εἰ hi in equis ( ostendentes adversarios Jerusalem), 
nos aulem in nomine Dei nostri magnificabimur : 
ipsi obligati sunt, et ceciderunt, nos vero surreximus, 
εἰ erecti sumus?*. Qui testimonium sibi reddunt, 
quia sunt fllii eorum qui interfecerunt prophetas, 
per hoc ipsum quod implent inensuram patrum suo- 
rum, super illorum incredulitatem adjicientes iR- 
credulitatem in Jesum, quz non aliunde descendit, 

nisi ex eo quod non alibi vacant, nisi circa zdificia 
scpulcrorum propheticorum, id est circa diligentiae 
propheticarum litterarum tantummodo atque libro- 
rum. Alii autem sunt Scriba infelices legis, alii au- 
tem sunt Scrib» qui mittuutur a Christo secundum 


* Psal. xix, 8. 
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bis et Phariszis, quasi non esset interfectus ἃ pa- ἃ 
wibus eorum, sed ab ipsis illis. Sic enim scriptum 
eit : Quem occidistis inter templum ct altare *. Non 
autem possunt qui exprobrantur (79) a Christo, di- 
cere Zachariam filium Daraehie unum fuisse ex 
prophetis duodecim, quorum scripta habemus in 
manibus : sed Zachariam dicit patrem Joanuis de 
quo per Seripturas quidem canonicas ostendere 
non possumus, nec quoniam filius fuit Barachiz, 
nec quia Scribze et Phariszi interfecerunt eum inter 
templum et altare. Sed venit ad nos quadam tra- 
ditio talis, quasi sit aliquis locus in templo ubi vir- 
ginibus quidem consistere licet, et orare 846 
Deum ; expert» autem torum virilem, non permit- 
tebantur in eo consistere. Maria autem postquam 
genuit Salvatorem ", ingrediens adurare stetit in illo 
virginum loco : prohibentibus autem eis qui nove- 
rant eam jam lilium genuisse, Zacharias ste- 
tit, atque dixit. prohibentibus eam, quoniam digna 
est virginum loco, cum sit adhuc virgo. Ergo quasi 
manifestissime Zachariam adversus legem agentem, 
et in loco virginum permittentem stare mulierem, 
occiderunt inter templum et altare viri generationis 
illius. Tamen ab eis qui hujusmodi traditioni non 
credunt, exigamus rationem quomodo non quasi fi- 
lios eorum qui interfecerunt prophetas (80), etiam 
Zaclariam, exprobrat Jesus propter Zachariam, 
sed quasi qui ipsi occiderunt Zachariam inter tem- 
plutn et altare. Si ergo. verum est verbum Christi 
quo/] dicit ad przsentes tunc Phariszos et Scribas : C 
Quem vos occidisiis inter templum et altare, non est 
possibile illum intelligi Zachariam qui est ex duo- 
decim unus. Nec tamen est inirum si contigit ejus- 
dem nominis esse et. utrumque Zachariam, et pa- 
tres eorum. Tale aliquid dicere vult sermo quein 
loquitur Christus : Quoniam vos qui a sanguine pro- 
phetarum excusatis, et dicitis: Si fuissemus in die- 
bus patrum nostrorum, non essemus socii. eorum in 
sanguine prophetarum ; οἱ aditicatis scpulcra pro- 
pletarum interfectorum, per hzc ipsa qua ausi estis 
adversum me, testimonium redditis vobis quoniam 
homicidarum patrum vestrorum filii estis, quod mi- 


* Matth. xxii, 35. * Matth. xxi, 26. 


(79) Non autem possunt. qui exprobrantur, etc. 
Grx:ca hujus loci verba exhibet Caten, mss..in Luc. 
| 2errérovc. Zayaolav εὑρίσχομεν ἐν ταῖς Baat- 
εἰαις ἱερέα, φονευθέντα ἐγγὺς τοῦ ναοῦ xal τοῦ 
θυσιαστηρίου ὑπὸ Ἰωὰς βασιλέως" Ἰώση oc δὲ ἔστο- 
ρεῖ τὸν υἱὸν Βαραχίου Ζαχαρίαν αὐτὸν εἶναι πατέρα 
τοῦ βαπτιστοῦ (a) ] οὐ δυνανται γὰρ Ζαχαρίαν υἱὸν 
Hia &vnpnxévat οἱ νῦν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος Óvet- 
«7 


μένοι" εἴρηται γὰρ ἐν τῷ Ματθαίῳ " ὃν un 
ὅχτε μεταξὺ τοῦ ναοῦ xat τοῦ θυσιαστηρίου. 'AXX' 


5 Luc. 1}. 
D 


Ü εἰ- 
κὸς, χαθά φησιν Ἰώσηππος,Ζαχαρίαν νῦν λέγεσθαι 
τὸν Ἰωάννου πατέ ρα" περὶ τοῦ ἀπὸ μὲν Γραφῶν δεῖ- 
Ex: οὐχ ἔχομεν, οὔτε ὅτι υἱὸς fv Βαραχίου, οὔτε ὅτι 
οἱ γραμματεῖς ἐν τόπῳ ἱερῷ αὐτὸν ἐφόνευσαν " ἀλλ᾽ 
ἦ θεν εἰς ἡμᾶς τοιαύτη τις παράδοσις ὡς ἄρα ὄντος 
νὸς περὶ τὸν ναὸν τόπου, ἔνθα ἐξὴν τὰς παρθένους 
εἰσιέναι, χαὶ προσχυνεῖν τῷ Θεῷ * "τὸς δὲ ἤδη πεπει- 
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uus fuerat iniquitatibus eorum, per meum et mceo- 
rum prophetarum sanguinem adimplentes, Nee 
enim Christum illi crucitixerunt, vos autem cruci- 
fixistis mensuram adimplentes, et facti earum vipe- 
rarum qui interfecerunt prophetas, generamina, 
serpentes pessimi, viam fuge a judicio gehenn:e 
vobis ipsi claudentes propter magnitudinem facino- 
rum qux commisistis in. Christum, et in sapientes 
ejus, ct in prophetas, et in Scribas ipsius, et adhuc 
ausi estis a societate patrum vestrorum disjungere 
vOS et excusare a sanguine prophetarum. 

26. Sed consequens est uL aliquis qui secundum 
simplicem historiam Scriptura intelligit, objiciat et 
requirat quare non dixit uaque ad sanguinem Joan. 
nis filii Zacharis, maxime cum lex et prophete 
usque ad Joannem prophetaverint. Dicemus ad 
eum, quoniam manifesta est res, quod Scrilxe et 
Pharisaei non occiderunt Joannem, sed Herodes. 
Nam etsi non crediderunt Joanni Scribe e& Phari- 
δα, ut scriptum est* : Si dicimus : Baptisimus Joan- 
nis de colo est, dicet nobis : Quare ergo non crcdi- 
distis ci? tamen adliuc. reverentiam quamdam ha- 
bebant nemiuis ejus, non audentes adversus inter- 
rogationem dicere Cliristi de baptismate ipsius quod 
ex hominibus erat. Timebant enim populum, cre- 
dentes quoniam vere Joannes erat propheta. Quo- 
modo ergo improperaret eis qui non occiderunt 
Joannem, quasi interfectoribus cjus? Sed imprope- 
ravit quasi interfectoribus Zachariz, dicens : Quem 
occidistis inter templum et altare. Adhuc in. textu 
dicendum est quia nou statim ut factum fuerit pec- 
catum, punitur peccantium generatio, sed cum sub- 
sequens generatio, debens emendare in se peccatum 
pavrum suorum, adhuc adjecerit peccatis patrum 
suorum pejora : et sic si mulLz generatiunes pecca- 
verint in gente aliqua vel in civitate, punitur gens 
vel destruitur civitas. Sic ergo et gens Judzeorum 
multa inferens mala prophetis, non ut capit bomi- 
cidium contra eos, statim fuerat punienda, sed post 
patientiam Dei, postquam addiderunt super. sangui- 
nem prophetarum sanguinem Christi, et impleve- 
runt mensuram patrum suorum, iunc dignius sunt 


μένας χοίτης ἀνδρὸς, οὐχ ἐπέτρεπον Ev ἐχείνῳ. Ἡ 
Dv Μαρία μετὰ τὸ PE noat τὸν Σωτῆρα ἡμῶν ἐλ- 
θοῦσα προσχυνῇσαι ἔστη ἐν τῷ τόπῳ τῶν παρθένων " 
καὶ χωλυσάντων τῶν εἰδότων αὐτὴν γεννήσασαν, ὃ 
Zayaplaq ἔλεγε τοῖς χωλύουσιν, ἀξίαν αὐτὴν εἶναι 
τοῦ τόπου τῶν παρθένων, ἔτι παρθένον οὖσαν. Ὧς 
οὖν σαφῶς παρανομοῦντα, χαὶ εἰς τόπον τῶν παρθέ- 
νων ἐπιτρέποντα γυναῖκα γενέσθαι ἀπέχτειναν με- 
ταξὺ τοῦ ναοῦ, xat τοῦ θυσιαστηρίου οἱ τῆς γενεᾶϊ: 
ἐχείνης. Ὁνειδίζονται γοῦν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος οὐχ ὡς 
υἱοὶ τῶν τοὺς προφήτας ἀποχτεινάντων χσὶ τὸν Ζα- 
χαρίαν μετὰ τῶν προ ητῶν, ἀλλ᾽ ὡς αὐτοὶ φονεύ- 
σαντες. Οὐ θαυμαστὸν δὲ εἰ ἔτυχεν ὥσπερ ὁμώνυμον 
εἶναι τὸν πατέρα Ἰωάννου Ζαχαρίαν τοῦ ἐν τοῖς ou. 
δεχα, χαὶ τὸν πατέρα τοῦ πατρός. 

(80) Lege, ut in Ογαοῖὶδ modo allatis, et cum pro- 
phetis ctiam Zachariam. 


(a) Unvis inclusa. ex cod. Vatic. À supplevit Angelo Mai in Bibliotheca nova Patrum, tom. 1T, p. 281. Roma 1844. 
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puniti. Non ergo peccatum quod peceavit Cain. in- A quasi. nihil spiritale habentes, Et. vere. hypocrito 


terficiens fratrem. suum, aut peccatiun eorum. qui 
interfecerunt prophetas, suscepit hzec generatio Ju- 
dxorum quz fuit in tempore Christi ; sed oporte- 
bat patientiam Dei qua fuit in gente Judzorum, 
finiri mensuris, ut post multas effusiones sanguinis 
prophetarum et justorum, non desolata prius Jeru- 
salem et Judza, hoc pateretur postea in sanguine 
Christi, et propter boc longanimiter Deo agente, ut 
accipiant Scribze οἱ Phariszei, populo complacente, 
$auguinem prophetarum Cliristi, et secundum Evan- 
gelium sapientium οἱ Scribarum quos occiderunt, 
et crucifixerunt, et castigaverunt in synagogis suis, 
et persecuti sunt de civitote in civitatem : ut ejectis 
omnibus de Judza, desoletur locus evacuatus ab 


sunt, sola sepulcra prophetarum corporalem histo- 
riam continentia zedificantes et ornantes, id est Scri- 
pturas ipsas et libros prophetarum studentes : qui 
non intelligentes quoniam corpora mortua colen- 
tes, id est historiales narrationes, videntur quidem 
pie agere cirea memoriam prophetarum, impii au- 
tem sunt : et non esse se socios eorum qui interfe- 
cerunt prophetas, per lioc ipsum defendere volunt, 
arguuntur autem adjicientes super facinora eorum 
qui interfecerunt prophetas, el implentes mensuram 
iniquitatis ipsorum per hoc ipsum quod non cre- 
dunt in Christum, quem nonu simplices historiae pro- 
phetarum, scd spiritalis earum pradicat sensus. 
Scio autem indubitanter quod ubique causa i..cre- 


omuibus sanctis, el patiatur quacunque sunt B dulitatis Judicorum exstitit ista, ut non intelligerent 


passi ἃ Vespasiano et Tito. Hiec corporaliter expo- 
suiinus, 

$7. Si autem et moraliter bzec ipsa oportet expo- 
nere, talia dicemus in loco. Arbitror, sicut Chri- 
stus. celatus venit in corpore, ut a carnalibus qui- 
deni: speciem corporis ejus aspicientibus, et non 
virtutes considerantibus, bomo videretur, a spiri- 
talibus autem non speciem corporis attendentibus, 
sed opera virtutum ejus considerantibus, Deus in- 
telligeretur; sic est omnis Scriptura divina incor- 
porata, maxime autem Veteris Testamenti. Spiri- 
Lalis.enim et propheticus sensus Scriptur:ze celatus 
eat iu historia rei proposita, ut omnis Scriptura a 
imediocribus quidem secundum historiam intelliga- 


tur, a spiritalibus autem et perfectis secundum my- € 


sterium spiritale. Hac prainissa praefatione redeamus 
ad verbum. Quoniam sicut in ipsis prophetis rece- 
dentibus ab hac vita, corpora quidem corum erant 
in sepulcris, aniinc avtem ct spiritus in regione vivo- 
rum, sic et in propheticis dictionibus est animadver- 
tendum, ut narratio quidem eorum, secunduni bisto- 
riam 8/47 sinplicem, sit corpus : spiritalis autem 
scnsus, et ipsa Scripturarum intima veritas, sit 
anima et spiritus qui iuhabitat in narrationibus sim- 
plicioribus secundum historiam. Sepulera autem 
prophetarum non inconvenienter possumus existi- 
mare litteras ipsas Scripturarum, et libros, in qui- 
bus collocata narratio permanet, quasi corpus ali- 


quod positum in sepulcris. Qui ergo spiritalia Scri: D 


pturarum, et veritatem earum interius celatam in- 
telligunt et suscipiunt, habent in se animas et spi- 
ritus prophetarum, ipsi quasi regio viventium pro- 
phetarum effecti. Qui autem illa non capiunt neque 
requirunt, sed simplicem narrationem et historiam 
Fei solam attendunt, corpora prophetarum colunt 
in litteris posita, et in libris quasi in quibusdam 
sepulcris, quales fuerunt et Pharisai, qui recte Pha- 
riszci δι appellati, id. est. precisi, qui spiritalia 
prophetarum a corporali historia preciderunt, quasi 
animam prophetarum expellentes a corpore, et oc- 
eidentes ipsas prophetias, οἱ exanimes facientes 


* Zach. 1x, 9, 10. * Habac. ui, 8. 


Jesum quasi Cliristum Dei, quoniam semper ani- 
mum suum dederunt circa historias corporales, ni- 
hil spiritale in eis credere volentes. Utputa, ezempli 
introducimus causa quod in Zacharia prophetatur, 
et dicitur? quasi super asinam et pullum ingressu- 
rus in Jerusalem , et exterminaturus currus ex 
Eplirem, et cquum ex Jerusalem. Hoc si quis se- 
cundum litterze. historiam intelligere vclit de Cliri- 
δῖο, non convenit. Nec enim exponitur Christus ex- 
terminasse ex Ephrem corporales ac sensibiles cur- 
rus, nec equum corporalem ab Jerusalem corpo- 
rali. Sed si videris apud hareticos conventus ipsius 
inendacii quasi quodam jugo copuletos, ct inter se 
male concordes, quos sermo veritatis destruere $0o- 
let, videbis quomodo Christus Dei Verbum extermi- 
wat currus spiritales ex Ephrem spiritali. Ephrem 
enim scmper in figura hazresum ponitur, qui se se- 
paraverunt a Christi Ecclesia, sicut Ephrcm a tribu 
Juda. Sic enim spiritaliter equum et ascensorem 
JAEgypliorum projecit in mare sermo divinus, id est 
impium virum cum diabolo ascensore et instigatore 
ipsius. Sic οἱ equum exterminavit ab Jerusalem, qui- 
cunque diabolo ascensori subjectus fuerit, e& non 
Christo, sicut illi equi acceptabiles Christi, de qui- 
bus dicit Habacuc * : Quis ascendet super equos tuos? 
et equitatus (uus sanitas, id est super apostolos cze- 
terosque sanctos in quibus habitat Christus. Pro- 
pterca dicimus : Ili in curribus (ostendentes Ephrem), 
εἰ hi in equis ( ostendentes adversarios Jerusalem), 
nos aulem in nomine Dei nostri magnificabimur : 
ipsi obligati sunt, et ceciderunt, nos vero surreximus, 
εἰ erecti sumus?*. Qui testimonium sibi reddunt, 
quia sunt fllii eorum qui interfecerunt prophetas, 
per hoc ipsum quod implent inensuram patrum suo- 
rum, super illorum incredulitatem adjicientes iR-- 
credulitatem in Jesum, qux non aliunde descendit, 
nisi ex eo quod non alibi vacant, nisi circa zdificia 
scpulcrorum propheticorum, id est circa diligentias 
propheticarum litterarum tautummodo atque libro- 
rum. Alii autem sunt Scribz infelices legis, alii au- 
tem sunt Scribx qui mittuntur a Christo secundum 


* Psal. xix, 8. 
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Evangelium, cujus et spiritus vivificat, et littera ἃ piis memoria interficitur Dei, quando et templum 


non occidit sicut littera. legis ; quoniam litteraimn 
legis sequentes, in infidelitatem et in vanas super- 
stitiones incurrunt. Litteram autem Evangelii qui 
scquuntur, id est simplicem narrationem ipsius, 
salvantur, quoniam οἱ ipsa sola Evangelii narratio 
simplex sufficit simplicioribus ad salutem. Et si vi« 
deris Scribas legis et Pliarisz;eos agentes non solum 
adversus sapientes Evangelii et. quz Christi sunt 
prophetantes, sed etiam adversus Scribas Novi Te- 
stamenti, videbis quomodo, quantum ad se, occi- 
dunt Christi prophetas, et Scribas crucifigunt per 
detractionem verborum suorum, flagellant in syn- 
agogis suis. Frequenter ergo audire est apud hare- 
ses, qui sunt spiritales Pharisei, quomodo linguis 
suis quasi quibusdam verberibus maliloquii sui 
Christianos flagellant, et persequuntur de civitate in 
civitatem, interdum quidem et corporaliter, ali- 
quando autem spiritaliter, volentes eos expellere 
quasi de propria civitate legis et prophetarum, et 
Evangelii, et apostolorum, οἱ in aliam οἱ extrancam 
quamdam civitatem Evangelii alicujus alterius , 
mendacibus persuasionibus suis quasi persecutio- 
nibus pellunt. Secundum quod ct Apostolus dice- 
bat!* propter falsos apostolos : Miror quod sic cito 
transferamiuni a gratia Dei qui vos vocavit ad aliud 
Evangelium, quod non est aliud, nisi sunt quidam 
qui conturbant vos. Propter quod veniet super eos 
omnis sauguis justus, quem effundunt per hoc ipsum 
quod evertere volunt veritatem Scripturarum, quz 
recte sanguis et vita dicitur Scripturarum, quia 
omBis Scriptura, &AG nisi secundum veritatem in- 
telligatur, mortua est. Effundunt ergo veritatem 
Scripturarum quasi sanguinem earum, sicut effusus 
est sanguis Abel. Et non solum tunc vox sanguinis 
Abel clamabat ad Deum, sed semper veritas Scri- 
pturarum ab impiis effusa, secundum quod ἀϊλὶ- 
mus, ἃ sanguine Christi, id est a veritate Evange- 
lii ceepta, per omnes Scripturas interpellat ad Deum 
adversus eos qui avertere eam volunt; et sanguis 
testamenti, id est veritas Scripturarum propheti- 
earum, adversus eos qui immundam eam exístima- 
verunt, et noluerunt sanctificari in ea quasi in san- 
guine vivo et sanctiflcanti. Sic effundunt etiam san- 


D«i a lascivis corrumpitur, et altare ipsius per ne- 
gligentiam orationum  sordidatum  coinquinatar, 
quando et oratio alicujus fll in peccatum ipsius; 
eicut et de oratione Judz dictum est!* : Et oratio 
ejus fiat in peccatum ejus. 

98. Jerusalem, Jerusalem, qua occidis prophetas. 
et lapidgs eos qui ad te mittuntur, quoties volui cone 
gregare filios tuos, sicut gallina congregat pullos suos 
sub pennas, εἰ noluisti ? Ecce relinquetur vobis domus 
vestra deserta. Dico enim vobis, quoniam amodo mon 
me videbitis donec dicatis ; Denedicius qui venit in 
nomine Domini **. Dignum est querere quomodo 
coram auditoribus loquens Salvator, inter quos 
erant Scribze et Phariszi, qui gloriabantur quae le- 


B gis sunt et prophetarum caute cognoscere, qua ra- 


tíone dixit Jerusalem occidisse proplietas, et lapi- 
dasse ad se transmissos, cuin. non satis talis pro- 
pletetur historia in Scripturis veteribus «quz lege- 
bantur in synagogis eorum. In lacum quidem luti 
missum Jeremiam legimus, non tamen interfectum 
in Jerusalem. Sed nec Isaiam, vel Ezechielem, vel 
aliquem prophetarum tale aliquid legimus passum, 
in quantum suggerit methoria mea. Sed scrutams 
in secundo libro Paralipomenon, ubi multa de pro- 
phetis elaríis scripta sunt, invenio quoniam Asa 
iratus Ananiam prophetam se argucntem posuit 
quidem ín carcerem, nihil tamen amplius fecit in 
eum. Sed et Micheam Achab prophetantem adver- 
sus se, jussit quidem in domum carceris ire, et 
manducare panem tribulationis, non tamen et occi- 
dit. Unum autem legimus Japidatum Zachariam f. 
lium Joiadae sacerdotis, populum arguentem. Non 
ergo invenimus in Jerusalem prophetas occisos au 
plius, vel lapidatos, przterquam dixi transmissos ad 
Jerusalem. Propterea videndum ne forte oporteat ex 
libris secrettoribus qui apud Judzos feruntur, osten- 
dere verbum Christi, et non solum Christi, sed ctiam 
diseipulorum ejus, Stephani quoque martyris, et 
Pauli apostoli. Stephanus enim sic dicit '* : O dura 
cervice, et non circumcisi corde et auribus, vos sem- 
per Spiriti sancto restitistis , sicut patres vestri. 
Quem euim prophetarum non sunt persecuti? Et oc- 
ciderunt eos qui annuntiabant cdventum Justi, cujus 


guinem Zachariz, qui interpretatur memoria Dei. py nunc vos proditores et inter(ectores estis. Et post koc 


Omnis enim qui memoriam Dei perdere festinat in 
eis quos scandalizat, Zacharie sanguinem videtur 
effundere flii Barachiz, qui et ipse interpretatur 
benedictio Dei. Pcr benedictionem Dei memores 
sumus Dei. Si autem nec Abel nomen indiscussum 
debemus relinquere, dicimus quoniam Abel /uctus 
interpretatur. Qui ergo suscipit quod scriptum est '!: 
Beati qui [ugent, salvat Abel ; qui autem non reci- 
pit, sanguinem effundit Abel, hoc est veritatem lu- 
cius salutaris. Prepterea implebitur super ipsum 
quod seribit!* : Ve vobis qui ridetis nunc, quoniam 
plangetis et flebitis. Inter templum et altare ab im- 


' Gal, 1, 6, 1. '* Matth, v, 5. 
9 Act. vii, Bl et seq. 5 01, 15, 15. 


! Luc. vi, 95. 
"U xi $1, 38. 


expulerunt. eum extra civitatem, et lapidabent Ste- 
phanum clamantem, et. dicentem, Paulus autem in 
Epistola ad Thessalonicenses prima'*, de interfe- 
ctione prophetarum talia dicit : Vos imitatores fa- 
cliestis Ecclesiarum Dei, que sunt in Judea in Chri- 
sto Jesu : quoniam eadem passi estis εἰ vos.a eontri- 
bulibus vestris, sicut εἰ ipsia Judaeis, qui et Domi- 
num occiderunt Jesum et prophetas, εἰ mos persecuti 
sunt, et Deo non placent. Ad Hebrzos autem ita '! : 
Lapidati sunt, secti suni, tentati sunt, in gladio mor- 
(ui. sunt, Circuierunt in melotis, in pellibus caprinis, 
egentes et angustiati, afficii doloribus, quorum nom 


* Psal, cvi, 7. 3) Matth, xxi, 37 et. seq. 
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fuit. dignus mmndus, in solitndinibus errantes, et in A quoniam non capit cum qui est extra. Jerusalem , 


stontibus, et speluncis, et foveis terre. Fertur. ergo 
in Scripturis non manifestis serratum esse Isaiam, 
et Zachariam occisum, οἱ Ezechielem. Arbitror au- 
tem circuisse in melotis, in pellibus caprinis Elizm, 
qui in solitudine et in montibus vagabatur. Sed po- 
ve aliquem abdicare Epistolam ad Hebrzxos, quasi 
von Pauli, necnon et secretum abjicere Isai:x : sed 
quid faciat in sermones Stephani, vel Pauli ad 
Thessalonicenses de prophetis interfectis prolatos, 
vel ipsius Domini nostri? Aut quomodo abdicet il- 
lud quod ad Timotheum Paulus protulit, dicens "8 ; 
Sicul Jannes et Mambres. restiterunt. Moysi, sic et 
isti resistunt veritati? Nec enim scimus in libris ca- 
nonizatis historiam de Janne et Mambre resistenti- 


passionibus aflici propter verbum. Scd quomodo 
Jerusalem occidit prophetas videodum. Existimo 
aulem , sicut vulgariter dicere solent, clamavit ci- 
vitas, tanquam si dicatur, qui sunt in civitate: 
ftem cívitas egressa est obviam ei, id est qui sunt 
in civitate ; sie Jerusalem occidit prophetas, id est 
qui erant in Jerusalem , quorum causa dictum est 
Jerusalem occidisse prophetas. Et si cives pro eivi- 
tate ponuntur, iterum occurrit ad queestionem, qui 
sunt dicendi filii Jerusalem, de quibus dietum est **; 
Quoties volui congregare filios tuos. Sed dicimus 
semper civium successores filios praxcedentium 
dici. Jerusalem autem quz libera est a servitute 
peccati, 4 sursum est conversatione, qua est 


Lus Moysi. Si autem aspiciant et quod ad Corin- B mater nostra, non occidit prophetas, mec lapidat 


thios prima '* positum est : Que oculus non vidit, 
nec auris audivit, nunquid poterit haec omnia ali- 
quis abdicare? Hc omnia diximus discuticntes 
sermonem, non ignorantes quoniam multa secreto - 
rum factà sunt a quibusdam impiis et iniquitatem 
in excelsum loquentibus : et utuntur quibusdam fictis 
H ypythiani, aliis autem qui sunt Ba;ilidis. Oportet er- 
go caute considerare, ut. nec omnia secreta quze fe- 
runtur in nomine sanctorum, suscipiamus propter 
Judaeos, qui forte ad destructionem veritatis Scriptu- 
rarum $49 nostrarum quxdam fluxerunt. conlir- 
mantes dogmata falsa, nec omnia abjiciamus qua 
pertinent 2d demonstrationem Scripturarum nostra- 
rut. Magniergo viri est audire et adimplere quod di- 
ctutn esL ** : Omnia probate, quod bomum est tenete. 
Tamen propter 606 qui non possunt quasi trape- 
zitze inter verba discernere vera habeantur an falsa, 
el ΒΟ) possunt semetipsos caule servare, ut verum 
quidem teneant apud se, ab omni autem specie 
mala abstineant, nemo uti debet ad confirmationem 
deginatum libris qui sunt extra canonizatas Scri 
puras. Tamen si quis suscipit ad Hebrzos quasl 
Epistolam Pauli , dicit quoniam pluralia non debe- 
mus omnino referre ad plures. Nec enim plures 
serrati sunt, sed 1saias solus; nec Mures lapidati 
sunt, nisi Zacharias tantummodo filius Joiadz; 
nec occisione gladii , nisi *** Zacharias filius Bara- 
chiz; sed et in melotis?! et in pelle caprina Elias, 
et clera similia. Adhuc autem quaeramus quod in 
Luca scriptum est**, dicente Domino : Quia non 
cupit prophetam perire cxtra Jerusalem ; si ergo non 
capit prophetam perite extra Jerusalem , id est in- 
terlici, quzres si post destructionem Jerusalem jam 
nemo propheta est, ne forte qui interficitur extra 
Jerusalem propheta, falsum verbum Christi de- 
monsitret. Si autem cogunt nos Scripture propter 
Agabum et filias Philippi evangeliste , non propter 
falsos Phrygize prophetas, quzramus ne forte omnis 
justus sit in Jerusalem et non extra Jerusalem, 

181} Tim. 11, 8. "'"*1Cor. n, 9. 1 Thess 


sunt ore gladii, nisi, etc. 
xxvn, 11, ** Luc. xax , 10. 


(81) Vide notam in homil. 8 iu Genesim. 


, v, 91. 
*! 9l, síc et in mcelotis. 


eos qui mittuntar ad eam. Aliud cst quod secun- 
dum similitudinem illius Jerusalem, occidentis et 
lapidantis prephetas , frequenter sunt. quidam ín 
ista Jerusalem imperiti constituti, οἱ Deum non 
metaentes , qui, quantum ad se, occidunt et lapi- 
dant verbis sine judicio prolatis vires verbo et vita 
pioveetos, et Ecclesiarum quidem canonem non 
requirentes , propter profunditatem autem dogma- 
tum suspectos ab his qui consueti suut nova quas- 
dam dicere, οἱ non attendentes verbum sanum Do- 
mini nostri Jesu Christi. Dicit ergo Dominus ad 
Jerusalem interfectricem et lapidatricem pzopheta- 
run : Quoties volui congregare filios (wos, sicut gal- 
lina pullos suos sub alas, et noluisti (81)? Quomodo 
hic Dominus Jesus, quasi qui frequenter volu:t 
congregare Judaeos, nou autem congregavit propter 
coutumaeiam nolentium credere, ita dicit : Quoties 
volui, cum sit manifestum semel eum docuisse 4n 
corpere Judzos? Sed non solui in prasemia, ve- 
rem etiam substantialiter semper Christus przsens 
fuit et in Meyse, et in prophetis, magis autem et 
in angelis ministantibus saluti liumanse, et. pec 
singulas generationes, et sic impletur : Quoties so- 
[ui. Per singulas enim generationes semper voluit 
el festinavit perficere voluntatem Patris in eis : 
eisi non in corpore constitutus, sicut nune in fino 
ssculorum, tamen. semper festinavit congregare β- 
lios Jerusslem. Ipsius enim volentis congregare &i- 


D Hos Jerusalem voces habentur in lege et in prophe- 


tis; et de ipso scriptum est ** : Expandens. alas 
suas accepit eos, et suscepit eos. swper scapulas suas ; 
et quotidianum opus est Christi eongregare fMios 
Jerusalem , de quibus in Isaia εἰ in reliquis pro- 
phetis plora dicuntur; et quotidie Dei Filius con. 
gregat dispersos filios Dei, sicut gains pullos 
suos sub pennas suas. Si quis autem non fuerit 
congregatus ab ee, judicabitur quasi qui noluerit 
congregari ab eo. Vemit exim Filius hominis que- 
rere quod perierat, et salvare**. Et mortuus est non 


169 Rectius forsan legeris 1 nec (plures) occisi 


* Luc. xut, C3. ** Matth, χα, δ]. ** Deut. 
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pro gente sola, sed ut dispersos filios Dei congre- A plum sanctum Dei propter Spiritum Dei inhabitao- 


garet in. unum ; Judieis quidem qui erant filii illius 
Jerusalem qua erat deorsum comminatus est, no- 
lentibus congregari sub pennas suas dicens'*: 
Ecce nunc. relinquetur vobis domus vestra. deserta. 
Gemper autem cis qui noluerunt congregari sub 
peunas ipsius, comminari et dicere Christus vide- 
tur ; Ecce nunc relinquetur vobis domus vestra de- 
serta, id est anima vestra et corpus. Non solum 
enim corpus, sed etiam anima peccantium deserta 
relinquitur ; et sicut in deserto vulpes faciunt in iig 
foveas, et serpentes, generatio viperarum, cubatio- 
ncs, Dicit autem nolentibus congregari ad eum : 
Quoniam non me videbitis amodo, donec dicatis : 
Benedictus qui venit in nomine Domini *!. Et ncc Ju- 


tem in se, si peccaverit ipse, lit causa su:e deser- 
tionis, ut egrediatur Christus ab eo : ut qui fuerat 
ante templum Filii Dei, postmodum sit domus de- 
serta, ut non relinquatur in eo lapis super lapidem 
ex omnibus dogmatibus et bona vitae zedificationi 

bus quod non destruatur. Propter quod recordantes 
historiam descrtionis Jerusalem, prospicere nobis 
debemus, ut. ne egrediatur Christus e templo quod 
est in nobis, ut zedificationes templi nostri incolu- 
mes sint lapidibus ct donis adornatz? ; ut qui vide- 
rint zdificationes quze sunt in nobis, dicant mi- 
ra:tes : Vide quales lapides et quales structurea?t, 
lllud autem dig::um est pervidere, quomodo, quan- 
tum ad textum, sic loquuntur discipuli ad Jesum, 


diei tunc Christum viderunt, nec enim visus cst eis B et ostendunt ci structuras lapidum , quasi qui nun- 


resurgens a mortuis sicut prius, sed judicio et 

gratia patribus tantummodo dignis. Et donec intel- 

ligentes desertionem propriam dixerint poenitentes : 
Benedictus qui venit in nomine Domini , non vide- 

νυν Filium Dei, nec videbunt Verbum ejus, nec 

considerabunt pulchritudinein sapientize Dei. Sed 

et si ex nobis voluerit aliquis congregari sub pennas 

Christi, sed operibus malis recusaverit congregari 

sub pennas ejus, jam non videbit Verbum Dei, 

maxime ex tempore illo ex «quo congregautem illum 

per singulos dies refugit actu magis quam 850 

corpore : et tandiu non videbit pulchritudinem 

Verbi, id est Christum, donec conversus οἱ poeni- 

tens a proposito malo dicat : Benedictus qui venit 

in nomine Domini. Tunc enim Verbum Dei bene- 

dictum, et benedicta sapientia Dei veniens venit in 
nomine Dei Patris super cor bominis, quando fue- 

"it quis conversus ad Deui. 


29. Et egressus Jesus de templo, ibat. Et accesse- 
-unt ad eum discipuli ejus ut ostenderent ei structu- 
ras lempli. Jesus auiem respondens, dixit eis : Vide- 
tis lec omnia? Amen dico vobis, non relinquetur hic 
lapis super lapidem qui non destruatur *^. Postquam 
oinnia qua super Jerusalem ventura fuerant Chri- 
$tus przdixit, exiit de templo, qui conservaverat 
lemplum oe caderet donec fuit in eo. Quandiu 
euim fuit Verbum apud Judzos , non auferens re- 
gnum Dei ab eis, tandiu stctit, et incolumes fue- 
runt res Judaeorum. Postquam vero, secundum 
verbum ipsius quod dixerat : Auferetur a vobis rc. 
gnum Dei, et dabitur genii (ucienti (ructum suum **, 
abstulit regnum Dei, ct gentibus dedit ; tunc et Je- 
sus et regnum Dei facti sunt apud gentes. Unde 
nunc nec Jesus, nec reynum Dei apud Judavos lia- 
betur, quia relicti sunt sicut taber.aculum in vinea, 
el sicul casula in cucumerario , et. sicut civitas qua 
expuguatur*, propter facinus quod comiriscrunt 
in Christum. Et unusquisque suscipiens verbum 
Dei , templum est Dei, ut rccte dicatur ad eum: 
Nesxcitis quia templum Dei estis, et Spiritus Dei ha- 
bilat in vobis?'!? Unusquisque ergo cum sit tem- 


* Matth. xxi, 58. 37 ibid. 59. 
m, 10. ?* Marc. xiu, 1. 94? Matth. xxii, 38. 


* Matth. xxiv, 


quam viderit ipsum templum, scd aliunde in pri- 
mis peregrinus advencrit. Ad hoc ita est respon 
dendum : quoniam proplietans superius ruinam 
ipsius futuram Christus ct desertionem , sic com- 
minatus est : Ecce nunc relinquetur vobis domus we- 
stra deserta ***, Audientes discipuli mirati suut ta- 
lem et tantam templi structuram ad. nihilum redi- 
gendam; propterca dicunt ad Jesum , sicut alter 
manifestius dicit evangelista : Magister, vides 
quales lapides, et quales structure! Videlicet ut 
flecterent eum ad misericordiam loci illius, ne fa- 
ceret quod fucrat comminatus. 


30. Et hec. corporaliter dicta sint. Moraliter 3u- 
tem lioc modo. Cum sit humane naturz admirabi- 
lis constructio facta, videlicet. templum Dei et 
Verbi ejus, discipuli czterique sancti, non solum 
tunc, sed etiain modo mirauda opera Dei erga fi- 
gmentum bumanum conlitentcs, ante conspectum 
Christi intercedunt, ct provocant Christum, ut ne 
deserat genus humanum propter peccata ipsorum, 
sed magis moveant eum ad indulgentiam opera 
ejus miranda, quam ad iracundiam iniquitas eo- 
rum. Aliter. Sicut. illud templum non insemcel est 
dirutum , sed paulatim tempore procedenti , ita et 
omnis homo qui suscipit iu se verbum Dei, tem- 
plum est. Et si quidem post peccatum non ad plc- 
num decidit a verbo Dei, scd adhue salvat ex parte 
vestigia fidei ct religionis in se mandatorum Dei, 


D templum cst ex parte destructum ct ex parte con- 


sistens. Qui autem postquam peccaverit, curam sui 
non habet, scd seinper a Δὲ decurrit, ct a vita 
qua est sccundum Evangelium, paulatim minuitur, 
donec ad plenum recedat a Deo viventi, hic est 
templum in quo non relinquatur lapis dogmatis su- 
per lapidem mandatorum Dei, qui non destruatur. 
Nos ergo prospicere nobis debemus, ut omnis 
edilicatio pietatis in nobis integra perseveret, ut 
et lapidibus salutarium dogmatum adornal, et do- 
nis bonorum operum decorati capiamus *in nobis 
Dei virtutem, ct gloriam, ct Christum, qui est Ver- 
bum et sapientia Dei. 
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31. Et tertiam expositionem introducit quidam A istorum , quoniam interdum quidem  Phariszi ac» 


liujusmodi : quoniam templum erat Dei zdificatum 
compositione sermonum  significantium, . omnis 
Scriptura Vetevis Testamenti secundum historiam 
videlicet constructa. Quam qui construxerunt Moy- 
ses vel prophete. cireumpositione litterarum, et 
ordinatione diclorum, zedificaverunt omnibus ad- 
mirandam propter pulchritudinem lapidum , id est 
electorum dictorum, et douis sensuum laudando- 
vum. lJauc discipuli ostendunt Jesu suscipientes 
omnes Scripturas; ad quos Christus respondit , di- 
vens destruendam esse ἃ Verbo lianc corporalem 
el primam editionem , ut zdificetur divinius εἰ 


niysterialius ten.plum Scripturz alterius. Templum 


autem esse Scripturam exposuit quidam ante nos. 
Et quoniam qui adversatur et extollitur supra 
omne quod dicitur Deus, qui sedct in templo Dei **, 
Autichristus, falsus est serino qui in Seripturis ha- 
betur, qui simulat veritatem, proferens testimonia 
impiorum dogmatum de Scripturis placari aliunde 
nolentibus : et ipse est qui adversatur, et super ca- 
Uiedram Scripturarum , et super zdificationem ea- 
rum sedet, ostendens se quasi sit Deus. 85) Et 
seinper est videre sermones hzeresum, antichristos 
in templo Scripturarum sedentes, et ex ipsis vo- 
lentes eos placare qui audiunt, tanquam unusquis- 
quc eorum ipse sit Deus Verbum in Scripturis. 

32. Sedenle autem ipso super montem Oliveti , ac- 
cesserunt ad. eum. discipuli cjus secreto dicentes : 


Dic nobis quando hec erunt, et quod signum adven- C 


(us (ui εἰ consum:nalionis seculi ** ? Egressus de 
templo Jesus postquam dixit de eo, venitin montem 
Oliveti, et ibi sedebat cum discipulis suis. Puto au- 
tem inysterium esse montem Oliveti Ecclesie qua 
ex gentibus est, in qua sunt plantatze olivas, qua- 
Tui $ingule possunt dicere : Ego au:em | sicut oliva 
[ructifera in domo Dei 3. Forsitan autem et in hoc 
Ülivarum monte radices suit bonz oliva. ltami au- 
tem iuserti sunt oleastri ** in loco ramorum qui in- 
fidelitate pracisi sunt. Agricola autem in monte 
residens Oliveti, Verbuin est Dei iu Ecclesia confir- 
matum Christus, qui semper oleastri ramos inserit 
iu bonam olivam patrum Moysi et ceterorum. pro- 
plhetarum, ub. accipientes pinguedinem a sanctis 


cedunt, sive tentautes, sive quolibet modo interro- 
gantes ; interdum autem alii discere cupientes : ta- 
mea nunquam secrete acceduut ex multitudine. Et 
forsitan usque nunc qui praecipuam susceperunt 
vitam, et propter lioc liabent fiduciam ante Clii- 
stum, aliquid amplius habentes quam illi qui ex fide 
comifiuni accedunt ad Jesum, dicunt ad eum : Die 
nobis, quaudo eruut hec ? Quae ? Quod ait : Non sta- 
bit hic lapis super lapidem qui non destruatur. Ft 
non hoc solum discere volunt, sed ctiam signum 
adventus Christi et consummationis s:zeculi; et duo 
peiunt ab eo, signum adventus ipsius , et consune- 
mationis s:cculi. Est ergo in multis quidem credi- 
tus adventus Filii Dei et. consummationis seculi , 
przec;pue tamen in. eis qui elegantiorem vitam se- 
ctantur, Est ei aliter. videre duplicem Christi ad- 
ventum, id est a lventum Verbi in animam. Primum 
quidem rudes, et tunc incipientes cognoscere Chri- 
stum, quoniam non possunt videre luciditatem pul« 
chri udinis, dicunt ; Vidimus eum, et non habebat 
speciem, neque decorem, sed species ejus inhonesta ἣν, 
Specivs autem inhonesta Verbi, stulta. pradicatio 
est de Christo, quando praedicamus Christum natum 
et crucifixum. Secundus autéin adventus Cliristi, 
in viris perfectis; de quibus dicit dispensator verbi 
ipsius **: Sapientiam autem loquimur inter perfectos. 


Hi autem perfecti amatores facti sunt pulchritudi- 


nis ejus, et rogant Verbum ut accingat se rationa- 
bilem gla:lium suum, et circeumponat eum super 
mysterium nativitatis carnalis , 4028 appellata est 
mysterialiter femur. Hujusmodi enim discipuli lau- 
dant pulchritudinem οἱ decus Verbi ; et huic secundo 
adventui juucta est consummatio szculi in viro ad 
perfectionem venienti et dicenti : Mihi autem absi 
gloriari, nisi in cruce Domini mostri Jesu Christi , 
per quam mihi mundus crucifixus est, εἰ ego wundo *! ! 
Si enim mun.lus crucilixus est justis, quibus mun- 
dus crucifixus est, facta est eis etiam consummatio 
mundi, Necessarie ergo qui habent fiduciam acce- 
dendi secrete ad Christum, si volunt discere signum 
adventus Christi et consuminationis seculi, p:z- 
beant se dignos videre secundum adventum ipsius, 
et secunóum qued tradidimus seculi cousummnatio- 


proplielis per boc quod sensum eorum caute iutel p nem. 


ligunt et suscipiunt, et Christum qui prophetatur ab 
illis, offerant (ructum abundautem , ct pinguiorem 
prioribus videlicet olivis , propter maledictionem 
qua: erat. in lege decussis, ut non possint esse in 
usu. Post boc considerandum est illud, quoniam ac- 
cedentium discipulorum ad Jesum , quidam quideim 
s^ciele accedunt ad eum, majorem in hoc ipso ha. 
bcutes fiduciam apud ipsum quasi domestici ejus , 
sicul cum interrogarent eum de solutione parabola- 
rum ; quidau) autem non secrete, 501 in commune 
cum interrogabant. Observa adliuc. differentiam 


^^ |] Thess. n, ὁ. ?* Matth, xxiv, 2. 
δ᾽ Gal. vi, 14. 55 Mattb. axiv, ὁ et seqq. 


PaTnoL, Gn. Xll 


δι Psal. pi, 10... ^ Rom. xt, 17. 
δ} Joan. n, 18. 


95. Εἰ respondens Jesus dizit eia : Videte ue quis 
vos seducat. Multi eutm venient in. nomine meo di. 
centes quod ego sum Chrislus , el multos seducent **. 
Qui simpliciter intelligunt, arbitrantur quod hoc sa- 
lum hae verba significant , quoniam ivulti erant 
venturi christos se asserentes, habentes in se etiam 
quasdam virtutes mirandas, et verba quibus provo- 
cent inultos ad credendum, qui diguos seductione se 
pra bucrint. Joannes autem in Epistula sua κ᾽ dicit: 
Εἰ sicut audistis quoniam Autichristus veniet , numc 
antichristi multi facti suni; unde. scimus quoniam 


89 Isa. Li, ὅ. 591 Cor. a1, 6. 
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novi,sima hora est. Docet liis verbis, omne verbum A ram, ut etiani nativitatem subiret ex Virgine , et 


quod a veritate extraneum est, et asserit se Verbunn 
esse Dei, Antichristum esse, sic enim possibile est 
intelligere quod ait : Et nunc antichristi multi facti 
aunt, cum unum sit, quod est verum. Sicut autem 
manifestat historia lectionum, non multi fuerunt 
homines in Jempore apostolorum qui christos se 
esse dixerunt, nisi forte Dositheus Samareus,.unde 
et Dositheani dicuntur; et Simon de quo referunt 
Actus apostolorum, qui se Virtutem esse Dei ma- 
gnam pronuntiabat. Prater lios neque ante , ncque 
postmodum (fuerunt, quantum ad scientiam meam. 
Sed omuis sermo qui profitetur expositionem Scri- 
pturarum et fidem earum, non autem habet verita- 
tem, juste Antichristus esse intelligendus est , ve- 
niens in nomine Christi, et dícens quod ego sum 
Christus, meniiens, el minime potens ostendere ve- 
ritatis formam in se. Et quoniam eis qui discutiunt 
verba Scripture uti inveniant sensum ejus, frequen- 
ter occurrunt quidam intellectus quasi veri. cum 
non 8965 sint veri, aliquando autem traduntur ct 
3b aliis verisimilibus coloratis sermonibus , ut non 
facile inveniatur qui verus est sensüs , priusquam 
adversus raendaces existimationes inventus fucrit 
verior seusus et firmior : propterea puto quod Chri- 
sius ad interrogationem diecipulorum suorum di- 
centium : (uando hac eruni ? οἱ quod signum adren- 
ius (tui , el consummationis seculi? ita respondit : 
Videte ne quis vos seducat. Multi enim venient in uo- 
mine meo dicentes : Ego sum Chrisius, et multos se- 
ducent. Vere enim qui implet illud mandatum quod 
ait : Esfote prudentes nummularii ; et illud quod ait : 
Omnia probate : quod. bouum. est lenete: ab omni 
specie mala abstinete vos δ". multos videbit seduci a 
multis intellectibus et verbis profitentibus esse sc 
Christum Dei Verbum. Et utinam soli qui extra Ec- 
clesiam sunt. seducerentur , facile erat caverc se- 
ductionem. Nunc autem ipsi qui prolilentur se ec- 
clesíasticos esse, de necessariis quibusque capitulis 
falluntur et seducuntur, sicmt ipsa dissensio eorum 
testimonium est, quoniam et qui intus sunt sedu- 
cuntur. Sed consequenter, quemadmodum solet esse 
in errantibus per vias lias corporales differentia cr- 
roris , et quidam quidem etiam coutra ipsam publi- 
cam viam qua quarritur, vadunt errantes, alii au- 
tem modicum aliquid de semita recta declinant, ut 
sint revocabiles : et multsie sunt erraptium differen- 
tie : hoc modo videmus etiam eos qui a veritate 
aberrant. Et Marcienes quidem, et Basilides, et Va- 
lentiniani, et Apelliani, et Ophitze, multum a propo- 
5 ta errant via, qui omnino contraria sapiunt veri- 
tati. Quidam autem de publicis quidem et manife- 
stis capitulis non dissentiunt : utputa de uno Deo 
qui legem et Evangelium dedit , aut de Christo Jesu 
primogenito universz creaturse , qui in. fine seculi 
secundum przedicationes prophetarum venit in mun- 
dum, et suscepit in se veram humanz carnis natu- 


C 


mortem crucis suscepit, el surrexit ἃ mortuis , d 
deificavit quam susceperat humanam naturam. 
Adhuc autem et de Spiritu sancto , quoniam ipse 
ille fuit in patriarchis et prophetis, qui postea in 
apostolis datus eat, et de resurrectione mortuorum 
sicut Evangelium docet certissime credunt, et omnia 
quacunque feruntur in Ecclesiis. De aliis autem 
non paucis, tamen modicis, nova proponunt do- 
gmata, οἱ ipsi utique sunt ex illis qui seducuntur a 
falsis intellectibus, et verbis venientibus in nomine 
Christi, qui est Verbum et veritas. Et roalum qui- 
dem est invenire aliquem secundum mores vitze er- 
rantem, mulio autem pejus arbitror esse in do- 
gmatibus aberrare et non secundum verissimam re- 
gulam Scripturarum sentire. Quoniam sicut [si] in 
peccatis imortalibus puniendi sumus, amplius pro- 
pter dogmata falsa peccantes. Si enim sufficeret 
conversatio morum bonorum hominibus ad salu- 
tem, quomodo apud gentes philosophi , aut. aped 
bxreticos multi continenter viventes nequaquam 
salvantur, quasi obscurante et sordidante conversa- 
tionem eorum dogmatis falsitate? Arbitror autem 
quoniam generalem munditiam qu:e est non solum 
in actibus, sed etiam in scientia, volens ostendere 
sermo in psalmo vicesimo tertio "δ, dicit: Quis 
ascendel in montem Domini, aut quis stabit in loco 
sancto ejus? Innocens manibus , et puro corde. ln 
Proverbiis autem ** : Quis gloriabitur castum se ha- 
bere cor, aut quis confidat mundum se esse a pecca- 
tis? Mundum ergo corde et castum corde non alium 
arbitror esse, nisi eum qui ab omni dogmate falso 
mundum et castum possidet cor ; sic et innocentem 
manibus et mundum a peccatis eum existimo esse 
qui in actibus tit: suz irreprehensibilis est. Sciea- 
dum est autem quoniam, quantum ad veritatem , 
impossibile est esse aliqueni innocentem manibus, 
el mundum a peccatis , ut non sít purus corde et 
castus a dogmatibus falsis, sicut econtrario im- 
possibile est mundum quidem et castum esse corde 
a dogmatibus falsis, ut non sit innocens manibus 
et mundus a peccatis. Hac enim alterutrum se se- 
quuntur ct non separantur ab invicem, sermo mun- 
dus in anima et vita irreprehensibilis. kbundant us 


D autem de capitulo iilo tractavimus , docentes nos 


ipsos secundum ea quz visa sunt nobis in loco, ut 
custodiamus nos ab omni errore falsorum dogma- 
tum, sivede manifestis et principalibus capitulis, sive 
de hisquz videntur minora, ut audiamus qui dixit δ΄: 
Non declinabitis ad dexteram, aut sinistram ; ab eo 
qui dixit * : Ego sum via. Nec seducamur, sed vigile- 
mus, ne quis nos fallat eorum qui veniunt in no- 
mine Christi, dicentes : Ego sum Christus, ego sum 
veritas, et sapientia, et lumen verum. Puto autem 
quia uon soluin est sermo Christus, est et. sermo 
Antichristus ; veritas Christus, et simulata veritas 
Auntiehristus ; sapientia Christus, et simulata sapien- 


^ ] Thess. v, 21,29. * vers. 5, 4. **Prov. xx,9.. " Deut. v, 52, Joan. x:v, 6. 
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tia Antichristus, vallens amatores sapientiz Dei et A Sic autem nunquam manifeste dixit : Ego sum, sed 


veritatis, quae omnia pertinent ad fidei rationem. 
Scd etiam in his virtutibus quibus conversamur se- 
cundum Dcum, invenimus omnes veras virtutes esse 
Christum, et omnes simulatas virtutes Antichristum. 
Quoniim omnes species boni quascunque babet 
Christus in se in veritate ad edificationem homi- 
num, eas omnes habet in se diabolus in specie ad 
seductionem sanctorum. Si enim Christus justitia 
est , sunt autem frequenter viz viri quz videntur 
esse juste , novissima autem earum respiciunt in 


profundum inferni **. Quando crgo videtur justitia - 


cum non sit justitia vera, ea talis justitia Antichri- 
$ius est, adversus justitiam Christum. Arbitror 
et castilatem esse Antichristum, quz est apud 
852. hereticos, in errorem mittens homines, ne 
intelligant ecclesiasticam castitatem Christum. Sic 
et misericordia est Antichristus contra misericor- 
diam Christum ; qui faciunt eleemosynas, scd non 
propter justitiam Dei. Est et patientia Antichristus 
in eis qui videntur quidem pati pro Christianitate, 
et usque ad effusionem sanguinis concertantes, vi- 
delicet ne videantur denegare Christianitatem : ini- 
quitatem autem in excelsum, in ipsa etiatn. effu- 
sione sanguinis sui loquuntur, et ponunt in ccelo os 
suum. Est et virtus Antichristus seducens igno- 
1antes, quoniam multi dicturi sunt Christo in illa 
die : Domine, in nomine (uo demonia ejecimus, et 
virtules multas fecinis δ᾽. Ad quos respondebit : 
Discedite a. me, omnes qui operamini iniquilalem, 
nuiquam vos novi δ᾽, Si enim nunquam eos Chri- 
stus cognovit, virtutes autem se fecisse gloriantur 
in nomine Christi, non eraut virtutes illa a Christo 
qui non noverat illos, sed ab eo qui transiigurat se 
uon solum in angelum lucis, sed etiain in ipsum 
Christum. Opus est ergo nobis Deo auxiliatore, et 
ipso Christo vivente m nobis, ut apertis oculis no- 
s'ris videamus ne quis nos seducat, vel sermo, vel 
virtus, vel ab intus, vel a foris, promittens se esse 
Christum, cum sit inimicus ejus ezterarumque vir- 
tutuin ipsius. Considera etiam illud, quod multi 
veniunt in nulle alio nisi in nomine meo. Solum 
cnim nomen Christi Antichristus suscipit, nec opera 
facit, nec verba veritatis ejus docet, nec sapientiam 


per opera dixit et. per doctrinam pietatis, ut ipse 
dicat ad Petrum, quasi qui nunquam ab eo audisset, 
didicisset autem a Patre quia ipse erat Christus 
Filius Dei vivi : Beatus es, Simon Bar-Jona, quin 
non caro et sanguis revelavit tibi, sed Pater meus 
qui est in celis **. Si enim ipse in corpore consti- 
tutus manifeste dixisset ad cum : Ego sum Christus, 
caro ei revelasse videbatur, non tantum Pater. Pro- 
pterea suflicit ad seductionem antichristorum lioc 
solum quod dicunt : Ego sum Christus, quod nun- 
quam Christus legitur dixisse, οἱ multi sunt qui 
seducuntur. Laia est enim porta ei spatiosa via que 
ducit od perditionem, et multi intrant. per eam δ); 
pauci autem qui iuveniant eam viam qua ducit ad 
vilam "δ. 

94. Audietis autem pralia, el opiuiones δ prelio- 
rum. Videte ne terreamini. Oportel enim hec fieri, 
sed nondum est finis ". Lucas autem lioc modo: 
Cum audieritis praelia el seditiones, ne terreamini 55. 
Duo proponit, unum quidem ita : Audietis pralia; 
alterum autem : Auditiones preliorum. Et primum 
quidem videamus secundum simplicein traditionem, 
secundum quod multi intelligunt, quid distant audi- 
tiones przliorum a przeliis. Pone mihi praelia esse ubi 
civitates super civitates insurgant, aut gent?s genti- 
bus, aut alter alterius rem tollat, vel fortior interficiat 
fortem. Quid ergo post przlia auditiones significent 
praliorum ?* Maxime quia aon est diclum : Vide- 
bitis praelia, et audietis de praeliis, sed utrinque po- 
suit : Audietis; id est, et przlia audietis, et przlio- 
rum auditiones audietis. Et ponamus audire quidem 
prelia, esse quando filii pacis a przliis custodiunt 
oculos suos mundos, ut non videant maligna ; ct 
quoniam non possunt aspicere super labores et do- 
lores, audiunt de praliis qualis civitas pug: et ad- 
versus qualem civitatem, aut qualis gens a quali 
expugnetur gente. Quid autem erit extra hoc alte- 
rum audirc prelia, et audire auditiones praelioru:n * 
Yide ergo si poles (quantum ad simplicitatem verbi 
dico) talem differentiam dare : non est idipsum longe 
prelium positum audire quia przlium e:t, ct juxta 
prelium esse, et ipsas prxliantium voces audire. 
Habet ergo utrumque suam signiflcationein, Et forte 


ejus ostendit in. se. Et quemadmodum, secundum p qui quidem audit ipsas voces quz flunt in przliis, 


quosdam Barabbas dicebatur et Jesus, sed latro 
erat nihil habens Jesu prater nomen, sic multos 
existimo clhristos, sed nomine tantuin, Nota autem 
quoniam nusquam invenitur Dominus in Scripturis 
loc ipso serinone utens, et dicens : Ego sum Chri- 
stus, ut ne simile aliquid dicat multis venturis in 
aomine cjus atque dicentibus : Ego sum Christus. 
Sufficiebant enim ei ad credentium tidem quoniam 
ipse «st. Christus, opera Dei quz sulus poterat fa- 
cere Christus, et sermo quem docebat, οἱ virtus, 
super mille voces clamontes : Ego sum Christus **. 


* Prov. xvi, 95. 


** Mattb. vi, 82. *! ibid. 93. 
*! ibid. 14. 


: 85 Matth. xxiv, 5. "? Matth, xvi, 17. 
** al. auditiones, et sic mox interpres. 9* Matth, xxiv, 6. 


audit prelia; qui autem de praeliis longe gestis audit, 
auditiones audit przliorum : nec eniin ipsa prilia 
audit. Cum sint autem sermones ambigui, potest 
quis ex diverso dicere, quoniam qui longe quidem 
est, amplius audit de illis ; qui autem est juxta 
prelia, audit ipsorum praliorum auditiones. ln 
utroque ergo videtur esse aliquis differeutie intel- 
lectus. 

55. Ascende nunc ad moralem intellectum et spi- 
ritalem, si quo 1nodo possis aliquem sensum de 
emincntia scienti: Christi, et de subtilitate evanu- 


** Maum. vi, 43. 
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gelistarum. invenire dignum, ut non deponas evan- A et non secundum Christum, exereitantes seipsos m 


gelicze sapientiae dignitatem. Vide ergo si recordantes 
ea qua superius tradita sunt de eo quod ait** : Multi 
venient in nomine meo dicentes: Ego sum Christus, 
et multos. seducent, possumus sccundum eorum 
consequentiam etjam ista-interpretari. Omnis igitar 
qui perfectus est, et videl in animam suam glorio- 
sum adventum Verbi, quod corrumpit et consummat 
mundum, et crucifigit eum viro justo, ut moriantur 
in eo omnes res mundiales, et qui exercitatos lia- 
bet sensus ad capiendum, necesse est ul. quaxrens 
ct discutiens, in multa incurrat dogmatum przelia; 
audiet etiam multos profitentes veritatem, 854 
el diversas de ea traditiones : ut sicut bonus miles 
Verbi invulnerabilis animo maneat ab omnibus pro- 
firentibus veritatem, non autem videntibus eam 
neque manifestantibus, sed contraria veritatis quasi 
veritatem pronuntiantibus, et dignus efficiatur 
suscipere in animam suam gloriosum Christi adven- 
tum, secundum quod est Deus Verbum, quod fuit 
in principio apud Deum, quod solet venire ad eos 
qui, postquam cognoverint Christum secundum 
carnem, et susceperint Verbum quod factum est 
caro, tantum ascendunt. prze multis, ut possint ca- 
Dere non qualemcunque gloriam, sed gloriam quasi 
Unici a Patre. Etforsitan a [iu] diversis gloriis Ver- 
bum Dei apparet, secundum virtutem uniuseujus- 
que anime videntis, secundum quod se eapacem 
anima unaquzxque pr:zebuerit. Ei-ergo qui perfectus 
'est, et ad consummationem seculi pervenit quan- 
ἐπ} ad se, tale apparet. Verbum, ut qui viderit 
cum, dicat : Vidimus gloriam ejus, gloriam: quasi 
Uuici a Patre, plenum gratia et veritate **. Ergo si 
quis dignus habendus est ut tale suscipiat Verbum, 
el vidcat, necesse habet ante hujusmodi visionem 
Verbi audire in. anima sua przlia ; per alios. autem 
qui quasi veritatem asserunt quidquid illis fuerit 
visum, przliurum auditiones. Et bene Salvator pro- 
ficientibus ad perfectum discipulis, postquam locu- 
tus est de prxliis, superaddidit : Videte, et non 
dixit : Audite, hortans eos sollicitos esse ut oculis 
aüima pussint videre, postquam audierint przlia 
el auditiones pradiorum, singulorum qua audiuntur 
naturam, et videntes eam non terreantur : quoniam 
talia intelligibilia praelia solent in diverais persua- 
sionibus occurrere hominibus justis, et conturbare 
cL comninovere animas eorum ad dubitandum ne 
forte vera sint quae verisimilia esse videntur, cum 
sint falsa, aut certe vel ad credendum eis perfecte 
quasi veris. Quotquot ergo proficiscuntur ad perfe- 
ctionem que est in Christo, οἱ ad conversationem 
caelestis Ecclesie, cum audierint prlia hzresum, 
qua adversus veram fidem et adversus seipsos in- 
vicem praliantur, et audierint auditiones przliorum 
philosophi, et vanz; seductionis secundum tradi- 
tionem hominum, secunduni elementa hujus mundi, 


P Matth. xxiv, ὅ. ** Joan, 1, 14. [5 Matili. xxiv, 5. 
€ [ fteg. xxv, 98. ** cap. x. 


his qua dicuntur, quxrunt et cogitant mandatum 
Christi dicentis : Videte, et vident quidem qu:e di- 
cuntur, videntes autem cum verisimilitudine men- 
dacia, non seducuntur, sed sperant sine vulne:e 
^alium pr:eliorum gloriosum adventum videre Chti- 
'sti, qui est Verbum : maxime si audientes secun- 
dum Christi maudatum przlia et auditiones prz- 
liorum, nullam perturbationem anima patiantur, 
sed sub pace Dei protecti, qux custo.llit co:da et 
sensus dignorum, non fuerint territi. Si quis 88» 
tem audiens przl:a et auditiones preliorum, secun- 
dum quod exposuimus, non fuerit solicijus ad 
videndum ea qua dicuntur in diversis verisimi.itu- 
dinibus, οἱ quia non fuit sollicitus ad videnduin, 
territus fucrit, non solum decip:etur a mulis ve- 
nientibus in nomine Christi, et dicentibus : Ege 
sum Chrisius *', verum ctiam interficietur ab hujus- 
modi gladiis insanabilia suscipieus 'vulnera; de 
quibus gladiis dictam est : Vulnerant gladii, quo- 
rum vulnera sapientium linguze aolent sauare. fli 
autem qui perturbantur, et quia non sibi prospi- 
ciuit, in hujusmodi praelium cadunt, illi supt qui 
in valle Sion vulnerantur et moriuntur, de quibus 
dicit Scriptura 45 : Vulneraii (ui non vulnercti gla- 
dio, nec mortui tui mor(ui in bello. De quibus nune 
tantum signilicare oportet nos : sed non esjascu - 
que hominis esse praeparare δὰ audiendum praelia 
el auditiones preliorum, ut audiens videat, et iron 
terreatur, sed viri perfecti In Christo, in carne qui- 
dem viventis, non. tamen secundum carre: mili- 
tautis; cujus militia arma nou sunt carnalia, scd 
fortia Deo, et valentia destruere munitiones et «o- 
gilationes extollentium se adversus scientiam Dei. 
Nam secundum Salomonem, niultas civMates mu- 
Aitas hzresum suasione verborum ascendit vir sa- 
piens, et ascendens destruxit munitionem in qua 
impii coufidebant. Paulus destruxit, qui paratus 
fuerat ad destructionem civitatum munitarum, ade 
versantium veritati. Qui talis est, postquam audicia 
prelia et auditiones preliorum, videns, et quas 
sapiens ascendens super civitates munitas, et d.-- 
siruens munitiones in quibus impii con&.'ebai, 
Jaudans Deum et gratias agens Deo, et a quo didicit 


D talia przlia prseliari, et servare mandatum quod 


ait : Sanctificate bellum **, clamat et dicit : Bence- 
dicus Dominus Deus qui docet. manus meas in 
bellum, et digitos meos in prelium, misericordia et re- 
[ugium meum *. Et propter hujusmodi p:aelia dici- 
tur de David ab uxore Nabal ** : Prelia Domini 
dominus meus pugnabit. Puto. autem οἱ mysteria 
esse talium przliorum przelia qua in Scripturis lee 
guntur ; mysteria etiam esse destructionis praelian- 
tium adversus veritatis congregationem , iiaxime 
quas leguntur in libro Jesu. Nave ** Je destruction.- 
bus civitatum : et mysteria sunt omnium congre; ae 
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tionum adversariarum virtutum. Audientesergo prz- A ad defectum et corrumpatui, Nam cali peribus, 


lia et auditiones talum praliorum, attendamus quod 
ait : Videte ne terreamini. Et debemus scire quoniam 
oportet hzc fieri exspectanti adventum Verbi, ut 
audiant przlia et auditiones przliorum ; sed non 
statim ut audierit, mox erit finis. Propter quod 
finem oportet exspectare omnem hominem qui 
νὰ. fleri salvus., quoniam qui perseveraverit 
«sque in finem, hic salvus erit “7. Secuudum Lu- 
cam autem **, si audierimus pralia et seditio- 
nes, ne conturbemur. Prelia quidem quz fiunt a 
$55 scientia falsi nominis et a sapientia princi- 
pum hujus mundi; seditiones autem , non consen - 
tientium sibi invicem in conventu Ecclesiz. Divcr- 
sas enim sententias de variis negotiis manifeste au- 
dimus, maxime qui volumus proficisci ad perfectio- 
nem qua est in Christo. Non solum extra Ecclesiam 
prelia, verum etiam in Ecclesia intus seditiones. A 
quibus omnibus alieni fuerunt apostolorum disci- 
pili, quorum omnium, sicut.in Actibus. apostola- 
rum ** est scriptum, erat cer ununket anima una. 
Contlrmati enim erant in eodem sensu et in eadem 
scientia. Tamen nos, etsi .audiverimus ejusmodi 
prelia et seditiones ejusmodi, non terreamur. 
Oportet enim primum antequam videamus perfe- 
ctionem sapientize qux est in Christo, hzec fleri ; sed 
non slatim erit finis quem quaxrimus. Oportet eniin 
nos stabiliri et confirmari in pace, ut sine terrore 
simus, ncc a seditionibus conturbemur, ut post hac 
valeamus capere finem qui non est in auditione 
preliorum neque in ipsis seditionibus; pacificus 
enim finis longe est ab omnibus istis. 

96. Exsurget enim gens adversus gentem, et re- 
guum adversus regnum, el erunt fames, et pestilentice, 
el terremolus per loca. [lec enim omnia initia 


sunt dolorum δ, Marcus eadem, addit autem, et. 
turbelle *' ; Lucas similiter ipsa, addit-autem, terro- 


reque de celo, εἰ sigua magna erunt, εἰ hiemes 13. 
Primum simplicia loci et corporalia exponamus. 
Sieut euim agrotaut.corpora ante mortem eorum 
qui vim non extrinsecus patiuntur, οἱ quemadmo- 
dum in. emnibus per infirmitatem fit via ad sepa- 
randam animam ἃ corpore suo, sic talis et tanta 
creatura inundi, cum corrumpi coeperit, quasi initium 
labens et finem ; quoniam qu: videntur tempora- 
lia sunt, et quia calum et terra transibunt : necesse 
cst ante corruptionem ul langueat, ui terrz quidem 
frequentius terrzemolibus conquassetur, aer au- 
tin vim. quamdam morbiferam concipiens, pe- 
slilens fiat. Adhuc autem et vitalis virtus terra 
repente deüiciens offocct 75 fructus, et omnes na- 
turas arborum deficiens generatrix. carum virtus. 
His igitur accidentibus , consequens est ut mobilis 
nalura, quasi totius mundi pars aliqua constituta, 
compatiatur universarum rerum mutationi : utputa, 
consueta escarum nutrimenta non resumens, veniat 


*' Math. x, 3). ** xut, 9. 
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quoniam sicut vestimentum velerasceni-?*. Quidquid 


autem velerascit el senescit , prope interitum est **. 
Consequens est ut et propter inopiam ciborum ia 
avaritiam et bella homines excitentur adversus eos 
qui non tantam patiuntur inopiam, et ut ex compa- 
ratione aliorum quae in rebus necessariis sunt abun- 
dautium, fiant insurrcetiones aliorum adversus 
alios, et gens pugnet adversus gentem et regnum 
adversus regnum. Possibile cst autem cum aliarum 
indigentia rerum, etiam hominum bonum seusuin 
liabentium indigentiam fleri , ut per baec tranquilla 
et pacifica vita non inveniatur in multis, sed insur- 
recliones, et lites, et perturbationes flant, interdum 
quidem propter avaritiam, interdum autem propter 
coneupiscentiam principatus, aliquando autem et 
propter gloriz vanze cupiditatem insanam, interdum 
autem et cupiditate vanze gloriz principum, qui non 
sunt contenti proprio regno, sed volunt suum quidem 
extendereprincipatum et multas sibi subdere nationes, 

97. Adhuc autem profundiorem dabit aliquis cau- 
sam eorum qua-ante consummationem muudi sunt 
eventura , maxime de praeliis. Quonlam sicut advcen- 
tus Christi in pluribus gentibus divina virtute fecit pa- 
cem, secundum quod dicit Propheta de illo ** : Orie- 
Iur in diebus ejus justitia et abunduntia pacis, donec 
extollatur una; et sic pax multiplicata est muudi 
propter incrementa Ecclesiarum futura, ut ea pax 
salutis inultorum fiat occasio, dum non coguntur 


C exire ad bella et pugnare pro patriis sicul pridem 


flebat ; sic consequens est , cuu propter abundar- 
tiam iniquitatis refriguerit charitas multorum, et 
ideo dereliquerit eos Deus et Christus ejus, iterum 
fieri prelia, videlicet dum non prohibentur opera. 
tiones seminatriees bellorum a sanctitate, scd ma- 
gie adhuc nutriuntur propter malitiam liominum 
Supercrescentem, ut-omnium accidentium malorum 
causa csse dicantur qui accesserunt quidem ad 
Verbum, sed postca declinaverunt et omnes simul 
inutiles facti sunt in mundialibus malis. Nam 
quandiu steterint sales terre, ad quos Dominus 
dixit" : Vos estis sal terra, οἱ omnia constant sali- 
bus temperata. Postquam autem | infatuati fucrint 
ipsi sales, ut sccundum Scripturam dicamus, ct c 


D'que saliehantur ab eis sicut insulsa infatuantur. 


corrumpuntur, et fetent, et resolvuntur. Adliuc 
autem et quandiu.steterit luz mundi, omnia diri- 
guntur a claro lumine dispensata; cum autem hoc 
ipsum lumeu diminutum fuerit in animis hominum, 
dum propria et naturali esca non nutritur, tune 
oceupantibus omnia tenebris , cum in tristitia facta 
fuerint omnia et calamitatibus, flet quasi conventus 
super omnia adversariarum virtutum, dum non ve- 
tantur a sanctis eL a Cliristo in eis, qui solebat eos vc- 
lare : sed quasi in tenebris siue aliqua prohibitione 
operabuntur in cordibus bominum, ut cxciteut gen- 
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tem adversus gentem et regnum adversus regnum. Si A 
autem, quemadmodum et placet quibusdam, et fames 
et pestilentize ab hujusmodi operationibus flunt, et ab 
angelis Satanz, similiter et fames et pestilentize 
tunc invalescent ab adversariis virtutibus, quando 
[non] fuerint sales terrze et lux mundi Christi disci- 
puli, qui sunt principes 8556 potestatis Dei, de- 
struentes in bominibus przlia quse faciunt adversa- 
ri? potestates, et emnia qua& ex earum malitia se- 
minantur. Et aliquando quidem in Israel fames et 
pestilentia fiebant propter peceata, et siccitates quas 
orationes sanctorum solvebant, Samuelis, Jeremiz 
ceterorumque similium. Bene autem positum est [δ ; 
Erunt (ames, ei pestilenti, εἰ terrarmmotus per loca. 
Nec enim insemel vult Deus perdere humanum ge- 
bus ; sed judicans per partes, paulatim in eo dum 
dunt fames, et pestilentiae, et terrzemotus per loca, 
dat poenitentia locum bis qui ex modicis castigatio- 
Dibus emendantur et convertuntur ad Deum. F4 
quemadmodum incipientibus infirmi tatibus possibile 
est afferre mediecinalia adjumenta , sic incipientibus 
fame, et pestilentiis, et terrzamotibus per loca, pos- 
sibile est quibusdam bominibgs ad conversationem, 
et idem, el sapientiau sanctorum purgatoria dare. 
Si autem incipientibus hujusmodi malis non fuerit 
facta pia correctio, proficient ad pejus fames, et 
pestilentie, et terremotus, cum locum babuerit 
abominatio desolationis, non contenta parte alia 
mundi : veniet ut etiam in loco sancto consistat. 
Tamen insurrectiones gentium super gentes, et re- 
gno-um adversus regna, et fames, et pestilentise, οἱ 
terramotus per loca exsurgentes, initia esae dicun- 
tur pejorum calamitatum , quas Dominus appellavit 
dolores. Si ergo tales erunt primitizs dolorum, qua- 
lia putas erunt incrementa. dolorum * Qualis autem 
el inis erit generalium dolorum in universo mun- 
do, ut non jam per partes, sed universum exteemi- 
nent mundum ? Tamen arbitror quz sunt secutura, 
adversus impios fore tantummodo, ut in doloribus 
acutissimig et diutinis crucieutur, donec deponant 
qua conceperunt et formaverunt semina. peccatorum. 
ah operationibus contrariis. Et Pharao quidem non 
bene facere cupiens, precepit omne masculinum 
quodcunque fuerit natum llebraia, ut projiciatur 
ia flumen ἢ. Deus autem bonus quasi vere bonus D 
occidit semina malorum qua receperunt, ut per 
multos labores et dolores ea deponant, quoniam 
conceperunt dolorem, et pepereruut iniquitatem. 
Et quid aliud decet Deum , nisi ut oecidat omnem 
iniquitatem quam generant peccatores , quibus bu- 
jusmodi mortis dies melior est quam diea nativita- 
tis ipsius, secundum quod seriptum est ** : Melior 
dies martis super diem nativitatis? Sic et abortum 
meliorem eo quod uascitur, bene quis dicet : Et 
dixi bonum super eum abortum. Nam aborius hu- 
jusmodi in nativitate venit, el in tenebris ambulat, et 
in tenebris nomen ejus contegetur δ᾽. Et hiec tractavi- 
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mus abundantius consequentia" aspicientes , secuu- 
dum quod ait ** : fI&c omnia initia sunt delorum. 
38. Quoniam autem et moralem intellectum exi- 
stimo esse etiam in isto loco, secundum ea quas 
dixi, consequenter et hzc sunt dicenda : quoniam 
si quis gloriosam et regalem formam Verbi visurus 
est, adventum ipsius gloriosum , necesse est e& ut 
excitetur non solum audire prelia et auditiones in- 
telligibilium preliorum, ut videns discat nequaquam 
terreri, sed etiam ut videat gentem mendacii alicu- 
jus, et motum verborum trahentium ad aliquam 
8ectam insurgentem adversus aliam aliquam men- 
dacil gentein, quoniam hujusmodi genGbos. nun- 
quam est pacificus finis. Quod frequenter videmus 
inter hereticos fieri, et inter ecclesias malignan- 
tium surgere alterius hzeresis gentem super gentem, 
alerius hzresis. Sic et regnum alicujus verbi in- 
surgit adversus alterius verbi erratici regnum : 
quoniam Satanas et omne mendacium adversus se- 
ipsum dividitur semper , propterea non potest 
stare. Ergo qui proficiscitur ad videndam gloriam 
Christi et regnum, hoc est Verbi perfectionem et 
regnum quod reguat et dominatur, ponens orones 
adversarios sermones sub pedibus suis et in con- 
eulcationem pedum suorum necesse est ei ut quz- 
rens veritatem, frequenter inopiam sensuum patia- 
tur, quibus proprie anima nutritur ad requisitionem 
eorum qua sunt quzrenda. Et sicut aliquando qui 
proficiscebantur ad terram promissionis , afflicti 
sunt, famem passi sunt carnalium ciborum trans- 
itu, ut cceleste accipiant manna, sic oportet inopia 
aensuum tentari eum frequenter, et nibil pati ex 
ea, qui perfectione Verbi est nptriendus. Et quoüi- 
die lioc ipsum videmus in nobis, quando quarimus 
aliquem veritatis sensum in Scripturis : priusquam 
inveniamus quod quaerimus, aliquam inopiam sen- 
suum patimur, donec solvitur in nobis ejusmodi 
inopia sensuum a Dee, qui dat dignis escam in tem« 
pere opportuno ad manducandum et vestimentum. 
ad induendum. Oportet etiam eum qui videt glo- 
riosum adventum, id esti adventum sapientie in 
animam suam , necesso est eum videre pestilentias 
morbidorum sermonum, et nihil pati ab eis. Pesti- 
feri autem sermones sunt omnes qui ab hominibus 
pestiferis proferuntur , iniquitatem in excelsum lo- 
quentibus, et ponentibus in ccelo os suum tn super- 
bia et magna proinissione : utputa, Marciopis. 
sermones adversus Creatorem mundi, et impize bla- 
sphemise, quedam pestilentia sunt animarum, cor- 
rumpentes bominum mentes, et facientes animas in, 
eorum ** suspicionibus zgrotare. Valentini etiam de. 
masculinis et femininis szculis fabulz,,ct de nativitate 
Creatoris mundi quam ex falsa sapientia confluxe- 
runt, et quecunque alia garrulant, quid aliud sunt 
nisi pestilentiss ; Basilidis quoque serinones, deira- 
hentes quidem eis qui usque ad mortem certant pro. 
veritate,ut confiteantur coram hominibus Jesutu, in- 
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differenter 557 autem sgere docentes ad denegan- A stiani in tribulationes, et dantes testimonium ve- 


dum, et ad sacrificandum diis alienis, non minus pe- 
&tificant et corrumpunt audientes se, qui in tisdem 
sermonibus docent non esse alias peccatorum pee- 
nas nist transcorporationes animarum post mortem. 
Nam ut dimittam manifeste falsum esse quod dicitur, 
adhuc autem tollunt ab bomirmibus salutarem ti- 
morem, et qui vel propter timorem futurarum poe- 
narum servatur! se faerant a multitudine peccato- 
rum, nutriunt audaciam impletatis eorum. Μυ 5 
igitur fames et pestilentia erunt. omnibus videre 
volentibus gloriosum Christi adventum ín anima 
$u3, sed nihil eis nocebunt. Videbunt enim tan- 
tummodo eas, sed niliil. patientur ab eis. Patientur 
autem et motos eorum qus querentur in plurimis 


ritati sunt interfectj, et odio habiti sunt. gentibue 
cum quibus habitaverunt. Adversus hamé sotem 
quvstionem qui seeundum verba volt. intelligere, 
respondebit quoniam tunc maxtme tradentur Chri- 
$tiani in tribulationes, quemadmodam ntnqüam: 
tunc odio habendi maxime ab amnibus gentibus 
cohabitantibus sibi, sicut nunquam; et omnia pa- 
tientor pro nomine Cbristi, cum surrexerit gens 
contra gentem, ef reghum adversuy regnum : ct 
fient (ames, et pestilentia, et terremotus per loca. 
Amant enim qui in calamifatibus sent, causas 
earum discutientes, invenire alhpuld quod loquan- 
(ur. Cum Irec ergo contigerint mundo, comsequens 
est quasi derelinquentibus hominibus deormn cul- 


locis Scripturarum, verisimilitudinem contrarietatia B turam, ut propter multitadinem Christianorum di- 


vel mendaciorum, habentibus; sed postmodum pa- 
Uentur nihil, nec motus .auditionum falsarum vellet 
eos ab exspectatione ploriosl! et dvvini et perfecti 
adventus Jesu Christi Verbi. Et qui dicturus est: 
A timore tuo, Domine, in &tero two, concepimms, et 
pariurivimus, et peperimus spiritum. salutis quem 
fecisti super terram δ᾽, aut secundum quod dictum 
est : Filii mei quos. tterum parturio, donec formetm 
Christus in. vobis "5, necesse eet eum in primis in 
omnibus istis doloribus fleri famis, et pestilentia- 
rum, ei motuum : quod sustinens pariet quod coh. 
ce, lt et formavit iu se Christum Verbum, ut dicat. 
jn nativitate ejus: ÉEeee evangelizo tobis gawdium. 
"agnum **, et gloriem fw excelsis Deo, et pacem 
super terram. 

99. Tunc tradent vos in tribulationes, et occident 
vos : et eritis odio ommibus gentibus propter nomen 
meum. Et tunc scandalisabuntur. multi, et invicem 
tradent, odio habebunt invicem, et multi pseudopro- 
pheig insurgent, et. seducent. multos; ei quoniam 
abundavit iniquitas, refrigescet charitas multorum : 
sed qui permanserit. in finem, hic salvus erit. Et 
predicabitur hoc Evangelium regni in wniverso orbe 
in testimonium | omnibus gentibus , et tunc. veniet 
finis *'. Et sine expositione quidem textus a seipso 
est manifestus, quoniam [frequenter traditi sum 
discipuli Cbristi in tribulationes, et propter Ver- 
bum sunt interfecti, et propter Christum odio habiti 


cant fleri bella, et fames, et pestilentias. Frequenter 
enim famis causa. Christianos culpsrunt gentiles 
et quicunque sapiebant que gentium sunt : sed 
ei pestilentiarum causas ad Christi Ecclesiam re- 
fulerunt. Scimus autem et apud nes terrzmotum 
factum in locis quibusdam, et facetas fuisse quas- 
dam ruinas, ita ut qui erant impii extra fidem, 
causam terrezmotos dicerent Christianos, propter 
quod et persecutiones passe sunt Ecelesiz, et ,in- 
censz sunt; mom solum autem illi, sed et qui vi- 
debantur prudentes, talia in publico dicerent, quia 
propter Christianos fiunt gravissimi. terrzmotus. 
Quod autem dicitur, el eritis odio omnibus gentibus 
propter nomen meun, sic. salvare quis poterit, quia 
nunquam quidem if unum conssemserunt omnes 
gentes adversus Christianos : cum autem contige- 
riut que Cbristus prssdixit, tunc quasi succegudendi 
sunt omnes ἃ quibusdam gentilibus incipientibus 
Christianos eulpare, ut tenc fiant persecutiones 
jam non ez parte sicut ante, sed generaliter. ubiquo 
adversus populum Dei. Tune conünget. illud wt 
muli scandalizentur qui videntue in fNe consi- 
stere, et se alter alterum tradent , et erit. odiom 
inter ipsos etiam qub videntur fideles. Tanc pseudo- 
prophete multi insurgent maltitudinem Insensato- 
rom faflentes ; tenc et refrigescente charitate non 
solum aped infideles, sed etiam. in. ipsis fidelibus, 
et fervor eharitatis ex multis iniquitatibus refri. 


gentibus. Si autem discutere quis velit quod ait, y) £escet, i(à ut pauci remaneant certantes pro veri- 


omnibus gentibus, non satis inveniet certum, quo- 
niai omnibus etiam in ultimis partibus terrx com- 
morantibus gentibus odio babetur populus Christi : 
nisi forte et hie aliquis dicat propter exaggeratio- 
uem positam emnibus pro muhis. Proponens au- 
lem. tibi quod dieit, nmc trademt vos, invenies 
questionem. Nec enim postquam insurrexerunt 
Reus contra gentem, et regnum adversus regnum, 
et post fames et pestilentias per loca, tunc 
traditi sunt in tribulationes, et occisi sunt, et odio 
habiti ab omnibus gentibus propter uemen Christi : 
nam ct priusquam hae fierent, traditi. sunt €hri- 


9 1sa. 3v vi, 18, 5 Galat. iv, 19. 
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tate usque ad finem, qui et salvandi sunt soli. 
Et it hoc stata constitutis rebus, Evangelium quod 
prias non fuerat. praedicatum ie toto mundo (multi 
enim non solum barberarum, sed etiam nostrarum 
gentium, usque nanc nen audierunt Christianitatis 
verbum), iunc autem ** praedieabitur, ut omnis 
gens evangelicans audiat praedicationem, et nemo 
derelinquatur qui non audivit, et tunc erit szeculi 
finis. Si autens haec ita se habeat, jam non. $858 
ignorabimus de eo quod dicit, 'wne. (radent vos, nce 
falsum suspicabimur quod ait, ef eritie odio omni- 
bns gentibus prop.er nomen meum, dicentes verita- 
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tem buju& verbi nondum esse impletam, quandiu A non omues apprehendere possunt : quse causa δεῖ 


»non est factum quod ait, tunc scandalizabuntur 
mulli, et invicem tradent, Nondum enim multi 
proditores de Écclesia facti sunt, et nondum falsi 
prophetz exstiterunt multos fallentes : sic et non- 
dum odio habiti sunt ab omnibus gentibus etiam in 
ultimis partibus terra habitantibus, propler nomen 
Christi, sic et nondum est praedicatum Evangelium 
regni in toto orbe. Non enim fertur praedicatum 
esse Evangelium apud omnes /Éthiopas, maxime 
apud eos qui sunt ultra flumen; sed nec apud 
Seras, nec apud Oriente:n audierunt Christianitatis 
sermonem. Quid autem dicamus de Britannis, aut 
Germanis, qui sunt circa Oceanum, vel apud Bar- 
baros, Dacos, et Sarmetas, vt Scythas, quorum 
plurimi nondum audierunt Evangelii verbum, audi- B 
turi sunt autem in ipsa seculi consummatione. 
Aspice enim quod ait, el predicabitur hoc Evan- 
gelium regni in toto orbe in lestimonium omnibus 
gentibus, et tunc. erit finis. Si autem vult quis te- 
were dicere predieatum esse jam Evangelium re- 
gni in toto orbe in testimonium omnibus gentibus, 
consequenter dicere poterit οἱ quod ait, tunc erit 
finis, jam finem venisse : quod dicere temeritatis 
est magua, et hominis non intelligentis quz? Paulus 
ad Thessalonicenses Epistola secunda ** dicit , di- 
cens : Ne quis vos seducat ullo modo quasi instet 
dies Domini : quoniam nisi venerit primum discessio, 
et revelatus fuerit homo peccati, filius interitus, et 
cetera, non erit Domini dies. πος secundum sim- 
plicem exposuimus traditiunem. Si autem debemus 
secundum quod moraliter supra tradidimus et bic 
intelligere moraiem tractatum, talia. exponemus: 
guoniam qui visurus est secundum Verbi Dei ad- 
ventum illum gloriesura in animam suam, necesse 
est ut secundum mensuram profectus sui ad Verbi 
perfectionem insidias a contrariis operationibus 
patiatur, quasi magnus athleta, et traditus in tri- 
hulationes derelinquatur. Multe enim tribulationes 
justorum **, et. quanto quis justior voluerit fleri, 
lanto magis quasi angustam et tribulatam cum 
affectu ambulans viam in tribulationes incurrit, et 
tribulatus occiditur mundo; et quanto ad manife- 
stiorem proficiscitur visionem Verbi, tanto amplius 


ut odiant se invicem, Et cure hujusmodi quzstio- 
nes in plures venerint, mulli quidem erunt non 
sane tradeptes de futuris sermonem, et quomodo 
non oportet interpretantes proplietas, quos pseudo-. 
prophetas quis dicere non peccabit, seducere inul- 
105. Valde autem pauci erunt veritatem investigan- 
tes. False autem doctrioz a proposito veritatis 
fortem quidem solvent, eos autem qui prurientes 
sunt aure, multiplicabunt, ad delectamentum eo- 
rum loquentes iniquitatem legi contrariam, et tan- 
tum nocebunt verba docentium multorum contra- 
ria, ut etiam ferventem dilectionem. qua prius 
fuerat in simplicitate fidei, refrigescere faciant 
existimationi comprehensionis divinorum mysterio- 
rum el veritatis. Se] qui potuerit videns omnia 
hec manere in primo apostolice traditionis et 
ecclesiasticze inductionis proposito , ipse salva- 
bitur : et. sic predicatum Evangelium in animas 
omnium, erit in testimonium omnibus gentibus, id 
est omnibus cogitationibus incredulis omnium. 
animarum. 

40. Cum videritis abominationem desolationis, 
quod scriptum esl per Danielem prophetam, stantem 
in loco sancto, qui legit intelligat. Verba prophetae 
qua locutus est de abominatione desolationis fu- 
ture, sunt hac : Et confirmabit testamentum multis 
septimana una, et in dimidio septimana tolletue 
sacrificium, εἰ libatio, et super templum abomina- 
lio desolationis erit, et usque ad consummationem 
Lemporis consummatio dabitur super desolationem **.. 
Vere quidem comprehendere sermones Danielis 
nullius alterius est, nisi Spiritus sancti qui fuit in 
Daniele, ut. de septimanis omnibus manifestet 
sermonem et de abominalione desulationis dicia. 
ab eo. Si autem oportet et nos pauca secundum 
quod nobis videtur, exponere de hoc loco, dicen- 
dum est quoniam septuaginta annos qui fuerunt 
post adventum Salvatoris nostri, demonstrare vi- 
detur sermo. Haec enim septimana qus propter 
septem decadas annorum dicitur septimana, con- 
fürmat testamentum multis, quando et apostoli 
Chris post ascensionem ipsius orationi et verbo 
instantes a Deo illuminabantur in omnem scien- 


tribulatur. Quoniam perfectior invenitur Christus p tiam voluntatis divinarum Scripturarum et a Spi- 


in eo, ab emnibus odientibus Christum odietur, 
non tantum a gentibus omnibus secundum carnem, 
quantum ἃ gentibus spiritalium nequitiarum. lpsa 
enim implantata manifestatio proprietatum Christi 
in eo, propter quas et dicitur Christianus, facit 
eum sb emnibus habentibus spiritum. mundi odiri, 
ad perfectionem adhuc Cliristi amplius et amplius 
contendentem. . Sed. et. in. dissensionibus et quz- 
stionibus pauci erunt intenti veritatem plenius at- 
tingentes. Plurcs autem scandalizabuntur et cadent 
ab ea, proditores et accusatores effecti in alterutrum 
propter dissensionem dogmatum veritatis, quain 


811 Thess. 11, 2, δ. ** Psal, vis, 20. 


*! Mattb, xxiv, 15. 


ritu sancto. In dimidio autem septimana, id est in 
tribus et semis decadis annorum , sublatum est 
sacrificium altaris, id est in triginta quinque an«- 
nis impletum est quod fuerat scriptum : In dimi- 
dio seplimane tolletur sacrificium 539 εἰ libatio, 

Tunc autem super templum quod fuit iu Jeroso- 
lymis, facta est abominatio desolationis templi et 
civitatis, in eo videlicet tempore quando viderunt 
circeumdatam Jerusalem ab exercitu, ut secuudum 
quod proplietaverat Salvator de ea, cognoscaut 
quod appropiavit desolatio ejus. Et hanc desolatio- 


' nis abominationem factam super templum ab exer- 
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citu Jerusalem circumdante, dicit propheta usque A Et confirmabit testamentum mutis septimana ww, 


ai tempus consummationis manere, ut consumina- 
tio fiat mundi super desolationem Jerusalem et 
templi quod est in ea. Et ubi sunt qui se dicunt Ju- 
dzos et non sunt? qui dicunt, zdificabitur Jerusa- 
lem que est deorsum, priusquam seculi consum- 
matio flat? Consummatio, inquit, dabitur super de- 
solationem ejus. Si autem zdiflcabitur templum, 
zdificabitur ei qui adversatur et. extollitur. supra 
omne quod dicitur Deus, aut colitur, ut sedeat in 
teuplo. hujusmodi , ostendens se quasi sit Deus *! : 
quem Dominus Jesus. interficiet. spiritu oris aui , et 
desiruet illuminatione adventus sui **. Sive ergo pla- 
ceat quibusdam aditicari hanc Jerusalem super 
terram, tamen non erit falsum quod dicitur ** : 
Consummatio est. danda super desolationem ipsius. 
Si autem oportet et de temporibus aliquid dicere, 
dicimus quoniam in Chronicis Phlegontis cujusdam 
dicitur (si tamen debemus et hunc quasi vera di- 
ceutem de templo suscipere), quoniam circa qua- 
dragesimum annum a quinto decimo anno Tiberii 
Czsaris facta est destructio Jerusalem et templi 
quod fuit in ea. Deduc ergo przdicationis Domini 
fere annos tres, ei tempus resurrcctionis ipsius, 
quando per dies quadraginta apparens illis doce- 
bat eos de regno Dei , et iuvenies forsitan plus mi- 
pus : quoniam circa dimidium septiman:e, compu- 
taus per decadas annorum, est completum quod 
dictum est ** : Tolletur sacrificium meum et libatio, 


quando, et super templum abominatio desolationis ( 


es! facta, qua desolatio usque ad tempus consum- 
mationis manehit. Consummatio enim, secundum 
quod diximus, dabitur super desolationem. Si autem 
constat. nobis talis traditio septimana, dicentibus, 
quantum ad dictum, impletum esse quod dictum 
est, non solum : Tolletur sacrificium meum , et li- 
batio, sed etiam illud quod scriptum est, ut abo- 
minatio desolationum super templum contingat, sine 
dubio manifeste ostenditur adventus Christi etiam 
ex verbis Danielis prophete dicentis *' : Septua- 
ginta seplimane concise sunt. super populum. tuum, 
et super civitatem sanclam ut consunmelur pecca- 
(tm, et signelur peccatum, εἰ deleantur. iniquitates, 
€i ut adducatur. justitia dierna, el ut signelur visio, 


el extera. Arbitror autem septuaginta septimanas 
concisas super populum eL super civitatem san- 
ctam, ut consummetur peccatum, quatuor nillia 
nongentos esse annos ab Adam usque ad scptua- 
ginta annos qui fuerunt post dispensationem Chri- 
sli. Consummatum est cnim peccatum  popili, 
propter quod et a Deo est derelictus. Et illorum 
quidem peccatum signatum est, credentium autem 
injustitia est deleta, et post deletionem ejus addu- 
cta est in Christo vita :elerua.. Sed quoniam lex et 
prophetz usque ad Joannem, qui ostendit Christum, 
propterea puto dictum signari visionein et proplie- 
tiam. Nam quoniam nequaquam sunt in prophetis 
visiones post Joaunem, ideo signata est visio et 
prophetia. Signata autem visione et proplietia , un- 
clus est unigenitus Sanctus sanctorum Cliristus, 
Quem Christum unctum cognoverunt. prophetz et 
Daniel, et intellexerunt aliquo modo ab exitu verbi, 
quando rerbo Domini celi firmati sunt **.. Et ab 
exitu verbi, respondere in sanctis, qui ab initio 
fucrunt et propbctis Domini, sed et zedilicari Jeru- 
salem, usque ad Christum ducem transierunt se- 
ptimanz sexaginta dux, hoc est primum quidem 
auni quadringenti nonaginta, qux fiunt per decadas 
computatae septimanze septem. Post hoc autem anni 
quatuor millia trecenti quadraginta, qui fiunt si- 
militer per decadas computata septiman:e sexa- 
ginta dux. Post quos reversus, est Christus, οἱ zdi- 
ficavit plateam in qua sapientia fiducialiter agit, et 
murum in cujus fastigio predicatur. Evacuata sunt 
autem populi tempora , propterea quod super adili- 
tas àcptem septimanas, sexaginta duas septimanas, 
sublatum est a populo clirisma qnod fuit in templo, 
ut jam non sit judicium apud eos. Sed et civi- 
tas et sanctum corruptum est cum superveniente 
postea duce populo illi, sive Ilerode, sive Agrippa. 
Hunc enim dicit esse liistoria Judzeorum, Sed vide 
ne pules quod ait corrumpi eum duce veniente, re- 
ferri ad Christum. Ubi enim voluit ipsum intelligi 
Christum, utrisque nominibus usus cst Daniel, di- 
cens, usque ad Christum ducem. Quando autem 
(acet nomen Christi, corrumpendum introducit du- 
cem, quoniam defecit dux post Christum, et dux 


et prophetia : et wngetur Sancius sanctorum, et co- D de femoribus ejus **, venit enim cui reposita 


gnoscet inlelligens ab exitu verbi respondere εἰ edifi- 
care Jerusalem usque ad Christum ducem septimana 
sexaginta dua : εἰ convertetur, et reedificabitus pla- 
Lea et murus, el evacuabuntur. lempora : ei post ae- 
ptimanas sexaginta duas interibit unctio, et judicium 
uon est in ea. Civitalem autem el sanctum corrum- 
pel cum duce veniente, el excidetur. in diluvio, et 
usque ad finem belli concisi interitus : et confirma- 
bit testamentum multis septimana una , εἰ in dimi- 
dio septimana tolletur. sacrificium, el libalio, et 
pinna sque ad consummationem festinationis. Post 
li:ec sequitur sermo quem exposuimus sic habens : 


^ Hl Thess n,4..— ** ibil. 8. 
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860 erant. Post quem excisus est in diluvio po- 
pulus usque ad finem belli coucisi super 608. Sed 
his accidentibus illis, confürmavit D'eus testamer- 
tum multis in septimana una : in cujus septimauz 
dimidio cessare fecit incensum, et sacrificia , et 
templum, quod, arbitror, a pinna nominavit, inter- 
iturum usque ad consummationem in festiuatioue, 
quando et derelicta est peccantibus eis domus 
corum. Quas autem sequuntur in textu. Danielis, 
sicut potuimus,expostims. IIoc autem omnia vi-a 
sunt nobis ex Daniele juxta interpretationem evan- 
gelici textus opponere, ut manifestemus verbum 
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quod ait ! : Cum videritis abominationem desolatio- A possunt ascendere verbo ad altiora, reexplicemus 


sis, quod dictum est per Danielem prophetam, stan- 
tem. in loco sancto, qui legit intelligat. 

. 44. Nune autem ipsum textum Evangelii decla- 
remus. Diximus stare quidem in loco sancto abo- 
miuationem desolationis, principem esse qui Jeru- 
salem circumdedit exercitu. Itaque quoniam pes- 
sima contigerunt his qui tunc fuerant in Judza, 
]!leo hxc futura prophetans populo Dominus di- 
cit * : Tunc qui iu Judga sunt, fugiant in montes. 
Et talia. fuerupt qux contigerunt in tempore illo, 
ut ita dicamus, ut qui esset super tectum domus, 
non haberet tempus descendere et tollere aliquid de 
domo sua; et qui in agro erat, non posset reverti 
in civitatem et tollere vestimentum suum. Et non 
erat tunc tempus inisericordiz, neque super prz- 
gnantes, neque super lactantes, neque super infan- 
les earum. ]deo dicit (quantum ad verba dico) : 
Ve pregnantibus , εἰ nutrientibus in illis diebus ὃ. 
Et quasi ad Judxos loquens , qui arbitrabantur in 
Sabbato non oportere vel agere, vel amLulare viam 
amplius quam est Sabbati iter, ideo dicit : Orate 
aulem ne fiat. fuga vestra in. hieme, vel Sabbato *. 
Non solum enim in Sabbato, sed etiam in liieme 
pessimum erat salutem quzerere per fugam. | Refer- 
tur autem ab liis qui Judaicam historiam couscri- 
pserunt de illis quz tune contigerunt, quoniam tri- 
bulatio magna facta est populo, qualis nunquam 
fuit ah initio mundi usque ad tempus Christi, sed 
nec postea ficri potest ul talis eis contingat, pro- 
pterea quod ausi sunt mauus inferre in verum Chri- 
stum Dei, cujus mysterium et nemen v. nerans Da- 
vid, dicebat de Saule persequente et occidere se 
volente : Non injiciam manus meas in Christum Do- 
mini *. Precisionem auteu dierum illorum futuram 
propter electos Dei qui credunt in Christum, ab- 
breviationem intelligimus dierum illorum. Tunc 
autem in magua calamitate populo constituto, et 
electis qui sunt in Judza pericula patientibus, multi 
seductores dicebant : Ecce hic Christus, ecce illic. 
Quos observare docens discipulos $uos dicebat 
tunc *-: δὲ quis vobis dixerit : Ecce hic Christus, 
£cce illic , nolite credere. Surgent. enim pscudochri- 
yt el pseudopropheta, et dabuni signa magna et pro- 


C 


ab initio proposita Evangelii verba , et secundum 
quod possumus exponamus eadem iterum spirita- 
liter. Et primum quidem suscipiamus verbara de 
abominatione desolationis stante in Joco sancto. 
Debet enim qui legit diligens esse, et intelligere, et 
non seducatur a desolationis abominatione. Locus 
igitur sanctus intelligibilis est omnis dictio Seriptu- 
re divine, quam locuti supt sancti propbetae qui 
fuerunt a seculo, Moyses, et post eum czeteri. Non 
solui autem , sed etiam dictio evangelistarum , vel 
apostolorum Jesu Christi. In hoc ergo loco sancte 
omnium Scripturarum tam Veteris Testamenti quam 
Novi, Antichristus, quod est falsum Verbum, stetit 
frequenter per hoc ipsum quod stare videtur im 
Scripturis divinis, ostendens se quasi sit Deus, et 
quasi ipse sit Christus Deus Verbum, et ipse est 
abominatio desolationis. Est enim frequenter vi- 
dere in argumentationibus impiis dogmatum apud 
bereticos hanc abominationem desolationis, id est 
Antichristum verbum falsum, abominationem de- 
solantem a Deo omuem hominem qui receperit eam 
in se abominationem adversantem veritati, extol- 
lentem se super omne verbum quod est extra eum, 
quod annuntiatur esse extollentem se ct super 
omne verbum Dei, quod unusquisque (82) hormi- 
pum colere vult, sive vere, sive mendaciter. Nam 
unumquodque lhzreticorum dogma non. solum ve- 
ritati adversatur, sed etiam czteris dogmatibus si- 

militer falsis. Et quoniam sic extollitur, ut etiam in 
templo Scripturarum sedeat, per ipsum templum. id 
est per ipsas Scripturas, volens se ostendere quoniam 
ipse vere est Deus Verbum, semper ergo qui divi- 
nas legit Scripturas, intelligat eas, maxime quando 
viderit abominationem desolationis, secundum ea 
quie diximus, stautem in eo quem exposuimus Poco 
sancto sanctarum Scripturarum. Qui autem intelle- 
xerit eum, destruet vera traditione, i4 est illumina- 
tione adventus Christi qui est veritas, eum verbum 
qui in alieno loco sancto stare videtur, ct intelligens 
talem abominationem desolationis, irritam faciet 
eam, et ejiciet a loco sancto in quo stare videtur. Ma- 
xime autem destruet eum Christus qui loquitur im e2 
verum lumen. Iste autem Christus, si in aliquo lo- 


digia. Dicere autem quis potest aut Simonem Ma- D quatur volente audire et prodificari, non infirmatur, 


gun", qui dicebat. se esse Virtutein Dei magnam, 
aut si quis ei similis fuit, seducere volens, si pos- 
sibile esset, et electos. Hec przvenientes diximus, 
pon adjicientes in hoc loco aliam expositionem, 
pisi eam qua secundum textum est, propter eos 
qui traditione simplici delectantur, ut qux videntur 
es utilia diceremus , quoniam h»c Dominus futura 
p'ophetans prescius veritatis exposuit. 

42. δὶ autem oportet propter eos qui volunt ct 


861 sed omne falsum verbum, quod cst abomina- 
tio desolationis staus in loco sancto et sedens im 
templo Dei, quod est Antichristus, interficiet. spi- 
ritu oris sui per eos qui se prebuerint capaces 
ipsius. Quod verbum falsum frequenter non stat, 
sed etiam sedet in templo, quando quasi rationzbi- 
liter et bene constructum videtur. Qui autent vident 
lance abominationem  desolationis, ita ut possint 
de ca dicere : Nen enim versutias ejus ignoramus, tw 


! Matth. xxiv, 15. * ibid. 16. * ibid. 19. * ibid. 90. *IReg. xxiv, 11. * Matth. xxiv,25, 24. " Act. 
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(82) Locum sic restitue, quod annuntiatur esse verbum Dei. extolles4em se εἰ super. o:nne quod unms- 
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eo dum legunt intelligentes quz vera sunt, fugiant A lestis, non revertatur retro. Non enim tantummodo 


falsum, et recedant ubieos mendacium comprehen- 
dere non valebit. Non autem potest comprehen- 
dere mendacium eos qui ex Judza, littera, fugiunt 
ad spiritalia ct intelligibilia, et sublimes veritatis 
montes. Ut autem intelligamus : Fugiant in mon- 
tes *, accipe exemplum quod dicitur manifeste de 
fuga laudabili, quale est quod ait Apostolus * : Fa- 
gite fornicationem, et quod ait. Sapientia !* : Quasi 
ἃ facie serpentis (uge peccatum, vel quale est quod 
in mysterio dicit Rebecca Jacob *! : Ecce Esau fra- 
ter tnus minaiur occidere te. Nunc ergo, fiti, audi vo- 
cem meam, et surgens fuge ad Laban fratrem meum 
in Carran, et habita cum illo aliquot dies, donec 
averiatur ira. fratris tui. Et omnis, arbitror, qui 
filius est Jacob, opera consummans Jacob, intelli- 
gens omnem morem odibilem Deo, qul est Esau, 
fugit quasi intelligens. Si autem non fugiat eum 
qui fornicarius est et pollutus sicut Esau, et quasi 
non fugiens Essu, sed cobabitans ei, non fit fllius 
(acob qui fugerat eum. Ipse autem Jacob habitans 
cum Laban utiliter sibi et dispensationi quae erat 
sccundum Deum, abscondit cor suum, ut non an- 
nuntiaret ei quoniam fugiebat, εἰ fugiebat ipse et 
omnia ejus. Bonum estergo fugere etiam a Laban, 
& consiliatore carnalium qualitatum, in quibus ha- 
bitantem uon oportet. permanere in eis, sed fugere 
cum omni domo sua. Nam et si voluerit persequi 
post eum, Deus illum avertet a fugientibus eum, 
ul, etsi comprebenderit eum postmodum aliquando, 
nihil mali facere ei possit fiducialiter pronuntianti : 
Apud quem inveneris deos (uos, non vivat in conspectu 
fratrum nostrorum » cognosoe quid tuorum eat apud 
x6, εἰ accipe !*. Nec enim cognosci poterit aliquid 
spud Jacob de rebus Laban. in his ergo evangelicis 
dictis qux in przseot tractamus, imperatur ut qui 
cogeoscunt abominationem desolationis stantem in 
loco sancto, intelligant in eo dum legunt, ut fugiant 
iu montes. Qui erge in tali Jjudza quam diximus, 
id estin vetustate litteras constitutus habetur, fu- 
giat in montes spiritalium novitatum. Et si quis 
inventus fuerit ascendisse super tectum verbi, et 
sisre in fastigio sdilicationis ejus, non descendat 
inde occasione ut auferat aliquid de domo sua et 


ille qui mittit manum in aratrum, et reversus fuc- 
rit retro, non est aptus regno Dei, sed etiam qui. in 
agro est quem tradidimus, et reversus fuerit retro 
causa eorum qus oportuerat eblivisci, sine dubio 
ineurret ih abominationem desolationis, id est in 
seductionem verbi mendacis. : ei maxime si spolia- 
verit se vestimentum suum vetus, id est veterem 
hominem cum actibus ejus, ct iterum conversus 
fuerit retro tollere vestimentum suum. Diligenter 
ergo debemus attendere, ne forie aliquid eorum 
quis sunt deorsum, et sunt in domo, velimus de- 
scendentes tollere, aut relictum vestimentum retro, 
repetere relinquentes agrum, et conversi rctro, 
cum debueramus appetere ea quse sunt priora, et 
oblivisci posteriora, et neque stare in aliqua re- 
gione illa, sed in monte salvari, ut non comprehen- 
damur cum his qui sunt eombasti propter quod in 
Sodomis sunt eompreheisi. Ὁ 

45. Ve autem pregnantibus et nutrientibus in illis 
diebus "5, Quoniam sunt et aliquae animae concie 
plentes generationes, manifestavit propheta di- 
cens !* : A timore tuo, Domine, in ulero concepimus, 
et parturivimus, et peperimus. spiritum salulis quent 
fecisti super terram. Sicut euim in prasgnantibus fer- 
matur et figuratur semen, sic et in anima qua su- 
seipit verbum, paulatim formatur οἱ (iguratur con- 
ceptio verbi in ea. Et hoc puto dicere Paulum ad 
Galatas "7 : Filii mei quos iterum par(urio, donec 
formetur Christus in vobis. 1n Epistola ad Timo- 
theum '* dicit idem salvandam mulierem yer filio- 
rum. gencrationem, δὶ permanserit in fide, et dile-. 
ctione, e& sanctitate cum castitate. Quas est autem, 
bsec mulier, nisi anima quz verbum concipit Dei et, 
veritatis, et parit opera bona similia Christo ? Irra- 
tionabile autem est existimare de sensibili genera-. 
tione dictum quod ait '* : Mulier seducta. in. pre-. 
varicalionem (acta est, salva autem erit per filiorum, 
generationem, si permanserit in fide, et dilectione, cb 
sanctüate cum. castitate. Apims ergo qus noviter. 
Susceperunt verbum , et adhuc przgnanites consti-. 
tue, necdum fructificaverunt in eo in utcro intel-. 
ligibiliter habentes, non possunt austinere stantem 
in loeo sancto adversantem veritati sermonem, ne- 


vadat. Nibil enim opus habebit maneus in tecto, et D que stare quominus seducsplur persuasionibus 


3bstinens se ne quando inde descendat. Et si fuerit 
quis in agro, sive in eo in. quo absconditus est the- 
saurus, sicut. Dominus ait in parabola quadam : 
aut qualis fuit ager ille Jacob plenus, cui assimi- 
laverat eum benedicens pater ipsius, et diceng!*: 
Ecce odor filii mei, sicul odor agri pleni quem bene- 
dixit Dominus, in quo agro secundum spiritales be- 
nedictiones legis, benedicitur omnis qui secundum 
legem vixerit, dicente Scriptura "": Beuedicius tu in 
civitate, beuedictus tw in agro. Qui ergo est in tali 
agro totius plantationis quam plantavit Pater cce- 


* Matth. xxiv, 16... * I Cor. vi, 18. 
xxvu, 37. '* Deut. xxvin, 33. 


1 jjtd. 14, 15. ** Matth. xxiv. 19. 


'* Eccli. xxi, 92. 
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8649 cjus. Propterea si aliquando. abominationen 
desolationis, secundum quod tradidimus, stanjem iu, 
loco sancto vicerit anima in utero habens, quia 
necdum fructiicavit ez Verbo, incurrit in τῷ quod 
Dominus dicit ** : Ve pregnantibus. Projicict enim, 
conceptionem, et evacuabitur a spe qua est in acti-. 
bus veritatis. Sed et si videatur formatum et fructin 
ficatum verbum, non auteni fuerit enutritum su(fi- 
cienter augentibus et magnum facientibus eum nu« 
trimentis, sed mauserit immaturum, secundum 8i- 
militudinem sugentia& facium est, et super bujus: 


'! Gen. xxvit, 42-44. 33 Gen. xxv, 43. '* Gen. 
!5[sa. xxyr, 18. 7 iv, 19. EF Tim. i, 158. 
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modi genera:jones veniet quod super sugentes. Si A fornicationem. Et non selum fornicatio nobis est 


autem, sicut in multis exemplaribus scriptum est 
we sugentibus, dicendum est quoniam animz sunt 
qua lactantur adhuc, ad quas dicit Apostolus *! : 
Lac vobis potum dedi non escam, nondum enim po- 
teratis, sed nec usque adliuc potestis, adhuc. enim 
estis carnales. Dicit autem et alibi **: Facti estis 
opus habentes lacte, et. non solida esca. Omnis enim 
qui lacte alitur, imperitus est verbo justitie : parvu- 
lus enim est. Ista: sunt ergo animae qua propter in- 
firmitatem, et quia facile seducuntur, non possunt 
Inseductibiliter permanere in conspectu abemina- 
tionis desolationis stantis in loco sancto : sevictze 
enim consentiunt ei, utpote Deo. Et est videre hae- 
reticorum Ecclesias plenas de lamentandis prz- 
pifantibus, vel nutrientibus, vel sugentibus. Ple- 
rumque cnim anims quz in Ecclesia przegnautes 
fuerunt, aut nutrientes, aut sugentes, fuerunt se- 
ductz a desolationis abominaiione : et seducte ab 
eo verbo falso qui stat in loco sancto per falsam tra- 
ditionem degmatum perversorum, abominationis 
illius suscep»ruut vi quod a Domino faetum est ?**: 
Ve iu utero. habentibus οἱ nutrientibus. Non autem 
quandocunque, sed in diebus illis abominationis 
desolationis desolationum. Omnis enim qui audit 
verba iniquitatem in excelsum loquentium, et sus- 
cipit ea in diebus cjus, ille abominatione desolatio- 
nis subditus fit. 

44. Orate. autem ut ne fiat fuga vestra hieme tel 
Sabbato. Est enim, sicut diximus, quedam fuga ho- 
minum secundum praeceptum Verbi, ut qui fugit 
qua fugere oportet, melior sit eo qui non fugit, [et 
idco talia et majora delinquit per lioc quod non fugit, | 
sed semetipsum subditum facit perdentibus animam 
malis. Quod est autem constituta fuga atque lau- 
dabilis manifeste docet Apostolus, dicens ** : Fugite 
fornicationem. Fugit autem fornicationem qui om- 
nem occasionem irritantem et provocantem ad for- 
nicandum evitat, ct neque juvenibus commiscetur, 
jn quantum potest, ne forle consumatur per eas ; 
weque descendit ad consuetudines eorum talium, 
sed avertit se omnino ab hujusmodi bominum con- 
eitationibus. Qui vult fugere fornicationem, audiat 
et illud quod dicitur ** ; Cum saltatrice noli assi- 


duus esse, ne forie. consumaris in. desideriis ejus. D 


Fugit autem fornicationem abundantius, qui accen- 
dentes et. excitatrices seminis escas, in quantum 
valet, evitat, et. vino, si potest fieri, non utitur do- 
ncc transeat ferventior ztas. Si autem utitur, mo- 
dico utatur secundum apostol;:eum przeceptum di- 
cens Timotheo ** : Jam noli aquam bibere, sed vino 
modico utere propter stomachum (uum, εἰ [requentes 
tuas infirmitates Et quid. plura? Ille cst qui forni- 
cationem fugit, ct semper fugam. istam laudabilem 
eperatur qua a. Deo fugere non permittit, Operatur 
autem hauc fugam qui promptus est ad fugicndam 


fugienda, sed et omne peccatam. ldeo bene dixit 

Scriptura *! : Quasia facie serpentis [πὲ peccatum. 

Frequenter autem convenit fuyere ab Antichristo , 

verbo et falsi nominis scientia, maxime quando 

necdum sic iduneus est homo ut liabeat in sc Domi- 

num operantem, qui interficit spiritu oris sui ?* 

persuasiones mendaciorum ; nec ascendit ad tan- 

tuin. altitudinis, ut habeat in seeum qui destruit 

illuminatione adventus sui omnem persuasionem 

verisimilitudinem veritatis habentem et assimilan- 

tem se veritati. Qui autem fugit, debet cognoscere 

etiam locum ad quem fugere debet, et orare etiam 

propter tempus, ut non in eo tempore fugiat quod 

est adversarium fuga. Loca ergo fugientibus erunt 

montes, quos Christus ostendit, dicens ** : Tunc gui 

in Judea sunt, fugiant in montes, Et qui fugiunt in 

istos montes dicant psalmum graduum sic habeu- 
tem ** : Levavi oculos meos in monies, unde veniet 

auxilium mihi. ldeo autem tollit oculos suos in 
montes, quia scit abundantiam quz est in montibus 
illis; propterea dicit *! : Fundamenta ejus in. mon- 

tibus sanctis. Et si fugerit in montes quos pracepit 
Dominus, veniet ad locum sanctum, in quo factus 
et videns visum illum magnum, dicet quod dictum 

est ?* : Transiens videbo visum hunc. magnum. Et 
qui hujusmodi est, audict : Solee calceamentum pe- 

dum (uorum, locus enim in quo lu stas, terra sancta 

est 3 Fugiant ergo in montes qui fugiuut seeundum 

Dei mandatum. Quoniam ergo in tranquillitate 

animz constitute possunt impetrare fugam salutis, 

hieme autem comprehendente incurrunt in eos 
quos fugiunt, ideo orent ut ne fiat fuga eorum hieme 
vel Sabbato, si quidem vigilaverit Christus in eis.. 
Si autem obdormierit, tunc descendens procella. 
venti in stagnum, descendet etiam super eum qni 
fugit, quia non [simul] Jesus fugit cum ipso, os- 
tendens ei fugam optimz viz. Tamen si descende- 
rit aliquando procella, et hiemem fuerit operata, 
oret quis et suscitet orationibus suis Christum ut 
imperet vento et mari **, ut tranquillitate facta ite- 

rum fugiat, ut non comprebendatur a fornicatione, 

ant avarilia, aut a gloria vana, aut ab aliquo malo 
persequente $e, vel ab ipsa abominatione desola- 
tionis, 889 id est dogmate falso. 

45. Orate «t ne fiat fuga vestra hieme vel Sabbato 
35, eus in s: x diebus fecit opera mundi et requie- 
vit in Sabbato. Reqvicvit autem ab operibus mundi 
quar facere coepit. Opera autem justitiz semper siue 
initio operatur et opcrabitur sine flne: et sic ho- 
miuum genus ante Christi adventum operati sunt 
omnes opera mundi, et nemo requievit ab eis, sab- 
hatizais jugiter ab operibus bonis. Veniens autem 
Dominus noster Sabbatum nostrum ct requies no- 
&wa, attulit nobis requiem Sabbati sui, ut sicut 
ille requievit in Sabbato ab operibus πη, non 
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autem requievit ab operibus justiti:e, sic εἴ nos per A tione, quasi non sit abominatio desolationis, et vide 


ipsum sabbatizemus ab operibus mundialibus, et 
carnalibus, et nocivis, opera autem justitiz: semper 
exerceamus. Quoniam autem ipse nobis allaturus 
fucrat hujusmodi Sabbatum, in quo nullum opus 
faciamus servile, testatur et ipse per Prophetam 
dicens de indignis Judzis ita ** : Donec juravi in ira 
mea, si introibunt in requiem meam. Et iterum La- 
mech nomen imponens filio suo Noe in mysterio 
Christi, ita dixit de eo 9? : Εἰ vocavit. nomen ejus 
Noe, dicens, quoniam hic daLit nobis requiem a πιῶ- 
roribus nostris, et ab operibus manuum nostrarum, 
et a terra quam maledizit Dominus. Omnis ergo qui 
vivit in Christo, semper in Sabbato vivit et in re- 
quie requiescens ab operibus malis, operatur au- 
tem opera justitia: incessanter. Multi autem nomen 
Christi habentes, non gratiam, econtra sahbatizant 
ab operibus bonis, operantur autem opera mala. 
Mediocres autem interdum dimittunt sabbatismum 
operum malorum, et sabbatizant ab operibus honis, 
non bona operantes, scd: mala. Quidam autem ab 
opciibus malis sabbatizant, non autem exercent 
opera bona, cum oporteat non solum mala fugere, 
sed etiam hona exercere. In tali ergo Sabbato ope- 
rum bonorum, quando bona opera non facit homo 
Christianus, jubet nos Christus orare ne fuga nostra 
flat in illo. Cessante enim te ab operibus bonis, sl 
quidem steteris ante faciem abominationis, et ultro 
te subdideris ei, voluntarie mortuus es gladio verbi 
mendacis. Si autem volueris fugere, et abominatio 
desolationis secuta fucrit te, sine [sive] persecutio- 
nibus suis franget te, quia non operantur in te vir- 
tutem patientize opera tua. bona : sine [sive] sedu- 
cionibus suis capiet te, quoniam intelligentia lu- 
men non operatur in te opera tua bona. Nemo cnim 
in tali periculo falsi dogmatis facile superatur et 
fallitur, nisi quia nudus est ab operibus bonis. Pro- 
pterea. et Apostolus dicit de ipso periculo 9: Pro 
eo quod .larilatem veritatis non acceperunt, dabit 
ilis cperationem erroris, ui credaut. mendacio, wl 
judizentur. homines qui nou crediderunt veritati, sed 
conscnserunt iniquitati. Cum autem viderimus abo- 
minationem desolationis, quae dicta est per Danie- 
lem prophetan, stantem. in loco sancto, videbiinus 
et magnam tribulationem instautem, qualis facta 
non est ab iuit o mundi usque ad illam ipsam, "6 - 
que liet postea. Qux enim major tribulatio quam 
videre fratres nostros seduci propter sanctum 1o- 
cum a desolationis abominatioue stante in eo ? Et 
si quidem ainici alicujus aut proximi mors corpora- 
lis magnam operatur tribulationem ei qui non fuerit 
meditatus ut sufferat eain, qualem putas tribulatio- 
nem οἱ qui compatitur quando u:ium passum fuerit 
membrum, et ei qui. viderit quaudo scaindalizatus 
fuerit aquis frater? Si autem οἱ quis. viderit sc- 
ipsum inoveri et couturbari a desolationis abomi;a- 


35 Ps3l, xciv, 14... 9 Gen. v, 29. 
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ri: se periclitari propter dilectionem quam habet ià 
sanctum locum, ita ut pene consentiat ei abomina- 
tioni tanquam sit Deus, et tralat semetipsum abo- 
niinationi quasi Deo, quomodo putas eum tribulari 
magna iribulatione, qualis non fuit ei ab initio ex 
quo venit in mundum usque ad illud tempus ? Sed 
ncc alia tribulatio talis cum poterit comprehendere 
aliquando, et maxime si quis trahitur ut existimet 
3bominationem stantem in coelo [1060] saucto, non 
esse abominationem desolationis, se Deum Ver- 
bum. Adhuc autem et si quis mauifeste quidem vi- 
deat abominationem desolationis stantem in loc» 
Sancto, ct si sequatur eam, accipiens sibi excusa- 
tionem de divinis Scripturis, quasi indifferenter 


D liceat Christianitatem negare, dicens denegationem 


non esse denegationem ; el escas immolatorum quasi 
nihil nocentes manducanti fuerit arbitratus, profe- 
rens de Scripturis exempla; et quia indifferenter 
licet in uno eodemque tempore mulieribus com- 
misceri diversis, quasi et patribus ista facientibus 
olim : omnibus istis peccatis majus est abominatio 
desolationis, id est, verbum quod in loco Scriptura- 
rum sanctarum consistit, iniquitatem in excelsum 
loquens et persuadens a Creatore discedere, qui so- 
lus et verus est Deus, et credere aiteri nescio cui 
Deo super istum, cui nullus similis est, cum talis 
noster Salvator dicat ** : Pater qui misit me, major 
me esi, Magna ergo tribulatio generatur a desolatio- 
nis abominatione stante in loco sancto, ita ut talia 
dicantur de ca **: Et nisi abbreviati essent dies illi, 
non esset salva (acia omnis caro. Propter electos au- 
temm. abbreviabuntur dies illi. Tanta autcin, οἱ sic 
magna in illa abomiratione desolationis fit. tribu- 
latio, ut Deus operetur abbreviationem dierum tri- 
bulationis illius, superfluum corum przcidens quod 
additur a desolationis tribulatione et abominatione, 
Aliter enim non est possibile ut sanetur omnis quse 
salvanda est caro, nisi acceperit abbreviationem a 
Deo. Dies enim intelliguntur przcepta et dogmata 
yeritatis posita in Scripturis ad illuminationem in- 
telligentium animarum. 8844 Omnes autem intel- 
lectus a scientia falsi nominis vcnientes, qui ad- 
duntur sermonibus Scripturarum et conjunguntur, 


p intellige mihi additainenta esse supra magnitudinem 


naturalem. dierum Scripture : quod additamentum 
honus Deus abbrcvia! per quos vult. Et quotiescuge 
que videris adventu verbi veritatis in sensu tue 
przecidi altitudines extolleutes se a 1versus scientiam 
Dei, toties intellige abbreviatos dies tribulationis, 
οἱ circumcisam superfluam magnitudinem, quau 
contra naturam abominatio desolationis semper &u- 
peraddidit diebus Domini qui sunt in Scripturis. Et 
propter electos abbreviantur dies illi, ut.videntes iu 
sensu suo przcisionem superfluitatis dierum, et re» 
manentem illam solummodo lucem qua secunduimn 
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verbum est veritatis, nihil patiantur a desolationis A ostendere volens dixit : Si direrint vobis : Ecce im 


abominatione, vel eo quod additum fuerat super ve- 
ros et naturales dies Scripturarum. 


À6. Tunc si quis vobis dixerit : Ecce hic Christus, 
ecce illic, nolite credere. Exsurgent enim pseudochri- 
ali et pseudoprophete, et dabunt signa magna et pro- 
digia, ita ut in errorem inducantur, si fieri potest, 
eliam elecii. Ecce predixi vobis. Si ergo dizerini 
vobis: Ecce in solitudine est, nolite exire; ecce in 
domibus, nolite credere. Sicut enim fulgur exit ab 
oriente, et apparet usque ad. occidentem, ita erit ad- 
ventus Fili hominis. Ubicunque enim [uerit cadaver, 
illic congregabuntur aquile ". Quoniam diximus 
abominationem desolstionis stantem in loco, esse 
mendacii verbum quo in loco Scripturarum sancto 
stare videlur, dicet aliquis, et quomodo quasi non 
stante ea illic ita dicet aliquis discipulis Christi : 
Ecce hic Christus, ecce illic. Alius autem dicet : 
Ecce in solitudine est ; alius autem : Ecce in domi- 
bus. Vide ergo si ad hsec dicere possumus quod ait: 
Ecce h.c, ecce illic; quouiaim ecce hic, ecce illic, non 
extra Scripturam foras aspiciendum est. Dicet enira 
qui seducere voluerit nos et defendere contraria 
veritati : Ecce hic Christus, demonstrans verbi gra- 
tia bunc Evangelii locum. Alterius autem erroris 
auclor dicet : Ecce hic Christus, offerens ad exem- 
plum alterum textum, qui videtur defendere men- 
dacii illius verbum quod proposuit vindicare ; et sic 
ex lege, et prophetis, et apostolis profert unusquis- 
que qua videnlur defendere mendacium illud ut- 
pote veritatem. Vel sic impletur quod ait: Ecce δὲς 
Christus, ecce. illic, ostendens nen Christum, sed 
aliquem fictum ejusdem nominis, utputa, secundum 
Marcionis doctrinam, et secundum traditiones Va- 
lentini, aut Bosilidis longau fabulositatem, aut se- 
eundum Apellis adversus Paulum testimonium fal- 
sum. Erunt autem et alii plures qui dicturi sunt 
discipulis ex divinis Scripturis, conjungentes eis 
Suum proprium sensum : Ecce hic Christus, ecce 
illic. Si aulem dixerint vobis : Ecce in solitudine, no- 
lite exire ; ecce in domibus, nolite credere. Quidam 
enim secreta profereutes dicunt : Ecce in solitudine, 
Quaudo enim secretas et non vulgatas Scripturas 
proferunt ad confirmationem mendacii sui, videntur 
dicere: Ecce in solitudine verbum est veritatis. Se- 
eret enim Scripturze, recte solitudines appellantur, 
lp quibus aut pauci sunt credentes, aut nullus. Quo- 
tes autem canonicas proferunt Scripturas in quibus 
omnis Christianus consentit et. credit, videntur di- 
cere: Eccc in domibus verbum est veritatis. Sed 
nos illis credere uen debemus, nec exire a prima et 
ecclesiastica traditione , nec aliter credere nisi 
suemadmodurg per successionem Ecclesi Dei tra- 
diderunt nobis. Vel sic eorum verberum falsorum 
professores quidam quidem nec ab initio simulant 
Seripturas, αἱ sic fallere tentant. Ideo, existimo, 
eos sermones qui sunt omnino extra Scripturam 


* Matth. xxiv. 92 et seqq. ** Psal. xvii, D. 
** Dan. ix, 27. 


*5 Psal. crtrvir, 15. 


solitudine est, nolite exire, de regula fidci. Eos au- 
tem qui ad schisma simulant divinas Scripturas , 
ostendere volens dixit : Si dixerint vobis: Ecce ἴα 
domibus , nolite credere, Quodcunque professi fue- 
rint de Scripturis, et de mysteriis quee sunt in eis 
ad demonstrationem , nolite credere qux» dicuntur. 
Veritas enim similis est fulguri egredienti ab 
Oriente, et apparenti usque ad Occidentem : qualis 
est veritas Ecclesie Dei : ab ea enim sola sonus in 
omnem terram exivit, et in fines orbis terrae verba 
eorum "*, et velociter currit sola vere veritas Dei **. 

41. Sicut fulgur enim. exit. αὖ Oriente εἰ apparet 
usque ad Occidentem, ita eril ct adventus Filii homi- 
nis'*, et reliqua. Scire debemus et illud, quoniam 


B veritatis fulgor non aliquo quidem Scripturarum 


loco apparet, ex alio autem Scripturarum loco non 
defenditur, sed ex omni loco Scripturarum, id est 
sive ex legis, sive prophetarum, sive ex Evange- 
liorum, sive ex apostolerum Scriptura defenditur: 
et exiens hic fulgor veritatis ab Oriente, id est ab 
iniüis Christi, apparet usque ad dispensat:onem 
passionis ipsius, in qua est occasus ipsius. Et huie 
tali fulgori similis est Filii homiuis adventus, id est 
verbum veritatis. Et sic autem intelligere possu» 
mus quod ait: Ezit ab Oriente, et apparet usque ad 
Occidentem, Christus Verbum esse, et veritas, et 
sapienlia estenditur ἃ primo initio creaturz mundi 
usque ad novissimam apostolorum Scripturam , id 
est a Genesi usque ad apostolicés libros, post quos 
nullis scripturis ita credendum est sicut illis. Aut 
ita, quoniam lex et prophete usque ad Joan- 
nem, in quibus est fulgor veri(atis : et oriens 
quidem est lex, occidens autem (inis legis Joannes. 
Sola autem Ecclesia neque subtrahit bujus ful, oris 
verbum et sensum , neque addit quasi prophetiam 
3liud aliquid. Sed si oportet subtiliter querere αυο 
non SG singulariter dicta est Oriens, neque sin- 
gulariter Occidens, sed ita, ab orientibus usque ad 
occidentes, dicemus quoniam una oriens, et una occi- 
dens, lex et prophet? usque ad Joannem ; alia oriens 
usque ad occidentem, Christus Jesus usque ad Pau- 
lum, cni novissimo apostolorum quasi abortivo appa» 
ruit Christus **. Considera autem et hoc, quoniam 
unam superius diximus abominationem desolatio- 
nis, qux dicta est per Danielem prophetam **, 
$iantem in loco sancto: superad.it autem quasi 
de multis, cxsurgent enim pseudochr'sti. Genera- 
lüer enim unus est Aubtchristus, species autem 
illius multe; tanquam si dicamus, menda.ium 
generaliter unum est, sccundum differentias aut. m 
falsorum dogmatum inveniuntur multa esse men» 
dacia. Si enim mendacium nihil differt a mendacio, 
puta Basilidis, aut Marcionis , aut Valentini, aut 
Apellis, aut. aliquorum similium, unum videtur 


* esse mendacium. Hi autem secundum diversa doe 


gmata mentiuntur, multi sunt qui exsurgunt. Hi 
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enim sunt antichristi, οἱ quicunque post eos re- Α quoniam non dixit: Ubicunque fuerit cadaver, ibi 


surrexerint. Sicut autem veri Cbristi et anius facti 
sunt qui 4 szculo fuerunt sancti prophete , pre- 
nuntiantes Christi passiones et postmodum glorias 
ejus futuras, sie mihi intellige secundum unum- 
quemque pseudoclristum, multos ejus, falsos pro- 
phetas. Non ergo alicujus unius mendacii doctores, 
sed omnium pseudoprephetze sunt illius Antichristi, 
cujus falsos sermones praedicant quasi veros et 
docent. Secundum hac ergo que diximus, qui 
ecclesiastice docent verbum, propheta» sunt Christi. 
Qui autem Marcionis vel alicujus eorum praedicant 
verbum falsum, prophete sunt Antichristi ejus 
qui est secundum Marcionem, id est illius men- 
dacii quod inwoduxit Marcion; et alii faisi pro- 
phetz sunt mendacii illius quod est secundum 
Basilidem ; alii vero illius quod secundum Apellem. 
Similiter dices et de przdicatoribus singularum 
lzeresum. Omnia enim et persuasoria qu: profe- 
vuntur ad defensionem Antichristi verbi, signa 
sunt illius Antichristi et prddigia: quacunque 
suggeruntur a sapientissimo omnium bestiarum 
wrre serpente ", et à magno sensu principe Ássy- 
riorum, signa sunt magna et prodigia, ut in erro- 
rem inducantur, si possibile est, etiam electi. 
Exaggerationis autem sermo est dicens, si possibile 
(δῖ, non enim pronuntiavit neque dixit, ut in 
errorem mittantur etiam electi, sed ostendere vult 
quouiam frequenter valde persuasorii sunt ser- 
mones hzreticorum, et commovere potentes etiam 
eos qui sapienter audiunt. Sed pradicente nobis 
omnia Salvatore, neque in solitpdinem exeamus, 
neque qui profitentur ,Christum in domibus esse, 
credamus. [lis autem que diximus, adjiciamua 
adhuc quoniam omnis germo profijens se esse ve- 
riiatem, cum non sit veritas, sive apud gentiles, sive 
apud barbaros, aliquo modo Antichristus est, vo- 
lenà seduccre quasi veritas, et separare ab eo qui 
dixit 5 : Ego sum veritas. Propterea nom debemus 
auendere eis qui dicunt: Ecce hic Christus, non 
autcm ostendunt eum in Ecclesia quae plena est 
fulgore ab oriente usque ad occidentem, qua plena 
est lumine vero, quz est columna et firmwmentum 
veritatis, in qua (ota totus est adventus Filii ho- 


minis dicentis omnibus qui ubique sunt : Ecce ego D 


vobiscum sum omnibus diebus vite , usque ad con- 
summationem seculi *. Et ubicunque fuerit quod 
est secundum dispensationcin passionis ejus, ca- 
daver ejus, qui ideo cecidit ut erigat eos qui ceci- 
derunt, illuc congregabuntut non qualescunque , 
sed aquilze discipuli. De quibus etiam propheta di- 
cebat "5 : Pennigerabunt sicut aquile , et. current, 
et non laborabuni, εἰ ibunt, et non esmrient. Et 
Salomon in Proverbiis *! assimilat eum qui in Deo 
est dives, dicens : Paraie sunt ei peune sicul aqui- 
le , ei converieiur. in domo prepositi sui. Et vide 


9 Gen, ii... * Joan. xiv, δ. ^ Matth, xxvin, 20. 


congregabuntur vultures, aut corvi ; sed volens 
ostendere magnificos οἱ regales esse omnes qui iu 
passionem Domiui crediderunt, proprie dixit: Ubi 
fuerit cadaver, illic congregabuntur ei aquila. 

48. Statim posl tribulationem dierum illorum κοί 
obscurabilur , εἰ [una non. dabit lumen. suum, ei 
stelle caden. de celo, εἰ virtutes celorum | move 
buntur. Et tunc apparebit signum Filii hominis in 
calo, el iunc plangent se omnes tribus terre **. Con4 
siderantes majores propositiones incurrere quam 
est sensus hominum, ctiam eorum qui plurimum 
in sapientia profecerunt prz aliis, age discutiamus 
sermonem : primum quidem quzrentes qua facile 
rvcipi possunt ad expositionem evangelici textus, 


B quasi Domino in ipso prophetante: deinde requi- 


remus qua sit veritas horum verborum secundum 
eos qui altius et subtilius esse aliquid arbitrantur 
in verbis, scrvantes consequentiam moralium tra- 
ditionum etiam in his, quemadmodum supra. Dicet 
ergo aliquis : Quemadmodum in magnis ignitus 
succendi incipientibus, tenebre ex fumo pluritno 
videntur extolli, sic in consummatione mundi ab 
igne qui accendendus est, obscurabuntur etiam 
luminaria magna, ut, sole obscirato, consequenter 
obscuratione solis etiam luna impedita, nec a sole 
percipere lumen nec proprium lumen dare sinaiur. 
Et sic necesse est comprehendant mundi naturam 
primum tenebre magnae : sic aulem permarcce- 
scente stellarum lumine, reliquum earumr corpus 
crassius factum ut non valeat exaltari sicut primum 
cum a lumine ipso portatum extollebatur, cadet de 
celo. llis accidentibus consequens est coelorum 
rationabiles virtutes, 886 patientes. stuporem, 
commotionem aliquam pati et conturbari,remotas 
videlicet a primis functionibus suis. lta qui haee sic 
intelligit esse, adjiciet quia signum Filii hominis 
in quo coelestia facta sunt qux in coelis eraut et 
que in terris, tunc apparebit : utputa, virtus quam 
operatus est Filius suspensus in ligno; et in ccelo 
maxime fulgebit signum ipsius; et homines ex 
omnibus tribubus qui prius non crediderunt Chri- 
slianitati annuntiat, adhuc autem male de ea 
dixerunt, tunc recoguoscentes per signum illud ma- 
nifestatum , plangent se, et lamentabunt propte: 
ignorantiam suam alque peccata, quia verbum 
Domini figuraliter non receperunt. Alius vero aliter 
arbitrabitur de his verbis : quoniam sicut hsec 
verba demonstrant, nec per ignem flet mundi cor- 
vuptio, sed per defectionem ipsius. Et alius utitur 
exemplo, quoniam sicut deficiente lumine lucerus 
paulatim minuitur lumen , sic ceelestium luminum 
deficiente nutrimine, sol obscurabitur, jam nom 
liabens super se venientia spiramenta ab eis. Majeri 
autem luminari hzc patiente, multo magis et luna 
nec ipsum polerit exhibere spleudorem igncum 


** [sa, x5, ὁ]. " xxi, ὅ. * Mattb. xxiv, 29. 50. 
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jum, et secundum defectiones àuas apparentem. A quidam, secundum quod possumus, moraliter ex- 


llis ergo contingentibus super 80lem, ]umen etiam 
stellarum deficiet, ut quod renranserit in eis quasi 
terrenum cadat de coelo : et oinnes coelorum virtutes 
his accidentibus movebuntur. Sicut enim in dispen- 
satione crucis, sole deficiente tenebr:e fact:e. sunt 
super omnem terram, sic et signo Filii hominis 
apparente in ccelo, deficiet solis lumen, οἱ luu:e, 
adhuc et stellarum, quasi consuniptum a multa 
virtute. signi illius. Quo apparente, qux tunc. in 
terris remanserint. tribus plangeut se. Utetur ad 
l;:ec exemplo Isai: prophet» dicentis hoc modo : 
9* Ecce dies Domini insanabilis veuit , ir et furoris, 
ponere orbem terra: desertum , et. peccatores perdere 
ex ea. Stelle. enim cali, el Orion, et omnia orna- 


ponemus. Dicent autem hujusmodi homines : Quo- 
modo potest dici de sole quoniam obscurabitur 
lumen cjus, quando Isaias propheta profectum  ali- 
quem solis in consummatione fore declarat, hie 
autem sermo ademptionem ? Similiter et de luna 
leaias quidem refert. quoniam erit sicut sol, prae- 
seus autem sermo, quia non dabit lumen suum. 
De stellis autem talia dicent, quoniam de terra in 
colum multum spatium est, maxime ad zouaim 
mediun in qua non sunt erraticze stelle ; secun- 
duin considerationem ergo altitudinis ejus est exi- 
sSiimare, quoniam nisi supra modum essent magn:e 
Stelle, neque tanto spatio lumcn eorum videretur 
áb omnibus qui sunt in omni parte terrarum. Sicut 


senta celi non dabunt lumen suum, el obscurabitur D autem quidam dicere tentant, aut omnes aut. plures 


in oriente sol, et luna non dabit claritatem suam. 
Et precipiam orbi terre mala , et impiis peccata 
eorum. ltem et de Joel talia ** : Ante faciem. ejus 
con[undetur terra, εἰ movebitur colum. Sol ei luna 
contenebricati, stelle non dabunt lumen, et Dominus 
dubit vocem suam ante faciem virtutis sua, quia 
talida sunt castra ejus nimis, quoniam fortia sunt 
epera verborum ejus. liem '"* : Et dabo prodigia in 
celo sursum , el dn terra, sanguinis, et ignis, et 
vaporum. Sol converietur. in. tenebras , et luna in 
saiguinem , priusquam veniat dies Domini magnus 
et preclarus. Et his similia multa invenies in 
Scripturis, si nihil aliud in !ocis evangelicis aspi- 
cere volueris prxter simplicia verba. Nam et se- 


cundum hoc quod dicit, (unc plangent se. omnes C 


tribus terra, quasi nulla opus habens interpreta- 
tione, accipies de propheta Zacharia talia verba : 
Ei ericin i la die, queram auferre omnes gentes qu& 
venient super Jerusalem, et e(fundam super domum 
David, et super omnes habitantes in Jerusalem spi- 
ritum gratig et miserationis - et respicient ad me 
propier quod saliaveruni, et plangent super se. plan- 
clin sicut super dilec.um, οἱ dolebunt dolore sicut 
super primogenitum. In illo díe magnificabitur plan- 
ctus super Jerusalem sicut planctus mali granati in 
caupo excisi, εἰ planget se terra per tribus; tribus 
domus David seorsum, ei mulieres eorum seorsum ; 
tribus domus Nathan seorsum, | ei mulieres corum 
seorsum ; tribusdomus Leviseorsum, et mulieres eorum 
&eorsum , lribus domus Simeon seorsum, et mulieres 
eorum seorsum ; omges tribus que κι τοί εἴα sunt, 
$COr»sumt, el mulieres. eorum seorsum ὅδ. Videbitur 
ergo quibusdam usque lioc iuterpretationem debere 
producere, et uihil discutere supra textum. 

49. Quoniam autem qui l;quiiur de Scripturis 
divinis, debet curare non solum simplices, ut ue- 
pligat causa corum illos qui possunt abundantius 
Suslinere. verborum subtilium uaturam, ne forte 
falsas sint. traditiones hujusmodi , et uiliil. tale, 
qu..le debet esse quod a Deo dici debeat de hujus- 
modi rebus : propter liujusmodi ergo viros pauca 


9? ]33. xii, 9-11, 85 Jocl. i, 10, 11. 
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earum majores esse quam ipsa est terra, argu- 
meuto utentes ad commendaudam ratiuunem . ver- 
borum suorum, quoniam omne calum in moduu 
sphierze colleetum | universam complectitur [61- 
ram, dicent etiam aliquid tale: quon:am qui ve- 
ritatem dictorum istorum simpliciler ex ipso colli- 
gunt textu. rem natura ipsa impossibilem dicunt 
ut possibilem, ut stell: tante magnitudinis cadant 
de ccelo. Quo enim οἱ cadaut. cum. magnitudine 
carum non sufficiat terra, nec capere possit, ut ita 
dicam , maguitudinem duarum stellarum?  Ponc 
tamen capere eam duas vel tres, nunquid et tantam 
multitudinem capere potest? Ne ergo aliquid aliud 
867 lorte moraliter seutire oportet in Scripturis 
divinis. Et audacizx quidein est, necessarium autem : 
tamen mvlto tractu opus est in his locis, cui vuit 
$imul et possibilitatem ostendere Scripturarum, et 
veritatem. Dicet ergo observandum, solem 6580 dia- 
boluin qui transfigurat se in angelum lucis, et quasi 
sol multos seducit. Quoniam ergo ii consummatio 
ne est arguendus, cum sit tenebre, simulat autem 
ease se solem, propterea de illo intelligi potest quod 
ait, sol obscurabitur. Et dicet honestiorein esse hauc 
rationem, quam existimare talem solem passuruif 
ohscuritatem. Omnes, inquit, consentire convenit 
absque periculo aliquo huic probato sermoni de hu- 
jusmodi sole sic observando [obscurando]. Et se- 
cundum consequentiam hujusmo:li solis intelligens 


p dà est etiam luna. απ: videtur illumiuari ab hujus- 


moi sole. Omnis cnim Ecclesia maliznantium, 
quz frequenter lumen se habere οἱ dare promittit, 
tunc autein. arguta et manifestata cum reprobatis 
dogzinatibus suis, nou dabit claritàtem suam. Sed :t 
quicunque sive in dogmatibus, sive in virtutibus fa - 
sis, hominibusquidem promittebant veritatem, me - 
daciis autem seduccbant se attendentes, hi conve 
nieuter dicendi sunt. stelle. cadens de eoo. De 
caelo autem, ut ita dicam, sue, ubi eraut altitudine s 
constitutae. extollentes se adversus. scietiam Doi. 
Ad commendationem autem. sermonis hujusmoki, 
utcituz gxeiuplo Proverbiorum dicente ; Luca ja 
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slorum semper inexstinguibile est, lumen autem impio- A cumipseliber propositus fuerit nobis ad exponendum: 


rum exstinguetur "7. Scientiam quidem veram quam 
illuminaverunt sibi qui audierunt dicentem : /llu- 
minate vobis lumen scientim, lumen esse justorum, 
falsam autem scientiam lumen esse impiorum, et 
sanctorum quidem lumen semper inexstinguibile esse, 
cadentium autem a veritate lumen exstingui. Ob- 
ecurabitur ergo lumeu solis illius quem diximus, et 
lunz illius quam exposuimus; sed et omnes qui ex- 
tollunt se contra scientiam Dei, cadent ab altitudine 
sua qua se arbitrati sunt esse coelum. Forsitan et 
sic convenit quod est dictum ** : Videbam Satanam 
sicut. (uqur cadentem de celo. Mis autem accidenti- 
bus de hujusmodi sole, et luna, et stellis, virtutes 
celorum divinz non omnino immobiles erunt ; sed 


movebuntur quando arguitus fuerit ille sol et obscu- D 


ratus, et luna. illa non exhibebit claritatem suam, 
et tales stella ceciderint , sicut et Judas dicit in 
Epistola sua. Tunc quod clarum est apparcbit in 
celo, et omnis qui portavit imaginem Ceelestis. 
Cum autem hzc ita fuerint facta , tribus quidem 
coli letabuntur; terrze autem tribus qux imaginem 
portaverunt terre, plangent se. Adhuc autem pro 
commendanda hujusmodi sua traditione adjicict 
dicens qui banc fecit interpretationem , quoniam, 
sensibili sole obscurato (ut hoc ita esse concedatur), 
et luna claritatem non dante, et cadentibus stellis, 
nec est possibile esse hominum tribus in terris. Si 
autem possibile non est, utique nec secundum quod 
loquitur textus, et plangent se tribus terre. Tunc er- 
go, sicut ait Dominus in Evangelio, qui nunc ri- 
dent, plangent se, et plangent quasi qui in tribubus 
terre. Secundum hac et Isaiz sermones et Joelís 
tentabit interpretari , qui vult ad moralem exposi- 
tionem sublevare quz dicta sunt. Adhuc autem ad 
ca φυξ dicta sunt de cadentibus stellis, non sine ra- 
tione est assumere de Revelatione Joannis, de tertia 
parte stellarum trocta a cauda draconis in terram. 
Dicit enim ita : Et visum est aliud signum in calo : 
et ecce draco magnus rufus habens capita septem, et 
cornua decem, et super capita sua cornua septem ; et 
cauda ejus (traxit tertiam partem stellarum cali, et 
misit eas in terram "*. Oinnia hzec exponere singilla- 
tim de capitibus septem draconis, qux forsitan pos- 
sunt referri ad aliquos principes rerum nequitia, 
sive a] tanta ducentium ad mortem peccata , non 
est temporis bujus : exponetur autem tempore suo 
in Revelatione Joannis. Sed et decem cornua dice- 
re, quoniam sunt regna serpentinze malitiz, et ha- 
bentis serpentis naturam, et seinper pectore et ven- 
tre incedere per peccata , nec modo exponere tem- 
pus est. Quid narratio prasens de septem diadema- 
tibus que draco videtur habere super septem capi- 
ta sua? Utputa diademata per singulos qui jungun- 
tur suscipit aliquod caput draconis. Has autem prin- 
cipales expositiones atque probationes oportet lieri 
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nunc 3utem hoc solum oportet de Revelatione illa | 
exponere, quoniam cauda draconis traxit tertiam ὦ 
partem stellarum celi, et misit cam in terram. 
Existimo enim quoniam qui debet audire : Post Do- 
minum Deum tuum ibis, et : Venite post me **, et ad 
hzc quidem obstruit aures suas, peccatum autem 
sequitur, trahitur a cauda draconis vadens post eum. 
Si autem contigerit eum qui sic vixit ut audiat : 
Vos estis lur mundi **, et aliquando splenduerint 
opera ejus bona, hic aliquando constitutus stella, 
et in ccelo habens conversationem, si avulsus fuerit 
ἃ dracone in terram, hic erit stella ἃ cauda draco- 
nis tracla et missa in terram. Sic stelle ἃ cauda 
draconis trahuntur et mittuntur in terram. Sunt au- 
ten alie quarum pars aliqua obscuratur , et quod' 
majus est quidem, luminosum est, quas videtur os- 
tendere de Revelatione sermo sic habens ** : Et quar- 
tus angelus tuba cecinit , et percussa est tertia pars 
lune, et tertia pars stellarum, ut obscuraretur tertia 
pars eorum. Sunt quidam autem qui nec omnino 
servaverunt quod dictum est 55 : Sic luceat. lumen 
vestrum coram hominibus, ncc omnino exstincti 898 
et obscurati sunt, sed ex parte. Quidam enim pro- 
pter scientiam quidem fulseruut sicut splendor cas- 
li, quidam autem projter conversationem facti sunt 
sicut stelle. Sed videmur quibusdam non conse- 
quenter secundum pracedentes expositiones lh:ec 
protulisse et pro parte exposuisse. Quoniam illic 
quidem stellas casuras diximus , qui videbantur 
fuisse stelle, non autem eraut; hic aufe:n de his qui 
vere fuerunt stelle, ct aut ad plenum ceciderunt, 
aut ex parte. Ad quos respondeamus quoniam pro- 
ferentes exempla hzc qu:xe protulimus, hoc demon- 
stravimus quia omnino stelle homines sunt intelli- 
gendi, non quales stelle. Alioquin ille locus suam 
habet interpretationem, ct hie suam. Tamen his ita 
faciis parebit signum Filii hominis in calo, et plan- 
gent se lunc tribus terre. Ad hac non est absurdum 
uti exemplis Zachariz prophetze ita habentibus : Ft 
erit in illa die, queram auferre omnes gentes quc ve- 
niunt super Jerusalem , et efundam super domum 
David , et super habitantibus in Jerusalem spiritum 
gratie et miserationis , el respicient ad me quonia 


D saltacerunt, et plangent super se planctum sicut. ἐπ" 


per dilectum, et dolebunt dolore aicut super primege- 
nitum. Et in die illo magnificabitur planctus in δεν» 
salem sicut planctus mali granati ezcisi in campo, et 
plangel se terra per tribus ; tribus domus David secun- 
dum se, et mulieres eorum secundum se; tribus domus 
Nathan secundum se, εἰ mulieres eorum secundum 
se; tribus domus Levi secundum se, et mulieres eorum 
secundum 8e; tribus domus Simeon secundum se, et 
mulieres eorum secundum se, et omnes relicta tribus, 
secundum se, εἰ mulieres eorum. secundum se. **, 
Omne igitur terrenum agmen cum sit tribus terrz, 
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quod esse sibi ipsi attribuerunt, maxime si oportet A vestimenta ejus facta sunt sicut lumen, et visus esi 


in aliquo peccatorum abundantius plangere, plan- 
gent cum similibus suis. Arbitror autem per haec 
ostendi differentias eurum qui videntur in fide fuisse 
et iu suo agmine, non autem placuerunt Deo. Est 
ergo domus David plangens, qui ex populo consti- 
tuti digna planctu egerunt, aut de regibus et ma- 
gnatibus. Qui autem ex doctoribus male vixerunt, 
sunt tribus Nathan plangens, quoniam Nathan fuit 
propheta; docere autem est prophetare. fta qui 
sunL peccatores ex his qui prepositi fuerunt Ec- 
clesim, et.sacerdotium  babuerunt injunctum;, et 
non bene dispensaverunt przposituram suam, 
tribus sunt domus Levi plangens. Et verum qui- 
dem dicere, vel de his qux diximus, vel de tribu 
Simeon, Dei solius est : nos autem in presenti ap- 
tamus, quoniam omnes qui catechizati fuerunt et 
instructi sunt divino mysterio, nec fuerunt ordinati 
ia aliqua tribuum quas diximus supra, et peccave- 
runt peccata gravia, quales sunt. plurimi laicorum, 
tribus sunt Simeon : reliqui autem homines, quas 
dixit tribus relictas, quas specialiter non nomina- 
vit. Non autem qualecunque est opus dicere et de 
mulieribus singularum tribuum plangentibus se se- 
cundum se. Et vide si potes in singulis quibusque 
classibus eos quidem qui corporaliores .et mundia- 
liores fuerunt, dicere mulieres ; qui autem eorum 
comparatione meliores fuerunt, viros fuisse. 

50. Et videbunt Filium hominis venientem in nubi- 
bus cum virtute et gloria multa **. Quoniam videtur 
suscepisse Ecclesia catholica cum aliis traditionibus 
etiam de Christi adventu secundo , quoniam erit in 
gloria manifestum est. Utrum autem secundum 
quod scriptum est in hoc loco, nubes corporales at- 
que sensibiles existimare debemus vehiculum esse 
ipsius, et secundum hujusmodi nubes multam illam 
virtutem et gloriam exspectare debemus, aut juxta 
observationem verbi simplicioris, etiam moraliter 
est considerandum, aut nec omnino observare debe- 
mus simplicitatem verbi, sed solummodo moralem 
exsequi intellectum, non cujuscunque est deliberare 
et diligenter scrutari singula loca, et postquam tra- 
ctaverit verbum secundum ea, sic pronuntiare quid 
potissimum verius sit eorum, et continens evange- 
licum sensum, et voluntatem Christi, qui ista locu- 
tus est. Sed age, nos pauca de modica virtute, si 
tamen vel ipsam habemus, exponamus his in locis, 
et primum quidem secundum textum. Videbunt 
oculis corporalibus Filium hominis in specie huma- 
na venientem super nubes supernas, qua ideo nu- 
bes cceli dicuntur, cum virtute et gloria multa. Et 
conveniunt buic expositioni qux» superius in Evan- 
gelio dicuntur hoc modo ** : Cum assumpsisset Je- 
sus Petrum, et Joannem, et Jacobum, eduxit eos su- 
per montem excelsum nimis, seorsum, et transfigura- 
(us est coram eis, et splenduit facies ejus sicul sol, et 
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eis Moyses et. Elias colloquentes cum eo. Et ecce, in- 
quit, nubes lucida obumbravit eos, et ecce voz de nube 
dicens : llic est Filius meus dilectus in quo compta- 
cui, ipsum audite. Sicut ergo quando transformatus 
est, resplenduit facies ejus sicut sol, οἱ vestimenta 
ejus facta sunt sicut lumen, et vox venit de nube 
dicens : Hic est Filius meus dilectus in quo compla- 
cui, sic cuin. venerit iterum, forsitan in speciem 
transformabitur gloriosam : aut sicut tunc transfor- 
matus est coram tribus discipulis suis, postea ve- 
niet non super unam nubem, sed super multas, quz 
erunt vehiculum ejus. Quoniam autem consequens 
est utin meliorem gloriam reformetur, quam fuit 
transformatus in monte, manifestum est ex eo quod 


B tunc quidem coram tribus tantummodo transforma- 


tus est, in consummatione autem $69 mundi totius 
apparebit in gloria multa, ut videant eum omnes ia 
gloria. Et tunc quidem descendens lucida nubes 
adumbravit eos, postea autem multe nubes porta- 
bunt Filium hominis venientem cum vehiculo ἀ:- 
gno glorie sux. Dicet autem aliquis, quoniam sicut 
in fictione hominis accepit Deus limum de terra, et 
finxit bominem, sic, ut appareat gloria Christi, accepit 
Deus de coelo et de coelesti corpore, et corporavit pri» 
mum quidem iun nubem lucidam, in consummatione 
autem in nubes lucidas, propter quod et nubes coeli 
dicuntur, secundum quod et limus terre est dictus. 
Et dicet Patrem talia miranda donare Filio suo qui 
seipsum humiliavit, et propter dilectionem mon rapi - 
nam arbitralus est esse se equalem Deo, sed semetipsum 
ezínanivit formam servi accipiens *', et factus est agnus 
Dei ut tollat mundi peccata **. Propter hoc enim et 
Deus superezaltavit eum, et donavit illinomen quod est 
super omne nomen **. Non solum autem exaltavit eum 
secundum spiritum, sed etiam secundum corpus, 
ut per omuia sit exaltatus. Εἰ corpus quod suscepit 
de virtute Altissimi, et de Virgine hujusmodi mini- 
sterium ministrante, debebat honorari ut et super 
talibus nubibus veniret ; forsitan super nubibus ani- 
matis et rationalibus ut ne sine anima et irrationa- 
bile esset vehiculum Filii hominis glorificati, sicut 
fuit sine anima currus, irrationabiles autem equi in 
quibus visus est assumi Elias, secundum Scriptu : 


p ram dicentem 75 : Et ecce currus igneus et equi ignis. 


Quoniam autem animaie et rationabiles nubes 
erunt, quz erunt vehiculum Filii Dei, proferimus 
exempli causa quod dicitur '* : Et veritas tua usque 
ad nubes. Et iterum "* : Mandabo nubibus me 
pluant super. illam pluviam. Maxime autem ex eo 
quod dicitur '* : Et ecce nubes lucida adumbravit 
eos, et ecce voz de nube dicens non quia nubes Filii 
erat Pater, sed, ut ita dicam , verbum Dei factum 
esl ad eam, sicut factum est ad prophetas. Et sicut 
qui audit Isaiam dicentem "* : Filios genui et ezalia- 
vi, ipsi autem me spreverunt, non Isaiam, sed Deum 
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Patrem audit 1n Isaia ; sic qui audiebant de nube A nem *', locus in quo Dominus eorum crucifirus est, 


vocem dicentem, Hic est Filius meus dilectus, non 
nubem, sed Patrem in ea testificantem glorie Filii 
audiebant. Si ergo ante passionis dispensationem 
talis fuit nubes prophetans, quid debemus dicere de 
nubibus coli super quibus venientem Filium homi- 
nis videbunt cum virtute et gloria multa qui viderint 
eum tunc? Et si quidem ut ne terram calcaret Filius 
Dci in Jerosolymis, diligentes eum straverunt vesti- 
menta sua in via, neque asellum qui portabat eum 
volentes terram calcare, quid mirum si Pater et 
Deus omnium nubes sternat coelestes sub corpore 
Filii descendentis ad opus consummationis? Et pri- 
inum quidem venit Jesus cum virtute et. gloria qua 


glorificaverat eum Pater, ex qua virtute faciebat si- . 


gna et prodigia in populo, et omnem inürmitatem 
et languorem sanabat ; propter quam et dicebat ** : 
Tetigit me aliquis , ego enim scio virtutem de me 
exiiss- Oinnis autem illa virtus comparatione vir- 
tutis illius mult? cum qua in fine venturus est, mo- 
dica erat. Virtas enim erat exinanientis seipsum. 
Virtus autem illa multa de qua scribitur : Videbunt 
Filium hominis venientem super nubibus cwm virtute 
el gloria multa **, erit Dei Verbi qui restitutus est in 
statum quem habuit a principio apud Deum prius 
quam exinaniret seipsum. Sic et multam gloriam 
ejus intellige, incipiens 4 gloria vultus Moysi, et 
transiens ad Eliam, qui visi sunt in gloria quando 
facta est species vultus Filii Dei altera, ct mutatum 
est vestimentum. Intelligeus autera etiam quod di- 
citur 17 : Si enim quod evacuatur, per gloriam, multo 
magis quod manet, in. gloria, videbis multam illam 
gloriam Filii, de qua scriptum est, cum virtute el 
gloria mulia. Adhuc autem magis intellies de qua 
loquitur textus, accipiens de Actuum volumine quod 
taliter habet 15. : Et cum hec dixisset, videntibus illis 
elevatus est, e! nubes suscepit eum αὖ oculis eorum. 
Εἰ cum intenderent in celum eunte illo, ecce duo viri 
stelerunt in veste alba, qui εἰ dixerunt : Viri Galilei, 
quid statis aspicientes in celum? Hic Jesus qui as- 
sumptus est a vobis in celum, sic veniet quemadmo- 
dum vidisiis eum euntem in celum. Si enim credi- 
mus istis quibus nubes dicitur eum suscepisse, et 
sustulisse in celum, quomodo non secundum tex- 
tum veniet de coelo, sicut viderunt eum euntem in 
eclum discipuli ejus? Et in Revelatione Joannes 
similiter dicit 15 ; Ecce veniet cum nubibus, et videbit 
eum omnis oculus, et qui eum. pupugerunt. lutelligat 
autem qui potest, utrum id ipsum est super nubes 
celi venire eum, et cum nubibus eum venire ; aut 
alie quidem sunt nubes super quas veniet, aliz au- 
tem cum quibus veniet? Considera autein in visione 
AEgyptia Isaiam dicentem ** : Ecce Dominus sedet 
super nubem levem , et veniet. in. /Egyptum. Utrum 
Egyptum dicit hanc qua communiter | intelligitur, 
an totum munduin. Secuudum enim ipsum Joan- 
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vocatur spiritaliter Sodoma et "Egyptus , sive totus 
mundus, sive Judsa, Sodoma et /Egyptus appellatur. 
Qui autem super nubem levem veuit in /Egyptum, 
primum ascensionem faciet in Judeam. Rationis 
est enim venientem eum iterum, illic primum fleri. 
Sodoma autem ubi Dominus eorum crucilixus est 
appellatur, sicut et aliquando dictum est ad populum 
illum et principes ejus : Audite verbum Domini, prin- 
cipes Sodomorum, attendite legem Dei, plebs Gomor- 
rhe **. In his traditionibus utitur etiam illud quod 
dicitur ** : Rapiemur in. nubibus $70 obvium Do- 
mino in aerem, et. sic semper cum. Domino erimus. 
Et dicet : Si beati homines in nubibus rapientur in 
acrem, quid mirum est in nubibus Filium Dei ve- 
pire cum virtute et gloria multa? ltem nubes obum- 
brabat populum venientem ex /Egypto. Si ista cre- 
duntur, quomodo non consequens est Domino po- 
puli in vehiculum fleri nubes coelestes ut sedeat su- 
per eas? Si autem recipitur liber qui dicit : Quoniam 
sapientia est qua facta est populo tunc columna nu- 
bis in die, et flamma ignis in nocte, dicet aliquis 
quoniam nubes super quibus videbunt Filium bo- 
minis venientem, virtus Altissimi est et Spiritus 
sanctus, quz flent ei in nubibus coli, ut veniat il- 
lis invectus. Cum sit ergo fortior et non contempti- 
bilis ratio hzec, qui vult quidem secundum utrum- 
que modum suscipere qu: dicuntur, non reproba- 
bit; et si dixerit quis intelligibiles nubes in quibus 
veniet Filius hominis, sive sanctas et divinas virtu- 
tes, sive beatissimos prophetas. Et dicet, qui secune 
dum et gloriosum Verbi adventum futurum bomi- 
nibus in consummationem szxculi moraliter confite- 
tur, sicut supra diximus traditum, sed non destruet 
etiam textum. Qui autem dispiciens gloriosum et 
admirabilem textum loci, et sicut Dei amicus in solo 
spiritali putat consistere verum, ignoscendum esse 
dicet quasi pueris et parvulis in Christo eis qui 
corporaliter suscipiunt ista. Cum multa autem vir- 
tute venit quotidie ad animam omnis credentis $e- 
cundus Verbi adventus in nubibus propheticis, id 
est in Scripturis prophetarum et apostolorum, quse 
manifestant eum , et in omnibus verbis suis veri- 
tatig lumen ostendunt , et exorientem eum divi- 
nis et super humanam naturam intellectibus suis 
declarant, Sic autem eis qui intelligunt manifesta- 
torem dogmatum in prophetis atque apostolis dici- 
mus apparere etiam gloriam multam, qua ín sccune 
do Verbi adventu videtur. 

01. Et mittet angelos suos cum tuba magna, et con- 
gregabunt electos ejus a. quatuor ventis, a summis 
caelorum usque ad terminos eorum δ". Similiter apud 
Marcum hoc dicit modo : Et tunc mittet. angelos 
8403, εἰ congregabunt electos a. quatuor veniis, a 
summo terre usque ad summum cali **. Quod dicit 
Salvatorem mitiere angelos suos cum tuba magna, 


ἴδ Act. 1, 9-14. "* Apoc, 1, ἢ. s xS 


*U Mare. ww, ἘΔ. 


4619 


ORIGENIS IN MATTILEUM 


168) 


quxcunque est illa, ad congregandos clectos ejus, A gis autem sapicntiam ipsum Filium Dei, cuin 


consequenter dicitur eis, quz in parabola alia re- 
feruntur de seminibus et zizaniis; et interpretans 
parabolam sic dicit ** : quoniam messis consum- 
malio est, messores angeli sunt. Sicut ergo colli- 
guntur zizania, et igni cremantur, sic erit. in con- 
summalione seculi, Mittet. Filius hominis angelos 
$u08 , el colligent de regno ejus omnia scandala, 
et eos qui faciunt iniquitatem, et miltel eos in ca- 
minum ignis : illic erit fletus, et stridor dentium. 
Tunc justi fulgebunt sicut. sol in regno Pairis sui. 
Tale ct aliquid dicit in parabola sagenz miss in 
mare 57. Ergo messores angeli mittuntur a Salva- 
ture colligentes universa zizauia, ut post haec sancti 
fulgeant sicut sol iu regno Patris sui, ut postea 
congregentur electi a quatuor ventis, a summis 
colorum usque ad terminos eorum. Considera 
utrum, sicut opinantur simpliciores, eos tantum qui 
tunc inventi fueriut in corpore, congregandos ; aut 
certe omnes qui in Deo Patre dilecti sunt, et Jesu 
Christo sunt conservati; et vide nisi melius est 
dicere, congregandos esse ab angelis Christi 
omnes ab adventu Christi usque ad consummatio- 
nem vocatos atque electos. Quzres autem si etiam 
eos qui fuerunt a constitutione mundi usque ad 
adventum : si tamen electi Christi non solum sunt 
illi qui ex adventu ejus sunt sancti, sicut quidam 
magistri hzresum dicunt, sed omnes qui a consti- 
tutione mundi fuerunt, qui viderunt sicut Abra- 
ham Christi diein, et divina exsultatione exsulta- 
verunt in eum. Si autem non tantum, sicut sim- 
plices arbitrantur, eos qui inveniuntur in corpore, 
conyregaturi sunt angeli, sed omnes Christi ele- 
€ios, considerare est dignum quid interea facientes, 
aut in quo loco commorantes congregabunt electos. 
Quoniam autem non tantum illos qui in corpore 
fuerint comprehensi dicit congregandos Christi ele- 
cios, sed etiam illos qui de corporibus sunt 
egressi, manifestat sermo dicens congregandos 
eleetos non solum a quatuor ventis, sed etiam 
a summis colorum usque ad terminos eorum. 
Memini autem super terram arbitror convenire 
quod ait, uL congregentur a summis cclorum, nisi 
forte eos qui inter homines interim apud angelos 
docentes coclestia commorantur, congregabunt an- 
geli sancti, ut ante eruditos in summis cceli usque 
ad terminos eorum et instructos tradant perfectos 
magno Deo Verbo Filio Dei ad conregnandum ei, 
et ad susceptionem eorum quz tradiderit Filius de 
his qui doctrinam coelestem ante susceperint. Quo- 
piam autem umbra est hzc vita nostra in terris, 
consequens est ut nunc lege et prophetis erudian- 
tur qui in illa plenitudine temporis reliqua sunt 


scituri, et pleniora a Filio Dei scituri secundum . 


res ipsas coelestes, ut qui sunt in summis ccelo- 
rum, quasi in quibusdam eruditionibus sint, ut 
possint postmodum capere sapientiam Dei, ma- 


* Matjh. xit, 99-45. 47 ibid. 47. 


venerit quod vere perfectum est. Et quatuor ventos 
ex quibus electi Christi congregabuntur, iutelli- 
gimus quarentes, quorum bonorum futurorum 
habuerunt umbram qua in Numeris ** sunt con- 
scripta de unaquaque tribu filiorum Israel. Unde 
primus fuit ordo castrorum Juda cum virtute ipso- 
rum, constituens ad orientem, et cum his ex 
utraque parte Issachar et Zabulon. Et ad Africum 
871 tribus Ruben, et ex utraque parte Simeon, 
et Gad; et tribus Ephrem secundum mare, et ex 
utraque parte Benjamin et Manasse novissima. Et 
tribus Dan ad aquilonem, et ex utraque parte Aser et 
Nephthalim. Forsitau ergo ex tunc, tribus egressze 
umbra erant castrorum secundum mysteria veri 


B Israel. Et sicut tunc ex quatuor ventis congregate 


sunt in Judeam, et in hzreditatem per Jesum post 
Moysen pxdagogum et procuratorem institutz, sic 
a quatuor venüs angeli copngregabunt electos : a 
ventis autem non terrenis, a summis celoru:rn us- 
que ad terminos eoruu, ut ab Jesu nostro congre- 
gsli percipiatt divinam et veram hzreditatem. 
Apud Mattheum ergo qui congregantur Christi ele- 
cli, ex qualuor ventis congregantur, a summis cae- 
lorum usque ad terminos eorum. Apud Marcum 
autem, a quatuor ventis, a summo terrz usque ad 
summum coli; postea autem a summis caelorum 
usque ad terminos eorum. lutelliges autem eos qui 
congregantur a summo terrz, considerans conver- 
sationem eorum qui fuerunt in terris, et secundum 
quod possibile est perfectionem eorum qui sunt con- 
versati in terris. Omnes ergo qui super terram bene 
vixerunt , non simpliciter congregantur a terra, 
sed asummo terrz, utputa, a summa conversan- 
tium super terram. Si autem post summam con- 
versalionis quz fuit in terris, susceperit subseques 
conversatio eos qui conversationem habuerunt in 
ccelis, non simpliciter a summo colo sicut a summo 
terrz, sed a summis colis, quoniam unumquodque 
colum suz institutionis et initia liabet, et perfe- 
ctiones, id est terminos. Utputa, post conversatio- 
nem summam qua fuit super terram, suscipit ite- 
rum hominem conversatio unius carli, et perfectio 
quz in eo est. Iterum suscepit eum secunda con- 


D versatio secundi coli, et perfectio quz» in eo est. 


Iterum suscepit eum tertia conversatio tertii coeli, 
et perfectio quz in eo est. Et sic intellige mihi mul- 
torum colorum multarum conversationum initia 
esse et terminos, id est perfectiones, a quibus ini- 
tiis οἱ terminis diversorum celorum congregat 
Deus suos electos. Aut ita : a summis celorum ws- 
que ad terminos eorum. Coli sunt vel Scripturse 
divine, vel auctores earum, in quibus habitat 
Deus. Summa autem Scripturarum sunt initia 
earum, termini autem consumimationes earum. 
Congregantur ergo sancti a summis coelorum, id 
est ab eis qui ccelo vivunt in initiis Scripturarum, 
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usque ad eos qui vivunt in consummationibus A pro verbo suscipitur, magna vox verbi intelligitur 


earum : 3c ut plus dicam, a rudibus eorum usque 
ad perfectos eorum. Qui autem mittuntur angeli 
a Salvatore ad congregandum electos ejus, con- 
gregabunt eos non cum voce qualicunque, sed 
cum tuba quiz vocatur magna, non vocem dante 
incertam, sed certam et manifestam, ut qui au- 
dierint et didicerint, parent se ad viam perfectionis 
quas ducit ad Filium Dei. 

52. Quoniam autem volumus intelligere quid est 
tuba magna, debemus spiritalibus spiritalia com- 
parare. Age nunc et de tubis, in quantum capere 
possumus, breviter exponamus, si tamen possumus 
ex congregatione, et admonitione istorum exem- 
plorum intelligere et magnam angelorum tubam. 
Scriptum est enim in Numeris ** : Et locutus est 
Dominus ad Moysen, dicens : Fac tibi duas tubas 
argenteas : ductiles facies eas, et erunt tibi ad con- 
gregandam synagogam, et erunt tibi ad promovenda 
castra; εἰ tubabis in eis, εἰ congregubitur in te 
omnis synagoga ad ostium tabernaculi testimonii. 
Si autem. in una. tuba venerint ad te omnes principes 
militun Israel , tubabis sign'ficationem primam, et 
yromovebunt castra qui consistunt ad orientem. Et tu 
dabis significationem secundam, et promovebuni ca- 
s(ra qui consistunt ad austrum. Et iubabis signifi- 
cationem tertiam εἰ promovebunt castra qui. consi- 
stunt. secundum. mare, Εἰ tubabis significationem 
quartam, et tollent castra qui consistunt ad aquilonem. 
Ergo tubabunt tuba ín promotione eorum. Et quando 
congregatis congregationem, tubate εἰ non significa- 
lione. Et filii Aaron sacerdetes tubabunt tubis, et 
erit vobis legitimum sempiternum ἐπ generationibus 
vestris. Si autem ezieritis ad bellum ín terra vestra 
contra adversarios, tubabitis tubis, et remorabimini 
ín conspectu Dei vestri, et salvabimini ex inimicis 
vestris. Et in diebus letitie vestre, et in festivitati- 
bus, et Neomeniis vestris, tubabitis tubis, et in holo- 
caustis vestris, el in sacrificiis salutarium vestro- 
rum, et eril memoria vestri in conspectu Dei vestri. 
Ego Dominus Deus vester. Vide etiam in istis quo- 
niam in prima signiflcatione tub: promovent castra 
qui sunt secundum orientem, in secunda autem 
promovent castra qui sunt secundum austrum ; et ut 


tuba argentea congregans unumquemque in ordine 
[suo]. Secundum umbram quidem sicut Moyses 
nominavit, secundum mysterium autem, secun- 
dum quod dicit Paulus in Epistola $79 ad Corin- 
thios secunda *'. Primum autem cum tubis ratio- 
nalibus promovent castra. Ita legislatio fit de his 
rebus qux ad bellum pertinent lsrael memorantis 
per illam significationem tubarum bellicas res : quas 
tubze ferunt eos qui commemorantur per eas signi- 
ficationes tubarum, ad salvandum eos ab inimicis 
eorum. Voces autem argentearum et productilium 
tubarum in diebus lLetitie Israel, quae assumuntur 
in Neomceniis ipsorum , erant umbra futurarum 
Neomeniarum, de quibus dicit Apostolus ** : Nemo 


B vos judicet in esca, aut. in potu, aut. in parte diei 


festi, aut Neomenie, aut Sabbatorum, que sunt 
umbra futurorum. Assumuntur autem et in sacri- 
liciis et in holocaustis salutarium Israel. Quas si-: 
gnificationes tubarum exemplo, et umbra coelestis 
culture, quasi alicujus ccelestis et conversationem 
habentis in celo, exponere convenit. Hzc autem 
exempla accepimus, ut vel ex parte intelligere 
valeamus quod scriptum est *? : Miitel. angelos auos 
cum tuba magna, et congregabunt electos ejus. Evan- 
gelicas autem tubas ostendit et in prima ad Thes- 
salouicenses ** Apostolus dicens : Hoc autem vobis. 
dicimus in verbo Domini, quoniam nos qui vivimus,. 
qui remanebimus in adventu Domini, non pravenie- 
mus eos qui dormierunt, quoniam ipse Dominus ἐμ 
jussu, ei in voce archangeli, et in tuba Dei descendet 
de celo. ltem ad Corinthios prima ** : Omnes qui- 
dem dormiemus, non autem omnes immutabimur, 
In momento, in ictu oculi, in novissima tuba. Tu- 
babit enim, et mortui resurgent. incorrupti, ei nos. 
immultabimur. Est autem et aliqua secundum legem 
el tubarum festivitas, Ncomenia septimi mensis, 
forsitan mysterium alicujus vera festivitatis, εἰ 
tubz alicujus spiritalis et magniloquii. 
55. A ficu autem discite parabolam. Quando eniin. 
jam ramus ejus (actus (uerit tener, et folia producit, 
: scitote quia prope est estas. Sic el vos cum videritis 
hec omnia, scitole quia prope est in limine. Amen 
dico vobis, quoniam non prateribit generatio hec, 


breviter dicam, ex quatuor ventis congregant sa. D donec omnia fiant. Colum et terra transibym, verba 


cerdotes tubantes eos qui sunt ex castris Israel : οἱ 
secundum comparationem sacerdotum tubantium, 
angeli Christi cum tuba magna congregabunt ele- 
ctos ejus a quatuor ventis. Sed in Numeris quidem 
hzc facta scribuntur ia terris, in Evangeliis autem 
8 summo terrze usque ad summum coeli, Post bxc 
autem a summis coelorum usque ad summa eorum. 
Et forsitan lex wmbram habet. futurorum ** :. et in 
Mumeris quoque quod positum est de tubis et ordi- 
nibus Israel, umbra est futurorum. Ne forte ergo 
argeutez lubz, quoniam argentum in multis locis 


x 1 etsequ..— ** Hebr. x, ἢ. δ᾽ xiv, 92. 
9 3v, 51,52. ?* Matti, xxiv, δὲ et seqq. 


** Coloss. n, 16, 17. 


autem mea non [ransibunt **. Quomodo de flcu si- 
militudo eorum qua dicta sunt intelligi possit, 86. 
cundum quod possumus exponemus, ne forte totus 
hic mundus et consummatio cjus ficui assimiletur. 
Unusquisque proficientium ad vitam beatam ut vi« 
deat Christi verbi gloriosum in se et perfectum. 
3dventum, ficui similis habeatur. Sicut enim ficus 
in tempore quidem hiemis vitalem quidem virtutem. 
habet in se, absconditam autem habet eam, et non 
satis manifestam : postmodum autem cum virtue 
ipsa vitalis prodire coperit ad manifestationem 


93 Matth, xxiv, 9l. ἥν, 14, 45. 
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pralereante bieme, ex ipsa váletudine ejus ramus A proferens tenerum ramum, non illum durum, sed 


efficitur tener, producit et folia : et sicut arbor in 
virtute ipsa folia habet et fructus, et primum 
quidem est gemma, deinde paulatim proficisci- 
tur (85), novissime autem est in ipso effectu : sic 
et mundus, et unusquisque eorum qui salvantur, in 
fine ante Christi adventum quasi in hieme, in se 
absconsam habet vitalem virt:item : Christo autem 
luspirante, qui sunt teneri et non duricordii rami, 
el qux abscondita erant in eis progrediuntur in 
folia :sstate instante, ct mahifestos fructus osten- 
dunt, quos qui aspicit in Christo jam videt. Sic 
et in aliqua parabola refertur Pastoris, si cui pla- 
ceat etiam illum legere librum, quoniam seculum 
prasens hiems est justis, qui apparent similes 
proximis suis natura, et arboribus videlicet czeteris 
Siccis, tempore autem opportuno in fructibus suis 
apparent. Si autem et in primo psalmo 57 tale ali- 
quid fit quod de beato dicitur illo, quod erit tan- 
quam lignum quod plantatum est secus decursus 
aquarum, quod fructum suum dabit in tempore suo, 
et folium ejus non defluet, et omnia quacunque faciet 
prosperabuniur, et tu considera quod scriptum est: 
Hiems transiit, abiit sibi, flores apparuerunt in 
lerra, sicut scriptum in Cantico canticorum **; 
ex quo Christus advenit qui teimnperiem iutrodu- 
xit, el hiemales spiritus fecit cessare : et ficus, id 
est mundus, tenerum ramum, id est Ecclesiam, 
fecit nunc quidem folia proferentem, donec est in 
proximo zstas, nondum tamen advenit ; facta au- 
tem zstate, plenius perfectos et maturos Christo 
ficus przstabit, quando secundum Jeremiam ** ficus 
bon: bonz sunt valde, congregatz in cophinis bo- 
norum ficorum, ex quibus accipere vult, et quasi 
edere dulcedinem eorum. Absit autem a nobis ut 
Jesu veniente ad nos, et volente manducare de 
ficu, nou inveniatur fructus in ea. Si enim non 
fuerit inventus fructus in ea, dicit ad eam in suo 
adventu, qua non ostenderit fructus : Nunquam es 
[6 quisquam fructum manducet *.. Potest. autem 
ficus illa intelligi populus circumcisionis, ad quos 
esurieus Dominus venit, et cum non invenisset 
fructum in ea, sed solam speciem vitalem, dixit, 
nunquam ex te quisquam fructum manducet. Pro- 
pter quod in adventu ejus continuo arefacta est illa 
ficus, id est populus ille; illa autem altera ficus 
que, quantum ad priora tempora, sterilis erat, 
qua fuerat jam exeidenda propterea quod nullam 
habuerat adhibitam sibi diligentiam a suo fossore, 
cum stercus illi cceperit circeummitti, proferet fru- 
ctus; quie aliquando evacuaverat terram , nunc 
autem lergiores fructus producit etiam pro tem- 
pore transacto in quo sterilis fuit. Et unusquisque 
nostrum post hiemes tentationum, et post tristi- 
tiam periculorum transactorum ad zstatem festinet 


*? vers, ὃ. ?? y, 1001, 19. *?* xxiv, 5. 
5jbid. 41. *Maub. xxiv, 24, 55. 


(85) Id est proficit. 


! Marc. xt, 14. * Joan. xv, 1. 
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molle cor ad credendum Deo : et profectus nostri 
proferant folia interim et flores operum, ut postmo- 
dum etiam perfectissimos fructus, cum $73 vene- 
rit quod perfectum est, in Christum exhibeamus. 
Adhuc et ipsi qui salvantur, habent in se veram 
vitein, eum qui dixit* : Ego sum vitis vera, et 
secundum existimationem vitis, et ficum veram 
offerentem salutares fructus, ubi requiescit unus- 
quisque secundum spiritalem promissionem Dei 
sub vite sua et sub ficu sua *. Et vitis quidem illa 
in his qui proficiunt, floret, et dat suum odorem; 
ficus autem et ipsa profert fructus suos, ut post 
dignum profectum digni efficiantur celestibus tor- 
cularibus fructus eorum, et cophinis ficorum valde 


B jjonorum ejus ficus qua? teneros fructus et bouogs 


protulit ante zstum. Cujus fructus etiam languen- 
tes, non autem pigritantes orare medicantur, sicut 
scriptum est * de Ezechia rege in Isaia, qui sal- 
vatus est per ficus, ut ne moreretur; sed et sol 
super eum in gradibus demonstravit majorem et 
clariorem ei diem effectam *. Multa est ergo spes 


- jn ficu qu:e ex Dei verbis primum quidem fecit te- 


nerum ramum suum, postea autem nascentia folia. 
Talibus prope est zstas, et prope est in limine 
gloriosus, et in nubibus Christi adventus, et adven- 
tus gloria Verbi Dei, et prope est hujusmodi bo- 
minibus regnuimn Dei. 

$4. Amen dico vobis, quoniam non transibit ge- 
neratio hec, donec omnia hac fiant. Caelum et terra 
transibunt, verba autem. mea. non transibunt *. Vi- 
deamus qua sit generatio hiec de qua loquitur 
Christus. Et simplices quidem ad destructionem 
Jerusalem referunt verba, et de illa generatione 
existimant dictum que fuit tempore Christi et pas- 
sionem ejus aspexit, non transituram priusquam 
fieret destructio civitatis illius. Nescio autem si 
verbum ad verbum exponere possunt quod ait"; 
Non videtis hec omnia? Amen dico vobis, non relin- 
quelur hic lapis super lapidem qui non destruatur, 
usque ad illud quod ait : Prope est in limine. For- 
sitan enim in quibusdam poterunt, in aliis autem 
omnino non poterunt. Et satia cosngustati, nescio 
$i aliquid dicere potuerint. Nos autem in locis 


Ὁ multis observantes, nomen generationis dupliciter 


accipimus. Arbitramur enim duas esse generatio- 
nes, unam quidem Judzorum, alteram autem gen- 
tium. Sic intelligimus et Ecclesiasten dicentem *: 
Generatio vadit, εἰ generalio venit, el terra in eter- 
nui stat. De populo enim Judzorum prophetans, 
qui fuerat transiturus, ait, generatio vadit ; de po- 
pulo autem gentium credituro dixit, generatio veteit. 
Tale aliquid puto et in psalnio octogesimo nono * 
dici a Moyse in oratione ipsius: Domine, refugium 
factus es nobis a generatione in generationem. Dua- 
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tum enim generationum refugium est Deus, quia A iit. Instat enim et operalur, quia neque principium 


unus est Deus qui justificat circumcisionem ez fide, 
el prepulium per fidem !*. Et quoniam non tantum 
Judaeorum, sed etiam gentium est Deus *!, ergo non 
preeribit generatio Novi Testamenti quz est in fa- 
cie Salvatoris, neque abibit ad illas beatas promis- 
siones illius seculi, donec omnia fiant quz locutus 
est Christus. -Unicuique enim nostrum oportet 
omnia fleri quz» predicta sunt, sicut per singulas 
expositiones tradidimus. Una ergo generatio est 
Ecclesie quz coepit ex doctrina Domini Salvatoris 
usque ad consummationem; et hzc ipsa generatio 
Lransivit quidem aliquando totum sseculum hoc, et 
pertransibit ipsum, ut hsreditet illud futurum; 
tamen donec flant haec omnia, non transibit. 
Quando autem in bis omnibus sufficiens fuerit, 
ei impassibilis permanserit usque ad gloriosum 
Christi adventum, tunc pertransibit. Tamen donec 
fiant heec omnia, non quedam eorum quz dicta 
sunt, quzdam autem non sunt futura, tamen 
transibit generstio. hzc, cum omnia hsc fuerint 
facta, cum transierit non solum terra, sed etiam 
celum, id est non solum hi homines quorum vita 
terrena est, et propterea terra dicuntur ; sed etiam 
illi quorum conversatio est in coelis, et ideo ccelum 
vocantur. Transibusat autem ad futura, et omnis 
status eorum, ut veniant ad eminentiora et me- 
liora. Quorum revelationem, cum sint (illii Dei, ex- 
spectatio creaturze exspectat, et omnis creatura 
congemiscit eis et dolet, !* donec a timore Domini in 
uteroaccipientes pepererint spiritum salutis facien- 
tes suas feturas, et tunc transibit generatio de qua 
loquitur Christus, et ccelum secundum quod expo- 
suimus, et terra secundum quod tradidimus. Verba 
autem quz ἃ Salvatore sunt dicta, non trausibunt, 
quoniam qua sua propria sunt operantur, et nunc 
et semper operabuntur. Perfecti autem et qui non 
recipiunt, ut jam meliores eíficiantur, transeuntes 
quod sunt, perveniunt ad illud quod non sunt. 1n 
eo autem quod dixit, verba autem mea non preter- 
ibunt, et hoc existimo quarendum, ne forte Moysi 
quidem verba et prophetarum transierunt, verba 
autem Jesu Christi non transierunt : quoniam qua 
prophetabantur quidem ab illis impleta sunt, verba 
autem Christi semper sunt plena, et in actu implo- 
tionis sunt semper, et quotidie implentur, et nun- 
quam perimplentur. Ipsa enim sunt qua in sanctis 
et impleta sunt et implentur, et adhuc sunt im- 
plenda. Aut forte neque Moysi verba vel propheta- 
rum dicere debemus impleta omnino : proprie enim 
et illa verba Filii Dei sunt et semper implentur. 
Ergo bonum est altitudines verborum divinorum 
verbis simplicibus explicare; tamen propter paucos 
discutiamus hzc tantum intelligentes, quoniam 
verbum quod in verbo Dei humanum est, a crea- 
tione mundi usque ad consummationem non trans- 


' Rom. ut, 30. '! ibid. 49. 


! Rom. viri, 19, 23. 
11, 97. ''Luc. 1,592. 


'* Philipp. u, 9. ! Act. 1,6, 7 


operandi ante tempora dierum accepit, sed cum 
creatura coepit, et cum creatura transibit. Verbum 
autem quod $74 fuit ante creaturam, non trausibit 
cum creatura. 

55. De die autem illa et hora nemo scit, neque 
engeli celorum, neque Filius, nisi Pater solus 13. 
Videntur hzc arguere eos qui promittunt de con- 
summatione et corruptione mundi se comprehen- 
dere, et pronuntiant quasi instet dies Domini : qua- 
les dicuntur fuisse quidam Thessalonicenses in 
tempore Apostoli, de quibus scribit *** : Rogamus 
autem vos, fratres, per adventum Domini nostri Jesu 
Christi, et nostram congregationem in ipso, ut non 
cito moveamini a sensu vestro, neque conturbemini, 


B neque per spiritum , neque per , verbum, neque per 


epistolam quasi per nos missam, quasi instet. dies 
Domini. Forte quoniam apud Judzos erant quidam 
sive per Scripturas prolitentes de temporibus con- 
summationis se scire, sive de secretis; ideo hac 
scribit docens discipulos suos, ut nemini credant 
talia profitenti. Et seipsum Salvator, secundum 
bunc locum, conjungit ignorantibus diem illum et 

horam. Et rationabiliter est quzerendum quomodo 
qui confidit se cognoscere Patrem, dicens '*: Nemo 
novit Patrem nisi Filius, et: cui voluerit Filius re- 

velare, Patrem quidera novit, diem autem et horam 
consummationis non novit? et quomodo hoc abs- 
condit Pater a Filio? Omnino enim ratio esse 
debet, quod a Salvatore tempus consummationis 
absconditum sit, et ignoret de eo. Audebit autem 
aliquis dicere quoniam homo qui secundum Sal- 
vatorem intelligitur proficieus sapientia, et ztate, 
et gratia coram Deo et hominibus !*, qui proficiens 
proficiebat quidem super omnes scientia et sapien-- 
tia, non tamen ut veniret jam quod erat perfectum, 
priusquam propriam dispensationem impleret. Ni- 
hil ergo mirum est, si boc solum nescivit ex omni- 
bus, id est diem consummationis et horam. Forsi- 
tan autem et quod ait nescire se diem cousumma- 
tionis et horam, ante dispensationem suam dixit, 

quia nemo scit, neque angeli, neque Filius, nisi 
solus Pater. Post dispensationem autem impletam 
nequaquam hoc dizit, postquam Deus illum super- 
exaliavit, el donavit ei nomen quod est super omne 
nomen 15. Nam postea et Filius cognovit scientia 
a Patre suscipiens, etiam de die consummationis 
et bora, ut jam non solum Pater sciret de ea, sed 
etiam Filius. Et in Actibus quidem apostolorum 
convenientes apostoli interrogaverunt eum dicen- 
tes : Domine, si in hoc tempore restitues regnum 
Jsrael ** * lile autem dixit ad eos : Non est vestrum 
nosse tempora vel momenia quee Pater posuit in sua 
potestate. Et quoniam in sua potestate tempora 
et momenta consummationis mundi et restitutionis 

regni Israel posuit, ideo quod nondui fuerat pra- 
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dzfinitum 8 Deo, nemo poterat scire. Unumquod- A nec in natura fuit peccati. Tale aliquid significat 


que autem eorum qus przlinit, nou ab inexperi- 
bili przlinit: non possibile est enim hoc. Quod 
autem przfinit, przefinit principium pr:zfiniendi fa- 
eiens. Si autem ita est, prefinivit quidem consum- 
mationem facere muhdi, non autem et tempora et 
momenta przfinivit qu: posuit in sua potestate, ut 
δὶ voluerit ea augere, sic judicans augeat ea; si 
autem abbreviare, abbreviet, nemine cognoscente. 
Et ideo de temporibus et momentis consummatio- 
nis mundi in sua posuit potestate, ut consequenter 
humano generi in suo arbitrio constituto talia vel 
talia agenti definiat judicium- debitum. Multa et in 
prophetis est invenire ad utilitatem audientium 
Scripta, praeceptis et denuntiationibus quasi non 
preveniente quidquam de eis, sed puniente qui- 
dem si peccaverint, salvante autem si praecepta 
servaverint. Et sicut in illis non introduxit Scri- 
ptura Deum pr:efinientem, sed secundum utilitatem 
audientium proloquentem, sic intelligendum est et 
de die consummationis et hora. Alia expositio, quz 
famosior est eis quz jam tradita sunt, aliud dicit 
de eo quod scriptum est, neque Filius, nisi solus 
Pater. Dicit, inquit, alicubi 15 de Salvatore Aposto- 
lus, et de rebus in fine seculi ordinandis, hoc 
modo : Cum | autem. subjecta. illi fuerint. omnia, 
tunc et ipse Filius subjectus erit ei qui sibi subdidit 
omnia, ul sit Deus omnia in omnibus. Ilis verbis 
videtur ostendere quoniam priusquam  subjiceret 
ei omnia, non erat subjectus ei qui sibi subdidit 
omnia. Quod ex hoc demonstratur, quoniam nisi 
subjectus fuisset Filius Patri, qui sibi subdidit 
cmnia, nunquam ei Pater omnia subjecisset. Et vi- 
detur per liec dicere subjectionem [subjectionem 
Filii fleri subjectionem] omnium qui erant subji- 
ciendi, et adventum eorum per Filium ad Deum, 
et perfectionem. Si ergo bene dicitur hoc de Filii 
suhjectione ad Patrem futura, ut tune hi qui futuri 
sunt Christi, et adhzserunt ei, cum ipso Christo 
Patri subjiciantur : quare non et de die illa et hora 
neminem scire, neque Filium, similiter exponemus? 
Donec enim Ecclesia, qua est corpus, nescit diem 
illum et horam, tandiu nec ipse Filius dicitur scire 
diem illam et horam, ut tunc intelligatur scire, quando 
scierint et omnia membra ejus. Bene autem dicitur 
scire secundum propriam significationem, sicut est in 
consuetudine Scripturarum. Quid est scire ? quoniam 
cognoscet diem illum et horam qui occurrerit ad fi- 
nem, et abbreviationem diei illius et horz.. Quoniam 
autem talis aliqua significatio est scire et cognoscere 
in Scripturis, manifestum est ex eo quoJ dicitur in 
Ecclesiaste !'* hoc modo : Qui custodit mandatum, 
mon sciet verbum malum, id est non experietur 
verbum malum. Et in Apostolo de ipso Salvatore 
est dictum **, eum qui nescivit peccatum, pro nobis 
peccatum fecit. Et nescientem peccatum Salvatorem 
dicit, tanquam si diceret eum qui non peccavit, 


$75 et quod dicit : Cognovit Adam Evam uxorem 
suam 3". Quandiu enim illa non fuit ei admista, 
non cognoscebat eam. Et diem ergo consumma- 
tionis hujusmodi et corruptionis seculi nemo scit, 
neque angeli celorum, neque Filius Dei, de san- 
ctis Deo melius providente, ut simul fiant in beatie 
tudine quz futura est post diem et horam consum- 
motionis illius. Et sicut apud Hebrzos scriptum 
est de eis qui testimonium habent in fide, quoniam 
hi omnes testificati per fidem non receperunt promis- 
sionem Dei, Deo de nobis melius aliquid providente, 
ut nec sine nobis consummarentur *! ; sic sciendum 
est et in hoc, quia Deo melius aliquid prospiciente 
de his qui erant salvandi, nondura enim receperunt 


B promissionem, qui non cognoverunt de die illa et 


hora, neque angeli ccelorum, neque Filius. Praepa- 
rat enim Filius scientiani diei illius et horze cohze- 
redibus promissionis illius, ex quo seipsum exina- 
nivit formam servi accipiens **, operans viam qus 
ducit ad restitutionem omnium propter quos for- 
mam servi accepit ; ut omnes simul sciant, id est, 
re ipsa experiantur boram illam et diem, quia 
quod oculus non vidit, nec auris audivit, et super 
cor hominis non ascendit, preparavit Deus diliaen- 
libus se **, in scientia priorum exercens, et prz- 
parans omnem quem vult scire diem illam et horam 
cum sanctis angelis, et cum ipso Domino vostro 
Jesu Christo, Et uniuscujusque autem consumrma- 
tionem in his quibusdam futuram supradictis, et de 
aingulis solus scit Pater : quoniam Filius comi- 
(ans, et. praecedens ante sequentes, et volens, wt 
ita dicam, venturus est, et tardat ut possint eum 
sequi qui certant sequi eum, et sequentes eum in- 
veniantur cum eo in die illa et hora. 

56. Sicut enim [uit in diebus Noe, sic erit et ad- 
ventus Filii hominis. Sicut enim [uerunt in diebus 
ante diluvium manducantes et bibentes, nubentes et 
nuptum tradentes, quousque intravit Noe in arcam, 
et non cognoverunt, donec venit. diluvium et. tulit 
omnes : sic erit el adventus Filii hominis **. Eis qui 
cognoscunt verborum presentium textum, sive spi- 
ritaliter ea volentibus intelligere, sive simpliciter, 
consequens est de consummatione dicere mundi 


D istius, quoniam subitoerit, quasi qui jam zgrotaverit 


prius zgrotatione idonea et manifestante corruptio- 
nem suam futuram. Hoc enim ex eo precipue de- 
monstratur quod dicit, quoniam similis erit diebus 
Noe adventus Filii hominis : subito enim tune 
perierunt omnia quz fuerant auper terram. Qui 
autem vult dicere quoniam paulatim erit consum- 
matio mundi, dicet similiter factum et in diebus 
Noe. Quadraginta enim diebus, et quadraginta 
noctibus pluvia descendente, consequens fuit 
primos periisse qui im depressioribus terra par- 
tibus habitabant, post eos autem qui modice 
in altioribus, et sic novissimos qui in altissi- 
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mis montibus morabantur. Sie, inquit, in con- A matione szculi generali, utrum subito et zeneralis 


summatione mundi cum descenderit ignis, incipiet 
quidem de sublimioribus locis, et paulatim ad in- 
f(eriora descendet. Lucas autem **, subjungens etiam 
similitu inem ignis Sodomorum, dat nobis eccasio- 
nem intelligendi quoniam subito consummatio est 
futura. Dicet autem aliquis quoniam per hoc decla- 
ratur quoniam non moraliter pluvia illa fuit aut 
ignis, sed propter peccata bominum abundantia. 
Duobus ergo modis mundi corruptio existimatur 
futura : uno quidem secundum moralem ignis de- 
tentiónem ; altero autem secundum judicium Dei. 
Gentiles autem inflammationem illam vel causam 
inflanimationis illius non dicunt fuisse peccata, sed 
ignis fuisse virtutem. D:vini autem sermones omnia 
leneri et gubernari docent a Deo, et non culpant 
ignis violentiam, sed Dei pronuntiant voluntatem, 
:alvantis quidem super terram qui salute sunt di- 
gni in ea, perdentis autem eos in quibus propter 
abundantiam iniquitatis charitas refrigescit. Com- 
paratio enim Sodomitici ignis manifestissime docet 
subitaneam fore mundi corruptionem, ex eo quod 
angelus dixit ad Lot *' : Ecce admiratus sum faciem 
warn. in verbo hoc, ut non destruam civitatem de qua 
dixisti. Festina. ergo salvari illic, nec enim potero 
facere quidquam, donec tw eas illuc. Vides quo- 
niam ignis ille qui super Sodomam mittebatur, 
voluntate continebatur divina, donec Lot intraret 
in Segor. Sic puto et in consummatione ;futurum 


sit futura, an per partes; sed hoc tantum conside- 
rant, quoniam uniuscujusque consummatio fit, ipso 
non cognoscente neque diem, neque horam exitus 
sui; et quia super unumquemque nostrum dies 
Domini ita veniet sicut fur. Propter quod opus est 
vigilare, sive vesperi, id est in juventute; sive me- 
dia nocte, id est in medio vite humanz tenebros»; 
sive galli cantu, quando Jam senior est; sive mane, 
quando jam senectute provecta est ; ut cum venerit 
Deus Verbum afferens consummationem profectio- 
nis vite istius, comprehendatur qui non dedit som- 
num oculis suis, neque dormitationem palpebris 
suis, et custodivit mandatum dicentis ** : Vigilate 
in omni tempore. Tamen vani sunt omnes, sive qui 
consummationem mundi scire se profltentur quando 
erit, sive qui vit propriz finem scire se gloriantur, 
aut per signa avium, aut per ventriloquos, aut per 
magos seducti, et putantes cognoscere diem et 
boram exitus sui. Sicut enim est, nemo cogno- 
scere potest, nisi forte propheta aliquis fuerit 
sancto Spiritu illuminatus, sicut ille qui uxori regis 
prophetavit volenti cognoscere si surgeret ex infle- 
mitate filius ejus, et sicut Elias prophetavit Ocho- 
zi» dicens qux a Domino fuerant constituta : Hee 
dicit Dominus : Propterea quod non erat Deus. it 
Israel, tu vadis querere ad Baal out. Beelzebub vi- 
rum muscarum, Deum Accaron : ideo dicit Dominus: 
De lectulo super quem ascendisti non descendes, 


secundum quod salvatus est et Lot, ut tunc ignis ( quoniam morte morieris *. Hiec etsi in excessu 


Hle consummationis obtineat mundum secundum 
judicium Dei, cum salvati justi fulserint sicut sol 
in regno Patris sui : tunc iniquos colligent de re- 
gno Christi, et mittent eos in caminum ignis. Quo- 
modo enim non est manifestum quia sublto erit 
corruptio mundi, ex eo quod dicit, erunt. mandu- 
cantes el bibentes, nubentes et nuptum tradentes, quae 
pacis el securitatis sunt signa ? Fames enim et pes- 
tilentiz forsitan ante aliquod tempus consumma- 
tionis erunt; circa ipsam autem consummationem 
neque faines, neque bellum erit. Quomodo autem 
manducantes et bibentes, nubentes et nuptum tra- 
dentes, plantantes οἱ :diflcantes, ementes et ven- 
dentes sunt comprehendendi, nisi ita sit ordinatum? 


Bed et illud lioc manifestat quod ait Apostolus ** : D 


Quoniam dies Domini sicut fur, ita in nocte veniet. 
Cum dixerint pax et securitas, lunc repentinus illis 
superveniet. interitus, sicut dolorem partus in utero 
habenti, et mon effugient. Docet nos quóniam subito 
et insperato eveniet dies consummationis homini- 
bus, cum rerum status quasi ad melius visus fuerit 
esse conversus, de fame priore ad ubertatem, de 
pestileutja et praeliis ad pacem atque securitatem, 
Qui autem altius $78 Evangelium audiunt, et 
omnia agunt ut omnino in nulla parte Evangelium 
sit eis velatum, non multum curant de consum- 


36 cap xxt. 
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diximus, tamen quasi utilia introduximus, quo- 
niam et de consummatione uniuscujusque, id est 
de die exitus sui nemo cognoscere potest, quam- 
vis multi profiteantur talia scire, nisi forte qui 
audierint ex prophetis. Scio et aliam consumma- 
tionem viri justi, qui apostolico profectu dicere 
potest : Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce 
Domini nostri Jesu Christi, per quem mihi mundus 
crucifixus est, et ego mundo *!. Cui enim mundus 
est crucifixus, ei quodammodo consummatio jam 
facta est mundi, et qui mortuus est munudialibus 
rebus, cui transgresso dies non Domini venit, Do- 
mini dies in qua fit adventus Filii hominis super 
animam ejus, quia jam non vivit peccato et mundo. 

57. Tunc duo erunt in agro, unus assumetur et 
alter relinquetur 33. Sicut in eo quod dicit ** : Aut 
facite arborem malam, et fructus ejus malos; aut 
arborem bonam, εἰ frucium ejus bonum, du:e sunt 
arbores generales in. cordibus hominum, aut bona 
virtutis, aut mala malitiz. Sicut. mundus est ager 
secundum parabolam quamdam, duo generaliter 
sunt in eo, unus quidem sicut Noe operarius terre, 
alter autein sicut Cain operans terram **. His tali- 
bus in agro hujusmodi constitutis, unos assumetur, 
id est qui similis est Noe operarius terrz ; et alter 
relinquetur, qui sicut Cain terram operans est. Ta- 
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lis enim; est omnis qui odit fratrem suum, et pro- À tem etiam tempora diei tanquam furis venientis de- 


pter odium fratris homicida a Joanne appellatur 
apostolo **. Sic autem et de animabus molentibus 
in gravi mola mundi vel corporis, bona quidem 
anima assumitur, mala autem relinquitur, donec 
digna efficiatur assumi. Áut ita : duo in agro, 
sensus bominis boni, et sensus hominis mali. 
Sensus bonus assumitur, malus relinquitur. 
Nec enim possumus dicere spiritum mali ho- 
minis non assumi, quia didici apud Ecclesias- 
ten ** de omni spiritu, quoniam convertitur ad 
Deum qui dedit eum : sicut et de omni carne, quo- 
niam revertitur ad terram unde sumpta est 57; et 
sicut ipse Dominus docuit nos uL timeamus eum 
qui corpus et animam potesl perdere in gehennam "5; 
et ex eo quod nihil de spiritu dixit, evidenter 
ostendit quoniam spiritus cum corpore vel anima 
peccatrice non simul punitur. Qui enim peccavit, 
dividitur, et pars quidem ejus cum infidelibus 
ponitur; quod autem non ejus, revertitur ad Deum 
qui dedit eum. 

58. Duo in lecto uno, unus assumetur, et alter 
relinquetur 33, Extra eos qui sunt duo in agro, extra 
eas qua, sunt duz ad molam, sunt duo corpora in 
una materia, ex quibus corporibus unum quidem 
corpus est justi. quod assumitur, alterum autem 
corpus ejusdem materi quod relinquitur. Et. cor- 
pus quidem quasi infirmum in lecto est carnalium 
passionum quamvis assumatur; anima autem 


finit dicens ** : Vigilate ergo, quia ne:citis quando 
dominus domus veniet, aero, an media nocte, aa 
galli cantu, an. mane. Paterfamilias autem domus 
est sensus hominis ; domus autem ejus anima. Fur 
vero qui patrefamilias dormiente subito venit et 
perfodit domum, puto quod diabolus est, aut omnis 
sermo contrarius, secundum quod evangelista Joan- 
nes nos docet hoc modo dicens δ" : Amen, amez 
dico vobis, qui non intrat per januam in cohortem 
ovium, sed ascendit aliunde, ille est fur et latro. 
Sicut ergo qui per januam intrat in cohortem ovium, 
pastor est ovium cui ostiarius aperit; qui autem 
non intrat per januam, sed ascendit aliunde, fur 
est οἱ latro; sic dominus domus fiducialiter per ja- 
nuam quando vult ingreditur in eam remunerans 
vigilantem. Fur autem quasi fur non per naturalem 
introitum intrat in domum ad animam negligentis, 
sed quasi qui jam foderit eam, primum destruens 
quzdam naturalia zdificia animz ejus, et naturales 
intellectus in eo qui nop vigilavit, quos zeditficaverat 
Deus Verbum. Et per ipsam dirutionem ingressus 
fur diripit eam exarmans sensum, quando et sepe- 
liens non vigilantem patremfamilias spolia ejus 
distribuet. Alioqui autem invenit quis furem ia 
ipsa perfossione, et comprehendens eum quasi arma 
sua babens percutit furem, et percussorem sermo- 
nem immulans eum, interficit eum, quando et im- 
terficiens homicida non existimatur, absque omni 


propter multa qux sustinet in hoc mundo, molit c dilatione interflciens eum. Si autem non apud se, 


in mola mundi : sensus autem in agro, secundum 
ea quz diximus, operatur quz operatur. 

59. Vigilate, quia nescitis qua hora Deminus ve- 
ster veniet, et reliqua ** : non dantes somnum oculis 
anims nostre, neque dormitationem palpebris, ut 
exspectemus vel nostrum, vel seculi finem, sive ut ᾿ 
de bac vita egrediamur, sive ut nobis consumme- 
tur hic mundus. Qusret autein aliquis quomodo 
presens juxta discipulos Dominus constitutus, ita 
loquitur quasi non praesens, sed venturus ad eos, 
dicens : Vigilate quia nescitis qua hora Dominus 
vester veniet. Et dicet quidem qui simplicior est, 
quoniam de secundo adventu in quo venturus 
fuerat, hunc dicebat sermonem. Alius autem in- 
telligibilem et futurum in sensum discipulorum 
Verbi dicebat adventum; quia nondum erat in 
sensu eorum quemadmodum erat futurua : quo- 
niam, sicut per hune locum demonstrat, in vigi- 
lantibus operatur diem . adventus sui in  ani- 
mam eorum qui illaminantur a lumine vero ve- 
nientis ad animas ipsorum. Jl/lud autem scitote, quo- 
niam $77 si sciret paterfamilias qua custodia fur 
venit, vigilaret utique, et non sineret per[odi domum 
suam δ, Quomodo non sineret? Sine dubio per 
vigilantiam suam. Ideo et vos estote parati, quia 
qua custodia non aperatis, Filius hominis venturus . 
est *. Sed Matthzeus quidem indefinite, Marcus au« 
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sed apud eum qui occulta omnia manifesta facit, 
comprehenderit quis eum qui furatus fuerat bona 
ejus, et intellexerit eum, et redarguerit eum, id 
est, interfecerit eum, nuilam veniam habet mortuo 
atque manifestato furi : et ipse eni morietur. ΕΔ 
vide ne forte tale aliquid significet lex Moysi di- 
cens ** ; Si autem in ipsa perfossione inventus [uerit 
fur, et percussus mor(uus (uerit, non est ei homici- 
dium. Quod si ortus fuerit sol super eum, reus est : 
morietur pro eo. Qui enim priusquam faciat malum, 
cugnoscit malum et confringit in seipso, ipse est 
qui comprehendit, et inter(üieit In eo, dum perfo- 
deretur ab eo. Qui autem postquam fecerit ma- 
lum, quamvis redargueril eum extra se malum 
comprehendisse, et extra domum suam interfe- 
cisse videlur, nihil ei prodest, reus enim factus 
est mortis. Nam omnem hominem postquam 
peccaverit reversum in se, sensus divinus qui est 
in Bobis, illuminat quasi lux, ut intelligamus quod 
gessimus malum ad prajudicium nostrum, non ad 
salutem : tamen in textu hoc Evangelii in quo lo- 
quimur, non in die fur venit, quando illuminata 
est a sole justitie anima hominis studiosi, sed in 
Bocte, et in tempore adhuc malitiz permanentis. In 
qua cum fuerit aliquis, possibile est, etsi non ba- 
buerit virtutem solis, tamen ut illustretur ex aliquo 
splendore modico Verbi quod est lucerna adhuc 
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quidem manens in malis, jam tamen babens propo- A spem bonam habebit οἱ permanserit usque ad mane, 


situm meliorum, et vigilantiam, ut ne perfodiatur 
peopositum ejus ad meliora respiciens. Nam eieut 
legimus apud Pastorem, vasa plena non cito quis 
gustat, nec enim mutantur facile; semiplena autem 
quia facile creduntur mutari, frequenter gustantur. 
Et vide si potes ad talem trahere intellectum illud 
quod alibi scribitur ** : Sint autem (umbi vestri suc- 
cincti, et lucerna: ardentes, οἰ vos similes hominibus 
exspeclantibus dominum suum quando revertatur ; 
quoiiam qui nondum est in lumine et in die virtutum, 
praebet autem se jam doctrinz illuminanti animam 
suam, secundum quod possibile est, in primis suc- 
cinctus est, οἱ averteus seipsum ab effusione ma- 
litie utitur nondum quidem quasi diei lumine claro 


incipiens ἃ media nocte vigilare, id est a virilitate. 
Si autem perfectus in tempore sestatis corporis sui 
audiens divinam doctrinam, susceperit inde lucer- 
nam, quasi volens vivere secundum Dei praeceptum, 
et iste babens lucernam ἃ galli cantu, et vigilans, 
et permanens usque ad mane, non perdit bonse ser- 
vitutis mercedem in Lenipore modico. Si possibile 
autem est et statim circa ipsam consummationem - 
noctis, id est postquam pene totum tempus vilae 
sum consumpserit malitia, ut credens accendat sibi 
lucerpam, et vigilet vel residuo tempore, ct si ve- 
nerit Dominus domus cum gratia sua, quibusdam 
quidem a vespere commorabitur usque ad mane, 
aliis autem a media nocte, illuminans eos in reli- 


virlutis, sed lucerna qua possibile est illuminari B quum, aliis vero a galli cantu minus conversans 


etiam qui in malitia est. Hic ergo cujus lucerna sic 
accensa est, exspectans est Dominum suum Deum 
Verbum, ut revertens veniat ad eum qui interim 
habuit in semetipso lucernam, et illuminavit totam 
mentem ipsius, videlicet quasi 80]. Et unusquisque 
secundum suum profectum incendit lucernam aut 
minus, aut amplius a lumine scientiz, et oleum per 
meditationem infundit, et in ipsa vigilans adversus 
peccatricia opera, sperans per abstinentiam hujus- 
modi, et meditationem Dominum suscipere in seip- 
sum. Et tamen qui abundantius proficit, et poste- 
riora quidem obliviscitur, id est, malitiam, moi- 
cum autem ejus adhuc habet in se, jam ad virtutem 
propinquat, convenienter dicitur : Nox promovit, 
dies autem appropinquavit ". Signandum est autem, 
quoniam dixit : Dies autem instat. Instat enim per- 
fectià et nullum habentibus in se vestigium noctis ; 
appropinquat autem prolicienti ad melius, et quae 
diei sunt meditanti, et sicut in die bonestatem $ys- 
cipienti ; et prope est jam iste qui talis est ut dicat : 
Non sumus noctis, neque tenebrarum "8, 

60. Quoniam autem semel venimus in hunc lo- 
cum, debemus et de custodiis diversis reddere ra- 
tionem. Alius quidem reprehenditur vigilans statim 
in vespere ipso, et continuat vigilias usque ad me- 
diam noctem, adbuc autem usque ad galli cantum, 
et adhuc usque ad mane. Qui enim mox ut ceperit 
malitia, id est, mox ut ceperit infans plenum pro- 


cum eis. Sed neque mane accendentes lucerpam, 
et vigilantes propter exspectationem Doinini, dere- 
linquet, sed etiam istos inveniens minime dermien- 
tes, neque cubilibus et impudicitiis attendentes, 
bonorabit eos honore quo dignos esse cognoverit. 
Et fur ergo custodia quadam, et hora noctis ad- 
ventat, et perfodit domum ejus quem non invenerit 
vigilantem neque babentem lucernam accensam. 
Et quibusdam quidem supervenit vespere, aliis au- 
tem media nocte, quibusdam autem et galli cantu, 
sunt autem et quibus mane. Et Dominus eustodia 
quadam et hora noctis venit, et forsitan Dorminus 
illi venit cui fur veniens nihil facere potuit, videli- 
cet non permissus perfodere domum vigilantis et 
lucernam accensam habentis. Ad eum autem qui 
domum habet perfossam non venit Dominus, 
maxime si didicerit aliquis quod dictum est ** s 
Sint [umbi vestri precincti εἰ (ucerne ardentes, et 
vos similes hominibus exepectantibus dominum suum, 
et contemnens ea qua dicta sunt. dederit somnum 
oculis suis et palpebris suis dormitationem. Ad ma- 
Difestandum autem sensum loci istius qui nobis 
incurrit, tali utamur exemplo. In tempore tentatio- 
num, vel qualiumcunque calamitatum maxime fur 
solet venire, volens perfodere animze domum ; sed 
veniente fure, qui accidentia sustinet, εἰ propier 
Dei dilectionem omnia suffert, nibil passus ab eo 
confestim ad se venientem videbit Dominum. Qui 


ferre sermonem, ex eo enim incipit esse malitis, p autem a fure in tempore calamitatis suce períossus 


Quod est in nocte, si statim tradiderit se ut flat et 
auditor legis et factor; si 878. quidem perman- 
seril usque ad flnem in ipso proposito, vigilavit a 
vespere, et continuavit usque ad mediam no- 
ciem, et non dedit somnum oculis suis neque 
usque ad galli cantum, neque usque ad mane, 
inter beatos servos hujusmodi vir computatur. 
Qi autem fuerit inventus post tempus sermonis 
impleti partem aliquam noctis transigere in com- 
essalionibus, et ebrietatibus, et cubilibus, et im« 
pudiciüis, ceperit autem postea vigilare, et iste 
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fuerit domum, quasi indignus adventu ad se do- 
mini sui, non erit dignus aspicere eum. 

61. Quis enim fidelis servus εἰ pruaeus, quem 
constituit dominus ejus super domum suam, μὲ det 
cibos in tempore δ Ἶ Quod ad apostolos ceterosque 
episcopus et dociores parabola ista pertineat mae» 
nifestum est, maxime ex eo quod apud Lucam * 
Petrus interrogat dicens : Ad nos parabolam istam 
dicis, «n ad omnes ? Sed tamen cum sint. multi die- 
peusatores , difücile est invenire et fidelem εἰ pre» 
dentem. Propter quod ait Apostolus *! : Jía neg 
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existimet homo ut ininistros Christi, et dispensatores A sslvat quod constituti sunt a Domino super familiam 


mysteriorvim Dei. [lic jam queritur inter dispensa- 
tores, ut. fidelis quis inveniatur. Peccat autem in 
Deum quicunque episcopus qui mon quasi conservis 
servus ministrat, sed quasi dominus. Frequenter 
autem et quasi amarus dominus dominans per vim, 
similis constitutus ZEgyptiis qui affligebant vitam 
filiorum Israel cum vi. Ergo memores esse debent 
verborum Christi dicentis ** : Vos vocatis me magi- 
strum, et Dominum, et bene dicitis : sum etenim. Si 
ergo ego lavi pedea vestros, et vos debeiis alterutrum 
[avare pedes. Exemplum enim dedi vobis, ut sicut ego 
feci, εἰς faciatis. Et illud ** : Principes gentium 
dominantur earum, et majores eorum potestatem 
exercent in eis. Inter vos autem non sic erit; sed qui 
vult inter. vos esse primus, erit novissimus : sicul 
Filius hominis non venit ministrari, sed ministrare, 
el dare animam suam redemptionem pro multis. 
Audire autem oportet et Paulum dicentem *5 : Cum 
possimus oneri esse ut Christi apostoli, facti sumus 
parvuli ἐπ medio vestrum, quemadmodum εἰ nutrix 
foveat natos suos. Sic desiderantes cupimus partici- 
pari vobiscum non solum Evangelium, sed etiam ani- 
was nosiras. Et non oportet percutere conservos, 
sed corripere inquietos, consolari pusillanimes, sus- 
tinere infirmos, et patientes esse ad omnes **, quo- 
niam servum Dei non oportet litigare, sed mansuetum 
esse ad omnes, cum modestia docentem eos qui re- 
' eistunt 51. Quasi vecedens autem ipse a mala induc- 


ejus, sed illud ut dent in tempore cibos, et ut abs- 
dineant se a percussionibus, ct a comessationibus, 
et potationibus cum ebriosis. Si autem non se abs- 
tinuerint ab hujusmodi, et magnum sapuerint 
propterea quod constituit eos Dominus super fami- 
liam suam, sciant quoniam veniet Dominus eorum 
in die qua non putant, et horà qua nesciunt**, et 
dividet eos, et partem eorum cum hypocritis et in- 
fidelibus ponet ; et cum fuerint inter hypocritas et 
infideles positi, uihil eis proderit quod constituti a 
Domino sunt super familiam ejus. Ut autem timea- 
mus illud quod ait, dividet eum, convenit recordari 
ea quz a Daniele sunt dicta contra presbyteros ma- 
los, quoniam angelus Domini habens gladium scin- 
det te medium **. Scindens autein dividet. Ausi su- 
mus uti in hoc loco Danielis exemplo, non ignoran- 
tes quoniam in Hebrzo positum non est, sed quo- 
niam in Ecclesiis tenetur. Alterius autem temporis 
est requirere de hujusmodi. Attende autem etiam 
illud quod ait **, fidelis servus et prudens, benevo- 
lenter audiens verbum, et acquiescens voluntati 
Cbristi ea dicentis, et censcribentis Matthai. Dili- 
genter ergo est audiendum de fideli servo atque 
prudenti, qui in fide proficit. Aut si nondum in ea 
perfectus est qui communiter et ipse fldelis voca- 
tur, et qui naturalem habet mentis velocitatem, et 
dicitur prudens. Et villicus ergo iniquitatis pruden- 
ter facit, non quidem faciens secundum prudentiam 


*ione conservorum, Paulus culpat eos qui non erant c, ex virtutibus, sed quia velox erat ingenio. Et filii 


tales, qui superbis quidem eraut subjecti, .contem- 
nebant autem inansuetos, hoc modo dicens : Sus- 
tinelis si quis vcs in servitutem redigit, si quis devo- 
fat, si qnis accipit, sí quis extollitur, si quis in faciem 
vos cedit, quasi nos infirmi [uerimus **. Considera au- 
tem in istis quomodo eos qui in servitutem redigunt, 
et in faciem czdunt propter quod amarius princi- 
pentur, reprehenderit ipse dicens se abstinere ab 
cis; non quia infirmus erat, quominus faceret ea, 
sed ut faciat ipsa qu: docet. Docet autem cum mo- 
destia docere eos qui resistunt. Propter quod et de- 
finiens quales debeant esse episcopi, sic dicit ** : 
Non litigiosi , non percussores, sed mansueli , or- 
qmbati, et quecunque iuter fideles, ct sapientes servos 


seculi bujus prudentiores sunt quam filii lucis in 
geBeralione $ua, non quia secundum prudentiam 
unam ex virtutibus sunt prudentes, aut quia filii 
lucis secundum aliud aliquid sunt eis minores in 
sapientia, aut in acumine naturali mentis sunt in- 
feriores ; scit enim et prudentiam unam esse ex vir- 
tutibus sermo divinus, sicut in Proverbiis ** docet 
dicens : Dic sapientiam sororem. tuam esse, notam 
autem fac tibi prudentiam, ul custodiat te a muliere 
aliena. Nunc autem commnniter audire debemus 
quod ait** : Quis est servus fidelis et prudens? quasi 
quidam quidem, secunduin communiter intellectam 
üdem, sint fideles, non autem sint prudentes neque 
veloces ingenio ; et iterum alii quidem sint veloces, 


879 inveniuntur, et dispensatores, quos consti- D οἱ secundum quod hic significatur, prudentes, non 


tuit Dominus super familiam suam, sicut dicit Lu- 
cas*?. Ex his autem cognoscere est, quoniam non 
solum qui fideles sunt et sapientes, illos constituit 
Dominus super domum suam, sed etiam malos ser- 
vos dicentes in cordibus suis : Semper moram [acit 
dominus meus venire*!; propterea percutiunt con- 
servos, manducant et bibant cum ebriis vel ebrio- 
sis et inebriantur. Si quando ergo arbitrantur se 
esse in magno fastigio qui przsunt Ecclesiis Chri- 
sti, propterea quod constituit eos Dominus super 
familiam suam, cognoscant quoniam non hoc eos 
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autem omnino et fideles. Si quis autem considerat 
multitudinem volentium esse se Christianos, inve- 
niet quidem fideles multos et studium fidei exercen- 
tes, non autem et prudentes, ut sint filii hujus sae- 
euli prudentiores eis in generatione sua, scientes 
quoniam que sunt stulta. mundi elegit Deus, ut con- 
fundat sapientes *" . EA videhit iterum alios qui cre- 
didisse putantur, veloces quidem esse et. sapientes, 
modica autem fidei ; et si non infideles, tamen mi- 
nus fideles, quoniam stulta mundi qux Deus elegit, 
€ontemnunt. Convenire autem in unum fidelem at- 
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que prudentem, ut secundum utrumque det con- Α quod mores eorum :dificet, et vitam componat , 


servis suis cibum in tempore, valde rarissimum est. 
Ut enim in tempore det cibum, necessariam habet 
quis prudentiam; ut autem non adimat cibos in 
tempore indigentium, opus est fide. Non autem est 
importunun monere propter peccata quz in homi- 
nibus qui videntur credere Christo, et in dispensa- 
toribus Ecclesiarum plerumque fleri solent, quo- 
niam et secundum simplicem intellectum multi 
opus habemus ut fideles simus pariter et prudentes 
nd dispensandos Ecclesie reditus : fideles quidem 
ut non devoremus qua sunt viduarum et ut memo- 
res simus pauperum, et occasionem accipientes ex 
co quod scriptum est** : Dominus constituit his qui 
Evangelium praedicant, de Evangelio vivere, amplius 
quaeramus cibo simplici et necessariis vestimentis, 
ut ne amplius teneamus nobis quam demus esu- 
rientibus (fratribus, et sitientibus, atque nudis, et 
eis qui necessitatem patiuntur in szecularibus curis. 
Prudentes autem, ut unicuique secundum dignita- 
tem uniuscujusque subministremus, recordantes 
quod dictum est ** : Beatus qui. intelligit super ege- 
num εἰ pauperem. Non enim «simpliciter de rebus 
ecclesiasticis dare oportet, ut unum hoc observe- 
mus, ut πὸ qua pauperum sunt devoremus, aut 
furtum faciamus de eis; sed ut prudenter intelliga- 
mus indigenlium causas propter quas sunt indigen- 
(68; el uniuscujusque dignitatem quomodo advoca- 
tus est [educatus], quantum necessarium habet, 
vel propter quam causam indiget. Non ergo simili- 
ter est agendum in eis qui ab infantia duriter sunt 
educati et stricte, et in eis qui large et deliciose nu- 
viti sunt, οἱ póstea ceciderunt. Nec eadem sunt 
ministranda viris et mulieribus, aut multum senibus 
el juvenibus, aut juvenibus quidem et debilibus, 
propter quod non possunt sibi acquirere escas, et 
eis qui vel ex parte possunt sibi acquirere escas (84), 
et cis qui vel ex parte possunt sibi succurrere. Re- 
quirendum est autem et si multos habeant natos 
non negligentes, sed omuia. facientes, el non sibi 
sufficienter occurrentes. Et ne plura dicamus, 880 
multa sapientia opus est qui vult bene dispensare 
ecclesiasticos reditus, ut ctiam in istis fidelis et 
prudens dispensator inventus, beatus efficiatur. 
Forsitan autem et propter multitudinem Christia- 
norum qui non satis circa requisitionem verbi ha- 
bentur, et tales sunt ad principatum sublevati, ma- 
gis necessarium habemus audire : Quis est. fidelis 
servus εἰ prudens, quem constituit domirus super fa- 
miliam auam, ut dei illis cibum in tempore??? Ut non 
effunJant ratiouabilem et spiritalem cibum conser- 
vis quibuscunque [ qualibuscunque ] simpliciter, et 
quibus non oportet, volentes se ostendere esse pru- 
dentes, et magis necessarium habentibus verbum 


* | Cor. ix, 16. “9 Psal. xt, 9. 
ΤῊ Mauh. xxvii, 18, 15 Matth. xxiv, 47. 


** Matth. xxrv, 45. 
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quam quod producit ad sapientiam, οἱ illuminat 
scientize luce eos quorum mens potest sufferre hu- 
jusmodi lucis splendorem; aut ut ne eis qui pos- 
sunt acutius audire , pigeat exponere altiora , ut ne 
exponentes vilia ab ingeniosioribus contemnantur 
qui naturaliter sunt ingenlosi, aut per exercitatio- 
nem forsitan s:xcularis sapientia habentur acu. 
Difficile est ergo utrumque in uno, ut et prudens 
sit , et fldelis , non autem et impossibile; nec enim 
beatificat eum qui non potest esse, dicens! : 
Beatus servus ille , quem. dominus veniens 1nvenerit 
facientem sic. Amen dico vobis, quod super omnia 
bona sua constituet eum. 

62. Beatus ille servus , quem veniens dominus in- 


B venerit facientem sic. Magna promissio füdelibus et 


prudentibus dispensatoribug praedicatur, et cum eis 
quibus ait: Esto potestatem habens super quinque 
civitales **, aut, esto potestatem habens super decezt 
civitates 15. Nam super omnia bona patrisfamilias 
fieri, quid aliud manifestat nisi hxredes Dei et co- 
heredes Christi, et conregnantes cum Christo? Cui 
omnia sua tradidit Pater, sicut ipse dicit "* : Data 
est mihi potestas in celo et in terra; et quemadmo- 
Jum boni patris fllius, super omnem patris sube 
stantiam constitutus, participat liujusmodi dignita- 
tem et gloriam (delibus et prudentibus dispensato- 
ribus suis, ut sint et ipsi super omnem creaturam 
et potestatem , ut sint cum Cliristo. Et vide inter- 
pretationem ejus quod dicit : Amen, dico vobis quod 
super omuia bona swa constiluet. eum 5. Intellige 
mihi quasi in exemplum accipiens aliquem regem 
onine regnum sub se habentem, cum quo sunt 
gentes mult, et civitates et loca diversa. Itaque 
dividat ipse satrapis el czeleris principibus qui ali- 
quid praeclare gesserunt , plenitudinem regui sui : 
omnes quidem constituet super omne regnum 
8$uum, non autem singulos super omnia, sed 
unumquemque eorum super aliquam partem regni 
Sui; utputa, hunc quidem super decem civitates, 
alium super quinque. Et sic omues erunt super 
omnia bona, ipse autem solus teneat omnia quasi 
solus omnium rex. Et tale est quod dicit : Super 
omnia bona sua consiiluet eum. Sicut autem audi- 
vimus de beatitudine danda servis fidelibus et 
prudentibus , sic audiamus et de tormentis malo» 
rum servorum. Dicit enim malus servus in corde 
$uO , praesentem voluptatem praponens bonis futu- 
ris, et contemnens dominum suum , dicit : Moram 
facit dominus meus venire'*. Mentiens autem hoe 
dicit, volens manducare el bibere cum ebriosis ; δὲ 
semper somniat , quia post multum temporis ven- 
turus est dominus ejus ; et quasi domino moras fa. 
ciente, percutit conservos sufferentes, et in servi- 
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tutem redigit eos et in faciem eos czedit. Et percu- A qui per suam doctrinam recesserunt quidem ab 


tiens manducat et bibit cum ebriosis, occasione 
obsequii ecclesiastici; et non esurientes suscipit , 
sed epulatur cum ebriosis et multis hujusmodi 
quibus ecclesiastica cura commissa est; quibus 
veniet Dominus faciens consummalionem eorum 
in die qua nesciunt, et hora qua non putant, et di- 
videt eos qui non timuerunt eum qui potens est 
animam et corpus perdere in gehennam. Dividit 
autem eum, quando spiritus quidem ejus reverti- 
tur ad Deum qui dedit eum , anima autem cum 
corpore suo vadit in gehennam. Justus autem non 


dividitur, sed 3nima ejus vadit cum spiritu ad'regna - 


coelestia. Propter quod scriptum est?" : Benedicite, 
spiritus et anima justorum , Domino. Eorum autem 
qui dividuntur et deponunt spiritum revertentem 
ad eum qui dederat eum, et non habent postmo- 
dum in se partem aliquam quz erat ex Deo, relin- 
quitur eis pars eorum quz erat ipsorum, id est 
anima, qua cum conpore suo punietur ἃ Domino 
veniente, cum infidelibus et hypocritis in tormentis. 
Vide ergo differentiam servorum quos Dominus 
constituit super domum suam, quoniam quidam 
quidem quasi fideles et prudentes dispensatores qui 
dederunt conservis cibum in tempore, super omnia 
bona patrisfamilias constituuntur ; qui autem con» 
traria eis egerunt, extra quod ceciderunt de gloria 
tanta , adhuc dividentur, et pars eorum cum hypo- 
eritis et infidelibus ponetur. lbi erit fletus eis qui 


idolorum cultura, vel cultura elementorum creatie- 
nis Dei : accesserunt autem per Jesum Christum ad 
Dei culturam quamvis non fuerint subsecuta opera 
pietatis, neque ad beatitudinem preparaverint se- 
metipsos. Sicut autem secundum verbum veritatis 
sequuntur seipsas alterutrum virlutes qua sunt 
substantia Cbristus, ita ut qui unam. habuerit, 
omnes habeat; et qui unam minus habuerit , nec 
unam habeat ; Christus enim a seipso irrecessibilis 
est; sic et sensus omnes alterutrum se subsequum- 
tur: et ubicunque minus fuerit unus de sensibus 
secundum rectam Verbi doctrinam , ibi omnino et 
omnes sensus quasi íraudati a verbo sapientize in- 
fatuantur. Sensus autem dico et eos qui commu- 
niter intelliguntur, visio, auditio , odoratio , gusta- 
tio, palpatio, et eos qui in Proverbiis appellantur 
divini, hoc modo dicentibus : Sensum divinum inse- 
nies **. lierum autem quoniam verbum Dei causa 
est ut rectus fiat sensuum usus, et non est possi- 
bile eum , cum sit in sensibus, ut in quibusdam 
quidem sensibus operetur, et diligenter tribuat quae 
prudentize sus sunt, in aliis autem negligat ; ideo 
si unum de sensibus fecerit sapientem , ut virgo 
constituatur, necesse est ut in aliis sensibus ss- 
pientiam suam effundat. Propterea non est videre 
de quinque sensibus in aliquo, quosdam quidem 
fatuos, quosdam autem prudentes; sed necesse est 
αἱ aut omaes quibque sint prudentes, aut omnes 


male in hoc mundo ridentes fuerunt, dicente Scri- C fatui. Omnes isti sensus lampades suas accipiunt, 


ptnra?* : Ve qui nunc rideiis, quoniam flebitis et 
plangetis. Consequenter autem propter requiem et 
resolutionem qua requieverunt et resoluti sunt, ra. 
tionabiliter erit eis dentium stridor. Quod hoc for- 
Sitan significat, quoniam qui puniuntur cogitantes 
fore finem doloris, et propter hoc volentes viriliter 
eos sufferre, compulsi tormentis insufferibilibus, 
dentibus stridunt : illis videlicet dentibus quibus 
manducaverunt acerbitatem maliti» , et propterea 
patiuntur dentium dignum stridorem. 

65. Simile est regnum celorum decem virginibus,qua 
accipientes lampades suas , exierunt obviam sponso et 
sponsa. Quinque autem ez eis erant fatue et quinque 
prudentes, et reliqua 7". In omnibus qui didicerunt 


id est organa sua naturalia, sive secundum verbum 
Dei uti volentes, sive contra voluntatem Dei, t3- 
men accipiunt eas, quando recipiunt sponsum esse 
Ecclesi» Verbum Dei , et Filium Dei ; et egredium- 
tur de mundo et de erroribus deorum multorum, 
et veniunt in obviam Salvatori, qui semper paratus 
est venire ad virgines eas, ut simul ingrediantur 
cum dignis eorum ad beatam sponsam Ecclesiam. 
Sed quandiu quidem post verbum receptum Iucel 
lumen fidelium coram hominibus, ut videntes opera 
eorum bona, glorificent Patrem eorum qui in coelis 
est*!, ha et prudentes sunt, et accipientes oleum 
nutrimentum hominis sui quod semper infunditur 
actibus bonis, id est verbum doctrina, et vasa ani- 


verbum Dei, 88]. regnum colorum assimilatur virgi- D marum suarum ab hoc verbo imjplentes a doctori- 


nibus decem. Εἰ si quidem in eis sunt qui recte et 
eredunt et vivunt, et ideo juste assimilantur quinque 
prudentibus ; qui autem profitentur quidem fldem in 
Jesu, non autem praparant se bonis operibus ad 
salutem, reliquis quinque assimilantur virginibus 
fatuis ; non irrationabiliter dicimus sensus omnium 
qui didicerunt divina, quomodocunque verbum Do- 
inini receperunt, sive occasione, sive veritate, quod 
Virgines sunt virginificate per verbum Dei cui 
erediderunt aut credere volunt, Tale est enim ver- 
bum Dei, ut de sua munditia accommodet omnibus 


Ἴ Dan. "1, 86. 
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bus et traditoribus qui illud venundant, quod satis 
sit eis, etiam tardante exitu et remorante Verbo 
veniente ad consummationem eorum, ut consum 
matz et extra mundum factze festinent illuc. Quan- 
tis autem non fuit cura post inchoationem Christia- 
nitatis tàntam accipere verbi doctrinam , quanta 
sufficeret eis durare usque ad finem, negligentes 
circa susceptionem doctrine qua confortat fidem 
et bonorum actuum lumen illuminat (quid autem 
sic confortat sicut moralis sermo, quod oleum lu- 
minis appellatur)? bs fatus sunt, et acceperunt 
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lampades in primis quidem accensas, sed ad tan- A dentes quoniam non taatum olcum, id est verbum 


tum iter obviam exeundi sponso oleum non acce- 
perunt. Moram atitem sponso faciente, dormitaverunt 
omnes virgines, et dormiebant **. lta sponso tar- 
dante, et non cito veniente Verbo ad consumma- 
tionem vits eorum, hinc patiuntur aliquid quasi 
sensus , et quasi in nocte mundi agentes et dormi- 
tantes. Dormierunt quidem , utputa , remissius ege- 
runt a sensu vitali : non tamen et lampades per- 
diderunt, neque desperaverunt de conservatione 
olei ille prudentes. 

641. Media autem nocte clamor factus est, ecce 
sponsus venil , ezsurgite obviam ei. Tunc surrezerunt 
tirgines ille omnes , et composuerunt lampades suas. 
Fatuc autem. prudentibus. dixerunt : Date nobis de 
oleo vestro, quia lampades nostre  exstingwuntur. 
Responderunt autem. prudentes , dicentes : Ne forte 
non sufficiat nobis , el vobis , ite potius ad vendentes, 
el emite vobis. Abeuntibus autem illis emere , venit 
iponsus, et que parate erant, intraverunt cum eo ad 
nuptias, εἰ clausa est janua. Novissime autem vene- 
runt et relique virgines dicentes : Domine , Domine, 
aperi nobis. At ille respondens ait : Amen dico vo- 
bis, nescio vos**. Media autem nocte, id est in alti- 
tudine remissionis, el in medio tempore jam traus- 
acti luminis vespertini, et adhuc sperati diurni, 
factus est clamor omnes suscitare volentium , sicut 
existimo , angelorum , qui omnes sunt ministratorii 
spiritus , qui mittuntur ad. ministerium. propter pos- 


sessuros. salutem**, qui et solliciti fuerunt eos qui C 


sunt sensibiles, excitarc in obviam sponso, et di- 
cunt intus clamantes in sensibus omnium dor- 
mientium : Ecce sponsus venit, surgite obviam ei. 
Et suggestionem quidem oportere in obviam ire 
sponso Verbo, et Ecclesi* immaculatz, omnes 
quidem audierunt et surrexerunt : non autem 
omnes decentem imposuerunt lampadibus suis ot- 
natum, sed qua audierunt prudentiam eas ornan- 
tem. [12 non in tempore opportuno fatuz dixerunt 
prudentibus : Date nobis de oleo vestro, quasi qui 
non sibi congregaverant ante prudentiam , ut in- 
telligant quoniam non omnium habentium oleum 
est etiam dere ex eo volentibus aliis, sed eorum 
tantummodo qui ad hoc ipsum positi sunt ut ve- 
nundent, et tribuant, et accipiant pretium olei 
8842 venundati, cujas pretium est perseverantia, 
et instantia, et amor discendi , et diligentia , et la- 
bor cupientium discere. Date nobis de oleo vestro, 
quoniam lampades mostra ezxatinguuntur. Nam etsi 
fatu: erant, tamen hoc intelligebant, quoniam 


cum lumine debebant obviam ire sponso, omnes . 


lampades sensuum illuminatas habentes. Videbant 
autem et illud, quoniam ex eo quod minus babe- 
bant oleum rationale jam propinquantibus tene- 
bris, lampades earum fuerant obscuranda. Sed sa- 
pientes transmittunt fatuas ad olei venditores , vi- 


doetrinz, congregaverant, ut sufficeret et ipsis ad 
vitam et illas docerent ornare lampades suas. Et si 
consideraveris aliquem aliquando, quod congregavit 
quidem doctrinam verbi quod sibi sufficiat ad bene 
vivendum , non tamen ut etiam doctor (leri possit, 
videbis hunc talem respondentem volentibus ab eo 
discere quee sunt Dei, et dicentem : Ne forte non 
sufficiat nobis et vobis, Sufficienter enim mihi ad 
bene vivendum habeo doctrinam , non tamen ut et 
vobis possim accommodare doctrinam. Et respon- 
debunt volentibus a se discere : Jte magis ad vendi- 
lores, ei emite vobis, id est ad doctores , et ab eis 
accipite. Et fatue non quando oportebat euntes ad 
doctrinam sibi emendam, perdunt tempus intro- 
eundi cum sponso ad nuptias. Et est videre eos qui 
talia patiuntur, qui quando debuerunt quidem 
discere , neglexerunt discere aliquid utile ex eis a 
quibus discere debuerunt. In ipso autem exitu vitse 
sue cum disponunt discere, comprehenduntur a 
morte , et propterea non ingrediuntur cum Verbo 
ad sponsam Ecclesiam, nec cum Christo ad eos qui 
simul in requie sunt futuri et in beatitudine ro- 
gnaturi. Clauditur autem postea ostium adhuc fa- 
tuis virginibus oleum accepturis qus et sine causa 
postea venient dicentes : Domine, Domine, aperi 
nobis. ltaque respondens sponsus dicit : Nescio 
vos. ltaque quoniam parabola omnibus audientibus 
dicebatur, subjungit ad discipulos suos , dicens : 
Vigilate ergo, quia nescitis diem et horam "δ, Ornane 
tes autem lampades sensuum evangelicis usibus 
atque rectis, ut si quidem oculorum ornamentum 
rectus usus videndi , ut oculi videant quideni ad- 
mirandum factorem, claudantur autem ut ne vi- 
deant iniquitatem. Áuditus autem est ornamentum, 
quando quis auditionem non suacipk vanam , sed 
obdurat aufes suas ut non audiant judicium san- 
guinis; audit autem Jesum dicentem ad se : Ad- 
aperire *, ut tantum ad verba salutaria et necessaria 
prebeantur. Sic et de ornamento gustus quis di- 
cere potest, et de odorstionis et palpationis , se- 
cundum ea quas dicià sunt. Quoniam qui male 
utuntur sensibus suis, eorum nullum est ornamen- 
tum aut in oculis, aut in auribus, aut in reliquis 


D sensibus. Observandum est autem, quoniam scri- 


ptum est quidem fatuas transmissas ad oleum com- 
parandum, non tamen referuntur emisse aut acce- 
pisse : sed hoe in silentio prsetermisso, postca 
dictum, quoniam post hoc veniun et reliqua virgines 
dicentes : Domine , Domine, aperi nobis. Cum po- 
tuisset dicere : l'ostea venerunt accepto oleo vel 
comparato , convenienter Siluit, ut ae habentibus 
oleum, vel in extremo ornantibus lampades suas 
diceret : Nescio qui estis. Nec enim scribitur quia 
ornantes lampades suas venerunt. Tamen fnis 
verbi est iste, ut in omni tempore preparenus 
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nos ad exitum, ut non demus $omnum oculis no- A scriptum apud Joannem : Omuis spiritus qui soli 


stris, oeque palpebris nostris dormitationem "", quia 
nescimus diem et horam exitus nostri. 

65. Homo quidam peregre proficiscens vocavit 
servos suos, ei tradidit eis boua sua , et reliqua "δ. 
Et primum quidem videamus quare peregrinanti 
homini assimilatur Dominus noster, qui unus est 
Domiuus noster, de quo ait Apostolus δ᾽ : Nobis au- 
tem unus Dominus Jesus Christus, per quem omnia, 
el nes per ipsum , si tamen ab eo tantummodo do- 
minemur, et neque mammona dominum habea- 
mus, neque aliquem dominorum eorum , quos 
"ultos esse significans ipse Apostolus, dicit*? : Sic- 
ul enim sunt dii multi, et domini multi. Ergo pri- 
mum quaeramus de peregrinatione ipsius, maxime 


Jesum, non est ex Deo *' ; sed unicuique substantie 
proprietatem servamus. Si enim omnis homo fide- 
lis qui conjungitur Domino, unus spiritus est **; 
quauto magis homo ille quem secundum dispensa- 
tionem carnis Christus suscepit, non cst solvendus 
ab eo, nec alter est dicendus ab eo? Et vide quo- 
modo ait, sicut homo peregre futurus; quoniam 
non erat homo, sed sicut homo; et quasi homo 
peregrinabitur, qui erat ubique secundum divini- 
tatis naturam. Simul considera quoniam non vide- 
tur redditio sermonis ita conscripta : Sicut bomo 
peregrinans, sic et Jesus, aut ita : $c et Filius ho- 
minis : quoniam ipse est qui in parabola propo- 
nitur peregrinans quasi homo. Nec enim est homo, 


quia. peregrinationi ejus videtur esse contrarium B qui est ubicunque duo vel tres in nomine ejus 


quod ipse de se discipulis suis promittit, dicens *': 
Ubi fuerint duo vel tres congregati in nomine meo, 
ibi sum in medio eorum. ltem illud *!* : Ecce ego 
eobiscum sum omnibus diebus, usque ad consumma- 
tionem. sadculi. Et quod Baptista dicit de eo, ubi- 
que eum esse demonstrans, ita : In medio autem 
vesirum stat quem vos nescitis, ipse est qui post me 
cenit *?. Propterea dicet aliquis : Si in medio etiam 
nescientium se slat , si ubicuuque duo vel tres con- 
gregati fuerint in nomine ejus, inter eos habetur, 
si per omnes dies vite discipulorum cum eis est 
usque ad consummationem szeculi, quomodo in ista 
parabola proponitur peregrinans? Tractantes autem 
assumere debemus et illud quod Paulus ait de se**: 
Ego autem absens corpore, presens autem spiritu, 
jam judicevi ut. praesens , congregatis vobis et meo 
spiritu, cum virtute Domini Jesu, eum qui lalis est, 
tradere Satana in interitum. carnis, ul spiritus ejus 
salvus sit in die Domini nostri Jesu Christi. Si enim 
virtus Jesu congregatur cum his qui congregantur 
in nomine ejus, non peregrinatur a suis, sed sein- 
per praesto est eis. Quod si semper omnibus suis 
est presens, quomodo introducunt eum parabole 
ejus peregrinantem? Vide si possumus solvere 
boc mudo quod quzritur. Qui enim dicit disci- 
pulis suis : Ecce ego vobiscum sum usque ad 
consumunalionem seculi; et item : Ubi fwerint 
duo vel tres congregati in nomine meo, et ego 


fucriut congregati. Neque homo nobiscum est om- 
nibus diebus usque ad consummationem saeculi 95, 
Nec congregatis uhique fidelibus homo est prz- 
sens, sed virtus divina quz erat in Jesu. Possumus 
eliam talia dicere de hoc loco : nihil contrarium 
eum ipsum Jesum secundum quemdam quidem 
intellectum esse ubique, secundum alium autem 
peregrinari. Si enim nos dum sumus in corpore. pe- 
regrinamur a Domino ! ; per fidem enim ambula- 
mus, non per speciem : in omnibus qui sunt in 
corpore et peregrinantur a Dornino, peregrinatur 
ab eis et Dominus per fidem ambulantibus, non per 
speciem. Si autem peregrinantes ἃ corpore cum 
Domino fuerimus, et ipse tunc erit nobiscum et pro 
eo quud per fidem ambulavimus, ut et per speciem 
postea ambulemus. Speciem autem dicimus Verbi, 
et sapientie, et veritatis, et justitiz, et pacis, et 
omnium quidquid est Unigenitus Deus. Speciem 
autem Verbi, et speciem sapientiz intelliges, cum 
intellexeris quod ait Apostolus * : Filii mei, ques 
iterum parturio, donec formetur Christus in vobis. 
Formatum enim Christum intelligens in aliquo, vi- 
debis consequenter secundum formationem hujus- 
modi eliam speciem Christi, Iste ergo qui quasi 
homo peregre est profectus, vocavit servos suos, 
et tradidit eis probatam pecuniam suam in eloquüs 
castis. Quoniam eloquia ejus, eloquia sunt casta, 
argentum ignitum, probabile, purgatum septies *. 


sum in medio eorum, el cztera; et qui in 883 D — 66. Et uni dedit quinque talenta, alii autem duo, 


medio etiam nescientium se consistit, Unige- 
nitus Dei est, Deus Verbum, et sapientia, et justi- 
tia, et veritas, qui non est corporeo ambitu cir- 
cuimclusus,. Seeundum hanc divinitatis sux: naturam 
non peregrinatur, sed peregrinatur secundum dis- 
pensationem corporis quod suscepit. Secundum 
quod ct turbatus est, et tristis factus est, dicens : 
Nunc anima mea turbatur **. Et iterum : Tristis est 
anima mea usque ad morlem **. Hace autem dicentes 
non solvimus suscepli corporis hominem, com sit 


δ Prov, vi, 4; Psal. cxxxi, Δ. 8. Matth, xxv, 14 
** Matth. xxviii, 20. 
Joan. 1v,5.. 551 Cor. vi, t6. 
* Matth. xxv, 15 et seqq. 


? Joan. 1, 26, 22. 5 I Cor. v, 9-D. 
* Mattb, xxviii, 20. 


alii vero unum. Unicuique autem secundum propriam 
virtutem, Εἰ profectus. est siatim.. Abiit autem. qui 
quinque talenta acceperat, et operatus est. ἐπ eis, et 
lucratus est alia. quinque talenta. Similiter qui due 
accepit, lucratus est in eis duo alia. Qui autem unum 
accepit, abiens fodit in terram, et abscondit pecu 
niam domini sui *. Ergo si quando videris eorum 
qui acceperunt a Christo dispensationem eloquio- 
rum Dei, alios quidem habere amplius, et divi- 
nius, et abundantius, alios autem minus, et, ut ita 


ὁ [ Cor. vii, 6. ** ibid. 5. *! Matth. xvin, 90. 
*» Joan. xit, 17, ?* Matth. xxvi, 58. 
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dicam, neque in dimidio intelligentes rerum ne- A ei sublimiorem. Erat autem aliquis servorum mi: 


gotia comparatione eorum qui multo sunt meliores, 
alios autem adhuc minus habere; . videbis differen- 
tias eorum qui eloquia Dei susceperunt a Christo, 
quoniam alia fuit virus eorum quibus data sunt 
quinque talenta, alia quibus duo, alia quibus unum, 
et aller alterius non capiebat mensuram. Et qui 
accepit talentum unum, accepit quidem datum non 
contemptibile : multum est enim et unum talentum 
talis domini. Tamen tres sunt proprii aervi ejus 
qui peregre profectus est quasi homo, sicut et tria 
genera sunt eorum qui fructum faciunt. Quoruin 
quidam quidem faciunt centum, quidam autem 
sexaginta, quidam vero triginta. Sed ibi etiam ille 
qui triginta fecit, salvatur: liic autem sermo arguit 
eum qui unum acceperat talentum, et abscondit 
in terram. Et quzro qui quinque acceperant ta- 
lenta, si possunt intelligi perfectiores, qui divinio- 
rem et sublimiorem acceperunt sensum Scripturz; 
qui duo autem acceperunt, super litteram quidem, 
paulo autem superius ascenderunt, et non ad ma- 
gnitudinem illam ascendere potuerunt ; tertii autem, 
qui nihil super litteram quam acceperunt in primis. 
Est ergo et de numeris omnino in his quz loqui- 
mur dignus sermo tali nostro Domino Salvatore. 
Dico autem de quinque, et duobus, et uno. Nos 
autem modici et talia minus explicare potentes 
existimamus, ne forte quia omnia quidem sensi- 
bilia Scripturarum possunt deducere ad sensus di- 
viniores quos Salomon * divinos appellat, et quos 
dicit Jeremias * sensus cordis, et qui ad Hebrzos 7 
dicuntur a Paulo sensus exercitati ad discretionem. 
Boni quoque et hi sunt qui extra quinque talenta 
alia quinque sunt lucrati , operantes in eis, et per 
doctrinam exercitantes seipsos, et ad majorem 
scientiam erigentes. Conversati enim salutariter et 
studiose docentes, operati sunt et lucrati sunt alia 
quinque ; quia nemo facile additamentum accepit 
virtutis alterius, nisi ejus quam habet : utputa, sa- 
piens in sapientia crescit, fidelis in fide. Aut ita : 
Alia acquisivit. quinque, quoniam unusquisque 
quod ipse scit, hoc docct alterum, et quanta ipse 
scit, tanta alterum docet, non amplius. Propterea 
quidquid 8&/A& habuerit quis in se, hoc alterum 


norem colligens sibi virtutem, propter quam quasi 
minus potenti unurm talentum paterfamilias dedit : 
quod accipiens servus liabens aliquam terram fodit, 
et in altitudines posuit ejus, cura debuisset sursum 
el in mensas id mittlere. Quoniam autem proprii 
servi tres referuntur illius patrisfamilias esse, quaro 
si possunt postquam crediderunt et servi facti sunt 
ejus, qeasi potentes negotiari. Postea acceperunt a 
patrefamilias pecuniam ejus, ut quidam quidem 
operatus sit et lucratus, alius autem lucratus, alius 
vero prz timore non satis fidelis, domini sui :nfodit 
et abscondit pecuniam. Et apparet in ipsa defen- 
siune per quam loquitur, quoniam timuit quidem 
dominum habens Dei timorem , sicut alter zelum 


B Dei, non autem secundum scientiam timens, abs- 


condit talentum suum in terra. Tales sunt autem 
qui neque movent, neque discutiunt quas dicuntur, 
neque seipsos ad prodilicandas animas tradunt, scd 
latere volunt qux acceperunt et crediti sunt. Si 
quando ergo videris aliquem qui virtutein quidein 
aliquam acquisivit et habet dicendi, etl animas 
quantumcunque prodiflcantem, οἱ hanc virtutem 
occultat, ut tantummodo tradat verbuin. nudura 
quod creditus est et accepit, et depositum ejus do- 
mino suo, et vivit in obscuro multis ignotus etiaim 
magna peccata habentibus, et non se profert in 
bono quod a Deo accepit, quamvis habeat quamdain 
religionem conversationis non vituperabilem mullis, 
non dubites dicere eum talem esse qui unum ta- 
lentum accepit, et abscondit id in terra. Si autein 
propter illud quod scriptum est, eum talem mitti in 
tenebras exteriores, displicet tibi quod di-itur, si 
propterea quod non docuit quis, judicatur quas 
qui data sibi virtute ad prodificationem animarum 
DOR est usus, recordare apostolicum dictum quod 
ail: Ve enim mihi esl, si non evangelizavero *. Non 
enim propter aliam quamcunque conversationem 
suam vituperabilem, sed propter hoc solum, si non 
pradicaverit Evangelium, va» sibi confitetur futu- 
rum. Manifeste enim apparet quoniam ille speravit 
audire ; Serre male el piger *, et csetera, nisi evan- 
gelizasset, quamvis alia vitz ejus recta fuissent. 
Hac enim et his similia debent in mente babere 


docendo acquirit in altero, faciens eum habere D maxime qui mittunt manum suam, id est actum, 


quod habet ipse. Propterea quinque habuit, et non 
amplius acquisiisse dicitur, nisi quinque quz ha- 
buit. Et qui duo, non amplius nisi duo qua babuit. 
Si autem debemus et de duobus talentis dicere, 
et de illis dicimus, quoniam qui non permanserunt 
in littera, scd quarentes ascendere sensu suo super 
eam, non autem potentes pervenire super ordinem 
pra dictorum duorum, lii sunt qui ab eo qui cogno- 
$Cebat virtutem eorum, acceperunt talenta duo, 
corporalem doctrinam edocti. Duo enim videtur 
carnalis numerus esse : el super hzc lucrati sunt 
duo, id est corporaleni eruditionem, et aliam paulo 


ad aratrum docendi doctrinam Cliristi, ut cogno- 
scentes quibus est vae, non propter aliud nisi quia 
non docent, repositum, non convertantur retro 
postquam semel miserint manum suam ad aratruin 
arantem animas hominum, ut post hoc et semina 
suscipiant verbi. Iste autem qui sicut bomo peregre 
profectus vocavit servos 8008, et tradidit eis bona 
sua, post multum temporis venit, postquam di- 
misit aptos ad negotiandum animarum: salutem : et 
ideo forsitan non facile invenitur quis ex eis qui 
apti fuerint ad hujusinodi opus, ut cito transeat de 
hac vita : sicut est manifestum ex eo quod et apo- 


* Prov. 11, 5, 19. * Jerem. 1v, 19. * v, 14. * 1Cor. 1x, 16. " Matth. xxv, 26. 
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stoli senuerunt, ex quibus dicit ad Petrum : Cum A Onnia enim ibi delectabilia οἱ omnia gaudia, quando 


senueris, extendes manum tuam 5, et csetera. De 
Paulo autem dietam est ad Philemonem : Nunc au- 
tem ut Paulus senex ν᾽, cum esset adolescentulus 
quando Stephanus pro Christi testimonio lapidaba- 
tur, et ipse vestimenta servabat interficientium 
eum !*, Hoc autem diximus propterea quod dicit '*: 
Post mullum temporis venit dominus servorum illo- 
rum. Et observa in hoc loco quoniam non ad do- 
minum vadunt ut judicentur et digna actibus suis 
recipiant, sed dominus venit ad eos cum fuerit im- 
pletum quod dictum est, quoniam venit tempus. 
Veniens autem ponet rationem cum eis de omnibus 
quacunque egerunt, compensans lucra bonorum 
operum e&t dispendia peccatorum, ut ponens ratio- 
nem, et diligenter universa discutiens, unoquoque 
sicut oportet utatur. Debemus ergo quasi qui pec- 
cando damnum fecimus, bona autem operantes lu- 
cremur, δίς omni eustodia corda nostra servare, ut 
eum venerit Dominus noster et posuerit rationem 
nobiscum, non inveniamur nec pro otioso sermone 
damnum fecisse. 

67. Et accedens qui quinque talenta. acceperat, 
obtulit alia quinque , dicens : Domine, quinque ta- 
lenta mihi dedisti, ecce alia quinque superlucratus 
sum. Ait ei dominus ejus : Euge, aerve bone et fide- 
lis : quia super pauca (wisti fidelis, supra multa te 
constituam, intra in gaudium domini tui. Accedens 
autem et qui duo talenta. acceperat, ait : Domine, 
duo (alenta mihi dedisti , ecce alia duo lucratus 
sum. Ait illi dominus ejus : Euge, serve bone εἰ fi- 
delis : quia super pauca fuisti fidelis, supra multa te 
constituam, intra in gaudium domini (μὲ ***"^, lta ae- 
cessit priinus quasi qui babuit fiduciam eo quod 
operatus fuerat et lucratus. Nam fiducia ipsa fecit 
eum audere, uL ad dominum primus accederet, et 
audacter faceret sermonem dicene : Domine , quin- 
que talenta mihi dedisti, ecce alia quinque talenta 
$85 lucratus sum super ea. Ad quem dominus di- 
xit vocem omnibus nobis opabilem, cum posuerit 
ratiopem etiam nobiscum Dominus noster dicens : 
Euge, serve bone εἰ fidelis ; contrariam ei voci quam 
dixit ad tertium : Serve male εἰ piger. (uis non 
optet exhortationem accipiens ex ista scriptura , ut 


qui hic flent, ibi ridebunt, et qui laudabiliter lu- 
gent, consolationem accipient dignam. Quod autem 
dicit vel in eo qui quinque talenta acceperat, vel in 
isto qui duo, accedens , intellige mibi accessum et 
transitum de hoc mundo ad illum, et vide quoniam 
non aliam vocem dominus protulit ad seeundur, 
nisi quam protulit ad priorem dicens : Euge, serve 
bone et fidelis, super modica fidelis fuisti, super sme- 
gna te constitwuam. Quiero quoniam eadem dicta 
sunt ambobus, ne forte et qui minorem habuit vir- 
tutem, et totam illam quam habuit secundum qued 
oportebat exercuit, niliil minus habiturus sit aped 
Deum, quam ille qui fuit in majore virtute, ut im- 
pleatur in eis quod dictum est?*: Qui multusn, neon 
abundavit, et qui modicum, non minoravit. Tale 
aliquid ostenditur et circa mandatum dilectionis ad 
Deum, vel ad proximum, dicens ita 17 : Difiges De- 
mimwn Deum (uum ex toto corde ivo, et ez teta 
anima tua, et ez tota mente tua. Sine dubio enim 
cum ex toto corde suo quis dilexerit Deum , et ex 
tota anima sua, et ex (ota virtute sua, talem dile- 
ctionis habet mercedem, qualem ille qui majus ba- 
buit cor, vel qui eminentiorem habet animam, vel 
qui majorem accepit virtutem. Hoc enim solum 
quzritur, ut quidquid habuerit homo ex Deo, toto 
eo utatur ad gloriam Dei, 

68. Accedens autem et qui unum  lalentum | acco- 
perai, ait : Domine, scio quia homo durus es, et me- 
lis ubi non seminasti, εἰ congregas ubi nom sparsi- 
sii ; et limeus abii , et abscondi talentum (uum in 
terra. Ecce habes tuum, Respondens antem. domimu 
ejus, dixit ei : Male serve et piger, sciebas quia 
meto ubi non seminari , et congrego ubi non. spersi. 
Oportuit ergo te committere pecuniam meam  num- 
mular.is, wu veniens recepissem cam cum usuris "*. 
Videtur mihi iste qui unum talentum accepit, fuisse 
inter credentes quidem, non autem et fiducia 
ter agentes in fide, sed latere volentes, et omnia f2- 
cientes ut non eognoscantur quasi Cbristianj. Fer- 
sitan &utem et alii mores eorum non satis erant cul- 
pabiles, et quod acceperunt custodiunt quidem, noa 
autem et addunt, neque negotiantur, neque fidu- 
cialiter agunt in eo : propterea verbum in eis noa 


audiat a Domino euo : Fidelis? (uod simile esso p profecit ad majus, neque alios acquisivit, Adhae 


existimo ei quod dictum est de Abrabam, quoniam 
credidit Abraham Deo , et reputatum est ei ad ju- 
stitiam '* , sicut eL ei qui audivit a domino suo : 
Serve fidelis. Sine dubio fides ejus ad justitiam re- 
putata est ei, ut neputata est ad justitiam fides 
ipsins qui in modico fuit fidelis. Modica autem sunt 


"omnia vitz istius, set emne resurrectionis myste- 


rium ei credatur et adminiswado supernorum bo- 
norum. Videamus autem et quo ingreditur servus 
iste bonus et fidelis , qui ia modico vita istius fuit 
lidelis. Intra, iuquit, in gaudium domini (ui. 


'" Joan. xxi, 18. !! Philem. 9. 


1r, 6. 


!** Act. vit, 57. 
7. Exod. xvi, 18. τ Matth. xxii, 51. 15 Matth. xxv, 24 et seqq. 


videntur mihi qui hujusmodi sunt, timorem Dei 
habere et sapere de eo quasi aliquo austero, et 
duro, ei implacabili. Sic enim verba ipsa signmif- 
cant respondentis , ct dicentis, sciebam guia durus 
es, ei quasi qui sciebat eum metere ubi non semi- 
navit et congregare ubi non sparsit, Propter quod 
respondens οἱ dominus ejus, et arguens eum quasi 
malum servum eti pigrum , non quidem confessus 
est 66 esse hominem durum, sicut ille arbitrabatur, 
esteris autem sermonibus ejus consensit dicens : 
Εἰ scicbas quia meto ubi non seminavi, εἰ congrego 


7 Matth. xxv, 19. !*-* ibid. 90 et seqq. 18 Gen. 
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ubi non sparsi. Quomodo autem intelligamus quod A acceperunt a nobis. Omnis enim pecunia, id est 


vere Dominus noster metit ubi non seminavit, et 
congregat ubi non sparsit? Mihi hoe videtur in loco 
iato quoniam justus seminat in spiritu, ex quo et 
metet vitam seternam **.. Omnia autem quae ab al- 
tero, id est a justo viro, seminantur ct metuptur ad 
vitam zternam, metit Deus ; Dei enim est possessio 
justus , qui metit ubi non ipse seminavit, sed ille 
justus. Consequenter et illud dicemus, quoniam 
justus dispersit, dedit pauperibus. Dominus autein 
in suo colliget universa quantacunque justus dis- 
persit et dedit pauperibus. Metens sutem quz non 
seminavit, et congregans quas non sparsit, sibi com- 
putat et sibi arbitratur esse collata, quacunque 
pauperibus fidelibus fuerint seminata vel sparsa, di- 
cens ad eos qui bene proximis suis fecerunt : Ve- 
nite, benedicti Patris mei , hereditate regum quod 
vobis paratum est. Esurivi enlm, οἱ dedistis mihi 
manducare , et czetera **. Et quia vult metere ubi 
Don seminaviL, et congregare ubi non sparsit, cum 
non invenerit, dicct ad eos qui non praebuerunt ei 
metere et congregare : Discedite a me, maledicti, in 
ignem elernum , quem preparatit Pater meus dia- 
bolo et angelis ejus. Esurivi enim, e non dedistis 
mihi manducare , οἱ cztera *!,. Nam et vere durus 
est, secundum quod ait Matthzus?*, et austerus, se- 
eundum quod ait Lucas **, Sed his qui misericor- 
dia Dei abutuntur ad negligentiam suam, non ad 
conversationem suam, sicut ait Apostolus ** ; Vide 
bonitatem Dei εἰ severitatem, in eos quidem qui ce- 
ciderunt severitatem, in te autem bonitatem si per- 
manseris in bonitate. Qui enim bonum judicat 
Deum, credens indulgentiam accipere si fuerit con- 
versus ad eum, illi bonus est Deus. Qui autem eai- 
stimat eum sic bonum, ut 886 non curet de pec- 
catis peccantium , illi non est bonus Deus, sed au- 
sterus. Zelans est enim super peccata hominum 
contemnentium se. Tamen quasi Christo metente 
qua Lon seminavimus, et congregante que non 
sparsimus, seminemus in spiritu, et spargamus 
jauperibus, et talentum Dei non abscondamus in 
terra. Nec enim bonus hujusmodi timor , nec libe- 
rai nos (alis timor ab exterioribus tenebris illis 
cum fuerimus damnati quasi mali servi et pigri. 


omne verbum quod habet in se formam Dei rega- 
lem, et imaginem Verbi ejus, legitimum est. Num- 
mulariis ergo viris jubet credere verbum , qui pos- 
sunt ejus reddere usuras. Reddit autem usuras 
verbi qui iterum festinat salvare cum eo, sicut ipse 
salvatus est : sicul Andreas, Petrus, Philippus, 
Nathanael, Matthssus publicanus. Et hoc est quod 
dicit Apostolus ** : Que audisti a me per multes te- 
stes, hec commenda fidelibus hominibus qui idonei 
erunt et alios docere. Similiter et Dominus dicit ** : 
Nemo accendit lucernam, et ponit eam sub mo- 
dio, sed swper candelabrum , μὲ introeuntes videant 
lumen. 

69. Tollite ab eo itaque talentum , et detur ei qui 


B habet decem talenta ", Vides quia tollitur talentum 


a malo servo et pigro, et datur ei qui habet decem 
talenta. Quomodo autem tollitur ab aliquo quod 
datum fuerat ei, et alteri datur bene agenti, ut ba- 
beat etiam lizc super illa quae acquisivit, non saiis 
facile est explicare : tamén possibile est. Quoniam 
qui idoneum facit in aliquo sensum in dogmatibus 
veritatis , potest sua divinitate Deus auferens suffi- 
cientiam ab eo qui pigrius ea est usus, dare ei qui 
eam multiplicavit, Omni enim habenti dabitur , et 
abundabit ; ab eo autem qui non habet , et qued ha- 
bet auferetur ab eo **. Utputa, fidem habenti quz 
est ex nobis, dahitur gratia fidei qux est per spiri- 
tum fidei, et abundabit; et quidquid habuerit quis 
ex naturali creatione, cum exercuerit eum [illud], 
accipit ad [id] ipsum ei ex gratia Dei, ut abundet 
et firmior ait in e9 ipso quod babet. Non enim de 
sapientia sola , sed de omni virtute intelligendum 
est nobis quod ait Salomon ** : Et si fuerit quis 
perfectus inter lios hominum, si abfuerit ab illo sa- 
pientia (xa, in nihilum reputlabitur. Sic et qui per- 
fectus fuerit in castitate, aul in justitia, aut in ve- 
ritate, 3ut pietate, non fuerit autem ei aut casti- 
tas, aut justitia, aul virtus, aut pietas qua venit 
ex gratia Dei, in nihilum reputatur hujusmoJi 
homo. Propterea si volumus ut detur nobis virtus 
perfectior, et abundet in nobis, quod perfectum est 
inter homines per diligenuam omuimodo acquira- 
mus; el postquam acquisierimus, quasi intelligen- 


Mali quidem, quia non sumus usi probata illa pe- p tes quoniam in nihilum hzc reputautur sine gratia 


cunia Dominicorum verborum cum quibus potera- 
mus negotiari et discutere Chrisüanitatis eloquia, 
ei acquircre bonitatis Dei altiora mysteria. Pigri 
autem, quia non fuimus operati cum eloquiis Dei 
salutem, vel nostram, vel aliorum, cum deberemus 
mittere pecuniam Domini nostri, id est eloquia, 
auditoribus nummulariis qui omnia tentant, et pro- 
bant, ut bonum quidem dogma et verum teneant, 
reprobum autem et falum repellant, ut cum vene- 
rit Dominus, eloquia illa quse commisimus nos, 


cun usuris recipiat, ei cum additamentis ab eis qui 

"7 (alat. vi, 8. ** Matth. xxv, 34, $5. 
93. *^H Tim. u, 2. ** Luc. vii, 46, 
*? | Tim.n | 8. 


δι ibid. 41, 19. 
*' Matth. xxv, 28. 


Dei, humilicmus nosmetipsos sub manu valida 
Dei **, et oremus siue ira et disceptatione levautes 
puras mansus *! , ut omnium bonorum qua sunt iu 
nobis perfectio detur ex Deo, et faciat nos perfectos 
et acceptabiles Deo quasi filios Dei. Iste autem qui 
unum aeceperat talentum et absconderat ipsum iu 
terra, non solum quasi malus et piger arguitur, scd 
quasi inutilis mittitur in tenebras exteriores, uhi 
nulla illuminatio est, forsitan nec corporalis , nce 
est respectio Dei illic, sed quasi indigni specula- 
tione Dei qui talia peccaverunt , condemnantur ia 


δε jbid. 94. *? Luc. xix, 91. ** Rom. xi, 
95 ibid. 29. ** Sap. ix, 6. ** I Petr. v, ὕ, 
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his qu& exteriores tenebras appellantur : forsitan A rationabiliter intelligere, multam sapientiam inve- 


doncc intellexerunt , ut. convertantur et. digni effi- 
ciantur exire ab eis : forsitan et propter aliam cau- 
8810 quam nos ignoramus : quoniam legimus oli- 
quem qui fuit ante nos exponentem de tenebris 
ahyssi, et dicentem quoniam abyssus est extra mun- 
dum foris ev tenebrz.  Consideremus ergo si potest 
vera esse expositio ejus, ut exteriores tenebras illas 
intelligamus, ut quidam quasi indigni toto mundo 
in abyssum illam quam ille exposuit foras ejician- 
tur , in qua sunt tenebre , nemine eas illuminante, 
cum sint extra totum mundum. 

10. Cum venerit Filius hominis in gloria sua, et 
omnes angeli cum eo, tunc sedebit super sedem glo- 
rie suc, el congregabuntur ante eum omnes gentes, 
et eztera **. Indiscussus quidem sermo videtur esse 
manifestus, quasi exhortans homines ad dandum οἱ 
largiendum, et avertens ab omni inhumanitate et 
parcitate. Videamus tamen quid quzerere oportet in 
δ0 propter eos qui nihil arbitrantur aliud in eo nisi 
exhortationem humanitatis. Certe secundum et glo- 
riosum Christi adventum fore credit omnis Eccle- 
sia, quando et Filius Dei qui assumptus est in 
gloria, sic cum gloria huc revertetur in specie sua et 
pulchritudine sua, ut corpus ejus sit quale fuit cum 
transíormatus fuisset in monte coram tribus disci- 
pulis coascendentibus ei : nt jam non tribus, nec aliis 
paucis, sed universis gentibus congregatis ante eum 
appareat, et sedeat super sedem glorie sua, et 
tunc segregabit malos a Lonis. Utrum autem 
omnes ab omnibus qui in omnibus generationibus 
887 fucrint, aut ille tantum qua in consumma- 
tione fucrint derclict:e , aut ille tantum quz credi- 
derunt in Deum per Christum, et ipse utrum omnes, 
an non Omnes, non satis est manifestum. Tamen 
quibusdam videtur de differentia earum quz credi- 
derunt, hzc esse dicta. QuaigJum ergo ad simplicem 
textum, nec qui a dextris consistunt alia causa lau- 
flantur, et iu prx paratum regnum vocantur, nisi 
"propter solam humanitatem ; nec qui sunt a sitii- 
stris alia causa. confunduntur et deputantur in 
ignem , nisi propter inhumanitatem. Quid ergo ? Si 
551} qui humani fuerunt. circa virtutes czteros ne- 
gligentes fuerunt, consequentur talia hzc promissa? 


C 


niet et in istis, Et periculosum quidem est de hujus- 
modi rebus exponere, sed ne propter intellectus 
difficultatem plenius tacentes derelinquamus eos qui 
moventur in istis ad fluctuandum, pauca de multis, 
secundum quod possibile est, exponamus. Existimo 
ergo quoniam erit tempus adventus Cliristi, quando 
tanta manifestatio futura est Christi ei divinitatis 
ejus, ut ron solum nullus justorum, sed nec aliquis 
peccatorum ignoret Christum secundum quod est , 
quando et peccatores cognoscent in conspectu suo 
sua delicta, et justi manifeste videbunt semina 
justiti:te sum, ad qualem eos perduxerint finem. Et 
hoc est quod dixit : Congregabuntur ante eum omnes 
gentes. Si enim modo quando nec omnes cognoscunt 
Christum secundum quod est, nec ipsi qui videntur 
cognoscere, palam eum cognoscunt, sed in fide tan- 
tum intrant homines in conspectum ejus, quande 
agnitionem ejus accipiunt per fidem, sicut scriptum 
est : Intrate in conspectu ejus in exsuliatione **,quanto 
magis recte dicuntur omnes gentes ante eum cos. 
gregandz et constituendz, quando palam omnibui, 
tam bonis quam malis, tam fidelibus quam infidl- 
bus fuerit factus manifestus, ante oculos mentis 
eorum jam non fidei aut diligentizt alicujus inqui- 
sitione repertus, sed ipsius divinitatis suze mraai- 
festatione prolatus ὃ Non in aliquo quidem loco ap - 
parebit Filius Dei cum venerit in gloria sua, in al- 
tero autem non apparehit, sed sicut ipse secundum 
comparationem fulguris exeuntis adventum suum 
voluit. demonstrare, dicens ** : Si dixerint vobis: 
Ecce in deserto , nolite exire ; ecce in domo , nolite 
credere : sicut enim fulgur egreditur ab oriente, e 
apparet usque ad occidentem , sic erit adventus ἔ δὶ 
hominis. Sicut enim fulgur egrediens ab oriente,« 
propterea quod omnia implet, apparet usque ad oc- 
cidentem, sic cum venerit Christus in gloria sus, 
proptereaque ubique futurus est, et ipse in coe- 
spectu omnium erit ubique, et omnes ubique erunt 
in conspectu ipsius, et sic constituentur ante sedem 
glori: ejus, hoc est ante regnum ejus et potest»- 
tem dominationis ipsius. Sedes autcm ejus aut certe 
quidam perfectiores sanctorum dicuntur, de quihus 
scriptum est ** : Quoniam illic sederunt sedes im ja- 


aut illi qui non fuerunt humaui, si alias impleverunt D dicio ; aut quedam virtutes angelicie, de quibus di- 


virtutes, inaledicti erunt omnino, et in ignem sunt 
«ondemnandi, et hoc cum ipso diabolo ? Vides ergo 
"ia necessariam habet sapientiam sermo. ltem 
tractandum est utrum in loco futurus est Salvatoris 
adventus in gloriam , an alteram expositionem de- 
betnus exquirere, Quis enim erit locus ille, ut ca- 
piat in uno aspectu et omnes angelos venientes cum 
Christo et omnes gentes illic congregatas ? Et. de 
sede glori* ejus quid est dicendum ἢ Putas corporale 
aliquod subsellium erit 7 An etiam hoc opus habet 
iuterpretatione subtiliore? Propterea qui vult omnia 


? Matuh, xsv, 31, 22. ** Psal. xcix, 2. 
16. 


» Matth. xxiv, 80 et seqq. 


citur ** : Sive sedes, sive dominationes. Ergo res 
ezculorum Deus Verbum , qui in forma factus est 
bominis, sedebit super hujusmodi sedem glorizesus; 
et congregabuntur ad eum omnes gentes jam mon 
disperse in dogmatibus falsis et multis de eo ; et 
sic erunt ante eum, utl non localiter audiamus 
omnes gentes fleri aute eum, sicut nec localiter 8ι.- 
dimus ju«tos ea dicturos qua: sunt dicturi. Quzndiu 
ergo confusi sunt iniqui, nec se cognoscentes, nec 
Christum, sed in erreribus intenebricad tenentur : 
et justi quandiu per speculun δὲ in znigmate vi- 
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dent *', ei ex parte seipsos coguoscunt, non secun- À teris quz possunt et in manus hominum male mo- 


dum quod vere sunt ; tandiu non sunt segregati 
boni a malis ; cum autem propter mauifestationem 
filii Dei omnes ad intelectum venerint suum, tunc 
Salvator segregabit bonos a malis. Oves autem dicti 
sunt qui salvantur propter mansuetudinem quain 
didicerunt ab eo qui dicit ** : Discite a me quia mitis 
sum et πηι ἰδ corde, et propter quod usque ad oc- 
cisionem parati fuerunt venire imitantes Christum, 
qui sicut ovis ad occisionem ductus est, et sicut 
aguus coram tondente se sine voce ; et non simpli- 
citer sine voce, sed coram tondente se sine voce, 
id est coram auferente quz sunt ipsius et diripiente. 
]l:el!i autem dicuntur mali, quia aspera et dura saxa 
male ascendunt, et per przcipitia eorum incedunt. 
S.c intellige mihi et sanctos ἃ dextris, qui dextra 
opera operati sunt, et plenius sunt conversi ad ju- 
stitiam, quas semper a dextris est Dei. Propterea 
secundum dignitatem actuum suorum dextroruim ἃ 
dextris consistunt, et acceperunt mercedem &uorum 
dextrorum, dextram regis, in qua requies et gloria 
est. Qui autem ad perversitatem vit» seipsos sepa- 
raverunt a dextris propter opera sua pessima ct si- 
nistra, ceciderunt in sinistram, id est in tristitiam 
torinentorum damnati, propter quod a sinistris con- 
sistunt. Tunc dicet ad eos qui sunt ἃ 88$ dextris, 
juvitaus cos ad se : Venite, ut quidquid minus fue- 
ral eis, cum perfectius uniti fuerint Christo, cou- 
sequantur audientes : Venite, οἱ facientes, Tale est 
quod dicit apud Lucam ** : Auferte talentum ab eo, 
el date ei qui liabet decem. Omnis enim qui habet , 
addetur ei : qui autem non habet, et quod. videtur 
habere, aufereiur qb eo. Vocat autem illos benedi- 
ctos Patris, addito benedicti Patris mei, ut eminen- 
tia benedictionis eorum manifestetur, qui benedicti 
sunt ἃ Domino qui fecit coelum et terram; et 
forsitan quia sunt aliqui inferiores qui benedicti 
quidem sunt, non autem Patris. 

11. Accipite regnum quod vobis preparatum est a 
constitutione mundi *. Quod in Latino babet, a con- 
slitutione mundi, in Graco sic habet : a depositione 
wundi, et secundum Graecum sermonem exponit 
qua secundum Latinum non conveniebat exponere. 
Quare autem nomine depositionis de mundo frc- 


ratorum venire, et calumuiatorum, et novitatis ama- 
torum, non est religiosum, ut ne margaritz nimis 
exoperatze ante porcos mittantur, ueque sancta eaui- 
bus dentur *. 

. 12. Esurivi, et dedistis mihi manducare, et cx- 
tera ?. Videtur mihi per hac , quia non unius justi- 
tix: species remuneratur, sicut existimant mulli. 
Absurdum est enim nihil aliud intelligere virtutis 
in eo qui ita remuneraiur, nisi tantum communica- 
tionem humanitatis. Non enim lioc dicimus ut negli- 
gentius studeamus humanitatem, cum sit omnibus 
fidelibus pracipue observanda, sed ut omnia zqua- 
liter aut ut pene zequaliter studeamus, ut propterea 
ex omnibus oninem benedictionem percipiamus in 
coelestibus in Christo Jesu. Primum autem scien- 
dum est quoniam, sicut, quantum ad textum , non 
sufficit ad consequendam regni ccelestis hiereditateui, 
dare esurieutibus manducare, nisi et cztera feceri- 
mus qua subsequuntur, sic non possibile omuia illa 
secundum textum implerc, sicut existipant muli, 
nisi ex parte egerimus contra Dei mandatum. Ne- 
cesse est eum et quastuosum essc, ut det cibum, 
et potui , et vestimentum Christo esuricnti, et si- 
Hienti, et algenti in sanctis, ut hoc modo et perc- 
griuum euin. colligat, et inlirinum visitet, et eat ad 
eum in carcerem. Vere autem sive secundum sim- 
pliciora et corporalia bene facta intelligamus, sive 
secundum spiritalia , certum est quoniain sive boc, 


. Sive illo modo quis faciat opus bonum et nutriat 


animas spiritalibus cibis, sive qualemcunque speciem 
boni operis quis fuerit operatus propter Dcum, 
Christo esurienti et sitienti dat cibum ct potuin, 
Sive qua facimus sanctis qui sunt divites meritis, 
pauperes rebus, sive in quibuslibet qui raeritis pau- 
peres sunt, etsi fuerint divites rebus, sive in qua- 
libuscunque causis mandatum Christi quis fecer;t , 
Christum cibat et potat, qui fidelium justitiam et ve- 
ritatem manducat et bibit. ltem Christun algentem 
leximus vestimento, accipientes sapienti:€ tectufam 
a Dco, ut per doctrinam aliquos doccamus , et in- 
duamus eos viscera misericordia, castitatem, man- 
suetudinem, humilitatem, cacterasque virtutes : 418 
omnes virtutes spiritalia sunt vestimenta eorum qui 


quenter utuntur Scriptura , sicut et hic dicens : D audiunt doctrinam docentium eas, secundum euin 


a depositione mundi, quzrat qui potest, sciens quia 
non omne quod creatum est, depositum dicitur, nec 
Scriptum est alicubi, a depositione sedium, aut do- 
ininationum , aut principatuum. Congregans autem 
ex omnibus nomen depositionis, si forte in altero 
aliquo dictum est, et comparaus ea cum his quie 
dicuntur de mundi depositione, ascendens per ver- 
bum ad cztera creata quidem, non autem deposita, 
ex eo quod non est eorum facta depositio, videbis 
causam nominatze depositionis, quod nomen tantum 
de mundo suscipitur. Credere autem hac talia lit- 


ΤΊ Cor. xin, 12. 


** Mauh. xi, 99. 
* Maitli, vii, 6. 


** Luc. xix, 24, 26; Matth. xxv, 28, 99. 
δ Matth. xxv, δδ. * Coloss. i, 18. * Rom. xin, 44. 


qui dicit : Induite vos viscera misericordie, benigni- 
tatem, humilitatem , mansuetudinem , οἱ czetera *. 
Magis autem et ipsum Christum qui hzc omnia fi- 
delibus est, secundum eum qui dixil * : Induite Do- 
minum Jesum. Cui ergo ejusmodi vestimentis ve- 
stierimus unum de minimis in Christo credentibus, 
ipsum Doininum videmur vestiisse,ut ne, quantum 
ad nos, nudum sit verbum Dei in mundo. Sed et 
peregrinum Dei Filium constitutum, et domestieos 
corporis ejus peregrinos in mundo ab omnibus acti- 
bus corporalibus, sicut ipse et de se et de discipulis 


! Matth. xxv, 29. 
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suis dicit *: Εἰ isti non sunt de hoc mundo, sicut et A istorum. fratrum meorum, mihi fecistis. Videamus 


ego non sum de hoc mundo. Et quzrit Christus cum 
suis animam ubi succedat. Quando ergo prapara- 
mus cor nostrum diversis virtutibus ad receptacu - 
lum ejus vel illorum qui sunt ipsius, ipsum pere- 
grinantem suscipimus in domum pectoris nostri, 
facientes ccensculum magnum, mundatum et orna- 
tum ad susceptionem Christi peregrinantis in mundo, 
ceterorumque discipulorum ipsius. Quorum enim 
verbum suscipimus, et ipsos suscepisse videmur in 
uobis, et per ipsos Christum, cujus bajulant verbum. 
ltem in infirmatis hominibus, sive a fide, sive ab 
aliquo opere bono, aut scandalum patientibus, Chri- 
stus infirmatur et scandalum patitur, sicut ipse dicit 
ad Petrum qua carnis sunt sapientem : Scandalum 
mihi es", hoc est, infirmitas mihi es. Sed et omnes 
discipuli ejus dilecti simul cum talibus infirmantur 
et scandalum patiuntur dicentes : Quis inürmatur, 
et non infirmamur? quis scandalizatur, et non 
urimur nos*? Et si discipuli ejus contirman- 
tur infirmis, quanto magis ipse Salvator creator 
$89 ipsorum? Nam quem major misericordia 
tenet hominum infirmorum, gravior constringit in- 
firmitas talis. Cum ergo unum fratrum infirmorum 
visitaverimus, aut per doctrinam, aut per increpa- 
lionem, aut per consolationem, aut precibus, aut 
terrore judicii, aut aliqua bona opera facientes in 
eum, fecerimus meliorare in Christo, ipsum Chri- 
stum visitavimus, et confortavimus infirmatum, et 
cieteros discipulos Christi talibus passionibus con- 
firmantes réfrigeramus, sicut Paulus ad Philemo- 
nem dicit * : Gaudium enim magnum habuimus, et 
consolationem in charitate (τα, quia viscera sanctorum 
requieveruut per (e, frater. EX ne putes esse blas- 
phemum, infirmum dicere Christum, Ipse enim ex 
infirmitate est erucifizus propter. misericordiam, et 
ipse infirmitates nostras portat, et omnes noti ipsius. 
Deinde omne quod hic est, carcer est Christi et 
eorum qui sunt ipsius. Propterea eamus ad eos qui 
in domo vinculorum istorum habentur quasi in 
carcere, et sunt in hoc mundo degentes, quasi car- 
cere nature necessitate constricti. Cum ergo abi- 
erimus ad tales, et omne opus bonum fecerimus in 
eis, visitavimus eos in carcere, et Christum in eis. 


nunc quod dicit justis : Venite, benedicti Patris 
mei !*; injustis autem : Discedile a me ν᾽. cum 
fuissent utique fideles, et intelligimus impletum in 
eis quod scriptum est !* : Omni habenti dabitur, et 
abundabit ; ab eo auiem. qui non habet, etiam. quod 
videtur habere auferetur ab eo. Nam propinqui sunt 
Verbo, qui servant Dei mandatum, et vocantur ut 
adhuc magis propinquiores efficiantur audientes : 
Venite, benedicti Patris mei. Longe autem ab eo 
sunt, elsi videantur assistere ei, qui non faciunt 
mandata ipsius. Propter lioc tolletur ab eis et quod 
sibi videbantur assistere ei, audientes : Diíscedite a 
me ; ut qui modo vel videntur esse ante eum, postea 
nec videantur. Propter quod et nos debemus nos 
conservare, ne audiamus et ipsi, et quasi elongantes 
nos ipsos a Domino : Discedite a me ; et omnia fa- 
ciamus, ut dicat ad nos : Venite, benedicti Patris 
sei. Considerandum est autem quoniam in 588- 
celis non solum dictum est, benedicti, sed cum ad- 
ditamento, non qualemcunque honorem habeis, 
id est benedicti non alicujus alterius, nisi Dei P'a- 
tris. Econtra autem quibus dicitur, maledicti, noa 
dicitur maledicti Patris mei. Nam benedictionis 
quidem ministrator est Pater, maledictionis autem 
unusquisque sibi est auctor, qui maledictione digna 
est operatus. Qui autem recedunt ab Jesu, deci- 
dunt in ignem aeternum, qui alterius generis est ab 
hoc igne quem babemus in usu. Nullus enim ignis 
inter homines esL aeternus, sed nec multi temporis, 
exstinguitur enim cito. Aternus autem ignis esl 
ille, de quo et Isaias dicit iu. fiue prophetize suz : 
Vermis eorum non morietur , et ignis eorum non 
exstinguetur !*. Forsitan talis substantize est, ut invi 
sibilia comburat ipse invisibilis constitutus, secun- 
dum quod ait Apostolus !*, quoniam qua videntar, 
temporalia sunt; que aulem non videutur, eterna. 
Si ergo quz videntur temporalia sunt, quz autem 
non videntur zeerna suni, necesse est si visibilis 
est ille ignis, et temporalis sit. Si autem zeter- 
nus est, el invisihilis est, quo puniuntur qui 
recedunt ἃ Salvatore. Tale est quod dicit et Job*' : 
Gomedet eum ignis qui non accenditur. Ne antem 
mireris audiens esse invisibilem ignem et punien- 


Videamus autem nisi generaliter hzc intellecta, et D tem, cura videas inter homines calorem corporibus 


ad simplicem humanitatem nos exhortantur, et ad 
omnia laudabilia facta, ut benedictionem dignis 
dicentem : Venite, benedicti Patris mei, consequi 
quis valeat digne. Non autem justi obliti eorum quz 
gerunt, tunc respondebunt ei dicentes : Domine, 
quando te vidimus esurientem ? et cztera !* : sed 
humilitatis causa laude benefactorum suorum indi- 
gnos se proclamantes. Ipse autem volens eis osten- 
dere suam compassioneim in suis, etiam se pronun- 
tiat esse in quibus fuerint fratres ejus, dicens *! : 
Amen dico vobis, ex eo quod fecistis uni minimorum 


* Joan. avit, 14. 
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" Maub. xvi, 35. * li Cor. 1:1, 29. 
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accidentem, et non mediocriter cruciantem, maxime 
eos qui ab eo validissime molestantur. Et considera 
quoniam regnum quidem non aliis pra:paratum 
dicit a coustitutione mundi nisi justis, et ideo red- 
det eis ipsum rex eorum Christus. lgnem autem 
eternum non illis quibus dicitur : Discedite a me, 
maledicti, paratum ostendit, sicut regnum justis, 
sed diabolo et angelis. ejus, quia, quantum ad se, 
bomines non ad perditionem creavit, sed ad vitain 
et gaudium. Peceantes autem conjungunt se diabolo, 
οἱ sicut qui salvantur sanctis angelis cozequantur, 


* Philem. 7. 19 Mauli. xxv, 57. '* ibid. 40. 
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et flunt filii resurrectionis, et filii Dei, et angeli, sic A fecistis, illi recusantes dicant, nec loc, nec hoc, 


qui pereunt, diaboli angelis coxquantur οἱ fiuut 
fllii ejus. 

735. Esurivi enim, et non dedistis mili manducare, 
et c:Plera !*, Scriptum est ad fideles !'* : Vos estis 
corpus Christi, et membra ex parte. Sicut ergo anima 
habitans in corpore cum non esuriat quantum ad 
suam substautiam spiritalem, esurit tomen unuin- 
quemque corporis cibum, quia copulata est corpori 
suo : sic et Salvator patitur qua patitur corpus 
cjus Ecclesia, cum sit ipse impassibilis quantum ad 
suam divinitatem. Sanctis enim indigentibus cibo, 
οἱ ipse esurit. Aliis autem membris suis necessariam 
habentibus medicinam, et ipse quasi inflrmus ne- 
cessariam liabet. ltem aliis susceptione opus haben- 
tibus, ipse quasi peregrinus in eis quzrit ubi caput 
suum reclinet. Sic et in nudis alget, et in vestitis 
vestitur. Et si ex dilectione Paulus dicit ** : Quis 
$90 infirmatur, et. non infirmor? et hoc magis ad 
laudem respicit Apostoli ostendentis magnitudinem 
charitatis suze circa fideles : quomodo non magis 
quam Paulus εἰ omnis homo diiectione ornatus 
Filius charitatis Dei Salvator dicere potest conve- 
nieuter : Quis infirmatur el non infirmor? quis scan- 
dalizatur, et non ego uror ? Propter quod dicit : /n- 
firmus fui, sic et in carcere (ui, εἰ non visitastis me *!, 
ln carcere enim. membro Christi constituto, ipse 
non est solutus a carcere qui dicit de justo ** : 
Cum ipso sum in. tribulatione, hoc est contribulor 
ei. Sicut enim qui meus est, in tiibulatione mecum 
est, sic et ego in tribulatione cum eo sum. Et hoc 
dico non ignorans vulgariorem illam traditionem. 
Et hoc conaidera, quia immoratur in unoquoque 
verbo loquens ad justos, et laudans eos, et per sin- 
gulas species eorum benefacta dinumerat. Loquens 
autem ad injustos precid:t compendians, et con- 
colligens malefacta eorum in breve : id est justis 
quidem de infirmitate dicit : Infirmus fui, el visita- 
stis me; separatim autem de carcere: In carcere 
fui, et venistis ad me. Ad injustos autem cum po- 
tuisset similiter facere : Infirmus fui, et non visita 
stis me; in carcere fui, et non venistis ad me, prz- 
cidens narrationem, subunavit utrumque, dicens : In- 
firmus [μὲ et in carcere, et non visitastis me. Quoniam 
misericordis judicis erat benefacta quidem hominum 
largius predicare et ampliare, malefacta autem 
eorum tramsitorie memorare ac breviare. Sed et 
justi immorantur in unoquoque verbo, dicentes ** : 
Quando te vidimus esurientem et cibavimus, aut si- 
tientei εἰ potavimus, aut uudum εἰ vrestivimus, aut 
peregrinum. ei collegimus? Aut quando. te. vidimus 
infirmum, aw in carcere? Quoniam proprium est 
justorum benelicia sua relata sibi in facie, diligen- 
ter et per singula refutare causa humilitatis: tanquam 
si dicente Domino, hoc, et hoc,et hoc bonum in me 


' Matth. xxv, 13. '* I Cor. xin, 97. 
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nec boc fecimus tibi. Injasti non ita per singula, 
sed cursim dicunt ** : Quando [6 vidimus esurien- 
lem, aut sitientem, aut peregrinum, aut. nudum, aut 
infirmum, aul in carcere, et non ministravimus tibi? 
verbum ministravimus tibi ad omnia referentes, et 
quasi przcidentes et. prtereuntes crimina singula, 
ut non graviora videantur diligenter et singulatim 
enumerala : quia proprium malorum hominum est 
culpas suas, excusationis causa, aut nullas velle 
ostendere, aut leves et paucas. Sed et responsio 
Christi tam ad justos facta, quam ad injustos, hunc 
ipsum s'gnificat intellectum. Volens eniin justorum 
benefacta ostendere grandia, peccatorum autem 
culpas non grandes, ad justos quidem dicit ** : Ex eo 
quod fecistis uni ex minimis istis (ratribus meis, mihi 
fecistis. Ad ínjustos autem sic ** : Ex eo quod non 
fecistis. uni ex. minimis istis, nec mihi fecistis, non 
adjiciens fratribus meis, quemadmodum cum loque- 
retur ad justos. Nam abusive quidem nomen [omnes] 
credentes in Christo fratres sunt Cliristi. Revera 
autem fratres ejus sunt, qui perfecti sunt, ct imita- 
tures sunt ejus, sicut ille qui dixit : Imitatores mei 
estote, sicul et ego Christi *! ; qui possunt dicere : 
Pater noster qui es in calis **. Gratius est autem 
apud Deum opus bonum quod fit in sanctioribus 
quam in minimis sanctis, et levior culpa est negli- 
gere minus sanctos quam sanctiores. Minimos autem 
hic dicit, aut quasi in mundo minimos existimatos, 
uut quia apud seipsos minimi erant. Volentes enim 
apud Deum fleri magni, seipsos minimos faciebant, 
quasi charissimi discipuli ejus qui dixit ** : Discite 
u me, quia mitis sum et humilis corde. Et hoc 
attende quoniam cum prius dixisset : Venite, bene- 
dicti, deinde : Discedite, maledicti; quoniam pro- 
priua boni Dei est prius recordari benefacta bono- 
runi quam malefacta malorum : postea in exitu 
utrorumque prius nominat penam malorum, deinde 
vitam bonorum dicens '* : Et abibunt illi in penam 
elernam, hi autem. in vitam eternam ; αἱ primum 
qua tinioris sunt evitemus mala, postea qua hono- 
ris sunt, appetamus bona. 

74. Et factum est postquam consummavit Jesus 
omnes sermones hos, dizit discipulis suis *. Volens 


D ostendere quod omnia In pondere, et numero, et 


mensura constituit Deus, dicit in aliquo loco ** ad 
matwem suam : Nondum venit hora mea, ltem *? : 
Nunc anima mea turbatur, et quid dicam? Pater, 
salva me ex hac hora. Sed propter hoc veni in hanc 
horam. ltem ** : Pater, venit hora, clarifica Filium 
iuum, ut et Filius tuus clarificet te. Sic et horam 
constituit passionis Filii sui. Ideo etsi frequenter 
insidias passus est a Jud:eis, nihil potuit pati disce- 
dente ab eo diabolo usque ad tempus : et nihil pati 
poterat, donec consumimaret omnes sermones $uos, 


*! Matth, xxv, 45. ** Psat. xc, 15. ** ibid, 
*'! | Cor. xi, 1... *^ Matth. vi, 9. ** Matth. xi, 29. 
? Joan. xit, 27, 88. Joan. xvii, 4. 
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quos proposuerat dicere discipulis suis. Propterea A Judam, tradidit eum. Sed et principes sacerdotum 


postquam consumniavit omnes sermones hos, tunc 
dizit discipulis suis. Et vide quia non dixit simpli- 
Citer, postquam consummavit omnes sermones, sed 
addidit hos omnes, id est quos jam locutus fuerat, 
non quos adhuc fuerat locuturus. Adhuc enim opor- 
tebat eum etiam alios loqui sermones, postquam 
traderétur, et in. Bethania in domo Simonis Le- 
prosi de muliere accedente ad 86 : item et. Pascha 
facere cum discipulis suis, et convincere proditorem 
latentem, et gratias agere, et porrigere eis panem 
et calicem. Oportebat eum et przdicere discipulis 
suis quod essent scandalizandi ; et Petro, quoniam 
aute galli cantum ter fucrat negaturus. Adhuc au- 
tem oportebat eum hora appropinquante magis 
orare, non semel, nec 891 bis, sed ter, donec 
hora plenius adveniret. 

75. Scitis quia post biduum Pascha fiet, et Filius 
hominis tradetur ad crucifigendum, et reliqua 5. 
Si ergo etiam hora fuerat delinita, secundum quod 
diximus, ut non traderetur ante omnem doctrinam, 
quomodo non magis et dies fuerat definitus, ut 
pascha nostrum Christus immolaretur, dissolvens 
Judaicum pascha, et tradens secundum Novum 
Testamenturm discipulis suis? Oportebat etiam men- 
sem esse definitum Pasclie. Ego autem puto etiam 
anuum, de quo et propheta dicebat : Praedicare 
annum Domini acceptum, et diem salutis **. Prae- 
dicit ergo discipulis suis, pramuniens eos, ut ne, 
priusquam audiant qua fuerant eventura, subito 
videntes tradi ad crucem Magistrum, obstupescant 
pavore propter passionem Domino accidentem. Idco 
dixit eis : Scitis quia post biduum Pasclia fiet, et 
Filius hominis tradetur ad crucifigendum ἢ. Non 
£utem , sicut arbitrabantur quidam, hoc dicere 
vult quia post biduum Paschz dies adveniet, sed 
quia post biduum novum Pascha (let. Nec euim 
dixit, post biduum Pascha erit, aut veniet, ut ne 
ostenderet illud Pascha futurum quod fieri solebat 
secundum legem, sed Pascha fiet, hoc est quale 
nunquam fuerat factuin, ut per hoc novum Pascha 
ilud suecidat antiquum. Denique sic addit : Et 
Filius hominis tradetur ad crucifigendum. Post duos 
autem dies factum est Pascha, secundum quod 
fueret. prophetatum ab eo, quando traditus est in 
nocle, et dixit osculanti se Juda: Amice, ad quid 
tenisti **? Si autem post biduum Pascha factum est, 
quarta decima luna, manifestum est quia quando 
ista dicebat, secundum Jud:os undecima erat luna, 
quando et paraboelas supradictas exposuit. À quo 
autem traditus est, hic non est scriptum. Congre- 
gabis autem de Scripturis, quoniam et Pater tra- 
didit eum, secundum quod scriptum esL  : Qui 
vuico Filio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum. Secundum alias autem Scripturas 
J"das tradidit illum. Sed οἱ Satanas qui intravit in 


5 Matth, xxvi, ἃ. 


" [sg. Lx1, 2. ?* Matth. xxvi, 8. 
Ὁ à. "Psal. n, 2.. " Luc. xxin, 21. δ ibid. 18. 


et seniores tradiderunt eum. Propterca hic imper- 
sonaliter posuit tradetur, non dicens a quo: quod 
*erbum potest ad omnes respicere qui tradiderurt 
eum. Sed non omnes eodem proposito tradiderunt. 
Deus enim tradidit eum propter misericordiam circa 
genus humanum, quod unico Filio non pepercit , 
sed pro nobis omnibus tradidit eum. Czeteri autem 
tradiderunt eum iniquo proposito, unusquisque 
secundum malitiam suam: Judas propter avari- 
tiam ; sacerdotes propter invidiam ; diabolus propter 
timorem, ne avelleretur de manu ejus genus hu- 
manum per doctrinam ipsius, non advertens quo- 
niam magis eripiendum fuerat genus bominum 
per mortem ipsius, quam fuerat ereptum per do- 


D ctrinam et mirabilia. Traditus est enim ad cruci- 


figendum, ut exuens principatus et potestates, fidu- 
cialiter triumphet eos in ligno. 

76. Tunc congregati sunt principes sacerdotum, et 
Scriba, el seniores populi in atrium principis sacer- 
dotum qui dicebatur Caiphas, et consilium fecerunt, 
ut Jesum dolo tenentes occiderent. Dicebant axtem : 
Non in die festo, ut ne tumultus fiat in. populo **, 
Quod dixit Propheta *! : Et principes convenerunt in 
unum adversus Dominum, ei adversus Christum ejus, 
tunc impletuin videtur cum principes sacerdotum 
et seniores populi congregati sunt in domum prin- 
cipis sacerdotum adversus Dominum et adversus 
Christum ejus. Non veri sacerdotes, sed populi, et 
seniores non aliorum, sed illius qui videbatur po- 
pulus Dei, vere autem populus erat Gomorrbz, 
quoniam dixerunt : Crucifige, crucifige eum "5, et : 


Tolle talem de terra *. Et quod dixerat Isaias **- 


Audite verbum Domini, principes Sodomorum, atten- 
dite legem Dei, plebs Gomorrhe, convenit illis in- 
sidiantibus Judzxis qui fuerunt in generatione tem- 
poris Christi. Et quod dicit Ezechiel "* ad Jerusa- 
lem : Justificata est magis Sodoma ex te, mag's 
convenit dici ad Jerusalem super quam Dominus 
flevit, quam ad tempus prophete. Pejora enim 
Sodomis peccaverunt principes populi, quia non 
intelligentes summum Sacerdotem Dei, insidiaui 
sunt ei; et seniores populi non cognoscentes pri- 
mogeniium universe creature , et seniorem omni- 


D bus creaturis, consiliati sunt contra eum. Et propter 


atrium puto illud in quo consilium fecerunt vt 
Jesum dolo tenerent, desolata est Jerusalem. Opor- 
tebat enim jam non esse civitatem, qux adversus 
totius mundi egerat fundatorem : qux prius qui- 
dem occiderat prophetas, postmodum autem Do- 
minum prophetarum. Ut dolo eum tenerent. Ydeo 
convenienter de eis dixit Propheta ": Disperdat 
Dominus wniversa labia dolosa, Dolo autem eum 
tenere et occidere voluerunt, ut ne tumultus fiat in 
populo illo qui multa signa et prodigia Jesum vi- 
derat facientem. Et propterea multi quidem ex his 
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erant pro eo, qui forte dixerant, quia magnus pro- A evangelistz., cum esseut consummati in eodem in- 


pheta surrexit in. Israel "1. 'Alij autem erant adver- 
sus eum, qui dixerant . Hic non ejicit demonia, 
nisi iu. Beelzebub principe darmoniorum **. Necesse 
ergo erat tumultum (eri Domino ecomprehenso, 
propter diversa studia populi diligentis Christum 
et audientis, credentis et non credentis. Stetit enim 
consilium eorum quasi firmum, cum ipsi qui con- 
siliabantur staturi non essent, ut non in die festo 
occideretur, sed in alio die: videlicet ut pascha 
nostrum  immolaretur Christus, ut relinquentes 
azyma Judzorum festinemus in spiritalibus azymis 
et veris. Considera autem, si potes, omne verbum 
quod profitetur quocunque 892. modo doctrinam 
Dei, dicere principem esse sacerdotum Dei. Cum 
sint autem multa falsorum dogmatum verba quasi 
sacerdotes Dei, non autem Dei, sed populi qui se- 
ductus ab eis est, consiliantur adversus unum et 
verum Dei Verbum. Verbum autem Dci praebet 
quidem se insidiantibus, nihilominus tamen re- 
surzet, non immutatun,, neque corruptum ab eis ; 
et in caelum ascendet, ut suscipiat eos qui tollunt 
crucem auam et sequuntur eum. 

T1. Cum autem esset. Jesus in Bethania, in domo 
Simonis Leprosi, accessit ad eum mulier habens 
alabastrum unguenti pretiosi, et effudit super caput 
ejus, recuinbente eo. Videntes autem discipuli ejus, 
indignati sunt, et cztera **. Multi quidem existi- 
mant de una eademque muliere quatuor evange- 


listas exposuisse, quia conacripserunt tale aliquid ( 


de muliere, et omnes similiter alabastrum unguenti 
nominaverunt. Joannes autem ** pro alabastro po- 


suit libram unguenti. Sed et quod dicitur : Putuit- 


hoc venundari, el pauperibus dari δ᾽͵, dixerunt Mat- 
tizxeus, et Marcus, et Joannes: et quoniam ad se- 
pulturam suam unguentum illud Christus pronun- 
tiavit effusum, ipsi exposuerunt ; et quoniam in Be- 
tliania in domo Simonis Leprosi factum est, ipsi tres 
conscripserunt : Joannes autem Bethaniam quidem 
dixit, ubi fecerunt ei cenam , et Martha ministra - 
bat , ei Lazarus unus. erat. ex discumbentibus, et 
Maria accepit libram wnguenii nardi pistici pre- 
fiosi, et csetera δ. Ex quibus apparet quis ipsi ei 
Íccerunt. cenam. Lucas. autem, quamvis non le- 


tellectu, et in. eodem spiritu, et in eadem senu- 
tentia, qui fuerant ministraturi salutem Ecclesia- 
rum, contraria sibi dixissent. Si autem aliquis 
arbitratur ipsam fuisse qu: unxit unguento Do- 
mini pedes apud Lucam et Joannern, dicat nobis si 
Maria ipsa erat que apud Lucam fuisse scribitur in 
civitate peccatrix, qux discens quoniam recubuit in 
domo Pharisei, atuulit alabastrum unguenti, et 
slans retro secus pedes ejus plorans, lacrymis 
lavabat pedes ejus. Nec enim credibile est ut Maria 
quam diligebat Jesus, soror Martlie qux» meliorem 
elegerat partem, peccatrix in civitate fuisse dicatur. 
Et putas quia mulier quz: secundum Matthzeum οἱ 
Marcum effudit super caput Jesu pretiosum un« 
guentum, eventu non scribitur fuisse peccatrix? 
Qux autem secundum Lucam peccatrix referta», 
non fuit ausa ad caput Christi venire, sed lacrymis 
pedes ejus lavit, quasi vix etiam ipsis pedibus ejus 
digna, prz tristitia penitentiam in salute stabilem 
operante, Et qu::« secundum Lucam est, plorat et 
multum lacrymat ut pedes Jesu lacrymis lavet : 
que autem secundum Joannem est Maria , neque 
peccatrix, neque lacrymans introducitur. Forsitan 
ergo quis dicet quatuor fuisse mulieres, de quibus 
conscripserunt evangelist» : ego autem magis con- 
sentio tres fuisse, et unam quidem de qua conscri- 
pserunt Matthzeus et Marcus, nullam differentiam 
expositionis su:e facientes in uno capitulo; alteram 
autem fuisse de qua scripsit Lucas; aliam autem 
de qua scripsit Joannes : quoniam differt ab aliia 
mulieribus, noun solum in his quz scripta sunt de 
unguento ; sed quoniam et diligebot Jesus Mariam 
et Martham : quamvis et ipsa in Betliania referatur 
fuisse, sicut et mulier de qua exponunt Matthzus 
et Marcus. Tertia differentia est, quoniam Mattlizus 
quidem et Marcus in domo Simonis Leprosi hoc 
factum fuisse exponunt ; Joannes autem, quoniam 
jesus ante sex dies Pasche venit in Bethaniam ubi 
erat Lazarus quem suscitaverat Jesus, et feceruut 
ei cenam : et non simul, sed Maria et Martha, 
forte et Lazarus ; et Martha ministrabat, Lazarus 
autem erat unus ex discumbentibus. Adhuc autem 
secundum Joannem ante sex dies Pascha venit in 


prosum posuit. Simonem, tamen Phariszum dixit D Betlianiam, quando οἱ fecerunt ei coenam Maria 


fuisse, qui rogaveral Jesuni ut manducaret cum eo, 
sicut de nomine ejus Dominus ipse testatur, dicens 
ad eum ibi *! ; Simon, Simon, habeo quid tibi di- 
cere. Multa ergo similitudo et cognatio qu:edam de 
muliere apud quatuor evangelistas. Dicam tamen 
al eos qui arbitrantur unam fuisse mulierem de 
qua omnes evangelistze scripserunt : Putas quod 
hec mulier qus effudit super caput Jesu pre- 
tiosum unguentum, sicut Mattheus et. Mareus 
exposuerunt, ipsa οἱ myrrha unxit pedes ipsius, 
sicul Lucas et Joannes exposuerunt? Non est. au- 
tei possibile ut. de cadem muliere exponentes 


* Luc. vin, 46. ^ Matth, xii, 94. 
2, 9. 55 Luc. vi, 40. 


" Mattli. xxvi, 6-8. 


et Martha. Hic autem quando recumbente eo in 
doino Simonis Leprosi , aecessit ad eum mulier, 
post biduum Pascha erat futurum, sicut. dictum 
est supra. Restat ut aliquis dicat: Si de altera 
muliere Matthaeus et Marcus scripserunt, de altera 
autem Joannes, de tertia vero Luca8, quomodo in 
persona unius mulieris semel a Christo increpati 
discipuli quasi male indignantes de facto inulier.s, 
non sc emendaveruint, υἱ ne super alteram mulie- 
rem similiter facientem indignarentur? Propterea 
sciat quia apud Matthzeum et Marcum d'seipuli in- 
dignantur ex bono proposito; apud Joannetu autcin 


98 41, ὅὁ. δ᾽ Motth. xivi, 9. "* Joan. xà, 


1725 


ORIGENIS IN MATTILEUM 


4121 


solus Judas furandi affectu; apud Lucam autem A Adhuc enim imninus habebat, «t postmodum inveni- 


murmurat nemo. Ex bis ergo et aliis qu: et. ipse 
poteris observare, certum est quoniam auL sibi 
contraria dicunt evangelist:e ut quidam eorum men- 
tiantur; aut si boc impium est credere, necesse est 
dicere non de eadem muliere omnes conscripsisse 
evangelistas, sed aut de tribus, aut de quatuor. Dicet 
autem aliquis paulo audacior : Forsitan secundum 


historiam una quedam mulier fuit quz tale aliquid. 


$99 fecit. Pone autem et alteram, si vis, et tertiam, 
tamen et principaliter evangelistarum propositum 
fuit respiciens ad mysteria, et non satis curaverunt 
ut secundum veritatem enarrarent historiz , sed ut 
rerum mysteria quz ex historia nascebantur, expo- 
nerent. Propter quod et attexuerunt quosdam ser- 
mones mysteriorum intellectibus convenientes et 
consomos. De bis autem qua apud quatuor expo- 
Runtur evangelistas causa mulierum vel unius mu. 
lieris, sicut existimant multi, diligentius tractavimus 
exponentes Evangelium secundum Joannem , quz vi- 
debantur nobis, cum similia essent et cognata, quasi 
contraria et distantia. Nunc autem ea breviter per- 
stringamus. Rationabiliter ergo Lucas cum de pec- 
«atrice muliere lequeretur, introduxit eam flentem 
abundantius, ut etiam Jesu pedes lavaret, et non 
intundentem quidem unguentum, sed tantum ungen- 
tem non caput, sed pedes. llla auteni! qux» non ac- 
cusabatur peccatrix, non uuxit, sed effudit, et non 
super pedes, sed super caput. Si autem quis et qua 
de Maria Lazari sorore scripta sunt, tractet , quae 
et ipsa unxit Domini pedes , notet sibi qua: scripta 
sunt ibi, quoniam emnis domus replela est ex odore 
unguenti ; quod nom est scriptum de ea quz diceba- 


tur esse peccatrix. Sed nec de muliere de qua scri- - 


pserunt Mauhzseus οἱ Marcus, quse non dicebatur 
fuisse peccatrix , tale aliquid scriptum est, quia 
omnis domus repleta esl ex odore unguenti. Forsitau 
per differentias istarum mulierum, differentis fi- 
delium demoustrantur : quorum quidam quidem ef- 
fundunt super capul Jesu pretiosum unguentum ; 
3lii autem non caput ungunt, sed pedes ; alii autem 
non infundunt largiter, sed ungunt tantum. Ungen- 
tium vero quidam tali ungunt unguento , uL omnis 
domua impleatur ex odore divinitatis ipsius ; alii 


retur in domo obedientiz facta, ut jan. consum- 

niata, neque peccatrix diceretur , nec lacrymans et 
lavans Domini pedes, sed ei ipsa effundens unguen- 
tum super caput ipsius. Sed et Simon obedientiz 
mysterium est, quoniam sic interpretatur, sed obe- 
dientialiter (85), non spiritus : propter quod Simon, 
elevatus a littera legis per Jesum ad legem spiritua- 
lem, jam non erat Simon tantum, sed factus est 
etiam Petrus, et pro zdificatione Judaica diguus ha- 
bitus est aedificatione Ecclesie super petram fun- 
dandz. Factus est ergo Jesus in domo Simonis qui- 
dem alicujus obedientis, tamen leprosi, et adhuc 
opus habentis mundatione ab Jesu. Non autem me- 
moratum est apud Lucam de Simone quoniam οἱ 
leprosus erat. Existimo quoniam ipse debitor erat 
quinquaginta denariorum , et jam acceperat remis- 
sionem eorum, quoniam dilexerat modicum. Tamea 
diligens aliquantulum , rogavit eum ut manducaret 
CUm) eo. Áccessil autem mulier , non peccatrix se- 
cundum Matthizum et Marcum, alabastrum habens 
ungwenti pretiosi, Et considera quam caute apud 
flos qui peccatricem uon retulerunt, unguentum ejus 
quasi pretiosum laudatur. Apud Lucam autem, qui 
exposuit peccatricem , unguentum simpliciter npo- 
minatur, nec pretiosum, nec nardi pisticae, ut ex 
odore ejus impleretur dominus. Adhuc enim habere 
non poterat uuguenta hujusmodi ; sed hoc erat ma- 
gnum, quia vel unguento poterat ungere Domini 
pedes. Hujus autem mulieris pretiosum fertur un- 

guentum. Nee enim decebat esse non pretiosum 
quod super caput Salvatoris effundebatur. FA super 
unguentuin quidem peccatricis ungentis Domini 
pedes, e& non effundentis, neque indignati sunt di- 
scipuli, neque doluerunt , nec dixit Judas : Quere 
unguentum hoc non est venundalum (recentis denariis, 

et dalum esi pauperibus ** ? Super mulierem acteum 

apud Matibzum et Marcum indignati sunt discipuli, 

et dolueruut perditionem unguenti quod decurrebat 

a capite ejus ad czeterum corpus. Nam etsi poterat 

venundari unguentum illud multo pretio et dari 

pauperibus, tamen nou debebat fieri hoc, quia con- 

veniens erat super caput Christi infunderetur sancta 

el decenti infusione. Qui autem contendunt intelli- 


autem non (ali quidem, tamen et ipsi accepltabili D gere ista secundum simplicem textum, dicant effu- 


apud Chrístum, quoniam el ipsi ungunt pedes ejus 
unguento, quos Phariszus nec oleo unxit. Oportebat 
autem bac ip Bethania fleri, qua interpretatur do- 
nus obedientie, el ab hac qua super caput Domini 
effudit unguentum, non accusata quasi peccatrix in 
civitate, et à Maria, apud quai cum fieret convi- 
vium Jesu, accessit ad eum εἰ unxit. Domum autem 
obedientie, Ecclesiam intelligi oportere dubitat 
nemo. llla autem qua apud Lucam dicebatur pec- 
catrix , adhuc non erat digna in Bethania esse, 


quamvis penitentiam peccatorum suorum agcbat. 
5t Joan. xri, ὅ. ** Marc. xiv, 6. 


(85) Lege obedientia littere. 


sum unguentum super caput Jesu laudabiliter, qua- 
lem habebat secundum textum decorem, ut effund»- 
retur super caput talis et tanti magistri. Non erat 
ergo unguentem illud pauperibus dignum, nec con- 
veniens, quantum ad suum honorem, ut divideretur 
in multos, sed ut inteyrum manens effunderetur 
super caput tantummodo Jesu. Propter quod οἱ me- 
lierem quae fecerat hoc, suscipit Jesus, ct indignan- 
tibus discipulis dicit ** : Sinite eam, et nolite ei mo- 
lesti esse, quoniam bonum opus operata est in me. 
Usque adeo autem eflicax est hujusmodi laus operis 
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honi , ut exhortetur omnes nos odoriferis et diviti- A dicit et Petrus apad Clementem , quoniam opers 


bus operibus implere Domini caput, ut et de 894 
nobis dicatur quia bonum opus fecimus soper eaput 
ipsius, quia semper quidem habemus, quandiu in 
hac vita consistimus , pauperes nobiscum, et opus 
habentes cura eorum qui profecerunt in verbo et 
divites facti sunt in sapientia Del, non autem pos- 
sunt sufficere, ut semper diebus et noctibus habeant 
secum Filium Dei, Verbum Dei, et Sapientiam, et 
omnia quidquid est Dominus noster Salvator. Vide 
et quod ait ** : Bonum opus operata est in me, quia 
non dixit de peccatrice ungente pedes ipsius, quia 
bonum opus fecit in me. Si autem oportet discutere 
et quod ait "Γ΄, ad sepeliendum me fecit, comparans 
ei quod dicitur ** : Cousepulti sumus Christo per ba- 
ptismum, el consurrezimus ei, adhuc autem hoc con- 
sidera quoniam de muliere secundum Lucam non 
est dictum : Amen dico vobis : Ubicunque predicatum 
fuerit Evangelium hoc in toto mundo, dicetur et quod 
fccit kac in memoriam ejus **. De muliere autem se- 
cundum Mattheum. et Marcum hoc scriptum est. 
Justum enim erat non de illo que unxerat pedes , 
sed de hac qua unguentum effuderat super caput 
ejus, dici : Ubicunque predicatwm (uerit Evangelium 
hoc in toto. mundo, dicetur εἰ quod fecit heec in me- 
moriam ejus. Si ergo volumus ut et de nobis dicatur 
quod facimus in Jesu, effundentes pretiosum un- 
guentum super caput ipsius, proficiamus ab un- 
ctione pedum ejus ad effundendum pretiosum un- 


guentam super caput ejus. Quid autem est oleum, C 


et quid unguentum ? Unguentum autem quod profi- 
cit ad corpus Christi uugendum, et quod ad caput, 
diflicile est explicare. Tamen id quod nobis videtur, 
demonstrare tentabimus , certissime cognoscentes , 
quia oleum ubique in Scripturis , aut opus miseri- 
cordiz intelligitur , quo lucerta. verbi enutrita cla- 
rescit : aut doctrina , cujus auditu assiduo verbum 
fidei quod est accensum in nobis, nutritur et clarius 
lucet. Sicut ergo generaliter omne quo quis ungitur, 
oleum appellatur , olei autem aliud est unguentum, 
[aliud non ] : item unguenti aliud est mediocre un- 
guentum , aliud pretiosum : sic omnis actus justus 
opus dicitur bonum. Operis autem boni , aliud est 
quod facimus propter homines, vel secundum ho- 


bona qus funt ab infidelibus , in hoe seculo eis 
prosunt , non et in illo ad consequendam vitam 2- 
Lernam : et convenienter, quia nec illi propter Deum 
faciunt, sed propter ipsam naturam humanam. Qui 
autem propter Deum faciunt, id est fideles, non 
solum in hoc sx»culo proficit eis, sed in illo, magis 
autem in illo. Quod autem fideles faciunt propter 
Deum, hoc est unguentum boni odoris. Hoc ipsum 
autem opus fidelium propter Deum, quod est un- 
guentum, aliud (it ad utilitatem bominum, utputa, 
elcemosynze, infirmorum visitationes, peregrinorum 
susceptiones, humilitas, mansuetndo, indulgentia , 
et cztera hujusmodi que hominibus prosunt. Hxc 
qui facit in Christianos , pedes Domini ungit un- 
guento , quia ipsi sunt Domini pedes cum quibus 
ambulat semper : quod precipue solent facere poe- 
nitentes pro remissione peccatorum suorum. Et 
iud est opus quod dicitur unguentum odoriferum 
quidem, non autem summum. Qui autem castitati 
studet , in jejuniis et orationibus permanet, in ad- 
versis patientiam habet sicut Job, in tentationibus 
veritatem Dei non timet contiteri ; qua omnia ca- 
teris hominibns nihil prosunt , sed tantum ad glo- 
riam Dei preficiunt ; boc est unguentum quod ungit 
caput Domini Christi, et exinde per totum corpus 
Christi, id est per totam decurrit Ecclesiam : et 
hoc est unguentum valde pretiosum, ex cujus odore 
tota repletur domus, hoc est Ecclesia Christi. Et 
hoc opus est proprium non peenitentium , sed per- 
fectorum sarctorum. Aut certe doctrina 4085 neces- 
saria est hominibus, per quam nutriuntur animse 
pauperes in spiritalibus bonis, aut forte et debiles 
in peccatis, hoc est unguentum inediocre, quo pedes 
Domini unguntur. Agnitio autem (fidei verse quse ad 
solum pertinet Deum, unguentum est pretiosum quo 
ungitur caput Christi Deus. 


18. Tunc abiit unus de duodecim, qui dicitur Judas. 
Scariot, ad principes sacerdotum, et dizit eis : Quid 
vultis mihi dare, et ego vobis eum tradam ? Αἱ illi 
constituerunt ei triginta staleres : εἰ exinde quarebat 
opportunitatem ut eum traderet eis **, Judas. inter- 
pretatur confessor. Cum sint ergo duo discipuli lioc 
nomine nominati, secundum quod Lucas evangelista 


mines , aliud autem quod propter Deum et secun- D dinumerat inter duodecim fuisse apostolos , Judam 


dum Deum. Item hoc ipsum quod facimus propter 
Deum, aliud est quod proficit ad usum hominum, 
aliud quod non proficit ad usum hominum, sed tan- 
tum ad gloriam Dii. Utputa, bene quis facit bomini 
naturali justitia motus, non propter Deum , quo- 
modo faciebant interdum et gentes, et muli faciunt 
liomines : opus illud oleum est vulgare, non magni 
odorie, et ipsum tamen acceptabile apud Deum : 
sicut. Daniel signiflcat dicens ad Balthasar (86) 
Deum non cognoscentem : Audi consilium meum , 
ver, peccala (ua eleemosynis redime **. Tale aliquid 

** Matth. xxvi,10.— ibid. 42. 
*! Nauh. xxvi , 14 et seqq. 

(50) Legendum Nabuchodonosor, 


δ Rom. vt, ὁ ; Coloss. n, 12. 5 Mat. xxvi , 15. 


Jacobi, et Judam Scariotam : cum nihil ergo a my- 
sterio vacuum) sit apud Christum , existimo duo& 
discipulos Judas in mysterio fuisse Christianorum 
confileutium fldem Cliristi : quorum una quidem 
pars fideliter permanet apud Christum, cujus myste- 
rium fuit Judas Jacobi ; altera autem pars, postquam 
credidit, et confessa est fidem Christi, propter avari- 
tiam reliquit Christum, et facta proditrix veritatis 
ipsius, transiit ad hzreses et ad falsos sacerdotes Ju- 
deorum falsorum,id est simulatorum Christianorum, 
895 et tradidit eis Christum , quantum ad se, id 


** Dan. iv, 24 
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est verbum veritatis, ut. crucifigatur et occidatur A traderet eum**. Qualem autem opportunitatem quz- 


verbum veritatis ab eis; cujus mysterium fuit Ju- 
das Seariota, qui abiit ad sacerdotes , et de tradi- 
Gone Christi. pactus est pretium. Audivi quemdam 
expouentem patriam proditoris Juda: secundum in- 
wipretationem Hebraicam — exsuffocatum — vocari. 
Quod si ita est, magna convenientia invenitur no- 
minis patri: ejus cum exitit mortis ipsius, quoniam 
el ipse laqueo se suspendens prophetiam nominis 
patrie sua' suffocatus implevit. Hic ergo Judas ad 
quem dicium est per Prophetam ** : Tu autem 
homo unanimis mihi dux meus et notus meus, ceci- 
dit cum fuisset unus eorum quos Christus ad du- 
catum suscepit populi CliriSsiani. Et vide quomodo 
quod scripium est ** : Vos autem sicut homines 


moriemini, et sicut unus de principibus cadeiis , re- B 


fertur modo ad illum pincipem qui cecidit tan- 
quam fulgur de ccelo; modo ad Judam, qui electus 
ad principatum apostolatus, et quasi in ccelo con- 
stilutus, et ipse quasi fulgur ante constitutus ceci- 
dit in proditionis ruinam vadens adversus unum 
principem sacerdotum, qui in :eternum factus fuerat 
sacerdos secundum ordinem Melchisedech, ad 
multos principes sacerdotum et adversarios unius 
sacerdotis summi, ut venderet pretio volentem re- 
dimere totum mundum a maledictione legis et to- 
tus peccati, et redimere nos non corruptibilibus 
pecuniis, sed sanguine suo pretioso. Quid autem 
dixit Judas ad sacerdotes audiamus : Quid vultis 
mihi dare, et ego vobis eum iradam ***  Volebat 
enim accipere pecuniam, et tradere Verbum Dei. 
Quod faciunt omnes qui accipiunt. aliquid corpora- 
lium aut mundialium rerum, ut tradant et ejiciant 
&b anima sua Salvatorem et verbum veritatis quod 
erat in eis. Et opportune hoc uteris exemplo ad 
ewnes qui quodcunque peccatum facientes propter 
avaritiam, et causam pecuniarum, aut alicujus lu- 
cri, verbum Dei tradunt et contemnunt. Nam hu- 
jusmodi honiines quasi manifeste clamare videntur, 
el dicere virtutibus adversariis przsstantibus lucrum 
aliquod pro peccato transgressi verbi : Quid vultis 
mihi dare, et ego eum vobis tradam ? Quod etsi tra- 
ditus fuerit, fit quidem extra tradentem : vincens 
autem eos qui eum suscepisse videntur, operatur 


rebat Judas, Lucas manifestius explanavit dicens : 
Et quaerebat opportunitatem, ut traderet eum eis sine 
turba *' ; id est quando populus non erat circa eum, 
sed secretus erat cum discipulis suis. Quod et fecit 
eum tradens post ccenam cum secretus esset in 
praedio Gessemani. Arbitrabatur enim Judas oppor- 
tunilatem sibi esse post pactum quod fecit , quando 
cum multitudiue non erat Jesus. Et vide, nisi usque 
nunc opportunitas ista videtur proditoribus verbi 
veritatis, qui volunt prodere Christum Deum Ver- 
bum in tempore persecutionis Christianorum, 
quando multitu/o credentium nor est circa verbum 
veritatis , nec polest impedire aut prohibere perse- 
cultores, maxime ubi pauci fideles habentur. Εἰ 
cum sit omuium rerum tempus, Salomone di- 
cente ** : Tempus patiendi , el tempus moriendi , et 
celera, tempus proditorum veritatis proprium hoc 
est, quando non sunt circa Christum 1nulti. &- 
deles. 

19. Prima autem Azymorum accesse1unt discipuli 
ad Jesum dicentes ei : Ubi vis paremus tibi pascha 
manducare? Jesus autem dixit : ]te in civitatem ad 
quemdam , εἰ dicite ei , el calera **.. Apud Marcuin 
aulem sic dicitur : Et prima die Azymorum quando 
pascha immolabatur, dicunt ei discipuli ejus : Quo 
vis eamus οἱ preparemus tibi ut manducemus pa- 
scha? Et misit duos ex discipulis suis dicens : lte iu 
civitatem , et ingredientibus vobis, occurret vobis 
homo amphoram aque portans; et ubicunque ia 
gressus fuerit , diciic patrifumilias : Magister dic: : 
Ubi est diversorium meum , ubi cum discipulis ueis 
manducein pascha? Et ipse vobis ostendet. locum in 
superioribus siratum magnum, paratum ;. illic pa- 
rate nobis 19. Sic ergo apparet quod una eademque 
dies erat Pasche, quando oportebat immolare pa- 
802 Azymorum, et quando oportebat tollere fer- 
mentum vetus, et azyma manducare cum carnibus 
agni. Et dies quidem Pascha: una erat, Azymorum 
autem septem , connumerala videlicet die Paschae 
cum czaleris sex. Secunduin hzc forsitan aliquis 
imperitorum requiret , cadens in Ebionismum ex eo 
quod Jesus celebravit more Judaico Pascha corpo- 
raliter, sicut et primam diem Azymorum, et Pascha, 


decentia se , ut evacuare cupientes eum , nihil ope- p dicens quia convenit et nos imitatores Christi simi- 


rentur in ipsum. At illi statuerunt ei triginta sta- 
teres **, tantam ei donationem constituentes, quan- 
tos annos Salvator peregriuatus fuerat in hoc 
mundo. Triginta enim annoruu baptizatus copit 
Evangelium pradicare , quasi Joseph factus triginta 
anuorum erogaret. frumenta ;fratribus suis. Nam 
sicut tunc propter filios quidem Israel a Deo fuerat 
praeparatum. frumentum illud, erogatum est etiam 
/Egyptiis; sic Evargelium sanctis quidem fuerat 
praeparatum , tamen przdicatum est etiam infideli- 
bus et iniquis. Ex tunc quaerebat opportunitatem ut 


** Psal. tiv, 14. 5* Psal. uxxxt, 7. 
xiu, 6. ** Eccle. 111, 2. 


* Matth. xxvi, 15. 
* Matth. xxvi , 17 ct seqq. 


liter facere : non considerans quoniam Jesus, cum 
venisset temporis plenitudo et missus fuisset, factus 
est de muliere , factus est sub lege , non ut eos qui 
sub lege erant sub lege relinqueret , sed ut educeret 
eos ex lege "'. Si ergo ideo venit ut educerct eos 
qui erant sub lege, quanto magis non convenit illos 
introire in legem , qui prius fuerant extra legcin ? 
Ergo de littera quidem egredimur legis : 896 in- 
fra virtutem autem, spiritalem legem constituti, 
spiritaliter celebrantes implemus omnia quz illic 
curporaliter celebranda maudantur. Expellimus enim 


" jbid.  *' Matth. 
"* Marc. xiv, 12 et seqq. 


xxvi, 16, "" Luc. 
*! Gal. iv, 4, 5. 
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vetus fermentum malitiz et nequitie, et in azymis A catechizaverunt pairemfamilias, id est intellectum, 


sinceritatis et veritatis ** celebramus Pascha, Chri- 
st0 nobiscum coepulante secundum voluntatem 
Agni dicentis “ἢ : Nisi manducaveritis carnem meam 
εἰ biberitis sanquinem meum, non habebitis vitam 
manentem in vobís ; qui tulit peccatum mundi, et 
prohibet verum exterminatorem non solius /JEgy- 
pti, sed totins generis humani exterminatorem tan- 
gere nos celebrantes festivitatem Paschae setum. 
Et asceudimus ipso Domino nobiscum constituto 
ab inferioribus ad locum superiorem, in quo diver- 
sorium est, quod demonstratur ab intellectu , qui 
est in. unoquoque homine paterfamilias discipulis 
Christi. Hxc autem domus superior sit nobis ma- 
gna, ut capial Jesum Verbum Dei , et Sapientiam, 
et Veritatem, et omne quod est Filius Dei , qui non 
capitur nisi a magnis sensu. Et sit domus hsec 
preparata a patrefamilias intellectu Filio Bei, non 
solum in loco superiori, nec tantummodo magna, 
sed etiam mundata, nullo modo habens maolitiz 
sordes, quasi a scopis legis coadunatas atque pro- 
lectas. Sit domus ista et in civitate Dei , id est in 
Ecclesia. Sit autem domus illius princeps, non 
qualibuscunque cognitum habens nomen : ideo et 
mystice dicit Jesus : Ite ad quemdam **. Εἰ illi di- 
cant, qui Christo przparant pascha : Magister di- 
cit : Apud te faciam pascha cum discipulis meis '* ; 
annuntient etiam patrifamilias illi et quod dicit : 
Magister dicit : Ubi est diversorium ubi cum disci- 
pulis manducem pascha '*? ut paterfamilias ille qui 
pia parat diversorium Jesu et discipulis ejus ascen- 
cat locum superiorem , et stratum , et praeparatum, 
«t magnum, ut veniens. illuc Jesus festivet cum di- 
«cipulis suis. Ego autem puto quod homo qui in- 
gredientibus discipulis in civitate occurrit cis am- 
plioram aque portans, quem voluit Jesus ut sequc- 
rentur discipuli ejus euntem in domum , qui subti- 
em illam aquam domui apportabat, ut non solum 
csset mundata, sed etiam aquis plenius eluta , erat 
quidem ministrans patrifamilias, id est intellectui, 
portans mundatoriam aquam in fictili vase, ut sub- 
limitas virtutis sit Dei. Aut certe potabilem aquam 
subministrabat in illo fictili vase, ut Filius quidem 
Dei generationem przbeat vitis. llle autem intelle- 


veuial et divinitas Unigeniti coepulaus discipulis 
suis in domo przdicta. Scire tamen debemus quo- 
niam qui in epulationibus et sollicitudinibus sxcu- 
laribus sunt, non ascendunt in domum illam supe- 
riorem, nec vident magnitudinem ejus, nec consi- 
derant stratum illius ornatum. Propterea nec cele- 
brant cum Jesu Pascha, nec accipiunt panem bene- 
dictionis ab eo, nec calicem novi testamenti. 

80. Vespere autem facto discubuit cum discipu- 
lis suis, et edentibus eis dixit : Amen dico υοῦ ὃ, 
quoniam wnus ez vobis tradet me ". Discipulis 
edentibus pascha secundum legis mandatum dixit 
Jesus qui sciebat quid esset in homine , el propterea 
non habebat opus ut aliquis testimonium daret ci de 
homine 13, et dixit de Juda cum consueto sihi jure- 
jurando : Amen dico vobis, quoniam unus ex vobis 
me tradet 13. Cum enim potuisset a principio prodi- 
torem specialiter demonstrare, lioc quidem non fe- 
cit; dixit autem generaliter, quod unus ex voli: 
me tradel, ut ex testimonio percussi cordis singu- 
lorum qualitas probaretur ; ut et discipulorum osteu- 
deret bonitatem, quia plus credebant verbis Chri. 
sti quain conscientize suz ; el Judz malitiam , quia 
nec cognitori consiliorum suorum credebat, ut tur- 
baretur aut tristaretur : existimo, quia in primis 
putavit latere quasi hominem. Qui postquam vidit 
conscientiam suam notam Christo, amplexus est 
occultationem positam in verbis ipsius, quoruin 


C primum infidelitatis erat, secundum autem impu- 


dentiz. 

81. Et coutristati nimis ceperunt. singuli dicere : 
Nunquid ego sum, Domine *** Quaret autem ali- 
quis quomodo, si bonz conscientize erant undecim 
apostoli, quia mundi erant ab omni proditione Ma- 
gistri, utquid contristati sunt de auditu, quasi po- 
luisset fieri ut unus esset ex ipsis de quo diceba- 
tuc ? Existuno autem quoniam unusquisque disci- 
pulorum sciebat ex his quz docuerat Jesus, quo- 
niam mutabilis et ad malum .vertibilis est natura 
humana, et quoniam in colluctatione adversus prin- 
cipatus , et potestates , et rectores bujus mundi te- 
nebrarum, potest (ieri ut decidat homo aut circum- 
ventus, aut viro passus ab adversariis virtutibus ad 


ctus minister ex lege et prophetis aquam portet quz D malum perficiendum. Hoc ergo considerantes unus- 


misceatur cum vino cevangelici verbi. Nos ergo qui 
optamus de Ecclesia esse, volentes celebrare Pascha 
cum Jesu, sequamur hominem illum qui vas baju- 
lat hujusmodi aqux, quem puto esse Moysen legis 
datorem, spirits3lem doctrinam portantem in corpo- 
ralibus historiis. Qui autem accedunt ad legem et 
prophetas quasi ad eloquia ipsius Dei , non autem 
sequuntur eum spiritaliter qui vas bajulat aquse 
vivae, non celebrant Pascha cum Jesu , ucc calicem 
bibunt novi testamenti. Praparent autem discipuli 
pascha Jesu ; et post sermones discipulorum quihus 


7* 1 Cor. v, 8. 
91. 


13Joan., wi, 54. 
** Joan. 11, 35. "5 Matth, xxvi, 21. 


τὸ Mattli. xxvi, 18. '* Mare, : 
* ibid. 22. *' Rom. vii, 38,1 


quisque discipulorum, ne forte ipse essct qui praco- 
gnitus esset proditor, contristati sunt valde, propt z- 
ea quod dictum fuerat eis : Unus ex vobis n e tradet, 
et co»perunt dicere quasi nescientes singuli futurum 
de se : Nunquid egosum, Domine? Si autem habet ra- 
tionem, quoniam propter hanc causam timens unus- 
quisque 897 eorum dixit : Nunquid ego sum, Do- 
mine ? De omnibus futuris timem 

hirmis, qui nondum sapientiam j 

4nus, secundum quam dixit Ape. 

enim quia neque mors, noqua olt 
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mos separare a charitate Dei, qua est in Christo Jesu. A gebant. carnes pascha edentes. Existimo autem 


Qui autem nondum perfectus est, dubitat de seipso 
quasi possit et cadere. Secundum quam infirmita- 
tem humanam scribens Corinthiis Paulus dicebat ** : 
Sed castigo corpus. meum, et servituti redigo, ne 
ferte cum aliis pradicavecim, ipse reprobus efficiar. 
Et vide quod dicit, ne forte cum aliis predicaverim, 
ipse reprobus efficiar, sic pronuntiat quasi timens ne 
forte et cadere possit et reprobus (leri. Quod autem 
dixit, confido, et cxtera, confidentis hominis et 
firmi est propter suam perfectionem, quoniam mille 
contraria separare eum a charitate Christi non va- 
leaut. Quod autem apostoli adhuc erant infirmi, et 
juste timebant, manifestum est ex eo quod dicit qui 
Sciebat propositum singulorum, quoniam omnes vos 


quod malitiam ejus multam manifestam facere vo- 
lens, hoc dixit : quoniam quem suscepit ad mensam 
communem, et commanducavit ei, forte quia a 
principio bene agebat, ipse Jesum prodidit tantis 
honoribus se complectentem : et neque salis ejus- 
dem, neque mensa, neque panis communicali me- 

mor est factus, sed omnia illa transgrediens propter - 
Lriginta staterum promissionem, tradidit largitorem 
tantorum benorum. Εἰ hiee est vere propria een- 
suetudo bominum nimis malorum, ut post. salem 


et panem insidientur hominibus, maxime nihil no- 


centibus eis, cum quibus communieaverunt panem 


et salem. Denique Daniel de quibusdam hujusmodi 


bominibus feralibus et valde malis ita prophetans: 


candalum patiemini in me in hac nocte 8, Et quod B dicebat *! : Super mensam unam falsa loquentur . Si 


proponens quis meliora, aliquoties ad malitiam 
transvertitur victus in colluetatione contrariarum 
virtutum, manifestum est ex eo quod scriptum est 
de Petro, quoniam ipse quidem considerans propo- 
situm suum, qualem cirea Christum haberet δεν 
ctum, respondit non eum simulatione, sed ex veri- 
tate cordis sui, quantum ad se, quoniam sí omnes 
scaudulizati fuerint, ego solus mon scandalizabor *^, 
Salvator autem, sciens infirmum eum in suis pro- 
missionibus fore, et quoniam brevis timor bominis 
faclurus esset eum recedere a proposito meliori, 
dixit ad eum : Amen dico tibi quoniam in hac nocte 
priusquam gallus cantet, ter me negabis **. Et tali- 
bus non est importunum dicere semper : Ne glo- 
rieris in crastinum, uec. enim scis quid pariat dies 
superveutura **. Et Paulus similiter *! : Fratres, in- 
quH, si prooecupatus (uerit homo in aliquo delicto, 
tes qui spiritales estis, confirmate hujusmodi in spi- 
ritu mansuetudinis, considerantes me et vos tente- 
mini, docens quoniam incertus est exitus noster de 
nohis, quamvis forte meliorum propositum habea- 
mus. Hae autem omnia recordantes, quoniam ne- 
&cimus quid pariat nobis dies superventura, non in- 
flabimur, neque snperbiemus, neque gloriabimur 
aliquando, quamvis sciamus nos mulia bona ha- 
bere : sicut ei Paulus cum dixisset de se δ : Nihil 
mili consciis ewm, euperaddit, sed non in hoc justi- 
ficatus. sum, tanquam sciens Deum sanetificantem 


autem potes spiritalem mensam et cibum spiritalem, 


et Dominicam intelligere coenam, quibus omnibas 
dignificatus fuerat a Christo, abundantius videbis 


multitudinem malitiarum ejus, quibus magistrum 


ewm cibo divinse menss, ei calicis, et boc in «le 


Pasche tradidit Salvatorem, non recordatus nec in 
corporalibus bonis Magistri dilectionem, nec in 
spiritalibus doctrinam ejus sine invidia semper 
eommunicatam. Tales sunt omnes in Eccl sia qui 


insidiantur fratribus suis, quibuscum ad eamdein 


mensam eorporis Christi, et ad cumdem potum san- 
guinia ejus frequenter simul fuerunt. Si autem 
oportet et ipsius paropsidis interpretationem acci- 
pere, nos quidem ab hujusmodi nos abstineamus, 


C ne aliquid frigidum quibusdam dicere videamur. 
Tamen qui vult etiam in hoc aliquid invenire mo- 
rale, consideret in lege ubi dona a priucipibus sin- 
gularum tribuum offeruntur in dedicatione altaris. 


Forte intelliget ibi etiam paropsidem aliquid esse 
intelligendam. In prima, inquit, die oblulit donum 


swum Naasson filius Aminadab principis tribus Juda : 
et ebtulit donum suum paropsidem argenicam, siclo- 


rum (riginta et centum pondus ejus; et phialam unam 
ergenteam siclorumy septuaginta, atecundum  sicóum 
sanctum **, 

85. Εἰ Filius quidem hominis vadit, sicut scriptum 
est de eo : và autem homini illi per quem Filius ho- 
minis tradetur "5. Εἰ Jesus quidem, secundum quod 


quos praecognoscit et quos przedestinavit vocantem. p videbatur, ibat passus per crucem; secundum autem 


82. Qui intingit mecum manum in paropside, hio 
me tradet **. Videns eos de seipsis timentes, de- 
monstravit proditorem indicio prophetica vocis 
dicentis : Qui, manducat panem meum mecum, am- 
plificuvit adversus me supplaniationem **, Nec enim 
discrepat illud ab hoc quod dicit : Qui intingit me- 
eum manum in paropside, hic me (rgdet, Et hoc 
quoque considerandum est, quid utique nos volens 
docere Salvator, signum dat diseipulis de Juda pro- 
ditore, ex eo quod cum Jesu manum suam in pa- 
ropsidem intulisset in quam, sicut existime, intin- 


** | Cor. tx, 97. 
** | Cor. 1v, 4. 
*? Matth. xxvi, 21. 


* Matth. xxvi, 31. 
* Matth... xxvi, 235. 


δὲ ibid. 33. 
** Psal. σι, 10, 


quod vere erat, et ibat et remanebat in mundo cum 
discipulis suis, custodiens eos in fide. Nec enim 
potuissent permanere in fide ipsius, precipue cuin 
mortwum eum vidissent, nisi ab ipso invis.biliter 
eustodita fuissent corda eorum. Et non dixit : Ve 
homini illi a quo treditur, sed per quem traditur, 
896 ostendens alierum a quo tradebatur, id est a 
diabolo, ipsum Judam autem ministrum esse tradi« 
tionis. Va! autem non solum Jude, sed omni- 
bus proditoribus Christi. Quicunque enim di- 
scipulos Christi tradit, ipsum Christum tradit. Pro- 


55 ibid. 34. *t Prov. xxvi, 1... Galat. vi, 4. 
*! Dan, xi, 27. ** Num. vir... 12, 85. 
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pterea ἃ diabolo quidem traduntur, tamen per ho- A forsitan post omnium apostolorum singillatim inter- 


mines illos, et ideo vx illis. Nam si omnem mali- 
tiam in hominibus diabolus per homines operatur, 
,€ quicunque interficitur ab aliquo, etsi non ab ipso, 
tamen per ipsum est interfectus. Et si judex aliquem 
interfecerit, injuste mortis sententiam ferens in 
aliquem, sciendum est quia ipse locum diabolo 
dans in se, ministrum se praebuit diabolo ad inter- 
fectionem hominis innocentis. Bonum erat ei, si na- 
(us non fuisset homo ille δὴ : hoc est illi bonum 
erat sj natus non fuisset ; quia nec boc bono fuerat 
dignus ut nasceretur. Sed quoniam aptus fuerat ex 
arbitrio suo ut hoc ministerium proditionis con- 
summaretur per eum, ideo notus est malo suo, ut 
in malam quod secundum propositum suum mere- 
batur, incideret. 

84. Respondens autem Judas dizit : Nunquid eqo 
sum, Rabbi **? Et vide quoniam exspectans Judas 
tantum sermonem Christi de se, non preecidit narra- 
tionem cjus sua responsione, sed post omnes re- 
spondit dicens : Nunquid ego sum, Rabbi? Non ex 
affectu discendi, sed secundum consuetudinem no- 
minandi Magistrum, eum vocavit Magister, quasi 
subsannaus eum, quia vocabatur magister eum non 
esse hoc vocabulo dignum. E: dixit ed Jesus : Tu 
dixisti **, ut ex ore ipsius judicarel eum : quoniam 
ille quasi dubitans dixerat : Nunquid ego sum, 
Rabbi? no» quidem secundum conscientiam dubitans, 
sed fingens se de lioc dubitare. Non enim habebat 
ipsum timorem quem caeteri apostoli habuerunt ; 


rogationes, et post Cbristi narrationem de ipso, vix 
aliquando et ipse interrogavit, quasi ex cogitatu quo- 
dam et versuto consilio, ut similia czteris apostolis 
interrogando, celaret interim proditionis sux con- 
silium. Nam vera tristitia et urgens nop sustinet 
meram, aicut nec apostolorum austinuit. 

85. Edentibus autem eis, accipieus Jesus. panem, 
et gratius agens, fregit εἰ dedit discipulis suis, di- 
cens : Áccipite, et manducate, hoc. est enim corpus 
meum, Et accipiens calicem, et gratias agens, dedi 
eis, dicens : Dibite ex hoc omnes, hic est enim san- 
guis novi testamenti, qui pro multis e[fundetur in τὸς 
missionem peccatorum ?', Panis iste quem Deus 
Verbum corpus suum esse fatetur, verbum est nu- 


D tritorium animarum, verbum de Deo Verbo proce- 


dens, et panis de pane coelesti, qui positus est super 
mensam de qua scriptum est ** ; Praparusti in 
conspeciu meo mensam adversus eos qui tribulant 
we. FA potus iste quem Deus Verbum sanguineum 
suum fatetur, verbum est potans οἱ inebrians prae- 
clare corda bibentium, qui est in poculo de quo 
scriptum est ** ; Et poculum (uum. inebrians quam 
preclarum est ! Et est potus iste generatio vitis 
vere qua dicit ! : Ego sum vijis vera. Et est san- 
guis uva illius, quie missa in £orcular passionis 
protulit potum hunc. Sic et panis est verbum Chri- 
&ü facium de tritico illo quod cadens in terrara 
multum reddidit fructum.(87) Non enim panem illuin 
visibilem quem tenebat in manibus, corpus suuin 


se ille sine timore, quasi timens dicebat. Et ideo C dicebat Deus Verbum, sed verbum in cujus mysie- 


δι Matth, xxvi, 32. ** ibid. 25.  ** ibid. 


! Joan. xv, 1. 


(87) Hzec verba: Non enim panem illum visibilem,ete., 
usque ad hzc inclusive, et verbum quod letificat 
cor, qus hic in textum restituo, in editis pon com- 
parent, sed leguntur in duobus autiquis manuscri- 
ptis codicibus, iisque solis mihi notis; altero ix 
seculi e monasterio S. Remigii Remensis ; altero 
&rculi xi e monasterie Gemmeticensi. In. príore 
verbs illa stylo expuncta sunt, non ila tamen quin 
alterius codicis ope legi adhuc facile queant. Unde 
forsan colligere licet solum codicem S. Remigii 
vidisse Merlinum, Videntur quidem prima fronte 
parum catholice de Eucbaristia sonara : at non 
usinceram fuisse de boc myslerio fldem Origenis 
ex ipso loco palam flet, si ad tria attendatur qua 
Adamantius cum veteribus quibusdam in Zuchari- 
stia distinguit : nempe jem externam sensibus 
subjectam ; subetantiam intus latentem et sole tidei 
contuitu aspectabilem ; et mysticam quamdam sa- 


" ibid. 96 el seqq. 


* Psga], xxu, 5.  ** ibid. 


totum articulum disserit, verba institutionis Eucha- 
ristis allegorice interpretando de verbo Dei, quo 
instar cujusdam panis et potus caelestis nutrit. et 
letificat, potat, et inebriat praeclare corda bibeniium. 
S. Augustinus serm. 9279, ad infantes, eodem fere 
modo quo hic Origenes, disserit de altaris sacra- 
mento, cum hoc tamen discrimine guod 5. Augu- 
sinus symbolicam mysterii eucharistici. significa- 
lionem ad unitatem fidelium in uno eodemque 
Christi corpore mystico, Adamantius vero ad vere 
bum Dei defleciat. Uterque ipsam sacramenti natu- 
ram fidelibus satis notam nonnisi leviter et quasi 
in transitu attingit, unice attentus ad mysticas ra- 
tiones aperiendas. Interim observabo Origenis alle- 
goriam hzsereticis nullatenus favere. Si enim hic ex- 
cludatur quilibet sensus przter allegoricum, exclu- 
ditur profecto Calvinianus de flgura, typo, virtut: 
et efficacia corporis Christi. Si vero alius supponitur 


cramenti significationem. Ad partem externam oculis D sensns, utique sensus litteralis Catbolicorum, quem 


apparentem et Christi manibus contrectatam respi- 
cit, cum ait : Non enim panem illum visibilem quem 
tenebat in manibus, corpus suum dicebat Deus Ver- 
bum..... Nec potum illum visibilem sanguinem suum 
dicebat. Substantiam sub externa specie latentem 
aperte designat tum his przcedentibus verbis : Pa- 
nis isle quem Deus Verbum corpus suum esse fate- 
tur... et potus iste quem Deus Verbum sanguinem 
suum f[faletur : tum bis subsequentis articuli : Et 
ostendit (Jesus) quando eos (discipulos) loc pane 
nulrit, proprium esse corpus... Dein.ie docebat duci- 
pulos, qui... manducaverani corpus Verbi, eic. De- 
hique de mystica sacramenti signilicalione per 


satis clare exprimit Adamantius verbis modo citatis ; 
non sensus Calvinianorum, cujus ibi ne minimum 
quidem vestigium. Alium porro sensem prizter 
allegoricum de verbo Dei agnovisse Origenem liquet 
ex bomil. 46 in Num. Bibere dicimur, inquit, san- 
guinem Christi, non solum sacramentorum ritu, sed et 
cum sermones ejus recipimus, ín quibus cita consistit, 
sicut et ipse dicit : Verba locuins eum, spirilus 
el rila est, Suam hic laudem fas sit. tribuere cla- 
rissimo viro D. Robbe, hujusce operis censori re- 
gio, qui mihi b:erenti et incerto genuinum bunc νι 
rumque iniricatz; hujus allegorize sensum dee 
solus inter plurimos aperuit. 
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rio faerat panis ille frangendus. Nec potum illum A Et quod dicit * : Accipiens Jesus panem, similiter 


Visibilem sanguinem suum dicehat, sed verbum in 
eujus mysterio potus ille fuerat. effundendus. Nam 
corpus Dei Verbi (88), aut sanguis, quid aliud esse 
potest, nisi verbum quod nutrit, et. verbum quod 
Ixtificat cor ? Cur autem non dixit : llic est panis - 
novi testamenti, sicut dixit : Hic est sanguis nori 
testamenti ? Quoniam panis est verbum justiti:, 
quam manducantes anima nutriuntur : potus autem 
est verbum agnitionis Christi, secundum mysterium 
ejus nativitatis et passionis. Quoniam ergo testa- 
mentum Dei in sanguine passionis Christi positum 
est ad nos, ut credentes Filium Dei natum et pas- 
sum secundum carnem, salvi efficiamur 899 non 
in justitia, in qua sola sine fide passionis Christi 
salus esse non poterat; ideo tantum de calice di- 
ctum est : flic est caliz novi testamenti. 

86. Amen dico vobis, quod amodo non bibam de 
generatione vitis hujus, nisi cum bibum illud vobis- 
cum novum in regno Patris mei *. Sed et de pane 
dictum est apud Lucam similiter : Desiderio desi- 
deravi hoc pascha manducare vobiscum. Dico vobis, 
quod amodo non manducabo iilud, nisi impletum ἐμ 
regno Dei ὃ. Ergo manducabit Salvator, et bibet, 
panem illut, et potum paschalem renovatum in 
regno Dei, et manducabit et bibet cum discipulis 
suis. Sicut enim non rapinam arbitratus est esse se 
equalem Deo, sed. semetipsum humiliavit usque ad 
morlem *, sic manducabit paaem, et bibet de geie- 
ratione vitis, et bibet novum, et propter multam C 
bonitatem suam et dilectionem hominum mandu- 
cabit et bibet cum discipulis suis, cum tradiderit 
regnum Deo et Patri. Attende enim quod dicit : 
Cum bibero ipsum vobiscum novum, non alio tem- 
pore, nisi in regno Patris mei. Et alias autem ? non 
regnum Dei esca et potus. Corporaliter enim, et se- 
cundum similitudinem przsentis cibi et potus, non 
est regnum Dei esca et potus his qui exhibuerunt se 
dignos pane celesti et pane angelorum, et esca illa 
de qua dicit Salvator : Mea esca est ut faciam vo- 
luntatem ejus qui me misit, et perficiam apus ejus *. 
Quoniam autem in regno Dei manducabimus et 
bibemus, ex multis locis Scripturarum est demon- 
sti are, precipue ex eo quod scriptum est " : Beatus 


οἱ accipiens. calicem, qui parvulus quidem est ia 
Christo, et in Christo adhue carnalis, intelligu 
communiter : prudentior autem quaerat, a quo ac- 
cipiens Jesus. Deo enim dante accipit et dat ei 
qui digni sunt a Deo accipere panem ct calicem, 
Quomodo autem dat Deus panem, significat et Ja 
cob dicens !* : Si fuerit Dominus meus mecum, εἰ 
dederit mihi panem ad manducandum, et. vestimen- 
lum ad vestiendum, omnia quecungue mihi, Domine, 
dederis, decimam decimabo (ibi. Ilem scriptum eg 
in Evangelio secundum Joannem δ : Non Moyse 
dedii vobis panem, sed Pater meus dat. vobis pamm 
de celo verum. Et semper Jesus bis qui secum pa- 
riter agunt festivitatem, accipiens panem a Patre 
gratias agit, et frangit, et dat discipulis secundum 
quod unusquisque eorum capit accipere ; et dat di 
cens : Accipite, εἰ manducate !*; et ostendit quande 
eos hoc pane nutrit, proprium esse corpus, cum 
sit ipse Verbum, quod et nunc necessarium habe- 
mus, et cum fuerit in regno Dci impletum : se 
nunc quidem nondum impletum , tunc autem im- 
pletum, cum nos preparati fuerimus ad capiendum 
pascha plenum, quod venit ut impleat, qui noa 
venit solvere legem, sed adimplere. Et nunc qui- 
dem implere quasi per speculum in znigmate im- 
pletionis : tunc autem facie in faciem imple, 
cum venerit quod perfectum est. Si ergo et nos το- 
lumus panem benedictionis accipere ab Jesa qui 

consuetus est euni dare, eamus in civitatem ia ὀυ- 

mum cujusdam, ubi facit Jesus pascha cum dise- 

pulis suis praeparantibus ipsum notis ipsius, à 

ascendamus ad superiorem partem domus mage, 

et stratam, et. preparatam, ubi accipiens a Pate 

calicem, et gratias agens, dat cis qui cum ips 

ascenderint, dicens : Bibite, quia hic est samgsi 
meus novi lestamenii !*, qui et bibitur et. effandi- 
tur : bibitur quidem a discipulis, effunditur autem 
in remissionem peccatorum coinmissorum ah eis a 
quibus bibitur et effunditur. Si autem quaeris quo- 
modo etiam effunditur, discute cum hoc verbe 
etiam quod scriptum est !* : Quoniam charitas Dei 
effusa est in cordibus nosiris. Si autem sanguis te- 
stamenti infusus est in corda nostra in remissionesa 


qui manducaverit panem in regno Dei. Ergo imple- Ὁ peccatorum nostrorum, effuso co potabili sanguine 


bitur in regno Dei hoe pascha, et manducabit eum 
Jesus cura discipulis suis, et bibet; et quoniam 
quod dicit Apostolus *: Nemo vos judicet in esca el 
in potu, et c:etera, que sunt umbra futurorum, re- 
velationem liabet ad futura mysteria de escis et 
potibus spiritalibus, quorum umbra fuerunt quz de 
escis et potibus in lege fuerant scripta. Manifestum 
est autem quoniam veram escam et verum polum 
manducabimus et bibemus in regno Dei , zeifican- 
tes per ea et confoitantes. verissimam illam vitam. 


in corda nostra, remittuntur et delentur omnia qu» 
gessimus ante peccata. Ipse autem qui &ccepto ca- 
lice dicit !* : Bibite ex loc omnes, nobis bibentibus 
non discedit a nobis, sed bibit eum nobiscum cum 
sit in singulis ipse : quoniam mon possumus soli 
et sine eo vel manducare de pane i'lo, vel bibere 
de generatione illius vitis veraz, Nec mireris quo- 
niam ipse est et panis, et manducat nobiscum pa- 
nem, ipse est et potus generationis de vite, et bibit 
nobiscum. Oinnipotens est enim Veibum Dei, ct 


* Mattb, xxvi, 29. * Luc. xxu, 15. * Philip. i, 6.8. " Rom. xiv, 17. * Joan. iv, 54. " Luc. xiv, 45. 
* Coloss, ut, 16, 47. * Matth. xxvi, 20, 27. !* Gen. xxvii, 20-22. !! νι, 52, 33 Matth. xxvi, 96. 
16 Mattb. xvi, 97, 98... !'* Rom. v, ὅ. !* Matth. xxvi, 27. 


(88) Uterque ms. codex habet, currus Dei Verbum; sed legendum videtur : corpus Dei Verbi. 
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diversis appellationibus nuncmpatur, et innumera- ἃ dum Sceriptoram pro nobis ommibus Pater Filio 


bilis est ipse secundam multitudinem virtutum, 
cum sit omnis virtus unus et ipse. Deinde docebat 
discipulos qui festivitatem celebraverant cum Ma- 
gistro, et acceperant benedictionis panem, et man- 
ducaverant corpus Verbi, et biberant calicem gra- 
tiarum actionis, pro his omnibus hymnum dicere 
Patri, et de alto transire in altum : quia fidelis non 
potest aliquando aliquid agere in convalle; pro- 
pterea ascenderunt in montem Oliveti, in quo una- 
quaque oliva quasi arbor faciens fructum dicere 
potest : Ego autem sicut oliva fructifera in. domo 
Dei **. Et qui nondum sunt facti quasi oliva fructi- 
fera 900 in domo Dei, sed sunt adbuc quasi no- 
vella olivarum in circuitu. mensem '' spiritalis Pa- 


unico non pepercit, sed tradidit eum pro nobis ** 
in passionem, ut ad modicum dispergantur oves 
gregis scandalum passi, post hoc autem congregen- 
tur a resurgente Christo, et prz::cedente eos in Gali- 
lzam, qui se sequi voluerint in Galilaeam, ut gen- 
tium populus qui sedebat in tenebris, videat lumen 
magnum, et qui in regione et umbra mortis, lux 
eis oriatur **, 

88. fiespondens autem Petrus. dizit ei : Si omnes 
scandalizati (fuerint, ego nunquam scandalizabor. 
Dixit ei Jesus : Amen dico tibi, quoniam in ista no- 
cie, priusquam gallus cantet, ter me negabis. Dixit 
ei Petrus : Etsi oportuerit me tecum mori, non te 
negabo. Similiter εἰ omnes discipuli direrunt **. 


tris sui, possunt esse in monte Oliveti, de quo pro- B Dicit Apostolus in Epistola ad Romanos "7 : Si au- 


phetat et Zacharias. Et quam apte mons rnisericor- 
diz est electus , ubi pronuntiaturus fuerat scanda- 
lum infirmitatis discipulorum suorum : quia non 
optabat ut fleret, sed pronuntiabat quod erat futu- 
rum, jam tunc praeparatus non ut repelleret disci- 
pulos descendentes, sed ut reciperet convertentes. 

87. Tunc dicit eis Jesus : Omnes vos. scandalum 
patiemini in me hac nocte. Scriptum est enim : Ῥετ- 
cutiam pastorem, el dispergentur oves. gregis. Cum 
autem. surrexero, praecedam vos in Galileam "8. 
Qui scandalizantur, non in die scandalizantur, sed 
in nocte, et in nocte illa in qua proditur Christus. 
Sic enim et Petrus denegans, non in die denegat, 
sed in nocte, et in nocte cui nondum propinqua- 


'werat lux, ante cantum enim galli negat. Si quis 


* 


autem quarat quomodo post tanta et talia signa, et 
prodigia, et sormones non ex inferiori virtute quam 
ex qua facta fuerant signa et prodigio, dictos, scan- 
dalizantur discipuli : sciat quia vult ostendere per 
hzc sermo, quoniam sicut nemo potest dicere Domi- 
num Jesum, nisi in Spiritu sancto !*, sic nemo po- 
test sine acandalo esse sine Spiritu sancto. Quando 
autem implebatur quod dixerat Jesus : Omnes vos 
scandalum patiemini in me hac nocte, nondum datus 
erat Spiritus sanctus adhuc , quoniam Jesus nondum 
fuerat. honorificatus **. Nos autem postquam con- 
féssi fuerimus Dominum Jesum in Spiritu sancto, 
quoniam qui Spiritu Dei aguntur, hi filii Dei sunt*!, 
si post Spiritum sanctum scandalum passi fueri- 
mus aut denegaverimus, non habemus excusationis 
locum, quasi scandalizati sine Spiritu sancto, aut 
denegantes sine Spiritu sancto. Et illi quidem 
scandalizati sunt quasi adhuc consistentes in nocte, 
nobis autem jam nox remota est, dies autem appro- 
pinquavit 35. Propter quod dicitur : Sicut in die ho- 
neste ambulemus **. Qui autem honeste ambulat, in 
luce est, non denegat Christum, quia non est in 
nocte, Ádhuc autem ideo illi scandalizati sunt in 
nocte, sicut Dominus ipse testatur, quoniam sccun- 


!* Psal. tr, 10..." Psal. cxxvn, 3 


. V" Matth. xxvi, δ, et 
** Rom. xii, 19. "s ibid., 44. 


tem Deus verax, omnis autem homo mendaz, sicut 
scriptun. est ; non. priecipiens omnem hominem 
fieri mendacem, sed pronuntiaus esse mendacem, 
psalmo dicente ** : Ego dixi in excessu mentis mee: 
Omnis homo mendaz. Hic autem Petrus, audiens 
Salvatorem dicentem : Omnes vos scandalum patie- 
mini in me hac nocte, Dominum nostrum profiteba- 
tar facere mendacem per ea quz sibi confidens di- 
cebat : Si omnes scandalizali fuerint, ego non scan- 
dalizabor, non considerans quoniam qui dixit : 
Ego sum veritas **, mentiri non poterat. Propter 
hoc, sicuti existimo, omnes quidem discipuli scan- 
daliza!i sugt tantum in Jesum ; Petrus autem, qui 
existimavit mendacein posse facere veritatem, nou 
tantum scandalizatus est, sed etiam derelictus pro- 
pter audacem suam promissionem, juxta scanda- 
lum etiam denegavit. Et quoniam non solum incon- 
siderate, sed pene etiam impie dixit : Et εἰ omnes 
scandalizati fuerint in te, ego non scandalizabor, 
nec cogitans lubricam naturam humanam, magnum 
protulit verbum, ideo nec ad modicum est dereli- 
ctus, ut scilicet denegaret, vel semel denegaret, sed 
abundantius derelinquitur, ut ter denegaret : ut 
arguatur audacia promissionis ejus per unam an- 
cillam, et hoc verbum interrogantem et dicentem ** : 
Et tu cum Jesu. Galileo eras. Εἰ denegavit coram 
omnibus dicens : Nescio quid dicis. Et iterum dene- 
gavit, non simpliciter, sed cum juramento. Et tertia 


p vice non solum cum juramento, sed cum advoca- 


lione, quia nescio hominem. Per boc autem instrui- 
mur, ut nunquam sine consideratione aliquid pro- 
mittamus super habitudinem nostram humanam, 
quasi qui valeamus Christi implere confessionem 
ex nobis, aut aliquid prseceptorum Dei, admonente 
nos Apostolo et dicente *! : Noli alium sapere, scd 
time. Debuerat cnim, postquam audivit, quia omnes 
vos scandalum patiemini in me hac nocte, et postulasse 
Dominum, et dixisse : Et si omnes scandalizati 
fuerint in te, esto in me, ut non cgo scandalizer : 


19 [D Cor. xu, ὅ. ** Maub. xxvi, 31; 


Joan. vi, 59. *' Rom. viii, 44. ** Rom. vui, 52. “15 lea. ix, 
** Matth. xxvi, ὅδ el seqq. "oan, 4: IU exv, 4H. 0? Joan. xiv, 0. — * Matth. xxvi, 60, 70, 71, 74. 
*»' |tom. xi, 90. 
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et dona mili przcipue gratiam hanc, ut in tempore A et unum Elie ? nesciens quid loqueretur, sicut Scri- 


cum omnes discipuli tui fuerint scandalum passi, 
ego in denegationem non cadam nec ab initio scan- 
dalizer. Si eum postulasset, forsitan, amotis ab eo 
ancillis czeterisque ministris, non denegasset. Nec 
enim polerat fieri uL, facta interrogatione, potuis- 
set dicere Dominum Jesum in Spiritu sanclo, aut 
confessus fuissel, cum Spiritus sanctus nondum 
fuisset datus. Qu:xeres autcm, si possibile erat ut ne 
scandalizaretur semel Salvatore dicente, quia om- 
nes vos scandalum patiemini in me, Ad quam qua- 
stionem aliquis respondebit quoniam necesse erat 
901 ore verissimo predicente, quia omnes vos 
scandalizabimini, fieri quod predictum erat ab Jesu. 
Alius autem dicet : quoujam qui exoratus a Ninivi- 
lis, quae praedixerat per Jonam non fecit propter 
poenitentiam Ninivitarum, sic possibile fuit ut re- 
peileret etiam a Petro scandalum deprecante. Nunc 
autem promissio ejus audax ex effectu quidem 
prompto, non tamen prudenti, facta est οἱ causa ut 
non solum scandalizaretur, verum etiam ter dene- 
garet. Queres adhuc, si postquam audivit Jesum 
dicentem : Amen dico tibi, priusquam gallus cantet 
in hac. nocte, ter sme negabis ?* , non addidisset : δὲ 
fuerit mihi mori tecum, non te negabo ** ; sed depre- 
catus fuisset ut repelleretur 3b eo precognita ipsius 
denega3!io, si forte non denegasset. Et aliquis qui- 
dem dieit quoniam locum quidem habebat depre- 
catio Petri , cum dixisset : Omnes vos scandalum 
puliemini iu sme **, auxilium accipere ut ne scan- 
dalizaretur. Nec enim cum amena prolatum fuerat, 
dictum est : Omnes vos scandalum paliemini. Post. 
quam autem cuin affirmatione juramenti pronuntia- 
vit, non erat possibile ut non denegaret. Si enim 
juramentum erat Christi amen, mentitus fuisset di- 
cens : Amen dico tibi, si verum dixisset Pelrus, 
quia nou te negabo. Videntur autem mili czteri 
discipuli Jesu cum prospectu et cogitatu, quod pri- 
mum quidem fuerat dictum : Omnes vos scandalum 
patiemini hac nocte, nihil dixisse, neque yrofessos 
fuisse quasi non essent scandalizandi : videbant 
enim veracem esse Jesum hzc pr:edicentem. Ad hoc 
autem quod soli dictum est Petro : Amen dico tibi, 
antequam gallus cantet, ter ime negabis ; promise- 
runt similiter et Petro : Et si fuerit nobis mori te- 
eum, non te negabimus. Quod Petrus quidem non 
convenienter facit post Christi prophetiam de eo 
negaturo ter ante galli cantum. Cseterl autem, quasi 
qui non erant. compreliensi in illa prophetia, nec 
tenebantur in illis quae ad Petrum fuerant dicta , 
responderunt promittentes, non promissionibus 
suis merdacein Dominum facere cupientes, sicut 
facere voluit Petrus Sicut enim cum transfiguratus 
fuissct in monte excelso, apparentibus in gloria 
simul cum Jesu Moyse et Elia, dixit : Vis facia- 
mms hic tria tabernacula, unum tibi, et uuum Moysi, 


** Matth, axi, 54. 


" Exod. m, ὅ. "9 dsa. Lvi, 7. δὴ Paal, xvii, 7. 


δ jbid., δὅ. ** ibi l., δ]. ** Mauh. xvni, 4; Luc. ix; 353. 
* Luc. xvii, 13. 


ptura ** testatur de eo, sic et hie nesciens quid 
loqueretur, dixit : Si fuerit mari mihi tecum, mon 
te negabo. Cum Jesu enim mori pro nobis omnibus 
moriente ut nos vivamus, hominum non erat, quo- 
niam omnes fuerant in peccatis, et omnes opus ha- 
bebant ut pro eis alius moreretur, non ipsi pro 
aliis. 

89. Tunc venit Jesus cum illis in predium quod 
dicitur Gethsemani 33, Scienti. llebraicorum nomi- 
num interpretationem, etiam nomen hujus przdii 
quod vocant Gethsemani prodest ad manifestatio- 
neui loci istius, quoniam non sine causa positum 
est »pud Matthaeum et Marcum etiam przdii nomen. 
Nos autem, praetermittentes illud, hoc solum sug- 


B gerimus quomodo Jesus cum discipulis venit ad 


predium hoc quod vocatur Gethsemani, accipiens 
eos ex loco illo, in quo pascha cum eis manducavit. 
Nec euim conveniebat cum proderetur, ab illo capi 
loco ubi cum discipulis manducaverat pascha. Cen- 
veniebat autem et priusquam proderetur , orare, et 
orandi eligere locum mundum ad orationem. Scie- 
bat enim quoniain. sicut differt aer ab aere mun- 
diore, sie terra sancti loci et sanctioris, sicut scri- 
ptum est  ; Locus in quo tu atas, lerra sancia est. 
Ét quaeras si przeter affectum orantis, etiam ex leco 
orationis in quo quis orat, (it. oratio mundior et 
acceptabilior, secundum quod scriptum est ?* ; De- 
mus mea, domus oralionis vocabitur. De qua et 
alibi 39 dicitur : Et exaudivit de templo sancto suo 
vocem meam. Et vir quidem Judaicus nec dubitat 
de hujusmodi : qui autem propter Christi doctrinain 
recessit a Judaicis fabulis et ab omnibus quz cor- 
poraliter ab eis intelliguntur, dicit nup propter lo- 
cum fieri orationem distantem ab oratione, sed quia 
melius est cum nullo orare quam cum malis orare. 
Ad demonstrationem autem traditionis istius utetur 
exemplo, quod Jesus in domo Jairi sacerdotis ὁ: ἃ- 
turus pro mortua filia ejus, omnes ejecit foras , et 
tres tantum elegit secum, qui et super montem facti 
fuerant testes transfigurationis ipsius. Propter hoe 
enim et in Ecclesiis Christi consuetudo tenuit talis, 
ui qui manifesti sunt in magnis delictis , ejiciantur 
ab oratione communi, ne modicum fermentum non 


D ex corde mundo orantium totam unitatis consper- 


sionem Οἱ consensus corrumpat. Habet autein. ct 
hie sensus, quod juste objiciatur his qui non quo- 
modo debent sic intelligunt, accipientes Sic occa- 
sionem ut dicant proximo suo : Ne appropinqu. s 
nihi, quia mundus sum. Qucd fecit et Phariszeus 
ad publicanum longe orantem, et pecius suum pere 
cutientem , et dicentem : Domine, propitius | esto 
mihi peccatori "5, Mensurate ergo facere boc. debe- 
mus, ul nec cam iudignis oremus prop:er honorem 
orationis, secundum eum qui dixit δ: Si duo in 
vobis convenerint in idipsum, de omni re quamcaun- 


** Matth, xxvi, $6. 
*! Matth. xix, 49. 
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que petierint, fiet eis. Nec inferiores spernamus nos A tur, tanquam si dicat : Tristitia coepta est in me, 


proponentes propter jactanti causam, secundum 
eum qui dixit ** ; Qui se exaltat, humiliabitur. Hsee 
antem tractavimus propterea quod dictum est ** : 
Sedeie hie, donee eo illuc orare. 

90. Accipiens autem Petrum, εἰ duos filios Zebe- 
dci, cepit tristari et Lediari ^. Vel sicut Marcus ᾿ 
exponit, cepit pavere εἰ tediari. Hos ipsos autem 
discipulos assumpsit, et super 909 montem cum 
esset transfigurandus, et ad filiam Jairl sacerdotis. 
Et quzro si aliquid secretius forte vidit in tempore, 
priusquam pateretur Jesus, et ibi vadens voluit 
orarc. Forsitan enim vidit assistentes reges terrse, 
et principes congregatos in unum adversus Domi- 
num, et adversus se Christuin ejus **. Propter quod 
quasi multis illis constitutis, el in malitia po- 
tentibus, coepit tristari et tediari, vel et pavere. Et 
considera quia non dixit tristabatur et taediabatur, 
sed coepit tristari et tediari. Multum enim interest 
inter tristari et incipere tristari. Si ergo aliquis, 
defendens passiones humanas, profert nobis etiam 
ipsum tristatum fuisse Jesum, audiat quoniam qui 
tentatus est per omnia secundum similitudinem, pra- 
ter peccatum "', hic non est tristatus tristitia pas- 
sionis ipsius, sed factus est secundum humanam 
naturam tantum in ipso principio tristiliz et pavo- 
ris, ut ostendat discipulis suis praesentibus, maxime 
Petro magna de se existimanti, rebua ipsis, quod 
postea eis dixit, quia spiritus promplus est, caro 


autem infirma **. Et non est aliquando confidendum ( 


in ea, sed semper timendum de ea, quia incauta 
confidentia ad jactantiam ducit, timor autem infir- 
nitatis ad auxilium Dei confugere adbortatur, sicut 
et Dominum ipsum paululum progredi, et cadere in 
faciem, et orare. Ergo coepit quidem Lristari secun- 
dum liumanam naturam, quao talibus passionibus 
subdita est, non autem secundum divinam virtutem; 
quis ab hujusmodi passione longe remota est. Εἰ 
hzc dicimus de Jesu, ut non arbitreris, sicut quae- 
dam hxreses, hominem eum fuisse, sed Deum ve- 
ram humani corporis suscepisse naturam , qui po- 
terat compali infirmitatibus nostris, quoniam et 
ipse cireumdatus erai infirma natura humani cor- 
poris : similiter ct ipse participaus corpus et san- 


guinem, quemadmodum et pueri de quibus dicit : D 


Ecce ego €i pueri quos mihi dedit Deus, participant 
tarni εἰ sanguini **. Videns crgo instans sibi certa- 
men, quod non erat οἱ adversus carnein et sangui- 
nem, sed adversus tantos reges terre assistentés, 
tl principes congregatos in unum adversus se, 
&uantos nunquam, cepit pavere vel tristari, niliil 
amplius tristitia vel pavoris patiens, nisi principium 
tantum. Nec enim scriptum est quia pavit vel tri- 
status. est, sed cepit pavere, et cepit. tristari, 
quando el dixit ** : Trisiis est auima mea usque ad 
morlem. Quod ipsum tale aliquid signilicare vide- 


^ Luc. xvin, 14. 55) Mattb. xxvi, 06. ibid. 57. '* Marc. xiv, 35. '* Psal. n, 9. 
** Matth. xxvi, 98. 
? Mattb. xxvi, 99. I"! 


45. *" Mauh, xxvi, δι. * Hebr. 11, 15, 44. 
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ut non omnimodo sim sinc gustu tristiti:e : Son sem- 
per, sed usque ad tempus mortis in ine est, ut cura 
mortuus fuero peccato, moriar et univers: tristi- 
lie, cujus principium tantum fuit in me. 

91. Suatinete hic, et vigilate mecum δ᾽ ; ac. si di- 
cat : Et si aliis discipulis dixi : Sedete hic , donee 
tado illuc orare ** , et adduxi vos tres usque hue, 
nolo vos: ulterius progredi, necdum cnim potestis. 
Propter hoc manete hic vigilantes, sicut et ego vi- 
gilo, &cientes quoniam ezsteros quidem jussi sedere 
ibi, quasi inferiores, ab agone isto servans eos $e- 
curos, vos autem quasi firmiores adduxi, ut mccum 
collaboretis in vigiliis et orationibus. Tamen et vos 
mauele hic, ut unusquisque in graéu su:& vocatio- 
nis consistat, quoniam et omnis gratia, quamvis 
fuerit magna, habet et superiorem. Quod autem 
hoe signiticat diceus : Manete hic "*, manifestum 
est ex eo quod in sequentibus dicitur : Progressus 
autem pusillum, cecidit in [aciem suam. Propter 
quod maneamus ubi precepit Jesus, secundum quod 
et Apostolus mandat ** : Unusquisque in qua swoca- 
tione vocatus est, in. hac maneat. apud. Deum, wu 
omnia faciamus, ut cum eo pariter viyilemus, qui 
non dormit, neque dormitat, custodiens lsrael ***. Ad 
hoc autera adduxit eos, maxime Petrum magna de 
se copnfidentem, ut videant et audiant ubi est posse . 
hominis et quomodo impetratur. Videant quidem 
cadentem in faciem suam, audiant autem  dicen- 
tein. "9 : Pater, si possibile est, transeat. calix iste a 
me, et discant non magna de se sapere, sed humilia 
zstimare, non veloces esse ad promittendum, sed 
solliciti ad orandum. [460 et illog duxit qui vide- 
bantur fideliores et fortes, similes Petro, in quibue 
similiter facile poterat locum invenire jactantia 
propter fiduciam fidei. Mcdiocres autem , quantum 
ad periculum dico jactantim, ipsa fidei exiguitate 
muniti sunt. 

92. Ei progressus pusillum , cecidit ἐπ faciem 
suam orans, et dicens : Pater, εἰ possibile est, traus- 
eal caliz iste a me. Qui dixit ** : Discite a πιὸ quic 
mitis sum et humilis corde, laudabiliter se humilians, 
et nunc cadit in faciem orans, et adhuc amplius 
postmodum Lumiliat se factus obediens usque ad 
mortem, quoniam pretium cexaltationis humilitas 
est. Nec enim exaltatur ὃ Dco, nisi qui humiliaverit 
se propter Deum. Cadit autem in faciem orans, non 
multum progressus, sed pusillum a tribus discipulis 
suis manentibus secum. Nolebat cniin longe fieri ab 
eis, sed juxta eos constitutus orare. Quod autem 
dicit oraus : Si possibile esi, transeat. calix iste a 
me, manifestans in oratione suam devotionem, quasi 
dilectus Filius et complacens dispositionibus Patris, 
addidit : Sed mon sicut ego volo, sed sicut tu, docens 
ut non oremus nostram fleri voluntatem, quando 
factum fuerit ut aliquid aliud velimus quam Deus. 
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solus Judas furapdi affectu; apud Lucam autem A Adhuc enim minus habebat, 1t postmodum iuveni- 


murmurat nemo. Ex his ergo et aliis qu: οἱ ipse 
poteris observare, certum est quoniam aut sibi 
contraria dicunt evangelistz:e ut quidam eorum men- 
tiantur; aut si boc impium est credere, necesse est 
dicere non de eadem muliere omnes conscripsisse 
evangelistas, sed aut de tribus, aut dequatuor. Dicet 
autem aliquis paulo audacior : Forsitan secundum 


historiam una quzdam mulier fuit quz tale aliquid. 


$93 fecit. Pone autem et alteram, si vis, et tertiam, 
tamen et principaliter evangelistarum propositum 
fuit respiciens ad mysteria, et non satis curaverunt 
ut secundum veritatem enarrarent historiz , sed ut 
rerum mysteria qua ex historia nascebantur, expo- 
nerent. Propter quod et attexuerunt quosdam ser- 
mones mysteriorum intellectibus convenientes et 
consomos. De his autem qua apud quatuor expo- 
Buntur evangelistas causa mulierum vel unius ταις 
lieris, sicut existimant multi, diligentius tractavimus 
exponentes Evangelium secundum Joannem , quz vi- 
debantur nobis, cum similia essent et cognata, quasi 
contraria et distantia. Nunc autem ea breviter per- 
stringamus. Rationabiliter ergo Lucas cum de pec- 
«atrice muliere lequeretur, introduxit eam flentem 
abundantius, ut eliam Jesu pedes lavaret, et non 
intundentem quidem unguentum, sed tantum ungen- 
tem nom caput, sed pedes. lila auten! 4028 non ae- 
cusabatur peceatrix, non unxit, sed effudit, et non 
super pedes, sed super caput. Si autem quis et qua 
de Maria Lazari sorore scripla sunt, tractet , quze 
et ipsa unxit Domini pedes , notet sibi qua scripta 
sunt ibi, quoniam emnpis domus repleia est ex odore 
unguenti ; quod non est scriptum de ea quz diceba- 


tur esse peccatrix. Sed nec de muliere de qua scri- - 


pserunt Matthzeus οἱ Marcus, qui non dicebatur 
fuisse peccatrix , tale aliquid scriptum est, quia 
omDis domus repleta est ex odore unguenti. Forsitau 
per differentias istarum mulierum, differenti ἢ- 
delium demonstrantur : quorum quidam quidem ef- 
fundunt super caput Jesu pretiosum unguentum ; 
3lii autem non caput ungubt, sed pedes ; alii autem 
non infundunt largiter, sed ungunt tantum, Ungen- 
tium vero quidam tali ungunt unguento , ul omnis 
domua impleatur ex odore divinitatis ipsius ; alii 


retur in domo obedientie faeta, ut jam. consum- 

niata, neque peccatrix diceretur , nec lacrymans et 
lavans Domini pedes, sed et ipsa effundens unguen- 
tum super caput ipsius. Sed et Simon obedientiz 
mysterium est, quoniam sic interpretatur, sed obe- 
dientialiter (85), non spiritus : propter quod Simon, 
elevatus a littera legis per Jesum ad legem spiritua- 
lem, jam non erat Simon tantum, sed factus est 
etiam Petrus, et pro zdificatione Judaica diguus ha- 
bitus est aedificatione Ecclesie super petram fun- 
danda. Factus est ergo Jesus in domo Simonis qui- 
dem alicujus obedientis, tamen leprosi, et adhuc 
opus habentis mundatione ab Jesu. Non autem me- 
moratum est apud Lucam de Simone quoniam et 
leprosus erat. Existimo quoniam ipse debitor erat 
quinquaginta denariorum , et jam acceperat remis - 
sionem eorum, quoniam dilexerat modicum. Tamea 
diligens aliquantulum , rogavit eum ut manducaret 
cuni eo. Accessit autem mulier , non peccatrix se- 
cundum Mauhaum et Marcum, alabastrum habens 
unguenti pretiosi, Et cousidera quam caute apud 
flos qui peccatricem non retulerunt, unguentum ejus 
quasi pretiosum laudatur. Apud Lucam autem, qui 
exposuit peccatricem , unguentum simpliciter no- 
minatur, nec pretiosum, nec nardi pisticae , uL ex 
odore ejus impleretur dominus. Adhuc enim habere 
non poterat unguenta hujusmodi ; sed hoc erat ma- 
gnum, quia vel unguento poterat ungere Domini 
pedes. Hujus autem mulieris pretiosum fertur un- 
guentum. Nee enim decebat esse non pretiosum 
quod super caput Salvatoris effundebatur. Εἰ super 
unguentum quidem peccaUicis ungentis Domini 
pedes, e& non effundentis, neque indignati sunt di- 
scipuli, neque doluerunt , nec dixit Judas : Quare 
uunguenium hoc non est venundaium trecentis denariis, 
et datum esi pauperibus δ ? Super mulierem autem 
apud Mattheum et Marcum indignati sunt discipuli, 
et doluerunt perditionem unguenti quod decurrebat 
a capite ejus ad czterum corpus. Nam etsi poterat 
venundari unguentum illud multo pretio et dari 

pauperibus, tamen non debebat fieri hoc, quia con- 

veniens erat super caput Christi infunderetur sancta 

et decenti infusione. Qui autem contendunt intelli- 


autem non (ali quidem, tamen et ipsi acceplabili D gere ista secundum simplicem textum , dicant effu- 


apud Chrístam, quoniam et ipsi ungunt pedes ejus 
unguento, quos Phariseus nec oleo unxit. Oportebat 
autem bzc ip Bethania fleri, qua. interpretatur do- 
ntus obedientie, el ab hac qua super caput Domini 
effudit unguentum, non accusata quasi peccatrix in 
civitate, et ἃ Maria, apud quam cum fieret couvi- 
vium Jesu, accessit ad eum et unxit. Domum autem 
obedienti;, Ecclesiam intelligi oportere dubitat 
nemo. Illa autem quz apud Lucam dicebatur pec- 
catrix , adhuc non erat digna in Bethania esse, 
quamvis poenitentiam peccatorum suorum agocbat. 


9 Joan. xii, ὅ. 55 Marc. xiv, 6. 
(85) Lege obedientia littera, 


sum unguentum super caput Jesu laudabiliter, qua- 
lem habebat secundum textum decorem, ut effunde- 
retur super caput talis et tanti magistri. Non erat 
ergo unguentum illud pauperibus dignum, nec con- 
veniens, quantum ad suum honorem, ut divideretur 
in multos, sed ut integrum manens effunderetur 
super caput tantummodo Jesu. Propter qued et mu- 
lierem quae fecerat hoc, suscipit Jesus, ct indignan- 
tibus discipulis dicit ** ; Sinite eam, et nolite ei mo- 
lesti esse , quoniam bonum opus operata est ἐκ me. 
Usque adeo autem efficax est hujusmodi laus operis 
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boni , ut exhortetur omnes nos odoriferis et diviti- A dicit et Petrus apad Clementem, quoniam opers 


bus operibus implere Domini caput, ut et de 894 
nobis dicatur quia bonum opus fecimus super caput 
ipsius, quia semper quidem habemus, quandiu in 
hac vita consistimus, pauperes nobiscum, et opus 
habentes cura eorum «qui profecerunt in verbo et 
divites facti sunt in sapientia Dei, non autem pos- 
sunt sufficere, ut semper diebus et noctibus liabeant 
secum Filium Dei, Verbum Dei, et Sapientiam, et 
omnia quidquid est Dominus noster Salvator. Vide 
et quod ait ** : Bonum opus operata est in me, quia 
non dixit de peccatrice ungente pedes ipsius, quia 
bonum opus fecit in me. Si autem oportet discutere 
et quod ait "Γ΄, ad sepeliendum me fecit, comparans 
ei quod dicitur ** : Consepulti sumus Christo per ba- 
ptismum, et consurrezimus ei, adhuc auteni hoc con- 
sidera quoniam de muliere secundum Lucam non 
est dictum : Amen dico vobis : Ubicunque predicatum 
fnerit Evangelium hoc in toto mundo, dicetur et quod 
[ccit h&c in memoriam ejus **. De muliere autem se- 
cundum Mattheum et Marcum hoc scriptum est. 
Justum enim erat non de illa que unxerat pedes , 
sed de hac quz unguentum effuderat super capot 
ejus, dici : Ubicunque praedicatum fuerit Evangelium 
hoc in toto mundo, dicetur et quod fecit hec in me- 
moriam ejus. Si ergo volumus ut et de nobis dicatur 
quod facimus in Jesu, effundentes pretiosum un- 
guentum super caput ipsius, proficiamtus ab un- 
ctione pedum ejus ad effundendum pretiosum un- 


guentam super caput ejus. Quid autem est oleum, C 


et quid unguentum ? Unguentum autein quod profi- 
cit ad corpus Christi uugendum, et quod ad caput, 
diflicile est explicare. Tamen id quod nobis videtur, 
demonstrare tentabimus , certissime cognoscentes , 
quia oleum ubique in Seripturis, aut opus miseri- 
cordiz intelligitur , quo lucerua verbi enutrita cla- 
rescit : aut doctrina , cujus auditu assiduo verbum 
fidei quod est accensum in nohis, nutritur et clarius 
lucet. Sicut ergo generaliter onime quo quis ungitur, 
oleum appellatur , olei autem aliud est unguentum, 
[ aliud non ] : item unguenti aliud est mediocre un- 
grentum , aliud pretiosum : sic omnis actus justus 
opus dicitur bonum. Operis autem boni, aliud est 
quod facimus propter homines, vel secundum ho- 


bona qua funt ab infidelibus , in hoe seculo eis 
prosunt , non et in illo ad consequendam vitam 25- 
Lernam : et convenienter, quia nec illi propter Deum 
faciunt, sed propter ipsam naturam humanam. Qui 
autem propter Deum faciunt, id est fideles, non 
solum in hoc szculo proficit eis, sed in illo, magis 
autem in illo. Quod autem fideles faciunt propter 
Deum, hoc est unguentum boni odoris. ioc ipsum 
autem opus fidelium propter Deum, quod est un- 
guentum, aliud fit ad utilitatem hominum, utputa, 
elcemosynz, infirmorum visitationes, peregrinorum 
susceptiones, humilitas, mansuetudo, indulgentia , 
et ezetera hujusmodi que hominibus prosunt. Hzc 
qui facit in Christianos , pedes Domini ungit un- 
guento , quia ipsi sunt Domini pedes cum quibus 
ambulat semper : quod precipue solent facere po- 
nitentes pro remissione peccatorum suorum. Et 
iHud est opus quod dicitur onguentum odoriferum 
quidem, non autem summum. Qui autem castitati 
studet , in jejuniis et orationibus permanet, in ad- 
versis patientiam habet sicut Job, in tentationibus 
veritatem Dei non timet conliteri ; quae omnia ea- 
teris hominibus nihil prosunt, sed tantum ad glo- 
riam Dei preficiunt ; hoc est unguentum quod ungit 
caput Domini Christi, et exinde per totum corpus 
Christi, id est per totam decurrit Ecclesiam : et 
hoc est unguentum valde pretiosum, ex cujua odore 
tota repletur domus, hoc est Ecclesia Christi. Et 
lioc opus est proprium non penitentium , sed per- 
fectorum sanctorum. Aut certe doctrina quz neces 
saria est hominibus, per quam nutriuntur animse 
pauperes in spiritalibus bonis, aut forte et debiles 
in peccatis, hoc est unguentum inediocre, quo pedes 
Domini unguntur. Agnitio autem fidei vers quas ad 
solum pertinet Deuni, unguentum est pretíosum quo 
ungitur caput Christi Deus. 


78. Tunc abiit unus de duodecim, qui dicitur Judas. 
Scariot, ad principes sacerdotum, et dixit eis : Quid 
vultis mihi dare, el ego vobis eum tradam ? At illi 
constituerunt ei triginta stateres : et exinde quarebat 
opportunitatem ut eum traderet eis *, Judas inter- 
pretatur confessor. Cum sint ergo duo discipuli hoc 
nomine nominati, secundum quod Licas evangelista 


mines , aliud autem quod propter Deum et secan- D dinumerat inter duodecim fuisse apostolos , Judam 


dum Deum. ]tem hoc ipsum quod facimus propter 
Deum, aliud est quod proficit ad usum hominum, 
aliud quod non proficit ad usum hominum, sed tan- 
ium ad gloriam Di. Utputa, bene quis facit bomini 
naturali justitia motus, non propter Deum , quo- 
modo faciebant interdum et gentes, et muli faciunt 
homines : opus illud oleum est vulgare, non magni 
odoris, et ipsum tamen acceptabile apud Deum : 
sicut. Daniel significat dicens ad Balthasar (86) 
Deum non cognoscentem : Audi consilium meum , 
rer, peccata (ua eleemosynis redime **. Tale aliquid 

** Matth. xxvi 10. " ibid. 12. 
41 Matth. xxvi, 14 et seqq. 

(50) Legendum Nabuchodonosor, 


δ Rom. vi, 4 ; Coloss. n, 12. Maul. xxvi, 13. 


Jacobi, et Judam Scariotam : cum nihil ergo a my- 
sterio vacuuni sit apud Christum , existimo duoe 
discipulos Judas in mysterio fuisse Christianorum 
confitentium fidem Christi : quorum una quidem 
pars fideliter permanet apud Christum, cujus myste- 
rium fuit Judas Jacobi ; altera autem pars, postquam 
credidit, et confessa est fidem Christi, propter avari- 
tiam reliquit Christum, et facta proditrix veritatis 
ipsius, transiit ad hzereses et ad falsos sacerdotes Ju- 
deorum falsorum id est simulatorum Christianorum, 
89953 ct tradidit eis Christum , quantum ad se , id 


** Day. iv, 24 
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est verbum veritatis, ut crucifigatur et occidatur A traderet eum**. Qualem autem opportunitatem qua- 


verbum veritatis ab eis; cujus mysterium fuit Ju- 
das Seariota, qui abiit ad sacerdotes , et de tradi- 
uone Christi pactus est pretium. Audivi quemdam 
exponentem patriam proditoris Juda: secundum in- 
tei pretationem.— Hebraicam — exsuffocatum — vocari. 
Quod si ita est, magna convenientia invenitur no- 
minis patriz ejus cum exitu morlis ipsius, quoniam 
el ipse laqueo se suspendens prophetiam nominis 
patrie suae suffocatus implevit.. Hic ergo Judas ad 
quem diclum est per Prophetam ** : Tu autem 
homo unanimis mihi dux meus et notus meus, ceci- 
dit cum fuisset unus eorum quos Christus ad du- 
catum suscepit populi Christiani. Et vide quomodo 
quod scripium est δ : Vos autem sicut homines 


moriemini, et sicul unus de principibus cadetis , re- B 


fertur modo ad illum piincipem qui cecidit tan- 
quam fulgur de coelo ; modo ad Judam, qui electus 
ad principatum apostolatus, et quasi in ccelo con- 
stilutus, et ipse quasi fulgur ante constitutus ceci- 
dit in proditionis ruinam vadens adversus unum 
principem sacerdotum, qui in aeternum factus fuerat 
sacerdos secundum ordinem Melchisedech, ad 
multos principes sacerdotum οἱ adversarios unius 
sacerdotis summi, ut venderet pretio volentem re- 
dimere totum mundum a maledictione legis et to- 
tus peccati, et redimere nos non cerruptibilibus 
pecuniis, sed sanguine suo pretioso. Quid autem 
dixit Judas ad sacerdotes audiamus : Quid vultis 
mihi dare, et ego vobis cum tradam **?  Volebat 
enim accipere pecuniam, et tradere Verbum Dei. 
Quod faciunt omnes qui accipiunt. aliquid corpora- 
lium aut mundialium rerum, ut tradant et ejiciant 
ab anima sua Salvatorem et verbum veritatis quod 
erat iu eis, Et opportune hoc uteris exemplo ad 
emnes qui quodcunque peccatum facientes propter 
avaritiam, el causam pecuniarum, aut alicujus lu- 
Cri, verbum Dei tradunt et contemnunt. Nam hu- 
jusmodi honiines quasi manifeste clamare videntur, 
el dicere virtutibus adversariis prastantibus lucrum 
aliquod pro peccato transgressi verbi : Quid vultis 
mihi dare, et ego eum vobis tradam ? Quod etsi tra- 
ditus fuerit, fit quidem extra tradentem : vincens 
autem eos qui eum suscepisse videntur, operatur 


rebat Judas, Lucas manifestius explanavit dicens : 
Et quaerebat opportunitatem, ut traderet eum eis sine 
(urba *' ; id est quando populus non erat circa eum, 
sed secretus erat cum discipulis suis. Quod et fecit 
eum tradens post cenam cum secretus esset in 
przdio Gessemani. Arbitrabatur enim Judas oppor- 
lunilalem sibi esse post pactum quod fecit, quando 
cum multitidiue non erat Jesus. Et vide, nisi usque 
nunc opportunitas ista videtur proditoribus verbi 
veritatis, qui volunt prodere Christum Deum Ver- 
bum in tempore persecutionis Christianorum, 
quando multitu:'o credentium nor est circa verbum 
veritatis , nec potest impedire aut prohibere perse- 
cutores, maxime ubi pauci fideles habentur. Li 
cum sit omnium rerum tempus, Salomone di- 
cente ** : Tempus patiendi , et tempus moriendi , ct 
celera, tempus proditorum veritatis proprium hoc 
est, quando non sunt circa Christum inulti. &- 
deles. 

19. Prima autem Ázymorum accesseunt discipuli 
ad Jesum dicentes ei : Ubi vis paremus tibi pascha 
manducare? Jesus autem dixit : ]te in civitatem ad 
quemdam , et dicite εἰ, ct caetera “ἢ. Apud Marcum 
autem sic dicitur : Et prima die Azymorum quando 
pascha immolabatur, dicunt ei discipuli ejus : Quo 
vis eamus et preparemus libi ut manducemus pa- 
scha? Et misit duos ex discipulis suis dicens : Ite in 
civitatem , et. ingredientibus vobis, occurret vobis 
homo amphoram aque portans; εἰ ubicunque ia 
gressus [uerit , dicite patrifumilias : Magister dics: : 
Ubi est diversorium meum , ubi cum discipulis meis 
manducei pascha? ΕἸ ipse vobis ostendel locum in 
superioribus stratum magnum, paratum : illic pa- 
rate nobis 19, Sic ergo apparet quod una eademque 
dies erat Paschae, quando oportebat immolare pa- 
scha Azymorum, et quando oportebat tollere fer- 
mentum vetus , et azyma manducare cum carnibus 
agni. Et dies quidem Pasclizs: una erat, Azymorum 
autem septem , connumerala videlicet die Paschae 
cum celeris sex. Secundum lic. forsitan aliquis 
imperitorum requiret, cadens in Ebionismum ex eo 
quod Jesus celebravit more Judaico Pascha corpo- 
raliter, sicut et primam diem Azymorum, et Pascha, 


decentia se , ut evacuare cupientes eum , nihil ope- p dicens quia convenit et nos imitatores Christi simi- 


rentur in ipsum, Αι illi statuerunt ei triginta sta- 
teres **, tantam ei donationem constituentes, quan- 
tos annos Salvator peregrinatus fuerat in hoc 
mundo. Triginta enim annorum baptizatus copit 
Evangelium przdicare , quasi Joseph factus triginta 
annorum erogaret frumenta ;fratribus suis. Nam 
sicut tunc propter filios quidem Israel a Deo fuerat 
praeparatum frumentum illud, erogatum est etiam 
/Egypliis; sic Evapgelium sanctis quidem fuerat 
praparatum , tamen pr:edicatum est etiam inlideli- 
bus et iniquis. Ex tunc quarebat opportunitatem ut 


** Psal. Liv, 14. * Psal, nxxxi, 7. 
xin, 6. ** Eccle. i1, 3. 


** Matth, xxvi, 15. 
? Matth... xxvi , 17 οἱ seqq. 


liter facere : non considerans quoniam Jesus, cum 
venisset temporis plenitudo et missus fnisset, factus 
est de muliere , factus est sub lege , non ut eos qui 
sub lege erant sub lege relinqueret , sed ut educeret 
eos ex lege 7". Si ergo ideo venit ut educerct eos 
qui erant sub lege, quanto magis non conveuit illos 
introire in legem , qui prius fuerant extra legem ? 
Ergo de littera quidem egredimur legis : 896 in- 
fra virtutem autem, spiritalem legem constituti, 
spiritaliter celebrantes implemus omnia quz illie 
curporaliter celebranda mandantur. Expellimus enim 


xxvi, 16." Luc. 
*! Gal. 1v, ὁ, 5. 


" ibid. *' Matth. 
"* Marc. xiv, 12 et seqq. 


4129 


COMMENTARIORUM SERIES. 


1770 


vetus fermentum malitize et nequiti:e, et in azymis A catechizaverunt patremfamilias, id est intellectum, 


sinceritatis et veritatis ** celebramus Pascha, Chri- 
$t0 nobiscum coepulante secundum "voluntatem 
Agni dicentis '? : Nisi manducaveritis carnem meam 
el biberitis sanquinem meum, non habebitis vitam 
manentem in vobis ; qui tulit peccatum mundi, et 
prohibet verum exterminatorem non solius /Egy- 
pti, sed totius generis huinani exterminatorem tan- 
gere nos celebrantes festivitatem Pascha secum. 
Et ascendimus ipso Domino nobiscum constituto 
ab inferioribus ad locum superiorem, in quo diver- 
sorium est, quod demonstratur ab intellectu , qui 
est in unoquoque homine paterfamilias discipulis 
Christi. Hzc autem domus superior sit nobis ma- 
gna, ut capiat Jesum Verbum Dei, et Sapientiam, 
et Veritatem, et omne quod est Filius Dei , qui non 
capitur nisi a magnis sensu. Et sit domus hzc 
preparata a patrefamilias intellectu Filio Bei , non 
solum in loco superiori , nec tantummodo magna, 
sed etiam inundata, nullo modo habens malitíz 
sordes, quasi a scopis legis coadunatas atque pro- 
lectas. Sit domus ista et in civitate Dei, id est in 
Ecclesia. Sit autem domus illius princeps, nou 
qualibuscunque cognitum habens nomen : ideo et 
mystice dicit Jesus : Jte ad quemdam **. E illi di- 
cant, qui Christo przparant pascha : Magister di- 
cit : Apud te faciam pascha cum discipulis meis 18. 
annuntieut etiam patrifamilias illi et quod dicit : 
Magister dicit : Ubi est diversorium ubi cum disci- 
pulis manducem pascha **? ut paterfamilias ille qui 
pixparat diversoriun Jesu et discipulis ejus ascen- 
cat locum superiorem , et stratum , et praeparatum, 
(t magnum, ut veniens illuc Jesus festivet cum di- 
«cipulis suis. Ego autem puto quod homo qui in- 
gredientibus discipulis in civitate occurrit eis am- 
plhoram aque portans, quem voluit Jesus ut sequc- 
rentur discipuli ejus euntem in domum, qui subti- 
em illam aquam domui apportabat, ut non solum 
csset mundata, sed etiam aquis plenius eluta , erat 
quidem ministrans patrifamilias, id est intellectui, 
portans mundatoriam aquam in fictili vase, ut sub- 
limitas virtutis sit Dei. Aut certe potabilem aquam 
subministrabat in illo fictili vase, ut Filius quidem 
Dei generationem praebeat vitis. llle autem intelle- 


veuiat et divinitas Unigeniti coepulans discipulis 
suis in domo predicta. Scire tamen debemus quo- 
niam qui in epulationibus et sollicitudinibus szcu- 
laribus sunt, non ascendunt in domum illam supe- 
riorem, nec vident magnitudinem ejus, nec consi- 
derant stratum illius ornatum. Propterea uec cele- 
brant cum Jesu Pascha, nec accipiunt panem bene- 
dictionis ab eo, nec calicem novi testamenti. 

80. Vespere autem facto discubuit cum discipu- 
lis suis, et edentibus eia. dixit : Amen dico vob 8, 
quoniam unus ez vobis tradet me "'.  Discipulis 
edentibus pascba secundum legis mandatum dixit 
Jesus qui sciebat quid esset in homine, et propterea 
ton habebat opus ut aliquis testimonium daret ei de 
homine 15, et dixit de Juda cum consueto sihi jure- 
jurando : Amen dico vobis, quoniam unus ex vobis 
me tradet 13. Cum enim potuisset a principio prodi- 
torem specialiter demonstrare, hoc quidem non fe- 
cit; dixit autem generaliter, quod unus ex voli: 
me tradet, ut ex testimonio percussi cordis singu- 
lorum qualitas probaretur ; ut et discipulorum osten- 
deret bonitatem, quia plus credebant verbis Chri - 
sti quam conscientiz suz ; οἱ Judz malitiam , quia 
nec cognitori consiliorum suorum credebat, ut tur- 
baretur aut tristaretur : existimo, quia in primis 
putavit latere quasi bominem. Qwi postquam vidit 
conscientiain. suam notam Christo, amplexus est 
oeculiationem positam in verbis ipsius, quoeruin 


C primum intidelitatis erat, secundum autem impu- 


dentia. 

81. Et coutristati nimis ceperunt. singuli dicere : 
Nunquid ego sum, Domine **? Quazret autem ali- 
quis quomodo, si bon: conscientiz erant undecim 
apostoli, quia mundi erant ab omni proditione Ma- 
gistri , utquid contristati sunl de auditu, quasi po- 
luisset fieri ut unus esset ex ipsis de quo diceba- 
tur ? Existüuno autem quoniam unusquisque disci- 
pulorum sciebat ex his qua: docuerat Jesus, quo- 
niam mulabilis et ad malum vertibilig est natura 
humana, et quoniam in colluctatione adversus prin- 
cipatus , et potestates, et rectores hujus mundi te- 
nebrarum, potest fieri ut decidat homo aut circum- 
ventus, aut vira passus ab adversariis virtutibus ad 


ctus minister ex lege et prophetis aquam portet quz? D malum perficiendum. Hoc ergo considerantes unus- 


misceatur cum vino evangelici verbi. Nos ergo qui 
optamus de Ecclesia esse, volentes celebrare Pascha 
cum Jesu, sequamur bomine: illum qui vas baju- 
lat hujusmodi aqux, quem puto esse Moysen legis 
datorem, spiritslem doctrinam portantem in corpo- 
ralibus listoriis. Qui antem accedunt ad legem et 
prophetas quasi ad eloquia ipsius Dei, non autem 
sequuntur eum spiritaliter qui vas bajulat aquse 
vivae, non celebrant Pascha cum Jesu , ncc calicem 
bibunt novi testamenti. Pra parent autem discipuli 
pascha Jesu ; et post sermones discipulorum quihus 


Ἴ 1 Cor. v, 8, ??Joan. vi, 54. 
91. '* Joan. 1, 35. ** Matth, xxvi, 21. 


τ Mattli. xxvi, 18. 
** ibiq. 22. 


quisque discipulorum, ne forte ipse egsct qui praco- 
gnitus esset proditor, contristati sunt valde, propt r- 
ea quod diclum fuerat eis : Unus ex vobis n e tradet, 
et co»perunt dicere quasi nescientes singuli futurum 
de se : Nunquid egosum, Domine? Si autem habet ra- 
tionem, quoniam propter hanc causam timens unus- 
quisque 897 eorum dixit : Nunquid ego sum, Do- 
mine ? De omnibus futuris timendum est uobis in- 
firmis, qui nondum sapientiam perfectionis accepi- 
4ius, secundum quam dixit Apostolus ** : Confido 
enim quia neque mors, neque vita, et caetera, pote.t 


" jbid. ** Marc. xiv, 14. 


" Mattb. xxvi, 36. 
* Rom. vii, 38, 59. 
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mos separare a charitate Dei, que est in Christo Jesu. À gebant carnes pascha edentes. Existimo autem 


Qui autem nondum perfectus est, dubitat de seipso 
quasi possit et cadere. Secundum quam Infirmita- 
tem humanam scribens Corinthiis Paulus dicebat ** : 
Sed castigo corpus. meum, et servituti redigo, ne 
[orte cum alils predicavesim, ipse reprobus efficiar. 
Et vide quod dicit, ne forte cnm aliis predicaverim, 
ipse reprobus efficiar, sic pronuntiat quasi timens ne 
forte et cadere possit et reprobus (leri. Quod autem 
dixit, confido, et cxtera, confidentis hominis et 
firmi est propter suam perfectionem, quoniam mille 
Conliraria separare eum a charitate Christi non va- 
leaut. Quod autem apostoli adhuc erant infirmi, et 
juste timebant, manifestum est ex eo quod dicit qui 
Sciebat propositum singulorum, quoniam omnes vos 


quod malitiam ejus minultam manifestam facere vo- 
lens, hoc dixit : quoniam quem suscepit ad mensam 
communem, οἱ commanducavit ei, forte quia a 
principio bene agebat, ipse Jesum yrodidit tantis 
honoribus se complectentem : et neque salis ejus- 
dem, neque mensa, neque panis communicati me- 

mor est factus, sed omnia illa transgrediens propter 
triginta staterum promissionern, tradidit largitorem 
tantorum benorum. Et hee est vere propria cen- 
suetudo hominum nimis malorum, ut post salem 
et panem insidientur hominibus, maxime nibil no- 
centibus eis, cum quibus communicaverunt panem 
et salem. Denique Daniel de quibusdam hujusmodi 
bominibus feralibus et valde malis ita prophetans: 


scandalum patiemini in. me in hac nocte 8), Et quod B dicebat "" : Super mensam unam falsa loquentsr . Si 


proponens quis meliora, aliquoties ad malitiam 
trausvertitur victus in ecollnetatione contrariarum 
virtutum, manifestum est ex eo qued scriptum est 
de Petro, quoniam ipse quidem eonslderans propo- 
situm suum, qualem círca Christum haberet aífe- 
ctim, respondit non cum simulatione, sed ex veri- 
tate cordis sui, quantum ad se, quoniam si omnes 
scandulizati fuerint, ego solus mon scandalizabor *^, 
Salvator autem, sciens infirmum eum in suis pro- 
missionibus fore, et quoniam brevis timor hominis 
facturus esset eum recedere a proposito meliori, 
dixit ad eum : Amen dico tibi quoniam in hac nocte 
priusquam gallus cantet, ter me negabis **. Et tali- 
bus non est importunum dicere semper : Ne glo- 
rieris in. crastinum, nec. enim scis quid pariat dies 
superveutura **. Et Paulus similiter *' : Fratres, in- 
quH, si praioecupatus (uerit homo in aliquo delicto, 
tes qui spiritales estis, confirmate hujusmodi in spi- 
ritu mansuetudinis, considerantes me et vos tente- 
mini, docens quoniam incertus est exitus noster de 
nobis, quamvis forte meliorum propositum habea- 
mus. Hae autem omnia recordantes, quoniam ne- 
&cimus quid pariat nobis dies superventura, non in- 
flabimur, neque seperbiemus, neque gloriabimur 
aliquando, quamvis sciamus nos multa bona ha- 
bere : sicut et Paulus cum dixisset de se δ: Nihil 
tili conscius ewm, euperadéit, sed non in hoc justi- 
βεαίκε sum, tanquam sciens Deum sanetificantem 


autem potes spiritalem mensam et cibum spiritalem, 
et Dominicam intelligere cenam, quibus omnibas 
dignificatus fuerat a Christo, abundantius videbis 
multitudinem malitiarum ejus, quibus magistrum 
eum cibo divinas menss, et calicis, et boc in «lie 
Pasche tradidit Salvatorem, non recordatus nec in 
corporalibus bonis Magistri dilectionem, nec in 
spiritalibus doctrinam ejus sine invidia semper 
eommunicatam. Tales sunt omnes in Eccl sia qui 
insidiantur fratribus suis, quibuscum ad eamdem 
mensam corporis Christi, et ad eumdem potum sau- 
guinis ejus frequenter simul fuerunt. Si autem 
oportet et ipsius paropsidis interpretationem acci- 
pere, nos quidem ab hujusmodi nos abstineamus, 
ne aliquid frigidum quibusdam dicere videamur. 
Tamen qui vult etiam in hoc aliquid invenire mo- 
rale, consideret in lege ubi dona a principibus sin- 
gularum tribuum offeruntur in dedicatione altaris. 
Forte intelliget ibi etiam paropsidem aliquid esse 
intelligendam. In prima, inquit, die obtulit donum 
suum Naasson filius Aminadab principis tribus Juda : 
et obtulit donum suum paropsidem argenieam, siclo- 
fum triginta εἰ centum pondus ejus; et phialam unam 
ergenteam siclorum septuaginta, secundum. siclum 
sanctum **, 

85. Et Filius quidem hominis vadit, sicut scriptum 
est de eo : vas autem homini illi per quom Filius ho- 
minis tradetur ?*. Et Jesus quidem, secundum quod 


quos precognoscit et quos predestinavit vocantem. py videbatur, ibat passus per cruceu; secundum autem 


82. Qui intingit mecum manum in paropside, hic 
me iradet "8, Videns eos de seipsis timentes, de- 
monstravit proditorem indicio prophetice vocis 
dicentis : (Qui, manducat panem meum mecum, am- 
plificuvit adversus me supplaniationem **. Nec enim 
discrepat illud ab hoc quod dieit : Qui intingit me- 
eum manum in paropside, hic me trgdet, Et hoc 
quoque considerandum est, quid utique nos volens 
docere Salvator, signum dat diseipulis de Juda pro- 
ditore, ex eo quod cum Jesu manum suam in pa- 
ropsidem intulisset in quam, sieut existime, intin- 

^! | Cor. ix, 97. 


431 Cor. iv, 4. 
9 Δί τα. xxvi, 91. 


δὲ Matth. xxvi, 31. 
δ Matt. xxvi, 25. 


δὲ jbid, 3$. 55 ibid. 34. 
** Ps3l. σι, 10. 


quod vere erat, et ibat et remanebat in mundo cum 
discipulis suis, custodiens eos in fide. Nec enim 
potuissent permanere in fide ipsius, przcipue cuim 
mortuum eum vidissent, nisi ab ipso invis.biliter 
eustodita fuissent corda eorum. Et non dixit : Ve 
homini illi a quo traditur, sed per quem traditur, 
$968 ostendens alterum a quo tradebatur, id est a 
diabolo, ipsum Judam autem ministrum esse tradi- 
tionis. V: autem non solum Jude, sed omni- 
bus proditoribus Christi. Quicunque enim di- 
scipulos Christi tradit, ipsum Christum tradit. Pro- 


δὲ Prov. xxvit, 1. 5 Galat. vi, 4. 
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pterea a diabolo quidem traduntur, tamen per ho- A forsitan post omnium apostolorum singillatim inter- 


mines illos, et ideo vze illis. Nam si omnem mali. 
tiam in bominibus diabolus per homines operatur, 
et quicunque interficitur ab aliquo, eisi non ab ipso, 
tamen per ipsum est interfectus. Et si judex aliquem 
interfecerit, injuste mortis sententiam ferens in 
aliquem, sciendum est quia ipse locum diabolo 
dans in se, ministrum se prsebuit diabolo ad inter- 
fectionem hominis innocentis. Bonum erat ei, si na- 
(us non fuisset homo ille δὴ : hoc est illi bonum 
erat si natus non fuisset ; quia nec hoc bono fuerat 
dignus ut nasceretur. Sed quoniam aptus fuerat ex 
arbitrio suo ut hoc ministerium proditionis con- 
summaoretur per eum, ideo notus est malo suo, ut 
in malam qued secundum propositum suum mere- 
batur, incideret. 

84. Respondens autem Judas dizit ; Nunquid eqo 
sum, Rabbi 5453 Et vide quoniam exspectans Judas 
tantum sermonem Christi de se, non preecidit narra- 
tionem cjus sua responsione, sed post omnes re- 
spondit dicens : Nunquid ego sum, Rabbi? Non ex 
affectu. discendi, sed secundum consuetudinem no- 
minandi Magistrum, eum vocavit Magister, quasi 
subsannans eum, quia vocabatur magister eum non 
esse hoc vocabulo dignum. Ei dixit εἰ Jesus : Tu 
dixisti **, ut ex ore ipsius judicarel eum : quoniam 
ille quasi dubitans dixerat : Nunquid ego sum, 
Rabbi? non quidem secundum conscientiam dubitans, 
sed fingens se de hoc dubitare. Non enim habebat 
ipsum timorem quem caeteri apostoli habuerunt ; 


rogationes, et post Cbristi narrationem de ipso, vix 
aliquando et ipse interrogavit, quasi ex cogitatu quo- 
dam et versuto consilio, ut similia czteris apostolis 
interrogando, celaret interim proditionis su: con» 
silium. Nam vera tristitia et urgens non sustinet 
meram, aicut nec apostolorum austinuit. 

85. Edentibus autem eis, accipiens Jesus panem, 
et gratias agens, fregit εἰ dedit discipulis suis, di- 
cens : Áccipite, et nmanducate, hoc. est enim. corpus 
meum. Et accipiens calicem, et gratias agens, dedi» 
eis, dicens : Dibile ex hoc omnes, hic est enim san- 
guis novi lestamenti, qui pro multis e[fuudetur in re- 
missionem peccatorum "Γ΄. Panis iste quem Deus 
Verbum corpus suum esse fatetur, verbum est nu- 


D tritorium animarum, verbum de Deo Verbo proce- 


dens, et panis de pane caelesti, qui positus est super 
meusam de qua scriptum est 3" ; Praparasti. in 
conspeciu meo mensam adversus eos qui tribulant 
we. ΕΛ potus iste quem Deus Verbum sanguinem 
suum fatetur, verbum est potans et inebriaus prae- 
clare eorda bibentium, qui est in poculo de quo 
scriptum est ** : Et poculum tuum. inebrians quam 
praeclarum est ! Et est potus iste generatio vitis 
vere qua dicit ! : Ego sum vilis vera. Et est san- 
guis uva illius, quse missa in forcular passionis 
protulit potum hunc. Sic et panis est verbum Chri- 
&li facium de tritico illo quod cadens in terrata 
multum reddidit fructum.(87) Non enim panem illuin 
visibilem quem tenebat in manibus, corpus suuin 


se ille sine timore, quasi timens dicebat. Et. ideo C dicebat Deus Verbum, sed verbum in cujus myste- 


* Matth. xxvi, 94. *" ibid. 25.  ** ibid. 


! Joan. xv, 14. 


(87) Hec verba: Noa enimpanem illum visibilem,etc., 
usque ad hzc inclusive, et verbum quod. laetificat 
cor, qui hic in textum restituo, in editis non eom- 
parent, sed leguntur. in duobus autiquis manuscri- 
ptis codicibus, iisque solis mihi notis; altero ix 
seculi e inonasterio S. Remigii Remensis ; altero 
srculi xi e monasterie Gemmeticensi. In priore 
verbs illa stylo expuncta sunt, non ita lamen quin 
alterius codicis ope legi adhuc facile queant. Unde 
forsan colligere licet solum codicem S. Remigii 
vidisse Merlinum. Videntur qaidem prima fronte 

rum catholice de Eucharistia sonare : at non 
usinceram fuisse de hoc myslerio fldem Origenis 
ex ipso loco palam flet, si ad tria attendatur qua 
Adamantius cum veleribus quibusdam in Zuchari- 
stia distinguit : nempe speciem externam sensibus 
subjectam ; substantiam intus latentem et $olo tidei 
contuitu aspectabilem ; et mysticam quamdam sa- 


" ibid. 26 el seqq. 


* Psal, xxn, 5.  ** ibid. 


totum artículum disserit, verba institutionis Eucha- 
ristie allegorice interpretando de verbo Dei, quo 
instar cujusdam panis et potus celestis nutrit. et 
letificat, potat, et tmebrial preclare corda bibeniium. 
S. Augustinus serm. 979, ad infantes, eodem fere 
modo quo hic Origenes, disserit de altaris sacra- 
mento, cum hoc tainen discrimine quod S. Augus 
sinus symbolicam mysterii eucharisticl significa- 
tionem ad unitatem fidelium in uno eodemque 
Christi corpore mystico, Adamantius vero ad vere 
bum Dei defleciat. Uterque ipsam s3cramenti natu- 
ram (delibus satis notam nonnisi leviter et quasi 
in transitu attingit, unice attentus ad mysticas ra- 
tiones aperiendas. Interim observabo Origenis alle- 
goriam haereticis nullatenus favere. Si enim bic ex- 
cludatur quilibet sensus przter allegoricuin, exclu- 
ditur profecto Calvinianus de flgura, typo, virtuts 
et efficacia corporis Christi, Si vero alius supponitur 


cramenti significationem. Ad partem externam oculis D sensns, utique sensus litteralis Catholicorum, quem 


apparentem et Christi manibus contreciatam respi- 
cit, cum ait : Non enim panem illum visibilem quem 
lenebat in manibus, corpus suum dicebat Deus Ver- 
bum..... Nec potum illum visibilem sanguinem suum 
dicebat. Substantiam sub externa specie latentem 
nperte designat tum his pracedentibus verbis : Pa- 
nis iste quem Deus. Verbum corpus suum esse fate- 
tur... et potus isle quem Deus Verbum sanguinem 
suum fatetur : tum bis subsequeutis articuli : Et 
osicudit (Jesus) quando eos (discipulos) /Áiec pane 
nutril, proprium esse corpus... Dein.e docebat disci- 
pulos, qui... manducaverani corpus Verbi, eic. De- 
bique de mystica sacramenti signilicatione per 


$3lis clare exprimit Adamantius verbis modo citatis ; 
non sensus Calvinianorum, cujus ibi ne minimum 
quidem vestigium. Alium porro sensem prster 
allegoricum de verbo Dei agnovisse Origenem liquet 
ex μοιηὶϊ!. 46 in Num. Bibere dicimur, inquit, san- 
guinem Christi, non solum sacramentorum ritu, sed et 
cum sermones ejus recipimus, in quibus vila consistit, 
sicut et ipse dicit : Verba que locutus sum, spiritus 
el rila est, Suam hic laudem fas sit. tribuere cla- 
rissimo viro D. Robbe, hujusce operis censori re- 
gio, qui mihi h:erenti et incerto genuinum hunc γὼ 
rumque intricatz hujus allegorixw sensum docte 
solus inter plurimos aperuit. 
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&od de longinquo, nec omnino rccedens ab eo, nec A pli non ipse promisit facere, sed iliis qui fuerant 


eum eo íncedens, nec juxta eum ; sed de longe 
sequens pervenit ad atrium principis sacerdotum. 
Et ingressus Petrus intus sedebat, neque quod 
illi ministri ministrans, neque faciens quz docue- 
rat Jesus, sed exspectabat, exitum omnium horum 
volens videre : quoniam adhuc non intelligebat, 
neque videbat exitum dispensationum Christi quo 
tenderent, Nec enim est exitus eorum in atrio 
Caiphe, nec ubi Scribe et seniores populi illius 
congregantur. Si tamen proprie quis videat exitum 
ipsum, videbit Verbum Dei et Sapientiam dicen- 
tem ** : Ego sum A et Q, principium el finis. 

107. Principes autem sacerdotum, et seniores, et 
«universum concilium quaerebant falsum testimonium 
contra Jesum, «t eum morti (traderent, et non inve- 
werunt ; et multi falsi testes accesserunt, et non in- 
venerunt *'. Et per hic manifestum est. quoniam 
peccatum non fecit Jesus, nec fuit dolus in ore 
cjus. Mundissimam autem fuisse vitam ipsius, et 
omnino irreprehlensibilem, et auferentem occasio- 
nes corum qui qu:zerunt occasiones, ex hoc demon- 
stratur, quia non inveniebant adversarii ejus quod 
dicere possent adversus eum, vel colorare : sed 
quserebant omnes sacerdotes et concilium univer- 
sum, et nihil poterant invenire. Quouiam falsa te- 
stimonia tunc locum habent, quando cum colore 
sliquo proferuntur : adversus Jesum autem nec 
color inveniebatur qui posset contra Jesum adju- 
vare mendacia : et hoc, cum essent. multi volentes 
gratiam tribuere Caiph:ze, et principibus sacerdo- 
tum, et Scribis, et senioribus, et universo concilio 
hoc ipsum audire desideranti. Et hzec qui conside- 
rat, maximam laudem exhibet Jesu propter vitam 
cjus, et doctrinam ipsius, qui sic omnia irreprehen- 
sibiliter et dixit, et fecit, «t nullam verisimilitudi- 
nem reprehensionis invenirent in eo, nec mali, nec 
multi, nec tales astuti et ingeniosi. 

108. Novissime autem aecedentes duo falsi testes 
dixerunt : Hic dixit : Possum' destruere. templum 
Dei, el post triduum illud reedificare **. Non ar- 
bitreris Matthaeum duos hos testes sine causa falsos 
dixisse, cum vera viderentur esse testimonia eorum 
ex eo quod erzponit Joannes ** Christum dixisse : 
Solvite templum hoc, et ego in tribus diebus excitabo 
illud ; quando et additur: lloc autem dicebat de 
templo corporis eui ?*. Sed vide versutiam falsorum 
testium duorum, qua persuasiome utentes sumpta 
ab aliquo dicto vero quod dixerat Jesus, finxerunt 
teetimonium falsum. Jesus autem non dixit : Sulvo 
templum hoc, οἱ in tribus diebus suscito ipsum; 


sed : Solvite templum hoc, el in tribus diebus exci- 


tabo ipsum. Falsi autem testes retulerunt eum di- 
xisse quod anon fuerat dictum ab eo, nec dixit: 
Possum solvere templum Dei, et in tribus diebus 
rezdifeare illud. hpnpietatem ergo solutionis tem- 


** Apoc. 1, 8. 57 Matth. xxvi, 59, 60. 
Dent. xix, 45. ? xiv, 55 et seqq. 
ΧΧΥ, 2, Ὁ. 


δ᾽ 


38 ibid, 60, 61. 
» XXVI, 6l. 


apti ad hujusmodi opus commisit, dicens : Solvite 
templum hoc. Sibi autem quod reservavit id est : et 
in triduo suscitabo ipsum. Et quod ille dixit de tem- 
plo corporis sui, Judzi, prepediti malitia, transau- 
dierunt et intellexerunt de templo illo lapideo. 
Quod manifestum est ex eo quod respondentes 
dixerunt ?! : Quadraginta et sex annis edificatum est 
templum hoc, et iu. in tribus diebus suscitas illud? 
Et considera quoniam non unus falsus testis pro- 
cessit in testimonium hoc, nec enim sufficicbat 
unus volentibus interficere Jesum, quoniam lex ?* 
praecipiebat : Non manebit testis unus testimonium 
dari adversus hominem, Sed nec tres erant : multis 
enim accedentibus testibus falsis, vix duo inventi 
sunt, qui aliquid dicere viderentur. Sed nce 
ipsorum tes:imonia convenientia erant, sicut Mar- 
cus exponil ** : dicit enim hoc modo, quoniam 
principes sacerdotum εἰ concilinm. universum que- 
febant conira Jesum testimonium, ul eum morti 
4raderent, ei non. invenerunt, Multi enim falsum 
lestimonium dixerunt adversus eum, et. convenientia 
pon erant testimonia eorum. Alii autem exsurgentes 
[a'sum testimonium dicebant adversus eum, quoniam 
mos audivimus eum dicentem : (Quoniam ego soico 
templum hoc manibus factum, et in tribus diebus 
aliud non manibus factum faciam. Sed nec sic coa- 
venientia erant. corum testimonia, Tunc enim est 
conveniens testimonium , quando eadem dicunt; 


. hon autem sunl convenientia, quando dissonant 


sibi, qualia erant testimonia horum qui adversus 
Jesum testimonia proferebant. Εἰ si verum dicunt 
Maithzeus et Marcus, quod credere nos oportet, tente 
mus ostendere quomodo non erant convenientia ne- 
«que duorum ipsorum testimonia, quoniam non eadem 
protulerunt. Secundum Matthzeum ** enim dixerunt . 


Jlic dizit : Possum solvere templum Dei, et in tribus 


diebus regdificare illud. Secundum Marcum ** au- 
tem : Quoniam nos audivimus eum dicentem, quao- 


miam ego solvo hoc templum manibus factum, et in 


tribus diebus aliud rcedificabo non manibus factum. 
Sive ergo bis dicentes hzc, quoniam non eadem 
dixerunt, non sunt inventa testimonia eorum con- 
venientia sibi; sive auten 910 unus quidem 


D dixit quod exponit Matthzeus, alter autem secundum 


quod scripsit Marcus, ac per hoc testimonia eorum 
non erant. convenientia sibi. 

409. Et exsurgens princeps sacerdotum dixit ei: 
Nihil respondes ad ea qua isti testificantur adver- 
eus te? Jesus autem Lacebat 33. Potest. in istis im- 
pleta intelligi prophetia quae dicit 3 : Dum consistit 
peccator adversus me, obmului, et humiliatus sum, 
et silui a bonis; ut peccator ille in istis prophetatus 
jetelligatur Caiphbas qui cousistit contra Jesum. 
Simul discimus ex loc loco contemnere calumnian- 
tium et falsorum testium voces, ut nec responsione 


*? py, 149. —?!'* jbid. 21.  *' ihid. 20. 
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nostra dignos eos habeamus, nec defendere nos- A est "^, faciebat autem peccatum etiam princeps 


met'psos, ubi non sunt convenientia qua dicuntur 
adversus nos. Quid enim opus est illis resistere 
qui sibi ipsi contraria dicentes resistunt ? maxime 
ubi majus est libere et fortiter silere quam defen- 
dere sine ul'o profectu, ut non humiliemur a tesli- 
bus falsis et calumniateribus improbis. 

410. Ei dizit ei princeps sacerdotum : Adjuro te 
per Deum civu:n, ul dicas nobis si iu es Christus 
. Filius Dei. Et dixit ei Jesus : Tu dixisti **. Et in 
lege quidem adjurandi usum invenimus. In Nume- 
ris enim ** dicit lex, quoniam adjurabit eam sacer- 
dos, id est mulierem illam in cujus viro factus 
est spiritus zeli, et dicet mulieri sacerdos ** : Si non 
dormict aliquis lecum , et. nisi. (ransgressa es ul ma- 
culeris a viro non tuo, inuocens eris ab aqua argu- 
tionis hac maledicta. Et post. pauca *' : Et adjura- 
bit, inquit, sacerdos mulierem in adjurationibus 
malediciionis hujus. ltem. in tertio Regum ** dixit 
rex Acha^ ad Mich»am : Adjuro te ut loquaris ad 
me vwerilatem in nomine Domini. Ádjuravit autem 
rex prophetam, et adjuravit non sicut sacerdos 
in Numeris. llle enim ex legis precepto, iste autem 
ex arbitrio suo. Et nunc in loco prasenti Jesum 
sacerdos adjurat per Deum vivum. Existimo autem 
quonia: non oportet ut vir qui vult. secundum 
Evangelium vivere, adjuret alterum. Simile est 
en:m quod dicit in Evangelio Dominus ipse **: Ego 
4u:em dico non jurare omnino, el non adjurare 
ounino. Si enin; jurare non licet quantum ad 
evangcl euim Christi mandatum, verum esi quia nec 
adjurare alterum licet. Propterea manifestum est 
quoniam princeps sacerdotum illicite Jesum adju- 
ravit, quamvis vi leatur per Deum vivum adjurasse. 
Quiret. aliquis si convenit vel daemones adjurare : 
el qui resp:cit ad multos qui talia facere ausi sunt, 
dicet non sine ratione fleri hoc. Qui autem aspicit 
Jesum imperantem dzmonibus, sed etiam potesta- 
leur dantem discipulis suis super omnia dazeinonis, 
et ut infirmitates sanarent, dicet quoniam non est 
secundum potestatem datam a Salvatore adjurare 
d:monia : Judaicum est enim. Hoc etsi aliquando 
a nostris tale aliquid flat, simile fit ei quod a Sa- 
lomone scriptis  adjurationibus solent damnones 
aljurari. Sed ipsi qui utuntur adjuratiouibus illis, 
aliquoties nec idoneis constitutis libris utuntur: 
quibus!'am autem et de Hebrzxo acceptis a/'juraut 
d: monia. Tamen non decebat Dominuin. nostrum 
ad adjurationem principis sacerdotum respondere, 
quasi vim passura ab adjurante contra. propriam 
voluntatem. Pre^:er quod nec negavit se Christum 
Filium Dei esse, nec manifeste confessus est; sed 
quasi ipsum testem accipiens adjurantem, quoniam 
ipse est quí in interrogatione sacerdotis pronun- 
Uatus est Christus Filius Dei, dicens : Tu dixisti. Et 
quoniam omnis qui facit peccatum, ex diabolo natus 

5 Matth. xxvi, 65, 6$. ?? v, 49. 
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sacerdotum insidians Jesu, et propterea de diabolo 
erai natus, et quasi de diabolo natus imitabatur 
proprium patrem qui his dubie interrogat Salvato- 
rem "5: Si tu es Filius Dei, sicut scriptum est in tei- 


tationibus ejus. Simile est enim : Si ἐμ es Filius 


Dei, ct : Si tu. es Christus Filius Dei, Recte enim 
quis dicere potest in loco hoc, quoniam dubitare 
de Filio Dei utrum ipsa sit Christus, opus diaboli 
est, el principis sacerdotum insidiantis Domino 
nostro; sed non talis inventus est Petrus. Nam sine 
aliqua dubitatione pronuntiavit : Tu es Christus 
Filius Dei vivi **, nec posuit ibi, si : propter quod. 
beatus est appellatus, quia non caro ct sanguis 
revelaverat ei, sed Deus Pa'er qui est. in coelis. 
Qui autem cum dubitatione dicunt : Si tu es Filius 
Dei, ab omni beatitudine sunt alieni. Nam; quia 
non erat dignus princeps sacerdotum Christi do- 
cirina, propterea non cum docet, nec dicit quia 
ego su: ; sed verbum oris ejus accipiens in re- 
dargutionem ipsius, convertit dicens : Tw dixisti, - 
ul co mo:o videretur argui, non doceri. 

111. Amen dico vobis : Amodo videbitis Filium 
hominis sedentem a dextris. virtutis, et. venientem 
supra nubes celi ". Quoniam mon est scriptum 
a dextris Dei, sed apud omnes evangelistas ad 
dextram virtutis sedere Filium hominis, i:em tres 
evangeliste similiter scribunt : videbitis sedentem; 
simplicibus quidem conceditur qui nihil altum 
possunt audire in eo quod dicit, sedentem, ac si 
dicat, supra virtutem fundatum. Quibus autem 
possibile est spiritu omnia perscrutari etiam altitu- 
dines Dei, et quod scriptum cst ** : Qui sedes super 
cherubim appare; et  : Vidi Dominum sedentem 
super sedem excelsam et elevatam ; οι" : Dixit Do- 
minus Domino meo : Sede a dextris meis, donec 
ponam inimicos (uos scabellum pedum imorum, et 
alia similia qu»& de Deo sedente dicta sunt, simili- 
ter et de Christo dicuntur, 4085 conferre oportet 
cum diclo praesenti, ut ex humili existimatione et 
fabulosa videamus quid significet more humano 
sessio Christi, Videtur autem mihi quoniam 911 
fundationem quamdam et firmitatem regalem si- 
gnificat sessio Filii hominis. Juxta virtutem ergo, 


p qui solus est virtus et proprie nominalur, el a 


dextris fundatus est, et qui accepit. omnem pote- 
siatem a Patre sicut in ccelo et in terra. Et hanc 
fundationem [aliquando] videbunt etiam adversari, 
postquam cum fl;etitia viderint eum beati. Sed se- 
cundum Marcum quidem non habet amodo, sed. 
puriter, id est : Videbiris Filium hominis a dextris 
sedentem. virtutis *! ; sccundum qaem nihi] erit 
contrarium bis qux tradidimus. Secundum Mat- 
tliieum autem qui dicit : Amodo videbitis *^, e4 se- 
cundum Lucam dicentem : Ez ^oc erit Filius πονεῖ. 
nis ", et cztera, quayendum est si ἐς hoc haec 
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jux dixit Salvator impleta sunt et in eis qui au- A et gloriam cxistimavit Judaicam et fabulosam hi- 


dierunt quod dixit : Amodo videbitis Filium homi- 
nis sedentem a dextris virtutis. Et dicimus quoniam 
potest. impletum videri, quoniam ex illo, id est 
tempore dispensationis Filius hominis sedit ad 
dexiram virtutis, οἱ viderunt eum discipuli resur- 
gentem a mortuis, et per hoc viderunt eum fun- 
datum ad dexiram virtutis, secundum quod tradi- 
dimus supra. Aut ita : Vide si potes horam et diem 
metiri non secundum brevitatem, quz est apud 
homines, horarum atque dierum , sed secundum 
longitudinein, qua est apud Dominum sempiter- 
num, cui a constitutione mundi usque ad consum- 
mationem ejus est unus dies : quod demonstrat 
parabola, ubi dicit de conductis mane in vineam, 


et tertia hora, et. sexta, et usque ad uudecimam. B 


Nihil ergo mirum ct quod hic dicit Salvator amodo 
spatium esse brevissimum usque tunc, in quo 
spatio dicebat : Videbitis Filium hominis sedertem 
a dextris virtutis, ad illos qui tunc eum audiebant, 
forie tunc quando diz4 Dominus Domino meo : Sede 
8 dexiris meis, donec ponam inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum ** : iu. cuibus erant et illi ad quos 
dicebat : Amodo videbitis. Inimicus enim erat ct 
Caiphoas qui insidiabotur Christo. Et non solum 
sedentem euim ad dextram virtutis visuros hts 
prophetabat, sed etiam visuros eum venientem, 
sicut Mattlieus. quidem dicit, super nubes celi. 
Qus sunt autem nubes super quas veniet qui fun- 
datus est a dextris virtutis, aut cum quibus veniet, 
aut ad quas pertingel veritas Dei secundum quod 
scriptum est 5 : Εἰ veritas (ua. usque. ad nubes? 
Ha sunt vivi nubes, prophete Dei, et apostoli 
Cliristi, quibus mandat pluere cum oportuerit, aut 
non pluere super vineam sine fructu. Si quas au- 
tem non vult. esse hujusmodi nubes super quas 
el cum quibus veniet Filius hominis apparens, ipse 
scit. Semper enim super illas et cum illis venit, 
ostendens suum adventum dignis se Deus Verbum, 
et sapientia, et veritas, el justitia. Hxc autem 
quas tradidimus nubes, quasi portantes imaginem 
cclestis, nubes sunt coli non transeuntis sedis 
Dei, et. regno Dei dignificate, quasi heredes Dei 
et cohzredes Christi, et conregnant ei. 


storiam literz occidentis. Et putabat quasi intelli- 


gens Christi sermones, sufficientes esse ad testi- 


monium contra ipsum, qui testes erant divinitatis 
ipsius, quantum ad eos qui intelligere possunt ; εἰ 
dicit ad eos qui eadem sapiebant : Ecce nunc audi- 
stis blasphemiam ejus : quid vobis videtur 57 * do- 
nec respondentes et ipsi adversus animam suam 
pronuntient de Jesu, quoniam reus est. mortis 53. 
Quantum putas fuit erroris ipsam principalem 
omnium vitam ream mortis pronuntiare, et tan- 
torum resurgentium testimonio non aspicere fon- 
tem vite, de quo in omnes viventes vita fluebat : 
quoniam sicut Pater vitam habet in se, sic et Filio 
dedit vitam habere in semetipso **. 

145. Tunc exspuerunt in [aciem ejus, et colaphis 
eum ceciderunt. Alii autem. palmas in. faciem ei 
dederunt, dicentes : Prophetisa nobis, Christe, quis 
est qui te percussit **. Pessime, sicut arbitror, illi 
qui audierunt dicentem Jesuin : Amen dico vobis, 
quoniam amodo videbitis Filium hominis sedentem 
a deztris virtutis. Dei , εἰ venieniem in. nubibus 
celi δ᾽, ausi sunt exspuere in faciem ejus. Arbitra- 
bantur enim in eo, quod confunderent eum men- 
tientem, et quia non sustineret exspuitionis oppro- 
briuin, qui sedebat ad dextram virtutis, et venturus 
erat in nubibus. Quoniam ignorabant sermones 
φαΐ prophete hzc eadem prophetantis de eo, et 
dicentis ex persona ipsius Domini Salvatori ** : Quid, 
quoniam veni et non erat homo ; vocavi, et nom erat 
qui obediret. Nunquid non valet manus mea erwese, 
qut non possum eripere? Ecce increpatione mea 
desertum faciam mare, et ponam (lumina deserta, 
et siccabuntur pisces eorum ex eo quod nom habent 
aquam, εἰ morientur. in siti. Et induam celum te- 
Rebris, et sicut saccum amictum ejus. Dominus dai 
mihi ling«am doctrine , μὲ sciam quomodo me 
oporteat dicere verbum.: Posuit me mane, apposuit 
mihi awrem ad audiendum , εἰ doctrina Domini 
aperiel aures meas. Ego aulem non sum increda- 
lus, neque coniradico. Dorsum meum prebui ad 
9149 /lagella, et maxillus meas ad palmas. Faciem 
autem meam non averti a confusione sputamento- 
rum, εἰ Dominus Deus factus. est. adjutor meus. 


114, Tunc princeps sacerdotum | conscidit. vesti- p Omnes enim qui sunt ab Ecclesia, confitentur Chri- 


menta sua. dicens : Blasphemavit "*. Hzc Domino 
propbetante inimicus Domini sacerdos ille, quasi 
non erat propinquus ut videret Filium hominis, 
et virtutem a cujus dextris sedebat, quasi incli- 
aatus et non potens aspicere sursum, non audiens 
quz dicebat, conscidit vestimenta sua, ostendens 
turpitudinem suam, et nuditatem anime su, οἱ 
mysterium manifestans, conscindendum esse sacer- 
dotium vetus, et stolam sacerdotii ejus, et culiucze 
qui secundum litteram fuerat. Blasphemiam autem 
arbitratus est esse :nagnitudinem verborum Christi, 


δὲ Psal. cix, 4... 5* Psal. xxv, 6. 
* Matti. xxvi, 67, 08. *' ibid. 64. 


"5 Matth. xxvi, 65. 
*! |sa. 1,2 seqq. 


stum esse qui dicit : Dominus Deus dedit mihi lim- 
guam doctrine, ei cetera que exposui. Ego autem 
convenienter et ea quz superius his erant conjun- 
cia exposui, volens ostendere de illo glorioso esse 
hoc prophetatum, ut exspuatur et colapbizetur. 
Cui autem alii convenit dicere : Veni, nisi Christo 
qui venit In mundum ? aut quem decebat dicere : 
Vocavi, εἰ non erat qui obediret, nisi eum qui venit 
ad vocandum populum Judazorum, et non est au- 
ditus, et ideo non eruit populum, neque eripuit 
eum, sed dereliquit? Christus est autem qui dicit : 
* Joan. v, 80. 
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Ecce increpatione mea. desertum faciam mare, et A Prophetiza nobis quis te percussit **. Propter quod 


ponam flumina deserta : qui consummationem factu- 
rus cst mundi. Ipse est enim qui celum induet 
tenebras, et induet id velut saccum, et accipiens 
a Patre linguam doctrine sciebat quomodo opor- 
teat dicere verbum quod commiserat ei Deus; et 
apposuit ei aurem, ut amplius audiat audientibus 
cunctis, et docirina Patris aperuit ei aurem, quia 
non fuit incredulus Patri mittenti, sed neque con- 
wadicens, et opere suo docuit discere cupientes 
mansuetudinem laudabilemque humilitatem. Opus 
autem erat in eo quod factis ista docebat, dorsum 
suum exhihens ad flagella, et maxillas ad palmas, 
et faciem non avertens a confusione sputamento- 
rum, ut nos, sicut arbitror, qui digni fueramus 
omnes has infamias pati, erueret ipse pro nobis 
patiens eas. Non enim mortuus est pro nobis ut 
non moriamur, sed ut pro nobis non moriamur; 
et alapis cxsus est pro nobis, et exsputus est, ut 
ne nos qui digni fueramus omnibus his, propter 
nostra peccata patiamur ea, sed ut pro justitia 
patientes ea gratanter excipiamus. Et Paulus qui- 
dem dicit de Salvatore “5, quoniam /nmiliavit se 
[actus obediens usque ad mortem, mortem autem 
crucis. Non enim est indecorum ei qui vult nume- 
rare in quantis se Christus humiliavit, ut dinume- 
ret extra ea quz? Paulus exposuit dicens : Humilia- 
vit se factus obediens usque ad palmas, usque ad 
confusionem sputamentorum, et flagellorum, et 
mortis; propter quz omnia exaltavit eum Deus. 
Nec enim propter mortem solam quain pertulit 
propter nos, exaltavit eum, sed etiam propter 
palmas, et sputamenta, ei cetera. Quoniam autem 
&l extremam injuriam accipitur. sputamentorum 
irjuris, manifestum est etiam in lege in qua scri- 
ptum est ut mulier defuncti, si noluerit frater 
viri ejus accipere eam, accedens ad eum qui no- 
! uit eam accipere sibi uxorem, coram senioribus 
excalceabit calceamentum unum ex pedibus, et 
exspuet in faciem ejus, et dicet : Sic facient homini 
qui non edificaverit domum fratris sui δ. Non ergo 
avertit faciem suam Christus a confusione sputa- 
mentorum, ut magis glorificetur vultus ejus, quam 
fuit vultus Moysi glorificatus, tanta et tali gloria, ut 
comparatione glorificaionis istius, vultus illius 
glorificatio destruatur, sicut in conspectu solis lu- 
men lucerna destruitur, et sicut scientia qua ex 
parte est, destruitur cum venerit quod perfectum 
est. Sed et colaphis ceciderunt sanctum Ecclesise 
caput, propter quod ipsi colaphizantur a Satana: 
non ut non extollantar, neque uL virtus eorum 
perficiatur, sed ut traditi inimico et vindici, reci- 
piant quod fecerunt peccatum, colaphizantes Je- 
sum. Et non contenti tantammodo exspuere in fa- 
ciem ejus et colaphis eum cadere, sed adhuc οἱ 
palmis eum ceciderunt, et deludentes dixerunt: 


* Deut. xxv, 19. 


* Philip. n, 8. 19. Mattb. x, 20 
att e X, , 


δ. Cor. xi, 5. vii, 39. 


receperunt alapam zternam, et ab omni prophetia 
privati sunt, percussi et castigati, ct nec sic volen- 
tes recipere disciplinam, secundum quod prophetae 
verat hoc ipsum de eis Jeremias ** : Flagellasti eos, 
et non doluerunt, et noluerunt suscipere disciplinam. 
Et nunc qui injuriant unum aliquem de Ecclesia, 
et faciunt ei hzc, in faciem exspuunt Christi, et 
Christum colaphis csedentes castigant et palmis, 
114. Petrus vero sedebat foris in atrio. Et accessit 
ad eum una ez ancillis dicens : Et tu eras cum J esn 
Galileo ? Ai ille negavit. coram omnibus dicens: 
Nescio quid dicis. Exeunte autem illo januam, vidit 
illum alia ancilla, et ait ei ibi ; Et hic erat cum 
Jesu Nazareno. Εἰ iterum negavit. cum juramento, 


B quia nou novi hominem. Post pusillum autem acce- 


* Matth. xxvi, 68. 


dentes qui stabant, dixerunt Petro : Vere ex illis es 
(n, etenim loquela tua manifestum te facit. Tunc 
cepit devotare et jurare, quia nescio hominem. Et 
continuo gallus cantavit. Et rememoratus est Petru) 
verbi Jesu dicentis ei : Quia priusquam gallus cantet, 
ler me negabis. Et egressus foras amarissime fle- 
vit ". Abundantius considerantes Petri negatio- 
nem, dicimus quoniam nemo potest dicere Dominum 
Jesum , nisi in Spiritu sancto **, sicut Paulus nos 
docet. Et nondum erat tunc. in bominibus Spiritus 
saucius, quoniam Jesus nondum f(uerat honorifica- 
(us, sicut dicit Joannes **. Propterea non erat pos- 
sibile, neque illum talem Petrum tunc Jesum con- 
fiteri : nec tamen erat reprehendendus non confi- 
tens Jesum. Quoniam ad confitentes dicitur ?* : 
Non estis vos qui loguimini, sed Spiritus Patris we- 
stri qui loguitur in vobis. Non autem cum sit po- 
lens Spiritus ille Patris nostri loqui in nobis, et 
cuim jn nostra sit potestate locum dare in nobis 
Spiritui sancto, et non  diaholo, si denegave- 
rimus, excusationem ullam habemus. Forsitan 
autem et quicunque est in 3trio Caiphe prin- 
cipis sacerdotum, non potest confiteri Dominum 
Jesum, nisi fuerit egressus ex atrio ejus, et 
913 foris fuerit factus ab omni doctrina contraria 
Jesu. Nam qui illic sunt, Judaicas tradunt tradi- 
tiones, et non secundum voluntates Scripturarum, 
sed secundum mandata hominum et doctrinas, 
Considera enim quoniam Petrus foris sedens ab 
Jesu segregatus, et in atrio principis constitutus, 
coram omnibus Jesum denegavit : et iterum vice 
secunda similiter non extra januam foris factus, 
sed volens exire, nondum autem egressus januam, 
denegavit. Sed et tertia vice quando qui stabaot di- 
xerunt : Vere ez illis es, et quando coepit se devo- 
tare et jurare quia nescio hominem, adhuc non 
erat foris. Et omnes denegationes facts sunt ei in 
nocte et in tenebris priusquam veniat dies, ct si- 
gnum diei, id est galli cantus, qui suscitat volentes 
a somno. Et ut verbi gratia. dicam, si post galli 
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cantum Petrus negasset, ut diceretur : Nox promo- A operibes; longe autem efficiamur a priere ancille 


— vit, dies autem appropinquavit, sicut in die honeste 
ambulemus "!, nulla excusatione dignus fuisset Pe- 
trus. Forsitan autem et omnes homincs quando 
denegant Jesum, ita ut peccatum  denegatiouis 
eerum recipiat medicinam, ante galli cantum dene- 
g»re eum videntur, nondum eis nato sole justitiae, 
nec appropinquante eis ortu ipsius; si autem post 
ortum hujusmodi solis ad animam volentes pecca- 
verimus, postquam accepimus scientiam veritatis, 
jam non relinquitur nobis sacriticium pro peccato, 
sed terribile judicium, et zelus ignis qui comestu- 
rus est inimicos. Et in Petro quidem tunc dene- 
gante non conveniebat dicere : Quomodo ne putatis 
pejora mereri supplicia qui Filium Dei concuicave- 


et altera ; et ab omnibus qui stant in atrio ejus vel 
in janua ejus, ut ne in proximo exsistamus facien- 
tibus denegare eum qui fuerit juxta eis. Cognosce- 
mus autem qua sit ancilla principis, sí int: Heteti- 
mus quz sit ancilla Dei, de qua scriptum est '* : 
Ego servus tuus, οἱ filius ancillae twr. Qua sini 
autem atria principis poteris scire, si in£ellexeris 
qua sint atria domus Domini, de quibus seriptum 
est δ. Ecce nune benedicite Dominum, ommes servi 
Domini, qui statis in domo Domini , in atriis domus 
Dei nosiri. Si autem οἱ de ancilla 3ltera dehemus 
3liquid dicere, ut etiam ab illa recedamus, intelliga- 
mus quod scriptum est δ' : Sicut oculi. ancillas in 
manibus doming sug , ita oculi nostri ad Domimmmn 


rint, et sanguinem testamenti. communem ezistima- B Dcum nostrum , doncc misereatur nosiri. Puto pti- 


terint. unde sanctificaii sunt, et Spiritum gratia in- 


juriaverint **? Nondum enim sanctificatus fucrat 


l'etrus sanguine Christi qui fuerat Sanguis novi te- 
siamenli, nec injuriavit. Spiritum grati? quem ἃ 
principio nec acceperat, quoniam Jesus nondum 
fuerat honorificatus **, nec erat iu hominibus Spi- 
ritus sanctus. Si autem in nobis hoc impium fuerit 
factum denegationis peccatum, omnia hzc «licere 
convenit, quoniam eL in sanguine testamenti san- 
clilicati sumus et Spiritum gratiz suscepimus. Pro- 
plerea. communem putare sanguinem testamenti 
pretiosissimum, et injuriare Spiritum gratiz, oinni- 
bus peccatis deterius est, ita ut nec in hoc szculo 
nec in futuro remissionem possimus accipere, si 
Dei Filium denegemus. Quoniam ergo nobis moz 
promovit , dies autem appropinquavit **, et signum 
diei galli cantus insonuit nobis, propterea usque ad 
sanguinem stemus conira peccatum certantes, et 
propter charitatem nunquam excidentem omnia 
sufleramus, ut cum perfectis in ea cohsequamur 
bzreditatem. Ft hoc attende, quoniam ante galli 
cantum, et ante Spiritum sanctum, et in tempore 
noctis profunda, etiamsi frequenter denegavit quis, 
vivere p..test : quod manifestum est ex eo quod ter 
denegavit Petrus. Si autem post galli cantum, vel 
semel in quocunque periculo constitutus denegavit 
quis, impossibile est eum renovari in penitentia, 
ut iterum erucifigat sibi Filium Dei '*. Qui autem 


in hujusmodi denegationis peceato fuerit compre- p 


hensus, aspiciat illud quod scriptum est ** : Ve 
his qui aitrahunt. peccata sua sicul. funem. longum, 
et sicul jugulorum vituli iniquitates , et non dicat * 
Peccata. nostra in nobis sunt, et quomodo vivemus ἢ 
Vico, inquit Domiuus , quoniam nolo mortem pecca - 
teris, sed poenitentiam 1. Ipse autem scit Deus , de 
quo scriptam est ** : Et ipse sapiens adducet super 
«os mala , qualia mala adducet super denegantes et 
non poenitentes , et qualia super denegantes et pos- 
Ditentes, qualia bona super eos qui nunquam de- 
negaverunt, neque verbo coram hominibus, neque 
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mam ancillam intelligi principis facientem denegare 
discipulos Christi, Synagogam esse Jud:orum se- 
eundum carnem, qui denegare frequeuter compu- 
lerunt fideles. Secundam autein ancillam , congre- 
gationem gcntium, qui el ipsi persequentes Chri- 
stianos denegare cogebant. Teriios autem stantes 
in atriis, ministros esse hairesum diversarum, qui 
et ipsi veritatem Christi denegare compellunt, ln 
ROele autem non solum ter denegat Petrus, sed 
etiam devotat seipsum οἱ jurat , quia nescio bomi- 
nem. Ei quidem tunc adhuc secundum carnem 
Christum sciebat, ncc adhuc poterat dicere : Et si 
Christum aliquando secundum carnem cognovimus, 
sed nune jam mon cognoscimus δ. Quandiu enim 


c signum diei non exsis'ebat, denegans Petrus verbo- 


rum Jesu nop fuit memor. Postquam autem ange- 
lus Dei clamavH ei, tunc recordatus cst verborum 
Jesu dicentis ad se : Antequam gallus cantet , uer 
me negabis *. Et quando recordatus est verbom 
Cbristi, jam non erat in atrio principis sacerdotum, 
nee juxta januam ejus, sed foris; alioquin 914 
nequaquam plorasset. Sicut enim scriptum est, 
egressus foras, amarissune ploravit. Ergo et se 
cundum  Lueam ** peccatrix mulier juxta pedes 
Domini penitens flevit, et hic Petrus egressus 
atrium principis, ad januam ejus plorat ex amari- 
tudine peccati, examaricans in poenitentia fletum 
suum. 


115. Mane autem. facto, consilium — acceperunt 
omnes principes sacerdotum et seniores plebis adver- 
sus Jesum, ut eum morti traderent ; el vinctum ewm 
adduxerurt et (tradiderunt Poutio Pilato praesidi 53 
Qui in tenebris et nocte offendit, venia dignus est 
qui autem in die clara offendit, nunquam potest 
culpare errorem quasi continentem se, maxime 
quaudo habens in se lucerbpam corporis offendit, 
sed incontinentiam suam. Hoc autem diximus osten- 
dentes quoniam Christi quidem discipuli in nocte 
scandalizantur, secundum quod Dominus ejus prz- 
dicit : Onnmes vos scandalum paltiemini in me in kae 
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gavit. Qui autem consilium accipiunt contra Jesum 
Omnes priucipes et seniores plebis mane facto , in 
lumine peccant, id esL scientes, secundum quod 
scriptum est de hoc consilio, quoniam consiliati 
suni ex consensu in unum, sicut scriptum cst in 
Psalmis *', ut morti traderent Christum, putantes 
per mortem exstinguere ejus doctrinam οἱ dem 
ejus apud eos qui crediderunt in eum quasi in Fi- 
lum Dei. Talia autem contra eum consiliantes 
principes culture litere occidentis, et ministri 
dàmuationis seniores, alligaverunt Jesum solveu- 
tem a vinculis el dicentem eis qui sunt in vincu- 
lis : Exite **; et compeditos solventem , atque di- 
centem : Dirumpamus vincula eorum ** ; et qui fl- 
liam Abrahz alligatam a Satana decem et octo an- 
nis a viucul.s solveret **, ut jam nequaquam sit in- 
clinata , quz non poterat sursum aspicere prius : 
et alligaverunt eum volentem , et in eo quod alliga- 
retur vinculis ipsis insidias dirumpentem, ut jam 
non habeant principes sacerdotum et seniores Ju- 
d:eorum adversus bomines vincula, Domino ea vi- 
delicet dirumpeute in se. Si quis autem exigit a me 
Scripturain hazee de disruinpendis vinculis ostenden- 
tem , quibus slligaverunt Jesum principes sacerdo- 
'ium et seniores, intelligat quod propter ipsum hoc 
dicit ipse Jesus per Prophetam ᾽" : Dirumpamus 
vincula eorum, tanquam si dicat, principum, sacer- 
dotum οἱ seniorum, aut multo magis eorum priuci- 
pum qui sunt. operati in eis, et regum terrz illo- 
rum qui astiterunt, et principum qui convenerunt in 
ΜΙ ΜΉ adversus Dominum, et adversus Christum 
ejus, quorum el jugum projiciamus a nobis 3". Ad- 
huc autem amplius te placabit ut suscipias qua- 
niac etsi alligantes Jesum induxerunt qui consi- 
lium fecerunt. adversus eum, tamen dirupit Jesus 
vincula : si intellexeris quas scripta sunt de Sam- 
sone **, qui frequenter fuit ligatus, et dirupit alie- 
nigenarum vincula, quoniam Nazareus fuerat Dei 
et babebat comam plenam virtutis. Si ergo ille 
propter coma virtutem quam habebat in capite, 
potuit rumpere vincula alienigenarum , quibus alli- 
gaverant eum frequenter , quanto magis Christus, 
qui post !anta prodigia et virtutes quas fecit, vo- 
lens tradidit se ad vincula, soporans in se divini- 
tatis virtutem. ct acquiescens ut alligaretur, sine 
dubio dirupit vincula circumdantia se? Quoruin 
vinculorum mysteria vincula Samsonis fuerunt. 

416. Et tradiderunt eum Pontio Pilato **. Utrum 
autem ctiam nomina utraque prasidis habeant. alj- 
quam rationem convenientem dispensationi Domini 
Salvatoris, non facile est sententialiter respondere. 
Poterunt enim aliquem. movere principalia ex qui- 
bus πὸ vocabula deducuntur, Poutius οἱ Pilatus. 
Utrum sutiem bene quis moveatur, annon, unus- 
quisque potentium considerare. cognoscat. 

86 Matth. xxvi, δ. 
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117. Tunc videns Judas qui eum tradidit, quu- 
»iam damnalus est, ponitentia ductus. retulit tri- 
ginta argeuteos principibus sacerdotum et seniori- 
bus, dicens : Peccavi quod tradiderim sanguinem 
justum. At illi dixerunt : Quid ad uos? Tu videris. 
Ei projectis argenteis in templo, recessit, et abiens 
laqueo se suspeudit. Principes autem. sacerdotum 
acceptis argenteis dixerunt : Non licet mittere. eos 
iu corbonam , quia pretium sanguinis est. Con- 
silio autem accepto. inler se, emerunt agrum | figuli 
in sepuliuram peregrinorum. Propter hoc vocatus 
est ager ille, Acheldemach, quod est ager san- 
guinis, usque in hodiernum diem. Tunc impletum 
est quod diclum est per Jeremiam prophetam dicen- 
tem : Et acceperunt. triginta. argeuleos, pretium 


B appretiati , quod appretiaverunt a. filiis lsrael, et 


dederunt eos in agrum figuli, sicut constituit mili 
Dominus **, lespondeant mihi qui de naturis quas- 
dam fabulas introducunt, existimantes se dicere 
vera, et non coguoscentes quod eorum opinio ini- 
quitatem Creatoris accusat, qui fecit quedam quidem 
vasa in honorem, non ex causa virtutis eorum 
ducentia eos ad henorem; quadam autem iu con- 
tumeliam, non propter peccata eorum ducentia 
eos ad contumeliam. Si enim perdibilis natura 
erat Judas, quomodo poenitentiam tantam susce- - 
pit, ut non vinceretur cupiditate triginta argenteo- 
rum, propter quam impiam proditiouis suscepit 
audaciam? Si enim ad proprietatem naturarum 
referunt quod est dictum ** : Non potest arbor mala 
bonos frucius proferre , dicant, nisi bonitatem ali- 
quam spiret : et si non perfecte, neque sicut de- 
buit conversus fecit Judas hoc ipsum quod retulit 
triginta argenteos, unde est et quod dicit cognoscens 
915 peccatum suum : Peccavi tradens sanguinem 
justum ?"; nisi ex bona plantatione mentis , et ex 
seminatione virtutis quxe seminata est in omui ra» 
tionabili anima, quam non coluit Judas, et ideo ce- 
cidit in tale peccatum. Si autem nature pereuntis 
est aliquis hominum, sine dubio magis hujusmodi 
naturz pereuntis fuit et Judas. Quod sine dubio 
fuisse videretur, si tradens sanguinem justum, aut 
nou retulisset pecunias condeleciatus in eis, aut 
auferens non dixisset, quia peccavi tradens. sangui- 


D nem justum. Et si quidem post resurrectionem 


Christi ex mortuis dixisset Judas qux dixit, forsi- 
tan verisimiliter erat dicendum, quoniam compulit 
eum ponitere de facto, et confiteri de suo peccato, 
Ipsa virtus resurrectionis ipsius. Nunc autem mox 
ut vidit eum traditum esse Pilato, compunctus pos- 
nituit : forsitan autem et recordatus ea quie fre- 
quenter Jesus dixerat discipulis suis de resurrectione 
sua futura. Videns igilur Judas magnitudinem faci- 
noris sui, poenituit quidem, et locutus ex peeniten- 
tia cordis, confessus est peccatum suum ex eo quod 
tradiderit. sanguinem justum : non autem el secunu- 
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dum scientiam panituit, sicut debuit poeniterc. À tentiam in salutem stabilem operatur ; sed postquam 


Existimavit enim praevenire in morte moriturum 
Magistrum, et occurrere ci cuin anima nuda , ut 
confitens, deprecans, misericordiam mereretur. 
Propter quod ipse sc judicavit, et condemnavit in 
eo quod sciens peccavit, et nos aspexit in hoc quod 
dixerat Job 1n tantis cladibus constitutus : Utinam 
possem me interficere, aut aliquem rogare ut faceret 
sihi hoc; nec vidit quia non convenit servum Dei 
seipsum expellere de hac vita, sed exspeclare etiam 
de hoc Dei judicium. Videamus nunc si, quod latet 
multos, loci istius, Deo donante, possimus explicare 
quod dictum est : Videns autem Judas qui tradidit 
eum, quoniam condemnatus est, penitentia ductus re- 
tulit triginta argenteos principibus sacerdotum, et 
czetera "*, Si enim scriptum fuisseL post sententiam 
l'ilati, postquam flagellis cesum Jesum tradidit Ju- 
dais ut crucifigerent eum , quod ita fecisset Judas, 
nihil sine dubio hajusmodi quxreremus in eo quod 
dictum est: Videns autem quia condemnatus est. 
Nunc autem quomodo vidit Judas quia condemnatus 
est ?* Neque enim adhuc condemnatus fuerat Jesus, 
neque a Pilato interrogatus. Forsitan ergo dicit ali- 
quis vim faciens, quoniam consideratione mentis 
sus vidil exitum rei quia condemnatus est ex eo 
quod traditum aspexit a principibus sacerdotum et 
senioribus plebis. Alius autem dicet hoc modo quod 
scriptum est : Videns autem Judas quia coudemna- 
(ue est, ad ipsum Judam refertur. Cum enim tra- 
didissent Jesum principes sacerdotum et seniores 
plebis Pilato tunc sensit malum suum Judas , et in- 
tellexit quoniam qui talia ausus est, sine dubio ju- 
dicatus et condemnatus a Deo est. Forsitan et Sa- 
tanas, qui post panem intinctum fuerat ingressus 
in Judam, praesto fuit ei, donec Jesus traderetur 
Pilato : postquam fecit quod voluit, recessit ab eo; 
recedente auterg diabolo, intellexitet vidit quoniam 
tradens sanguinem justum condemnatus a Deo est, 
el potuiL intelligere seusus ejus jam vacans et non 
liabens diabolum operaniem in se. Potuit ergo, a se 
recedente diabolo, capere poenitentiam et referre 
triginta argenteos his qui dederant eos : et potuit 
dicere, recedente diabolo, quod priusquam ab eo 


suscepit hujusmodi tristitiam, apposuit iterum se 
ei diabolus, volens ipsam tristitiam ejus supra mo- 
dum exaggerare, ut jam non esset secundum Deum, 
sed ut abundantior facta absorberet tristantem su- 
pra mensuram et ulira quam tristari deberet, et sic 
eum 2absorberet Satanas in abundantiori tristitia, 
Quod przecognoscens Apostolus, consilium Corin- 
thiis dat ut confirment charitatem in eum, dicens 
hujusmodi causam : Ut ne, inquit, absndantiori tri- 
stitia absorbeatur qui hujusmodi est ἢ. Non enim 
versutias ejus ignoramus. Similiter aliquid factam 
est et in Juda qui tradidit Jesum ; et secundum si- 
militudinem illus tristiti:e quz: poenitentiam in sa- 
lutem stabilem operatur, tristatus et ipse, postquam 


B poenitentia ductus est, retulit triginta argenteos prin 


cipibus sacerdotum dicens : Peccavi tradens sangui 
nem justum ὃ : quod ipsum peenitentize erat, et tri- 
sStiti& salutaris. Sed quia nunquam servavit cor 
suum, neque sapienter tristatus est, sed suscepit 
gbundantiorem tristitiam a diabolo sibi submissam, 
qui voluit eum absorbere in abundantiori trístitia, 
ideo referens argenteos illos in templum, abiens la- 
queo se suspendit. Si enim postquam retulit pcca- 
niam, et confessus est se peccasse eo quod tradidit 
sanguinem justum, non abiens laqueo se suspen- 
disset, sed locum poenitentiz requisiisset, et tempus 
poenitentize observasset, forsitan οἱ invenisset cum 
qui dixit * : Vivo ego, quoniam 916 nolo morien 
peccatoris, sicut penitentiam ejus. Ego autem exisrmo 
quoniam et majus aliquid de Salvatore intellizeas 
Judas, non alibi projecit triginta argenteos nisi ia 
templum, ubi sciebat Dominum ejecisse de temple 
oves et boves, et dixisse venditoribus columbarum: 
Tollite hec hinc, εἰ nolite facere domum Patris má 
domum negotiationis *. Satis ergo desperans ex ss 
quod intellexit. magnitudinem sui peccati , jactass 
argenteos Hlos in templum, abiit el laquee se sus- 
pendit. Accipientes autem argenteos illos, volue- 
runt aliquid legitimum observare, et non mittere 
eos in corbonam, ubi data populi propter necessi- 
tates pauperum congreyabantur : sanguinis enim 
pretium impium existimabant mittere in corbonam. 


recederet, dicere non potuisset. Nec enim adhue ^ Propter quod consilium accipientes, comparave- 


implente diabolo cor ejus potuit dicere : Peccat; n 


iradens. sanguinem justum. Sed non hoc dicimus 
quoniam diabolus recedens ab aliquo tali , jam ne- 
quaquam ei insidiatur, sed observat iterum tem- 
pus, si potuerit iterum seapponere ei; et postquam 
cognoverit secundum peccatum suum quis, observat 
elian tertie. deceptionis Yocum in eo diabolus. Si 
autem opus est et exemplis utl, videamus in Epi- 
$1ola ad Corinthios prima **, euin qui uxorem ha- 
buit patris : nec enim in hujusmodi malo sine 
magno opere diaboli potuit esse. De quo malo pee- 
nituit, sicut Scriptura Ipsa testatur ", et tristatus est 
istitiam secundum Deum , tristitiam quee poni- 


δ ibid. 5. ** yv, 1. 111 Cor. vii, 9, 10. 
8 Joan i1, 16. ᾿ 


* [I Cor. i1, 7. 


runt ex pecunia illa agrum figuli et operantis lutom. 
Videbant enim quoniam circa mortuos magis eam 
pecuniam cenvenieliat expendi, et circa locum mor- 
tuorum οἱ sepulturz, quoniam pretium sanguinis 
erat, quam in corbona aut in aliqua necessitate ho- 
nesta. Sed quia et inter loca mortuorum differen- 
ti? sunt : quoniam inulti quidem secundu:n votum 
optabiliter sepeliuntur in monuienUs suis pater- 
nis, quidam autem propter quasdam calamitates 
frequenter in. peregrinis monumentis sepel.untur ; 
ideo accipientes pretium sanguinis Jesu, usi sunt ca 
ad comparationem agri figali alicujus, ut in eo pe- 
regrini mortui sepeliantur, non secundum votuin, 


* Matth. xxvii, ὁ. * Ezech. xxxin, 414. 
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sed secundum casum aliquem contrarium hoc pro- 
merentes. Si autem et peregrinos spiritaliter intel- 
ligere convenit, peregrinos dicimus esse qui usque 
ad finem extranci sunt a Deo et peregrini testamen- 
torum ejus. Tales igitur peregrini hujusmodi habent 
finem, ut in agro figuli sepeliantur, qui pretio san- 
guinis est comparatus. Nam justi sunt qui dicunt: 
Consepulti sumus Christo in novo monumento quod 
excisum habetur in petra, in monumento dolato, 
ubi nondum quisquam mortuorum positus est *. 
Qui autem usque ad finem peregrini sunt a Christo et 
alieni a Deo, dicent sine dubio consequenter : Con- 
sepulti sumus peregrinis in agro figuli operantis lu- 
tum, qui pretio sanguinis est. comparatus, et su- 
mus in agro qui ager sanguinis nominatur. Sed 
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dubitans Pilatus interrogavit dicens : ΤῊ es rex Ju- 
deorum? Ad quam interrogationem quod putovil 


esse condecens respondit, diceus : Τὰ dicis. Et a 
principe quidem sacerdotum adjuratus ut diceret 


si ipse est Christus Filius Dei, respondit : Tu dixisti; 
a Pilato autem interrogatus : Tu es rez Judeorum ἢ 
respondit : Τὰ dicis. Vide interrogationes, nisi illa 
quidem interrogatio : Si tu es Christus Filius Dei, 
Judaicze conveniebat personx:; Romano autem ju- 
dici dicenti interrogatorie , jam non : Tu es Chri- 
$tus, sed: Tu es rez Judeorum? Qui autem caute 
considerat ipsos apices evangelicorum sermonum, 
videbit quoniam princeps quidem sacerdotum du- 
bitanter dixit : Si tu es Christus Filius Dei. Si enim 
syllaba dubitationem interrogationis ostendit. Pila- 


queniam quod post hzc dicit evangelista : Tunc im- B tus autem pronuntiatlive : Tu es rez Judeorum? 


pleium esi quod dictum (uerat per Jeremiam: prophe- 
fam dicentem, etc. ",inter ca qua scripta sunt, non 
invenitur hoc Jeremias alicubi prophetasse in libris 
suis, qui vel in Ecclesiis leguntur, vel apud Judzos 
referuntur ; si quis autem potest scire, ostendat ubi 
sit scriptum : suspicor auterrorem esse Scripturae, 
et pro Zacharia positum Jeremiam, aut esse aliquam 
secretam Jeremiz scripturam in qua scribitur. 'Ta- 
lis est autem textus apud Zachariam * prophetam. 
Ei dicam ad eos : Si bonum est in conspectu vestro , 
date mercedem meam , aut. abnegate; et statuerunt 
mercedem. meam triginta argenteos. Et dizit Domi- 
nus ad me ; Depone eos in fornacem, et vide si pvo- 
bum esl, sicut probatus sum pro eis. Et accepit tri- 
ginta argenteos, el misit eos in domum Domini in 
fornacem. Si autem hzc dicens aliquis existimat se 
offendere, videat ne alicubi in secretis Jeremise boc 
prophetatur, sciens quoniam et Apoetolus scriptu» 
ras quasdam secretorum profert, sicut dicit alieu- 
bi * : Quod oculus won vidit, nec auris audivit ; in 
nullo enim regulari libro hoc positum invenitur, nisi 
in secretis Elie prophetze. ltem quod ait '* : Sicut 
Jamnes et Mambres restiterunt Moysi, non invenitur 
in publicis scripturis, sed in libro secreto, qui su- 
prascribitur Jumnes et Mambres liber. Unde ausi 
sunt quidam Epistolain ad Timotheum repellere , 
quasi habentem ín se textum alicujus secreti, sed 
non potuerunt. Primam autem Epistolam ad Corin- 


thios, propter hoc aliquem refutasse quasi adulte- p 


rinam, ad aures meas nunquam pervenit. 

118. Jesus autem stetit ante. presidem. Et inter- 
rogavit eum praeses, dicens : Tu es rex Judeorum ὃ 
Dixit ci Jesus : Tu dicis '!, Vere Jesus non rapinam 
arbitratus est esse se equalem Deo '*. EL non semel, 
sed frequenter pro omnibus seipsum humiliavit. Et 
nunc ergo judex totius creatura» constitutus a Pa- 
tre, Rege regum et Domino dominorum, vide in 
quantum se humiliavit ut acquiesceret stare ante 
judicem tunc terre Judzz, et vocatus interrogatus 
est interrogationem , quam forsitan deridens aut 


* Rom. vi, 4; Joan. xix, δὶ. * Matth. xxvii, 9. 
!*! Maul, xxvit, 11]. '* Philip. it, 6. 


ParaoL Ga. XII, 


* x1, 12 et seqq. 
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Quoniam autem pronuntiative hoc dixit Pilatus, 
illud quoque confirmat quod etiam alibi suprascri- 
bit in titulo, Rex Judaeorum, in tribus linguis, H.- 
braice, Graece, et Latine, ut Hebrai, et Greci , et 
Romaui cognoscerent, quoniam et Pilatus sciebat 
eum regem Judaeorum esse. Propter quod apparet 
eum qua reverentia requirebat de Jesu, et provoca- 
bat 91'7 populum ut Jesum magis ad dimitten- 
dum peterent quam Barabbam. Reverentie autem 
Pilati illud etiam fuit signum , quod lavans manus 
suas dixit : Innocens ego sum a. sunguine hujes : vos 
videritis 1.5. Quod autem dixit ad principem sacer- 
dotum : Τα dixisti, dubitationem ejus oblique δι» 
guens convincit. Et quod ait Pilato : T« dicis, sen- 
tentiam ejus pronuntiantis confirmat. Marcus autem 
pro : Si tu es Christus Filius Dei , sic scribit'* : Tw 
es Filius Benedicti ? Forsitan aut illud quod simyli- 
citer scriptum est, aut hoc quod dubitanter, nescie 
$i non mendosa habeant exemplaria , cum debnis- 
sent ambo squaliter dicere : Si (s es, aot : Tw 
es. 

119. Et cum accusarelur a. principibus sacerdo- 
Ium εἰ senioribus plebis, nihil respondebat. Tunc 
dizit ei Pilatus : Non audis quanta adversus te di- 
cunt testimonia? Et non respondit ei ullum verbum, 
ita μὲ miraretur praeses vehementer "8, Judaica lit- 
tera? occidentis ministri et seniores, filii sunt eorum 
sacerdotum et seniorutn qui accusaverunt Jesum, 
accusationem eorum usque nunc suscipientes, et 
accusantes Jesum, Propterea permanente eis ipso 
peccato, et pra veniente eos semel ira, usque in fl- 
nei adhuc patiuntur operatores ipsi, derelicti cum 
populo universo sicut tabernaculum in cucumerario, 
et sicut civitas que expugnalur '*. Accusatus autem 
Jesus, sicul tunc nihil respondit, sic et modo ad- 
versus accusationes istorum sacerdotum et senio- 
rum nihil respondit. Tacet enim eis Verhum Dei, 
et jam non sediunt verbum Dei, sicut aliquando 
(actum fuerat ad prophetas, et in consumumatiore 
seculorum caro factus est, et habitavis ἴω nobis. 
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Ut nen. sulis principibus sacerdotum et senioribus A 
plebis falsa accusantibus non respondit, sed neque 
Pilato, quoniam volebat eum audire defendentem 
se contra accusationes eorum mendaces. Quando 
enim dixit ei Pilatus post accusationes principum 
sacerdotum et seniorum : Non audis quanta te ac- 
rusant !' * neque ipsi respondit. Nec enim erat 
dignum respondere vel dubitanti utrum debeat ad- 
versus 3ccusationes eorum falsas respondere. lloc 
diximus non obliti quod dictum est de Pilato, quia 
vel momentum aliquod benignum erga Cliristum 
habebat. lloc enim verum esse de Pilato ex omni 
narralione ejus ostenditur. Non autem dicere quis 
audebit, quoniam permanens et firmum erat in eo 
de Christo judicium. Tralebatur enim et ad. con- 
traria : propterea et nunc trahenti ad deleriorem 
opinionem Dominus non respondit, contemptis om- 
nibus qua dicta fuerant in accusationem ipsius. 
Miratus est autem P'ilatus constantiam cjus ; forsi- 
tan sciens quomodo idoneus esset pronuntiare et 
remittere erimen, miratus est. videns eum in tran- 
quilla et quieta sapienti: gravitate, et inturbabili 
eum judicio stare, in quo ad mortem periclitari 
existimalatur ab lis qui fuerant ibi, et fortior erat 
humana natura, et omni ejus infirmitate volente 
obtundere virtutem spiritus ejus, non autem prz- 
valente facere hoc. Quod autem scriptum est, non 
solum mirari Pilatum, sed etiam valde mirari, mo- 
vel me ut existimem, quoniam dignum ei videbatur 
magno miraculo, ut exhibitus ad criminale judicium C 
Christus inturbabilis maneret, et staret ante mor- 
tem qu: apud omnes homines terribilis existimatur. 
190. Per diem autem solemnem consuecerat preses 
dimittere populo unum vinctum. quem voluissent !*. 
Non mireris si adhuc p;imordium habeus Ttomanus 
principatus in eis, el noviter Judzis jugum susci- 
pientibus Ronianorum, quia donatum erat Judais 
ut in solemnitate pasclali peterent unum quem vo- 
luissent, quamvis mille homicidiis obnoxius vide- 
reiur. Sic enim quasdam gratias przstant gentes eis 
quos subjiciunt sibi, donee confirmetur super eos 
[ugum ipsorum. Tamen consuetudo hiec absolvendi 
vincti fuit aliquando et apud Judaeos, Nam cuin 
Saul decrevisset ut ne quis acciperet cibum, Jona- 
thas autem favum mellis gustasset contra regis de- D 
cretum, invenit obnoxium Jonatham, et quamvis 
filium constitutum, tamen propter aliquod jura- 
mentum suum decreverat interficere eum * sed non 
intérfecit, omni populo Israel interveniente, et pe- 
tente eum ad vitam 35. Sed qued. Pilatus. dimisit 
unum vinctum populo, vel Saul secundum petitio- 
vem populi quod dimisit Jonatham, non est mirum; 
sub culpa enim erat amborum petentium vitam, 
quoniam Judzi semper obnoxii erant. Sed illud 
qusramus si tàle aliquid fiat et in judicio Dei, et 
enis Ecclesia petere possit aliquem peccatorum - 


λ 
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ut solvatur a condemnatione peccati, maxime antem 
si quando habeat. perditionis extera opera, ad be- 
nefaciendum autem Ecclesie impiger sit Tales 
enim invenies sx»pe in potentibus constilulot , alias 
quidem peccatores, tamen pro Christianis, quantum 
possibile eis est, multa agentes. Adduceris autem 
magis ad requirendum talia, si rationem habet ido- 
neam quod etiam Israel pro vita Nabuchodonosor 
et Balthasar filii ejus Deum orabat **. Sed boc si 
videtur alicui dignum requisitione, requiret. Quod 
autem manifestum est, omnes curare tentemus, vt 
ex petentibus inveniamur esse, et in ordine eorum 
qui bene vixerunt, magis quam ex illis pro quibus 
petitur quasi pro hominibus malis. Nam etsi conce- 
datur aliquis peccator ad preces Ecclesiz, non ta- 


B men justum est gloriam οἱ beatitudinem consequi 


eum qui liujusmodi est, sufficit enim quod a paena 
dimittitur. Arbitror autem propter istum diem 
festum Judzorum in quo Barabbas ad vitam electus 
est, Christus autem neglectus, 918 Dominum 
dicere per prophetam *! : Jejunia, ei ferias, ei dies 
festos vestros odit anima mea ; et quia magis solem- 
nitatem agere voluerunt cum latrone dimisso quam 
cum Jesu. Verbi gratia dicam : Si egissent so:emui- 
tatem recte sicut Josias, aut aliquis similis ei, et 
data cis fuisset quem vellent petendi licentia, sine 
dubio Jesum postulassent, Barabbam autem con- 
demnassent. Nos autem oremus ut festum diem 
colentes, non in fermento veteri, neque in. fermemo 
malitie et nequid, sed in azsymis sinceritatis el 
veritatis **, Darabbam quidem condemnare, Jesum 
autem ab omnibus vinculis liberum accipere nobis 
mereamur ip regem et Dominum. Et quandiu hzee 
facimus, oon consertuntur dies festi nostri in lu- 
ctum, neque cantica nostra in lamentationem, sed 
erunt in nobis solemnitates vere, solemnitates Dei. 

491. Habebat auiem. (unc vinctum. insignem, qui 
dicebatur Barabbas. Congregatis ergo eis, dixit eis 
Pilatus : Quem vultis dimittam vobis , Jesum 
Barabbam, an. Jesum qui dicitur Christus ? Scie- 
bat enim quod per invidiam tradiderunt eum **. 
in multis exemplaribus non continetur quod Ba- 
rabbas etiam Jesus dicebatur, et forsitan recte, 
ut ne nomen Jesu conveniat alicui iniquorum. 
In tanta enim multitudine Scripturarum nemi- 
nem scimus Jesum peccalorem, sicut in aliis no- 
minibus invenimus justorum, ut. ejusdem nominis 
inveniantur essc etiam iniqui, utputa, Judas apo- 
stolus Zelotes, et Judas patriarcha, item et Macha- 
bxeus Judas, omnes laudabiles : sed Judas proditor. 
Et in Genesi inveniuntur ejusdem nominis esse 
filii Seth, et filii Cain, sicut Enoch, et Lamech, et 
Matbusalem ; non autem couveniebat esse tale ali- 
quid et in nomine Jesu. Et puto quod in hzresibus 
tale aliquid superadditum est, ul habeant aliqua 
convenientia dicere fabulis suis, de similitudine no- 
? ]gg, 1, 44. 
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minis Jesu et Darabbz. Existimo enim in ístis, ve- A cis. Et vide quia justum appellavit Jesum uxor 


rum 3liquod mysterium demonstrari, ut. Barabbas 
quidem constitutus sit ad seditionem, et bella, et 
liomicidia facienda animabus hominum ; Jesus au- 
tem quasi Filius Dei, et pax constitutus, οἱ Ver- 
bum, et Sapientia, ad omnia boua. Hi ergo duo 
cum sint vincti in rebus humanis et corporibus, 
populus ille sibi postulavit absolvi Barabbam : 
propter quem non cessat gens illa habens seditio- 
nes, et homicidia, et latrocinia, secundum quosdam 
gentis su: in rebus quz foris habentur; secundum 
omnes autem Judzos qui non credunt Jesum, intus 
in anima. Ubi enim non est Jesus, illic seditiones, 
et lites, et prelia sunt. Ubi autem eat Jesus, ut 
dicere possint : Si autem Christus in nobis, corpus 
quidem moriuum propter peccatum, spiritus autem 
vita propter justitiam ** : ibi sunt omnia simul bona, 
et innumerabiles divitiz spiritales in manibus ejus, 
et pax. ]pse est enim pas nostra qui fecit. utraque 
unum **, Et si quis videat contrariam illam opera- 
tionem, cognoscet quoniam ipse est in omnibus 
vinctus insignis Barsbbas, quem sibi solvi deside- 
rant, non solum tunc peccans israel secundum 
carnem, sed et omnes qui eis similes sunt, vel in 
dogmate, vel in vita. Quicunque ergo mala agit, 
eolutus est in corpore ejus Barabbss, Christus au- 
tem vinctus. Qui autem bona agit, Christus ei so- 
lutus est, Barabbas autem vinctus. 

4929. Sedente autem eo pro tribunali, misit ad eum 
uxor ejus dicens : Nihil sit tibi, et justo illi. Multa 
enim passa sum hodie per visum propter eum **. Et 
Jesus quidem per invidiam traditus erat, et ita per 
ínvidiam manifestam, ut etiam Pilatus eam non 
ignoraret. Volunt autem evangeliste? non przeterire 
rem divine providentizee laudem Dei continentem, 
qui voluit per visum convertere Pilati uxorem, ut, 
quantum ad se, vetaret virum suum ut ne audeat 
contra Jesum proferre sententiam. Et visum qui- 
dem non exposuit Mattheus, tantum autem dixit 
quia multa passa erat per visum propter Jesum. Et 
ideo per visum passa est ne amplius pateretur : 
ut beatam fuisse dicamus Pilati uxorem, qua per 
visum pasea est multa propter Jesum, et recepit 
per visum quod erat passura. Ex quo audebit quis 


Pilati, ne forte mysterium sit hzc uxor Pilati Ee- 
clesiz ex gentibus, que aliquando quidem regebas» 
tur ἃ Pilato, nunc autem jam non est sub eo pro- 
pter filem suam in Christo. 

125. Principes autem sacerdotum et seniores per- 
suaserunt populo ut peterent Barabbam, Jesum vero 
perderent. Respondens autem. praeses dixit illis; 
Quem vultis de duobus dimittam vobis ? At illi dize- 
runt : Barabbam **, Et est videre usque nunc quo- 
modo populus Judzorum a senioribus suis et Ju- 
daicze culturz doctoribus suadetur et excitatur δ» 
versus Jesum ut perdant eum, quantum ad se, et 
liabeant Barabbam solutum. Credunt enim turbae 
principibus et sacerdotibus suis. Plerumque et prz- 
ses quidem dicit ad populum : (wem vultis ex duo- 
bus dimittam vobis **? Turbe autem, quasi veras 
turbe et multe, qux spatiosam 919 et perducen- 
tein ad. perditionem ambulant viam, petierunt Ba- 
rabbam solvi, volentes eum silii liabere golutum. 

124. Dicii eis Pilatus : Quid ergo faciam de Jesu 
qui dicitur Christus? Dicunt omnes : Crucifigatur , 
et cz:etera ?*, Volens eis pudorem tante iniquitatis 
iucutere Pilatus, dicit eis : Quid ergo faciam de 
Jesu qui dicitur Christus ? Non solum autem, sed et 
mensuram colligere volens impietatis eorum. llli 
autem, nec hoc erubescentes quod Pilatus Jesum 
Christum esse contitebatur, nec medum impietatis 
servantes, dixerunt omnes : Crucifigatur. Et si qui- 
dem Barabbam petissent dimittere, non autem 
econira et Christum postulassent ad crucem, ut» 
puta, Barabbam quidem petiissent absolvi, hunc 
autem non peliissent crucifigi, sed in potestate di- 
misissent Pilati ut faceret de eo quod vellet, adhuc 
magna esset impietatis quod, relicto justo , homi 
cidam peltiissent: nunc autem multiplicaverunt im- 
pietatis sug; mensuram, non solum bomicidam po- 
Siulantes ad vitam, sed etiam justum ad mor- 
tem οἱ ad mortem turpissimam crucis. Adhuc 
autem permanens in eo ipso quod confuudere 
eos volebat, ut vel confusi ad electionem ju- 
sli venirent, elsi non ex judicio cordis, dicit eis : 
Quid enim male fecit ** ? Contra hoc nibil habentes 
quod responderent , ampiius clamaverunt, nou de- 


dicere quoniam melius est recipere aliquem mala D ponentes, sed augentes iram , animositatenm, bla- 


in visu quam recipere in vita. Quis enim nou eli- 
gat per visum mala sua recipere in vita sua, nisi 
forte talia mereatur ut expediat ei acriora recipere 
in vita sua potius quam recipere leviora in visu? 
Consolatur enim et requiescit in sinihus Abrahze "ἢ 
qui recepit mala in vita sua, et non hzc mala que 
recepit in visu suo ; secundum quod et corsolatio- 
nem habebit. Utrum autein ct initium habcat con- 
versionis ad Deum ex eo quod multa propter Jesum 
(uerat passa per visum, Deus scit : tamen contine- 
tur etiam hoc in Scripturis quibusdam non publi- 


* Rom. vij, 10. ** Ephes. 11, 14. 
ei seqq. ** ibid. 21. ?* ἐν. 39. 5 ibid. 25. 


*€ Matth. xxvu, 19, 
9* ibid. 


sphbemiam, ef dixeruut : Crucifigatur 33, Pilatus au- 
tem, videnà quod nihil proliceret , Judaico usus est 
more, volens eos de Christi innocentia nou solum 
verbis, sed etiam ipso facto placare si voluerint, si 
autem noluerint, condemnare, faciens non secuu- 
dum aliquam consuetudinem Romanorum. Aecepit 
enim aquam in conspectu omnium, et lavans ma- 
nus suas dixit : Innocens ego sum a sanguine hu- 
jus ; vos videritis 9. Et ipse quidem se lavit, illi 
autem non solum se mundare noluerunt a san- 
guine Christi, sed eliam super se susceperunt di- 


*' Luc. xvi, 22, 95. 


35 Mattb. xxvii, 20 
9! ibid. 4. 
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centes : Sanguis ejus super nos, el super filios nostros?*. A quod et nos quxrere voluerunt exitum rei de corona 


Propter hoc rei facti sunt non solum in sanguine 
prophetarum, scd implentes mensuram patrum suo - 
rum, facti sunt rei in sanguine Christi, ut audiant 
Deum sibi dicentem ὅδ ; Cum  exteuderitis mauus 
vestras ad me , avertam oculos meos a vobis ; manus 
enim vestra sanguine plene sunt. Propterea sanguis 
Jesu non solum super eos factus est qui tunc fue- 
runt, verum -etiam. super omnes generationes Ju- 
dzeorum post sequentes usque ad consummationem. 
Propterea usque nunc domus eorum derelicta est 
eis deserta. Pilatus autem oblitas verborum suorum 
bonorum quibus ceperat defendere innocentiam 
Christi, declinans ad malum, non solum tradidit 
Jesum, sed etiam flagellis caesum. tradi.!'it ut eru- 
ciligerent eum. 

425. Tunc milites prasidis susceperunt Jesum | in 
pretorium, et congregaverunt ad eum totam cohor- 
tem, el induer«nt eum chlamydem coccineam, et pur- 
puram circumdederun( ei, et coronam de spinis po- 
suerunt super caput ejus, et aruudinem in dextera 
ejus, et adgeniculantes se, deludebant eum diceutes : 
Ave, rex Judxorum ?*. Verisimile est, ut in primor- 
diis tunc. noviter erecti imperatoris, milites, non- 
dum discipline ordinem conservantes decentem, 
extra consuetudinem disciplinz:e quz nunc est, face- 
rent in Salvatorem, quando accipientes eum iu prz- 
torium eongregaverunt totam cohortem, et fccerunt 
qua fecisse dicuntur, lusum sihi Jesum facientes, 
propter quod nominatus fuerat rex Judeorum. Ege C 
autein puto. milites fecisse, operantibus in se invi- 
sibilibus regibus, et principibus sseculi hujus, qui 
astiterunt et. convenerunt in unum adversus Domi- 
rum et adversus Christum ejus ", αἱ videatur illa 
delusio eorum potius fuisse quam hominum; eorum 
autem qui non cognoverunt in illa dispensatione 
sapientiam Dei : Si enim cognovissent, nunquam Do- 
minum majestatis crucifizissent 35, Ergo cohors illa 
mysterium erat militize alicujus maligaz. Et exspo- 
liaverunt eum vestimenta ejus quz desursum habe- 
bat, tunicam inconsutilem, et stolam; haec enim 
vestimenta ejus talia describit Joannes : et. indue- 
runt eum deludentes propter nomen ejus regale, 
coccincam chlamydem, non intelligentes quod agunt. 
llla autem coccinea clilamys mysterium erat cocci- 
nei signi quod scriptum est in Jesu Nave ?*, quod 
aJ salutem suam habuit illa Raab, et in Genesi * 
quod factum est in uno filiorum Thamar ad ma- 
num nascenlis, ut coccum alligaretur in signo futu- 
rz? passionis Christi. Ergo et nune suscipiens Domi- 
nus coccineam chlamydem, in sc sanguinem mundi 
suscepit, et in spínea illa corona suscepit spinas 
peccatorum nostrorum intextas in capite suo. Et de 
chlamy:le scriptum est quoniam denuo spoliaverunt 
eum chlamydem coccineam ; de corona sutem spi- 
nea nihil tale evangeliste scripserunt, propterea 


35 153, 1, 15. 


** Matth, xxvii, 25. δ Psal 1 
sal. ΧΕΙ͂Ρ, /. 


δ Gen. xxxvint, 97. *3 ] (26r. 


** Matth, xxvii, 97 et seqq. Ex Psal. n, 2. 851 Cor. iw, 8. 


spinea semel imposita et nunquam detracta. Ego 
igitur arbitror quoniam spiuea illa corona consum- 
pta est a capite Jesu, ut jam non sint spinze nostra 
antiquie, postquam seinel eas a nobis abstulit Jesus 
super venerabile caput suum. Si autem et de ca- 
lamo quem posuerunt in dextera ejus, aliquid di- 
cere convenit, hujusmodi dicimus rationem. Cala- 
mus ergo ille mysterium fuit sceptri vani et fragilis 
super quem incumbebamus omnes priusquam cre- 
deremus sceptrum maligni. Confidebamus enim in 
virga calamina /Egypti, vel Babylonis, vel cujuscun- 
que regni contrarii contra regnum Dei, et accepit 
calamum illum et virgam fragilis regni de manibus 
nostris, ut triumpliet eum, 920 οἱ couterat in li- 
gno crucis; et pro calamo illo priori super quem 
prius recumbebamus, dedit nobis sceptrum regni 
coelestis, et virgam de qua scriptum est *' : Virga 
equitalis, virga regni tui; vel virgam quze corripiat 
eos qui opus habent corrcptione, de qua dicit Apo- 
stolus ** : Quid vultis ? in virga veniam ad vos? Dedit 
nobis et baculum ut celebremus Poscelia, secundum 
quoJ scriptum est ** : Baculi vestri in manibus ve- 
siris sint ; ut celebremus Pascha deponentes virgam 
calami eam quam habebamus priusquam celebra- 
remus Domini Pascha. Percutiunt autem cum hoe 
fragili οἱ vano calamo caput Jesu venerabile, quo- 
niam et semper regnum illud contrarium conviciat 
et. verberat Deum Patrem, caput Domini Salvatoris. 
Et in his omnibus unigenita virtus nocita non est, 
Sicut nec passa est aliquid, facta pro nobis male- 
dictum, cum naturaliter benedictio esset : sed cum 
benedictio esset, consumpsit, et absolvit, et dissi- 
pavit omnem maledictionem humanam. 

126. Ezeuntes autem. invenerunt. hominem Cyre- 
n&um, nomine Simonem : hwnc angariaverunt κι 
tolleret. crucem ejus *. Sicut enim secundum tres 
evangelistas tentatur ἃ diabolo Jesus: secundum 
Joannem autem, qui spiritalis naturz ejus fecit ser- 
monein, non tentatur : nec enim tentatur veritas, et 
vita, οἱ resurrectio, et lumen verum : sed tentalis- 
tur secundum hominem quem susceperat unigenitus 
Deus ; sic secundum Joannem quidem Salvator, im- 
ponentibus eis qui susceperuut eum, erucem suam 
portans egressus est in locum qui dicitur Calvariz 
locus, secundum reliquos autem sibi eam non port- 
tat. Exeuntes enim. qui ducebant eum ad crucifigen- 
dum, invenerunt quemdam Cyrenzum, nomine Si- 
monem, quem angariaverunt ut acciperet cruceim 
Christi. Non autem solum Salvatorem couveniebat 
accipere crucem suam, sed el nos conveniebat por- 
tare cam, salutarem nobis angariam adimpleutes. 
Nec iterum autem sic prodificandi fueramus cru- 
cem ejus accipientes, quantum mode prodificamur 
a cruce ejus, cum et ipse sibi accipiat eam et por- 
tet. Quieres. si, secundum textum, utrumque est 


89. Jos. 


iv, 21. xod. xu, 11. δ Matth. xzvit, 32 
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factum, et non dissonant sibi evangelistze ab invi- A gratias agens, discipulis dedit, el promisit se bibi- 


cem, el quid eorum prius est factum : utrum enim 
qui susceperunt Jesum ad crucifigenilum et impo- 
nentes ei crucem, ut portans eam exeat in locum 
Calvarie, hoc primum fecerunt antequam angaria- 
rent Simonem Cyrenzum : aut egressi quidem an- 
gariaveruut Simonem, facti autem ad locum in quo 
eum fuerunt suspensuri, posuerunt crucem ei ipsi 
ut ipse eam portaret. Et qui potest discutere, quz- 
rat diseutiens in utroque, ut inveuiat utrum finem 
portandze crucis accepit, aut magis Cyrenzus Si- 
mon, non foriuitu angariatus, sed secundum ali- 
quam de eo pr:escientiam Dei, sccundum disposi- 
tionem Dei ductus ad hoc ut evangelica Scriptura 


turum novum ipsum in regno Bei. 

128. Postquam autem. crucifixerunt eum, divisee 
runt sibi vestimenia ejus, sortem mittentes : et se- 
dentes servabant eum . Et sunt usque nunc qui ip- 
sum quidem non habentes, vestimenta autern, id cst 
verba in Scripturis posita habent, nec ipsa ad ple- 
num, sed ex parte, nihilominus hoc ipsum propheta 
dicente niysterium quod nunc est impletum. Utrum 
autem conscissum est aliquod vestimentorum ejus in 
illa 99 partitione, an mansit unumquodque eorum 
integrum sicut fuit, et qualia illa vestimenta fue- 
runt, non legimus apud tres evangelistae : apud 
Joannem autem didicimus quod milites postquam 


dignus inveniretur, et ministerio crucis Christi, in B crucifixerunt Christum, aeceperun! vestimenta ejus, 


qua mundus crucilfigitur sanctis, et aaucti mundo. 
Quidam autem et moraliter exponere voluerunt 
hunc ipsum Simonem Cyrenzxum, ex eo quod de 
Pentapoli esset Cyrenes secundum Libyam *5, acci- 
plentes occasionem de sensibus quinque ut dicant, 
quasi quinque sensus portaverunt dispensationis 
Jlius crucem. Simon autem interpretatur obedientia. 
Cui autem magis conveniebat ut crucem Christi 
portaret nisi obedientie? aut, sicut secundus Liz 
filius vocatur, Simeoui? Dupliciter enim apud Grz- 
cos nominatur et patriarcha, et Petrus, secundum 
proprietatem Hebraici sermonis, ut conveniat ei 
qui ita vocatur, ut et Simon dicatur «t Simeon, 
quoniam iisdem litteris scribunt Hebraei et Simeo- 
nis nomen et Simonis. Locus autem Calvariz dici- 
tur non qualemcunque dispensationem habere, ut 
illic qui pro hominibus moriturus fuerat, morere- 
tur. Venit enim ad me traditio quzdam talis (89), 
quod corpus Ad:e primi hominis ibi sepultum est 
ubi crucitixus est Christus, ut sicut in Adan: omnes 
moriuntur, sic in Christo omnes vivificentur **; 
ut in loco illo qui dicitur Calvariae locus, id est lo- 
cus capitis, caput humani generis resurrectionem 
inveniat cum populo universo per resurrectionem 
Domini Salvatoris, qui ibi passus est, et resurrexit. 
Inconvenieus enim erat ut cun) multi ex eo nati re- 
missionem acciperent peccatorum, οἱ beneficium 
resurrectionis consequerentur, non magis ipse Pa- 
ter omnium hominum hujusmodi gratiam conse- 
queretur. 

491. Et dederunt ei acetum bibere felle mistum. Et 
cum gusiasset, noluit bibere ". Sufficiebat enim no- 
bis ut tantum gustaret pro nobis, sicut mortem 
tridui temporis non longiorem, sic et acetum f«lle 
permistum. Aliud autem vinum non mistum cum 
fclie nec cum aliquo contrario, accepit et bibit, et 


* Cf, Act τι, 10. 561 Cor. xv, 23. 
xvvit, ὅδ. ! Marc. xv, 95. 


(83) Venit ad me traditio quacdam talis , etc. In 
Caten,. ms. Graca verba haec. exstant : Περὶ τοῦ 
Κρανίου τόπον ἦλθεν εἰς ἡμᾶς ὅτι "E6patot παραδι- 
δόασιν, ὅτι τὸ σῶμα τοῦ ᾿Αδὰμ ἔγχεϊ τέθαπται ἵνα 
ἐπεὶ ἐν τῷ ᾿Αδχυ πάντες ἀποθνήέσχουσι, πάλιν ἐν τῷ 


Matth. xxvii, 34. 
5* Matth. xxvi, 56. 


et fecerunt quatuor partes, unicuique militi partem. 
Tunicam autéti, quoniam erat non consutilis, sed 
a sursum textilis per totum, dixerunt ad ipvicém : 
Non conscindamus eam, sed sortiamur de ea **. Non 
ergo omnes acceperunt eam, sed qui sortitus est. 
Disputans autem aliquis de differentia eorum qui 
vestimenta Domini habent, inveniet sine dubio qui : 
in dogmatibus suis, etsi non habent ipsum, tunicam 
tamen desursum textilem per totum babent : alii 
autem nec ipsam, sed aliquam particulam vesti- 
menti ejus. Et hoc considera quod, secundwimn 
Mattheum ** quidem, Jesus accipiens acetum cum 
felle permistum gustavit, et noluit bibere; secun- 
dum Marcum autem δ", cum daretur ei myribatum 
vinum, non accepit. 

499. Et sedentes servabant eum ibi **. Et milites 
quidem servabaut corpus, submissi a principibus 
sacerdotum , quasi furandum a discipulis ejus si 
non servaretur; dispensatio autem  resuscitavit 
eum, et testes resurrectionis ejus esse fecil non 
duos tantum, aut tres, sed multo plures. Visus 
est enim Cephz, postea illis undecim, deinde appa- 
ruit amplius quam quingentis fratribus, novissimo 
autem omnium Paulo **, Et non erat modicum si- 
gnum resurrectionis ejus quod a tantis est visus, 
his qui susceperunt periculum ut praedicent eum 
viventem iu populis qui pctierant eom ad crucem. 
Et nunc novi principes sacerdotum, videlieci niii 


D principum illorum, verbum veritatis positum iu 


Scripturis crucillgunt falsis expositionibus suis, 
et occidunt. mendaciis; verbum autem veritatis, 
quia apud illos quidem oceiditur, vivit autem in 
$ua natura, semper invenit, et eligit sibi vasa in 
quibus resurgat, et vivat, et adhuc confundat svos 
interfectores, multis testimoniis vivere demon- 
stratum. 

» Matth. 


*5 ibid. 35, 56. ** Joan. xix, 24. 


? | Cor. xv, 5.7. 


Χριστῷ πάντες ζωοποιηθῶσι. De Calvarie loco per- 
venit ad nos traditio Hebreorum, corpus Adam esse 
ibi sepullum , ul sicut in Adam omnes moriuntur, 
rursus in Christo omnes vivificentur. 
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430. Et imposuerwut super caput ejus causam A pedes meos δ', et non blasphemat Jesum, Si autem 


ejas scripiam : Hic est Jesus, rex Judecrum "^. 
Sive occasione, sive veritate, Christus rex pronun- 
tiatur, et omnis littera regnum ejus testatur, sive 
Grecorum, sive Romanorum, sive Hebraicorum, et 
pro éorona super caput ejua scriptum : Hic est 
Jesus, rez Judagorum. Et cum nulla inveniatur 
causa alia mortis ejus, nec enim erat, hxc habetur 
sola : Rez fuit Judzorum; de qua locutus est, di- 
cens * : Ego autem constitutus sum rex ab eo super 
Sion montem sanctum ejus. Et princeps quidem sa- 
cerdotum secundum litteram legis portabat in ca- 
píte suo formam signi, et sauctificationem Domini 
scriptam in metallo : verus autem princeps sacer- 
dotum et rex Jesus in cruce quidem habet scri- 


ceciderit, ant praeterierit, vel trausierit, vel decli- 
naverit, tunc eum blasphemat. Sicut adhuc qui in 
mala opera ceciderunt, et sicut. qui reliquerunt 
terminos ztternos et viam Ecclesi coelestis, et fli- 
ctuantur, ct cireumferuntur ab omni vento doctrine 
in. fallacia hominum, in astutia, ad remedium er- 
roris **. Omnes enim hzreses pretereuntes et de- 
clinantes esse si quis dixerit, non peccabit; pro- 
pterea quod et ipsi inter prztereuntes habentur et 
blasphemant Jesum, non habentes caput firmum, 
sed moventes ipsum sursum οἱ deorsum : quoniam 
non sunt prudentes, nec habent oculos suos in ca- 
pite suo, in quo habere debuerant, Ecclesiaste di- 
cente *! : Sapientis oculi in capite ejus sunt. Praeter- 


ptum : Hic est rex Judzorum, ascendens autem ad D euntium ergo et declinantium 999 opus est Je- 


Patrem, et suscipiens Patrem in se pro litteris et 
pro nomine habet qui nominatur, et habet eum co- 
ronam, et dignus eo effectus, el domus Dei Patris 
digna effectus, solus sufücienter Patrem capere 
potest. 

491. Tunc crucifixerunt cum. eo duos. latrones, 
unum a deriris, et uium a sinistris "*, Crucifixus 
inter latrones Dominus sicut ipsi latrones implevit 
prophetiam dicentem de se *' : Εἰ cum | iniquis re- 
puleius est; et est videre discipulos ejus testimo- 
nium dantes culture Dei qu: per eum est intro- 
ducta, cum iniquis reputari, et cum eis crucifigi, 
sot passiones reliquas sustinere, sicut et illi. Mur.- 
dus enim, et spiritus qui in eo est, summos semper 
persequitur viros, et punit malitie quidem sum- 
mes propter utilitatem multorum : summos autem 
virtutis, quoniam non est dignus mundus iste eis 
qui non considerant qux videntur, sed qua non 
videntur : οἱ contemnunt eum, sicut et olim sancti 
ambulantes in snelotis, et in pellibus, et in spe- 
luncis, et in foveis terrae, quorum non erat dignus 
mundus "3. 

152. Transeuntes autem blasphemabant eum mo- 
ventes capiia sua, et dicentes : Vah qui destruebas 
templum, εἰ in triduo remdificabas. Libera teipsum. 
Si Filius Dei es, descende de cruce. Similiter et 
principes sacerdotum deludenies eum cam Scribis, et 
eenioribus, εἰ Pharismis dicebant : Alios salvos fe- 


sum blasphemare Filium Dei, quia nemo im spiritu 
loquens , dicit anathema Jesu. **. Diversi autem 
blasphemantium sermones habentur, quorum unum 
est blasphemum, quod dicitur ab eis qui non intel- 
ligunt nec audiunt qua dicuntur, nec de quibus 
affirmant : Jesus enim dixit : Solvite templum hoc, 
et ego in triduo suscilabo illud **. Pretereuntes au- 
tem, quasi falsi testes, contra Jesum dicebant quod 
non erat dictum de eo, appetentes eum : Vah qui 
destruit templum Dei, et in triduo reedificat illud **. 
Non enim ipse destruit templum, sed quod alii de- 
struunt ipse zedilicat : sive templum proprium cor- 
poris, quod a Judeis fuerat traditum morti, sive 
templum testium suorum et omnium qui habue- 
runt verbum Dei in se, et ex insidiis impiorum 
propter pietatem mortui sunt. Venit enim ἄοτα, 
quando omnes qui in monumentis sunt , audient vo- 
cem Filii Dei, et resurgent *'. Et non solum in co 
quod dicebant : Qui destruit templum, mentiti sunt, 
sed etiam illud quod dixerunt : Et ego in triduo 
regdificabo ipsum. Nec enim dixi? rezdificaturum 
se templum, sed resuscitaturum. Sermo enim zedi- 
ficationis non ostendit subitaneum opus, suscita - 
lionis autem ostendit. Et qui quidem deridebant, 
dicebant : Salva teipsum; ipse autem, accipiens 
virtutem a Patre, et hoc fecit et amplius. Cunctis 
enim capientibus verbum suum, salutem suam 
ostendit. Et illi quidem deridentes dicebant : Si 


cit, seipsum non potest salvum (acere. Si ipse est rex D Filius Dei es, descende de cruce. lpse autem Filium 


Israel, descendat nunc de cruce, et. credimus illi. 
Gonfidil in Deum, liberabit nunc eum si vult : dizit 
enim, quia Filius Dei sum "5. Nemo stans Jesum 
biasphemat, neque recte incedens. Trapseuntes enim 
blasphemabant eum, et sicut in Graco habet, pra- 
tereuntes, qui etiam macerie vinez dissoluta a Deo 
vindemiant eos qui remanserunt. Scriptum est 
enim ** : Ut quid posuisti maceriem ejus , et vinde- 
mient eam omues qui pretereunt. viam ? Quandiu 
€rgo quis non praterivit viain, neque ceclinavit a 
via, stans dicere potest Deo : Statuisti supra petram 


δι Matth. xxvii, 27. * Psal. i,6. 
xxvii, 99 et seqq. ** Psal. Lxxvx, 103. 
xu, 9. *5 Joan. u, 19. ** Matti; xvii. 49. 


,* Matth. xxvii, 58. 
*! Ps3l. xxxix, 9. 
*' Joan. v. 23, 0. 


Dei se deridentibus quidem non ostendebat, osten- 
dit autem credentibus sibi, postquam dispensavit 
quz oportebat eum dispensare in tribus illis diebus, 
postquam descendens ad inferos mortificatus cor- 
pore , vivificatus autem. in apiritu , spiritibus qui 
erant in carcere praedicavit quod non crediderant ali- 
quando quando exspectabatur patientia Dei in diebus 
Noe, cum fabricarciur urca in qua pauci, id est octo 
anime, suni salvati per aquam **. Et non est de- 
relictus illic, sicut ipse dicebat : Quoniam non dere- 
linques animam meam in. inferno **. Oportebat au- 


δ Isa. ri, 19. ^ Hebr. x1, 57, 58. '* Matth, 
*! Ephes. tv. 14. ? Eccle, 1, 14... ** 1 Cor. 
8} Petr, (c0, 18-20, 9* Psal. xv. £9. 
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tem eum ct ascendere ad proprium Patrem et Deum, A ctio solis qua secundi. consuetudinem temporum 


ut ascendens in altum captivet captivitatem, et ac- 
cipiat dona in homines '*, et post haec ostendat se 
fortiorem morte dicens ad cam : Ubi est, mors, acu- 
leus tuus 11 ? Similiter autem , ceteris przetereun- 
tibus et blasphemantibus eum, principes quoque 
sacerdotum et Scribe prztereuntes, et ipsi dicebant 
ad eum victi virtutibus ante gestis ab eo : Alios 
salvos fecit, seipsum saleum (acere non potest 73. 
Videllcet non credentes quoniam qui alios salvare 
potuit, multo amplius poterat et seipsum salvare; 
et promittebant se credituros in eum quasi in re- 
geu Israel , $i descendens a cruce videretur ab eis. 
Ipse autem non curabat indignum aliquid agere 
propter derisionis injuriam, et facere quod dice- 
batur ab eis extra rationem et ordinem. 

155. Jdipsum autem et latroues qui crucifixi erant 
cum co, improperabant ei 13. Et apud Joannem sicut 
potuimus exposuimus de duobus latronibus qui 
fuerunt crucifixi cum Christo, qui secundum Mat- 
thzum quidem et Marcum improperaverunt ei 
ambo in cruce. Secundum Lucam autem dicentem 
quoniam unus de pendentibus latronibus blasphe- 
mabat dicens : Si t« es Christus, salva teipsum el 
«0s. Respondens autem alter increpabat eum dicens : 
Non times t& Deum quod iu eadem damnatione es? 
Et nos quidem juste, nam condigna factis recipimus : 
iste autem. nihil mali fecit. Et dicebat ad Jesum : 
Memento mei cum veneris in. regnum. tuum ?*, Re- 


epondeus autem. Jesus dixit ad eum, qui increpa- (, 


verat. blasphemautem : Amen dico tibi: Hodie me- 
cum eris in paradiso 3. Conveniens ergo est, ut in 
primis quidem ambo latrones intelligantur Domi- 
num blasphemasse : post hoc. autem unum ex eis 
conversum esse, οἱ credidisse tractantem apud 
3eipsum his miraculis quz audiebat facta ab eo : 
forsitan autem οἱ videns conversionem aeris, et 
tenebras fleri insuetas, et non sicut fleri frequenter 
solebant. Aut ne forte, sicut et illic diaimus, alii 
sunt hi duo latrones, qui ambo blasphemarunt. Sed 
ille latro qui s lvatus est, potest esse mysterium 
corum qui post multas iniquitates crediderunt in 
Christum, et dixerunt Christo : Confixi sumus οἱ 
conligurati iu morte Christi : et semper dicunt 


ita currentium lieri solet, non in alio tempore fit 
nisi in conventu solis et lune, quando luna subtus 
curreus solis impedit radios occurrens. ei, et Qc- 
cursu suo lumen ejus obtundit. ln tempore autein 
quo passus est Christus, manifestum est quoniam 
conventus non crat lunie ad. solem, quoniain. tem- 
pus erat paschale, quod consuetudinis est agere 
quando luna solis plenitudinem habet ct in tota est 
DOcle. Quomodo crgo poterat fieri. defectio solis 
cuim luna esset plena οἱ plenitudineu solis haberet? 
Quidam autem credentium, volentes defensionem 
aliquam introducere contra. hzc, augustiati sermo- 
nibus profitentium talia, ita dixerunt : Si nullum 
923 prodigium novum factum fuisset in tempore 
passiouis Christi, se o:nnia secundum consuetudi - 
nem, crederetur. secundum consuetudinem. facta 
fuisse illa defectio solis. Nunc autem. cwm. constet 
c:elera prodigia quae tunc. facta sunt, non secun- 
dum consuetudinem facta fuisse, sed nova et admi- 
randa: nam el velum templi scissum est in duas par- 
les a sursum usque deorsum, et terra contremuit, et 
peire dirupte sunt, et monumenta aperta sunt, et 
mulia corpora dormientium sanctorum — resurrexe- 
runt " ; manifestum est quoniam οἱ illa defectio 
solis consequenter secundum cetera prodigia, nova 
contra consuetudinem facta est. Item adversus haec 
filii seculi hujus, qui prudentiores sunt filiis [ucis 
in sua. generatione "5, talia dicunt : Ponc quia extra 
consuetudinem facta est illa defectio solis in tem- 
pore non antiquo sub principatu Romanorum , ita 
ut tenebrz: flerent super omnem terram usque. aid 
heram nonam, quomodo hoc factam tam mirabile 
nemo Graecorum, nemo barbarorum factum con- 
scripsit in tempore illo, maxime qui chronica con- 
scripserunt, et notaverunt. sicubi tale aliquid ne- 
vum factun est aliquando, sed soli hoc. scripserunt 
vestri auctores? Et Philegon. quidem in Cltronicis 
suis scripsit in principatu Tiberii Ciesaris factum, 
sed nou significavit in luna plena hoc factum. Vide 
ergo nisi fortis est ohjectio hzc, οἱ potens movere 
omuem hominem sapientem qui nec illis dicenti- 
bus, nec istis scribentibus consentit, sed omnia cum 
ratione et judicio audit. Et non est quidem duruin, 


Filio Dei : Memor esto. nostri cum veneris in re- D quod unusquisque fldelium qui credit quidem, non 


gnum tuum, et ideo in paradiso sunt cum ipso. 
154. À sexta autem hora tenebre facte sunt super 
wnitersam terram usque ad horam nonam 13. Ad 
lunc textum. quidam. calumniantur cvangclicam 
veritatem, dicentes quomodo secundum textum po- 
test esse verum quod dicitur quia facte sunt tene- 
brz super omnem terram a sexta hora usque ad 
nonam, quod factum nulla refert historia? Et di- 
cunt quia, sicut solet fieri in solis defectione, sic 
facia est tunc. defectio solis. Defectio autem solis a 
seculo semper fuit in suo tempore facta. Sed defe- 


'! 1 Gor. av, 55. 
" jbid. ol, δῶ. 
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lamen cum ratione et cum judicio credit, ut ita sit 
constans in flde, ut etsi mille crimina objiciant cou- 
tra evangelicam fidem volentes destruere. fidem 
nostram, ut in nulla parte corum commoveatur ser- 
monibus, qui (ingentes se credere Scripturis evan- 
gelicis, per occasionem unius aut alterius quzstio- 
nis, aut difficilis aut forte indissolubilis, adversantes 
Scripturis festinant fidem Christi et Evangeliorum 
ejus tollere de anima nostra, introducentes quasdam 
mirabiles res, ct mirabilia Dei virtute consummata 
ad szeculares quasdam consuetudines transferre vo- 
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lentes. Judicavi igitur bonum, ut accipiens bonum A euim tenebre factze sunt auper omnem terram sole 


propositum eorum qui in fide constantes esse desi- 
derant, solutiones criminationum eorum, in quan- 
tum mihi ex Deo est virtus, inveniam pro evange- 
lica veritate : ut fideles non solum fide simplici, 
sed etiam ratione fidei muniantur in fide. Dicimus 
ergo quod Mattheus et Marcus non dixerunt defe- 
ctionem solis tunc factam fuisse, sed neque Lucas, 
secundum pleraque exemplaria habentia sic : Et 
eral hora fere sexta, et. tenebre facte sunt super 
omnem ierram usque ad horam nonam, et obscura- 
us est sol 15. In quibusdam autem exemplaribus non 
habetur : Tenebrae facte sunt, et obscuratus est sol; 
sed ita : Tenebrae facte sunt super omnem terram 
sole deficiente. Et forsitan ausus est aliquis quasi 
maaifestius aliquid dicere volens, pro : Et obscura- 
(us. est sol, ponere : Deficiente sole; existimans 
quod non aliter potuissent fieri tenebrz nisi sole 
deficiente. Puto autem magis quod insidiatores 
Ecclesie Christi mutaverunt hoc verbum, quoniam 
tenebrz fact: sunt sole deficiente, ut. verisimiliter 
Evangelia argui possint secundum adinventiones 
volentium arguere ea. Arbitror ergo, sicut cetera 
signa quz facta suut in passione ipsius, in Jerusalem 
tantummodo facia sunt, sic et tenebrze tantummodo 
super omnem terram Judzam sunt facte usque ad 
horam nonam. Quz autem dico, in Jerusalem tan- 
tummodo hzc facta sunt : quod velum templi scis- 
sum est, quod terra contremuit, quod petrz diru- 


non nominato, sine dubio consequens est intelligere 
quasdain tenebrosissimas nubes, et forte non unam, 
sed multas et majores concurrisse super terram Ju- 
deam et Jerusalem, ad cooperiendus radios solis, 
el ideo profundz factz sunt tenebre ἃ sexta. hora» 
usque ad nonam. Quomodo autem facte sunt in 
tali loco diximus, ne forte et tenebre palpabiles 
in Zgyptum hoc modo facte fuerunt tribus die- 
bus **, non ex solis defectione, sive autem ex eo 
quod nubes tenebrose concurrerunt 92$ in unum, 
sive quod aer illic tunc spissior factus est super 
AEgyptios tantum. Omnibus enim filiis Israel, sicut 
testatur Scriptura, fuerat lumen, in quibus fuerant 
commorati. Nam et impossibile est in solis defe- 


ὃ ctione, que fit ex concursione lunz ad solem , tri- 


bus diebus continuis fleri tenebras: οἱ crederetur 
aliqua alia tenebrarum causa fuisse in. ZEgypto , si 
vel nominatus fuisset sol, sive quasi obscuratus in 
tempore illo : nunc autem scriptura Exodi ** nibil 
aliud dicit nisi quia Moyses extendil manum suam 
in eclum, et facte sunt tenebrz , et caligo, et cae- 
tera, super totam terram /Egypti tribus diebus, et 
nemo vidit fratrem suum, neque surrexit aliquis 
de lecto suo tribus diebus. Quod autem dico super 
omnem terram Judzam vel Jerusalem, ut non omne 
elementum terre intelligamus, illud est argumen- 
tum quod scriptum est in tertio libro Regnorum, 
ubi Abdias dispensator Achaz dixit Elie : (wid 


pie sunt, quod monumenta aperta sunt. Nec enim (, peccavi, quia dedisti servum tuum in manus. Achab, 


extra Judzam petrz diruptze sunt, aut monumenta 
aperta sunt alia, nisi ea tantum quz in Jerusalem 
erant aut forte in terra Judza. Nec alia terra tremuit 
tunc nisi terra Jerusalem : nec enim refertur ali- 
cubi quod omne elementum terrz tremuerit in tem- 
pore illo, ut sentirent, verbi gratia, et qui in AEthio- 
pia erant, οἱ in India, et in Scythia; quod si fa- 
etum fuisset, sine dubio inveniretur in historiis ali- 
quibus eorum qui in chronicis scripserunt nova 
aliqua facta. Sicut ergo quod dicitur : Terra con- 
tremuit, refertur ad terram Jerusalem, aut si latius 
voluerit quis extendere, ad terram Judzam, , sic el 
tenebre facie sunt ab hora sexta usque ad nonam 
super omnem lerram, intellige quod super omnem 
terram Judaam sunt factae, aut certe super Jerusa- 
lem tantum. Sic ergo qui intelligit, sine culpa in- 
telligit, ut non, magnitudinem miraculi ostendere 
volens, incidat in risum sapientium szculi hujus, 
et magis infidelitatem in hominibus sapientibus ope- 
retur quam fidem. Dieit autem aliquis contra haec: 
Si non ex defectione solis facte sunt tenebrae tunc 
super omnem terram Jud:eam οἱ Jerusalem, sed ex 
altera causa, ostende causam. Cui talia responde- 
mus : Primum quidem, quoJ omnino evaugelistze 
nec nominaverunt solem in iste loco, sed tantum 
quia tenebrz facte sunt super omnem terram. Si 


*9 Luc. xxiii, 44, 45. 


ut mortificet me? Vivit Deus tuus, ei est gens aut 
regnum ubi non misit dominus meus querere te, et 
dizi : Non est, et combussit regnum et regiones ejus, 
quoniam non inveniat le **. Quis enim tam lapideus 
sit legeus ista , ut existimet quoniam rex Israel 
Achab in omnem gentem mundi et in omne regnum 
orbis terrz misit quaerens Eliam, et combussit ubi- 
cunque dictum est: Non est Elias? Sed sine dubio 
exaggeratorie dicta sunt illa, ostendentia quod satis 
eum quzsivit in gentibus qux fuerunt circa Ju- 
deam, secundum quod potuit requirere. Diximus 
autem etiam in aliis locis, quod cum dus creaturz 
generales iu sexta die factae fuissent , primum qui- 
dem animalia, deinde homo secundum imaginem 


D Dei factus, consequens est ut et dies ille sextus di- 


visus fuisse intelligatur in duas species creaturae : 
ut ante sextam quidem animalia intelligantur fuisse 
creata; in sexta autem hora dixisse Dominum : 
Faciamus hominem ad imaginem nosiram ** , et fe- 
cisse eum tunc. Propter quod conveniebat pro sa- 
lute ejusdem hominis morientem, in ipsa hora 
sexta suspendi, ac a sexta hora propter hoc tene- 
bras fuisse factas super omnem terram usque ad 
nonam. Et sicut Moyse manus extendente in ccelum 
facie sunt tenebre super JEgyptios servos Dei tc- 
nentes in setvitutem, imago futurarum tenebrarum 
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que comprehensurz fuerant JEgyptios : similiter A servi suscepit **, et videntes in his voluntatem ejug 


et Cliristz in sexta hora manus extendente in cruce 
ad ccelum super populum qui clamaverat : Tolle de 
terra hunc, et : Crucifige, crucifige eum ** , factae 
sunt tenebre, et ab omni lumine sunt privati, et 
imago fuit tenebrarum illa futurarum qux compre- 
hensurz fuerant gentem Jud:eam, quasi ausi sunt 
lumini vero manus suas inferre. Unde ex tunc om- 
nis illa gens teuebris est repleta, sicut dicit Pro- 
pheta ** : Obscureniur oculi eorum ne videant. ltem 
sub Moyse factae sunt tenebrz et caligo super om- 
nem terram ZEgypti tribus diebus : et nemo vidit 
fratrem suum, neque surrexit de lecto suo aliquis 
iribus diebus. Omnibus autem filiis [srael erat lu- 
men in omnibus locis in quibus commorabautur. 
Sub Christo autem tenebre facte suut super om- 
nem terram Judeam tribus horis, lumen autem 
fuit super omnem reliquam terram, quod u!' ique 
illuminat omnem Ecclesiam Dci in Christo. Et si 
usque ad nonam horam tenebrz fuerunt super om- 
nem terram Judzam, mauifestum est quoniam ite- 
rum lumen cjus refulsit, quia cum multitudo gen- 
tium intraverit, tunc omnis Israel salvus futurus 
est. Quod autem tribus horis facte sunt tencbrae 
super terram Judzam, illud ostendit quoniam pro- 
pter peccata. sua privati sunt a lumine Dei Patris, 
et a splendore Christi, et ab i!lumninatione Spiritus 
sancti. 

155. Circa nonam autem horam clamavit Jesus 


vocé magna , dicens : Eli, Eli, lama sabacthani ; C 


hoc est : Deus meus, Deus meus, ut quid. me dereli- 
quisii ? Qui autem illic stantes erant, et audientes, 
dicebant, quia Eliam vocat iste **. Digne Deo requi- 
rendum est qu:e. fuit illa magna vox Christi, utrum 
magna rcbus inagnificantibus magna mysteria, aut 
magna sensibili et. corporali magna vocis auditu. 
Puto autem quod omnis vox Christi Filii Dei magna 
est, etsi fucrit lenis ; et testatur de lioc. ipso Scri- 
ptura, in locis maxime illis in quibus vult erigere 
auditorem, ut transgrediatur illud quod multi in- 
telligere possunt iu locis, et non manet in eo, 
quamvis secundum simplicem intellectum habeat 
In eo aliquam veritatem, ut intelligere possit aliqua 
digne propter magnam Domini vocem. Quoniam 
ergo his verbis ostendit aliquid esse absconditum 
magnum quod clamat ad Deum dicens : Quare me 
dereliquisti ? idco requirendum est quid est quod a 
Deo derelictus est Christus. Nec enim fas est cre- 
dere eum mentiri dicentem : Quare me dereliquisti ὃ 
Et quidam colore religionis pro Jesu , et quia non 
possunt exponere quid sit Christum derelinqui a 
Deo, arbitrantur et dicunt : Verum quidem est quod 
dictum est, tamen per humilitatem dictum est. Nos 
autem videntes eum qui in forma Dei fuerat consti- 
tutus, ab hujusmodi magnitudine descendenteui, et 
semetipsum exinanientem per hoc quod forinam 
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qui ad hzc talia eum misit, intelligimus quoniam, 
quantum ad illa in quibus fuerat forma Dei invisibi- 
lis, etimago secundum Patrem, derelictus a Patre 
est quando suscepit servi formam , et dere- 
lietus pro hominibus , ut talia et tanta susci- 
peret, et usque ad mortem veniret, et mor- 
tem crucis, qua inter bomines turpissima 
esse videtur. Extremum enim  derelictionis ejus 
995 factum est quando crucilixeruut euim, et po- 
suerunt super caput ejus, quasi deridentes. eum, 
litteras. dicentes: llic est Jesus rex Judaeorum ὅδ, 
Extremum autem derelictionis ejus erat et illud 
quod inter latrones est crucifixus, et quod przter- 
euntes blasphemabant eum inoventes super eum 
capita, et quod principes cum Scribis dicebant : 
Alios salvos fecit, seipsum non potest salvum facere **. 
Adhuc autem et illud, quod etiam latrones im- 
properabant ei iu cruce. Ergo mauifeste intelligere 
poteris quid sit quod dicit. Quare me dereliquisti 
** * faciens comparationem gloriz illius quam ha- 
buit apud Patrem, ad confusionem quam contem- 
nens sustinuit crucem. Sedes enim illius δι δὶ sicut 
sol in conspectu Dei, et sicut [una perfecta in eter- 
num, et erat testis ejus fidelis in coelo *', postea au- 
tem et pro quibus dicit : Quare me dereliquisti ? su- 
peraddidit dicens : Tw astem repulisti, et pro nihilo 
deduzisti, et disiulisti Christum tuum, evertisti testa- 
meutum servi tui, profanasti ἐπ terra sanctitatem 
ejus, et cxetera ᾽". Et quandiu quidem fuit solis lu- 
men etiam tanta οἱ talia sustinens, non dicebat : 
Quare me dereliquisti ? Postquam autem vidit super 
oninem terram Judzam usque ad horam nonam te- 
nebras factas, dixit magna voce sua : (Quare me de- 
reliquisti ? lllud ostendere volens per hzc, quoniam 
volens dereliquisti me, Pater, et talibus exinanitum 
calamitatibus tradidisti, ut populus qui fuerat apud 
te honoratus, recipiat quz? in me ausus est, im- 
plen$ mensuram patrum suorum, et qua: super pro- 
phetas fecit, ut privetur a lumine to: prospectio- 
nis, et efficiatur in tenebris quasi te Deo jam ne- 
quaquam eis przsente. Sed et pro salute gentium 
dereliquisti me, ut derelictio Israel fleret. gentium 
salus **. Quid autem tam bonum fecerunt qui ex 


D gentibus crediderunt, ut pretioso sanguine meo su- 


per terram effuso pro eis, emerem eos a maligno 
qui tenuerat cus ἢ et quare faciem tuam avertisti, el 
factus sum conturbatus, ut dicam : Tristis est ani- 
ma mea usque ad mortem **? Aut quid tale dignum 
facturi sunt homines pro quibus patior ista, ut pro 
eis ego patiar bac? sicut et Propheta jam ante de 
hoc ipso praedixit, quasi clamans ad te, et dicens 
* . Que wtilitas, 0 Pater, hominibus facta est in 
sanguine meo, dum descendo in corruptionem ? Nwn- 
quid confitebitur tibi pulvis, aut aniuntiabit verita- 
lem tuam ? Forsitan autem ct videns peccata bomi- 
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mum pro quibus patiebatur, dicebat : Quare me ἃ vivunt autem male, daut ci vinum bibere felle per- 


dereliquisti **, ut üerem quasi qui colligit. sti- 
pulam in messe , el sicut qui colligit racemos in 
vindemia, cum non sii botrio ad manducandum 
primitiva *'? Et hxc dico, quia periit. timoratus 
a terra, et qui corrigal inter homines non est **. 
Unde non existimes humano more Salvatorem ista 
dixisse propter calamitatem qu:e cumprehenderat 
eum in cruce. Si enim iia acceperis, non eris 
audiens magnam vocem in qua ista locutus est, 
ncc digna voce divina. requires. Ergo tenebre 
quidem a sexta hora facte sunt super omnem ter- 
ram usque ad nonam : prius autem quam f[ini- 
retur nona, clamavit Dominus circa eain voce ma- 
gua, dicens qua scripta sunt, quasi postulans ut 


mistum; qui autem alienas a veritate sapientias 
applicant Christo, quasi eo ea dicenti, hi sponziam 
implentes aceto imponunt calamo, et potant eum. 
Sunt autem qui et acetum et fel, sicut Joannes scn- 
bit, offerunt ori cjus; et forsitan qui sapiunt tae- 
lunimodo 99.066 male, spongiam implent aceto, et 
imponunt calamo scripture sux, et potant eum: 
qui autem et sapiunt male de dispensationibeg 
Christi, et vivunt nequiter, hi spongiam plenam ex 
aeeto cuum felle et hyssopo impenentes calamo Scri- 
ptura, offerunt ori ejus. Qui autem neque vinum 
ejus bibere vult propter fellis commistionem, multo 
magis non bibet acetum, neque acetum felle per- 
mistum. Propterea nos vinum mundum ab omni 


oriatur sol terra, solvens in ea tenebras trium ho- B acerbitate et amaritudine, vinum quod Letificat cor 


rarum, secundum quod tradidimus supra. 

150. Quidam autem illic stantes, et audicntes, di- 
cebant, quia Eliam vocat iste. Cateri autem dice- 
bant: Sine videamus si venit Elias, ei liberet eum 
**. Tanquam si audissent quoniam Deum vocat, 
utique mirati fuissent orationem ejus in cruce ma- 
jerem quam fuit oratio Jonz orantis in utero ceti, 
et prodificati fuissent, ut etiain in extremis calanmi- 
tatibus constituti orare non desinant Deum. Majo. 
cem autem dico orationem Christi fuisse, quam Jo- 
m? in utero celi, propter magnitudinem rerum que 
demonstrantur ex ea, el propter magnum affectum 
voluntariz passionis ejus. 

157. Et continuo accurrens unus ex eis, accepta 


hominis, et cor ipsius Filii Dei, accipientes ex ee 
ipso Salvatore nostro Jesu, qui est vitis vera, pote- 
mus eum et discipulos ejus, ut dicat de nobis bese 
potantibus eum et discipulos ejus : Sitii, et dedistis 
milii potum ὃ. Accipiamus et aquam refectionis cum 
qua nutrit justos Pastor bonus, ut qui pascuntur 
a0 eo dicant: Super aquam refectionis educarit 
nos *. 

138. Jesus autem iterum clamans voce magna, emi 
sit spiritum 7. Quantum ad. Mattheum: quidem di 
ceutem, iterum clamasse Jesum voce magna e 
emisisse spiritum, non autem manifestantem quz 
fuerit vox illa magna qua clamavit iterum, erat di- 
cere quoniam eamdem vocem clamavit iterum quam 


spongia implevit aceto, et imposuit. arundini, et da- C supra clamaverat dicens : Deus, Deus meus *. Sel 


bat ei bibere *. Et implevit prophetiam in se dicen- 
tem de se * : Et dederunt. in escam meam fel, ct in 
sili mea potaverunt me aceto. Ideo οἱ secundum 
Joannem cum accepisset Jesus acetum cum felle, 
dixit : Cousummalum est ὃ etia:zn. hoc quod de me 
Scriptura pradixerat. Jucund» autem quis potest 
uti hoc textu adversus eos qui maligna vel scripse- 
runt vel scribunt adversus Christum, de quibus di- 
cit l1saias *: Ve qui scribunt maligna. Scribentes 
euim maligna scribunt. Dico autem de illis qui con- 
scriptiones aliquas dimiserunt, iniquitatem in. ex- 
celsum lequentes. Εἰ utetur quis hoc textu videns 
eos ex quibusdaim auditionibus sive ethnicorum ver- 
borum, sive barbaricorum sermonum congregantes, 
οἱ (acientes narrationem quasi spongiam quamdam, 
adimplentes eam non de verbo potabili, neque vino 
ltiüicante cor hominis, neque de aqua refectionis, 
sed de aliquo contrario, et nocivo, et non potabili 
acelo intelligibili; οἱ hanc spongiam imponunt ca- 
lamo scripturze sux, et quantum ad se, lesiones 
inferuut Jesu ex hujusmodi potu. Et quidam quidem 
dant Jesu bibere vinum cum felle permistum, quod 
non vult bibere Jesus Filius Dci ; alii autem non 
vinuin, sed acetum. Et forsitan quanticunque se- 
cundum doctrinam quidem ecclesiasticam sapiunt, 
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quia Lucas manifeste scribit quam vocem clamavit 
cum emitteret spiritum, dicens : In manus tuas 
commendo spiritum mcum *; est intelligere et is 
isto loco quod vox illa quam iterum clamavit emi- 
tens spiritum, fuit ista : In manus tuas comment 
spiritum meum. Si ergo emittere spiritum, aut, sic- 
ut Joannes scribit !5, tradere spiritum, idipsum 
erat quod est mori, simpliciter erat intelligendum 
quod dicitur in hoc loco. Emisit spiritum. Nunc 
autem, cum mortem nilil aliud esse definiant sa- 
pientea nisi separationem anima a corpore, videa- 
mus ne forte aliud est simpliciter mori, aliud autem 
voce magna clamare, οἱ emittere spiritum, sicul 
presens exponit Matthzeus ; aut in manus Dei com- 
mendare spiritum, et dimittere spiritum, secundum 
quod dicit Lucas; aut inclinare caput, et tradere 
spiritum, sicut Joannes exponit. EL mori quidem 
omnium hominum est, etiam malorum , quoniam 
omnium animz2 separantur a corpore, etiam iniquo- 
rum, qui dicere non possunt qux dixit Christus 
exiens de corpore suo. Magnam autem voccein cla- 
mare, αἱ sic emittere spiritum, quod est in manus 
Domini commendare spiritum, et sic diwmittere spi- 
ritum ; aut inclinare caput, οἱ tradere spiritum. non 
est nisi tantum sanctorum qui bonis operibus Deum 
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sibi preparaverunt sicut et Christus, ut possint A aliquis qui non negligenter intelligit Scripturas, et 


excuntes de mundo fiducialit.r in manus Dei com- 
mendare vel tradere spiritum suum. Si ergo intl- 
leximus quid est magnam vocem clamare, et sic 
emittere spiritum, id est in manus Dei commendare: 
sic enim exposuimus supra proferentes exposilio- 
gem evangelistae Lucze : si intelleximus quid cst in- 
clinare caput, et tradere spiritum, festinomus vitam 
nostram servare, ut in exitu nostro possimus et nos 
magnam vocem clamare, et sic emittere spiritum ; 
aut inclinare caput, et tradere spiritum, sicut Jesus 
qui inclinavit caput, et quasi supra Patris gremiu.u 
illud repausans exiit, qui polerat illud in sinu suo 
fovere, et confortare. Qnod si. vis audire quid pro- 
fuit Christo magnam vocem clamasse, οἱ sic. emi- 
sisse spiritum, id est in manus Domini commen- 
dasse spiritum, et sic emisissce; aul inclinasse ca- 
put àuper gremium Patris, et tradidisse spiritum, 
audi quod dicit Propheta *! : Propter hoc enim non 
dereliquit animam ejus in inferno, nec. dedit «um 
videre eorruplionem. Si ergo ct nos ita nos gesse- 
rimus, ut possimus commendare spirilus nostros 
in manus Dei, aut inclinare caput super greimiuin 
Dei, et sic tradere spiritum, sine dubio ueque no- 
&tras animas derelinquet in inferno, nec dabit nos 
in corruptione in perpetuum manere : sed qui il- 
lum post diem tertium revocavit ab inferis, ct nos 
revocabit jn tempore opportuno ; et qui illi donavit 
wi non videat caro ejus corruptionem, nobis dona- 


bit, non quidem ut non videat caro nostra corrup- C 


tionem, sed ut liberetur a corruptione tempore op- 
portuno : quoniam ille quidem peccatum non fecit, 
neque dolus inventus est in ore ejus: nos autem 
justi erimus, si vel aliquando ἃ peccatis recesseri- 
mus. Deinde autem quoniam ilerum voce magna 
clamans et dicens * Pater, in. manus itas. cominendo 
spiritum meum, emisit spiritum, ideo co spiritum 
emittente signa facta sunt. super eum, et prodigia 
testilicantia dignitate" ejus hoc modo: ΕἸ ecce ve- 
[um templi scissum est in duas partes a summo usque 
deorsum !**. Quaudiu quidem Jesus non susceperat 
pro hominibus mortem, ipse exspectatio gentium 
constitutus, velum templi interiora templi velabat : 
oportebat enim ea velari, donec ille qui solus ca 
poterat revelare, manifesta faceret ea videre volen- 
tibus. ut per mortem Christi Jesu destruentis cre- 
dentium mortem, qui liberati fuerint a morte, pos- 
sint aspicere qux sunt intra velum. Qux autem 
fucrint illa non est temporis hujus exponere, quo- 
niam multam et difficilem interpretationem sunt 
habentia. Opportunius autem convenit ea exponere 
in tertio libro Regnorum, et in secuudo libro Parali- 
pomenon, in quibus scriptum est de templo, ct de his 
qua posita sunt intra velum : hic autem hoc tantum 
scriptum est, quia velum teinpli conscissum est iu 
duas partes, a sursum usque deorsuim. Quieret autem 


!! [3al. xv, 10. 
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aspicit duo esse vela, unum quidem interius quod ve- 
l2t99" Saucta sanctorum, alterum autem exterius, 
sive tabernaculi, sive templi, qux figurz crant 
tabernaculi sancti, quod przeparavit ab initio Pater. 
Quorum velorum templi unum scissum csl in duas 
partes a summo usque deorsum, quando voce ma- 
gna clamans Jesus emisit spiritum : hoc ostendens, 
sicul puto, mysterium, quoniam in passione Do- 
mini Salvatoris velum quod erat a foris, conscis- 
sum est a summo usque deorsum, ut ab initio 
mundi usque ad deorsum, id est usque ad finem 
ejus, conscisso velamine mysteria publicentur, 
qua usque ad Christi adventum rationabiliter fue- 
raut occulta. Et nisi ex parte cognosceremus, sed 
jam nunc manifestarentur omnia, adhuc in corpore 
constitutis. dilectis Christi discipulis, utrumque 
velum. fuerat. conscindendum, id est quo a foris 
est ct interius. Nunc autem quoniam ad scientiam 
rerum novarum producimur, idco quod a foris 
quidem fuerat velum, interim conscinditur a sur- 
sum usque deorsum, ut quaudo venerit quod per- 
fectum est, et revelata fucrint extera qua resta- 
bant, tunc auferatur etiam secundum velum, ut 
videamus etiam qua iutra secundum velum sunt 
occuligtia, veram arcam lestamenti, et sicut ipsa 
$e habet natura, videamus cherubim, et propitiato- 
rium verum, et rcpositionem manna in aureo 
vase, et omnia manifesta atque inajora illis, quae 
per legem Moysis fuerant demonstrata, in quibu£ 
dixit Deus ad eum : Facias omnia secundum for- 
sam eorum, qug ostensa sunt in. monte ἢ. Nibil 
ergo est mirum, quod velum templi couscissum 
est, quod interiora velabat mysteria, ut videant di- 
scipuli Christi , accipientes oculos spiritales, ca 
quie nulli ante Jesum fuerant demonstrata. Neu 
enim nisi solus princeps sacerdotum, quae fueraut 
ante velum secundum videt, Sed Aaron quidein, 
et qui ex eo erant, neque virtutem, neque dignita- 
tem habebant revelare quz ipsi videbant alicui al- 
teri : solus autem qui cum jurejuraudo factus est 
priuceps sacerdotum in zternum secundum ordi- 
nem Melclisedec, potuit per dispensationem tortis 
818 conscindere velum templi in duas paries a 
Sursum usque deorsum, ut videantur quie. fuecait 
intus oculis qui talia possunt videre. 

159. Ei terra mota est, el. peire scissd sunt, 
ei monumenta aperia sunt, ei mulla corpora sancto- 
rum dormienlium resurrexerunt, et exeuntes de mo- 
numenlis post resurrectionem ipsius iniroierunt in 
sanctam civilatem, et apparuerunt multis 5. EX tora 
mota est, id est omnis caro novo verbo, οἱ ni Uvis 
rebus secundum novum testamentum , et novo 
cantico, et novis omnibus, atque caelestibus venien- 
tibus super. terram, sicut et Propheta de hioc ipso 
in aliquo dicit loco ' : Conturbati sunt. omnes, qui 
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omnis homo, lem per alterum prophetam Dominus 
dicit !* : Adhuc semel, εἰ eqo movebo celum, et ter- 
ram, et mare, eL aridam, Dicentes autem pauca de 
motu terre, non inutiliter dicamus et de petris 
scissis in passione Domini Salvatoris, qux myste- 
rium fuerunt, sicut arhitror, prophetarum : maui- 
festatze. suit. enim. in Cliristi adventu lex et pro- 
phet: : propter quod ad Dominum convertentibus 
cum legitur Moyses, velamen quod positum fuerat 
super cor eorum, tollitur, et quoJ in lectione Vete- 
ris Testamenti positum erat velamen, in Christo 
aboletur. Apertze sunt ergo nunc pelrz, οἱ sciss:e 
sunt, ut in profundis eorum posita spiritalia my- 
steria videamus. Probamus autem scíissas tunc pe- 


tras, esse prophetas : primum quidem ex eo quod B 


Christus dicitur petra spiritalis, et rationis est 
omnes imitatores Christi dici similiter petras, sicut 
et lux mundi dicuntur ex eo quod ipse Dominus 
eorum lux est mundi : deinde etiam ex eo quod 
ipse Petrus a Domino petra est appellatus, cum 
dicitur ei " : Tu. es Petrus, et super hanc petram 
edificabo Ecclesiam meam, et porte inferorum non 
precalebunt ei. Maxime autem lioc demonstratur ex 
co quod omnes quibus non prevalent portz infero- 
rum, qui opus nominis petra habent in 86, id est 
apostoli et prophetas, petrz sunt et ipsi, et sunt 
fundamenta eerum qui super eos zdificantur, se- 
cundum quod ait Apostolus '* : Superedificati super 
fundamentum | apostolorum εἰ prophetarum, | ipso 
summo angulari lapide Jesu Christo Domino nostro. 
Superzdiflcantur autem apostolis et prophetis ma- 
xime qui suut de Ecclesia immaculata, et apostolos 
Chrisü imitantur, et prophetas non spernunt, sed 
scrutantur etiam eorum Scripturas. Nunc et de 
monumentis apertis dicamus. Venit autem hora 
secundum quod promiserat Christus, ut qui in mo- 
numentis sunt, audiant vocem. Filii, et vivant "3. 
Propterea audientibus eis vocem Filii Dei, monu- 
menia sunt aperta, qui clausa quidem fuerunt 
quandiu mortui erant in eis: aperta sunt autem, 
ut qui resurrexerant egrediantur ex monumentis, 
non ante resurrectionem Primogeniti ex mortuis, 
sed post resurrectienem ipsius, et resurgentes de- 
relinquant quidem monumenta, ingrediantur autem 
in civitatem sanctam, et appareant et manifestentur 
multis volentibus et potentibus sanctam civitatem 
Dei videre, et qux» in ea resuscitata sunt corpora 
sanctorum, Monumenta enim dicuntur corpora 
peccatricum animarum, id est mortuarum Deo. 
Cum autem per gratiam Dei aniinz hujusmodi fue- 
rint suscitatze ad fidem corpora earum quz (ue- 
rant prius nionumenta mortuarum animarum, effi- 
eiuntüur corpora sanctarum, εἰ videntur a seipeis 
exire cum desierint esse monumenta mortuarum 
animarum, et coeperint corpora esse sanctarum. 


voce clamavit Jesus, et emisit spiritum, et semper 
lizc eadem magna quotidie tiunt. Velum enim tem- 
pli ad revelanda quz intus habentur, quando non 
scinditur sanctis a sursum usque deorsum, et a 
principio usque ad finem? quando et terra eis qui 
calute sunt digni, non movetur, et tremit, quz 
ante Christi mortem immohilis erat? quando et 
petrze, seeundum quod tradidimus, non finduntur? 
Sic semper et monumenta aperiuntur, et multa 
corpora sanctorum quidem dormientium surgunt, 
et egrediuntur de monumentis, post resurrectionem 
tamen ejus in eis qui mortuus est pro nobis, et 
sequuntur eum qui resurrexerunt, et in novitate 
vitae ambulant cum eo. Sic et qui digni sunt babere 
conversationem in colis, dicentes : Nostra aktem 
est conversatio in calis **, ingrediuntur in sanctam 
civitatem per singula tempora, et. lumen eorum 
lucet coram hominibus, et multis apparent videnti- 
bus et intelligeutibus opera bona ipsorum, et pro- 
pterea gloriüicantibus Patrem ipsorum qui est ia 
calis. Sed et dicere debemus de istis, et sapere, 
quoniam omnis quidem littera Evangelii quasi lit- 
tera vivificat evangelicos, ut ita eos appellem, 
Scribas : spiritus autem, qui supergreditur littera- 
rum naturam, divinioribus motibus magis eos illu- 
minat quibus Evangelium non est velatum : omnia 
enim agunt ut videant quz in anima sua per re- 
surrectionem Christi fiunt mysteria. Prodificater 
enim quadam prodiflcatione et qui eredit Scripte- 
ris, majori autem repletur scientia qui videt quod 
conscinditur velum Scripturz a sursum usque deor- 
sum, et videt quz sunt intra ipsum. Beatus ex 
autem et cui terra οἱ omnia terrena moventur: 
propterea enim et a Christo sunt mota; nec me 
vebuntur pedes ejus, nec dicet : Mei awtem pe 
moli sunt pedes **. Quanto autem beatior est qei 
videt oculis animz scissas petras, quam illi qui 
tunc corporalitet fieri ista viderunt? Si autem quis 
videns et monumenta aperta, et corpora mulia 
dormientium sanctorum  surgentia ct de monu- 
mentis egredientia, post resurrectionem corporis 
Christi, omnino alienus efficitur a monumentis, et 
domesticus efficitur civitatis Dei ingressus in cam, 


p quanto magis prodificabitur amplius iis qui curpo- 


raliter prodigia ista viderunt? Satis autem peto 
distare hunc qui ingred.tur in civitatem sanctam, 
et apparet multis quia est in ea, ab illo qui secuu- 
dum historiam credit et non ascendit a fide sim- 
plici ad altiora mysteria. 

140. Centurio autem, et qui cum eo erant. cuwsto- 
dientes Jesum, viso terre motu, et his que fiebant, 
timuerunt. valde, dicentes : Vere Filius Dei ere 
iste **. Marcus * autem sic scribit : Videns centu- 
rio qui astabat ibi quoniam clamans exspirasit, 
dixit : Vere hic homo Filius erat Dei. Lucas au- 
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tem ** : Videns centurio qua facta sunt, glorificavit À tius pendens in cruce amplius cruciarctur, neque 


Deum, dicens : Vere hic homo justus erat. Sccun- 
dum Marcum quidem, centurio, non quia vclum 
templi fuerat scissum a sursum usque «deorsum, 
nec quia alia facta sunt signa, secundum quod 
refert Matthaeus, id est quia mota est terra, et 
quia petrae sunt scisse, aul aperta sunt monu- 
menta, est admirans. Dignum est ergo videre quid 
postea factum est super illud quod scriptum est 
apud Marcum, ut miraretur centurio dicens : Vere 
hic Filius erat Dei. Et vide si dicere possumus se- 
cuudum unum quidem modum, quoniam miratus 
est in liis quze dicta. fuerant ab eo ad Deum cum 
clamore et magnitudine sensuum, secundum quod 
capiebat intelligere, suspicans admiratus est, οἱ 
dixit: Vere hic homo erat Filius Dei. Secundum 
alterum autem modum, quoniam forte prestare 
volens l'ilatus populo universo qui dixerat : Cruci- 
fige. crucifige eum 35, et timens populi totius tumul- 
tum, non jussit, secundum consuetudinem Roma- 
norum de his qui crucifiguntur, percuti sub alas 
corporis Jesu : quod faciunt aliquando qui con- 
demnant eos qui in majoribus sceleribus sunt iu- 
venti. Quoniam ergo majorem sustinent cruciatum 
qui non percutiuntuf post fixionem, sed vivunt 
cum plurimo cruciatu, aliquando autem et tota 
nocte, et adhuc post eam tota die. Jesus ergo cum 
non fuisset percussus, et speraretur diu pendens in 
cruce majora pali tormenta, oravit Patrem, et 


exauditus est, et statim ut clamavit ad Patrem, C 


receptus est : aut sicut qui potestatem habebat 
ponendi animam suam, posuit eam quando voluit 
ipse; quod prodigium stupuit centurio factum, ct 
dixit : Vere hic homo Filius erat Dei. Miraculum 
enim erat quoniam post tres horas receptus est, 
qui forte biduum victurus erat in cruce secundum 
consuetudinem eorum qui suspenduntur quidem, 
non autem percutiuntur : ut videretur beneficium 
Dei fuisse quod exspiravit, et meritum orationis 
ejus magis quam violentia crucis. lllud etiam quod 
in sequentibus exponit Marcus, cum Joseph in- 
trasset ad Pilatum, et petiisset corpus Jesu, hoc 
ipsum signilicat. Sic enim dicit, quoniam Pilatus 
miratus est si jam mortuus esset, et vocans centu- 


interfectus, neque depositus ? Tamen centuiio, se- 
cundum Matthzum, non tantum dixit de Jesa : Vere 
Filius Dei erat iste, sed et timuit eum, terrz motu 
eum in timorem mittente. Forsitan autem et expe- 
rimento sciebat super terrze motus qui in gentibus 
flunt, eum terre motum fuisse, et in hoc stupuit 
videns. Et observa quon:am ap:d Marcum, ubi cen- 
turio nullum miraculum vidisse refertur, hominem 
dicit Jesum Filium Dei : qui autem conscissione veli, 
vel a terrae motu stupuit, hominem: illum fuisse non 
dicit, sed Filium Dei. Consentit autem nobis ad 
traciatum quem fecimus de Scriptura Marci, ctiam 
sermo conscriptionis Luc:e, quoniam et ipse sic 
scribit " : Vere hic homo justus erat; apud quem 
nihil aliud dicitur, nisi de velo. Videns, inquit, qua 
[acta sunt, centurio glorificavit Deum, dicens: Vere 
justus erat hic homo. Quoniam autem t2fe aliquid 
facium est in tempore condemuationis Christi, et 
non jussit Pilatus consuetudinem servare ut percu- 
tistur corpus Christi, manifestat ctiam Joannes hoc 
modo scribens, quoniam rogaverunt Pilatum wt 
[rangerentur crura eorum et tollerentur **. Quid au- 
tem necessarium fuerat rogare et preces offerre de 
hoc , si secundum consuetudinem factum fuisset ? 
Miserti sunt ergo Judaii post crudelem condemnatio - 
nem eorum, qui quantum ad existimationem eorum 
vivebant in cruciatu terribili. Et prioris quidem 
crura fregerunt, similiter et secundi : Jesus autem 
non opus babuit intercessionibus eorum aut pre- 
cibus quas obtulerunt Pilato : propter quod venien- 
tes ad Jesum , quoniam Jam mortuus erat, crura 
ejus non fregerunt. Aut forte non propter miseri- 
cordiam hoc fecerunt Judzi, sed principaliter pro- 
pter Sabbatum, ut non maneant corpora super 
crucem in Sabbato. Erat euim magous dies ille 
Sabbati, τος tractavimus propterea quod scriptuiu 
est, quod centurio, et qui cum eo servabant Jesum , 
et czetera, videntes terre motum, el quecunque fie- 
bant, timuerunt. Verisimile est quod viderunt quo- 
modo velum templi erat conscissum usque deorsum, 
et cetera mysterium ostendentia eorum quas supra 
tradidimus, et timuerunt valde : hoc enim significat 
quod dicitur, valde. Vide autem ne forte et morale:u 


rionem interrogavit eum si jam mortuus esset ; et D expositionem suscipit sermo hoc modo : quoniam 


cum audisset a centurione, donavit corpus ejus 
Joseph. Si enim consuetudo qua apud Romanos 
fuerat de crucifiIxis atque percussis, in Christo 
scrvala fuisset, quomodo miratus fuisset l'ilatus si 
jam mortuus est? Vide ergo niai novum dermon- 
strat miraculum quod jam mortuus erat, et quod 
vocavit centurionem Pilatus, ct interrogavit si jam 
mortuus est, Vide autem nisi hujusmodi crucia- 
tum fuissc Christi etiam Mattheus ostendit, dicens : 
.999 Centurio et qui cum. eo erant, servabant 
lesum **, Quare autem eum servabant, nisi ut diu- 


* Due. xn1, 17.** ibid 21. — ** Matth. xxvi, 54. 


sunt quidam qui suscipiunt Christum et servant : 
quasi quando viderint secundum quod tradidimus 
velum scindi , et petras sicut exposuimus findi, ct 
monumenta secundum quod exposuimus aperiri , 
et corpora mortuorum sanctorum exeuntia de mo- 
numenüs , et introeuntia in civitatem sanctam , id 
est Ecclesiam, adducuntur in timorem Dei, et testi- 
monium perhibent quoniam Filius Dei est qui talia 
passus est. Et non erit mirum si confessus fuerat 
aliquis Filium Dei , Verbum, et sapientiam, et ve- 
ritatem, et omnia quacunque dicitur Filius Dei. Et 
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laudabilis cst qui non conturbatur iu his qux. vi- A filii tonitrui. Erant enim filii ejus Joannes ct Jaev- 


dentur contigisse ei more humano, et. conlitetur 
quia Fil:us erat Dei. 

144. Erant autem. ibi mulieres a longe videntes , 
que secuti. fuerant Jesum α Galilea , ministrantes 
ei ; inter quas erat Maria Magdalene, et Maria Jacobi 
et Joseph maler, et mater filiorum Zebedei **. De 
istis mulieribus prophetasse referunt [saiain dicen- 
tem 9^: Mulieres. venientes ad spectaculum venite: 
non enim cst populus habens sapientiam. Vocat 
enim mulieres qux fuerant de longe, et de longe 
videbant Jesum, vocat eas ad verbum , ut derclin- 
quaut quidem populum insensatum et derelictum , 
et accedant. ad novum testamentum. Beatas autem 
arbitror esse mulieres qux :zedificantur ad beatitu- 
dinem a spectaculo Verbi, et a morte corporis Jesu. 
Omne enim quod est in Christo, si vere vidcatur, 
heatum facit videntem. Aspiciunt ergo mortilicatio- 
nem corporis Jesu et modum quo cum precibus 
spiritum suum commendavit Patri. [l2 primum 
seculi? sunt ἃ Galilea, et ut audens dicam utens 
auctoritate Seripturz dicentis *! : a Galea gentium 
secute sunt, non ἃ recta, neque ἃ firma, sed cir- 
cuitum quemdam habente: hoc enim intelligitur 
Galilea, id est volutatio vel veriigo, quam relinquen- 
tes secute suut Jesum , non otios:, sed facientes 
qua maudabantur ab eo, et delectabant eum : mi- 
pistrantes enim sequebantur eum. Omnis autem 
anima divisionem aliquam gratiarum et ipsum Do- 
minum participans , ministrat Jesu ministerium si- 
mile ministeriis angelorum, de quibus scriptum 
est **, quoniam accedentes angeli ministrabaut ei. 
Mult:e ergo erant exspectantes tunc Jesum : przci- 
pua autem nominatze sunt, οἱ quasi attentius spe- 
ctantes, et amplius ministrantes, et melius sequentes, 
Maria Magdalena, magis interpretationi nominis 
patrie su:e conveniens, qux Magdalena appellatur. 
Interprctatur autem magnificatio locus ille. Et erat 
hac Maria Magdalena de magniflcatione propter 
nihil aliud nisi quia secuta fuerat Jesum, et mini- 
eiraverat. ei, οἱ spectaverat mysterium passionis 
ipsius. Erat autem inter praccipuas et Maria, Jacobi 
el Joseph mater, aut, sicut Marcus dicit, Jacobi 
minoris et Joseph mater, secundum nomen patriar- 
che Jacob sup plantatoris fratris sui, et Josepli super 
quem natum genitrix dicit δ": Adjiciat mihi Domi- 
nus filium alterum. Et bxc igitur sequens Dominum, 
et ministraus, ct spectans dispensationem passionis 
ipsius , quoniam fidelis alicujus fuerat mater, non 
magni alicujus , qualis fuerat patriarcha Jacob, sed 
minoris, 930 et Joseph alterius. Erat autem iuter 
mu'ieres et mater filiorum Zebedai, forsitan aliqua 
consistens in mysterio tonitrus propter fidem et 
vitam sanctam , et quia Dominum sequebaurr , el 
ministrabat, el spectatrix fuerat omninm qua gesta 
(uerant circa. cum, quia filii Zebedzei vocati sunt 
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bus : ideo Joannes audivit septem tonitruum verba, 
qux» quasi eminentiora omui scriptura , ut non 
scriberet accipit mandatum. Sin autem oportet opi- 
nari, et dicere etiam nomen matris filiorum Zebedazi, 
dico quoniam hzc ipsa fuerat Salome pacifica 3p- 
pellata. Opinatus sum autem hoc, videns apal 
Matthzeum et. Marcum tres przcipuas mulieres no- 
minatas, de quibus prxséus sermo habetur. Et deas 
quidem esse presens evangelista exponit, Mariam 
Magilalenam, et Mariam Jacobi : tertiam autem dici 
matrem filiorum Zebedai. Apud Marcum autem 
teria illa Salome appellatur : et secandum Marcum, 
qu: secutze fuerant. Jesum a Galilea, cum Christo 
ascenderunt in Jerusalem. Iste est enim finis eorum 
qui derelinquunt Ga'ileam gentium, et sequuatur 
Jesum , ut non solum ascendant in Jerusalem , sed 
ctiam cum Jesu ascendant in eam. Hoc enim signi- 
ficat quod simul ascendisse referuntur cum Christo. 

449. Cum sero autem facium fuisset, venit quidam 
homo dives ab Arimathia, nomine Joseph, qui et irse 
discipulus erat Jesu. llic accessit ad Pilatum, εἰ 
petiit corpus Jesu. Tunc Pilatus jussit reddi corpus. 
Qui petit corpus Domini a Pilato, non qualiscunque 
aliquis erat, sed laudabilibus divitiis dives : et quia 
decurio constitutus, mysterium nominis Christi 
portabat in veritate , quod est decem, ideo libenter 
pro beneficio magno postulavit corpus Jesu a Pilate, 
et non peruiisit eum pendere in ligno. Propterea 
laudatur ab evangelistis quia justus et. vir bonus, 
et discipulus fuerat Jesu, et fructus discipulatus ssi 
reddidit forte , sicut in multis, sic et in corpore 
Christi, quia exspectans erat regnum Dei, sicut ée- 
cuerat Jesus. 

145. Et accepto corpore Joseph involvit in. sinden 
munda, et posuit ipsum in monumento su0 novo, qued 
excidit in petra , et advolvit lapidem magnum δὲ 
ostium nionumenti, et abiit 85. In sindoue munda is- 
volvit, ct in monumento posuit novo ubi neme 
mortuus erat, servans corpus Jesu ad  resurrectio- 
nem praecipuam. Puto autem magis munditiam 
sindo illa habebat ex quo involutum est corpus 
Christi quam prius: corpus enim Jesu etiam in 
morte constitutum, quasi corpus Jesu mundslat 


D omnia quicunque tangebat, οἱ magis innovalat 


*! ]sai, ix, 1. 


monumentum illud novum quod fuerat excisum in 
petra. Et ne existimes quia fortuito scriptum est. 
οἱ eventu. dictum est, quoniam involvit corpus im 
sindone munda, et in monumento posuit novo , e 
quia monumentum illud crat excisum in petra, mo- 
numentum mundum quod a corpore Jesu mundius 
erat factum quam fuerat. priusquam poneretur Jesu 
corpus in eo. Quares autem si sunt homines niliil 
amplius habentes quam corpus Jesu, novi quidem 
el excisi in petra, et monumentum sunt cjus που» 
dum, et ideo salvi efficiuntur. Consequenter autem 


δι Matth. iv, 11$. 9 Gen. xxx, 24. 
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et alii sunt extra eos qui babent Jesum viventem : A et erit novissimus error pejor priore. Ait autem il'is 
et quidam eorum habent Jesum, et ante passionem Pilatus : llabetis custodes ;. ite, custodite sicut eci- 
viventem, quidam autem resurgentem a mortuis, lis. Illi autem euntes munierunt sepulcrum, signan- 
quidam secundum quod multis apparet, non haben- — tes lapidem cum custodibus **. Rationis est inter- 
tem speciem neque decorem. Alii autein habent in — rogare principes sacerdotum qui venerunt ad Dila- 
gloriam reformatum, alii autem vident cum ascen- — tm, ut dicerent hec qua. dixerunt. Dicite, sacer- 
dentem, ei sperant cum eo rapi in nube, ut semper — dotes, cum dixisset Jesus ' : Soleite templum hoc, 
habeantur cum ipso. Ergo Mattheus novum esse — et ego in triduo illud suscitabo, ad quod propositum 
monumentum conscripsit, et in petra excisum non eum dixisse putastis? an de solutione et. resurre- 
exposuit. manifeste. EL quod novum erat ab omni — ctione corporis sui? an de templi destructione et 
corpore mortuo manifestaverunt Lucas et Joannes, — reparatione ipsius ? Si enim intellexistis sic, quia de 
quorum unus quidem dixit: [n quo. nondum erat — resurrectione sua ista dicebat, quomodo testimo- 
a'iquis positus ** : Joannes autem : 7n quo nondum — nium dantes adversus eum dixistis, quoniam hic di- 
aliquis positus erat *' ; plane si nunquam aliquis — xit: Possum destrnere. templum. hoc, et. in triduo 
positus fuerat ibi, postea autem positi sunt ; nam — fecdificare illud ** ? Si autem vere de templo illo in- 
quod dicit: In quo. nondum aliquis positus erat, B tellexistis, secundum quod et testimonium pr:e- 
caute considerantibus verbum hoc significatur. Di- — buistis, unde modo scitis quoniam dixit post tres 
cimus ergo ne forte simpliciter intelligere debemus — dies ἃ mortuis se resurrecturum? Vide ergo quo- 
liunc locum, quoniam qui dixiL**: Consepulti sumus — modo impietas seipsam suis verbis expugnat. Per 
Christo per baptismum, et. consurrezimus ei, in hecenim verba ipsi testimonium suum illud cou- 
monumento novo et intelligibili exciso in petra — demuant, quoniam vere intelligentes eum de resur- 
consepultus est et ipse post Christum cum Chri- — rectione corporis sui illa dicere, et scientes conver- 
sto, οἱ omnes qui consepulli sunt Christo in ba-  teruat sermones ejus ad destructionem et repara- 
pismo ut resurgant cum eo ex novo inonumente — tioncm illius insensibilis templi. Adhuc autem in- 
primogeniti ex mortuis, et in omnibus prima-  terrogo : Quid dicitis, sacerdotes? nempe quia di- 
tum tenentis. Volvit autem Joseph non lapides — cebat hominibus : Post tres. dies resurgam *5, et 
tàultos ad ostium monumenti, sed unum, et ma- secreto mandabat discipulis suis ut fureutur eum 
gium, et majorem quam poterat esse insidiantium — noclu ct dicant post tres dies quia surrexit a mor- 
virtus, non tumen majoreni quam virtus erat angeli — tuis. Sed hoc ex hoc ipso incredibile est, post tan- 
descendentis de ccelo, et revolventis ab eo lapidem, |. tos sermones morales quos in populo docuit uni- 
et sedentis super. ipsum : quoniam omnia quz sunt ^ verso, et post tales et tantas virtutes quas ubique 
cirea corpus Christi Jesu, munda sunt, et nova, ct :n omni Judza ostendit, ut falleret discipulos 2808 
non simpliciter magna, sed valde omnia magna. verbis, ut etiam ipsi culparent ista mandantem, et 

441. Erat autem ibi Maria Magdalena, et altera — ideo nequaquam facerent quod mandabat, maxime 
María, sedentes contra sepulcrum **, Post hzec charitas — propter periculum quod imminebat eis a populo, si 
duarum Mariarum, Magdalena, et matris Jacobi et — confiterentur eum qui ante modicum (fuerat crud- 
Joseph, colligavit eas ad monumentum novum, fixus, ct doctorem se habere et Christum. Si autem 
propter corpus Jesu quod fuerat ibi. Et hoc observa — hoc dixisse eum incredibile est, vide nisi conse- 
quopiam superius duz ist: Marix, et mater filiorum — quens est ut. sicut. prodigia fecit, ut sicut Evange- 
Zebedzi, quam existimamus ipsam esse Salomem, — lium suum przdicandum in !oto mundo przdixit, 
de longe spectabant mirabilia qux in passione et sicut : Ante praesides el reges stabitis **, et Sicut ; 
Christi (iebant, et corpus cjus suspensum in ligno. — Jerusalem destruetur ab exercitu δ; sic et de re- 
llic autem nen permanserunt tres: mater enim  surrectione sua predixit quod ait : Solvite templum 
(iliorum Zebedzi non scribitur cum Maria Magda- — hoc, et ego. in triduo suscitabo ipsum '"*. Propterea 
lena et cum María, matre Jacobi et Joseph, simul p *! in przjudicium suum locuti sunt sacerdotes et 
921 selere contra sepulcrum. Forsitan enim — Pharis:zi ad Pilatum dicentes, quoniam ille sedu- 
usque hoc. pervenire potuit mater filiorum Zebe- — ctor dizit adhuc vivens, quoniam post. tres dies ve. 
dai; istz. autem, quasi majores in charitate, ne- — surgam "*. Adhuc autem vide quoniam quidam ve- 
que bis quae postea gesta sunt defuerunt. pientes de custodibus in civitatem, nuntiaverunt, 

445. Altera autem die, qua est post larascevem, — non aliis, sed ipsis principibus sacerdotum, omnia 
convenerunt principes. sacerdotum εἰ Pharismi ad — quacunque fuerant facto, ut ex omni parte inexcu- 
Pilatum, dicentes : Domine, rememorati sumus quod — sabilis corum constituatur impietas : illi autem nec 
ille seductor dizit adhuc vivens : Post terlium diem — sic miserrimi acquieverunt documentis tantis, ut 
resurgam. Jube ergo custodiri sepulcrum wsque in — susciperent quia Jesus erat ChrisQus; sed et post 
diem (cerium, ne forte veniant discipuli ejus, et fu- — omnia haec malignabantur propter duritiam coriis 
reniur eum, εἰ dicant plebi : Resurrezit a mortuis; — sui. Sicut induratum fuerat cor Pharaonis super 

3 Luc. xxi, 55. 9 Joan. xix, 41. "Rom, vi, 4...?* Matth, xxvir,. 00. ** ibid. 62 et seqq. 


*! Joan. it, 19. ** Matth. xxvi, 61, ** Matth. x«vii, 65. ** Marc. xin, 9. Lue. xxi, 24. ** Joan, 
u. 19." Matth. xxvii, 65. 
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tantis et talibus prodigiis qU:e in /Egypto fueraut A milites dormiunt abundantius, et sic furarenter 
facta *5, sic et isti sunt indurati, ut congregati cum — Corpus Jesu. Et hzc omnia gerebantur ab operanti- 
senioribus, et consilium accipientes, darent pecu- bus contrariis virtutibus contra Christi doctrinam, 
niam avaris, ut dicant : Quia discipuli ejus venientes — existimantibus quoniam poterant exstinguere a vita 
nectu, furati sunt eum, dormientibus nobis 5; et — hominum, de resurrectione Domini providentiam 
qui legebant in lege δ᾽ : Non falsum testimonium θεῖ, el fidem. Et sicut nimia duritia Pharaoeis 
dices, etiam alioa ad falsum testimonium invitabant, non est mollita multis prodigiis factis per Moyses, 
expendentes pecuniam multam, ut milites quidem — $ic, aut amplius, duritia cordis istorum non solam 
falsum testimonium dicant, propter avaritiam pe- factis signis et prodigiis non est flexa, sed neque 
riculis se subdentes si furatum esset corpus Jesu, — custodibus nuntiantibus crediderunt, qui venerum 
prasidem autem multo magis placarent, et ei sua- — in civitatem, et nuntiaverunt omnia quacunque 
derent tantis pecuniis quantis poterat preses pla- — fuerant facta. Et Pharaoni quidem dictum est "' : 
cari : sive autem et precibus, volentes eruere eos — Ad /ioc ipsum te suscitavi, ut ostendam in te virts- 
de periculis adversus seipsos falsum testimonium — tem meam, εἰ ut annuntielur nomen meum ἐμ uwui- 
praebuerunt, dicentes. contra disciplinam militarem — versa terra; istos autem supportavit magnanimitas 
obdormisse se :unc tanto somno, ut discipuli ausi D Dei, ut per vasa ire preparata in interitum ** fiat 
essent venire simul, et multi, confidentes quoniam — salus in gentibus. 


SANCTI HIERONYMI 


PROLOGUS “Ὁ 
IN EXPLANATIONEM S. LUCAS AB ORIGENE, 


(Ex editione Vallarsi, Opp. S. Hieronymi. Verons, 1766-72, tom. VII, p. 245.) 


4349. Ante paucos dies quorumdam in Mattheum et in Lucam. Commentarios vos [2yisse dixistis, « qui- 
bus alter et semsibus hebes esset, εἰ verbis ; aller in verbis luderet, in. sententiis dormitarcet. (Quamobrem 
petistis μὲ contemptis istiusmodi nugis, saltem triginta et novem (93) Adamantii nostri in Lucam &omilies, 
sieut in Graco habentur, interpreter : molestam rem et tormento similem, alieno, ut ait Tullius, stomache εἰ 
non suo scribere : quam tamen idcirco nunc faciam, quia sublimiora non poscitis. Siquidem illud quod olim 
Roma sancta. Blasilla flagitaverat, ut viginti quinque (92) tomos illius in Matheum, et. quinque alios in 
Lucam, et triginta duos (95) in Joannem, nostrae lingua traderem, nec virium mearum, nec otii, mec lae 
ris est. Perspicitis enim, quantum apud me εἰ auctoritas vestra, et. voluntas valet. Pretermisi pauluisa 
Bebraicarum Quzstionum /ibros, ut ad arbitrium vestrum lucrativis operis hac, qualiacunque sunt, non 
mea, sed aliena diclarem : presertim cum a sinistro oscinem corvum audiam crocitantem (94), et mirum is 
stodum de cunctarum avium ridere coloribus, cum totus ipse tenebrosus sit. Fateor itaque antequam ille 
objiciat, in his Origenem tractatibus quasi puerum (95) talis ludere : alia sunt virilia ejus, et alia semectaums 


*^ Exod. vi, 5. ** Matth, xxvii, 15. "* Exod. xx, δ. 9! Exod. ix, 16. 83 Rom. ix, 22. 


(90) Hanc ipsam ex integro prafationem postrema (; bant, triginta novem , aut triginta quatuor, pro tri- 
duntaxat periodo detruncata, recitat ad invidiam — ginta duos, quam lectionem ex Rulini testimonie 
Origeniani nominis Hieronymo creandam Rufinus reposuimus. Eusebius modo laudato Hist. Eceles. 
J]nvectivarum lib. n, num. 21. libro duos tantum et viginti ex hac universa Com- 

(94) Suffecimus ex Rufini lectione numerum trí- — mentariorum strue novit : verum fortasse et ibi, 
ginta εἰ novem , qui in vulgatis antea libris deerat, — triginta duos, legendum est. Nunc vix supersuat 
ut omnes, atque adeo multo his plures homilias in novem. 

Lucam ex Adamantio Latine reddidisse videretur. (94) Calumniatur Rufinus, notari hic aba Hiero- 
Nam multo plures fuisse ab Origene elucubratas, —nymo sub corvi noinine S. Ambrosium : primum ex 
cum alibi, tum in praefixa huic tomo praefatione 60, 504 apud Latinos ipsius tantwn εἰ mon alserius 
ostendimus, — Vide Patr. Latine t. XXVI, Opp. ἱπ Lucam Commentarius ferebatur : deinde, quod 
8. Hieron. t. VII. EpiT. ipsiusmet Hieronymi penes se haberet, epistola, ia 

(92) Vitiose et falso hic legebatur antea, triginta — qua hoc ipsum de aliis excusans , in. illum (&mbroe 
sex, itemque penes Rufinum , viginti «ex. Nihil vero — sium) converterit. suspicionem, Nemo autem vel jw- 
dubitavimus restituere, viginti quinque, quod nec rato Rufino credat, id sentire de Ambrosio potuisse 

lures nec pauciores ipsemet Hieronymus in pro- — S. Patrem, qui eum plurimi continuo fecit, mec 
beo Comment. in Mattheum numeret. Legisse, in-— raro in suis libris pro re nata laudavit. 
uit, me fateor anie aunos plurimos in Matiheum (95) Restituimus, puerum, pro quo mendose 
igenis viciwTI QUiNQUE. volumina : in quem nume- — legebatur, iterum. Mox quoque, indere, emendam, 
rum et Eusebius consentit lib. vi. Eccles. Hist., p pro corrupto, Iuderem : quas lectiones ex rei sen- 
cap. δύ. Hzc quoque vetus erst verissima lectio in ^ susque veritate, Rufini insuper sccedente testi- 
olim vulgatis ]nvectivarum Rufini codicibus. monio, comprobamus. Pro (alis in aliis libris est, 
(95) Hic quoque falso editi libri omnes prafere- — tabulis. 
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seria. Qua si libuerit, si potucro, si Dominus, κί in Latinum sermonem vertam, dederit commeatum, et pre- 
termissum opus prius explevero, tunc videre poteritis, imo per vos Romana lingua cognoscet, quantum boui 
et ante nescierit, οἱ scire nunc coperit. Preterea Commenianos viri eloquentissimi llilarii et beati martyris 
Victorini, quos in Mattlizeumi diverso sermone, sed. una. gratia Spiritus ediderunt, post paucos dies ad tos 
mittere disposui ; ne ignoretis quantum nostris quoque hominibus sanctarum Scripturarum quondam studium 


[nerit. 
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HOMILI/E 
INTERPRETE S. HIERONYMO. 


ITOMILIA 1. 


In proemiu:n Luce usque ad eum locum ubi ail : 
« Scribere tibi, optime Theophile. » 


(96) Sicut olim in populo Judxorum multi pro- 
phictiam pollicebantar, et quidam erant pseudopro- 
phetz, e quibus unns fuit Ananias filius Aszot : alil 
vero prophet:z? ; etl erat gratia in populo discernen- 
Qorum spirituum, per quem alii inter prophetas 
recipiebantur, 933 nonnulli quasi ab exercitatis- 
simis trapezitis reprobabantur : ita et nunc in Novo 


V Lec. 1, 1. 


(96) Greca hujus loci verba sched: Grabii 
οἱ Combefisii sic repraesentant : Ἐπειδήπερ 
xco.llol ἐπεχείρησαν ἀνατάξασθαε περὶ τῶν 
πεπιληροφορημένων. Ἐπειδὴ ὑπέρογχον ἣν τὸ ἐπι- 
χείρημα ἄνθρωπον ὄντα Θεοῦ διδασκαλίαν xal pf 
ματα συγγράφειν, εἰχότιυ; ἀπολογεῖται ἐν τῷ προ- 
οιἰμίῳ. “Ὥσπερ δὲ οὖν τῷ παλαιῷ λαῷ πολλοὶ προ- 
φητείαν ἐπηγγέλλοντο, ἀλλὰ τούτων μὲν τινὲς ἧσαν 
ψευδοπροφῆτα:, τινὲς δὲ ἀληθῶς προφῆται. Καὶ ἣν 

p λαῳ χάρισμα διαχρίσξως πνευμάτων οὕτω χὰ 
vy ἐν "a καινῇ meon τὰ Εὐαγγέλια πολλοὶ ἐθέ- 
λησαν γράψαι, ἀλλ᾽ οἱ δόχιμοι τραπεζῖται οὐ πάντα 
ἀνέχοιναν, ἀλλὰ τὰ τέσσαρα μόνον ἐπελέξαντο. Τάχα 
οὖν τὸ, ἐπεχείρησαν. λεληῤυῖαν ἔχει χατηγορίαν των 
προπετῶς χαὶ χωρὶς χαρίτματο; ἐλθόντων ἐπὶ τὴν 
ἀναγραφὴν τῶν Εὐαγγελίων. Ματθαῖος γὰρ οὐχ ἐπε- 
χείρησεν, ἀλλ᾽ ἔγραψεν ἐξ ἁγίου χινούμενος Πνεύμα- 
τος. Ὁμοίως xai Μάρχος xai Ἰωάννης " παραπλη- 
σίως δὲ καὶ Λουχᾶς. 10 μέντοι ἐπιγεγραμμένον xat 
Αἰγυπτίους Εὐαγγέλιον χαὶ τὸ ἐπιγεγραμμένον τῶν 
δώδεχα Εὐαγγέλιον οἱ συγγράψαντες ἐπεχείρησαν. 
Φέρεται δὲ xal τὸ χατὰ Θωμᾶν Εὐαγγέλιον. “ἤδη δὲ 
ἐτόλμησε xai ΠΒασιλίδης γράψαι χατὰ Βασιλίδην 
Εὐαϊγέλιον. Πολλοὶ μὲν οὖν ἐπεχείρησαν: χαὶ χατὰ 
Ma0íav, xaX ἄλλα πλείονα " τὰ δὲ τέτταρα μόνα προ- 
κρίνει ἡ Θεοῦ Ἐχχλησία. Οὐχ ἁπλῶς δὲ πεπιστευ- 

ἔνων, ἀλλὰ πεπληροφορημένων τὸ ἀπαράθατον τοῖς 

ἐγομένοις μαρτυρῶν. Πραγμάτων δὲ εἶπεν, ἀναιρῶν 
τὴν αἴρεσιν τῶν κατὰ φαντασίαν λεγομένων τὰ διὰ 
τοῦ Σωτῆρος γεγενῆσθαι χατὰ τὴν σάρχωσιν αὐτοῦ. 
Περὶ δὲ των πελληροφορημένων εἰπὼν τὴν διάθεσιν 
αὑτοῦ ἐμφαίνει. Πεπληροφό τὸ γὰρ καὶ οὐδὲν ἐδί- 
ὅταζε πότερον οὔτυς ἔχει οὖ. Ὅτι δὲ παρὰ τῶν 
αὐτοψεὶ θεασαμένων παρέλαδε, σαφῶ; ὡμολόγησεν 
εἰπών Καθὼς παρέδοσαν ἡμῖν οἱ ἀπαρχῆς αὐτ- 
όπτωι xal ὑπηρέται γεγύμενοι τοῦ .16γον». Διαῦε- 
δαιοῦτα: γὰρ ὅτι ἄνωθεν παρηχολούθησεν ob τισι 
τῶν εἰρημένων, ἀλλὰ πᾶσιν. Quoniam quidem iulii 


PaTROL. GR. XIII. 


Α Testamento multi conati sunt. scribere Evangelin, 


sed non omnes recepti. Et ut. sciatis, non solum 
quatuor Evangelia, sed plurima esse conscripta, e 
quibus hec, qux babemus, electa sunt, et tradita 
Ecclesiis, ex ipso precmio Luce, quod ita con. 
texitur, cognoscamus : Quoniam quidem multi conati 
sknt ordinare narrationem ὅς. Hoc quod. ait, conati 
sunt, latentem babet accusationem corum, qui 45. 
que gratia Spiritus sancti ad scribenda Evangclia 
prosilierunt. Matthzeus quippe, et Marcus, et Joau- 


conati sunt ordinare narrationem qux in nobis 
completz; sünt rerüm. Quandoquidem res swpra 
modum ardua erat hominem doctrinam Dei et verba 


B conscribere y e merito sui apologiam [acit in 


pre(atione. — Quema.lmodum | igitur. veteri. populo 
multi prophetiam pollicebantur , sed horum quidam 
[αἰεὶ erant. prophete , quidam autem veri , et erat 
huic popule donum discretionis spirii&sum , quo verus 
& (also propheta secernebatur ν᾿ ita et uunc in. Novo 
Testamento Ecangelia multi voluerunt scribere , sed 
probati nunmularti non. omnia examinarunt , sed 
qualuor solum selegeruut. Forsitan ergo illud : co» 
nati sunt, occultam habet. accusationem eorum qui 
temere et absque dono Evangelia. scribere ausi sunt. 
Matthaeus enim non conatus est, sed Spiritu sancto 
movente scripsit. Similiter et Marcus et Joannes; 
Nec uliter etiam Lucas. At vero. qui Evangelium ae. 
cundum Aqyptios inscriptum, et qui alterum quod 
duodecim Evangelium dicitur, conscripserunt, Μὲ 
conati sunt. Circumfertur etiam alterum secundum 
Thomam Evangelium. Quin et Basilides scribere au- 
3u5 €&(. Evangelium. secundum Dasilidem. Plurimi 
igitur conali sunt,etiam secundum Mathiam , et alia 
plura Evangelia scribere, sed sola quatuor Evangelia 
ceteris antepouit. Ecclesia Dei. A rebus autem non 
simpliciter creditis, sed certo compertis se nullo modo 
recedere teslificatur. lies vero dixit, ut eorum everie- 
ret heresim qui quecunque a Salvatore in carne [acta 
sunt, ea plantastice contigisse dicunt, Res auem 
quarum ei plena facta eral fides, enarrans, cffectum 
suum iudicat. Certus enim erat, nec ullo modo dubi- 
(abat an ita se haberent, necne. (Quod autem ub 
oculatis testibus illas acceperit , manifeste testatur 
dicens ; Sicut. tradiderunt nobis qui ab initio ipsi 
viderunt, et ministri fuerunt. sermonis. Confirmat 
enim se non quedam tantum. ex iis que dicta sunt, 
sed omnia esse ab initio assecutum. luus. 
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nes, et Lucas non sunt conati scribere ; sed Spiritu A Dei, quibus illam aspiciunt qui merentur Porro in 


sancto pleni scripserunt Evangelia. Multi igitur co- 
nali sunt ordinare narrationem de his rcbus, qus 
manifestissime cognite sunt in nobis, Ecclesia qua- 
tior babet Evangelia, hzereses plurima (97) : e qui- 
bus quoddam scribitur secundum ZEgyptios, aliud 
juxta. duodecim apostolos. Ausus fuit et Basilides 
scribere Evangelium, et suo illud nomire titularc. 
Multi conati sunt scribere : sed et multi conati sunt 
ordinare. Quatuor tantum Evangelia sunt probeta, 
e quibus sub persona Domini et Salvatoris nostri 
proferenda sunt dogmata. Scio quoddam Evange- 
lium, quod appellatur secundum Thomam, et juxta 
Mathiam, et alia pluia legimus, ne quid ignora:e 
videremur, propter eos qui se putant aliquid scire, 


Evangelio non vox cernitur, sed sermo, qui voce 
praestantior est. Unde nunc dicitur : Sicut ab initi ; 
tradiderunt nobis, qui α principio ipsi viderunt, e 
ministri fuerunt. sermonis. Igitur apostoli ipsi vide 

runt sermonem : non quia aspexerant corpus D o- 
mini Salvatoris, sed quia verbum viderunt. Si eni u 
juxta corpus vidissent Jesum, hoc est, Dei vidissen i 
sermonem, ergo et Pilatus qui condemnavit, ser - 
monem Dei vidit, et Judas proditor, et omnes qi 
clamaverunt : ὅδ Crucifige, crucifige eum, tolle d 
terra, talem Dei viderunt sermonem. Sed absit u: 
quisquam incredulus sermonem Dei viderit. Videre 
sermonem Dei, tale est quale Salvator ait : Qui 

ridet me, videt εἰ Patrem qui misit me. Sicut. tra 


si ista cognoverint. Sed in his omnibus nihil aliud B diderunt nobis qui a principio ipsividerunt, et ministri: 


probamus, nisi quod Ecclesia, id est quatuor tan- 
tum Evangelia recipienda. Hac ideirco, quia in 
principio lectum est : Multi conati sunt. ordinare 
narrationem de his rebus que confismate sunt in 
nobis. Vli tentaverunt atque couati sunt de his rebus 
scribere, quz? in nobis manifestissime sunt com- 
pertz. Effectum. suum Lucas indicat ex sermone, 
quo ait: In nobis manifestissime sunt ostense, id 
4st, πεπληροφορη μένων (quod uno verbo Latinus 
sermo non explicat [98]). Certa enim fide et ratione 
eognoverat, neque in aliquo fluctuabat, utrum ita 
esset, an aliter. Hoc autem illis evenit, qui fidelis- 
sime crediderunt, et id qued Propheta obsecrat, 
consecuti sunt, οἱ dicunt : Confirma me in sermo- 
nibus tuis ** ; unde et Apostolus de his qui erant € 
firmi, atque robusti, ait : Ut sitis radicati et fundati 
in fide 55, Si quis enim radicatus in fide est atque 
fundatus, licet tempestas fuerit exorta, licet venti 
flaverint, licet se imber effuderit, non convelletur, 
fec corruet, quia super petram sdificium solida 
mole fundatum est ὅδ. Nec putemus oculis istis car- 
nalibus ürmitatem fidei dari, quam mens et ratio 
tribuit. Infideles quique credant signis atque por- 
lentis, qux humana acies contuetur. Fidelis vero 
magis prudens atque robustus rationem sequatur 
et verbum, et sic dijudicet quid verum, quidve fal- 
sum sit. Sicut tradiderunt nobis, qui ab initio ipsi 
viderunt, et ministri fuerunt sermonis.1n Exodo scri- 
ptum est : Populus videbat vocem Dei δ΄. Et certe vox 
auditur prius quam videtur; scd propterea scriptum 
est, ut ostenderetur nobis aliis oculis vilere vocem 


δὲ Dead, cvvin, 08, 9 Ephes, it, 47. 
ἕο Joan. xiv, 19. ** il Cor, viis, 18. 


(97) Vitiose preferebant editi autea libri, pluri- 

' etas, id est hzereses , cum de pseudo-evaugeliis to- 

ms hie sermo sit. Porro liec pene ad verbum in 

$ua tFanstulit. Hicreuymus, quod supra notatuin 

es! , Pravsat. Commentar. in. Matthiam, — ecole 

4058 et nos ibi obsezvamus. — Vide Patrol. Lat. 
t. XXVI. 

(99) Hieronymi hoc esse additamentum, quod 
parentheai inclusimus , nemo nou sentit. Id genus 
alia inferius occurrunt , quae audacioribus criticis 
Dalizo de scriptis lguatii. p. 439 el seqq., et Mat- 
wwe Larroquano in Awimadversionibus ad Pear- 


"6 Matth. 


[uerunt sermonis **. Clam Luce sermonibus ed3- 
cemur, quod cujusdam doctrine finis sit ipsa do- 
ctrina, allerius vero doctrine finis in opere com- 
putetur. Verbi gratia : Seientia geometrie finem 
habet ipsam tantum scientiam atque doctrinam. 
Alia veto scientia est, cujus finis opus exigit : velut 
in medicina oportet me rationem et dogmata scire 
medicinz, non ut tantummodo noverim quid debeam 
facere, sed ut faciam, id est, ut secem vulnera, 
victum moderatum castigatumque disponam, zestus 
(errium in pulsum venarum sentiam, ut curationi- 
bus cyclicis humorum abundantiam siccem, tempe- 
rem alque restringam. Qu: si quis tantum scierit 
et non opere fuerit subsecutus, cassa erit ejus 
scientia. Simile quid scientie medicinze et operi, 
et.am in notitia ministerioque sermonis est : Sicul 
frcdiderunt nobis qui a principio ipsi viderunt, et 
ministri (nerunt. sermonis. Ut ex eo quod dixit, 
ipsi viderunt, doctrinam et scientiam significari, et 
ex eo quod dixit, ministri fuerunt sermonis, demom- 
Strari opera cognoscamus. Assecuto a principio : 
Visum est et mihi assecuto ab initio : inculcat ae 
replieat, quoniam ea qua scripturus est, non ru- 
more cognoverit, sed ab initio ipse fuerit consecu- 
tus. Unde et ab Apostolo merito collaudatur, di- 
cente : Cujus laus in. Evangelio est per omnes Eccl-- 
sías *, lloc enim de nullo alio dicitur, et nisi de 
Luca dictum traditur : Visum est et mihi assecuto a 
principio omnia diligenter ex ordine tibi scribere, 
optime Theophile(99). Putat aliquis, quod ad Theo- 
philum quempiam Evangelium 934 scripserit : 


vit ,95.. Exod. xix, 18. ** Joan. xix, 6, 45 


sonianas Ignatii vindicias, pag. 94 et seqq., fraudi 
fuerunt, ut hasce homilias Adamantio perperam 
abjudicarent, Latinique esse hotninis fetum con- 
teuderent, Nos suo quamque loco Oobjectionem 
conira operis germanitatem refellenius. 

(39) Schede Grabii e Combetsii : EUR δὲ πος 
λαμδάνειν τινὰς, ὅτι θεοφίλῳ τινὶ ἔγραψε ὑα 

ἔλιον , ὃς εἷς ἣν τῶν πιστευσάντων. Dto ζέων UN 
liveópaz: χαὶ ἀπλήστως ἔχων περὶ τὰς τοῦ Κυρίου 
πράξεις τε xal λόγους" ὄνπερ ἐκοίει ἀσφαὶ ἐστε 
xal τὰ vov γεγραμμένα. Γ"Αλλος δέ φησιν, ὅτι ἐὰν 
πάντες τοιοῦτοι ὦμεν ὡς ἀγαπᾶσθαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
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omues qui nos auditis loquentes, si tales fueritis ut A dicatur. Sic et Dominus noster Jesus Christus et- 


diligamini a Deo, et vos Theophili estis, et ad vos 
Evangelium scribitur. Si qnis Theophilus est, iste 
^ptimus et fortissimus est, hoc (1) quippe signilican- 
tius Graco sermone dicitur χράτιστος. Nemo Theo- 
whilus iufirmas est. Et quomodo scriptum est de 
populo israel, quando egrediebatur ex /Egypto *', 
«Quod non fucrit in tribubus eorum infirmus : sic, 
ut audacter loquar, dicam quod omnis qui Theo- 
whilus est, sit rebustus, habens fortitudinem robu- 
stam a Deo, tanquam a sermone ejus, ut cognoscere 
possit eorum verborum, quibus couditus est, veri- 
tatem, intelligens sermenem Evangelii in Christo, 
€uj gloria in ssecula szculorum. Amen. 


HOMILIA 11. 


De eo quod scriptum est : « Erant autem justi ambo in 
conspectu Dei, aubulantes in omnibus mandatis et 
justificationibus Domini sine querela. » Cap. 1. 


Qui volunt peccatis suis obtendere aliquam excu- 
sationem, existimant nullam esse absque peccato, 
€t utuntur testimonio quod in Job scriptum est : 
Nemo mundus a sorde, nec si unius quidem diel [werit 
ti!la ejus super terram. Numerabiles auem menses 
vjus **. Gujus sonum tantummodo proferunt, inter- 
pretationem penitus ignorantes. Adversus quos bre- 
viter respondebimus, quoniam absque peccato esse 
in Scripturis dupliciter intelligitur : ut sit alterum, 
nunquam omnino peccasse : alterum, peccare de- 
wisse. Si igitur aiunt eum absque peccato dici, qui 
nunquam peccaverit, et nos assentimus, nullum 
csse absque peccato, quia omnes homines aliquando 
peccavimus (9), licet poatea viriutem secuti sumus. 
Si vero sic intelligunt hominem nou esse absque 
peccato, ut negent. quempiam post vitia ita se ad 
virtutes referre, at nunquam omuino peccet, falsa 
eorum sententig est, Potest enim fleri, ut qui ante 
peccaverit, et peccare desiverit, sine peccato esso 


** Job ziv, 4, ὅ. ** Ephes. v, 27. 


καὶ φιλεῖσθαι, Θεόφιλοί ἐσμεν. Ertnt fortasse non- 
nulli quibus videbitur ad Theophilum quemdam qui 
unus e fidelibus erat, Evangelium scripsisse. Hic 
Spiritu fervens, et insatiabili amore captus verbo- 
vum εἰ cctionum. Domini , securior etiam faclus est 
ubi hec scripta sunt, Alius dicit nosmetipsos esse 
'emnes Theophilos, si tales (uerimus ut a. Deo ame- 
mur et diligamur. Rus. 

(1) lterum ex interpretis calamo, non auctoris, 
hocce additur comma : quod enim in Gr:co est, 
κράτιστος, et proprie fortissimum sonat, Latinze 
versionis codices optimum interpretantur, 

(2) Monendus est lector Mariam Virginem spe- 
ciali Dei privilegio ab hac exemptam censura : 
jdeoque monendus, quia Origenes , ut inferius ad 
homil. 44 dicendum est, ipsam quoque sab hac 
omnium hominum infürmitate impie anuumerat. 

(3) Scheu: Grabii : Ἦσαν δὲ δίχαιοι ἀμφότεροι 
ἐνγώκιον tov Θεοῦ. Ναὶ, ἔπαινός ἔστι τέλειος, τὸ εἷ- 
vat δίχαιον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Αὐτὸς γὰρ ἐπίσταται 
xaphia; ἀνθρώπων, ὃς μόνον οἶδεν ἀξίως ἐπαινέσαι 
τὸν ἐπαινετὸν, xal τοῦ Ψψεχτοῦ τὴν χρίσιν ἀξίως 
ποιῆσαι b: λέπει ἐν τῷ χρυπεῷ καὶ οὐ μόνον 
Ai, ποάξεις, ἀλλὰ καὶ τοὺς λογισμούς, Γυμνῆ γὰρ 
ἀὐτῷ τῶν πραγμάτων ἡ φύσις θεωρεῖται, xat ὁ σχο- 
τὸς χατανοεῖται. λνθρωποι δὲ οὐχ οἴδασι χατ᾽ ἀξίαν 


*! Exod, xiv. 


hibuit sibi gloriosam Ecclesiam, non hsbentem 
maculam δ᾽ : non quía ecclesiasticus vir nunquam 
habuerit maculam; sed quia nequa:;uam ulia nia- , 
culetur : non habentem rugam, non quod ruga ve- 
teris hominis in eo aliquando non fuerit, sed quod 
eam babere desierit. In hunc modum et illud quod 
sequitur, est intelligendum, «t sit sancta et immacu- 
(ata, non quod a principio immaculata fuerit : hoc 
enim suspicari quidem de lhiomine nov potest, quod 
anima ejus maculosa non fuerit; sed quod repute- 
tur püra atque sincera, que niaculari ultra desicrit. 
Hzc idcirco diximus, ut doceremus posse hominem 
ob id quod peccare desivit, vocari absque peccato 
ei immaculatum, Unde et manifestissime de Zacha- 


B ria et Elisabeth scribitur : Erant justi ambo in con- 


spectu Dei ambulantes. In omnibus autem erant justi 


: ambo ante Dominum, incedentes in mandatis et justl- 


ficuttonibus Domini sine querela. Diligentius laudes 
Zocharie et Elisabeth, quas sanctus Lucas in sua 
scribit historia, contemplemur : non tantum ut 
Sciamus illus fuisse laudabiles, sed ut sanctum 26- 
lum assumentes, etiam ipsi laude digni efficiamur. 
Potuerat simpliciter scribere, erant. justí ambo (5), 
anbulantes in omnibus mandatis; nuuc autem ne- 
cessario additur, just ambo in conspectu Dei. Po- 
test. quippe tleri, ut sit aliquis justus in conspectu 
hominum, sed in conspectu Del non. Verbi gratia, 
quando non habet hono quod de me male loquatur, 
et in me universa considerans nihil cui detrabat, 
reperit, justus sum in conspectu hominum. Finge 
omnes de me »qualem habere sententiam, et quzrere 
quid detrabant mihi, et tamen invenire non posse, 
sed consono moe ore laudare : justus rum in con- 
spectu hominum plarimorum; verum hominum 
non est certum judicium. Nesciunt enim utrum in 
abscendito cerdis mei aliquando peccaverim, utrum 


ἑπκαινέσαιγ ἅτε δὴ πρὸς τὸ φαινόμενον ὁρῶντες, 
ἀγνοοῦντες δὲ τὰ χεχρυμμένα" παρ᾽ οἷς πρὸ τῆς ἀπλα- 
vou; ἡ πεπλαντμένη δόξα πολλάχις εὐημερεῖ. Καὶ 
ἐτέ ν αὐτοὶ, ἑτέρως δὲ τὸ θεῖον τοὺς βίονς δοχι- 
uade. νδέχεται γὰρ, χατὰ μὲν τὸ φαινόμενον δί- 
χαιον εἶναί τινα ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων " χατὰ δὲ τὸ 


p "ρυπτὸν τῆς διανοίας μὴ εἶναι τοιοῦτον, ἐμφωλεῦον» 


τὰς χε νον λογισμοὺς πονηροῦ. Τοιουτόν τι xai 
$ TW ane ὅταν Mn περί LA, ' Ὧν ὁ Éxatvoc 
οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, dAA ἐκ τοῦ Θεοῦ. Erant autem 
justi ambo in conspectu Dei. 7026 enim novit corda 
hominum quia solus scit digne laudare laudabilem, et 
digne judicare vituperabilem : quoniam videt in oe- 
Cilto, nec solum actiones, sed el cogitationes. Nuda 
enim ipsi rerum natura conspicitur, et scopus explee 
ratus est. llomines autem nesciunt. digne laudare, 
uippe qui id quod videtnr respiciunt , occulta vero 
gnorant, et propterea erroneam sepe opinionem au 
plectuntur.. Kt aliter quidem illi, aliter vero Deus 
vitas hominum dijudicat. Potest enim fieri ut secumn- 
dum id quod videtur, aliquis justus sit in conspectu 
kominum , in occulto autem mentis non sit ejusttodi, 
sed latentes. habeat cogitationes perversas. Tale. 
uid etiam Paulus significat dicens de quibusdam : 
Quorum laus non ex hominibus, seed ex Deo est. 
UAUS. 
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viderim mulierem ad coneupiseendum cam **, et A est, sequeremur. Quando enim facimus maudatum 


adulterium. mihi in. eorde sit natum. Ignorant ho- 
m.nes cum ine viderint secundum vires meas elee- 
mosynam facere, utrum propler mandatum Dci fe- 
eerimn, an hominum laudem favoremque quzsierim. 
Difficihs res est in conspectu Dei justum csse, ut 
non ob aliam causam quid 935 boni facias nisi 
propter ipsum bonum, et Deum tantum quzras boni 
operis retributorem. Tale quid et Apostolus loquitur: 
Quorum laus non ex hominibus, sed ex Deo est ***. 
Beatus qui in conspectu Dci justus est, atque lauda- 
bilis.llomines enim,quamvis certum judicium liabere 
videantur, tamen non possunt ad liquidum pronun- 
tiare. Evenit quippe interdum, ut laudent eum qui 
non est laudabilis, et ei detralant qui minime de- 


tractione diguus est, Solus Deus et in laude ct in B 


vituperatione justus est judex. Unde digne et nunc 
addiur in laude justorum : Erant justi ambo in 
£onspectu Dei. Tale quid et Salomon in Proverbiis 
cohortatur, dicens : Fili, provide bona in conspectu 
Dei et hominum "δ, Sequitur Zacharix et Elisabeth 
δια laudatio. Ambulautes in omnibus mandatis. el 
justificationibus Domini. Quando bene οἱ recte de 
aliquibus judicamus, in justificationibus Domini 
gradimur. Quando hoc aut. illud facimus, in man- 
datis illius ambulamus. Unde puto et sanctuin Lu- 
cam, volentem eos pr:edicare laude perfecta, di- 
xisse : Erant justi ambo , ambulantes in. omnibus 
mandalis εἰ justificationibus Domini. Dicat mihi 
quispiam : Si laus ista perfecta. est, quid sibi vult 
huc quod dicitur, sine quercla? (4) Sufficiebat enim 
dicere, ambulantes in omuibus viis et justificatio- 
nibus Domini : nisi posset fieri ut ambulet quis in 
omnibus mandatis Dei, et tamen sinc querela non 
ambulet. Et quomodo potest evenire ut in omnibus 
mandatis et justificationibus Dei ambulaus sub que- 
rela. sit? Cui breviter dicam : Nisi hoc ita esset, 
nunquam in alio loco nosceremus scriptum referri : 
Juste id quod justum est, sequere **, Nisi enim essel 
justum aliquid, quod non juste sequeremur, nequa- 
-quam nobis praciperctur, ut juste id quod justum 
' "^ Matth, v, 48. 5" Rom. τ, 29, *5Piov. ui, 4. 


.(4) Schedze Grabii : Ἄμεμπτοι. Τίνος χάριν πρόσ- 


Dei, ct in conscientia nostra van gloriz sordes 
respergHnus, ut placeamus heminibus, aut alia 
qu::cunque non placet Deo, boni operis causa prz- 
cedit, quamvis faciamus przcepium Dei , tamen 
illud absque querela non facimus, et injuste id quod 
justum est, sequimur. Diflicile ergo est ambulare ia 
omnibus mandatis et justificationibus Domini sine 
querela, secundum testimonium et laudem Dei ia 
Christo Jesu. Qux laus reddenda est in dite judici 
ab eo, cui omnes nos manifestari oportet ante ti$- 
bunalejus, ut recipiat unusquisque quae per cer- 
pus gessit, sive bona, sive mala . Omnes enim 
slabimus ante tribunal Dei, ut recipiamus quod 
meremur in Cliristo Jesu. Cui est gloria ct imperium 
in szecula seculorum. Amen. 


IIOMILIA ΠΙ. 


De eo quod scriptum est : « Apparuit ei angelus Do- 
mini, stans a dextris allaris incensi [al. accensi]. » 
Cap. 1. 

Qua corporalia sunt et sensu carent, ut videan- 
tur ab alio, ipsa nihil efficiunt; scd tantummodo 
oculus alterius intentus in ea, sive voluerint iHa, sive 
noluerint, videt, quando in ea couteinplationem dire 
xerit. Quid enim potest homo, aul alia res quae circum- 
datur corpore crasso, cum in praesenti fuerit, facere 
ne cernatur (5) * Econtrario ea quie sunt superna e 
divina, ea cum in praxsenti fuerint, non videntur 
nisi ipsa voluerint : οἱ in voluntate eorum est videri 
vei non videri. Gratia Dei fuit ut sppareret Abrahaia, 
vel csteris prophetis : noun quod oculus tantum 
cordis Abraham in causa fuerit ut cerneret Deum, 
sed quod gratia Dci ultro se aspiciendam pr:ebuerit 
viro justo. Hoc autem non solum super Deo Patre 
intelligas (6), sed etiam super Domino Salvatore, 
el super Spiritu sancto, et ut ad minora perveniam, 
super cherubim et seraphim. Fieri enim potest, tt 
et nuuc nobis loquentibus assistat angelus, et tamen 
quia uon mereinur, eum videre nequeamus. Quam- 
vis enim oculus sive corporis, sive animae nostra 
ad contemplandum intendat, nisi sponte apparuers 
*€* Deut. xvi, 20. *' IL Cor. v, 10. 


siasticis auctoribus persuasum fuit , quando in Vc- 


Xsvtat τὸ, ἄμεμπτοι; Διότι ἐστὶ xol ἐν πάσαις ταῖς D teris Testamenti. historia Deus patriarchis aut pro- 


᾿Σντολαῖς πορεύεσθαι, xat μὴ ἀμέμπτους elvat. El μὴ 
γὰρ ἦν τοῦτο, οὐχ ἂν ἐλέγετο᾽ Διχωίως τὸ δίκαιον 
διώξεις. Ἐπεὶ χαὶ τὸ χαλὸν, οὐ xaAbv, ὅταν μὴ xa- 
λῶς γίνηται. Ἐπὰν οὖν ποιῶμεν τὰς ἐντολὰς ὥστε 
μὴ ἐν τῷ συνειδότι ῥύπον εἶναι χενοδοξίας, ἣ ἀνθρω - 
παρεσχείας, ἣ ἑτέρου τινὸς τοιούτου, τότε ποιοῦμεν 
τὰς ἐντολὰς ἀμέμπτως. Sine querela. Cur additur : 
sine querela? Quia potest fieri ut quis in omnibus 
mandatis Domini ambulel, nec tamen sit. sine que- 
. tela. Nisi enim hoc iia essel , non diceretur ; Juste 
quod justum est sequeris. Quandoquidem quod bo- 
num est, non cst bonum , cum bene non sit. Quando 
igitur facimus mandala, ita ul in conscientia nostra 
vang glorie sordes non sint , mec aliud. quidpiam 
4jusmodi agamus, 4unc facimus mandata siue que- 
rela. lu.£us. 
(Ὁ) Vid. not. in hoi. 8 in Gen. 
(0) Multis quidem ante ac. post Origenem eccle- 


phetis dicitur. apparuisse, inque iis adfuisse Filium, 
debere intelligi, qui morem Patri gereus aspectabilem 
sese illis praebuerit, Deique, angeli, aut Domini, pro 
varia quam sustinuit persona nomina sortitus sil, 
quin et junctus iis substantialiter fuerit, quanquam 
non ὑποστατιχῆ, sed σχετιχῇ conjunctione. Hanc 
merito reprehendere alii. sententiau! :. nec. tamen 
Origenem criminandi occasionem arripimus, Sed 
cuum hic easdein partes et Deo Patri, οἱ Spiritui 
saucto 4ribuat, paradoxam illique peculiarem do- 
ctrinam absque repreliensionis nola pr:zterire non 
liceat. Siquidem illa ipsa Adamantiuu destituit ra- 
tio, qua c:eteri videntur adducti : puta verbis illis 
Exodi xxxui : Deum Patrem nemo videbit. unquam, 
ἐἰ vivet : et econtrario. illis Christi Joann. vin : 
Abraham exsultavit ut videret diem meum : vidit, et 
gavisus est, hisque similibus. 


— 


1359 


IN LUCAM HOMILIA IV. 


4310 


augelus, et se faf. 511 videndum pribuerit, et ille & cui est. gloria et imperium in secula seeulorum. 


qui vere desiderat, non videbit. taque ubicunque 
scriptum fuerit, apparuit Deus illi, vel illi, ut et 
nunc : Apparuit ei angelus Domini, stans a. dextris 
altaris incensi, ia. ut dixi, intellige. Sive Deus, sive 
angelus Abral:e vel Zacbarim , cum voluerit vet 
noluerit, aut non videbitur, aut videbitur. Et hoc 
non tantum in prasenti szculo dicimus, sed ctiam 
in futuro, cum migraverimus e mundo, quod non 
omnibus vel Deus, vel angeli appareant, quod sci- 
licet et angelos, et Spiritum sanctum, et Dominum 
Salvatorem, et ipsum Deum Patrem, is qui de cor- 
pere exierit, statini mereatur videre : et ille tantum 
videbit, qui mundum habuerit cor 45, et taleui se 
prabuerit, ut dignus Dei sit aspectu. Et quamvis in 


hmen. 

IIOMILIA IV. 

De eo quod scriptum est : « Ne timeas, Zacharia, » 
usque ad eum (ocum ubi ait de Joanne : « Prac:- 
del coram ipso in spiritu et virtute. Elie. » Cap. 1. 
Zacharias, cum angefum vidisset, expavit. Nova 

quippe facies humanis obtutibus se przbens turbat 

mentem animumque consternat. Unde angelus , 

scieus hanc esse humanam naturam, primum per- 

turbationi medetur diceus : Noli timere, Zacharia : 
et trepidantem refocillat , novoque 1 δ δι nuntio 
inferens : Esaudila est oratto tua, et uxor. (ua Kli- 
snbeih pariet filium, et vocabis nomen ejus Joannem, 
et erit tibi gaudium εἰ exsultatio. Quando justus 


eodem loco sit, qui mundo corde est, οἱ is qui adhue D quis oritur mundo, οἱ stadium lijus. vite ingredi- 


aliqua sorde respergitur , unus Jocus nec nocere 
quempiam poterit , nec juvare : quia qui mundum 
cor habucrit, Deum videbit, qui autem talis fuerit, 
id quod alii cernunt, 936 von videbit. Tate quid 
mihi intelligendum et de Christo , qui quondam in 
corpore videbatur, quod non quicunque eum vide- 
bant, poterant videre. Videbant quippe tantum 
corpus illius : secundum vero hoc quod Christus 
erat, eum videre non poterant. Porro discipuli eum 
videbant, οἱ magnitadinem divinitatis illius contem- 
plabantur. Propter quod puto et ad Philipputm de- 
precautem atque dicentem : Ostende nobis Patrem, 
el sufficit nobis, respondisse Salvatorem : Tanto 
tempore vobiscum sum, et non cognovistis mc? Phi- 
lippe, qui videt me, videt et Patrem **. Ncque enim 
Pilatus, qui videbat Jesum, iutuebatur l'atrem, nec 
prolitor Judas : quia. nec ipse Pilatus , nec Judas 
Christum secundum hoe quod erat Christus vide- 
bant, nec multitudo quz eoarctabat eum. ΗΠ tan- 
tum videbant Jesum, quos aspectu suo dignos esse 
sciebat. Laboremus ergo et nos, ut et imprzseutia- 
rum nobis Deus apparcat. Sanctus quippe Scriptu. 
rarum sermo promisit, quod invenietur ab his qui 
non tentant eum ; apparet nutem his qui non sunt 
inereduli in. eum : et in. futuro non. abscondatur a 
nebhis ; sed vidcamus euin facie ad faciem, et ha- 
beamus fiduciam bonze vitze, fruamurque conspeetu 
omnipotentis Dei in Christo Jesu, et Spiritui sancto, 


4 Matth. v. 9* Joan. x19, 8,9. '** Lue. s, 15. 


(7) Non est cur multis hancce Origenis reprelien- 
damus sententiam , qua ab angelis statuit corpori- 
bus illigari animas e calo depromptas, easque aut 
pro peccatis sursum admissis iu corpora quasi in 
ergastulum demitti, aut propter recte ante. vitam 
gesta , variis ac variis in corporibus, decretis Dei 
exsequendis navare operam. llocce Origenismi pro- 
pemodum characteristicon innumeri veteres recen- 
lioresque auctores impugnarunt : diximus et nos 
quidam cum alibi, tum przcipue ad synodicam 
epistolam inter llieronymianas 92, quam publici 
juris primum fecimus, quaqueO:igeuian:ie h:erescos 
placita fere singula condeninantur, 

(8) Scheda Grabii et Macarius Chirysocephalus 
ms. orat. 4 in ortum saucti. Joannis , hic Origenis 
verba laudant ; “Ἔσται yep μέγας. Ἐν τούτο:ς μέ- 

eo; ἐμφαίνει τῆς Ἰωάννου ψυχῆς, καὶ μέγεθος 
ζὰ: πόμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, "E3:: γάρ τι μέγεθος 'yo- 


7( 


Math. xvii, 10. 
D yg xav ἀρετὴν, xai ἔστι τις σμιχ 


tur, ministri nativitatis cjus fztantur, et se efferunt 
in sublime. Quando vero ille nascitur, qui mal 
vite praeparatus est, et quasi ob poenas (7) in erga- 
stulum relegatus, minister consternatur et conci- 
dit. Vis exeniplum accipere saucti viri, cujus om- 
nis fructus in laude sit? Vide Jacob duodecim 
genuisse mares, qui omnes populi Dei et partis illius 
patriarchis et principes exstiterunt : in his omnibus 
Jacob lxtabatur pater, sicut et nune. de Joanuis 
nativitate cunctis gaudium neantiatur : et qui seinel 
ob utilitatem aliorum ad liberorum opera descen- 
derit, et se voluerit huic ministerio maucipare, ob- 
secret Deum, ut talis ei filius ingrediatur s:eculum, 
super cujus nativitate Letior sit, Scribitur ergo de 
Joanne : (8) Erit magnus in conspectu Domini **. 
Magnitudinem animz Joannis ostendit , qu:e oculis 
Dei pateat : et aliquid minus, quod proprie in animae 
virtute conspicitur. Ego ita intelligo et illud, quod 
in Evangelio dicitur : Nolite contemnere unum de 
minimis istis, qui in Ecclesia sunt "*. Minimus ibi ad. 
distinctionem majoris intelligitur. Non iilii przeci- 
pitur, ut eum qui grandés est contemnam, quia nou. 
potest contemui ille qui grandis est; sed dicitur 
mihi, ne contemnas unum cx ininimis. Ut autem 
scias, quod miuimus et parvus non fortuitu dica- 
tur, sed cum ea ratione, quam posuimus, scriptum, 
est : Quicunque scandalizaverit. unum de minimis 


istis **. Minimus scandalizatur, grandis non potest 
"7 ibid. 6. 
᾿ ς ψυχῆς. Ἐγὼ 
κως ἀχούω tou. ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ Μὴ xatagpo- 
γήσητε ἑνὸς τῶν cgixpor τούτων ἐν τῇ "ExxAg- 
σίᾳ. Μικρὸν γὰρ ἐχεῖ τὸν ἐναντίον τῷ μεγάλῳ λέγει. 
Ὅτι δὲ ὁ τυχὼν οὐ μιχρός ἐστι, δῆλον kx ταῦ" Ὅς 
ἂν cuavbactic ἔνι τῶν σμιχρῶν τούτων». Μέγ ας 
γὰρ οὐ σχανδαλίζεται᾽" ἀλλ᾽ ὁ μέγας παντὸς σχανδά - 
λου χρείττων ἐστί. Erit enim magnus. In his ma- 
gnitudinem anima Joannis ostendit, et magnüudinem 
qua: a Deo cernitur. Est enim aliqua magnitudo anime 
secundum virlulem, οἱ est aliqua anima: parvitas. Ego 
sic accipio quod in Evangelio scriptum est : Ne con- 
teimpatts unum ex hiis pusillis qui sunt in Ecclesia. 
Pusillum enim hoc loco dicit eum qui magno oppo- 
nitur. Quod autem non quilibet parcus sit, liquet cx. 
his : Quicunque scandalizaverit unum ex his pare 
vulis. Magnus cnim non scandalizatur , sed. est omni 
scandalo suyerior, luus. 


P 


18114 


ORIGENIS 


8813 


scandalum sustinere. Sequitur de Joanne : Et Spi- A et dirigit semitas, parare Domino plebem perfectam. 


fitu sancto replebitur adhuc de utero matris sua. FA 
nativitas Joannis plena miraculo est. Quomodo 
enim Domini nostri ac Salvatoris adventum archan: 
gelus nuntiavit, ita et Joannis ortum archapgelus 


. nuntiat : Spiritu sancto replebitur adhuc de utero 


matris suc. Populus Judaeorum facientem Dominum. 
nostrum signa atque portenta, et curantem infirmj- 
tates eorum, nequaquam videbat : (9) Joannes vero 
adhuc in utero matris constitutus exeultat, elenim 
non polest, et ad adventum Matris Jesu de utero 
gestit erumpere. Ecce enim, ait Elisabeth , y! facta 
est salutatio (ua in. aures meas, exsultavit in gaudig 
infans in utero meo. Adhuc in matris utero eral 
Joannes, et jam Spiritum sanctum acceperat. Non 
enim illud principium erat substantie ejus atque 
paturz, de qua Scriptura loquitur, quod plurimos 
fiiorum Israel convertet ad Dominum Deum ipso- 
rum 75, (10) Joannes plurimos 9377 convertit, Do- 
minus autem non plures, sed omnes. Hoc opus illius, 
ut omnes converlat ad Deum Patrem, Et precedei 
coram ipso in apiritu el virtuje Elie. Non ait in 
anima Eliz, sed ín apiritu et virtute Elie. Fuit. in 
Elia virtus et spiritus sicut in omnibus prophetis, 
εἰ secundum dispensationem corporis in ipso quoque 
Domino Salvatore : de quo post paululum ad Mariam 
dicitur : Spiritus sanctus superveniet in te, el virtus 
Altissimi obunbrabit tibi. Spiritus ergo qui fuerat 
iu Joanne, et virtus qua in illo erat, in hoc quoque 
epparuil. lile translatus est : hic vero pracursor 
Domini fuit, e mortuus est ante eum, ut ad inferna 
descendens illius praedicaret adventum, Ego puto, 
quod sacramentum Joannis usque bodie expleatut 
in munde. Quicunque crediturus est in Christum 
Jesum, przcurrit ante apiritus et virtus Joannis “ἱ 
animam illius, et preparat Domino populum per- 
lectum, ct in cordis asperitatibus planas facit vias, 


9? Matth. iv, 9 Joan, v, 5}. 


(9) Exdem sched: : Ἐπλήσθη Πνεύματος ἀγίου 
ἐν τῇ χοιλίᾳ τῆς μητρὸς αὐτοῦ πάρχων Ἰωάννης, 
joa. ἐλθούσης τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν 

λισάδετ ἐσχίρτησεν ἐν ἀγαλλιάσει. Dum. adhuc 
erat in ulero malris Joannes repletus est. Spiritu 
suncto , quando adventaute inatre. Domini ad Elisa- 
beth, exsultavit prg gaudio. Russ. 

(10) Ezdem sched:e : Ὁ μὲν Ἰωάννης πολλοὺς 
τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ ἐπέστρεψε πρὸς Κύριον «bv Θεὸν 
αὐτῶν, κατὰ τὴν τοῦ ἀγγέλου φωνήν" ὁ δὲ Κύριος 
ἡμῶν Ἰηποῦς Χριστὸς πάντας ἐφώτισεν εἰς τὴν ἐπί- 
γνωσιν τῆς ἀληθείας. Τοῦτο γὰρ αὐτοῦ τὸ ἔργον 
ἐστί. Joannes quidem plurimos filiorum Israel con- 
rerit ad. Dominum [eum illorum juxia angcli vo- 
cem ; Dominus autem noster Jesus Christus omues 
luminavit ad agnitione;n. veritatis, Moc opus illius 


(. 10. 

(1!) Schedz Grabii et Macarius Chrvsocephalus 
m$. oràt. in ortum sancti Joannis : Κατὰ τὴν θεω- 
£lzv ἡ σιωπὴ τῶν To τῶν ἐστιν ἐν τῷ πάλαι λαῷ 
“2. Θεοῦ. Οὐχέτι γὰρ ἧς λαλεῖ αὐτοῖς, ἀλλὰ petas 
δέδηχεν ὁ ἐν ἀρχῇ λόγος πρὸς ἡμᾶς. Καὶ παρ᾽ ἡμῖν 
o) σιωπᾷ, παρ᾽ ἐχείνοις δὲ σεσιώπτχε. Διὰ τοῦτο͵ 
etur ὁ προφήτης λαχαρίας. Τὸ δὲ διανξεύειν μένοντα 
xt) 75v, τοιοῦτόν ἐστιν, AL ωρὶς λόγου πράξεις οὐδὲν. 
ϑιαφέργυτι νεύσεων᾽ αἱ δὲ μετὰ λόγου πράξεις οὐχ 


Non ilio tantum tempore preparate supt viz , ci 
directe semite, sed usque hodie adventum Domini 
Salvatoris spiritus Joannis viruisque praecedit. O 
mogna, mysteria Domini, et dispensationis ejus * 
Angeli przcurrunt Jesum : angeli quotidie aut 
ascendunt, aut descendunt super salutem hominum, 
in Christo Jesu '*, cui est gloria et imperium in 
szeculg seculorum. Amen. 
HOMILIA Y. 
De eo quod Zacharias obmutuit. Cap. τ. 

Zacharias sacerdos, cum in templo offerret incea- 
sum, silentio condemnatur, et retinetur, imo ἰδ» 
tum nutibus loquitur, et mutus usque ad ortum 
Joannis filii perseverat (14). Quo haec tendit histo 
ria? Silentium Zachariz silentium prophetarum est 
in populo Israel. Nequaquam loquitur eis Deus: et 
sermo quia principio erat apud Patrem Deus, ad 
nos transiit, nobisque non tacet Christus : apud il- 
los usque hodie silet; quamobrem et Zacharias pro- 
pleta tacuit. Manifestissime ex sermonibus ipsius 
comprobatur, quod et proplieta fuerit et sacerdos. 
Quid [a/. Qui j vult autem hoc quod sequitur : As- 
nuebqt eis, et damnum vocis. nutibus compensabat ὃ 
Ego puto talia esse opera absque sermune, quz 
ratione nihil nutibus differunt. Ubi vero ratioct 
sermo precesserit, et ita opus fuerit subsecutum, 
non debent existimari simplices nutus, qui ornan- 
tur sermone, aut ratione. Si igitur videris conver- 
sationem Judasorum sineratione atque sermonc, ita 
uf nou queant eorum qua aguut, rationem red- 
dere, intellige quod tunc in Zacharia praecessit, ir. 
imagine ipsius bucusque compleri. Cireumcisio eo- 
rum nutibus similis est. Nisi enim circumcisiopis 
ratio reddatur, nutus est circumcisio et opus me 
tum. Pascha et aliz solemnitates nutus magis seu 
quam veritas. Usque hodie populus Israel surdus εἰ 


εἰσὶ νεύσεις * χοσμοῦνται γὰρ ὑπὸ τοῦ λόγου. Ἐὰν 
οὖν ἴδῃς Ἰουδαίων τὴν πολιτείαν ἄλογον, ὡς μὴ δύ- 
νασθαι αὐτοὺς διδόναι λόγον περὶ ὧν πράττουσι, 
βλέπε τὸν τύπον τῶν γεγενημένων ἐπὶ Ζαχαρίου δια- 
μένοντος χωφοῦ xai διανεύοντος αὐτοῖς. “Ἔστι γὰρ 
γῦν χωφὸς ὁ λαὸς καὶ ἄλαλος. Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλεν 
ἄλογος καὶ ἄλαλος εἶναι, ἐχβαλὼν τὸν λόγον ἀπ᾽ a5- 
τοῦ, xal μὴ δυνάμενος λόγον ἀποδοῦναι περὶ μηδενὸς 
λόγου νομιχοῦ 7| προφητιχοῦ ; Secundum theoria m 
silentium prophetarum est in veteri populo Dei. Non 
enim. amplius illis Deus loquitur , sed verbum quod 
erat in principio, ad nos transiit, et apud nos non si- 
let, apud illos vero tacuit. Idcirco tacet propheta Ζα- 
Charias. Quod autem annueret , manens mutus, id 
significat opera sine sermone nihil a nutibus differre ; 
qua vero opera cum sermone conjunguntur, mOR suni 
nulus : nam a sermone exornantur, Cum itaque vide- 
ris Judaeorum institutionem sermone destitutam , ita 
ut nequeant eorum qua agunt reddere rationem, con- 
sidera typum eorum qua acciderunt Zachariae ma- 
nenli muto ei illis annuenti. Est enim nunc mutua 
populus et loquelg expers. Qui enim non futurus eras 
sermone el loquela desiitutus, postquam verbum a sa 
ejecit, nec uilius sermonis legalis aut prophetici ealet 
reddere rationem ? 1p. 
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mutus est: neque poterat feri, ut non surdus esset A intellexit se esse priegnantem publicum declinarit? 


.et mutus, qui a se sermonem abjecerat. Et olim qui- 
dem Moyses loquebatur : Ego autem alogos sum '*: 
quod licet (12) Latinus aliter expresserit, tamen 
proprie transferri potest, absque sermone, sive ra- 
tione; οἱ postquam hoc ait, accepil rationem et 
sermonem, quein confessus fuerat se antea nou ha- 
bere. Populus autem Israel, priusquam legem acci- 
peret, absque raiione et sermoue quodammodo 
mutus erat : deinde accepit sermonem, cujus imago 
fuit Moyses. lste igitur non. conütetur modo, quod 
tunc confessus est Moyses, eo quod sit mutus et alo- 
gos ; sed nutibus et silentio iudicat se non habere 
sermonem, et non habere rationem. Nonne tibi vi- 
detur confessio esse stultitiae, quando nullus eorum 
potest legalium przceptorum et prophetici vaticiuii 
rationem reddere? Cessavit Christus esse in eis, re- 
liquit eos sermo, completum est illud quod in Isaia 
scribitur : Reliuquetur filia Sion sicut tabernaculum 
δι vinea, et sicul custodia in cucumerario, & civi- 
tas qud expugnatur :*. Quibus relictis, salus 
translata est ad Daiiones, uL illi concitentur ad ze- 
lum. intuentes ergo dispensationem el arcanum 
Dei, quomodo Israel! abjectus sit in salute nostra, 
cavere debemus, ne forte et illi nostri eausa ejecti 
sint, eL nos majori supplicio digni simus, propter 
quos eLalii derelicti suut, et nos nihil dignum 
adoptione Dei et ejus clementia fecerimus, qua 
sdoptavit nos eL in suos filios reputavit, in Christo 
lesu "*, rui est gloria et imperium in secula szcu- 
lorum. Amen. 
938 HOMILIA VI. 

Dà eo quod. scriptum est : « Cum. autem concepisset 
Elisabeth, abscondebat se, » usque ad eum locum 
ubi ait : « Hic erii magnus.» Cap. 1. 

Quando concepit Elisabeth, abscondebat se mensi- 
bus. quiigue, dicens : Quia sic mihi fecit Dominus 
in diebus, quibus respezit auferre opprobrium meum 
in hominibus. Quxro quam ob causam postquam 


" Exod. v, 12. ** 15a. 1,8. "7 Rom. xi, 11. 


(12) Sancti hzc quoque interpretis verba sunt ; 
cun enim quod Grzce habetur, Exod. v: Ἐγὼ δὲ 
ἄλογός εἰμι : Ego autem sine verbo sum, Latini co- 
dices ad verbum non resonent, sed juxta sensuin 


duntaxat : Cum | incircumcisis labiis sim, vel : Cum p 


tardi sermonis sim, Hieronymus de hoc ipso lecto- 
rem a se duxit admonendum. 

(49) Exdem scheds : Περιέχρυδεν ξδαυτὴν μῆνας 
πέντε. Περιέχρυδεν ἑαυτὴν, ἕως xai Μαρία συλ- 
λάδῃ. Ὅτε γὰρ Μαρία συνέλαδε, καὶ ἦλθε πρὸς ac- 
τὴν, καὶ ἐγένετο ὁ ἀσπασμὸς αὐτῆς εἰς τὰ ὦτα αὐτῆς, 
τότε ὡς ἐσχίρτησεν ἐν αὐτῇ τὸ βρέφος ἐν ἀγαλλιάσει, 
προφητεύουσα,, εἰ δεῖ οὕτως εἰπεῖν, xal ἐπαῤῥησιά- 
3210, ὅτι ἄρα γέννημα ἦν αὐτῆς ὁ τοῦ Κυρίου πρό- 
δρομος. Τέως μέντοι εἰ xa ὡς σώφρων ἡδεῖτο ὅτι 
ἐπιγήρως ἀνδρὶ συνέστη. ᾿Αλλ᾽ οὖν διὰ τὸ παράδοξον 
ἔχαιρε λέγουσα - Θαυμαστά μοι ἐποίησεν Á Θεός. 

ccultabat se mensibus quinque. Occultabat se do- 
mec Maria conciperet. Quando enim Maria concepit , 
et venit ad illam, et facta est salutatio ejus in auribus 
illius, tunc exsultamte in ea infante pra gaudio, pro- 
phetana, si ita loqui fas est, libere locuta est, quoniam 
in utero habebat Precursorem Domini. Antea vero ut- 
pote sapiens erubescebat quod anus virum cognovisset. 


Ni fallor, hoc est etiam quod hi qui nuptiis copu- 
lati sunt, non omne tempus coitus liberum inter se 
habent , sed est teinpus. quando recedunt ab opere 
nuptiarum. Si eniin vir senex fuerit et mulier anus, 
pudoris est. maximi servire eos libidini, servire 
conjugio, quz vel curi corporis et senecte esse Dei 
videntur voluntate sublata. Hlc autem, qua ad 
sermonem augeli et dispensationem Dei rursum 
fuerat viro copulata, erubescat [ f. erubescebat | 
quod anus et pene decrepita ad opus juvenum re- 
vertisset. (13) Unde et abscoudebat se mensibus 
quinque: non usque ad nonum mensem, donec 
partus ingrueret, sed usquequo» conciperet Maria. 
Quando enim illa concepit, et venit ad eam, et facis 
est salutatio in aures ejus, exsultavit in gaudio in- 
fans in utero Elisabeth, et prophetavit Spiritu san- 
cio plena, et locuta est quz evangelicus sermo 
describit: Et diffamata sunt. super omnem monta - 
nam verba hec. Quando enim in populo rumor 
egressus est habere cam iu utero prophetam, et ali- 
quid majus esse homine qui gestabatur a Viigine, 
tunc non absconditur, sed tota libertate se prodit, 
et exsultat se babere Precursorem iu utero Salva- 
toris. Deinde Scriptura. commemorat, quod mense 
sexio conceptus Elisabeth | missus sit angelus Ga- 
briel a Deo in civitatem Galilee, cujus nomen Na- 
zareth, ad virginem desponsatam viro, cui nomen 
Joseph de domo David, εἰ nemen virginis, Maria, 


€ Rursum in mea mente volvens quaro, quare Deus, 


cum semel Salvatorem judicaret nasci e£ virgine, 
non elegit puellam absque sponso, sed ean potissi- 
mum qua jam fuerat desponsata. Et nisi fa!lor, 
hzc causa est. Debuit de ca virgine nasci, quas non. 
solum sponsum haberet, sed, ut Matthaeus scribit 5. 
jam viro tradita fuerat, licet. eam vir necdum" nos- 
sel, ne turpitudinem virginis habitus ipse monstra- 
ret, οἱ virgo videretur utero tumenti. (14) Unde 
elegauter in cujusdam martyris epistola (15) seri- 


7$ cap. 1. 


Nunc igitur propter miraculum exsultabat dicens Σ 
Mirabilia mihi fecit Dominus. Βυ 08. 
. (44) Scheda Grabii : Καλῶς ἐν μίᾳ τῶν μάρτυρός 
τινος ἐπιστολῶν τέγραπται, (τὸν ᾿Ἰγνάτιον λέγω τὸν 
τὰ τὸν μαχάριον Πέτρον τῆς ᾿Αντιοχείας δεύτερον 
i m(oxorov, τὸν ἐν τῷ διωγμῷ ἐν Ῥώμῃ θηρίοις μα- 
χησάμενον *) xaX ἔλαθε τὸν ἄρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτου 
ἡ παρθενία Μαρίας. Eleganter in una epistola. um 
cujusdam martyris ( Ignatium dico secundum post 
beatum. Petrum. Antiochie episcopum, qui 1n perse- 
culione Rome pugnavil ad bestias) scriplum est : 
Principem seculi hujus latuit Marie virginitas. V ide 
t.otelerii nolas in epistoL lgnatii ad Ephesies. 


D. 

(15) Diximus et ad Hierenymi Commentarios in 
Matthaeum cap. 11, ubi S. Pater martyrem Ignatium 
laudat (qui quartam addidit causam , cur a. despon- 
sata Christus conceptus sil. ? ut parius nempe ejus 
celaretur diabolo, dum eum putat non de virgine, sed 
de uxore generatum),videri Hieronymum non ex ipso 
Ignatio , sed ex hac Origeniana homilia locum reci. 
tare. non enim hzc proprie sauctus martyr pronui- 
tiavit, sed ex ejus Epistola ad Ephesios sub üneu 
utcunque colligere licet. 


- 
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pum. reperi, Ignatium dico episcopum Antiochke A ait : Ave, gratia plena, quod (t7) Grece dicitur, xeya- 


post Petrum secundum, qui in persecutione Romze 
puguavit ad bestias : Principem svwculi hujus latuit 
virginitas Marix : latuit propter Joseph : latuit pro- 
pter nuptias ; latuit quia virum habere putabatur. 
Si enim non habuisset sponsum, et ut putabatur, 
virum, nequaquam potuisset principi mundi hujus 


' abscondi. Statim enim cogitatio diaboli tacita sub- 


repsisset : quomodo ista, quz non concubuit cum 
viro, przegnans est? Debet iste conceptus esse di- 


vinus, debet aliquid humana natura esse sublimius. 
Econtrario disposuerat Salvator, dispensationem 
suam et assumptionem eorporis ignorare diabolum : 


unde et in generatione sua celavit eam; et disci- 


pulis postea. przcipiebat, ne manifestum eum [Δ - 
cerent. Et cum ab ipso diabolo tentaretur, nusquam 
confessus est Dei se esse Filium, sed tantuminodo 
respondebat : Non oportet ut adorem te, nec ut la- 
pides istos panes faciam, ut me de alto przcipi- 
lem 79. Et cum ista dicerct, tacuit semper se esse 
Filium Dei. Quxre et in alia Scriptura, et reperies 
voluntatis Christi fuisse, ut adventum Filii Dei dia- 
bolus ignoraret. Apostolus enim passionem cjus 
asserens nesciisse contrarias fortitudines, ait 73: 
Sapientiam loquimur inter. perfectos. Sapientiam au- 
tein non seculi hujus, neque principum seculi hu- 
Jus qui destruuntur ; sed loquimur Dei sapientiam in 
mysterio abscorditam, quam nullus principum hujus 
&tcuji cognovit. Si enim cognovissent , nunquam 


ριτωμένη, ubi in Seripturis alibi legerim non re- 
cordor ; sed neque ad. virum istiusmodi sermo est, 
Snlve, gratia plena. Soli Mari» bxc salutatio ser- 
vatur. Si enim scisset Maria et ad alium quempiam 
similem facium esse sermonem, habebat qnippe 
legis scientiam, et erat sancta, et prophetarum va- 
ticinia quotidiana meditatione cognoverat, num. 
quam quasi peregrina eam salutatio terruisset, 
Propter quod loquitur ei angelus : Ne timeas, Ma- 
ria, invenisti enim gratiam corem Domino. Ecce 
concipies in ulero, el paries filium, et vocabis ne 
men ejus Jesum. 1s erit magnus, et Filius Altissimi 
vocabitur. Dicitur et de Joanne, erit magnus : et hoe 
ipsum Gabriel angelus contestatur; sed quande 
venit Jesus vere iagnus, vcre sublimis, ille qui 
prius magnus fucrat, minor effectus est. Ille eniss, 
inquit **, fuit lucerna ardens et lucens, c4 vos vo- 
luistis ad horam exsultare in lumine ejus. Magni- 
tudo Salvatoris nostri non. tunc apparuit quande 
natus est; sed nunc postquam oppressa ab adver- 
sariis videbatur, emicuit. Vide magnitudinem Do- 
nini : In. omnem terram exivit sonus doctrina 
ejus, et in fines orbis terrarum verba ilfius **. De- 
minus noster Jesus, qui virtus est (18) Dei "*, in 
omnem diffusus est orbem, et impresentiarum no- 

biscum est, juxta illud quod in Apostolo legitur : 

Congregatis vobis el spiritu meo cum virtute Do- 
mini nostri Jesu Christi **. Virtus Domini  Salvato- 


Domiuum glorie crucifixissent. AUscouditum igitur € ris et cum his est, qui ab orbe nostro in Britannia 


fujt a principibus seculi mysterium Salvatoris. 
Quod autem econtrario objici potest, solvendum 
wihi videtur antequam ab alio przxponatur, qua 


xatone quod principes hujus szculi latuit, d:demo- 


vem non latuit, eum praesertim qui in Evangelio lo- 
quebatur : Venisti aute iempus. torquere nos, sci- 
$us (e quia sis Filius Dei 59. Sed considera, quia 
uyuor in malitia noverit Salvatorem : qui vero ma- 
jor est in scelere, et versipellis, ct nequam, ex eo 
ipso, quod in malo major 939 cst, impeditur 
uesse. Filium Dei. Nos quoque ipsi, si minus ha- 
buerimus mali, facilius possumus ad virtutem pro- 
cedere, Si vero. magis in nobis fuerit mali, ingenti 
labore sudandum est, ut majori malitia liberemur. 
H:ec de eo quod sponsum habuerit Maria. 

(10) Quia vero angelus novo sermone Mariam 
salutavit, quem in omni Scriptura invenire non po- 
tui, e& de hoc pauca dicenda sunt. ld. enim quod 

7 Math, iv. ** LCor. i, 6-8. 
] Cor. 1, 18, ** 1 Cor. v, 4. Ephes. tv, 10. 

16) Sched: Grabii et Combefisii : Ξένος ὁ ἀσπα- 
eu d V θένῳ, οὐδαμοὺ τῆς Γραφῆς εὑρισχάμενος, 
«αὐτῇ δὲ αὔνῃ τηρηυύμενος * Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὁ 
Κύριος μετὰ cov. Novo sermone salutatur virgo, qui 
nullibi in omni Scriptura reperitur, sed hwic soli 
servatur : Ave, gratia plena, Dominus tecum. luus. 

(17) WHieronymi , ut nemo non sentit, adnotatio 
hic est, ut ipsum. salittationis Gr»cum verbum , 
χεχαριτωμένη, quod planc inusitatum | Origenes 
dixerat , Latine autem fere obvium est , lectori in- 
Botesceret 


89 Matili.. vit, 99. 
86 Jlcbr. iv, 4. 


dividuntur, et cum his qui in Mauritania, et cum 
universis qui sub sole in nomine ejus crediderunt. 
Vide ergo magnitudinem Salvatoris, quomodo ie 
toto orbe diffusa sit, et certe necdum cjus verax 
maguiludinem exposui. Áscende in coelos, ct vide 
eum, quomodo colestia repleverit. Apparuit siqui- 
dem angelis. Descende cogitatione in abyssos, ei 
videbis eum etiam illuc descendisse. (Qui enim 
descendit, ipse est et qui ascendit, ut impleret omnia, 
ut in nomine Jesu omne genu. flectatur, colestium, 
terrestrium. et. infernorum **. Considera virtutem 
Dowini, quod impleverit mundum, id est caelestia, 
terrestria, ct infernalia, quomodo et coclum ipsum 
penetraveril, οἱ in superna ascenderit. Lecimus 


D enini **, quod. pertransierit cojos Fitius Dei. Si he 


videris, pariter intueberis non trausitorie dictum : 
Magnus erit; sed verbum opere completum. Ma- 
gnus est Dominus noster Jesus, et praesens, e 


"! Joan, v, 95. ** Psal. xvuj, 5... Rom. 1,4; 


(18) Legere malim , qua virtus est, ut οἱ mani- 
festius opinationi opponatur, cui Origenem adha- 
sisse Genebrardus aliique ex tractatu. xxxiv. ip 
Mattheum criminantur, quod nempe senserit Chri- 
stum, qua Christus est, sive qua huganitatem cor- 
poreis usurpandam oculis pra'fert, ubique exsistere, 
Mic enimvero Adamantius soli divinitatis przxesentiie 
loc tribuit, ac verissine Christum qua. Dei virtus 
est, in omncin diffusum esse orbem, omniaque per- 
vadere docet , exlestia, terrestria atque julerna. 
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absens, tribiitque consortium fortitudinis suz huic A infans in utero Elisabeth, et repleta est. Spiritu san.- 


cvetui nostro atque conventui : quod ul ct singuli 
mereamur accipere, deprecemur Dominum Deum, 
tui est gloria et imperium in secula szculorum. 
Àmen. 


HOMILIA Vil. 


De eo quod scriptum est : « Exsurgeus autem Maria 
cum festinatione venit in montana,» usque ad eum 
locum wbi aii; « Erit. consummatio eorum qua 
dicta sunt.» Cap. 1. 

Meliores ad deteriores veniunt, ut eis ex adventu 
suo aliquid tribuant emolumenti, Sic et Salvator 
venit ad Joannem, ut sanctificaret baptisma illiua : 
ei Maria statim ut audivit angelum nuntiantem, 
quod conceperit Salvatorem, et quod cognata illius 
Elisabeth baberet in utero, cousurgeus cum festi- 
natione venit in. montana, et ingressa est domum 
Elisabeth. Jesus vero, qui in utero illius erat, fe- 
atinabat adhuc in ventre matris Joannem positum 
sanctificare. Denique antequam veniret Maria ct 
&alutaret Elisabeth, non exsultavit infans in utero : 
sed statim ut Maria locuta est verbum, quod Filius 
Dei in ventre. matris suggesserat, exsultavit infans 
in gaudio, et tunc primuin przcursorem suum pro- 
pletam fecit Jvusus. Oportebat quoque Mariam cum 
Dci prole dignissima, post alloquium Dei, ad mon- 
Lana consceadere , et in. sublimioribus commorari. 
Unde et scriptum est : Consurgens Maria in diebus 
illis, venit τῷ montana. Debucrat. etiara, cum essct 
sollicita, non pigra, properare sollicitudine, et Spi- 
titu sancto plena ad sublimiora perduci, et virtute 
Dei protegi, a qua fuerat obumbrata. Venit ergo in 
cititatem Judo, et in domum Zacharia, et salutavit 
Elisabeth. Factum est cum. audisset. salutationem 
Maria Elisabeth, exsultavit infans. in. utero ejus, el 
repleta est Spiritu. sancto. Non est itaque dubium 
quin qua tunc repleta. est Spiritu sancto, propter 
lilium sit. repleta. Neque enim mater primum Spi- 
ritum sanctum meruit, sed cum Joannes adhuc 
causis in utero Spiritum sanctum recepisset, tunc 
et illa post sanctificationem | filii repleta est Spiritu 
sancto. Poteris hoc crelere, si simile quid etiam de 
Salvatore cognoveris. 940 Invenitur beata Maria, 
Sicut iu aliquantis exemplaribus (19) reperimus, 
proplietare.. Non. enim ignoramus, quod secundum 
alios codices et hac verba Elisabeth. vaticinetur. 
Spiritu itaque sancto tunc repleta est Maria, quando 
cepit in. utero labere Salvatorem. Statim enim ut 
Spiritum sanctum. accepit, Dominici corporis con- 
ditorem, οἱ Filius Dei esse capit in. utero, eiiam 
ipsa completa est Spiritu sancto. Fxsullavit ergo 


! 

ι (19) Innuit, opinor, verba subsequentis versi- 
culi. 45, xal paxapía ἡ πιστεύσασα᾽ ὅτι ἔσται τε- 
λεέωυυσις, εἴς. ΑἹ beata qua credidisti , quoauiaim per- 
ficicntur ea qua: dicla sunt tibi a Domino, in. ali- 
quantis sui avi exemplaribus ex Marie Virginis 

rsona, non Elisabeth diei. Nulla vero uunc ejus 
ectionis vola aut vestigium superest, . 
(20) Hanc postea. haiesim Melvidius instauravil, 


C 


D 


clo, el clamacit voce magna et dixil : 

lienedicta tu inter mulieres. Debemus in hoc loco, 
ne simplices quique decipiantur, ea qu:e solent op- 
ponere hizeretici, confutare. In tantam quippe nescio 
quis prorupit insaniam, ut asscreret negatam fuisse 
Mariam a Salvatore, co quod post nativitatem illius 
juncta fuerit (20) Joseph : et locutus cst, qua quali 
mente dixerit ipse noverit qui locutus est. Si 
quaudo igitur hazretici vobis tale quid objecerint, 
respondete cis, et dicite : Certe Spiritu sancto plena 
Elisabeth zit : Benedicta tu inter mulieres. Si sancto 
Spiritu benedicta canitur Maria, quomodo eam Sal- 
vator negavit? Porro quod asserunt cam nupsisso 
post partum, unde approbent non liabent. Ili enim 
filii, qui Joseph dicebantur, non erant orti de Ma- 
ria, neque est ulla Scriptura qux ista commemoret. 
Denedicta tu. inter mulieres, et benedictus frucius 
ventris (ui. Et unde mihi hoc, ut veniat Muter Domini 
mei ad me? Quod ait ; Unde mihi hoc, non ignorans 
dicit : et maxime Spiritu sancto plena, quasi nesciat 
quod juxta Dei voluntatem Mater Domini venerit ad 
eam ; sed isto sensu loquitur : Quid boni feci? qux 
opera mea tanta suut, ut Mater Domini ad. rie ve- 
niat? per quam justitiam, ex quibus bonis, de qua 
fidelitate mentis hoc merui, ut Mater Domini mei 
veniat ad me? Ecce enim ut facta. est. salutatio tua 
iu aurcs meas, exsullavit in. exsultatione infans in 
utero meo, Sancta erat anima beati Joannis, οἱ ad- 
luc in matris utero clausa, venturaque in mundum, 
quasi per experieutiie sensum , sciebat auc Israel 
ignorabat. Unde exsilivit : et non sitpliciter exsi- 
livit, sed in gaudio. Senserat enim venisse Doni- 
num suum, ut sanctificaret servum suum, antequam 
de matris utero. procederet. Utinam mili. eveniat, 
ut ab iufidelibus stultus dicar, qui talibus cre.lidi. 
lpsum opus ostendit et veritas, non me stultilie, 
sed sap:cutie credidisse ; et quia hoc quod stultum 
apud illos putatur, mihi salutis occasio sit. Nisi 
enim fuisset coelestis et beata. nativitas Salvatoris, 
nisi habuisset divini aliquid, et humauitatem homi- 
num supeiegrediens , nunquam totum orbem illius 
doctrina penetrassct. Sj t2ntuinmodo fuisset iu Ma- 
rie utero, et non Dei Filius, quomodo poterat lieri, 
ut οἱ illo tempore. et nunc, non solum corporum, 
sed etiam animarum morbi multiplices curareutur? 
Quis nostrum non insipiens fuit, qui nunc propter 
misericordiam Dei habemus intelligentiam, οἱ siti- 
mus Deum? Quis nostrum non incredulus justitia, 
qui nunc propter Christum justitiam habemus, sc- 
quimurque *ustitiam? Quis nostrum non errabundus 


hancque ipsam prz rcliquis causam prztexuit, quod 
fratres. Domini in. Evangelio nominentur. Operae 
pretium: sit S.. Hieronymi: vere aureum libellum 
contia. hune haereticum vecoluisse. Mox perturba- 
Lum contestum nos. restituimus, cum ante legere- 
tur : quali nente dizciil , qui , ipse noecrit , locutus 
eM, 
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''t vagis, qui nunc propter adventum Salvatoris non A Deo salutari meo. Du: res, anima scilicet et splri- 


fluctuamus atque turbamur, sed sumus in via, in 
illo videlicet qui ait : Ego sum via *'? Possumus et 
reliqua. cougregantes videre, quoniam omnia qua 
scripta sunt de eo, divina admiratione digna refe- 
runtur : quod et nativitas illius, et nutrimenta, et 
virtus, et passio, et resurrectio non solum illo tem- 
pore, sed etiam nunc operentur in nobis. Quis vos, 
0 cateclumeni, in ecclesia congregavit? qui stimu- 
lus impulit, ut, relictis domibus, in hunc coetum 
coeatis? Neque enim nos domus vestras singillatim 
circuivimus ; sed omnipotens Pater virtute invisi- 
bili subjicit cordibus vestris, quos scit esse dignos, 
hunc ardorem, ut quasi inviti et retrectantes ve- 
nlatis ad fidem, maxime in exordio religionis, cum 
veluti trepidi et paventes salutis lidem cum timore 
suscipitis; Obsecro vos, o catechumeni, nolite re- 
trectare : nemo vestram formidet οἱ paveat, sed 
sequimini preeuntem Jesum. llle vos traliit ad sa- 
lutem, congregat in. Ecclesiam, nunc quidem super 
terram : si autem dignos fructus feceritis, in Eccle- 
siam primitivorum qui scripti sunt in celestibus. 

Beata que credidit, quia erit perfectio his que dicta 

sunt ei a Domino. Super quibus ct beata Maria ma- 

gnificat Dominum Jesum. Magniticat autem anima 

Domintun, spiritus Deuin.. Qu: quam habeant in- 

terpretationem, si concesserit Dominus, ut rursus 

in ecclesiam congregemur, ut festivi veniatis ad 
domum Dei, et diving lectioni prabeatis aures, 
queremus, ventilabimus, disseremus, in Christo 

Jesu, cui est gloria et imperium in sxcula szecu- 

lorum, Amen. 

HOMILIA VIII. 

De eo quod scriptum est : « Magnificat anima mea 
Dominum, » usque ad illum locum ubi ait : « Ti- 
mentibus efficit virtutem. » Cap. 1. 

Ante Joannem prophetat Elisabeth , ante ortum 
Domini Salvatoris prophetat Maria (21). Et quomodo 
peccatum copit a muliere, 941 et deinceps ad 
virum usque pervenit : sic et principium salutis a 
mulieribus habuit exordium , ut caters quoque 
»iulieres, sexus fragilitate deposita, imitarentur 
viam conversationemque sanclarum earum, quae 
vcl maxime uunc in Evangelio describuntur. Videa- 
mus ergo vaticinium virginale. Magnificat, ait, 
auima mea Dominum, et exsultavit spiritus meus in 


*' Joan. xiv, 6. ** Coloss. 1, 15. 


21) Sched:z Grabii : Ὥσπερ ἤρξατο ἡ ἁμαρτία 
ἀπὸ τῆς γυναιχὸς, xai μετὰ τοῦτο ἔφθασεν εἰς τὸν 
ἄνδρα" οὕτω χαὶ τὰ ἀγαθὰ ἀπὸ τῶν γυναιχῶν ἤρξατο, 
ἵνα προτραπῶσιν αἱ γυναῖχες τὴν ἀσθένειαν χαὶ τὰ 
γυναιχεῖα ἀποθέμεναι, ζηλῶσαι τοὺς βίονς τῶν μα- 
καρίων τούτων. Ἴδωμεν δὲ λοιπὸν παρθενιχὴν προ- 

τείαν" Μεγαιϊύνει ἡ ψυχή μου τὸν Κύριον. 
ἕλλλὰ πῶς d Ψυχὴ μεγαλύνει τὸν Κύριον, χατανοη- 
τκέον. Ἐὰν ἀξίως πολιτευώμεθα xaz' εἰχόνα τοῦ 
ποιήσαντος ἡμᾶς, χαὶ ἐξομοιωθῶμεν τῷ προτοτύπῳ 
χατὰ τὸ δυνατὸν δι᾿ ἀγαθῶν ἔργων, μεγαλύνομεν τὸν 
Κύριον λόγοις, ἔργοις, νοήμασι. Σμιχρύνει δὲ ἡ ψυχὴ 
Κύριον ἀναλόγως χατὰ τὴν ἐνυπάρχουσαν αὑτῷ 
χαχίαν. Sicut a muliere peccatum cepit, et postca ad 
virum pervenit ; ita etiam bona ex mulieribus exorta 


89 Matth. xxii, 95. 


tus, duplici laude funguntur. Anima Domiaum 
predicat, spiritus Deum. Non quod alia laus Do- 
mini, alia Dei sit; sed quia qui Deus est, idem et 
Dominus est : et qui Dominus est, idem et Deus 
8it. Quzxritur quomodo magniflcet Dominum. Si 
enim Dominus nec augmentum, nec dccrementum, 
recipere potest, et quod est, est : qua ratione nunc 
Maria loquitur : Maguificat anima mea Dominum? 
Si considerem Dominum Salvatorem imaginem esse 
invisibilis Dei **, et videam animam meam factam 
ad imaginem Conditoris , ut imago esset imaginis; 
neque enim anima mea specialiter imago est Dei, 
sed ad similitudinem imaginis prioris effecta est - 
tuuc videbo quoniam in exemplum eorum, qui so- 
lent imagines pingere, et uno (verbi causa) vulta 
regis accepto ad principalem similitudinem expri- 
mendam artis industrisin commendare, unusquis- 
que nostrum ad imaginem Christi formans animam 
suam, aut inajorem ei, aut minorem ponit imagi-— 
nem, vel obaoletam, vel sordidam, aut claram, atque 
lucentem, et splendentem ad effigiem imaginis prin- 
cipalis. Quando igitur grandem fecero imaginem 
imaginis, id est, animam meam, et magnificavero. 
eam opere, cogitatione, sermone, tunc imago Dei 
grandis efficitur, et ipse Dominus, cujus imago est 
in nostra snima, magnificatur. Et quomodo crescit 
Dominus in nostra imagine, sic si peccatores fueri- 
mus, minuitur atque decrescit. Sed nos pro ima- 


C gine Salvatoris alias nobis imagines induimus : pro 


imagine Verbi sapientiz, justilie czterarumque 
virtutum, diaboli formam assumimus, ut dicatur de 
nobis : Serpentes, generatio viperarum **. EX leonis 
personam induimus, et draconis, et vulpium, 
quando venenati, crudeles, callidi sumus : necnoa 
et hirci, vel porci, quando ad libidinem promptio- 
res. Memini quondam Deuteronomium disserentem 
in eo loco ubi scriptum est : Ne faciatis omnem si- 
militudinem omnis animalis **, dixisse me quoniam. 
spiritalis est in alios facere imaginem masc:li, in 
alios feminzx : illum similitudinem habere volu- 
crum, illum reptilium atque serpentium, et alium 
facere similitudinem Dei. II:ec quoinodo iutelligan - 
tur sciet qui illa legerit (22). Anima itaque Ma- 


D riz (25) primum magnitficat Dominum, et postea 


exsultat in Deo. Nisi enim antea crederemus, exsul- 


** Deut. iv, 17. 


sunt , ut mulieres deposita sua imbecillitate rebusque 
muliebribus, incitentur ad beatarum harum vitas. 
imitasdas. Ceterum deinceps videamus. virginaleim 
vaticinationem : Magnificat anima mea Dominum, 
Quomodo anima Dominum magnificel considerandum 
est. Si digne ad imaginem Coudiioris nostri vixeri- 
mus, et pro viribus exemplari nosiro similes per bena 
opera evaserimus, magnificamus Dominum verbis, 
operibus εἰ cogitationibus. Minuit. auem. anima 
Dominum pro ratione malitg que ἱβεὶ inest. 
Ruus. EM 

(22) Nulla nunc lucubrationum Origenis in Deu- 
teronomium superest. Homilias ocio wnus memorat 
Cassiodorus cap. 1 Divinarum Institutionum, 

(33) Eicdcim. schede : Τῆς οὖν Μαρίας ἡ ψυχὴ 
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tare non possemus. Quia respesit, inquit, im humili- A citur quod nmperet, sive sub se universa contineat, 
tatem. ancilla suc. lu quam humilitatem Marie re- δὲ ergo timueris Do:vinum, dat tibi fortitudinem, 
spexit Dominus? Quid habebat Mater Salvatoris hu- — sive imperium, dat regnuin, ut factus sub Rege re- 
mile atque dejectum , qu: Dei Filium gestabat in gum, possideas regnum colorum, in Christo 
utero? Quo ergo dicit : Respexit in humilitatem an- — Jesu, cui est gloria et imperium in szcula s:eculp- 
εἶα suc, tale est quasi dixerit ; Respexit in justi- — rum. Amen. 


tiam ancillz sux, respexit in temperantiam, respexit BHOMILIA IX. 

in fortitudinem atque sapientiam. Dignum quippe — pe eo quod scriptum est : « Manebal c«m ea men- 
est, ut virtutes respiciat, Respondeat aliquis et di- sibus tribus, » usque ad eum locum ubi ait : « Et 
cat : intelligo quomodo Deus justitiam ancilla suz —  loquebater benedicens Dominum. » Cap. 1. 
sapientiamque respiciat; quomodo autem intendat Tam eorum quz dicta sunt, quam | illorum quae 


humilitatem, non satis liquet. Consideret qui querit — fact; referuntur, debet ratio esse sancto Spiritu di- 
talia, quoniam proprie in. Scripturis una de virtu- — gua, et Christi Bde, ad quam credentes vocamur. 
tibus humilitas przdicetur. Ait quippe Salvator: — Unde el nunc causa querenda est, quare Maria 
Discite a me quia mansuetus sum, et humilis corde, — post conceptum venerit ad Elisabeth , et manserit 
οἰ invenietis requiem animabus vestris *'. Quod. si B eum ea mensibus tribus , aut quid causz fuerit , ut 
vis nomen hujus audire virtutis, quomodo etiam — Lucas, qui Evangelii scribebat historiam, etia:n hoc 
» philosophis appellatur, ausculta eamdem esse hu- — scriberet, quod manserit cum ea mensibus tribus, 
militatem quam respiciat Deus, qua ab illis ἀτυφία, — et postea regressa sit in domum suam. Utique de- 
sive μετριότης, dicitur. Sed et nos quodam eam — bet aliqua esse ratio, quam, si Dominus aperuerit 
possumus appellare circuitu, cum aliquis non est cor nostrum, sequens sermo monstrabit. Si enim 
inflatus, scd ipse se dejicit. Qui enim inflatur, ca- eo quod tantum venit Maria ad Elisabeth, et salu- 
dit, secundum Apostolum, in judicium diaboli : tavit eam, exsultavit iufans in gaudio, et Spiritu 
siquidem et ille ab iuflatione ccepit atque superbia. — sancto plena Elisabeth prophetavit ea quz.in Evan- 
Ui nou, inquit, inflatus in judicium incidat diaboli **, — gelio scripta sunt, et in una hora tantos profectus 
Respexit super humilitatem ancill:e sue. Humilem — babuit, nostra conjecture relinquitur , quid in tri- 
me, inquit, et mansuetudinis sectantem dejectio- — bus viensibus Joannes profecit, assistente Maria 
nisque virtutem respexit Deus. (21) Ecce enim ^ Elisabeth. "Valde quippe indignum est in puncto 
amodo beatom me dicunt omnes generationes. Si sim- — horx atque momento exsultare infantem, et quo- 
pliciter intelligam omnes generationes , super cre- α dammodo gaudio lascivisse, repletamque esse Spi- 
dentibus illud interpretor. Si autem altius aliquid — ritu sancto Elisabeth : per tres vero menses , nec 
fuero scrutatus, auimadvertam quanti profectus si& — Joannem, nec Elisabeth, ex vicina Matris Domini 
dicere : Quia fecit mihi magna qui est poteus : quo- εἰ ipsius Salvatoris praesentia. profecisse. fxerce- 
niam omnis qui se lwmiliat exaltabitur **, Respexit batur ergo, et quodammodo in athletico a sancta 
autem Deus in humilitatem beatz Mariz, propterea — matre, per tres menses urgcbatur Joannes, et prze- 
fecit illi magia qui potens est. et sanctum nomen. — parabatur in matris utero, ut inirobiliter natus, mi-^ 
ejus. Εἰ misericordia ejus in generationes generatio- — rabilius mutriretur. Quod enim extra. consuetudi- 
num. Misericordia Dei non in unam generationem, — nem nutritus est, non refertur scriptum, quomodo. 
nec 9449 in duas, neque in tres, sed nec in quin- — matris fuerit lactatus uberibus, quomodo in sinu 
que, verum in sempiternum extenditur in genera- — gerule constitutus, sed statim sequitur : Et erat in 
tiones generationum , timentibus potentiam ejus. desertis, usque ad diem ostensionis sum ad [srael. 
Fecit virtutem. in. brachio suo. Licet infirinus ad — Deinde legimus : Elisabeth autem. completum. est 
Lominum accesseris, si timueris eum, audire po- — tempus ut pareret, et peperit filium. Multi putaut 
teris repromissionem quam tibi oh timorem tuum — superflue dici : Elisabeth autem completum est tem- 
Dominus pollicetur. Qua: est ista repromissio? Ti- p pus ut parere, et peperit filium. Qua enim mulier 
Brentibus , inquit, se fecit virtutem. Virtus, sive — potest parere, nisi tempus pariendi ante compleve- 
imperium, potestas est regia. Etenim χράτος (25) — rit? (26) Sed qui Scripturas diligentissime contem- 
quod nos imperium possumus appellare, ab eo di-  platur, et audit populum loquentem , attendat. le- 
* Matth. x1, 29. "51 Tim. 11, 6. *? Luc. xiv, 41. 
ἐμεγάλυνε τὸν Κύριον’ τὸ δὲ πνεῦ Τ - hed:e : Παρα "ασϑαι δεῖ Ev OX. 
σατο ἐπὶ τῷ Θεῷ o Σωτῆρι. πρῶτον taerdlenes ἢ et edad καὶ E ^ Foo πὶ ποῦ ἔστιν εὐρεῖς 
ψυχὴ αὐτῆς, εἶτα ἠγαλλιάσατο. τὸ πνεῦμα αὐτῆς. ἐπὶ ἀμαρτωλοῦ γενέσεως εἰρημένον τό: Ἐπιιήσθη 
Anima igitur Μανία magnificabut Dominum, spiritu& ὁ χρόνος τοῦ τεκεῖν. Οὐκ ἂν γάρ τις εὕροι, ὡς οἷ- 
rero ejus ezsuliabat in. Deo Salvatore, Primum anima μα:, ἀλλ᾽ ὅπου ὠνόμασται ὅτι δίχλιος ἣν ὁ γεννωμε- 
cjus magnificabat , deinde spiritus ejus exsuliabat, νος. Οὕτω καὶ νῦν εἴρηται ὅτι τῇ Ἐλισαδετ ὁ τοὺ t£- 
UAUS. χεῖν χρόνος ἐπλήσθη, ἐπειδὴ ἅγιον Exixzt. Observan- 
(24) E:edem schedz : Μαχαριοῦσί μὲ πᾶσαι αἱ dum esi an in omni tum veteri, tum nora Scriptura 
τενεσὶ, δηλονότι τῶν πιστευόντων, οὐ σὺ 6b μόνον ἢ alicubi reperiatur de peccatoris nativilate diclum ἃ 
Ελισάδες, Bva:am me dicent omnes generationes, — Iimpletum est tempus patiendi. Non puto ullibi re- 
credeniium videlicel, non iu sola Elisabeth. 1p. periri, nisi quando Jusii ortus describitur. 74 et nunc 


(20) Videtur et hoc additum abs Hieronymo — dicitur Elisabcih impletum essc tempus pa-iendi, quo- 
Comitia, quod nos imperium possumus appellare. niam sanctum pariebat, lp. 
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ctioni , observans tam in Veteri, quam in Novo Te- A mansit Maria eum Elisabetli , postquam ei locutus 


stam ento, sicubi scriptum in ortu peccatoris inve- 
αἰαὶ : Completum est. tempus ul parcret , nunquam 
omnino reperiet, Sed ubicunque justus. nascitur, 
ibi completur dies, illic in mundum completur ad- 
ventus sui. Oitus justi , plenitudinem habet : pec- 
eatoris nativitas, uL ita dicamus, vacuitatem atque 
ipanitatem. Hac de co quod scriptum est : Coniple- 
(uim. est tempus ul pareret, Congratulabantur matri 
cjus vicini et eagnati , et volebant in honorem pa- 
tris puero. nomen ponere, ut. vocaretur Zacharias. 
l'orro Elisabeth, sancto Spiritu suggerente, aiebat : 
Joannes est nomen ejus. Deinde cum illi causas ju- 
δἰ: 5 quaererent cur Joannes. potissimum vocaretur, 
cum in genere ipsius nullus habcret hoc nomen, 
interrogant patrem , qui non valens respondere 
(manu et litteris est locutus). Scripsit enim in pu- 
gillari, Joannes est nomen ejus : statimque ut sty- 
lus impressus est cere, lingua, qux prius fuerat 
vineta, laxata est. Recepit eloquium , non huma- 
num, quoniam ligata fuit lingua ejus; humana ta- 
men non fuit. Viuxerat enim eam incredulitas. 
Statim ut soluta est, humana esse desinit , ct lo- 
quebatur benedicens Deum, et prophetavit ea que 
scripta sunt in Evangclio, de quibus, prebente Do- 
mina Jesu Christo, cum tempus fuerit, dissere- 
mus : cui est gloria οἱ iuperium in szecula sx culo- 
rum. Amen. 


HOMIL'A X. 


Be eo quod. scriptum est : « Plenus Spiritu. sancto 
prophetavit, ν usque ad cum locum ubi ait ; 

« Antecedel enim coram Domino parare vias cius. 

Cap. 1. 

Plenus Spiritu sancto Zacharias, duas prophe- 
tias generaliter nuntiat, primam de Christo , alte- 
ram de Joanne. Quod manifeste de verbis ipsius 
epprobatur, in quibus quasi de presentia, et qui 
versaretur in. mundo loquitur Salvatoris, ac dein 
de 9453 Joanne : Hepletus enim Spiritu. sancto 
prophetavit dicens : Benedictus Dominus Deus Israel, 
quia visitavit el fecit redemptionem plebis sue.  Vi- 
silante euim et Deo volente redimere populum suum, 


** Isa v, 1. ** Coloss. 1, 20. 
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est angelus, mensibus tribus, ut per incffabilen 
quamdam virtutem, non solum Joanuem , sicut du- 
dum diximus, sed etiam Zachariam, ut nunc evan- 
gelicus sermo declarat, pr:ssens Salvator instrucret, 
Paulatim quippe et hic per tres menses sancti Spi- 
ritus augmenta capiehat, et cum nesciret erudieba- 
tur, et de Christo prophetavit dicens : Qui dedit 
redemptionem populo suo , el suscitavit cornu salutis 
nobis in domo David, in qua secundum carnem na- 
tus est Christus. Et vere quia fuit cornu salutis, in 
domo David prophetia ista concinitur. Virea enim 
facia est in cornu **.. In quo cornu? δὲ Christo 
Jesu, in illo in quo nunc scribitur : Seuscitarit 
cornu salutis nobis in domu David pueri sui, sicut 
locutus est per os sanclorum suorum. prophetarum : 
salutem ex inimicis nostris. Non putemus nunc de 
corporalibus inimicis dici, sed de spiritalibus. Ve- 
nit enim Dominus Jesus fortis in prelio, destruere 
omnes inimicos nostros, ut nos de insidiis eorum 
liberaret. De manu inimicorum nostrorum et de ma & 
eorum qui nos oderunt. Facere misericordiam cum 
patribus nostris (27). Ego puto quod, in adventu Do. 
mini Salvatoris, et Abraham, et Isaac, et Jacob 
fruiti siut misericordia Dei. Neque enim credibile 
est, ut qui prius viderent diem illius, et letati suut, 
postea in adventu ipsius, et nativitate de Virgine, 
nihil utilitatis acceperiut. Et quid de patriarcbis 
loquor? Ad altiora Scripturarum auctoritatem se- 
quens audacter ascendam , quoniam prasentia Do- 
mini Jesu et dispensatic illius non solum terrena, 
sed etiam (88) coelestia juverit. Unde et Apostolus 
ait ** : Pacem faciens per sanguinem crucis sua, sive 
super lerram , sive in calis. Si autem in coelis et in 
terra presentia Domini profuit, cur paveas dicere 
quod adventus illius etiam majoribus profuit, vt 
impleatur quod dicitur : Facere misericordiam cum 
patribus nostris, el recordari testamenti sancli sui, 
juramenti quod juravit ad Abraham patrem mostrum, 
ul daret nobis absque timore de manu inimicorum li- 
berari? (29) Crebro de hostium manu aliqui libe- 
rantur, sed non absque timore. Cum eniin metus 


(27) E:dem schedz : Ὡς γὰρ οἶμαι πατέρες D gene, quippe 41 non anima modo, sed ratione 


ἡμῶν ᾿Αὐραὰμ, xat "IoaXx , xaX "laxe , xaX ὅλος ὁ 
χορὸς τῶν ἁγίων προφητῶν χαὶ διχαίων ἀπέλαυσαν 
τῆς παρονσίας τοῦ Ἄριστοῦ. Εἰ γὰρ εἰρηνοποίησς διὰ 
«o9 αἴματος τοῦ σταυροῦ αὑτοῦ τά τε ἐν τῇ γῇ χαὶ τὰ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον " τί ὀχνεῖς 
παραδέξασθαι ὅτι χαὶ πρὸς τοὺς πατέρας ἐπισχοπὴ 
γέγονε, xaX τοῦτο fj εἰς τὸν ἄδην αὐτοῦ ἄφιξις ἐπρα- 
Ὑματεύσατο; Ut enim arbitror , etiam patres. nostri 
Abraham , et 1saac, et Jacob, et universus chorus 
sanctorum ejus prophetarum. οἱ justorum ,. Christi 
presentia [ruiti sunt. Si enim juxia divinum Apo- 
slolum per crucis sue sanguinem pacificavit ea qua 
in terra el que in calis sunt, quid dubitas credere 
ipsum quoque patres visitasse, εἰ ejus ad inferos ad- 
ventum hoc effecisse ? lus. 

(38) 3Suspicatur Huctius caclestium nomine, qui- 
bus Doninica dispensatio profuerit , non modo an- 
gelorum ordines, sed ct sidera. ipsa uotari ab 9ri- 


eliam przdita arbitratus sit. Quae autem ratione 
pollent, peccato esse obnoxia, et purgatione indi- 
ere : quod. officium. illis morte sua exhibitum a 
Aristo crediderit. Confer paulo inferius homil. 95 
et qux ibi de coelestium potestatum. profectu. pec 
Christi mortem atque Ecclesie priedicationem ex 
Ürigeniana sententia dicimus. 

(20) Exdem schedz, et Macarius Chrysocephalus 
ms. orat. 1 in orium sancti Joannis : Ἐπειδὴ πτολ- 
λάχις ῥύονταί τινες ἐχ χειρὸς ἐχθρῶν, μετὰ δὲ, 
διὰ τοὐτό φησι" Τοῦ δοῦναι ἡμῖν dgó6wc, καὶ τὰ 
ἑξῆς. Καὶ γὰρ fj Χριστοῦ ἐπιδημία πεποίηχεν ἡμᾶς 
ἀφόδως ἐχ χειρὸς ἐχθρῶν ἡμῶν ῥυσθῆναι. Οὐ γὰρ 
ἐσθάνθημεν τῆς ἐπιθουλῆς τῶν ἐχθρῶν, ἀλλ᾽ alovt- 

τὸν ἥρπασεν ἡμᾶς, ψεταστίας ἀπ᾿ ἐχείνων ἐπὶ τὸν 
χλῆρον xai τὴν μερίδα αὑτοῦ. Διὸ καὶ ἡμεῖς ὀφεΐλο- 
{μεν λατρεύειν αὐτῷ ἐν ὁσιότητι xal διχαιοσύνῃ * on 
οὐ γίνεται διά τινα χαιρὺν, ἀλλὰ πᾶσα; ἡ μέρας τὴς 
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discrimen ante preeccsserint, eL ita de inimicorum A sed post, οἱ expletis jam :etatis sux annis, fugit ex! 


manu quis fuerit erutus, liberatur quidem, sed non 
sine timore. Porro adventus Domini Jesu de manu 
inimicorum absque timore nos cruit. Non enim 
sensimus inimicos nostros, nec cos vidimus repu- 
gnantes; sed nescimus quomodo repente de fauci- 
bus eorum et insidiis erepti sumus, in puncto atque 
momento, et transtulit nos in hzereditatem partem- 
que justorum. Kt liberati sumus de manu inimico- 
rum eiue melu, ul serviamus feo in sanclitate el ju» 
slitia coram eo omnibus diebus nostris. Et tu, puer, 
propheta. Altissimi vocaberis. Apud memetipsum 
quzerens rationem quare non quasi de Joanne , sed 
ad Joannem ipsum dicat [al. dicens] : Et tu, puer, 
propheta. Altissimi vocaberis, et reliqua, (50) super- 
fluum enin fuit ad non audientem loqui, et ad par- 
vulum atque lactantem apostropham faccre : hanc 
puto posse me reperire, quod quomodo mirabiliter 
Joannes natus est, et angelo przedicante , venit in 
mundum, et tribus mensibus Maria juxta Elisabeth 
commorante, fusus est in terram , s.c etiam cuncta 
qui super eo scripta sunt, mirabiliter facta refe- 
runtur, Quod si dubitas statim. de utero matris οἵ- 
fusum posse verba patris audire, et scire quid sit 
hoc quod ad se dicitur : Et tu, puer, propheta AL- 
lissimi vocaberis, cousidera multo fuisse mirabiliug 
quod praecessit : Ecce ut facta est voz salutationis 
ἐμ in aures meas, exsultavit 91/4 infuns in gaudio 
iu utero meo. Si enim adbuc in veutre matris con- 
clusus audit Jesum, et au.liens exsilivit , atque [10- 
Latus est, quare non cre/as eum jam genitum pro- 
phetiam patris audire et intelligere potuisse, dicen- 
Lem. ad se : Et tu , puer, prophetia Excelsi vocaberis, 
antecedes enim coram Domino parare vias ejus ? ldeo 
rcor Zachariam festinassce, ut loqueretur ad parvu- 
lum, quia sciebat eum post paululum in eremo mo- 
raturum, nec se cjus posse praesentiam habere. 
Puer. enim crat in desertis usque ad diem ostensionis 
suc ad Jsrael. FA Moyses in desertis moratus est ** ; 


*'! Gen. 1, 99 


Ld od ] 


9 Exod, nmi... *? Malach. in, 1. 
ζωῆς ἡ λῶν. Quoniam. sepenumero liberantur aliqui 
de manu hostium, sed cum timore, propterea dicit ; 
Ut daret nobis siue tinore, etc. Christi enim. adven- 
tus fecit ut sine timore de manu hostium liberemur. 
Neque enim hostium insidias sensimus, sed derepente 
nos rapuit, ab illis transferens ad. hereditatem οἱ 
partem suam. Quapropter et nos debemus ei. servire 
in sanctitute et. justitia : quod non. fit taulum per 
uliquod tempus, sed omnibus diebus viia nostre. 
Jiu.&us. 
| (90). Ezedem schede Grabii, et Macarius Chryso- 
cephlialus ms. erat... in ortum sancti Joannis, [Ὁ ς 
Ürgenis laudant : ᾿Αλλ᾽ ἴσως περιττόν ἐστι τῷ μὴ 

᾿νοηῦντι παιδὶ λέγειν τὸν Ζαχαρίαν" Καὶ σὺ, ὦ παι- 
δίον. Τί δήποτε ὡς πρὸς ἀχονοντα ταῦτά φησι; χρὴ 
οὖν ὑπολαθεῖν, ὅτι μήποτε ἄρα ὥσπερ παράξοξον ἔσχε 
τὴν γέννησιν ὁ Ἰωάννης, ἅτε ἀρχαγγέλου χηρύξαντος 
αὐτοῦ τὴν γέννησιν, xal ἅτε τῆς Μαρίας μετὰ τὸ 
συνξιληφέναι τὸν Κύριον συμπαρούσηῃς τῇ Ἐλιτάθετ, 
xal αὑτῷ ἤδη γεννωμένῳ, οὕτω xal γεννηθεὶς παρά- 
δοξῶν ἤδη xal τὴν παραχολούθησιν ἔχει τῇς αἰσθή.. 
σ:ως. Καὶ ἐσχίρτησεν ἐν ἀγαλλιάσει ἐν τῇ χοιλία, 
(o; ἐγένετο ἡ φωνὴ τοῦ ἀσπασμοῦ. Προπορεύσῃ qup 


Agypto, ct per alios aunos pecora custodivit τ 
Joannes vero statim ut natus est, transiit ad deserta, 
el qui major fuit inter natos mulierum, majori nu- 
trimento dignus apparuit. De quo propheta "7 lo- 
quitur : Ecce mitto angelum meum ante [aciem tuam. 
Recte angelus dicitur qui missus fuerat coram Do- 
mino, et proplictantem patrem statim ut natus est, 
audire potuit et intelligere. Quamobrem vos qui 
tantis mirabilibus credimus, credamus pariter re- 
surrectioni, credamus et rcpromissionibus qu:e ven- 
turae sunt, regnoque caelorum. quod nobis quotidie 
Spiritus pollicetur. Qux omnia ut scripta suut, mi- 
rabiliter plusquam sentire possumus, accipiamus 
in Christo Jesu, cui est gluria el imperium in 525- 


D cula sxculorum. Amen. 


D 


IIJOMILIA XI. 


De eo quod scriptum est : « Puer autem crescebat, 
el conforiabatur spiritu, » usque ad eum locum 
ubi ait : « Hac est descriptio prima que factu est 
sub preside Syrie Cyrino. » Capp. 1 et n. 


Difarie in Scripturis sanctis crescere quid dici- 
tur : unum corporaliter, ubi voluntas humana ni- 
lii! prodest; alterum spiritaliter, ubi causa erescendi 
in studio consistit humano. De loc ergo, quod se- 
cundum posuimus, id est, spiritali, nunc evangeli- 
&ta narrat : Puer aulem crescebat , et conforiabatur 
spiritu. Quod dicit, tale cst : crescebat spiritu, ncc 
in cadem permanebat mensura qua ceperat ; sed 
semper crescebat in eo spiritus, οἱ per singulas ho- 
ras atque momenta spiritu succresceente, anima quo. 
que &ua incrementa capiebat, et non solum anima, 
sed etiam sensus et mens augmenta spi!itus seque- 
batur. lHlud quod p:zecepit Deus ** : Crescite et mul- 
tiplicamini , qui simpliciter et juxta litteram acci- 
piunt, quomodo exponere potuerint nescio. Esto 
enim multiplicamini referatur ad nnmerum, et dum 
plures fiunt. quam prius fuerant, multiplicatio ba- 
bet locum : hoc vero quod sequitur,  Crescite, 


πρὸ προσώπου Κυρίου ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ. 
Διὰ τοῦτο τάχιον αὐτῷ ὁ πατὴρ προεφήτευσεν" En: 
δῆπερ ἤδει ὡς mpoghzne ὅτι μετ᾽ ὀλίγον οὐ μέλλει 
ἔχειν αὑτὸν παρ᾽ ἑαυτῷ τρεφόμενον, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς 
ἐρήμοις διαιτώμενον. Τὸ γὰρ παιδίον ἐν ταῖς ἐρήμοις 
ἣν, ἕως ἡμέρας ἀναδείξεως αὐτοῦ πρὸς τὸν Ἰσραήλ. 
Supertacaneum forie est Zachariam ad puerum nou 
audientem. dicere : Et ta, puer. Gur igitur tanguam 
audienti hec dicit? Par est credere, quemadmodum 
mirabilem ortum habuit Joawes, utpote. archangelo 
nativitatem ejus pred:caute, el Maria postquam. Do- 
minum conceperat. ad. Elisabeth accedente, ipsique 
jam nato. assistente , ita ex mirabilt pariter cousecu- 
tine, ubi primum in. lucem editus est, sensus usum 
habuisse. [n witero etium exsultavit, simul atque voz 
salutationis emissa est. 'ribis enim ante. faciem 
Domini parare vias ejus. Propterea statim puero va- 
licinalus. est. pater. Norerat enim μὲ prophcia. se 
paulo post non habiturum penes se filium alendum , 
sed euin 1n deseriis esse commoralurum. Puer euim 
in desertis eral usque ad diem ostensionis sua ad 
Israel. lp. 
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non est in nostra potestate. Quis enim hominum A Dominus S45 responderit ei. Hoc arbitror, certa 


non velit ad staturam suam adjicere **, ut lon- 
gior fiat? Si ergo propterea quid przecipitur ut 
fiat, stultum est. quippe pracipere, quod is 
cai przcipias, facere mon possit : et priecipi- 
iur nobis ut crescamus, utique id recipitur 
quod facere non possumus. "Vis scire quomodo 
intelligitur, Crescite? ausculta quid Jsaac fecerit, 
de quo dicitur : /saac proficiebat , et major. fiebat , 
donec factus est magnus, vel. vehementer. nimis 'ν 
Semper enim voluntas illius ad meliora se tendens, 


habebat profectus suos, et mens divinius aliquid con- 


templabatur, et exercebat se memoria, ut plara in 
thesauro suo conderet, ut firmius retineret. Atque 
in hune modum everit, ut qui omnes virtutes suas 
in animz agro excoluerit, impleret mandatum prz- 
cipiens, Crescite. Quamobrem et Joannes adhuc par- 
vulus crescebat, et. muliiplicabatur. Difficillimum 
autem est parvulum spiritu crescere, et inter mor- 
tales perrarum. Puer autem crescebat, et conforta- 
batur spiritu. Aliud est crescebat, aliud. conforta- 


Satur. lufirma est humana natura, et ut ficri possit 


fortior , divino auxilio indiget. Legimus *, Caro ἵν» 
frma. Quo igitur auxilio confirinanda est ? Utique 


pirilu. Spiritus enim promptus, caro autem inlirma, 


Qui vult fortior Seri, non debet nisi in Spiritu con- 
[ortari. Multi confortantur carne, corpore roboran- 


.tur ; athleta autem Dei spiritu roborandus est, et 


cum sic fuerit confortatus, sapientiam carnis elidet, 
et spiritalis effectus, subdet corpus animi imperio. 
Non putemus ergo simplicem de Joanne historiam 
esse conscriptam, οἱ que nihil ad nos pertineat, in 
eo quod dicitur, crescebat et con(ortabaiur. spiritu : 
sed ad imitationem nostram, ut multiplicati spirita- 
liter juxta eum quem diximus sensum , incrementa 
capiamus. Et erat in desertis usque ad diem osten- 


.sionis sua ad Israel. Dixit (531) nuper quod et con- 


ceptus Joannes stupendum quid habuerit , quando 


exsultavit infans in utero, et suum necdura genitus 


Domiuunm recognovit : et nativitas non impar mira- 
culum, quando ad eum velut audientem Zachariee 
prophetantis sermo convertitur, dicens: Et tu, puer, 
propheta Altissimi vocaberis. Digne igitur qui sic 
conceptus fuerat et natus, non exspectavit, uL a 


de Scripturis ratione commotus. 5i enun major in 
natis mulieram Joanne Baptista fuit nemo, Moysi 
autem respondit Deus, consequenter respondit et 
Joanni qui major Moyse fuit, quí est nutritus in 
eremo , cujus nativitatem idem archangelus qui et 
Domini nuntiavit, cujus pater qui eum nasci non 
credebat, obmutuit. Erat igitur in deserto Joarines, 
et nutriebatur novo et extra humanam naturam 
modo, id ipsum Matthaeo memorante : Cibus autem 
ejus erant locuste εἰ mel silvestre *. Quia enim mi- 
nister fuit primi Salvatoris adveutus , et tantum- 
modo de dispensatione caruis Dominice loquebatur, 
ac prophetia illius eum qui natus fuerat ex Virgine, 
prxcinebat, non habuit domesticum mel et humana 
diligentia percolatum, sed silvestre mel, et volucre 
non grande, non in sublime se elevans, verum vo» 
lucre parvum, et vix a terra consurgens, et saliens 
potius quam volans. Quid plura ? manifestissime 
dicitur quod locusta fueriut cibus ejas, parvulum 
animal et mundum. Considerate ergo, fratres cha- 
rissimi, quod qui nove natus fuerat, nove nutritus 
est. Post qus Scriptura suhjicit : Factum est autem 
ín diebus illis, exivit edictum a Cesare Augusto , ut 
describeretur omnis orbis. Hc fuit descriptio prima 
a praeside Syrie Cyrino *. Dicat aliquis : O evangc- 
lica narratio ! Quoniam prima descriptio universi 
orbis sub Csxsare Augusto fuerit , et inter omnes 
etiam Joseph cum Maria despon ata sibi atque prz- 
gnante nomen retulerit in censum, ac priusquam 
descriptio compleretur, ortus fucrit Jesus, diligen- 
tius intuenti sacramentum quoddam videtur signi» 
ficere, quod in totius orbia professione describi 
opor(uerit et Christum, ut cum omnibus scriptus 
sanctilicaret omnes, et cum orbe relatus in censum, 
communionem sui praberct orbi , ut post hanc de- 
scriptionem, describeret quosque ex orhe secum in 
libro viventium : ut quicunque credidissent in eo, 
postea cum sanctis illius scriberentur in celis, cui 
est gloria et imperium in azcula seculorum. Amen. 


HOMILIA XII. 


De eo quod scriptum est, angelum venisse de celo, 
et ortum Domini nuntiasse pastoribus. Cap u. 


Natus est Dominus meus Jesus, et angelus descen 


patre nutriretur usque ad diem ostensionis sug ad p dit de colo annuntians nativitatem ejus. Videamus 


Israel, sed recessit, fugiens tumultum urbium, po- 
puli frequentiam, viciniam civitatum, et abiit in 
deserta , ubi puriur aer erat et coelum apertius, οἱ 
familiarior Deus, ut quia necdum sacramentum 
baptismi, nec prezedicationis tempus advenerat , va- 
caret orationibus, et cum angelis conversaretur, 
eppellaretque Dominum, et illum audiret respon- 
dentem atque dicentem : Ecce udsum. Sicut enim 
Mcyses loquebatur, et Deus respondebat ei : sic 
puto quod Joannes locutus fuerik in deserto, et 


δ Matth. vi, 97. ! Gen. xxvi, 15. 


* Matt, xxvi, 4M. ? Mauth. ini, 4, 


itaque quen q:'zsierit, ut ejus nuntiaret adventum. 
Non venit Jerosolymam, non quzsivit Scribas et 
Pharisos, non synagogam ingressus est Judseo- 
rum, sed pastores reperit super greges suos vigilias 
excubantes, eisque loquitur : Natus est hodie Salta- 
tor , qui est Christus Dominus. Putasne nihil aliud 
divinus Scripturarum sermo significat, sed tantum 
hoc quod ad pastores venerit angelus et eis locutus 
sit? Audite, pastores Ecclesiarum, pastores Dei , 
quod semper angelus ejus descendat e caelo , et 


' Luc. ti, 1, 4. 


(S1) Maluerim in recto Dizi. Lcviora quzedaui alia taciti castigamus. 
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IN LUCAM HOMILIA XIII. 


18560 


aununtiet vobis quoniam natus est vobis hodie Sal- A provinciis cognoscendum. Ante adventum Domini 


vator , qui est Christus Dominus. Etenim pastores 
Ecclesiarum , nisi ille pastor venerit, per sc bene 
gregem servare non poterunt, infirma est corum 
custodia , nisi Christus cum eis paverit atque ser- 
«vaverit. Dulum in Apostolo lectum est *, Dei coo- 
peratores sumus. Pastor bonus, qui imitatur pasto- 
rem honum δ", cooperator est Dei et Christi. Ft 
propterea pastor bonus est, qui habet secum pa- 
Storem optimum compascentem sibi. Posuit enim 
Deus in Ecclesia apostolos, prophetas, evangelistas, 
pastores, doctores, omnia in perfectione sancto- 
runi *. Et hzc quidem sunt dicta simplicius. Caterum 
δὶ ad sacratiorem oportet ascendere intelligentiam, 
dicam quosdam fuisse pastores angelos qui res hu- 
manas regerent. Et cum horum unusquisque suam 
custodiam conservarcet, et diebus ac noctibus vigi- 
lans jam laborem ferre non posset, et hoc ageret 
industrie, ut gentes quz sibi credite fuerant , gu- 
bernaret, venisse angelum nato Doimnino, et annun- 
tiasse pastoribus, quod verus esset pastor exortus. 
Verbi gratia, ut ad exemplum veniam, erat quidam 
pastor Macedoniz, hic necessarium habebat auxi- 
lium Domini : propterea apparuit in somnis vir 
Macedo Paulo, dicens: Transiens in. Macedoniam , 
adjuva nos *. Quid de Paulo loquar ? cum lizc non 
Paulo, sed qui in Paulo erat, locutus sit Jesus? 
Indigent itaque pastores przsentia Christi. Quam- 
obrem angelus descendit de ccelo, οἱ ait: Nolite 


tinere. Ecce enim annuntio vobis gaudium magnum. C 


Vere gaudium magnum, his quibus hominum fuerat 
et provinciarum cura permissa, Christum venisse 
in mundum. Multum utilitatis accepit angelus, qui 
dispensahat /Egyptias res, postquam Dominus de- 
scendit e celo, ut /Egyptii Christiani fie: ent. Profuit 
el cunctis, qui diversas provincias obtinebant. 
Verbi causa, praesidi Macedoniz, prz»sidi Achaiz, 
reliquarumque regionum. Neque enim fas est cre- 
dere malos angelos suis preesse provinciis, et 
bonos non easdem provincias babere permissas. Hoc 
autem quod de singulis provinciis dicit, puto etiam 
de universis hominibus generaliter debere credere. 
Unicuique duo assistunt angeli (22), alter justitize, 
alter iniquitatis. Si bona cogitationes in corde 


Salvatoris, isti angeli parum poterant creditis. sibi 
utilitatis afferre, et conatus eorum sequi nou 
valebat effectus. Quoddam est signum, quam 
parum prodesse poterant subjectis. Ausculta quod 
dicimus : Quando angelus Agyptiorum JEgyptios 
adjuvabat, vix unus proselytus credebat in Deum, 
el hoc fiebat, gyptios angelo dispensante. Denique 
quia plerique de /Egyptiis et Idumzis proselyti ac- 
cipiebant fidem Christi, propterea Scriptura dicit : 
Non abominaberis Egyptium, quoniam advene eratis 
in terra "Egypti, et Idumeum , quia frater tuus est, 
Filii si nati fuerint eis, in generatione tertia intra- 
bunt in. Ecclesiam δεῖ". Atque ita flebat, ut de 
omnibus gentibus nounulli proselyti flerent , et hoc 
ipsum angelis, qui gentes habebant subditas, adni- 
tentibus. Nunc autem populi credentium accedunt 
ad fidem Jesu, et angeli quibus credite fuerint 
Ecclesi, roborati praesentia Salvatoris, multos ad- 
ducunt proselytos, ut congregentur in omni orbo 
conventicula Christianorum. Quapropter consur- 
gentes laudemus Dominum , ei fiamus pro carnali 
Israel , spiritalis Israel. Benedicamus omnipotenti 
Deo opere, cogitatione, sermone, in Christo Jesu, cui 
est gloria et imperium in ssecula seculorum. Amen, 


HOMILIA XIII. 


De eo quod scriptum est : « Et facta est. multitudo 

ezercilus celestis , » usque ad eum locum ubi ait 3 

« Invenerunt Mariamet Jesum positum in praesepe. » 

Cap. it. 

Dominus noster atque Salvator nascitur in δι» 
lehem, et multitudo coelestis exercitus laudat Deum 
et dicit : Gloria in excelsis Deo, el super terram pax 
hominibus bone voluntatis. Hzc autem loquitur mul- 
titudo ccelestis exercitus, quia jam defecerat prx b:re 
hominibus auxilinm, et videbat se opus quod sibi 
creditum fuerat, implere non posse absque eo^ qui 
vere salvare poterat, et przsules quoque ipsos ju- 
vare, ut homines salvareutur. Quomodo igitur 
scriptum est in Evangelio *, quod quidam remis 
sulcantes mare adversus contrarios ventos jam fessi 
erant, et. viginti quinque, sive triginta stadiis la- 
borantes, portum tenere non poterant, οἱ postea 
Dominus supervenit , et quiescere fecit fluctus tu- 


nostro fuerint, et in animo justitia pullularit, haud D mentes, navemque cujus hinc inde latera tundebau- 


dubium quin nobis loquatur angelus Domini. Si 
vero mala fuerint in nostro corde versata, loquitur 
nobis angelus diaholi. Quomodo igitur per singulos 
homines 946 bini sunt angeli, sic opinor e: in sin- 
gulis dispares esse provinciis, ut sint et boni , sint 
et mali. Verbi gratia, in Epheso propter cos qui 
in illa urbe peccatores erant, pessimi angeli prae- 
sidebant. f'ursus quia multi erant credentes in es, 
erat et angelus Ecclesi? Ephesiorum, utique bonus. 
Hoc autem quod de Epheso diximus, supcr omnibus 


* 1 Cor. 11, 9, δ᾽ Josn. x. * Ephes. iv, 14, 184. " Act. xvi, 9. * Deut. xxu, 7,8. 


19 plobr. i 14. 


tur, ab imminenti discrimine liberavit; sic intellige 
quoniam el angeli volebant quidem hominibus prz- 
here auxilium, et eis ab egrotationibus suis tribuere 
sanitatem, quia omnes sunt apparitores spiritus. in 
ministerium missi propter eos qui consecuti sunt sa- 
lutem ** : qui quantum in suis viribus crat, adju- 
vabant homines. Videbant autem multo inferiorem 
suam esse medicinam, quam illorum cura poscebat, 
Porro ut de exemplo possis intelligere quod dici- 
mus, vide mihi urbem in qua xgrotent plurimi, et 


* Joann. vi, 19, 21. 


(52) De sngelis hominum Jrovinciarumque custodis prsfectis ex Origenis sententia (qui tamen. Si- 


biinet parum constans fuit) 


icemus paulo inferius ad homil. 93 et 35. 
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medicorum frequens adhibeatur manus: sint diversa A patens. Et quomodo liomo si commissam sibi. dis- 


vulnera, quotidie in emortuam carnem serpens pu- 
tredo penetret : et tamen medici qui adhibiti sunt ad 
curandum, nequeant alia ultra iuvenire medicamina, 
el arlis sw» scientia. magpitudinen mali vincere ; 
cum hzc in talibus nacti sint, eveniat aliquis ar- 
cliater qui habeat summam in arte notitiam, et illi 
qui prius sanare nequiverant cernentes. wagisuri 
manu putredines cessare vulnerum, non invideant, 
non livore crucientur, sed. in laudes crumpant ar- 
chiatri, et praedicent Deum qui et sibi et zegrotanti- 
bus tante scienti hominem miserit, In. hauc ergo 
similitudinem οὐ multitudo exercitus augelorum 


audita est dicens : Gloria in excelsis Deo, el super. 


lerram paz in hominibus bonc voluntatis. Postquam 
euim Do:ijnus venit ad terram, pacem fecil per 
sauguinem crucis suw, sive eorum que in terra 
erant, sive eorum quae in coelis '!'. Siquidem volcu- 
tes angeli ut recordarentur homines creatoris sui, 
cuin fecissent omnia qua in suis viribus erant, ut 
Sanarentur, et. noluissent illi respicere sanitatein, 
cernunt cum qui sanare potuit, et. glorificantes di- 
cunt : Gloria. in excelsis Deo. et super terram pax, 
Diligens Scripturz lector inquirat quomodo Salva- 
tor loquitur !* : Non veni pacem mittere super ter- 
1«m, sed. gladium, et nunc angeli in ejus nativitate 
decantaut, super terram pax. Siquidem et in alio 
loco ex persona ipsius dicitur : Pucem meam do 
tobis, pacem relinquo vobis. Nou sicut mundus iste 
dat pacem, ego do pacem '*, Videat ergo quod infe- 
rimus, an possit solvere quaestionem. Si seriptuin 
esset, super lerram paz, οἱ hucusque esset. finita 
sententia, recte quzestio. nasceretur, Nunc vero in 
eo quod additum est, hoc est, quod post pacem di- 
citur, in hominibus bone voluntatis (55), solvit qua- 
stionem. Pax enim quam ron dat. Dominus super 
terram, non est pax bonus voluntatis. Neque enim 
ail simpliciter, Non. veni pacem. millere, sed cum 
additamento, super terram : neque econtrario dixit, 
Non veni pacem mittere super terram hominibus bong 
voluntatis. lac 9/57 locuti sunt angeli ad. pasto- 
res, qui non solum eo tempore loquebantur , sed 
usque hodie nisi locuti fuerint ad pastores, et sua 
eis opera copularint, dicitur ad eos : .Visi Dominus 
adificaverit domum, in vanum laboraverunt qui a:di- 
ficaut eam. Nisi Dominus cwsltodieril civitatem, in 
ranum laborubit qui custodit eam δ, δὶ audacter 
ex pedit loqui Scripturarum sensum sequenti, per 
sing ulas Ecclesias (54) bini sunt episcopi, alius vi- 
sibi lis, alius invisibilis: ille visui carnis, hic sensui 

!! Coloss. 1, 20. 94. 13 Joan. 
!5 [s3, 1, ὅ. . 

(35) Genebrardus ait : Legit ergo Origenes cum 
Latinis, bonc voluntatis, non ut Greculi , bona. vo- 
luntas. 

(51) Deinus Adamantii ingenio, quod ita Apoca- 
lypsis cap. x1 locum. interpretetur, et. genium 
singulis Ecclesiis episcopum deputet, alterum aspe- 
ctabdeim, alterum sub oculos neutiquam cadeuteim, 
quud inferius honul. 25 replicat : οἱ illad pio. uni- 


!3 Matth. x, 


C 


peusationem bene egerit, laudatur a Domino : si 
male, culpe ct vitio subjacet ; sic et angelus. Seri- 
ptum cst euim. in Apocalvpsi Joannis: Sed habes 
ibi nomina pauca que polluerunt illud , vel ili&d. 
Et rursus : Habes ibi qui doctrinam Nicolaitarum 
doceant * ; ac. deinde liabes illa vel illa peccata 
facientes , οἱ accusantur angeli , quibus creditze 
sunt. Ecclesi. Si autem angelis sollicitudo esl, 
quomodo Ecclesi» gubernentur, quid necesse est de 
hominibus diceie , quantum metum habeant, ut 
possint cum angelis laborantibus laborantes salutem 
consequi? Ego puto inveniri simul posse et angelum 
ct lioimineim bonos Ecclesi episcopos, et quodam- 
modo unius operis esse participes. Quod cum ita sit, 
petanius omnipotentem Deum, ut angeli et homines, 
Ecclesiarum episcopi, adjumento sint nobis, et 
sciamus quoniam utrique pro nobis a Domino judi- 
centur. Quod si illi fuerint judicati, οἱ vitium atque 
peccatum non in eorum incuria, sed In nostra ne- 
gligentia fuerit inventum, nos avgucinur atque 
pleetemur. llis enim uuiversa facientibus, et. pro 
nostra salute nitentibus, nos nihilominus a pec- 
catis vacabimus. Porro frequenter eveuit, ut nobis 
laborantibus, illi suum officium non expleant ct in 
culpis sint. Et factum est, inquit, cum abiissent ab 
eis angeli im colos, pastores dixerunt ad invicem : 
Transeamus usque Bethlehem, et videamus hoc verbum 
quod (actum est, quod Dominus ostendit nobis. Vene- 
runt [estinantes, et invenerunt. Mariam. et Joseph εἰ 
l'uerim. Quia festinantes venerant, et non pedeten- 
lim, neque fesso gradu, idco invenerunt Joseph dis- 
pensatorem ortus Dominici, et Mariam quz: Jesum 
fudit in partum, et ipsum Salvatorem jacentem im 
presepio. lllud erat, de quo propheta. vaticinates 
est dicens : Cognovit bos possessorem suum, et. asi- 
nus pre»cpe domini sui. Dos animal mundum est, 
asinus animal immun um. Cognovit asinus praesc,e 
domini sui. Non populus lsrael cognovit przesepe 
domini $ui, sed immundum animal ex. gentibus. 
lsrael vero ie non cognovit, et populus meus me non 
intellexit '*. Intelligentes hoc praesepe, nitamur €o- 
gnoscere Dominum, et digni fieri scientia ejus , as- 
sumere quoque nativitatem et resurrectiunem car- 


D nis ejus, sed et inclytum ac sccundum majestatis 


xiv, 97, !* Psal. cxxvin, 14. 


ejus adventum, cui est gloria el imperium ín saz- 
cula seculorum. Amen. 


*5 Apoc. itt, 4; 11, 15. 


cuique repudiandum omnino est atque a fide abso- 
num, quod paulo. po-t subdit, frequenter. evenire 
bonos eustodes angelos, nobis laborantibus, suum 
oflicium non explere, et in culpa esse. Vide quae 
contra solemnem hanc Origenis de angelorum la- 
psibus opinionem infra ad homil. 25 animadveiti- 
uius. 


1833 
HOMILIA XIV. 


De eo quod scriptum est: « Cum autem impleti essent 
dies circumcisionis ejus, » usque ad eum locum ubi 
ait : « Par turiurum et duos pullos columbarum. » 
Cap. n. 

Quod mortuus est Christus, pro peccato mortuus 
est. Non quia ipse peccaverit, neque enim peccatum 
fecit, nec Inventus est dolus in ore ejus ; sed mor- 
tuus esl, ut nós qui mortui sumus, illo moriente 
peccatis, nequaquam peccato et vitiis viveremus "7. 
Unde scribitur : Sicut. igitur commortui sumus 
tunc illo moriente, et consurreximus resurgenti : 
sic cum eo cireumcisi sumus, et post circeumcisionem 
solemni purgatione mundati. Unde non jam indige- 
mus circumcisione carnali. Et ut scias propter nos 


IN LUCAM HOMILIA XiY. 
A tum fuerat ab angelo anteyuam in utero conciperetur. 
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Dehinc sequitur : Cum jam impleti essent dies purga- 
tionis eorum secundum legem Moysi , duxeruni eum 
Jerosolymam. Propter purgationem, inquit, eorum. 
Quorum eorum? Si scriptum esset propter purga- 
tionem ejus, id est, Mariz qu:e pepererat, nihil quae 
stionis oriretur, et audacter diceremus, Mariam, (35) 
qu& homo erat, purgatione indiguisse post partum. 
Nunc vero in eo quod ait, dies purgationis ($6) eorum, 
non videtur unum significare, sed alterum , sive 
plures. Ergo Jesus purgatione indiguit, et immundus 
fuit, aut aliqua sorde pollutus. Temerarie forsiten 
videor dicere, sed Scripturarum auctoritate com- 
motus. Vide quid in Job scriptum est "9 : Nemo 
mundus a sorde, nec si unius quidem diei fuer vita 


fuisse illum circumcisum, audi Paulum manifestis- D ejus. Non dixit, nemo mundus a peccato, sed nemo 


sime praxicantem !*. In quo habitat, inquit, omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter, et estis in illo re- 
pleti, qui est caput omnis principatus et potestatis, in 
quo et circtuncisi eslis circumcisione sine manibus in 
exspoliatione corporis carnis, in circumcisione Christi, 
consepulti ei in baptismate, in quo et consurrezimus 
per fidem operationis Dei, qui suscitavit eum a 
mortuis. Et mors igitur, et resurrectio, et cireum- 
cisio ejus, pro nobis facte sunt. Cum impleti , 
inquit, essent dies circumcidendi puerum, vocatum 
fuerat nomen ejus Jesus, quod vocatum est ab angelo 
antequam conciperetur. Vocabulum Jesu gloriosum 
omui adoratu cultuque appellari, neque ab eis ef- 
ferri in mundum, sed ab excellentiori quadam ma- 
jorique natura. Unde signanter evangelista addidit, 
dicéns : Et vocatum est nomen ejus Jesus, quod voca- 


' Rom. vi, 5... !* Coloss. 1, 9.12. 


(35) Satis benigne de Adamantio senserit. Hiero- 
nymus, cum illum ait in przfatione hujusmet trans- 
lationis, quasi puerum talis ludere. Ut enim multa 
in reliquis in Lucam homiliis absoua pronuntiarit : 
quie in. hac 14 elucubranda . effutivit, nullo excu- 
sari pacto queunt, Jic Mariam quippe cum bomo 
crat, purgatione indiguisse, adeoque fuisse peccato 
obnoxiam, audacissime blaterat. Scio quod proje- 
ctam temeritatein Sixtus Senensis lib. vi Bibliothece 
adnotatione 156 his nitilur excusare : Jntelligit 
fortasse Origenes non de purgatione ab. immunditiis 
el sordibus partus, quibus nulli dubium est non fuisse 
Mariam. obnoxiam ;. sed de ritibus et ceremoniis, 
quibus Moyses puerperas lusirari jusserat : has ue- 
cesse erat servari a maitre illius, qui leges impleturus 
venerat, noa desiructurus. Cui et suppetias accedit 
cl. lHuetius, idipsum confirmans exeo quod honmil. 
8 in Leviticuin scribit Origenes, eas solum mulie- 
res in pa.iendo esse immundas, qux? semine ad- 
misso concipiunt et pariunt; qui vero semine neu- 
tiquam susceplo peperit, eam vere immundam non 
esse : ubi et insignem ejusdem locum recitat ex ho- 
milia 12 in Levit. quo generationis Christi et vir- 
ginalis Marie corporis inuudities disertissime prze- 
dicatur. Sed etsi recle alibi &ensisse colligitur 
homo imnmoderati ingenii incerteque sententiz, 
minime banc diluit immanifestam noxam. Nam cum 
alibi quoque, homil. scilicet 20 in hunc ipsum evan- 
gelistam, iujuriosus in Mariam Virginem sit, quam 
dubiz accusat incerteque fidel, piuin lectorem mo- 

* lere necesse fuit, quo sibi scandalu:n caveat. atque 


PaTnOL, Gg. XIII. 


!* cap. xiv, vers. δ, 5. 


948 mundus a sorde. Neque enim idipsum signi- 
ficant sordes atque peccata. Et ut scias aliud sor- 
dem, aliud sonare peccatum, Isaias manifeste docet, 
dicens ** : Lavabit Dominus sordem filiorum et filia- 
rum Sion, et sanguinem mundabit de medio eorum, 
spiritu judicii sordem, et spiritu. combustionis san- 
guinem. Oinnis anima quz humano corpore fuerit 
induta, habet sordes suas. Ut autem scias Jesum 
quoque sordidatum sentiendum secundum ignomi- 
niam crucis, non secunduin ipsam quam assumpsit 
sanctam carnem, de qua Apostolus ait : In similitu- 
dinem carnis peccati fuisse propria voluntate, quia 
pro salute nostra humanum corpus assumpserat, 
Zachariam prophetam ausculta dicentem *! : Jesus 
erat indulus vestibus sordidis. Quod quidem et ad- 
versus cos (57) facit, qui negant Dominum nostrum 


πο cap. iv, vers. 4. *! cap. iu, vers. 9. 


orthodoxz Ecclesi», quze beatam Virginem apeciali 
Dei privilegio nullum unquam in se admisisse pec- 
catum docet, fidem contra. hazreticorum blasphe- 
mias tencat. 

(56) Grzeca lectio αὑτῶν, qux nunc quoque obti- 
nel, pro αὐτῆς, in errorem Adamantium traxit, quo:f 
et notatum Iuetie cst, qui corruptam eam lectionem 
vocat, vultque illi lianc alteram omuino substitui, 
αὐτῆς, nempe, ejus, juxta Vulgatam εἰ Arabicam 
interpretationem Erpenianz editionis, quibus addo 
et Copticam. Et vero Ori;enem erroris ipse monere 
potuisset Levitici locus cap. 11, qui puerpera tan- 
Lum, non etiam infanti adhiberi purgationem jubet. 
Nunc, quanquam non ob peccatum (quod cogitare 
de Christo mens refugit ), purgatione tamen ob sore 
des indizuisse Jesum , et immundum , aut. aliqva 
sorde poliutun, pronuntiat. Perperam quoque tu 
suum sensum detorquet Jobi locum : Nemo mundus 
a sorde, etc. Nequissime vero suum illud hic ingerit 
solemne deliramentum, tunc sordescere animam, 
cum mortale corpus induit, parique pacto Jesum 
quoque sordidatum sentiendum secundum ignominiam 
crucis, quo] ejus scilicet anima in muliebri utero 
sibi corpus aJjunxerit. Unde et inferius psalmi. vi- 
gesimi primi loco abutitur, loquentem inducons 
Salvatorem : Ego sum vermis et non homo, etc. 
Q0J videbat in. matris utero imimunditiem corpo- 
rum, visceribus ejus hinc inde vallutus, et terrene 
[ecis patiebatur angustias, etc. 

(57) Puts Marciouitas »tque Ebionitas, quos tra- 
dit GennaJius lioro De dogmatibus , cap. 2, aflir- 


bs 
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humanum habuisse corpus, sed colestibus et spiri- A sanguine puro, et ad extremum et ipse infans sedebit 


talibus fuisse contextum. Si enim de coelestibus, et 
ut illi falso asserunt, de sideribus et alia quadam 
sublimiori spiritalique natura corpus ejus fuerit, 
respondeant quare potuerit spiritale corpus esse 
sordidum, aut quomodo hoc interpretentur quod 
posuimus, Jesus erat indulus vestibus sordidis. Si 
autem fueriut necessitate compulsi, ut suscipiant, 
spiritale corpus sordidum intelligi vestimentum, de- 
bent consequenter dicere quoniam illud quod in re- 
promissionibus ponitur completum sit, id est: Se- 
minatur corpus animale, surgit corpus spiritale **, et 
quod polluti et sordidi resurgamus, quod etiam 
cogitare piaeulum est maxime eum qui scit scriptum 
esse : Seminatur in corruptione, surgit in incorru- 
ptione ; seminatur in ignobilitate, surgit in gloria ; se- 
minatur in. infirmitate, surgit in. fortitudine; semi- 
natur corpus animale, surgit corpus spiritale. Opor- 
tet ergo, ut pro Domino et Salvatore nostro, qui sor- 
didis vestimentis füerat indutus, ct terrenum cor- 
pus assumpserat, ea offerrentur quz purgare sordes 
ex lege consueverant. Quod frequenter inter fratres 
quzeritur, loci occasione commota retracto. Parvuli 
bapüizantur in remissionem peccatorum. Quorum 
peccatorum, vel quo tempore peccaverunt ? aut quo- 
modo potest ulla lavacri in parvulis ratio subsi- 
stere, nisi juxta illum sensum de quo (58) paulo 
ante diximus : Nullus mundus a. sorde, nec si unius 
diei quidem fuerit vita ejus super terram? Et quia 
per baptismi sacramentum nativitatis sordes depo- 
nuntur, propterea baptizantur et parvuli. Nisi enim 
quis renatus fuerit ex aqua et spiritu, non poterii 
intrare in regnum colorum **, Cum, inquit, expleti 
essent dies purgationis eorum. Explentur dies et ju- 
stitis. Neque enim statim ut nata fuerit, anima 
purgatur, nec potest perfectam in ipso ortu conse- 
qui puritatem, sed sicut scriptum est in lege **: 
Si masculum peperit, septem. dieous maler sedebit 
in. sanguiue immundo, ac deinde triginta tribus in 


*$3IGCor. xv, 44. 
*! Exod. xxxiv, 23. 


masse Dei Filium carnem de ccelo secum attulisse, 
Quare mirum magis quod ait, illis consensisse Ori- 
gcnem, qui ementitum corpus eL specie tenus appa- 
rens, Christum gestasse docuerit. llaud enim scio, 
quanquam el alibi de vero Christi corpore recte 

damantius sentiat, ei cum primis infra ad homil. 
17,an luculentiori testimonio hac ipsa expos;tioue 
sordidarum Christi vestium Origenis fides defendi 
possit. Olim Pamplilus hanc ipsam calumnian ab 
Adamantii scriptis amovit. 

(98) Aut igitur eo dixerat sensu, ut sordes illae, 
anima sordes essent, sive peccatum : et blasphe- 
ings in. Christum fuit; aut (quod propius ad ejus 
est mentem) sordes corporis absque crimiue cen- 
suit, οἱ modo originis peccatum tollit, legalique 
comparat ezremonize Padobaptismum. Et vero alia 
occurrunt in Adamantii scriptis loca, qua suspi- 
cione hujusce erroris gravissima laborant. 

$9) Paria his babet inferius homil. 24, ubi eos 
tantum igneo flumine a Christo baptizatum iri pro- 
nunüat, qui aqua et spiritu fuerint baptizati, et 
purgatione indiguerint, walorum autem noxas et 
vilia fore ut laammis penitus excoquantur. Gene- 


32 Joan. 1, 5. 


** Levit, xin, 94, 


in sunguine purissimo : sic quia lex spiritalis est, ct 
umbram habet futurorum. bonorum **, possumus 
intelligere purgationem veram nobis evenir^ post! 
tempus. Ego puto quod et post resurrectionem ex 
mortuis indigeemus sacramento eluente nos atque 
purgante, nemo enim absque (39, sordibus resur- 
gere poterit, nec ullam posse animam reperiri quae 
universis statim vitiis careat. Unde in regeneratione 
baptismi assumitur sacramentum, ut quomodo Je- 
sus secundum dispensationem carnis oblatione pur- 
gatus est, ita etiam nos spiritali regeneratione pur- 
gemur. Duzerunt illum. sccundum legem Moysi ἐπ 
Jerosolymam, offerre ante conspectum. Domini. Ubi 
sunt qui Deum legis negant, qui aiunt non istum, 


B sed alium a Christo fuisse in Evangelio pradica- 


tum ἢ Misit Deus Filium suum factun ex. muliers, 
factum sub. lege **. Ergo putandum est, ut Filium 
suum bonus Deus sub lege fecerit Creatoris, et sub 
inimici jure quod ipse dederat? Quin potius ideo 
sub lege faetus est, ut. redimerel eos qui sub lege 
erant, et alia legi subjieeret, de qua dudum lectum 
est t Atlendite, popule meus, legem meam, et reliqua. 
Adduzerunt ergo eum, el statuerunt ante conspectum 
Domini. Cujus Scripture precepta complentes ? 
Nempe illius : Sicut scriptum est, inquit, im (696 
Moysi, quia omne masculinum quod aperit vulvam, 
sanctum Domino vocabitur; et: Ter per annum ap- 
parebit omne masculinum in conspectu Domini Dei*t. 
Masculina quae ex eo quod vulvam matris ape- 
ruerunt sancta erant, offerebantur ante altare Do- 
mini, Ompe, inquit, masculinum quod aperit vul- 
vam. Sacratum quidpiam sonat. Quemcunque enim 
de utero effusum marem dixeris, non sic aperi 
vulvam matris sue, ut Dominus Jesus, quia om 

nium mulierum non partus infantis, sed viri coitus 
vulvam reserat. Matris vero Domini eo tempore 
vulva reserata (40) est, quo et partus editus, quia 
sanctum uterum et omni dignatione veneratiouis 


*5 Roin. vii, 14; Deb. x, ἡ. ** 60]. iv, ὁ. 
brardus cavendam hanc admonet doctrinam : Six- 


tus Seuensis benignius explicat, refertque ad ignem 
ultime couflagrationis, qui ex electis aliquos non- 


D dum satis purzatos lustrabit, reprobos vero omnes 


appreliendet. Refragatur vero Huetius, hocque ac- 
cipi sensu Origenis non posse verba contendit, 
quandoquidem ille ne sanctissimos quidem viros, 
etrum puta, aut Paulum, hoc futuros igne immu- 
nes arbitratur. Rursum Suarezio respondet, qui 
tom. IV in inp. S. Thom.,q. 46, sect. 4, ut Origenem 
excuset, mendosa lic esse et corrupta librariorum 
vilio conteudit, idque ex co potissimum probat, 
quod Tanto superius ipse ait Origenes, quod polluti 
et sordidi resurgamus, eliam cogilare piaculum est. 
Nimirum tantam (inquit Hzetius) in multis hzsita- 
tionem Origenis deprehendimus, ut novum mibi 
non sit, eadem homilia diversa illum et pugnantia 
rodidisse. Enimvero quid hoc ipso manifestus ef- 
ato: Neque enim absque sordibus resurgere poterit? 
Eos adeo, qui ab erroris nota locum hunc viudr. 
care salagunt, niti arbitror frustra. 
(40) Par quidem error est vetustiorum aliquot 
scriptorum, atque in primis Tertulliani libro De 
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venerandum ante nativitatem Christi inasculus om- A ues, ille qui pro toto mundo nascebatur, et pati ha- 


nino non tetigit. Áudeo quid loqui, quia et in eo 
quod scriptum est: Spiritus Dei veniet super te, et 
virtus Altissimi obumbrabit te 35, principium seini- 
nis et conceptus fuerit, et sine vulva reseratione 
novus in ulero fetus adoleverit. Unde et Salvator 
loquitur : Ego sum vermis et non homo, opprobrium 
hominum, et abjectio plebis **. Videbat in mauris 
utero immunditiain corporum, visceribus ejus Linc 
inde vallatus, terrenz fecis patiebatur angustias, 
uude a-similat se vermi, et dicit: Ego sum vermis, 
et non liomo. Ex mare quippe ac femina homo nasci 
solet, ego vero uon ex masculo et femina secundum 
ritum liumauum atque naturam, sed in exemplum 
vermis nalus sum, cujus non est aliunde semen, 
scd in ipsis, et ex 9/49 ipsis in quibus coalescit 
corporibus origo est. Propter quod quia omne mas- 
culinug quod aperit vulvam, sanctum Domino vo- 
cabitur, ductus est in Jerosolymam, ut appareret 
ante conspectum Dei, et propter illud quod sequi- 
tur : Ut daretur munus pro eo quod in lege Domini 
scriptum est : Par turturum aut duos pullos colum- 
barum. Turturum par, et duos pullos columbarum, 
pro Salvatore videmus oblatos. Ego ct aves istas 
beatas puto qua pro ortu Domini oblate sunt, et 
quomodo asinam Balaam miror, et felicitate accu- 
mulo, quia digna fuerit non sium videre angelum 
Dei, $ed etiam ore reserato in lumanum sermonem 
erumpere : sic multo amplius has volucres praedico, 
casque sustollo, quod pro Domino nostro ct Salva- 
tore oblatae sunt. Ut offerrent pro eo par iurturum, 
aut duos pullos columbarum. Novum quid forsitan 
videar inferre, sed pro majestate parum dignum. 
Sieut nova fuit generatio Salvatoris, non ex viro et 
muliere, sed ex sola tantum Virgine: sic et par 
turiurum et duo pulli columbarum non fuerunt ta- 
les quales oculis carnis aspicimus; sed quales Spi- 
ritus sanctus est, qui in specie coluinha:s descendit 
ct venit. super Salvatorem, quando in Jordane ba- 
ptizatus est ***. Tale fuit et par turturum : non erant 
ille volucres (41) ut iste quie per aerem volitant, 
sed divinum quiddam et humaua contemplatioue 
augustius, sub specie columb:e et turturis appare- 
bat, ut non talibus victimis qualibus omnes homi- 


8 Luc. 1, 35. ** Psal. χτι, 6, *** Matth. nt. 


bebat, coram Domino murídaretur, sed ut dispensa- 
tio ejus nova omnia, ita novas quoque baberet ho- 
stias, secundum voluntatem omnipotentis Dei in 
Christo Jesu, cui est gloria οἱ imperium in βου δ 
sa:culorum. Amen. 

HOMILIA XV. 


De Simeone, quod in spiritu ad templum venerit, 
usque ad ewm locum, ubi ail : « Nunc dimittis ser 
vum tuum, Domine, in pace. » Cap. ui. 


Digna Dei munere quazrenda est ratio. Simeon vir 
sanctius εἰ Domino placens, sicut in Evangelio scri- 
ptum est, exspectans consolationem Israel, respon. 
sum acceperai a Spiritu sancto, non se prius mortem 
obiturum quam. videret Christum Domini. Quid ei 


B profuit, ut videret Christum? Utrum hoc tantum in 


promissione habuit, ut videret illum, nihilque ex 
visu ejus consequeretur utilitatis * an latet aliquod 
donum dignum Dei, quod beatas Simeon οἱ meruit 
et accepit ? Fimbriam vestimenti Jesu mulier tetigit 
et sanata est **. Si illa ad extremam partem vesti - 
menti tantum emolumenti habuit, quid putandum 
est de Simeone, qui in suas ulnas accepit infautem, 
et brachiis tenens lztabatur atque gaudebat videns 
parvulum a se gestari, qui ad vinctos venerat re- 
solvendos, seque ipsum nodis corporis liberandum; 
sciens neminem posse de claustro corporis quem» 
piam emittere cum spe futurz vite, nisi eum quem 
in brachiis continebat. Unde ad eum loquitur : 
Nunc dimittis, Domine, servum tuum in pace. Quan- 
diu enim Christum non teneban, quandiu illum 
mcis brachiis non arctabam, clausus eram, et de 
vinculis exire non poteram. Hoc autem non solum 
de Simeone, sed de omni humano genere sciendum 
est. Si quis egreditur e mundo, si quis e carcere 
vinctorum domo dimittitur, ut ad regnandum va- 
dat, sumat Jesum in manibus suis, ct circumdet 
eum brachiis suis, totum babeat iu sinu, et tunc 
exsullans ire poterit, quo desiderat. Considerato 
quanta dispensatio praecesserit, ut Filium Dei Si- 
meon mereretur tenere. Primum responsum a san- 
clo Spiritu acceperat, non eum videre mortem, 
nisi prius vidisset Christum Domini. Deinde non 
fo:tuitu ac simpliciter ingressus est templum, sed 


** Matth. ix, 90, 22. 


carne Christi, cap. 95, atque eorum, quos Gene- D eoque Ezechielis oraculo corroboratum : Porta hac 


brardus atque Huetius przetexunt, Ambrosii scilicet, 
Athanssii, Basilii, qui de virginei claustri apertione 
in partu disserunt. Probe autem Huetio notandum 
esi, omnibus iis exceptionem illam adhibendam 
esse, qua ad solvendum Ainbrosii locum, usus est 
Thomas p.1it, q. 28, 3.2, ita nempe locutos Patres 
illos, cum illud evangelist:e exponerent : Omne ma- 
sculinum adaperieus m, sanctum Domino voce- 
bitur : quod quidem ex vulgats loquendi consuetu- 
dine usurpatum est, non ad significandam virginei 
sigilli in puerperio laesionem, sed exitum duntaxat 

rolis de utero. Caeterum eodem adnotante Huctio, 
[roc est optimz Patrum tam Graecorum, quam La. 
tinorum partis, et Ephesini praeterea concilii decre- 
tum, perpetuo Ecclesizs consensu comprobatum, 


clausa erit : non aperietur, et vir non transibit per 
eam ; quoniam Dominus Deus Israel ingressus est per 
eam; erit clausa principi, illibatam et in con- 
ceptu et in partu Maris virginitatem, Christique 
corpus eodem modo foras prodidisse, quo ad disci- 
pulos obseratis foribus peuetravit. 

(M) Merito Origenes, quod in Scripturis edisse- 
rendis, pessumdato szpius historico sensu, allego- 
ricis expositiouibus rei veritatem pravertit, male 
apud Ecclesig Patres continuo audiit, Haud certe 
scio, qua possit hzec interpretatio excusatione obli- 
niri, cum Lurtures pro Christo oblatos fuisse negat, 
volucres, ut iste sunt, quts per aerem volitant, sed 
divinum quiddam et humana. contemplatione augu- 
&i:us, sub specie columbee et turturis apparuisse. 
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venit in templum in Spiritu Dei. Quotquot enim Spi- A vigilantes et observantes tustódias noctis supra 


γὴν Dei aguntur, hi filii sunt Dei δ᾽. Spiritus igitur 
sanctus eum duxit in templum. Tu quoque si vis 
tenere Jesum, et amplexare manibus, et dignus fieri 
exire de carcerc, omni labore nitere, ut ducem ba- 
beas Spiritum, veniasque ad templum Dei. Ecce 
nunc stas in templo Domini Jesu, loc est, in Ec- 
clesia ejus, hoc est templum de vivis lapidibus ex- 
structum. Stas autem in templo Domini, quando 
vita tua, et conversatio Ecclesiv fuerit appellatione 
dignissima. Si veneris spiritu ad templum, invenies 
parvulum Jesum, levabis illum brachiis tuis et di- 
ccs : Nunc dimittis serrum. tuum, Domine, in pace, 
secundum verbum tuum. Simulque attende quod so- 
lutioni et dimissioni pax addita sit. Non enim ait, 
Dimitti volo, sed cum additamento, in pace dimitti. 
Nam et beato Abrahz hoc idem promissum est : 
Tu autem vades ad patres (uos íin-pace, nutritus in 
senecta bona. Quis est qui moriatur in pace, nisi 
qui habet pacem Dei, 4085 omnem sensujn superat, 
custoditque cor possessoris sui? Quis est qui de 
$zeculo isto recedit in pace, nisi is qui intelligit 
quod Deus erat in Christo mundum reconciliang 
Sibi, nihilque inimicum habet adversarium Dei, sed 
omnem pacem atque concordiam bonis in se operi- 
bus assumpsit, et sic in pace dimittitur pergere ad 
sanctos Patrea, ad quos et sanctus Abraham pro- 
fectus cst 3 Quid de Patribus loquar? ad ipsum quo- 
que qui patriarcharum princeps et Dominus est, 


gregem suum. Venit angelus sub ipsa hora nativi- 
tatis Jesu, et ait ad cos : Annuntio vobis gaudium 
magnum. Ite, ei invenietis infantem involutum pan- 
nis, εἰ positum in praseplo. Necdum angelus verba 
flnierat, et ecce multitudo coelestis exercitus Iau- 
dare co»pit et benedicere Deum. Cum hoc pastores 
trepidi perspexissent, et angelus recessisset ab eis, 
dixerunt ad invicem : Eamus Bethlehem, εἰ videa- 
mus factum quod Dominus ostendit nobis. Venerunt 
et invenerunt parvulum. Tam illi quam parentes, 
videntes qua facta fuerant, admirabantur super 
hoc. Et de Simeone scribitur, quod rumorem au- 
xerit miraculi, vel magna pars fuerit, tenuitque 
puerum in brachiis suis, et ait: Nunc dimiitis, Do- 
minc, seruum luum in pace, secundum verbum (umm, 
quia viderunt oculi mei salutare tuum. Fastigium 
et, ut ita dicam, culmen super his quz jactabantur 
de Jesu, et pater et mater illius mirabantur, sermo 
Simeonis fuit. Non enim sufficit ei tenere parvulum, 
et ea quz? de semetipso scripta sunt proloqui, sed 
benedixit patri illius et matri : et de ipso quoque 
prophetavit infante, dicens : Ecce hic positus est. in 
fuinam εἰ resurrectionem. multorum in. Israel, et 
in signum cui contradicetur. Tuam quoque ipsius 
animam periransibit gladius, ul revelentur de. mul- 
tis cordibus cogitationes. Quid sibi vult quod ait : 
Ecce hic positus est. in ruinam εἰ resurrectionem 
multorum in Israel ? Huic quid simile in Evangelio 


ire Jesum, de quo dicitur : Melius est resolvi et esse C secundum Joannem reperi scriptum : 1n judicium 


cum Christo **. ]lle habet Jesum, qui audet loqui : 

Vivo jam non ego, vivit vero in me Chrisias **. Ut 

igitur et nos 950 stantes in. templo, et tenentes 

Dei Filium, amplexantesque eum, digni remissione, 

et profectione ad meliora simus, oremus omnipo- 

tentem Deum, oremus et (42) ipsum parvulum Je- 
sum, quem alloqui et tenere desideramus in bra- 
chiis : cui est gloria et imperium in szecula szculo- 
rum. Amen. 

HOMILIA XVI. 

De eo quod scriptum est : « Erant paler ejus et ma- 
ler mirantes. super. his qua& dicebantur de eo, » 
usque ad locum ubi ait : « Ecce iste positus est 
in ruinam et resurrectionem multorum in. Israel.» 
Cap. i1. 

Et erant, inquit, pater illius et mater admirantes 
super his qu& dicebantur de eo. Congregemus in 
unum ea qua in ortu Jesu dicta scriptaque sunt de 
eo, et nunc scire poterimus singula quaeque digna 
esse miraculo. Quamobrem mirabatur et pater (sie 
enim appellatus est Joseph, quia nutritius fuit), 
mirabatur et mater super omnibus quz dicebontur 
de co. Quznam ergo sunt, qua de parvulo Jesu 
fama disperserat? Pastores erant in regione illa, 


? Rom. vir, 14. ?* Phil. 1, 22. 

(42) Colligere hinc licet, sensisse Origenem, oran- 
dum quidem cum Patre Filium, sed diverso oratio- 
nis genere : quz illi multam invidiam doetrina pe- 
perit. perinde atque sensisset ; Non esee. orandum 


*? Galat. 1, 90. 


ego in mundum istum veni, ut qui non vident vi- 
deant, et qui vident ceci fiant *. Quomodo ergo ia 
Judicium venit, ut non videntes de nationibus vide- 
rent, et qui prius videbant de Isracl czeci flerent: 
sic venit In ruinam et resurrectionem multorum. 
In adventu enim Domini Salvatoris, qui prius ste- 
terant, corruerunt, et qui ceciderant, surrexerunt. 
Una hac est interpretatio de eo quod dictum est : 
Ecce hic positus est in. ruinam el resurrectionem 
muliorum in Israel. Est autem et altius quid intel- 
ligendum adversus eos vel maxime, qui coutra Con- 
ditorem latrant, et hinc inde de Veteri Testamento, 
quz non intelligunt, testimonia congregantes, sim- 
plicium corda decipiunt. Aiunt enim : Ecce Deus 
legis et prophetarum, videte qualis sit : Ego, in- 
quit **, occidam, vivere faciam : percutiam, el ego 
sanabo : et non est qui eruat de manibus mets. Àu- 
diunt, occidam, et non audiunt, tivificabo : audiunt, 
percutiam, et. audire contemnunt, et ego sanabo. 
Istiusmodi occasionibus Creatorem calumniantur. 
]gitur antequam interpretetur quem sensum habeat : 

go interficiam ei vivificabo, percutiam εἰ sanabo, 
opponam eis testimonium Evangelii, dicamque ad- 


δὲ Joan. 1x, 99. ** Deut. xxxn, 39. 


Filium, neque cum Filio Patrem. Hoc nimirum eri- 
minatur Theophilus in synodica a nobis primum 
vulgata inter Hieronymianas epist. 99, n. 8, col. 
011, quam juvabit recoluisse; 
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versum hzreticos. Innumerabiles quippe hzreses A rant, postquam; Domini mandatum prztergressi 


sunt, quz? Evangelium secundum Lucam recipiunt. 
Si propterea cruentus, et in tantum szvus et cru- 
delis est Conditor, quia dicit: Ego interficiam, et 
vivificabo : percutiam, et sanabo, manifestissime 
est et. Jesum ipsius esse Filium ; eadem siquidem 
de eo scripta sunt ; Ecce hic positus est in ruinam 
εἰ resurrectionem multorum in Israel. Nou in resur- 
rectionem tantum, &ed et in ruinam. Si malum est 
interficere, malum sit et in ruinam venire. Quid 
respondebunt ? Utrumne recedent a. cultu cjus, an 
quirent aliquam interpretationem, et ad tropolo- 
gias confugient, ut quod in ruinam venerit, beni- 
gnitatem magis quam austeritatem sonet ? Et quo- 
modo justum erit quando quid iu Evaugelio tale 
reperitur, ad allegorias et novas intelligenias con- 
fugere : quando vero in Veteri Instrumento, statim 
accusare, et nullam explanationem, quamvis proba- 
bilis sit, recipere? Sed et hoe quod sequitur : In 
judicium ego veni in mundum istum, ut non videntes 
videant, et qui vident ceci fiant 3, quamvis quzx- 
rant ut edisserant, implere non poterunt. Ego vero 
quia opto esse (45) ecclesiasticus, et non ab hizre- 
siarcha aliquo, sed a Christi vocabulo nuncupari, et 
habere nomen quod benedicitur super terram, et 
cupio tam opere quai sensu οἱ esse et dici Chri- 
sli&nus, zqualem et iu veteri et in nova lege quzro 
rationem. Loquitur Deus : Ego interficiam : libene 
ter habeo ut interflciat me Deus. Quando enim ve- 


tus in me homo est, et vivo adhuc quasi homo, cu- C 


pio ut occidat 95] in me Deus veterem hominem, 
et vivificet me ex murtuis. Primus enim, ait, homo 
de lerra terrenus, secundus homo de calo catlestis. 
Sicut. porlavimus. imaginem lerreni, portemus et 
imaginem celestis ?'. Secundum bunc sensuin intel- 
ligitur et illud : In judicium ego veni in mundum 
istum, ut qui non vident, videant : el qui vident, ceci 
fiant. llabemus in nobis omucs homines, et aspe- 
ctum οἱ czcitatem. Adam et videbat, ei non vide- 
bat. Eva quoque, antequam aperirentur oculi ejus, 
vidisse describitur. Vidit, inquit **, mulier liguum, 
quia bonum ad comedendum, el optimum oculis ad 
videndum, et tollens de ([ructu ligni, comedit, et de- 
dil viro suo, et comederunt. lgitur non erant ezci, 


sed videbaut. Deinde sequitur : Et aperti sunt oculi D 


eorum ?*. Ergo caci fuerant, nec videbant, quorum 
oculi postea sunt. aperti. Sed qui bene ante vide- 


** Joan. 1x, 59. ** | Cor. xv, 41, 49. ** Gen. 
** Il Cor. 1v, 10. 58 Coloss. ut, 5. 


, (45) Damus hanc Origeni laudem, quod internc- 
civum cum hareticis bellum perpetuo gesserit, ea- 
que continuo teneri firmiter ac credi jusserit, que 
ab Ecclesia proponerentur. Pamphilus in Apologia : 
Quomodo, inquit, universa hereticorum dogmata de- 
struens, ipse (Origenes) semper apostolicam confir - 
marerit fidem, si velimus omnes sententias ejus con- 
gregare, et longum satis est, et erit iam nobis, qui 
scribimus, onerosum, quam legentibus tediosum. 

(44) Hzc minime necesse est ἃ Latino interprete 
verba suppleta arbitrari : Cadaver quippe a casu 
momen accepit. Nou euim semel Origenes in hac lu- 


m, 6. 
** Matth. xxiv, 28. 


sunt, ceperunt videre male et aspectum obedientize 
subripiente delicto, postea perdiderunt. Ego sic iu- 
telligo et illud quod dicit Deus ** : Quis fecit mu- 
tum et surdum, videntem et cccum ?. Nonne ego Do- 
minus Deus? Est oculus corporis, quo terrena ista 
conspicimus, oculus secundum sensuni carnis, de 
quo Scriptura dicit 5": Frestra incedis inflatus 
sensu carnis. Cui babemus alium contrarium me- 
liorem et divina sapientem : qui quia cxcus in no- 
bis erat, venit Jesus ut faceret. eum videre, ut qui 
non videbant, viderent, qui autem videbant, ceci 
flerent. Juxta hunc ergo sensum, οἱ hoc quod nunc 
liabemus in. manibus est intelligendum : Ecce iste 
positus est in ruinam, et in resurrectionem mullorem 
in Israel. Habeo aliquid in me quod male stat, et 
peceati superbia se erigit: hoc cadat, hoc subrua- 
tur. Quod si ceciderit, quod ante ruerat, surgens 
stabit. Interior homo meus quondam jacebat elisus, 
et exterior stabat erectus. Antequam credereni in 
Jesum, bonum in me jacebat, malum stabat. 
Postquam ille venit, tunc quod in me inalum fuit, 
corruit, et expletum est illud ** : Semper mortifica- 
lionem Jesu in corpore circumferentes. Et. illud ** : 
Mortificate membra vestra super terram, fornicatio- 
nem, immunditiam,luxuriam, idololatriam, veneficia, 
el caetera. Horum omnium utilis ruina facta est. 
Et de hac ruina dicitur : Ubicunque erit cadaver, 
illic congregabuntur aquile **. Cadaver (44) quippe 
ἃ casu nomen accepit. Una est hxc ruina, ad quain 
primum venit Jesus : nec potcst facere resurrectio- 
nem, nisi ruina praecesserit. Venit ante destruere 


quod in me malui fuit, ut, illo destructo et morti- 


flcato, consurgat iu ine. et. vivificetur id quod bo- 
num cst, ut consequamur regnum colorum per 
Dominum nostrum Jesum  Cliristum, cui est gloria 
et imperium in szecula seculorum. Amen. 


HOMILIA XV. 


De eo quod scriptum est : « Erant pater ejus el ma- 
ler admirantes super his. que dicebantur dc eo,» 
ei rursum usque ad eum locum ubi de Anua scri- 
bitur. Cop. wu. 


Lucas qui scripsit: Spiritus sanctus veniet super 
te, el virtus. Altissimi obumbrabit. tibi, propter hoc 
et quod natum [uerit sanctum, vocabitur Filius Dei : 
el qui manifeste nobis iradidit, quoniam Virginis 
lilius Jesus est, nec de humano Conceptus est se 


δ ibid. 7. ὁ Exod. iv, 11. *! Coloss. u, 18. 


dit etymologia, ut S. Epiphanius testatur Epist. ad 
Joannem Jerosolymitanum inter lHlieronymianas δὶ 
n. 4 : Corpus hoc ob id juxta Grecos δέμας, id est, 
vinculum, sive jurta aliam proprietatem πτῶμα͵ 
id est, cadaver, dici, quia anime de celo ruerint. 
Enimvero sic vocant Greci corpus exanime : πτῶ- 
μα. Adamantius hanc commodam nactus su: expo- 
silioni etymologiam, quam alias ad opinationem 
suam asserendum torquebat, hic ipse scripserit : 
πτῶμα γοῦν ἀπὸ πτώσεως λέγεται, cadaver quippe 
e casu nomcn acccpit, 


4 
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mine : iste patrem cjus Joseph testatus est, dicens : A Nunc autem interpretandum quid sibi velit hoc 


Erant pater. illius οἱ mater. admirantes super his 
quc dicebantur de eo. Qua igitur causa. exslit t, ut 
eum qui pater non (uit, patrem esse memora- 


ret (45)? Qui simplici expositione contentus est, 


dicit : Honoravit eum Spiritus sanctus Patris vo- 
cabulo, quia nutrierat Salvatorem. Qui autem al- 
tius aliquid inquirit, potest dicere: quia genera- 
tionis ordo a David usque ad Joseph deducitur *5, 
et ne videretur frustra Joseph nominari, qui pater 
non fuerat Salvatoris, ut generationis ordo haberet 
locum : pater appellatus est Domini. Admirabantur 
igitur pater illius et mater super his qua dice- 
bantur de eo, tam ab angelo, quam ἃ multitudine 
celestis exercitus, necnon a pastoribus. Omnia 
quippe hec audientes, vehementissime mirabantur. 
Dehine Scriptura ait: Benedixit ei Simeon, et dizii 
ad Mariam matrem ejus : Ecce iste positus est in 
ruinam el in resurrectionem multorum in lerael, et 
in signum cui contradicetur. Et tuam ipsius animam 
pertransibit gladius, ut revelentur ex multis cordibus 
cogitationes. Quomodo Salvator in ruinam et in re- 
surrectionem multorum venerit, est contem- 
plandum. 

Qui [ al. Quid ] simpliciter exponit, potest dicere, 
in ruinam eum venisse infidelium, et in resurrectio- 
nem credentium. Qui vero curiosus interpres est, 
dicit, nequaquam eum cadere qui ante non steterit. 
Da mihi igitur, qui fucrit ille qui steterit, et in cu- 
jus ruinam Salvator advenerit, necnon et. eum qui 
consurgat, Nam utique ille consurgit, qui antea 
corruerat. Videndum est utique, 959 ne forte 
Salvator non aliis atque aliis in ruinam venerit et 
resurrectionem multorum, sed iisdem et in ruinam 
et in resurrectionem venerit. In judicium, ait, ego 
veni, ut qui non videbant videant, et qui videbant 
emci fiant **. Est enim in nobis quod videbat 
prius, et postea videre desivit : et aliud quod non 
videbat, et postea coepit videre. Verbi gratia : 
Volo videre illis oculis, quibus antea non vide- 
bam, et qui mihi postea reserati sunt, quoniam 
post inobedientiam et Adam et Ev» oculi sunt 
aper!i, de quibus superiori sermone tractavimus. 


* Mattb. 1. 5 Joan. ix, 39... " Rom. vi, 5. 


quod ait : Ecce hic positus est in ruinam, et. in re 
surrectionem multorum in Psrael. Me oportet pri. 
mum cadere, et cum cecidero, postea bene resur- . 


gere, ue Salvator causa fuerit male ruinae; sed 
propterea cadere me fecit, ut consurgam, et multo 


mihi ruina utilior fuerit, quam illud tempus quo 


videbar stare. Stabam enim in peccato eo tempore, 


quo peccato vivebam : et quia peccato stabam, 


prima mihi utilitas fuit ut caderem, et peccato 


morerer. Denique et sancti prophet:s, quando au- 
gustius aliquid contemplabantur, cadebant in fa- 
ciem suam. Propterea autem cadebant, ut peccata 
per ruinam plenius purgarentur. Hoc ipsum et Sal- 
valor tibi primum concedit, ut corruas. Ethnicus 


B eras, cadat in te ethnicus : diligebas scortum, pri- 


mum in te scortum intereat : peccator eras, cadat 
in te peccator, ut pessis dehinc resurgere et di- 
cere : Si commortui sumus, εἰ conrivemus : et si 
mortis conformes, simul et resurrectionis erimus V, 
Iste igitur in ruinam et in resurrectionem multo- 
rum positus est in Israel, hoc est, in his qui plena 
possunt acie et ratione conspicere. Et im sigmum 
cui contradicetur. Omnibus quis narrat histori: 
de Salvatore, contradicitur. Virgo mater est, cui 
contradicitur. Marcionitze contradicunt huic signo, 
et aiunt, penitus eum de muliere non esse genera- 
tum. Ebionita: contradicunt signo, dicentes ex viro 
et muliere ita natum esse, ttt nos quoque nascimur. 
Habuit corpus humanum, et hoc signum est cvi 
contradicitur. Alii enim dicunt, eum venisse de 
coelis (46) : alii, tale quale nos corpus habuisse, ut 
per similitudinem corporis etiam nostra corpora 
redimeret a peccatis, et daret nobis spem resurre- 
ctionis. Resurrexit a mortuis: et hoc signum est 
cui contradicitur, quomodo resurrexit, et utrua3 
ipse, et talis qualis mortuus est, an certe in melio- 
ris substanti:e corpus resurrexerit. Et est infinita 
contentio : aliis dicentibus, fixuram clavorum 
Thom: ostendit in manibus suis 5: aliis e regione 
tractantibus, si idem corpus habuit, quomodo clau- 
sis ingressus est ostiis, el stetit? Vides igitur quem- 
admodum argumentis variis etiam r«surrectioni 


*5 Joan. xx. 


(45) Sehed:e Grahii et Combefisii : ᾿Απλούστερον D Nunc ergo quando hereticos pronuntiat, qui eum 


p οὖν λέγοιτ᾽ ἂν ὅτι ἐτέμησεν αὐτὸν τὸ Πνεῦμα τὸ 
γιὴν τῇ τοῦ πατρὸς προσηγορίᾳ, ἐπειδὴ τὸ παιδίον 
Ἰησοῦν ἀνεθρέψατο. Βαθύτερον δὲ, ἐπεὶ ἣ γενεαλο- 
γία τὸν Ἰωσὴφ ἀπὸ Aavtó ἐγενεαλόνψησεν' iva μὴ 
δόξῃ περιττὴ ἐπὶ τὸν μὴ γεννήσαντα τὸν Σωτῆρα ἐρ- 
χομένη, ἀλλ᾽ ἔχη λόγον ἐπιτήδειον, διὰ τοῦτο πατὴρ 
ἀνηγορεύθη «ou Κυρίου. Simp.ici expositione dici po- 
test honoratum eum  [uisse ἃ Spiritu sancto. patris 
vocabulo, quia puerum Jesum  nutrierat. ΑἹ juxia 
altiorem intellectum, quia generationis series Joseph 
a David deducit. ne frustra videatur αὐ Joseph 
descendere qui non  genueral. Salvatorem, sed ra- 
tionem habeat idoneam, propterea pater appellatus est 
Domini. Rus. 

(46) Observatum est supra ad homiliam 14 veris- 
sime creditum probatumque Origeni, vere hvmanum 
coipus, el non ementilum Christum  gestaase. 


putant, tale quale nos corpus habuisse, et a, semet- 
Ipso dissenlire, atque a veritate longius aberrare 
prima fronte vidcatur. Verum res aliter putanua 
es!, Ebionitas siquidem perstringit, qu? eommunui 
lege naturz ex viro et muliere generatum corpus 
assumpsisse sibi Christum impie deliniebant. Hinc- 
que adeo de illa putandus est loqui dissimilitudine, 
quam ipsemet in procmio librorum De principiis 
astruit inter nostrum οἱ Christi corpus : /ncarna- 
(us, iuquit, est (Christus) cum Deus esset, et home 
mansit, quod Deus erat, corpus assumpsit nostro 
corpori simile, eo solo differeus, quod natum ez Vir- 
gine de Spiritu sanctio est. Et quoniam hic Jesus 

hristus natus. et passus est in verücle, el non per 
imaginem, cowmuni hac morte vere moriuus est, vere 
enim a moriuis resurrexit. 
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ejus questio concitetur, el fit signum cui contra- A mortuus est: quandiu enim abscondit crant CO- 


dicitur. Ego et hoc quod prophetarum ore pradi- 
ctum est, puto signum esse cui contradicitur. Sunt 
eu ni plures haeretici, qui asserunt eum 8 prophetis 
penitus non fuisse przedicatum. Et quid me necesse 
est multa prosequi? Omnia quis de eo enarrat histo- 
11a, signum est cui contradicitur. Non quod con- 
tradicant hi qui credunt in eum : nos quippe omnia 
scimus vera esse qua scripta sunt: sed quia apud 
incredulos universa, quz de eo scripta sunt, signum 
8:1 cui contradicitur. Deinde Simeon ait: Et tuam 
ipsius animam pertransibit gladius. Quis est isfe 
gladius, qui non aliorum tantum, sed etiam Marix 
cor pertransit? Aperte scribitur, quod in tempore 
passionis omnes sint apostoli scandalizati, ipso 


gitationes, nec prolata in medium, impossibile erat 
eas penitus interfici. Unde et nos, si peccaverimus, 
debemus dicere : Peccatum meum notum feci tibi, 
et iniquitatem meam non 983 abscondi. Dixi : An- 
nuntiabo injustitiam meam contra me Domino 5". Si 
enim lioc fecerimus, et revelaverimus peccata no- 
stra non solum Deo, sed et his qui possunt mederi 
vulneribus nostris atque peccatis, delebuntur pec- 
cata nostra ab eo, qui ait : Ecce delebo ut nubem ini- 
quitales tuas, et sicut caliginem peccala tua δ. Post 
Simeonis prophetiam, quia necesse erat ut mulieres 
etiam salvarentur, venit prophetes mulicr, de qua 
scribitur : Et erat Anna prophetissa, filiu Phantel 
de tribu Aser. Quam pulcher ordo! Non venit ante 


quoque Domino dicente ** : Omnes vos scandaliza- B virum inulier, sed primum venit. Simeon, qui ap- 


bimini in nocte huc. Ergo scandalizati sunt universi, 
in tantum ut Petrus quoque apostolorum princcps 
tertio denegarit. Quid ? putamus quod, scandaliza- 
tis apostolis, (47) Mater Domini a scandalo fuerit 
immunis? Si scandalum in Domini passione non 
passa est, non est moriuus Jesus pro peecatis ejus. 
Si autem omnes peccaverunt, et egent. gloria Dei, 
jus-iticatà gratia ejus et redempti, utique et Maria 
illo tempore scandalizata est. Εἰ hoc est quod nunc 
Simeon prophetoat, dicens : Et tuam ipsius animem; 
qui scis absque viro peperisse tie Virginem, quae 
audisti a Gabriele : Spiritus sanctus veniet super te, 
et virius Aliissimi obumbrabit tibi, pertransibit in- 
delitatis gladius, et ainbiguitatis mucrone ferieris, 
et cogitationes tuz te in diversa lacerabunt, cum 
videris illum, quem Filium Dei audieras, et sciebas 
absque semine viri esse generatum, crucifigi et 
mori, et suppliciis humanis esse aubjectum, et ad 
postremum lacrymabiliter conquerentem atque di- 
ceutem : Pater, δὲ possibile est, pertranscat. calis 
isle a me "*, — Εἰ tuam ergo animam pertransibit 
gludius, ut revelentur ex multorum cordibus cogi- 
lationes. Cogitationes erant male in hominibus, 
qua propterea revelate sunt, ut prolate iu me- 
dium perderentur, .et interfecta. atque. emortuase 
esse desinerent, et occideret eas ille qui pro nobis 
* Mattb, xxvi, 51. "^ ibid. 39. *' Psal. xxxu, 5. 


(47) Hoc quoque supra notatum est nobis ad ho- 
miliam 14 contra Origenem, ubi Mariam Christi ma- 
trem, utpote hominem, purgatione indiguisse a pec- 
cato sensit, refragari banc sententiam orthodoxie 
Ecclesi: consensui, Tridentinique concilii decreto, 
sect. 6, can. 25, quo B. Virgo nullum unquam in 
se peccatum admisisse speciali Dei privilegio decla- 
ratur. ldipsuin hic reponimus Adamantio, qui scan- 
dali, infidelitatis, ambiguitatisque reas notas, cul- 

mque sanctíssimze  Dvi Matri. audet inurere. 
Quamquam. ul ne quid dissimulem, scio, et cl. 
Huetius notat, hanc ipsam Origenis sententiam toti- 
dem propemodwimn verbis in epistolam suam 217 
rewilisse magnum Basilium, qui gladii nomine flu- 
ctuationem quamdain. indicari a Simeone scribit, 
divisuram iu partes Marie animam, mortem pa- 
tiente Filio, juxta ejusdem oraculum : Omnes scan- 
dalizabimini in me. Alioquin ad sanctam Virginem 
murtis Christi fructum non fuisse perventurum. 
Ad.lit laudatus Abrincensis episcopus Titum Bo. 
eureniin, Amphbilocbium, orat. 2, De occursu Do- 


D 


prehendit iufantem, et tenuit in brachiis suis : de- 
inde mulier, cujus non sunt quidem verba digesta, 
sed diclum est generaliter quod confessa sit Do- 
mino, et locuta de eo omnibus qui exspectabant 
redemptionem Israel. Et juste sancta mulier spiri- 
tam prophetandi meruit accipere, quia longa casti- 
tate longisque jejuniis ad hoc culmen ascendera:. 
Videte, mulieres, testimonium Anus, el imitamini 
illud, si quando vobis evenerit ut perdatis viros. 
Cousiderate quid de ea scriptum sit : Septem annis 
virit a virginitate sua cum viro suo, οἱ reliqua, 
propterea prophetes (uit. Neque enim ut libet et for- 
tuito Spiritus sanctus habitavit in ea. Bonum est et 
primum, si qua potest virginitatis gratiam possi- 
dere. Si autem hoc nop potuerit, sed evenerit ei ut 
perdat virum, vidua perseveret. Quod quidem nou 
solum post mortem viri, sed etiam cum ille vivit 
debet habere in animo, ut etiamsi non venerit vo- 
luntas ipsius et propositum, a Domino coronetur, 
et dicat : Hoc voveo atque promitto, si mihi huma- 
num aliquid quod non opto contigerit, nibil aliud 
faciam quam  incontaminaia viduaque perseverem. 
Nunc vero et secundos et tertiz οἱ quartz nuptiz, 
ut de pluribus taceam, reperiuntur, et non ignora- 
mus quod tale conjugium (48) ejiciet nos de regno 
Dei. Sicut enim ab ecclesiasticis dignitatibus non 
^ ]ga. xciv, 22. 


mini, Chrysostomum in psal. xii, Cyrillum ín Joan- 
nem, aliosque nonnullos, qui Simeonis prophetiam 
eodem explicant sensu : tametsi post dubitationem 
statim animo confirmatam Mariam fuisse, plerique 
omnes minime difiteantur. "U 

(48) lec quoque absona Ecclesix dogmatis sen- 
tentia est de iteratis nuptiis, quod ejiciaut de regno 
Dei. Et licet paulo post summam severitatem ipse 
teniperet. Adaniautius, et metuentis potius quai 
asseventis inodo pronunliet : cum tamen eas quasi 
pio et Chiristiauo homine indignas traducat, uolit- 
que digamuim esse de Ecclesia, et de eo numero, qui 
nom habet rugam aut maculam , e merito vapulat 
ab ecclesiasticis scriptoribus, przcipueque 'lheo- 
pliilo, et notionem Ecclesie pessime videtur acce- 
pisse. Notum Montanistarum et Novatianorum hu- 


jusmodi placita orthodoxorum anathematis coulfixa ; 


nec tamen dillitendum Origenis zvo secundas nu- 


piias licuisse quidem, sed aliquam tamen iucontinen- 
li» speciem prae se tulisse, el poniteutie. imposi- 
tioue nolalas. 
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solum fornicatio, sed el nuptiz repellunt, neque A puero, qui necdum duodecim annos impleverat , 


enim episcopus, uec presbyter, nec diaconus, nec 
vidua possunt esse digami : sic forsitan et de coetu 
primitivorum immaculatorumque Ecclesie, qus 
non habet maculam, neque rugam, ejicietur diga- 
mus : non quo in aternum mittatur. incendium, 
sed quo partem non habeat in regno Dei. Memini, 
cum interpretarer illud, quod ad Corinthios scri- 
bitur : Ecclesie Dei, qu& est Corinthi, cum omuibus 
qui invocant eum "*, dixisse me diversitatem Eccle- 
si2, el eorum qui invocant nomen Domini. Puto 
enim monogamum, et virginem, et eum qui in ca- 
stimonia perseverat, esse de Ecclesia Dei : eum 
vero qui sit digamus, licet bonam babeat conver- 
sationem, et caeteris virtutibus polleat, tamen non 
esse de Ecclesia et de eo numero, qui non habent 
rugam aut maculam, aut aliquid istiusmodi ; sed 
esse de secundo gradu, et de his qui invocant 
nomen Domini, et qui salvantur quidem in nomine 
Jesu Christi, nequaquam tamen coronantur ab eo. 
Cui est gloria et imperium in sxcula szculorum. 
Amep. 


IHOMILIA XVIH. 


De eo quod scriptum est : « Puer autem crescebat et 

confortabatur , » usque ad eum locum, ubi ail: 

« Án n sciebalis quia in liis que Patris mei sunt 

oporlet me esse? » Cap. u. 

Natus est Dominus meus Jesus, et ascenderunt 
parentes ejus in Jerosolymam, ut complerent ea 
que fuerant in lege praecepta, et offerrent pro eo 
par turturum, et duos pullos columbarum. Tenuit 
eum brachiis suis Simeon, ut dudum lectum est, et 
prophetavit de eo qu:e narrat historia : et post- 
quam omnia in more completa sunt, revertuntur 
parentes quo Jesus tunc (49) agebat: et tamen 
crescebat el confortabatur sapientia el gratia. Nec- 
dum quadraginta dies purgationis impleverat, nec- 
dum Nazareth venerat, et jam totam sapientiam 
respiciebat. Potuit Scriptura dicere, crescebat ct 
confortabatur. et accipiebat spiritum ; sed qui eva- 
cuaverat se formam servi accipiens **, statim ut 
pro mundatione (50) ejus sacrificium oblatum cst, 
id quod vacuefecerat, adimplevit : non quod corpus 
ejus illico majus fucrit effectum; sed quod sacra- 


p 


tiu quippiam demonstraretur, Scriptura referente: D 


Puer autem crescebat et confortabatur, et replebatur 
sapientia. Qu:ramus sicubi alibi de parvulo scriptum 
sit, crescebat et conforiabutur, ut ex collatione mul- 
torum quid plus in Domino nostro dicatur, intelligere 
valeamus. De Joanne : Puer autem crescebat et confor- 
tabatur : et tamen non additur, et replebatur sapientia, 
sed confortabatur spiritu. Hic vero de Domino : 
Crescebat, inquit, et confortabatur, εἰ replebatur sa- 
pientia, et gratia Dei erat super eum. Hzc omnia de 


82} Cor. 1,9. "Philip. u, 7. **I Cor. xiv, 50. 


(49) Rescripsimus func, pro quo nunc legebatur 
antea, idque genus alia interdum laciti castigamus. 
Mic vero contextus paulo adhuc videtur impeditus. 

(50, Recole qua superius ad homil. 14 hac de 


dicta sunt. Cum autem duodecim esset annorum, 
remanet in Jerusalem.. Parentes ejus ignorantes , 
quxrunt eum sollicite, et non inveniunt. Quarrunt 
inler affines, quzrunt in comitatu, qu:runt. inter 
notos, et in his omnibus non reperiunt. Quieritar 
ergo Jesus a parentibus suis cum patre , qui nutri- 
tius el comes fuerat Egyptum descendentis : et ta- 
men non statim ul quzritur, invenitur. Non enim 
inter cognatos et carnis propinquos invenitur Jesus, 
non in his qui corporaliter 9545 ei juncti sunt. In 
multorum comitatu Jesus meus non potest inveniri. 
Disce ubi eum quzrentes reperiant, ut et tu quz- 
rens cum Joseph Mariaque reperias. Et querentes, 
inquit, invenerunt illum. in templo. Non. ubicunque 
in alio loco, sed in templo. Neque in templo sim- 
pliciter, sed in medio doctorum, audientem et in- 
terrogantem eos. Et tu ergo quere Jesum in tem- 
plo Dei, quare in Ecclesia : quzere eum apud ma- 
gistros, qui in templo sunt, et non. egrediuntur ex 
eo. Si enim ita quzsieris, invenies eum, Porro si 
quispiam dicit se magistrum esse, et Jesum non 


habet, iste nominc tantum magister est, et ideo 


apud eum non potest inveniri Jesus Verbum Dei et 
sapientia. Juventus est, inquit, in. medio doctorum. 
Quoinodo in alio loco de prophetis scriptum est, sie 
et nunc intellige in medio doctorum. Si, inquit δ᾽, 
alteri revelatum (uerit sedenti, primus taceat. lu me- 
dio doctorum sedentem inveniunt eum : et non so- 
lum sedentem, sed et sciscitantem et audientem cos. 
Et nunc przsens est Jesus, interrogat nos, et audit 
loquentes. Et mirabantur, inquit, omnes. Super quo 
mirabantur ? Non super interrogationibus ejus, licet 
et ipse mirabiles erant , sed super responsionibus 
ejus. Aliud est enim interrogare, aliud respondere. 
Interrogabat magistros, et quia respondere non po- 
terant, ipse his, de quibus interrogaverat, respon- 
debat. Quod autem responsio non vicissitudinem 
sermocinandi , sed doctrinam in Scripturis sanctis 
sonet, lex divina te doceat. Moyses loquebatur , 
Deus autem respondebat ei voce. Responsio illa eo- 
rum erat, super quibus ignorantem Moysen Domi- 
nus instruebat. Interdum interrogat Jesus , inter- 
dum respondet, sicut supra diximus. Quanquam 
mirabilis ejus iuterrogatio sit, tanien multo inira- 
bilior est responsio. Ut igitur et nos audiamus eum, 
et proponat nobis quaslioues, quas ipse dissolvat, 
obsecremus illum, et cum labore nimio et dolore 
quaramus, et tunc poterimus invenirc quem quzri- 
mus. Non enim frustra scriptum est : Ego e( pater 
tuus dolentes qugrebamus te: oportet enim qui quae- 
rit Jesum, non negligenter, non dissolute, non trans- 
itorie quarere, sicut querunt nonnulli , et ideo 
invenire non possunt. Nos autem dicamus : Dolen- 


purgatione ex Onigenis sensu diximus, quibus, ad 
tollendam blasphewiz suspicionem, adde przeclaram 
ex subsequenti ejusdem homilia sententiam : Amima 
Jesu nunquam peccati sorde maculata est. 
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tes quaerimus te. Et eum hoc dixerimus, 2d laboran- A compleretur. lbant itaque parentes. ejus, juxta con- 


tein animam nostram et cum dolore quzrentem, 
respondebit et dicet :  Nescitis quia in his qua sunt 
Patris mei me eportel esse ? Ubi sunt haretici impii 
atque vesani , qui asserunt non esse Patris Jesu 
Christi legem et prophetas ? Certe Jesus in templo 
erat, quod a Salomone constructum erat, et conti- 
tetur templum illud Patris sui esse, quem nobis re- 
velavit, cujus Filium esse se dixit, Respondeant 
quomodo alter bonus, et alter sit justus Deus. Quia 
igitur Salvator Creatoris est Filius, in commune 
Patrem Filiunique laudemus , cujus lex, cujus et 
templum est. Cui est gloria et imperium in secula 
szculorum. Amen. 


HOMILIA XIX. 

De eo quod scriptum est : « Puer autem. crescebat el 
coufbrtabatur, » usque ad eum locum ubi ait : « Se- 
niores in templo interrogat. » Cap. 11. 

Quia nonnulli qui sancta Scripturz videntur cre- 
dere, quasi in gloriam omnipotentis Dei divinitatem 
Salvatoris negant, justum mihj videtur, ut ipsarum 
Seripturarum auctoritate doceantur in. humanum 
corpus quiddam venisse divinum : et non solum in 
humanum corpus, sed in. humanam quoque ani- 
mam. Quanquam si diligenter sensum intendimus 
Beripturarum, plus aliquid anima illa habuit, quam 
cetere hominum animz. Omnis quippe anima ho- 
minis, antequam ad virtutes veniat, vitiis sordida- 
tur. Porro anima Jesu nunquam peccati sorde ma- 


culata est. Siquidem antequam ad duodecimum z- ( 


tatis pervenerit annum, Spiritus sanctus de eo in 
Lucz scribit Evangelio : Puer autem crescebat et con- 
fortabatur, et. replebaiur sapientia. Hoc hominum 
natura non recipit, ut ante duodecim annos sapien- 
tia compleatur. Aliud est partem habcre sapientie, 
aliud sapientia esse completum. Non ambigimus 
ergo divinum aliquid in carne Jesu apparuisse ; et 
non solum super hominem, sed super omnem quo- 
que rationalem creaturam. Et crescebat ,. iuquit. 
llumiliaverat enim se, formam servi accipiens , et 
eadem virtute qua se liumiliaverat, crescit. Áppa- 
ruerat iufirmus : quia infirmum corpus assumpse- 
1at, et ob id iterum confortatur. Evacuaverat se 
Filius Dei ** : et propterea rursum coinpletur sa- 


suetudinem , in Jerusalem ad solemnem diem Das- 
οἰ". Et cum factus fuisset annorum duodecim. Dili- 
genter observa, quia priusquam duodecim esset 
annorum, sapientia Dei etcateris, quze de eo scripta 
sunt, complebatur. Cum ergo, ut diximus, duodecim 
esset annorum οἱ juxta morem dies solemnitatis ex- 
pleti essent, οἱ reverterentur parentes cum infan- 
tulo Jesu, remansit puer in Jerusalem , et nescie- 
bant parentes ejus. Et hic sublimius quiddam quam 
humana natura patitur, intellige. 955 Non enim 
simpliciter remansit, et parentes ejus ubi esset 
ignorabant ; sed quomodo in Joannis Evangelio 
scriptum est *', quoniam iusidiabantur ei Judi, et 
elapsus est de medio eorum, et non apparuit : sic 
et nunc puto remansisse pucrum in Jerusalem , et 
parentes ejus ubi remanserit ignorasse. Nec mire- 
mur parentes voratos , quorum alter ob partum, 
alter ob obsequium , patris et matris meruerunt vo- 
cabula. Sequitur : Dolentes , inquit , querebamus 
te (51). Non puto eos Idcirco doluisse, qnia puta- 
rent errasse puerum, vel periisse: nec poterat ac- 
cidere, ut Maria, quz sciebat se de Spiritu sancto 
concepisse, qu: et angelum loquentem, et curren- 
tes pastores, et Simeonem audierat prophetantem , 
limeret, ne puerum perderet oberrantem. Ámove 
hanc opinionem maxime de Joseph, cui ab angelo 
praceptum fuerat, ut tolleret puerum, et in. "Egy- 
ptum pergeret ; qui audierat : Ne timeas tollere Ma- 
riam conjugem tuam, quod enim in ea natum est, de 
Spiritu sancto es; **. Nunquam | fleri poterat, ut per- 
ditum formidaret infantem, quem divinum esse co- 
gnoverat. Aliud quidquam dolor et quaestio paren- 
tum , quam simplex lector intelligit , sonat. Quo- 
modo enim Lu, si quando Scripturas legis, queris. 
in eis sensum cuin dolore quodam ac tormento, non 
quo Scripturas errasse, aut perperam quid habere 
arbitreris; sed quod illa intrinsecus habeant veri- 
tatis sermonem atque rationem, et tu nequeas inve- 
nire quod verum est ; ita et illi quarebant ne forie 
recessisset ab eis, ne relinquens eos, ad alia trans- 
migrasset, et quod magis puto, (52) ne revertisset 
ad coelos, cum illi placuisset , iterum descensurus. 
Dolentes ergo quarebant Filium Dei. Et cum quz- 


pientia ; et gratia Dei erat super eum. Non quando D rerent, non invenerunt inter cognatos. Neque enim 


venit ad adolescentiam, non quando manifeste do- 
cebat ; sed cum adhuc esset parvulus habebat gra- 
tiam Dei : et quomodo omnia in illo mirabilia fue- 
rant, ita et pueritia mirabilis fuit, ut Dei sapientia 


5 Philipp. t3, 7. 537 Joann. vii, 59. 


(51) Schedz Grabii et Combefisii : Τί δὲ xa ἐζή- 
t0) αὐτόν ; ἄρα ὅτι ἀπόλωλεν ὁ παῖς, ἣ ὅτι πε:πλά- 
νηται; Λπαγε. Οὔτε γὰρ τῆς mav3ógou Μαρίας ἣν 
τοῦτο, τῆς μυρίας περὶ αὐτοῦ δεξαμένης θείας ἀπο- 
καλύψεις, οὔτε τοῦ Ἰωσήφ. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐάν τις ζητῇ 
Γραφὴν, ὀδυνωμένως αὐτὴν ζητεῖ, οὐχ ὡς πεπλανη- 

fvnv, οὐδὲ ὡς ἐσφαλμένην, ἀλλ᾽ ὡς ἔχουσαν μὲν τὸν 

)r0T, xal μυστιχὸν λόγον, μήπω δὲ πεφανερωμένην᾽ 
οὕτως χἀχεῖνοι ἐζήτουν τὸν Κύριον ἡμῦν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, μήπως ἀπέστη ἀπ᾽ αὐτῶν, μήπως χαταλέ- 
Ἀοιπεν αὐτους. Cur φματέδαπί eum? An ne periisset 


poterat humana cognatie Dei Filium continere. Non 
invenerunt inter cognatos, quia divina majora erant 
notitia scientiaque mortali. Ubi igitur inveniu: ἢ 
eum ? In templo. Ibi enim invenitur Filius Dei. Si 


δὲ Matth. 1, 20. 


puer, aut erraeset ? Absit. Neque enim id existimare 
potuit sapientissima Maria que innumeras de eo di- 
vinas acceperat revelationes, neque Joseph. Sed quem- 
admodum si quis Scripiure sensum qu ; CUN: 
dolore qu&rii, non quod Scriptura erraverit, eut sar« 
peram quid habuerit , sed quod verum 66." 
sensum habeat, at nondum manifestum ;. τὶ 
quaerebant Dominum nostrum Jesum 
[orte recessisset ab eis, et eos deseruisset, 

(52) Hoc vero est prz reliquis absenur 
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quando el tu quzesieris Filium Dei, quzre primum A tet me esse. Erubescant omnes hzretici , qui Evar- 


in templo, illuc propera, ibi Christum, scrmonem 
atque sapientiam, id est, Filium Dci, reperies. Quo- 
niam vero parvulus erat, invenitur in medio pr:e- 
ceptorum, sanclificans et erudiens eos. Quia par- 
vulus erat, invenitur in medio, non eos docens, sed 
interrogans, et hoc pro zetatis officio, ut. nos doce- 
ret quid pueris, quamvis sapientes et eruditi sint, 
conveniret, ut audiant potius magistros, quam do- 
cere desiderent, et se vana ostentatione non jactent. 
Interrogabat, inquam, magistres, non ut aliquid 
disceret, sed ut interrogans erudiret. Ex uno quippe 
doctrinze fonte manat et. interrogare et respondere 
sapienter : et ejusdem scientiz est, scire quid in- 
terroges, quidve respondeas. Oportuit primum Sal- 
vatorem erudite interrogationis magistrum fleri, ut 
postea interrogationibus responderet juxta rationem 
Dei, atque sermonem. Cui est gloria et imperium 
in saecula szeculorum. Amen. 


HOMILIA XX. 

De eo quod scriptum est : 1 Quid est quod quaerebatis 
me ? » usque ad eum locum ubi ait : « Conservabat 
Maria omnia verba hac in corde suo. » Cap. 11. 
Quzrebant Maria et Joseph inter affines Jesum , 

et non inveniebant : in comitatu, et invenire non 

poterant. Quzsierunt in templo; sed apud magi- 
stros, et in inedio prz:ceptorum inveniunt eum. Ubi- 
cunque magistri fuerint, in medio magistrorum in- 
venitur Jesus : si tamen magister sedeat in templo, 


gelium recipiunt secundum Lucam, et quae in eo 
sunt scripta contemnunt. Hc, ut dixi , sint intel- 
lecta simplicius. Quoniam vero infertur : 956 Ipsi 
autem non intellexerunt sermonem , sensum Scriptu- 
re diligentius ventilemus, si erant stulti et insipien- 
tes, ut nescirent quid diceret, quia hoc quod ait : ἐπ 
his que sunt Patris mei, me esse oporlet , significaret 
in templo, an aliud quiddam altius significet , et 
quod magis axlificet audientes. Unusquisque nostrum 
si bonus fuerit atque perfectus, possessio Dei Patris 
est , et habet in medio sui Jesum. Credamus quippe 
dicenti : Quoniam in his que sunt Patris mei , me 
oportet esse. Magis rationabile atque vivens, δὲ ve- 
rum templum Dei hoc esse suspicor , quam illud 
quod typice terreno opere constructum est. Unde 
illo in templo, ut typice fuit, ita recessit et typice. 
Egressus est enim de templo terreno dicens *? : Ecce 
relinquetur vobis domus vestra deserta, et relinquens 
domum illam venit ad possessionem Dei Patris, ad 
Ecclesias in toto orbe dispersas, et dicit : Im his 
que sunt Patris mei, me oportet esse. Tunc ergo non 
intellexerunt verbum, quod locutus est eis. Simul 
et illud attendite, quod quandiu jn possessione 
Patris sui fuit sursum erat, quia necdum plenam fi- 
dem Joseph et (54) Maria habebant, propterea sursum 
cum eo manere non poterant : sed dicitur descen- 
disse cum eis. Crebro Jesus descendit cum discipu- 
lis suis, nec semper versatur in monte, nec absque 


et nunquam egrediatur ex eo. Profuit Jesus magi- ( fine sublimia tenet. In monte cum Petro est, cum 


stris suis, et eos quos interrogare videbatur, docuit 
in medio eorum loquens, et quodammodo concita- 
bat eos ad quaerenda, quz usque ad id locorum , 
utrum scirent, an iguorarcnt, 0586 non poterant. 
Invenitur Jesus in medio magistrorum, et inventus 
dicit quacsitoribus suis : Quid est quia quarebatis 
me ? Nesciebatis quia in his que sunt Patris mei opor- 
tel me esse ? (55) Primum sünpliciter sentientes ar- 
memur adversus impios hzreticos, qui dicuut non 
esse Conditorem Patrem Christi Jesu, neque Deum 
legis, sed nec prophetarum. Ecce Pater, Deus tem- 
pli asseritur. Erubescant Valentiniani audientes Je- 
sum inquientem : In his que sunt Patris mei opor- 


5 Matth. xxii, 58. ** Matth, xvi. 

(55) E:wem schedz: Ἐνταῦθα ol ἀπὸ Οὐαλεντίνου 
ἀχούοντες ὅτι Θεοῦ ἦν ὁ ναὸς xai ἦν ἐν ἰδίοις ὁ Xpi- 
8:55, ὁ xal πάλαι διὰ τοῦ νόμου γραφόμενος, χαὶ ὡς 
Lv σχιαῖς καὶ τύποις μορφούμενος, αἰδείσθωσαν λέ- 
γοντες, ὅτι οὐχ ὁ δημιουργὸς, οὐδὲ ὁ Θεὸς τοῦ νόμον, 
οὐδὲ sb; τοῦ ναοῦ, οὗτός ἔστιν ὁ Πατὴρ τοῦ 
Χριστοῦ. Hoc loco Valentiniani audientes Des fuisse 
templum, et in. propriis (uisse Christum quem olim 
lex praedixerat , quique tanquam in. umbris ac typis 
represeniabatur , erubescant dicere, neque coudito- 
rem , neque Deum legis , neque Deum templi Patrem 
esse Christi. Rous. 

(954) Verum est adeo, in S. Virginem iujuriosum 
esae Adamantium, Quam dixerat supra homil. 14, 
['rgatione indiguisse, et postea homil. 17, scanda- 

um passam dubitationeuque de Filio : nunc multo 
aulacius incrcedulitatis accusat. aut exiguc fidei. 


Jacoho, cum Joanne, et rursum in alio loco cum 
caeteris discipulis **. Porro quia non valebant hi qui 
variis z::grotationibus laborabant, in mcntem con- 
scendere, idcirco descendit, et venit ad eos qui 
deorsum erant. Nunc quoque scribitur : Descendit 
cum eis, el venit Nazareth (55), et subjiciebatur eis. 
Discamus, filii, suhjecti esse parentibus nostris : 
major minori subjicitur. Nam quia majorem Joseph 
videbat atate, propterea cum parentis honore co- 
luit, omnibus filiis exemplum tribuens, ut subji- 
ciantur parentibus. Quod si patres iis non fucrint, 
subjiciantur his qui patrum tatem liabent. Quid 
loquar de parentibus ct tlliis? Si Jesus Filius Dei 


D Recole qua laudatis locis, ad retundendam ca- 


lumniam ac vindicandam ab omni peccati labe Dei 
Matrem, diximus. Nune si tanii est ad excusandum 
Urigenem, Sixti Senensis lib. v Bibliothece adnota- 
tionem 140 subnectamus. Puto, inquit, Origenem 
vocabulo plene fidei, intellexisse plenam cognitionem 
omnium mysleriorum divinitatis et humanitatis Chii- 
sti, quam Maria Virgo nondum eo tempore habebat, 
quamvis ea omuia qua Ium de Christo noverat, cer- 
tissima et inconcussa fide teneret. 

(25) Exuem schede : Ka) ἦν ὑποτασσόμετος 
αὑτοῖς. Διὰ τοῦτο δὲ ἣν ὑποτασσόμενος αὐτοῖς, παρά» 
δειγμα διδοὺς πᾶσι τοῖς υἱοῖς, ἵνα τιμῶσι τοὺς ξαυ- 
qv γονεῖς, xai ὑποτάσσωνται αὐτοῖς. Ét crat sub- 
ditus illis. Propterca erat s:bditus ἡ, omnibus fi- 
liia dans exemplum, ut purcntes houore afficiant ,. εἰ 
cis subjiciantur. Wudus. 


v 
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subjicitur Joseph et Maria, ego non subjiciar epi- A nitamur deponere parvulum, et destruere illum, et 


&copo, qui mihi a Deo ordinatus est pater ? Non sub- 
jiciar presbytero, qui mihi Domini dignatione prz- 
positus est? Puto quod intelligebat Joseph, quia major 
se erat Jesus, quod subjiciebatur sibi, et sciens 
majorem esse subjectum, trepidus moderabatur 
imperium. Videat ergo unusquisque, quod sepe 
melioribus prapositus sit inferior, et nonnunquam 


accidat, ut ille qui subjectus est, melior sit eo qui 


sibi videtur esse przepos:tus. Quod cum intellexerit 
dignitate sublimior, non clevabitur superbia ex eo 
quod major est, sed sciet ita sibi meliorem esse 
subjectum, quomodo et Jesus subjectus fuit Joseph. 
Deinde sequitur : Maria autem conservabat omnia 
verba hec in corde suo. l'lus aliquid quain de homine 


ad ztates reliquas pervenire, ut nos quoque audire 
possimus : Tu autem ibis ad patres (uos cum pace, 
nutritus [al. nutritos] in senecta bona, utique spiri- 
tali, quz est vere senectus bona, canescens et in fl- 
nem usque perveniens in Christo Jesu. Cui est glo- 
ria et honor et imperium in secula sazculorum. 
Amen. 
HOMILIA XXI. 


De eo quod scriptum est : « Quinto decimo anno im- 
perii Tiberii Cesaris, » usque ad locum ubi ait : 
« Rectas facite semitas ejus. » Cap. 1. 
Quaudo ad Judeos (56) tantum sermo propheti- 

cus mittebatur, Judaici reges ponebantur in titulo : 

Verbi gratia : Visio quam vidit 1saias filius Amos, 


suspicatur, unde et custodiebat omnia verba ejus B adversus Judeam 9857 et adversus Jerusalem in 


in corde suo, non quasi pueri qui duodecim esset 
annorum, sed ejus qui de Spiritu sancto conceptus 
fuerat, quem videbat proficere sapientia et gratia 
apud Deum et homines. Jesus proficiebat sapientia, 
sapientior per singulas videhatur ztates. Nunquid 
sapiens non erat, ut sapientior fleret? An quoniam 
evacuaverat se formam servi accipiens, id quod 
amiserat resumebat, et replebatur virtutibus, quas, 
paulo ante assumpto corpore, visus fuerat re- 
linquere * Proficiebat ergo non solnm sapien- 
tia, sed xtate. Est :elatis profectus. Dus in Scri- 
pturis feruntur aetates, altera corporis qua non est 
in potestate nostra, sed in lege nature : altera 
animz, qu:x proprie in nobis sita est, juxta quam, 
sí volumus, quotidie crescimus, et ad summitatem 
veuimus, ut non simus ultra parvuli fluctuantes, et 
qui circeumferamur omni vento doctrina, sed esse 
parvuli desinentes, incipiamus esse viri, alque dica- 
nus : Quando (actus sum vir, destruxi ca qua 
erant parvuli *'. Hujus, ut dixi, zctatis profectus, 
qui incrementum habet animz, in nostra est pote- 
state. Si autem non aufficit testimonium, etiam 
illud de Paulo sumamus exemplum : Donec perve- 
niamus, inquit **, omues in virum perfectum, in 
mensuram «etatis plenitudinis corporis Christi. ln 
nobis ergo est, ut ad mensuram perveniamus ztaus 
corporis Christi, et si in nobis est, omni labore 


*! ] Cor. xin, 11 ** Ephes. iv, (5. 59152. 1, 4. 


(56) Erwdem sehedz : ᾿Επὶ μὲν τῷ πεντεχαιδεχάτῳ 
παρὰ Ἰουδαίοις χηρυσσομένῳ λόγῳ προφητιχῷ Baot- 
λεία μόνον Ἰουδαίων ἀναγράφεται. pare γὰρ en- 
σὶν, ἣν εἶδεν Ἡσαῖας ἐν ἡμέραις Ὁζίου, Ἰωα- 
θὰμ, xal ᾿Αχὰξ, καὶ 'Etiexlov, ol £6ac(Asvcar τῆς 
Ἰουδαίας" ἐπὶ δὲ τῷ μυστηρίῳ τοῦ Εὐαγγελίου μὲ - 
λοντι ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ χηρύσσεσθαι, ἡγεμονία Τιδε- 
βίου Καίσαρος ἀναγράφεται, ὃς ἐδόχει τοῦ χόσμον 

v εἶναι βασιλεύς. Καὶ εἰ μὲν οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν 
μόνοι ἔμελλον σώζεσθαι, πάντη δὲ ἀπεχέχλειστο ἡ 
σωτηρία τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, ἤρχει τὸ μνησθῆναι μόνον 
Τιδερίον. Ἐπεὶ δὲ δεῖ τοὺς ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας, xal 
τοὺς ἀπὸ τῆς Ἱτουραίας χαὶ Τραχωνιτίδος πιστεύειν, 
διὰ τοῦτο ἀναγράφονται » καὶ αὗται αἱ βασιλεῖαι, εἴ- 
τοὺυν τοκαρχίαι. um prophelicus quidem sermo Ju- 
deis predicalur, regnum solum Judeorum describi- 
(ur ; visio enim, inquit, quam vidit Isaias in diebus 
Oziz, et Joatham, ct Achaz, qui regnaverunt in Ju- 


regno Osie et Jonathan, et Achaz, et Ezechie ** : nec 
alium quemquam, exceptis Judez regibus, Isaia 
video tempore designatum. In quibusdam prophetis 
et Israel. reges legimus, sicut ibi : Et in diebus, 
inquit, Jerobeam filii Joas regis lsrael **. Quando 
vero sacramentum Evangelii predieandum erat, et 
in toto orbe Evangeliam disseminandum, cujus 
princeps Joannes in eremo fuit, et orbem Romanum 
Tiberii regebat imperium, et tunc in quinto decimo 
anno verbum Domini ad Joannem factum csse de- 
scribitur. Et si tantum his qui de nationibus credi- 
turi erant annuntianda salus fuisset, et penitus ex- 
cludendus Israel, suffecerat dicens : Jm quimo 
decimo anno Tiberii Casaris, praeside Judre 


C Pontio Pilato. Quia vero et de Judza et de Calilza 


multi credituri erant, idcirco et liec regna ponun- 
tur in titulo, diciturque : Tetrarcha Galilee He-. 
rode, et Philippo fratre ejus teirarcha liurec et 
Trachonitidis regionis, et Lysania tetrarcha Abilene, 
sub principibus sacerdotum Anna et Caipha factum 
est verbum Domini ad Joaunem filium Zacharie in 
deserto. 

Olim verbum Dei ficbat ad Jeremiam filium 
Elchie in Anathoth in diebus Josiz regis Juda '* ; 
nunc sermo Dei fit ad Joannem fllium Zacharia, 
qui (57) nunquam factus est ad prophetas in deserta, 
Sed quia plures filii credituri erant desertze magis 


** Amos |i, ἢ. ** Jer. 1, 1. 


D dea; in mysterio autem. Evangelii, 'quod per totum 


orbem predicandum erat , describitur imperium Ti- 
berii Ceesaris , qui universo erbi imperare videbatur, 
Ac siquidem sole gentes salvandee [uissent, filiis vero 
Israel omnis (uisset preclusa salus , satis fuisset so- 
lius Tiberii mentionem facere. Cum autem Galilcos 
etiam atque IHturwos, Trachonitasque credere opo:tet, 
idcirco regna legc scu toparchia describuniur.Ru.£us. 
971) Exdem sched:e : Οὐδέποτε γέγονε ῥῆμο Θεοῦ 
ἐπὶ τινα τῶν προφητῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ, εἰ μὴ vov μόνον 
διά τινα μυστιχὴν θεωρίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε πολλὰ 
τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον εἶναι, τουτέστι τῆς ἐξ 
ἐθνῶν Ἐχχλησίας, ἥπερ τῆς ἐχούσης ὡς ἄνδρα τὸν 
νόμον, τῆς Ἰουδαίων φημὶ συναγωγῆς " διὰ τοῦτο 
πρὸς Ἰωάννην ἐγένετο ῥῆμα Θεοῦ ἐν ἐρέμῳ. Εἰ γὰρ 
τοῦτο fjv, ix περισσοῦ ἐποίει χηρύσσων ἐν ἐρήμῳ. 
unquam factum «st verbum Dei super. aliquem 
propheturum in descrto, nisi nunc aclum ob aliquam 
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: verbum Deí ad Joauncm filium Zachariz in deserto. 


P adis 


Simulque considera quod magis rationem habet si 
mystice intelligatur desertum, et non secundum 
simplicem litteram. Qui enim in deserto praedicat, 
superflue facit ibi vociferari, ubi se loquentem nul- 
Ins exaudiat. Precursor ergo Christi, ct vox cla- 
mantis in deserto, przedicat in deserto animz, 413 
non habebat pacem. Non solum autem tunc, sed 
et in presenti primum lucerna ardens et lucens 
venit, et przedicabat baptisma poenitentiz,, in remis- 
6ionem pecca:orum : deinde lux vera subsequitur, 
quando lucerna ipsa loquitur : Jilum oportet cre- 
scere, me autem minui 51 (58) : Fit verbum in deserto, 
et venit ad omnem circa regionem Jordauis. Que 


enim alia loca debuit circuire Baptista, nisi vicina B 


Jordanis, ut quicunque voluissent agere parniten- 
tiam, przsto essent ad lavacrum aqua ? Porro Jor- 
danis(59) descendens interpretatur. Descendens autem 
et largo impetu currens fluvius Dei Salvator noster 
Dominus cst, in quo baptizamur. Quam veram 
aquam salutarem, in remissionem quoque peccato- 
rum in baptismo praedicat : venite, catechumeni, 
agite poenitentiam, ut in remissionem peccatorum 
baptisma consequamini. In remissionem peccatorum 
ille accipit baptisma, qui peccare desistit. Si quis 
enim peccans ad lavacrum venit, et [al. ei] non fit 
remissio peccatorum. Propterea obsecro vos, me 
absque cautela et diligenti cirenmspectione ad ba- 
ptismum veniatis, sed ostendalis primum fructus 
dignos penitentiz, Facite aliquid temporis in con» 
versatione bona, mundos vos a cunctis sordibus 
vitiisque servate : et tune vobis remissio peccato- 
rum fiet, quando ceperitis et ipsi propria peccata 
contemnere. Di.nittite delicla vestra, ct dimittentur 
vobis. Hoc autem ipsum quod nunc de Veteri In- 
strumento ponitur, in Isaia propheta scriptum le- 
gunus, ibi enim dicitur : Vox clamantis in deserto : 
Parate viam Domini, rectas facite semitas cjus 58, 
Vult Dominus in vobis reperire viam, ut possit in 
vestras animas ingredi, et iter suum facere. Prapa- 
rate ei semitam, de qua dieitur : Rtectas facite semi- 
tas ejus : Vox clamantis in. deserto. Vox. clamat, 
przparate viam, Primo enim vox ad aures perve- 


ORIGENIS 
: quam ejus quae habet virum ** : idcirco faetum est A Quam viam Domino praparemus? Nunquid corpo- 
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ream? Aut potest sermo Dei tali itinere pergere? 
An intrinsecus przeparanda est Domino, in corde 
nostro recla et zqualis semita componenda? Hzc 
est via per quam ingressus est sermo Dei, qui in 
bumani corporis capacitate consistit. Magnum est 
cor hominis, et spatiosum, et capax, si tamen mun- 
dum fuerit. Vis ejus magnitudinem latitudinemque 
cognoscere? Vide quantam divinorum sensuum ma- 
gnitudinem 95$ capiat. Ipse, ait, dedit mihi eo- 
rum, quz sunt, notitiam, rationem mundi scire, et 
opera elementorum, principium et inem et medie- 
tatem szxculorum, temporum varietates, et. trausla- 
tionem mensium, annorum circulos, et siderum 
sedes, naturas animalium, et furores bestiarum, 
spirituum violentias, et cogitationes hominum, di- 
versitates arborum, et vim radicum **. Vides 
non parvum esse cor hominis, quod tanta ca- 
piat. Neque in corporis quantitate, scd in forti- 
tudine ejus intellige, que tantam scientiam capiat 
veritatis. Ut autem et simplices quosque quotidia- 
nis exemplis ad credendum adducam, quod grande 
sit cor hominis, videamus. /Quascunque urbes trans- 
ivimus, habemus illas in animo, et qualitates, et 
situs platearum, murorumque, et :edificiorum in 
corde nostro versantur. Viam quam ingressi sumus, 
in memori pictura ac descriptione retinemus ; 
mare quod navigavimus tacita cogitatione amplecti- 
mur. Non est parvum, ut dixi, cor hominis, quod 


C potest tanta capere. Si autem non est parvuni tanta 


capiens, consequenter in illo via Domini praepara- 
tur, et recta fit semita, ut ambulet in illa sermo 
Dei atque sapientia. Prepara viam Domino per 
conversationem bonam, et egregiis operibus tene 
semitam : absque offensa ulla deambulet in te Ver- 
bum Dei, et donet tibi mysteriorum suorum adven- 
tusque notitiam. Cui est gloria et imperium im 825- 
cula sxculorum. Amen. 


IlOMILIA XXII. 

De eo quod scriptum est : « Omnis vallis implebitur, » 
usque ad cum locum ubi ait : « Potens est Deus 
de lupidibus istis suscitare filios Abrahae.» Cap. mni. 
Videamus qus in Christi predicentur adventu, 

inter quze primum de Joanne scribitur : Voz cla- 


nit : deinde post vocem, imo cum voce, auditum p tantis in deserto : Parate viam Domini, rectas [a- 


sermo penetrat. Juxta hunc sensum a Joanne an- 
nuntiatus est Christus. Videamus ergo quid vox de 
verbo annuntiet. Preparate, inquit, viam Domino. 


** Gal. iv, 27; 1sa. Liv, 4... 9 Joan. ini, 50. 


mysticam considerationem. Nam quoniam [uturi erant 
multi filii deserig, hoc est, Ecclesia ex gentibus, ma- 
gis quam ejus σι legem tanquam virum habet, hoc 
est, Judeorum synagoga, propterea ad Joannem fa- 
ctum est verbum Dei in deserto. Nisi enim hoc ita se 
haberet, frustra pradicasset in deserto. Rus. 

(538) Ezxdem schede : 'HJA0sv elc πᾶσαν περί- 
χωρον tov Ἰορδάνου. Ποῦ γὰρ ἔδει τὸν Βαπτιστὴν 
περιέρχεσθαι, ἣ εἰς τὴν περίχωρον τοῦ Ἰορδάνου, ἵν᾽ 
ἐάν τις βούληται μετανοεῖν, εὐθέως εὐπορήσῃ τοῦ πο- 
ταμοῦ; ἑρμηνεύεται δὲ Ἰορδάνης, καταζαίτ ων. Ka- 


*5 sa. XL, 9. 


cite semitas ejus **. Et quod sequitur proprie de 
Domino Salvatore est. Neque enim a Joanne omnis 
vallis impleta est, sed a Domino Salvatore. Seipsurs 


** Sap. vii, 17. ?? Isa. x1, ὅ. 


ταδαίνων γάρ ἐστιν ἀληθῶς ὁ ποταμὸς τοῦ θεοῦ, τὸ 
ὕδωρ τὸ ἀληθινὸν, τὸ ὕδωρ τὸ σωτήριον. Venit in 
omnem regionem Jordanis. Que enim decebat. Ba- 
piistam loca peragrare , nisi Jordani confinia, ut si 
vis vellet penitentiam agere , protinus flurii copiam 
taberet ? Jordanis autem. interpretatur descendens. 
Descendit enim vere Dei fluvius, aqua vera, aqua sa 
(utaris. lp. 

(09) Et vero in Origenian. Lexico χατάδασις. id 
est descensio, interpretatur, quie οἱ Philuni etyma- 
logia placuit. 
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IN LUCAM IIOMILIA X3XII. 


15*8 


unusquisque consideret, quis crat antequam crede- A bus ad baptismum Joannes lo quitur , attendendum. 


ret : tunc animadvertet, vallem humilem, vallem se 
fuisse precipitem in ima demersam. Quando venit 
Dominus Jesus, et misit Spiritum sanctum vica- 
rium suum, vallis omnis expleta est. Expleta est 
autem operibus bonis et fructibus Spiritus sancti. 
Charitas non sinit permanere te vallem. Quod si 
pacem habueris et sapientiam et bonitatem, non 
solum vallis esse desistes, sed etiam mons esse 
incipies Dei. Quod tamen de gentibus quotidie ma- 
gis lieri videmus, atque compleri, Omnis v«llis im- 
plebitur; quam de populo lsrael, qui de excelso 
depositus est : Omnis, inquit, mons el collis lhumi- 
liabitwr. Mons crat quondam ille populus et collis, 
qui depositus eat atque destructus. Illorum delicto 


Si quis vult baptizari, egrediaiur. Manens erim in 
pristino statu, οἱ mores suos ct consuctudinem nom 
relinquens, nequaquam rite ad baptismum ven't, 
Ut autem intelligas quid sit egredi ad baptismum, 
accipe testimonium et ausculta verba quibus Deüs 
loquitur ad Abraham: Eygredere de lerra tua '?, οἱ 
reliqua. Egredientibus itaque ad lavacrum turlis, 
non egressis, sed tantum egredicutilus, Joannes 
loquitur quz sequuntur. Si enim jam egressi fuis- 
seit, nunquam ad eos diceret, generatio vipera- 
rum. Quxcunque igitur ad illos loquitur, a4 vos, 
959 o catechumeni et catechumenie, loquitur. 
Qui disponitis venire ad baptismum, considerate 
non forsitan vobis dici possit, generatio viperarum. 


salus gentibus data est ad emulandum eoa 1". Quod D Sc ct illud quod sequitur, nisi pravitatem venena- 


et si contrarias fortitudines, quz adversus mortales 
erigebantur, dixeris montes ct colles csse depositos, 
non peccabis. Ut enim impleantur hujuscemodi 
valles, humiliand:e sunt, Sed et hoc quod in adventu 
Christi prophetatum est, utrum expletum sit, con- 
templemur. Sequitur enim ; Et omnia prava erunt in 
direcla. Unusquisque nostrum pravus erat, si tamen 
non et usque liodie perseverat: οἱ per adventum 
Christi qui factus cst ad animam nostram, prava 
quazquc directa sunt. Quid enim tibi prodest, si Chri- 
stus quondam venit in carnem, nisi quoque ad tuam 
animam veucrit? Oremus ut illius quotidie nobis ad- 
veutus flat, et possimus dicere : Vivo autem jam 
Ron ego, vivit autem in me Christus '*. Si enim Chri- 
stus vivit in. Paulo, non vivit in me, quid mihi 
proderit? Cum autem et ad me venerit, et fruitus 
illo fuero, sicut fruitus cst Paulus, tunc et ego Paulo 
similiter loquar : Vivo jam non ego, vivit vero iu me 
Christus, Consideremus ergo c:tera, quae in Chri- 
sti pradicentur adventu. Nihil te aspcrius erat. 
Vide pristinos motus tuos, vide iram, et caetera vi- 
tia, si lamen cessaveruut esse quz fuerant, οἱ intel- 
ligis nihil te asperius, et (ut significantius loquar) 
nihi! fuisse inzqualius.  Conversatio tua inzqualis 
erat , el sermo et opera inzqualia. Venit ergo Do- 
minus meus Jesus, et cxaquavit asperitates tuas, 
iucomposita quzque vertit in vías planas, ut fieret 
in te iter sine offensione, et leve [forte leve], atque 


que scrpentum de corde vestro expuleritis , dicetur 
ad vos : Quis ostendit vobis fugere ab ira ventura? 
Magna huic seculo impendet ira : omnis irain Dei 
passurus est mundus : tantam vastitatem coeli, οἱ 
latitudinem terre, et stellarum clioros, splendo:em 
solis , et lun? nocturna: solatia, Dei ira subvertet, 
Hic enim omnia propter hominum peccata. transi- 
bunt. Et olim quidem super omia tantuin in terra 
venit ira Dei, quia omnis caro reliquerat viam suam 
super terram ?* : nunc autem et super calum, et 
super terram ventura est ira Dei. Cali pertrausi- 
bunt , tu. autem permanebis (ad. Deum dicitur), ct 
omnes sicut vestimentum velerascent 15. Videte qua- 
lis et quanta ira sit, {1:5 mundum omnem cousum- 
ptura sit, et puniet eos qui paena digni sunt, inve- 
nietque materiam in qua se exerceat. Unusquisque 
nostrum ex co quod gessit, ir:e materiam pr:ipara- 
vit. Secundum duritiam enim iwam et. impanitens 
cor thezaurizns libi iram in die ire et revelationis ju- 
sli judicii Dei, dicitur ad Romanos 15. Dein scequi- 
tur : Quis osteadit vobis fugere ab ira ventura? Fa- 
cite ergo fructus dignos paxitentig. EL vobis qui ve- 
nitis ad baptismum, dicitur : Facite fr&cius dignos 
penitentie. Vultis scire qui sunt fructus peeniten- 
tie? Cbaritas fructus est Spiritus, gaudium fructus 
est Spiritus, pax, patientia, benignitas, bonitas, fi- 
des, mansuetudo, continentia, et reliqua hujusce- 
modi ". Si hzc omnia habuerimus, fecimus fru- 


puriasimum , gradereturque in te Deus Pater, et p ctus dignos poenitlentiz. Rursum dicitur ad cos qui 


Christus Dominus mansionem apud te faceret, di- 
cereique : Ego et Pater meus veniemus, et mansio- 
nem apud eum [(aciemus 13, Sequitur: Et videbit 
omnis caro salutare Dei. Tu quondam caro cras, 
imo ut mirabilius loquar , cuni adliuc jn carne sis, 
vides salutare Dei. Quid autem sibi vclit quod dici- 
tur , omnis caro, eo quod nulla excipiatur quz non 
videat salutare Dei , relinquo intelligendum bis qui 
sciuut Scripturarum mysteria. Quaenam cgredienti- 


τι Rom. xi, 1]. 
*e Rom. n, 5., Ἢ Gal. v, 92, 95. 

(60) Schede Grabii et. Combefisii : TOv μὲν οὖν 
Ἰουδαίων οὕτω τὴν χαθαίρεσιν προφητεύει, εἰσάγει 
Ὦ τῶν ἐθνῶν τὴν χλῆσιν, οὖς καὶ λίθους ὀνομάζει. 


τιν Gal. εν, 90, 13 Joan. xiv, 23. 


ad Joannis baptismum veniebant : Et ne íncipiatis 
dicere inira vosmeiipsos, patrem habemus Abraham : 
dico enim vobis, quia potest Deus de lapidibus istis 
suscitare filios Abraham (60). Prophetat Joannes no- 
vissimus prophetarum expulsionem prioris populi, 
et vocationem gentium. lllis enim qui de Abraham 
gloriabantur dicit : Et ne incipiatis dicere in vobis. 
melipsis, patrem habemus Abraham. Et de gentibus 
rursum loquitur : Dico enim vobis , quía potest Deus 


18 Gen. xin, 1... 7* Gen. vi, 12, 18 Psal. cu, 26. 


Judcorum igitur eversionem hoc modo prophetat , et 
inducit vocationem gentium quas elium lapides τὸ» 
cat. Rucus. 
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ORIGENIS 


de lapidibus isiis suscitare filios Abrahas. De quibus A Cum autem tanta post szcula fluxerint, et tam in- 


lapidibus? (64) Non utique lapides irrationabiles 
corporeosque monstrabat , sed homines insensibiles 
ct quondam duros, qui quia lapides et ligna ado- 
rabant, impletum est illud quod in psalmo cantaba- 
tur : Similes illis fiant [al. fiunt| qui faciunt ea, et 
omnes qui confidunt eis 15. Vere qui faciunt idola, 
el confidunt in eis, similes sunt diis suis, absque 
sensu, sine ulla ratione, iu lapides lignaque con- 
versi subt. Cum enim tantum videant creaturarum 
ordinem, decorem, officium, tantam mundi pulchri- 
tudinem, nolunt de crcaturis intelligere Creatorem, 
neque considerant tante dispensationis aliquam 
providentiam , aliquem esse rectorein, sed sunt 
cici, his tantum oculis mundum videntes , quibus 
irrationabilia jumenta et bestie vident. Non enim 
animadvertunt in his quz vident ratione regi, ali- 
quam inesse rationem. Hzc propterea, quia Joan- 
nes dixerat : Potest Deus de lupidibus istis suscitare 
flios Abrahe. Et nos igitur obsecremus Deum, ut 
si quando fuimus lapides, vertamur in filios Abrahae 
pro his filiis qui ejecti sunt, et repromissionem ado- 
ptionemque suo vitio perdiderunt (62). Unum testi- 
monium adhuc de lapidibus ponam. Siquidem in 
cantico Exodi scribitur ?* : Verlaniur in lapides, 
donec perirauseat populus tuus, Domine, donec trans- 
eat populus tuus iste quem possedisti. Rogatur ita- 
que Deus, ut paulisper convertantur in lapides; hoc 
enim (63) Grzcus sermo significantius sonat , &va- 
λιθούσθωσαν, donec pertranseat populus Judzorum. 
liaud dubium quin postquam illi transierint, gen- 
tes lapideze esse cessabunt, et pro duro corde reci- 
pient humanam in Christo rationabilemque natu- 
ram. Cui est gloria et impeiium in secula saculo- 
rum. Amen. 


HOMILIA XXIII. 


De eo quod scriptum est : « Ecce securis ad radices 
arborum posila est, » usque ad eum locum ubi ait ; 

«. Venerunt autem et publicani, ui baptizarentur ab 

eo. » Cap. in. 

Joannes illo jam tempore loquebatur : Ecce secu- 
ris ad radices arborum posita esl. Et siquidem jam 
ingrueret cousummatio, et temporum finis iustaret, 
nulla mibi quaestio nasceretur. Dicerem: enim hoe 
quod ait : Ecce securis ad radices arborís posita est, 
et illud : Omnis enim arbor qu& non facit fructum 
bonum , precidetur, et in iguem mittetur , propterea 


prophetatum, quia in illo tempore complebatur. . 


18 Psal. cxv, 8. '* Exod. xv, 16. 


(61) Esdem sched:e : Οὐ λίθους ἀψύχους δειχνὺς. 
ἀλλ᾽ ἀνθρώπους ἀναισθήτους. Παρεστήκχεισαν γὰρ xal 
ἐθνιχοὶ τῷ βαπτίσματι, oüg xat λίθους καλεῖ, ἐξο- 
μοιῶν αὐτοὺς τοῖς προσχυνουμένοις χατὰ τὸ, ὅμοιοι αὖ» 
τοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὑτὰ, καὶ οἱ πεποιθότες 
éx' αὐεοῖς. Non lapides anima carentes monstrabat, 
sed homines sensu. destitutos. Aderant. enim bapti- 
smali etiam gentiles, quos lapides etiam vocat , illos 
assimilans idolis quc adorabani, juxia illud : Similes 
illis liant, qui faciunt ea, et qui confidunt in illis. 
lu EUS. . 

(62) Ezdem schede : Ἔτι δὲ περὶ τῶν λίθων v£- 


89 Rom. xi, 16, 17 seq. 


numerabiles anni ab illo tempore usque ad prz- 
scrtem diem 960 transierint, quomodo Spiritus 
sanctus in propheta dicat : Ecce securis ad radices 
arborum posita est, debemus inquirere. Ego pute 
Israelitico populo prophetari, quod prsecisie ejus 
vicina sit. His enim qui egrediebantur ad eum , ut 
baptizarentur, inter czetera loquebatur : Fecite fre 
cius dignos penitentie; et quasi Judzis dicebat : 
Ne incipiatis dicere in vobismetipsis, patrem hubemus 
Abóraham. Dico enim vobis, quia potest Deus ex la- 
pidibus istis suscitare filios Abrahe. Hoc ergo quod 
ait : Ecce securis ad radices arborum posita est, Ju- 
dais loquitur. Cui sensui et apostolicum illud con- 
gruit, fractos esse ab hac securi infidelitatis ramos 
atque succisos, ut amputaret ex arbore non radi- 
cem, sed ea quz de radice pullularunt, ut in radice 
pristine arboris, rami possint oleastri inseri **. 
Omnis ergo arbor, qua non facit fructum bonum, 
priecidetur et in ignem mittetur : hunc enim finem 
habet, ut inceudio conucremetur. Deinde tres ordi- 
nes inducuntur sciscitantium Joannem super salute 
sua : unus quem Scriptura appellavit populos exe- 
untes ad baptisma, alius quem publicanos nominat, 
tertius qui militum appellatione censetur. ZInterro- 
gaban! eum turba , dicentes : Quid faciemus? Qui 
respondens eis : Qui habet duas (unicas, det ei qui 
non habet : et qui habet cibos, similiter faciat. (uod 
quidem, nescio si turbz conveniat praecipi. Magis 
enim apostolis quam vulgo congruit , ut qui duas 
tunicas habet, unam tribuat non habenti. Et » 
scias magis hoc apostolis quam populis convenire, 
audi quid ἃ Salvatore dicatur ad eos : Neque daas 
tunicas tollatis in via *'. Dupl.x itaque vestirnentum 
quo unusquisque vestitur, et pracipitur ut alterum 
tribuat non habenti, aliam intelligentiam  somat. 
Vult enim nos Salvator, quomodo non habemes 
duobus servire dominis, sic nec duas habere tepi- 
cas, nec duplici veste circumdari , ne sit unum ia- 
dumentum veteris hominis, et allerum novi. Econ- 
trario autem cupit, ut exspoliemus nos veterem ho- 
minem, et induamus novum. Hucusque facilis ex- 
positio est. Porro quaeritur, quomodo juxta hanc 
interpretationem jubeatur nohis non haben tri- 


p buere vestimentum. Quisnam est ille qui 86 unem 


quidem indumentum super carnem suam habet, 
qui nudus est, qui omnino nulla veste coopertus ἴ 
Neque vero boc dico , quo non przcipiatur liberali- 


*! Mattli. x, 90. 


γράπται ἐν τῇ ᾧδῇ τῇ Ev τῇ Ἐξόδῳ" ᾿Δποιλιθωθείη- 
Var τὰ Fürn , PM napdon pun» οὗτος ὃν 
ἐχτήσω" ὡς δῆλον ὅτι μετὰ τὸ παρελθεῖν τὸν λαὸν, pe. 
κέτι ἀπολιθωθε ίησαν, ἀλλ' ἀπολαδέτωφαν ψνχὴν ἀν - 
θρωπίνην. Adhuc de lapidibus scriplum est tu can. ico 
Exodi :Vertaitur in lapides gentes, donec pertranseat 
populus iste quem possedisli : quia manifestum est 
post transitum. populi, gentes desituras esse lapides, 
el cuimam humanam recepturas. Ip. 

(65) H:ec quoque, ut nemo nog sensit. interprc- 
tantis llieronyui observatio cst. 
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tas, et in pauperes misericordia (64). Hyperbolica A breviterque tangendum. Cum exierimus a szeculo, 


clementia : ut etiam nudos altera tunica protega- 
mus. Sed hoc aio, quod et profundiorem locus iste 
respiciat intellectum, οἱ oporteat ei dare tunicam 
qui omnino non habebat. Quis est ergo iste, qui tu- 
nicam non habet? Nempe ille qui penitus Deum 
non habet. Debemus igitur exuere nos, et ei dare 
qui nudus est. Alius habet Deum , alius omnino 
non habet, contraria videlicet fortitudo. Et quo- 
modo scriptum est **, ut in. profundo maris prz- 
cipitemus delicta nostra : sic projici a nobis opor- 
te vitia atque peccata, οἱ jacere super eum qui 
eorum nobis causa exstitit. ΕἸ qui habet, inquit, 
cibum, simililer faciat. Qui liabet cibos tribuat non 
habenti , ut non solum ei vestimentum, sed etiam 


et hac vita nostra fuerit commutata, erunt quidam 
in finibus mundi sedentes velut publicanorum offi- 
cio diligentissime perscrutantes , ne quid sui in no- 
bis inveniant. Videtur mihi princeps szceuli liujus 
quasi publicanus esse , unde scriptum est de eo *! : 
Venit princeps smundi istius, et in me habel nihil. 
lllud quoque quod in. Apostolo $61 legimus δ᾽ : 
Reddite omnibus debita, cui tributum , tributum : cui 
vectigal, vectigal : cui honorem, honorem ; nemini 
quid debeatis nisi ut invicem diligatis, sacrate intel 

ligendum est. Quamobrem consideremus ne forte 
cum nen habuerimus, quod pro vectigali queamus 
reddere , ipsi trahamur ob debitum, ut solet. apud 
szculi quoque feri vectigales, quando quis pro de- 


id quod possit comedere, largistur. Venerunt autem B bito ipsi reipublice serviturus includitur. Complu- 


el publicani baptizari ab eo (65). Hoc et juxta sim- 
plicem intelligentiam docet publicanos nihil am. 
plius querere, quam in Lege praeceptum est ; qui 
enim plus exegerint, non Joannis mandatum prz- 
varicant, sed Spiritus sancti qui locutus est in 
Joanne. Nescio autem utrum, ut secundum ἀναγω- 
γῆν, aliud quiddam excellentius sermo significet, 
et an debeamus in tali auditorio res tam mysticas 
prodere, maxime inter eos qui Scripturarum me- 
dullas non introspiciunt , sed tantum superficie de- 
lectantur. Periculosum quidem, sed tamen sírictim 


** Mich. vit, 19. 53 Joan. xiv, 50. 
(64) Sched: Grabii et Combefisii : Τοῦτο δύναται 


μὲν xaü' ὑπερδολὴν προτρεπτιχὸν εἶναι πρὸς τὸ δεῖν C γουσα Kal 


ἐνδύειν τοὺς πένητας, χαὶ μὴ ἀμελεῖν τῆς ἐντολῆς. 
Ἐρχόβενος δὲ καὶ ἐπὶ βαθύτερον λέγω ὅτι θέλει ἡμᾶς 
ὁ λόγος μὴ δύο χιτῶνας ἔχειν, xal ἐνδεδύαθαι πὴ μὲν 
τὸν παλαιὸν, πὴ δὲ τὸν νέον " ἀλλ᾽ ἐχδύσασθαι μὲν τὸν 
ἕτερον, τὸν ἕτερον δὲ ἔχειν * xal ὅτι δεῖ ἡμᾶς ἀπο- 
δυσαμένους, ὥσπερ εἰ; τὸ βάθη χαταποντίσαι τὰς 
ἁμαρτίας, καὶ τῷ αἰτίῳ γενομένῳ τῶν ἁμαρτημάτων 
ἐπιῤῥίψαι αὑτὰ, τῷ μη ἔχοντι Θεὸν, τοντέστι τῷ δια- 
δόλῳ. Τὸ αὐτὸ χαὶ ἐπὶ τῶν βρωμάτων. Κατὰ μὲν τὸ 
πρόχειρον μεταδοτέον τῷ μὴ xov τροφήν xatà δὲ 
τὸ χρυπτόμενον, τὰ φαῦλα τοῖς δαίμοσιν ἀποῤῥιππέον. 
Hoc quidem per lhyperbolem excitare potest, ut pauperes 
vestiamus el non negligamtus mandatum. Inrestigans 
autem pro(undiorem sensum, dico his non precenum 
esse ne duas (unicas habeamus, modo veterem induen- 
les, modo novam ; sed * unam ezxuentes, altera ha- 
beamus; item debere nos exutos, quasi in profundum 
mergere peccata, ac projicere in eum qui pecca- 


** [tom. xii, 7, 8. 


res e nobis, ab istiusinodi publicanis tenendi sunt : 
quos Jacob ille vir sanctus non magnopere formida- 
bat, nec verebatur, ut de publicanorum vectigali- 
bus in co aliquid reperiretur. Ünde ct audacter ad 
pullicanum illum loquebatur Laban *5 : Cognosce si 
quid tuarum rerum est apud me. Super quod agit te- 
stimanium Scriptura dicens : Et mon cognovit Laban 
apud Jacob quidquam **. Docet igitur Salvator noster 
et Spiritus sanctus qui locutus est in prophetis, non 
solum homines (66), sed etiam angelos , et virtutes 
invisibiles. Quid loquatur de Salvatore? prophet» 


δὲ Gen, xxx1, 32. ** ibid. 35. 
ἐμοί. Καὶ μαρτυρεῖ γε ἡ Γραφὴ περὶ τοῦ "laxij6 λέ- 


οὖχ ἐπέγνω Au6ar παρὰ τῷ Ἰωκὼβ 
οὐδέν. Hoc publicanos persuadeat nihil. prater κι 
quod ipsis constitutum est, exigere ab iis qui tributo 
solvendo obnoxii suut. Qui anii loc pretergreditur, 
et amplius quam quod constitutum es, exigit, traus- 

reditur mandatum, non Joannis, sed qui in co erat, 

piritus. sancti. Novi οἱ alios publicanos qui post 
exitum ex hac vila , in finibus mundi sedentes , ceu 
vccligal exigunt a nobis, et acrulantur ne quid sui in 
mobis sit. Quapropter scriptum est : Venit. princeps 
hujus mundi, et in me non liabet quidquam. Quanta 
igilur tiegotia nobis (acessent. illi publicani omnia 
&crulantes, quando (oium hominem pre t«ciigali acci- 
piest? Sed. non ejusmodi erat Jacob. Cum fiducia 
enim ad Laban ceu publicanum dicit : Cognosce si 
quid tarum rerum. est apud me. E! de Jacob testa- 
tur Scriptura dicens : EX nou cognovit Laban apud 
Jacob quidquam. Ip. 

(66) Sentit hac. 10ta peroratione, nedum a Salva- 


torum nobis causa (uit : in eum, inquam, qui Deum Ὦ tore, sed et a prophetis, et demum ab Eccles:a edo- 


non habet, hoc est . diabolum. Hoc ipsum et in cibis 
prestaudum. est. Secundum. 3ensum. obvium , esca 
danda ext non habeuli ; at secundum sensum recon- 
ditum, prava sunt. daemonibus projicienda. Ruus. 
(65) Exedem sched:e : Τοῦτο τοὺς τελώνας μὴ πει- 
cát πλὴν τῆς διατάξεως τῆς χατὰ τοὺς τελῴ ας 
λαμβάνειν ἀπὸ τῶν τελουμένων. Ὁ γὰρ τοῦτο παρα. 
δαΐνων, χαὶ πλέον ὑπὲρ τὸ διατεταγμένον, ἀπατῶν. 
παραθαίνει ἐντολὴν, οὐχ ᾿Ιωάννου, ἀλλὰ τοῦ ἐν αὐτῷ 
ἁγίου Πνεύματος. Οἶδα xal ἄλλους τελώνας, οἵ μετ 
τὴν ἐντεῦθεν ἀπαλλαγὴν ἐπὶ τοῖς τέρμασι τοῦ χόσμου 
καθεζόμενοι, οἱονεὶ τελωνοῦσιν xal χατέ ονσι, μ 
τι αὑτῶν ἐν ἡμῖν ἐστι. Διὸ γέγραπται" “Ἔρχεται 
ἄρχων τοῦ κόσμου τούτου, καὶ ὃν ἐμοὶ οὐκ ἔχει 
οὐδέν. Οἷα oov μέλλομεν πράγματα ἔχειν ὑπ᾽ ἐχεί- 
νων τῶν τελωνῶν τῶν ἐρευνώντων τὰ πάντα. ὅταν 
τις αὐτὸς ὅλος b dablos et τέλους ; ἀλλ᾽ ob 
“υἱοῦτος ἦν αχιὺδ' θαῤῥῶν γὰρ λέγει τῷ οἱονεὶ τε- 
λώνῃ Λάδαν" ᾿Επίγνωθι εἴ τι τῶν σῶν' ἐστι zao' 


-—À 


etos angelos quz rescirent, perque eerum doctrinam 
profecisse ad salutem. Etsi quidem non absolutissi- 
mam Dominice lucarnationis, ejusque mysteriorum 
coguitionem habuisse angelos dixissel, ita tamen ut 
prius illis, quam hoininibus revelata fuerint, et re- 
tecta, sicque credidissel eruditos per Ecclesiam an«- 
gelos, quasi rerum tesies el conscios : ab aliorum 
non abluderet Patrum sententiis. Nam εἰ ipse Hie- 
ronymus Commentario in Epist. ad Ephesios , cap. 
in, vers. 10, multiplicem illam sapieut:at. angelis 
ignoratam, de qua loquitur Apostolus, vitae Chri- 
sti inysteriis contentam docet. Verum Adamautus, 
ut ex inferior magis contextu liquet, et non secus 
quam homines Christi morte δὶ salutem angelos 
indiguisse, et quasi discipulos proplietarum, atque 
spostolorum praeceptis informatos, atque ad virtu- 
tem 9rrectos autumat : quue cum Soripturs sacre 
innumeris tesümoniis, fideique orthodoxe decretis 
sententia manifesto pugnat. Est vero solemnis ejus 
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solum fornicatio, sed el nuptiz repellunt, neque A puero, qui necdum duodecim annos impleverat , 


enim episcopus, nec presbyter, nec diaconus, nec 
vidua possunt esse digami : sic forsitan et de coetu 
primitivorum immaculatorumque Ecclesie, qus 
non habet maculam, neque rugam, ejicietur diga- 
mus : non quo in aternum mittatur. incendium, 
sed quo partem non habeat in regno Dei. Memini, 
cum interpretarer illud, quod ad Corinthios scri- 
bitur : Ecclesie Dei, qu& est Corinthi, cum omnibus 
qui invocant eum P, dixisse me diversitatem Eccle- 
sid, et eorum qui inzocant nomen Domini. Puto 
enim monogamunm, οἱ virginem, et eum qui in ca- 
$timonia perseverat, esse de Ecclesia Dei : eum 
vero qui sil digamus, licet bonam babeat conver- 
salionem, et caeteris virtutibus polleat, tamen non 
esse de Ecclesia et de eo numero, qui non habent 
rugam aut maculam, aut aliquid istiusmodi ; sed 
esse de secundo gradu, et de his qui invocant 
nomen Domini, et qui salvantur quidem in nomine 
Jesu Christi, nequaquam tamen coronantur ab eo. 
Cui est gloria et imperium in szcula szculorum. 
Amep. | 


HOMILIA X VIH. 


De eo quod scriptum est : « Puer autem crescebat et 
confortabatur , » usque ad eum locum, ubi ail: 

« Án n sciebatis quia in liis que Patris mei sunt 

oporlet me esse? » Cap. u. 

Natus est Dominus meus Jesus, οἱ ascenderunt 
parentes ejus in Jerosolymam, ut complerent ea 
qu. fuerant in lege przcepta, et offerrent pro eo 
par turturum, et duos pullos columbarum. Tenuit 
eum brachiis suis Simeon, ut dudum lectum est, et 
prophetavit de eo qu:x narrat historia : et post- 
quam omuia in more completa sunt, revertuntur 
parentes quo Jesus tunc (49) agebat: et tamen 
crescebat el confortabatur sapientia et gratia. Nec- 
dum quadraginta dies purgationis impleverat, nec- 
dum Nazareth venerat, et jam totam sapientiam 
respiciebat. Potuit Scriptura dicere, crescebat ct 
confortabatur. et accipiebat spiritum ; sed qui eva- 
cuaverat se formam servi accipiens ὅδ", statim ut 
pro mundatione (50) ejus sacrificium oblatum est, 
id quod vacuefecerat, adimplevit : non quod corpus 
ejus illico majus fuerit effectum; sed quod sacra- 
tiuà quippiam demonstraretur, Scriptura referente: 
Puer autem crescebat et confortabatur, et replebatur 
sapientia, Qus:ramus sicubi alibi de parvulo scriptum 
sit, crescebat et con[fortabutur, ut ex collatione mul- 
torum quid plus in Domino nostro dicatur, intelligere 
valeamus. De Joanne : Puer autem crescebat et confor- 
tabatur : ettamen non additur, e! replebatur sapientia, 
sed confortabatur spiritu. Hic vero de Domino : 
Crescebat, inquit, et confortabatur, et replebatur sa- 
pientia, et gratia Dei erat super eum. Hzc omnia de 


"[Cor. 1,9. "Philip. u, 7. 


9 | Cor. xiv, 50. 


(49) Rescripsimus tunc, pro quo nunc legebatur 
antea, idque genus 814 interdum taciti castigamus. 
Hic vero contextus paulo adhuc videtur impeditus. 

(50) RKecole qua superius ad homil. 14 hac de 


p 


D 


dicta sunt. Cum autem duodecim esset annorum, 
remanet in Jerusalem.. Parentes ejus ignorantes , 
qusrunt eum sollicite, et non inveniunt. Quzrunt 
inter affines, quzxrrunt in comitatu, quxrunt inter 
notos, et in his omnibus non reperiunt. Quieritur 
ergo Jesus a parentibus suis cum patre , qui nutri- 
tius el comes fuerat /Egyptum descendentis : et ta- 
men non statim ul quzritur, invenitur. Non enim 
inter cognatos et carnis propinquos iuvenitur Jesus, 
non in his qui corporaliter 9544 ei juncti sunt. In 
multorum comitatu Jesus meus non potest inveniri. 
Disce ubi eum quarentes reperiant, ut et tu quzx- 
rens cum Joseph Mariaque reperias. Et querentes, 
inquit, invenerunt illum in templo. Non ubicunque 
in alio loco, sed in templo. Neque in templo sim- 
pliciter, sed in medio doctorum, audientem et in- 
terrogantem eos. Et tu ergo quare Jesum in tem- 
plo Dei, quzre in Ecclesia : quzgre eum apud ma- 
gistros, qui in templo sunt, et non egrediuntur ex 
eo. Si enim ita quzsieris, invenies eum. Porro si 
quispiam dicit se magistrum esse, et Jesum non 
habet, iste nominc tantum magister est, et ideo 
apud eum non potest inveniri Jesus Verbum Dei et 
sapientia. Jnvcntus est, inquit, in. medio doctorum, 
Quoinodo in alio loco de prophetis scriptum est, sic 
et nunc intellige in medio doctorum. Si, inquit **, 
alteri revelatum fuerit sedenti, primus taceat. lu me- 
dio doctorum sedentem inveniunt eum : et non so- 
lum sedentem, sed et sciscitantem et audientem cos. 
Et nunc przsens est Jesus, interrogat nos, et audit 
loquentes. Et mirabantur, inquit, omnes. Super quo 
mirabantur ? Non super interrogationibus ejus, licet 
et ipse mirabiles erant , sed super responsionibus 
ejus. Aliud est enim interrogare, aliud respondere. 
Interrogabat magistros, et quia respondere non po- 
terant, ipse his, de quibus interrogaverat, respon- 
debat. Quod autem responsio non vicissitudinem 
sermocinandi , sed doctrinam in Scripturis sauctis 
sonet, lex divina te doceat. Moyses loquebatur, 
Deus autem respondebat ei voce. Responsio illa eo- 
rum erat, super quibus ignorantem Moysen Domni- 
nus instruebat. Interdum interrogat Jesus , inter- 
dum respondet, sicut supra diximus. Quanquam 
mirabilis ejus iuterrogatio sit, tamen muito mira- 
bilior est responsio. Ut igitur et nos audiamus eum, 
et proponat nobis quaestiones, quas ipse dissolvat, 
obsecremus illum, et cum labore nimio et dolore 
quaramus, et tunc poterimus invenirc quem quzri- 
mus. Non enim frustra scriptum est : Ego et pater 
tuus dolentes qugrebamus te: oportet enim qui quae- 
rit Jesum, non negligenter, non dissolute, non trans- 
itorie querere, sicut quzrunt nounulli , et. ideo 
invenire non possunt. Nos autem dicamus : Dolen- 


purgatione ex Origenis sensu diximus, quibus, ad 
tollendam blasphemüe suspicionem, adde praeclaram 
ex subsequenti ejusdem homilia sententiam : Anima 
Jesu nunquam peccati sorde maculata est. 
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tes querimus te. Et cum hoc dixerimus, »d laborau- A compleretur. Ibant itaque parentes ejus, juxta con- 


tein animam nostram et cum dolore quarentem, 
respondebit et dicet : Nescitis quia in his qua sunt 
Patris mei me oportet esse ? Ubi sunt hzretici. impii 
atque vesani , qui asserunt non esse Patris Jesu 
Christi legem et prophetas ? Certe Jesus in templo 
erat, quod a Salomone constructum erat, et conli- 
tetur templum illud Patris sui esse, quem nobis re- 
velavit, cujus Filium esse se dixit. Respondeant 
quomodo alter bonus, et alter sit justus Deus. Quia 
igitur Salvator Creatoris est Filius, in commune 
Patrem Filignique laudemus, cujus lex, cujus et 
templum est. Cui est gloria et imperium in secula 
&zculorum. Amen. 


HOMILIA XIX. 

De eo quod scriptum est : « Puer autem. crescebat et 
covfortabatur, » usque ad eum locum ubi ait : « Se- 
niores in templo interrogat. » Cap. 11. 

Quia nonnulli qui sanctae Scripturze videntur cre- 
dere, quasi in gloriam omnipotentis Dei divinitatem 
Salvatoris negant, justum mihj videtur, ut ipsarum 
Beripturarum auctoritate doceantur in humanum 
corpus quiddam venisse divinum : et non solum in 
humanum corpus, sed in liumanam quoque ani- 
mam. Quanquam si diligenter sensum intendimus 
Scripturarum, plus aliquid anima illa habuit, quam 
cztere hominum animz. Omnis quippe anima ho- 
minis, antequam ad virtutes veniat, vitiis sordida- 
tur. Porro anima Jesu nunquam peccati sorde ma- 


culata est. Siquidem antequam ad duodecimum z- (; 


latis pervenerit annum , Spiritus sanctus de eo in 
Luce scribit Evangelio : Puer autem crescebat et con- 
[ortabatur, et replebatur sapientia. Hoc hominum 
natura non recipit, ut ante duodecim annos sapien- 
tia compleatur. Aliud est partem habere sapientia, 
aliud sapientia esse completum. Non ambigimus 
ergo divinum aliquid in carne Jesu apparuisse ; et 
non solum super hominem, sed super omnem quo- 
que rationalem creaturam. E: crescebat , inquit. 
llumiliaverat enim se, formam servi accipiens , et 
eadem virlute qua se humiliaverat, crescit. Appa- 
ruerat infirmus : quia infirmum corpus assumpse- 
1at, et ob id iterum confortatur. Evacuaverat se 
Filius Dei ** : et propterea rursum completur sa- 


suetudinem , in Jerusalem ad solemnem diem DPas- 
che. Et cum factus fuisset annorum duodecim. Dili- 
genter observa, quia priusquam duodecim esset 
annorum, sapientia Dei eL ceteris, quz? de eo scripta 
sunt, complebatur. Cum ergo, ut diximus, duodecim 
esset annorum et juxta morem dies solemnitatis ex- 
pleti essent, et. reverterentur parentes cum infan- 
tulo Jesu, remansit puer in Jerusalem , et nescie- 
bant parentes ejus. Et hic sublimius quiddam quam 
humana natura patitur, intellige. 955 Non enim 
simpliciter remansit, et parentes ejus ubi esset 
ignorabant; sed quomodo in Joannis Evangelio 
scriptum est 57, quoniam iusidiabantur ci Judzi, et 
elapsus est de medio eorum, et non apparuit : sic 
et nunc puto remansisse puerum in Jerusalem , et 
parentes ejus ubi remanserit ignorasse. Nec mire- 
mur parentes vocatos , quorum alter ob partum, 
alter ob obsequium , patris et matris nieruerunt vo- 
cabula. Sequitur : Dolentes , inquit, querebamus 
te (54). Non puto eos Idcirco doluisse, quia puta- 
rent errasse puerum, vel periisse: nec poterat ac- 
cidere, ut Maria, quz sciebat se de Spiritu sancto 
concepisse, qu: et angelum loquentem, et curren- 
tes pastores, et Simeonem audierat prophetantem , 
timeret, ne puerum perderet oberrantem. Amove 
hanc opinionem maxime de Joseph, cui ab angelo 
praeceptum fuerat, ut tolleret puerum, et in. "Egy- 
ptum pergeret ; qui audierat : Ne timeas tollere Ma- 
riam conjugem tuam, quod enim in ea natum est , de 
Spiritu sancto est **. Nunquam fieri poterat, ut per- 
ditum formidaret infantem, quem divinum esse co- 
gnoverat. Aliud quidquam dolor et quastio paren- 
tum , quam simplex lector intelligit, sonat. Quo- 
modo enim tu, si quando Scripturas legis, queris 
in eis sensum cuim dolore quodam ac tormento, non 
quo Scripturas errasse, aut perperam quid habcre 
arbitreris; sed quod ille intrinsecus habeant veri- 
tatis sermonem atque rationem, et tu nequeas inve- 
nire quod verum est ; ita et illi quarebant ne forie 
recessisset ab eis, ne relinquens eos, ad alia trans- 
migrasset, et quod magis puto, (52) ne revertisset 
ad coelos, cum illi placuisset , iterum descensurus. 
Dolentes ergo quzrebant Filium Dei. Et cum quz- 


pientia ; et gratia Dei erat super eum. Non quando D rerent, non invenerunt inter cognatos. Neque enim 


venit ad adolescentiam, non quando manifeste do- 
cebat ; sed cum adhuc esset parvulus habebat gra- 
tiam Dei : et quomodo omnia in illo mirabilia fue- 
raut, ita et pueritia mirabilis fuit, ut Dei sapientia 


86 Philipp. 13, 7. 57 Joann. vir, 59. 


(51) Schedz Grabii et Combelflsii : Τί δὲ xaX ἐζή- 
t0Uv αὐτόν ; ἄρα ὅτι ἀπόλωλεν ὁ παῖς, f| ὅτι π:πλ 
νηται; Ἄπαγε. Οὔτε γὰρ τῆς πανσόφου Μαρίας fv 
τοῦτο, τῆς μυρίας περὶ αὐτοῦ δεξαμέντς θείας ἀπο-- 
καλύψεις, οὔτε τοῦ Ἰωσήφ. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐάν τις ζητῇ 
Γραφῆν, ὀδυνωμένως αὐτὴν ζητεῖ, οὐχ ὡς πεπλανη- 

ἔνην, οὐδὲ ὡς ἐσφαλμέντν, ἀλλ᾽ ὡς ἔχουσαν μὲν τὸν 
ἀληθῆ χαὶ μυσττκχὸν λόγον, phmo δὲ πεφανερωμένγην" 
οὕτως χἀχεῖνοι ἐζήτουν τὸν Κύριον ἡκῦν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, μήπως ἀπέστη ἀπ᾽ αὑτῶν, μῆπως χαταλέ- 
AQ r&v αὐτοὺς. Cur quarebant eum? An ne periissel 


poterat humana cognatie Dei Filium continere. Non 
invenerunt inter cognatos, quia divina majora eraut 
notitia scientiaque mortali. Übi igitur inveniui ἢ 
eum? In templo. lbi enim invenitur Filius Dei. Si 


5* Matth. 1, 20. 


puer, aut errasset ? Absit. Neque enim id existimare 
potuit sapientissima Maria qua innumeras de eo di- 
vinas acceperat revelationes, neque Joseph. Sed quem- 
admodum si quis Scriplure sensum quasierit , cum 
dolore quarii, non quod Scriptura erraverit, aut per- 
peram quid habuerit, sed quod verum ac mysticum 
sensum habeal , αἱ nondum manifestum; ita et. illl 
quaerebant Dominum nostrum Jesum Christum , μέ 
[orte recessisset ab eis, et eos deseruisset, Rv us. 
(52) Hoc vero est pre reliquis absenuim omnibus. 
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OHRICENIS 


1852 


quando el tu quizesicris Filium Dei, quixre primum A tet me esse. Erubescant omnes hzretici , qui Evar.- 


in templo, illuc propera, ibi Christum, sermonem 
atque sapientiam, id est, Filium Dei, reperies. Quo- 
niam vero parvulus erat, invenitur in medio pr:e- 
ceptorum, sanctificans et erudiens eos. Quia par- 
vulus erat, invenitur in medio, non eos docens, sed 
interrogans, et hoc pro :tatis officio, ut nos doce- 
ret quid pueris, quamvis sapientes et eruditi sint, 
conveniret, ut audiant potius magistros, quam do- 
cere desiderent, et se vana ostentatione non jaetent. 
interrogabat, inquam , magistres, non ut aliquid 
disceret, sed ut interrogans erudiret, Ex uno quippe 
doctrinz fonte manat et. interrogare et respondere 
sapienter : et ejusdem scientiz est, scire quid in- 
terroges, quidve respondeas. Oportuit primum Sal- 
vatorem erudita interrogationis magistrum fleri, ut 
postea interrogationibus responderet juxta rationem 
Dei, atque sermonem. Cui est gloria et imperium 
in szecula seculorum. Amen. 


HOMILIA XX. 

De eo quod scriptum est : « Quid est quod querebatis 
me ? » usque ad eum locum ubi ait : « Conservabat 
Maria omnia verba hac in corde suo. » Cap. 11. 
Quzrebant Maria et Joseph inter affines Jesum , 

et non inveniebant : in comitatu, et invenire non 

poterant. Quzsierunt in templo; sed apud magi- 
siros, et in inedio przceptorum inveniunt eum. Ubi- 
cunque magistri fuerint, in medio magistrorum in- 
venitur Jesus : si tamen magister sedeat in templo, 
el nunquam egrediatur ex eo. Profuit Jesus magi- 
stris suis, et eos quos interrogare videbatur, docuit 
in medio eorum loquens, et quodammodo concita- 

bat eos ai quarenda, qu: usque ad id locorum , 

utrum scirent, an ignorarent, Josse non poterant. 

Invenitur Jesus in medio magistrorum, et inventus 

dicit quasitoribus suis : Quid est quia quarebatis 

me ? Nesciebaiis quia in his que sunt Patris mei opor- 
tet me esse ? (55) Primum sünpliciter sentientes ar- 
memur adversus impios hzereticos, qui dicunt non 
esse Conditorem Patrem Christi Jesu, neque Deum 
legis, sed nec proplietarum. Ecce Pater, Deus tem- 
pli asseritur. Erubescant Valentiniani audientes Je- 
sum inquientem : Jn his que sunt Patris mei opor- 


89 Matth. xxi, 58. ** Matth. xvin. 

(53) Ezedem sched:e: Ἐνταῦθα ol ἀπὸ Οὐαλεντίνον 
ἀχούοντες ὅτι Θεοῦ ἦν ὁ ναὸς xal ἦν ἐν ἰδίοις ὁ Xpi- 
στὸς, ὁ χαὶ πάλαι διὰ τοῦ νόμον γραφόμενος, xat ὡς 
ἂν axtal; καὶ τύποις μορφούμενος, αἰδείσθωσαν λέ- 
γοντες, ὅτι οὐχ ὁ δημιουργὸς, οὐδὲ ὁ Θεὸς τοῦ νόμου, 
οὐδὲ ὁ Θεὸς τοῦ ναοῦ, οὗτός ἐστιν ὁ Πατὴρ τοῦ 
Χριστοῦ. Hoc loco Valentiniani audientes Det fuisse 
templum, εἰ in. propriis fuisse Christum quem olim 
lex pradizerat , quique tanquam. in umbris ac typis 
reprasentabatur , erubescant dicere, neque condito- 
rem , neque Deum legis, neque Deum templi Patrem 
esse Christi. Ru&us. 

(54) Verum est adeo, in S. Virginem injuriosum 
esae Adamsntium, Quam dixerat supra homil, 14, 
puryatione indiguisse, et postea homil. 47, scanda- 

um passam dubitationemque de Filio : nunc multo 
audacius jncredulitatis accusat aut exiguc fidei. 


gelium recipiunt secundum Lucam, et que in eo 
sunt scripta contemuunt. Hzc, ut dizi, sint. intel- 
lecta simplicius. Quoniam vero infertur : 956 Ipsi 
autem non intellezerunt sermonem , sensum Scriptu- 
r2 diligentius ventilemus, si erant stulti et insipien- 
tes, ut nescirent quid diceret, quia hoc quod ait : [n 
his quo sunt Patris mei, me esse oportet , significaret 
in templo, an aliud quiddam altius significet , et 
quod magis axlificet audientes. Unusquisque nostrum 
si bonus fuerit atque perfectus, possessio Dei Patris 
est , et habet in medio sui Jesum. Credamus quippe 
dicenti : Quoniam in his que sunt Patris mei , τὲ 
oportet esse. Magis rationabile atque vivens, e& ve- 
rum templun Dei hoc esse suspicor , quam illud 
quod typice terreno opere constructum est. Unde 
illo in templo, ut typice fuit, ita recessit et. typice. 
Egressus est eniin de templo terreno dicens *? : Ecce 
relinquetur vobis domus vestra deseria, et relinquens 
domum illam venit ad possessionem Dei Patris, ad 
Ecclesias in toto orbe dispersas, et dicit : In Ais 


que sunt Patris mei, me oportet esse. Tunc ergo non 


intellexerunt verbum, quod locutus est eis. Simul 
et illud attendite, quod quandiu in possessione 
Patris sui fuit sursum erat, quia necdum plenam fi- 
dem Joseph et (54) Maria habebant, propterea sursum 
cum eo manere non poterant : sed dicitur descen- 
disse cum eis. Crebro Jesus descendit cum discipu- 
lís suis, nec semper versatur in monte, nec absquo 


c fine sublimia tenet. In monte cum Petro est, cum 


Jacoho, cum Joanne, et rursum in alio loco cum 
czteris discipulis *. Porro quia non valebant hi qui 
variis z:egrotationibus laborabant, in mcntem con- 
scendere, idcirco descendit, et venit ad eos qui 
deorsum erant. Nunc quoque scribitur : Descendit 
cum eis, et venit. Nazareth (55), et subjiciebatur eis. 
Discamus, filii, subjecti esse parentibus nostris : 
major minori subjicitur. Nam quia majorem Joseph 
videbat ztate, propterea eum parentis honore co- 
luit, omnibus filiis exemplum tribuens, ut subji- 
ciantur parentibus. Quod si patres iis non fucrint, 
subjiciantur his qui patrum «ἰδίου habent. Quid 
loquar de parentibus et filiis? Si Jesus Filius Dei 


D Recole quae laudatis locis, ad retundendam ca- 


lumniam ac vindicandam ab omni peccati labe Dei 
Matrem, diximus. Nunc si tanii est ad excusandum 
Origenem, Sixti Senensis lib. v Bibliothece adnota- 
tionem 140 subnectamus. Puto, inquit, Origenem 
vocabulo plene fidei, intellexisse plenam cognitionem 
omnium mysteriorum divinitatis et humanitatis Chri - 
sti, quam Maria Virgo nondum eo tempore habebat, 
quamvis ea omnia qua (uin de Christo noverat, cer- 
tissima el inconcussa [fide teneret. 

(25) Exdem  sclielzg : Kal ἦν ὑποτασσόμενος 
αὑτοῖς. Διὰ τοῦτο δὲ fjv ὑποτασσόμενος αὑτοῖς, παρά- 
δειγμα διδοὺς πᾶσι τοῖς υἱοῖς, ἕνα τιμῶσι τοὺς ἑαυ- 
τῶν γονεῖς, xaX ὑποτάσσωνται αὐτοῖς. Ét erat. sub- 
ditus illis. Propierca eral s:ibditus dlis, omnibus ἢ - 
liis dans exemplum , ut purcntes honore a(fciant, et 
εἷς subjiciantur. uus. 
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IN LUCAM HOMILIA XXI. 


1854 


eubjicitur Joseph et Maria, ego non subjiciar epi- A nitamur deponere parvulum, et destruere illum, et 


&copo, qui mihi a Deo ordinatus est pater ? Non sub- 
jiciar presbytero, qui mihi Domini dignatione prz- 
positus est? Puto quod intelligebat Joseph, quia major 
se erat Jesus, quod subjiciebatur sibi, et sciens 
majorem esse subjectum, trepidus moderabatur 
imperium. Videat ergo unusquisque, quod szpe 
melioribus praepositus sit inferior, et nonnunquam 
accidat, ut ille qui subjectus est, melior sit eo qui 
sibi videtur esse praepositus. Quod cum intellexerit 
dignitate sublimior, non elevabitur superbia ex eo 
quod major est, sed sciet ita sibi meliorem esse 
subjectum, quomodo et Jesus subjectus fuit Joseph. 
Deinde sequitur : Maria autem conservabat omnia 
verba hac ín corde suo. l'lus aliquid quain de homine 


ad :tates reliquas pervenire, ut nos quoque audire 
possimus : Tu autem ibis ad patres (uos cum pace, 
nutritus [al. nutritos] in senecta bona, utique spiri- 
tali, quz est vere senectus bona, canescens et in fl- 
nem usque perveniens in Christo Jesu. Cui est glo- 
ria et honor et imperium in secula saeculorum. 


Amen. 
HOMILIA XXI. 


De eo quod scriptum est : « Quinto decimo anno im- 
perii Tiberii Cesaris, » usque ad locum ubi aii : 
« Rectas facite semitas ejus. » Cap. 11. 
Quando ad Judeos (56) tantum sermo propheti- 

cus mittebatur, Judaici reges ponebantur in titulo : 

Verbi gratia : Visio quam vidit 1saías filius Amos, 


suspicatur, unde et custodiebat omnia verba ejus B adversus Judmam 9877 et adversus Jerusalem in 


in corde suo, non quasi pueri qui duodecim esset 
annorum, sed ejus qui de Spiritu sancto conceptus 
fuerat, quem videbat proficere sapientia et gratia 
apud Deum et homines. Jesus proficiebat sapientia, 
sapientior per singulas videbatur states. Nunquid 
Sapiens non erat, ut sapientior fleret? An quoniam 
evacuaverat se formam servi accipiens, id quod 
amiserat resumebat, οἱ replebatur virtutibus, quas, 


paulo ante assumpio corpore, visus fuerat re-. 


linquere ἢ Proficiebat ergo non solum  sapien- 
tia, sed :xate. Est ztatis profectus. Dus in Scri- 
pturis feruntur aetates, altera corporis qua non est 
in potestate nostra, sed in lege nature : altera 
animz, qu: proprie in nobis sita est, juxta quam, 
sí volumus, quotidie crescimus, et ad summitatem 
venimus, ut non simus ultra parvuli fluctuantes, et 
qui cireumferamur omui vento doctrinz, sed esse 
parvuli desinentes, incipiamus esse viri, atque dica- 
nus : Quando (actus sum vir, destruxi ca qua 
erant parvuli **, Hujus, ut dixi, zetatis profectus, 
qui incrementum babet animz, in nostra est pote- 
state. Si autem nou aufficit testimonium, etiain 
illud de Paulo sumamus exemplum : Donec perve- 
niamus, inquit **, omnes in virum perfectum, in 
mensuram «tatis plenitudinis corporis Christi. In 
nobis ergo est, ut ad mensuram perveniamus statis 
corporis Christi, et si in nobis est, omni labore 


*! ] Cor. xin, 11 ** Ephes. iw, 15. 41}. t, 4. 


(56) Ex dem sehedz : 'Erl μὲν τῷ πεντεκαιδεχάτῳ 
παρὰ Ἰουδαίοις χηρυσσομένῳ λόγῳ προφητιχῷ Baot- 
λεία be et Ἰουδαίων ἀναγράφεται. “Ὅρασις γὰρ, φη- 
otv, ἣν εἶδεν Ἡσαῖας ἐν ἡμέραις Ὁζίου, καὶ Ἰωα- 
θὰμ, xal ᾿Αχὰξ, καὶ ᾿Εζεχίου, οἵ £6ac(Asvcar τῆς 
Ἰουδαίας ἐπὶ δὲ τῷ μυστηρίῳ τοῦ Εὐαγγελίου μέλ- 
λοντι ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ χηρύσσεσθαι, ἡγεμονία Ti6s- 
βίου Καίσαρος ἀναγράφεται, ὃς ἐδόχει τοῦ χόσμον 

v εἶναι βασιλεύς. Καὶ εἰ μὲν ol ἀπὸ τῶν ἐθνῶν 
μόνοι ἔμελλον σώζεσθαι, πάντη Gb ἀπεχέχλειστο ἡ 
σωτηρία τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, ἤρχει τὸ μνησθῆναι μόνον 
Τιδερίον. Ἐπεὶ δὲ δεὶ τοὺς ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας, xal 
τοὺς ἀπὸ τῆς Ἰτουραίας xai Τραχωνιτίδος πιστεύειν, 
διὰ τοῦτο ἀναγράφονται, χαὶ αὗται αἱ βασιλεῖαι, εἴ- 
«ouv τοκαρχίαι. Dum propheticus quidem sermo Ju- 
ἀαὶς predicalur, regnum eolum Judaeorum describi- 
lur ; visio enim, inquit, quam vidit Isaias in diebus 
Oziz, et Joatham, ct Achaz, qui regnaverunt in Ju- 


regno Osic et Jonathan, εἰ Achaa, εἰ Ezechie ** : nec 
alium quemquam, exceptis Jude regibus, lsaizm 
video tempore designatum. In quibusdam proplietis 
et Israel reges legimus, sicut ibi : Et in diebus, 
inquit, Jerobeam filii Joas regis Israel **. Quando 
vero sacramentum Evangelii predieandum erat, et 
in toto orbe Evangeliam disseminandum, cujus 
princeps Joannes in eremo fuit, et orbem Romanum 
Tiberii regebat imperium, et tunc in quinto decimo 
anno verbum Domini ad Joannem (actum esse de- 
scribitur. Et εἰ tantum his qui de nationibus credi- 
turi erant annuntianda salus fuisset, et penitus ex« 
cludendus lsrael, suffecerat dicens : Jm quimo 
decimo anno Tiberii Casaris, praeside Judre 


C Pontio Pilato. Quia vero et de Judza et de Calilaa 


multi credituri erant, idcirco et hiec regna ponun- 
tur in titulo, diciturque : Tetrarcha Galileg He-. 
rode, et Philippo fratre ejus teirarcha lturec et 
Trachonitidis regionis, et Lysania tetrarcha Abilene, 
sub principibus sacerdotum Anna et Caipha factum 
est verbum Domini ad Joannem filium Zacharice in 
deserto. 

Olim verbum Dei flebat ad Jeremiam filium 
Elchiz in Anathoth in diebus Josiz regis Juda ** ; 
nunc sermo Dei fit ad Joannem filium Zacbariz, 
qui (57) nunquam factus est ad prophetas in deserta, 
Sed quia plures filii credituri erant desertze magis 


* Amos 1, ἢ. ** Jer. 1, €. 


D dea; ἐπ mysterio aulem. Evangelii, quod per totum 


orbem predicandum erat , describitur imperium Ti- 
berii C«esaris, qui universo orbi imperare videbatur, 
Ac siquidem sole gentes sulvande (uissent, filiis vero 
Israel omnis (uisset praclusa salus , satis fuisset so- 
lius Tiberii mentionem facere. Cum. autem Galileos 
etiam atque Iturwos, Trachonitasque credere opoitet, 
idcirco regna hec scu toparchie describuniur.Ru.£us. 
97) E«dem sched:e : Οὐδέποτε γέγονε ῥῆμο Θεοῦ 
ἐπὶ τινα τῶν προφητῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ, εἰ μὴ vov μόνην 
διά τινα μυστιχὴν θεωρίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε πολλὰ 
τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον εἶναι, τουτέστι τῆς ἐξ 
ἐθνῶν "Ex ησίαν, ἥπερ τῆς ἐχούσης ὡς ἄνδρα τὸν 
νόμον, τῆς Ἰουδαίων φημὶ συναγωγῆς διὰ τοῦτο 
Ps Ἰωάννην ἐγένετο ῥῆμα θεοῦ ἐν ἐρήμῳ. E! yàp 
τοῦτο fjv, Ex περισσοῦ ἐποίει χηρύσσων ἐν ἐρέμῳ. 
unquam (actum cst verbum Dei super. aliquem 
propheturum in descrto, nisi nuuc aclum ob aliquam 


1371 ORIGENIS 18.9 


et interrogat : Tu es. qui venturus es, an alium ez- A cetur : Si 968 dornueriiis inter medios. eleros, 
spectamus ? Revertuntur discipuli, ct nuntiant ma-— penne. columbe deargentater z et posteriora dorsi 
gistro qua Salvator jusserat nuntiari : cujus verbis — ejus in virore auri. Si enim inter medios cleros Ve- 
Joannes armatus ad przlium, confidenter emoritur, teris οἱ Novi Testamenti requieverimus , dabuntur 
et libenter capite truncatur, ipsa vox Domini voce — nobis pennz columbze deargentatze, id est, sermones 
firmatus, verum esse Dei Filium quem credebat, — Dei, οἱ posteriora ejas auri fulgore et virore radian- 
H:ec de Joanne et libertate ejus, et llerodis insania, — tia, ut sensus noster Spiritus sancti sensibus com- 
qui super multa scelera etiam hoc addidit, ut Joan- — pleatur, id est, sermo et meus illius compleatur 
nem primum carcere clauderet, et postea decollaret. — adventu, et nec loquamur aliquid, nec intelligamus, 
Quia vero Dominus baptizatus est, et coeli aperti — nisi quod ille suggesserit; sed omnis sanctificatio, 
sunt, οἱ Spiritus sanctus descendit super eum, vox- tam in corde quam in verbis, et in opere, a sancto 
que de celis intonuit dicens : Hic est Filius meus — Spiritu veniat in Christo Jesu, cui est gloria et im- 


dilectus, in quo. mihi complacui " : dicendum est — perium in szculo s:eculorum. Àmen. 
in baptismo Jesu, coelum esse reseratuin, et ad dis- 
peusationem remissionemque peccatorum, non il- 
lius, qui peccatum non fecerat, neque inventus est 
dolus in ore cjus 18, sed totius mundi apertos esse 
ceelos, et Spiritum sanctum descendisse : ut post- 
quam Dominus ascendisset in excelsum, et capti- 
vam duxisset captivitatem, tribueret nobis Spiritum, 
qui ad se venerat : quem quide:n dederat, et resur- 
rectionis tempore dicens !'? : Accipite Spiritum san- 
clum. Si cui dimiseritis peccata, dimillentur. ei : 
si cui tenuerilis, tenebuntur. Desceudit enim Spi- 
ritus sanctus super Salvatorem in specie columbz, 
avis mansucte, innocentis et simplicis. Unde et 
vobis przecipitur, ut imitemur innocentiam colum- 
barum. Talis est Spiritus sanctus, mundus, et volu- 
eris, et sublime consurgens. Quamobrem orantes 
dicimus : Quis dabit mihi pennas ut columbe, et re- 
quiescam 39 ? id est, quis dabit mili pennas Spiritus 
sancti? Et in. alio loco ** sermo propheticus polli- 


V Matth, i, 17. !5 L Petr. 11, 22. 
», £8. 


MO Esdem schede: Γενεαλογεῖται οὐχ ὁμοίως 
ὑπὸ τῶν εὐαγγελιστῶν * ὅπερ ἑτάραξε πολλοὺς τῶν 
ἐντυγχανόντων τῇ Γραφῇ ᾿ Ματθαῖος μὲν γὰρ οὐ τὸν 
θαπτιζόμενον, ἀλλὰ τὸν εἰς τὸν χόσμον ἐρχόμενον γε- 
νεαλογῶν, ἀπὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ χατάγει, μέχρις εἴπῃ" 
Τοῦ δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ γέγγησις οὕτως ἦν" 
Λουχᾶς δὲ γενεαλογῶν οὐ χατάγει τὴν γενεαλογίαν, 
ἀλλὰ ἀνάγει ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν Θεὸν τὸν βαπτιζόμενον. 
Καὶ o9 διὰ τῶν αὐτῶν ἢ χατάδασις τῆς γενεαλογίας 
xai ἀνάδασις. Ὁ μὲν γὰρ χαταδιδάζων τῷ λόγῳ χα- 
ταθιδάζει αὐτὸν χαὶ διὰ γυναιχῶν ἁμαρτωλῶν, μό- 
v3, ἀναγράψας τὰς ἐπιληψίμους, τὴν Θάμαρ οὐ νο- 
μίμως τῷ πενθερῷ συνελθοῦσαν, τὴν Μωαβθίτιδα 
Ῥοὺθ, τὴν Ῥαχὰθ ἣν οὐδὲ οἴδαμεν, xa τὴν τοῦ 
Οὐρίον. Ἐπειδὴ γὰρ ἤρχετο λαθεῖν τὰς ἁμαρτίας τῶν 
ἀνθρώπων, χαὶ τὸν μὴ γνόντα ἁμαοτίαν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἁμαρτίαν ἐποίει ὁ Θεὸς, διὰ τοῦτο χαταθδαίνων j, - 
λαθε τὰ ἁμαρτωλὰ πρόσωπα, xal γεννᾶται διὰ Xo)o- 
μῶντος οὗ ἀναγέγραπται τὰ ἁμαρτήματα " xal Ῥο- 
θολμ, οὗ ἐν Βασιλείαις λέγεται τὰ πταίσματα " xai 
τῶν λοιπῶν, ὧν ul πολλοὶ ἐποίησαν τὸ πονηρὸν ἐνώ- 
“ον Κυρίου. 'U δὲ γενεαλογών τὸν βαπτιζόμενον, 
γυναῖκα οὐχ ὀνομάζει ἐν τῇ γενεαλογ ia. αὐτοῦ * xal 
ὀἀναθιθάζων ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος, xaX τῇ γενεάλογ 

ἀναθαίνει οὗ διὰ Σολομῶντος, ἀλλὰ διὰ Na ἀν. κε 
μὲν ἀεὶ τὸ τῆς γεννήσεως ὀνομάξεται ι τέλους, 
«5, Ἐπγέννη σεν Ν δεῖνα τὸν HUN irs C vaGalvét 
ὁ 'InaoU viec ὧν, ὡς évoul(sco, 'Ioci)g* καὶ οὐ- 
δαμοῦ γέννησις " ἀλλὰ μόνον γομέζεται. Λέγεται δὲ 
χαὶ ἄρχεσθαι" καὶ αὐτὸς γὰρ, φηαὶν, ἀρχόμενος " 
ἔνχ xal σὺ χαταργήσῃς τὴν προτέραν γέννησιν, καὶ 
ἀναθῇ; δευτέραν διὰ τῆς παλιγγενεσίας. Non sinili 


'*! Joan. xx, 43,95. ** Psal. μιν, 6. 


HOMILIA XXVIII. 


De genealogia Salvatoris, eo quod in Matthaeo et in 


Luca diversi ejus referantur auctores. Cap. 1u. 


Dominus noster atque Salvator, qui multorum 
Salvator, cujus generationem Scriptura non docuit, 


que melior fuit, nunc secundum patrum ordinem 


natus esse describitur. EL cum divinitas ejus non 


subjaceat exordio, propter te, qui ortus in carne es, 


nasci voluit, (76) ct tamen non zque ab evangelistis 


nativitatis ejus ordo narratur : αυ res nonnullos 


plurimum conturbavit. Matthzeus enim incipiens na- 
tivitatis illius seriem texere ab Abraham, usque ad 


id pervenit ut diceret : Christi autem Jesu generatie 


sic erat 33: et describit non eum qui baptizatus est, 
sed qui venit in mundum. Lucas vero, exponeas 
nalivitatem ejus, non a superioribus ad inferiora 


C deducit ; sed cum baptizatum ante dixisset , usque 


ad ipsum pervenit Deum. Nec ezdem personze suit 
in generatione ejus , quando descendere dicitur, € 


3! Psal. rxvu, 18. 3 Matth. 


modo genealogiam ejus texuni evangeliste : guae. ret 
turbavit plurimos qui Scripturas legunt. Mattheus 
enim non ejus qui baptizatur, sed ejus qui venü in 
mundum genealugiam texens , ab Abraham deduci, 
donec dicat : Jesu autem Chiristi generatio sic erat ; 
Lucas vero in ea quam texit, genealogia, baptizatum 
non deducit, sed refert ud ipsum Deum. Neque etiam 
per eosdem homines fil. generationis descensus et 
ascensus. Qui enim deduc;t, illum deducit etiam per 
mulieres peccatrices, solas reprehensioni obnozias 
commemoraus, Thamar que cum socero. illic.te con- 
cubuit, Ruth Moabitidem, Rhahab quam nequidcm uo - 
vimus, el eam qua [sil Urie. Quia enim venerat ut 
peccata hominum in se susciperct, εἰ eum. qui non 
novil peccatum, peccatum pro nobis fecit Deus, pre- 
pterea descende..s peccatorum hominum personas as- 
sumpsit, εἰ genus ducit α Salos.one cujus peccata 
conscripta suu, a lioboum cujus delicia im libris 
Regum referuntur, et a. reliqu.s , quorum plurimi 
fecerunt. malum in conspectu. Domiui. Αἱ vero qui 
bapiizati genealogiam texit, mulierem in ea nullam 
nominat, sed a baptismate conscendena, generationis 
seriem ita disponit, ut sursum feratur nou per Salo- 
monem, sed per Nathan. lllic quidem semper - 
rationis nomen adjungitur wsque ad finem : Tue , 
verbi gratia, genuit istum ; hic vero ascendit Jesus, 
qui erat, ut putabatur lilius Joseph, nec ullibi ge- 
neratio, sed solum putatur. Dicitur etiam incipere : 
Et ipse cnim , iuquit, incipieus, w el ipse priorem 
destruae nativitatem, el ad. secuudam | asceudas. per 
regenerationem. Rus. 
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quando conscendere. Qui enim fecit cum celis tibi A sermonein Dei. Congregat de prophetis, de lege, de 


descendentem, mulieres non quaslibet, sed pecca- 
trices, et quas Scriptura reprehenderat, introducit : 
qui vero baptizatum narrat, nullius facit mulieris 
mentionem. In Mauhzo enim *? , ut diximus, no- 
minatur Thamar, qua cum socero fraude coneu- 
buit, et Ruth Moabitis nec de genere Israel : et 
Raab, quz unde sumpta sit, scire nequeo : et cop- 
jux Uri, qux violavit mariti torum. Quia enim 
Dominus noster atque Salvator ad hoc venerat , ut 
hominum peccata susciperet, et eum qui non fece- 
rat peccatum, pro nobis p»ccatum fecit Deus : pro- 
pterea descendeus iu mundum, assumpsit peccato- 
rum hominum vitiosorumque personam , et nasci 
voluit de stirpe Salomonis, cujus peccata conscri- 
pta, et Roboam, cujus delicta feruntur, οἱ de czete- 
ris, e quibus multi fecerunt malum in conspectu 
Dei. Quando vero de lavacro conscendit, ct secun- 
dus ordo esse describitur, non per Saloinonem, sed 
per Nathan nascitur, qui ejus arguit patrem super 
Urie morte ortuque Salomonis. Sed in Mattlixo 
semper generationis nomen adjungitur : hic vero 
penitus siletur : Scriptum est enim ibi ** : Abraham 
genuit Isaac, Isaac genuit Jacob, Jacob genuit Judam 
εἰ fratres ejus, Judas genuit Phares et Zaram de 
Thamar, et usque ad finem , genuit, semper appo- 
nitur. In Luca vero, ubi de lavacro conscendit Je- 
sus, filius dicitur : Sicut putabatur filius Joseph : et 
in tam inulta. scrie nominum, excepto quod puta- 


batur filius Joseph, generationis nomen ascriptum C 


non est. In Matth:eo non est. scriptum, | ineipiebat : 
kic vero, quia de baptismate conscensurus erat, 
incipiebat legitur, Scriptura referente : Et ipse eral 
Jesus incipiens. Quando enim baptizatus est, et 
mysterium secundze generationis assumpsit, ut tu 
quoque priorem nativitatem destruas, et in secunda 
regeneratione nascaris, tunc dicitur incepisse. Et 
quomodo populus Judacorum, quando erat in ZEgy- 
pto, non habebat initium mensium : quando vero 
egressus cx /Egypto, tunc [al. nunc] dicitur ad 
eum *! ; Memiis 986 iste initium. mensium. primus 
eril vobis de meusibus anni ? sic qui necdum est 
baptizatus, nec ceepisse narratur. Nec enim frustra 
additum putemus ad id quod dicitur : Ipse ἐγ, Je- 
sus, quod sequitur, incipiens. Sed et quod ait: 
Quasi annorum triginta, considerandum. Joseph tri- 
ginta annorum erat, quando dimissus e vinculis, ct 
interpretatus somnium Pharaonis, Agypti effectus 
est princeps, ubertatisque tempore triticum congre- 
gavit, ut famis tempore haberet quod distribueret. 
Ego puto quodtriginta anni Joseph in typo triginta 
annorum pracesserini Salvatoris. Iste enim Joseph 
non tale triticum congregavit, quale in /Egypto ille 
Joseph, sed triticum verum, atque celeste, ut tem- 
pore ubertatis tritico congregato haberet quod dis- 
tribueret, cum fames esset missa in Zgyptum, non 
fames panis, neque sitis aqux, sed fames audiendi 

53 (ap. 1, 


" Matili. 1, 2, ὅ, ?* Exod. xu, 2. 


** Psal. xxi, 22. 


apostolis, verba abundanti: : unde quando jam non 
scribuntur libri, nec novum aliquod conficitur in- 
strumentum, nec mittuntur ab apostolis ca qua, ab 
Jesu in horrea apostolorum fucranl comportata, 
hoc est in animas eorum, omniumque sanctorum, 
distribuat et nutriat /Egyptum fame periclitantem, 
maximeque fratres, de quibus scribitur : Narrabo 
nomen (uum fratribus meis, in medio Ecclesie can- 
tabo te 35. Habent et alii homines verba patientize : 
verbaque judicii et reliquarum verba virtutum : 
loc est triticum quod $oscph /Egyptiis distribuit. 
Sed aliud est frumentum quod fratribus, id est, di- 
scipulis suis distribuit de Jessem terra, de ea que 
ad orienter respicit, triticum evangelicum, triticum 
apostolicum. De hoc tritico debemus panes facere, 
jtà tamen ut non commisceatur veteri fermento, 
habeamusque panem novum deScripturarum tri- 
tico, fariunamque commolitam in Christo Jesu, cui 
est gloria et imperium in secula seculorum. Amen. 


IIOMILIA XXIX. 


De eo quod scriptum est : « Jesus autem p.enus Spi. 
ritu sancto reversus est : » et de tentatione. ejus 
prima, Cap. iv. 

Quando legis in. Evangelio , Jesus autem. plenus 
Spiritu sancto reversus est, etin Actibus apostolorum 
ubi dicitur, quod repleti fuerint Spiritu sancto *", 
vide ne squales pules esse apostolos Salvatori : 
sed et Jesum, apostolos, et alium quemlibet sau- 
ctorum plenos Spiritu sancto cognosce sccundum 
mensuram vasculi sui : et quomodo, verbi gratia, 
si volueris dicere, hac vasa plena sunt vino vel 
oleo, non statim judicas quod z:equali mensura plena 
sint (siquidem aliud sextarium capere potest, aliud 
urnam, aliud amphoram), eodem modo et Jesus ct 
Paulus pleni erant Spiritu sancto : sed multo vas 
Pauli minus erat vase Jesu, et tamen erat secundum 
mensuram suau utrumque completum. Accepto ita- 
que baptismo, Salvator plenus Spiritu sancto, qui 
super eum in specie columbx de cadis venerat, 
ducebatur a spiritu. Quia eni. quotquot Spi- 
ritu Dei ducuntur, hi filii sunt. Dei **; iste autem 
exira omnes proprie Filius Dei erat, ideo et ipsum 
oportebat Spiritu sancto duci. Siquidem scriptum 


D est : Ducebatur autem in desertum a spiritu, Qua- 


draginta diebus tentatur Jesus, et qux fuerint ten- 
lamenta. nescimus : qux ideo forsitan przetermissa 
sunt, quia majora erant quam ut litteris crederen- 
tur. Εἰ si sic oportet. dicere, sicut mundus capere 
non poterat omnes libros, si scripta fuissent qua 
fecit et docuit Jesus : sic quadraginta dierum tenta- 
tiones quibus tentatus est Dominus a diabolo, mun- 
dus ferre non poterat, si Scriptura docuisset. Suffi- 
cit nobis hoc tantum scire, quod quadraginta diebus 
in deserto fuerit, et tentabatur a diabolo, et non 
comederit quidquam in diebus illis. M»rtificabat 
enim sensum carnis jugi continuoque jejuniu : et 


9? Act, it, ὁ. 9 Rom. vins, ὦ}. 
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cum completi fuissent dies, esu:iit. Dizit autem ei A4 tentationem ostendunt fuisse si flerent, et victeriam, 


diabolus : Si l'ilius Dei es, dic lapidi huic ut panis 
fiat. Dic, inquit, lapidi huic. Cui lapidi ? utique inon- 
Sirabat diabolus quem vult panem fieri. Quinam 
ext ista tentatio, ut rogato Patre a Filio panem, nec 
lapidem, quod nc ipse quidem adversarius voluit, 
versipellis fallax, det lapidem pro pane? hoc est 
enim quod diabolus voluit, ut lapis panis fieret : et 
non potius, ut non in panem lapidem, sed hominem 
in lapidem verteret, quem diabolus pro pane mon- 
straverat? Ego puto quod usque hodie laptdem dia- 
bolus ostendat el hortetur singulos ad loquendum: 
(71) Dic ut lapis iste panis fiat. Omni tentatione qua 
tentandi erant homines, primus secundum assum- 
plionem carnis tentatus est Dominus. Tentotur au- 


quo.! conteinpta suut lieri. (79) Simulque monstra- 
tur istum panein qui de lapide fiat, non esse ver- 
bum Dei, quod pascit hominem , de quo scriptum 
est : Non in pane solo vivit homo, sed in ommi verbo 
quod egredietur per os Dei, vivet komo. Respondelo 
tibi, o versipellis et nequam, qui me tentare non 
metuis : alius est panis, sermo Dei qui vivificat 
hominem. Simulque videamus quod hz:ee loquatur 
non Filius Dei, sed bomo, quem Filius Dei dignatus 
est assumere, quasi de homine enim respondet, et 
dicit : Scriptum est, non in pane solo vivit homo ; 
ex quo manifestum, non Deum, sed liominem fuisse 
tentatum. (80) Scripturze sensum diligenter eventi- 
lans, reor invenire me causain, quare Joannes ten- 


tem ob id, ut nos quoque, illo vincente, vincamus. D tationem Domini non descripserit : sed tantum 


Olscurum (it forte quod dico, nisi manifestius exem- 
plu liat. Si videris hzreticos dogmatum suorum 
mendacium pro pane comedere , scito 1spidem eo- 
TUm esse sermonem, quem monstrat diabolus. Ne- 
que vero existimes unum eum babere lapidem ; 
liabet plures lapides, de quibus a Matthzo introdu- 
citur loquens : Dic ut lapides isti panes fiant. Dixit 
et Marcion, et lapis 677 diaboli ci factus est panis. 
Dixit Valentinus, et alius lapis ei est versus in pa- 
nem. Habuit et Basilides ejusmodi, et czteri hore- 
tici. Unde sollicite providendum, ne forte diaboli 
lapidem comedentes, putemus pane vesci Dei. (78) 
Alioquin qua erat tentatio de lapide panem fieri, et 
a Salvatore comedi ? Fingamus enim quod, diabolo 
proponente, Dominus lapidem in panem verterit 
| al. vertit], et id quod virtute suà ipse fecerat 
comederit, et satiarit esuriem : quaenam esset ista 
tentatio, que victoria diaboli, si hec simpliciter 
scriberentur ? Qux ut diximus ratione perspecta et 


*? Join. 1, 1. '* ibid. 


(71) Schedz Grabii ct Combelisii : Εἰπὲ τῷ 46q 
τούτῳ ἵνα γένηται ἄρτος. Πάντα πειρασμὸν, ὃν 
ἔμελλον οἱ ἄνθρωποι πειράζεσθαι, πρῶτος ἐπειράσθη 
χατὰ τὸ ἀνθρώπινον. Ὃ ὃὲ λέγω, τοιοῦτόν ἐστιν. 
'Exv ἴδῃς τοὺς ἀπὸ τῶν αἱρέσεων ἐσθίοντας ὡς ἄρ- 
τὸν τὸν λόγον τὸν ψευδῆ, ἴσθι ὅτι ἐχεῖνος ὁ λόγος, ὁ 
λίθος ἐστὶν, ὃν ὁ διάδολος δείχνυσιν.« Dic lapidi huic 
ut panis fiat.» Omni tentatione qua tentandi erant 
homines, primus tentatus secundum humanitatem. 
Quod autem dico, est ejusmodi : Si videris hareiicos 
iauquam. panem manducantes. sermonem. falsum , 
scito illum sermonem esse lapidem quem diabolus 
ostendit, uus. 

(8) E:xdem schede: Ἐπεὶ ποῖος ἦν πειρασμὸς 
τὸν λίθον γενέσθαι ἄρτον xal τὸν Σωτῆρα φαγεῖν: 
Alioquin qualis eral tentatio lapidem fieri pauem εἰ 
a8 Salvatore comedi ? lp. 

(79) Ezxdem scheda : Διδάσχει δὲ διὰ τῆς λέξεως, 
ὅτι αὑτὸς μὲν οὐ ῥῆμα Θεοῦ" τὸ δὲ τρέφον, ῥῆμα 
Θεοῦ, χαὶ τὸ ζωοποιοῦυν. Ἐπ᾿ ἐχείνῳ γὰρ τῷ ῥῆματι 
ζῇ ἄνθρωπος. Ἅμα δὲ τέρει ὅτι ταῦτα λέγει χατὰ 

ἀνθρώπινον, eU χαθὸ Θεὸς Tiv. Ὡς γὰρ περὶ ἀν- 
θρώπου ἀποχρίνεται xal λέγει, ὅτι οὐκ ἐπ᾽ ἄρτῳ 
μόνῳ ζήσεται ἄνθρωπος" δηλῶν, ὅτι ὡς ἄνθρωπος 
ἐστὶ πειραζόμενος. Docet his. verbis pauem | istum 
non esse verbum Dei, id vero quod nutrit et vivi[icat, 
esse verbum Dei. 1n hoc enim verbo vivit homo. Si- 
nul eliam observa hec ab eo dic non quatenus. Deus, 
acd quatenus homo. erat, Nam. tanquam. de homine 


D 


Matth:eus, Lucas, et Marcus. Joannes enim qui a 
Deo exordium fecerat dicens : In principio erai 
Verbum, et Verbum erat apud Deum , et Deus erat 
Verbum *? : nec poterat divinze generationis ordi- 
nem texere, sed tantummodo quod ex Deo et cum 
Deo esset expresserat, adjecit : Et Verbum caro fa- 
cium est ὃ. Porro quia Deus tentari non polest, 
de quo ei erat sermo : ideo tentari illum a diabelo 
non introducit. Quia vero liber generationis Jesu 
Christi de eo in Matthei. Evangelio narratur, 
et in Luca genoratio ejus describitur , οἱ ia 
Marco homo est qui tentatur, propterea ejus fertar 
simile responsum : nom im pane solo vivit homo. 
(81) Si igitur Filius Dei Deus pro te homo factusest, 
et tentatur : qui natura lomo es, non debes indignari 
8i fortc tentaris. Quod si tentatus, illum imitatus 
fueris qui pro te tentatus est, et omne viceris tes 
tamentum, habebis spem cum eo qui tunc homo 
fuit, nunc autem (82) homo esse cessavit. Nam 


respondet, et dicit : Non. in pane solo vivit homo: 
significans hominem esse tentatum. Ip. 

(80) Ezdem | schede : Γενόμενος ἐν τῷ τόπῳ ἔχω 
τὴν αἰτίαν εἰπεῖν διὰ τί ὁ Ἰωάννης μὲν οὐχ ἀνέγραγε 
τὸν πειρασμὸν, Ματθαῖος δὲ, xal Μάρκος, καὶ Λοὺυ- 
xüg ἀνέγραψαν. Ἐπειδὴ Ἰωάννης ἀπὸ Θεοῦ ἔρξατο, 
οὐχ ἐγενεαλόγησεν αὐτὸν ὡς Θεόν. Διὰ τοῦτο ἐπειδὴ 
Θεὸς, οὐκ ἐπειράζετο " οἱ δὲ ἄλλοι ὡς τὰ ἀνθρώπινα 
διηγούμενοι τοῦ Σωτῆρος, εἰσάγουσιν αὐτὸν xal πει- 
ραζόμενον. Cum huc loci devenerim, causam afferre 
possum cur Joannes (entationem non descripseri , 

ug apud Mattheum, Marcum , et Lucam legitur. 
Quan oquidem Joannes a Deo esordium sumpserat, 
illius utpote Dei genealogiam non texuit. Propterca 
quia Deus erat, non tentatus est ; alii vero qui ea Te 
aa Salvatoris pertinent hunanilatem, referunt, ilium 
eliam tentatum introducunt, p. 

(81) Non hinc putandum est in ea fuisse Origenem 
opinione quam Marcello Ancyrano tribuit Eusebius, 
futurum nempe ut carnem post resurrectionem 
Christus abjicerct, ac homo proinde et rex csse de- 
sineret. Alia fuit Origenis ratiocinatio. Nani neque 
Christum a suo corpore sejunetum esse putavit, sed 
eum jam hominem idcirco esse negat , quia quis- 
quis morti non subjacet , ucutiquam hominedw esse 
censet. [u quo eirca liominis solum nomen quiestio 
versatur. Fatendum nihilominus temerariani esse 
vocem hane ideoque repudiandam. Ip. 

(53) ld quidem objectum Origeui est, testo Pam- 
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si qui quondam homo erat, postquam tentatus est, A quomodo regnaret in mundo, ut cohortans eum fa- 


et recessit ab eo diabolus usque ad tempus mortis, 
a mortuis resurgens ultra nos morietur : omnis 
autem homo morti subjacet : iste ergo qui nequa: 
quam moritur, jam non est bomo, sed. Deus cst. Si 
autem Deus est qui quondam homo fuit, et oportet 
te illi similem fleri, Quando similes cjus fuerimus, 
et viderimus eum sicuti est *!, te quoque necesse erit 
Deum feri,.in Christo Jesu, eui est gloria et impe- 
rium in s:ecula s:eculorum. Amen. 
HOMILIA XXX. 
Tentatio Salvatoris secunda. Cap. v. 

Tam Filio Dci, quam Antichristo regnandi stu- 
dium est. Sed et Antichristus regnare desiderat, 
ut occidat quos sibi subjecerit ; Christus ad hoc re- 
gnat ut salvet. Et unusquisque nostrum, si felix 
est, regnatur a Christo, sermone, sapientia, Justi- 
tia, verltate. Si autem amatores voluptatis sumus 
m'gis quam amatores Dei, regnamur a peccato, 
de «quo Apostolus loquitur ?* : Nom ergo regnet 
peccatum. in. vestro. mortali corpore. Duo igitur 
reges certatim regnare festinant : peccati rex pec- 
catoribus diabolus, justitie rex justis Christus. 
Sciensque diabolus ad hoc venisse Christum, ut 
regnun illius tolleret, et hi qui sub eo erant, inci- 
perent esse sub Christo : (85) ostendit ei omnla 
regna mundi, 868 et Lominum hujus ss»culi, quo- 
modo alii regnentur a fornicatione, alii ab avaritia, 
illi populari rapiantur eura [a/. aura], hi forme 
capiantur illecebris. Neque vero arbitrandum est, 
quod regna ei mundi ostendens, l'ersarum, verbi 
gratia, regnum Indorumque monstraverit; sed os- 
tendat ei omnia regna mundi, id est, regnum suum 


81 [ Joan. 115,92. 33 Rom. vi, 12. 


pilo in Apologia, quod putarit Salvatorem nom in 
carne sedere ad deziram Pairis , sed. exspoliasae 
carnem, et posuisse in sole: adductum nempe ex 
illo decimi octavi psalmi versiculo , 1n sole posuit 
tabernaculum suum, Ac fuisse olim dicitur fere si- 
mile Marcelli Aucyraui delirameutum, scilicet reje- 
etum iri carnem a Christo post resurrectionem, fu- 
turumque adeo ut lioino et rex esse desinat. Verum 
alia lie est Origenis ratiocinatio ; quod enim ait , 
hominem esse Cliristum desiisse, revera non homi- 
nem, sed mortalem permanere negat, et non carnem 
a Salvatore exutam ; sed , qux semel est bumani- 


cere quod volebat, inciperet etiam Christum habere 
subjectum, Vis, inquit, in hominibus his regnare ? 
Ostendit innumerabiles hominum multitudines , 
que δὺο tenebantur imperio. Et revera si mise- 
riam οἱ infelicitatem nostram simpliciter volumus 
confiteri, pene totius mundi rex diabolus est ; unde 
et princeps istius seculi a Salvatore vocatur. Quod 
ergo dicit : Vides bos homines qui sub meo regno 
sunt, ostendit ei in. puncto temporis, boc est, in 
praesenti temporum cursu, qui ad compatationem 
wternitatis puncti iustar obtinct, Neque euim ne- 
cessarium habuit Salvator, ut ei dignitates suculi 
istius et negotia monsturarentue: statim ut aciem 
luminum suorum ad contemplandum vertit, οἱ pec- 


B cata regnantia, εἰ eos qui regnarentur a vilis con- 


epexit, et ipsum principem szculi diabolum super- 
venientem, atque gaudeutem in propriam perui- 
ciem, quia tantos sub suo babebat imperio. D.cit 
ergo ad Dominum diabolus : Ideo venisti, ut adver- 
sus me dimices, οἱ tollas du imperio meo quos 
nunc subjectos habeo ? Nolo contendas, polo nite- 
ris, ne habeas ullarg ia certando molestiam. Unam 
est quod precor: procidens adora me, ct accipe 
regnum omne quod teneo. Verum Dominus noster 
atque Salvator vult quidem regnare, et omnes yen- 
tes aulijectas esse ut serviant justitlw, veritati, ez 
terisque virtutibus; sed vult regnare quasi justitia, 
ut absque labore regnet, ut nihil faciat indecorum, 
et non vult absque labore subjectus diabolo coro- 


^ nari, uec sic regnare cxteris, ut ipse regnetur a 


diabolo. Unde loquitur ad eum Jesus : Scriptum est, 
Dominum Deum tuum. adoraubis, et ipsi soli sereies. 


àfo3tijcat τοὺς βασιλευομένους ὑπ᾽ ἐμοῦ, μὴ ἀγωνί- 
ζου" !y ἀξιῶ, πετὼν προτχύνησόν μοι, xal παράλαθε 
πᾶσαν τὴν βασιλείαν τὴν ὑπ᾽ ἐμέ. ᾿Αλλ᾽ ὁ Σωτὴρ βα- 
σιλεῦσαι μὲν θέλει, xal ὑποτάξαι πάντα τὰ ἔθνη, ἵνα 
δοῦλα γένηται τῆς διχαιοσύνης χαὶ ἀληθείας χαὶ πά- 
σης ἀρετῆς " βασιλεῦσαι δὲ οὗ μετὰ ἁμαρτίας. Οὐδὲ 
βούλεται ἀχμητὶ ὑποτάξας αὐτὸν ἐχείνῳ ἐστεφανῶ- 
σθαι, οὐδὲ ἀκμητὶ λαθεῖν πάσας τὰς βασιλείας τοῦ 
κόσμου xa τὴν δόξαν αὐτῶν ὑποχείριον. Διὸ φησὶ 
πρὸς αὐτὸν, Γέγραπται, Κύριον τὸν Θεόν σου προ- 
σχυνήσεις xal αὑτῷ μόνῳ «ἰατρεύσεις. Ostendit 
ei omnia regua mundi. Mundi, id est, hominvm 


tatis eonditio, mortem significat superatam. Itaque D miidanoram, quomodo aliis dominetur avaritia, aliis 


colligit : Qui nequaquam moritur, jam non est homo, 
sed : Sed morti amplius non est Christus ob- 
noxius ; Christus igitur homo esse desivit, Ejus 
tota est jusestio nominis, quod neutiquam sub ho- 
minis appellatione censeri eum velit, qui mort! non 
subjacet : et cuin bene dc re ipsa sentiat, sola for- 
ta:sis culpanda sit affectata subtilitas. 

(835) Schede Grabii et Combeflsii : "“Ἔδειξεν ab- 
ty πάσας τὰς βασι.ϊείας τῆς olxov ς. Βασι- 
λείας χόσμου φησὶ τῶν χκοσμιχῶν ἀνθρώπων, τίνα 
τρόπον οἱ μὲν βασιλεύονται ὑπὸ φιλαργυρίας, οἱ δὲ 
ὑπὸ χενοδοξίας. Εἰ μὴ γὰρ τοῦτό ἐστι. πῶς ἐδύνατο 
αὑτοὺς τόπους εἰς ἕνα τόπον πρὸς θευρίαν σωματιχὴν 
ἀγαγεῖν, οἷον, φέρε εἰπεῖν, τὴν Περσῶν ἡγεμονίαν, 
ἣ τὴν Ἰνδῶν ; Καὶ γὰρ ἐδείχννεν αὐτῷ τὰς βασιλείας 
τοῦ χόσμου τίνα τρόπον ἰσχύει βασιλεύειν, (va. αὐτὸν 

ρέψηται ποιῆσαι, ὃ ἐνόμιζε ποιῆσαι περιγενήσε- 
&t τοῦ Σωτῆρος. El θέλεις, φησὶ, βασιλεῦσαι τού- 
των, xal ἐπὶ τοῦτο ἐλήλυθας τοῦ ἀγωνίσασθαι, καὶ 


rana gloria. Nisi enim res ita se habere!, quomodo 
peterat ipsa loca in unum locum sub oculorum con- 
δρεείμηι adducere, Persarum, verbi gratia, regnum, 
tel Indorum ? Ostendit igitur ei quomodo in mundi 
reguis imperet, ut eum ad id faciendwm excitet, quo 
utabat [ore ut Salvatorem sibi subjiceret, δὲ vis, 
nquit, in his regnare, atque ad hoc. venisti wt. di- 
mices, et ad (uus partes trahas quos. imperio meo 
subiitos habeo, noli contendere : unum peto, proci- 
dens adora we, et accipe regnum quod teneo. Vert 
Salvator regnare quidem vult, et omnes gentes subji - 
cere ul serviant justitia, el veritati, atque omni vir- 
tuti; at. regnare sire peccato. Neque tuli. diabolo 
eine labore subjectus coronari, neque sine labore om- 
nia regna mundi, et omnem illorum gloriam in di- 
lionem suam accipere. Ideo dicit ad illum : Seri- 
ptum est : Dominum Deuni tuum adorabis, et ei soli 
servies, Ru.£us. 
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lios, inquit, omnes propterea volo mihi esse subje- A forte offendas ad lapidem pedem «um. Unde tili, 


etós, ut Dominum Deum adorent, et. ipsi soli ser- 
viant, Hzc est cupido regni mei. Tu autem a me 
vis accipere peccata, quz dissoluturus veni, que 
etiam a cxteris auferre desidero. Scito atque co- 
fmosce me in hoc. manere quod dixi, ut adoretur 
Dominus Deus solus, et bos omnes sub meam fa- 
ciam potestatem, meque regno subjiciam : cui gau- 
(eamus nos quoque esse subjectos, et deprecemur 
Dominum, ut regnans peecatum in corpore nostro 
mortiücet, et. regnet nobis solus Christus Jesus, 
eui est gloria et imperium in secula seculorum. 
Amen. 






HOMILIA XXXI. 
De tertia tentatione. Salvatoris. Cap. iv. 


diabole, hoc scire quod ista scripta sunt? Nunquid 
legisti prophetas, vel divina eloquia cognovisti? Li- 
cet tu taces, ego pro te respondebo. Legisti non ut 
ipse ex lectione sanctorum melior üeres, sed wt 
licitate eos qui amici sunt litterze, interficias. 
Scis quia si. de aliis ei voluminibus loqui volueris, 
non decipies, neque habere poterunt auctoritatem 
assertiones tua. Sic legit Scripturas Marcion ut 
diabolus, sic Basilides, sic Valentinus, ut cum dia- 
bolo dicerent Salvatori : Scriptum est, quia. angelis 
suis mandavit de te, el in manibus tollent te, ne forte 
effendas ad lapidem pedem tuum. Si 99. quando 
testimonium de Scriptura aulieris, vide ne stalim 
loquenti acquiescas, sed considera illum cujus sil, 





Berutamini Scripturas, ut et in his que putantur B ac. cujus sententiz, cujus sit voluntatis: ne forie 


esse simplicia, reperiatis non minima sacramenta, 
Scrutemur principium evangelice lectionis, quot- 
quot hodie audivimus, et id quod latebat, procedit 
jn medium. Adduzii autem diabolus Jesum in Jeru- 
salem. Hoc incredibile est, ut diabolus duceret Fi- 
lium Dei, et ille sequeretur. Sequebatur plane quasi 
athleta ad tentationem sponte proficiscens. Non for- 
midabat tentantem, neque insidias callidissimi per- 
limescebat inimici, et quodammodo loquebatur : 
Duc quo vis, tenta ut placet. Ad tentandum sponte 
me tribuo, sustineo quz suggesseris. Prebeo me 
in quibuscunque tentaveris, invenies me iu omui- 
bus fortiorem. Adduzit ergo eum in. Jerusalem, ei 








simulet sanctum se esse quomodo non est, et ve- 
nenis infectus haereseos, sub ovis pelle lupus lati- 
tet, ne forte loquatur in eo diabolus de Scripturis. 
Quomodo autem diabolus per occasionem tempo- 
rum de Scripturis loquitur : sic econtrario Paulus 
pro utilitate eorum qui audiunt, non solum de Scri- 
pturis, sed etiam de (84) szcularibus libris assumit 
testimonium, el ail : Cretenses semper mendaces , 
male bestie, ventres pigri *. Et rursum de alio : ip 
sius enim: et genus sumss ?'*. Necnon et de Comico: 
Corrumpuit mores. bonos colloquia mala **. Sed 
neque diabolus si de Scripturis locutus fuerit, pe. 

terit me bac occasione decipere : neque Paulus, si 











posuit auper pinnam templi, et dixit: Si Filius Dei — de gentilibus litteris aliquod exemplum sumpeet:t, 
es, mitte te deorsum. Adduxit eum. in culmen ad C quoquo modo me eloquio deterrebit. Ideo cuim as- 


summitatem templi et hortatur ut se inde pt 
tet. Quod cum ille fraudulenter. proponeret, et sub 
estentatione glorim niteretur, dicebat Salvator : 
Scriptum est : Non tentabis Dominum Deum twum. 
Bimulque considera quomodo tentet diabolus. Non 
aliunde tentare audet, nisi de divinis libris, et de 
psalmis sumens testimonium, ait : Si Filius Dei es, 
milte te deorsum; scriptum est. enim : quia. angelis. 








sumpsit Paulus verba etiam de his quze foris sunt, 
ut sanclilicet ea. Videamus ergo quod de Scripturis 
diabolus loquatur ad Dominum; (85) Scriptum ex 
enim : Angelis suis. mandavit ad te, et in. manibus 
tollent te, ne forte offendas ad lapidem pedem tuue. 
Vide quomodo et in ipsis testimoniis versipellis est. 
Vait enim imminuere gloriam Salvatoris : quasi 
angelorum indigeat auxilio, offensurus pedem, niai 





snis. mandavit de te, et in manibus tolfent te, me — corum manibus sublevelur. Ássumit testimonieu, 


? Tit. 1, 12. 





(84) Luculentissimam Hiei i hac de re dis- 
pertationem legesis epist. 70, ad. Magnum, num. 2. 
(85) Scheds Grabii εἰ Gombeflsii : Γέγραπται 
ὅτι τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ἐντελεῖται περὶ σοῦ, 


nm ἐπὶ χει ὕσί σε, μήποτε προσκόψῃς 
πρὸς «λίθον ep πόδα σου Ὅρᾳ πῶς διά τῆς. xt 
σεως τῶν Γραφῶν θέλει καθελεῖν τὴν δόξαν τοῦ Ku 
ploo, ὡς δερμένου ἀγγελιχῆς βογθείας " ὡς μέλλοντος 
προσχόπτειν, εἰ μὴ ἄγγελοι αὐτῷ βοηθοῖεν. Οὐ γὰι 
περὶ τοῦ Χριστοῦ εἴρηται ἡ χρῆσις τοῦ ψαλμοῦ d 
qe δεῖται ἀγγέλων ὁ τῶν ἀγγέλων δισπότης, Ἔγὼ 
ἀνάπαλιν φημὶ πρὸς σὲ, ὦ διάδολε * εἰ μὴ Ἰησοῦς 
βοηθήσῃ τοῖς ἀγγέλοις, προσχόπτοναι, Καὶ σὺ διὰ 
τοῦτο πέπτωχας ἐξ οὐῤανεῦ, ἐπειδὴ αὐτάρχη ἑαυτὸν 
ἐνόμισας εἶναι, καὶ μὴ δεῖσθαι τῆς τοῦ Ἰησοῦ βοη- 
Ἰησοῦ λελέχθαι τὰ 











θείας, “ἵνα δὲ γνῷς μὴ περὶ τοῦ 
ἀναγεγραμμένα, ἃ aw» ἄνδρα ταῦτα ἀνα- 
φέρεσθαι, ἄχονε - Γέγραπται γὰρ, Ὁ κατοικῶν àv 


βοηθείᾳ τοῦ Ὑψίστου, ἐν σχέπῃ τοῦ Θεοῦ τοῦ 
οὐρανοῦ αὐλισθήσεται. Τοῦτο δὲ διχαίῳ μᾶλλον ἀρ- 
hse, ἢ τῷ ΥἹῷ τοῦ Θεοῦ. Καὶ αὖθις " Πεσεῖται ἐκ 


D 


9* Act, xvi, 38. 35 1 Cor, xv, ὅδ, 


τοῦ κλίτους σου χιλιὰς, xal μυριὰς ἐκ τῆς δεξιᾶς 
σοῦ " ἃ xav αὑτὰ ἐπὶ τὸν ΠΩ ἀνάγεται. B 
ptum est enim quia angelis suis mandabit de te, 
et in manibus tollent te, ne forte offendas a: i 
dem pedem (tuum, Vide quomodo per 
Scriplurarum destruere vult gloriam. Domini, quasi 
angelico egeat auzilio, et offensurus sit. pedem, misi 
angeli εἰ awzilientwr, Non enim de Christo dicta 
sunt verba psalmi, nec. angelis indiget angelorum 
Dominus. Ego contra tibi dico, diabole : nisi Domi- 
mus adjuverit angelos, offendunt, εἰ propterea iw ce- 
cidisti e celo, quia tibi ipsi te auffcere putasti, nec 
egere Jesu auxilio. Ut autem scias n.n de Jesu dicia 
esse qua scripta sunt, sed ad justum virum refer 
auiscullg : scriotum est enim : Qui habitat in. 
torio Altissimi, in protectione Dei cceli commorabi- 
tur. Hoc autem. justo magis. convenit, quam | Filio 
Dei. Et rursum : Cadent a latere tuo et decein 
millia a dex. tuis: qug el ista ad. justum virum 
referuntur. 
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IN LUCAM BOMILIA XXXI. 


et interpretatur illud de Christo, quod non de Chri- A potestatem coneulcandi (e, ct datam nobis bane 


sto, sed de sanctis generaliter scriptum est. Libere 
quippe et tota confidentia contradico diabolo, super 
Ομ ἐπεὶ persona hoc non posse intelligi. Neque enim 
indiget angelorum auxilio, qui major angelis, et 
melius ipsis hsereditatem consecutus et nomen. 
Nulli angelorum unquam dixit Deus : Filius meus 
es iu, ego hodie genui te δ. Ad. nullum eorum quasi 
ad Filium locutus : Qui facit angelos ewos spiritus, 
el ministros suos ignem urentem ὃ: sed ad Filium 
proprie suum, de quo innumerabilia loquitur in pro- 
phetis. Non indiget, inquam, angelorum auxilio Fi. 
lius Dei. Quin potius disce, diabole, quod nisi Je- 
sus adjuverit angelos (86), offendent pedem suum. 
Et si quis angelorum visus est offendere, de quibus 


ditionem, non solum inu Veteri Testamento sicut 
punc cantatur in psalmo, sed etiam iu Novo, Sal- 
vatore dicente *! ; Ecce do vobis potestatem cal caudi 
super serpentes et scorpiones, et omnem υἷι μι 
inimici, εἰ nihil vobis nocebunt, Sumamus arma 
tanta potestate firmati, εἰ universa faciamus: ut 
per conversationem nostcam leonein conculcemus 
et draconem. Porre ut scias quomodo conculcetur 
leo et. conteratur draco, Pauli Epistolam lege, in 
qua asserit coneulcari peccatores Filio Dei. Sicut 
ergo qui peccator est conculcatur Filio Dei : sie 
econtrario qui justus est concolcat. leonem et dra« 
conem, et omnem virtutem inimici conculcat in. no- 
mie 970 Jesu Christi, cui est gloria et imperium 


dudum lectum est, quia angelos judicabimus ?* : ideo D in saecula seculorum. Amen, 


offendit, quia non extendit manum suam ad Jesum, 
ut apprehensus ab 60 non offenderet. Quoniam eniin 
in propria virtute confidens, non invocas priesi- 
dium Jesu, offendis, et credere in Jesum Christum 
Filium Dei noluisti. Ut autem scias quod male in- 
terpretatus es, et non de Christo, sed de sanctis in- 
telligi quae sequantur, ausculta. À ruina et dzemo- 
nio meridiano 37 non Jesum Christum liberat Deus, 
sed sanctos. Lege nonagesimum psalmum, cujus 
principium : Qwi habitat in. adjutorio Altissimi, in 
protectione Dei celi commorabitur ", οἱ invenies 
hzc magis justo viro, quam Dei Filio convenire: 
Cadent a latere tuo mille, et decem millia a deziris 
twis; ad (6 autem non appropinquabit, verumtamen 


eculis (uis videbis, et retributionem aspicies pecca- C 


torum "5, et reliqua, super personam justi interpre- 
tans. Bed et sic quoque perverse afferens disbolus 
testimonia, uL assereret super Salvatore intelligi, 
silet et transit versiculos qui contra se scripti sunt. 
Cum enim dixisset : angelis suis mandavil de te, et 
in manibus tollent te, ne forte offendas ad. lapidem 
pedem tuum, tacuit illud quod sequitur : Super aspi- 
dem et basiliscum ambulabis, et conculcabis leonem 
el draconem. Quare, diabole, siles, nisi quod tu cs 
basiliscus, tu es omnium serpentium regulus, no- 
centiora habens venena quam czteri ? Qui. statim 
ut videris aliquem, interlicis, et aliam fortitudinem 
contrariam sociam tui assumis, quz aspis appella- 


tur, et viro justo subjecta est, et idcirco omnia ta- D 


ces. Tu es draco, tu es leo, de quibus scribitur ** : 
Super aspidem et basiliscum calcabis, et concalcabis 
leonem et draconem. Sed licet tu taceas, nos qui 
Seripturas rectius legimus, scimua habere nos (87) 


?* P:al. n, 7, ** Psal. cit, δ. ** T. Cor. γι, 3. 
xci, δ. *' Luc, x, 19. 


(86) Recole qux superius ad homilias 10 et 23 
de hac diximus Origenis opinatione. ' 

(87) Antea falso legebatur ros. Hujusmodi mani- 
festa menda non semel infra, lectore nec admonito, 
casti gantur. . 

( l Schedz Grabii et Combeflsii : Ἐπειδὴ ἔμελ- 
λεν ἀθλεῖν πρὸς τὸν διάδολον, ἐν τῷ πειρασμῷ Ot; 
ὀνομάζεται τὸ πνεῦμα χωρὶς πάσης προσθήχης. Ὅτε 
ἀγωνισάμενος ἐνίχησε τοὺς τρεῖς ἀναγεγραμμένους 
πειρασμοὺς, πρόσχες τῇ ἀχριδείᾳ τῆς Γρᾳφῆς περὶ 


HOMILIA XXXI. 


De eo quod scriptum est: « Reversus est Jesus in 
virtute spiritus, » usque ad eum locum, mbi ait: 

« Et omnium oculi erunt iu. synagoga. intendentes 

in eum. » Cap. iv. 

Primum quidem Jesus plenus Spiritu sancto re- 
versus est a Jordane, et agebatur in spiritu in de. 
serto diebus quadraginta. Cum tentaretur a diabolo, 
(88) quia auhuc vi certaturus erat adversus eum, 
et semel, et bis, non cum additamento aliquo spi- 
ritus ponitur. Quando vero tres (entationes quas 
Scriptura coimmeinorat, pugnando superavit, quid 
de spiritu signanter cauteque ponatur, ait : Et re- 
versus est Jesus in vir(ute spiritus. Virtus addita est, 
quia conculcaverat draconem, et tentatorem comi- 
nus vicerat. Reversus est ergo Jesus in virtute Spi- 
ritus in Galilaam terram, et fama exiit per omnem 
regionem de eo : ipae docebat in synagogis eorum, 
et gloriicabatur ab omnibus. Cave ne beatos illos 
tantum judices, et te arbitreris primum esse do- 
ctrina. Si vera sunt quse scripta sunt, mon solum 
tunc in congregationibus Judsorum, sed et hodie 
in hac congregatione Dominus loquitur : et uon 
solum in hac, sed etiam in alio coetu, et in toto orbe 
docet Jesus, qu:xrens organa per quae doceat. Orate, 
ut me quoque compositum ad canendum, aptum- 
que reperiat. Sicut enim qusrit omnipotens Deus 
proplietas eo tempore quo prophetia mortales in« 
digent, εἰ invenit, verbi gratia Isaiam, Jeremiam, 
Ezechielem, Danielem : sic quserit Deus organa pee 
qua doceat sermonem suum, vcl erudiat populos 
in synagogis eorum, et glorificetur ab omnibus. 
Nunc magis glorificatur ab omnibus Jesus, quam 


5 Psal. xc, 6. ** ibid. d. ** ibid. 7, 8. ** Psal. 


τοῦ πνεύματος. Τί φησιν; ὅτι Ἰησοῦς ὑπέστρεψεν 
ἐν τῇ δυνάμει τοῦ πνεύματος. Καὶ προσέθηχεν ἐν’ 
τῇ δυνάμει διὰ τὸν ἀθλητὴν τὸν νενιχηχότα. Quan- 
doquidem certaturus erat contra diabolum, in teut&- 
lione bis nominatur spiritus absque ullo additamento. 
Quando vero tres tentationes quas Scriptura re[ert, 
pugnando superavit, attende quam accurate Seriptura 
loquatur de spiritu. Qui- ait ? Weversus est Jesus in 
virtute spiritus. Et cddidit : in. virtute, proptcr 
athlete? victoriam, wav. 
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Hilo tempore que tantum in. una provincia eogno- Α Salvatorem. Cum enim principalem cordis tui dire- 


scebatur. Deinde venit Nazareth ubi nutritus fuerat, 
et ingressus juxia morem. in synagogam die sabbato- 
ram, surrexit legere, et datus est. ei liber prophete 
Isaie, et revolvens librum et locum ubi erat scriptum : 
Spiritus Domini super me, propter quod. unxit. me. 
Non fortuitu revolvit librum, et apud se vaticinans 
reperit lectiones, sed et hoe providentie Dei fuit. 
Bieut enim seriptum est: [In lagseum non. cadit 
passer sine voluntate Patri. Et. quia capilli capiiis 
apostolorum omnes nwmeraii sunt. ** : sic forsitan 
et hoc quod [sai:e potissimum liber inventus est; 
et leetlo nou alia, sed hec qux Cliristi mysterium 
loquebatur : Spiritus Domini super me, propter quod 
unzit me 5, Christus est enim qui ista commemo- 
rat, non ut libet et casu venisse arbitrandum est, 
sed providentia, et dispensatione Dei. Qux sunt 
igitur quze in propheta loquebatur, οἱ postea de se 
ipse ip synsgoga personet contemplemur. Evaugeli- 
zdre (ait) pamperibus misit me. Pauperes, nationes 
Bignilicant, (89) Isti enim erant pauperes, nihil om- 
nino possi/entes, non Deum, non Legem, non Pro- 
pletas, non justitiam, reliquasque virtutes. Ob 
qnam causam misit eum Deus, ut pauperibus nun. 
tiaret : Praedicare cuptivis remissionem. Captivi nos 
fuimus, quos tantis annis vinxerat Satanas, habens 
captivos, sibique subjectos. Venit Jesus predicare 
captivis remissionem, et ezcis ut viderent. Sermone 
quippe, et pradicatioue doctrin» ejus, esci vident. 


Pradicatio ergo remissionis intelligatur non eolum C 


Super captivis, scd etiam super cacis. Emiltere 
confractos in libertatem. Quid ita fractum, atque 
collisum fuit, ut homo qui & Jesu dimissus est et 
sanatus? Predicare annum Domini acceptum. Juxta 
simplicem intelligentiam aiunt, uno anno Salvate- 
rem in Judza Evangelium przedicasse, et. boe esse 
quod dicitur ; Predicare anuum Domini acceptum, 
et diem retributionis ; nisi forte quidam sacramenti 
in pradicatione anni Domini divinus sermo signifi- 
cat. Futuri sunt enim alii dies, non tales quales 
nunc in mundo cernimus, et menses alii, et kalen- 
darum ordo diversus. Sicut igitur ista «lia, sic an- 
nus Domini futurus esi placens. Ista autem omuia 
praedicta sunt, ut. post visionem ex czcilate, post 


xeris aciem ad sapientiam, οἱ veritatem, Deique 

Unigenitum contemplandum, oculi tui intuentur Je- 

sum. Beata congregatio, de qua Serip!ura testatur, 

quod omnium oculi erant attendentes in eurn. Quam 
vellem istum certum simile habere testimonium, ut 
omnium oculi, οἱ eatechumesxorum et fidelium, et 
mulierum et virorum, et infantiam mon corporis 
oculi, sed anime aspicerent. Jesum ! Cum enim re- 
spexeritis ad eum, de lumine cjus et iutuitu clario- 
res vestri vultas crunt, et dicere poteritis : Signa- 

tym est. super nos. (umen vultus tui, Domine "5. 

Cui est gloria et imperium iu sacula szculorum. 

Amen. 

971 HOMILIA XXXLII. 

De eo quod scrip:um est :. « Utique dicitis mihi pa- 
rubolam istam,» et celera, usque ad. eum locum 
tbi uit : « Sed nullus eorum mundatus est, nisi 
Naaman Syrus.» Cap. iv. 

In Capharnaum, quantum ad lueem historise per- 
tipet, necdum moratus est Jesus, ncc aliquod in ea 
signum fecisse describitur, quippe in qua non fuit. 
Porro antequam veniret in. Capharnaum, in patria 
sua, hoc est, in Nazareth fuisse signatur. Brique di- 
citis mihi parabolam istam : Medice, cura teipsum. 
Quecungue audivimus facta in. Capharnaum, (ac et 
hi; in patria fua. Unde puto aliquid in sermeae 
presenti latitare mysterii, et Nazareth in typo Ju- 
daorum, Capharnaum im iypo processisse genli- 
lium. Sciens itaque Jesus quod non haberet in pa- 
tria 8ua honorem, nec ipse, nec propheta. nec apo- 
stoli, noluit ibi predicare, sed pradicavit in genü- 
bus, ne sibi ὁ pauise sus hominibus diceretur : 
Uiique diciiia mihi parabolam istam ;: Medice, cura 
teipsum, Erit enim tempus quando dicturus sit po- 
pulus Judaerum : Quecunque audivi facta. in Ca- 
pharnaum apud gentes signa.atque portenta, facet 
apud nos in patria tua, Qua ostendisti universo 
orbi, ostende et nobis. Pradica sermonem (tuum 
populo Israel ; ut sallem cum intraverit plenitudo . 
gentium, tunc omnis Israel salvus fiat **. Quamob- 
rem mibi videtur consequenti ordine Nazarznis 
interrogantibus respondisse Salvator : Nemo pro- 
pheta acceptus est in patria sua. Et puto. plus juxta 


libertatem ex vinculis, post sanitatem a diversis D sacramentum, quam juxia litteram verum esse 


vulneribus, veniamus ad 3nnum Domini acceptum. 
Cum enim hec legisset Jesus, involveus librum red- 
didit ministro, el sedit, et omnium oculi erunt in sy- 
nugoga a ltendentes in eum. Et nunc si vultis, in hac 
£ynagoga caetuqie possunt oculi vestri attendere jn 


9 Matth. χ, 50, ** Isa. rxi, 1. ** Psal, iv, 0. 

(89) E:dem schede: Αὐτοὶ γὰρ ἦσαν πτωχοὶ, 
μηδὲν ἔχοντες, μὴ Θεδνὲν γνώσει, μὴ νόμον, μὴ προ- 
φήτας. 

(90) Ezdem schede : Πατρὶς μὲν Xp τῶν mpo- 
LA ὁ ix περιτομῇς λαὸς, παρ᾽ οἷς οὐχ εἰσὶ δεκτοί. 

μεῖς δὲ οἱ ἀλλότριοι τῶν διαθηχῶν καὶ ξένοι τῶν 
ἐπαγγελιῶν ἐδεξάμεθα τοὺς προφήτας ὁλογυχῇ προ- 
χηρύξαντας Χριστὸν, ἥπερ ἐχεῖνοι᾽ ὥσπερ xai d ἐν 
Σαρέπτοις τὸν Ἡλίαν, λιμοῦ γενομένου ἐν τῷ 


quod dicitur, licet Jeremias in Anatosh patria sua 
non fuerit acceptus, el. Isaias, quiecunque fuit pa- 
tria illius, et reliqui propliete ; sed inagis mihi vi- 
detur sic intelligi , (90) ut. dicamus patriam fuisse 
omnium prophelarum, populum circumcisionis, et 


Δ᾽ tom. xr, 2. 


Ἱσραὶλ τοῦ ἀχοῦσαι λόγου Θεοῦ. Καὶ περὶ ἡμῶν 
εἴρηται ὅτι Π10.1.1ὰ τὰ céxva τῆς ἐρήμου 
ἢ τῆς ἐχυύσης ἄνδρα. Kal πάλιν ἡ ἑτέρα Γ . 
τι στεῖρα ἕτεχε, xal di πολλὴ ἐν τέχνοις t,o96- 
νησε, Patria enim prophetarum erat populus ex cir- 
cumcisione, apud quem non (uerunt accepti. Nos au- 
tem. qui alieni eramus a. testamento, el. peregrini ἃ 
promissionibus, prophetas qui Christum. prenuntia- 
rti, toto corde rccepimus magis quam illi ; quemad- 
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porro nationes qu: longe fueraut a prophetis, et 
eorum notitiam non habebant, suscepisse vatici- 
nium Jesu Christi. Nemo est ergo propheta acce- 
ptus in patria sua, hoc est in populo Judaeorum. 
Nos autem «qui eramus alieni ἃ testamento ct perc- 


grini a promissionibus, toto prophetas corde susce-: 


pimus, magisque habemus Moysen et prophetas de 
Christo przedicantes, quam illi qui ex eo quod non 
susceperunt Jesum, nec illos susceperunt qui de 
jo annuntiaverunt. Unde ad id quod dixerat : 
Nemo propheta acceptus in pairia aua Σ et aliud 
adjungit : 7n veritate enim dico vobis, quia multe 
vidue erant in diebus Elie in Israel, quando clau- 
sum est celum. aunis. tribus, et mensibus sex. Quod 
dicit tale est : Elias propheta erat, sed erat in po- 
pulo Jud»orum. Sed quando mirabile quid factu- 
rus erat cum essent plures vidu: in Israel, reliquit 
eas, et venit ad viduam in Sarceptam Sidonis, ad 
gentilem mulierculam, figuram futirz rei expli- 
cans, quia occupante fame non panis, neque sití 
aqua, sed fame audiendi sermonem Dei, venit ad 
viduam, de qua et propheta testatur dicens : Multi 
filii deserig, magis quam ejus que habet virum **. 
Et cum venisset, panem illius et alimenta multi- 
plicat. Tu eras vidua in Sarepta Sidonim, e cujus 
finibus Chauanza mulier egreditur, et cupit sanari 
Bliam suam, et propter fidem meruit accipere quod 
petebat. Multe ergo vidug erant in populo Israel, 


IN LUCAM IIOMILIA XXXIV. 
hane nom recepisse prophetas, et eorum vaticinia : A 
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MHOMILIA XXXIV. (93). 


De eo quod scriptum est ; « Magister, quid boni. fa- 
ciens vitam eternam possidebo ? ν usque ad. enn 
locum ubi ait : « Vade εἰ tw fac similiter. » 
Cap. x. 

Cum multa in lege przcepta sint, hec taotum 
Salvator in Evangelio posuit que quodam compen- 
dio ad sterna obedientes ducerent. Ad. id eniin re- 
spicit quoJ legis doctor interrogaverat cum dicens : 
Magister, quid faciens vitam eternam. possidebo? 
qu: lectio secundum Lucam hodie vobis recitata 
est : respondit : 1n Lege quid 979. scriptum est? 
Quomodo legis? Diliges Dominum Deum inum c£ 
(oto corde (uo, et ex ἰοία viriute (ua, el ex. tota 
menle (ua, et proximum tuum tanquam teipsum. Ao 
deinde : Bene, ait, respondisti : hoc fac, et vives. 
Haud dubium quin sempiternam vitam hoc fa- 
ciendo accepturus sis, de qua et legis doctor inter- 
rogaverat. Simu!que perspicwe docemur in legis 
precepto, ut diligamus Deum. In Deuteronomio 
scriptum est : Audi, inquit, Israel, Dominus Dens 
tuus, Deus. unus. est. Εἰ diliges Dominum Deum 
tuum ez tota. menie tna, et. reliqua, et. proximum 
tuum quasi teipsum **. Et Salvator super his testa- 
tus est dicens : In. his duobus mandatis tota fex 
pendet et prophete "9. Volente autem doctore legis 
justilicare semetipsum, οἱ ostendere quod nemo 
sibi esset proximus, atque dicente : Quis est prori- 
mus meus? intulit Dominus parabolam, cujus exor- 


sed ad nullam earum missus. est. Elius, misi in Sa- c dium est : Homo quidam descendebat de Jerusalem 


reptis ad mulierem viduam, Sed et aliud ad eumdem 
&cnsum pertinens loquitur : Multi erant. leprosi in 
Js1ael in. diebus Elismi prophete, et memo corum 
mundatus est. nisi Naaman Syrus, qui utique non 
crat ex Israel. Considera usque ad praesentem diem 
multos leprosos in Israel secundum carnem, vide 
econtrario lepr: squalore perfusos, atque (91) spi- 
ritali Eliseo Dumino nostro et Salvatore, te autem 
purgari baptisini sacramento, et dici ad te : Surge 
et cade in. Jordanem, et lavare, el restituetur tibi 
caro (ua ". Surrexit Naaman et abiit, et lotus im- 
plevit mysterium baptismi, et facta est caro ejus 
quasi caro pueri, qui in lavacro regenerationis or- 
tus fuerit in Christo Jesu. Cui est gloria et impe- 
rium in secula seculorum. Amen. 


δὴ [sa. Liv, 4..." IV Reg. v, 10. 


modum et vidua qua in Sareptis erat, Eliam susce- 
pit, facta in. ]srael. fame audiendi verbi Dei. Et de 
nolis dictum «st - Multi. filii desert, magis quam 
ejus qua habet virum. Et rursus'alia Scriptura di- 
cit : Sterilis peperit, et quae multos habebat (ilios, 
infirmata est. Ruus. 

(91) Aut absque legendum est pro atque, senau 
utcunque non incommodo, aut certe mutilus verbis 
aliquot misere detruucatis hic textus est. 

(92) Postremze ha subsequentes sex homilise, 
cum continuatum in superioribus ordinem non tc- 
neant, manifesto se produnt a majori detractas ho- 
miliarum, «quas Adamantius elucubraverit, nu- 


in Jericho, et reliqua : et docet nullius fuisse proxi- 
mum descendentem, nisi. illius qui voluerit custo- 
dire precepta, οἱ prieparare sce, vt sit. proximus 
omni homini qui auxilio indiget. floc enim est quod 
post parabolam in fine ponitar. Quis de liis tribus 
videtur tibi proximus esse ejus qui in latrones inci- 
dit? Nec enim aacerdos, nec Levites proximi ejus 
fuerunt : sed, ut ipse quoque legis doctor respon- 
dit, ille qui fecit misericordiam, proximus ejus 
fuit. Uude et à Salvatore dicitur, Vade, et t fac 
similiter. Aiebat quidam de presbyteris volens pa- 
rabolam interpretari, hominem qui descendit csse 
Adam ; Jerusalem, paradisum ; Jericlio, mundum; 
latrones contrarias fortitudines; sacerdotem, le. 


D gem ; Levitem, prophetas; Samaritem, Christum ἢ 


vulnera vero, inobedientiam ; animal, corpus Do. 
mini; pandochium (95), id est, stabulum, quod 


^ Deut. vi, 4, 5. ** Matth. xxn, 29 


mero. Ipse auctor, quod et cl. Huetius animadvere 
tit, tomo xii. in Joannem plures istis. triginta no- 
vem, qux» supersunt, abs llieronymo Latine red« 
ditis, a se fuisse adornatas declarat, cum ait, τὰ δὲ 
περὶ τῶν Exa tbv προδάτων ἔχεις εἰς τὰς χατὰ Λου- 
xdv ὁμιλίας " Qua autein ad centum oves pertincnt,ra 
habes in homilias quas in Lucam conscrigsimus. 
Nihil enim tale. in his, qui exstant, homiliis i» 
Lucam invenias. 


(93) Hoc quoque profectum ex llieron. est calamo, 
quod stabulum Latiue sonet, quod in Grac. est *2y- 
Goxcloy. 


"881 


ORIGENIS 


1838 


wuiversos volentes introire suscipiat, Ecclesiam A quidem ego puto, non propler istum unum semi- 


iuterpretari. Porro duos denarios, Patrem et Filium 
intelligi ; stabularium , Ecclesi praesidem, cui 
dispensatio credita est. De eo vero quod Samarites 
reversurum se esse promittit, secundum Salvatoris 
fgurabat adventum. Hzc cum rationabiliter pul- 
clreque dicantur, non est tamen existimandum 
quod ad omnem hominem pertineant. Neque enim 
omnis home descendit de Jerusalem in Jericho, 
nec universi propterca in przesenti sxculo com- 
morantur : licet ille qui missus est, propter per- 
ditas oves venerit domus Israel. Home igitur qui 
de Jerusalem descendit in Jericho, quia voluit ipse 
descendere, propterea in latrones incidit. Latroneg 
autem nulli sunt alii, nisi de quibus Salvator ait : 
Omnes qui ante me venerunt, fures fuerunt et. latro- 
ues "*, Verumtamen non iucidit in fures, sed. in 
ἈΠῸ furibus nequiores latrones, qui descendentem 
eum de Jerusalem cum incidisset in illos, spolia- 
verunt εἰ imposuerunt ei plagis. Quz sunt plagre? 
que vulnera quibus vulneratus est homo? Vitia 
atque peccata. Deinde quia latrones qui nudave- 
TAut eum, et vulneraverant, non assident nudo, scd 
plagis rursus impositis relinquunt eum, ideirco scri- 


ptum est: Spoliantes eum, et vuluera. appouentes 


abierunt, co non mortuo, sed semiuece. Factum est 
autem ut in eadem via primus sacerdos, deinde 
Levites descenderent, qui forsitan aliis hominibus 
bona quzdam fecerant, non tamen huic, qui de- 
scenderat ab Jerusalem in Jericho. Hunc enim vidit 
sacerdos, puto Lex vidit : Levites, ut reor, sermo 
propheticus, Et cum vidissent reliquerunt, et trang- 
ierunL. Servabat quippe seminecem providentia ei 
qui fortior erat lege et prophetis, Samaritano vide- 
licet, qui interpretatur custos. Iste est qui pou dor- 
mitat, neque dormit custodiens Israel : propter 
seminecem profectus est iste Samaritanus non de 
lerusalem in Jericho, sicut sacerdos et Levita de- 
scendens : aut si descendit, idcirco descendit, ut 
salvaret custodireique moriturum. Ad quem locuti 
sunt Judei : Samaritanus es (t, el demonium ha- 
bes *'. Qui cum negasset se halere damonium, Sa- 
maritem negare se noluit. Sciebat enim se custodem. 
Haque cun venisset ad seminecei, et vidisset eum 
in suo sanguine volutari, misertus accessit ad eum 
wt fleret ejus proximus. Ligavit vulnera, infudit 
oleum vino mistum, neque dixit quod in propheta 
legitur : Non est malagma. imponere, neque oleum, 
meque alligaturas **, Iste est Samaritanus, cujus 
cura et auxilio omnes qui male babent, indigent, 
Hujus vel maxime Samaritani indigebat auxilio qui 
de Jerusalem descendens inciderat in latrones, et 
vulneratus ab eis, semianimis fuerat derelictus. Ut 
autem scias quod juxta providentiam Uei Samarites 
iste descenderit ut curaret eum qui inciderat in la- 
trones, manifesto doceberis ex eo quod secum ha- 
bebat alligaturas, secum oleum, secum vinum. Quz 


necem, sed propter alios quoque qui ob varias cau- 
$38 fuerant. vulnerati, et indigebant alligatwris, et 
oleo, et vino, àecum portasse Samaritem. Habebat 


'" oleum de quo scriptum esi δ᾽ : Ut ezhilaret. faciem 


in oleo; haud dubium quin ejus qui curatus fuerat, 
oleo etiam tumores vulnerum sedarentur. Sed et 
vino mendat vulnera, asperitotis aliquid admiscens : 
eumque qui fuerat vulneratus imposuit jumento, id 
est, proprio corpori, juxta id quod est hominem 
dignatus assumere, Iste Samaritanus peccata nostra 
portat, et pro nobis dolet, portat seminecem, indu- 
cit in pandochium, id est in Eeclesiam, que 
omnes suscipit, et nulli auxilium suum denegat, ad 
quam cunctos provocat Jesus dicens ** ; Venite ad 
me, omes qui laboratis eL onerati estis, et ego refi- 
ciam vos. Et posiquain. 73. induxit. eum, non 
statim recedit, sed uno die in stabulo cum semi- 
nece perseverat, et curat vulnera non solum in die, 
verum eliam in nocte, reliquam sollicitudinem suam 
et industriam tribuens. Cumque vellet mane pro&- 
cisci, de probato argento suo, de probata pecunia 
sua follit duos denarios, et onerat stabularium, 
haud dubium quin angelum Ecclesiz, cui precipit 
ut diligenter curet eum, et ad sanitatem usque per- 
ducat, quem pro angustia temporis etiam ipse cu- 
raverat. Duo denarii notitia mihi videtur esse Pa- 
tris et Filii, et scientia sacramenti, quomodo Pater 
in Filio, et Filius in Patre sit,qui velut mercedes do- 
nantur angelo, ut diligentius curet sibi bominem 
commendatum, et promittitur ei quidquid de suo in 
medelam seminecis expenderit, illico esse redden- 
dum. Vere Legis ei propheti:e custos animaruta 
iste vicinior, qui fecit imisericordiam ei qui incide- 
rat in latrones, et proximus ejus apperuit nog tam 
sermone quam opere. Quia ergo possibile est juxta 
illud quod sequitur, imitari nos Christum, et mi- 
sereri eorum qui inciderant in latrones, accedere 
ad eos, ligare vulnera, infundere oleum et vinum, 
imponere super proprium jumentum, et (erre onera 
ipsorum; propterea ad talia nos cohortans Filius 
Dei, non tam doctori legis quam nobis quoque om- 
nibus loquitur : Vade et tu fac similiter. Quae si si- 
militer fecerimus, vitam consequemur :eternam ia 


p Christo Jesu, cui est gloria et imperium in saecula 


szeculorum. Amen. 


. HOMILIA XXXV. 
De eo quod scriptum est : « Quando vadis cum adver- 
sario tuo, » et celera, usque ad eum locurs mbi ait : 

« Et novissimum minutum reddes. ? Cap. xn. 

Nisi esset nobis natura iusitum, id quod justum 
est judicandi, nunquam Salvator diceret : Quare 
aulew, et a vobismetipsis μον quod justum est judica- 
lis? Verum ne ad probationem hujus sententiz 
longius evagemur, maxime cum multa difficiliora 
huic capitulo subnexa sint, tantum superbos signi- 
ficasse sufficict. Quin potius auima»um nostrareu 


δ Joan. x, 8, 5 Joan. vin, 18. ** Dia. 1, Ü, ? Psal. cii, 45. Ν᾽ Mattlr. xi, 28. 


£38" 


IN LUCAM HOMILIA XXXV. 


18:0 


ad Deum. vela. pagdamus, depreceniurque. adven- A est. Si autem forinsecus, nec de ila Ecclesia quae 


Gun sermonis ejus, ut interpreietur. parakolam de 
qua scribitur : Quando vadis eum adcersario tno ad 
principem, in via da operam, ut. liberes te ab eo, ne 
forte tradat te. judici, εἰ judex tradat te ezactori, et 
in carcerem mittiaris. Amen dico tibi, non inde exies, 
donec novissimum minutum reddas. Quatuor perso- 
nas poni video, adversarii , principis, judicis, ex- 
actoris, ct quia videtur evangelista Matthzeus simile 
quid locutus in eo quod ait : Es:o benevolus adver- 
sario tuo dum es invia cum eo ὅδ, quxro utrum idein 
sensus sil, an aliqua sit vicinia, siquidem apud 
Matth»um una persona pratermissa sit, et alia im- 
mulata. Pr:etermissus est princeps, et pro exactore 
minister insertus : adversarius vero et judex simi- 
liter ab utroque sunt positi. Inius itaque eum adver- 
sario nostro ad principem, et oportet nos, duin 
adhuc in via sumus, fortiter laborare, ut liberemur 
ab eo. Quoniam ambiguum quippe (94-95) verbura 
est, ei potest tam ad principem quam ad adversarium, 
referri : Ne forte tradat te, sive adversarius, sive 
princeps, judici, et judez tradat te exactori, et non 
inde ezies, donec novissimum (96) neutrum reddas : 
pro quo Moattlizus ait : Donec reddas novissimum 
quadrantem ?*.. Verbum. vero. novissimum uterque 
scribit : discrepare autem sunt visi, quod hic qua- 
drantem , ille minutum posuit : quzedam mihi sunt 
secretiora tangenda, ut intelligamus alium esse ad- 
vcrsarium , alias tres personas , id est principem, 


judicem, exactorem. Legimus (si tamen cui. placet c. 


J;ujuscemodi Scripturam recipere) justitize et. ini- 
quitatis angelos super Abrshaz salute et. interitu 
disceptantes, dum utrzeeque turmie suo eum volunt 
ectui vindicare. Quod si cui displicet, transeat ad 
volumen qued titulo Pastoris scribitur, et inveniet 
«unctis hominibus (97) duos adesse angelos: ma- 
l im, qui ad perversa exhortatur , et bonum qui ad 
eptima quxque persuadet. Serititur alibi , quod 
assistant homini, sive in bonam , sive in malam 
partem duplices angeli. De bonis etiam Salvator 
meminit , dicens δ΄: Angeli eorum semper. vident 
faciem. Patris mei qui in celis est. Simul quxre 
utrum parvulorum in Eeclesia semper videant an- 
geli faciem Patris, et alierum angeli non habeant 
libertatem vullum Patris attendere: neque enim 
sperandum est, omnium angelos videre faciem 
Patris qui in ccelis est. Si fuero de Ecclesia, quamvis 
minitus sim, habet libertatem angelus meus ct fldu- 
ciam semper videre faciem Patris mei qui in coelis 


9 Matth. v, 35. ** ibid, 20. "" Matth. xvin), 10. 


(94 -95) Graecum eacri textus verbum, κατασύρ, 
substituendum lic videtur Latino, quippe. — ^ 

(96) Videiur de industria lectionem illam pra'f.rre 
Gr:eci archetypi, quae in neutro babet τὸ ἔσχατον, 
alteri quae in aliis occurrit exemplaribus, τὸν ἔσχατον. 

(97) Diximus supra ad homil. 25 videri Origenem 
sensisse bonis tantum, sanctisque viris custodem an- 
gelum adjuugi: hic mulio aliter duos cuique homi- 
nuin assignatos apocryphorum quoque librorum au- 
ctoritate contendit : et páulo inferius luculentissime 


non habet maculam aut rugam **, aut quid istius 
modi, ei ipsa re probor alienus esse ἃ tali com- 
gregatione, non liabet fiduciam angelus meus respi- 
ciendi vultum Patris mei qui in calis esi. Quam 
ob causam angeli pro bonis solliciti sunt, scientes 
quod si nos bene gubernaverint, et ad salutem usque 
perduxerint , habeant etiam ipsi fiduciam videndi 
faciem Patris. Quomodo enim si per curam eorum 
et industriam salus hominibus comparatur , faciem 
Patris. semper attendunt : sic si per ncgligentiom 
eorum homo corruerit, etiam sui perieuli rem esse 
non uesciunt, Et sicut bonus cpiscopus, et optimus 
Ecclesie dispensator scit sui meriti esse atque vise 
tutis , si oves gregis sibi crediti fuerint custoditze, 
ita intellige et de angelis. lgnominia angelo est si 
homo justus ereditus fuerit, et peccaverit : ut econ- 
trsrio gloria est angelo s 9744 creditus sibi saliem 
minimus in Ecclesia fuerit. Videbunt enim non ali- 
quando, sed semper, faciem Patris qui est in ccelis, 
cuin alii semper non vidcant. Secundum meritum 
enim eorum quorum angeli sunt, aut semper, aut 
nunquam, vel parum, vel plus, faciem Dei angeli 
contemplabuntur. Cujus rei ad liquidum notitiam 
Deus noverit, c$ si quis, lieet raro, fueiit inventus 
quem Christus illuxerit, Videamus ergo prinium 
quis sit adversarius cum quo Rer faciamus. Semper 
r.obiscum est adversarius. lofelices nos, atque mise- 
rabiles! Quotieseunque peccaverimus, adversarios 
noster exsultat, sciens quoniam habet facultatem 
apud principem s:eculi bujus, qui se miserat exsul- 
tandi et gloriandi, eo quod adversarius, verbi gratia, 
hujus vel illius, cum fecerit principi sseculi hnjus 
esse subjectum per talia totque peccata, per hoe 
iNudque delictum. Evcenit. autem interdum, ut yi 
qui fueril pra parstus ormatura Dei, et ex omni 
parte se texerit, conetur quidem adversarius vulnus 
inferre, sed facultatem non habcat percutiendk 
Semper mobiscum adversarius graditur, nunquam 
nos deserit, quserit occasionem insidiarum, si que 
modo nos subvertere qucat, ut in prineipali [ἡγεμο» 
vwxip] cordis nostri malam subjieiat cogitationem. 
Quando vadis ad principem κ᾽. Quisnam iste princeps 
est ? Quando dividebat Altissimus gentes, quande dis- 


D seminabat filios Adam, statuit terminos nationum δέ. 


cundum numerum angelorum Dei, et facia est portie 
Domini populus ejus Jacob, [uniculus hereditatis 
ejus Israel 45, (98) igitur principibus, id est angelis 
(99) ab exordio terra divisa est. Daniel quippe ma- 


** Ephes.v, 27. '* Matth. xni, 58. ** Deut. xxxi, 8. 


lis etiam qui ab Ecclesia alieni sunt, assignatos pro- 
nuntiat custodes angelos, dum eos ait non audere ad 
caelestis Patris faciem oculos attollere, et pro liomi- 
num sibi sabditoruim meritis aut semper, aut nun- 
quam, vel parum , cel plus faciem Dei contemplari 
posse ; quie exaggeratio, quantum ab ortbodoxa 
sententia abhorreat, nemo non scntit. 

(98) Vide cap. 5 lib. τη. Περὶ ἀρχῶν. 

(99) Vide n. in cap. 5 lib, in "Περὶ ἀρχῶν. 
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nifestius quos Moyses angelos nominarat, principes A Deum. Quando vadis cum adversario two ad princi- 


esse testatur, diceus : Princeps reqni Persarum, et 
princeps regni Grecorum , εἰ Michael princeps gen- 
tium *'. (1) Et unusquisque nostrum secum habet 
adversariwia cobzrentem, cujus opus est ducere 
nes ad principem, et dicere : O princeps, verbi 
gratia , regni Persarum, isto qui subter erat tibi, 
eun, ut opus fue.at, custodivi : nullus enim de re- 
liquis principibus ad se potuit transducere, ne ille 
quidem, qui ἃ.ἰ hoc se venisse jactabat, ut de cunctis 
hareditatibus Persarum, sive Grecorum, omnium- 
que nationum raperet homines , et hareditate Dei 
faceret esse subjectos. Christus Dominus noster 
onmes principes vicit, et Lerminos eurum Lrausiens, 
captivos populos ad se transtulit in salutem. Et tq 


pem, in via da operam. La(itat in. hoc. loco nescio 
quid, eL secretum esl, in vía da operam. Salvator 
sit ** : Ego sum via, veritas, ei vita. Si dederis 
operam, ut libereris ab adversario, esto in via : et 
cunr ateterigin eo qui dicit: Ego sum οἷα, stetisse noa 
sufficit, sed da operam ut libereris ab adversario. 
Nisi dederis operam, ut ab adversario libereris, 
que te sequantur ausculta. Tiahit te ad judicein 
adversarius, sive princeps cum te susceperit ab ad- 
versario, trahit te ad judicem. Quam elegans ver- 
bum, trahit, ut ostendat quodai.modo reiractanies 
et nolentes ad condemnationem (εἰν! et ire com- 
pelli! Quis enim homicida concito ;raJu pergit ad 
judicem? quis gaudens ad condemuationem suam 


de parte alicwjus principis eras: venit Jesus et P ire festinat, et non invitus tralitur, ac repugnaus? 


rapuit te de potestale perversa , et Deo Patri ob- 
:&ulit. Adversarius ergo noster ambulat, ducens nos 
ad principem suum. Unde ego credens omnia Scri- 
pterarum verba liabere rationem, non puto frustra 
judicem (2) apud Gracos, cum articulo positum qui 
singularitatis siguificator cst; priucipem vero siue 
articulo scriptum esse simpliciter. Quando vadis 
eum adversario tuo. Signanter ait, tuo. Neque enim 
omnes omnium aunt adversarii, sed singuli singu- 
los. habent, qui ubique eos sequantur, et sint co- 
4.8. Quando vadis cum adversavio tuo ad princi- 
pem. Non cum articulo principem posuit, ne cer- 
ium videretur estendere; sed sine articulo, ut e 
pluribus unum esse monstraret : quod apud Graecos 
Jmagis intelligitur. Unusquisque enim nosu um non 
habet proprium principem. Qui Syrus est, sub Sy- 
Forum principe est, et unusquisque sub suo prin- 
cipe gcutis est: si lamen hucusque processisse me 
sullicit, et ab hac disputatione ad aliam transire 
màjo:em, ut czteras quoque gentes etiam comme- 
morem. Unde dicitur ** : Videle Israel secundum 
carnem. Prudenti coepisse, dixisse est : licet et hoc 
in populo co»pisse sermonem. Qui te vult, inquit, 
ducere ad principem soum, et ab alio priocipe 
eonducere, quando vadis cum adversario tuo ad 
priscipein, in. via da operam ut libereris ah eo. 
Nisi omni studio laboraveris, dum adhue viam 
catpis, antequam | ingrediaris ad principem, prius- 


Scit eniin 8e ad boc ire, ut sententiam mortis acci- 
piat. Ne forte trahat te ad ju.licem. Quis putas iste 
judex est? Ego nescio alium judicem nisi Domi- 
num meum Jesum Christam, de quo alibi dicitur : 
Él statuel oves a dextris, hedos autem a 975 si- 
nistris **. EL iterum : Qui confessus (uerit sme, con- 
filebor et ego eum coram Patre meo qui in caelis est. 
Qui auem negaverit ime coram hominibus, negabo 
eum coram Paire meo qui in calis est **. Trabat te 
ad judicem, et judex tradat te exactori. Unusquis- 
que nosirum per singula peccata damnum su stiuet, 
et juxta qualitatem rationemque delicti , damui 
maguitudo reputatur. Debeo aliquod de Seripturis 
afferre testimonium super damno multaque pecu- 
nig. Alius damnum suslinet quingentorum) dena- 
riorum, et debet eos, alius quinquaginta deuaiiis 
condemnatur : qua summa ambobus ἃ creditore 
conceditur. Porro alius, sicut Scriptura dicit ": 
Oblaius est ei uuus qui debsbat decem millia taleata, 
decem inillibus talentorum condemnatur. Et quid 
me necesse est plura persequi? Unusquisque pro 
qualtate οἱ quantitate peccati, diversam multe 
sententiam expendit. Si parum est quod peccas, 
ferieris damno minuti, ut Lucas scripsit, ut. vero 
Mattheus, quadrantis. Verumtamen etiam necesse 
est loc ipsum quod exstitit dehitor, solvere, N-n 
enim iude exies nisi et minima quasque persolwv. ris. 
Qui vero fidelis est, nullo damno percutitur, scd 


quam princeps tradat tc judici ab adversario prz- p quotidie ditatur : (3) Totus enim mundus divitiarum 


paratum, postea frustra conaberis. Da crgo ope- 
rau, ut libereris ab eo, sive a priucipe ad quem te 
trabit adversarius. Da operam ut babeas sapien- 
Ham, justitiam, fortitudinem, atque temperantiam, 
et tunc complebitur : Ecce homo, opera ejus ante 
faciei suam **.. Nisi dederis operam, non poteris 
adversarii pactum infringere, cujus amicitia esl in 


δι Dan. x, 13. 20, 21. ** 1 Cor. x,18. 
Σ, 52,52.  ' Mattb. xvin, 24. ** Mattb. xvin, 21. 


o Vide cap. 8, lib. 1, Περὶ ἀρχῶν. 
2) Duas voculas, apud Grecos, itemque illas 
paulo post, quod apud Grecos magis. intelligitur, 
de. suo llieronymus adj]unxerit. Est. vero. Grieee, 
ἐπ᾽ ἄρχοντα, ad princinem, absque articulo; et πρὺς 
τὸν χριτὴν xal ὁ χριτῆς, cum articulo. 


41 ]sa. ὅχιι, 11. 


ejus est. Infidelis autem nec obolum habet, Alius 
damnatur denario, alius mna, alius talento. Ft 
quasitor bujus negolii, qui mensuras universorum 
Roverit peccatorum. lloc delictum talento eondem- 
natur : illud peccatum multam istiusmodi meie- 
tur. Scriptum est cnim ** : Cum autem cepisset fa- 
cere ralionem. Suppulanda est omnibus Bobis gra- 


*Joan. xiy, 6. “5 Mauh. XXv, 99. '* Mattb. 


(3) Sumpta ex Proverbiorum libro seutemtia 
cap. xvii, post vers. 6, juxia LXX, τοῦ πιστοῦ ὅλος 
ὁ χότμος τῶν χρημάτων, τοῦ δὲ ἀπίστου οὐδὲ ὁξο- 
λός. Interpretatur lHlieronymus epist. 55, ad Pauli- 
num, num. 10: Credenti totus mundus divitiarum 
est : infidelis autem etiam obolo indiget. 
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(ia. Non est aliud tempus facienés» rationis nisi A /mjus "*. Aut comparatione majoris, tenue atque 


tempus judicii, quando liquido cognosccetur quid 
Bobis creditum est, et quid lucri, quidve detri- 
menti fecerimus, quis nostrum acceperit. mnam, 
quis unum talentam, quis duo, quis quinque **, 
Necesse non est plura indicare, cum hoc in com- 
mune dixisse sufficiat, reddituros nos esse ratio- 
nem : et si debitores inventi fuerimus trahi ad ju- 
dicem, et a judice exactori tradi. Singuli exactores 
proprios habemus : omnis vero multitudo, pluribus 
traditur, secundum id quod in lsaia scriptam 
est ** : Populus meus, exactores vestri spoliant vos, 
el qui potenles sant dominantur . vestri. Dominantur 
exactores, si debuerimus aliquid. Si autem habue- 
rimus fiduciam, et fronte libera vixerimus, servabo 
przceptum libens : l''eddite omnibus debita : cui tri- 
butum, tributum " cui timorem, timorem " cui vecti- 
gal, vectigal : cui honorem, honorem "*. Si omnibus 
universa reddidero, venio ad exactorem, et intre- 
pida mente respondeo, Nihil tibi debeo. Venit ex- 
aclor ad deposcendum, resiato ei. Scio enim quod 
δὶ nihil debtero, in me non habet potestatem. 
Quod sí debitor fuero, mittet me exactor meus In 
carcerem, illo ordine qui predictus est. Adversa- 
rius enim me dueit ad principem, princeps ad ju- 
dicem, et judex tradet me exactori, et exactor 
mittet in carcerem. Quz (4) est lex carceris istius? 
Non egredior ex co, neque me exactor patitur 
exire, nisi debitum oinne persolvero. Non habet 


exactor potestatem, ut mihi saltem quadrantem, (; 


vel minimam portionem valeat concedere, unus 
est, qui debitoribus non habentibus unde persol- 
vant, potest concedere. Accessit, inquit, ad eum unus 
qui debebat quingentos denarios, et ulius quinqua- 
ginta : et cum non haberent unde redderent , ambo- 
bus donavit **. Qui donavit Dominus est : iste vero 
qui exactor est, non est dominus, sed a Dornino ad 
exigenda debita prepositus. Non fuisti dignus ut 
tibi quingenti, sive quinquaginta denarii donaren- 
tur, nec audire meruisti, Dimissa sunt tibi delicta 
tua : sed mitteris in carcerem, et ibi exigeris 
per laborem et opera, sive per poenas atque sup- 
plicia, et non inde exies nisi reddideris quadran- 
tem, vel novissimum minutum, quod (5) Grace 


subtile. Beatus est igitur, primum qui uon peccat, 
secundo uL in collatione aliquis saltem tenue pec- 
catum habeat. Et inter ipsa. quoque tenuia atque 
subtilia, est diversitas peccatorum. Nisi cssel pecu- 
nia subtilis, nunquam diceretur : Nos ezies inde, 
donec reddas novissimum quadrantem **. Quomodo 
sine pecunia dicerel novissimum minutum, quod 
est denarius, sivc nummus, sive obolus, vel sta- 
tera. Quod si magnam pecuniam debuerimus, sicat 
ille qui scribitur decem millia talenta debuisse 5, 
quanto tempore claudamur in carcere, donec red- 
damus debitum, non possum manifeste pronuntiare. 
Si enim qui parum debet, non egredietur, nisi 
exsolvat minutum quadrantem : utique qui tauto 
debito faerit ohnoxius, infinita ei ad reddendum 
debitum secula numerabuntar. Quapropter (6) de- 
mus operam, ut liberemur ab adversario, dum 
sunus in via, et jungamur Domino Jesu, cui est 
gloria et imperium in s:ecula szxeulorum. Amen. 


DOMILIA XXXVI. 


De eo quod scriptum est : « Qui voluerit animam 
suam salvare, perdet eam , » usque ad eum tocum 
«li ait : « Regnum Dei intra vos est. » Cop. xvn. 


Qui quasierit, inquit, animam suam salvare, per- 
del eai : ei qui perdideril eam, salrabit cam. Mat- 
ty'es quarunt salvare animam suam : propterea 
perdunt, ut salvent. eam. Qui vero volunt salvare 
animam suam, uli non perdant eam, hi et corpus 
ei animam 978. perdunt pariter in gehenasam, 
(Quamobrem nolite timere eos, ait, qui possunt corpus 
occidere, sed timele magis cum qui potest animam 
et corpus perdere in gehennam. lloc ad propusitum, 
juxta vires ingenii nostri breviter dixerimus. Ani- 
malis autem non recipit ea que sunt. spiritus *6; 
et idcirco salvari non potest. Seminatur cor, ue 
animale, surgit corpus. spiritale ". Porro qui ad- 
haeret Domino, spiritus unus efficitur. Si ergo qui 
Domino copulatur, cum animalis essel per id in 
spiritalem vertitur, et unus est spiritus : nos quo- 
que perdamus animam nostram, ut adhzrenies 
Domino in unum spiritum transformemur. Sed e 
de reguo Dei interrogatus, respondit Salvator Pha- 
risseis : Quande venerit, inquit, nonu τονὲ! reguum 


tenue. dici potest, Peccata autem nostra pingnis p Dei cum observatione, meque dicunt, ecca hic, aut 


sunt. Scribitur enim : Jncrassatum est cor populi 


** Matth. xxv. 


" Cap in, vers. 192, 
τ Matth. v, 96. 


" Maub. xvi, 791 Cor. ui, 14. 
4) Ex hioc item loco εἰ. Huetius eolligit, putasse 
genem, poenis damnatorum finem impositum iri, 

et omhia unam in Deo tandem aliquando fotura ; 

neque adeo alias quam purgatorias poenas admi- 
sisse, Nos, quanquam et supra ad homil. 24 ani- 
madvertimus, et aliis compluribus ex locis manife- 
stum erroris teneamus Origenem in quastione de 

narum ziernitate; non tamen hunc eadem 1a- 
orare culpa contextum existimamus, quin potius 
econtrario ex lis unus videatur, qui in ejus defen- 
sionem adduci queant. Certe cam posset commode 

Adamantius propositam parabolam in suum sensum 

perverse detorquere, catholico fere sensu exposuit 


"^ Rom. xm, 7. 
" | Cor. xv, 44 


ecce ibi. Regnum enim Dei inira vos est. Non omni- 


** Luc. vii, 41, 42. '* Act. xxvm , 27. 


tum luculentissime definivit, graviorum criminum 
reos zeternis addicendos suppliciia cum ait : δὲ ma- 
gnam pecuniam debuerimus , aicut ille qui scribitur 
decem millia talenia debuisse, quanto tempore clew- 
damur in carcere, donec reddamus debitum, won 
possum manifeste pronuntiare..... utique qui tanto 
debito (uerit obnoxius, iwriNiTA εἰ ad reddendum do- 
bitum secula nnmerabuntur. 

(5) Additum hoc quoque comma est abs Hier 
nymo, «i quod in λεπτόν vocis varia significata 
ludit Origenes, Latinus lector asseQueretur. 

(6) Vitiose legebatur antea debemus , pro dem. 
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dem iu peccatoribus regnum peccati est, et al;sque 
ulla ambiguitate, aut regnum peccati, aut regnum 
Dei ig corde nostro imperat. Unde sive quz faci- 
mus, sive que loquimur, sive qui cogitamus, 
contemplemur attentius, et turc. videbimus utrum 
Dci imperium regnct in nohis, an imperium dcli- 
ctorum. Quam diversitatem sciens Apostolus, quos- 
dam commonet, dicens : Non regnet peccálum in 
mortali vestro corpore **. Si quis nostrum desiderat 
regnum Dei, regnatlur ab eo. Si quis avaritie ar- 
dore cruciatur, regnatur ab avaritia, Porro qui in- 
justitiam reginam habet, regnatur ab ea. Qui vau:e 
glorie ambitione sustollitur, regnat ei aura popu- 
laris Qui maret, qui aliquid reformidat, qui amat, 
qui desiderat, imperant ei singula, prout pertur- 
bationibus variis possidetur. Qua omnia cogno- 
&ceutes, et quam mulla sint genera regnorum, 
surgamus precemurque Deum, ut auferat a nobis 
regnum inimici, et possimus sub regno esse Dei 
omnipotentis, id est sub regno sapientie, pacis, 
justitie, veritatis, qu: cuncta in unigenito Dei Filio 
intelliguntur, cui est gloria et imperium in sxcula 
sieculorum. Amen. 


HOMILIA XXXVII. 


De eo quod a discipulis pullus asina solutus est. 
Cap. xix. 


Lectum est in Evaugelio secundum Lucam, quo- 
modo, cum venisset Salvator Betliphbage, et Betha- 


uiam juxta montem Oliveti, miserit duos e discipulis (C 


suis, ut solverent pullum asins, qui vinctus erat, et 
super quem nullus hominum aliquando sederat. Quod 
quidem mihi videtur magis ad altiorem intelligen- 
tiam, quam ad simplicem historiam pertiuere. Asi- 
nus vinctus erat. Übinam? Contra Beuliphage εἰ 
B-thaniam. | E quibus Bethania interpretatur. (7) 
domus obedientie, Betlhphage vero, domus mazilla- 
rum : sacerdotalis quidam locus : maxill:? enim sa- 
cerdotibus dabantur, sicut in lege praecipitur. llluc 
ergo ubi obedientia, ubi locus sacerdotibus mauci- 
patus, mittit. Salvator discipulos suos, ut solvant 
pullum  asinz super quem nullus hominum | ali- 
quando sederat. Porro quid aliud super asinum se: 
dere potest absque homine? Volo paulisper ezem- 
plum sumere, ut quod dicturus sum, possit iptel- 
ligi. Seriptum est in Isaia τῇ : Visio quadrupedum 
ín tribulatione et angustia, e reliqua, usque ad eum 
locum ubi ait : Non proderunt eis diviti aspidum. 
Unusquisque nostrum consideret quantas opes aspi- 
dum ante portaverit, quantas divitias bestiarum, et 
quomodo nunquam rationabilis homo sederiL su- 
per asinum nostrum, non sermo Moysi, non isaiz, 
non Jeremiz, nec reliquorum omnium proplieta- 


? Rom. vi, 19. δ Tuc. 


** Cap. xxx, vers. 6. 

(7) Confer S. Hieronymi libros Nominum Heor., 
et quz ad harum vocum etymologias nos animad- 
vertimus; non semel Detlphage tillam sacerdota- 
lium mazillarum interpretatur. 


ORIGENIS 


bus Salvator dicit, regnum Dei intra vos est : siqui- A rum : 
Dei atque. rationem, quando venit Dominus Jesus, 


et precepit discipulis suis uL euntes solverent pul- 
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οἱ videbit tunc scdisse super nos sermoncm 


lum asinzg, qui prius vinctus fuerat, ut liber ince- 


deret. Solutus itaque pullus asina: adducitur ad Je- 
sum, ad cujus solutionem mittens discipulos dixe- 
rat : Si quis vos interrogateril quare solitis pullum, 
dicite εἰ quia Dominus necessarium. illum habct. 
Multi erant. domini hujus pulli (8) antequam Sal- 
vator eum haberet necessarium : postquam vero 
ille capit esse dominus, plures domiui esse cessa- 
verunt. Nemo enim potest Deo servire et iwammoe 
ni». Quando malitie servierimus, multis sumus 
passionibus vitiisque subjecti. Solvitur ergo pullus, 
quia Dominus necessarium eum habet. Yos estis 
B pullus asinzee, quid vestri Filius Dei necessar.um 
habet ? quid a vobis expetit? salute vestra opus ha- 
bet, cupit vos aolvi vinculis peccatorum, Deinde 


mittunt discipuli vestes suas super asinum, et se» 
dere faciunt Salvatorem. Assumuni sermonem Dei, 
ct imponunt eum super animas auditorum.  Vesti- 
bus exuuntur, substcrnunt eas in via. Super nos 
sunt vestimenta apostolorum : opera eorum bona, 
ornamenta nostra sunt, volunt apostoli indumenta 
&na calcari a nobis. Et reve.a solutus a discipulis 
asinus, et portans Jesum , incidit super vestimenta 
apostolorum , quando doctrinam eorum imitatur εἰ 
vitam. Quis nostrum ita beatus est, ut sedeat su- 
per illum Jesus? Qui quandiu in monte fuit, eum 
suis apostolis morabatur : quando vero ccepit vici- 
nus esse descensui, tuin occurrit ei turba populo- 
rum. Si non venisset a.| descensum, non ei poterat 
occurrere multitudo. Descendit, seditque super pub 
lum asinz, et omuis populus voce consona laudabat 
Deum. Quod Phariszi videntes, dicebant Domino : 
Increpa eos. Quibus ille respondit : δὲ isti tecue- 
rint, lapides 977 clamabunt. Quando nos Joqui- 
mur, lapides silent : quando nos tacemus, lapides 
clamant. Potest enim Dominus de lapidibus istis 
suscitare filios Abrahz **, (Quo teinpore nos taee- 
bimus? Quando refrixerit charitas multorum, quande 
illud quod a Salvatore praedicatum est, fuerit im- 


pletum : Puias veniens Filius hominis inveniet fidem 


super terram *!? Propterea. Domini misericordiam 
deprecemur, ne, nobis tacentibus, lapides clamitent ; 
sed loquamur et laulemus Deum in Patre, et Filio, 
et Spiritu sancto : cui cst gloria et imperium in sz- 
cula seculorum. Amen. 

HOMILIA XXXVII. 


De eo quod scriptum est : « Cum autem appropin- 
quasset, vídil civitatem, et flevit super eam, » διδῷ 
ad ewm locum ubi ait : « Ejecit omnes vendentes 
columbas. » Cap. xix. 


Cum appropinquasset Jerusavem. Dominus noster, 
*! Luc. xvin, 8. 


(8) Recolenda hujus loci Hieronymiana expositie 
in Cumment. in Matihaum. qui iisdem plane con- 
texitur sensibus. 


1897 - 


IN LUCAM ΠΟΜΙΜΙΑ XXXIX. 


4.95 


videns eam flevit , et dixit : Si cognosceres et Iu in A riosi filii, qui substantiám suam accepit a parre, οἱ 


die ista que ad pacem sunt tibi ; nunc autem abscon- 
dita sunt ab oculis tuis, quoniam venient dies super 
te, et circumdabunt te inimici tui vallo. Sacramenta 
sunt qua dicuntur, et. speramus , pandente Deo, 
aperire posse quod 1latitat. Primum ergo de fletu 
ejus videndum. Omnes beatitudines quas locutus est 
in Evangelio Jesus, suo firmat exemplo, et quod do- 
cuit, pro testimonio probat. Beati, inquit **, mi- 
tes. Huic simile est de semetipso : Discite a me, 
quoniam milis sum **, Beati pacifici ** : et quis alius 
ita pacificus, ut Dominus meus Jesus, qui est pax 
tiostra , qui solvit inimicitiam, et in sua eain carne 
destruxit ? Beati qui persecutionem patiuntur propter 


justitiam 3. Nemo sic persecutionem passus est. 


propter justitiam , ut Dotninus Jesus, qui pro pec- 
calis nostris crucifizus est. Omnes igitur beatitu- 
dines in semetipso Dominus ostendit. Ad quam si- 
wilitudinem etiam illud quod dixerat, Beati flen- 
tes ** , ipse flevit, ut hujus quoque beatitudinis ja- 
ceret fundamenta. Flevit autem super Jerusalem, 
dicens : Si cognovisses el tu in die ísia qua ad pa- 
cem sunt. libi, nwunc autem abscondita sunt ab oculis 
(uis, et reliqua, usque ad eum locum ubi ait : Eo 
quod nom cognoveris tempus visitationis (we. Dicat 
aliquis auditorum : Manifesta sunt que dicuntur, 
et opere completa de Jerusalem. Circumdedit enim 
eam Romanus exercitus, et ad internecionem usque 
vastavit, tempusque veniet quando lapis super lapi- 


dem non relinquetur super eam. Non nego et illam (. 


quidem Jerusalem propter habitaterum scelera fu- 
jsse destractam, sed quaro si et ad lianc nostram 
Jerusalem fletus iste pertineat. Nos enim sumus 
Jerusalem qua defletur, qui nobis videmur intuitum 
habere majorem. Quod si post mysteria veritatie, 
post sermonem Evangelii, post doctrinam Ecelesiz, 
post visionem sacramentorum ejus, aliquis e nobis 
peccaverit, plangitur atque fletur. Nemo enim gen- 
tilis fletur, sed ille qui fuit de Jerusalem, quod 
post peccata circumdaut eam inimici, contrarig vi- 
delicet foititudines , spiritus nequam, et immittant 
iu circuitu ejus valluin , et obsideant eam , οἱ lapi- 
dem super lapidem non relinquant : maxime si post 
snultam continentiam , post aliquot annos castitatis 


universa perdidit nimie potando **. Si quis erca 
vendit, ejicitur, praecipue δὲ vendebat columbas. 
Quare alias aves non posuit nisi columbas? Hoc 
animal simplex est, et decorum. Vereor ne et in 
nobis vitium istius modi deprehendatur. Si enim ca 
qui milii ἃ sancto Spiritu revelata sunt, et credita, 
ut in vulgus cflerrem, pretio. vendidero, et absque 
mercede non docuero, quid aliud facio, nisi colum- 
bas, id est Spiritum sanctum vendo? Quem cum 
vendidero, ejicior de templo Dei. Quapropter rogc- 
mus Doininum, ut omnes emamus polius quam vens 
damus. Si enim non vendiderimus, cognoscimus et 
intelligimus salutem nostram : alioquin inimici οἷν» 
cumdabunt urbem nostram. Quod si semel nos 
exercitus hostilis cinxerit, lacrymas Dei non mere- 
bitur. Surgamus ergo diluculo, et obsecremus Do- 
minum, ut saltem micas qua de mensa ejus cadunt, 
comedere possimus. Miratur Scriptura ** reginam 
Saba venisse ab extremo terrz audire sapientiam 
Salomonis : quz cum vidisset prandium, et supel- 
lectilem , et ministeria domus ejus, obstupuit, οἱ 
tota in miraculo fuit. Nos si tantas Domini nostri 
opes , tantam sermonis supellectilem , et abundan- 
tiam doctrinarum non libenter amplectimur, si non 
comedimus panem vitze, $i nou carnibus Christi ve- 
scimur , et cruore potamur; si contemnimus dapes 
Salvatoris nostri, scire debemus quod habeat Deus, 
et benignitatem, et severitatem. E quibus benigni- 
tatem. ejus magis orare debemus, in Cliristo Jesu 
Domino nostro : cui est gloria et inperinm in sxe- 
cula seculorum. Amen. 


078 llOMILIA XNXIN. 


De quastione Sadduceorum, quam proposuerant D»- 
mino, mulieris ejus qua septem viros hubuil ; et 
rursus de denario quem sibi Sulvator jussit osteudi. 
Cap. xx. 

Est lizresis in Judzis, quz dicitur Sadduczorum:; 
lizc resurrectionem nmiortuorum negat, et putat ani- 
mam interire cum corpore, nec post mortein ultra 
respirare. lgitar questionem Domino proponentes, 
composuerunt fabulam mulieris septem virorum, 
qui post primum viruin ad resuscitandum semet 
prioris alterum duxerit : quo mortuo, tertium quo- 


victus quis fuerit, blandimentisque carnis illectus ἢ que, et rursum quartum, atque in bunc iodum ad 


patientiam pudicitiamque amiserit. Si fueris forni- 
catus, lapidem super lapidem nou relinquent auper 
16. Ait enim in alio loco *! ; Non recordabor. prio- 
rui. justitiarum ejus : im peccuto suo, in quo depre- 
μένεις fuerit, ἐπ ipso judicabo eum. Haec est ergo 
quie defletur Jerusalem. Post quas dicitur : Ingres- 
sus est templum. Quod cum fuisset ingressus, ejecit 
eos qui veudebant. columbas. Non ejecit ementes ; 
qui enim emutt, el quod emeriut possident. lllos 
cjecit de templo Patris. Jesus , qui vendunt et abji- 
ciunt quod habuerant, in similitudinem illius luxu- 


5 Matth. v, ὅ. ** Matth. xr, 99. 

δι Luc. xv. "Hi Reg. x. '* Math. xxii, 29, 50. 

(9) Quin econtrario, ut. perquam erudite notat 

lieronymus epist. 55, ad Theodoram, n. 2, Quaado, 
PATROL. GR. III 


** Matth. v, 9. 


septimum usque pervenerat. Quaeritur ergo in re- 
surrectione mortuorum , quis eam sibi e septem 
frawibus sit vindicaturus uxorem. Hoc autem pro- 
blema insidiantes verbis Salvatoris, co tempore 
proposuerunt, quo eum viderant de resurrectione 
docere discipulos. Quibus respondens Salvator ait : 
Erratis, nescientes. Scripturas, neque virtutem Dei. 
In resurrectione enim mortuorum neque nubent, ne- 
que nubentur, sed erunt sicut angeli in calis 39. Qui 
erunt sicut angeli , utique (9) angeli erunt. Simul- 
que discendum, quod angeli counubia non habeant. 
9 jbid. 10. .'** ibid. 4. *' Ezech. xvin, 23 


dicit , « Neque nubent , neque nubeutur , — aed erunt 
sicul. angeli in. celis, » non μοίμτγα εἰ substantia 


1899 


OlGENIS. 


1c09 


Hic vero ubi mors, et nuptie, et liberi neces- A vatore dictum esse simpliciter: Reddite qua sunt Ce- 


sarii sunt; illic, ubi immoitalitos, nec conjugio 
epus est, nec filiis. Proponam mihi quastionem 
valde molestam, et quz» non facile solvitur, ex per- 
sona eorum, qui studiosissimi Scriplurarum sunt, 
el die ac nocte meditantur in lege Domini **. Ubi, 
inquiunt, scriptum est quia neque nubent, neque 
nubentur? Tam Vetus quam Novum Testamentuin 
memoria ac mente peilustrans, nusquam memini 
tale quid relatum, Quod si forte me fallit, qui plus 
novit doceat. Libenter disco quod nescio. Sed quau- 
tum ego existimo, nec in Veteri, nec in Novo In- 
strumento quidquam talc reperiet. Omnis ergo eo- 
vun. error de prophetica, quam non iutelligunt, 
lectione surrexit : e quibus illud est in Isaia : Lecti 
mei non habebunt liberos in maledictionem **.. Et in 
Deuteronomio in benedictionibus 3 : Benedicti filii 
uteri tui. Et putant hzec. futura in resurrectione, 
non intelligentes spiritales benedictiones esse prz- 
dictas. Paulus enim vas electionis, oinnes has be- 
nedictiones, quz? ponuntur in Lege, spiritaliter iu- 
terpretaus, et. sciens non esse carnales, ad Ephe- 
sios loquitur ** : Benedicius Deus εἰ Pater. Do- 
mini nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in omni 
bencdiciione spiritali, cum « mortuis. resurgentes 
eiernam beatitudinem. consequeremur. Sed et in 
Psalmis simile quid reperientes , eodem labuntur 
errore Uxor, inquit, tua. sicul. vilis abundans in 
lateribus domus. (uc, filii tui sicut novellae oli- 
varum in circuitu mense tuc, usque ad eum locum 


u i ait : Benedicat t€ Dominus ex. Sion, el videas C 


que bona. sunt. Jerusalem **, Ergo cum iustruela 
fucrit Jerusalem, et instaurata in antiquum statum, 
tunc visurus est bona qu:e Scriptura commemorat. 
Qui spiritaliter intelligunt Jerusalem, et de ea diei 
sciunt quie coelestis est, quie sursum est, quie est 
maler nostra **: videbuut bona illius , de quibus 
sape diximus , et id quod nunc de psalmo posui- 
mus **; Uxor tua sicut vitis abundaus in lateribus 
domus (ua, filii tui sicut novelle olivarum in circuitu 
mense Iug. Que omnia corporaliter intelligentibus 
Sadducieis, (10) qui erant portio Judasorum, dicit 
Salvator "δ: Nescitis Scripturas, neque virtutem Dei. 
ll.ec de quistione, quam Sadduczi Domino propo- 
suerunt, breviter dicta sint. Porro quod (11) ad- 
jectum est. de imagine Cesaris, eliam super hoc 
debemus pauca perstringere. Putaut quidam a Sal- 

" P331, 1, 2. ** cap. Lxv, vers. 25. 


** G31. 1v , 26. 9 Psal. cxxvii , ὅ. 
xv, 49. ? Deut. x, 12. * Luc. xis, 21. 


corporum lol.itur, sed glori magnitudo monstra- 
tur. Neque euim scriptum est, »runt. angeli, sed, 
« sicut augeli : » ubi similitudo promittitur, veritas 
denegalur. « Erunt, inquit, sicut angeli, » id est 
»imiles angelorum : ergo homines. csse non desincnt. 
Czeterum multis sepe locis hocce Origenis commen- 
tim S. doctor relellit. ὁ 

(19) Nounullis post Datlaum visus est Origenes 
cAistimare hoc loco, Sadducaros (quos constat, ipso 
neutiquam ditlitente, solos Moysis libros in sacrarium 
Scripturarum censum admisisse) prophetis quoque, 
ct Psalmis camdein tribuisse a:ctoritatem ; siquidem 


*! Deut. vn, 13. 
δ Matth. xxu, 99. ** cap. 1, vers. 2; ? Mauh. xxu, 10. 


saris, Cesari, id est tributum reddite quod debetis. 
Quis enim nostrum de tributis reddendis Capsari 
contradicit ? Habet igitur locus quiddam mysüci at- 
que secreti. Duz sunt imagines bominis, una quam 
accepit a Dco factus in prineipio, sicut in Genesi 
scriptum estL**: Jaria imaginem εἰ similitudinem 
Dei ; altera choici, id est terreni, postquawu pro- 
pter inobedientiam atque peccatum cjectus de pa- 
radiso assumpsit eam, principis seculi hujus suasus 
illecebris. Sicut enim nummus atque denarius ba- 
bet imaginem imperatorum mundi ; sic qui facit 
opera rectoris tenebrarum istarum, portat imaginem 
ejus cujus habet opera ; quam przeepit Jesus esse 
reddendam et projiciendam de vultu nostro , asse- 
mendamque eam imaginem, juxta quam a princip:e 
ad similitudinem Dei conditi sumus. Atque ita lit, 
ul qu: Caesaris sunt, Caesari , et quz? Dei , redda- 
mus Deo. Ostendite, inquit, mihi nummum. Pro 
quo in Matthzeo ! scribitur denarius. Quem cum ac- 
cepissel , ail ; Cujus scriptionem habet ? Qui respon- 


. dentes, dixerunt : Caesaris. Ad quos rursum : Heddite 


ergo, inquit, gue sunt Cesaris Cesari, et que sunt 
Dei Deo. Quorum consequentiam et Paulus locutus 
est, dicens * ; Sicut portavimus imaginem  choiei, 
portemus et imaginem celestis. Quod ergo ait : Bed- 
dite qug sunt Cesaris Casari, hoc dicit : Dv ponite 
personam choici, abjieite imaginem terrenam s 
possitis vubis personam coelestis imponentes , red- 
dere qu:e sunt Dei Deo. Repeltit nos Deus. Quiduam 
repetit? Lege Moysen : Ei nunc quid Dominus re 
peit a (e*? ct reliqua quae sequuntur. Posto 
igitur a nobis Deus, et deprecatur, noa quia neces 
sariuin liabet aliquid , ut ei tribuamus : postolat εἰ 
postquam ei dederimus, idipsum tribuat in salu:em. 
Quod $79 ut manifesiius fiat, ponam parabolam 
mnarim. Qui unam acceperat mnuam ,.et fecerat 
decem ; et obtulit. domino, a quo sibi credita asa 
fuerat, accepit et. alia quam antea non. habebat. 
lilius euim inam, qui Lon nulitplicaverat quot 
accepit, jubet dominus auferri, et dari ei qui alias 
habei. Tollite, iuquit, mnam, et cate ei qui kabet 
d cem mnas *. Atque. in hunc. modum quae dederi- 
mus Deo, nobis ea ipsa restituet cum his quiz anie 


p non habucramus. Exigit et postulat a nobis Deus, 


ut habeat occasioncin. donandi , u4 ipsi tribuat qui 
erogavit. lpsius euim gratia duplicata est nina, ct 


** cap. j, vers. 9... ?* Psal. cxxvn, 3, 5. 


* ] Cor. 


Isai Lxv et psalmi cxxvii testimonia, quz laudat, 
ab iis tradit corporaliter intellecta, cujus ignorantiae 
a Salvatore accusantur.. Verum etsi dederinius ita 


"hunc superiori contexium hizerere, ut, quae laudat 


Origenes, proplict:e ac. Davidis verba perperam ἃ 
Sadduczeis diceret accepta, nou hinc tamen colligas 
sensisse illum eos lib:os a Sadduczis in Canonem 
Scripturarum relatos. Potuit. vero illud duntaxat 
Deuteronom;i xxvin testimonium, quod uique et 
Sadduczi recipereut, respexisse. 

(11) Lectum antea. que, manilesto errore, pro 
quod, aut quia. 
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dignus quibusque plus datum est quam sperabant. A renis celestia largiatur, in Christo Jesn , cui est 


Quapropter surgentes oremus Deum, ut digni simus 
offerre ci munera qua nobis restituat οἱ pro ter- 


gloria et imperium in szeula seculorum. Amen. 





FRAGMENTA ORIGENIS 


EX MACARII CHRYSOCEPHALI ORATIONIBUS 1N LUCAM. 


Orat. 1, εἰς τὴν Térrnow cov ἀγίου Ἰωἄννου, id est, In ortum sancti Jeamis, hsec Origenis laudat. 
Πραγμάτων δὲ εἶπεν, ἐπεὶ οὐ λατὰ φαντασίαν B. Rerwm dixit, quoniam non phantastice, ut aiunt. 


κατὰ τοὺς τῶν alpstuxov παῖδας ἐδραματούργει ὁ 
Ἰησοῦς τὴν ἔνσαρχον αὐτοῦ παρουσίαν, ἀλλὰ, τυγ- 
χάνων ἀλήθειαν πρὸς ἀλήθειαν τῆν οἰχονομίαν αὐτοῦ 
ἔνέργησε. 


haeretici, illusoriam sui in carne przsentiam Jesus 
prestabat, sed veritas cum esset, vere dispenseatio- 
nem suam operabatur. 


Eadem orat. 1. 


Ἐπειδὴ γὰρ ἑρμηνεύεται Ζαχαρίας μὲν μνήμη 
Θεοῦ, Ἰωάννης δὲ ὁ δειχγὺς, μέμνηται δέ τις τοῦ 
ἀπόντος, δείχνυσι ὃὲ τὸν παρόντα." διὰ τοῦτο οἱ τοῦ 
παιδὸς τούτου γεννήτορες οὐχ ἢδνέσχοντο τὸ λαλεῖν 
Ζαχαρίαν, ἀλλὰ μᾶλλον Ἰωάννην ὀνομάζειν ἤθελον" 
διότι ἔμελλεν οὐχὶ μνημονεύειν Θεοῦ ὡς ἀπόντος, 
ἀλλ᾽ αὑτὸν ἐκεῖνον μονονουχὶ τῷ δαχτύλῳ δειχγνύειν 
παρόντα, χαὶ λέγειν" Ἴδε ὁ Ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ. 


Orat. 


Kai μέγας οὐχ ὡς Ἰωάννης δουλικῶς, ἀλλ᾽ ὡς 
Κύριος τοῦ παντὸς, xal ὡς Κύριος πανταχοῦ, ὥστε 
οὐχὶ διὰ ῥημάτων μόνον, ἀλλ᾽ ἔργῳ δείχνυται, ὅτι 
μέγας ἐστί. 


Quoniam enim interpretatur Zacharias memori. 
Dei, Joannes vero ostetdens, meminit autem quis- 
piam absentis, sed ostendit przsentem : propterea 
pueri hujus parentes non patiehaniur vocari Za- 
chariam, sed magis Joannem nominari vol.baut, 
propterea qwod non dcbebot memor esse Dei 
senquam absentis, sed ipsum illum digito, opere 
ostendere priesertem, et dicere : Ecce Agnus Dei *. 


M. 

Et magnus , non tanquam Joaunes servi more, 
scd tanquam Dominus universi, et tanquam Domi- 
085 qui ubique est, ita ut non verbis solum, sed 
opere ostendat se magnum esse. 


Orat τ. εἰς τοὺς ὄρθρους τῶν ἑορτῶν τῆς Osotóxov, id est, in matutina tempora Genitricis Dei, pau- 
fum ab initio hec Origenis laudat. 


Ὅπερ γὰρ οὐδεὶς τῶν προφητῶν ὑπῆρξε, τοῦτο C — Quod enim nullus prophetarum exstitit, hoc fuit 


ὄπτρξεν Ἰωάννης, διὰ τὸ πλησιάζειν τῇ Χριστοῦ 
παρουσίᾳ, xai προτρέχειν αὖ τῇς οὗ γὰρ πρότερον 
ἐπλέσθη τοῦ ἀγίον Πνεύματος, πρὶν ἐπιστῆναι τὴν 
κυοφοροῦσαν τὸν Χριστόν. Τότε δὲ χαὶ ἐπληροῦτο 
ζίνεύματος; χαὶ ἐσχίρτα, xot τῇ μητρὶ μετεδίδου, xat 
ἀνεθόα προφητιχῶς ἢ Ἕλισάδες διὰ τὸ χυοφορούμε- 
voy ἐν αὐτῇ βρέφος, xaX ἔλεγε τῇ Παρθένῳ᾽ Eóo.to- 
Ynp£Yn σὺ ἐν γυναιξί" οὐδεμία γὰρ τὶς τοιαύτης 
χάριτος; χοινωνὸς οὔτε γέγονεν, οὔτε γενέσθαι δύνα- 
και" dv γὰρ τὸ θεῖον χύημα, εἷς ὁ θεῖος τόχος, xai 
μία ἣ γεννήσασα τὸν θεάνθρωπον. Τί μοι τοίνυν πρώτη 
προαγορεύεις ; Μὴ γὰρ ἐγώ εἶμι ἡ τὸν Σωτῆρα τί- 
ἀτουσα ; 'Eyprv bpk πρὸς σὲ παραγενέσθαι, σὺ γὰρ 
ὑπὲρ πάσας τὰς γυναῖχας εὐλογημένη * σὺ μέτηρ 
τοῦ Κυρίου μου" σὺ ἐμὴ Κυρία fj τῆς χατάρας τὴν 
λύσιν βαστάξουσα. Σύμτωνα τῷ υἱῷ φθέγγεται " xal 
γὰρ ὁ Ἰωάννης ἀνάξιον ἑαυτὸν τῆς πρὸς τὸν Χριστὸν 
παραστάπεως ἔλεγε, χαὶ αὕτη ἑαυτὴν ἀναξίαν τῆς 
παρουσίας τῆς Παρθένου. ΤΊ μοι, φησὶ, τηλιχοῦτον 
πέπραχται ἀγαθὸν, ἵνα ἡ μήττρ τοῦ Κυρίου μὸν 


* Joan. 3. 99 * Luc. 1, 49. 


Joanncs. propterea. quod proximus esset adventui 
Christi et ejus prazcursor ; non enim prius repletus 
est Spiritu sancto, quam adveniret illa quie Christo 
gravida erat. Tunc autem et repletus est Spiritu 
sancto, et. exsultavit, ct matrem participem fecit, 
et exclamavit prophetice Elisabeth propter illum 
quem in utero gerebat infantem, et dixit Virgini z 
Benedicta tu. in. mulieribus *; talis. enim. gratize 
particeps nulla unquam fuit, nec esse potest : 
unicus enim est divinus 98Ó conceptus, unicus 
divinus partus, uuica est qua gcnu t Deum et ho- 
minem. Cur me igitur prior salutas? Nunquid ego 
sum quz Salvatorem pario? Oportebat me ad te 
venire : tu enim super omnes mulieres benedicta : tu 


D Mater Domini mei : tu mea Domina, maledicti so- 


lutionem portans. Coneona filio lequitur : Joannes 
enim indignum se qui coram christo sisteretur aie- 
bat; illa vero indignam se przsentia Virgfiffs dice- 
bat. Quid a me, inquit, tantum factum est boni, ut 
Mater Domini mei veniat ad me? Et eam qu: adhuc 
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virgo erat, matrem vocat, prophetice eventum ser- A ἔλθῃ πρὸς μέ; Καὶ μητέρα καλεῖ τὴν ἔτ: παρθένον, 


mone przveniens, et fructum ventris appellat Sal. 
vatorem, eo quod non ex viro, sed e sola Maria 
sit : qui enim e parentum seminibus oriuntur, illi 
sunt eorum fructus. 


φθάνουσα προφητιχῶς τῷ λόγῳ τὴν ἔχδασιν, καὶ 
καρπὸν χοιλίας ὀνομάζει τὸν Σωτῆρα, τῷ μὴ ἐξ ἀν- 
δρὸς εἶναι, ἀλλ᾽ Ex μόνης τῆς Μαρίας " οἱ γὰρ &x τῶν 
ποτέρων τὴν σπορὰν ἔχοντες ἐχείνων εἰσὶ χαρποί. 


Ibidem paulo post. 


Divina igitur dispensatio Mariam duxit ad Elisa- 
beth, ut testimonium Joannis etiam ex utero erga 
Dominum impleretur. Exsultavit enim infans, et 
veluti cepit extunc prophetam ostendere Joannem 
Dominus. Habuit autem etiam iter Virginis pro- 

- priam ejus diligentiam. Venit enim:ut Elisabeth et 
Juirabilem ejus conceptum videret, eique fidem.face- 


Θεία μὲν οὖν οἰχονομία τὴν Μαρίαν fjyave πρὸς 
τὴν Ἐλισάδετ, (va ἡ μαρτυρία Ἰωάννου καὶ ix 
μήτρας εἰς τὸν Κύριον πληρωθῇ. Ἐσχίρτησε Tàp τὸ 
βρέφος, xat οἱονεὶ ἤρξατο ἔχτοτε προφήτην δειχνύειν 
τὸν Ἰωάννην ὁ Κύριος. Εἶχε δὲ xai ἡ πορεία τῇ; 
Ilapüévou τὴν οἰχείαν αὐτῆς σπουδήν. Ἦλθε γὰρ 
ὀψομένη τὴν Ἐλισάδετ, χαὶ τὸ ἐν αὐτῇ παράξοξυν 


ret secundum evaugelicam vocem, ut per illum alter B χύημα χαὶ ἰδεῖν χαὶ πιστώσασθαι χατὰ τὴν τοῦ 


major, ex ipsa, dico, Virgine partus fidem merere- 
tur. Et concurrit ad fidem hanc sermo Elisabeth 
dicentis : Beata qua credidisti, quoniars perficientur 
qu& dicta sunt tibia Domino". Confirmatior ergo ad 
credenda illa αι audierat ab angelo, facta cst 
Maria, beata dicta si crederet; angelus enim prz- 
-nuntiabat, et quz simul gravida erat Elisabeth, 
similia preedicabat. 


Εὐαγγελίου φωνὴν, ἵνα διὰ τούτου xai ὁ μείξων z- 
στευθῇ τοχετὸς, ὁ ἐξ αὐτῆς, φημὶ, τῆς Παρθένου. Καὶ 
συντρέχει πρὸς τὴν πίστιν ταύτην ὁ λόγος vr; Ἕλι- 
σάδετ λεγούσης " Καὶ μαχαρία ἡ πιστεύσασα, ἔτι 
ἔσται τελείωσις τοῖς AeAadnyuéroic αὐτῇ παρὰ 
Κυρίου. Βεθαιοτέρα οὖν ἐγένετο πρὸς τὴν πίστιν 
ὧν ἤχουσε παρὰ τοῦ ἀγγέλου fj Μαρία, μαχαριζο- 
μένη, ἐὰν πιστεύσῃ, ἀγγέλου τὲ προσημαίνοντος, 
χαὶ τῆς συγγενίδος τὰ παραπλήσια προφντευούτης. 


Mem orat. viu elc παραδο.λὴ» τοῦ ἐμπεσόντας εἰς τοὺς Anotác, id est, In parabolam illius qui incidit 
in latrones, parum ab initio hzc Origenis citat. 


Manifeste in his commendatur illa quz secundum 
conditorem mundi Deum, et juxta eas qua ab ipso 


Σαφῶς ἐν τούτοις παῤίσταται ἡ κατὰ τὸν ónutoup- 
γὸν τοῦ χόσμου Θεὸν xal τὰς ἀπ᾽ αὐτοῦ Γραφὰς xt- 


sunt Scripturas, praedicatur, vita zeterna, quam et C ρυσσομένη ζωὴ αἰώνιος, fiv xat ὁ Σωτὴρ καταγγέλει. 


"Salvator annuntiat. Interrogantem ergo legisperi- 
"um : Quid [aciendo vitam eternam  possidebo *? 
ad legem remittit at inde colligat mandata qu:e illo- 
runm factorem ad vitam zternam ducunt. Ei ergo 
qui e Deuteronomio lioc testimonium accepit : Di- 
liges Dominum Deum tuum * ; et e Levitico illud : 
Prozimum (uum sicut teipsum '*, testificatur di- 
cens : Recte respondisti, ek addit : Hoc fac, et vives'*, 
videlicet vitam zeternam, de qua ille interrogaverat, 
981 οἱ Salvator docet. Hzc autem dicta sunt ad- 
versus Valentini, Basililis atque Marcionis secta- 
tores. Habent enim et ipsi verba in suo ipsorum 
Evangelio, et dicemus ad eos : Qui praeceptum : 
Diliges Dominum Deum iuum **, e lege citatum, nec 


Πυθομένου οὖν τοῦ νομιχοῦ * Τί ποιήσας ζωὴν ei- 
"viov. κιηρονγομήσω; ἐπὶ τὸν νόμον ἀνα πάέμαεει, 5 


ἐχεῖθεν συνάγῃ ἐντολὰς τὰς προσαγούσας τὸν ποιοῦ 

αὐτὰς τῇ αἰωνίῳ ζωῇ. Μαρτυρεῖ γοῦν τῷ chinois 
ἀπὸ μὲν τοῦ Δευτερονομίου τὸ, ἀγαπήσεις Κύριω 
τὸν Θεόν σου" ἀπὸ δὲ τοῦ Λευϊτιχοῦ τὸ, Τὸν 3J9- 
σίον cov ὡς σεαυτὸν, Ὁρθῶς ἀπεχρίθης, καὶ xpos- 
τίθησι" Τοῦτο ποίει, καὶ ζήσῃ. δηλονάξι τὴν ζαὶν 
τὴν αἰώνιον, περὶ ἧς χἀχεῖνός τε ἐπύθετο, χαὶ ὁ Σω- 
τὴρ διδάσχει. Ταῦτα δὲ εἴρηται πρὸς τοὺς ἀπὸ 03a- 
λεντίνου, καὶ Βασιλίδου, xai τοὺς ἀπὸ Μαρχίωνος. 
Ἔχουσι γὰρ xaX αὐτοὶ τὰς λέξεις ἐν τῷ xaO ἑαυτοὺς 
Εὐαγγελίῳ xai φήσομεν πρὸς αὑτούς. Ὁ μαρτυρὲ- 
σας τῳ, ὅτι Ἀγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου, τὶν 


ab alio quam ab Opifice datum laudat, et propterea ἢ) ἐντολὴν ἀπὸ Νόμου εἰρηχότι, οὐ παρά τινος ἄλλου f 


dicit : llecte respondisti **, quid aliud nos vult fa- 
cere ut vivamus vitam aternam, quam toto corde 
Deum diligere qui in lege et prophetis przdicaturf 
Salvator igitur de duobus mandatis sententiam 
suam declaravit dicens : ΕἸ ex his universa lex ei 
propheta pendent "". 


τοῦ δημιουργοῦ εἰρημένην, xal φήσας ἐπὶ τούτοις 
αὐτῷ, Ὁρθῶς ἀπεχρίθης, τί ἄλλο βούλετα: ἡμᾶς 
πράττειν ὑπὲρ τοῦ ζῆσαι τὴν αἰώνιον ζωὴν, ἣ ἀγα- 
Tv τὸν Θεὸν, τὸν ἐν νόμῳ καὶ προφἧταις, ἐν ὅλῃ 
καρδίᾳ; Ὁ Σωτὴρ δὲ γοῦν ἀπεφήνατο περὶ τῶν 62e 
ἐντολῶν λέγων Καὶ ἐν αὐταῖς ὅλος ὁ νόμος καὶ 
οἱ προφῆται χρέμανγται. 


ldem orst. x, εἰς ταραδο.λὴν τῶν καιϊουμένων ἐν τῷ δείπνῳ, id est, In. parabolam vocati ad prandium, 
sequentia. Origenis laudat. 


Simpliciter tribus modis quidam excidunt vuca- 
tione : nimirum phantasia dogmatum meliorum, 
sectatione  sensibilum, et voluptatis amore. Qui 
enim agrum emerunt, illi sunt qui et prandium re- 


' Luc. 1, 45. "Luc. x, 35. * Deut. vi, 5. 
** Matth, xxii, 40. 


' Luc. x, 27. 


᾿Απλῶ; δὲ τρισὶ τρόποις ἀποπίπτουσί τινες τῆς 
κλήσεως φαντασίᾳ δογμάτων χρειττόνων, διώξει 
αἰσθητῶν, xai φιληδονίᾳ. Οἱ μὲν γὰρ ἀγρὸν ἀγορά- 
σαντες εἰσὶν οἱ xal παραιτοῦνται τὸ δεῖπνον, οἱ 


*! jbid. 48. "5 ibid. 27. 15 ibid. 38. 
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παραλαβόντες δόγματα ἕτερα τῆς θεότητος, πολλὴν A cusant receptis dogmatibus a divinitate alienis, nec 


ἔχοντα πιθανότητα xal ποιχιλίαν τοῦ λόγου" ob καὶ 
καταφρονοῦσι τοῦ ἀγροῦ, τοῦ ἔχοντος ἐν ἑάυτῷ θη- 
σαυρὸν καὶ δυνάμεις. Ὁ οὖν μὴ ἰδὼν, μηδὲ δοχιμά- 
σας ὃν ἐχτᾶτο λόγον, διὰ τὸ προειλῆφθαι ἐξ ἀνάγχης, 
xai οὐχ ἑχουσίως, ἐξέρχεται ἐχ τοῦ δείπνου, xax ix 
τοῦ χεχληχότος, τάχα δὲ xal ἑαυτοῦ" ὁ δὲ, Ἑρωτῶ 
σε, φησὶν, ὡς λόγῳ μόνῳ αἰδούμενος τὸν χεχληχότα. 
Ὁ δὲ ζεύγη, βοῶν ἀγοράσας πέντε, οὗτός ἐστιν ὁ τῆς 
νοητῆς χαταφρονῶν φύσεως " περὶ δὲ αἰσθητὰ φιλο- 
χωρῶν οὐδ᾽ οὗτος ἐδοχίμασεν ἐξ ἀρχῆς ἃ ἑώνηται. 
Εἰ οὖν ὁ δύο ἀριθμὸς ἐπὶ ὕλης τάσσεται xal εἴδους, 
οὗτος τὰ ὑλιχὰ ἐτίμα" διὸ xal οὗτος τὸ νοητὸν δεῖπνον 
παρήτηται" ὅθεν χαὶ ἕν τισιν, ἀντὶ τοῦ, ᾿Ερωτῶ ct, 
Καὶ διὰ τοῦτο οὐ δύναμαι ἐλθεῖν, κεῖται" οἱ γὰρ 
ὁρῶντες τὰ αἰσθητά φασι μὴ δύνασθαι ἀσώματον χα- 
ταλαδεῖν" ὁ δὲ ἕτερός ἐστιν ὁ εἰπών’ Γυναῖχα ἔγημα. 
Ὁ δοχῶν εὑρηχέναι σοφίαν, χαὶ ταὐτῃ Χχοινωνήσας, 
xai παραιτούμενος τὴν ἀληθῆ" ἣ ὁ τῇ σαρχὶ ἐνούμε- 
νος, φιλήδονος μᾶλλον ἣ φιλόθεος. Τὸ μὲν οὖν ὁλο- 
σχερὲς τῆς παραδολῇς οὕτως. Ἔχλάδοις δὲ χαὶ᾿ ἅλ- 
λως χατὰ τὸν τόπον. Ὅσον ἄνθρωποί ἐσμεν, χαὶ τὸν 
πλοῦτον τῆς τοῦ Θεοῦ χρηστότητος οὐ συμφέρει γι- 
νώσχειν ἡμῖν, ἀληθῶς ὁ Θεὸς ἀνθρώπῳ ὁμοιοῦται, 
ἵν" ὡς ἄνθρωπος ἀνθρώποις λαλήσῃ, τοῖς χωροῦσιν 
οἰχονομηθῆναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, πάντη μένοντος Θεοῦ. 
Καὶ τότε παύσεται ὁμοιούμενος ἀνθρώπῳ, ὅταν παύ- 
σάμενοι ἔριδος, ζήλου, καὶ τῶν λοιπῶν χαχῶν, καὶ 
τοῦ χατὰ ἄνθρωπον περιπατεῖν, ἀξιωθῶμεν ἀχοῦσαι 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ" Ἐγὼ &1xa* Θεοί ἐστε, καὶ υἱοὶ Ὑγί- 
στου πάντες. Πεπαύσεται δὲ χαὶ ἄλλα πολλὰ »αλού-- 
μενος, ὧν ἁμαρτωλὸς χρήζει ἄνθρωπος, πάνδηρ, 
καὶ λέων, χαὶ ἄρχτος, ὡς ἐν τοῖς προφήταις γέγρα- 
πται. Παύσεται γὰρ ταῦτα γίνεσθαι Θεὸς, ὅτε διὰ 
τοὺς τάδε πεποιηχότας μηχέτι χρήζει τοῦ ὡ; πάνθη- 
ρος. xaX τοῦ ὡς λέοντος, χαὶ τοῦ ὡς ἄρκτου ἀπορου- 
μένου. Αὐτὸς οὐχ ἔτι ἔχων τοὺς τοιούτους αὐτοῦ 
χρήζοντας, ἐμφανίσει ἑαυτὸν χαθώς ἐστι, Θεὸς ἑστὼς 
ἐν 'μέσῳ θεῶν. Οὕτως ἀχούω xal τοῦ" Ὁ Θεὸς ἡμῶν 
zt'o καταναλίσκον" τῷ γὰρ oóx ὄντι ἀξίῳ χατανα- 
λίσχεσθαι φῶς ἐστι χατὰ τὸν Ἰωάννην λέγοντα. Ὁ 
9róc ἡμῶν φῶς ἐστι, καὶ σκοτίᾳ ἐν αὐτῷ οὐκ 
ἔστε xaX αὖθις’ Οὕπῳ, φησὶν, ἐφανερώθη εἰ ἐσό- 
μεθα. Οἵδαμεν δὲ, ὅτι, ἐὰν φανερωθῇ, ὅμοιοι αὖ- 


non probabilitate et sermouis varietate ornatis ; qui 
eliam contemnunt agrum qui babet im se thesau- 
rum et.virtutes. Qui igitur nom vidit nec probavit 
quem acquisivit sermonem, eo qgod przeoccupatus 
sit necessitate, et non libere, cxit a prandio, ct ἃ 
vocante fortassis, et ἃ seipso. Alius, Obsecro ie '*, 
inquit, tanquam verbo solo reveritus eum qui vo- 
caverat. Qui autem juga boum quinque emit, bic 
est qui spiritalem intelligibilem contemnit naturam: 
qui vero in rebus sensibilibus libenter versatus, 
neque hic ab initio probavit que emit. Si iyitur 
numerus duo de materia et de specie predicatur,. 
bic materialia multi faciebat : quamobrem et hie 
intellectuale prandium recusavit : unde et in qui- 


B busdam exempiaribus pro his verbis : Rogo te '*, 


ponitur : Et propterea non possum venire. Qui enim" 
sensibilia vident, aiunt se non posse quod incorpo- 
reum est comprehendere. Alter autem qui dixit : 
Uxorem duxi *', is est qui videtur invenisse sa- 
pientiam, et illius particeps esse factus, at veram 
sapientiam recusat : vel qui carni unitur, et volu- 
ptatis magis quam Dei amator est. Parabolx crgo 
summa haec est. Explicare poteris etiam aliter. 
Quatenus homines sumus, nec divitias bonitatis 
Dei nobis conducit cognoseere, vere Deus homini 
assimilatur, ut tanquam homo loquatur hominibus 
qui possunt. gubernari ἃ Deo, omnino remanente 
Deo. Et tune desinet assimilari homini, quando 


C Cessantes a eontentione, zelo, «t reliquis malis, at- 


que secundum hominem ambulare desinentes, digni 
facti fuerimus audire : Ego dizi : Dii estis, et filii 
Excelsi omnes 18. Desinet etiam alia plurima vo- 
cari, 882 quibus peccator homo indiget, nempe 
panthera, leo, et ursus, sicut in prophetis scii- 
ptum est. Desinet enim hac esse Deus, quando 
propter eos qui talia fecerunt, non amplius indiget 
illius qui tanquam pantbera, vcl tanquam leo, vel 
tanquam ursus ad inoplam redactus est. Jpse non 
amplius habens tales qui seipso indigeant, scipsum 
manifestabit sicuti est, Densque stabit in medio 
deorum. Sic accipio etiam illud : Deus noster ignis 
consumens !* ; eji cnim qui dignus non est consumi, 
lux est secundum Joannem dicentem : Deus noster 


τῷ ἐσόμεθα, ὅτε ὀψόμεθα αὑτὸν καθώς ἐστιν. El Ὁ [ux est, et tenebra ineo non. sunt **. Et rursus " : 


ràp xaX ἀξιωθῶμεν βλέψαι νῦν τὸν Θεὸν τῷ νῷ. καὶ 
cf, χαρδίᾳ, οὐ βλέπομεν αὐτὸν χαθώς ἐστιν, ἀχλὰ χά» 
Og διὰ τὴν ἡμετέραν οἰχονομίάν ἡμῖν γίνεται’ iv 
δ᾽ τῇ ἀποχαταστάσει πάντων, ὡς ἐλάλησε διὰ στό- 
μᾶτος τῶν ἁγίων αὐτοῦ, ὀψόμεθα οὐχ ὡς νῦν, ὃ οὐκ 
ἔστιν, ἀλλ᾽ ὡς πρέπει τότε ὅ ἔστι. Παρ᾽ ἡμῖν μὲν 
τοῖς ἀνθρώποις ἀνθρώπῳ ὡμοιώθη" παρὰ δὲ τοῖς 
ἑαυτοὺς ἀποθεώσουσι, Θεῷ Ὃ Θεὸς γὰρ ἔστη, 
φησὶν, ἐν συγηγωγῇ θεῶν. 


Nondum apparuit quid erimus. Scimus quoniam 
cum apparuerit, similes ei erimus, quoniam vide- 
bimus eum sicuti est. Etsi enim digui faci fucrimus 
videre nunc Deum mente οἱ cordc, non videmus 
eum sicuti est, sed quemadmodum nolis est secun- 
dum nostram agendi rationem :. in restitutione vero 
omnium, sicut locutus est per οὐ sanctorum suo- 
rum, videbimus non situt nunc, quod non est, sed, 
sieut. decet tunc, quod est. Apud 'nos quidem ho- 


rmines.homini assimilatus est; apud eos vero qui seipsos divine consortes natura fecerunt, Deo : Deus 


enim, inquit, stetit in synagoga deorum **. 


18 Luc, xi, 18, 35 ibid.19 οἱ 20. 17 ibid, 90. 
5. 1 Joan. τπι., 2. ** Psal, Lxxxi, 4. 


* Psal. xxxi, θ. '* Hebr. σιν, 5... 551 loan. 1, 
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Orat. xi. Elc παραδοκλὴν τοῦ ἁσώτου, hoc est : Zn parabolam prodigi, hzc Origenis habet. 
Intelliges ctiam sic desiderare prodigum satiari A Νοήσεις δὲ xai οὕτως τὸ ἐπιθυμεῖν χορεσθῖναι 


siliquis. Rationabilis natura, eum a recta ratione 
aversa cst, desiderat, si minus in prxstantioribus, 
saltem in qualibuscunque sermonibus versari. 
Quoniam vero siliquz dulcescunt quidem et impin- 
guant corpus, stercori autem non dant viam, aceipi 
possunt pro materize corporísque amantium proba- 
bilibus sermonibus, voluptatem, dicentiuni benem, 
prurientium auribus, οἱ ad fabulas aversotum. £i 
nemo dabat **. Bona enim índole praditis putridas 
disciplinas ncn» tradunt mali, ne reprehendantar. 
Huc adde quod extraneorum sermones nullum ali- 
mentum suppeditant, nec quod in alímentis ratio- 
nabllibus capax est et distributixum ,. implere 
queunt. 


τὸν ἄσωτον ix τῶν χερατίων. Ἡ λογιχὴ φύσις t» 
ἀλογίᾳ γενομένη ἐπιθυμεῖ, xàv μὴ ἐν χρεΐττοσι λό- 
γοις, ἐν ὁποίοις γοῦν χαταντῆσαι. Ἐπεὶ 6b χεράτια 
γλυχάξει μὲν, xal πιαίνει τὸ σῶμα, τῷ δὲ σχυδάλῳω 
οὐ δίδωσιν 65v, εἶεν ἄν ταῦτα φιλούλων xat φιλοτω- 
μάτων λόγοι πιθανοὶ, τὴν ἡδονὴν λεγόντων àqa9^v, 
χνηθομένων τὴν ἀχοῆν, καὶ ἑτὴ τοὺς μόθους ἔχτρε- 
πομένων. Καὶ οὐδεὶς ἐδίδου. Τοῖς γὰρ εὐφυέτι -ἃ 
σαθρὰ μαθήματα οὐ παραδιδόασιν ol φαῦλοι, ἵνα μὴ 
ἐλέγχωνται. ΓΑλλως τε ol τῶν ἔξωθεν λόγοι ἄτρορφοι, 
xai τὸ χωρητιχὸν xai ἀναδοτιχὸν τῶν λογικῶν τρο- 
φῶν ἐμπλῆσαι οὐ δύνανται. ᾿ 


Orat. xv. Εἰς τὴν μεταμόρ:ρωστ Χριστοῦ, id est: In transfigurationem Ghristi, liec lau:lat. 
Quamobrem ut etiam resumens sermonem dicam, B. Καὶ τοίνυν ἵνα xal ἐπαναλαδὼν τὸν λόγον εἴ- 


non frustra post sex dies Marcus et Matthaeus aiunt 
aseendere Jesum. in montem cum discipulis : sed 
quoniam sex diebus perfecto numero. universus 
mundus factus est, qui universas mundi res super- 
greditur, stabilesque solas sternas videt, hic post 
sex dies assumptus esse declaratur a Jesu : qui 
enim has supergressus est, videt Jesum nemini 
eorum $83 qui infra sunt, transüguralum, sed 
transformatum ante se : apparet. enim Verbum va- 
rias habens formas, unicuique prout capax est : aliis 
quidem non habet speciem, neque pulchritudinem : 
aliis speciosum est forma : iis enim qui per subli- 
mia opera ascendunt, et per ipsa ad excelsum 84- 
pientie montem veniunt, simpliciter intelligitur, οἱ 


secundum «carnem. cognoscitur : perfectis autem C 


Deus habetur, et in. Det forma secundum íllorum 
coguitionem conspicitur. Resplendet autem et vul- 
tus ejus sicut sol, filiislucis et diei justitie sol ap- 
parens. Sed et xestimenta ejus iis quos duxit in ex- 
celsum. montem, videntur alba sicut lux : quie qui- 
dem aunt voces, et quas induit evangeliez litterae : 
puto, auteni et apostolorum scripta designari. Cum 
ergo videris quempiam de Jesu divinitate accurate 
disserentem, et. omnem Evangeliorum dictionem 
elucidantem, ne dubites tali dicere faeta esse vesti- 
menta Jesu alba, sicut lux. Ei qui sic viderit Jesum, 
conspicui erunt Moyses lex, et Elias propheticus 
sermo qum Jesu loquentes, (jui vidit Moysis glo- 
riam, et intellexit spiritalem legem cum Jesu ser- 
nione. consonantem, et apud prophetas absconditam 
in mysterio sapientiam, vidit Moysen et Eliam in 
gloria, quando vidit illos cum Jesu. Sic enim Lu- 
cas: Et ecce duo viri loquebantur cum illo, qui 


ποιμι, οὐ μάτην μεθ EE ἡμέρας ὁ Mápxoc χαὶ ἃ 
Ματθαϊός φατιν ἀνελθεῖν τὸν Ἰησοῦν εἰς τὸ ὄρος σὺν 
τοῖς μαθηταῖς" ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἐν C5 ἡμέραις τελείῳ ἀρι- 
θμῷ ὁ σύμπας χόσμος γεγένηται, ὁ πάντα τὰ τοῦ 
χόσμον ὑπερδαίνων πράγματα, βλέπων δὲ τὰ ἑατῶτα 
μόνα xat αἰώνια, οὗτος μεθ᾽ ἐξ ἡμέρας παρειλῖ,φθα: 
δηλοῦται τῷ Ἰησοῦ" ὁ γὰρ ταύτας ὑπερόὰς βλέπει 
τὸν Ἰησοῦν, τὸν οὐδενὶ τών χάτω μεταμορφςφούμενον, 
μεταμορφωθέντα ἔμπροσθεν αὐτοῦ. Φαίνεται γὰρ ὁ 
Λόγος διαφόρους ἔχων μορφὰς, ὁχάστῳ ὡς χωρεῖ’ 
τοῖς μὲν οὐχ ἔχει εἶδος, οὐδὲ χάλλος, τοῖς δὲ ὡραΐς 
ἐστι χάλλει' τοῖς μὲν γὰρ ἀναδαίνουσι διὰ τῶν kzme- 
δεδηχότων ἔργων, καὶ δι᾽ αὐτῶν ἐπὶ τὸ prb Uo 
τῆς σοφίας ἐρχομένοις, ἁπλούστερον νοεῖται χὰ 
χατὰ σάρκα γινώσχεται" τοῖς δὲ τελείοις θεολοχεῖ- 
ται, ναὶ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ μορφῇ χατὰ τὴν γνῶσιν αὖ- 
τῶν θεωρεῖται, Λάμπει δὲ xal τὸ πρόσῳπον αὑτοῦ 
ὡς ὁ ἥλιος, τοῖς τέχνοις φωτὸς xal ἡμέρας, διχαιο- 
σύνης ἥλιος φανερούμενος" ἀλλὰ xal τὰ ἑμάτια αὐ- 
τοῦ τοῖς ἀναχθεῖσιν ὑπ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸ ὑψηλὸν ὅρος qai- 
vetat λευχὰ ὡς τὸ φῶς" ἅπερ ἐστὶν αἱ λέξεις, xai ἃ 
ἐνεδύσατο τῶν Εὐαγγελίων γράμματα οἶμαι δ᾽ ὅτι 
χαὶ τὰ ἀπὸ τῆς Γραφῆς τῶν ἀποστέλοον δηλούμενα. 
Ἐπὰν οὖν ἴδῃς τινὰ τὴν περὶ τοῦ Ἰτσοῦ θεολοίαν 
ἀχριθοῦντα xal τὰν λέξιν τῶν Εὐαγγελίων πᾶσαν σα- 
φηνίζοντα, μὴ ὄχνει τῷ τοιούτῳ φάσχειν γεγονέναι 
τὰ ἱμάτια τοῦ Ἶησον λευχὰ ὡς τὸ φῶς. Τῷ δ᾽ οὕτως. 
ἰδόντι τὸν Ἰησοῦν ὀφθεῖεν ἂν Μωῦσῆῃς ὁ νόμος" xai 
Ἠλίας ὁ προφητιχὸς λόγος, χοι ὕμενοι πρὸς 
τὸν Ἰησοῦν. Ὁ δὲ ἰδὼν τὴν Μωῦσέως δόξαν, xo 
νοήσας τὸν πκνευματιχὸν νόμον συμφωνοῦντα πρὸς 
τὸν Ἰησοῦ λόγον, χαὶ τὴν ἐν τοῖς προφήταις ἐν μυ- 
στηρίῳ κεχρυμμένην σοφίαν, εἶδε Μωῦστιν xat Ἡλίαν 


erant Moyses εἰ. Elias, qui visi in majestate dicebant D ἐν δόξῃ, ὅτε εἶδεν αὐτοὺς μετὰ τοῦ Ἰησοῦ. Οὕτω γὰρ 


excessum ejus, quem completurus erat in. Jerusa- 
lem **, lioc est crucem et passionem sanctam. 


ὁ Λουχᾶς φησιν, ὅτι Kal ἰδοὺ ἄνδρες δύο avre.té- 
Aovr αὐτῷ, οἵτινες ἦσαν Μωσῆς καὶ Hac, 


οἱ ὀφθέντες ἐν δόξῃ ἔλεγον τὴν ἔξοδον αὐτοῦ, ἣν ἔμε.1.185 πληροῦν ἐν ᾿Ιερουσαλὴμ, τουτέστι τὸν 


σταυρὸν χαὶ τὸ πάθος τὸ ἅγιον. 
Quse igitat e nube vox éfuthpit, fortasse Moysi 


9 Luc. xv, 16. ** Luc. ix, 30, 54. 


Ἡ τοίνυν ix τῆς νεφέλης φωνὴ τάχα μὲν Merlo 
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xai ἍΛλί λέγει: Οὗτός ἐσειν' ὁ Υἱός μον, τάχα δὲ A et Elis dicit : Hic est Filius meus 88. fortasse etiam 


χαὶ τοῖς μαθηταῖς, ἧς ἀχούσαντες, xal ταύτης τὴν 
δόξαν μὴ φέροντες, ἔπεσον ἐπὶ πρόσωπον, ταπεινω- 
θέντες ὑπὸ τὴν χραταιὰν χεῖρα τοῦ Θεοῦ, xat σφό- 
δρα φοδτθέντες, εἰδότες τὸ λεχθὲν πρὸς Μωῦσῆν᾽ 
Οὐ γὰρ ὄψεται ἄγθρωπος τὸ πρόσωπόν μου, καὶ 
ξήσεται. 

Καὶ τοίνυν οὐ βούλεται ὁ Ἰησοῦς λεχθῆναι τὰ «fc 
δόξῃς αὑτοῦ πρὸ τῆς μετὰ τὸ πάθος δόξης αὐτοῦ" 
ἐθλάδντσαν γὰρ ἀχούοντες, xat μάλιστα δὲ οἱ ὄχλο:, 
τὸν οὕτω δεδοξασμένον θεωροῦντες σταυρούμενον. Οὐ 
φθονήπαντες οὖν ἔχρυψαν, ἀλλ᾽ ὡς φοδηθέντες, μὴ 
ἀπιστηθῶσι. Φησὶ γὰρ ὁ Λουχᾶς" Καὶ avtol ἐσίγη- 
cav, καὶ οὐδενὶ ἀπήγγειλαν ἐν ἐκείναις ταῖς 
ἡμέραις οὐδὲν ὧν ἑωράχασι. Πότε δὲ ἀπήγγει- 
Àav; Μετὰ τὴν ἀνάληψιν, μετὰ τὴν ταῦ Πνεύματος 
παρουσίαν. 


discipulis, quam audieutes, nec ejus majestatem 
ferentes, ceciderunt in. faciem, humiliati sub po- 
tenti manu Dei, οἱ volde timentes, quippc qui seic- 
bant quod dietum erat ad Moysen : Non. enim vide 
bit homo (aciem mea, et vivet **. 


Non vult igitur Jesus dici qux ad ejus gloriam 
pertinent, antequam post. passionem glorilicetar : 
offensi (nissent audientes, et. maxime turbo». eun 
qui sic glorificatns fuerat, conspicientes crucifixum. - 
Non prz invidia igitur absconderunt, sed prz ti- 
imore : ne fides eis non haberetur. Ait enim Lucas: 
Εἰ ipsi tacaerunt, ei nemini dixerunt in illis diebus 
quidquam ex his qua viderunt. "'. Quando nutem 
annuntiarunt ? Post. assumptionet, post Spiritus 
przsentiam. 


*5* Luc. ix, 35. 


15 Exod. xxxii, 30. ** Luc. ix, 56. 
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VARLE LECTIONES 


IN TOMOS ΧΙ ET XII 


COMMENTARIORUM ORIGENIS IN MATTH /EUM. 


(Ex codice bibliothecs 8. Marci Venete, ap. Lommatzsch, Opp. Origenis, Berolini 1831, in-12.) 





LOMMATZSCHIO SUO AMICO CHARI!ISSIMO DILECTISSIMO 


JULIUS HENRICUS PETERMANN. 


Licet nonnisi aliquot hebdomades przterierint ex eo. tempore, quo tu mihi — — — — Viteberg:e de- 
disti : multa tamen eaque nova abinde vidi, multaque in itinere ab hiemis crudelitate perpessus sum. 
Verumtamen hac omnia, atque multo plura etam, si mihi aceidissent , me pristinze amicitize atqiie pro- 
missorum, qua dederam, immenorem reddere nullo modo poterant, Hinc statim. postquam Viennam 
advectus sum, Bibliothecam imperialem imvisi , ubi singulari benevolentia a viro ill. Kopitar, bibliothe- 
cario imperiali acceptus sum , atque catalogos librorum manuscriptorum inspicere mihi licuiL; sed iu his 
praeter libros sequentes nihil inveni, quod ad Origenem tuum spectet. 

Nempe in Catalog. Biblioth. Ces. Vindob. mas. Grzc. et lingz. Or. inter codices theol. hi fere uotandi 
venicbant. 

4) Codex n. ὅδ (Lambecius 110) folio, cbartaceus , 227 foliis constans. Inest Commentarius in yrophc- 
tiam Jeremiz, librum Baruch, et Lamentationes Jeremiz. (1n codice tribuitur Joanni Chrysestomo, 
revera autem continet Origenis, Chrysostomi e£ Theodoreti commentarios.) 

9) Codex n. 177 (Lambecius 19) in quo folio 186 — 905 continentur hypetheses sive argumenta Psalmo- 
rum omnium secundum Syumachum, Origenem, etc. llic codex auno salutis 4210. scriptus est; mem- 
branaceus, in quarto. 

9) Codex n. 216 (Lambecius 53) chartaecus, antiquus, in quarto, valde exesus, et spe vix. legendus ; 
constat foliis 129, continens Philocaliam Origenis. Insunt prima capita viginti, reliqua desiderautur. 
4) Codex n. 314 (Lambecius 16) menibranaceus, pervetustus, in octavo. Continet. (υδα 298. Inest Psalte- 
rium à psal. ix, 17, usque ad finem ctm Coinmentario, qui dicitur : Ὡριγόνους ἐξήγησις. 

Feliciori quodammodo quoad codices Origeniagos mihi csse contigit Venetiis in bibliotheca. S. Marci, 
in qua vir reverendissimus abbas Bettio, bibliothecarius supremus, mira οἱ iusigni liberalitate Ron niodo 
catalogos codicum manuscriptorum inspicere, atque libros quoscunque pervestigare, verum eliam, id quod 
aliis non licet, dicbus sacularibus quotidie bibliethecam (frequentare, ibique quandiu aperta est, in sua 
ipsius camera legere et liborare permisit. Hic inter codices, quos. Dexsario € Graecia aivesit, hos mibi 
cnotavi, utpote qui tua interesse videbantur. 

4) Codex u. 43, foliu, chartaceus, fol. 394. Co;tinet Origenis Exegeticorum in. Evaugelium Maui to- 
mos vni, ἃ x scilicet ad xvit, inclusive; omnes inter editos, Insunt preterea Origenis Exegeticorum ir 
Evangelium Joannis tomi. xxxi. - Codicis hujus sectiones secutus est Ambrosius Ferrarius in editione 
sua Veneta, 1554, 4.—Praeunt nonsulla dé ertoribus Ovizenis. Init. ολλῶν xbv Ὡριγένην αἱρετιχὸν qr- 


1911 VARLE LECTIONES f912 


φιασαμένων. In fine nota habetur : Ἐπιγράφη ἐν Écev'con6 ινδ. ἰ6' Ev μηνὶ ᾿Απριλλίῳ Y, id est Scriptus 

est anno 6882 (Christi 1574) ind. 12. mense Aprili die 50. 2. 

4) Codex n. 44, folio, membranaceus, fol. 224, szeculi xiv.— Insunt : Origenis contra Celsum libri vus, 
prefixo Gregorii Thaumaturgi Prosphonetico in Origenem. 
3$) Codex n. 45, in-4, chartaceus, foliorum 357, seculi. circiter xiv. Insunt : Origenis contre Celsum li- 

bri vm... Preit Gregorii Thaumaturgi Prosphoneticus. — Subsequuntur excerpta quaedam ex capite 22 

libri v Historie ecclesiastice Eusebti Pamphili. . 
4) Codex n. 46, in-à, membranaceus, foliorum 966 , βου} δ xv. Continet Origenis contra Celsum  li- 

bros vii. . 

Codex n. 47, in-4, membranaceus, foliorum 156, szculi circiter x1. [nest Origenis Philocalia. 

6) Codex n. 48, in-4, chartaceus, foliorum 200, szculi circiter xiv. Inest Origenis Philocalia. 
7) Codex n. 496, in-8, membranaeeus, foliorum 185, sseculi circiter xit, Inest : Origenis Adamantii Dis- 

logus contra Mareionitas et Valentinianos de recta in Ueum fide; . 

In his primum, quem tibi nunc prz cseteris utilem judicabam, inspexi, atque, quantum eb temporis 
angustias fleri potuit, cum editione fratrum de 14 Rue comparavi, ut saltem specimen lectionum varian- 
tium tibi propinare possim. In eo multe voees sunt decurtat:e , accentus ubique et recte quidem additi, 
sed in encliticis quaedam fluetuatio. lota subscriptum saepissime deest, ac fere tantum in dativo nominum 
in ὦ servatur. Interpunctio, quas dicitur, quodammodo arbitraria est, atque solis commatibus et punctis 
constat. Hzc in universum przmittenda videbantur, reliqua omnia , eaque etiam que minoris momenti 
sunt, inter variantes enumerata reperies. In his enim 4885 comparavi ne iota quidem omittendum putavi. 

Atque hzc fere habui quz de codicibus Origenianis tibi scriberem : ac spero fore ut in edendo Origene 
ex his aliquam utilitatem ac fructum haurire possis, De vita quz hic vivitur, deque Armeniis meis, qur 
summa comitate ac benignitate me receperunt, alio tempore, ubi plus otii erit, tibi scribam. 

Dabam Venetiis d. 25 mensis Decembris 18352. 


SYLLOGE LECTIONUM (1) VARIANTIUM IN COD. VENETO (N. A5) OBVIARU M. 


In fronte tomi x (cfr. ed. nostr: coi. 855) hac 
leguntur : Ὡριγένους £x τῶν εἰς τὸ xaxà Ματθαῖον 
Εὐαγγέλιον ἐξηγητιχῶν, τόμος δέχατος. 

col. 856 A, lin. 2, προσήλθον οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ. 

col. 857, lin. 6, δέ τινες xaX ἐπὶ πλεῖον. Kal 
«τοιαῦτά γε. 

ibid., lin. 7, Εὐαγγελίῳ περὶ τούτων. 

ibid. C, lin. 6 a fine, xat πρόσχες εἰ δύνασαι. 

ibid., lin. & a fine, τοῖς προα ποδεδομένοις. 

ibid., lin. ult., γεννήματα τυγχάνοντα pro γεν- 

. ἔσπαρται τυγχάνοντα. 

col. δέυ A, lin. 15, θερισμὸν, ἵν᾽ οἱ ἐπὶ τούτῳ. 

ibid. B, lin. 2, καὶ παραδώσουσιν. 

ibid. €, lin. 6. διδάσχων ἐν τῇ φράσει pro δι- 
δάσχων τοὺς οἰσμένους ἐν τῇ φράσει. 

ibid., lin. 9, παραδολῆς οὐ δεῖτας σαφηνείας, sed 
οὐ aute lineam scriptum, licet eadem manu. 

col. 844 A , lin. 7, titulus : Περὶ τῆς παραδολῆς 
τοῦ --- ἀγρῷ, deest, sed initium littera rubra indi- 
catum, etin marg. signum hac in re usitatum. 

ibid., lin. 16, ἐξ εταξέτων xai τὰς ἑξῆς δύο. 

ihid. B, lin. 5, xal εἰχότως τοῦτο πεποίηκεν. 

ibid., lin. 7, verba xat ταῦτα πάντα ἐλάλησεν ἕν 
«αραθολαῖς, desunt in codice. 

ibid., lin. 14 a fine, τοῖς γὰρ ἔξωθεν ἐν παρα- 
δολαῖς. 

ibid., lin, 15, αὗται παραδολαὶ, τί εἰσι. 

ibid. C, lin. 2, τίνι ὁμοιώσω pro τίνι ὁμοιώσωμεν. 
Verba ead. lin. 5 et 4 obvia, &x τούτου... ὁμοιώσεως 
xai xa pa6oXnc, desunt. 

ihid., lin. 5, ἡ ὁμοίωσις γενικώτατον οὖσα. 

ibid., Bn. 7, xaX γενιχώτατον εἶναι. 

ibid., lin. 8, ὁμωνύμους. 

ibid. D, lin. 2, bis ἰδία pro ἰδίᾳ. lota subscr. 
svpe deest. 

col. 845 A, lin. 2, τοῦτον «bv χεχρυμμένον. 

ΤᾺ tin. 2 ἡ γραφὴ καταφυτεν P vo. 

iUid., lin. 9. τῶν ῥητῶν τῆς ς e. 

bid. m. "E χαὶ "sx "i, πὸ ^ Ypoen 

sbid., lia. 14, xai τῆς γνώσεως ἀπόχρυφοι. 

ibid. B, Hn. 15, θησαυρῷ τῷ κεχρυμμένῳ. 

ibid. D, lin. 1, ἔχειν μετὰ τὴν ὁμοίωσιν. 

; col- 848 A , lin, 9, ἀποδόσθαι Exslvnv , xai ἀντ᾽ 
χείνην. | 

ihid., lin. 4o, ἐμπόρῳ pro ἀνθρώπῳ ἐμπόρῳ. 

ibid. B, lin. 2, o V uiv ἐκείνων, uiid 


ibid., lin. 10, τὸν χαλὸν μαργαρίτην. 

ibid., lin. 45, γένονται σφραγῖσι pro γέν. πρέπον» 
τες σροραγῖΐσιν. 

ibid. C, lin. ὅ, ἐν τῇ Ἐρυθρᾷ θαλάττῃ. 

col. 849 A, lin. 4, οἱ χατὰ τὸν βόσπορον. Nomina 
propria semper litteris minusculis scripta. 

ibid., lin. 6, ἐν χόγχοις γίνηται (ἢ. 

ibid. B, lin. 4, τῶν ἀπ᾽ αὐτῆς, οἷον. 

ibid., lin. 11, διοιχθεὶς τὴν ἐπουράνιον. 

ibid., lin. 4ὅ, μεταλάδοι δρόσου. 

e 852 A, lin. 1, οὗ ἔχει λίθου pro οὗ κύει 


λίθον. 

ibid., lin. 8, ἠρέμα διαλάμπει. 

ibid., lin. 12, ἔτι δὲ xaX τοῦτο σημεῖον ἀρίστου 
ἐστὶ μαργαρίτον. 

ibid., lin. 14, τετορευμέ v pro τετορνευμένῃην. 

ibid. B, lin. 1, xa: xdv Βρετανίαν pro χατὰ 
Βρεττανίαν, uno τ scripto voc. Βρετταν., ut supra. 
col. 549 ἐν in. 2. 

ibid., lin. 8, μαργαριταροφόρον. 

col. 855 A, lin. er ὧν ἡ να ἐν pro ἣ νομὴ ἕν, 

ibid., lin. 5, ἄρυθμοι pro ἀῤῥυθμοι. ᾿ 

ibid., lin. 15, χαὶ φαῦλοι. 

ibid. m lin. b, ἕν᾽ οὕτως ὀνομάσω. 

id., lin. 8, μαργαρίται pro μαργαρῖται. 

col. B, lin. er e μαθητὴς A τοῦ Σωτῆρος, 

καὶ τοὺς μα 


ργαρίτας. 
ibid., lin. 6, πρὸς; βοῤῥᾶν, εἰ χρὴ καὶ ταῦτα προσ- 
λαμδθάνειν. 

Ibid., lin. 8, γενομένην τοτοις. 

dy lin. 9, xat αἱ ἐν τοῖς ἔργοις τῆς σαρχὸς χατ- 
ειλιγμέναι. 

ibid. C, lin. &, μαργαρίτας xal Χριστὸν χερδήσω. 

ibid., lin. 19, εἰς d etBóx σα. P ρδὴ 

col, 857 B, lin. 9, ἀπελθεῖν χαὶ πωλῆσαι, 

ibid. C, lin. 2, χρησίμως γενομένῃ. 

ibid. D, lin. 1, τὰ xaxà τὴν y. 

col. 860 A, lin. 2, τὰ xac La χρόαν xal tà xac 
τὰς εἰσο ὰς, rt i 

ibid., lin. 15, γένους συναγούσῃ. 

ibid., lin. 4, ἀτὸ τῶν. φαύλων γενῶν ύσει, 

νά. €, lin. 8, ἐν ἰχθύσι γενῶν ἐπὶ τὰ ἀστεῖα, 

ibid. D, lin. 6, δίκαιον ἀπὸ τῆς δικαιοσύνης. 

col. 861 A, lin. 1, χατὰ τὴν σαγήνην. 


. ibid., lin. 4, φυλάσσων πάντας τὰς ἐντολὰς τοῦ, χτλ. 
ibid., lin. 7, εὐλόγως ἂν λεχθεΐη. 


(1) Spectant lectiones subsequentes ad Orig. Commentariorum in Ev. Matthzi tom. x. 
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ibid., lin. 8, ἀνομιῶν αὑτοῦ. 
ibid., lin. 14, πρὶν γὰρ ἀποστρέγει. I 
ibid. B, lin. 9, νομιστέον τὴν βασιλείαν pro voy 
στέον ὡμοιῶσθαι τὴν βασιλείαν. 
ibid., lin. 44, γένους συναχθὲν, ἑπαινετοὺς, χτλ. 
ibid. C, lin. $, ἐπιῤῥεπείαις. 
ibid., lin. 6, γραφὴν, xai ὥσπερ. 
ibid. D, lin. ὦ, ὅλη τῆς ἐν ταῖς γραφαῖς. 
col. 864 A, lin. 5, ἔλιπε γὰρ τῇ νομιχῇ. 
ibid. , liu. 15, ἀποδεδομένων τῇ ix παντὸς συν- 
ἀγούσῃ. 
ibid. ὦ, lin. 5, ἐχ μέσων τῶν διχαίων. 
ibid., lin. 9, xat διαχωρῇσαι. 
ibid. D, liu. 5, ὅτι τῶν ἁγίων ἀγγέλων. 
col. 865 A,lin. 1, ὑπὸ τῶν ἀγίων ἀγγέλων. 
ibid., lin. 9, ἔνθα μὴ λέλεχται. 
ibid., lin. 14, ἐχ μέσων τῶν διχαίων, ut infra. 
ibid. B, lin. 1, xai ἀδυνάτων ἐπιθυμεῖν. 
ibid., lin. $, ἐπὶ τούτῳ ἑξαποστελλομένων. 
ibid. C, lin. 4, βληθῆναι. xal οὕτω μὲν ἰχθὺς 
φαῦλοι. 
ibid., lin. 8, ἐπὶ τούτοις φθάσῃ. 
ibid., lin. 10, ὁ οἶχος τοῦ Ἰσραὴλ ἀναμεμιγμένοι. 
ibid. D, lin. 6, ποιεῖ, ὅπου γὰρ καὶ ὁ τῶν ἀγγέλων 


τροποφορῶν, Xt). 

£ol. 865 à liu. 4, τὴν ἀπόφασιν, λέγουσιν αὐτῷ" 
ναί. 

ibid., lin. 11, τὴν τοῦ πέτρου παρουσίαν pro τὴν 
Πέτρου παῤῥησίαν, Mid proh 

iLid. , lin. 45, ἀγράμ tot λέγονται pro ἀγράμ.- 
μᾶτοι ἐν ταῖς Πράξεσι λέγονται. 

ibid. C, lin. 1, ἐχδιχούντων τῷ χρηματίζειν. 

ibid., lin. 5, πλὴν τοῦ ραμμανέως, 

ibid., lin. 6, ἔσται xal ὁ εὐαγγελιχὺὸς, καὶ ὥσπερ 
T bia D lin. 4, ὀνομαζ λεί 

ibid. D, lin. 4, ὀνομαζόμενα ιλεία. 

ibid., lin. 5, διανόήμα eco rdvoptv. 

col. 869 A , lin. 2, vor,sat βασιλείαν οὐρανῶν. 

ibid., lin. 45, ἐγγύς τις γένηται. 

ibid. B, lin. 19, παρὰ τῆς χαινῆς. 

ibid. C, lin. 4, παθὼν ἄζεσθαι. 

ibid. D, lin. ὅ, χαὶ λῃσταὶ xa διορύσσειν. 

col. 872 A, lin. 7, ὅστις προφέρει ἔχ τοῦ θησαυροῦ 
αὐτοῦ χαινὰ χαὶ παλαιὰ, δηλονότι χαὶ χατὰ τὴν τῆς 
προτάσεως ἀντιστροφὴν, πᾶς ὅστις μὴ προφέρει ἐχ 
coU θησαυροῦ, xt). 

ibid. B, lin. 15, ἐπεὶ ὁ ὁμοιούμενός τινι. 

ibid. C, lin. 2, ἔσται μὲν ὁ μαθητευθεὶς τῇ. 

ibid., lin. 9, διδασχαλίας. 

ibid., καὶ ἀεὶ ἀναχαινουμένων. 

ibid. D, l.n. 1, πλουτήσῃ. 

ibid., lin. 4, καὶ αὐτὸν Χριστὸν χατὰ τὸ εἰρη μένον. 

ibid. B, lin. 12, πότερον ἐχεῖνα ταῦτα ἀθετητέον. 

ibid. C, lin. 1, 4 ὁμώνυμον τὸ τῆς. 

ibid., lin. 4, ὁμοιώσεων ἀνακτέον. 

ibid., lin. 9, ἦτοι τό" χαὶ ἐγένετο. 

ibid., lin. 15, παραθδολὰς, ἃς ὠνομάσαμεν. 

ibid., lin. 14, πατρίδος αὑτοῦ. 

ibid., liu. 15, ἃς óxe« ἔλεγε. 

tbid. D, lin. δ, ζητητέον δὲ καὶ---λέξιν. 

col. 876 A, lin. 4, ὅλης τῆς Γαλιλαίας pro ὅλης 
τῆς Ἰουδαίας. 

ibid., lin. ὅ, καὶ ἐάν τις χατανοήσῃ, 

ibid., lin. 6, πιστευόμενον. 

ibid., lin. 19, xa εἰχότως ὅτι. 

ibid. B, lin. 5, πλείων Σολομῶντος. 

ibib., lin. 4, iv ἡλίᾳ. 

ibid., lin. 11, οὐ d μήτηρ. 

col. 877 B, lin. 2, ἐν τῷ ναῷ. 

ibid., lin. $, φλαύιον. 

ibid., lin. 6, χαταστραφῆναε, 

ibid., lin. 10, οὐ χαταδεξάμενον. 

ibid., lin. 11, ἐμαρτύρησε τοιαύτην. 

ibid. C, lin. 4, ἡμεῖς οὐδὲν ἱστορήσαμεν. 

ibid., liu. 8, μήποτε ἐμφαίνεται. 
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ibid., lin. 10, xal pm ὄντα pro υἱὸν μὲν ὄντα. 
ibid. D, lin. 1, γράμματα οἷδε. 
Inde a verbis : ἐχ πα'δεύσεως (εἴτ. col. 817 €. 


lin. 45) alia manu scriptus est codex. 


col. 880 A, lin. 13, ἐν θεσδῶν. 

ibid., lin. 14, ἐν ἐλεδαλμαουλ. — 

ibid. C, lin. 6, ἀτιμάζονται ol npoyn at. 

col. 881 A, lin. 10, γραφῇ οὐ φερομένῃ. 

ibid. B, lin. 12, ἀπεληλύθησαν εἰς τὰ ἔθνη * πρό- 
σχες εἰ δύνασαι. 

ibid. €, lin. 5, xaY προφητεύσαντες, 

col. 884 B, liu. 7, ἀλλ᾽ οὐχ ἠδύνατο. 

ibid. C, lin. 2, xaX ὁμολογεῖ τὸν τρόπον. 

ibid. D, lin. 10, εἰς τοῦτο συνεργήσῃ μᾶλλον. 

col. 885 A, lin. ὅ, ἐν τῷ προστάξαι ῥλαστησάτω. 

ibid., lin. 45, verba fj τέλειος τῇ σωφροσύνῃ, ὡς 
ἐν υἱοῖς ἀνθρώπων, τῆς ἀπὸ σοῦ σωφροσύνης ἀπού- 
σης, εἰς οὐδὲν λογισθήσεται, desunt in codice. 

ibid. B, lin. 9, τοῖς παισὶν αὐτοῦ. 

ibid., lin. 10, xal παρὰ τῷ Μάρχῳ δὲ οὕτως. 

ibid., lin. 19, εἶχον Ἰουδαῖοι περὶ τῶν πραγμάτων 
pro εἶχον οἱ Ἰουδαῖοι. 

ihid. C, lin. 10, xai ἣν αὐτὸς ἑτέρῳ. 

col. 888 A , !in. 6, ἠγνόουν αὐτὸν υἱὸν τυγχάνειν. 

ibid., lin. 8, ἐν τῷ λαῷ. 

ibid., lin. 9, ποίαν δὲ ἔχει πιθανότητα. 

ibid., lin. 44, εἷς καὶ ὁ αὐτὸς ὧν Ἰωάννης. 

ihid. B, lin. 5, οὐ πλείων μηνῶν. 

ibid.. lin. 8, Ἰωάννης ὁ Βαπτιστής. 

col. 889 A, lin. ὅ, ἐπεὶ δὲ πρῶτον μὲν ἐμάθομεν, 

ibid., lin. 6, τὰ περὶ Ἰησοῦ. 

col. 892 A, lin. 4, ἕω; ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόχειται. 

ibid., lin. 8, χωλύηται ὑπὸ Ἰουδαίων. 

ibid., lin. 10, νόμον atv "Hoi 

col, 895 A, lin..7, χα ν Ἡρώδης χρατῆσας. 

jbid., lin. 9, τὸν προφητικὸν λόγον χαὶ ἀνελεῖν 
pro χαὶ τὸν προφ. λόγ. ἀνελεῖν. 

ἐν 4... lin. 15, αἴτιος γεγένηται. 

ibid. B, lin. 6, ηὐλίσαμεν. 

eol. 896 A, lin. 5. γενέθλιον ἀγομένην. 

ibid., lin. 41, τί ἐξεληλύθατε ἰδεῖν ; προφήτην; 
ναὶ λέγω ὑμῖν. 

ibid D, lin. 5, ἀντὶ ὄψου προσαγομένῃ. 

ibid., lin. 6, τὸ χεφάλαιον τῆς προφητείας. 

ibid., lin. 8, δι᾿ ὄρχους. 

col. 897 A, lin. 2, ὡς οὐδὲ ἡ τοῦ Ἡρώδου. 

ibid., lin. 9, τῷ Ἰησοῦ ἐπίστευον àv, οὕτως. 

ibid. D, lin. 11, ἀνεχώρησεν Exstüev. ἐν πλοίω εἰς 
ἔρημον τόπον, xtX. 

ibid. €, lin. 2, τὸ δὲ δυνάμενον ἔξω εἶναι. 

ibid., lin. 9, εἰς ἡμᾶς πειρασμὸν ávavxalov. 

col. 900 A, lin. ὅ, χενῶν χινήσεων γεέγενγ μένω. 

ibid., lin. 4, ἀρύθμων pro ἀῤῥύθμων. 

ibid. B, lin. 8, ὄχλοι ἀχούοντες. 

ihid. C, lin. 8, ὁ ἀπαθὴς τῷ σπλαγχνιοθῆναι. 

ibid., lin 12, ποῖά ἔστι τῆς ψυχῆς. 

ibid. D, lin. 5, οὕτω γάρ ἔστιν ἰδεῖν. 

col. 901 A, lin. 12, συνδέσμου πλέχοντος 

ibid. , lin. 15, συμπεπλεγμένα ποιοῦντος. 

ibid. D, lin. 12, χυριότητα δὲ ἀθετοῦτι. (Cfr. ep. 
Judz vers 8.) 

col. 90& A, tin. 2, ὡς ἔτυχε δὲ μεταλαμδάνει ἄρτων. 

(2) ibid. B, lin. 14, ἀποχεχεφαλίσθαι͵ 

ibid., lin. 19, o5v, TY ἡ ὥρα. 

ibid. €, lin. 13, ! εἰ ἔτι παραμενοῦσὶ μοι. 

col 905 B, lin. 11, ἐπιδάλλειν δεδυνήμεθα. 

ibid. C, lin. 6, ὁμολογοῦσιν αὐτοὺς ἐν τῷ. 

nid.» lin. Te £t. 

ibid., lin. 10, xai ol δύο ἰχθύες οὐχ ἐφέροντο. 

col. 908 A, lin. 1, μετὰ τοῦτο εὐλόγησει 

ibid., lin. 14, γέγραπται ἐν ψαλμοῖς. 

ibid. B, lin. 9, μέχρι δὲ τῶν αἰσθητῶν. 

ibid., lin. 11, εἰς τὸν οὐρανὸν ἐτρὰ ἢσαν. 

ibid. D, lin. 1, εἰχοσαέτεσιν "Io ίκαις. 

col. 909 A, lin. 6, τοὺς ὄχλους ἀναχληθῆναι. 
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ibid., lin. 9, εὐλόγησε xa* πλάσας. 
ibid., lin. 11, σημαίνει. 
ibid. B, lin. 12, εἶναι τῶν ἑχατὸν ἱΞξροῦ. 
col. 912 B, lin. 2, ἕως οὗ ἀπολύσει. 
ibid., lin. 7, προχείμενον fv τοῖς εὐχγγελισταεῖς. 
ibid., lin. 9, προσερχομένων τῷ Ἰησοῦ. 
. ibid. C, lin. 10, εἴ τις ἐστὶ μαθητῆς τοῦ Ἰησοῦ. 
ibid., liu. 12, οὐχ ἰατροῦ. 
ibid., lin. 15, ἐστήχεσαν ἔξω. 
col. 915 D, lin. 4, ἀχούσας περὶ Ἰωάννου. 
o ibid. C, lin. 9, ἠδύναντο ol ὄχλοι: εἰς «b πέραν ἐλ- 
εἶν. 
. col. 916 A, lin. 6, εἰ μὴ ὡς ἐχέλευσεν ποιήσαντα. 
ibid. B, lin. 9, περὶ δὲ τετάρτην. 
ibid., lin. 19, ἐναντιούμενος ἄνεμος ἐπαύσατο. 
ibid., lin. 14, ὅτι μὴ οἷόν τε ἐστὶ χωρὶς αὐτοῦ. 
ibid. C, lin. 6, τοὺς μαθητὰς ὁ Σωτήρ. 
ibi ., lin. 8, εἰς ὃν xaX ἀναγχαζόμενός τις. 
ibid, D, lin. 6, πλοῖον ἐμφαίνοντος. 
ρ0!. 917 A, lin. 10, ἀπήρτησε. — 
i ibil. C, lín.'7, Γεννησαρὲτ, ἧς τὴν ἐρμνηνείαν 
ἔγνωμεν. 
eol. 920 B, lin. 4, àv 3 θαλάσσῃ. 
ibid., lin. 40, εἴ ποτε ἀνάγχαις. 
ibid. C, lin. 2, αὐτὰ διαννηξούμεθα. 
col. 921 A, lin. 2, ἐπὶ πάντα Θεὸν ἢ σέθασμα. 
ibid., lin. 4, ce« ς φυλαχῆς ἐνεστυηκυίας. 
ibid. B, lin. 7, μεγάλῃ λαλεῖν φωνῇ. 
col. 924 A, lin. 12, xat οἱ ἐννοήσαντες, 
ibid. B, lin. 6, περέ τινων ἐσομένων. 
ibid., liu. 14, ὅτι ol ἐν τῷ πέραν. 
ibid., lin. 14, τοὺς περιχώρῳ. 
ibid. C, liu. 5, ἐξ μόνογ ἅψομᾳ: τοῦ χρασπέδου 
“οὐ ἱματίου αὑτοῦ, 
ibid., lin. 9. ἦλθον 6 τε Ἰησοῦς χαὶ οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ. ' ᾿ 
ibid. D, lin, 1, εἰ 8$ ἔτι τις διαφορὰ τοῦ. 
col. 925 À, titulus : Περὶ τῶγ---τῶν πρεσδυτέρων, 
jn textu deest, sed suppietur tanquam omissus iu 
pargine rubro colore. 
enl. 928 A, lin. 8, τὸ μὲν δοχεῖν. 
ibi4., lin. 10, ὃ εἰ καὶ παράδοτις jv. 
ibi.l. B, lin. 8, ἄρτων μεταλαδεῖν. ᾿ 
col. 939 A, lin. ὅ, ἐξ αὐτῶν γενόμενον. 
col. 952 B, lin. 1, ἤχουον δὲ ταῦτα πάντα. 
ibi.., lin. 5, τοῖς πένησιν εἴπερ. 
ibid., lin. 8, ἀμφότερα οἱ διδόντες ποιεῖν. 
ibid. C, lin. I, 8; τὸ μὲν δοχεῖν. 
col. 953 A, lin, 4, ἐν τῇ ψυχῇ ἑαυτοῦ. 
ibid., lin. 7, ὕστερον, χαὶ αὐτὸς εἰσελθὼν εἰς, χτλ. 
ibid., lin. 8, ἐπὰν λέγῃ, 
ibid., lin. 9, τὴν Ἰούδα λέγῃ. 
jbid., lin. 10, τῶν χατὰ τοῦ Ἰησοῦ. 
ibid., lin. 12, ἀποτετόμενος. 
ibil. B, lin. 6, τό" ὁ χαχολογῶν. 
ccl. 956 A, lin. 11, παραδώσει. 
ibid. B, lin. 8, παραδώσεις, 
Ibid. C, lin. 6, πεπότιχεν ὑμᾶς Κύριος πνεύματ'. 
ibid., lin, 9, xaX τῶν ἀρχόντων ol ἐρῶντες. 
col. 957 B, lin. 15, ἐχλυθεὶς ὑπὸ τῶν. 
col. 910 B, lin. 5, ἐσθίωσιν οἱ Ἰουδαῖοι. 
ibid. C, liu. 10, εἶναι ἀχάθαρτοι. 
60]. 941 À, lin. 4, γίνεσθαι χαλῶς. 
ibid, , lin. 2, τὰ νομιζόμενα καθαρὰ οἷόν τέ ἐστι. 
ibid., lin. 4, ἡμῖν γενόμενα. 
ibid., liu. 5, ὥσπερ vou ἁμαρτάνοντος. 
ibid., lin. 10, ter : δέ. 
ibid. B, lin. 6, εἴ τέ τι ἄλλο. 
ibid. C, lin, 4, οὐ μόνον τοῖς περὶ τοῦ. 
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col. 944 DB, lin. *3, διδασχαλίας τὰς τῶ». 

ibid., lin. 14, συνετὸν ἑαυτοῦ. 

ibid. C, lin. 4, ἄφετε αὐτοῖς. 

ibid., liu, 7, οἱ δὲ xax ἐπαγγέλλονται. 

ibid., lin. 15, προσῆλθον αὐτῷ ol μαθηταὶ αὐτοῦ. 

col. 945 A, lin. 3, κατὰ τὸν Μωσέως. 

ibid., lin. 6, fjv οὐχ ἐφύτευσεν. 

ibid., lin. 7, εἴποιεν 8 ἂν xaX ταῦτα. 

ibid., lin. 44, εἶπον ἂν ὁ Ἰησοῦς. 

ibid. B, lin. ὅ, xat διὰ τοῦτο λεγε λένου Θεοὺ 
109, Xt). 

ibid. C, lin. 5, τίνες δή. 

col. 948 B, lin. 15, ἰσχῦον Exslvot;. 

ibid. C, lin. 15, οὐ xap' αὐτῷ ἔστι. 

col. 949 A, lin. 15, ὡς τοιούτῳ εἶναι τῷ. 

ibid. B, lin. 3, εἰς τὴν χοιλίαν χωρεΐ. 

col. 953 B, lin. 14, τηρητέον πάντα πιστὸν τὴν 
ἑαυτοῦ. 

col. 954 A, lin. 8, ἐὰν οὖν ποιῶμεν. 

ibid. C, lin. 1, χολαχίαν. 

col. 956 A, lin. 7, inter εἰρηχέναι et óox spatium 
vacuum. 

ibid., lin. 8, λέλεχτας τὸ πηγὴν εἶναι. 

ibid., lin. 10, πράττοιντο. 

ibid. B, titulus : Περὶ τῆς Xavavatac , rubro co- 
lore insertus est. 

ibid., lin. 15, ἠθέλησε. 

ibid. C, lin. 7, verba Σϑρ---μεταλαμδάνεται, de- 
sunt in codice, 

col. 957 B, lin. 11, μεταδαλόντα δὲ ἀπὸ τῇς. 

ibid., liu. 19, χατὰ φαῦλα ὁρίων. 

ibid. C, lin. 8, οἱ μὲν γὰρ δίκαιαι, 

ibid. D, lin. 1, à τοῦ ἠτοιμασθῆναι. 

col. 960 A, lin. ὅ, καὶ ot ἐν Ἱεριχοῖ. 

ibid., lin. 5, τί ἡμῖν xal σὺ, vl& τοῦ, τλ. 

ibid, B, lin. 4, δωδεχαετοῦς. 

col. 961 B, lin. 8, χάριτος λῆμμα. 

ibi.l., lin. 412, ὃ ἠδύναντο χωρῆσαι. 

ibid., lin. 14, τὰ ὄντα ix στόματος. 

ibid. C, lin. 9, ἣ χάλλους ἄρτων. 

ibid., lin. 14 , δέδοσθαι τὸν χαλῶς pro δίδοσθε: 
τροφὴν τὸν χαλῶς, xt. 

ibid. D, lin. ὅ, χαθὸ ἐχώρει. 

col. 964 A, lin. 4, πλείονα διδοὺς xat χαλου μένοις. 

ibid., lin. 6, οὕτως ἐγένετο. 

ibid., lin. 12, Ψιχίαι, 

ibid., lin, 14, Μωσέως δὲ . 

col. 635 À, titulus : Περὶ τῶν---ὄχλων, rubro co- 
lore margini ascriptus legitur. 

ibid. B, lin. 2, ἀναδὰς χαθέζεται 0 "Ir301X,. 

ibid , lin. 7, $ τί πεπονθότες. — 

ibid. C, lin. 2, πεπονθότες μετὰ τῶν ὄχλων. 

Ibid., lin. ὅ, ὅσοι μὲν ἕξω. 

ibid., lin. 9, xotworepov. — 

ibid. D, lin. 3, xal τεθεραπεῦσθαι. 

col. 968 A, lin. 14, verba : καὶ τρανὴ ἔσται... 
ἀλεῖται ὁ χωλός, desunt in codice. 

ibid., tin. 14, ἑξῆς τῷ. 

col. 969 A, lin. 12, ὁ δὲ Χριστὸς προσκαλεσά- 


μενος. . 
ibid. B, titulus : Περὶ τῶν ἑπτὰ ἄρτων, rubru 
colore in marg. additus legitur. 
ibid., lin. i5, ὁμοίας taut. 
ibid. C, lin. 5, ἀπόλυσον οὖν αὑτοὺς, καὶ τὰ ἑξῆς. 
ibid., lin. 45, χἀχεῖνοι μὲν πέντε. 
col. 972 A, lim. 6, ἐπέταξεν αὐτοῖς, φησὶ, πάντας. 
ibid. B, lin. 7, διαφέροντος παρ᾽ Exelvou. 
ibid. C, lin. 1, κατὰ τὸν Ἰωάννην, 
ibid,, lin. 14, ἀπὸ τῶν πέντ. 
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VARIAÉE LECTIONES 


Veteris. interpretationis Commentariorum | Origenis. in. Mattheum ex. duobus mss. codicibus desumpta , 
primo, ociavi seculi, e monasterio S. Remigii Remensis, altero, duodecimi seculi, e monasterio Genuse- 


ticensi (5). 


(Revocatur Lector ad numeros typis crassioríbus i£ testu expressos.) 


Pag. 532, post hsec verba, eradicare, et demolire, 
et perdere, mss. addunt, et readificare et cireumplan- 


(are. 

Ibid. Et Judei quidem sciebant de Christo ensti- 
mationes dignas, eic. Mss, Et Judei quidem facie- 
bant. etc. 

Pag. 595. non in catne nobis et sanguine revelante, 
elc. Mss. Non carne nobis ei sanguine, etc., omisso 


in. 

Pag. 526. Adversus quem aut porte , etc. Mss. Ad- 
9ersus quem autem porie, etc. 

lbid. neque Ecclesia est. Mss. omittunt est, 

Pag. 527. Si quis autem contradicere vobis vult , 
etc. Mss. Si quis autem contradicere vult nobis, etc. 

lbid. quoniam multi quarrent intrare, ctc. Mss. quo- 
yiam introire quarunt, ctc. 

Pag. 538. heresiarchurum auctorum , etc. Mss. 
heereiicorum auctorum, etc, 

lbid. Cum sint ergo mille, ete. Mss. Cum sint ergo 
sulte, etc. 

Pag. 539. ssper omnes autem alias , etc. Mss. su- 
yer omnes autem illas, etc. 

Pag. 530. intrat períectam | justitit portam , etc. 
Mss. intrat per justitie portam, etc. 

Pag. 531. trahit peccata sua, vete. Mss. εἰ trahit 
peccata sua, etc. 

. lbid. Sit ergo episcopus. irreprehensibilis, qui al- 
terum ligat aut solvit, dignma ligare, etc. Mss. Sit 
ergo irreprehensibilis qul alterum aut ligat aut. sol- 
vit, ut tnveniatur dignus ligare, etc. 

lbid. filios habens subditos, ete. Mss. filios habens 
eibi subditos, ctc. 

lbid. Propterea quecunque solverit qui hujusmodi 
est, etc. Mss. Propterea. quecunque. solverit. super 
terram qui hujusmodi esi, ete. 

, Pay. 933. inter cognoscere et agnoscere differentia 
est. Mss. inter cognoscere et cognosceré differentia est. 
. Pag. 555. quia ipse erat Christus ? Sicut fecit Pau- 
lus, etw. Mss. quia ipse erat Christus ? Propter quod 
parcens eis mandat apostolis ut. memini dícant quia 
ipse est Christus ; sicut fecit Paulus, etc. 

Paz. 541. Hec autem dicens, propter quod diver. 
tebantur ad diubolum, quia ipse est Satanas. Et non, 
Vade ante me, Satana, ad. Petrum ait : Sed, etc, 
Rectius mss. Heec autem diximus propter quod dictum 
est ad diabolum, quia Vade, Satana ; et non, Vade 
post me, Satana : ad Peirum autem : Vade post me, 
Satana ; et hoc, etc. 

Pag. 542. licet ille scandalisabilis sit. Mus. licel 
ille inscandalizabilís sit. 

lbid. nec aspiciunt ea qua non videntur eterna. 
lta legendum esse reor si post videntur addas virgu- 
lam : attamen mss. legunt: mec aspiciunt ea. quq 
videniar aterna. 

lbid. et tollat crucem suam, et sequatur me. Mss. 
codex S. Remigii, et tollens crucom suam. sequatur 


We. 

. Pag. 545. sed quoniam propter Christum, etc. Mss. 

iste quoniam propler Christum, etc.,et recte quidem. 
Pag. 546. ut si solnerimus (ucrari, Optime mss. 

ut si voluerimus mundum [ucrari. 
Ibid. Puto autem nén habet aliquis homo , 

εἰς. Legendem est justa mass. aliquid homo, Et poti- 

ea, liberat eam, eíc., lege, liberet eam. 

4 Pag. 541. in plaga et dedecore. Mss. in. plaga et 
0i0rt. 


Pag. 548. omnes. cooperarius verbi. Mes. onmes 
eperarios eerbi. 

Pag. 550. quoniam quanto melior fuerit, etc. Mss. 
φέρ quanto quis melior in actibus, εἰς., omisso 

eri 


t. 

lbid. pro his verbis, [n illo tempore, assumpsit , 
etc. Mss. legunt, Et factum est post dies sez assum- 

It, etc. 
P^pa . 951. et si quis fuerit gratie filins ut querat, 
ete. fios. ef εἰ quis est gratie filius, querat, «tc. 

Ibid. Hi ergo stabant ibidem apnd Jesum, etc. 
Mss. Hi ergo stabant. quidem apud Jesum, id est 
apud Verbum Dei, etc. 

Pag. 553. Hoc ergo perfectus sermo prophetat, ete 
Mss. Hoc ergo perfectius sermo prophetat, etc., sed 
legendum videtur : Hoc ergo perfectis sermo prophetat. 

Pag. 554. eum surrezit a. mortgis. Mss. cum  re- 
surrexisset a mortuis. 

Pag. 555. non est in noctibus. Mss. non et. in no- 
ctibus. 

Pag. 562. non recusassent quod erat bonum. Mss. 
non recusasseni facere quod erat bonum. 

Pag. 566. Spiritus antem secundam mysterium, etc. 
Mss. Spiritalis autem, etc., et recte. 

Pag. 568. transfigurationem suscipere , etc. Mss. 
transcorporationem suscipere ? Tamen et sic, eic. 

Pag. 569. bibentes, et nuptum tradentes , donec, 
etc. Mss. bibentes, nubentes, et nuptum tradentes , 
donec, etc. 

lbid. que enim nata eunt sine fiue, etc. Legendum 
juxta mss. codices : quor enim natura sunt sine fine, 


etc. 

Pag. 570. Tamen nee sic ratio valida vincitur. Mss. 
Tamen nec sic ratio valida invenitur. 

Ibid. Sed dicit aliquis eorum. Mss. Sed dicet uli- 
quis eorum. 

Pag. 579. in principio apud eum, εἰς. Man, in prin. 
cipio apud Deum, etc. 

Paa. 514. ut quí nen poteragt ascendere rursum, 
etc.,lege sursum. 

Ibid. pro eis autem qui faciunt. Mss. pro eis autem 
alii faciunt. 

Pag. 515. quia nihil differt asanis. Manuscriptius 
codex S. Reinigli: quia nihil differre videtur a sanis, 

lbid. Tabet autem juvenis inArmitas anime inqui- 
busdam, eic. Mss. Tabe autem jwvenis infirmitatem 
anime , ete. Sed legendum videtur : Ta autein, 
invenis infirmitatem unime in quibusdam hominibus, 
etc. ' 

lbid. ab eo statu boni. Lege, bono. Es omnium qui: 
sunt. in aguis. Lege, que sunt in. aquis. 

Pag. 579. et ponere in celos os suum, lege, celum. 

Pag 580. qae possidet. Ecce trado tibi eum , etc. 
Mss. que possidet. Et iterum : Ecce trade tibi eum, 
et 


c. 

Pag. 583. qui erant ipsius. Mss. qui eraut in reguo, 
ipsius, sed recta minime videtur hsec lectio. 

lbid. omnia agcbant. Mss. omnia ea agebant. 

Pag. 584. quem ipsam piscem arbitror adjuratum, 
etc. Mss. adjueatum, et recte. ' 

Pag. 588. reddit enim. debitam, εἰς, Mss. reddit 
enim debitum, etc. Ut me sit aliquando imago Ce- 
saris apud invisibilem Deum. Melius mss. ut ne sit 
aliquando imago.... apud imaginem invisibilis Dei. 

lbid. dicente Petro, non ὦ snis filiis, sed ab exira- 
neis, tale aliquid existima dictum. Dominus dicit ce 


(5) Lectionum varielas integra exhibetur, quanquam, codicum bic laudatorum auctoritate freti, luca ma- 


nifeste corrupta jam emendaverimus. Ébir. Para. 
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illis qui extranei sunt a. regibus terre : ergo flii li- 


beri sunt, quoniam liberi sunt qui filii sunt Dei. Cla- 


rius mss. dicente Petro, non a suis filiis, sed ab ez- 
traneis, quod Dominus dicit de illis qui extranei sunt 
a regibus terre : ergo filii liberi sunt, tale aliquid 
existima dictum, quoniam liberi sunt qmi filii sunt 


ei. 

Pag. 586. et sic in agro consolationis. Mss. εἰ sic- 
ut in agro consolationis. 

lbid. et in falsis rebus hujus vite. Mss. et in falsis 
rebus hujus vite. 

Pag. 588. secundum quedam quidem exemplaria 
in illa, accedentes , etc. Lege , secundum quedam 
quidem exemplaria, In illa hora accedentes, eic. 

Pag. 589. ad intelligendum solutionem, etc. Lege, 
ad intelligendam, etc., aliquem eorum doctorem qui , 
etc. Mss. aliquem eorum doctorum qui, etc. 

Pag. 590. Et quod multi quidem, etc. Mss. Et quo- 
niam multi quidem, etc. Deinde, í'dicat nomen ma- 
gni positum in, eic. Mss. impositum in, etc. 

lbid. Ex eo ergo quod est propositum in Isaac. 
Mss. positum cum additamento duplice, lege duplici. 

Pag. 591. et ceteris infirmitatibus anime. Dele 
celeris. ΕἸ in tempore mcrtui patris, οἷς. Dole in. 

Pag. 596. et multi sunt qui nolunt se humiliare , 
etc. Leze, volunt. 

Pag. 597. utrumpuerum Spiritum. sanctum dicat. 
Mss. utrum puerum illum Spiritum sanctum dicat. 

Pag. 599. quibusva a scandalis. Mss. quibus τῷ 
est a scandalis. 

Pag. 601. quibus majus ve per quos contingit. Mss. 
quibus majus est ve, etc. 

lbid. ei que intelligeremus timeremus : nunquam, 
ctc. Mss. el siqua intelligeremus timeremus ,. nun- 
quam, elc. 

Pag. 603. sed ve per quem veniunt, videlicet homi- 
nem, statim subjungit, etc. Mss. sed ve per quem ve- 
niuni, idem videlicet homini statim subjungit, etc. 

Ibid. tofam Ecclesiam mittat. in. gehennam. Lege, 
mitti. 

Pag. 604. sic et sine oculo qui salvatur, etc. Mss. 
quis salvatur, etc. 

Ibid. sed omnibus utamur bonis. Mss. sed omni- 
bus utamur in bonis. 

Pag. 605. Sic audio et Christo, etc. Mss. Sic au- 
dio εἰ in Christo, elc. 

Pag. 607. mox ut qui fuerit natus , etc. Mss. mox 
κί gu fuerit natus, etc. 

E 610. qui hec ad minima tantum pertinere , 
elc. Mss. qui lec ad minima tautum peccata perti- 
nere, cic. 

Pag. 611. tamen frater nominetur. Mss. nominatur. 

lid. post. agnitionem testium. Rectius mss. post 
arguitionem testium. 

ag. 615. price illis qui ter arguerant, ideo illi qui- 
dem sic dizit. Lege, arguerunt, et, dicit. 

Pag. 616. sed etiam in illis schisma. Lege , sed 
erat in illis schisma. 

Pag. 617. quoniam ubi non sit de omni re consen- 
sus, eic. Mss. quoniam ubi non fit, etc. 

lbid. ut id ipsum sapiant membra. Mss. ut idipsum 
sapiant in invicem membra. 

lbid. per talem castitatis consensum. Lege, pro- 
pter tulem, etc. 

Pag. 018. ad obediendum ei. Mss. ad obaudien- 
dum ei. Sed rectior videtur nostra lectio. 

lbid. et commendavit vitam suam carni. Rectius 
mss. commodavit. 

Pag. 619. quoniam et Christus con(essus est. ipse. 
Mss. quoniam et Christus ipseconsensus est. 

Pag. 620. Ergo ne (orte etiam hac verba habent , 
etc. Lege, habeant. Deinde post hzc verba, que di- 
cuntur in Cenesi, mss. addunt : Asdite verba mea, 
mulieres Lamech, quoniam occidi virum in. vulnere 
meo, et juvenem. in livore meo, quoniam septies vin- 
dicatum est de Cam (lese Cain); de Lamech autem 
scpiuagesies septies. Numerus ergo sez videtur, eic. 
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Ibid. dzcere septies peccare, lege, sexies. 

lhid. esse eum in minori numero non habenti pec- 
culorum remissionem. Rectius mss. esse eum ἐπ mi- 
nori numero peecatorum ; secundum  pejora autem 
peccata, esse eum in numero non hubenti- peccatorum 
remissionem, 

Pag. 621. ex ipsa dissensione dictorum. Mss. ez 
ipsa discussione verborum. 

Pag. 622. homini regi, nisi Filius Dei. P pse est 
enim regnum celorum. Rectius mss. homini regi. 
Filius Dei ipse est regnum celorum. 

'Pag. 625. Num oportebat, etc. Mss.. Non oporte- 
bat, etc. Sed legendum videtur : Num non oporte- 
bat, etc. 

lbid. cum centum, etc. Lege juxta. mss. qui cen- 
tum, e(c., et recte quidem. 

Pag. 628. grande est enim et hoc et honorabile. 
Led: grande est enim homo et, eic. 

ag. 650. Est enim sapientia. hoc opus. Mss. Est 
enim sapientie Dei hoc opus. 
, lbid. aut cum ipsa consummatione. Mss. aut sub 
ipsa consummatione. 

Pag. 631. alii autem talentum unum. Mss. alii 
autem commisit unum talentum. 

Pag. 622. quasi factus debitor tolentorum multo- 
rum. Mss. quasi factus debitor est talentorum multo- 
rum. Et pater multorum natorum. Mss. pater. quo- 
rumdam natorum. 

Pag. 655. videri im intelligibilibus patrem, etc. 
Mss. videri intelligibilibus patrzm,etc. Sed legendum 
reor, videre in intelligibilibus patrem, etc. 

lbid. que sursum est, Pauli et omnium, etc. Mss. 
que sursum est, maler est Pauli et omnium, ete., et 
optime. 

lbid. Unusquisque ergo habentium, etc. Mes. Unus- 
quisque ergo habens, etc. 

Ibid. Iste ergo dimissus est. Mss. Hie ergo. qui di- 
missus est. 

Pag. 6358. Habet autem Hebraicum ita : Essa, ev. 
Mss. [ssa, etc. Εἰ: ltem vira, quod estaviro. Mss. lteu 
Εἰς, quod est a viro. Deinde : Vides quomodo jua- 
ctum est... juxta... id est, elc. Mss. Vides quomode 
junctum. est [ssa juxta. Εἰς, id est, etc. 

Pag. 640. quos Deus conjunzit. Mss. quod Deu 
conjunzit. Quz verba litteris italicis sunt scribenda. 

ag. 646. propter duritiam cordis vestri data. est 
lex dicens. Mas. propter duritiam cordis nostri data 
est nobis lex dicens. 

l'ag. 647. Scio enim quosdam qui pra sunt. Mss. 
Scio enim quosdam eorum qui praesunt. 

lhid. et aliam duxerit , mochatur. Mss. addunt, 
el dimissam duxeris, machatur. 

Pag. 649. peccatum. esse in. Domino. Mss. pecca- 
(um esse in Deum. 

Pag. 650. Omuis qui petit, accipit. Quis est ergo 
qui petit ? Mss. Omnuts qui petit, accipit. Facti au- 
tem in loco dicamus quoniam nemo eorum qui non 
acceperunt, petierunt, et εἰ videantur petisse ,  q«.ia 
non est (as dicere mendacem esse quidem. Omnis qui 
petit, accipit. Quis est ergo qui peiit? etc. 

Pag. 651. Omnis. enim μι querit, invenit , cte. 
Mss. Omnis enim qui petit, accipit, εἰ qui querit, 
invenit, etc. 

Pag. 652. kt priini quidem facii sunt amatores, 
etc. Dele, sunt. 

Pag. 6532. sic decebit odire omnes , etc. Mss. sic 
docebii odire omnes, ete. 

Pag. 655. εἰ de (ribus istiseunuchtzationibus. Mss. 
omittunt istis. 

Pag. 656. sicut Apostolus. Mae. sicutait Apostolus. 

Pag. 658. quasi depositum swecipiene & Deo. Mss. 
quasi dcposinum suscipiens eos α Deo. 

lbid. Puerorum autem justorum, etc; Mss. uero- 
fum aulem istorum, elc. 

Ibid. percipit laudem, w cognoscentes alia. benefi- 
cia, etc. Mss. perficit laudem, wt cognoscentes talia 
beneficia, eic. 
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P»g. 660. ab initio vacantes jugiter et insidiantes. 
Mss. ab initio vacant jugiter ei insidiantes. ] 

Ibid. consequenter cum eis discipuli Jesu egregia 
intelliguntur virtutes, et docte α Filio Dei. Mss. 
consequenter εἰς discipuli Jesu. egregie intelliguniur 
virtutes sancia et docte a. Filio Dei. . 

lbid. discipulis ejus qui prohibent, etc. Mss. di- 
scipulis eis qui, etc. 

bid. Nec enim possunt magis specialiori sermone, 
elc. Mss, Nec enim possunt magis spiritaliors. ser- 
"mone, etc. . 

Pay. 661. videns non prohibeat, etc. Mss. videns 
autem non prohibeat, etc. 

Pag. 662. factus est quasi puer , recte dicat, etc. 
Mss. factus est quasi puer, ut recte dicat, etc. 

Pay. 665. «unus autem proprie. Mss. unus. autem 
Deus proprie. 

Pag. 666. Considera autem. quomode bonitatem 
ejus omnia sperant etiam ea, etc. Mss. Considera an- 
[ει quonium bonitatem ejus sperant etiam ea, etc. 

Pag. 667. postmodum autem. frucium.— pacificum 
reddet, eic. Mss. postmodum autem frucium pacifi- 
cuin justitie reddet, etc. 

Pag. 669. in hoc enim peccato, ec. Lege, in hoc 
enim peccatum, etc. 

lbid. quoniam et secundum quod ait. Mss. quo- 
niam εἰ secundum Apostolum quod ail, etc. 

lbid. implevit et hoc, quod est : Diliges proximum 
iuum. Mss. implevit et hoc quod dicit : Diliges pro- 
zinum (uum sicul te ipsum. 
nit 670. neuter addidit. Mss. neuter eorum ad- 

idit. 

lbid. etiam illud se implevisse dixisset, etc. Mss. 
etiam hoc implevit, illud se implevisse dixisset, etc. 

Pag. 671. propter consonantiam. exemplariorum , 
eic. Male Legendum est, propter incomsonantiam 
cxzemplariorum, etc. 

Pag. 672. Simon fili Joanne, etc. Mss. Simon fili 
Jone, etc. 

lbid. dicet, non satis arguitione reperta , quoniam 
strictum et non, etc. Mss. dicel, non satis arguitione 
aperia, sed quoniam strictim et non, eic. 

Pag. 674. ut exspiraret. Mss. ut etiam exsepiraret. 

Pag. 675. si habuerit eu qua diximus. Mss. etsi 
non habuerit ea qua diximus. 

lbid. si sic responderit, e.c. Dele, si. 

Pag. 676. magnus efficiatur vulde in, etc. Bis valde 
legitur apud mss. 

bid. et diguiorum Christo... et expositionem mo- 
ralem transibit. Mss. et dignorum Christo... ad ex- 
positionem moralem transibit. 

lbid. wt sit substantia quidem justorum boni actus, 
ipsurum autem malorum, mali. Mss. ut sit eubstan- 
tta quidem qpertorsm boni actus. ipsorum, malorum 
autem, mali. 

Pag. 677. et amor pecuniarum. Mss. et amor di- 
eiliarum. 

Pag. 650. quam divitem in regno celorum. Lege , 
in regnum celorum. 

lbid. Ostendit autem. quoniam ez seipso... quan- 
twm ad. Deum, εἷς et. divitem , etc, Rectius mss. 
Ü sendit autem quoniam. sicut ex seipso... quantum 
ad Deum, sic et divitem, eic. 

lbid. respondet : Apud homines impossibile est. Mss. 
respondit ; Apud homines hoc impossibile esi. 

l'ag. 682. Quid ergo erit nobis? Mss. Quid utique 
erit nobis ? 

lbid. fiducialiter dixit : Ecce mos... Quid ergo 
erit nobis? Mss. [iducialiter dixit ad Jesum : Ecce 
nos... Quid u'ique erit nobis? 

Pag. 685. Permitte mihi primum ut. sepeliam, eic. 
Mss. Permute mihi primum ut eam, el sepeliam, ete. 

lbid. ex illo facta Petro, etc. Mae. ex illo fucta 
esl Petro, etc. 

Pag. 684. confitentis ut de cwtero non. peccaret , 
eic. Lege, confidentis ut, cte. 
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lbid. et vita ducens ad Deum, ctc. Lege, et via du- 
cens ad Deum, ctc. 

Pag. 685. percipere que eunt Petro promissa, ctc. 
Lege, recipere qua sunt, etc. 

bid. in generatione cum sederit, etc. Mss. in re- 
generatione cum, etc. 

Ibid. talia dicere : non omnes dicit, ctc. Mss. ta- 
lia dicit : non omnes dixil, elc. 

Pag. 686. in Spiritu sancto εἰ in igne. Mss. in 
spirilu εἰ igne. 

Ibid. quod erit ín spiritw et in. igne. Mss. quod . 
erit in spiritu et igne. 

lbid. sub pedibus suis. Mss. sub pedibus ejus. 

lbid. ante faciem hominum, non creditur vita, etc. 
Mss. ante facie hominum, propterea non. creditui 
vita, etc. 

Pag. 687. quasi Verbum videbis eum, etc. Mss. 
quasi Verbum ergo videbis eum, etc. 

lbid. judicabit tribus Israel. Mss. judicabit duode- 
cim tribus [srael. 

Pay. 059. et filios omnes etatem habentes. Mss. et 
filios omnes etatem filiorum habentes. 

lbid. Tu ibis... iu senecta bona. Mss. Tu autem 
ibis... in seneciute bona. 

Pag. 690. eos qui nunc accedunt. Mss. eos qui nu- 
per accedunt, 

lag. 691. et sic. commmnicantes , οἷς, Mss. et si 
conmunicanies, eic. 

Pag. 692. qui malo tractant... cum sint. Mss. qui 
male se tractant... cum non sint. 

lbid. quasi honuorabilius hominibus qui novissimi , 
etc. Mss. quasi honorabilius quam genus. est homi- 
num qui novissimi, elc. 

lbid. sed reliquerunt suam habitationem. Mss. 
sed reliquerunt. propriam habitationem. 

Pag. 0935. qui sicut fulgor corruit de celo. Mss. 
qui sicut fulgur ruit de calo. 

Ibid. et multa gloria tua. Mss. et mulla jocundi - 
(as (ua. 

Pag. 691. sapientie iu mysterio abscondita. Lege, 
abscondita. 

Pag. 695. quare quidem operarii ; legc, quare 
quidam operarii. 

lbid. el novissime non circa decimam, eic. Lege, 
et novissimi non circa, etc. 

Pag. 697. vinea intelligitur, etc. Mss. vinea intel- 
ligatur, etc. 

lbid. et existimaverunt quoniam plures essent ac- 
cepturi, et murmuraverunt adversus patrem[amilias, 
sed uui, eic. Rectius mss. et existimaverunt quoniam 
plus essent accepturi, et murmuraterunt adversus pa- 
trem[amilias, respondit paterfamilias, sed uni , ctc. 

Pay. 698. Et primum quidem videbimus, etc. Mss. 
Et primum quidem videamus, ctc. 

lbid. quantum: ad. vitam omnium diu , etc. Mss. 
quan:um ad. citam hominum diu, etc, 

Ihi.l. ssmilem esse intelligere qua dicit. Mss. simi- 
lem esse intelligere eorum que dicit. 

Pag. 699. et totum septimanale magnum, etc. Lege 
ut niss. el Lotum septimanalem annum, etc. 

lbid. siut. geniti. Mss. sunt geniti. 

lbid. et qua de eo in lege constituuntur, etc. Mss. 
ei qua de eo intelligi constituuntur, etc , sed rectius 
ut in nostro textu. 

Pag. 700. tradit opera vinee. Mss. tradidit, εἰς. 

lbid. vidit alios, etc. Mss. et vidit alios, etc. 

lbid. Quaudo autem circa undecimam, invenit, eic. 
Mas. Quando autem circa undecimam exieus ,. inve- 
nit, etc 

Pag 3701. Odoratus autem misericordia, propterea 
quod, etc. Mss. Odoratus autem in secunda, propter 
quod, elc. 

Ibid. absconditos , sicut est in Latino, etc. Mss. 
absconditos, vel, sicut est in. Latino, etc. 

lbid. quando oculi beati Christum viderunt. Mss. 
Quando oculis beatis Christum viderunt. 
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Pace 704. οἱ vidit paterfamilias, etc. Mss. et ut 
videret paterfamilias, elc. Dl | 

lbi. quando testamentum disposuii ei. Jia decem 
generationes , etc. Mss. quando lestaenium dispo- 
suit ei per decem erationes, etc. — — . 

Pag. 702. Quid autem dicit his qui circa tertiam 
erant vocati? Quod justum fuerit, dabo vohis. Invi- 
tavit quidem, eic, Rectius mss. Qui autem dicit his 
qui circa tertiam erani vocati, Quod justum fueril, 
daho vobis, invitavit quidem, elc. 

Pag. 704. Post vespere facto. Mss. Post hec ve- 
spere facto. Deinde,sive alicui angelo , mss. sire ali- 
cui angelorum. . 

Pag. 705. (&um esl enim salus, quod esi denarium. 
Mss. tuum est salus, quod est denaritis. 

Ihid. omnes qui ante fuerunt Mss. omnes qui ante 
eum fuerunt. 

Inid. omnem vitam esse diem unum. Mss. omnem 
vilam hominis esse diem uuum. 

Pag. 706, 707. in peccatis suis voluerunt. Mss. pec- 
catis voluerunt absque suis. 

Pag. 7v7. Habent enim propter penitentiam quo- 
niam rieti sunt a vitiis perversis, eic. Mss. Habeant 
enim propter pomniteutiam, quoniam vicli sunt a vila 
perversa, etc. 

Pag. 709. deinde autem ab apostolo Paulo. Mss. 
deinde autem ab Apostolo ejus. 

lbid. sed nec aliquis nostrum. Mss. sicut nec ali- 
quis nostrum. 

Pag. 716. quod in corporibus mortalibus hominum 
€st, et omni principatu alienarum virtutum. Mss. 
quod regnabat in corporibus mortalibus hominum, etl 
omni principatn malignarum virtutum. 

Pag. 717. alterum auem statuimus. Lege, alteram 
autem δια ἴηι. 

Pag. 719. et baptismo baptizati Alii Zebedari, Mss. 
el baptismo baptizati esse filN Zebedeei., 

Ibid. duntem testimonium Verbi Dei. Mss. Verbo 


hri. 
Pag 730. Quod temeritatis quidem est abdirimere, 
etc. Mss. Quod temeritatis quidem esl αὖ esca diri- 
mere, elc. 

Pag. 721. ceteris prepcni. Mss. ceteris se pre- 
poni. 

Pag. 724. Sed et majores gentium potestatem 
exerceant fidelium, audiant autem cum qui dicit, elc. 
Mectius niss.. Sed. et. majores. gentium potestatem 
exerceunt ; fide'tum autem audiant eum qui dicit, etc. 

Pag. 726. Ne [forte ergo maligno.... donec dareiur 
ei nobis redemptio, etc. Mss. Forte ergo maligno 3... 
donec darelur ei pro nobis redemplito, ey. 

lbid. in tenendo eam toru:enta. Mss, in teuendo 
eam lormento. | 

lbid. inter mortuos liber. Mss. inler omnes mor- 
(os liber. 

Pag. 756. In illo tempore, cum appropinquasset 
Jerosolymis, et venissent Bethphage ad moniem Oli- 
celi. Mss. Et cum appropinquassent in. Jerosolymis, 
eenit in Bethpliage in montem Oliveti. 

Pag. 151. eo ilinere lassus. Mss. ez itinere lassus. 

Pag. 758. quomodo hoc magnum gaudium habuit 
Sion. Mss. quomodo de hoc maguum gaudium ha- 
buit filia Sion. 

Pag. 759. dans eis Spiritum sanctum dicens. Mss. 
dans eis Spiritum sanctum, et dicens. - 

Pag. 740. quoniam multi ex popslo Judeorum, vel 
gentium, vel quos asinam et pallum. supra sumus 
tnterpretiati. Mss. quoiiam multi ez populo Judao- 
rum, vel gentium, quos asinam et pullum supra su- 
mus interpretati. 

Pag. 741. et Propheta dicit se factum, etc. Mss. 
et Proplieta dixit se [actum, etc. 

lbid. et eminentia, scientia, honestate. Rectius 
mss. ei eminentia scienti honestati. 

Ibid. ex qua assumpti [uerant, non jam ad opera 
priora. Mss. ex qua assumpii [uerant, sed non jam 
ad opera priora. 
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lbid. u/ misericors Deus, Dominus constitutus, ctc. 
Mss. «t mizericors Deus, Dominus noster constita- 
$us, vlc. . 

Pag. 742. principatum autem et fluminis, cte. Mss. 
priucipante autem et fluminum, etc. 

Ibid. populus Judeorum, ctc. Mss. populum Ja- 
deorum. eic. 

Ibiu. Vobis quidem míssum fuerat. Mss. Vobis 
quidem primum missum (uerat. 

Pag. 144. pullus introducitur aHigandus. Mss. pul- 
(us introducitur alligaius. 

lbid. quibus fuerant adornati, Mss. quibus ipsi 
[uerant adornati. 

Pag. 745. sternentem vestimenta sua, introducitur. 
Mss. slernuentem. vestimenta sua in via, introdncitur. 

Pag. 749. ut non pro mundi festivitatibus. Mss. ut 
non pro multis festivitatibus. 

Pag. 150. sed orationibus vacare. Mss. sed oratio- 
nibus tantum vacare. 

Ibid. qui arbitrentur questum, cic. Mss. qui arbi- 
irantur quaestum, etc. 

Ibid. Jtem ipse per Micheam.... et sicut qui race- 
mun in vindemia, cum non sit botrio, etc. Mss. Jtem 
ipse per Osee.... οἱ sicul racemum in rindemia, cun 
non sit botris, etc. 

Pag. 751. qui in nomine Jesu Christi conveniuxi 
in ipsum, suut in. conventibus. vendentes , cc. Mss. 
qui in nomine Jesu Christi conveniunt. in idipsum, 
sunt in conventibus vendentes, etc, 

Pag. 752. tres ipsas species rejectas, etc. Mss. tres 
istas species rejeclas, elc. 

Pag. 155. nos autem verbo Dei intenti erimus. Ms. 
S. Reimigii : nos auiem verbo Dei instantes erimus. 

Pag. Tu. Serutanti mihi Scripturas apparet. Mss. 
Scrutanti autem. mihi Scripluras, apparet. 

lbid. quasi fecerit domum, etc. Mss. quasi qui fe 
verit domum, etc. ᾿ 

Pag. 155. cogitationibus : Domus mea, εἴς. Mss. 
cogitationibus : Scriptum est : Domus mea, etc 

i fures ejicit de 1emplo. Mss. fures ejeci ds 
ieinplo. 

lbid. habent autem de spiritalibus, *tc. Mss. ke 
bent autem secum de spiritalibus, elc. 

Pag. 756. coarguunt quasi incontinentes, ctc. Mes. 
quos arguunt quasi incontinentes, elc. 

Pag. 4257. in talibus perficiet laudem. Mss. in [6- 
libus perfecit laudem. 

Pag. 1758. repausavit aliquantulum in ea. Mss. re- 
pausavit Christus aliquantulum in ea. 

Pag. 759. Quando fuerit apud justos. Mss. Quando 
aulem [uerit apud juslos. 

Pag. 761. quamvis ostensione fidei quam antea ba- 
julabat, quasi , ec. Mss. quamvis osteusiorem fidei 
antea bajulabat, quasi, ctc. 

lbid. Et super tales mirantur. Mss. El auper cos 
tales mirantur. 

Pag. 763. nihilominus proferre Spiritus sancti. 
Mss. nihilominus proferre fructus Spiritus sanc i. 

Ibid. iHe justus nec hunc tulem, etc. 3155. iHe au- 
lem justus nec hunc talem, etc. 

Pag. 764. nihil operamur, nisi, etc. Mss. nik 
eliud operamur, nisi, etc. 

Pag. 766. satis utile mihi videlur. Mss. satis sihi 
vile videtur. . 

Ibid. et incomparabiles. Mss. et inconsiderabiles. 

lbid. dicens onua in eo esse secreia qu in coe 
lis, etc. Mss. dicens omnia in eo esse creutla, qua. in 
calis, eic, 

Pag. 709. scd contra interrogavit. Mss. sed contra 
interrogat. 

luid. Nam hoc quod respondet. Mss. Nam hoc qmod 
respondit. 

Pag. 770. In, illo tempore, digit Jesus discipulis 
suis parabolam hanc: Homo quidem, etc. Mss. Quid 
aulem vobis videlur? [lomo quidam, ctc., et textui 
Evangelii prosequuntur ab co versu 28 ad versum 
usque δῦ, 
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Pag. 772. In ilo tempore, dixit Jesus discipulis 
suis parabolam hanc : Homo erat, cic. Mss. Aliam 
parabolam audite : Homo erat, etc. 

lhid. sutis manifesta videntur. Mss. satis maui- 
[esta videtur. 

lbid. mequando postea similiter, eic. Mss. nequa- 
quu:u postea similiter, etc. ᾿ 

lhid. prophetarum exigentium a colonis, eic. Mss, 
prophetarum exigentium [ructus a colonis, elc. 

lbid. injuriaverunt, cadentes quosdam, & occiden- 
les, etc. Rectius mss. injuriaverunt cedentes, quos- 
dam autem et occidentes, etc. 

lbid. tempore propheiarwum, etc. Mss. tempus pro- 
phetarum, etc., et recte. 

Pag. 715. fructus suos. Mse.. S. Remigii, fruc:us 
ejus. 

? Pag. 774. Morigeratus est Dominus, cic. Mss. Mo- 
rigeratus est te Dominus, eic. 

P:g. 776. ut videns differentias similium ad simi- 
lia, eic. Mss. μέ videns differentias similium ad dis- 
sunilia, etc. 

Pag. 778. viueam possimus. dicere eloquia Dei. 
Mss. rineam possimus dicere omnia elcquia Dei. 

Wid. tritam. reprehensibilem homiuum , etc. Lege 
juxta. mss. vitam irreprehensibilem μι, vic. 

l.i. in eo loco Evangelii. Mss. iw aliquo loco 
Erangelii. 

Pag. 779. si enim non cdificaverit ei coronam. 
Mss. Si enim non superedificaverit ei coromam. 

Ibid. et profectus est ad suam profectionem. Legen- 
duin cst juxta n:ss. et profectus est ad suam prospe- 
ctionem. 

luid. Sicut ergo in vineis est aliquod tempus 
quando principium fructus, etc. Mss. Sicut ergo in 
vineis est aliquod tempus quando pul/ulaut [ronces, 
quaudo principium fructus, ctc. 

Pag. 780. |n omnibus itaque, etc. Mss. ]u homi- 
» ibus itaque, ctc. 

lbid. tempus est generationis. Mss. tempus est ge- 
minalionis. (Forte germinationis ) 

lbid. quasi per aliquam vium, ctc. Mss. quasi per 
aliam viam, etc. 

lbid. Est autem et post. perfectum , ctc. Mss. Est 
autem e, posl profectum, etc. 

Ibid. εἰ studiosos botriones, diversos atque perfectos 
charitatis, eic. Mss. et studiosas. bolriones, diversas 
aique perfectas charitatis, etc. 

"ag. 783. Econtra hioc aliquis dicit : Quando lo- 
quebantur, ctc. Mss. Et conira hoc. aliquis dicit, 
qvoniam, quando loquebantur, etc. 

lbid. nemo scit unde sit. Mss. nemo scit mnde est. 

Pag. 786. qui et avellent ab eis, etc. Mes. qui εἰ 
avellunt cum ab eis, etc. 

Pag. 181. et subiens ibat in civitetem. Mss. S. Re- 
migii,et ardens ibat ín civitatem, etc. 

Pag. 190. qui presunut inique Judaicis turbis. Mss. 
qui presunt inique Judaicis verbis. 

lbid quasi Scribe essent, antiquitatem, ctc. Mss. 
quasi Scribe εἰ antiquitatem, etc. 

Pag. 791. aspiciunt, ideo moraliter, eic. Mss. 
aspiciunt, et ideo moraliter, eic. 

lbid. ἐν illo tempore, dixit Jesus discipulis suis: 
Smile, etc. Mss. Et respondens Jeeus iterum dizit 
eis in parabolis dicens : Simile, etc. 

Pag. 795. nuptialia vestimenta ad que delectetur. 
Mss. nuptialía vestimenta, atque delectet, etc. 

Pag. 794. Sed si quis nostrum ... veniens ad na- 
plius, eic. Mss. Sed ei εἰ qu's nosirum ... centus ad 
nuptias, etc. 

lbid. qui conregnat , filio regis, etc. Mes. qui con- 
regnal, regi filio regis, etc. 

Pag. 795. de evangelicis, in quibus, ctc. Mss. de 
evang, licis locis, in quibus, etc. 

lbid. et prophetarum totius Creatoris. Mas εἰ pro- 
plictarum, et totius creationis, 

lbid. et incessionem, et somnum, Mss. et incessio- 
ue: Dei, et somnum. 
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Pag. 797. Ego autem sum sicnt panthera, et sacut, 
etc. Mss. Ego uutem sum sicut panthera huic Ephrem, 
et sicut, cic. 

Ibid. Ego autem sic intelligo quod ait : Deus no- 
ster ignis consumens ea. Cum aem, etc. Mss. Ego 
aulem eic intelligo quod ait : Deus noster ignis c. n- 
sumens est, quoniam quandiu sunt. in nobis quce 
digna sunt consimni αὐ igne, tandiu. Deus. ignis eat 
consumens ea. Cum autem, etc. 

lbid. Deus lumen est. Quoniam atem, etc. Mss. 
Deus lumen est : Deus dilectio est. Quoniam an- 
tem, eic. 

Pag. 798. per os prophetarum a seculo. Mss. per 
0s sanctorun prophetarum a seculo. 

Pag. 799. simile fecit regnum colorum, etc. Mss. 
simile fit regnum celorum, etc. 

lbid. simtle est regnum colorum sedi regis ... do- 
minalioui regis ... principatui regis ... polestati re- 
gis. Legendum juxia mss. ainile est reguum celorum 
sedi regi, dominationi rep S priucipatui regi ... po- 
testati regi, et recte quidem. 

lbid. regnum eorum homini regi. l.cg. regnum ca- 
lorum homini regi. , 

lbid. ἐπ constitutionem sponsa. Mss. in constitu- 
lione sponse. 

Pag. 800. qui ad intelligendum sint. ingeniores. 
Mss. qui ad intelligendum suut ingeniosiores. 

l'ag. 801. et requiescunt quidem in agro, ctc. Mss. 
et requiescunt quidam in agro, ctc. 

Pag. 802. ex omni via imperitorum dogmatum, cic. 
Mss. ex omni via imperitorum et peritorum dogma- 
tum, etc. 

lbid. Cum auem implete [uerint nvptie ex rc- 
quiescentibus in fide, ei cultura Dei, εἰ tunc ingre- 
dietur, etc. Mss. Cum autem impletar fuerint nuptiae 
ex recumbentibus et requiescentibus in fide et cullura 
hac Dei, iunc ingredietur, eic. 

Pag. 805. et omui lumine alienas mittant. Ms. 
pro mittant, babeut, injiciaut. 

Pag. 805. quod Judas quidem Galileus ... cvel- 
lens multam, eic. Mss. quod Judas quidum Guli- 
lecus ... avellens multam, etc, 

Pag. 8060. aut respondens secundum  volunta- 
tem, eic. Mss. pro. axt, habent, ut, et recte. 

Pag. 807. secundum quod videbatur eis, etc. Leg. 
juxta n:85. secundum quod videbatur ei, etc. 

Pag. 808. quod pertineat ad rutionem virtulum. 
Et si virtutibus, eic. Rectius mss. quod pertineat ad 
minorationem virtutum, ΕἸ si sic viriutibus, ctc. 

lbid. quouiam princeps mrndi moreliter. dicitur : 
&icut et omnium, cic. Mss. quoniam princeps mundi 
moraliter dicitur Cesar, sicut et omnium, elc. 

Pag. 810, Heddite qu& sunt. Cesaris, eic. Mss. 
Reddue ergo que sunt Cesaris, eic. 

Pag. 815. et quia trausformabunt, etc, Mse. et quia 
trausformabuntur, eic. 

lbid. et pag. 816. wxor illius, efficitur uxor fratris 
alterius, non peregrini, etc. Mss. wxor illins, non 
efficitur foris uxor alterius, peregrini, ctc. 

Pag. 816. μι faciat natos ex eo. Ex priore, ctc. 
Mss. ul faciat nalos ex eo, quia ex priori, elc. 

lbid. f! wzor viro nom appropinquanii. Mss. fit 
uror [oris viro non appropinquanti. 

lbid. toluerunt. autem verbo uubere, ew. Lege, 
moluerunt, etc. 

Pag. 817. et colhabitat anime illius, elc. Mss. el 
coliabitat anime illi, «Lc. 

lbid. generatum ex lege, e nomen legis Dei, etc. 
Mss. generatum ex lcge Dei, et nomen legis Dei, ec. 

lLid. ab omni opere anima sanct. Mss. ab omui- 
bus operibus anima sancte. 

lbid. et dicet que scripta sunt dici. Mss. et dicet 
que scripla sun de eo. 

lbid. quandiw quidem (aci, etc. Mss. quandiu 
quidem quis facit, etc. 

Pag. 818. εἰ concincel mulier verbum illud pra- 
vin dicens, quod non vult [rater vir sei, eic. Mss. 
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Pace 704. et vidit paterfamilias, etc. Mss. et ut 
videret pater[amilias, elc. | 

lbi. quando testamentum disposui| ei. Jta decem 
generationes , etc. Mss. quando testamentum dispo- 
uit ei per decem generaliones, etc. 

Pag. 702. Quid autem dicit his qui circa tertiam 
erant vocati ? Quod justum fuerit, dabo vobis. Invi- 
tavit quidem, etc. Rectius mss. Qui autem dicit his 
qui circa tertiam erant vocati, Quod justum fueril, 
dabo vobis, invitavit quidem, etc. 

Pag. 704. Post vespere facto. Mss. Posi hac ve- 
spere facto. Deinde,sive alicui angelo, mss. sire ali- 
cui angelorum. 

Pag. 705. t&um est enim salus, quod esi denarium. 
Mss. tuum est salus, quod est denarits. 

Ihid. omnes qui ante fuerunt Mss. omnes qui ante 
eum fuerunt. 

Ibid. omnem vitam esse diem unum. Mss. omnem 
tilam hominis esse diem unum. 

Pag. 706, 707. in peccatis suis voluerunt. Mss. pec- 
catis voluerunt absque suis. 

Pag. 707. Habent enim propter penitentiam quo- 
niam picti sunt ὦ vitiis perversis, elc. Mss. Habeant 
enim propter ponitentiam, quoniam victi sunt a vila 
perversa, εἰς. 

Pag. 709. deinde autem ab apostolo Paulo. Mss. 
deinde autem ab Apostolo ejus. 

lbid. sed nec aliquis nostrum. Mss. sicul nec ali- 
quis nostrum, 

l'ag. 716. quod in corporibus mortalibus hominum 
est, et omni principatu. alienarum. virtutum. Mss. 
quod regnabat in corporibus mortalibus hominum, et 
emnni principatn malignarum virtutum. 

Pag. 717. alterum autem statuimus. Lege, alteram 
atem slat«imus. 

Pag. 719. ei baptisnro baptizati filii Zebedari. Mss. 
el baptismo baptizati esse RAIN Zebedeei. 

n Ibid. duntem testimonium Verbi Dei. Mss. Verbo 
Dei. ' 

Pag. 720. Quod temeritatis quidem est abdirimere, 
etc. Mss. Quod temeritatis quidem esl αὖ esca diri- 
mere, elc. 

Pag. 721. ceteri 
poni. 

Pag. 724. Sed el majores gentium potestatem 
exerceant fidelium, audiant autem cum qui dicit, elc. 
Mectius miss. Sed. et. majores gentium. potestatem 
exerceunt ; fide'ium autem audiant eum qui dicil, etc. 

Pag. 726. Ne forte ergo maligno.... donec dareiur 
ei nobis redemptio, etc. Mss. Forte ergo maligno ?... 
donec daretur ei pro nobis redemplio, eve. 

lbid. in tenendo eam toru:enta. Mss. in. teuendo 
eam tormento. | | 

lbid. inter mortuos liber. Mss. inter omnes mor- 
(uos liber. 

Pag. 756. In illo tempore, cum appropinquasset 
Jerosolymis, et venissent Bethphage ad montem Oli- 
ceti. Mss. Et cum appropinquasseni in. Jerosolymis, 
eenit in Bethphage in montem Oliveti, 

Pag. 751. eo itinere lassus. Mss. ex itinere lassus. 

Pag. 758. quomodo hoc magnum gaudium habuit 
Sion. Mss. quomodo de hoc maguum gaudium ha- 
buit filia Sion. 

Pag. 759. daus eis Spiritum sanctum dicens. Mss. 
dans eis Spiritum sanctum, εἰ dicens. - 

Pag. 740. quoniam multi ez popslo Judeorum, vel 

entium, vel quos asinam et pallum supra. sumus 
tnterpretati. Mss. quo:iam. multi ex populo Judeo- 
rum, vel gentium, quos asinam et pullum supra su- 
mus interpretati, 

Pag. 741. et Propnela dicit se (actum, εἰς. Mss. 
et Propheta dixit se (actum, etc. 

lbid. et eminentia, scientia, honestate. Weclius 
mss. et eminentia scientie lionestati. 

lbid. ex qua assumpti (uerant, non jam ad opera 
priora. Mss. ex qua assumpii (uerant, sed non jam 
ad opera priora. 
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lbid. uf misericors Deus, Dominus constitutus, cic. 
Mss. «4 mizericors Dcus, Dominus noster constita- 
$us, clc. . 

Pag. 718. principatum autem οἱ fluminis, cte. Mss. 
prieiponte autem et fluminum, etc. 

Ibid. populos Judeorum, cic. Mss. populum Ju. 
deorum. eic. 

lbiu. Vobis quidem nüssum fuerat. Mss. Vobis 
quidem primum missum (uerat. 

Pag. 144. pullus introducitur aligandus. Mss. pal- 
(us introducitur alligaius. 

Ibid. quióus fuerant. adornati, Mss. quibus ipii 
[verant adornatt. 

Pag. 745. sternentem vestimenta sua, introducitur. 
Mss. slernentem. vestimenta sua in vía, introdncitur. 

Pag. 749. wt non pro mundi festivitatibus. Mss. ut 
non pro multis festivitatibus. 

Pag. 750. sed orationibus vacare. Mss. sed oratio- 
nibus lanlum vacare. 

Ibid. qui arbitrentur questum, cic. Mss. qui arbi- 
trantur quaestum, etc. 

lbid, Item ipse per Micheam.... et sicut qui race 
mum in vindemia, cum non sit botrio, ctc. Mss. Jtem 
ipse per Osee.... et sicul racemum in rindemia, cux 
non sit botris, etc. 

Pag. 751. qui in nomine Jesu Christé convemiuxt 
in ipsum, sunt. in. conventibus. vendentes , etc. Mss. 
qui in nomine Jesu Christi conveniunt. in idipsum, 
sunt in conventibus vendentes, etc. 

Pag. 752. tres ipsas species rejectas, etc. Mss. tres 
istas species rejectas, elc. 

Pag. 755. nos autem verbo Dei intenti erimus. Ms. 
S. Remigii : nos aujem verbo Dei instantes erimus. 

Pag. Tu. Serutanti mihi Scripturas apparet. Mss. 
Scratanti autem. mihi Scripturas, apparet. 

luid. quasi fecerit domum, eic. Mss. quasi qui [2 
verit domum, etc. ᾿ 

Pag. 155. cogitationibus : Domus mea , εἴς. Mss. 
cogitationibus : Scriptum est : Domus mea, «ic 

d. fures ejicit de templo. Mss. fures ejecü ds 

zi plo. 

lbid. habent autem de spiritalibus, *tc. Mss. he 
bent aulem secum de spiritali»us, elc. 

Pag. 756. cearguuut quasi incontinentes, ctc. Mes. 
quos arguunt quasi incontinentes, etc. 

Pag. 157. in talibus perficiet laudem. Mss. in te- 
libus perfecit laudem. 

Pag. 1758. repausarit aliquantulum in ea. Mss. re- 
pausavit Christus aliquantulum in ea, 

Pag. 759. Quando fuerit apud justos. Mss. Quando 
aulem [uerit apud justos. 

Pag. 761. quamvis ostensione fidei quais antea δα- 
julubat, quasi, etc. Mss. quamvis osteusiorem fidei 
antea bajulabat, quasi, etc. 

lbid. Et super tales. mirantur. Mss. El super cos 
toles mirantur. 

Pag. 763. nihilominus proferre Spiritus sancti. 
Mss. nihilominus proferre fructus Spiritus sanc i. 

lbid. ile justus nec hunc tulem, eic. 3Mss. ie au- 
tem justus nec hunc talem, εἰς. 

Pag. 764. nihil operamur, misi, etc. Mss. nik 
eliud operamar, nist, etc. 

Pag. 766. satis utile mihi videlur. Mss. satis wiki 
vile videtur. 

Ibid. et incomparabiles. Mss. et inconsiderabiles. 

lbid. dicens οπιπία in eo esse secreta que in ce 
Wis, etc. Mss. décens omnia in eo esse creuta, quae in 
calis, etc. 

Pag. 709. scd contra interrogavit. Mss. sed contra 
interrogat. 

lyid. Nam hoc quod respondet. Mss. Nem hoc qmod 
respondit. 

Pag. 770. In, illo tempore, digit Jesus discipulis 
suis parabolam hanc: Homo quidem, eic. Mss. Quid 
autem vobis videtur? [lomo quidam, ctc., οἱ textum 
Evangelii prosequuntur ab co versu 28 ad versum 
usque 33. 
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Pag. 712. In i'lo tempore, dixit Jesus discipulis 
«uis parabolam hanc : Homo erat, eic. Mss. Aliam 
parabolam audite : Homo erat, etc. 

lhid. sutis manifesta. videntur. Mss. satis mani- 
festa videtur. 

lbid. nequando postea si 
quuiu postea similiter, etc. 

lbid. prophetarum exigentium a colonis, eic. Mss, 
prophetarum exigentium [ructus a colonis, etc. 

lbid. injuriaverunt, ca'dentes quosdam, & occiden- 
tes, elc. Rectius mss. injuriaverunt cedentes, quos- 
dam autem et occidentes, etc. 

lbid. tempore prophetarum, ctc. Mss. tempus pro- 
phetarum, etc., et recte. 

Pag. 715. fructus suos. Mss. S. Remigii, fruc:us 
e 4. 

Pag. 774. Morigeratus est Dominus, ctc. Mss. Mo- 
rigerutus est te Dominus, etc. 

P:g. 776. ut videns differentias similium ad simi- 
lia, etc. Mss. ut videns differeudas similium ad dis- 
similia, eic. 

Pag. 778. vimeam possimus dicere eloquia δεῖ. 
Mss. rineam possimus dicere omnia elcquia Dei. 

lbid. tiam reprehensibilem homiuum , etc. Lege 
juxta mss. citum irreprehensibilem homini, vic. 

l.i. in eo loco Evangelii. Mss. im aliquo loco 
Erangelii. 

Pag. 779. si enim non edificaverit. ei coronam. 
Mss. Si enim non superedificaverit ei coronam. 

«bid. et profectus est ad suam profectionem. Legen- 
duin cst juxta n:ss. εἰ profecius est ad suam prospe- 
ciionem. 

uid. Sicut ergo in vineis est aliquod tempus 
quando principium fructus, etc. Mss. Sicut ergo in 
vineis ext aliquod tempus quando pul/ulani (rouces, 
quando principium frucius, ctc. 

Pag. 780. Im omnibus itaque, etc. Mss. Iu lonmi- 
»ibus itaque, cte. 

lbid. tempus est generationis. Mss. tempus est ge- 
minationis. (Forte germinationis ) 

lbid. quasi per aliquam vium, etc. Mis. quasi pcr 
aliam vium, etc. 

lbid. Est autem el post. perfectum , cic. Mss. Est 
autem e, post profectum, etc. 

Ibid. εἰ studiosos botriones, diversos atque perfectos 
charitatis, etc. Mss. et siudiosas botriones, diversas 
aique perfeetus charitalís, etc. 

"ag. 7185. Econira hoc aliquis dicit : Quando lo- 
quebantsr, cic. Mss. Et contra hoc. aliquie dicit, 
qvoniam, quando loquebantur, etc. 

lbid. nemo scit unde sit. Mss. nemo scit mnde est. 

Pag. 786. qui et avellent ab eis, etc. Mss. qui ei 
avellunt eum ab eis, etc. 

Pag. 187. et subieus ibat in civitatem. Mss. S. Re- 
migii,et ardens ibai in civitatem, etc. 

Pag. 790. qui presunt inique Judaicis turbis. Mss. 
qui presunt inique Judaicis verbis. 

lbid quasi Scribe essent, antiquitatem, ctc. Mss. 
quasi Scribe et antiquitatem, etc. 

Pag. 191. aspiciunt , ideo moraliter, eic. Mss. 
aspiciunt, ei ideo moraliter, ete. 

lbid. /n illo tempore, dixit Jesus discipulis suis; 
Simile, elc. Mss. Et respondens Jeeue iterum dixit 
eis in parabolis dicens : Simile, etc. 

Pag. 795. nuptialia vestimenta ad que delectetur. 
Mss. nuptialia vestimenta, atque delectet, etc. 

Pag. 794. Sed si quis nostrum ... veniens ad na- 
piius, eic. Mss. Sed ei εἰ qus nostrum ... ventus ad 
nuptias, etc. 

lbid. qui conregnat , filio regis, etc. Mes. qui con- 
regnat, regi filio regis, eic. 

Pag. 795. de évangelicis, in quibus, etc. Mss. de 
evang, licis locis, in quibus, etc. 

lbid. et prophetarum totius Creatoris. Mas. et pro- 
plhetarum, et totius creationis. 

lbid. et incessionem, et somnum. Mss. et incessio- 
uei. Dei, et somnum. 


militer, etc. Mss. nequa- 
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Pag. 797. Ego autem sum sicnt panthera, et sícut, 
etc. Mss. Ego autem sum sicut panthera huic Ephrem, 
et sicut, ctc. 

lbid. Ego autem sic intelligo quod ait : Deus no- 
ster ignis consuniens ea. Cum autem, etc. Mas. kgo 
aulem eic intelligo quod ait : Deus noster ignis c. n- 
sumens est, quoniam quandiw sun! in nobis qug 
digna sunt cousumi αὖ igne, tandiu Dens. ignis eat 
consumens ea. Cum autem, etc. 

Ibid. Deus lumen est. Quoniam atem, etc. Mss. 
Deus lumen est : Deus dilectio est. Quoniam an- 
tem, etc. 

Pag. 798. per os prophetarum a seculo, Mss. per 
0s sanctorum prophetarum a seculo. 

Pag. 799. simile fecit regnum celorum, etc. Mss. 
simile fit regnum colorum, etc. 

lbid. simile est regnum colorum sedi regis ... do- 
minalioni regis ... principatui regis ... potestati re- 
9:4. Legendum juxia mss. simile est reguum celorum 
sedi regi, dominationi reji ^. principutui regi ... po- 
lestati regi, et recte quidem. 

lbid. regnum eorum homini regi. l.cg. regnum ce- 
lorum homini regi. 

lbid. in constitutionem sponse. Mss. in constitu- 
lione sponse. 

Pag. 800. qui ad intelligendum sint. ingeniores. 
Mss. qui ad intelligendum suut ingeniosiores. 

l'ag. 801. εἰ requiescunt quidem in agro, clc. Mss. 
el requiescunt quidam in agro, cc. 

Pag. 802. ex omni via imperitorum dogmatum, cic. 
Mss. ex omni via imperitorum el peritoruu) dogma- 
tum, etc. 

lbid. Cum auem implete fuerint nvptie ex rc. 
quiescentibus in fide. εἰ cultura. Dei, εἰ tunc ingre- 
dietur, eic. Mss. Cum autem impleta: fuerint nuptiae: 
ez recumbentibus et requiescentibus in fide et culuura 
hac Dei, tuuc inqredietur, etc. 

Pag. 803. et omni [umiue alienas. millant, Ms-. 
pro mittant, habent, injiciaut. 

Pag. 805. quod Judas quidem Galileus ... cvel- 
lens multam, eic. Mss. quod Judas quidum Guli- 
lexus ... avellens multam, etc. 

Pay. 8060. aui respondens secundum  volunia- 
tem, etc. Mss. pro. ast, habeut, ut, et recte. 

Pag. 807. secundum quod videbatur eis, etc. Leg. 
juxta ni$s. secundum quod videbatur ei, etc. 

Pag. 808. quod pertineat ad rutionem virtutum. 
Et si virtutibus, etc. Rectius mss. quod pertineat ad 
minorationem viriutum, ΕἸ si sic virtutibus, ctc. 

lbid. quouiam princeps mundi moraliter dicitur : 
sicul et omnium, ctc. Mss. quoniam princeps nuundi 
moraliter dicitur Casar, sicul et omnium, eic. 

Pag. 810. Heddiie qu& sunt. Cesaris, eic. Mss, 
Reddue ergo que sunt Cesaris, eic. 

Pag. 815. ei quia trans(urmabunt, etc. Mse. et quia 
trausformabuntur, eic. 

lbid. et pag. 816. «xor illius, eficitur uxor frairis 
alterius, non peregrini, eic. Mss. uxor illius, non 
efficitur [oris uxor ulterius, peregrini, cte. 

Pag. 816. 4. faciat natos ex eo. Ex priore, ctc. 
Mss. ul faciat nalos ex eo, quia ex priori, elc. 

lbid. ht uxor wire nom appropinquanii. Mss. fit 
uror [oris viro non appropinquanti. 

lbid. voluerunt autem verbo nubere, ew. Lege, 
noluerunt, etc. 

Pag. 817. el cohabitat anime illius, etc. Mss. et 
cohabitat anime illi, cic. 

lbid. generatum ex lege, et nomen legis Dei, cte. 
Mis. generatum ex lcge Dei, et women legis Dei, etc. 

lLid. ab omni opere anima: sancte. Mss. ab omui- 
bus operibus anima sancte. 

lbid. εἰ dicet que scripta suut. dici. Mss. el dicet 
que scripla sun de eo. 

lbid. quandiw quidem (aci ctc. Mss. quandiu 
quidem quis facil, etc. 

Pag. 818. εἰ coneincet mulier verbum illud pra- 
vin diceus, quod non cult (rater viri suci, etc. Mss. 
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et convincet. mulier verbum illud 
vult fructificare secundum leaem 
vult frater viri mei, εἰς. ' 

Pag. 818. interrogant viram illum talem δὶ vere non 
eult. Mss. interrogant. virum. illum : Talem se ha- 
bere non vutt. lta ut, talem se habere non vult, quasi 
responsum videatur ad interrogationem seniorum. 
Kevera quidem sic legendum esse indicare videntur 
sequentia. 

ag. 819. a cofore vertsimilis erroris sui, quod 
fuerat. calceatum. Mss. a colore verisimili erroris 
sui, quo fuerat calceatus. 

lbid. et respondens dicet : Sic facient, etc. Mss. et 
respondens dicit : Sic facient, etc. 

ag. 821. et audire dicentem : Sic facient, etc. 
Mss. et audit sibi dicentem : Sic facient, etc. 

lhid. Si autem mortuus [uerit vir, liberata est, etc. 
Mss. Si autem mortuns [rerit, libera est, eic. 

lbid. putaverunt emnta sic. futura, etc. Mss. pe- 
tantes omnia sic futura, ctc. 

lbid. Kt his quid potest, etc. Mss. Et in his quid 
potest, etc. 

Pag. 825. Si autem est ibi aul pater. aut frater ... 
non lamen est secundum, eic. Mss. Si autem cesti- 
mabitur paler, aut. (rater ... non lamen esse secun- 
dum, etc. 

lbid. et virum in spiritus unitate ... Simile est re- 
guum celorum homini qui fecit, etc. Mss. el virum 
in spiritu. unitatis ... Simile est regnum celorum 
homini regi qui fecit, etc. u 

Pag. 836. Potest aliquis dicere, elc. Mss. Potest 
autem aliquis dicere, etc. 

Pag. 827. manifestius videtur esse conscriptum. 
Mss. manifestius videbitur esse conscriptum. 

lbid. nisi Scripturas qui moraliter audiens. Mss. 
nisi Scripturas quis moraliter audiens. 

lbid. et bibituros escas carnales : et post. quoniam 
et Scrivtura prophetica talia continent quedam sicut 
el de nuptiis, etc. Rectius mss. et bibiluros escas 
carnales, et polus : quoniam et Scripture prophetica 
talia continuent. Quidam sic et de nuptiis, etc. 

Pag. 828. Deus enim qui est, dicit: Ipse ego sum, 
. eic. Mss. Dezs enim qui est, dicit ipse : Ego sum, elc. 

Pag. 829. et nemini alteri, ut nos festinemus, eic. 
Mss. et nemini alteri. Et nos festinemus, etc. 

Pag. 850. In illo tempore, audientes autem Pha- 
riswi, etc. Mss. Pharisei autem audientes, etc. 

lbid. et primam mandatum, et reliqua. Cum Domi. 
nus, eic. Mss. et primum mandatum. Secundum au- 
tem simile est huic : Diliges proximum (uum sicut 
teipsum : in Iris duobus mandatis omnis lex εἰ pro- 
poeta pendent. Cum Dominus, ctc. 

lbid. demonsirasset legis exemplo (sicut dixit Mat- 
thaus) silentium, etc. Mss. demonstrasset legis usus 
exemplo, sic dixit Muttharus : Silentium, etc. 

lbid. Pharisami qui resurrectionem | consentiunt, 
Mss. Pharisei qui resurrectionem esse. consentiunt. 

lbid. Dominum Deum. Mss. Dominum nostrum. 

lbid. fecistis injuriam, me tentastis, etc. Mss. feci- 
stis iujuriam, mihi fecistis, me tentastis, eic. 

Pay. 831. Si quis ergo aliquis uon discit, etc. Mss. 
Si quis ergo aliquid non discit, elc. 

lbid. quod Phariseus interrogavit. Mss. quod 
Pharise ws quidem interrogavit. 

lbid, Secundum et simile est priori. Mss. Secun- 
dum auiem simile est priori. 

lbid. donec inveniens Jesus docuit, eic. Mss. ve- 
niens Jesus docuit, etc, 

lbid. Dicit ergo aliquis, etc. Mss. Dicet ergo ali- 
quis, etc. 

lbid. non occides, non furtum facies, ei si quod 
aliud, eic. Mss. non occides, non falsum dices, nun 
[urtum facies, el si quod aliud, ew. 

Pag. 832. evellatur ad. aliquam rem, etc. Mss. 
avellatur ad aliquam rem, etc. 

lbid. etiam hec sunt. discenda. Mss. etiam hec 
sunt dicenda. . 
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lbid. peccatum diligit. Mss. peccatum aliquod a:- 
igit. 

"ibid. omaia sustinet, omnta credit, etc. Mss. omnia 
suffer, omuia credit, etc. 

Pag. 835. erant ille voces dicentis : Confido, etc. 
Mss. erant ille voces dicentes : Confido, etc. 

lbid. neque aliqua creatura, εἰς. Mss. meque alia 
aliqua creatura, elc. 

Ibid. quid volens proponat Salvator Pharisaris, etc. 
Mss. quid volens Sulvator proponat Pharisaris, ei. 

lbid. Et simplicior aliquis, etc. Mss. Et simplici- 
ter aliquis, etc. 

Ibid. fdeo fuit et Dominum.... proponere eis nme- 
cessarium, profitentibus, etc. Mss. ideo necessarixm 
[uit εἰ Dominum.... proponere eis, profitentibus, eic. 

Ibid. arguere titubantem, etc. Mss. arguere volexs 
titubantem, eic. 

lbid. et videre secuidum quod, etc. Mss. et dicere 
secundum quod, etc. 

Pag. 834. non est meum dare vobis, ete. In mss. 
deest vobis. 

lbid. sedeant ad dexteram, vel, etc. Mss. sedea 1 
ad dexteram ejus, vel, etc. 

lbid. confringet in die ire, etc. Mss. confregit is 
die ire, etc. 

lbid. culture Dei, et notitie, Dei scabellum pedum 
ejus. Mss. culture Dei, et notitie Christi, scabellum 
est pedum ejus. 

lbid. Optabile enim erat vel, eic. Mss. Optabile 
enim eral ei vel, etc. 

Pag. 855. Et ego confitens quoniaya, etc. Mss. Εἰ 
ego confidens quoniam, etc. 

lbid. omues vivificabuniwr. Mss. omnes vivificar- 
tur. 

lbid. donec ponat inimicos ejus. Mss. donez ponat 
omnes inimicos ejus. 

lbid. secundum autem. opera eorum me faciatis. 
Frequenter, etc. Mss. textum Scripturze prosequus- 
tur usque ad 3 12, inclusive, y 1, sic incipiuuL 
Tunc Jesus locutus est ad turbas, etc. 

lbid. quoniam si tantummodo credunt, etc. Ms. 
quoniam qui tantummodo credunt, etc. 

Pag. 856. qui interpretantur divisi, etc. Mss. quod 
interpretatur divisi, etc. 

Ibid. et alligantes onera gravia, et imponunt, etc. 
Mss. et alligantes onera gracia imponuwni, cic. 

Ibid. in regno celorum. Mss. in regno Dei. 

Ibid. dicti hujus quo ait. Mss. dicti hujus quod 
ait. Deinde, secundum opera eorum, etc. Mss. se- 
cundum opera autem eorum, etc. Et, per heec osteu- 
dere voluit, eic. Mss. per hec ostendere vult, ew. 

lbid. qui bajulare eam non sufferuni, Rectius mss. 
qui bajulare ea non sufferunt. 

Pag. 837. Prophetam luec intelligentem. Mss. l^ro- 
pheram hoc intelligentem. 

lbid. scribentes legis dicta, etc. Mss. scribentes 
qua dum legis dicta, etc. 

Pag. 858. ut εἰ non dicatur, etc. Mss. wt etsi non 
dicatur, etc. 

lbid. propterea quod, etc. Mss. propter quod, eic. 

Ibid. Quantum magnus es, etc. Mss. Quanto ma- 
gnus es, eic. 

Ibid. Quantum enim, etc. Mss. Quanto enim, etc. 

lbid. quod est super omne nomen, Qui est 6enedi- 
cius in sa'cula seculorum. Amen. Mss. quod est su- 
per omne nomen, el cetera, 

PE 859. ante homines, ct reliqua. Qui audent, 
eic. Mss. ante homines. Vos enim. non. intratis, me- 
que iutroeuntes sinitis intrare. Qui audent, etc. 

lbid. et tamen non vult dignum fieri, ec. Mss. et 
tamen non vult dignum eum fieri, etc. 


lbid. et exanimantes, etc. Sic rectiuscditi, et exa- 
minantes, elc. 


Pag. 810. sua justitia, et veritate, εἰς. Mss. sua 
justia, el virlule, elc. 


Pag. 841. qui non cum requisitione.... e& ipsum 
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quod viderur, etc. Mss. quia uon cum requisitione.... 
el eo quod videtur, ctc. 

lbid. et qui adul:eratur.... et qui furtum facit, etc. 
Mss. qui aulem. etiam. adulleratur.... Qui tero el 
[urium facit, etc. 

lbid. in divisione vere hereditatis, etc. Mss. in 
divisione vera hareditalis, οἷς. 

lbid. patris vel matris. Diceitibus enim Pharisaiis : 
Quicungue, etc. Rectius mss. patris vel matris ; di- 
ceulibus Shariseis : Quicunque, elc. 

lbi4. Una autem ex Pharisaicis, etc. Mss. Una 
ergo ex Pharísaicis, eic. 

Ibl. Ideo adversus ejusmodi, etc. Mss. Ideo ergo 
adversus ejusmodi, etc. 

Pag. 843. idem per Scripturam, οἷς. Mss. id cst 
per Scripturam, ctc. 

Ibid. /ta,ue quoniam facile erat, elc. Mss. [ià 
quoniam fucile erat, etc. ι, 

Paz. 845. el oportet hujusmodé homines frequen- 
ler considerare, οἷς. Mss. et est lhmjussmodi homi::cs 
frequenter considerure, etc. 

lbid. ciborum sunt conditura, ctc. Mss. ciborum 
eunt couditure, cic. 

Pag. 844. quem «a; petimus in sermonibus legis et 
propheturwin. Mss. quem capiutus. in. sermonibus le- 
gis vel propheterum. 

lbid. sordibus vanitatibusque repletus. Mss. sor- 
dibus vatiitatis repletus. 

lbid. Mortua justitia est. Sicut lr'omo, ctc. Rectius 
mss, mortua justitia est, magis aulem neque justi- 
δα est. Sicut homo, ctc. 

lbid. Mortua autem, qua mon, ctc. Mss. Morisa 
Qutem est, φ non, etc. 

lbid. dealbatis. À foris videutur justi in conspee 
εἰν, elc. Mss. dealbatis, a foris quidem appareuii- 
bus speciosi; nam et ipsi a [oris videntur justi in 
conspe.tu, etc. 

l'az. 845. Et malum quidem esse, vel unum ossium 
twortui, elc. Mss. Et malum quidem esset vel uuum 
0syummo"lui, ete. 

Pag. S16. cum sit virgo. Mss. cum sit adhuc 
virgo. 

bid. qui a senguine prophetar&m excusatis, etc. 
Mss. qui a sangtine prophetarum vos excusalis, etc. 

Pag. 847. Scio autem indubitanter, etc. Mss, Scito 
autem indubitauter, ctc. 

lbid. et. puitum | ingressurus. in. Jerusalem, etc. 
Mss. addunt sit, post tngressurus. 

lbid. Alii autem sunt Scribe, etc. Mss. Alii enim 
sunt Scribo, eic, 

Pag. 848. avertere. eam volunt. 
eam volunt. 

lbid. eemoriam Dei perdere festinat. Mss. memo- 
riam Dei disperdere festinat. 

lbid. Per benedictionem Dei, ctc. Mss. Per bene- 
diciionem enim Dei, elc. 

lbid. orationum. sordidatum, ctc. Mss. orationum 
sordidaretm, elc. 

Ibid. Zachariam filium Joiadw, etc. Mss. Ananiam 
filium d oiade, ctc. 

Ibid. sed etiam discipulorum ejus. Mss. sed etiam 
apostolorum ejus. 

lbid. vos semper Spiritui sanctio restitistis, sicut 
patres vestri. Mss. vos semper Spiritui sancto resi- 
slitis : sicut patres vestri et τὸς. Deinde: Quem enim 
prophetarum non sunt persecuti? εἰ occiderunt, eic. 
Mss. Quem enim prophetarum non s«nt. persecuti 
patres vesri? Et occiderunt, eic. 

lbid. tapidati sunt, secti. sunt, etc... Mss. lapidati 
su Rl, serrali aunt, etc. 

lbid. necnon et secretum adjicere 15aya:. Mss. nec- 
non εἰ secretum abjicere Esaya. 

lbid. quoniam | multa. secretorum. facta sunt ab 
impiis, οἷς Mss. quoniam mulla secretorum scripta 
sunt ab impiis, etc. 

Pag. 840. nisi Zacharias tantum rodo, εἰς. Mss. 
nisi Azarias lantummodo, lc. 
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lbid. Sed ef in melotis, elc. Mss. Sic el in meio- 
lis, etc. 

lüid. id ες! interfici : si post destructionem, ctc. 
Mss. id est. interfici : quares si post destructionem, 
etc. . 
lbid. sub alas, et noluisti ? Mss. sub pennas, et 
noluisti ? 

lhid. et de ipso scriptum esl, ctc. Mss. e de ipsis 
scriptum est, ctc. 

Ibid. comnisnatus, et nolentibus, etc. Mss. commi 
satus est nolentibus, elc. 

lbid. semper autem eis qui noluerunt , cic. Mss. 
semper autem eis qui noluerint, ctc. 

Pag. 8230, id est. Chrisign, donec, etc. Mss. id 
es! Christum ipsum, donec, etc. 

lbid. ix nomine Dei Pairis super cor, etc. Mss. ἐπ 
nomine Domini, et Patrís sup.r. cor, etc. Deinde, 
«d Deum. Mss. ad eum. 

lbid. ct Spiritus Dei habitat in vobis. Mss. et 
Christus Dei habitat in vobis. 


]bil. sic comminatus est : Ecce nunc. rcli:quetue 
vobis donnts vestra deserta, Audientes discipuli, etc. 
Sic lege et junge juxta mss. sic σοι παῖς ?. Ecce 
nunc relinquetur vobis domus vestra deserta, audientes 
discipuli, etc. 


Ibid. ne faceret quod fuerat comminatus, Mss. ne 
[aceret quod facere fuerat comminusus. 

Pag. 854. qui infidelitale precisi sunt. Mss. qui 
ex infidelitate precisi sunt. 

lbid. Dic nobis quando erunt hec? Que? Quod 
ait, εἰς. Mss. Dic nobis quaudo h&c erunt? Hac 
qui ? Quod ait, clc. 

lbid, secandus autem. adventus Christi, Mss. se- 
cundus autem adventus est Christi. 

lbid. per quam mihi mundus, ctc. Mss. per quem 
mihi mundus, etc. 


lbid. Necessarie ergo qui hacen! fiduciam | acce- 
dendi secrete ad Chrisium, si volunt ciscere siqnum 
adventus Christi, εἰ consummualionis seculi, prebeant 
se dignos, elc. Rectius ess. Mecessarie erge qui. a- 
bent fiduciam. accedendi secrete ad Christum, volunt 
discere signum adventus Cliristi, et. cousummationis 
seculi, «t prodificeti ex eo quod didicerunt adcen- 
ium. Christi, et consunuuat.oiem ,. pyabeaut εὖ di- 
gnos, eic. 


Ibid. tunc Antichristi multi, etc. Mss. nunc autein 
Antichristi multi, etc. 

lbid. et asserit se Verbmin esse, sic enim.... cum 
unum sit, quod est Verbum. Blectius mss. et asseril 
se Verbum esse Dei, Antichristum esse : sic enim... 
cum unum sit, juod est verum. 

Pag. 852. colorati sermonibus, ctc. Mss. coloratis 
sermonibus, ctc. 


lbid. Quoniam sicut in peccatis mortalibus pue 
niendi sumus, amplius propter, etc. Wectius mss. 
quoniam si in peccalis moralibus puniendi sumus, 
amplius propter, etc. 

Pag. 823. Pauci autem qui. inveniant, ctc. Mss, 
Pauct autem qui inveniunt, etc. 

lbid. sed utrinque posuit ; Audietis, ctc. Mss. sed 
uirumque posuit : Audietis, eic. 

Pag. 855 kt! forsitan a diversis gloriis, etc. Mss, 
Εἰ [orsitan in diversis gloriis, etc. 

lbid. postquam locutus est de proliis. Mss. post. 
quam hac locutus est de pracliis, 


lbid. sed non cmjuscunque hominis esse pr«wpa- 
rare, οἷς, Mss. sed non cujuscuiuque hominis est sé 
preparare, cic. 

Pag. 855. ut ea pars, etc. lege, ut ea par, etc. 

lbid. ipsi sales (ut secundusi, ew. Mss. ipsi sulcs, 
(unc (ut secunduu, εἰς. 

lbid. ab adversariis virtutibus, quando fgerint 
sales terra, eic. Μ.5. ab adversis virikiibus, quan.'o 
uon fucrint sales terra, etc. 
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Pag. 8506. ircipientibus infirmitatibus, Mss. inci- 
pientibus infirmari. 

lbid. ventet ut. etiam. in-loco, etc. 
enim ut etiam in loco, etc. | 

lbid. per leca exsurgentes. Mss. per loca assidue 
exsurgentes. 

Ibid. ea deponat. Mss. ea deponant. 

lbid. visurus est, adventum ejus, eic. Mss. visurus 
e5l, et adventum ejus, etc. 

lbid. famem passi sunt carnalium ciborum trans- 
itu, ul celeste accipiant manna. Mss. fumem passi 
sunt. carnalium ciborum (tantam, ut celestem acci- 
yiant manuam. 

Pag. 857. quod sustinens pariel, etc. Mss. quos 
$ustinens pariet, etc. 

lbid. et quoniam abundavit iniquitas, etc. Mss. et 
yuoniam abundabit iniquitas, etc. 

lbid. tunc odio habendi maxime ab, etc. Mss. tune 
cdio habendi sunt mazime ab, ctc. 

lbid. fanc autem pradicabilur, ctc. Mss. delent 
vulenm. 

Pag. 858. et nondum [zii prophete, eic. Mss. ct 
aondum multi falsi prophete, eic. 

Ibid. nec apud Orientem. Mss. nec apud. Ariatin. 

dbid. tanto. amplius tvibulatur.. Quoniam perfe- 
c:ior, etc. Rectius mss. tanto amplius, quoniam per- 
[ectior, etc. | 

lhid. sed et in dissensionibus et questionibus 
pauci erunt. intenti, etc. Mss. sed οἱ in discussioni- 
bas et questionibus pauci erunt intangi, etc. 

Ibid. seducere niulios. Mss. seducentes multos. 

lhid. False autem doctrine a proposito veritatis 
[onte quidem. salvent, etc. Mss. False autem do- 
«triud el ruine a proposito veritatis fortem quidem 
solvent, etc. 

lbid. existimatione comparationis, ete. Mss. csti- 
matione comprehensionis, eic. 

lbid. wt de sepsémanis omnibus manifestet ser- 
4Amonem. Mss. ul de septimanis omnem | manifestet 
sermonem. 

lbid. comfirinal. testamenten multis. Mss. confir- 
mavit testamentum muttis. Beinde et a-Spiritu san- 
«to. Mss. omittunt et. 

Pag. 859. aut colitur. Mss. aut quod colitur. 

lbid. ducem septimana sexagiutia duc. Mss. da- 
cem septem septimana el septimana sexaginta due. 

lbid. que fiunt per decadas, etc. Mss. qui fiunt 
per decadas, etc. 

Pag. 860. opponere, ui manifestemus, ctc. Mss. 
«appouere, ut manifestemus, eic. 

bid. de S«ule. pereequeute, cic. Mss. de Saule se 
qersequente, etc. 

lbid. dicebat tunc : Si quis vos dixerit, ctc. Mss. 
dicebat : Nunc si quis vobis dixerit, etc. 

lbid, Christus Deus. Verbum. Mss. Christus Dei 
Verbum. 

lbid. Antichristum verbum falsum | abominatio- 
num, desolantem a Deo omnem hominem qui rece- 
perit eam ín se, abominationem adrersantem veri- 
tati, ct extollentem. se super omne verbum quod est 
exira eum, quod annuntiajur esse extollentem se et 
super omne verbum Dei, quod wnusquisque, etc. 
Mss. Antichris:um verbum (alsum, abominat:onem 
de»olantem a Deo omnem hominem, qui receperit 
eam in se, abominationem.....quod aunnuntiatur esse 
Verbum Domini, extollentem se et supra oune qucd 
uiusguisque, etc. 

Pag. 861. Si autem non fugiat eum qui forvica- 
rius est, eic. Mss. Si autem. non [ugiat eum, [orni- 
carius est, elc. 

lbid. Bonum est ergo [ugere ettam a Laban, a con- 
siliatore, eic. Mss Bonum est ergo (ugere etiam ad 
Laban a consiliatore, etc. 

lbid. intelligant in eo dum legunt, ut. fug anl, 
εἰς. Mss. intelligant in eodem loco, πὶ [ugiani, etc. 

lbid. denec formetur Christus in vobis. 1n Epistola 
ad Timotheum, eic. Mss. douce formetur Christus. in 


Mss. reniet 
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vobis ; tanquam si dicat: donec formet:r et mami[e- 
stelur Verbum in vobis, In Epistola ad Timotheum, 
ctc. 

Pag. 862. secundum similitudinem sugentis fe- 
ctum est, super liujusmodi, cc. M-s. secundum εἰ- 
militudinem. sugentis. lactatum (forte, lac, tantum), 
ei super hujiamodi, etc. . 

lbid. sed in diebus illis abominationis, etc. Mss. 
sed in diebus illius abominulionis, ctc. 

lbid. ille abominatione desolutionis swbditms fi. 
Lege, abominationi. 

Ibid. melior sit eo qui non fugit, sed semetipsum, 
eic. Mss. melior sit eo qui non fugit, et. ide«« tuli: 
et majora delinquit per hoc quod nom fugit, scd 
semetipsun, etc. 

lbid. Quod est autem. cons:ttuta, ec. Mss. Quo- 
niam est autem cons.itu a, elc. 

lbid. qui interficit spiritu oris sui, etc. Mss. qui 
interficiat spiri:w oris δαὶ, etc. 

lbid. Et qui fugiunt in. istos montes dicant psal- 


mium , etc. Mss. Et qui fugit in istos wsonies dicat 


salium , ctc. 

Ábid. quia non Jesus fugit, ctc. Mss. quia non εἰ- 
wurul Jesus fugit, ctc. 

lid. et hiemem fuerit operata... πὶ imp.ret ven- 
lo, εἰς. Mss. et hteme fuerit operata... πὶ increpet 
vento, etc. 

Pag. 865. sine persecutionibus... sine seductiosri- 
bus, etc. Mss. sive persecutionibus... sive seductioni- 
bus, eic. 

lbid. ut judicentur homines qui, ec. Mss. ut jm- 
€entur omnes qui, etc. 

Ibid. usque ad illam ipsam, eic. Mss. msque ed 
precsens, eic. 

lbid. stantem in calo sancto, cte. Mss. 
in loco sancto, ctc, 

Ibid. «ut sanetur omnis qua salvanda est cero. Mss. 
ΜΙ sanetur omnis quae sananda est caro. 

lbid. Dies enim intelliguntur, etc. Mss. Dies ille 
intelliguntur, etc. 

Pag. 864. quouiom ecce hic, ecce illic , etc. Wa. 
quoniam quod dicit : Ecce hic, ecce illic, etc. 

lbid. Quidam enim secreta proferentes dicuni,ete. 
Mss. Quidum cnim secreta quedam proferens di- 
€unt, eic. 

Pag. 865. Hi autem secundum, etc. Mss. Si autem 
secundum, elc. 

lbid. post eos resurrezeriut. Mss. post eos serrexze- 
riul. 

lbid. Omnia enim et persuasuria qwe proferun- 
fur, etc. M.s. Omuia enim ἃ persuasoribus quer pro- 
[eruntur, ctc. 

lbid. neque qui pro(itentur, etc. Mss. neque in kii 
qui profitentur, cic. 

lbid. et separare ab eo, οἷς. Màs. et separeri αὐ 
eo, cic. 

Pag. 860. per defectionem ipsius. kt atius wtitur 
exemplo, eic. Mss. per defeciionem épsius, et toli 
«titur exemplo, eic. 

lbid Ecce dies Domini, eic. Mss. Ecce enim dies 
Domini, etc. 

lbid. Sol et luna contenebricati, stelle, ete. Mas. 
οί et [una contenebricabum , stelle, etc. 

lbid. ei in terra, sanguinis, et ignis , et eaporum. 
Mss. ei in terra sanguis, et ignis, ei vapor. 

lbid. maxime ad 30nam mediam, eic. Mas. mazime 
usque ad zonam mediam, elc, 

Ibid. neque tante spatio, eic. Mas. neque ex tanto 
spatio, etc. 

Pag. 807. Dicet ergo observandum, solem ease 
diabolum , elc. Mss. Dicet ergo. obscurandum ε0- 
lem , esse diabolum , etc. 

15i. Sole sic observando. Mss. Sole sic obscurando. 

lbiJ. wientur eaemplo Proverbiorum, etc. Mus. 
ulelur exemplo Proverbiorum, ctc. 

lbid. qua se arbitreiti sunt se eose colum. Mas. 
quam arbitrai eunt esse calum,. 
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Pag. 867. qua do arguitus fuerit ille obscuratus 
sol. Mss. quandoarguitus (uerit ille sol et obscuratus. 

lbid. et omnis qui portavit, etc. Mss. el emni qui 
portavit, etc. 

lbid. quasi qui in tribubus terre. Mss. quasi qui 
sinl tribus terrenc. 

Ibid. super capita sta cornua septem. Mss. et su- 
per capitibus &uts coronas septem. 

lbid. ezponetur autem tempore suo, ctc. Mss. ex- 

ponentur autem. tempore suo, etc. 

lbid. diademata per singulos qui junguntur. susci- 
pit, εἰς. Mss. diademata per singulos qui vincuntur, 
suscipi, eto. 

Ibid. Has autem principales, ctc. Mss. Horum 
autem principales , etc. 

Ibid. et misit eam in terram. Mss. et misil eas in 
terram. 

lbid. et percussa est tertia pars lung, etc. Mss. 
et percussa. evt. (certa. pars solis, et tertia pars 
dune, etc. 

Pag. 868. sicut stelle. Mss. sicut stelle cali. 

Tbid. Ad quos respondeamus , etc. Mss. Ad quos 
vespondemue, eic. 

lbid. et postquam tractaverit verbum , eic. Mss. et 
posiquam (ractaverit locum, etc. 

lbid. coram tribus tantummodo, etc. Mss. propter 
4res tantummodo, etc. 

Pag. 869. ei qui ewm pupugerunt. Mss. et quicun- 
que eum non punzerunt, 

Pag. 870. in consummationem seculi , etc. Mss. 
4n consummatione seculi, etc. 

lbid. qui inveniuntur 4n corpore, eic. Mss. qui in- 
veuientur in corpore, etc. 

lbid. nisi forte eos qui, etc. Mis. nisi forie eis 
yi, etc. 

lbid. commorantur , congregabunt. Adde punctum 
post commorantur, ia ut Congregabunt | incipiat 
aliam phrasim. 

lbid. ed eongregandwm ei, etc. Lege, ad coure- 
gnandwum ei, eic. 

lbid. Filius «e his qui, etc. Mss. Filius his 
qui, etc. 

lbid. (ege εἰ prophetis, etc. Mss. «a lege et prophe- 
$is, elc. 

Pag. 871. JHterum suscepit , etc. Mss. bis, Jterum 
suscipit, etc. 

lbid. et per(ectio qua in eo est. Mss. constanter, 
el Per[eotio que in ea est. 

bid. multarum conversationum initia, etc. Mss: 
eiulta conversationum initia, etc. 

lbid. ec «t plus dicam, eic. Mss. amplius ut. di- 
cam, etc. 

lbid. e tu dabis significaionem , εἰς. Mss. et tu- 
babis significaonem, etc. 

lbid. castra qui consistunt , eic... castra. qui 
sunt, eic. Mss. coustanter, castra qua  consi- 
$iuni, eic... castra sunt, etc. 

luid. in ordine. Secuudum, eic. Mass. in ordine 
suo, Secundum, etc. 

Pag. 872. per eas significaliones Iuwbarum, ad 
salva.dum , «ic. Mss. per eas significationes tuba- 
rum, bellicas res, ad salvandum, etc. 

lbid. exemplo et umbra caelestis culiures, etc. Mss. 
exempla et umbras colesiis culture, ec. 

lbid. Scitote quia prope est in. limine. Mss. Sci- 
tote quia prope est reguuim Dei. 

lbid. verbu autem ea non transient. Mss. verba 
autem mea uon prateribuat. 

lbid. tale aliquid ft quod de beato dicitur illo, 
Juod erit, etc. Mua. tale aliquid sit quod de beato di- 
eitur illo, quoniam erit, eic. 

lbid. sicwt scriptum in Cantico, etc. Mss. sicut 
scriptum est in Cantico, etc. 

Ibid. et ficus, id est mundus, tenerum ramum, id 
est, eic. Mss. εἰ ficus, id ds& mundum terrenum, va- 
mum, id est, etc. Sed legendum videtur, feuerum 
Fa4008 PP, 
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lhid. et maturos Christo ficus. prastabit. Mss. et 
maturos Christo [ruciue prastabit. 

lbid. ficus bone bone suut valde, congrega- 
te, etc. Mss. ficus boni boni sunt. valde , congre- 
gati, etc. 

lbid. ez quibus accipere vx!t. Mss. ex quibus 
Christus accipere vult. 

Ibid. (argiores fructus producit εἰς. Mss. largio- 
res (rucius producet, etc. 

lbid. ad aestatem festinet, εἰς. Mss. ad «statem 
festinat, etc. 

Ibid. proferant folia, etc. Mss. proferent f.lia, etc. 

Pag. 875. iu Christum exhibeamus. Mss. in Christo 
exhibeamus. 

Ibid. dicere potuerint. Mss. dicere poterint. 

lbid. hec tantum intelligentes. Mss. hoc tantum 
intelligentes. 

Pag. 874. et quomodo hoc abscondit Pater, ete. 
Mss. et quare hoe abscondit Pater, eic. ) 

lbid. quod a Salvatore tempus, etc. Mas. quod 
eliam a Salvatore tempus, etc. 

lbid. non tamen wt veniret jam quod, ctc. Mas. 
uon iam ut veniret ei jam quod, elc. 

lbid. preceptis et denuntiationibus quasi non 
preceniente, ec, Mss. in preceptis et deununtiatio- 
nibus quasi Deo nop pra: finiente, «tc. 

lbid. qui subdidit omnia, εἰς. Mss. qui sibi sub- 
4idit omnia, etc. 

lbid. Et videtur per h«c. dicere subjectionem om- 
nium, qui. etc. Mss. Et videtur per hacc dicere sub- 
jectionem Filii fieri subjectionem omnium , qui , ctc. 

lbid. Ecclesia, qua est corpus, nescit. diem, ete. 
Mss. Ecclesia, qum est coryus. Christi, nescit 
diem , etc. 

Pag. 875. nondum enim receperunt, etc. Mss. non- 
dum receperunt, eic., absque enim, 

lbid. per hoc declaretur, etc, Mss. per hoc illud 
declaratur, etc. 

lbid. sicut fur, ita in nocte veniet. Mss. sicut fur 
in nocte, ita veniet. 

lbid. Docet nos quoniam, etc. Mss. Docet enim 
Mos quoniam, etc, 

Pag. 870. a. Domino fuerant constituta. Mss. 4 
Domino fuerant ei comstituta. 

lbid. Talis enim est omis, eic. Mus. Talis est au- 
tem omnis, eic, 

Pag. 811. quando et sepeliens non vigilantem, etc, 
Mss. qundo el spolians non vigilantem, etc. 

lbid. Alioqui awtem , etc. Mss. Aliauoties αὐ. 
tem, etc. 

lbid. qui furatus fuerat, etc. Mss. qui. furetus 
[verit, etc. | 

lbid. mauifestato furi. Mss. manifestato fure. 

lbid. et oleum per meditationem infundit, Mss, ei 
oleum ei per meditutionem n [andir. 

bid. Dies autem instat. Mss. Dies autem. eppro- 
pitquavit, 

lnid. Alius quidem reprehenditur. vigilans , εἰς 
Mss. Alius quidem comprehenditur vigilans, etc. 

lag. 878. quwo dignos esse cognoverit. Mss. quo 
dignos eos case cognoverit. | 

lbid. Cum possimus oneri esse , etc. Mss. Cuin 
pessimus honori esse, etc. 

Ibid. quod minus faceret ea. Mas. quominus (ace- 
rei ea. 

Pag. 879. quam demus esurieniibus, eic. Mss. 
quam quod videmus esurientibus, etc., sed rectius in 
editis, 

lbid. wt ne que pauperum , etc. Mss. μέ neque 
qua pauperum, etc. 

Ibid. quomodo advocatus est. Mss. quomodo edu. 
catus est. 


Ibid. eut in juvenibus, etc. Mss. aut juvenibus, ete. , 
absque in. 

lbid. et eis qui cel ez parte possunt sibi acquizcre 
escas, xc desunt in. inss, 
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Pag. 880. conserris quibuscunque simpliciter, etc. 
Mss. consereis qualisbuscu:que snnpliciter, etc. 

Ibid. Omnes quidem constituet, ctc. Mss. et omnes 
quidem constituet, etc. . 

lid. vt puta, hunc quidem, οἷς. M:s. wt puta, 
unm quidem, etc. 

lbid. prnuiretur. Lege, puunietur. 

P.g. 881. fidem in Jesu. Mss. fidem in Jesum. 

liid. quod virgines sunt, etc, Mss. quoniam virgi- 
ves stetit, elc. 

lUid. necesse est ut in aliis, etc. Mss. necesse est 
v et in aliis, etc. 

ibid. nutri» entum. hominis sui, etc. Mss. nutri- 
mentam. luminis sunt, etc, Sed legendum videtur, 
sui, pro sunt. 

dhid. a sensu vitali. Mss. a sensu illo vitali. 

Pag. 882. oleun. rationale. Mss. oleum rationa- 
bile. 

lbid. quod congregavit, etc. Mss. quoniam con- 
:gregatit, etc. 

Ibid. habeo doctrinam, non tamen, etc. Mss. labeo 
.«*octrenam verbi, non tamen, etc. 

Ibid. Ornantes autem, etc. Mss. Ornanhir au- 
tem, etc. 

Ib. d. auditionem "non suscipit vanam, etc. Mss. 
audiiionem quidem non suscipit vanam. Deinde, ob- 
urat aures, forte, obturot aures. 

lbid. cele punctum, et pone virgulam posl, dicta 
gui t. 

lbid. Homo quidam peregre proficiscens, etc. Mss. 
Si. ut enim licmo peregre [uturus, etc. 

lbid. omniLus diebus, usque, etc. Mss. omnibus 
diebus vii, usque, ctc. 

lbid. proponitur peregrinans? Tractantes. au- 
fem, elc. Mss. ponitur peregrinans ? Tradentes au- 
tem, eic. 

Pag. 883. sic et Jesus, aut ita , sic et Filius, etc. 
Mss. sic et Jesus , aut ita, sic εἰ ego, aul ita , aic el 
Filius, etc. 

lbid. et.ipse tunc erit, elc. Mss. tunc et ipse 
*erit, etc. 

lbid. qui quinque acceperant , etc. Mss. qui quin- 
que acceperunt, etc. 

lLid. qui duo autem, etc. Mt&. qui autem duo, etc. 

lbid. ne forte quia omnia , etc. Mss. ne forte qui 
omnia, elc. 

lbid.-ad discretionem. Boni quoque et hi sunt qui, 
etc. Mss. ad discretionem boni quoque et mali , hi 
aunt qui, etc. 

lbid. additamentum accepit virtutis, etc. Mss. ad- 
4ditamentum accipit virtutis, elc. 

Pag. 884. quod habet ipse. Mss. quod habet et ipse. 

lbid. et. de illis dicimus, etc. 'Mss..et de illis di- 
temus, etc. 

Ibid. et in altitudines posuit ejus. Mss. et in alti- 
tudine ejus posuit, 

Ibid. quidem operatus sit εἰ lucratus. Mss. quidcm 
et operatus sii et lucratus 

lid. in ipsa defensione, etc. Mss. in ipsa defos- 
eiene, etc. 

Ibid. et crediti suut. Sc ct mss. Scd legendum vi- 
detur, et cr.dita stunt. 

lbid. quod creditus est. lta οἱ mss. Sed legendum 
etiam videtur, .quod ercditum est. 

lvid. peregre profectus. Mss. peregre [uturus. 

lbid. quoniam non ad Dominum cadunt, etc. Mss. 
vuoniam non servi ad Dominum vadunt, etc. 

lbid. bona autem operantes , etc. Mss. bona autem 
operando, etc. 

Pag. 885. ad justitiam ,. sicut ct ei qui audivit a 
domiuo suo ; Serve fidelis. Sine dubio, ete, Mss. ad 
pistitiam. Sic et ei qui audivit a domino suo : Serve 
fiaclis, sine dubio, «tc. 

lid. et ex tota mente tua. Mss. et ex tota virtute 
tua. 

Ibid. et alii mores eorum, ctc. Mss. et alii minores 
eorum, elc. 
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lbid. οἱ quasi qui sciebat, ctc. Mss. ct quia sciebat, 
etc. 

lbid. et metuntyr ad vitam eteruam, metit Deus, 
Dei enim est possessio justus, etc. Mss. εἰ metuntur, 
ad vilam clernaim melit Deus: Deus enim est pos- 
sessio justi, elc. . 

lbid. et congregans qu& non sparsit. Mss. et con- 
gregans ubi non sparsit. . . 

Pag. 886. Nec enim bonus hujusmodi, ctc. Mss. 
Nec enim est bonus hujusmodi, etc. 

Ibid. qui iterum festinat salvare, eic. Mss. qui al. 
terum festinat salvare, etc. 

lhid. sicut. Andreas, Petrus , Philippus, Naiha- 
nael, etc. Mss. sicut. Andreas Peirum, Philippus 
Nathanael, etc. 

lbid. accipit ad ipsum et ex gratia, εἰς. Mss. ac- 
cipit idipsum et ez gratia, etc. 

Ibid. aut in veritate, eic. Mss. aut in virtute, etc. 

.lbid. donec intellezerunt,: etc. Mss. donec intel- 
lexerint, ctc. | 

lbid. et sedeat super sedem, etc. Mss. et sedebit 
super sedem, ctc. 

ag. 887. adventus in gloriam. Mss. aedrentus ia 
gloria. 

lbid. an etiam hoc opus habet, etc. Mss. aut etiam 
hoc opus habet, etc. 

lbid. Sicut enim fulgur... et propterea quod... pro- 
plereaque ubique, etc. Mss. Sicut ergo fulgur... pro- 
pter quod... propter quod ubique, etc. 

lbid. qui tn forma factus est, etc. Mss. qui el ia 
forma factus est. 

- lbid. quia aspera et dura saxa male ascenduxi, 
Mss. qui aspera et dura saxa mole ascendunt. 

Pag. 888. a depositione mundi. Mss. a dispositione 
mundi, sed in sequentibus ubique depositione , de- 
positio, deposita, etc. 

lbid. sic non possibile, εἰς. Mss. sic mon est pos- 
sibile, elc. 

lbid. Necesse est eum et -quastuosum , etc. Mss. 
Necesse est enim et questuosum, etc, 

lbid. Jtem Christum algentem teximus vestimenn. 
Mss. ltem Christo algenti teximus vestimentum. 

. lbid. confirmantur infirmis. Lege, coimfirmantur 
infirmis. 

Par. 889. confirmantes re(rigeramus. Mss. coinfr- 
mantes re[rigeravimus. 

lbid. obliti eorum que gerunt. Mss. obliti eorum 
que egerunt 

Ibid. et quasi elongantes, eic. Mss. quasi elongan- 
les, etc. 

lbid. wut dicat ad nos, eic. Mss. wt dicatur ad 
nos, elc. 

lbid. et funt fiii ejus. Mss. et funt angeli ejus. 

Pag. 890. Infirmus fui, sic et 4n carcere fi. Mss. 
[nfirmus et in carcere [ui. 

bid. Nam abusive quidem -nomen credentes in 
Christo, etc. Mss. Nom abusive quidem omnes cre- 
den'es in. Christo, elc. 

lbid. discedente ab eo diabolo usque ad tempus. 
Mss. discedenie αὖ eo utique diabolo ad tempus. 

Ibid. postquam traderetur. Mss. priusquam trade- 
retur. 

Pag. 891. sicut arbitrabantur quidam. Mss. sicut 
arbitrantur quidam. 

lbid. illud succidat antiquum. Mss. iliud succida- 
tur antiquum, 

ibid. quod «unico Filio, etc. Mss. qui unico Fi- 
lio, ete. 

lbid. egerat [undatorem. Mss. egere Salvat 
rem. 

lbid. et audientis. Lege, et odientis. 

Pag. 892. habeo quid tibi dicere. Mss. habee eli- 
quid tibi dicere. 

lbid. et cognatio quaedam de muliere. Mss. et co- 
gnatio qua'dam videtur de muliere. 

lbid. si María ipsa erat, etc. Mss. εἰ Meria hic 
ipsa erat, ctc. 
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Pag. 899. iu wno capitulo. Mss. in eo capitulo. 

lbid. et non simul, sed María, etc. Mss. et non Si- 
mon, sed Martia, clc. 

Ibid. ut quidam eorum mentiantur. Mss. ul qvi- 
dam eorum etiam meutiantur. | 

Pag. 895. tt secundum veritatem. enarreut. histo 
ride. Mss. ut secundum veritatem historia enarra- 
rent. 

lbid. Forsitan per dif[crentias, εἰς. Mss. Forsitan 
ergo per differentias, eic. 

lbid. sed obedientialiter , non spiritus. Mss. sed 
obedientie littere , non spiritus. 

lbid. Simonis quidem et alicujus, ctc. Mss. Simo- 
nis quidem alicujus, etc., absque el. 

lbid. remissionem eorum. Mss. remissionem pecca- 
torum. 

lbid. nec nardi pistice*. Mss. nec nardi pistici. 

lbid. quia conveniens erat super , ew. Mss. quia 
conveniens erat ul super , eic. 

Pag 894. nobis dicatur, quia semper quidem, etc. 
Mss, nobis dicatur, quia bonum opus fecimus super 
caput ipsius, quia semper quideni, εἰς. 

lbid. et cousurreximus ei. Mss. εἰ conresurrezi- 
"s ei. 

lbid. super caput ejus. Mss. super caput Jesu. 

lbid. difficile est explicare. Mss. difficile quidem 
esl explicare. 

lbid. aliud quod non, eic. Mss. aliud autem quod 
fon, etc. 

lbid. rex, peccata (ma, etc. Mss. rez , el peccata 
tua, elc. 

lbid. sed in illo. Mss. sed et in illo. 

luid. Et hoc opus est proprium, etc. Mss. Et hoc 
esl opus proprium, etc. 

Ib.d. Judas Scariot. Mss. Judas Scariotla. 

lbid. Cum sint ergo duo discipuli, cic. Mss. Cum 
sint ergo duo Christi discipuli, etc. 

lhid. Exiístimo duos discipulos Judas, etc. Mss. 
ves'imo duos istos Judas, etc. 

Pag. 895. Audivi quemdam.... IHlcbraicam exsuffo- 
calum vocari, Mss. Audivi aliquem.... llebraicam, 
et exsu[focatam vocari. 

Ibid. Volebant enim accipere, ctc. Mss. Volebat 
43tem accipere, etc. 

Ibid. Verbum Dei tradunt et contemnunt. Mss. Ver- 
6»un. Dei contemnunt, et quasi tradunt, 

lbid. trausgressi verbi : Quid tultis, ctc. Mss. 
transgressi verbi Dei : Quid vultis, etc. 

lbid. A4 illi statuerunt. οἱ triginta. stateres. Mss. 
Αι illi statuerunt ei dare triginta stateres. 

lbid. annorum erogaret, ctc. Mss, annorum , ut 
erogaret, eic. 

Ibid. erocatum est etiam /Egyptiis. Mss. erogatum 
esi autem eiiam E gyptiis. 

lbid. Christum Deum Verbum, etc. Mss. Christum 
Damiii Verbum, etc. 
lbid. tempus patiendi, etc. Lege, tempus pariendi, 
cic. ΄ 
Id. ut manducemus pascha. Mss. ut manduces 
pascha. 

lbid. Sic ergo apparet quod una, etc. Mss. Sicut 
ergo apparet, una, etc. 

lbid. immolare pascha azymorum, et quando opor- 
lebut, οἷς. Mss. immolare pascha, ei azymorw, 
quando oportebat, etc. 

Pag. 896. qui tulit peccatum, cte. Mss. qui tollit 
peccatum, etc. 

lbid. et veritatem , et o i ne quod est, ctc. Mss. εἰ 
veritatem, et pacem, ei omne quod est, elc. 

lbid. non qualiscunque, cognitum, ctc. Mss. nonu 
qualibuscunque cognitum, eic. 

luid. ubi cum discipulis mauducen , etc. Mss. wbi 
cum discipulis meis manducem, elc. 

lbid. ascendat locum supeiiorcin, ctc. Mss. osten- 
dat locum superiorem, eic. 

lbid. stratum. illius ornatum. Mss. stratus illius 
orndiun, 
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lbid. latere quasi hominem. Qui postquam vidit, 
etc. Mss. latere quasi hominem quid : postquam vi- 
dit, elc. 
lbid. qui precognitus essct proditor. Mss. qui pre- 
cognitus eret proditor. Deinde, propterea q*od di- 
cium fuerat eis. Mss. propter quod dictum erat eis, 
Pag. 897. et servituti redigo. Mss. ct in servitutem 
redigo. 
Ibid. confidentis hominis infirmi est propter, ctc. 
Mss. confdentis e! firmi hominis est propter. ec. 
Ibid. Et quod proponcus quis, etc. Mss. Et quo- 
niam proponens quis, cic. 
Ibid. a proposito meliori. Mss. de proposito mc- 
liori. 
Ibid. considerantes ue et vos tentemini. Mss. con- 
siderans ne et Iu tenteris. 
lbid. dat discipulis de Juda, ctc. Mss. dut disci- 
pulis suis de Juda, etc. 
lbid. quibus magisirum cum cibo divine mense, 
etc. Mss. quibus magistrum ct. coucibum. divine 
mensa, cic. 
lbid. et ad eumdem potum sanguinis ejus. Mss. et 
ad eumdem poculum sanguinis ejus. 
(bid. nos quidem ab hujusmodi nos abstineamus. 
Mss. nos quidem ab hujusmodi abstinemus. 
J Ibid. principis tribus Juda. Mss. princeps tribus 
uda. 
lbid. secundum siclum sanclum. Mss. et secundum 
sicltm sanctum. 
lbid. sed per quem traditur. Mss. sed per quem 
tradetur. 
Pag. 898. ipsum Judam autem , ctc. Mss. ipsum 
aulem Judan, ctc. 
Ibid. dignus ut non nasceretur. Mss. dignus ut na- 
sceretur, eic.,absque, non. 
lbid. eum non esse hoc vocabulo dignum. Mss. cum 
non esset hoc vocabulo dignus. 
lbid. hic est enim sanguis Novi Testamenti, qui pro 
muliis, etc. Mss. hic est enim sanguis meus Novi 
Testamenti, quia pro multis, cic. 
Pag. 899. et quoniam quod dicit, etc. Mss. et quo- 
niam dicit, elc., absque, quod. 
lbid. intelligit communiter. Mss. intelligat com- 
muniter. 
Ibid. Si fuerit Domiuus meus mecum, cic. Mss. Si 
[uerit Dominus Deus mens mecum, etc. 
Ibid. cum nos preparati, ctc. Mss. cum οἱ nos pre- 
parati, ctc. 
lbid. preparantibus ipsum notis ipsius. Mss. pra- 
parautibus eum ei notis ipsius. 
Ibid. effusa est in cordibus , etc. Mss. di/fusa est 
in cordibus, elc. 
Ibid. Verum Dei, eic. Mss. Verbum Deus, etc. 
Ibid. propterea ascenderunt, ctc. Mss. propter quod 
ascenderunt, eic. 
Pag. QUO. ubi pronuntiaturus fuerat , etc. Mss. 
ubi praenuntiaturus [uera! , etc, 
lbid. sed pronuntiubat, ctc. Lege, sed pramum- 
tiabat , elc. Mss. S. Remigii habet, sed pronuntia- 
bal, etc. 
lbid. discipulos descendentes. Mss. discipulos dis- 
cedentes. 
lbid. propinquaverat lux, etc. Mss. adproperat 
[uz , ele. Deinde, Ante. cantum. enim. galli negat. 
Mss. Ante enim galli cantum negat. 
lbid. dicto scandalizantur, eic. Mss. dictos, scan-- 
ealizanlur, eic. 
lbid. ambulabat, in luce est, non denegat , ctc. 
Mss. ambulat, in luce est : qui autem in luce est, ncn 
denegat, elc, 
lbid. in Galilgam , ut gentium populus, etc. Mss. 
in Galilaam gentium, ut populus, ctc. ᾿ 
lhid. Dixit ei Jesus. Mss. Εἰ dixit eis Jesus. 
jbid. Psalmo dicente, etc. Mss. de Psalmo di- 
cente, cic. ᾿ 
lbid. Et denegarit coram.... Et iterum denega- 
vil.... δέά cum adzocatione , eic. Mss. et deue, uict: 
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toraim.... 
Lione, eic. 
Pag. 900. Si eum postulasset, etc. Mss. δὲ enim 
p»stulasset, etc. 
lbid. tt ne scandalizaretur, ete. Mss. κί nec scan- 
dalizaretur, etc. 
Pag. 901. ex effectu quidem, etc. Mss. ex affecit. 
guidem, etc. 
lbid. precognita ipsius denegatio, si fowte , etc. 
Mss. praecognita ipsi denegatio ejus, si forte, ete. 
Ibid. patiemini hac nocte, etc. Mss. patiemini: in 
me in lac nocte, etc. 
lbid. won convenienter facit, cc. Mss. non conve- 
nienler fecit, etc. 
lbid. quod vocant Gethisemani. Mss. quod vocatur 
Gethsemani. 
lbid. et ne modicum fermentum , etc. Mss. wt ne 
modicum fermentum, eic. 
i 902. et ibi vadeus, ctc. Mss. wbi vadens, 
etc. 
lbid. quod postea eis dixit. Mss. quod et postca 
eis dixit, 
lbid. participent carni et sanguini. Mss. partici- 
pant carnem el sanguinem. 
lbid. jussi sedere ibi, quasi firmiores adduzi, etc. 
Mss. jussi sedere ibi quasi inferiores ab agone isto. 
&£TtGn$ €0$ securos; vos aulem quasi firmiores ad- 
duxi, ete. 
lbid. nostram fieri voluntatem, quando, eic. Mss. 
nostram fieri voluntatem, sed: Dei, quando, etc. 
lbid. sed non sicut vult, sed, ctc. Mss. sed. non. 
sicut vult ipse, sed, ctc. 
Pag. 905. substantiam dicinam, οἷς. Mss. sub- 
slantiam. ejus divinam, etc. 
lbid. naturam humanam ejus , etc. Mss. naturam 
ejus humanam, etc. 
Ibid. orantem Jesum , οἷς. Mss. orantem autem 
Jeium, ctc. 
lbid. quem secundum humanam | interpretabatur 
naluram, divinitas autem. intentabilis erat. Ideo 
ires, eic. Mss. quam secundum humanam. Propies- 
ea quia secundum humanam lentabatur. naluram 
(divinitas autem intentabilis erat) ideo tres, etc. 


lbid. quod dicet sic. Mss. quod dicit sic. 


Pag. 904. simul et in tentationem : si autem venit 
in tentationem ,. etc. Mss. simul et in tentationem : 
scd. si quidem venit ad Jesum, non venil in tentatio- 
pem , δὲ autem venit in tentationem, elc. 


Ibid. Ad peccatorem autem dicitur : Consequentur 
ie mala, etc. Mss. Ad peccatorem autem dicilur con- 
acquenter ; Persequentur te mala, elc. 

Ibid. caro autem infirma ad, etc. Mss. caro au- 
tem erit infirma ad, cte. 

bid. et concupiscentia ejus, etc. Mss. et in concu- 
piscentia ejus, eic. 

lid. Sic cerie repuguo, ete. Mss. Sic eerte pw- 
gno, eic. 

lbid. passionis omnium quidem, etc. Mss. passio- 
wis, oninino quidem, etc. 

Pag. 905. Tunc sine dwbio post orationem. Mss. 
Tunc sine dubio post tertiam orationem. 

lbid. et non requiescentes." Mss. non el requies- 
eentes. 

lbid. somnia atque dormitationes, etc. Mss. soni 
atque dormitationes. 

E 906. Ego awtem existive alteram causam, 
etc. Mss. Ego autem existimo eliam alteram cau- 
&am, etc, 

lbid. et adducite diligenter : maligne et cum , etc. 
Mss. et abducite diligenter. Dicens. enim : abducite 
diligenter, maligne et cum, etc. Deinde, adduxeritis, 

$3. abduzeritis. 

lbid. auditum hoc agere, etc. Lege, adjutum hoc 
"gere, eic. ᾿ 


ἐξ ilerum deneqaret.... sed cum devola» 


ιν... Multi et nunc cum spiritalibus gladiis, spe- 


cie maliquorum , et fustibus , eic. Mss. Multi aunt εἰ 
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nunc cum spiritalibus gladiis spirituum malignorum, 
et fustibus, etc. 

lbid. et manifestata fiat. malitia.... mnigeniti 
Verbi. Mss. et manifesta. fiat: malitia.... Ünigeniii 
Dei Verbi. 

Ibid. variis et diversis dogmatibus venientes, expo- 
sito , elc. Mss. variés et diversis de Deo dogmatibus 
vendentes ex proposito, etc. ᾿ 

lbid. Venit ergo traditio, etc. Mss. Venit autem 
traditio, tc. 

Pag. 907. sic Jesu dicunt : Rabbi. Mss. sic Jesum 
dicunt : Rabbi. 

lbid. Ad quos omnia placabilia, etc. Mss. Ad quos. 
omnes placabilia, etc. 

lbid. ipse incidit in eam. Mss. ipse incidet iw 
eam. 
lbid. sed meliorum , etc. Mss. sed meliorem , ete. 

Pag. 908. secundum multitudinem angelorum mi- 
litie mundialis, etc. Rectius. mss. secundum simili- 
(udinem legionum militia mundialis, etc. 

lbid. sed. et quod dicit. Mss. sed quod addidit. 

lbid. in loco sancti. templi, Mss. in loco sancte. 
templi. 

lbid. qualia que tunc , etc. Mss. qualia sxnt qua 
tunc, elc.. 

Ibid. Et illi tenentes J'esum , etc; Mss. — At illi re- 
nenies Jesum, etc. 

luid. et seniores conveniebant. Mss. εἴ semiores. 
convenerant. 

lhid. deservitionis Judaice quo nunc, etc. Mss. 
deservitionis Juudaieg qua nunc, etc. 

lbid. serviunt Deo Patri. Mss. deserviunt Deo Patri. 

lbid. ibi congregantur, etc. Ms. illic congregen- 
tur, etc. 

lbid. Et secundum littere qualitatem Seriberam 
sunt seniores, eic. Mss. Etsecundum qualitatem Scri- 
barum: sunt seniores, etc., omisso, littere. 

Pag. 909. neque quod illi ministri ministrans, ete. 
Mss. neque secundum quod illi ministri. ministreu, 
etc 


lbid. exitum «dispensationum Christi quod teni- 
rent. Mss. exitum. dispensationum Christi quo te 
derent. 

Ibid. Principes autem sacerdotum, etc. Mss. Pria- 
ceps autem sacerdotum, etc. 

lbid. et nihil poterant invenire. Quoniam falsa te- 
stimonia, elc. Mss. el nihil verisimile poterant in- 
venire, quoniam [alsa testimonia, etc. 

lbid. Jesus autem non dixit , eic. Mss. Jesus enim 
non dixit, etc. 

lbid. Non manebit testis unus testimonium dart, 
etc. Mss. Non valebit lestis unus testimonium dars, 


eic. 

lbid. quando diesonant; sibi qualia erant , etc. 
Lege, quando dissonant sibi ; qualia erant, etc. 

ag. 910. Simul discinus, eic. Mss. Simul et dé- 
scimus, elc. 

lbid. adjurandi wsum invenünus. Mis. adjurandi 
usum aliquoties invenimus. 

lbid. el dicet mulieri sacerdos, etc. Mss. et dicet 
mulieri, hoc est, saeerdos, cic. 

Ihid. ad Micheam : Adjuro te, etc. Mas. ad Mi- 
chaam : Adhuc bis adjuro te, etc. 

lbid. adjurationem principis sácerdotum respon- 
dere. Mss. ad adjurattonem. principis sacerdotum 
respondere. 

lbid. qui his dubie interrogat, etc. Mss. qui bis 
dubie interrogat, etc. 

Ibid. sunt aleni. Lege, sunt alieni. 

Ibid. venientem supra nubes celi. Mss. venientem 
super nubibus coli. 

Ibid. sed apud omnes evangelistas ad dextram vir- 


tulis sedere Filium hominis : item tres evangelista, 
etc. Mss. sed apud omnes. evangelistas, ad dexiram 


virtutis, et non esl additum, Dei, dignum est pervi- 
dere quid est. ad dextram viriutis sedere lilium ho- 
minis, Item tres evangeliste, ctc, 
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Pag. 010. Videbitis sedentem : simplicibus quidem, 
elc. Mss. Videbitis sedentem. ΕἸ simplicibus qui- 
dem, etc. 

Pag. 911. Et hanc fundationem videbunt etiam, 
elc, Mss. Et hanc [undationem aliquando videbunt 
eliam, etc. 

lbid. qu&rendum est si ex hoc hec qua dixit Sal- 
vator , etc. Mss. querendum est si ex quo hec dzil 
Salvator, etc. 

Ibid. id est, tempore dispensationis, etc. Mss. id 
est, a tempore dispensationis, etc. 

lbid. quod demonstrat parabola , etc. Mss. quod 
demonstratur parabola, etc. 

lbid. Inimicus euim erat et Caiphas, etc. Mss. 
omittunt et ante Caiphas. 

lbid. Si quas autem.... ipse scit. Mss. Si quis au- 
tem.... ipse sciat. 

lbid. quasi non erat propinquus ut, etc. Mss. quasi 
qui non erat propinquus ut, etc. 

lbid. a dextris virtutis Dei. Mss. omitturt. Dei. 

Ibid. et non erat qui obediret. Mss. et nou erat qui 
obaudiret. 

Pag. 912. vocavi. et non erat qui obedirei. Mss. 
Iterum, vocati, et non erat qui obaudiret. 

Ibid. et opere suo docuit , etc. Mss. et opere ipso 
docuit, etc. 

. Ibid. calceamentum unum, etc. Mss. calceamentum 
ejus unum, etc. 

lbid. quía non novi hominem. Mss. quia non no- 
visset hominem. 

lbid. amarissime flevit. Mss. amarissime ploravit. 

, lbid. Petri negotiutionem, etc. Lege, Petri nega- 
lionem, etc. 

Ibid. excusationem ullam habemus. Mss. excusa- 
tionem nullam habebimus. 

Pag. 915. Quomodo ne putatis, etc. Mss. Quomodo 
non putatis, elc. 

lbid. unde sanctificati sunt, etc. Mss. unde sancti 
sanctificati suni, eic. 

lbid. denegavit quis, etc. Mss. denegaverit quis, ctc. 

lbid. denegavit quis ... renovari in penitentia, elc. 
Mss. denegaverit quis ... renovari in penitentiam, clc. 

lbid. Et si Christum aliquando secundum carnem 
cognovimus : sed , etc. Mss. Et εἰ Christum. cogno- 
vimus aliquando , secundum caruem cognovimus : 
sed, etc. 

]bid. Angelus Dei, etc. Mss. Angelus diei, etc. 

lbid. recordatus est verborum Jesu, etc. Mss, re- 
eordatus est verbum Jes», etc. 

Pag. 914. Sicut. enim scriptum est : Egressus fo- 
ras, eic. Mss. Sic enim scriptum est: Egressus fo- 
fas, elc. 

lbid. et nocte offendit. Lege, et in nocte offendit. 

lhid. Hoc autem diximus, etc. Mss. Hec autem 
diximus, eic. 

lbid. qug non poterat sursum aspicere prius. Mss. 
qua non poleral penitus sursum aspicere prius. 

Ibid. et in eo quod alligaretur vinculis ipsis insi- 
dias dirumpentem, ul jam, εἰς. Mss. e! in eo quod 
alligaretur vinculis ipsis insidiantem, disrumpeniem 
ea, ui jam, etc. 

lbid. etsi alligantes Jesum induxerunt, etc. Mss. 
elsi alligantes Jesum duxerunt, etc. 

lbid. quoniam damnatus est, etc. Mss. quoniam 
damnatus essel, cic. 

Pag. 915. aut. auferens non dixisset, οἷς. Mss. 
aul referens non dirissel, ctc. 

lbid. ut confitens, deprecans, etc. Mss. ut. confi- 
lens, el deprecans, etc. 

lbid. Forsitan ergo dicit aliquis, etc. Mss. Forsi- 
tan ergo dicel aliquis, cic. 


lbid. Alius autem dicet hoc modo quod. scriptum. 


est, etc. Mss. Alius uutem. dicet hoc modo, quoniam 
guod scriptum esl, etc. 

lbid. postquam fecit, εἰς. Mss. postquam auiem 
fecit, etc. 

lbid. 4&4 jam non essct. secundum Deum, sed «t, 
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etc. Mss. ut jum non esset secundum Deum ipsa tri- 
stitia, sed ut, eic. 

lbid. Similiter aliquid factum est , etc. Mss. Si 
mile aliquid factum est, etc. 

Pag. 916. ubi sciebat Dominum ejecisse, ctc. Mss. 
ubi sciebat Dominum (actum ejecisse, etc. 

Ibid. E! accepit. (τρία argenteos , et misit, etc. 
Mss. Et accepi triginta argenteos, el misi, eic. 

lbid. dicenti interrogatorie : Non tu es, elc. Mss, 
dicenti interrogatorie, jam non : Tu es, cic. 

Ibid. in tribus linguis ... ut llebrai, et Graci, etc. 
Mss. tribus linguis ... ut εἰ Hebrei et Graci, εἴς. 

Pag. 917. nescio si^ non mendosa habeant. exem- 
plüria ... Si tu es, aut: Tu es. Mss. nescio si Mon 
peudum habeant exemplaria ... Si iu es, aut ambo : 

u es. 

lbid. amborum petentium vitam, etc. Mss. ambo: 
rum pelenlium vila, elc. 

lbid. et omnis Ecclesia petere possit aliquem pez- 
catorum ut. Salvator a condemnatione peccati, εἰς. 
Mss. aut omnis. Ecclesia petere possit aliquem pecca- 
torem ut solratur a condemnatione peccati, eic. 

Ibid. ín poteniibus constitulos, etc. Mss. i: poten- 
tatibus constitutos, elc. 

Ibid. quasi pro omnibus malis. Mss. quasi pro ho- 
minibus malis. 

lbid. aliquis peccator, etc. Mss. aliquis pecca:o- 
rum, elc. 

Pag. 918. non convertuntur, etc. Más. non. couver- 
lentur, etc. 

lbid. terum aliquod mysterium, etc. Mss. reru 
aliquod mysterium, etc. 

lbid. in omnibzus vinctus, eic. Mss. in homiuibus 
vinctus, ela, 

lbid. et omnes qui eis similes sunt, etc. Mss. e! 
omnes qui ei eimiles sunt, etc. 

lbid. Volunt autem evangeliste , etc. Mss. Voluit 
autem evangelista, etc. 

lbid. Et est videre usque nuuc, etc. Mss. omittunt 
usque. 

ag. 919. Quid ergo fuciam de Jesu, etc. Mss. 
Quid ergo [aciemus de Jesu, elc. 

lbid. ut audiant Deum sibi dicentem : Cum exten- 
deritis, etc. Mss. ut audiant Dominum sibi dicentem : 
Cum expauderitis, etc. 

lbid. propterea et nos quarere coluerunt exitum 
rei, elc. Mss. propter quod nos quarere voluerunt 
terium rei, ctc. 

lbid. consumpta est a capite Jesu, eic. Mss. con- 
summalta cst a capite Jesu, elc. 

lind. Calamus ergo mysterium, etc. Mss. Calanus 
e ille, mysterium, etc. 

ag. 920. virgam calami eam, ctc. Mss. virgam 
cclaminam, etc. 

lbid. Queres si , secundum , etc. Mss. Quares au- 
tem, si secundum, ctc. 

lbid. ἐπ quo eum fuerunt suspensuri. Mss. in qua 
eum fuerant suspensuri. 

lbid. quoniam iisdem litteríe scribunt llebrei, cic. 
Mss. quoniam ipsis litteris dicunt Hebraei, etc. 

lbid. quod corpus Ade, eic. Mss. quoniam corpus 
Ade, etc. 

lbid. nec cum aliquo contrario, etc. Mss. nec cum 
alio aliquid contrario, etc. 

Pag. 921 apud Joannem autem didicimus qucd 
milies, etc. Mss. apud Joannem autem discimus 
quoniam nilites, etc. 

lbid. qui dogmatibus suis, etc. Mss. qui in dogma- 
libus suts, etc. 

lbid. cum daretur et myrrhatum vinum, etc. Mss. 
cum daretur ei myrrhaium vinum, etc. 

lbid. quingentis. fratribus , novissime autem , etc. 
Mss. quingentis fratribus simul, novissime αἱ“ 
tem, etc, 

lbid. super caput ejus scriptum , etc. Mss. super 
caput ejus (uit scriptum, etc. 

lbid. capere potest. Mss. accipere potest. 
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Pag. 921. et in pellibus, et in speluncis, etc. Mss. 
et in pellibus caprinis, egentes, afflicti, in desertis er- 
rantes, in monitbus, et in speluncis, eic. 

lbid. et in. triduo recdi(icabas. Mss. et in triduo 
Mlud reedificabas. 

lbid. stans. dicere potest Deo 5... et non blasphe- 
mat, etc. Mss. aut stans dicere potest de Deo : ... 
non blasphemat, cic. 

Pag. 922, sed resuscitaturum, etc. Mss. sed stsci- 
taturum, ete. 

lbid. apud: seipsum his miracnlis qua, etc Mss. 
apud seipsum et de his miraculis qui, etc. 

lbid. Aut ne forte sicut et. illic dirtimus. alii stunt 
hi duo latrones, qui ambo blasphemarunt. Mss. Aut 
ne forte sicul et illic diximus, alii sunt hi duo latro- 
mes ex quibus unus blasphemabat eum, οἱ alii fue- 
rant illi duo latrencs, qui ambo blasphemarverunt. 

lbid. Ad hunc texium. quidam, etc. Mss. Ab hoc 
texiu quidam, etc. 

lbid. Quas autem credentium volentes, cte. Mss. 
(Qnidam autem credert:um volentes, etc. ' 

Pag. 925. qui fingens se credere, etc. Mss. qui βη- 
gentes 86 credere, cte. 

lbid. aut forte. indissolubilis, ctc. Mss. aut forte 
et indissolubilis, elc. 

lbid. et Evangelicorum ejus. Lege, et Evangeliorum 
ejus. 

lbid. pro evangelica veritate. Mss. pro Evangelii 
veritate. 

lbid. Dicimus ergo quod, etc. Mss. Dicimus ergo 
quoniam, etc. 

lbid. Puto autem magis quod, etc., pro quod mss., 
quoniam. 

Ibid. in passionem ipsius. Mss. in passione ipsius. 

lhid. super omnem terram Judeam, Mss. super 
omnem terram Judaa. 

lbid. refertur ad terram, etc. Mss. sic refertur ad 
lerram, etc. 

lbid. sic et tenebre facte sunt, etc. Mss. omit- 
tunt sunt. 

lbid. Si enim tenebre, eic. Mss. Si ergo tene- 
bre, ctc. 

lbid. Quomodo autem facte sunt in tali loco dixi- 
mus, etc, Mss. Quomo:o autem facti sumus in tali 
loco, dixim:s, ec. Forte, dicimus. 

Tid. hoc modo facte. fuerunt, etc. Mss. omittunt 
acta. 

Pag. 921. ex concursione lunc , etc. Mss, ex con- 
cursu luna, ctc. 

lbid. super totam terram Egypti, eic. Mss. super 
omnem terram /Egypii, etc. 

. lbid. quoniam non inveniat te. Mss. quoniam non 
gicenit te. 

lbid, ostendentia quod, etc. Mss. pro quod, ha- 
bent quoniam, 

lbid. quod cum, etc. Mss. quonam cum, etc. 

e einde lomo, ctc. Mss. deinde aulcm homo, 
εἰς. 

lbid. ut el dies ille sextus divisus [uisse, etc. Mss, 
WU! et dics ille sextus tunc divisus [uisse, ctc. 

lbid. et imago fuit tenebrarum illa futurarum, ctc, 
Mss. et imago [uit tenebra illa futurarum, οἷς, 
 lhid. quasi ausi eunt, etc. Mss. que ausi sunt, etc. 

lbid. super terram Judgum , εἰς, Mss. super om- 
uem terram Judeam. 

lbid. privati sunt a. lumine Dei Patris, cic. Mss. 
privati sunt a (umiue trium horarum, a lumine Uei 
Patris, etc. 

Ibid. Digne Deo, ctc. Mss. Digue Domino, ctc. 

lbid. rebus magnificantibus magna mysteria, ctc. 
Mss. rebus significautibus magua mysteria, «c. 

Jbid. habeo in eo aliquam, etc. Mss, habcat ia eo 
aliquam, etc. 

lbid. et videns in his voluntatem ... eum misit. 
Mss. el videntes in his voluntatem ... eum transnisit, 

||. et usque ad mortem, ctc. Mss. ut usque ad 
Worten, cic. 
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Pag. 925. super eum capita : et. quod, ctc. Mss, 
super eum capiia sua : et quod, etc. 

Did. seipsum mon potest salvum facere. Mss. 
seipsum non potest salvare. 

oid. Si enim ille erat sicut sol', etc. Mss. Sedes 
enim illius erat sicut sol, ctc. 

Ibid. ut derelictio Israel fieret, etc. Mss. wt delicta 
Israel fieret, etc. 

lbid. nom eis audiens, etc. Mss. non eris audiens, 
ctc. 

lbid. qua demonstratur ez ea ... magnum «offe- 
ciiin, etc. Mss. qua demonstrantur ex eq ... maguum 
effectum, etc. 

Ibid. Et implevit prophetiam, etc. Mss. Et sic ii- 
plevit prophetiam, etc. 

fbid. videns cos quibusdam , etc. Mss. videns eos 
ex quibusdam, ctc. 

lbid. meque vino letificunte, cte. Mss. neque de 
vino lotificante, elc. 

Pag. 996. Lucas. manifeste scribit, etc. Mss. Scd 
quia alius manifeste scribit, ctc. 

Ibid. quod voz illa, etc. Mss. quoniam vox iila, ^ic. 

lbid. quoníam omnium anime, eic. Mss. quoniam 
omnium hominum anim, etc. 

Ibid. neu derelinquit animam, ctc. Mss. non dere- 
liquit animam, etc. - 

hid. Convenit autem ea exponere in tertio libra 
Regnorum, et in secundo libro l'aralipomeson, εἰς. 
Mss. Opporiunius autem convenit ea exponere ia ter- 
tio libro Regnorum, et in secundo Paralipomenon, 
etc. 
Pay. 927. sed jam nunc , etc. Mss. sed Jam tuuc, 
etc. 

]bid. ante velum secundum videt. Sed Aaron, cic. 
Mss. intra velum secundum videt. Sed et Aaron, ctc. 

lbid. Hem per alterum prophetiam, exc. Mss. Jtem 
per alteram. prophetiam, cic. 

Ibid. velamen quod positum erat, cic. Mss. τεΐα- 
men quod positum fuerat, etc. 

lbid. ut in profundo eorum , ctc. Mss. μὲ in pre- 
[undis eorum, etc. 

lbid. similiter petras esse, ctc. Mss. omitturt, 
esse. 

lbid. petre sunt ipsi, et sunt, cic. Mss. peire 
sint el ipsi, ei sum, ctc. 

lbid. qui super eis edificantur. Mss. qui super eos 
adificantur. 

Ibid. et apostolos Christi imitantur , cie. Mss. εἰ 
apostolos Christi mirautur, elc. 

lbid. audiant vocem. Filii, ct vivant. Mss. audiant 
vocem. Filii Dei, et vivant. 

Pag. 928. ei sequuntur eum qui resurrcxcrunt, eic. 
Mss. el sequitur eum qui resurrexit, ctc. 

lbid. est conversatio iu. calis, Mss. conteraatio in 
callis est. 

Ibid. vivificans angeiicos, etc. Mss. vivificat. cran- 
gelicos, ctc. 

Ibid. Prodiffcant enim quadam prodificatione cum 
qui credit, etc. Mss. lrodificutur enim quada pro- 
dificatione el qui credit, etc. 

lbid. Vere hic Filius erat Deci. Mss. Vere hic homo 
Filius erat. Dei. 

Pag. 929. servabant. Jesum. 4155. servautes. Je- 
stum. 

lbid. et in hioc. stupuit dicens. Mss. et in hoc stx.- 
puit videns. 

]: id. /uninem dixit Jesum, etc. Mss. hominem di- 
cit Jesum, etc. 

Ibid. quouiam jam mortuus crat, etc. Mss. qui jam 
mortuus erat, elc. 

lbid. quod vidertut, ctc. Mss. quoniam viderunt, 
etc., deiude velim t(mpli con:cissum, ctc. Mss. te- 
lum templi erat conscissum, ctc. 

lbid. testimonium  perlibent. quoniam, ctc. Mss. 
lestimonium perhibent ei quoniam, etc. 

lbid. confessus fuerat. aquis, ctc. Mss. cor(c.aug 
[uerit aliquis, etc. 
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Pag. 929. mulieres a longe videntes, etc. Mss. mu- 
lieres mul! a longe videntes, etc. 

]bid. Omnis anima autem, εἰς. Mss. Omnis autem 
anima, cic. 

Pag. 950. Joseph alterius. Mss. et Joseph alte- 

rius. 

lbid. im mysterio tonitrus, etc. Mss. in ministerio 
tonitirus, etc. 

lbid. pro beneficio magno postulavit, οἷς. Mss. pro 
beneficio Christi postulavit, etc.. sed in margine ad- 
ditur alia manu, magno, et rectius quidem. 
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Ibid. quasi justus : et discipnlus fueral Jesn, etc. 
Mss. quia justus, et vir bonus, et discipulus [uere 
Jesu, etc. 

Pag. "51. Possum destruere. templum hoc, εἴς, 
Mss. Possum solvere templum hoc, elc. 

Ibid. non intellexistis, cic., dele non. : 

Ibid. cordis sui. Sicut induratum, eic. Mss. cordis 
sui, quia sicut induratum, etc. 

lbid. ut vasa ire pra'parata in. interitum, fial, 
etc. Mss. vasa ire preparata iu /— isteritum, ut 
fiat, etc. 
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Áaronis et Moysis prodigia in /Egypto et in deserto 
facta recensentur, 768. 

Abdimelech interpretatur servus regum, 49. 

Abel [uctus interpretatur, 818. 

Abiassph interpretatur patris congregatio , patris mei 
collectio, 616 

Abominationes de ore nostro sunt auferends, 156. Abo- 
minatio Jesolationis quid «it, 860 ef seq. 

Abraham Deum vidit quia meruit, et quia Deus gratia 
sua permisit, 955. Abraham prophela nuncupatus, 127. 
Abraham sanctificatus quando egressus est de terra sua, 
137. A Noe aJ Abrahamum generationes decem, 701. 

Abstinentes ab »snimatis a Gangreusi concilio aliisque 
synodis damnantur, 491 not. 

Abstinentiam ab esu. corporis Christi bono aliquo nos 
privare quatenus dixerit Origenes, 499, 500 nol. 

Acaruania gignit margaritas in ostreorum pinnis prove- 
nientes, 45], 

Accipere a Deo, quid, 650. 

Achab Michzam prophetam misit in carcerem, 818. 

Acheldemach interpretatur ager sanguinis, 91}. 

Actionem cibus siguificat, 720. 

Actium littus. [n eo inventa est editio quinta, 1]. 

Acus foramini cur reguum calorum comparetur, 680. 

Adam inter prophetas numeratur, 63. Adam, se- 
eundum traditionem quamdam, sepultus est in Calvariz 
loco, 920. 

Adjuratio non licita in nova lege, 910. An licita sit ad- 
juratio demonum, 910 

Administratores bonorum Ecclesie, qui, 490 nol., 191 
nol., 901 not., 755. 

Adonai, unum ex nominibus Dei, sed non proprium et 
ineffabile, 421. 

Adonis apud Hebrsos οἱ Syros Thammus vocatur, 125. 
ljus cultus, $25. 

Adulterandi multas causas vir uxori prebere potest, 
618, 619. 

Adulti quomodo ad baptismum accedere debeant, 958 
ct seq. 

Adventus Christi multiplex, 108. Adventus Domini 
singularis, οἱ adventus generalis, 874 el seq. Christus 
cum advenit, adventus ipsius a Judazis cxspectabatur, 
179. Judsis consummatio adfuit in adventu Christi, 167. 
Tempus adventus Christi erit, quando tanta manifestatio 
futura esi. Christi et diviuitatis ejus, ut non solum nullus 
justorum, sed nec aliquis peccatorum ignoret Christian 
secundum quod est, 897 et seq. Chrisus in secundo suo 
ad ene quali in gloria assumptus est, tali in gloria rever- 
tetur, " 

Ad*ersarius semper est nobiscum, 971. 

/&dificatio Dei, 151. /Edificatio diaboli, 151. 

/Egyptii incautatores, 254. Signa quzdam veritatis 
mnitati, $05, /Egyptiorum sacerdotes idolis circumcide- 
bantur, 159. /Egypti in plagis et in mari interempti pre- 
tium fuerunt. permutationis pro filiis Israel, 5i. cuy- 
ptiorum primogeniti pretium fucrunt. permutationis pro 
flitis fsrael, $7. Ab Egvptiis Judzos circumeisiouem ac- 
cepisse scripserunt uonnu.li, UJ not. 


AElamitze interpretantur rituperabdes, δῖ5. 

KÉlianus, 418, 419. 

/Enigmatis deflnitio, 6. 

/Eones Valentinianorum, 362, 821. 

JEqualitas servari debet in E;cciesia, 725, 721. 

Aeriani haeretici, 494. Ab animatis abstincbant, 491. 

JEsculapium colupt gentiles tanquam ab humana ad di- 
vinam dignitatem propter virtutem evectum. 150. 

Aitas praesens, dies est, 698. 

AEthiopia, 546, 517 not., 925. AAthiopiz populi, 8*8. 

Africa nullos babet cervos, 503 not. 

Africanorum originem ad sSab:xos Arabes et Ifricum 
Felicis Arabi: regem nonnulli referunt, 517. 

Agabus propheta, 708, 819. 

AgapeUe. Qu:enam fuerint il: mulieres, 685. 

Agonotheta, 681. 

Agrippa, 859. 

Alchanna, Arabica vox virgulti quamdam speciem si- 
gnificans. Ab Hispanis Allieuna, seu Alfeana vocatur, 
719 nol. An Alchantia idein unumque sít ac Cvprus, 71972101, 

Alexandrinum talentum. et drachma, duplam habuere 
rationem ad Atticum talentum et drachmam. $57 not. 

Allegoriam meram contiuent quadam Seripturze loca, 
655 el seq. Allegurice Scripturam explicari nolebat Mar- 
cion, 655. 

Amaxiti obsid onem solvere Creteuses a muribus coacti 
suut, 912 not. 

Ammianus, 418, ἢ. 

Anabaticim, seu Ascensio Hsatp, liber apocryphus,, 465. 

Auamecl interpretatur gratia Dei, 508. 

Ananias, Azarias οἱ Misael, prophztze, 773. An tres {Π|] 
pueri sim:l cum Daniele propheta Babyloui castrati. fue- 
riut, ut tradunt Hoebr.ri, 677. 

Ananiam prophetam As: iratus. misit in czrcercin, 818. 

Ananias tilius Agot, pseudopropheta, 9523. 

Ananiz οἱ Sappbhira historia, 675. Quare puniti sunt, 
613. An a Petro Ananias morti datus sit. 675. Quare ex- 
spiravit, 675. 

Auani'e jussu Paulus perc:ititur, 251 

Anathotl interpretatur obedientia, 118. 

Androstenes, 490. 

Angelos exsistere nega^ant Sad.lucii, atque tropologice 
accipienda qua de angelis dicuntur, pertendebant, 467. 
Angelis omuia plena suut, 258. Angze;i iu scriptura pro- 
pheta vocantur, 999. (oi. Prophetaru:n animas hominum. 
que sanctorum ange:os esse censuit Origenes, 631 nol 
Angeli Verba effecti sunt $n prophetis, Christum imitantes, 
519. Vita angelorum, 638. Angelos esse corporeos putabat 
Origeues : putabant. et. o:naes. fere. Patres antiqui, 815 
"οί... 811, Angeli hominibus sunt natura prastantiofes, 
692, 793, etiatn sanctis, 458. Angeli p urimi qui. priores 
hominibus erant, quibusdam hominibus posteriores facti, 
692, 695. Angelis non oinnibus sed quibusdam superiores 
sunt homines qui in Christo salvi fiunt. 456. Aliquot au- 
gelos prius fuisse homines, et aliquot homines angelos 
fieri posse censet Origenes, 81}, 8L5. Angeli secernendis 
justis a malis conumissi, 466. Angeli ministri poenarum ct 
| remioram, 456. Ange'orum ministerio animas corporí- 
us inseri existimavit Origenes, 624 of. Angelorum ες 


nis:crio homi.es in judicium ducuntur, 632. Ange:os uoa 
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videmus propler peccata, 90] e£ scq. Angeli, elsi nobis 
przsentes adsint, nun videntur, nisi et tps] voluerint, et 
mos mereamur videre, idque non solum in przsenti, sed 
et in futuro seculo, 933. et seq. Ls»antur angeli et orant 
nobiscum, 961. Propter angelos prscipitur orantibus fe- 
minis ut babeant velamen super caput, 961. Angeli et 
virtutes omnes invisibiles docentur non solum a Salvatore, 
sed et a prophetis, ab apostolis, et a5 aliis hominibus qui 
hanc potestatem ac-eperunt a. Spiritu sancto, 9.}} e£ seq. 
Ange:os peccare posse, eL Christi mortis beneflcio gau- 
dere putat Origenes, 692. Angeli indigent Chris!i auxi'io 
ut non peccent, 969. Angelis et ceteris virtutibus non 
solum Salvator, sed et Joannes salutarem poenitentiam 
venit predicare, 961. Angeli custodes, 358, 576, 616, 
607, 611, 961. Eorum invocaiio, 358. Angeli, juxta Ori- 
genem, rebus omnibus president, terre, aqu:P, arri et 
igni, 186. Angeli ab iniiio tutores Ecclesi, 62. Adsunt 
in cutu nostro : adsunt non solum generaliter omni Eccle- 
sk», sed οἱ singillatim, 917, 961. Ange;o cuipiam omuem 
animam humanam subditam esse nonnulli crediderunt, 
$76. Duo cunctis hoininibus assistunt. angeli : alter ju- 
δι 1115», alter iniquit:tis, 955, 973. Duo quoque angeli pra- 
sunt singulis provinciis aut regnis, 9i6. Isti angeli ante 
€hristi adventum parum prodesse poterant animabus sibi 
commissis, 916 el seq. Angelus qui penitentie curam 
gerit, Michaele inferior est, 61$. Angelorum ministerio 
pueri Jesu offerebautur, 659. An angeli custodes propter 
peccata nostra nos deserauJ, aut propter negligentiam 
suam a Deo mutentur, 614. Ange'i custodes parvulos re- 
gunt, majores regit ipse Christus, 67. Quo tempore par- 
vulorum custodias preliciantur, 607 et seq. Angeli custo- 
des progressus eosdem in pietate faciunt ac homines sux 
cure eoinmissi, 607, 608 el scq. Angeli custodes sunt 
Sicut Ecclesi; pastores : ut sui. meriti est si oves sibi 
eredi» fuerint custodit; sic sni periculi rem esse 
non nesciunt, si bomo per negligentiam eorum cor- 
rue-it, 947, 975. Angeli secundum meritum eorum quo- 
rum angeli sunt, aut. semper, aut nunquam, vel parum, 
vel plus faciem Dei co;templabuntur, 9,5. 

Anima. De anima vari» quaestiones proponuntur, 58. 
Origenis sententia de anima humana, 702 nol. et 105. Ani- 
mas hominum de calo pro meritis deturbatas et humanis 
corporibus immissas existimat Origenes. 594 not., 610, 702 
nol., 814 not. Animas proplietarum sanctorumque angelos 
esse censuit Orizenes, 621 not. Animas quasdam pro pec- 
catis sursum admissis in corpora dimitti, alias decretis Dei 
exsequendis operam suam navare Origenes credidit, 702 
μοί. Ànimas angelorum ministerio corporibus inseri cen- 
suit Origenes, 62t not. Animas hominum corporibus im- 
mitti demonum ope Empedocles agnoscebat, 624 nof. De 
anima immortalitate divers:» sententi:e, 811. Animae im- 
maorta.iias cum ejusdem perseverantia perperam confundi- 
tur, 811 nof. Animzx perseverantiam admittebat Arístote- 
Jes, immortalitatein negabat, 511 not. Anims immortalita- 
tem Corinthii quidam tempore apostoli Pauli negabant, 
811 not. Anima ad imaginem Dei facta, 137, 807. Quo- 
modo anima nostra imago Dei est, 91l et seq. Animarum 
diversi ordines, 799. Anima tripar.ita, 361, 362. Anima et 
spiritus distinguuntur, 725, 726, 876, 880. Animarum προ- 
ὑκαρξις, SeU, praeexsistentia,594no(.,624,702,705, 740. Ani- 
in:? ex traduce non propagantur, 705. Animas de corpori- 
bus in alía corpora transformari ab aliquot Christianis cre- 
ditum est ex quibusdam male intellectis Scripturz sa- 
ere locis, 1. ille error exp'oditur, 443, 567, 568 et 
seg. Animam omnem humanam) angelo cuipiam subdi- 
tam esse a nonnullis creditum est, 576. Anima rationalis 
Daturaliter est templum Dei, 751. Anima nupta legi, 515, 
819. Anim: nupti:e cum Verbo, 799. Animam suam per- 
dere: Animam suam servare, quid, 514, 515. Anime castra- 
tio, 636. Animam suam excolere debet unusquisque, 158. 
Anim: filii, cogitationes : (ilis, opera, 155. Anima hu- 
mana antequam ad virtutes veniat, vitiis sordidatur, 951. 
Anime profectus in nostra est potestate, sed corporis in- 
crementum a nobis non pendet, 956. Anima corporibus 
exemptis, otios:? non sunt, 705. Anima Jesu peccati sorde 
nunq:am maculata est, 951. Animam suam, non divinitla- 
tem, Cliristus pro multis qui in se crediderant, redem- 
ptionis pretium dedit, 725, 726. Quid hic intelligitur per 
verbum Multis, 725, 726. Animam suam pro omnibus de- 
disset, si omnes credidissent, 726. Dedit animam malo, 
Spiritum vero Patri, 726, 727. Distiuctio inter ea qu: 
perunent ad Primogenitum omnis creaturs, et ea que 
pertinent ad animam et corpus Jesu, 726, 737. 

Animatis abstinebant Ebionzi , Nazarzi, Dositheani, 
Valesii, quidam e Saturnilianis, MarcioniLs, Aeriani, En- 
eratite, Manichaei, Priscillianistse, Apoctatici, seu Aposto- 
lici, 491 not. 

Animi somnus, 173. Anim! morbi, peccata, 475 
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Ankeva femipam significat, 658 

Anna interpretatur gratia, 551. 

Anna, filia Phanuel, prophetissa, 955. 

Annus hebdomadicus, 699. 

Antichristus est sirgulata virtus cujus veritatem Chri- 
stus exhibet. 852, 855. Antichristus unus est, sed multas 
habet species, 865. . 

Autiquitatem Judaicam viginli libris Joseph scripsit, 
465. Autiquitutum Judaicarum liber decimus citatur, $00. 

Apelles hzresiarcha, 865, 863. 

Apelliani hzretici, 852. 

Apes regem habent, 109. Apes sunt prophbetz, 109. 

Apoca!ypsis Joannis in insula Tathmos revelata esse 
jeu, 20. Apocalypsis Elis, liber apocryphus, 465, 

Apocryphi libri apertam beats vite mentionem conti- 
nent, 836, 827. Apocryplie scripturz, quod multis ín eiscor- 
rupla, et contra fidem veram iuserta inveniuntur, non ad- 
mittuntur ad auctoritatem, 36. Ex apocrypbíis . scriptoris 
quadam desumpia sunt loca qua apostoli vel evange'iste 
Novo Testamento inseruerunt, 36. Apocrypha evangelia. 
Evangelium secundum A:gyptios, 955. Evange:ium secun- 
dum duodecim aposto!os, 955. Evangelium secundum Pe- 
trum et Joannem, 462, 465. Evangelium secundum Jaco- 
bum, 462, 463. Evangelium secundum Thomam, 933. Evap- 
galium secundum Matthiam, 953. Evangelium secundum 
Jiasilidem, 955. Alia multa evangelia apocrypha 955. Apo- 
eryp^ilibri :Anabaticum, seuAscensio [saice, 465 not. H tstoria 
lectionum, 851. Pastor, 459,6144,872,571,915. Libellus de- 
decim prophetarum, 65. Apocalypsis Elie, 465, 916. Jam- 
nes et Mambres, 916. Jeremiz liber quidam secretus, 
916. Enoch, 814 not. Apocryphorum evangeliorum qu: 
sub nomine Matthis, sive Jacobi minoris vel l'etri et 
Joannis cireumferebsntur, auctor Leucius quidam, juxta 
lunocentium papam, 462 mot. . . 

Apoctatiei haretici, 494. lidem ae apostolici. Ab aBi- 


' malis abstinebant, 491, Nuptias damuaabant, 659 mot . 


Apollinaris, 726. Ejus error, 726. 

Apollinarist:» Patrípassiani voc. ti, 789 mot. 

Apostoli non omnes sine litteris et idiotae; sed ian'mn 
Petrus et Joannes, 458. Apostoli scribse dicuntur, et qua- 
tenus, 453 ef seq. Apostoli perfecti nondum erant ante- 
quam Christus pateretur, $61. Quare contrisiati sum 

uando in C«ena dixit eis Jesus : Unus ex vobis me tradet, 

. Quare scandalizati sunt in passione Domini, 906 

et seq. Apostolis omnibus tradite sunt claves regni ceele- 

rum, sed non jure eodem, et pari conditione qua Petr 

524, 525. Apostoli ut Jud:eis sese accommodarent, legis 
precepta quadam servaverunt, 488. 

Apostolici hzretici, 494, 659. lidem ac Apoctatici. Ab 
animalis abstinebant, 494 nol. Nuptias damnabapt, 539 
not 


Apothecz: Chaldzorum sunt doctrinze nativitatum, 331. 
Aquila 11. Aquilse interpretatio, 748. Aquilae editio ia 
Threnis non apparet. 521. Aquilx interpretis lectio, 18, 
, 96, 99, 103, 112, 289, 512, 550, 594, 409, 4214, 712, 
el alius. 
Aquilo, ventus. Álio nomine dexter vocatur, 361. 
Arabia ad utrumque Rubri maris littus pertinet, $16. 
nol., 841 not. 
Araret Armeni vocantur, $319. 
Arbitrii libertas, 88, 259, 249, 265, 455, 602. A rbitrium. 
liberum in Juda Iscariote erat, 92. 
Arbores arid: sunt peccatores, 761. . 
Archangeli septem, ad quorum ministeria septem dia- 
e ab apostulis ordinati sunt, 836. Archangelus Michael, 
n 


Archelaus filius [Terodis Ascalonitze, 805 μοί. Viennam. 
in exsilium missus, 805 ποί et 806 not. 

Architecti poriarum inferi sunt hsxeretici, $28. 

Archontici, haeretici, 465. Archontici et Cajani diabolis. 
filios et üliorum filios tribuebant, 485 not. . 

Aristoteles anim: perseverantiam admittebat, immorta- 
litatem negabat, 811 wot. 

Armeni Araret vocantur, 019. 

Arrianus, 448, 112. 

Arrogantiam eurum qui, quod parentes δὰ; proavos 
episcopos, presbyteros, aut diaconos baboerint, magnifice. 
de se sentiebant, deprimit Origenes, 690. 

Ása Anantam prophetam misit in carcerem, 818. 

Ascensio, seu Anabalicum Isaic, liber apocryphus, (65, 

Ascets, 272. |. . 

(eser interpretatur /usus, eruditio, beatitudo, vinctus, 


Asina et pullus. Interpretatur hic evange'ii locus, 758. 
el seq. Asina quam conscendit Christus, ejusque pulius 
quid siguificent, 759. 

Asscutatio non admittenda, 7321. 
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Assuerus, qois, 517 not. 

Astericis iu emendatione Septuaginta 1 terpretum usus 
est Origenes, et quare, 671, 672. 

Astri& perperam mo m cause assignantur, 578. 
Astrorum circuitu causas universitatis vindicant Cliald:ei, 
$39. Inastra refunduut peccatorum no*t-orum causas, 230. 

Astrologie j'diciaris deliramenta, 280. Astrolegia re- 
probatur, 571i, 978 

Atticum talentum et drachma dimidiam habuere ratio- 
uem ad Alexandrinum talentum et dracehmam, 587 not. 

Auctor operis De lapidibus, 450 et not. Auctores qui de 
Nr scripserunt, 448, 451 not. Ab auctoribus profanis 

udandis fere abstinebant Patres antiqui, 448 not. 

Audire et auribus percipere quid differant, 199. 

Avari, trópice pisces st;terem ín ore habentes, 586. 

Avariua malorum omuium radix, 491. Avaritia Pharías6- 
rum, 40. Avaritiatu episcoporum sui temporis insectatur 
Oriugenes, 490. 

Azarias, Ananias et Misael, prophete», 772. An tres illi 
pueri simu! cum Daniele propheta Babyloni castrati fue- 
fint, ot tridunt Hebr:ef, 657. 

Azarias pro Zacharias legitur IT Paralip. xxiv, 20. [ila 
lectionis varietas antiquissima est, ipsoque Origene ve- 
tustor, 781 mot. Azarias, seu Zacharias Joiad:e filius, an 
idem sit ac Zacharias fllius Barachis, 781 nol. Azarias 
Joiadse filins, lapidibus obtrítus, 781 nof., 782. 

Ázyma quomodo celebranda, 220 et seq. 


Babylon interpretatur confusio, 556. Babylon in loco 
sublimi sita erat propter fluvium illi vicinum, ex quo 
quibusdam gradibus ascendebatur ad urbem in duas par- 
tes divisam, et ex utraque ripa flumini adjacentem, 319. 
Babylonis porue senes, 520. Ejus direptio, 520 

Baptismus quo baptizatur Christus, quid, 717, 718. Ba- 
ptismus Joannis, et baptismns Christi quid differant, 961, 
Haplizantur alii baptismo ignis, alii baptismo Spiritus 
sancli, 159. Baptisnus ignis baptismus prenitentie est, 
$:9. Miserabilis qi baptismo iilo ignis indiget, 159. Allus 
baptismus ignis, 901 εἰ seg. Baptismus sordes genera'ío- 
his eluit, 586. Baptismus remissionem peccatorum opera- 
tur, 88, 957. Quomodo ad baptismum accedere debeant 
adulti, 958. el seq. Qui peccare desistit, ille in remissio- 
Bem peccatorum accipit baptisma, 957. Qui peccans ad 
baptismum venit, ei non fit remissio peccatorum, 957. 
Baptisma justis ín vitam, indigris vero et peccatoribus in 
condemnauonem verletur, 965. Baptizatis quid necessa- 
rium sit ut baptizentur in salutem, 578. Qui baptizatur in 
salutem, et am accipit, et Spiritum sanctum, 378. Da- 
ptismum symboli nomine aflicit Origenes, 665 not. 

Drabbas tropice diabolum significat, 642. Darabbas Je- 
805 vocalus in. quibusdam exemplaribus, 918, Sed no- 
men Jesus ab hereticis nomini Barabbs additum putat 
Urigenes, 918. 

Baracb interpretatur coruscatio, 55. 

Tarachias interpretatur benedictio Dei, 818. An. a- 
rachia filius Zacharias occisus inter templum et altare, 
idem sit ac Zacharias fllius Joisdz, 781 el ποί., 782et not. 

Darba cur careant eunuchi, 95*. 

Barbari et Graeci Jesu infensi, 791. 

. Basilides hsereti-us, 185, 237, 585, 586, 528, 512, 818, 
32, 856, 864, 865, 967, 968, 941. Evangelium quoddam 
scripsit, 955. 

Dasiliscus, 3135. 

Batus, modius quidam liquoris capax, 625. 

Benedictionis iministrator est Deus, maledictionis au- 
tem unusquisque sibi est auctor, 889. 

Renignitas fructus Spiritus sauctí, 950. Deuniguitatem 
scveritate temperat Deus, 114, 216. 

Benjamín interpretatur fis dextra, 2553. 

Uethania interpretatur donus obedientiae, 145, 1557, 158, 
976. Varia ejusdem interpretatio, 743 not. B'ethania tro- 
pice Ecclesiam significat, 757. 

Bethel interpretatur domus lei, 41. 81V. 

Bethlehem an patria Cbristi, an Nazareth, 463. 

Bethpbage interpretatur domus mazillarum, 715, 976. 
Diversa ejusdem interpretatio, 745. not. Sacerdotalís oul- 
dam locus erat, seu villa sacerdotum. 74$. 976. 

Bets:ida Galilzese urbs, 475. not. 

Bigamia non omnino damnatur, 267. In. eam insurgit 
Origenes, 953 et sed. Bigami ab. ecclesiasticis *gnituti- 
bus repelluntur, 955, 616. Bigamos Paulus ab ordinationi- 
bus Ecclesise excludit, 615, 616. Semper exclusit Ecclesia 
universique Patres, 615 not. Origenis, Chrysostomi ct 
Deze hac de re sententia, 615 et not., 616. 

Rosnerges cur dicti filii Zebedsi. 716. 

Mouitas fructus Spiritus saacti, 999. Bonitas nostra ex 
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Deo, peccata ex aebis, 157. Bonitatis gradus inter 'eum 
dpi Filinm, et homines perperam Origenes consti- 
tuit, 655. 

lona, qu:, 675. Donum, qnid significet, 665. Bona quse 
ab. homine aguntur, respectu veri boni, bona nequaquam. 
dehent appellari, 666. fonum proprie dictum soli Deo 
autribuitur, 665. A Christo omnia ut bona fiunt, 666. oui. 
quidquam facere nequeunt homines, 665. Bona vera non 
Dascuntur in maledicta terra, sed in culo, 250. 

Bonorum Ecclesiz dispensator et administrator episco - 
pu:, 490 mot., 491 nort, 501 not, 155. Aliquando per 

reSbyleros, sepius per diaconos ca administrabat, ibid. 
tous sus qui pauperibus distribnit, quomodo perfectus. 
evad.t, 675 el seqq. 

Borith, herba qua utuntur fullones, 138.. 

Iiosphorus circa Scythiam margaritas gignit qu: ter- 
tium locum a pr:sstantissumis habent, 448 rol. Bosphorznze 
margarite descriptio, 450 nol. Quomodo nascuntur, 430. 
Ubi pascantur, 451 not. - 

Botri vallis. unde eximia illa uva de qua Num. χει, 24. 
Allata est ab exploratoribus, 776 not. . 

Britanni populi, 858. Ante adventum Christi Britannize 
tcrra in unius Dei non consenserat religionem, 570. Bri- 
tannicum mare margaritas gignit, 48 et not. Britannicee 
margarit: descriptio, 450 ef nof. 

Ara quadam laude digna, qusedam digna vituperio, 


" Bubastis, 38. 
C 


Cadaver a casu nomen accepit, 951. 

Ceci et claudi sanati in templo, 755. De duobus esos, 
791. Cseci Jerichuntini quid signiticent. 7351. An czacorum 
tilorum curatio narrata à Matthaeo, Marco et Luca, uno 
eademque sit, 752 et seqq. 

Cseremoníis legales signa sunt 

Csesar tropologice quis, 807, 808. 

Caius Caesor, ὅθι. jus slatuam in templo Jerusalem 
pluries inferre tentarunt Romani totiesque suscipere re- 
eusarunt Jud:ei, 801. . 

Cajani e! Archontlci diabolis filios et filiorum filios tri- 
buebant, 485 nol. 

Calceum solvere, οἱ discalceare quid differant, 818. 
Ca!ceo soluto infamia notabatur qui semen fra:ri suo sus- 
citare recusabat, 518. 

Calix. Quid per verbum hioc intelligitue, 717, 718, 719. 
Calix supp.icii et calix benedictionis, 194. Calix satutaris 
cilix martyrii est, 903. Calix, quem Deus Verbum san- 
guinem suum esse fatetur, quo sensu verbum Chri:ti d^ 
pelletur, 838 ct seqq., et not Calix ille visibilis, qvem in 
cona prz manibus tenebat Deus Verbum, quo sensu di- 
catur non esse corpus Christi, sed Verbum in cujus myste- 
río calix iile fuerat effundendus, 898 et not. Calix tropice 
verbum agnilionis Christi, secundum mysterium ejus na- 
tivilatis et passionis, 898. 

Calvarize locus, id est locus capltis, 920. Adam, secan- 
oom traditionem quamdam, sepultus est in Calvariz loco, 


ius, quam veritas. 957. 


Cambium, trapezitics ars, 751 not. 

Cambyses miratus est sapientiam reginse Sabs, 46. 

Camelo cur dives comparetur, 680. Exponitur haec. ps- 
rabola, 680. An camelus de quo agitur in Evangelio ani- 
mal sit, vel funis, . 

Cantíci canticorum liber, fabula simul et epithalamium 
est, id est nuptiale earmen in modum dramalis a Salomone 
conscriptum, 12, 26 1n eo quatuor persons loquuntur, 12. 
Ejus lectio apud Hebrzos iis tantum permittebatur qui sd 
ilatem perfectum maturamque pervenerant, 26. Ab Ec- 
c'esia recipitur, 51. Canticum canticorum tomis explanare 
bis aggressus est Origenes, 25 In Canticum canticorum 
parvam tomum scripsit Origenes adhuc juvenis. 11. In ex- 

:sitíonem Cantici canticorum secundum Origenem P'ro- 
ogs bea!l Hieronymi ad Damasum papam, 11. In Canti- 
cum canticorum loca Orlgenis quam plurima citata a Pro- 
copio 6Gazxo, $7, 59, 4t. 44, 50, 59, 61. 65, 65, 65, 63, 
τυ. 71, 72, 15, "i8, 79, 85, 87, 85, 90, 91, 95 el seqq. 

Canticum Simeonis exponitur, 919, 950. 

Capharnaum ínterpretatur ager consolationis, "80. 

Caprea acuiissime videt, 21. [n ví«ceribus quemdam hu- 
morem habet qui caliginem depellit oculorum, eL obtu- 
siores quosque visus exacuat, B4. 

Caracm phantasticam aut illusoriam non habnit Cluristus, 
sed veram, 902, 979. 

Castitas donum Del, 619. Fructus Spiritas, 656. Fructus 
pmnitentize, 651. Precibus obtinelur, non sola exercita- 
tione, 619, 650, 656. Castitas conjugum, et ex mutuo eon- 
sensu muudities, Deo grata 617, 618. Castitatis virorum 
primitize Christus, 4635. . 

Cas:rationem suí ipsius líciGam esse quidam crediderunt 
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651. llle error exploditur, 655. Castrationi voluntarize 
nonnullorum causam dederunt scriptores quidam, 655, 65 k. 
Castratio corporis temeraria et ignominiosa, 651. 652, 655. 
Tres castrationis species, 631, 6:52, 655, 65$, 655, 6.6. 
Avim:s castratio, 656. Origenis castiratio, 653 nol. 

Casus multi in conjugio, quos vir sustinere debet, GE). 

Cataracta in quam conjectusest Jeremias, ubinam fuerít 
et quid significet, 225. 

Catechumeni, 20, 250, 518, 507. Quomodo ad baptismum 
debeant accedere, 9538 ef seqq. 

Cavernz petrarum, quid, 229. . 

. Cedar interpretatur nigredo, obscuritas, tenebra, V3, ἐδ. 

Cedrus iinputribilis, 19. . 

Census. Exponitur hic Evangelii locus ubi de censu 
Christus interrogatur, 801 el se 

Centenarius nutnerus sacer, 179. Cur. 479 not. 

Centurio quare miratur Jesum exspirantem, 928. 

Cerdoniani hzxretici, 789 not. Christi Patrem, bonum ; 
opificem vero malum esse deliniebant, 820 not. 

Cere: efligies, 455. 

Cerinthus h:ereticus, 735. Cerinthiani, 735, 827. Cor- 
porcos cibus post resurrectionem esuros homiues cense- 

nt, 837. Idem de Christo sensisse Ceriuthianos ac Na- 
tarzos scribit Epiphanius, 755 not. 

Certamina et labores pereunt peccato admisso, 253. 

Cervus invidiosum animal cornu in terram defodit, $08 
not. Cervi in Africa nulli, 508. Cervus serpentibus inimi- 
eus, 251. Cervi 
Cervus serpentes interficit, 21. [is vescitur, 21. Ex eorum 
veneno nullnm detrimentum accipere perperam credidit 
Origenes, 951. Cervi serpentum vulneribus obnoxii, 508 
ποί. Serpentum vulnera quomodo sanent, 508. Cervus ela- 
phobosco pastus serpen'ibus resistit, 9508. Cervi serpen- 
ium esu juvenescun!, 508. Cervi devoratis serpentibus 
ante coctionem potu abstinent, 508. Cervini cornu oder 
venena depellit, 508. 

Chald:eus interpretatur omnis labor, 407. Chaldzeorum 
apothec:z sunt doctrin: nativitatum, 28]. Choldzi de 
emlestibus disputant, et nativitates hominum observant, 
$59. Asserunt fatum, Οἱ causas universitatis asirorunt 
circuitu viudicant, 559. P'eccatorum nostrorum causas in 
astra re"undunt, 280. 


Chanaan, unde facta illa vox, 05. 

Chasanza inlerpretatur. ad' humilitatem. parata, 505. 
Chananzs lilia quid signiticet, 501. 

Charismata, id est, Spiritus sancti dona jam state Ori- 
genis defecerant, ot nulia plane, vel rara admodum rc- 
perirentur, $. 

Charitas fructusSpiritas sancti, 959. Charitatis ordo, 20. 
Charitatis gradus, 73, 74. Modus in charitate servandus, 
962. Charitatis semina in nobis ab ortu insita suut, 21. 

Chelcias interpretatur portio Dei, 508. 

Cherubim interpretatur plenitudo scientice, 561. 

Chiliaste, seu Chilionetit:e haeretici, 827. Errores eo- 
rum 821. Ortum a fP'apia S. Joanuis discipulo traxerunt, 
Chilo unus e septem apud Graecos sapiceniibus, 56. Ejus 
sententia, 56. 

Christus Jesus an!equam secundum carnem nasceretnr, 
in forma Dei erat, 440. Christi divinitas defenditur, 902. 
Christum. utrum. miserit Spiritus sanctus, 525. Christus 
pro nobis reliquit omnia sua, 186, 187. Christus Ecclesiae 
uxoris su: causa l'atrem suum οἱ matrem reliquit, 640. 
Christus evaeuavit seipsum ut. mundum íimo:eret, 179. 
Chris:us propheta in gentibus, 152, 788. Christus sol jus- 
Ulis, prophet:e lucernze erant, 712. Christus prophetiae 
omnis vertex, 472. Christi bonitatem propius ad bonitatem 
Patris accedere, quam bonitatem homioum ad bonitatem 
Filii decernit Origenes, 655. Christi excellentia in eo 

recipue continebatur, quod sapientia esset, 788. Christus 

ei virlus, 826. Christus an homine divinius aliquid fuerit, 
463. Christum ex viro et muliere ita natum esse, ut. nos 
quoque nascimur, dicebant Ebionrit:e, 952. Christum non 
esse generatum de muliere dicebant Marcionite, 953. 
Christus non phantasticam habuit carnem, sed veram, 902, 
918, 979. Christus coustans anima, dlvinitate, et corpore, 
131. Jesus a Christo non divisus, 727. Christus a seipso 
irrecessibilis est, 821. Quare Christus natus est ex vir- 
gine desponsata, non ex puella absque sponso, 958 οἱ 
$eqq. Christus diabolo semper tacuit se esse. Filium Dci, 
033. Christus cum advenit, morlificata es! terra, et quo- 
modo, 188. Christus nascitur semper, 181. 182. Chrisii 
pstria, Nazareth an Bethlehem, 462. Christus descendit ad 
cos qui ad se ascendere non possunt, 57$. Descendit ad 
sanctos antequam. corpus assumeret,. 176, 117. Plures 
fot. uie erant io Christo, secundum traditionem quamidaa, 
€! unicuique apparebat secundum quod cignus erat, 906. 
Christus vocatus lilius David, Vil:us Del, et vere Fi'ius 
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uomodo serpentes àttrahant, 508 mot. 
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Dei, 505, 501. Quare Christus so Filium ominis appellat, 
798 el seq. Quare assimilat se vermi, non bomini his ver- 
his: Ego sum vernis et non. homo, 938. Quomodo Ins 
sit in ruinam el resurrectionem multorum, 950. 951, 972. 
Christus triginta annorun; baptizatus Ev«ngelium praeli- 
care ca»pit, 895. Christus uno anno in Juda Evange'iuin 
priedicasse dicitur, 910 Idam censet Origenes et Clemens 
Alexandrinus, 217. Christus humano more interrogat, li- 
cet non nesciat, 457. Qua facit aliquando Christus, eorura 
symbola sunt. quae facit semper, 08. Christi sensum non 
comprehenderunt qui coufutare illum sibi proposuerunt, 
88. 


Christus sermones suos solus consummavit, 658, 6555. 
Α Christo om.nia ut bona fiunt, 666. Christo przecipue Lra- 
ditze sunt clayes regni cudorumi, $25. Christus nescit quz- 
dam, 130. Quare, quomodo, et quaudo ignoravit Christus 
dicm et horam cousummationis s:eculi, 8/& et seg. Christus 
primitiz castitatis virorum, 485. Christus juvenis et senex, 
el quatenus, 130. Christus medicus, 132, 259. Christus 
agro comparatur, 447. Christum in regnum restitui, quid, 
716. Christus est petra, 525. t hristus tropice margarita- 
rum dux, 450. Christus tropice piscis, 98&. Christus est 
homo ille nobilis profectus in regionem longinquam ut 
acciperet sibi regnum, 632. Christus esL regnum caelorum, 
625. Christus paterfami:ias est proferens de tliesauro suo 
nova et vetera, 460. Christus thesaurus thesaurorum, 374. 
Christus Princeps sacerdotum, 132. Christus flasellatur 

uotidie, 951, 255. Christus non redemit nos de male- 

ielo legis antequam pateretur, 487. Christus non ita pro 
mundo rogat, ut pro pr:edeslinatis, 5: not. Christus 
condemnatur ubique, atque disceruitur, 215. Quare a prin- 
cipio Christus non specialiter scd arreter discipulis in 
cuena proditorem designavit, 896. Christus traditus est tion 
a Patre solum, sed a seipso, 580. Christus traditus est a 
Deo Principi szculi istius, ct a Principe isto in manus 
hominum, 580, 581. Christum Jud:eis tradidit Deus Pater, 
tradidit Judas, tradidit Satanas, vadiderunt principes sa- 
cerdotum et seniores, 891. Christus a. Juda tanti vendi- 
tus, quot annos peregrinatus fuerat in hoc mundo, 895. 
Quare et quomodo Christus capit (edere ct. pavere in 
horto, 902. An divinitas Chrisii pretium redemptionis pro 
nobis dala sit, 727. Animam suam pro multts qui in se 
crediderant, redeinptionis pretium dedit, 725, 72€. Quid 
iuteltigitur per verbum nuutis, 125,726. Animam suam pro 
omnibus dedisset, si omnes credidissent, 726. Animam 
suam tradidit non. Deo, sed malo, spiritum vero Patri. 
126, 721. Distinctio inter ea que periiuent ad Prime 
genitum omnis ereatur.e, et ea qu:eper.inentadanimamet 
corpus Christi, 126,727. Christusquolo Tiberii anno passus 
sit, 217 noL. Christus pro omnibus passus, licet fruc'um 
mortis ipsius pauci capiant, 537 »0l., 725 »ot., 726 ποῖ. 
Christum non pro hominibus solum, sed pro rebus omni- 
bus creatis passum Origenes credidit, 581 »2L. Post. mor- 
tem Christi non amplíus stetit Jerusalem, nec sanctaa- 
rium, desierunt principes sacerdotum, nec. Scribe Scri- 
pturarum sensum intelligebant, 710, 711.. Christus in se- 
cundo suo adventu, quat in gloria assumptus. est, ἴδ᾽} in 

loria revertetur, 886. Christus mittit semper pisestcres 

ominum, 227. Christus operariorum vocatiunem semper 
dispensavit, 700, Christus deficit. in maledicentibus, pro- 
ficit in benedicentibus, 914. Christum malcdiciis qui ΜῸ 
scimdlunt, capitis damnant, οἱ cruci afflgunt, 71*. 712. 
Chri tuin reliquit quisquis peccat, 158. Christi sangn:inis 
fructum rapere possumus, si velimus, 586 not. 

Christiani cur. in. Seripturis Jud:ei dicuntur, 1015, 177, 
175. Christiani omues Petri dicti a petra quie est Christus, 
535, 539. Christianos omnes pete nominc a Cheisto afiici 
perperam contendit. Erasmus oi alii, 525 nol. Christiani 
in terra aliena Deum a terra alienum adorant, eun [sra- 
elitas $n terra sancta alienos. adoraverint, [{9. Crucis si- 
gnum Cliristiani in fronte eflingunt, idque fidelcs omnes 
aciunt quidquid operis aggrediantur, ac maxin:e vel pee- 
cum vel sacrarum lectionum initio, $2&. Christiani ab ido- 
lofatris dicebantur causa malorum omuium quie. accidic- 
baut, 8:57. Christianus humana natura. superior ac prz 
stantior esse debet, 764 Christianus non est peccstor. 610. 
Clwistianorum pietas initum refrísit, 141. Christiani in 
Ecclesa mysteriorum tempore osculum sibi invicem da- 

ant, 9/4. 

Chronica Phicgontis, 859. In Clironicis Pulcgon scripsit 
solem defccis c in priucipatu Tiberii Cesaris, sed non in 
luna plena, 923. 

Chirysostomi sententia de digamis, quoad ordines, 615 


"0l. 

Chus .Ethiopiam noanunquam significat, sepius Arabis 
;elicis partem, qux Rubro mari adjacet, 546, 547 νο Ὁ 

Chusitz Arabes utramque ltubri maris oram occuparunt, 
916 not. Chusite, qui, 1:9 snot. 

Cibus octionem signilicat, 120, Cibi ífmmundi, quí, 19, 


496. Cibos corporcos post resurrectionem esiros homincs 
opinabautur Cerinthiani, 827. 

Cilicium furorem Dci avertit, 162. 

Cinctorium Jereini:e quid signiticet, 191. 

Cinnereth regionem Chaldaei paraplirastte Gencsaret 
appellant, 485 mot. 

Ciunyra, instrumentum musicum, 616. 

Circumcisio quid siguiticaverit in veteri lege, 515. Cir- 
cumcisio et aliz? legales czremonix signa sunt potíus, 
quam veritas, 937. Circumcisio non solum Judsís, sed et 
plurimis aliis gentibus in usu erat, 159. /Egyptiorum sa- 
cerdoles idolis cireumeidebantur, 159. Circumcisio spi- 
ritnalis, 159. Circuimncisionis origo, 159 not. Circumcisio- 
nem ab /Egyptiils Judzos accepisse seripserunt. nonnulli, 
15). Circuimncisio solis Judaeis legibus permissa est, 1559. 

Claudi et czci s;nati in templo. Exponitur hic Evan- 
gclii locus, 755. 

Claudius Caesar, 719. 

Claves regni ccelorum qui habeant, 551 et seqq. Christo 
praecipue tradite sunt, 525, 615. l'rivatim. Petro attribu- 
untur, 613. Omnibus quicem apostolis, sed non jure eo- 
dem ac pari conditione qua Petro sunt tradite, 52}, 525, 

Clemens Romanus, 422, 894. Quoddam ejus opus re- 
censelur ab Origene, 891. Clementis locus de piuribus 
innndis, 122. 

Clemens Alexandrinus, 450 not. Dicit Christum uno 
circiter anno Evangelium przdicasse, 217 not. 

Clericatus utilitas unie repetenda, 159. 

Coc.be, pagus Basanitidis unde orti sunt Nazarai et 
Ebionzi, 753 not 

Coccum alligatum ad mannm nascentis unius e fiiis 
Thamar, signum futurz passionis Christi, 919. 

Caelum in. modum sphierze collectum. universam coui- 
plectitur terram, 856. Plurimi coeli, 614, 811. 

Celestes spiritus, etsi nobis prissentes adsint, non ví- 
dentur, uisi οἱ ipsi voluerint, et nos mereamur videre, 
et lioc non solum in pr:esenti, sed etiam in futuro s»cu:o. 
955 et seq. 

Colibatus donum Dei, 619, 650, 651. Precibus obii- 
netur, non sola exercitatione, (δ. 

Cogilationes, filii anime : opone. filie, 155. Cogitationes 
mala bona corrumpunt, 560, 501. Cogitationes inalie pec- 
catorum omnium fons et principium, 501, 502. 

Coguitio major est quaui fides sine cognitione, 553. 

Colligatio, quid, 180. 

Cotlybistz, 751. 

Collybus, vi'is nummuli genus, 751 not. 

Columba, figura et indicium Spiritus sancti, 22, 68. Co- 
lenbarum venditores in templo quid signilicent, Τὺ], 
t δ 
Combefisius et Grabius plurima loca Graeca homiliaruin 
Origenis in Lucam repraesentant, 952 not. εἰ seq. 

Commentiriorum Origenis in Proverbia Salomonis fra- 
gmenla, 3 οἱ seqq. Commenuria Origenis in Canticum 
canticorum, 26, 3€ el se0] Commentaria Origenis in 
[s:iam, 103. Commentaria illa non multi &stimasse videtur 
Hieronymus, 104. Commentaria in Threnos, seu Lamen- 
lationes Jercmia, 321 et c9]. Commentariorum Origenis 
in Ezechielem fragmentum, 552. Commentarii Origenis in 
Osee fragmentum, 4358. Commentarii in. Matthieum, 410 
el seq. Commentariorum Origenis in Mattlimum vetus in- 
terpretatio, 521. Commentarios suos in Joannem receruset 
Origenes, 718. Recenset et Commentarios suos in Epi- 
stolam ad ltomanos, 821. 

Conchz Indiczs margaritiferze turmatim. in mari pas- 
cuntur, una precunte, 449 et tot. Concharum margatriii- 
ferarum dux regi apum similis, 4 i9 etmot.. V ide Margarita. 

Concordia accumulat, 617. Concordia in quibusexsistat, 


Concupiscentiam malumus quam Illa liberari, 679. Con- 
cupiscentias mundanas vitare debet qui vuil intrare in 
reguum celorum, $95. 

Confessionis optimas modus, 155. 

Con(identia incauta. ad jactantíam ducit, 902 Conufideze 
non debemus, ne nostram virtutem videamur profiteri ; sed 
multum diflidere non debemus, ne Dei adjutoris nostri 
impotentiain videamur pronuntiare, 905. 
ei jugiuim multos babet casus quos debet vir sustinere, 


Conjugum castitas, et ex mutuo consenso mundities, 
Deo grata, 617, 618. “ 

Conseusus piorum Deo gratus, 615 el seq4. 

Cons udtur cjus facies qui fratrisuo semeu suscitare non 
vult, 8Í9. 

Consummarc sermones, quid, 655 Christus sermones 
8uos solus consummavit, 651, 655. 

Consummatio sxcull, 4&4. Consummalionis mundi prse- 
βηϊιίο, queniam, 80, el seqq. Consummationis szcull diem 
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et horam, quare, quomodo et quan:zo Christus. lgnoravit, 
874 cl seqq. Cousummstio Jud.cis adfuit in adventu Christ, 
167. 


Contemplationem potus tropice significat, 720. 

Continentia fructus Spiritus sancti, 959. Continentia 
nrcessaría ad majores ordines suscipiendus, 616. 

Contumaces et refractarii :egre corriguulur, 163. 

Conversio qualis esse debeat, 222. 

Cor hominis magnum est, et spatiosum, et capax, si 
tamen mundum fuerit, 957 el seqq. Cordis prseputium de- 
ponendum, 159, 160. Cor caute servandum, $00. Cordiuin 
scrutator Deus, 216 ei seqq. Corda hominum solus novit 
Deus, $19. 

Corban, quid sit explicatur, 489 et seqq. 

Corinthii quidam tempore apostoli Pauli anim: ncga- 
bant iminortalitatem, 811. 

Cornu cervini odor venena depellit, 50S nol. 

Corporalia a spiritalibus longe superantur, 659. Corpo- 
reos cibos post resurrectionem esuros homines Cerinthja- 
» opinabantur, 827. Idem censebaut simpliciores quidam, 


Corpori debita solvenda sunt, 808. Corporum nestrorum 
procerítas vel brevitas a seminis ratione peudet, 6 8. 
Corpora post resurrectionem pudendis instructa fure falso 
et inepte credi putat Origenes, 515 ei not. Corpora post 
resurrectionem angelicis corpcribus simia erunt, 813, 
814. Corpus phantasticum aut aerium non habuit Christus, 
sed verum et humanum, 902, 918, 979. Corpus symboli- 
cum et Lypicum, 500. Corpus Christi duplici modo editur, 
sacramentaliter et fide, 500 nol. Corporis Christi partici- 
patio sola sanctum non eflicir, 499. Corpus Domini sive 
Sumimus, sive non sumimus, ex hoc esu vel abstinentia, 
neque juvamur, neque bono privamur, 499. Corpus Domi- 
ni tum utile est, cum pura mente sumitur, 499. Corpus 
et sanguinem Domini Lemere sumentes, 415. Corpus i 
Verbi in. Eucharistia, quo sensu dicatur verbum Christ 
quod mnutrit, 828 el not. 

Crates Thebanus facultates su:s. Tliebano populo ero- 
gavit, et tunc se liberum pr:edicavit, 673. 

Cretenses Amaxiti obsidionem solvere a muribus coacti 
sunt, 512 nol. Cretenses semper mendaces, male bestiss, 
ventres, pigri, 969. 

Crucis signum Christiani ín fronte effingunt, idque fide- 
lesomnes faciunt quidquid operis ag,;rediantur, ac maxime 
vel precum vel sacrarum lectionum initio, 421. 

Cruciüixorum pectus lancea coufigebau.t Romac, 938. 

Culpa sua cadit quod cadit, 214. 

Cypressus odoris est optimi, 19. 

Cyprus virgulti quindam species, 779 not. Plinius idem 
cyprum esse vult ac ljgus:irum, 7:9 nol. Quidam conten- 
dunt idem esse quod Arabibus Alcbanna, Hispanis Albea- 
na, seu Alfenna. Negat vero Biellonius qui cyprum (oia 
hieme ponere, Alchannan vero retinere scribit, 779 not. 
Cyprus metaphorice pro uva florente accipitur, 779 naf. 

Cyrenes, urbs de PPentapoli sécundum Libyam, 920. 
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Daci populi, 858. 

D:emones anima human:e insidias straunt, 660. Deemo- 
nes adjurare num líceat, 910. D: monum ope animas ho- 
minum corporibus immittí agnoscebat Empedocles, οἱ ;lii 
quidam philosophi, 621 wot 

Dalila Samsonis erat e valle Sorec, 7/6 not. 

Damasus papa, 11. 

Damnatorum panis finem statuit Origenes, 414 nol. 

Daniel propheta ante captivitatem ín patriz floruit 80. 
bilitate, 657. Eunuchum eum fuisse ferunt Jud:ei, 572. An 
revera eunuchus fuerit, 657. Danielis septimaus vel heb- 
domad:z exponuntur, 858 εἰ seqq. 

David interpretatur aptus οἱ idoneus manu, 4H. 

Debitor talentorum ad regem deductus, quis, 629. De. 
bitores omnes sumus, 235. Debitores sancli nou sunt, sed 
suum tribuunt unicuique, 210. 

Debora apis interpretatur, 12, 34. 

Decacliordum quid sit, 616. 

Decades respondent unitatibus, 620. 

Dcceptio Dei, 265 ei seqq., 266 Deceptioserpentis, 266. 

Degradatio, ignominiosa res, 153 nol. 

Denarius salutem significat, 702, 705, 701. 

Denegatio. Sensus Origenis de Petri denegatione, 912, 
815, 014. Denegate Christum post baptisma, catum 
contra Spiritum sanctum, 915. Levius peccat qui deneyst 
accepto nondum Spiritu κδηςίο, 915. 

Deorum et heroum difTerentia, 150. Deorum patres .a 
gentilibus adorantur, non ut ex bominibus in deorum mu- 
merum 172nslaii, sed tanquam a. princiPio dii, 180. Qvi 
dcifleat quidpiam, servit diis alienis, 168. —— 
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Deprimere selpsum debet qui vult intrare in reznum 


ecelorum, 555. 
Descriptio prima universi orbis sub Cesare Augusto, 
ἐδ 


D. Desessarts de adulteratíione quadam falso ciimipa- 
tur hujusce operis editorem, ct repellitur, praefat. Ejus 
relractatío, pre/at. 

Deus impressit imaginem suam anims» nostra, deinde 
diabolus suam per peccatum, 157. Deus resciditpacia cum 
Eva, 211. Deus non videtur oculis corporis, sed mentis, 
84. Dei nomen proprium qu.tuor lítteris constat, 573. 
Dei nomen proprium non cito profertur ab Hebrzis, 431. 
Deo omnia Jossibiiia sunt, sive justa, sive injusta ; sed 
quantum ad justitiam ejus, non sunt omnia possibilia, sed 
ea sola qus jusia sunt, 904. Deus iguis consumens, 222, 
197. Quo sensu ignis et lumen appelletur, 139. Deus 
Israeli aliquaudo solitudo, aliquando non, 140 ef seqq 
Deum Christi Patrem bonum, Opificem vero malum finge- 
bant Cerdoniani et Marcionitze, 820 μοί. Dei dispensatio 
omnis circa Judzos et gentiles versatur, 215, 246 ef. seqq. 
Deus quomodo indurasse dicitur cor Pharaonis, 51 et ie. 
peus loquitur per angelum, 229. Deus szculi hujus, 497. 
Deus non est omnium, 179. Dei sessio, 71* el seqy. Deus 
preceptor scriptorum sacrorum, 182. Deus sive decipiat, 
sive non, semper juvat, 268. Dei voluntati non coacte, 
nec ex necessiL;te, sed libere obiemperatur, 265. Deus 
percutit primum, deinde sanat, 252. Deus ad b: nefacien- 
dum prcmptus, f25. Ad puniendum tardus, 125, 126, 166. 
Deus inchoat a tristibus, ín Istis desinit, 156. Deus be- 
Bpighitatem severitate temperat, 144, 216. Deus scrutator 
cor.ium, 276 e seqq. Deus hominum corda solus novit, 
519. Deus ab hominibus non deficit, homines ab eo defi- 
ciunt, 252. Deus humo, rex οἱ paterfamilias in quibusdam 
parabolis appellatur. 774. 775 Deus hominum moribus 
sese accommodat, 247, 248, 457. Deus hominum mores 
sustinet, 249. Deus cum hominibus sic tanquam cum pue- 
ris agit, 248, 260. Deus homini similem se gerit, 795. 
Deus homini dissimilis, 795. Quatenus hominum similis 
vel dissimilis, 247. Quo sensu sicut homo se gerere Deus 
dicitur, 248, 262 οἰ segq., 195, 106. Deus benedictioni: est 
ministrator. maledictionis autem unusquisque sibí est au- 
ctor, 889. Qui bonum judicat Deum, credens indulgentiam 
accipere, si conversus fuerit ad eum, illi bonus est Deus. 
Qui autem eum sic bonum existimal ut non curet de pec- 
catis peccantium, illi non est bonus Deus, sed severus, 
855. Deus ad emendationem castigat et corripiendo rem 
facit salutarem, 667. Quomodo Deus diligendus sit juxta 
mandatum, 881, 882, 

Dexter ventus, alio nomine Aquilo vocatar, 361. 

Diabolus omnem maiitiam in hominibus per homines 
operatur, 898. Diabolus obtinet mortis imperium, $53. 
Diabolus ignoravit Maris virginitatem, 958. Diabolo sem- 
per tacuit. Christus se esse Filium Dei, et diabolus sem- 
per ignoravit, 998. Attamen non latuit demonem illum 
qui in Evangelio dicit : V enisti ante lempus torquere nos, 
etc., 958 ef seqq. Quare, 938 et seqq. Diabolus, cum ex 
hac vita exierimus, quasi publicanus sedebit in finibus 
mundi, perscrutans num quid sui in nobis jnveniat, 960. 
Diabo!us diaboii filius, not. Diabolum qui Evam et 
Adamum decepit, diaboii ejus qui de ccelo deturbatus cst, 
fllium esse quidam opinati sun!, 485 not. Diabolis filios, et 
filiorum fliios tribuebant Cajani et Archontici, 485. 0f. 

Diaconi septem ab apostolis ad ministeria septem ar- 
changelorum sunt ordinati, 856. Diaconus, presbyter, 
episcopus symbola sunt verarum rerum qua sub iis no- 
minibus continentur, 646. Diaconi n: nquam ordinabantur 
: secundas nuptias experti, 645. Diaconus symbolice unius 
uxoris vir esse debet, 646. A diacono plus exigitur quani 
ἃ laico, 189. Diaconi subjecti eraut presbyteris, 755 not. 
Diaconi judices erant rerum ecc.esiasticarum, quemad- 
modum episcopi ac preshyteri, 155 not. Diaconi bona ec- 
clesi: vulgo administrabant, 755 not. Diaconi in conven- 
tibus sedente episcopo non sedebant, 755 not. In diaconos 
insurgit Origenes, . Diaconi prímas sedes presbyteris 
ambiebant, ἢ not, 838. Diaconorum íraus et avaritia 
perstringitur, 755. 

Didrachmum duplex, sanctum et profanum. 587. 

Dies est presens δδί25, 698. Dies hominis et dies Dei, 


Differentia ponitentis et obdurati, 314. Differenua Je- 
remism inter et Isaiam, 155. 
ia Don omnino damnatur, 267. [n eam insurgit Ori- 
genes, 955 et n Digami ab ecclesiasticis dignitatibus 
repelluntur, el seqq., et 66G. Digamos Paulus ab or- 
dinationibus Eeclesi& excludit, 645, 616. Semper exclusit 
Ecclesia et universi Patres, 655 not. Origenis, CChrysosto- 
mi et Bez:» hac de re sententia, 645 et not., 646. 
Di:cctto pericalosa est si modum excesserit, 962 ef se]. 
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Dilectionis inoJus quinam sit, 962 e! seqq. Dei et proximi 
di'ectio quaenam esse debeat juxta mandata, 851, 852. In 
dilectione perfectio pietatis consistit , 83d. Qui diligit 
Deum ex toto corde, ex tota snima, et. ex tota virtute, 
lalem habet dilectionis mercedem, qualem i.le qui zpajus 
habet cor, vel qui eminentiorem habet animam, vel qui 
majorem accepit. virtutem, 885. Liligere proximum  sacut 
seipsum, operosa res est, 669. Inimicus quatenus di-igen- 
dus, 20. An mandatum de dilectione proximi Evangelio 
additum sit, 670, 611 672. Mandatum de diligendo Deo pri- 
mum non ordine Scripture, sed dignitate virtuus, 85]. 

Discalceare et calceum solvere, quid differant, 818. 

Discere, disco. Unde profluat illud verbum, 745 mot. 
Quomodo discendum, 135. Qui discit asceudit, qui docet 
descendit, 212, 245. MEM 

Discipuli Christi turbis encliores, 480. A turbis quid dif- 
ferant, 481 et seqq. l'etra est omnis discipulus Christi, 
$21, 5:5. Discipulos suos tentari vul Christus, 482, Dts- 
cipuli Christi graviler ferre non debentsi tententur, 
656. Discipuli Christi non sunt qui scandalum patiuntur, 
$599, 600. Discipuli quos ad asinam et pullum acducen- 
dum risit Christus, quid significent, 745, 744. 

Discordia dissipat, concordia accumulat, 617. 

Discrepantiis quz in Veteris Testament exeraplaribus 
suo tempore occurrebant, remedium adbibuisse testatur 
Origenes, 611 Qua ratione, 671, 672. Novas etiam dis- 
crepautias in Hexap!is et Teiraplís suis invexit, 671! mot. 

Dispensatio Dei omniscirca Juda-os et gentiles versatur, 
215, 216 et seqq 

Dives typus improbi, 675. Cur came!o comparetur, 680. 
Cur dives difliculter intrabit in regnum carlorum, 6:8, 
679. Divites peccaüis et affectibus ditliciliter possunt obsi- 
stere, 680. 

Divina et superna, etsi nolis in presenti fuerint, ncm 
videntur, nisi et ipsa voluerint, ei pos mereamur videre : 
Kique non tautum in presenti, sed etiamin futuro saeculo, 

et seqq. 

Divinitae Christi defenditur con'ra heterodoxos, 302, 

Docere. Quomodo docendum, 157. Qui docet desceadR, 
qui discit ascendit, 243. 

di Dor rina Christi Filium Dei aucterem suum esse ostes- 

t . 

- Dominatio qualis esse debeat in Ecciesia, 729, 725, 721, 
i 


Dominica die populi multitudo ad ecclesiam convene 
t . 

Domitianus imperator, 719. 

Domus disca!ceati, 817, 819 

Dona Spiritus sancti jam zetate Origenis defecerant, ct 
nulla plane, vel rara admodum reperirentur, ὅ. . 
cO Donatio. |n donatione spectatur voluntas donanus, 


Dormientes, infirmi et imbecilles, quid differant, 474, 
415 et seqq. 

Dositheus Samareus Chr.stum se esce dicebat, 851, 962. 
(9 Vos Lieani haeretici, 494, 962. Ab animatis abstineban!, 

not. 

Drachma et talentum Alexandrinum dup!am bsbuere 
rationem ad Atticum talentum et drachmam, 95i wot. 

Drama dicitur, ut in scenis sgi fabula solet, ubi diversz 
persone iutroducuntur, 26. Dramaiis in modum a Salo- 
mone scriptum Canticum cauticorum, 12, 26. 

k 

Ebion, Ebionseus ipopem significat, 754. Eblonzei harre- 
tici, 494, 755. Duplex genus eorum, 753. Ejus divisionis 
auctor, 7356. Errores eorum, 735, 49L. Àb animatis omnibus 
abstinebant, 494 not. Unde orti, 755 "0. Majores e* mino- 
res, 735 not. Ebionitse parum a Judsels discrepant, 494. Ebio- 
niue putabant ex eo quod Christus more Judaico pascta 
corporaliter celebraverit, similiter nobis esse faciendum, 
895. Opinati sunt. uxores duas duxisse Josephum, 463. 
Maledictis apostolum Paulum lancinant, 254. Ebiunitae di- 
cebant Christutn ex viro et muliere ita natum esse ut nos 
quoque nascimur, 952. Ebiopitse minores an lidem ac Na- 
zarzi, 755 nol. Ebioníilas sua dogmata ab Osseis et Naza- 
r-is expressisse docet Bpiphapnius, 7155 not. 

Ecclesia columna οἱ firmamentum veritatis, 69. l'ex 


hic adest Ecclesia : una bominum, altera spgelorom, 961. 
Ecclesia sdillcata est super omnes ἃ los et sanctos, 
non super Petrum solum, 521.525. I: Ecclesie suum 
babeut angelum custodem, 947. Eccl Christi sponsa, 


639. Ecclesia corpus Cbristi, 940. Ecclesia est civitas Υ εἰ- 
bi veritate tanqnam muris septa, 161. Ecciesia Dei monu 
comparatur, 507. Ecclesia Dei oraüoni solum destinats, 
152. In die Dominica popoli multitudoad Ecclesiam cogve- 


niebat, 114. Ecclesim pastores opus habent preseatia Del, 
945. Ecciesie principes in 5uo differre debeant: 8 ; rineft- 
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bus geptium, 721, 725. Ecclesia princeps pro Ecclesia red- 
det rauonem, 189, 917, 975. Ecclesise orum díspensa- 
tor et administrator episcopus, 490, 491, 501, 753. Ali- 
quando per presbyteros, sepius per diaconos administra- 
bat, 490, 491, 501, 155. Qui de Fvangelio vivunt, nihil 
amplius de bonis Ecclesi retinere debent, quam quod 
" 8sufliciat ad cibum simplicem, et necessaria vestimenta ; 
cetera vero pauperibus erogare, 819. 


Ecclesiastes a Salomone conscriptus est, et ab Ecclesia. 


D'ei recipitur, δ]. In Ecclesiaste Salomon multa de rebus 
Daturalibus disserit, et vanaab utilibus secernens, reiin- 
quendam vanitatem monet, et utilia sectanda, 31. 

Ecclesiasticum Origenes pro canonico lihro admisit, 511 
wot. Ecclesiasticus ab Ecclesia recipitur, 541 not 

Eclips:s, seu defectio solis non alio tempore fit, nisi in 
conventu solis et lupzP, quando luna subtus. curreus solis 
impedit radios, 922. Eclipsis nulla esse potest, quando 
luna plena est, 923. An solis defectio passionis tempore 
eclipsis fuerit, necne, 922. 

Editio quiuta in Actio littore inventa, 11. Ejus lectio, 
4343. Ediio LXX l|nterpretum pura et ut ab eis in 
Grscum versa est, non permansit, 225. Ejus diversa fe- 
runtur exemplaríapro varietate regionum, et germana illa 
antiquaque translatio corrupta est atque víolata, 2325. kdi- 
tiones quinque erant Zacharis prophet:» lempore Ori 
nis : editio LXX luterpretum, editio Aquilse, editio Theo- 
dotionis, editio Symmachi, et quinta editio, 742. 

Efligies ceres, 455. 

Elaphobosco pastus cervus serpenübus resistit, 508 
not. 

Electrum auro pretiosius, 191. 

Eleemosynas Christianorum in initiis Ecclesi, quales, 
501. Eleemosynse quali prudentia subministrari. debeant, 
Hb el seqq. Eieemosynse peccatis eluendis non sufüiciunt, 
9 VO not. 

Eleutlieropolis, Syrízss urbs, 776 not. 

Eiias vagabatur in montibus et in solitudine in :nelotís 
et in pellibus caprinis, 848. Eliz spiritus an spiritus Dei, 
$70. Etias Verbum erat ipferius Verbo quod erat in prin- 
cipio apud Deum. $72. E!ios et Moyses visi cum Christo 
in tran-tiguratione, quid significent, 959. ΕἸ 85 typus Joan- 
nes, 567, 510. Quatenus, 567, $70. Eliz spiritus et virtus 
in Joanne, 468. Elias aut Joannes precedent secundum 
Cliristi adventum, 972. Elia liber secretus, apocryphus, 
M5. 916. Citatur ab apostolo Paulo in Epist. L ad (or., 
3» u, vers. 9, Quod oculss non vidit, nec auris asdivit, 
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Elisabeth mater Joannis, quare fos quam concepisset, 
absconderil se mensibus quinque, el seqq. Eiisabeth 
repleta Spiritu sancto propter et post filium, 9359. 

Kloam interpretatur restibulum porta, 405. 

Elxseus auctor dissensionis Ebionzorum, 165. 

Empedocles et alii quidam philosophi daxmonum ope 
animas hominum corporibus immitti censebant, 624 not. 

Enchiridion Sext Pytbagorel Sixto papse perperam 
tribuunt Augustinus et Ruünus, 654. 

Encratiue, hzretici, 494. Ab animatis abstinebant, 654 


Engaddi interpretatur oculus meer lentalionis, 67. En- 
gaddum ager terr Judses non tantum víneis quantum 
balsamis florens, 67. 

Enoch libet apocryphus. Ex eo ies!imonium accipit in 
Epis!ola sua Judas apostolus, 814 not. 

Ephod, 4355 . 

Epiphanius, Nazarzeos idem de Christo sensisse ac Ce- 
rinthianos scribit, 753 not. 

Episcopatus nec gloriz, nec assentationis, necquaestus 
causa ambiendus, ὧι. Qui ad episcopatum vocatur, non 
ad principatum, sed ad servitutem totius Ecclesise voca- 
tur, 1 Φ 
Episcopus. Qresbyter et diacónus symbola sunt verarum 
rerum quie sub iis nominibus continentur, 646. Episcopi 
et yteri typum yerunt apostolorum, 753 not. Episco- 
p Dini sunt per singulas ecclesias; alter visibilis, alter 
nvisihilis, 947. Episcopus esse debeat, ut non frus- 
tra liget et solvat, 551. Episcopessprellari dehet princeps, 
733. Episcopis et presbyteris priores populi sedes attribu- 
Up sunt, 79). Episcopi nunquam ordinabantur secundas 
ueptias expertf, 616. Episcopus symbolíce unius uxoris 
vir egse debet, 646. Episcopus totius I:eclesise sus ratio- 
nem reddet, 189, 9i7, 975. Peccal episcopus qui non 
quasi servus conservis ministrat, sed tanquam dominus, 
815. Episcopi quzisstum ab lis accipere non debent qui 
fldem amp:ectuntur, 901. Episcoporum avaritia pers: rin- 

itur, 490. Episcopos soi temporis incessit Origenes, 755, 
94. Episcop quidum mulieri permiserunt vivente viro 
Dubere, 641. dispensator et. administrator bo- 
Morum Ecelesis, 490, 491, 501, 753. Aliquando per pre- 
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55 teros, si pius perdiaconos administrabat, 490, 491, 501, 


Epistola: apostoli Pauli Evangelii nomine donantur ab 
Origene, 787. Donantur etiam a. Clemente, 787 mot. Eo- 
der) nomine Joannis epistolam insignit Gregorius Nysse- 
nus, 187 not. Epistola ad Hebreos ab omnibus inter ca- 
nonicos libros non admittebatur, 848, 849. Epistola ad 


s. Timotheum a quibusdam iuter catholicos libros ποῦ re- 


cepta, 916. Epistola: S. Ignatii martyris οἱ episcopi An- 
tiocheni ab Origene commemorantur, 958. Origenis au- 
ctoritate earum vindicatur auctorilas adversus recentes 
beterodoxos l'resbyterianos vulgo dictos , prea[at. 
Joannis dus epistolae, Petri epistola secunda, el Jud: 
epistola olim e eauone expuncte, 814 not. 

Epithalamium est liber Caulici canticorum, 12. 

Eryuiteesm margarite, $45 not. 

Esau interpretatur terra rubra, 551. 

Escha, prior uxor sancti Josephi, sí Ebionitis fides est, 
ex qua Bati sunt Jacobus, Joseph, Simon et Judas; et fi- 
"€ us, Esther et Tbamar ; vel,ut alii, Maria et Salome, 


Esdras iaterpretatar adjutor, 556. Esdras cultum Del ia 
templo Jerusalem restituit, 657 not. 

Essa mulierem significat, 658. 

Eucharisüam symboli nomine afficit Origenes, 615 not. 
Eucharistia symbolum verbi Christi, 898 ef seg. Quo sen- 
su, 898 et seq. De Eucharistia sententiam suam aperit 
Origenes, 495. 499, 500. Obscurissime de Eucharistia dis- 
serit, 838, 899. Eucharista secundum illu: quod materia 
constat, in ventrem abiit, et in secessum ejicitur, 499. 
Difü:ilimus Origenis de Eucharistia locus explicatur, 
198 et seq. Difücilis alter de Eucharistia locus nullibi un- 
quam editus explicatur, 898 et not. 

Εὐλογία, quid, 501 not. 

Eunuchi tropice qui, 655, 656 ef se]. Tres eunuchorum 
species, 651 et i600: Eunuchi cur imberbes, 655. Eunu- 
chi ignobiles, 6*5. Euuuchismi incominoda, 655. Eunuchi 
capitis gravedines et vertigines patiuntur, 655. Daniele 
eunuchum fuisse Judsei tradunt, 972. An revera eonuchus 
fuerit, 657. 2. 

b Eustathius mobachus, hereticus, 652. Nuptias damna- 
at, 659. | 
£4 appel'antur verba, quibus panis cfücitur corpus 
Christi, 499 nol. 


Evangelia quatuor ín universa Dei Ecclesia citra con- 
troversíam admittuntur. Primum secundum Matheum, 
secundum juxia Marcum, ieriíium secundum Lucam, 
quartum secundum Joannem, 410. Evaugelium Matthaeus 
Hebraico sermone conscriptum Judieis ad fidem conversis 

ublicavit, 440. Evangelium quod ei exposuerat Petrus, 
n litteras retulit Marcus, 440. Evangelium Lucse, quod a 
Paulo commendatur, ín gratiam gentilium scriptum est, 
410. Christus triginta anuorum baptizatus coit Evaage- 
lium praedicare, 895. Uno anno in Judea kvangellum 
przedíicasse dicitur, 970. Idem censel Origenes et Cle- 
mens Alexandrinus, 217. Evangelium per universum or- 
bem fuit promulgatum, 655. Evangelia conciliantur in hi- 
storía de czcis Jerichuntinis, 732 el seqq. Conciliantur et 
ip historia de asina et pullo, 743 et seg4. Evangelia a 
Grecis Hebraice (requenter exscripta, 748. Eadem ali- 
quando in quibusdam corrupta ab ipsis dialecti ignaris, 

i8. Evangelii nomine Pauli apostoli Epistolas donat Ori- 
genes, 78í. Donantur etiam a Clemente, 787 not. Eodem 
nomine Joanois epistolam insignit Gregorius Nyssenus, 
181 not. Sed tamen Evangelii nomen proprie ad quatuor 
ipsa Evangelia restringebatur jam inde ab [renswi state, 
181 not. Evangelia apocrypha. Evangelium secundum /Egy- 

tios : Evangelium secundum duodecim apostolos, 953. 
vangelium secundum Joannem el Petrum, 462, 465. 
Evangelium secundum Jacobum, 463, 465. Evangelium 
secundum Thomam : Evangelium secundum Matihíam, 
953. Evangelium secupdum Besilidem, 055. Alia multa 
evangelia apocrypha, 955. Evangeliorum apocryphorum 
qus sub nomiue Mathis, sive Jacobi minoris, vel Petri 
el Joannis cireumfercbauiur, auctor Leucius quidam, 
juxta lunocentium papain, 462 not. 


Evengelisue principaliter respexerwat ad mysteria, et 
non satís curaverunt ut secundum  veritalem enarrarept 
historizs, sed ut reremn mysteria qua ex bistoria naece- 
bantor, exponerent, 895. Joannes s διὶ divinam Chei- 
sli naturam, alii evangelisus magis δὰ humanam aiten- 
dunt, 905. Quare evangelist»» parabolarum sensum oceul- 
taverunt, ac si!entio pritermiseruat, 639. 

Excommunicatio cur fiat, 214. Qvandonam necessaria 
et utllis, 198. Excommunpicatorum querelis non fsel.c an- 
ri« prabendsa, 218. 

Exsecutor litium quem Romani Viatorem appellshalti, 
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debitores cruciatibus vel «arcere macerabat, donec omnia 
persolvissent, 626. . . 

Ezechiel interpretatur fortitudo Dci, 406. Ezechielem 
prophetam occisum fuisse fertur, 818. In Fzechielem 
quinque el viginti tomi Origenis fuerunt, sed unicum ho- 
die superest vicesimi tomi fragmentum, 351. Quatuorde- 
cim bodie habemus ejus homilias ex interpretatione Hie- 
ronymí, 552. 

F 


Facere hominem et plasmare hominem, differunt, 131. 

Factio Galilzorum e Pliariseorum exedris orta, 805 
fiot. actio Galilzorum ubi ct quando conflata, 805 not. 

Fames Judzxorum, quie, 185. 

Fatuitas a sclentia, 174, 175. 

l'atum asserunt Cha!d:ei, et causas universitatis astro- 
rum circuitu vendicant, 559. 

Fatuum Dei sapientius est hominibus, 175. 

 Felicitatem propketarum assequi qui student, vitam 

ipsorum imitantor, 222. 

Feneratores quomodo a debitoribus exigerent debitum 
apud Judzsos, 489 

Fermentum, tropice quid, 519. 

Ficus arefscta. Exponitur hic Evangelii locus, 757 et 
seq. Ficus arida symbolum Synagogs el Judaicí populi, 


l'idelcs die Dominica ad ecclesiam conveniebant, 114. 
Fidelium oblationes, 507 rot. 

Fides Christi beneficium et gratiam juvat, 466. Vides 
sine operibus justum hominem non eflicit, 160, 701]. Fides 
absque operibus ficus est sine fructibus, 762. Fides ahs- 
que cognitione minor est quam cognitio, 535. A fide no- 
stra habemus ut inteliigamus, 738. l'ides fructus Spiritus 
sancti, 959. 

uenti parabola apud Jeremiam, quomodo intelligenda, 


Filiam tantum qui haket, improlem eum fuissc censent 
quidam, 470 not. .L 
^ Filius. Quare Christus se Filium hominis appcl:at, 798 
εἰ sed. De duobus filiis a patre in vineam missis, 770 el 
seq. Solus Matth:eus parabelam. hanc litteris tradidit, 770 
εἰ se]. Filii qui Joseph dicebantur, non eraut orti de Ma- 
ría, 940. Si Ebionzis fides est, Joseph priorem uxorem 
habuit ex qua nati sunt. quatuor filii, Jacobus, Joseph, 
Simon et Jud»s, et dux filie, Esther et Thamar, vel, ut 
alii, María et Salome, 462. Filii nequam quomodo adju- 
mento debito parentes fraudarent apud Judsos, 490. Fi- 
lius patris tenebrarum, quis, 485. Filios et filiorum filios 
diabolis tribuebant Cajani et Archontici, 485 not. 

Finis mundi quomodo et quando eveniet, 865, 806, 
815. Finis legis et prophetarum Joannes, 86$, 665. 

Flageila Dei, 165, 16&. Flagella Dei qui nou. scniiunt, 
curari non possunt, 163. 

l'a dítas propter quam licet uxori dare libellum repu- 
dii, 615, 640. 

Fontes tres aquarum quas jus'i desiderant, 271. 

Forme plures erant 1n Christo, secundum traditionem 
quamdam, et unicuique apparebat secundum quod dignus 
erat, 906. 

Fornicatio. An alia sit ratio uxoris repudianda, juxta 
Evangelium, quam fornicationis causa, 618, 619. 

Fructus a nobis postulat Deus, 766, 761. Fructaum 
tempora adventare, quit, 779. Fructus Spiritus sancti 
charitas, gaudium, pax, patientia, benignitas, bonitas, fides, 
mansuetudo, continentía, etc., 651, 959. Fructus spiritus 
quo tethpore ferendi, 763 οἰ seq. Frnctus panitentie, 
654, 959. Fructum sanguinis Christi capere possumus si 
velimus, 586 not. Fructum passionis Christi quinam perci- 
piant, 725, 726, 121. 

Fuga licita temporc persecutionum, 475. Fuga peccati 
qualis esse debeat, 862. 

Fulgura ex nubium collisione generantur, 173. 

l'ures p'urimi inter Christianos, 669. 
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Galilza vo'ulatio, vel vertigo interpretatur, 929. Ju. 
die:e late sumptis pars, 469 "101. Galilzea gentium .oer di- 
cta, 4175 not. 

Galileorum factio e Pharis:eoruwm exedris orta, 805 
mol. Galilzeorum factio ebi et quando conflata, 805 nol. 

Gangrensis synodus, 494 wot. , 659 nol. Dana it eos qui 
nuptias damnabant, 659 nol. 

Gaudium fructus Spiritus sancti, 959. 

Garus. V ide Procopius. . 

Gehenna quse sit, et in quo Scripturarum loco prius 
sit nominata, 841. Quid de ea sentire videatur Origeues, 


Gencalogía Salvatoris, 965. De ea disserit Origenes, 


INDEX ANALYTICUS. 


1960 


969. Quare gencalogiam Salvatoris aliter Matthieus, aliter 
Luras scribat, 965 et seq. 

Generatio creatio quaxdam est, 788 not. |n generatione 
cur nemo mundus a sordibus, 689. Generationem malam 
et adulteram quare Phariseos appellat Salvator, 516. 
Generationes decem a Noe ad Abrahamum, 701. 

Generare et possidere, eodem recidunt opud Hebrzos, 
idemque significant, 788 not. 

Genesareth, Gennasara et. Gennesar, regio et lacus re- 
gioni vicinus, 485 nol. Nulla plane exstat vocis hujus 
mentio in Veteris Testamenti Hebraico contextu, 483 
nol. In Novi Syriaca editione reperitur, 483 not. Quid si- 
gullicet ignorare se profitetur Origenes, 485 et not. , 48:1. 

:jus varia interpretatio ex diversis aucloribus, 483 mof. 
Ciunereth regionem Cbaldzi paraphrasta-Genesare!b ap- 
pellant, 485 not. 

Gentiles deorum patres adorant, non ut ex hominibus 
in deorum numerum translatos, sed tanquam a principio 
deos, 150. Attamen Herculem et /Esculapium adorant, 
non ut natura deum, sed ut mutatum ex homine in deum, 
150. Gentiles figurative pauperes dicuntur, 970. Gentiles 
etiam aderant baptismati Joannis, 9359 et seg. Eos lapides 
vocabat Joannes hiis verbis : Potest Deus de lapidibus istis 
suscitare filios Abraha, 959 et seq. Quo sensu lapides vo- 
centur, 959 el seg. His verbis vocationem gentium et ex- 
pulsionem prioris populi prophetat Joannes, 959 el seq. 

entes qus postrem:e erant, primae factae sunt, sed noa 
omnes, 691, 692. 
ες eometria finem habet ipsam tantummodo scientiam, 
99. 


Germani populi, 858. 

Gloria Deo quomodo danda, 201, 202. Gloriari quibus 
rebus deceat, 190, 199, 200. Gloris causa nibil agendum, 
501. Gloriatione quod dignum est, nostrum non est, sed 
donum Dei, 202. 

Grabius et Combefisius p'urima Origenis excerpta Grz»- 
ca homiliarum in Lucam repressentaut, 952 not. et seq. 

Graduales psalmi, 862. 

Grzeci et barbari Jesus infensi, 791. 

Granum sinapís imago regni cueloram, 83. 

Grata. Ad Gralam duo Origenis libr! qui pseudcgraphi 
putab:ntur, 104. . 

Gratiam Dei non agnoscit Origenes, 455, 451 et seq. 
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I:zretici sunt lignum frondosum et steri'e, 1635 E sre- 
lici oratores sermonis e:eganti:e, non auditorum es a- 
dationi studentes, 145. Hieretici portarum | inferi archiie- 
n 528. Hieretici seminant triticum, et metunt spinas, 


Harmonia, quid, 615. 

Hebdomad:e Danielis exponuntur, 858 el seq. 

Hebraic:» língusee parum consultus Origenes, 616 not. 
Hebraicum contextum citat Origenes, 747, 748. 

Hebrzi interpretantur trajectitii, 451. 4b Hebraeis no- 
men Dei proprium cito non profertur, 421. Hebraeus qui- 
dam obscurum evangelii locum Urigeni exponit, 48?. 
Hebrzi aiunt Sodomam in eumdem statum restituendsm 
in quo antea constitit, 593. 

ecatondes respondent unitatibus, 620. 

Helcana interpretatur Dei possessio, Dei crcatura, 616. 

Herculem gentiles adorant non ut natura ceum, sed ut 
mutatum ex homine in deum, 150 

Hermogenianí bzretici, Patripassiani vocati, 789 mat. 

Heri benigne servos adhibere cebent, 721. 

Herodes, 859. Herodes sermenes injustum significat, 
471. Herodes Jesum credebat. es-e Christum, 785, 784. 
Quare infantes occidit, 785, 784 et not. Herodes Pharaoue 
iniquior, 471, 472. Philippi viventis uxorem abstulit, 471. 
Clain Joannem interfecit, 472. Joanne intevfecto, pote- 
slate p:ectendi reos excidit, 469, 470. Quo sensu dixerit 
Jesum esse Joannem Baptistam, 467 et seq. Herodes Ma- 
gnus a pluribus Messias creditus, 806 not. Herodes Ma- 

nus tributis Casarí pensitandis przerat, 805, 806 mot 

lerodes cur Jesum nofi damnavit, 469, Jesu morti. con- 
sensisse videtur, 515. Herodes οἱ Pi'atos amici &upt ut 
Jesum trucident, 511. Herodes Jacobum fratrem Joannis 
occidit gladio, 719. Herodes Antipas Jud&os (φρενί (ri- 
buta non persitantes neutiquam defendit, 805, 806 mot. 
Herodes Ántipas tributis Ceesarl pensitandis operam suatn 
conferebat, 805, 806 not. Herodes Ascalonits, 805 not. 

Herodiani, qut 80$ et not., 806 οἱ not. Unde sic dicti, 
805 et nol.. 806 el not. Tributum Csrsari pendi ἃ Judseis 
volebant, 80$ et not. Herodiani pars esse crediti sunt Sad- 
duc:eorum, 806 not. Herodiani Sadduczis consentiebant, 
805, 806 not. 

Herodias ma'am doctrinam significat, 471. Herodiatis 
saltati», 4:1. 
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Heroum et deorum differentia, 150. | 

Hieracits3e haeretici, 659. Nuptias damnabant, 659. 

Hieronymus interpres duarum homilíarum Origenis in 
Canticum canticorum, 11, 12. Hieronymus interpres ho- 
miliarum Origenis iu Jeremiam, 125 el seg. Hieronymus 
interpres homiliarum in Lucam, 952 ef seg. Hieronymi 

relogus in. Ezechielem, 353. Hieronymo in vertendis 

recs: solemne erat aliquid de suo nonnunquam insere- 
re, prefat., 4. Hieronymus Septuaginta Interpretibus 
infensus, 251 not., 254 not. 

Hippoerates, 655. 

Hiram rex Tyri, 475 not. 

Historia lectionum, liber apocryphus, 851. 

Homilis in librum Numerorum citantur, 64. Homilis 
in librum Judicum citantur, 34. Homilie in Canticum 
canticorum, 12 e( seg. Homilis in Isaiam, 106 et seq. Ho- 
miliz in Jeremiam, 125 et seq. Homilie in Ezechielem, 
$54 el seq. Homiilse in Lucam, 610, 952. Homilis in Lu- 
cam Origenl vindicantur contra Dalleum et Larroqua- 
num, pra(at., 4, 5. Homilias suas ἃ notariis excipi ante 
sexagesimum setatis sux: annum non permisit Origenes, 
pre[. οἱ 150 not. 

Homines e potestate diaboli magis erepti sunt per 
mortem Christi, quam per doctrinam et mirabilia ejus, 
891. Homo ad imaginem Dei conditus, et homo de límo 
terrzx? confectus distinguitur, 638. Hominum animas de 
calo pro meritis deturbatas et humanis corporibus immis- 
825 censebat Origenes, 640. Homines angelis natura sua 
inferiores, 798. Hominibus quibusdam, etiam sanctis, su- 
periores angeli, 456. Homines sancti. angelis quibusdam 
superiores, 456. Homines multis angelis superiores eva- 
serunt, 692 οἱ seq. Homines resurgentes in angelorum 
ordinem migrant, 814. Homines omnes scribuntur, sancti 
in celo, ipit super terram, 258. Homines peccato non 
obnoxii, 516, 511. Homo absque nuptiali vestimento dis- 
cumbens, quis, 795. Homo rex qui fecit nuptias fllio suo, 
ἐτορίοο quis, 191, 7941. Homini Deus similem se gerit, 
1795. Homini Deus dissimilis, 795. Hominom quatenus si- 
milis vel dissimilis Deus, 247. Quo sensu sicut homo se 
gerere dicitur Deus, 248, 262 et rr 195, 798. Hominom 
moribus sese accommodat Deus, 247,918, 457. Hominum 
mores sustinet Deus, 249. Cum hominibus Deus sic tan- 
quam cum pueris agit, 248, 260. Hominum corda solus 
novit Deus, 519. Homines a Deo deficiont, non ille ab 
hominibus, 232. Homines post resurrectionem corporeos 
eihos esuros opinabantur Cerinthiani, 827. 

Honor parentibus exhibendus, 489. Honoris vocabulum 
divina Scriptura de dono plerumque accipit, 8. 

Hosanna : vox letitiam et gratulationem signifüeans 
spud Hebrseos, 747 not. 

Huetius interpres Commentsriorum Origenis in Mat- 
(θυ, 412 el seq. 

Huius Judseorum patriarcha quem consuluit Hierony- 
mous, 104. 

Humana natura non patitur ut ante duodecim annos sa- 
pientia compleatur, 954. Humana potentía an ex se valeat 
αν ως ere confessionem, aut aliquid prseceptorum 

Humilitas Christiana ea est virtus quse ἃ philosophis 

Sive, μενμιίσης dicitur, 941. Humilitas prima exal- 
A onis occasio apud Deum, 856. Pretium exaltationis, 


Hysena, 181. 
Hyppythianus hereticus, i 


lj seu. Vox gratulationem et lzetitiam significans apud 

Grimatius (S.) epi Antioch LP 
atius (S.) episcopus Án enas post Petrum se- 

euius, 95d. n persecutione Roms pugnavit ad bestias, 
938. Ejus epistolss ab Origene commemorantur, 938 et 
pre[. Earum auctoritas ex Origenis auctoritate vindica- 
tur adversus heterodoxos recentes, Presbyterianos vulgo 
dictos, prefat., 5 et 4. 

Iguis consumens Deus, 252, 797. Quo sensu i 
men Deus appellet 


is et lu- 
lus ac- 


ur, 139. I spiri 
cendit, 374. Ignis inferni, Invisibitis, 889. 1gnis Implorum, ᾿ 


juxta Origenem, quis, 252 not. 

Ignominis prephetarum, 464 

Imagines planz, 455. l1magines similitudinem vultus 
exhibentes, 495 lmaginum tres species, A55. Imaginum 
formandarum rationes, 455. Imaginem ccelestis gerit ani- 
ma nostra ex creatione et per ponitentíam : imaginem 
vero terresiris "ri peccatum, 157. Quomodo anima Bostra 
Dei imago est, 941 Φ' seg. Quare Chrislus dicatur imago 
bonitatis Dei, 665. 

Imbecilles, inürmi, et dormlentes quid differant, 474, 


ὅ el seq. 
imbecillitas nostra impedimento nobis est quominus 
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omnes Scripture senteniias pervestigemus, 386. 

Imitatures Christi, pettzs sunt, 229. 

[mmortalitas animis. Diverse sententiss, 811. Immorta 
litatem anima Corinthii quidam tempore apostoli Pauli 
negabant, 811. Immortalitas anims; cum ejusdem perse- 
verantia perperam confunditur, 811 nol. Immortalitatem 
anims negabat Arístoteles, perseverantiam vero admit- 
tebat, 811 not. 

Imperativum pro optativo ponerc, moris est Serlptura- 
rum, 13. 

c imperium in animum improborum obtinet peccatum. 


Impii seminant triticum et melunt spinas, 188, 189. 
Impii se abscondunt a facie Dei, 250. Impiorem TCS pro- 
sperse in bac vita, 185. Impierum supplicia aliis prosunt, 
197. Impiorum ignis, juxta Origenem, quis, 252 not. Imptos 
vesurrectionis fore compotes Origenes credidít, 595 nof. 

Incantatores /Egyptil, 254. Incantatores /Egyptii signa 
quredam veritatis imitati sunt, $13. 

Incredulitas Christi beneficiis obstat, 466. 

India, 925. India sola margaritas terrestres profert, 
418 et not. Indicis margaritas descriptio, 450 et. not. Indi - 
(85 margaritze gignuntur in conchis qu:e buccinis grandi- 
bus similes sunt, 448, 449 et nol. Indiese margaritae rore 
" untur, 419 et not. Indicarum maryaritarum generatic, 

19 et not. Concha Indica mergaritifera, cam gravida esi, 
et ad hoc profieiseitur ut lapidem parturiat, sí tune tonuge- 
rit, comprimitur, et velut prse timore spargit οἱ effundit 
semen unde fiunt ea que physemata appellantur, 449 et 
not. Indicie margaritse turmatim in mari pascuntur una 
preeunte, 449 e( not. Indicae margaritse regem habent 

egis ducem, colore et magnitudine conspicuum, et a 
reliquis ditfferentem, 449. Indicarum margaritarum písca- 
Uo, 419 el mot. 

Induratio cordis quomodo fiat, $1. 

Infecundi evadunt qui secandum aures secti sunt, 655. 

Inferi portse, qux, 526, 527, 528. Inferi ports non prx 
valent adversus Ecclesiam, $26 οἱ seq. Adversus quein 
prevalent, 550, 551. Inferi portarum architecti sunt hize- 
retici, 528. Inferi ignis invisibilis, 889. 

Inferiorum ín prsepositos subjectio commendatur exera- 
plo pueri Jesu subjecti parentibus, 956 et seq. 

Infidelium opera bona qus naturali justitia flunt, nou 
sunt magni odorís, ipsa tamen acceptabilla spud Deum. 
et ín hoc sseculo eis prosunt, non autem in illo ad corse- 
quendam vitam aeternam, 894. . 

Infinita cognosci non possun!i, 269. Infinitum quomodo 

noscatur a Deo, $69 not. 

nürmi, imbecilles, et dormientes quid differant, 474, 
475 et seq. 
Infirmitatis timor ad auxilium Dei confugere adburia- 
tur . 

Inimicus quatenus diligendos, 20. 

Injurie conrdonands, 621. 

Jnsidis et vexationes fugiendse, 475. 

Intercessio sanctorum qui de hac vita excesserunt, 75 
Interpretatio vetus Commentariorum Origenis in Mat- 
tbseum, 531 et seq. Quare a nobís cdita, qretot, $. 

Interpretes Scripturse citat Origenes, 617. Septuaginta 
Interpretum editio pura et ut ab eis in Grsecum versa est, 
non permansit, . Ejus diversa feruntur exemplaria 
pro verietate regionum, et germana illa antiquaque trans. 

atio corrupta est atque violata, 225. Septoaginta Inter- 
pretum lectio, 742. 

Ira Dei bona, 667. Ira Dei omnem mundum consum- 
ptura est, 959 et seq. 

Is in Hebrzo vírum significat, 658. 

]saac rísus interpretatur, 269. 

[saias et Jeremias quid differant, 155. Isaiam serra dis. 
sectum esse constans est. Judseorum traditio, 108, 465, 
848. [5811 ἀνεδατοιόν, seu Ascensio, liber apocryphus, 465, 
848. [ssiam triplici modo exposuit Origenes, 104. Suos 
ipse tomos memorat, 104. Triginta adhuc supererant δἰ9- 
te Eusebii, 104. Vicesimus tomus jam Hieronymi tempore 

rierat, 104. Nonc omnes eamdem sortem habuerunt, 

04. In Isaiam viginti quinque erant Origenis homlilíx. 

nt tantummodo Latine novem qs interpretatus 
est Hiérenymus, 104. Origenis Scholia in Isaiam, 104. in 
Isaiam Cotem jos nop multi zxstimasse videtur Hic- 
ronvmus, 104. — "- 


Jscariotes, secundum intérpretstienem Mebraicam, 8 
quodam interprete exsuffocatus vocatur, 699. ^. 7 

[Isidorus Chzracenus. 449, 490. 

lsrael , Israelitse. Israelitm generosi, et generosissimi 
totius orbis nuncupantur, 687, , 751. lere iro pipe uid, 
711, 772. Israe!. et Judae ante Christum esci, 720. Deus 
Israeli aliquando solitudo, aliquando non, 1 δῦ el seg. Teragli- 
Ue in terrassncta alienos deos adorarant: Christiant veroía 
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terra aliena Deum a terra alienum adorant, 169. Israel 
peccavit primum, deinde Juda, 141. Israel] levius peccavit 
quam Juda, 1&1, 142. Israel penitus a Deo repudiatur, 
145. Israelis repudium Judam non emendavit, 112. Israe- 
lit: qui primi erant, postremi facti sunt, sed non omnes, 
1 et seq. Israel universus salvus fiet, ctm plenitudo 
gentium advenerit, 111. Israelis reliquis servandz, 151. 


J 


Jacobi fralris Domini justitia, 463. Jacobum comme- 
morat Josephus historicus, 463. Jacobus ab Herode ΕΣ 
dio occisus, 719. Jacobi Evangelium apocryphum, 462, 
463. Jacobus primus inter apostolos martyrium passus 
est, 716 not. Nemo majore animo Christi causam egit, 
quam Jacobus, 716. 

Jamnes οἱ Mambres, liber apocryphus unde illud eruit 
"Paulus : Jannes et Mambres restiterunt Moysi, quod re- 
peritur in Epist. Π ad Timoth. cap in, y. 8. Hinc quidam 
ausi sunt repellere Epistolam ad Timotheum, sed non 
potuerunt, 916. 

Jebus interpretatur conculcata, 206. Jebus primum vo- 

- esta est Jerusalem, 206. 
Jeremias interpretatur sublimitas Dei, 508. Jeremias ab 
' utero sanctus, 152. Jeremias a cunabulis propheta, 211. 
Jeremias propheta eximius, 127. Quando prophetavit, 
' 125, 126. Jeremias figura Christi, 128, 211, 212. Pleraque 
ad Jeremiam dicta Christo conveuiunt, 128. Jeremias et 
-[saias quid dilTerant, 1353. Jeremis vexaliones, 46', 
465. Jeremías humani quidpiam passus, 275. Jeremiam 
rcussit Paschor, 2535 el seq. Jeremias in cataractam con- 
.jectus, 255. Jeremias in lacum luti missus, 848. Cincto- 
rium Jeremi: quid significet, 191. In Jeremis libris nul- 
libi reperitur quod huic prophetze tribuit Mattbzseus cap. 
xvii, y 9 : Et acceperunt triginta argenteos. pretium. ap- 
pretiati, etc., sed quid simile reperitur in Zacharia, cap. 
u, y 12 ei seq. Forsitan error est Scripture, et pro Za- 
cbaría positus est Jeremias : aut illud eruitur ex libro 
quodam Jeremiz apocrypho, 916. Jn. Jeremiam homilias 
rigenis ex earum genere sunt, quas cum ex tempore 
funderet, post sexagesimum annum a nolariis excipi per- 
misit, 155. Jeremiam an aliter exposuerit Origenes quam 
homiliis, incertum est. Cassiodorus 49 enumerat qu& 
adhuc exstabant Rabani Mauri temporibus, 121. Quatuor- 
decim confuso ordiue vertit Hieronymus, 124. Novemde- 
cim deiude Grece in codice Scorialensi reperlm sunt, 


Jericho symbolum hujus mundi, 72n, 150. 

Jerusalem primum dicta est Jebus, 202. Jerusalem in- 
terpretatur visio pacis, 202. Jerusalem anagogice quid si- 

.gniticet, 759. Jerusalem superna Christi mater, 610. Je- 
rusálem mater Pauli ipsiusque similium, sponsa Christi, 
635. Jerusalem a Deo et angelis deserta, 2C6. Jerusalem 
stetit quandiu vixit Christus, 710. Post mortem Christi 
non amplius stelit Jerusalem, nec sanctuarium, desierunt 
esse principes sacerdotum, nec Scribsz Scripturarum sen- 
sum intelligebant, 710, 711. Jerusalem a Romano exer- 
vitu vastata propter peccata, 977. Jerosolymitanum exci- 
dium, 792. 

Jesus. Vide Christus... Jesus post. nativitatem purga- 
tione lega indiguit, non propter peccatum, sed propter 
sordes, 947, 918. Quo sensu intelligendum sit Jesum sor- 
des habuisse, 918. Jesus proficiebat sapientia, et sapien- 
tior per singulas videbatur states. 956. Quomodo illud 
intelljgendum sit, 956 et seq. Barabbas Jesus vocatus in 
quibusdam exemplaribus, 918. Sed nomen Jesus additum 

utat Origenes nomini Barabbs ab haereticis, 918. Nul- 
ibi reperitur in Scripturis ullum Jesum peccatorem fuisse, 
918. Jesum qui cognoscunt. nun omnes eodem modo co- 
gnoscunt, el seq. 

Joannes interpretatur ostendens, 979. Josnnes Bapti- 
sta sb utero m3tris accepil Spiritum sanctum, 936. Ab 
utero matris factus propheta, 959. Joannis nativitas ple- 
na miraculis, 936 et 16]. Joanni soli factum est verbum 
Domini in deserto, 957. Quare, 957. Joannes typus Elis, 
561, 910. Quatenus, 567, 570. Joannes habebat spiritum 
et virtutem Eli», 468. Joannes aut Elias precedent se- 
cundum Christ adventum, $12. Joannes plurimos eenvere 


tit, Christus omnes, 957. Joannes prioris oput xpulsio- 
nem, et enum vocatíonem prophe verbis : Ecce 
curis od radicgs arborum 1 esi, 960. Idem prophe- 
t his verbi : Potest Deusde lapidibus istis suscitare filios 
Ab 959. Genteslapides vocat his verbis : De lapidibus 
*86i$, 959. Quo sensu lapides ab eo vocentur, 959. Joannes 
finis legis et prophetarum, 864, 865. Joannes novissimus 
ophelarum, 959. Joannes sermonem propheticum signi- 
st, 470, 471, 472, 475. Joanne allígato, sermo hetí- 
Cus alligatus est, 470. Joannem clam interfecit Herodes, 
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412.Joannesideoapte Christum mortuus est, ut ad interna 
descendens illius przdicaret adventum, 957. Post. Joan- 
nem a Judzis recessit prophetica gratia, 469. Interempto 
Joznne, Judzorum regem non amplius habuisse quem- 
quam interficiendi potestatem perperam credidit Üriee- 
nes, 969. 

Joannes evangelista, idiotes, 458. Joannes in Evange- 
]to suo magis attendit ad. divinam Christi naturam, alü 
vero evangelisue magis ad humanam, 905. Joannis marty- 
rium in ferventis olei labro, sub Domitia: oimperatore, 719. 
Joannes relegatus in insulam Paimos, 719 et 720. Joan- 
nis Apocalypsis in insula Patmos revelata esse videtur, 
120. Joannis postremz dux Epistol:e olim e canone er- 
punctis fuerunt, 814 not. 

Job a diabolo principibus suis traditus, 581. 

Jons post triduum e veutre ceti exitus, signum rescr- 
rectionis Christi, 515. 

Jonathas mortis reus quod favum mellis conira regis de- 
cretum gusiasset, 917. Absolvitur interveniente oti 
populo Israel, 917. 

Jordanis interpretatur descendens, 957. 

Joseph filius Jacob, figura Christi. Triginta ar.nornm 
factus frumenta fratribus suís erogavit : Christus triginta 
annorum baptizatus Evangelium copit predicare , 895. 
Josephi manus in copliino servierunt, 478. Josephi som- 
nium, 688. 

Joseph sponsus Maris Virginis, dicitur pater Jesu, 
quia nutritius fuit, 950. Quo alio sensu dicitur pater Je- 
su, 991. Joseph, si Ebionitis fides est, priorem uxorem 
Escham habuit, e qua natisunt Jacobus Joseph, Simon et 
Judas fratres Domini vocati ; et filis duse, Esther et Tha- 
mar ; vel ut alii, Maria et Salome, 462. Idem afüirmaruet 
Patres porimi Gr»ci et Latini, 462. Hanc sententiam im- 
probat Origenes, 462. Joseph nullos habuit filios de Ma- 
Tia post nativitatem Salvatoris, 940. 

Jos Dn (ab Arimathia) petit corpus Jesu, et accipitaPi- 
ato, 948. 

Josephus (Flavius) historicus, 549. Antiquitatem Judii- 
cam viginti libris conscripsit, 465. Josephi Antiquitatum 
liber decimus citatur, 300. Josephi liber sextus De ca- 
ptivitate citatur, 548. Josephus in historia sua mentiosem 
facit regine Sabs, 46. Josephus licet Jesum Christum 
esse non crediderit, mentionem tamen facit Jacobi fratris 
Domini, 465. Josephi testimonium de Christo Origeses 
non agnoscit, 465 not. 

Jovinianus hsreticus. Ejus error confutatur ab Hiere- 
nymo, 706. Existimabat squales esse virtutes, pecu, 
poenas et mercedem, 106 not. ᾿ . 

Jube regis liber De lapidibus videtur citari, 448. 

Judas interpretatur con[essor, 894 Juás» proditoris e 
tria a quodaminterprete secundum inte tationem He- 
braicam. Exsuffocalus vocatur, 895 2 avaritia, 491. 
Judas ante proditionem similis erat cxterís apostolis, 
709, 710, 721. Juds Iscariotis liberum arbitrium, 92. 
Quare Judas fuit proditor, 721. Judas minister diaboli in 
trsdendo Cbristo, 898. Judas nonsolus Christum tradidit : 
tradidit Deus Pater ; tradidit Satanas, tradiderunt princi- 
pes sacerdotum et seniores, 891. Quare Judas exspectams 
post omnes apostolos ultimus Christum interrogavit dicens 
sicut esteri : Nunquid ego sum, Rabbi ? 898. Quare pro- 
ditorem Judam Christus non proprio nomine, sed his ver- 
bis designavit : Qui inlingitmecum mamum in paropside, 891 
el seq. Christus a Juda tanti venditvs, quot annos peregri- 
natus fuerat in hoc mundo, 895. Judas, non sicut debuit, 
penituit, 915. Quare bonum fuisset Jude, si natus non 
esset, 898. . 

Judas apostolus scripsit Epistelom paucorum quidem 
versuum, plenam vero efficacibus verbis, 46. Jud: .Epi- 
stola ab omnibus inter canonicos libros non recipiebatur, 
et Origeni dubi est auctoritatis, 814 ef not. 

Judas Galilasus, 805, 962. Hujus mentio fit in Actis 
apostolorum, 805. Quidam eum Christum dicebant, 962. 
Auctor est Judseis ut vectigal Caesari pegusquam pensi- 
tent, neque hunc dominum appellent, 805. 


Juda peccayil, post elem, 141. Juda. gravius pecca- 
vit quati (srael, ὯΙ, Mis εἰ seq. Juda penitus a .Deo 


repudiatur, 1435. - 

Judza interpretatur confitens. Deo, 507. Judreze status 
post Archelai exsilium, 805 not. Juda Syrie post. Agrip- 
ps mortem adjecta est, 469 nof. 

Judsi, gens Deo consecrata, 801, 805. Judsi Mosaic:e 
Jegis reunentissimi, 804. Circa Judxos et gentiles omnis 
dispensatio Dei versatur, 245, 246 ef. seg. Judei olim do- 
num babebant discretionis spirituum, quo verum a falso 
prophetam secernerent, 952. Judei prophetias clam re- 
spuunt, 472. Judei principibus viris gratulari, suamque 
testari |:etitiam solebant ramis arborum decerptis, 747 
ποῖ. Jud:eos circumcisionem ab /Egyptiis acce qui- 
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dam scripserunt, 159. Judsis solis lcgibus permissa cir- 
cumcíisio, 159. Judei immundas eorum esse putabant rna- 
nus, qui non lavissent antequam panem ederent, 488. 
Judei libros habebant secretos, seu apocryphos, 767, 848. 
judzl, cervicosa gens et refractaria, 895 nol. Judsei victri- 
cibus sui gentibus adversabantur, 804. Quare, 804. Victi 
sunt a Romanis propter peccata, 804. Sepe in. discrimen 
adducti sunt cum Romanis Ciesaris statuam in templo Dei 
inferre volentibus palam ebsisterent, 804. Valde pericli- 
lati sunt Tiberii Caesaris tempore, cujus statuam in tem- 
plo consecrare contendebat Pilatus, 804. Idem iis conti- 

t Caii Cresaris temporibus, 801. Christi temporibus tri- 

utum Romanis pendere jussi sunt, 804. Disputant, deli- 
berantque inter se utrrnm Romanis tríbutum solvere de- 
beant, necne, 8041 et 805. In diversas partes hac de re 
scinditur, 804, 805 el seq. Judsis licebat in solemnitate 
Pasche petere vinctum unum quem vellent, 917. Quare, 
917. Mos ille antiquitus apud eos invaluerat, 917. Judao- 
rum cordi velum prsaetentum, 522. Judeei et Israel ante 
Christum c:eci, 729. JuZsi veteres, angeios duos, bonum 
unum, alterum malum, singulis hominibus pr:esidere pu- 
taverunt, 606 not. Judeorum expulsio a Joanne nuntiata 
his verbis : Ecce securis ad radtces arborum posila est, 
960. Judxorum regi non amplius jus vitze et necis 1n sub- 
dites fuisse post mortem Joannis Baptiste perperam cre- 
didit Origenes, 469, 470 not. Jud»is Romani jus vite et 
uecis abstulerunt, 469 not., 470 not. Judzis conisummatio 
adfuit in adventu Christi, 167. Judzis repudiatis Christia- 
nos Deus assumpsit, 192. Judaei, Graci et barbari Jesu 
infensi, 790. Juds»i in synagogis suis Jesum ore maledico 
dilaniant, 254. Judei non intellexerunt Christum quasi 
Christum Dei, 847. An Judei quando Christum occide- 
runt, Chrístum esse sentiebant, 785, 784. Judsi occiso 
Christo, neque resurrectionem ipsius cognoscentes, re- 
fum dominos se futuros existimarunt, 784. Judzorum 
scelera Deus post mortem Christi non amplius toleravit, 
411. Judaeos "litus expugnavit, 429. Judz»orum futurus 
reditus cum plenitudo gentium advenerit, 11. Christiani 
Judzíi dicuntur in Scripturis, 145, 177, 178. Quare et quo 
sensu, 115, 177, 178. Judei plurima Septuaginta [nter- 
pretum exemplaria corruperunt, 254 nol. ᾿ 

Judicium postremum, 626 el seq. Judicium postremum 
initium ducet a domo Dei, 627. Judicium fatorum non 
spatium desiderat, sed fiet in ictu oculi, 627. 

Judith pie et sancie prevaricata est, 271. Judith liber 
inter Scripture libros ab Origene et Niczena synodo re- 
censetur, 271 not. 

Juramenti definitio, 842. Juramenta licita cujusmodi 
esse debeant, 156, 157. Pejerandum potius quam jura- 
mento standum cum flagitio, 472. Juramenta Judeorum 
qusenam erant, 81, 812. 

Justitia humana aute justitiam Dei non est justitia, 
666. Justitis Dei ea sola possibilia sunt quie justa sunt, 


904. Quod justum est judicand! a natura nobis insitum 


est, 9/3. Justitiam nosse, et nosse peccatum, quid, 185. 
Justus essio Dei l'atris est, et »abet in medio sui 
Jesum, 956. Justi lumen mundi, 441. Justi anima tmuta- 
tioni obnoxia, 610 Difücilis res in. conspectu Del justum 
esse, 955, 955. Justi natalitia celebrasse nusquam repe- 


riuntur, 471. Justi effüüicimur justto Dei, non qua ipse ju- 
stus est, sed qua nos justos facit, 526 not. 
L 


Lacryme utiles ad salutem, 270 et seq. 

Lamentationes Jeremiz quali ordine digestae sint, $21. 
In Lamentationibus Jeremiz editio Aquilzs, et Theodo- 
tionis non apparet, sed tantum Symmachi et Septuaginta, 
321. In l.amentationes Jeremias quinque tomos edidit Ori- 
genes. 520. 

Lapides a Joanne Baptista gentiles vocantur, et quo 
sensu, 959 et seq. Lapi Magnesio naturalis inest attra- 
clio ad ferrum, 466. Delapidibus rex Juba librum scripsit, 
418 not. De lapidibus plurimi alii scripserunt, et qui- 
nam, 48 not. 

latrones cum Christo crucifixi ja primis quide 


Domi- 
num ambo biesplhiemabant, postea vero tinus 
est, 923 


üvereus 


, 923. 

Lectio poetarum noxía, 285, 281. 

Leo silegorice diabolum significat, 162 el. seq. Leo se- 
nio confectus circa urbes versari dicitur ut hominum prz- 
da potiatur, 288. Ex leonis ossibus, si collidantur, aut 
tundantur, ígnís excutitur, 

Leuciíus quidam, auctor evangeliorum apocryphorum 
qua sub nomine Matthis, sive Jacobi Minoris, vel Petri 
m Joannis circumferebantur, juxta Innocentium papam, 

not. 

Lex est spiritalis, et umbram continet faturorum bo- 
norum, 918. Lex Moysis ad infirmitatem Judsorom ac- 
«eommodats, 646, 617. Lex vir anims bumape, 518 et seq. 
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815, 816. Legis et prophetarum intellectus est. institutio 
ad intelligendum Evangelium, 455. Per legis transgre«- 
sionem Deo dedecus infertur, 4641. Legem occulte audit. 
re, quid, 205. Lex membrorum, et lex mentis, $15. Lex 
repudii, qualis, 145. 

ibanus, 154. 

Libellus repudii propter 
mulieri in lege Movsis, 617, 

Liber legum sanctarum commemoratur ab Origene, 795. 
Allegorias continet, 795. Ejus auctor Origene vetustior 
non designatur, 795. Libros secretos, seu apocryphos Ju- 
dmi habe ant, 767, 848. Libri apocryphi. V ide Apocryphi 

Liberalitss neophytorum in Ecclesiam insignis olim 
erat, 501 nol. 

Libertas humani arbitrii, 88, 259, 249, 265, 453, 6092. 
Libertos arbitrii in Juda Iscariote erat, 92. 

Ligat super terram quí ter arguit, 6i5. Ligandi atque 
snlvendi potestatem íis omnibus tributam censent Orige- 
nes et alíi, qui fraterna peccata. reprehendunt, 613 nof 
ligandi atque solvendi potestas omnibus quidem aposto- 
lis concessa, sed non jure eodem, ac pari conditione qua 
Petro, 520 5235. . d. 185 

gnum in panem mittere, quid, 182. 

Loci, quid, 656 not. 

Logica verborum dictorumque continet rationes, pro- 
prietates, improprietates ; genera, species et figuras edo- 
cet singulorum, 31. 

lucas in gratiam gentilium Evangelium scripsit qued a 
Paulo commendatur, 410. In Lucam homilie Origenis 
laudantur, 610. Homilise in Lucam, 952. Homili:se in Lu- 
cam vindicantur Origeni contra Dalleum et Larroquanum, 
pra[at., ^, 5. 

Luci in templo ne plantator, 145. 

Ludentes propier peccati perieulum fugiendi, 219. 

Ludibrium facti suut qui Christum sunt ludificati, 711. 

Lurneu, candidorum omnium lucidissimum et purissi- 
mum, 559. 

Luna cum plena est, nulla esse potest solis eclypsis, 


Lunaticus morbus, qui, 575, 577, 578. De lunatico 
morbo medicorum sententia, 577. Lunaticus morhus epi- 
lepsia, 575, 516. Lunaticus tropologíce, quid, 574, $75. 


ycurgus, 579. 


quam feeditatem traderetur 


Magdalena ínterpretatur magnificatio , 929. Septem 
dsmoniis liberata est, et Christum bis unxit, 516, 517 
not. Galilea non fuit, 517 not. Sed patria ejus erat. Mag- 
dalena, unde Magdalena ipsa cognominata est, 929. De 
ea disquiritur, 516 el seg . 

Μεκίκιου incassum docet, si discipulus dictata non acci. 
p 165. Magistros audire, non docere cenvenit pueris 


qognesto lapidi inest naturalis attractio ad ferrum, 


Magnitudo quomodo acquiratur, 605. 

Maledictionis unusquisque sibi est*auctor, Deus autem 
benedictionis est ministrator, 889. 

Maledictas qui non audit verba Dei, 180. 

Malignus : eo nomine designatur diabolus, 925 et alibi. 

Malitia, quid, 515. Malitia Phariseorum Servatorem 
tentantium detegitur, 657. 

Malum ob peccata non dolere, 164. 


Malus nemo verbum potest edere, 500. Malos ab invi- . 


cem separari utile, etiam ipsis, 197, Malorum vitaperium, 
Jaus est apud Deum, 215. 

Mambre interpretatur ad visionem, 56. 

Mambres et Jamnes, liber apocryphus unde illud Paulus 
eruit : Jamnes et Mambres restterunt Moysi, quod reperi- 
tur in Epistola 1I ad Tímotb., cap. nt, vers. 8. Hine qui- 
dam ausí sunt repellere Epistolam ad Timotheum, sed 
non potuerunt, 916. 

Mana:ses serra dissecari Isaiam jussit, 465. 

Mandatum de diligendo Deo primum est non ordine Seri- 
pturz, sed dignitate virtutis, 851. Mandatum de dilectio- 
ne proximi an Evangelio additum sit, 670, 671, 672. 

anfehaei ab animatis abstinebant, 494 nof. 

Mansuetudo fructus Spiritus sancti, 959. 


Manus quie viri festos apprehenderat, amputabator ip 
lege Moysis, 654. Manus pi pe admevere pisculum, 


erat Pharisseis, 493 not. om 

Marcion haretiens, 185, 957, 585, 586, 528, 549, 855, 
853, 856, 864, 865, 963, 966, 968, 981. Quidam dicehant 
Marcionem sedere a sinistris Salvatoris, Pau'um vero ὃ 
dextris, 962:5Marcion allegorice Scripturam explicari no- 
lebat, 655. 

Marcionitse haeretici, 561, 382, 460, 494 not., 1789 net., 
820 not., 952. Marcioniue nonnulli ab animatis omnibus 
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Sbstinebant, 494 not. Marcionitse dicebant Christum de 
muliere non esse generatum, 952. Marcionitze quidam Vetus 
Testamentum duobus auctoribus tribuebant, 460. Marcio- 
"nite Christi Patrem bonum etignetum, opificem, malorum 
auctorem cognitum, et justum fingebant, 820 not. 

Marcus Evangelium, prout Pe:rus ipsi exposuerat, in 
Yiteras retulit, 440. Marcum Petrus filium suum appellat, 


Margaritarum natura et species, 448. Margarit» terres- 
tres apud Indos tantummodo nascuntur, 448 not. E margari- 
tis terrestribus sigilla fiunt, palte annulorum et moni- 
Aia, 148 not. Indic:e margarite primum loeum obtinent, 
490. Indies margarits descriptio, 448 nol. Indicz mar- 
garite gignuntur n conchis qus buccinis grandibus simi- 
166 sunt, 415, 419 nol. Indic margarite rore gignuntur, 
419 nol. lndicarum margaritarum generatio, 449. Mar- 
pria Indica cum gravida est, et ad hoc proficiscitur ut 

pidem parturiat, si tunc tonuerit, comprimitur, et ve- 
lut prz timore spargit et effundit semen unde flunt. qua» 
physemata appellantur, 449 not. Indic: margaritse tur- 
malim in mari pascuntur una praeuute, 449 not. Marga- 
rite Indice regem habent gregis ducem, colore et magni- 
tudige conspicuum, et a reliquis differentem, 449 not. 
Margaritarum dux tropice, Christus, 450. Margarite, pro- 
Wiete, 491. Indicarum margaritarum piscatio, 449 nol. 

argarilas gignit Britannicus Oceanus, qua secundum 
locum obtinent, 448 not. Britannice margarite descri- 
ptio, 450 nol. Margaritas gignit Bospliorus cirea Scythiam, 
us tertium lecum a prrestantissimis habent, 448 not. 
sphoranss margarite descriptio, 450 nol. Quomodo Ba- 
scuniur ille margariue, 450. Ubi pascauntur. 45lnot. Mar- 
garitas in ostreorum pinnis provenienles gignit Acarna- 
nía, 451 not. Margarit:e Erytbrez, 448 not. Margaritas 
ferunt ostrea, et mytili marini ac fluviatiles, 450 not. Au- 
ctores qui de margaritis et lapidibus scripserunt, 440 
Qul. 
Maria, primitise castitatis mulierum, 463. Maris perpe- 
taa virginitas, 462, 465. Maria novo sermone salutatur ab 
angelo , et nullibi in Scripturis talis sa:utatio reperitnr, 
959. Maria habebat legis scientiam, erat sancta, et quoti- 
diana meditatione vaticinia prophelarum cognoverat, 939. 
Maris virginitatem ignoravit diabolus, 938. Quare Maria 
pow! conceptum venit ad Elisabeth, οἱ mansit cum ea tri- 
us mensibus, 942, 945. Maria verbis Elisabeth confir- 
maior ficla est ad credenda ea qus audierat ab an- 
gelo. 980. Maria in passione Domini scandalum passa est, 
94. Mariam a Salvatore negatam fuisse eo quod D2- 
tivitatem illius juncta fuerit Joseph, ausi sunt quidam di- 
cere, 940. Error ille exploditur, 940 el seqq. Filii qui Jo- 
seph dicebantur, non erant orti de María, el seqq. 
aris tres aut quatuor distinguuntur que unguentum 
*ffuderunt super Jesum in cena, 892 et seqq. 

Martyrium calix, 718. Martyrium baptisma, 892 ef seqq. 

Masorse origo, 809 not. Masora in aliquibus utilis, vana 
*àn multis, 809 nof. . 

s eMateria et materiale in sacramento corporis Christ, 
not. 

Mattheus prius publicanus, postea apostolus Evange- 
dium Hebraico sermone conscripLum Judsis ad fidem con- 
versis publicavit, 440. Mattheus parabolse de operariis ad 
vineam conductis, nec non de zizaniis supra triticum se- 
sninatis misteria intelligebat, 697. Commentariorum Ori- 

in Matthzeum vetus interpretatio, 521. Quare a Bo- 
edits, pravfat., 5. [ἡ Mattheum Origenes sexagenario 
major scripsit, 155 not: 
urorum terra ante adventum Chris in unius Dei 
religionem ron copnsenserat, 570. 
edicina (inem habet operationem, 933. 

Medicos sepe doloris auctor ut sanare possit, figursDei 
vulnera sanantis, 666. Medici animorum prophete, 208. 

Medie res, quae, 582 not. 

Megasthenes, 48, 449. 

Memhra nostra quie vitando scandalo precidere jubet 
Christos, qusenam sint, 605 el seqq. 

Memphis, 282. 

Merinthus bsreticos, 735. 

Meroe, nomen regins Sabse, 46. . 

Metaphysica, seu inspectiva ὧδ est qua su. 


plam iilis, e Vivimig áliquid et celestibus con- 
etempsychosis confutatur, 506, 567, 568 el seqq. 


Metensomatosis exploditur, 442. 

Methodii Jiber De resurrectione, 1. 

Michaeli archangelo subjiciuntur qui fidem recens am- 
plexi sunt. ab rw derelibquuntur si nimfum sit volu- 
ptatis stydium, 6 ) 

Micheam prophelam Achab mittit in carcerem, 848, 
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Miuístrare omnibus debet, qui fratríbus s::ís preestantior 
esse vult, 725. . 
Misael, Azarias et Ananias, prophete, 772. An tres illi 
pueri simul cum Daniele propheta Babylone castra 
fuerint, ut tradunt Hebrzi, 657. 
Miseriam invocare, quid, 272. 
ἘΚ 608 in charitate servandus, 962. Modus orandi, 630, 


ΜΟΙ humans οἱ asinarie, 591. Mole humans sumi 
trusatiles, seu manuales, 594 »ot. Mols asinaris seat 
versatiles, $94 not. Mola asinaríia, quid "ignifcet. 991. 

Mons spiritum malum síguificat, 579, 758. Mentes tene 
bricosi et lucidi, qui, 202 οἰ segg. Mons Oliveti interpre- 
tatur mons misericordie, 900. 

Moralis dicitur, perquam mos vivendi honestus aptatur, 
et instituta ad virtutem tendentia praeparantur, 31. 

Morborum causz astrís assignantur, 578. Ille error ex- 
ploditur, 578. Morbi animi peccata, 415. - 

Mores hominum sustinet Deus, 349. Moribus hominum 
sese accommodat Deus, 247, 218, 457. 

Mors indifferens et media, 582 not. Mors contraria vit» 
qua est Christus, 582. Mors adversus Christum, et qui 
eur sequuntur, invalida, 726. Mortis portze, quae, 528. 
Mortis imperium obtinet diabolus, 582. Mortem gustare, 
quid, 552, 555. Mortem videre, mortem gustare, mortem 
sequi aliquem, mortem supervenire alicui, .apprehendi a 
morte, absorberi a morte, differunt, $55, 556. Post mor- 
tem mutatio nulla, 9241. 

Mortuum jam fetidum suscitare, solius erat Christi, 514. 

Moysis nomen ante Christi adventum nullibi nisi in Ju- 
daa notum erat, neque in ulla gentilium litterarum hisio- 
ria de Moyse scriptum aliquid invenitur, 14. Moysis et Aa- 
ronis prodigia iu Egypto οἱ in deserto facta paucis recea- 
sentur, 768. Moysi aliributa potestas legum ferendarum, 
641. Moyses velatus, symbolum erat populi ad Dominum 
non conversi, 154. Moyses ad Deum revertens faciem aon 
velabat, 154 el . Moyses et Elias visi cum Christo in 
transüiruratione quid significent, 559. Moysis solos li- 
bros admittebant Sadduczsi, et eos δὰ litteram intellige- 
bant, preefat., 5, 461 not., 828, 978. . 

Mulier apud Hebrees assumpla vocatur, 638. A mulie- 
re quo modo peccatum coepit, sic et principium salwüs 2 
mulieribus it exordium, 940, 941. Mulieri aliquaado 
in Ecclesia permissum fuit, vivente viro, nubere, 647. Me- 
lieribus orantibus praecipitur ul habeant velamen super o- 
n propter angelos, 961. Mulieres Sabaeis imperabat, 

no. 


Mundus Jerichunte significatur, 728. Mondus esi, 
ju quo bona et mala semina sparsa sunt, 4&4. Muni mul- 
tiplex acceptio, 598, 599. Mundi plures juxta Clemen- 
tem Romanum, 422. Mundum aliquando interiturum 
bat Origenes, 569. Mundusomnis ira Dei subvertetur, s. 
et τ 7. Θυοπιοῦο finiet mundus in ultimo Christi adventa, 
865, 866. Mundi finis subíto eveniet. 875. 

Mundis omnia munda : immundis omoia immunda, 495, 


Munus. In munere non ipsum munus, sed voluntatem asc 
stadium dantis respicit Deus, 683. 

Mures in causa fuerunt cur Amaxiti obsidionem solvere 
coacti sunt Cretenses, 512 not. Mures in causa fuerunt car 
l'elusii obsidionem solvere coactus sit Sennacherib, 514 not. 
οὗ δέοι. 1n musicis soni sunt sonis alii consoni, alii dis- 
. Mutatio nulla post mortem, 241. 

Myes pascuntur in palustribus locis, 450, 451. 

Mysterium abscondendum, 965. M riorum exigua 
notitia erat ante adventum Christi, 65. Mysteria τελυιά, SU 


,/ Itin marini ac fluviatiles margaritas ferunt, 450, 451 


N 
Naasson, sí nomen interpreteris, aerpentinus est. prin- 


i sm, 101. |. 
Nen, Esrusabtim musicum. 61 θυ κοί. Nabljj dua 

Nabuchodonosor ἢ angustiar 

abuchodonosor interpretatur insessus et co- 
gnitio, 524. Nabuchodonosor cum Pbarsone hosie δὰ op- 
pugnandum populum Dei consentit, 512. 

abuzardan, 258. 

Naid Grsce interpretatur commotio, 284. 

Napbta, cui inest attractio ad ignem, 466. 

Natalia nullibi a quopiam justo celebrata, 471. Natalis 
dies Pharaonis, 471. 

Nativitas Joannis plena miraculis , 956. ef . Nauvi- 
tas Chrisli non est talis, ut quasi qui ante non fuerit, esse 
ceperit, sicut de nativitate inum putater, 440. Nati- 
vitas Jesu Christi ut phantasma ab bareticis eluditar, 
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Consequens tamen est ut qui nativitatem aufert, tollat et 
posetonem, 451. Nalivitates hominum observant Chaldaei, 


Natura humana non patitur ut ante duodecimum etatis 
annum sapientia compleatur, 951. Natura nobisinsitum est 
quod justum sit judicandi, 973 

Nazarzus speciatim Deo semper consecratus, 747. Na- 
zarseus erat Samson, 914. Nazarzi czsariem deponentes 
eacrificium offerebant, 488 not. Nazarzi ab animatis omni- 
bus abstinebant, 494 nol. Nazarsei unde sint orti, 755 not. 
Nazarsei et Osszei fontes unde sua. dogmata expresserunt 
Ebionite, 735 not. Nazarsi an fuerint hzeretici, 494, 155. 
Nazar»os idem sensisse de Christo ae Cerinthianos scribit 
Epiphanius, 153 not. 

azareth an Christi patria. a8 Bethlehem, 462, 

Necesse, quid signilicet, 601. 

Negotiator quzPrens bonas margaritas, quis, 448 eiseqq. 
Exponitur hsc parabola, 418 el sed 

ehemias neutiquam restaurando templo Jerusalem 
przfectus fuit, sed urbem tantum et muros restituit, 657 
uot. 

Neophytorum olim insignis erat in Ecclesiam liberali- 
13s, not. 

Nequitia, ignis materia, 161. 

Nero imperator, 719. , 

Noe. A Noe ad Abrahamum generationes decem, 701. 
. Noel. Unde vox ista Gallis, 747 nol. Leetitiam non solum 
C'oristianam, sed et publicani. et solemnem testificatur, 

not. 

Noetiani hreretici, Patripassiani vocati, 789 not. Errores 
eorum, 789 not. 

Nomen Dei ineffabile, 421. Nomen Dei proprium qua- 
tuor litteris constat, 572. Nomen Dei proprium non cito 
profertur ab Hebraeis, 421 

Nosse peccatum, et nosse justitiam, quid, 185. 

Novi Testamenti exemplarium magna differentia, 671, 
672. In Novam Testamentum intrusa esse quiedam suspi- 
eatur. Origenes, 670. 

Nubes lucida justos obumbrans, quz, 564. Nubes allego- 
rice sanctos siguilicant, 172, 175, 174. Nubes est uuus- 
quisque sanctus, 172. 

Numerus senarius laboriosus et operosus, 620. Nume- 
rus septenarius requiem continet, 620. Numerus quiu- 
quagenarius remissionem continet, 479. 

Nuptize aním:ze cum lege, 515, 815. Νυρι Christi cum 
Ecclesia, 791, 793. Ad nuptias accersiti, 791 etf segq. Ex- 

nitur hzc parabula, 791 et EA Nuptias damuabant 
]ieracite, Saturniliani, Apostolici, seu Apoctatici, et Eu- 
stathius, 639 nol. Nuptias qui. damnabant, ἃ Gangrensi 
concilío damnati sunt, 659 not. Nuptis secunde non om- 
nino damnantur, 267. In secnndos nuptias insurgit Orige- 
ues, 955 etseqg. Mulieri, vivente viro, nubere permiserunt 
quidam episcopi, 647. Nuptias secundas expertos ex Pau- 
lo ab ordinationibus Ecclesie excludit. Origenes, 615, 

16. Excluseruntuniversi Patres, exclusitque semper Ec- 
clesia, 615 not. Bez:e Chrysostomique sententia de secun- 
dis nuptiis quoad ordines, 645 not 

Nuptialia vestimenta, quae, 795. Absque nuptiali vesti- 
mento homo discumbens, quis, 795. 
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Obelorum in emendandis Septuaginta Interpretibus 
quis usus, 671, 672. 

Oblaiiones fidelium, 501 not. Pars oblationum quse pau- 
peribus erugabautur, ad presbyteros pertinebat, 490 not 

Obseuritas Scripturarum, 11. 

Ubscurus sermo quid sít, 4. 

Obsidionem Amaxiti solvere coacti sunt a muribus Cre- 
tenses. Obsidionem Pelusii solverea muribus coactus est 
Sennacherib, $13 nol. 

Oceanus Britannicus margaritas gignit, quse ἃ przstan- 
tissimis secundo loco censentur, 448 not. 

Oculi Domini ad fidem et reliquas virtutes, 165, 


Odor cervini cÓrnu feuena depellit, 508 n ' - 


doratus secunda vocatione operariorum ad vineam con- 

ductorum exprimitur, 701. 

Oleum in Scripturis, aut opus misericordise, aut doctri- 
na intelligitur, 891. 

Oliveti mons interpretatur mons misericordia, 900. 

Olynthius Macedonise urbs, 7135 

Opera bona quie naturaii justitia flunt ab intidelibus, 
non sunt magni odoris, ipsa tamen acceptabília apud 
Deum, et in hoc seculo eís prusunt, non autem in illo 
δι! consequendam vitam sternam, 894 

Operatndum dum dies est, 20^, 301. 

Operarii mercede conducti. Exponitur hsc parabola, 
6^4. Hujus parabolz mystería intelligebat Matthaeus, 697. 
Operariorum ad vineam conductorum vocationes quinque. 
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ad quinque sensus referuntur, 701. Referuntur etiam 1" 
ad Ádamum et Evam, 2? ad Noachum, δ᾽ ad. Abrahamum, 
4^ ad Moysem, δ" ad Christum, 700, 701. Operariorum vo-- 
cationem Christus semper dispensat, 700. 

Ophits, 852. 

Opificem Deum, Veteris Testarmenti auctorem, malum 
definiebant Simoníiani, Saturniliani, Cerdonian: et Mar- 
cionits ; Christi vero Patrem, bonum, eumque Novi Te- 
stamenti auctorem, 820 not. 

Opificia Dei aspectabilia a sinistris, non aspectabilia 
vero a dextris Christi sunt, 716. 

Optativi loco imperativum ponere moris est Seriptura- 
rum, 13. 

Orandi modus, 650, 761. 

Oratio Christi in cruce, major quam oratio Jonz in ven- 
tre ceti, 925. Oratio non fit mundior ex loco ubi quis orat, 
d melius est cum nullo orare, quam cum malis orare, 


Orbis universus primum sub €sesare À ugusto descriptus, 
945. Orhis universus audivit Evangelium, 

Ordines symbola sunt verarum rerum qua sub 60 no- 
mine coBtinentur, 615, 616. Ab ordinibus Ecc esie non 
solum qui duas uxores simul, sed qui et ordine duxerint 
ex Paulo exc.ugit Origenes, excluserunt Patres, semper- 
que exclusit Ecclesia, 645 not., 646. 

Organa, 613. 

Origenes yter, 189. Origenes multorum odio et in- 
vidia laborabat, 115. Origenes se pro erudito haberi s 
scit, 176. Origenis castratio voluntaria obscure signi 
tur et improbatur, 655 not., 654 not. Origenes queritur 
quod quidam eum in tractatibus suis sentire criminaren- 
tur que nunqnam senserat, 962. Origenes Hebraies li:- 
gus parum consultus, 616 nol. Origenesmemoris nimium 
con(isus Scriptur: loca parum fideliter referebat, 231 nol , 
251 not., 609 not., 750 nol. Origenes in explicandis Seri- 
pturis multa litteris tradere non ausus est, 650. Origenes 
eos culpat qui sive indiligentia, sive audacia aliquid ad- 
dunt vel detrahuut Scriptura sacre, 671. Origenes discre- 
pantlis que in Veteris Testamenti exemplaribus suo tein- 
pore occurrebant, remedium adhibuisse testatur, 671. Qua 
ratione, 671, 672. Origenes novas etiam diíscrepantias in 
Hexaplis et Teiraplis suis ipse invexit, 671 not. Origenes 
sexagenario major in Matthasum scripsit, 153 not. Orige- 
nes homílias suas a not:riis excipi ante sexagesimum διὶὰ 
tis sum auium non permisit, prav(at., et 155 not. 

Osculum sibl invicem dabant Chris;iani in ecciesia my- 
steriorum tempore, 57. 

Ossa. Ex ossibus leonis, sí collidantur aut tundanuwr, 
Mi^ $i et Nar "Y nd dogma pres. 

ssi et Nazarei fontes unde sua la ex e- 
runt Ebionits, 755 nol. 

Ostrea et mytiii marini ac fluviatiles margaritas ferunt, 
450, 451 not. 

p 

Pacifici, qui, 410, 411 et seqq. Pacta quando rescinden- 
da, 211 et seqq. Pacta cum Eva rescidit Deus, 271 et seqq. 

Pampliylus martyr propria manu descripserat Origenis 
tomos in duodecim prophetas minores, 458. Pamphili inar- 
tyris Apologia pro Origene, 1. 

Panis per verbum Dei et orationem consecratus, 499. 
Panis per verbum Domini etorationem consecratus, seeun- 
dum illud quod materia constst, in ventrem abit, et in se- 
cessum emittitur, 499. Panis sanctificatus non ex se uten- 
tem sancti(icat, 499. Panis Domini tum utilis est, cum pu- 
ra mente sumitur, 499. Panem Domini sive sumimus, sive 
hon sumimus, ex hoc esu vel abstinentia, neque juvamur, 
Reque bono privamur, 499. Non materia panis Domini, 
sed super eum prolata oratio comedentem juvat, 500. Pa- 
nem et calicem Domíni temere sumentes, 475. Panis quem 
Deus Verbum corpus suum esse fatetur, quo sensu Ver- 
bum Dei appeiletur, 898 οἱ seqq. et οί. Pauis. ille visibi- 
lis quem iu cena pre manibus tenebat Deus Verbum, 
quo seusu dicatur non esse corpus Christi, sed Verbum in 

ujus mysterio panis ille fuerat frangendus, 898 ei segg. 
κοί. l'anis tropice, verbumjustitia, quem mau:Iucantes 
anim:e fiutriuntur, 898 et seqq. et not. Panes quinque tur- 
bis disiributi, qaensiles Scripturarum sermores signifi- ; 
cant, . l'anibus septem nutri sunt, prizsiantiorea 4“.΄ 
erant iis qui quinque, ἼΩΝ nb AM F 
l"apa servus servorum Dei gaudet appellari, T98 κοί. 

Parabola est sermo de re tanquam gesta, qus tamen, 
gesta non est secundum litteram, sed quas potest fleri, 5. 

arabola ín quo a similitudine differat, 446. Parabola- 
rum sensum quare evangelista occultaverunt ac si'entio 
pretermiserunt, 650. PParabolarum occultum sensum cur 
exponere tentet rationem reddit Origenes, 650. Parabo'a 
figuli apud Jeremiam quomodo Inteltigenda, $45. P.rabo- 
larum duog»nera, earum qua dicuntur turbis, et que 
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discipulis pronuntiantur, 461. Parabolarum omnium sen- 
sum discipulis suís privatim exposuit Jesus, 6350. Para- 
bo!a thesauri in agro absconditi exponitur, 416 el seqq. 
Exponuntur et parabole ; negotiatoris quarentis honas 
margaritas : 448 οἱ sequ. Sagenz miss: in mare, 495 et 
seqq. Divitis et cameli, 680 ef sec Operariorum ad vi- 
neam cornductorum. 695 ef seqq. De duobus filiisa patre 
in vineam missis, 770 e£seqq. De accersitis ad. nuptias, 
791 et seqq. Samaritani, 972 et seqq. Presbyter quidam 
ante Origenem pulchre dixerat hominem qui descendit, 
esse Adam : Jerusalem, paradisum: Jericho, mundum: 
latrones, contrarias virtules : sacerdotem, legem: levi- 
tem, prophetas, Samaritem, Christum : vulnera, :*nobe- 
dientiam : animal, corpus Domini: stabulum seu hospi- 
Gum, Ecclesiam : duos denarios, Patrem οἱ Filium : sta- 
bularium, Ecclesi przsidem, 973 et seqq. Parabol:e de 
operariis ad vineam eonductis, nec non de seminatis 
a pra witicum zizaujis mysteria intelligebat Matthaeus, 


Parasceve passionis Christi commemoratrix est, 111. 
Inilla die multitudo populi ad ecclesiam couveníiebat, 114. 

Pardus in hominum oculos insilire dicitur, 288 

Parentes secundum fidem multo plures quam secundum 
carnem, 689. Parentes omnibus rebus a liberis juvari 
sancit Deus, 489. Parentes debito adjumento quomodo 
apud Judieos fraudarent filii nequam, $90. 

Partem petere cum Christo, cum prophetis, cum apo- 
stolis, quid, 217, 218. 

Parvuli baptizantur non propter peccata, sed propter 
sordes, jut Origenem, 948. Sordes et peccata quid dif- 
lerant, 918 

Pascha quo die Christus celebraverit, 895. Ex eo quod 
Christus more Judaico Pascha corporaliter celebraverit, 
similiter nobis esse faciendum censebant Ebioniue, 895. 
Paschatís dies resurrectionis Christi commemoratrix, 114. 

Paschor interpretatur os niqredinis, 257. Paschor, quis, 
255. Paschor Jeremiam prophetam percussit, et in. cata- 
ractam misit, 253. Paschor ob percussum Jeremiam pu- 
nitur, 255, 256, 257. Paschor captivus Babylonem ducitur, 
281. Paschoris amici, qui, 257. 

Pastores Ecclesiarum opus habent presentia Dei, 945. 
Ut sui meriti est, si oves sibi creditze fuerint custodita ; 
sic sut periculi est, sí qua per negligentiam eorum cor- 
ruerit, 917, 973. 

Paslor, liber apoeryphus. 439, 614, 812, 811, 915. Pus- 
loris liber in Ecclesia tempore Origenis cireumferebatur, 
" a uibusdam pro divino habebatur, sed non ab omni- 

us, 614. 

Pater, Filius, et Spiritus sanctus, sunt tres spiritus, 170. 

Patres antiqui a profanisauctoribus laudandis fere absti- 
nebant, 4i8 nol. Patres fere omnes corporeos esse an- 
geios opinabantur, 815 nol. Patres omnes digamos ab ec- 
clesiasticis dignitatibus semper excluserunt, 645 not. 

Patres nostri duplices, 181. 

Pater tenebrarum, 485 

Paterfamilias proferens de thesauro suo nova et vetera, 
tropice Christus, 460. 

atientia Dei adversus Israelitas, 216. Patientia fructus 
Spiritus sancti, 959. 

Patriarch: Deo vivunt, 829. 

l'atripassiani hzeretici. Eo nomine Noetiani, Sabelliaui, 
Praxearní, et Hermogeniani vocati suut, 789 fiot. 

Paulus apostolus percutitur Anani:e jussu, 254. Paulus 
Tarsi cur non przdicaverit, 465. Paulum maledictis lan- 
cinant Ebionzi, 254. Paulum quidam «dicebant sedere a 
dextris Salvatoris, Marcionem vero a sinistris, 962. De 
Paulo quidam intelligebant hzc Salvatoris verba : Mitlum 
vobis advocalum Spiritum veritatis, 962. 


Pauperes, tropice gentiles, 970. 

Paupertatem amplecti, maguum est ad virlutem com- 
pendium, 675. 

Pax fructus Spiritus sancti, 959. 


Peccator nec frater est, nec Christianus, 610. Pecca- , 
tores arbores arida sunt. 761. Peccatores a Deo separaa-: 
tur et disperguntur, 196. Peccator non statim puuituf, ut 
factum est peccatuin, 816. Qui peccat, Dei olflitus est, 
252. Qui peccat ex diabolo natus..esk, "181. Qui peccat, 
^ adero ylonts, 3568. ui peccat, in. Dabylone 

vaoritur . Peccatorum plantationes, 154. Peccatorutn 
regna, ἴδ, 

eccatum imperium obtinet in animum improborum, 
618. Peccatorum substantia nulla est, 88. Peccata nostra 
animis nostris inscripta, 151, 135. Peccatorum omuium 
fons cogitationes malz, $00, 501, 502. Non omne pecca- 
tum morbus est animi, 474. Peccatum et sordes inter se 
differunt, juxta Origenem, 948 el seq. Christus purgatione 
legali indiguit, Don propter peceala, sed prop:er sordes, 
948, Parsull baptizantur uon propier. peccata, sed pro- 
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pler sordes, 918. Absque peccato esse, dup:iciter In Scn. 
pturis intelligitur, 934. Peccata nostra ex nobis, bonitas 
nosira ex Deo, 157 Peccato admisso certamina et laberes 
pereunt, 258. Peccata omnia, omnesque virtutes, 3e 
proiude poeuas et mercedes, sequa;ja. esse censebat Jori- 
nianus, 506 nol. An idem censuerit Origenes, 706. Pec- 
cata diversa diversis remediis curan:!a, . Peccata que- 
dam sanantur poa et nítro, quidam spiritu combustioads 
et puena, 158. Peccata mortifera, 611. Peccatum cuntra 
Spiritum sanctum, denegare Christum post baptisma, 913. 
Levius peccat qui negat ante acceptum Spiritum sanctum, 
913. Peccata sua duplicia recipiunt quidam, quidam sim- 
licia, 255. Peccata sua candide fatentur prophets, 272. 
eccatorum nostrorum causas in astra refundunt Chaldzi, 
280. l'eccatorum remissio quibus concedatur, 620. Pec- 
catorum reinissionem operatur baptismus , 88, 957. Pec- 
catorum remissio ei non. fit qui peccans ad baptismum 
venit, 957. In peccatorum remissionem ille accipit bapti 
sma,qui peccare desistit, 957. 
Pecten, quid, 450 not. 
ueierndum potius, quam juramento standum cum fa- 
gitio, 
Pelusii obsidionem solvere a muribus coactus est Sen- 
nacherib, 512 not. 
Perdere animam suam, quid, 544, 545 
Perdix, animal inalignum, multumque decipiens vena- 
tores, 256. Ejus proprietates, 256, . l'erdix, symbo- 
lum diabo i, 256 not. 
Perfectio pietatis in dilectione consis'it, 852. 
Perfectius quomodo eva δὶ qui buna sua pauperibus dis- 
tribuit, 675 ct seq. Perfecti, 618. 
Pericula neque semper devílanda sunt, neque semper 
adeun:!a, 709. 
l'ersecutio. In persecutionibus fuga licita, 4735. 
l'erseverantia anim: cum ejusdem immortalitate per- 
peram confunditur, 811 mot. Perseverantiam animse ad- 
mittebat Aristoteles, irmmortalitatem negabat, 811. 


Persons quatuor in Cantico canticorum, 123. Persos 
loquentes ab iis ad quas sermo fit distingueudz sopt ia 
Scr pturis, 11. Personarum SS. Trinitatis distinctio. 84. 

Petere a Deo, quid, 650. Petenda ἃ Deo quse, 761. 

Petra est omnis discipulus Christi, 524, 523. l'etre scal 
Christi imitatores, 229. Petre nomine Christianos oues 


: a Christo aflici perperam contendit Erasmus et alii qer- 


dam, 525 not. 
Petronilla, 683 not. 


Petrus idiotes, $58. Petrun: non solum retia, sed et 
domum, et uxorem, et liberos reliquisse cunjici potest, 
682, 685. Qux» Petrus Christi causa reliquit, perexigua 
erant et nullius pretii, 685. Petrus vel uxorem non reti- 
nuit, vel si retinuit, ut sororem habuit, 685 ποῖ. Peirus 
cvr a Christo Satanas appellatus sit, 540 e£ seq. Petri un 
matus, $25. Petro privatim claves attribuuntur, 613. 
nibus quidem apostolis, sed non jure eodem ac pari con- 
ditione quo Petro claves regni ceelorum traditz sunt, 521, 
$35. In hoc differt potestas Petro concessa, quod solus 
potest solvere et ligare in omnibus colis, alii vero in uno 
tantuni elo, 6135, 61 4. Potestas ligandi atque solvendi: 
non solum Petro, sed omnibus videtur attributa, qui fra- 
terna peccata ter arguerunt, 605. Petrus propter audacem 
suam promissionem : Eisi omnes scandalizati (uerint in te, 
ego non scandulizabor, ncn solum scaudaiizatus est sicut 
csieteri apostoli, sed adeo derelictus, ut ter Christum de- 
negaret, 900, 901. De Petri denegatione sensus Orij:enis, 
912, 913, 914. A Petro Anan'as et Sapphira interfecti non 
suut, sed pudore et dolore interierunt, 675, 674. Petrus 
Marcum filium suum appellat. 440. Petrus Marco Evaa- 
geum exposuit, quod in literas Marcus retulít, 440, 

"etri Epistola secun a olim e canone expuncta fuit, 814 
nol. Petri evangelium apocrvphbum, 462 »0ot., 63. Petri 
Christiani omnes, a petra dicli, qui est Christus, 52335. 536. 
fius id qupd Petrus, cum4Petri confessiouem imitamor, 


Pharao cum Nabuchodonosore hoste aio pugnandurà pe 
pulum Dei conseniit, 512. Pharaonis natalis dies, 471. 

Phares divisio interpretatur, 856, 815. 

Phariseia verbo Phares, divisi, segregati, vcl praecisi τ» 
terpretantur, 856, 845, 847. Pharisei resurrectionem 
mortuorum  admittebant, eosque docuerunt resurgere, 
461. Pharis:ei in omnibus consentiebant Scribis, 809 not. 
Phariszis illotas manus ori adraovere piaculum erat, 495 
nol. Phariszi avari, 490. Phariszi Judworum disciplinas 
accuratius tuebantur, 806. Phariszi Judaicis traditionibus 
docendis idonei, 809. Pharisei impediebant quominus 
vectigal Caesari pensitaretur, 806. Pharisei nou erant 
plantatio Patris qui in eclis est, 497. Quare, 498. Phart- 
seorum Servatorem tentantium malitia deciegitur, 657. 
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Pbarisei cur generatio mala et adultera a Salvatore ap- 
pellati, 516. 

Philastrius, 726, 755. Perstrinxit heresim eorum qui 

confundebant ea qus ad Primogenitum omnís creatur: 
erlinent, cum iis qua spectant ad animam οἱ corpus 
esu, 726. 

Philippus evangelista filiam habebat prophetissam, 819. 

Philippus tetrarcha, 470. Philippi viventis uxorem He- 
rudes abstulit, 470, 471. Philippus Herodiadis maritus, 
quis, 4/0 not. 

Phlegontis Chronica, 859, 925. Phlegon scribit solem 
defecisse in principatu Tiberii CaPsaris, sed non in ἢν. 
plena, 925. 

Plilonem citat Origenes, 654, 792, 

Photius, 1 not. et alibi passim in nolis. 

Physemata, concharum maryaritiferarum abortus, 419 
ποί. Unde et quomodo tiunt pliysemata, 419. Physemata 
describuntur, 419 

Physica seu naturalis dicitur, ubi uniusc: jusque rei na- 
tura discutitur, 31. 

Picus δρυοκυλάκτῃς, 256 not. 

Pietas Christianorum multum refrixit, 144. Pietatis per- 
fectio itr di.ectione consistit, 852. 

Pilatus pronuntiative Jesum interrogat, quasi non du- 
bitaret illum esse regem Judazorum, 916. Cum reverentia 
requirebat de Jesu, $516, 917. Provocat populum ut magis 
dimittendum peteret Jesum, 917. Non erat ín Pilato 
fixum et permanens de Christo judicium, sed momentum 
aliquod benignum erga eum, 917. Pilatus volebat Jesum 
audire se delendentem contra accusatores, 917. Miratur 
Christi constantiam et tranquillitatem, 917. Pilatus et 
Herodes amici fiunt ut Jesum trucident, 510. Pilatus 
lemplum Dei primus violare ausus est, 804. Statuam Csze- 
saris in templo consecrare contendebat, 804. Hinc Pilati 
temporibus valde períclitati sunt Judsi, 801. Pilati uxor 
beata dicitur quod multa passa sit per visum propter Je- 
sum, 918. Pilati uxor an conversa sit ad Deum, 918. 

Pili ín corpore humano quomodo nascuntur, crescunt, 
et nutrniuntür, 655 

nna margaritifera, 450 nol. 

Pinnophilax, not. 

Piorum consensus Deo gratus, 615 et seq. 

Piscatio hominum et piscatio piscium quid differani, 


Piscis tropice Christus, 584. Pisces duo turbis distributi 
quid significent, 477. Pisces staterem in ore habentes, 
tropice avari, 586. 

lagarum parem numerum non omues recipiunt, 167. 

Plantationes peccatorum, 134. Plantatio Patris qui in 
elis est, non erant Phariszi, 497. Quare, 498. 

Plasmare hominem et facere hominem ditferunt, 131. 

Plinius, 418, 419 el alibi passim. 

Poa, quid, 158 et not. Poaet nitro sanantur qu:zedampee- 
cata, quiedam spiritu cumbustionis et poena, 128. 

Pona una peccatorum tam daemonum naturze quam hu- 
mano geueri przf(inita est, nimirum ignis zLernus, licet 
in eadem pana diversa sit quantitaspiens. 1. Pons legis 
"ovi, graviores penis legis antiqu:e, 260. Pa:narum oster- 
narum opinionem uti;:em, at non veram censet. Origenes, 
267. Peenis damnatorum finem statuit Origenes, 4&1 not. 

f onnitentes publici ejiciebantur ab oratione communi, 


Pornitentía post peccatum utilis, 561, 612, 613. Peni- 
tentis fructus quinam siut, 959. Purnitenti:e. praefectus, 
611. Poenitentiae baptismus, quis, 159 

Poetarum lectio, noxia, , 284. 

Pontifex Romanus Ecciesia totius arcem tenet, 189 


nel. 

Pontius Pilatus, 914. V ide Pilatus. 

Ports Sion, qu? 528. Porte mortis, quae, 528. Ports 
infert, quie, 526, 537, 528. Portze. inferi. non. przvalent 
3dversus Ecclesiam, 526. Porle in!eri adversus quem 
prevalent, 530, "51. Porlaruin inferi architecti sunt. hie- 
retici, 528. Portg HBalbyjonis«£ne:, 520. 7^7. .. 

Possidese"€t generare codem recidunt, idemque st- 
guüeant apud Hebraeos, 785 not. 

Po'entia Dei. Omnia Deo possibilia «unt, sive justa, si- 
ve injusta; sed quantum ad justitiam cjus, non sunt omnia 
possibilia, sed ea sola quae justa sunt, 904. Potentia hu- 
"mana quoad przcepta Dei. An ex nobis valeamus Christi 
implere confessionem, aut aliquid przeceptorum Dei, 900, 

otestates in Christo create, τοῦ, Potestates duse ge- 
nerales : potestas Dei, et potestas diabo'i, 765, 766. Sub 
his duabus generalibus potestatibus plures speciales. po- 
testates, οἱ quot sunt ex. parie Dei, tot sunt. ex. parie 
Jlaboli, 766, 767. P'ote«tates nefarie struendis animze hu- 
mane insidiis ab initio occupantur, 660. Potesiates οἱ 
principatus sunt. portas moris et inferorum, 535, 539 
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Potestas ligandi atque solvendi omnibus quidem apo 
stolis, sed non eodem jure ae pari conditione qua Petre 
concessa est, 535, 524, 525, 615. In hoc ditfert potestas 
Petro «oncessa, quod solus potest solvere et al'igare im 
omnibus ccelis, alii vero in uno tautum cule, 615, 614. 
Potestas ligandi atque solvendi non solum Petro, sed 
ompibus videtur attributa qui fraterna peccata ter ar- 
guerunt, 615. 

Potus contemplationem significat, 785. Potus quem 
Deus Verbum sanguinem suum esse fatetur, quo sensu 
verbum Christi appelletur, 898 et seq., et not. PotusiHe vi- 
Sibilis quem in cena pre manibus tenebat Deus Verbum, 
quo sensu dicalur non esse sanguis Christi, sed verbum in 
cujus mysterio potus ilie fuerat effundendus, 898 ef mot. 
Potus tropice verbum agnitionis Christi secundum mys- 
terium ejus nativitatis et passionis, 898. Devoratis ser- 
pentibus, ante coctionem potu cervi abstinent, 508 not. 

Praeceptor scriptorum sacrorum Deus, 18 

Predicandi munus periculosum, 155. Christos uno cir- 
citer anno praedicavit ex Origeue et Clemente Alexan- 
drino, 217 not. . 

Prefinitio consummationis mundi, quz sit, 874 el seq. 
Unumquodque eorum qus prztinit Deus, non ab inexpe- 
ribili przefinit,'874. 

Prxputium cordis deponendum, 159, 160. 

Prisentia Salvatoris non solum terrena, sed:etiam cos- 
lestia juvit, 945. . 

Praxeani hzretici, Patripassiani vocati, 789 net. 

Presbyter, episcopus et diaconus symbola sunt vera- 
rum rerum qus sub iis nominibus continentur, 646. Pre- 
sbyteri quemadmodum episcopi typum gerunt apostolo- 
rum, juxta Ignatium, 755 not. À presbytero plus exigitur 
quam a diaconc, 189. Presbyteri quemadmodum eniscopi 

rincipes, seu ministros dabant ecclesíls sibi subjectis, 

99. Presbyteri nunquam ordinabantur seeundas nuptias 
experti 615. Presbyter symbolice unius uxoris vir esse 
debet, 616. Presbyteri sedebant im conventihus eccle- 
síasticis, 795 not. Presbyteri aliquando bona Ecclesise ad- 
minístrabant, sspius vero diaconi, 793. Ad presbyteros 
Por tinebat pars oblationum qua» pauperibus erogabantur, 

not 


Pretium quo Christus redemit nos, quod, 726 et seg. 

Prima;us Petri, 535, 531, 525, 615, 614. 

Primi et extremi terre, qui, 235 

Primitis et Ecclesie et pauperibus dand:e sunt ex orrni- 
bus frugibus, 8. Is qui a somno surgit, debet Deo prin'itias 
dare, preces videlicet, 2535. 

Primogenitus omnis creatur», 726, 727. Distinctic lu- 
ter ea qu:ze pertinent ad P'rimogenitum omnis creature, 
et ea qus pertinent ad animam et corpus Jesu, 796, 727. 

Princi atus el potestates porte sunt mortis οἱ inte- 
rorum, , 939. 

Principes Judsi soli nominantur ín prophetis, quandu 
propheticus sermo Judsos solos spectat: in Evangello 
vero principes fentium nominantur, quia per totum or- 
bem. predicanda erat Evangelit salus, 956, 937 et seq. 
Princeps sacerdotum qui seeundum litteram legis porta- 
bat in capite formam signi e; sanctificationem Domini 
scriptam in metallo, figura veri principis sacerdotum Je- 
8118, in cujus cruce scriptum erat : Hic est rex Judaorum, 
921. Princeps sacerdotum solus que erant ante veluni 
secundum, videbat, 927. Princeps sacerJotum scindens 
vestímenta sua, demonstrat vetus sacerdotium a Christo 
esse couscindendum, 911. Principes sacerdotum et se- 
niores interrogant Jesum in qua dptesuate signa faceret. 
Exponitur hic Evangelii locus, 766 et seq. Principes sa- 
cerdotum post mortem Christi ita principes sacerdotum 
esse desierunt, ut nulli post eos fuerint principes sacer- 
dotum, 710. Princeps sacerdotum Christus, 152. l'rinceps 
appellari debet episcopus, 723. Principes Ecclesise :n 
quo differre debeant a principibus gentium, 721, 725. 

Principia duo ponebant Simoniani, Saturniliani, Cer- 
doniani, ac potissimum Marcionists, 820 nol. 

Priscillianisue hzretíci ab animatis abstinebant, 494 not. 


'" Proceritas stature spiritalis quomodo acquiratur, 605. 


, Procopii Gaz:el epitome, 1. Procopiana excerpla quam- 
plurima ex Origene, 57, 59, ét, 44, $0, 52, 61, 65, 65, 66, 
, 10, 71, 72, 18, 18, 79, 86, 87, 88, 90, 91. Procopii ex- 
oerpta quamplurima ex Origene in anticum c»ntieorum T 
et seq. € ΄ 

Prodigia insizniora Veteris Testamenti paucts "tommne- 
inorantur, 768, 

Proditor Judas, 996, Quare proditorem discipulis in 
cna non specialiter, sed generaliter a principio Chri- 
stus designavit, 896. 

P'rofani auctores. À prolfani4 auctoribus laudandis fere 
abstinebant Patres antiqui, ΕΓΒ "οί. 

Profcetus corporis a nobis non pendet, sed profectus 
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εἰ incrementum anims in nostra est potestate, 956. 
Propheiz proportionem habent cum erbo, 549. In 
rophetis angeli verba effecti sunt Christum imitantes, 
19. Prophet:e in Scriptura angeli appellantur, 519 mol. 
Prophetarum hominumque sanctorum animas angelos 6896 
censuit Origenes, 624 not. Prophete nihil non efficax 
protulerunt, 286. Prophete, margariue, 45t. ProphetUe 
medici animorum, 208. T rophete per servos patrísfami- 
lias signiticantur, 781. Prophetze lucern:e erant, Christus 
vero so! justiti:, 712. Prophel:ze peccata sua candide fa- 
tentur, 272. Prophet: quando augustius aliquid contem- 
labantur, cadebant in faciem suam, 952. Quare, 952. 
 ropheue in superioribus contignationibus hospitio ex- 
cipiuntur, 255. PropheUe vexationibus obnoxii, 155, 222, 
335, 268, 269. Prophetarum ignominis, 46i. Propheta 
uomodo dicatur nou csse sine honore, nisi in patria sua, 
161, 971. Prophetarum fe'icitatem qui student assequi, 
vitam ipsorum imitantor, 222. Prophetarum et legis in- 
teileclus est institutio ad intel'igendum Evangelium, 
155. In prophetis soli priicipes Judzi nominantur, quan- 
do propheticus sermo Judzos solos spectabat: in Evan- 
gelio veroprincipes gentium nominantur, quia per totum 
orbem przedicanda erat. Evangelii salus, 956, 937 el seq. 
l'rophetarum novissimus Joaunes, 959. Prophetarum et 
᾿ legis finis Joaunes, 861, 865. Prophetze nulli factum est 
verbum Domini in deserto, nisi Joauni, 957. Propheta 
erat Christus, 788. In duodecim prophetas minores quin- 
que et viginti libros scripsit Origenes. Propria manu eos 
descripserat Pamphylus martyr. Omnesperierunt excepto 
unico exiguo fragmento, 433. l'rophetarum duodecim li- 
bellus apocryphus, 66. 

Propheiie omnis vertex Christus, 172. Prophetize clan 
ἃ Judeis respuuntur, 462. Prophe:ia et visiones nulla 
sunt in prophetis post Joannis Baptiste tempora, 899. 

Propheticam vitam qui imitatur, a mundo εἰ peccalori- 
bus eum dedecore affici oportet, 466. l'ropheticum sermo- 
nem Joannes Baptista significat, 470, 471, 473, 475. Pro- 
pheticus sermo alligatus est Joanne alligato, 470. Prophe- 
tica gratia a Jud:eis recessit post mortem Joannis, 469. 

P'rophetissa Anna filia Phanuel, 955. Prophetissa filia 
Philippi evangeliste, 819 

Proverbiorum liber a Salomone scriptus ab Ecclesia 
Dei suscipitur, 31. In Proverbiis Salomon moralem docuit 
locum, succinctis brevibusque sententiis vibe instituta 
componeus, οἱ. Ex libro de Proverbiis Salomonis íra- 
gmenta Origenis, 1 et. seqq. 

Provinciis singulis duo przesunt angeli, alter justitise, 
2|ter iniquitatis, 916. 

Proximi et Dei dilectio quaenam esse debeat juxta man- 
data, 851, 853. An mandatum de proximi dilectione l;vau- 
gelio additum sit, 670, 671, 672. 

Prudentia in eleemosynis subministrandis qualis esse 
debeat, 879 et seqq. 

Psalmi numeranturet dividuntur aliter ab Hebraeis, alí- 
ter a Grecis, 747 not. Psalmi yraduales, 862. 

Psalterium, instrumentum inusicum, 616 not. Psalte- 
rinm deeachordum, quid, 616 not. 

Pseudo-evangelia absque gratia Spiritus sancti scripta 
sunt, 955. Vide Evangelia apocryplia. 

ἢ Sychopnenmones, heretici, 814 nol. Errores eorum, 
not. 

Ptolemsus hereticus censebat Scripturam partim ἃ 
Moyse, partim a populi senioribus fuisse compositam, 641 
not. Ab Epiphanio refellitur, 641 not. 
or ὍΝ ponnitentes eiiciebantur ab oratione communi, 
A 


Pudieus et purus differunt, 520. 

Puert oblati. Christo. Exponitur hic Evangelii locus, 
638 el seqq. Quare et ἃ quo Jesu oblati sint, 659, 660, 
6535. Qui sint pueri in Christo, 658. Pueri fieri debemus 
662. Puerorum similes quomodo possimus evadere, sol 
et seqq. Puerosregunt angeli, majores regit ipse Christus, 


6)7. Puerorum custodis quo tempore preeficiantur aos 
955. . 


391. Pueris convenit audire magistros, non docere, 

Pullus asine. Exponitur hic Evangelii locus, 736 .et 
seqq. ullus et asina quam co:seendit Christus, «quld si- 
gniticent, 739. QUU 

Purgatorium cujusmodi adiuiset Origenes, 139, 4593, 
18, 961 et - 

Purue et pudicus differunt, 530. 

l'usilli quos contemni vetat Christus, qui, 606, 609. 

Pythagoras daemones ψυχατωγούς agnoscebat, 626 not. 

Pythagoreus (Sextus), 654. f;.us error, 651. Ejus opo- 
ra pluribus falso tributa, 651. V ide Sextus. 

για virgines, 519. 


Quatuor personx loquuntur in Canlico canticorum, 12, 
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Quatuor tantummodo Evangelia Ecclesia Dei recipit, et ea 
citra controversiam admittuntur, 440, . Ea movente 
Spiritu sanclo scripta sunt ; cetera vero pseudoevauge- 
Ja absque gratia Spiritus sancti, 955. Quatuor solum esie 
F'angella in Ecclesia Dei ex traditione didicit Origenes, 
Quinquagenarius numerus remissionem continet, 419. 
Quinque panes turbis distributi, sensilles Scripturarum 
sermones significant, 477. Quinque panibus qui mutnu 
sunt, minus pres!antes quam ii qui septem, 510. In qoia- 
que millibus hominum quos quinque panibus et duobus 
piscibus aluit Jesus, utrum fuerint pueri ac feminz, 418 
Quinque vocaliones operariorum conductorum ad vineam, 
ad quinque sensus referuntur, 701. Referuntur etiam 1 
ad Ádamum et Evam, 2? ad Noachum, 5* δὰ Abrabamum, 
4" ad Moysen, 5* ad Christum, 700, 701. Quinque eraat 
Zachari:x prophetze editiones tempore Origenis, 142. 
Quinta editio in Actiolittore inventa, 11. jus lectio, 742. 


R 


Raab coccineum signum habuit ad salutem suam, 919. 

Ramis arborum decerptis Judaei principibus viris grate- 
lari suamque testari lzetitiam solebant, 741 not. 

Refractarii et contumaces corriguntur, 165. 

Regina quz: Salomonem adiit, Saba Arabicz, nea £- 
thiopics obtinuit imperium, 547 not. Reginae Sabz s 
pientiam miratus est Cambyses, 46. Reginz: Sabse meativ- 
nem fecit Josephus in Historia sua, 46. 

Regnum corlorum Christus est, 622. In. regnum suum 
restitui Christum, quid, 716. Regnum Dei nemini datur 
qui peccati imperio subditus sít, 785. Regnum culorum 
cur sagen: varie texturz assimilatur, 4535 ef seqq. [n re- 
guum colorum eur dives difticile intrabit, 6:8, 6/9. Re- 
gnum ccelorum cur acus foramini comparatur, 680. Regxs 
peccatorum, 134. Regnis singulis duo praesunt angeli; δ. 
ter justitize, alter iniquitatis, 916. 

Regum Judaeorum potestas ad interficiendos reos ad 
Joannem usque perseverasse, in ejusque morte desinas 

erperam credidit Origenes, 469 not., 470 mof. Regibus 
τάς in posterum jus viue et necis abstulerunt Romaai, 

U not. 

Relinquere domum, fratres et pareutes Christi cams, 
quid, 685, 689. 

lemediis diversis diversa peccata curanda, 158. 

Renmissio peccatorum quibus concedatur, 620. Remsee- 
nem peccatorum baptismusoperatur, 88, 957. HBemiwen 
peccatorum ei non fit qui peccans. ad baptismum enit, 
951. In remissionem peccatorum ilie accipit baptisma, qu? 
peccare desistit, 997. 

Repudii lex, qualis, 145. Repudii ptum a Voyse 
contra mandatum Dei additum fuisse Ptolemeus ceusebat, 
61! not. Repudii libellus propter quam feditatem 1rade- 
retur mulieri in lege Moysis, 6&7, 648. Repudii lex am» 
eadem sit in Evangelio, quz in lege veteri, 647, 618. An 
repuciandee uxoris nulla alia ratio sit (juxta Evaugeiium), 
praeter fornicationis causam, 617, 618 

Restítutio omnium, 221. 

Resurrectio probatur, 81l et seqq. Resurrectio est 
regeneratio, 645. Hesurrectionis nostra! auctor Deus, 
2411. Resurrecdo mortuorum a  Pharismis — admissa, 
a Sadducsis negata, 467. De resurrectione Samaritaal 
Sadducszis consentiebant, 811. Resurrectio duplex, alia 
justorum, alia cruciandorum, 105. Hesurrectionis duplex 
forma : duplex resargendi tempus, 823. Reesurreciio in 
puncto temporis fiet, 627. Nemo absque sordibus resurgere 

terit, juxta Origenem, 918. Post resurrectionem indige- 

imus sacramento eluente nos atque purgante, 94S. Post 
resurrecüonem falso et iuepte credi putat Origenes ho- 
minum corpora pudendis instructa fore, 815 εἰ not. Alii fe- 
turum exístimabant ut omnes masculum sexum obtinereat, 
813 not. Postresurrectionem corpora angelicis corporibes 
similia erunt, 8135, 814. Post resurrectionem nulla secum» 
dum capne atio y 825. AMesurrectionjs compotes fore 
credidit nes, 591 not: À 
corporeos cibos esuros homines opinabantur τ το σῇ 
821. Idem opinati sunt simpliciores quidam, 28. lesurre- 
ctio Domini non semel tantum in anno, sed semper post 
septem dies in die Dominica celebratur, 114. 

tewractatio D. Alexii Desessarts, prevjat., 7. 

Retro non ambulaudum, 20; 

Reverentia a facie Dei, 156. 

Jtisus bonus et malus, 269. 

Romanorum mos erat crucifixorum peclus lancea confi- 
gere, 928. A Romanis vastata Jerusalem, 792, 977. Roma 
ni jus vite et necis Judais abstulerunt 469 nof., 470 
not. Romani Cesaris statuam in templo Jerusalem pluries 
jiuferre tentarunt, 804. Tributuin exigunt 8 Judsis, δ᾽. 
Romanus Pontifex Ecclesise totius arcem tenet, 189 nct. 
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Rubrum mare margsritarum maritimarom pristantissi- 
mas gignit, 448. Rubri maris utramque oram occupabant 
Chusit» Arabes, 546 not. Rubri maris ad utrumque littus 
pertinet Arabia, 916 et 547 not. 

Rufinus interpres tomorum Origenis in Canticum canti- 
corum 25 26 et seqq. 


Saba dup'ex, Arabica et /Ethiopica, 547 not. Sabs re 
ina. Vide Regina Sabs. Sab»is mulieres imperabant, 
| nol. Sabaiticum os in /Ethiopta, 547 not. . . 
Sabaoth interpretatur, ut Aquila tradidit, Donttnats mi- 
Litizrum , 112. 
Sabbati DomiausestChristas, Sabbati servus populus,6135. 
Sabellius in Noeti castris meruerat, 789 not. Sabellíi hae- 
resis, 759 not. . 
Sabelliani hsreticl Patripassiani vocati, 189 not. 
Sacerdos symbolicus Judzorum, quid, 711. Sacerdotum 
principes. V ide Principes sacerdotum. Sacerdotes qui or- 
dinarentur collatis Ecclesie suffragiis eligebantur, 648 
nol 


Sacramenta omnia symboli nomine afficit Origenes, 615 
nol. Sacramento eluente nos atque purgaute post resur- 
rectionem ex mortuis indigebimus, iuxta Origenem, 918. 

Sacrificia symbolica Judsorum, 711. 

Sadducus Pbariseus λυ δ Gaulanite socius, 806 not. 

Sadducs&i non solum negabant resurrectionem mortuo- 
rum, et anima immortalitatem, sed et omnem vitam post 
mortem corporis tollebant, 467,810,811,978. $adducsei ex 
resurrectione mortuorum consequi opinabantur, ut quís- 
que quam vivus babuerit mulierem, banc resurgens obti- 
neret, et (ilios et parentes, 822. Sadduczi solos Moysis li- 
bros inter sacras Scripturas ascribebant, prevfat , $, 828. 
Eos ad litteram intelligebant, 467 not., 978. Sadducais 
conseniiebant Samaritani, 811 not. Sadduczis consentie- 
bant Herodiani, 806 not. Sadduczeorum pars crediti sunt 
Herodiani, 806 nof. Sadducsei an tropologias et allegorias 
respuerint, 467 nol. Sadduczi quzíu lege de angelisdicta 
sunt, quoad verla repudiahaut, q'w02d tropologiam recipie- 
bant, 101. Sadducsi interrogant Jesum de muliere pee 
septem. viris nupserat. Exponitur hic Evangelii locus, 
οἱ se e. 

δι! consummatio, 41. 

Sagena missa in mare. Exponitur hzc parabola, 495 ef 
seqq. Sagen: varic Lexturz: cur regnum eolorum assi- 
miletur, 455 et seqq. Sageua varie testurzz per. Christum 
et apostolos completa est, 455 et seqq. 

Salom interpretatur pa, 908. 

Salome pacifica interpretatur, 930. Salome putatur 
ipsa esse mater filiorum Zebed:ei, 920. 

Salomotu tria voluinina scripsit quae Ecctesia Dei sus- 
cipit, 51, 

Gallatio Herodiadis, 47!. Saltatio sancta, 471. 

Salvator. V ide Christus, Jesus. Salvatoris przesentia ubi- 
que terrarum difTun-Jitur, 959. Implet culestia, terrestria, 
et inferna, 959. Salvatoris presentia non solum terrena, 
sed etiam celestia juvit, 945. 

Salus credentium (1l per agnitionem fidei et operum per- 
fectionem, 84. Salus a muliere habuit exordium, sicut. a 
muliere cuvperat peccatum, 940, 941. 

Salutatio Mariz ab angelo, nova, el huic soll facta, 959. 

Samaritanus interpretatur custos, 972. Samaritani idem 
sentiebant ac Sadduczi de anim: immortalitate ac perse- 
verantia, 811. Samaritani parabola. V ide Parabola. 

Samson erat e villa Saraa, 776 not. Samson Nazarseus 
erat, 914. Alienigenarum vincula disrupit, 614. Comam 
habebat virtutis plenam, 914. 

Sanctitatem pariunt supplicia, 186. 

Sanctuarii. nuinine templum appeilare moris erat Ju- 
davis, 529, Sanctuarium Jud:xoruim dejectum est post mor- 
tem Christi, 710. 

Sanctus a Deo gignitur, 182. Sancti a Deo congregan- 


tur, 196. Saucti scribuntur ja calo, anctus unus- 
qujsuue iie non ve alc daft a facie, 
δ) 8, 330. Sanctisquibusque inest Ecclesia Dei, 521. Saneit ἢ. 


debitores non sunt, sed suum tribuunt. unicuique, 210. 
Sanctus amaritudine plenus, 221. Sanct vexationibus ob- 
noxii, 153. Sancti sequaliter fulgebunt in regno Dei, 411, 
4V5. Sancii qui de hac vita excesserunt, habentes adbuc 
. (harilatem erga eos qui iu hoc mundo subnt, curam 
gerunt salutis eorum, et juvant eos precibus suis, 75. San- 
ctorum iutercessio, qui de liac vita e&cesxerüunt, 75. 
Sanguis Del Verbi in. Eucharistia. quo sensu dicatur 
verbum Christi quod betíficat cor, 8998. ef not. Sanguinis 
Christi fructum capere possumus, si velimus, 586 not. 
Sapientia esl divinarum hutnanarumque rerum scien- 
tia atque comprehensio, 1. Sapientia Dei de(nitio, 766. 
Übr;su excellentia in co precipue continebatur, quod sa- 


INDEX ANALYTICUS. 


1978 


plentia esset, 788. Sapientia mundi stullitia est apud 
um, 175el seqq. 

Sapientum dicta queenam sint, 5. 

Saponaría, herba qua detergendis pannís utuntur fullo- 
nes, 158 not. Ea est qua borith, seu poa vocatur, 188 rol. 

Sapphira. V ide Ananias. 

Saraa, villa unde erat Samson, 776 not. 

Sarepta Sidonire, 355. 

Sarmats, populi, 858. 

Satanas apud Hebraeos adversarium sonat, 510. Satanas 
a Christo quare Petrus ΝΥΝ ΟὟ $10 et 4666. 

Saturníiltani heretici, 491,659, 666. Nuptias damnabant, 


639 not. 

Scandala, quid, 600. Scandala quinam appellari 
sint, 542. Scandalum cur a Petro dictus sit Petrus, bu. 
Scandala ad eos non pertinent qui de mundo non sunt, 
600. Scandalum qui patitur, discipulus Christi non est, 
600. Scandalum quare passi sint apostoli in, passione Do- 
mini, 900 et seqq. Scandalum passa est Marian passione Do- 
mini sicut apostoli, 952. 

Seientis de(initio, 766 Scientia duplex, Alía finem ha- 
bet ipsam tantummodo doctrinam, alia operationem, 953. 

Scribss qui sint, 458. Seribs» tropice qui, 791. Scribe 
non recedebatut a littera legis, 855. Scribse traditionibus 
3ddictissimi, 809 not. Scribis in omnibus consentiebant 
Pharissi, 809 not. Scribs sacras Scripturas explanare se 

loriabantur, 711. Scribs» post mortem Christi, mente in- 

urati et exceiscali ratione, ín sacrarum Scripturarum sen- 
sus minime penetrabant, 710, 711. Scribze apostoli dicun- 
tur, et quatenus, 458 e! seqq. 

Scriptura unum perfectum Dei instrumentum, 4. 
Scripture sacre preceptor Deus, 182. Scripturam 
partim a Deo, partim a Moyse, partim a populi se- 
nioribus compositam fuisse censebat Ptolemeu« hzre- 
tíicus , 661 nof. Scriptura agro comparatur, 446, 447. 
Scriptura studiose evolvenda et condiscenda, 460. In scri- 
ptura nihil supervacaneum et inutile, 286. In Scriptura 
nihil rejiciendum, 352, 553. In Scriptura nihil sit nobis 
offensioni, 185, 286, 555. Jn. Scriptura nihil mutandum, 
438. Scriplurz sententias omnesquomitus pervestigemus 
impedimento nobis est imbecillitas nostra, 386. 1n Scri- 
pturis distinguendse sunt person:z loquentes ab lis ad 
quas sermo tt, 11. Scripture sensus allegoricus, tropo- 
logicus et anagogicus, 458 »o!. Scripturze quadam loca al- 
legorian meram continent, 655. Scrip'uram allegorice 
nolebat explicari Marcion, 655. Scripture sublimem sen- 
sum contignatio suprema significat, 255. Scriptursrum 
moris est imperativum pro optativo ponere, 15. Scriptura 
quibusdam fons, quibusdam puteus, 215. Scripturarum 
Obscuritas, 11. Scripturzsoleecismit, 458. Scripturz exem- 
plaría aliquibus locis interpolata, 609 not. Scriptarse sa- 
cr2 qui sive indi:igentia, sive aud:cia aliquid addunt vel 
detrahunt, ab Origene culpantur, 671. Scripturs apocry- 

$,quod multa in eis corrupta et contra. fidem veram 
nseria inveniuntur, non admittuntur ad auctoritatem, 56. 
Ex scripturis apocryphis qu:edam desumpta sunt luca 
qu: apostoli vel evangelisisze Novo Testamento. iuserue- 
runt, 56. Scripturz apocr: pha» apertam beate vite men- 
tionem continent, 826, 827. Vide Apocryphi libri. 

Scythae populi, 858. Scythia, 925. 

Sedens solus, quis, 219 ef seq. 

Semen humanum a capite in genitalia profluit, 655. Ve- 
terum hac de re sententi:, 655 not. 

Senarius numerus laboriosus et opercsus, 620. 

Senibus pudoris est maximi servire libidini, 958. 

Sennicherib Assyriorum rex cam Taratha. /Ethiopum 
rege consentit ad oppugnandum popnlum Dei, 512 nol. 
Sennacheribus Pelus.i obsidionem solvere a muribus co- 
actus est, 512 not. 

Sensus omnes alterutrum se subsequuntur, its ut si 
unus deviaveriL a recta Verbi doctrina, omnes omnino 
quasi (raudati a verbo sapientis infatuentur, 881. εἶ 

ensus Scripturs allegoricus, tropologicus οἱ anagogi- 
cus, 458 not. Vide Scriptura. bd 
Septem panibus qui nutriti sunt, prsestanticres erant jis 
qui quinque, 510. 

Septefarius numerus requíem continet, 620. 

Septimanse lis exponuntur, 858 et seqq. 

Septuaginta Interpretum ediuo* ja et ul ab eis 
Grzcum versa est, non permausit, 225. Ejus diversa ἢ 
tur exemplaria pro varietate regionum, et germana ilia 
antiquaque translatio. corrupta est atque violata, 225. Se- 
p imaginss interpretum. plurima exeniplaria. corruperunt 

ud:i, 234 nol. Septuaginta. [nterpretum editiones jam 
ipsis Origenis temporibus multum variaverant, 671. 8e- 
ptuaginta Senum interpretationem. ex aliis. editionibus 
emendavit Origenes, 671. Qua ratione, 671, 613. Novas 
ipse etiam discrepantias in Tetraplis et Hexaplis suis [u- 
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vezit, 671 not. Septuaginta [nterpretibus infensus Hiero- 


nymus, 251 not., 25 not. Septuaginta [nterpretum lectio, 
142 


Serapion librum scripsit de Evangelio Petri, 462 not. 

Ser:e, populi, 858. 

Sermo obscurus, quid sit, 4. Sermone novo Maria ab 
angelo salutatur, 959. Sermones consummare, quid, 635. 
Serinon.s suos solus consummavit Christus, 65a, 6395. 
Sermonein sublimem quo auditor ad virtutem excilatur 
tropologice tuba significat, 161. 

erpens sive decipiat, sive non, semper nocet, 267. 
Serpeutibus inimicus cervus. Eos interlicit : iis vescitur, 
etc. Vide Cervus. 

Servare animam suam, quid, 541, 545. 

Servus servorum Dei papa gaudet appellari, 725 not. In 
servos heri benigni esse debent, 7241. 

Sessio Dei, 714 et sed: 

Sextus Pythagoreus, 654. Ejus error, 65i. Sententia- 
rum scripsit Enchiridion, 654 not. Has seutenti.s landat 
Urigenes, 651 not. Hoc opus Augustinus et Rufinus. per- 
peram tribuunt Sixto papa, 655 not. 

Siclus unius generis fuit, 587 ol. Unde duplex exco- 
gitatus, 987 not. Siclum dup!icem qui faciunt, siclum san- 
ΕἸ ΔΓ  τετράξραχμον, profanum, δίδραχμον faciunt, 587 not. 
Sic'us cur a Septuaginta Interpretibus δίδιαχμος Sil ap- 
pellatus 587. 

Sidon venatrix interpretatur, 401, 502, 

Signa omnia in Veteri Testamento scripta rem aliquam 
deinde completam exprimunt, 515. Signa de culo et de 
terra edit Deus, 512, bis. Signa quae facta sunt. in passio- 
ue Domini, in Jerusalem tantummodo facta sunt, 925. 

Siliqua dulcescunt et impinguant corpus, stercori au- 
tem non dant viam, 982. 

Similitudo quid differat a parabo!a, 446. 

Siloa interpretatur mussus, 118. 

Simeonis cauticum et prophetia exponuntur, 949, 950, 

, 

Simon interpretatur obedientia, 9320. Simon et Simeon 
lisdem iitteris scribuntur apud Hebraos, 920. 

Simon Cyrensus, 920. 

Simon Magus Chris:um se esse dicebat, 851. 

Simoniani, 666, 820 not. Duo principia ponebant, 820 not. 

Sinapis yranum imago regni c«elorum, 85. 

'Sion, quíd significet, 759. Sion anagogice quid, 739. 
Sionis port:»e, quse, 528. 

᾿ Sixto pap: Enchiridion Sezti Pythagorei perperau vi- 
buunt Augustinus et Rufinus, 651. 

Sixtus Senensis, et alibi passim in notis. 

Smaragdi, unde dicti , 581 not. 

Socrates diemoties ψυχαγωγοὺς agnoscebat, 621 not. 

Sodomam ín eumdeiu statum restituendam in quo et 
aulea constitit, aiuut Hebrzi, 595. 


Solis defectio nulla esse potest, quando luna p'ena est, 
922, Solis defectio non in alio teinpore (it, nisi in eon- 
ventu solis el lunze, quaudo luna subtus currens solis im- 
pedit radios, 923. An sol defecit in passione Domiui, 923 
et seqq. Hanc solis defectionem nemo Graecorum, nemo 
barbarorum cotumemorat, 925  Phlegon scripsit solem 
quidem defecisse in principatu Tiberii Cassaris, sed non in 
luna plena, 925. Matthzeus, Marcus el Lucas non dixerunt 
solem defecisse in passione Domini, 923. Pro obscuratus 
€st sol, positum est iu quibusdam exemplaribus, deficiente 
tole : quod mutatum ab inimicis Ecclesia putat Origenes, 


So'ipus, 418 , 419. 
Soleecismi Scripturs sacre, 438. 
ei solvitur super lerram qui semel correptus convertitur, 


Somer custos interpretatur, 388. 

Somnium Joseplii, 688. 

Somnus animi, 47$. A somno qui surgit, primitias Deo 
dare debet, preces videlicet, 8. 

Sor apud Hebrieos est Tyrus, 504. 


Sordes et peccata ínter se differunt, 918. A sordibus 
nemo mundus iu generatione, et quare, 689. Omuis anima 
humauo corpore induta habet sordes suas, 918. Jeetís post 
nativitatem suam purgatione leg:li indiget, noh propter 
" qpeccaua, sed propter sordes, 917; 918. Quo sensu. intelii- 

ndum sit sordes habuisse, 917, 9iN. Parvuti 
Yaptizantur non Propter peccata, sed propter sordes, juxta 
Origenem, 917, 918. Nem» absque sor.libus resurgere po- 
terit, 947, 918. Post resurrectionem ex morteis indigehi- 
DU ou mento eluente sordes nostras alque. purganie, 


Sorec quid significet, 776 not, Val!is Soree «ic dicta cs 
vinea Sorec de qua [saias. in cautico suo, 776. Sorec i.0- 
ten torrenüs, 7/6 E vale Suicrat Dalia Sanmsonis, 
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116. Hieronymi etate vicus Sorec ostendebatur sub n5- 
mine Capharsorec, 776. 

Spinas metunt impii e seminato tritico, 488, 189. 

Spiritalibus longe superantur corporalia, 689. 

Spiritus et anima distinguuntur in homine, 876, 880. Spi- 
ritum suum Christus ia passione tradidit. Patri, animam 
vero ma'o. 726, 727. Spiritus in nobis duplex, 571. Spiri- 
tus boni et mali in eodem plures esse unt, 571. Spi- 
ritus culestes, etsi nobis presentes adsint, non videnur, 
nisi et ipsi voluerint, et nos mereamur vídere : gue Lon 
solum in presenti ssculo, sed. et in futuro, 9395 ef seq. 
Spiritus Spiritui sancto ceutrarius, 485. Spiritus sanctus 
an miserit Christum, $95. Spiritus sanctus pro hominum 
salute se ipse depreselt et abjecit, 593. Sp:ritus sanctus 
vicarius Chrisu, 958. Spiritus sanctus columbzse aut turtu- 
ris specie designatur, 22, 68, 919. Spiritus sancti fructus, 
qui, 654. Spiritus saucti dona jam setate Origenis defece- 
rant, ut nulla plane vel rara admodum reperirentur, 5. 

Stare a dextris et sinistris Dei, quid, 715. Qui siant 
apud Jesum, non omnes &qualiter stant, ὅδε. 

Status, 455. Statuam Csesaris in templo Jerusalem plu- 
ries inferre Lentaruut Romani, 804. 

Statura :spiritualis proceritas quomodo aacquiratur, 


Stelle. aut omnes aut plures majores sunt quam ipea 
terra, 866. An possibile sit ut stelle cadant de coelo in 
terram, 866. Stellv erratice nulla sunt ín zona cue.i me- 
dia, 866. 

Στιφάνη, Quid, 779 not. 

Stoicranimse perseverantiam admittebant, immortalita- 
tem negabaut, 811 not. 

Subjectio inferiorum erga praepositos commendatur 
exemplo pueri Jesu subjecti parentibus, 996 et seq 

Substantia peccatorum nulia est, 88. 

Superbia, prima humiliationis occasio apud Deum , 856. 
Superbíse multiplex modus, 199 

Supplicia Judz:orum sunt umbrz futururum, 165, 16;. 
Supplicia impiorum aliis prosunt, 197. supplicia saucti- 
latem pariunt, 186. 

Suprema contignatio sublimern Scripturae sensum sigh 
ficat, 255. 

Susanna historia citatur, 416. Susannze historia a Da- 
Diele relata non in Hebrao reperitur, sed in Ecclesia te- 
netur, 876 

Syene, 282. 

Symboli nomine sacramenta omnia afficit Origenes, Ὁ 
nol. Symbolum verbi Chrisii Eucharistia, 898. (juo sensa, 


898 not. 

Symbolicus Judaeorum sacerdos, quid, 711. Syrbolica 
Judaorum sacrificia, quid, 711. Symbolicum corpus, 
Symbolice unius uxoris vir esse debet episcopus, nec nog 
et presbyter, ei diaconus, 646. 

Symmachus, 11. Symmachi lectio, 75, 96 , 99, 100, 107, 
912, 3521, 525, 955, 556, 245, 511, 515, 348, 5520, 391, 409, 
411, 421, 712. 

Symphonía musicus vocum concentus, 61 £. 

Synagoga antiqua peccaus alligata, 759. Synagoga Ja- 
d:eorum sterilis, 758. Synagoga pristina potestate exci- 
dit, 641, 662. Synagoga coram Christo gratiam non repe- 
rit, 612. Synagogam priorem conjugem suam repudiavit 
Christus, 639, 611, 642. Synagogas Christus non. impro- 
babat, 462. 

Synedrium, regnante Herode Magno, aliquam pristinz 
dignitatis imaginem servabat, 469 not. 

Syuodus Gaugrensis, 494, 659. Damnavit eos qui nu- 
ptias damnabant, 659 not. Damnavit et eos qui ab anima- 
tís abstinebaut, 494 not. 

T 


Tabitha interpretatur Dorcas, 118, 256. 

Tacitus, 451 et alibi passim in notis. 

Tactus prima vocatione operariorum conductorum ad 
vineam exprimitur, 701 


Talen schmaráleafladrina, duplam habuero ra- 
' ionem epe talentum ct drain AE a ^ 


Taphníis, 282. 

Tarinus (Joannes) interpres fragmenti e secundo tomo 
Commentariorum Origenis in Mattheum, 449. 

Tarsi cur non predicaverit Paulus, 465 

τιλῖνν, quid , 655. 

Ti cse, 655. 

Tàa4 "mysteria, seu ad finem bonum ducentia, qua 

| 


Templum a Salomone primum construetom, ab Esdra 
reslauratum. a Romanis dirutum, 719. Templum erat in 
liereditate. lenjamin, 255. Templum sanctuarii nomine 
appellare moris crat Judzis, 529. Temp:um Jerosolymi- 
tanum qui] signiticet, 750, τυ}. Templum primus vielavst 
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Pilatus, 80$. In templo Jerusalem statuam Csesaris plu- 
vies inferre teutarunt Romani, 801. l'emplum dirutum 
faisse scribit Josephus, propter ea qu:e adversus Jaco- 
bium fratrein Domini Judaei perpetraverant, &dque Judzos 
ipsos existimasse, 465. Templum Dei naturatiter est anima 
rationalis, 151. De templo ejecti a Christo. Exponitur hie 
Evangelii loeus, 748 el seq. 

Tenebrz qux facte sunt super Egyptum, Moyse ma- 
num extendente, imago tenebrarum qua facte supt in 
Judzea, Christo manus extendente in cruce, 923, 924 et 
seq Tenebrae quie factae dicuutur super omnem terram in 
passioue Domini, factae sunt tantummodo super omnem 
terram Judzan, vel etiam super solam Jerusalem, 925 el 
&cq. An tenebrze illse orirentur ex defectione, seu eclypsi 
solis, 912 et seq. Tensbrarum pater, quis , 485. 

Teutatio ostendit quod intus. latebat, 965. Tentationi- 
bus obsistendum, 708. Teutatio, cuin licet, fugienda, cum 
fugere non licet, sustinenda, 415. 'lentationum fluctus 
I4 non sustinuerit, ad ulteriorem ripam non perveniet, 

i. Tentationes tres Salvatoris. De iis disserit Orige- 
nes, 966, 967, 968. Christus non ut Deus, sed ut hono 
tentatus est a. diabolo, 957 

Terram animatam quo sensu dixerit Origenes, 186 not. 
Terra mortificata est cuin advenit Christus, 158. Quomodo, 
188 Omnis terra in Scripturis non semper signilicat uni- 
versum orbem, sed Jud:eam tantum, aut etiam solam Je- 
rusalem, 925, 921. Terra quatenus exterininata sit, $83. 

Testamenti Veteris auctorem, malum detiniebant Si- 
moniani, Saturni:iani, Ccrdoniani, et. Marcionite : Novi 
vero Testamen!i auctorem, bonum, eumque Christi. Pa- 
trem, 820 not. Vetus Testamentum duobus auctoribus tri- 
buebant Marcionitie quidam, 460. Novi Testamenti exem- 
plarium magna dilerentia, 671, 672. In Novum Testamen- 
tum intrusa esse quzdam suspicatur Origenes, 670. 
'estamenta duo io unum cenjunxit Christus, 785. 

''estimunla coutra Jesutn quare convenientia non erant, 
909, 910. 


Thamar. Ad manum nascentis unius ex. ejus filiis coc- 
cum alligatum, signum futura passionis hristi, 919. 

Thammus qui dicitur apud Hebrzos et Syros, is voca- 
tur Adonis apud Gr:ecos, 425. Ejus cultus, 425. 


Tharala, seu Tharaca rex Chus a quibusdam creditus 
est esse Tearco rex /Ethiopum, 547 mot. 'Tharacam Assy- 
riorum regnum iuvasisse docet Sulpitius Severus , $12 
ποῖ. Tharala et Sennacherib ad oppugnandum populum 
Dei consentiunt, 512 el not. . 

Thau, ultima llebrazorum littera, 521, 121. Antiquitus 
figuram crucis referebat, 421. 

'Theología, 118, 779. 

Theodoreti sententia de digamis , quoad ordines, 645 


not. 
Theodotio, 11 Theodotionis editio in Threnis non ap- 
paret 921. Theodotionis lectio, 9), 289, 594, 409, 421, 
. 


Theodoti Rysantii nefanda doctrina, 226. 

"Theophilus ad quem Lucas Evangelium suum scripsit, 
an vir quidam fidelis, an Theophili nomine omues fideles 
designentur, 931. u uu . 

Theopliylactus, 419 et alibi passim tn notis. 

Theorice, seu inspectiva disciplina ea est qua super- 
gressi visibilia de divinis aliquid οἱ cu:lestibus contem- 
plamur, 51. 

Thesaurus thesaurorum Christus, 174. Thesauri Dei 
varii, 174. Thesauri ventorum et spirituum, 174. Thesau- 
rus íu agro absconditus quidnam sit exponitur, ἐὺ el 
seq. 

Thessalonicenses quidam tempore apostoli Pauli puta- 
bant ultimum Christi adlvestum tustare, δ}. 

Threni, seu. J.amneurationes Jeremise quo paeto ador- 
nentur, 321. In 'Threnis Aquilae. Theodotionisque editio 
non apparet, sed tautum Symmachi et Septuaginta, 52l. 
1n Threnos quinq.:e tomos edidit Origenes, 529. 

'Thus divinis addiqgam &efhonvoribus, 

Iéberius- Cesar, 
dorum consecrare nititur Pilatus. 804. 

Timor intirmitatis ad auxilium Dei confugere adhorta- 
tur, 902. 

Titus imperator, 429, 816. δυάδος expugnavit, 429. 

Téz, quid, 659 not. 

''raditio quaedam de Jeremia, 265. Traditiones. Judzo- 
ruin reprehendit Christus, 493. Traditionibus addictissimi 
Seribie, 809 not. Traditiones Hebraic:e, mera tug, NOD 
nol. Ex. traditione didicit. Origenes quatuor solum csse 
Kvangelia in Ecclesia Dei, 4i0. 

Trajanus imperator, 719 

Trausgressio legis Deo dedecus infert, 461. 

Transinigratio aniinarum e corporibus in alia. corpora 
ab a'iquot (C lristianis creda cst ex quibusdam male iu- 
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tellectis Scriptursze saer:e locis, f. Tile error exp:oditur, 
442, 561 , 568 ei seq. 

Trapeziuse, qui, 751 nol. 

Trapezitíca ars, quaenam, 751 not. 

Tributum Romanis pendere jussi sunt. Julei Christi 
teinporibus, 801. Deliberant an solvere debeant, necne, 
801, 809. In partes diversis hac de re scinduntur, 804, 
805 el seq. 

"Trinitas moderatrix oinnium rerum, 698. SS. Trinitatis 
personarum distinctio, 8i. Triuitatis persons tres Si- 
tienda, 251. 

Tristitia, vermis cordis, 459. Tristitia bona , tristitia 
mala, 915 et seq. 

Triticum seimninant impii, et metant spinas, 188, 189. 

Troglodyue Arabibus contribuuntur , $17 not. 

Tropo!ogías οἱ ailegorias an respuerint Sadducsi, 407 
no. 

Tropologicus, allegorícus et apagogicus Scriptures sen- 
808, 458 not. 

Tuba tropologice significat sermonem sublimem quo 
auditor ad virtutein excitatur, 161. 

Tunice duse quas prohibet Deus portare in. via, vetus 
et novus homo, 960. Tunicam quí non habet , Deum nou 
habet, 969. 

Turbis meliores discipuli Christi, 480. A turbis quid 
differant, 481 e£ seq. Turbas foris, discipulos suos domi 
Christus erudit, 412. . 

Turtur aut colutnba figura Spiritus sancti, ?2, 68. Turtu- 
rum ferunt bujusmodi naturam esse, ut neque masculus prse- 
ter unam feminain adeat aliam, nec femina plusquam uuum 
patiatur marem : ila u! si accidat altero intercepto su- 
peresse alterum, piriter cum conjuge exstinctus sil οὐ 
concubitus amor, Οἱ. 

Typhone mutabitior, quis, 677 et not. ' 

Tyrus appellatur apud Hebrixos Sor, et interpretatur 
anguslia, vel tribulatio, vel fortitudo, 502 el not. 


U 


Umbram continet futurorum bouorum lex, 518. In um- 
bra viue sunt qui super terram degunt, nou in. ipsa vita, 
607. 

Unio. Vide Margarita. 

Unitas, Dei propria, 479 mot. Unitatibus respoudent 
decades et liecatondes, 620 

Txcesaeu Οἱ οὐσία 1 veteribus confuudebantur, 789 nof. 

Uter omnis implebitur vio, et quatenus, 193. 

Uva acerba, tropice quid , 805. 

. Uxor quo amore diligi debeat, 17. In uxoribus propriis 
inhonesta esse potest virorum dilectio, 17. Uxori vir 
multas adulteraudi causas pr: bere potest, 618, 619. Uxor 
propter quz flagitia dimitu possit, 617, 618. Uxoris repu- 
diand:e an alia ratio sit, juxta Evangelium, preter forni- 
cationis causam, 618, 619. Non solum qui duas uxores 
simul, sed et qui ordine duxerint, ab Ecclesi:e ordinatio- 
nibus semper tuerunt depulsi, 665 not. Uxores duas ha- 
buit Joseph sponsus IJ. Marie Virginis, si Ebionitis fides 
est, 452. Uxor Pilati beata dicitur, quod per visum multa 
passa sit propter Jesum, 918. Ex libris quibusdam secre- 
Us conversa est ad Deum , 918. 


V 


Vacuum (in) adolere, quid, 252. Valentinus hzreticus. 
185, 257, 583, 586, 525, 512, 861, N65, 981 et alibi passim. 

Valentiniani haeretici, 155, 185,535, 382, δ 1, 455, 451, 
455, 460, 789, 852, 856, 9:555. Valentiniani diversas humíi- 
num naturas esse lingebant, 455, 454. Confutantur, 45335, 
4δὲ, 455. Valentiniani negabant Patrem esse conditorem 
et Deum legis et prophetarum, 955. In eos. insurgit Uri- 
genes, 955. Valeutinianorum ;£oues, 362, 821. 

Valesii hxretici, 494. Ab animatis omnibus abstinebant, 
491 not. Seipsi castrabant ex male intellectis Matthaei ver- 
bis, 655 not. 

Valesius (Henricus) interpres fragmenti e primo tomo 
Commentariorum Origenis in Mattheum, 4&0. 

VaffieSorec sic dieta ex vinea. Sorec de qua l«aías in 
cantico suo, 776 uot. E. valle Sorec erat Dalila Sanisonis, 
110 not. Vallis Botri, aude eximia illa uva de qua Num. xi 
vers. fL, allata est ab expioratoribus, 7«6 not. Va 
omnis implebitur, etc. Exponitur hic Evaugelli θεω, 99P. 

Vaul sunt omues qui consummationem inundi scire se 
protitentur, sive qui vite proprie. finem cognoscere se 
gloriantur aut per sigusx avium, aul per veniriioquos, au! 
per magos seducti, 8:6. 

Vas [uteum, vas testaceum, 2i. 

Velamen incumbit faciei eorum qui non convertuntul 
ad Doininum, 053, 151. Velamine operiri jubentur mulie 
res orantes, propter angceios, 961]. 
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Vela duo erant in templo Jerusaiem : unum interius 
quod velabat Sancta sanctorum ; alteruni exterius sive ta- 
be-naculi, síve templi, 926, 927. Yelum exterius conscis- 
sum est in passione Domini. 927. Quid designet hac 
conscissio , 927. Solus princeps sacerdotum 402 erant 
aute velum secundum, videbat, 927. 

Venerea omnia purgatione indigent, 191. Venereis 
utentes, polluti quodaminodo et immundi sunt, 837. 

Ventus figurative acceptus pro tentatione, qus alíos 
paleas, alios triticum esse d«monsirat, 965. Ventorum et 
spirituum thesauri, 174. Ventus dexter, Aquilo vocatur, 
$ 


Verbum pastor est unicus rationalium, 441. In Verbe 
Dei quod humanuni est cum creatura cu:pit et cum crea- 
tura transibit : Verbum autem quod fuit. ante creaturam, 
non transihit cum creatura, 875, 871. Verbi cum anima 
nuptis, 799. Yerbi cum homine ἔνε es in Christo, 687. 
Verbum Dei destruit et sdificat, 155. Verbum Dei intra 
nos est, 255. Cum Verbo proportionem liabent prophete, 
519. Verba in prophetis effecti sunt angeli, Christum imi- 
lantes, 519. Panis et potus quos Deus Verbum corpus et 
sanguinem suum esse fatetur, quo sensu Verbum Christi 
appellentur, 898 et nol. Panis ille et potus visibiles quos in 
euena pre manibus tenebat Deus Verbum, quo sensu di- 
cantur non esse corpus et sanguis Christi, sed Verbum in 
cujus mysterio panis ille fuerat frangendus, et potus et- 
fundendus, 898 mot. Corpus et sanguis Christi in Eucha- 
ristía quo sensu dicantur Verbum Christi qued. nutrit, et 
quod Iztificat cor, 898 not. Panis tropice, Verbum justi- 
tie, quem manducantes anim: nutriuntur, 898 nof. 
lotus tropice Verbum agnitionis Christi secundum myste- 
num ejus nalivitatis et. passionis, 898 »0t. Verbum ne- 
mo malus potest edere, 500. Verbi dispensatores, 6255. 
Verbum Dei varias habet furmas, et apparet. unicnique 
prout capax est, 985. Verbum Dei tale est, ut de sua mun- 
ditía accommodet omnibus qui per suam doctripam reces- 
serunt quidem ab idolorum cultu vel elementorum, ac- 
cesserunt auiem per Christum ad Dei cultum, quamvis 
non fuerint subsecula opera sancla, neque ad beatitudi- 
nem se praparaverint, 881. Verbum Dei causa est ut re 
ctus fiat sensuum usus, 851. Verbum qui capit, appropin- 
«quat illi regnum celorum, 459. Verbum Domini prophe- 
o nulli factum est in deserto, risi Joanni, 957. 

Verecundia bonorum principium, 158. 

Veritatem quis cognoscat, 725. 

Vermis cordis, tristitia, 459. Quare Christus assimilat 
se vermi, non homini, his verbis ; Ego sun vormis et non 
homo, 948 

Vespasianus imperator, 42), 816. Vespasiani coutra Ju- 
d&os bellum, 429. 

Vestales virgines, 519. 

Veslimenta Jesu, que, 5539. Vestimenta nupiialia, 
qua, TOS. Absque vestimento nuptiali discunibeus homo, 
quis, 7 

Vetus et novus liomo designantur per duas tunicas quas 
pronibet Deus portare in via, 960. Velus "Testamentum. 

ide Test3mentum. Vetus interpretatio Commentariorum 
Origenisin Matthzeum, $210. Quare ἃ nobis edita, preefat., 5. 
os * tionibus obnoxii prophete, 155, 222, 925, 268, 

, Viatores, id'est exsecutores litium apud Romanos, de- 
lhitores cruciatibus vel carcere macerabant, donec omnia 
persolvissent, 626. 

Vicar'us Christi Spiritus sanctus, 958. 

Vicus Sorec Hieronymi setate ostendebatur sub nomine 
Capharsorec, 779 not. 

Vidus Ecclesiz ecclesiastico honore dignse, 117. Non 
masculis, sed mulieribus edocendis przpositze, 117. Vi- 
dus secundas nuptias experte ab ecelesiastico ministerio 
semper fuerunt depulsgie, 6 P5. 


Vienna urbs, quo in exsilium missus Archelaus, 805, 
826 not. 


Vinea ad quam conducuntur operarii, al'egorice quid 
signilicet, 705, 746. Vinea ad quam a patre duo filii missi, 
Exponitur hzec. parabola, 770 et seq. Solus Mattbieés pa- 
taliolam hanc litteris tradidit, 770 et 5 4. Vaca plantata et 
Ayricolis tradita, quid, 770, 775 e( seg. Vineam quse est 
Feynmn Dci, nog squo jure g?ntes Jud:eive possederunt; 
sed his quasi maucipibus ad certum tempus. locata; gen- 
tubus autem ita tradita, ut propria ipsarum tieret, 785 nol., 
400. 

Vinum sanctorum, et vinuin impiorum, 193. 

Vir animse humanze, lex, δ᾽" et δ0η.. 815, 816. Viro- 
1um dilectio ín propriis uxoribus potest esse inhonesta, 
17 Vir inajorem uxori suse, quam par est, licentiam con- 
cvdeps, causas illi przbet adulterandi, 618, 619. Vir ma- 
cbandi causam uxori praebet, cum ipsi debitum. uon í1ed- 
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dit, 619. Virorum simplicitas uxeres in peccesta ssepe 
inducit, 649. 

Vira mulierem significat, quod sit a viro, 655. . 

Virginitatem Maris» diabolus ignoravit, 958. Virginitas 
perpetua Maris, 462, 465 

Virgine (ex) desponsata, non ex puella absque sponso 
quare natus sit Christus, 958 el seq. Virgiues Vestales, 
$19. Virgines Pythis, 519. 

Virtus Salvatoris ubique terrarum diffunditur , 9359. 
[mplet celestia, terrestria et. inferna, 959. Virtus qus 
non venit ex gratia Dei in nihilum reputatur, 886. Virtus 
divina in fide et ín incredulitate valet, sed non «qualiter, 
466, 467. Virtus divina non operatur sine (fide, ner 
fides sine divina virtute, 467. Virtus vitio antiquior, 157. 
Virtutes sunt substautia Christus, 881. Virteies alter- 
utrum seipsas sequuntur; ita utqui unam habuerit, omnes 
habeat, et qui unam miuus habuerit, nec unam habeat, 
8851. Virtutes omnes, peccata, ρα Πᾶς et mercedem, aequa- 
Jia esse censebat Jovínianus h«reiicus, 706 nof. An 
censuerit Origenes, 706 not. Virtutem Dei magnam se 
esse aiebat Simon Magus, 851. 

Visus quinta vocatione operariorum conductorum ad 
vineam exprimitur, 701. Visus quo Deus videtur, mon est 
corporis, sed mentis et spiritus, 8&. 1n hoc mutudo noa 
videmus Deum sícuti est, sed quemadmodum  mobis est 
secundum nostram agendi rationem : in restitutione vero 
omnium videbimus eun sicuti est, 982. Coelestes spiritus, 
et si nobis presentes adsint, non videntur, nis? el ipsi 
voluerint, et nos mereamur videre, idque non solum ia 
pr:esenti, sed etiam in futuro szculo, 955. et seg. 

Vivere debemus Deo soli in Christo, 829. 

Viviflco. Quod vivificavit Deus, ab ipso, aut ab alio oc- 
eidi non potest, 155. 

Vita h»c ir melius vel in pejus mulari potest, 534]. 
Vita angelorum, 698. Vita piorum et impiorum in Deo est 
abscoodita, 667, 663. 1n vitam ingredi, quid. Extra vitam 
esse, quid, 667. In umbra vit» sunt qui super terram de- 
gunt, non in. ipsa vita, 667. Qui viue proprix flnem co- 
gnoscere se gloriantur aut per sigua avium, aut per vea- 
triloquos, aut per magos seducii, vani suut. ommes, 8:5. 
Vita hujusce operis editoris, praefat , 7, 8. 

Vituperium malorum, laus est apud Deum, 275 

Vocationes duz Israelis, 91. Vocatio gentium, 773. τὸ 
et seq. Vocationem gentium his verbis propbetat Jossses: 
Potesl Deus de lapidibus istis susciture filtos Abrahe, v8 
el seq. Vocationes quinque operariorum conductorum δὲ 
vineam, ad quinque sensus referuntur, 701. Referentur 
etlam 1* ad Adamum et Evam, 2? ad Noachum. 3* ad Abre- 
hamum, 4* ad Moysen, 5? ad Cliristum, 700, 701. Votatio 
operariorum a Christo semper dispensata, 700. Vocatione 
quibus tribus modis excidunt : phantasia dogmatum rmee- 
ltorum ; sectatione sensibilium ; et voluptatis amere, 981. 

Veluntatis hahetur ratio, non temporis per quod in fide 
perseveramus, 706. 

Voluptas. Ejus definitio, 675. Voluptatis amore quidare 
vocatione exciduut, 981. Voluptatis nimio studio deseri 
[jiossumus ab angelo nostro custode, juxta Origenem, θὲ 
tot. 
scs pos, animal nequam, versutum, indomabile, ferum, 

Z 

Zabulum diaholum significat, 129 et alibi passim. 

Zachar masculum significat, 658. — 

Zacharias interpretatur memoria Dei, 848,979. Zacharias 
filius Joiadze sacerdotis lapidatus, 818, 819. Pro Zacharia 
Azarias legitur 11 Paralip. cap. xxiv, $ 20. Illalectionis va- 
rietas ant;quissima est, ipsoque Orivene vetustior, 781 
ποῖ. Zacharias, seu Azarias (ilius Joiadz, sn idem «sit ac 
Zacharias fllius Baracbi:e ,781 not. Zachariasfilius Barachbia 


occisus gladio, 819. Zacharias Barachi:e filius idem ac Za- 
charia« Joannis Baptist: pater ἃ vetustissimis Patribes 


censebatur, 7ifiot. [dem efaet Origenes, 815. Quare 

Oceisnus sil inter lum et altare, 

pieta occisus fuisse fertur, 818. Zacharim un quiae 
pluaginta, 


que erant edítiones lempore Origenis: edit 
editio Aquila, editio Theodotionis, editio Sxmmacbi, et 
quinta editio, 742. Zacharias pater Joannis propheta erat 
et sacerdos, 937. Obmutuit, et ejus silentium silentium 
prophetarum est in populo Israel, 957. 

Zareth interpretatur aliena descensto, 55. 

Zebed:ei filii. De iis disserit Origeues, 113 el δι. 

Zizania, 4.85, 414. 

Zmargad, locus in Sabzis quibus mulieres imperaban!, 
δι not. 

Zona cwli media nullas habet erraticas stella«, Rt. 

Zorobabel templum Jerusalem reparavit, 657. 
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Praefatio ad tomum III Origenis. 9 
Rragmenta ex libro de Proverbiis Salomonis. " 
Moni 
EX COM MENTARIIS in Proverbia Salomonis. 18 
E PARVO TOMO in Canticum quem juvenis scripse- 
rat Origenes. 95 
οὗ Iologus B. Hieronymi in expositionem Cantici canti- 
$5 
COBOMILUE IN CANTICUM CANTICORUM. 91 
Homilia prima. 51 
Homilia 11. . . 41 
Monitum in Canticum canticorum. 59 
Prologus iu Canticum canticorum. 6I 
Liber primus. 85 
Liber Il. 101 
Liber ΠΙ. 145 
Liber IV. 183 
EXCERPTA PROCOPIANA. 197 
Monitum ad Exegelica in Isaiam. 215 
Ex libro primo super Isaiam, 4217 
EK vigesimo octavo libro in Isaiam. 217 
HOMILLE IN VISIONES ISALE. 
Homilia prima. 317 


Homilis 11. — De eo quod scriptum est : Ecce virgo iw 
tero concipiet, elc. 321 
Homilia 111. — De seplem mulierihus. $91 
Homilia 1V. -— De vísione Dei et seraphím. $250 
Homilia V. -- De eo quod scriptum est : Quis clevavit 
eb oriente justitiam? οἱ de visione iterum aliter, "E 
Homiha VI. — De eo quod scriptum est : Quen mittam 
el quis ibit nobis? etc. 258 
omilia Vli. — De eo quod scriptum est : Ecce eqo et 
v) 216 
Pr ilomilia Vill. — De eo quod scriptum est : Ululute, 
sculpiilia in H ierusalem el in Samaria, etc. $31 
Ηοπ Πα IX. — De eo quod scriptum est : Et audivi vo- 
cem Domini dicentis : Quem mitlam, et. quis ibit ad po 
pulum 1 εἴμ) 
HOMILLE ἽΝ JEREMIAM. 
Monitum. 955 
Homilia prima. — Verbum Dei quod factum est ad Je- 
fremiam TT Clielcice, etc. JS. 
Homilia |I. — De eo quod scriptum est : Quomodo cou- 
versa es in amaritudinem vitis aliena? eic. 378 
Homilia HI. — In istud : Ntumuid. solitudo factus sum 
domui Israel, vel terra agrestis. 2423 
Homilia 1V. — De eo quod scriptnm est : Et dixit Do- 
Wiinus ad me in diebus regis Josia', etc. 943 
Homilia V. — In istud : Revertimini, filii, rever lentes, 
et sanabo contritiones vestras, etc. 23 
Homilia VI. — In istud : Domine, oculi tui ad [idem, εἰς. 
oz) 
Homilia VII. — In istud : Et erit iu diebus à, dicit 
Dominus Deus tuus, non percutiam vos in consiunmuitio- 
nen, e 99 
Homilia VIII. — De eo juod scriptum « est : Qui fecit 
terram in fortitudine apa. - -o 5985 
ἢ), Hfjuilis IX. — D& eo quod scriptum est : : Sermo qui 
fene est ad Jeremiam a Domino, dicens : Audi verba 
e 


stamenti hujus, etc. 54 
Homilia, x — ἰη istud : Notum fac mihi, Domine, et co. 
208 


Homilia Xi. — [n istud : Exterminata. est. exter minio 


emnis terra. 
Homilia XII. — De eo quod scriptum est : Omnis EA 


implebitur vino. elc. 
omliia X1Il. — ln istud : Quis parcet super te, ; Hierw: 


s88lem? etc. 


Homilia XIV. — De eo quod scriptum est : Heu mihi 
ego, mater, etc. 403 
Momilis xv. — pe eodem. 421 


Homilia XVI. — 1n istud : Ecce ego mitto 
multos, dicit Dominus, etc. 


pcatores 


Homilia XVII. — De eo quodscriptum est: Clumavit pes- 
dix, congregatil qua non peperit, [acieus divitius suus non 


cum judicio, elc. 


451 


Homilia XVIiI. — In isiud : Verlum quod factun est a 
Demino ad. Jeremiam dicens ἢ Surge et descende in do- 


num [iguli, eic. 


Homilia XIX. — In istud : Decepisti me, Domixe, οἱ de 
4 


ceptus sum, eic. 


Homilia XX. — De eo quod scriptum est : Quomodo 
confractus el contritus est malleus universe lerra: 025 
Ilomiiia XXI, — Dc eo quod scriptum est : Fugile de 
medio B tbylonis. 534 
Ex hoinilia XXXIX in Jeremiam prophetam. $12 
SELECTA IN JEKEMIAM. 545 
SELECTA IN TIIRENOS. 605 
Monitum ad exegetica in Ezechielem. 661 
Ex commentariis ín Ezechiclem. 665 
Prologus D. Hierouvmi in Ezechielem. 665 


HOMILIE IN EZECHIELEM. — De prima visione. G6 


Πάν rima. 


Homilia 1}. — De co quod dicitur : Fili liorifims, vro- 


pheta. super prophetas. [sracl qui prophetnt 


de corde 


$N0 
omiiia 111. — De eo quod scriptum cst : Fili hominis, 


ebfirma (aciem tuam super [ilias populi tui qua prophe. 


tant de corde suo, eic. 


Homilia IV. — De co quod scriptum est : Terra μοι 


peccaverit mihi μὰ prevaricetur. pravaricaus, extendens 
maniun eam super ean, etc. 695 
Homilia V. — De eo quod quatuor ultiones pessimse, id 


est gladius, fmes, bestiz malae et pestilenti, inducun- 
04 


tur super terram »ecealricem. 


Homilia Vl. — De eo quod dicitur : Fili hominis, notas 
1.9 


[πὸ Jerusalem abominationes suis, etc. 
Homilia Vil. — De eo quod dicitur : Samiens 


d» vesti- 


mentis meis. [ecisti tibi excelsa hinc inde consulta, etc. 719 
Homilia VII. — De eo quod scriptum est : In q«0 con- 
stilNam cor luin, ail Dominus, cum facias (« hec onmia 
1321 


opera meretricis procacis? etc. 


Homilia 1X. — Dc eo quod dicitur : Maler vestra Ce- 


Ihien, et paler Amorrhiecus, etc. 
Homilia X. — De eo quod scriptum est : Ergo 
[undere, et poria qnommiam tiim, etc. 


791 
el ἐμ con- 
139 


Homilta ΧΙ. — De eo quod. dietum est : Fili ftominis, 
propone anigma et. dic parabolam «d. domum Israel, eic. 


145 


llomilia XIL. .-- De eo quod scriptum cst : Fili hominis, 
die ad domum. exasperantem : nescitis. quid. ista signi 


ce 
Homilia XIII. — De eo quod dicitur : Fili hominis, lea 
planctum. super. retein T yri, et. poue [aciem tuum coutra 


Sidonen. 


Homilia XIV. — De eo qvod dicitur : Porta huc clausa 


erit, non aperietur, el nemo per eum transibit, 

minus Deus transibit per eum. 
SELECTA IN EZECHIELEM. 
E COMMENTARIIS' IN OSEE. 

T ΓΟΥ͂ΜΕΝ l'ARIA IN EVANGELIUM SECUND 
E tomo primo commentariorum ín Matthiam. 
E seeundo tomo in Evangelium Matthei. 

E septitno tomo in Evangelium Macbiel. 


quia Do- 
165 
167 


R25) 
UM MAT- — 


ὃδὲ 
855 


Tomus decimus in Evangelium secubdum Matihzom. 


Tomus undecimus. 
Tomus duodecimus. 
Tomus decimus tertius. 
Tomus decimus quartus. 
Tomus decimus quintus. 


903 
975 
1085 
1181 
1253 


justi ambo in conspectu Dei, ctc. 


4987 
Tomus decimus sextus. 1563 
Tomus decimus septimus. 1415 


COMMENTARIORUM SERIES IN MATTIL.ELUM. 1099 
Prologus S. Hierongmi in. Explunationei|. S gus 
4 


99 

WOMILLE IN LUCAM. 
llomilia prima. — In procemium T.ucm. usque ad eum 
locum ubi aft : Scribere libi optime T heophile. 1501 
Homilia ll. — De eo quod scriplum est : Erant irit 
505 
Homilia I11. — De eo quod scriptum est : Apparuit ei 
angelus Domini, eic. 1*08 
Homilia IV. — Dc eo quod scriptum est : Ne timeas, 
Zacharta, etc. 1810 
llomilia V, — De eo quod Zacharias obmutuit. 1813 
Homilía VI. — De eo quod seriptum est: Cum. autem 
concepissel Elisabelh, etc. 1815 
Homilia VII. — De eo quod scriplum est : Ersurgens 
nWlei] Maria. cum festinatione , venil in. montana, is 
Homilia VIII. — De eo quod scriptum est : Magnificat 
anima mea Dominum, elc. 819 
Homilia IX. — De 'eo quod scriptum est : Manebat 
cum ea mensibus tribus, otc. 1823 
Homilia X. — De eo qvod scriptum est : Plenus spin 
[u sancto prophetavit, cic. 825 
Homilia Xl. — De eo quod scriptum est : Puer. autem 
crescebat, etc. 1836 
Homilia XII. — De eo quod scriptum est, angelum ve- 
nisse de coo, et ortum Domini nuntiasse pastoribus. 

8 


Homilia XITI. — De eo quod :criptura est : Et facta est 
inttltitudo exercitus ccelestis, etc. 1830 
. Homilia XiV. — De eo quod scriptum est : Cin aulem 
1mpleti essent dies circumcisionis ejus, elc 1853 
omilia XV. — De Simeone, quod in spiritu ad tem- 
pinm venerit. 1858 
. Homilia XVf. — De eo quod scriptum est : Erant pater 
€ Jus οἱ mater mirantes super his que dicebantur de eo es 


Homilia XVII. — De eodem, et de Anna prophetia, 


Homilia XVIII. — De eo quod scriptum est : Puer au- 
(em crescebat et confortabatur, eic. 1817 
Homilia XIX. — De eodem. 1819 
Homil;:a XX. — De eo quod scriptum est : Quid cst 
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quod querebatis me? eic. 18! 
- Homtiia XXI. — De eo quod seriptum est : Quinto dc- 
cimo imperii Tiberii, etc. e 

Homilia XXIl. — De eo quod scriptum est : Onus ved- , 


lis implebitur, etc. 1576 
Homilia XXIII. —- De eo quad. scriptum. cst : E.ce se- 
curis ad radices arborum posita esl, etc. 1859 


Homilia XXIV. — De eo quod scriplum est : Ego qui- 


dem baptizo vos aqua, etc 1861 
Homília XXV. — De suspicione quam Πα οι αὶ populus 
de Joanne, ne forte ipse esset Christus. 18 3 
Homilia XXVI. — De eo quod scriptum est : Cujus 
ventilabrum in mant, etc. 1865 
Homilia XXVIl. — De eo quod scriptum est : ΜΗ 
quidein οἱ «lia exhortang anmmmtiabat, etc. 1869 


Homilia XXVIII. — De genealogia Salvatoris, co quod 
in Matth:eo et in Luca diversi ejus referantur auctor 
872 

. Homi!ía XXIX. — De eo quod scriptum est : Jess ag- 
tem plenus Spirilu sancto reversus est; et de tentatione 
ejus prima. 5414 
Homilia XXX. — Tentatio Salvatoris secunda. 1871 
Homilia XXXI. — De tertia tentatione Salvatoris. 1879 
Homilia XXXII. — De eo quodseriptum est : Reversus 
est Jesus in vir(ute spiritus, etc. 18852 
Homilia XXXIII. — De eoquod scriptum est : Utigee 
dicitis mihi parabolam istam, etc. LET! 
Homilia XXXIV. — De eo quod scriptum est : Magi- 
ster, quid boni (aciens vilam elernam possidebo ἢ ὡς 
Honiilia XXXV. — De οὐ quod scriptum est : Qwmmto 
vadis cum adversario (wu, etc. 18XS 
Homilia XXXVI. — De eo quod scriptum est : Qui vo- 
luerit animam suam salvare, perdet cam, ctc. 18} 
llomilia XXXVII. — De eo quod a discipu is pullus a*i- 
ns solutus est. IN 
Homi:ia XXXVIIT. — De eo quod scríptum est : Cim 
autem. appropinquasset, vidit. civitatem , et flevit surer 
euam, etc. 1896 
Homilia XXXIX. — De quzstione Sadducssorum, quam 
posuerant Domino, mulieris ejus qua» septem wmims 
abuit; et rursus de denario quem sibi Salvator jussit 
ostendi. tO 
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FRAGMENTA IN LUCAM. 194 
Varis lectiones commeutariorum in Matthzeum.. {409 
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